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DE  LA  HAYE  VITA. 

De  la  Haye  (Joannes) ,  ex  ordine  fratrum  Minorum  S.  Francisci ,  ac  reginœ  Année  Austriacse  praedicator  or- 
dinarius,  Parisiis  nalus  est  die  20  martii  1595  ,  obiitque  15  octobr.  1661.  Apud  omnes  Scriplurse  peritos  ille 
vir  magnoperè  comniendalur,  pro  duobus  operibus  quorum  prius  hune  tilulum  habet  :  Biblia  magna,  5  vol. 
in-fol.  1643  ;  poslerius  verô  inscriptum  est  :  Biblia  maxima ,  19  vol.  in-fol.,  1660.  Ad  illud  opus  duplex  ela- 
borandum,  in  boc  insudavit  doclissimus  auctor,  ut  clarissiniorum  inlerprelum  commenlaria  adducerct  ac  in 
unum  quasi  fasciculum  colligeret,  cum  maxima  lectorum  utilitate,  neenon  singulari  Biblicae  scientiœ  studioso- 
rum  oblectatione.  lu  Bibliis  magnis  Gagnaei ,  JEstii  Tirinique  commentaria  continentur  ;  ad  conlicienda  verô 
maxima  Biblia  ,  hàcce  methodo  usus  est  celeberrimus  interpres  :  primo  varias  sacrorum  librorum  versiones 
exponit,  subjectâ  intérim  auctorum  quoad  sensum  litteralem  consensione  ;  dein  per  modum  annotationum  , 
exquisita  nonnullorum  interpretum  commentaria  subjungit,  prsefixo  singulorum  nomine  :  quatuor  potissimùm 
auctorum  operibus  usus  est ,  nempe  Menocliii ,  Lyrani ,  Tirini  et  Estii,  de  quibus  ad  varios  Bibliorum  librosN 
inlerpretandos  passim  in  nostro  Scripturœ  Cursu  mentionem  egimus ,  laudem  unicuique  propriam  suo  !oco 
assignantes. 

Priusquàm  verô  ad  auctorem  nostrum  deveniamus,  nonnulla  prsefationis  more  in  Danielem  animadvertere 
libel,  ad  quod  prseslandum  solitos  auctores  adducimus  ,  quorum  nomina  scriptaque  lectoribus  nostris  haud 
insueta  nec  ignota  nunc  arbitramur. 


PREFACE  SUR  DANIEL. 

(Bible  de  Vence.) 


I.  Béflexions  sur  les  prophéties  de  Daniel.  Instructions 
et  mystères  renfermés  dans  ce  livre.  Béflexions  sur 
les  prophéties  qui  regardent  les  monarchies  tempo- 
relles. 

Les  principaux  objets  des  prophéties  de  Daniel  sont 
la  suite  des  quatre  grands  empires  qui  se  sont  suc- 
cédé depuis  Nabuchodonosor  jusqu'à  Jésus-Christ, 
l'abaissement  de  Nabuchodonosor,  la  ruine  de  Bal- 
tassar,  les  conquêtes  d'Alexandre  et  le  partage  de  son 
empire,  les  démêlés  des  rois  d'Egypte  et  de  Syrie,  et 
spécialement  le  règne  d'Antiochus  Epiphanes  ,  l'épo- 
que précise  de  la  manifestation  du  Messie,  l'établisse- 
ment et  les  progrès  de  son  règne.  Quelques-uns  croient 
y  trouver  aussi  la  division  et  le  démembrement  des 
provinces  de  l'empire  romain ,  la  naissance  et  les 
progrès  de  l'empire  anlichrélien  de  Mahomet.  Enfin 
tous  y  reconnaissent  la  persécution  de  l'Antéchrist , 
la  résurrection  générale,  le  jugement  universel.  Mais 
dans  tout  cela  quel  détail  surprenant!  quelle  éton- 
nante pénétration  !  La  révélation  divine  fut-elle  jamais 
plus  marquée,  plus  sensible,  plus  admirable? 

En  effet  où  Daniel  voyait  il  (1)  l'ordre  et  la  succes- 
sion de  ces  quatre  empires,  qui,  se  détruisant  les  uns 
les  autres,  devaient  enfin  faire  place  à  l'empire  éternel 
de  Jésus-Christ?  Qui  lui  découvrait  ces  révolutions  , 
sinon  celui  qui  est  le  maître  des  temps  et  des  monar- 
chies ,  qui  a  tout  réglé  par  ses  décrets  ,  et  qui  en 
donne  la  connaissance  à  qui  il  lui  plaît,  par  une  lu- 


ou 
art 


(1)  Hist.  r,nc.  de  Rollin,  liv.  4,  ch.  1",  art.  3,  §2, 
Traité  des  principes  de  la  foi,  part.  2,  cb.  (>! 
t.  1. 
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mière  surnaturelle  ?  Comment  a-t-il  vu  que  l'empire 
des  Perses  serait  composé  de  deux  nations  différentes, 
Mèdes  et  Perses,  et  que  cet.  empire  serait  détruit  par 
celui  des  Grecs?  Comment  a-t-il  connu  la  rapidité 
des  conquêtes  d'Alexandre ,  qu'il  marque  si  digne- 
ment, en  disant  qu'il  ne  touchait  pas  la  terre?  Com- 
ment a-t-il  appris  qu'Alexandre  n'aurait  aucun  suc- 
cesseur qui  lui  fût  égal  ,  et  que  le  premier  auteur  de 
la  monarchie  des  Grecs  serait  aussi  le  plus  puissant? 
Quelle  autre  lumière  que  celle  de  la  révélation  divine, 
a  pu  lui  découvrir  qu'Alexandre  n'aurait  point  de  fils 
qui  lui  succédât  ;  que  son  empire  se  démembrerait 
en  quatre  principaux  royaumes  ;  que  ses  successeurs 
seraient  de  sa  nation,  mais  non  de  son  Sang  ;  qu'il  y 
y  aurait  dans  les  débris  d'une  monarchie  formée  en 
si  peu  de  temps ,  de  quoi  composer  Ôe  grands  états , 
dont  les  uns  seraient  à  l'orient,  les  autres  à  l'occident, 
les  uns  au  midi,  et  les  autres  au  septentrion  ? 

Quelle  apparence  y  avait-il  que  l'Egypte  et  la  Syrie, 
qui  du  temps  de  Daniel  dépendaient  et  faisaient  partie 
de  l'empire  de  Bàbylone,  auraient  l'une  et  l'autre  des 
rois  originaires  de  la  Grèce?  Le  prophète,  plus  de 
trois'  cents  ans  auparavant ,  les  y  voit  déjà  établis.  Il 
voit  ces  deux  rois  en  guerre,  ensuite  réconciliés  par 
un  traité  de  paix  ,  dont  un  mariage  est  le  gage  et  le 
sceau.  Il  voit  que  c'est  le  roi  d'Egypte,  et  non  celui 
de  Syrie ,  qui  donne  sa  fille  pour  être  le  lien  commun 
de  leur  amitié.  (I  la  voit  conduire  d'Egypte  en  Syrie 
avec  une  pompe  magnifique,  mais  qui  sera  bientôt 
suivie  d'une  étrange  catastrophe.  Enfin  il  voit  que  sa 
race  ,  malgré  les  précautions  expresses  prises  par  le. 
traite  ,  de  la  faire  succéder  seule  à  la  couronne    à 
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l'exclusion  des  entants  du  premier  lit,  non  seulement 
ne  monte  point  sur  le  trône,  mais  est  entièrement 
exterminée  ;  que  la  nouvelle  épouse  succombe  elle- 
même  ,  et  est  livrée  à  sa  rivale ,  et  qu'elle  périt  avec 
tous  ses  olficiers  qui  l'avaient  conduite  d'Egypte  en 
Syrie ,  et  qui  jusque  là  avaient  été  sa  force  et  son 
soutien. 

Séleucus  Callinicus  ,  roi  de  Syrie  ,  meurt  (1) ,  et 
laisse  deux  enfants.  L'ainé  ne  règne  que  trois  ans  sans 
taire  parler  de  lui  :  Daniel  n'en  dit  rien.  L'autre  est 
Aniiochus  ,  surnommé  le  Grand  ,  à  cause  de  ses 
grandes  actions  ;  le  prophète  nous  peint  en  abrégé 
les  principales  circonstances  de  sa  vie.  Ou  y  voit  ses 
expéditions  dans  la  Célé-Syrie  et  dans  la  Phénicie  , 
dont  il  assiège  et  prend  plusieurs  villes  ;  son  entrée 
à  Jérusalem ,  qui  est  désolée  par  le  séjour  de  ses 
troupes;  la  conquête  qu'il  fait  d'un  grand  nombre 
d'îles  ;  le  mariage  de  sa  fdle  avec  le  roi  d'Egypte,  qui 
ne  réussit  pas  selon  ses  desseins  ;  sa  défaite  par  le 
consul  romain  ;  sa  retraite  à  Antioche ,  et  enfin  sa 
mort  funeste.  Ce  sont  là  les  principaux  traits  du  por- 
trait d'Anliochus  le-Grand  ,  et  qui  ne  peuvent  con- 
venir qu'à  lui  seul.  Est-il  possible  que  le  prophète 
les  ail  jetés  au  hasard  dans  la  peinture  qu'il  nous  a 
laissée?  Les  faits  qui  marquent  l'exécution  de  la  pro- 
phétie ,  sont  tous  rapportés  par  des  auteurs  païens  et 
non  suspects  et  qui  ont  vécu  plusieurs  siècles  après  le 
prophète. 

Comme  Aniiochus  Epiphanei  (2)  fut  un  grand  per- 
sécuteur du  peuple  de  Dieu  ,  qui  formait  l'Eglise 
judaïque,  et  qu'il  est  la  ligure  de  l'Antéchrist  qui  doit 
persécuter  à  la  fin  des  siècles  l'Eglise  chrétienne  ,  la 
prophétie  de  Daniel  s'élend  beaucoup  plus  sur  ce 
prince  que  sur  aucun  des  autres  dont  elle  parle. 
Celle  prophétie  a  deux  parties  dont  l'une  regarde 
les  guerres  de  ce  prince  avec  l'Egypte  ,  et  l'autre  la 
persécution  qu'il  a  faile  au  peuple  juif.  H  est  impos- 
sible, en  lisant  cette  prophétie,  de  n'être  pas  singu- 
lièrement frappé  de  la  justesse  et  de  l'exactitude  avec 
laquelle  le  prophète  peint  les  principaux  caractères 
d'un  roi  qui  a  eu  un  si  grand  rapport  avec  le  peuple 
de  Dieu  ;  et  l'on  voit  bien  que  c'est  pour  celle  raison 
que  le  Saint-Esprit ,  omettant  ou  ne  taisant  que  par- 
courir légèrement  les  actions  d'autres  princes  beau- 
coup plus  éclatantes,  s'arrête  si  longtemps  sur  celles 
d'Anliochus  Epiphanes.  Avec  quelle  certitude  Daniel 
prédit-il  une  foule  d'événements  si  éloignés  ,  el  qui 
dépendaient  de  tant  de  circonstances  arbitraires  ! 
Combien  l'Esprit  qui  lui  découvrait  l'avenir  le  lui 
inu;iiraii-il  comme  présent ,  et  par  une  lumière  aussi 
infaillible  que  s'il  l'avait  vu  des  yeux  corporels  !  La 
divinité  des  Ecritures,  et  par  une  suite  nécessaire,  la 
certitude  de  la  religion  chrétienne  ,  ne  deviennent- 
elles  pas  ,  par  de  telles  preuves  ,  comme  sensibles  et 
palpables?  Jamais  prophétie  n'a  eu  un  accomplisse- 
ment si  clair  ,  si  parfait ,  si  incontestable  ,  que  celle 
dont  il  s'agit  ici.  Porphyre,  l'ennemi  déclare  du  chris- 

(1)  Hist.  anc,  liv.  10,  art.  3,  §  1. 

(2)  Hisl '■•  liv.  18,  art.  2.  §  4. 
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iQi  tianisme  ,  aussi  bien  que  des  saintes  Ecritures  ,  se 
|li  trouvant  infiniment  embarrassé  par  la  conformité  des 
||  prédictions  de  Daniel  avec  le  témoignage  des  histo- 
l  riens  qui  rapportaient  les  faits  que  Daniel  avait  pré- 
9  dits  ,  ne  songea  point  à  nier  celle  conformité  ;  c'eût 
.'  été  heurter  le  bon  sens,  et  nier  le  soleil  en  plein 
|!  midi  :  il  prit  un  autre  tour  pour  saper  l'autorité  des 
Ecritures.  Il  travailla  lui-même  ,  en  citant  tous  les 
historiens  qu'on  avait  pour  lors ,  et  qui  depuis  se 
sont  perdus ,  à  faire  voir  avec  beaucoup  d'étendue  , 
que  tout  ce  qui  est  écrit  dans  le  chapitre  xi  de  Daniel 
était  arrivé  précisément  comme  Daniel  l'avait  dit  ;  et 
il  concluait  de  ce  parlait  accord  ,  que  tout  ce  détail 
si  juste  de  tant  d'événements  ne  pouvait  pas  avoir 
élé  écrit  par  Daniel  tant  d'années  avant  qu'ils  fussent 
arrivés  ,  et  qu'il  fallait  absolument  que  ce  fût  l'ou- 
vrage de  quelqu'un  qui  avait  vécu  depuis  Aniiochus 
Epiphanes  ,  et  qui  avait  emprunté  le  nom  de  Daniel. 
Mais  selon  la  remarque  de  saint  Jérôme ,  les  efforts 
mômes  de  Porphyre  pour  attaquer  ce  livre  ne  ser- 
vaient qu'à  attester  la  vérité  et  la  certitude  des  pro- 
phéties qu'il  contient,  puisque  les  paroles  de  ce 
prophète  méritent  une  telle  croyance  ,  qu'au  juge- 
ment même  des  incrédules  ,  il  semble  avoir  plutôt 
raconté  le  passé  que  prédit  l'avenir  :  Cujus  impugnatio 
lestimonium  veritatis  est  :  tanta  enim  diclorum  fides 
fuit ,  ut  prophela  incredulis  hominibus  non  videatur 
futura  dixisse ,  sed  narrasse  prœterita  (\).  Ainsi  dans 
ce  procès  entre  les  chrétiens  et  les  païens,  le  chris- 
tianisme gagnait  sa  cause  sans  réplique  et  sans  appel, 
s'il  pouvait  parvenir  à  démontrer  que  les  prophéties 
de  Daniel  étaient  vraiment  de  lui.  Or  ,  c'est  ce  que 
les  chrétiens  prouvaient  d'une  manière  incontes- 
table, en  citant  un  peuple  entier  de  témoins,  c'est-à- 
dire  les  Juifs  ,  dont  le  témoignage  ne  pouvait  être 
suspect  ni  récuse  ,  puisqu'ils  étaient  ennemis  du 
christianisme  encore  plus  violemment  déclarés  que 
les  païens  mêmes.  Le  souverain  respect  qu'ils  avaient 
pour  les  Ecritures ,  dont  la  Providence  les  avait 
consumés  gardiens  et  dépositaires ,  était  porté  si  loin, 
qu'ils  auraient  regardé  comme  un  crime  et  comme 
un  sacrilège  d'y  transposer  un  seul  mot,  ou  d'y 
changer  quelque  lettre  ;  combien  plus  de  supposer 
quelques  livres!  Voilà  les  témoins  qui  attestaient  la 
réalité  des  prophéties  de  Daniel.  Vit-on  jamais  des 
preuves  si  convaincantes,  et  une  cause  si  victorieuse? 
M.iis  ce  n'est  pas  encore  là  le  seul  avantage  que 
nous  pouvons  recueillir  de  ces  prophéties  admirables. 
Elles  nous  découvrent  encore  la  sa-esse  profonde  et 
la  souveraine  puissance  de  l'Etre  suprême ,  qui 
r.  vêlait  à  Daniel  tous  ces  événements  et  toutes  ces 
révolutions.  Dieu  préside  généralement  à  tout  ce  qui 
a-rive  dans  l'univers  (v2) ,  et  règle  en  maître  absolu 
le  sort  de  tous  les  particuliers  ,  de  toutes  les  villes  , 
de  tous  les  empires  ;  mais  il  cache  les  ressorts  de  sa 
sagesse,  et  les  merveilles  de  sa  providence ,  sous  le 
voile  des  causes  naturelles  et  des  événements  ordi- 

(i)  Hieron.  Prœf.  in  explan.  Dan. 
(2)  Hist.  anc..  liv.  !•*>■  S  "• 
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naires.  Dans  tout  ce  que  présente  à  nos  yeux  l'his- 
toire profane  ,  sièges  et  prises  de  villes ,  batailles 
gagnées  ou  perdues,  établissements  ou  renversements 
d'empires,  il  ne  nous  paraît  rien  que  d'humain  et  de 
naturel  ;  Dieu  ,  ce  semble  ,  n'y  entre  pour  rien  ;  et 
l'on  serait  tenté  de  croire  qu'il  abandonne  entière- 
ment les  hommes  et  les  peuples  à  leurs  vues,  à  leurs 
talents,  et  à  leurs  passions;  à  l'exception,  peut-être, 
de  la  nation  juive,  qu'il  considérait  comme  son  peuple 
et  comme  son  propre  domaine.  Pour  nous  épargner 
une  tentation  si  contraire  à  la  religion  et  à  la  raison 
même ,  Dieu  rompt  de  temps  en  temps  son  silence  , 
dissipe  les  nuages  qui  le  cachent,  et  veut  bien  nous 
découvrir  les  ressorts  secrets  de  sa  providence ,  en 
faisant  prédire  par  ses  prophètes ,  longtemps  avant 
l'événement ,  le  sort  qu'il  a  préparé  aux  différents 
peuples  de  la  terre.  Il  montre  à  Daniel  l'ordre  ,  la 
succession  ,  et  les  différents  caractères  des  quatre 
grands  empires  auxquels  il  a  résolu  de  soumettre  les 
plus  puissantes  nations  de  l'univers.  Déjà ,  par  la 
bouche  d'isaïe,  il  avait  l'ait  annoncer  les  victoires  de 
Cyrus  ;  il  avait  même  fait  marquer  son  nom  deux 
cents  ans  avant  sa  naissance  ;  il  avait  fait  prédire 
toutes  les  circonstances  de  la  prise  de  Babylone , 
circonstances  singulières  dont  on  n'avait  point  encore 
vu  d'exemples.  Ici ,  par  la  bouche  de  Daniel ,  il 
désigne  Alexandre  ,  et  lui  attribue  des  qualités  et  des 
caractères  qui  ne  conviennent  qu'à  lui ,  et  qui  le 
font  connaître  aussi  clairement  que  s'il  avait  été 
nommé.  Ainsi,  par  la  bouche  de  ces  deux  prophètes, 
il  insiste  particulièrement  sur  les  deux  plus  fameux 
conquérants  qui  aient  jamais  été,  l'un  fondateur,  l'au- 
tre destructeur  du  puissant  empire  des  Perses.  Ces 
endroits  de  l'Ecriture,  où  Dieu  s'explique  nettement , 
doivent  nous  paraître  bien  précieux ,  et  nous  servir 
comme  de  clef  pour  entrer  dans  l'intelligence  des 
voies  secrètes  par  lesquelles  il  conduit  le  monde.  A 
la  lueur  de  ces  rayons  de  lumière  ,  un  homme  rai- 
sonnable et  religieux  doit  ouvrir  les  yeux  sur  tout  le 
reste  ,  et  conclure  de  tout  ce  qui  est  dit  des  quatre 
grands  empires,  et  particulièrement  de  Cyrus  et 
d'Alexandre,  qu'il  faut  connaître  et  admirer  dans 
tous  les  événements  de  l'histoire  profane  l'attention 
continuelle  de  Dieu  sur  tous  les  hommes  et  sur  tous 
les  états  ,  dont  la  destinée  dépend  uniquement  de  sa 
sagesse  ,  de  sa  puissance,  et  de  sa  liberté. 

II.  Suite  des  instructions  et  mystères  renfermés  dans 
les  prophéties  de  Daniel.  Réflexions  sur  les  prophéties 
qui  regardent  l'empire  éternel  de  Jésus-Christ  et 
sur  celtes  qui  regardent  l'empire  de  l'Antéchrist. 

Mais  si  les  prophéties  de  Daniel  touchant  les  mo- 
narchies temporelles  sont  si  admirables  et  si  instruc- 
tives ,  combien  celles  qui  regardent  l'empire  éternel 
de  Jésus- Christ  ne  sont-elles  pas  encore  plus  dignes 
de  notre  attention  et  de  notre  admiration  !  Quelle 
étonnante  précision  dans  la  célèbre  prophétie  qui 
marque  l'époque  de  la  manifestation  du  Messie! 
Quelle  preuve  admirable  cette  prophétie  ne    nous 
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fournit-elle  pas  en  faveur  de  la  religion  chrétienne  ? 
En  effet  de  cette  prophétie  résultent  deux  vérités  qui 
confondent  l'aveuglement  et  l'incrédulité  des  Juifs 
ennemis  de  Jésus-Christ.  Ils  attendent  le  Messie  pro- 
mis par  les  prophètes;  et  ils  refusent  opiniâtrement 
de  reconnaître  Jésus-Christ  pour  le  Messie.  Or,  il  est 
certain  par  cette  prophétie ,  qu'il  y  a  longtemps  que 
le  Messie  est  venu  ;  il  est  certain  par  la  comparaison 
de  l'histoire  avec  cette  même  prophétie,  que  Jésus- 
Christ  est  le  Messie  qu'elle  promet.  Nous  aurons  lieu 
d'exposer  ailleurs  les  preuves  de  ces  deux  vérités; 
nous  ajouterons  seulement  ici  une  réflexion.  Si  celte 
prophétie  si  claire  et  si  précise  est  accomplie  ,  qui 
peut,  s'il  n'est  livré  à  un  sens  réprouvé,  ne  pas  re- 
connaître la  vérité  et  la  divinité  de  la  religion  chré- 
tienne ?  Quand  cette  religion  ne  serait  pas  environnée 
de  tous  côtés  des  preuves  les  plus  lumineuses,  cette 
seule  prophétie   a  de  quoi  confondre  tout  ce  qui 
s'élève  contre  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Qu'on  pro- 
duise hors  du  christianisme  quelqu'un  de  ceux  qui 
se  sont  dits  envoyés  de  Dieu  ,  qui  justifie  sa  mission 
par  une  seule  prophétie,  qui  montre  que  plusieurs 
siècles  avant  sa  naissance  il  a  été  annoncé  et  promis 
aux  hommes  comme  leur  libérateur,  leur  docteur,  et 
leur  maître;  qui  fasse  voir  que  son  oeuvre  est  une 
œuvre  divine ,  annoncée  comme  telle  par  les  pro- 
phètes ,   et  liée  avec  les  œuvres  que  Dieu  a    faites 
dans  les  siècles  précédents.  Aucun  ne  l'a  entrepris. 
Mahomet  même,  que  les  incrédules,   par  un  blas- 
phème horrible,  osent  mettre  en  parallèle  avec  Jésus- 
Christ  pour  les  rejeter  également  l'un   et  l'autre  ; 
Mahomet,  disons-nous,  a  bien  osé  se  dire  envoyé  de 
Dieu  ,  et  après  avoir  trompé  des  peuples  souveraine- 
ment ignorants  ,  il  a  su  profiler  des  divisions  de  son 
voisinage,  pour  y  étendre  par  les  armes  une  religion 
toute  charnelle  ;  mais  il  n'a,  ni  osé  avancer  qu'il  ait 
été  promis  et  attendu  comme  envoyé  de  Dieu,  ni  pu 
donner  ou  à  sa  personne  ou  à  sa  religion  aucune 
liaison  réelle  ni  apparente  avec  les  œuvres  divines 
des  siècles  passés.  Jésus-Christ  a  prouvé  sa  mission, 
non  seulement  par  les  miracles ,  ce  que  personne  de 
ceux  qui  sont  venus  après  lui  n'a  pu  faire;  il  l'a 
prouvée  encore  par  l'accomplissement   des  oracles 
divins ,  qui   ont  annoncé  ses  mystères  ,  et  qui  ont 
marqué  même   le  temps  précis  auquel    il    devait 
paraître.  La  religion  qu'il  a  établie  n'est  pas  nouvelle 
comme  toutes  les  autres;   elle  remonte  jusqu'à  la 
naissance  du  monde.  Toute  son  économie  fait  voir 
qu'elle  a  une  liaison  intime  avec  la  loi  donnée  aux 
Juifs  ;  qu'elle  en  est  le  complément  et  la  fin  ;  que 
Moïse  est  pour  Jésus-Christ,  que  Jésus-Christ  a  été 
le  principal  objet  du  ministère  des  prophètes  ;  que 
Uius  les  temps,  aussi  bien  ceux  de  la  loi  naturelle  que 
ceux  de  la  loi  écrite,  enlrcnl  dans  le  plan  de  Dieu 
touchant  l'œuvre  de  son  Fils ,  qui  est  la  destruction 
du  péché,  et  rétablissement  d'une  justice  éternelle. 
Ainsi  la  religion  que  nous  possédons  remplit  tous  les 
siècles  précédents  par  une  suite  qui  ne  peut  lui  être 
contestée.  La  loi  vient  au-devant  de  l'Evangile    la 
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succession  de  Moïse  et  des  patriarches  ne  fait  qu'une 
même  suite  avec  celle  de  Jésus-Christ.  Etre  promis 
au  premier  homme,  être  attendu  par  les  patriarches, 
être  annoncé  par  les  prophètes,  venir  dans  la  pléni- 
tude des  temps,  et  être  reconnu,  servi  et  adoré  par 
une  postérité  qui  durera  autant  que  le  monde,  c'est 
le  caractère  du  Messie  en  qui  nous  croyons. 

Daniel  n'annonce  pas  seulement  l'époque  précise 
de  la  manifestation  du  Messie  ,   il  annonce  encore 
l'établissement  et  les  progrès  de  son  règne.   Une 
petite  pierre  détachée  d'une  montagne  sans  la  main 
d'aucun  homme,  viendra  frapper  les  pieds  de  la  statue, 
la  renversera ,  la  brisera  ,  et  deviendra  ensuite  elle- 
même  une  grande  montagne  qui  remplira  toute  la  terre. 
C'est  dans  le  temps  de  la  décadence  de  l'empire 
romain,  que  Jésus-Christ  a  paru  dans  le  monde,  et 
qu'il  a  commencé  la  fondation  d'un  nouveau  royaume, 
qui  a  fait  de  tous  les  royaumes  du  inonde  un  seul  em- 
pire, à  qui  l'éternité  est  promise.  Cet  empire  est  l'E- 
glise chrétienne;  et  Jésus-Christ  dont  elle  est  l'ouvrage 
est  figuré  par  la  pierre  détachée  de  la  montagne  sans  la 
main  d'aucun  homme.  Il  a  descendu  du  ciel  dans  le 
sein  d'une  vierge,  où  il  a  été  conçu  par  l'opération 
du  Saint-Esprit,  et  d'où  il  est  né  d'une  manière  mi- 
raculeuse. Rien  de  plus  faible  en  apparence  que  cette 
pierre  ,  rien  de  plus  méprisable  que  les  commence- 
ments de  ce  nouvel  empire  qui  devait  subjuguer  tous 
les  autres.  Jésus-Christ  naît  dans  une  étable  :  il  est 
élevé  à  Nazareth,  petite  ville  de  Galilée ,  dans  la 
maison  d'un  charpentier,  dont  il  exerce  le  métier 
jusqu'à  l'âge  de  trente  ans.  La  main  de  l'homme  ne 
paraît  point  dans  son  œuvre  ;  aucun  moyen  humain 
n'entre  dans  l'exercice  de  son  ministère ,  ni  l'éclat 
des  richesses,  ni  la  faveur  et  la  protection  des  grands, 
ni  l'étude  des  sciences,  ni  aucun  des  avantages  que 
le  monde  estime.  Son  œuvre  semble  même  détruite 
sans  ressource  par  la  mort  honteuse  qu'il  souffre  sur 
une  croix,  et  par  la  fuite  et  la  dispersion  de  ses  dis- 
ciples, gens  faibles  et  timides  ,  pauvres  comme  leur 
maître ,  destitués  de  tout  secours  et  de  toute  espé- 
rance de  succès,  si  le  succès  eût  dépendu  de  l'homme. 
Cependant  l'Eglise  se  forme  ;   et  les  disciples  de 
Jésus-Christ,  par  la  seule  force  de  sa  parole,  mettent 
sous  le  joug  de  la  foi  les  plus  redoutables  puissances 
de  l'univers  ;  le  colosse  est  renversé  et  mis  en  poudre; 
l'idolâtrie  ,  après  bien  des  efforts  ,  après  le  sang  de 
tant  de  martyrs  répandu  ,  tombe  et  disparaît  ;  l'or- 
gueil des  empereurs  est  subjugué  par  la  croix  ;  Rome 
se  soumet  au  joug  de  l'Evangile.  Voilà  les  grands 
événements  que  Dieu  a  montrés  à  Daniel ,  et  que  ce 
prophète  annonce  à  Nabuchodonosor.  Ce  prince  de- 
meure convaincu  de  la  suprême  grandeur  du  Dieu 
d'Israël ,  qui  a  révélé  à  son  serviteur  des  secrets  si 
impénétrables  à  l'esprit  humain.  Quelle  impression 
ces  mêmes  prophéties   doivent-elles  donc  faire  sur 
nous,  qui  les  voyons  accomplies  à  la  lettre  ?  La  seule 
prédiction  du  règne  de  Jésus-Christ ,  de  ses  faibles 
commencements,  de  son  accroissement  prodigieux  , 
et  de   la  force  invisible  qui  devait  lui  soumettre  les 
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plus  grandes  puissances  de  la  terre  ;  cette  prédiction, 
disons-nous ,  dont  toutes  les  histoires  attestent  l'ac- 
complissement ,  démontre  que  l'esprit  de  ce  pro- 
phète était  éclairé  d'une  lumière  surnaturelle  et 
divine.  En  effet ,  quelle  autre  qu'une  telle  lumière 
peut  montrer  à  un  esprit  aussi  borné  que  celui  de 
l'homme  ,  un  avenir  éloigné  de  plus  de  six  cents 
ans ,  et  lui  en  donner  une  connaissance  aussi  sûre , 
aussi  certaine  ,  que  si  tout  se  passait  sous  ses  yeux  ? 
Il  est  donc  vrai  que  c'est  Dieu  même  qui  parle  par 
les  prophètes  ;  il  est  donc  vrai  que  c'est  lui-même 
qui  est  l'auteur  de  la  religion  sainte  que  nous  pro- 
fessons. 

Mais  le  prophète  porte  encore  ses  vues  plus   loin, 
ou  plutôt  l'Esprit  du  Seigneur  lui  découvre  un  avenir 
encore  beaucoup  plus  reculé,  et  il  nous  prépare  de 
grands  motifs  de  consolation  bien  capables  de  nous 
soutenir  et  de  nous  fortifier  contre  le  scandale  de  la 
prospérité  des  ennemis  mêmes  du  nom  chrétien.  Da- 
niel, après  nous  avoir  annoncé  les  commencements 
faibles  et  les  progrès  immenses  de  l'empire  de  Jésus- 
Christ,  nous  annonce  aussi  les  commencements  fai- 
bles et  les  progrès  étonnants  d'une  puissance  ennemie 
de  Jésus-Christ.  Une  petite  pierre  frappe  les  pieds 
de  la  statue,  la  renverse,  la  brise,  et  devient  elle- 
même  une  grande  montagne ,  qui   remplit  toute   la 
terre  :  voilà  l'empire  de   Jésus-Christ.   Une  petite 
corne  s'élève  du  front  de  la  quatrième  bête,  trois  au- 
tres cornes  tombent  devant  elle,  et  elle  devient  elle- 
même  plus  grande  et  plus  puissante  que  toutes  les 
autres  :  voila  l'empire  de  l'ennemi  de  Jésus-Christ. 
Quelques-uns  croient  que  cet  empire  pourrait  être 
l'empire  même  de  Mahomet  ;  c'est  ce  que  nous  exa- 
minerons ailleurs.  Mais  nous  ferons  seulement  remar- 
quer ici  avec  quelle  précision  le  prophète  caractérise 
l'empire  qu'il  annonce.  Cette  corne  s'élève,  non  sur 
le  front  d'aucune  des  trois  premières  bêtes,  mais  sur 
le  front  de  la  quatrième.  Celte  corne  s'élève  ,  non 
avant  les  dix  cornes  qui  devaient  être  sur  le  front 
de  cette  bête,  mais  après  elles.  Cette  corne  est  d'a- 
bord plus  petite  que  les  autres,  mais  ensuite  elle  de- 
vient plus  grande  que  toutes  les  autres.  Cette  corne 
en  fait  tomber  quelques-unes  des  premières ,  et  le 
nombre  en  est  marqué  ;  elle  en  fait  tomber  trois. 
Cette  corne  a  un  caractère  tout  singulier,  et  qui  la 
rend  unique  dans  son  espèce  ;  elle  a  des  yeux.  Cette 
corne  parle,  et  elle  parle  avec  hauteur,  avec  inso- 
lence. Cette  corne  fait  la  guerre  aux  saints,  et  elle  a 
même  l'avantage  sur  eux.  Ce  n'est  pas  tout  :  le  pro- 
phète nous  déclare  expressément  que  cette  quatrième 
bêle,  sur  le  front  de  laquelle  s'élève  cette  corne,  est 
le  quatrième  royaume  qui  doit  s'élever  sur  la  terre  ; 
que  les  dix  cornes  de  cette  bête  sont  dix  rois  qui  s'é- 
lèveront du  milieu  de  ce  quatrième  royaume  ;  que 
cette  onzième  corne  est  aussi  elle-même  un  roi  ;  que 
ce  roi  s'élèvera  après  les  autres  ;  qu'il  deviendra  très- 
différent  des  premiers  ;  qu'il  abaissera  trois  rois  ;  qu'il 
parlera  insolemment  contre  le  Très-Haut  ;  qu'il  écra- 
sera  les  saints  du  Très-Haut.  11  ajoute  que  ce  roi  pré- 


17 


tendra  changer  le  temps  et  la  loi  ;  que  les  saints  se- 
ront livrés  entre  ses  mains  ;  il  marque  la  durée  précise 
de  cette  oppression,  en  disant  qu'elle  durera   un 
temps,  deux  temps  et  la  moitié  d'un  temps.  Il  ne  dit 
pas  qu'elle  durera  pendant  quatre  temps  :  il  sait  non 
seulement  que  le  quatrième  ne  sera  pas  entier,   mais 
qu'il  n'ira  que  jusqu'à  la  moitié.  Enfin   il  annonce 
qu'après  ce  terme  expiré ,  le  jugement  se  tiendra  ; 
qu'alors  la  puissance  de  ce  roi  lui  sera  ôtée,  et  sera 
exterminée  pour  toujours  ;  qu'alors  les  saints  entre- 
ront en  possession  du  royaume  qui  leur  est  préparé. 
Ce  n'est  pas  tout  encore  :  il  annonce  qu'il  viendra  un 
temps  de  désolation,  tel  qu'on  n'en  aura  jamais  vu  de 
semblable,  après  lequel  toute  la  multitude  de  ceux 
qui  dorment  dans  la  poussière  de  la  terre  se  réveille- 
ront, les  uns  pour  la  vie  éternelle,  et  les  autres  pour 
un  opprobre  qui  ne  finira  jamais  ;  il  déclare  que  cette 
désolation  affreuse  durera  de  même  un  temps,   deux 
temps,  et  la  moitié  d'un  temps  ;  qu'alors  plusieurs  se- 
ront purifiés  comme  par  le  feu  ;  que  l'abomination  et 
la  désolation  sera  dans  le  lieu  saint;  que  le  sacrifice 
perpétuel  même  sera  proscrit  par  l'autorité  de  l'impie 
qui  dominera  alors.  Et  ici  il  va  plus   loin  :  plus  le 
scandale  est  grand,  plus    les   motifs  de  consolation 
qui  nous  sont  préparés  sont  admirables  ;  jamais  la 
prophétie  ne  fut  portée  à  une  précision  plus  grande. 
Ici  le  prophète  ne  marque  pas  seulement  le  nombre 
des  temps,  il  marque  le  nombre  même  des  jours.  Le 
prophète  avait  aussi  annoncé  le  nombre  des  jours 
précis  de  la  désolation  que  les  Juifs  devaient  éprou- 
ver sous  le  règne  de  l'impie  Anliochus ,  et  il  avait  dit 
que  cette  désolation  durerait  deux  mille  trois   cents 
jours  ;  il  détermine  de  même  le  nombre  des  jours 
précis  qui  doivent  s'écouler  depuis  que  le  sacrifice 
perpétuel  aura  été  proscrit  par  le  dernier  ennemi  de 
Jésus-Christ,  et  il  porte  en  quelque  sorte  la  précision 
plus  loin  :  il  ne  se  contente  pas  de  dire  qu'il  s'écoulera 
depuis  cette  triste  époque  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-dix  jours  ;  il  ajoute  qu'heureux  celui  qui  atten- 
dra encore  après  ce  terme,  et  qui  parviendra  jusqu'à 
mille  trois  cent  trente-cinq  jours.  Car  saint  Jérômene 
doute  point  que  cette  étonnante  précision  de  jours  ne 
regarde  le  temps  du  dernier  Antéchrist.  Voici  ce  qu'il 
en  dit  :  «  Porphyre  prétend  que  ces  mille  deux  cent 
«quatre-vingt-dix jours  ont  été  remplis  au  temps 
«  d' Anliochus,  et  dans  la  désolation  du  temple.   Mais 
«l'historien  Josèphe,  et  l'auteur  du  1er  livre  des  Ma- 
il chabées  montrent  que  cette  désolation  ne  dura  que 
«  trois  ans.  D'où  il  résulte  clairement  que  ces  trois 
«  ans  et  demi  regardent  le  temps  de  l'Antéchrist,  qui 
«persécutera  les  saints  pendant  trois  ans  et  demi, 

<  c'est-à-dire,  pendant  mille  deux  cent  quatre-vingt- 
«  dix  jours,  et  sera  ensuite  exterminé  :  Ex  quo  per- 
«  spicuum  est  très  istos  et  semis  annos  de  Anticlirisli 
«  dici  temporibus,  qui  tribus  et  semis  annis,  hoc  est, 
t  mille  dncenlis  nonaçjinla  diebus ,  sanctos  persecuturus 
«  est,  et  postea  corrulurus.  Ainsi  depuis  l'interdiction  de 
«ce  que  les  Septante  ont  exprimé  par  le  mot  iiSzkt- 

<  y.t<j|Ab;,  et  que  nous  avons  rendu  par  jugesacrificium, 
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i  le  sacrifice  perpétuel,  c'est-à-dire,  depuis  que  PAnte- 
«  christ,  devenu  maître  de  toute  la  terre ,  aura  inter- 
«  dit  le  culte  de  Dieu,  jusqu'à  la  ruine  de  cet  impie ,  il 
«  se  passera  trois  ans  et  demi,  ou  mille  deux  cent  qua- 
«  tre-vingt-dix  jours  :   A  tempore  igitur  amotionis  toû 
«  svSeXsxhijmm,  quod  nos  interprelati  sumus,  juge  sacki- 
«  ficium,  quandb  Antichristus  orbem  obtinens,  Dei  cul- 
«  tum  interdixerit,  usque  ad  internecionem  ejus,  1res  et 
«  semis  anni,  id  est,  mille  ducenti  et  nonaginla  dies 
«  complebuntur.  Ensuite  le  prophète  ajoute  :  Heureux 
if  celui  qui  attend,  et  qui  parvient  jusqu'à   mille  trois 
«  cent  trente-cinq  jours  ;  c'est-à-dire,   continue  saint 
i  Jérôme  :  Heureux  celui  qui,  après  la  mort  de  l'An- 
«  techrist,  attend  encore  quarante-cinq  jours  au-delà 
«  du  nombre  marqué;  après  quoi  Jésus-Christ,  qui  est 
«  notre  Seigneur  et.  notre  Sauveur ,  viendra  dans  sa 
«majesté  :  Beatus,inquit,  qui   interfecto   Antichristo; 
«  dies  supra  numerum  prœfinitum  quadraginla  quinque 
«  prœstolatur,  quibus  est  Dominus  al  que  Salvator  in  ma- 
<  jestate  venturus.  Mais  pourquoi  ce  silence  et  cet  inter- 
«  valle  de  quarante-cinq  jours  après  la  mort  de  l'Ante- 
«  christ?  Il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  le  savoir;  si  ce 
«  n'est  que  peut-être  nous  puissions  dire  que  c'est  pour 
«  éprouver  la  patience  des  saints,  que  Dieu  diffère  de  les 
«mettre  en  possession  du  royaume  qu'il  leur  a  préparé  : 
«  Quare  autem  post  interfectionem  Antichristi,  quadra- 
«  ginta  quinque  dierum  sitentium  sit,   divinœ  scientiœ 
«  est  :  nisi  forte  dicamus,  dilalio  regni  sanctorum,  pa- 
i  lientiœ  comprobatio  est.  »  Ainsi  s'exprime  ce  saint 
docteur.  Après  cela  ne  nous  étonnons  plus  de  voir  les 
ennemis  du  nom  chrétien  se  fortifier,  prévaloir  même 
sur  des  peuples  chrétiens,  et  tenir  sous  une  dure  op- 
pression les  serviteurs  du  Seigneur,  les  saints  du 
Très-Haut.  L'Esprit- Saint  nous  l'a  prédit  par  la  bou- 
che de  Daniel,  atin  que  nous  ne  soyons  point  scanda- 
lisés :  Hœc  locutussutn  vobis,  ut  non   scandalizemini. 
Il  nous  l'a  prédit,  afin  que  lorsque  ces  choses-là  arri- 
veron!,  nous  ranimions  notre  foi,  en  nous  ressouve- 
nant que  lui-même  nous  les  a  prédites  :  Hœc  locutus 
sum  vobis,  ut  cum  venerit  iiora,  eorum  reminiscamini, 
quia  ego  dixi  vobis.  Humilions-nous  alors  sous  la  main 
de  Dieu  ;  implorons  sa  miséricorde  ;  revenons  sincè- 
rement à  lui,  et  entrons  dans  les  sentiments  dans 
lesquels  les  prophètes    mêmes  entraient   lorsqu'ils 
voyaient  la  main  de  Dieu  ainsi  étendue  pour  punir 
son  peuple  :  rappelons-nous  leurs  expressions,  et  ré- 
pétons-les avec  eux ,  gémissons  avec  Jérémie  ;  humi- 
lions-nous avec  Daniel  ;  unissons  notre  voix  à  celle 
du  psalmiste,  pour  implorer  comme  lui  la  miséricorde 
du  Seigneur,  et  solliciter  son  secours  puissant  ;  mais 
ne  craignons  point,  et  ne  nous  laissons  point  abattre; 
espérons  en  Dieu,  et  mettons  en  lui  seul  notre  con- 
fiance :  souvenons-nous  des  paroles  de  ses  prophètes; 
souvenons-nous  qu'il  a  annoncé  lui-même  la  dure  op- 
pression que  son  peuple  aurait  un   jour  à  souffrir  ; 
qu'il  en  a  lui-même  fixé  le  terme  et  la  durée  :  les 
temps  sont  marqués,  les  jours  sont  comptes  :  Hœc 
locutus  sum  vobis,  ut  cum  venerit  Iwra,  eorum  remini- 
scami,  quia  njo  dixi  vobis, 


m    DANIELEM 

(AUCTORE    CALMET.  ) 


Daniel  è  génère  Davidis  regumque  Juda  prognatus,  f 
in  prima  adliuc  setalis  juvenlâ,  anno  quarto  Joacliimi 
régis  Juda  captivus  Babylonem  translalus  est.  Sele- 
ctus  autem  cum  tribus  sociis,  ut  in  aulâ  Nabuchodo- 
nosoris  principi  serviret,  liberaliter  educatus  est.  Ex- 
culti  supra  caïteros  in  omnibus  scienliisChaldœorum, 
sapientiae  sibi  plurimùm  comparârunt  ,  et  quod  caput 
est,  in  corruplissimà  aulà  morum  sanctimoniam  ser- 
vàrunt,  nullâ  viliali  labe  in  t;mlùm,  ut  àcibisetiam 
è  rcgià  mensâ  sibi  concessis  abstinerent. 

Primum  sapienlise  Danielis  spécimen  exhibuit  in- 
nocenta Susannse,  adversùs  maledicorum  calumnias 
asserta,  simul  et  vindicata,  Daniel  15;  ingentem  sibi 
ex  eâ  re  viri  sapientis  famam  apud  fratres  suos  Baby- 
lone  comparavit  ;  eùm  intérim  aliud  accidit,  quo  idem 
sibi  nomen  apud  regem  et  viros  sapientes  ejus  re- 
gionis  peperit.  Nabuchodonosori  per  quietem  objecta 
est  species  ingenlis  simulacri,  variis  melallis  conflaii, 
quod  avulso  è  monte  lapide  penilùs  confractum,  in 
cineres  favillasque  redactum  est,  Daniel.  2.  Summa 
erat  Cbaldœorum  in  somniis  observandis  superstilio, 
quo  sludia  sapienlùm  ejus  gentis  omnia  collineabant. 
Excideral  principi  somnium  ;  quare  non  interprelatio- 
nem  modo  à  sapientibus  exquirebat,  sed  ut  sibi  pari- 
ter  in  memoriam  revocarent,  quid  ipse  per  quietem 
speclàsset.  Cùm  id  posceret,  quod  fieri  non  posset, 
omnes  capilali  supplicio  damnati  sunt.  Daniel,  re  in- 
tellectà,  stalim  ad  regem  convolât,  cui  et  exposuit 
somnium,  exposilumque  interpretatus  est.  Plaudere 
Nabuchodonosor,  summis  illum  honoribus  cumulare, 
praefectum  provincial  Babyloniae  constituere,  et  prin- 
cipem  sapientùm  divinorumque  omnium  apud  Chal- 
dseos. 

Fortunâ  suâ  elalus  Nabuchodonosor,  Deum  è  mente 
excusserat,  tum  et  omnem  rerum  à  se  gestarum  sibi 
gloriam  usurpabat.  Accidit  inter  hase,  ut  per  quietem 
proceram  quamdam  arborem,  statim  dejectam  con- 
cisamque,  spectaret,  cujus  radix  humi  mansit,  truncus 
vero  ferreis  aeneisque  vinculis  constrictus  est,  Da- 
niel. 4,  7,  et  seq.  Accitus  illico  ad  interpretationem 
somnii  Daniel,  régi  nuntiavit,  ingens  malum  ejus  ca- 
pili  imminere  ;  sciret  proinde  sese  ad  belluae  condi- 
tionem  redactum  iri  et  ex  aulà  pulsum  :  quare,  ait, 
peccata  tua  eleemosynis  redime.  Viri  monitum  surdis 
auribus  excepit  ;  quamobrem  cùm  aliquando  Babylo- 
nem aspiciens  Nabuchodonosor,  de  illà  à  se  anétâ  or- 
nalàque  sibi  plurimùm  gratularetur,  continu'»  factà 
sibi  voce  audivit,  è  consortio  hominum  regnoque  ahi- 
gendum  se,  mox  ad  carpendas  dentibus  herbas  in  bô- 
vis  morem  redigendum,  Dictis  fides  stHit  ;  nam  subità  1 


vi  morbi  emotœ  mentis  factus  Nabuchodonosor,  bel- 
luae morem  et  ingenium  induit.  Exlorris  igitur  ex 
aulà  et  urbe,  septennio  vitam  errabundus  in  belluae 
morem  traduxit. 

Septennio  elapso,  regnum  recepit,  atque  aureâ  sta- 
tua consecratà,  mandavit  ut  cùm  musicorum  instru- 
mentorum  concentus  streperet,  prostrati  omnes,  qui- 
cumque  imperio  suo  parèrent  simulacrum  adorarent, 
Daniel  5.  Aberat  facile  Daniel  :  ejus  verô  socii  jussio- 
nibus  régis  morem  gerere  récusantes,  in  fornacem 
ardentem  conjecli  sunt  :  at  in  medio  ignis  incolumes 
fuêre.  Prodigii  magniludinem  admiratus  Nabuchodo- 
nosor, Jiidœorum  religionem  edicto  commendavit,  in 
quo  simul  et  somnium  excisce  arboris,  et  quœ  deinde 
secuta  sunt,  posleritatis  mémorise  commendavit,  Da- 
niel 5,  98,  etc.,  4,  1,  etc. 

Evilmerodachus,  fdius  Nabuchodonosoris,  patrium 
regnum  audiens,  nihilo  remissior  erga  Danielem  fuit. 
Biennio,  juxta  Bcrosum,  regnavit  ;  vidualumque  ejus 
morte  imperium  habuit  Ballhasar  ejus  filius,  cujus 
régis  tempore  plurinia  per  visum  Daniel  spectavit. 
Primo  igilur,  sub  ipsum  Ballhnsaris  initium,  quatuor 
animalia  è  mari  emergentia  vidit,  quibus  portendi  in- 
tellexit  quatuor  imperia,  proximè  Chaldaico  imperio 
successura.  Daniel.  7.  Secundùm  hœc,  per  hircum  et 
arielem,  cornibussese  mutuo  impetentes,  in  somnis 
sibi  objectos,  designari  didicit,  hirco  quidem  Alexan- 
drum  Magnum,  Dan.  8,  ariete  vero  Darium  regum 
Persarum  postremum,  ab  Alexandro  victum. 

Laulo  convivio  Baltbasar  regni  magnâtes  viros  pa- 
riter  et  feminas  excepit  ;  et  largiore  vino  incalescens, 
jussit  aflerri  vasa  templi  Hierosolymilani,  olim  à  Na- 
buchodonosore  Babylonem  translata.  Cùm  igitur  con- 
vivis  in  sacris  vasis,  quasi  profana  essent,  minislrare- 
tur,  subito  objecta  manûs  species  hœc  in  pariete 
grandioribus  characteribus  scripsit  :  Mane,  Thekel, 
Pharez.  Arcanis  notis  evolvendis  accitus  Daniel,  pro- 
didit  imminere  necem,  atque  regni  in  alium  regem 
translationem.  Nec  oraculi  fides  diù  desiderata  est  ; 
eàdem  enim  nocte  Ballhasare  occiso,  Darius  Medus, 
alio  nomine  Aslyages,  regnavit.  Sub  eo  rege  intégra 
manserunt  omnia,  ab  aliis  Danielicollata,  quin  et  plu- 
rimùm auctœ  dignitates  et  munera. 

Ad  illud  tempus  spectant  visiones  Danielis  capiti- 
bus  9, 10,  H,  12,  recitatae.  Angélus  Gabriel  prophé- 
tie per  visum  aperuit  mysterium  septuaginta  hebdo- 
iflâdoro  ex  annis,  non  diebus  ;  quibns  evolutis,  Mes- 
sias  neci  tradendus  erat,  sacrificia  ac  legis  ritus  abo- 
lendi.  Prophetae  deinde  oculis  objecta  sunt  mala,  ab 
Antiooho  Judîeis  inferenda,  quibus  sanè  indieabalnr. 
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quid  ex  Antichrislo  ab  Ecclosiâ  Jesu  Christi  timcn- 
dum  esset. 

Dario  Medo  vità  funclo,  Cyrufl  in  se  unum  imperia 
Persarum  et  Medorumconciliavil.  Ejusedicto,  palrias 
sedes  repetendi  data  Judaeis  facilitas.  Sed  Daniel  Baby- 
lone  mansit,  cui  niliil  è  pristinis  bonoribus  et  dignila- 
tibus  sub  Cyro  detractum  est.  Ad  euni  regem  spe- 
ctant  historise  Beli  et  Draconis  occisi,  de  quibus  ca- 
pul  14. 

Danielis  fama,  ipso  eliam  superstite,  increbuerat 
adeô,  ut  proverbio  usurparetur  ;  quod  ab  Ezeohiele 
c.  28,  5,  in  regem  Tyri  eîpcvixôi;  diclum  novimus: 
Ecce  sapientior  es  lu  Daniele.  Ipsius  eliam  Dei  nobilis- 
simum  de  Daniele  elogium  leginius  e.  14,  14,  20  :  Et 
si  fuerint  1res  viri  isti  in  medio  ejus,  Nue,  Daniel  et  Job, 
ipsi  justifia  tuâ  tiberabnnt  animas  suas.  Eumdem  pro- 
pbetam  comparât  Grotius  Metrodoro  Scepsio,  Mithii- 
dati  adeô  cliaro,  ulnihil  majoris  moment i  Mithridates 
sine  ejus  consilio  susciporet.  Sec!  philosophus  quidem 
isle  invidià  obtrect '.lorum  oppressus,  tandem  jussu 
régis  capilali  supplicio  inleriit.  Fclicior  Daniel,  cui 
non  semel  paralum  invidià  maîedicoi  uni  à  rege  sup- 
plicium,  Deus  semper  avertens,  niali  nihil  accidcrc 
passus  est. 

lia  cum  eo  viro  egisse  Deus  videtur,  ut  oracula 
ejus  dignilati  et  muneribus  responderent.  Cùm  enim 
reni|iublicam  administrait,  et  in  splendidissimà  to- 
tius  orbis  regià  versarelur,  Deus  illi  futuras  impe- 
riorum  vices  regumque  expediliones  aperuit.  Cùm 
verô  populuin  suum  ingenti  aniore  prosequeretur, 
Deus  illi  adventum  magni  libcraloris,  certumque  ejus 
rei  lempus  reseravit.  Auctus  verô  à  Deo  somnia  in- 
terpretandi  virtute  ,  plura  bominibus  occulta  cxpli- 
cavit.  Permisit  Deus  quandoque,  ut  mysticae  quasdam 
somniorum  species  regibus  exhiberentur  ,  quorum 
occullum  sensum  Danielem  docuit. 

Rabbiuorum  quidam  olim  nulluni  non  moverunt 
lapidcm,  ut  Danielem  è  numéro  propbetarum  exclu- 
derent.  1°  Quôd  eunuchus  esset,  cujus  generis  bo- 
ulines è  ccelibus  Israelilarum  Moyses  excludendos 
praecepit,  Deut.  23,  1.2°  Quod  extra  terrain  proniis- 
sionis  versarelur,  extra  quam  spirilus  prophétise  ne- 
mini  datur.  5°  Quôd  laedium  et  mœror  exilii  vix  pro- 
pheliae  œslrum  paterelur.  4"  Tandem  ,  quod  Daniel 
vitam  egerit  conimodam  et  delicatam  ,  summisque 
semper  dignitalibus  parem,  cùm  caîteri  propbetae  de- 
spicatissimum  austerumque  vitae  genus  exercuerint. 

Sed  bas  ealumnias  in  virum  sancium  solam  Ju- 
da'orum  invidiam  struxisse,  Theodoretus  in  cap.  ult. 
Dan.  animadvertit;  cùm  enim  apertimi  omnibusque 
remolis  ambagibus  et  Messiœ  adventum,  et  eerlum 
ejus  rei  tempus  prxdixisscl,  è  resuà  esse  censuerunt, 
si  virum  communibus  suis  studiis  eonlrarium  repro- 
barent.  Contra  vcleribus  Ilebraeis  anle  adventum  Jesu 
Christi  acci  lit ,  qui  novis  hisce  simultaiibus  nomlùm 
occupati ,  Danielem  non  probàsse  tanlùm ,  sed  ma- 
gnoperè  conunendàsse  videntur.  Magniûeis  v  ibis  il- 
lum  laudat  Ezechiel  1  i,  14,  20,  28,  3.  Qui  eanonera 
Scripturarum exaravcruni .  luum  illi  inier  pvophetas 
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,  locumdedére.  MathatnfasMachabaeus,  Machab.  2, 59, 
(îO,  Danielem  ejusque  très  socios  non  sine  honoris 
elogio  commémorât  ;  et  quod  caput  est ,  Jésus  Chri- 
stus,  Matth.  24,  15,  et  Marc.  13, 14,  Danielem  addito 
propbetae  titulo  laudat  :  Abominationem  desolalionis , 
<;tiœ  dicta  est  à  Daniele  prophetà. 

Josephus,  Antiq.  lib.  10,  cap.  12,  ita  virum  com- 
mentât :  «  Omnis  eximia  félicitas  ut  prophelse  exccl- 
«lcnlissimo  conligit ,  et  vivenli  lam  apud  regem  , 
«quam  apud  populum  gralioso,  et  postobitum  sempi- 
«ternam  memoriam  consecuto.  Libri  ejus,  quos  con- 
«scriptos  reliquit,  etiam  nunc  apud  nos  legunlur, 
«qui  nobis  cerlam  fidem  faciunt,  quod  Deus  cum  eo 
«eloquia  miscuerit.  Non  solùm  enim  futura  prœdixit, 
«quemadmodùrti  alii  propbetae,  verùm  eliam  tempus, 
«quo  eventura  essent,prsefiniit.  Et  cùm  alii  propbetae 
«calamitates  prsedicerent ,  ideôque  malam  graliam 
i  apud  regeseï  multitudinem  vulgarrm  inirenl  ;  hic  bo- 
<  narimi  reriini  vates  fuit,  ut  propler  faustam  ominalio- 
«  ncm  quidem  bencvolentiam  omnium  sibi  conciliaret  ; 
«  propler  eveiituum  verô  certitudinem,  fidem  sibi  uni- 
«versum  mortalium  genus  compararet.  ••>  Hanc  de 
Daniele  opinionem  babebant  veteres  Judaei  ;  à  quibus 
non  inter  prophetas  modo,  sed  et  inler  summos  pro- 
phctas  loeum  obtinebat. 

In  Perside  versatus  Daniel,  ibi  tandem  diem  clau- 
sit  ;  neque  enim  utendum  sibi  censuit  facullate,  cae- 
teris  Judaeis  à  Cyro  dalâ ,  sed  ad  obitum  usque 
amplissimis  reipublicae  muneribus  gerendis  occupa- 
lus,  perpetuo  favore  pollebat  regum  Chaldaeorum  . 
Melorum  ,  et  Persarum  ,  ad  quos  imperium  Babylo- 
nicum  transiit.  Majorem  vitae  partem  Susis  egit ,  ubi 
et  plurima  sibi  per  visum  objecta  spectavit,  Quo 
anno,  et  an  Babylone  obierit,  incertum.  Affirmât 
Pseudo-Epiphanius  de  vità  et  morte  propbetarum  ; 
Benjamin  verô  Tudelensis  asserit,  vidisse  se  ejus  tu- 
mulum  in  Chuzestan,  quae  olim  urbs  Susse  appella- 
balur,  metropolis  Elamiticae  regionis.  Spectatam 
etiam  suà  aelate  turrim  in  urbe  Ecbatanis  metropoli 
Media1,  à  Daniele,  uti  quidem  ferebatur,  sedificatam, 
Josephus,  Antiquit.  lib.  10,  cap.  ult.,  est  auclor. 
Porrô  opus  illud  elegantissimum  ac  solidum  ,  post  toi 
annorum  seriem  ,  mox  sedificatum  primo  spectanli- 
bus  videbatur.  Sepulcrum  erat  regum  Persarum  et 
Mpdorum  ,  ejusque  cuslodiae  sacerdos  è  génère  He- 
brseorum  deslinatus  erat.  Ita  Josephus. 

Stylo  utitur  Daniel  jejuno,  languido,  nec  salis  ma- 
gnilico,  ut  animum  et  ingeniuni  hominis  captivitate 
et  exilio  dolentis  exhibcre  videatur.  Verùm  grandi- 
tate  rerum  slyli  humilitas  abundè  compensatur. 

Inter  libros  Danielis  nomme  inscriptos  ,  alii  qui- 
dem sine  controvcrsià  eidem  auctori  tribuuntur  ;  de 
aliis  verô  diù  disceptatum  est.  Quidquid  Hebraicè  et 
Chaldaioè  scriptum  superest,  nemine  répugnante  ad- 
miltiiur  :  quse  autem  Graeeè  tantùm  scripta  super- 
sunl,  ba:c  non  ab  omnibus  sequè  probala  sunt.  Hebrai- 
ç&m  ,  vernaculam  nimirùm  ,  linguam  adhibuil  :  u 
aetale  adliuc  puer  in  Chaldseam  translatas  ,  cùm  re- 
gionis ling  m-  assuevisagl  .  nonnulla  Chaldaicè  libro 
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inseruil ,  praesertim  uhi  verba  alicujus  refert ,  veluti 

cùm  recilat  edictum  ISabucliotlonosoris,  Dan.  5,  98, 

99,  100;  4,  1-34,  quod  Chaldaicis  lilteris mandatum 

fuisse  constat;  colloqnium  cum  magis  à  se  faclum, 

et  regibus  Nabuchodonosore  ,  Ballhasare  ,  et  Dario 

Medo,  Dan.  2,  4,  et  seq.  ;  5,  5,  6,  8  ;  quae  oinnia 

documenlum  sunt  aperlissimum  de  Scriptoris  since- 

ritate,  quippe  qui  vel  ipsa  loquenlium  verba  religiosè 

recilet.  Cùm  verô  historicum  agit,   facta  referens, 

non  verba,  et  cùm  vaticinia  sua  tradit,  mero  Hebraico 

utitur.  Vide  Daniel.  2,  4. 

Versus  24,  25,  etc.,  usque  ad  90  capitis  tertii,  et 
duo  posleriora  capita ,  Graecè  laniùm  servanlur.  Nï- 
bil  autem  eà  linguâ  à  Daniele  scriplum  constat  :  sed 
facile  Hebraicis  si ve  Chaldaicis  lilteris  ab  illo  man- 
data, ab  alio  demùm  Graecè  expressa  sunt.  Unde 
enim  Graecum  Tlieodolionis  nostrâ  adhuc  aelale  ser- 
vatum  provenit,  si  nullum  unquàm  Hebraicèextitit? 
Nostrâ  quidem  setate  Ilebraica  interciderunt ,  quae 
olini  habebantur.  I  usus  verborum  ,  Graecis  ejusdem 
libri  vocibus  tantùm  expressi,  inter  «rç.Cvov,  lentiscum, 
et  axiiu,  scindet ,  Dan.  15,  54,  55,  et  inter  7tpîvov, 
licem,  etirpîaei,  secabit,  ibid.  58,  59,  locum  suspi- 
cioni  faciunt,  ulrùm  ex  Hebrseo  versio  adornata  sit  ; 
neque  enim  Hebrœis  vocibus  verborum  lusus  il I i  va- 
lent. Sed  haec  tanta  non  sunt,  ut  de  loto  opère  anibi- 
gainus;  praestat  enim  lotam  eam  rem  inlerpreti  tri- 
buere  qui  lusum  altero  lusu  reddidit,  nihil  detrahens 
historiée  veritati ,  quàm  ut  ex  eo  unico  argumento 
de  tolâ  causa  deteriùs  judicetur.  Hisloriae  quidem 
Susnnnae,  Beli,  et  Draconis  apud  Joseplumi  deside- 
rantur,  à  quo  facile  omissas  credimus  ,  quôd  alio 
quàm  Hebraeo  sermone  expressa  narralio  in  dubium 
à  Judaeis  revocarelur.  Porrô  ex  S.  Hieronymo,  hisce 
narrationibus  pai  ùm  aequo,  singulares  Judaeorum  de 
illis  opiniones  discimus.  Alii  enim  duos  illos  senes  , 
tentalae  Susannae  reos,  miscebant  cum  Sedecià  et 
Achabo,  quos  Nabuchodonosor  in  sartagine  frixit, 
uti  Jeremias  29,  12,  refert.  Profeclô  quicumque  eà 
opinione  tenebanlur,  lotam  Susannae  historiam  ad- 
rnittebant,  praeter  id  quod  de  seniorum  supplicio  ibi- 
dem legitur.  Nolebant  enim  lapidibus  confectos,  sed 
combuslos  obiisse;  iisque  damnandisnon  Judœos,  sed 
Nabuchodonosorem  lulisse  sententiam.  Iisdem  ratio- 
nibus  ducti  reliqui  Judaeorum  ferè  omnes,  totam 
historiam  ,  ceu  fabellam  indignam  quae  in  synagogâ 
legeretur ,  rejiciebant  ;  contendentes  ,  nunquàm  fieri 
poluisse,  ut  in  alieno  solo  captivi  judices  suos  et  pro- 
phctas  lapidibus  obruerc  auderent. 

Inter  veleres  cbristianos  scriplores  de  auctoritate 
horum  capitum,  quae  Graecè  tantum  scripta  super- 
sunt,  plurimùm  disceptatum  est.  Porphyrius,  chri- 
stiani  nominis  osor,  omnia  haec  ad  fabulas  amandavit; 
uli  et  universam  DaRielis  prophetiam  post  factum 
procusam  conlendebat.  Ejus  calumniis  sese  opponen- 
tes  Eusebius,  Apollinaris  et  Melrodorus,  Danielis  qui- 
dem scripta  vindicârunt;  de  caeteris  verô  ,  nempe 
historià  Susannae,  Beli,  et  Draconis  judicârunt,  non 
se  dehere  respnn/lere   Porpbyrio  pro  his  qxUB  ntillam 
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sacrœ  Scripturœ  anctoritatem  habeant,  ait.  S.  Hiero- 
nymus,  praefat.  in  Dan.  Censebant  porrô  haec  omnia 
lilteris  mandata  fuisse  operâ  Habacuc  filii  Jesu,  è 
tribu  Levi;  Danielem  verô,  de  quo  ibi,  alterum 
plané  esse  à  prophetà  ,  quod  ex  inscriptione  apud 
Septuaginta  deducebant;  est  autem  inscriptio  ejus- 
modi  :  Proplietia  Abacum  filii  Jesu  è  tribu  Juda. 
Homo  quidam  erat  sacerdos  nomine  Daniel,  fûius 
Abda,  conviva  régis  Babylonis.  Verùm  inscriplio  illa 
in  nostris  exemplaribus  nuspiàm  exlat;  nec  sanè 
magnam  meretur  fidem  ,  utpote  deducta  è  versione , 
olim  Septuaginta  nomen  praeferente  ,  mendosa  op- 
pidô  et  fidei  parùm  assertae  ,  quam  Ecclesia  ante 
S.  Hieronymum  penitùs  deseruerat ,  ut  versionem 
Theodotionis,  quanquàm  chrisliani  nominis  adversa- 
rii ,  adoptaret. 

Julius  Africanus  in  suà  ad  Origenem  epislolà  , 
apertissimè  bistoriis  hisce  refragatur,  et  S.  Hierony- 
mus,  praefalione  in  Danielem  :  Apud  Hebrœos,  inquit, 
nec  Susannœ  habes  historiam,  nec  hijmnum  trium  pue- 
rorum ,  nec  Beli  Draconisve  fabulas.  Verùm  idem 
ipse  Hieronymus  ejus  dicti  in  invidiam  à  Butino  vo- 
calus,  respondit  :  Non  enim  quid  ipse  sensissem ,  sed 
quid  Uli  contra  nos  dicere  soleant ,  explicavi.  Et  alibi 
tradit  de  illis  :  In  toto  orbe  dispersée  sunt;  addens  à 
Graecis  omnibus,  et  Latinis,  Syris  pariter,  et  yEgyptiis 
legi,  probarique.  Addit  insuper ,  historiam  Susannae 
in  vulgatis  edilionibus  in  ipso  Danielis  limine  spectari, 
ubi  à  Theodotione,  tanquàm  in  proprio  sibi  loco , 
quippe  quae  tempore  praecedit ,  consliluta  fuerat. 

Quod  ad  Julium  Africanum  spectat  ,  Origenes  , 
scripta  de  hoc  argumento  epislolà  ,  ejus  objectiones 
ita  refellit,  ut  simul  veritatem  bistoriae  Susannae  as- 
sereret.  Omnia  verô  quae  ab  illo  contra  eam  bisloriam 
disputabantur ,  illam  ,  et  singulas  consensu  quodam, 
quae  in  textu  Hebraico  desiderabantur,  historias  im- 
pugnabant.  Profeclô  si  omnia ,  quorum  nullum 
superest  Hebraicum  exemplar,  aequè  rejicienda  sunt  ; 
quis  unquàm  liber  à  labe  erit  immunis?  Nonne  tra- 
dilio,  et  Ecclesiae  auctoritas,  quae  libros  illos  in  cano- 
nem  recipit,  satis  habet  momenti ,  ut  suspensam  eà 
de  re  mentem  impellat  ?  Hic  sanè  ,  si  aliàs  unquàm, 
locum  habet  illud  Deuter.  19,  14  :  Non  transfères  ter- 
minos  proximi  lui ,  quos  fixeront  priores  in  possessione 
tuâ.  Adversarium  suum  ponè  secutus  Origenes,  nihil 
omittit  eorum  ,  quae  ab  Africano  contra  capitum  et 
hisloriarum,  de  quibus  agimus,  veritatem  objiciun- 
tur.  His  Origenis  argumentis  adjungi  possunt  tesli- 
monia  Patrum  Graecorum,  et  Latinorum  omnis  aeta- 
lis,  ex  illis  sententias  tanquàm  è  reliquis  Scripturis 
canonicis  laudantium. 

Innuere  videnlur  Talmudista\  Danielis  scripta  à 
Patribus  magnae  synagogae  post  captivilatem  Babylo- 
nicam  in  canonem  Scripturarum  cooptata  fuisse,  nec 
aliunde  facile  quàm  à  Judaeorum  traditione  S.  Isido- 
rus  lib.  6  Origen.,  c.  2,  discere  potuit,  scripta  Da- 
nielis et  Ezechielis  synagogae  Patribus  à  nonnullis 
tribui.  Id  autem  asserendum  sibi  ducebant ,  quod 
negarent,  prophétise  spiritum  extra  terram  promis- 
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sionis  communicari  cuiquam  potuisse.  Validum  om- 
ninô  argumentum  !  Suspicatur  Spinosa  in  tract. 
Theolog.,  edit.  cap.  10,  septem  priora  hujus  libri  ca- 
pita ex  Annalibus  Chald;eorum,  post  expialum  operà 
Judœ  Machabsei  templum,  derivata  fuisse.  A  Daniele 
verô  nonnisi  quinque  succedentia  capita  scripta 
concedit.  Conjecturant  hanc  ducit,  quôd  septem 
prior.i  capita  Chaldaicè  scripta  putaverit  :  quod  ab 
illo  quidem  assertum  veritati  répugnât  ;  totum  enim 
primum  caput  et  très  priores  versus  secundi  He- 
braeum  prae  se  ferunt.  Unde  verô  Mathathias,  pater 
Judœ  Machabaci,  hauserat  quœcumque  ex  capitibus 
3,  et  5,  Danielis  laudat,  si  post  obitum  ejusdem  Ma- 
thathiœ,  et  Judae  Machabaei  ejus  filii,  litteris  illa  primo 
mandata  sunl?  An  salis  est  Spinosae  res  audactcr 
asseruisse ,  ne  minimo  quidem  dicti  sui  assertore 
producto? 

Inscripta  Danielis  nomine  vaticinia  pseudonyma 
esse,  et  ab  impostore  quodam  in  Judaeà  sub  Antiocbo 
Epiphane  procusa ,  Porphyrius  commenlus  est.  Ut 
verô  auram  sibi  apud  credulos  captaret,  res,  quas 
oculatus  testis  spectaverat,  fatidico  quodam  f'uco  ob- 
volvisse  et  ornasse  ;  si  quid  ultra  verb  opinatus  sit , 
addebat  Porpliyrius,  quia  futura  nescicrit,  esse  menti- 
tum.  Sed  extra  conlroversiam  positum  est,  Danielem 
diù  ante  motam  ab  Antiocbo  persecutionem  in  Judaeos, 
Babylone  oracula  fudisse,  quae  plané  si  Porphyrius 
negare  ausus  fuerit,  impudentissimus  ipse  bipedum 
habebitur.  Haec  si  vera  sint,  profectô  (anti  calumnia- 
toris  impugnatio  testimonium  veritatis  est,  ail  S.  Ilie- 
ronymus  ;  tanta  enim  dictorum  [ides  fuit,  ut  prophela 
incredulis  liominibus  non  videatur  futura  dixisse,  sed 
narrasse  prœlerita  (1). 

(I)  Liber  Danielis  cùm  partim  Hebraico,  parlim 
Chaldaico  sermone  sit  conscriptus,  singulaeque  illins 
parles  arclo  vinculo  non  cohaereant,  nonnulla  eliam 
sibiinvicem  répugnent (1);  Eichhorniuset  Berlholdtus 
in  hancdelati  sunt  senlentiam,  esse  librum  ex  variis 
variorum  scriptis  composilum.  Atquc  Eichhornius 
quidem  hoc  quod  Danielis  nonien  geril  volumen  ex 
duorum  potissimùm  auctorum  monumentis  conflatum 
judicat,  quorum  aller  quae  inde  ab  inclinante  ad 
finem  regno  Chaldaico  usque  ad  mortem  Aniiochi 
Epiphanis  reruni  incidissent  vicissiludines  ,  maxime 
qua;  ab  Aniiochi  insanià  perpessi  essent  Judœi ,  per 
modum  vaticiniorum  à  Daniele  cdilorum  exposuerit 
(cap.  7-12) ,  aller  quae  de  Danielis  ejusque  sociorum 
falis  ex  narratiimculis  in  ore  vulgi  propagatis  con- 
signata  reperissel ,  in  variis  scriplis  minoribus  col- 
legerit  et  tanquàm  isagogen  bisloricam  capitibus  sex 
prioribus  comprehensam  prœmiserit  fictis  illis  vati- 
ciniis.  Berlholdtus  (2)  verô  lot  esse  statuit  libri  an- 
Ctores.quot  sint  ejus  singulae  partes,  novem  videli- 
cet;  aetate  di versas  esse  omnes,  locoque,  quo  prodie- 
rint,  nonnullas  (5).  Verumenimverô  quicumque  sine 
prsejudicatâ  opinione  librum  hune  legendum  aggre- 

(1)  Veluli  quod  1,  21,  Daniel  ad  annum  usque 
Cyri  primum  vixisse,  10,  1,  verô  tertio  illius  régis 
anno  Danieli  visutn  esse  objectum  legitur. 

(2)  Histor.  krit.  Einleit.,  p.  1543,  seqq.,  conf.  Da- 
nielis librum  ab  ipso  vcrnaculè  traslal.,  eteommentar. 
illustrât.,  p.  49,  seqq. 

(5)  Arguments  (|uibus  duumviri  illi  suam  quisque 
sententiam  confirmare  studuerunt ,  recensendis  et 
evaminandis  otium   nobis   feeère   Bleek  ,  Theolog 
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ditur ,  per  totum  illum  unius  modi  suîque  similem 
orationis  sonum  ,  slylum ,  elocutionem  deprehen- 
det  (1).  Deinde  quae  Danieli  accidisse  et  ab  eo  facta 
nananiur  sibi  invicem  ita  sunt  similia,  ut  ab  uno  eo- 
demque  auclore  ea  conlicta  esse  appareat.  Somnia 
quae  magi  explicare  nequeunt  Daniel  interpretalur , 
cap.  2,  4.  Portentosam  in  pariete  scripluram  (5,  5, 
seqq.),  quam  magi  nequeunt  légère,  legit  et  explicat 
Daniel.  Oblalo  prodigioso  viso,  aut  apparente  sibi 
angelo  Daniel  animo  perlurbaïur  et  tremore  corre- 
plus  pronus  in  terram  concidit,  7, 15,  18  ;  8,  17, 18, 
27;  10,  4-9, 15,  16, 17,  sed  ab  angelo  tactus  reficitur 
et  erigitur,  8,  18;  10,  10,  16,  18,  19.  Explicatorum 
somniorum  et  visorum  Daniel  amplissima  fert  prae- 
niia  splendidissimisque  cumulatur  muneribus,  2,  48, 
49  ;  5,  29  ;  6,  29.  Socii  quoque  Danielis  igneàfornace 
illaesi  egressi  ad  majores  dignilates  et  honores  eve- 
huntur3,  50.  Praecipuaset  semper  easdem  partes  per 
totum  librum  suslinent  angeli.  Danielis  amici  in  for- 
nacem  ignilam  conj^cti  per  angelum  medio  in  igné 
illaesi  servantur ,  5,  25,  28.  Danielum  ipsum  in  foveâ 
leonum  occlusum  luetur  angélus,  6, 25.  Admirandum 
quod  Daniel  vidit  somnium  de  quatuor  besliis  è  mari 
ascendentibus  ipsi  explicat  angélus,  7,  16,  seqq. 
Aliorum  item  visorum  inlerpretalionem  Danieli 
suppedilant  angeli,  8,  15,14,  16,  seqq.;  9,  21, 
seqq.;  12,  5,  seqq.  Unum  eumdemque  libri  au- 
ctorem  arguit  porrô  illud  ,  quôd  singulae  libri  partes 
ita  inter  se  cohaerent ,  ut  posteriores  saepè  respiciant 
ad  priores,  atque  ex  iis  lucem  accipiant.  Ita  quod  3, 
12,  Chaldaei  Nebucadnezari  dicunt,  esse  Judaeos 
quosdam  ab  ipso  nonnullis  regni  sui  provinciis  prae- 
i'eclos,  eô  respicit,  quod  2,  49,  Sadrachnm  ,  Abedne- 
gonem  et  Mesachum  legimus  Danielis  rogatu  à  rege 
provinciarum  quarumdam  gubernatores  constitulos 
esse.  Cap.  5,2,  Belschazar  rex  narratur  afferri  jus- 
sisse  vasa  quae  Nebucadnezar,  ejus  pater,  ex  Hie- 
rosolymilano  lemplo  abduxerat,  quod  ipsum  1,2, 
commemoralum  est,  cap.  5,  v.  18,  seqq.  Daniel  Bel- 
schazari  régi  in  memoriam  revocat,  quôd  pater  ejus, 
Nebucadnezar  ,  ad  summum  polenlise  et  majestalis 
l'asligium  eveclus,  cùm  insolenter  se  gesseril  et  po- 
leniià  suà  abusus  luerit,  non  tantùm  solio  dejectus, 
verùm  et  ex  hominum  consortio  expulsus  et  acl  insa- 
niam  redaclus,  ferinam  vitam  egerit  ;  quod  ipsum  4, 
22,  relatum  legimus.  QuajS,  1,  commémorai ur  visio 
prior,  similis  ei,  quam  in  eo  est  ul  exponat  Daniel , 
enarralur  cap.  7.  Gabriel,  angélus,  quem  9,  21,  sibi 
anlehàc  apparuisse  dicit,  interpreiatus  ipsi  l'uerat  8, 
16,  seqq.,  visionem  ail  Eulaeum  fluvium.  Cap.  10, 12, 
Danielis  preces  exaudit*  dicuntur  non  tune  demùm, 
poslquàm  per  très  hebdomadas  continuas  deprecalus 
essel ,  sed  jam  à  primo  die  ,  quo  precari  inceperal , 
perinde  ac  anlea  9,  23,  cidem  angélus  dixerat ,  in 
ipsis  precum  suarum  iniliis  jussum  luisse  Gabrielem, 
ut  ei  futura  populi  sui  fata  indicaret.  Denique ,  ut 
verè  jamobservavitMarshamus,pro;)lieiica  libri  pars, 
sive  posteriora  sex  capita,  quatuor  illius  visiones 
continent,  quibus  res  quidem  nna  eademque,  sed  di- 
versis  modis,  indicatur.  Idem  angélus  saepiùs  apparet, 
et  rem  eamdem  iterùm  iterùmque  denuntiat.  Idem 
penè  est  visionum  omnium  subjeetum  ,  quae  mutuam 
invicem  lucem  sibi  aflerunt.  Quae  priùs  breviler, 
deinceps  clariùs  et  particulariùs  explicimur. 

(Koseninuller.) 

Zeitscbr.,  part.  5,  p.  241  ,seqq.,  et  Kirmss,  Commen- 
tât, p.  27,  seqq. 

(1)  V.  g.,  ejusdem  pœnae  comminatio  legitur  2,  5, 
5,  29  :  Frustra  fietis,  et  domus  vestrœ  stercus  ponentur. 
Visiones  nocturnae  ,  qua;  alicui  objiciunlur  vocantur 
visiones  capitis  super  cubili  oblata;  2,  28  ;  4,  2,  7,  10  ; 
7,  1,5.  Phrasis  rlamare  cum  vi,  3,  4  ;  redit  4,  11  : 
5,  7.  Item  phrasis,  spleudores  (faciei)  ejus  mutati 
sunt  super  eo,  5,  9,  legitur  et  vers.  6,  7,  28.  Porrô, 
cogitaliones  ejus  conturbabunt  ipsum,  4,  16  ;  5,  6,  10  ; 
7,  28.  Varia:  naliones  designantur  hisce  vocibus  :  Po- 
puli, nationes  et  linguœ,  3, 4, 7, 31  ;  r>,  |9;  6, 26;  7, 14. 
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Danielis  nomine  alia  quaedam  circumferuntur  Ec- 
clesiae  auctoritate  nunquàm  rccepta.  In  decreto  Gra- 
tiani,  causa  26,  q.  7,  damnatur  liber  Somnialia  Danie- 
lis ;  quem  auctoris  christiani  recentissimi  commentum 
esse,  ex  veterum  omnium  de  illo  silenlio  D.  Huetius 
deducit.  Opus  istud  vix  aliud  esse  arbitror,  quàm  quod 
laudatur  à  nonnullis  sub  nomine  Onirocrilica  Danielis, 
sive  Conjectorius  ;  erant  autem  conjeclaliones  quaedam 
somniorum  ad  auctorilatem  illis  coneiliandam  sub 
Danielis  nomine  ingeslae.  Quin  et  sub  tanlo  nomine 
oblrusi  sunt  libelli  alii  superstitiosi,  magici,  geoman- 
tici,  pyromanlici ,  ab  orienlalibus  Rende  appellati. 
Fcrlur  Nicephorus  Phocas  cùm  incidisset  inlibrum  vi- 
sionum  Danielis  nomen  praeferenlem  ,  offercnlentque 
nomina  imperatorum,  quin  et  cerlos  annos  vilae  sin- 
gulorum,  simuique  velut  exhibeniem  sub  oculis  va- 
riant eorum  fortunam,  ac  tandem  fuluros  evenlus 
principum  Saracenorum,  bis  deceplus  imposluris  bel- 
lum  indixisse  Maabiasto  Arabum  régi,  qui  infesta  arma 
duxerat  in  dilionem  Romanorum  usque  Rbodum.  Ve- 
rùmres  illi  cesserunt  adversœ,  lusus  enim  fugalusque 
ignominià  plenus  coactus  fuit  redigere  se  Conslanli- 
nopolim. 

In  chronico  paschali  singnlaria  quaedam  de  Daniele 
leguntur,  quae  cùm  alibi  non  reperianlur,  fkîei  sunt 
maxime  suspeclae.  Si  fuies  auctori  buic  babealur, 
Daniel  jucundo  et  puleliro  erat  aspectu,  sed  vultu  aii- 
quantô  graciliori ,  et  staturà  juslo  minori.  Divinà  rc- 
velatione  didicit  futurum  ut  Nabucliodonosor  rex 
transformarelur  in  brulum  bovino  capite  e!  reliquo 
corpore  leonino;  id  quod  misero  inferendum  erat 
animadversionis  pro  lubriciiate  suâ,  quam  leonina  fi- 
gura repraesentabat.  Hoc  miseri  principis  inforlunium 
dolens  Propheta  ,  reliquis  omnibus  ad  rei  novitalcm 
accurrentibus  continuit  se  ab  eo  aspeclu,  id  tanium- 
motlô  agens  ,  ut  pro  ejïis  sainte  instaret  apud  Detim. 
Neque  transformatus  rex  quicscebal,  si  quanlo  per 
intei  valla  rediret  ad  mentent  ;  lune  enim  resolvebat 
sese  in  lacrymas  :  ad  quadraginia  vices  singulis  diebus 
orabat  instanter.  Tanla  verô  erat  principis  transligu- 
ratio,  ut  quis  esset  ne  daemon  quidem  agnosceret. 
Tandem  Daniel  oraculo  pronuntiavil  Nabuchodonoso- 
rem  reslituendum  esse  in  prislinum,  quod  et  precibus 
suis  oblinuit,  impetravilque  insuper,  ut  ex  septem 
annis  pœnitudinis  illi  à  Deo  definiiae,  Iota  ea  periodus 
redigeretur  ad  septem  menses ,  quibus  absolulis  et 
pristina  illi  faciès  et  dimissa  gubernacula  redderentur. 
Ita  restitutus  tolo  dein  vilae  tempore  à  carne  vinoque 
abstinuit,  usus  tanliini  leguminibus,  vel  herbis  aquâ 
elixalis  ex  praescripto  Prophelae  gralias  pro  accepto 
beneficio  acturus.  Porrô  Danieli  inditum  est  à  Nabu- 
chodonosore  Ballhasaris  nomen,  communicatâ  illi  filii 
sui  appellatione,  quin  et  adoplione  recipere  illum  in 
filium  et  haeredem  tentavit  :  recu=avit  tamen  pro- 
pheta, diclilans  :  averlal  Deus  ut  haeredilalem  palrum 
meorum  deseram ,  ejusque  loco  haeredilalem  incir- 
cumeisi  reeipiam.  Vilœ  cursu  absoiuto  sépulture 
mandants  fuit  in  antris  regum  sepnlcris  destinatis. 
Montes  Babylonis  plupibnsmiraculis  reddidil  illustres, 


pronuntiavitque  cùm  fumigabit  quod  est  in  aquilone, 
lune  instabit  finis  Babylonis.  Cùm  verb  ab  oriente  ad- 
veniet  aqua  munda,  tune  Deus  in  terra  tanquàm  homo 
recipiet  in  se  omnes  iniquitates  mundi,  ac  propterea  in 
crucem  agetur  à  sacerdotibus  legis,  statimque  Spiri- 
tûs  gratia  effundelur  in  omnes  gentes  terrae.  Cùm 
verô  mundus  igné  conflagrabit,  tune  finis  totius  terrae 
adveniet  ;  et  cùm  in  austrum  fluent  aquae,  revertetur 
populus  in  terram  suam.  Si  autem  sanguis  Huai,  caedes 
erit  Beliae  per  totum  mundum.  Haec  omnia  vix  credo 
alterius  esse  auctoris  quàm  christiani.  Joannes  Malela 
in  chronico  aliud  eliam  adjicit,  ejusdem  tamen  iiiJei, 
de  Gyro  et  Daniele.  Cùm  prophetam  inlerrogâsset 
Cyrus  .  nùm  forte  ipse  victoriam  relaturus  esset  de 
Crseso  vel  secùs,  cunclanlem  Danielem  mandavit  in 
lacurn  leonum  projici.  Certior  tamen  factus  inlactum 
rclinqui  innoxium  hominem  à  leonibus,  jussit  educi, 
statimque  provolutus  adejus  pedes  veniam  deprecatus 
est,  rogavilque  ut  à  Deo  victoriam  è  Craeso  rege  po- 
tenti,  et  domino  universi  orbis  ad  id  usque  invicli  sibi 
postularet.  Tune  propheta  :  Vinces  Crapsum ,  et  ca- 
ptivum  habebis  :  de  re  enim  Deus,  qui  visibilia  haec 
omnia  condidit,  per  prophetam  suum  Isaiam  ita  locu- 
tus  est  ;  Sic  dicit  Dominas  uncto  meo  Cyro,  etc.  Apud 
Pseudo-Athanasium  occurrit  liber  quidam  apocryphus, 
sed  nobis  prorsùs  incognilus,  eodem  prophelae  nomine 
inscriplus. 

Versio  Graeca  nostrae  aetalis  à  Theodotione,  uli  su- 
pra inmiimus  ,  adornata  est.  Versio  Septuaginta  diù 
antea  inlercidit;  praeler  ea,  quae  ex  illà,  uli  ex  Syra- 
macho  et  Aquilà,  fragmenta  in  nova  Hexaplorum  edi- 
lione  servata  sunt.  Versio  Graeca  hodiè  superstes  no- 
men Septuaginta  praeferens  tanlis  mendis  inficitur,  ut 
capita  ecclesiae  eam  deserant ,  ait  S.  Hieronymus  in 
Danielem  c.  2.  Sentenlias,  quae  in  Ibbraeo  destderan- 
tur,  obelo  seu  veru  apposito  Origenes  notaverat,  cujus 
deihde  exemplum  seculus  est  S.  Hieronymus  in  suâ 
Latinà  versione,  ex  Hebraeo  Chaldaeoque  adornata, 
junctis  insuper  è  Graeco  et  Latino  addilionibus  (1). 


(1)  Graeca  Alexandrina  libri  Danielis  translatio  non 
tanlùm  in  singulis  vocabulis  et  senlentiissap.penumerô 
ab  Hebraico  et  Chaldaico  fonte  recedit,  verùm  et  in 
eà  libiï  parte,  quae  capita  3,  4,  5,  6,  comprehendit , 
à  Chaldaico  ita  discrepat ,  ut  lextum  plané  aliter  con- 
formait™ exhibeat.  Nunc  enim  Chaldaica  Graecè 
amplificata,  nunc  in  breviorem  verborum  ambitum 
contracta  leguntur.  Praeterea  Graecus  liber  intégras 
lacinias  insertas  habet,  quarum  in  Chaldaico  nec 
vola  nec  vestiginm  exslat ,  veliiti  oraiio  Asariœ,  3, 
24,  seqq. ,  et  triumvirorum  hymnus,  3,  51,  seqq. 
Alia,  quae  in  Chaldaico  leguntur,  omissa  sunt  in  Graeco 
veluti  quae  4,  5-6,  narrantur  de  arcessilis  magis,  ut 
SNebucadnezaris  somnium  inlerprelarentur,  et  quae  S, 
17-22,  interpretationi  scripturae  arcana;  praemittun- 
tur.  Illa  verô  interprètent  non  pro  suo  arbilrio  aut 
addidisse,  aut  omisisse,  sed  expressisse  illum  taie 
exemplar,  quod  textum  ab  eo  quem  nunc  legimus  in 
mullis  discrepantem  contineret,  salis  probabililer  col- 
ligilur  et  inde  ,  quôd  intet  pretem  Hebraica  et  Chal- 
daiea  in  roliquâ  fibri  pane  sai.s  fîdflliier  retWéntem 
depeehendimus ,  et  inde  ,  quù  i  Graecae  mmnulhe  vn- 
r.-<  et  loqtiendi  formulée  ai.  illo  t»«u-ft*ta  fonte» 
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Chaldaieum  hnud  obscure  proilunt  (1).  Quare  credibile 
est  exiitisse  olini  exemplaria,  quae  genuinum  auctoris 
librum  varié  inierpolatuin  et  immulalum  exhibèrent. 
Alque  eum  qliidem,  quem  Hebr&i  inier  sacros  suos 
libros  servârunt  Danielis  librum  ab  aulbenlico  pro- 
piùs  abesse,  quàm  quod  Graeca  interpretatio  expres- 
sif exemplar  ,  illud  suadet  ,  quod  in  hoc  nonnulla 
deprehcndimus,  quae  eniendantis  et  retractantis  ma- 
num  arguant.  lia  quae  3,  23,  24,  in  Hebraeo  irialè 
cohaerent,  in  Graeco  pluribus  insertis  apte  conneclun- 
tur,etquae2,  3,3,1,31,52,  53,  in  Hebraeo  incredibilia 
leguntur,  in  Graeco  4,  1,  54 ,  ita  enarrantur  ut  veri- 
similiora  appnreant. 

Prteter  illa  quae  supra  commemoravimus  média» 
libri  parti  inserla  addiiamenia  Graeca  Alexandrina 
interpretatio  et  ad  finem  adsuias  habet  narraliones 
de  Susannâ  ,  cap.  13,  alque  de  dracone  Babylonico 
cap.  14,  alque  eaium  quidem  lidcm  et  auciorilatem 
jain  Hieronymi  aetale  impugnatam  esse  discimus  ex 
ejus  verbis,  in  praelal.  ad  Lalinam  suam  Danielis 
translationem. 

Unde  tactum  est ,  ut  in  Graeca  Biblia  Theodotionis 
interpretalio  reciperetur,  Alexandrina  verô  pro  inutili 
habita  à  librariis  plané  neglccia  esset.  Eadem  tamen 
ab  ipso  l'uerat  Origene  in  felraplis  locata  ,  ubi  quo 
niam  lexlus  Hebraeus  deerat ,  illius  ab  eo  discrepan- 
lia  etsi  rieprehensa  i'uisset ,  reprehendi  non  polerat. 
Alque  illum  ipsum  ,  quem  in  Tetraplis  Origenes  po- 
suerat  Alexandrinae  versionis  texlum  ex  illis  descri- 

Rluin  servavit  codex  quidam  admodùm  vetuslus 
omae  in  Bibliothecà  Chigianà  repositus  (2),  ex  quo 
Alexandrina  Danielis  translatio  nostrâ  demùm  aelalc 
in  lucem  est  édita  (5). 

(1)  lia  quôd  3,  32,  àn-carâTat  vocantur  Babylonii, 
qui  verum  Deum  anle  non  coluerunt ,  videlur  bine 
faclum  esse  ,  quôd  interpres  in  Chaldaico  marodim 
rebelles  legit,  quemadmodum  Graecus  Alexandrinus, 
INum.  14,  !),  Jos.  12,  1!),  Hebraicum  marar  eodem 
illo  graeco  vocabulo  reddit.  Alia  exëmpla  aiiulerunt 
Eichhornius,  Einleit.  §  617,  et  Benhuldtus ,  Daniel, 
p.  1 l!>.  seqq.,  et  p.  158,  seqq. 

(2)  Post  vers.  13,  cap.  12,  in  codice  illo  haec  nolata 
leguntur  :  Daniel  juxta  Septunginta.  Descriplus  est  ab 
êxemplari  habente  subsctipdoneifi  hanc  :  Descriplus 
est  ex  Tetraplis,  cum  quibus  etiam  cnllatus  est. 

(5)   Daniel  secundùm  Sepluaginla  ,    ex    Tetraplis 
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Origenis  nunc  primùm  editus  è  singulari  Ckisiano  codice. 
anvorum  supraHW).  Cœlera  ante  prœfationem  indican- 
tur.  Romœ,  typis  propagandes,  fidei,  1772.  Fol.  Grae- 
cum  Danielis  unà  cum  versione  Latinà  expréssum  et 
annolalionibus  singulis  capitibus  subjectis  ,  excipit 
1°  Danielis  cbronologia  secundùm  septuaginta  Inter- 
prètes; 2"  S.  Hippolyli  interpretalio  in  Danielem,  Grse- 
cè  et  Latine  ;  3°  de  tilulo  E'îp  versionis  Theodolioneae 
Dissertatio  ;  4°  Daniel  juxta  Theodotionem ,  Graecè  et 
Latine,  cum  variis  leclionibus,  prœsertim  ex  Vaticano 
codice  accuraiiùs  eruiis;  5°  comparalio  versionis 
Sepluaginla  viralis  cum  Theodolioneâ  ;  6°  Apologia 
senlenlîae  Palrum  de  Sepluaginla  virali  versione  ; 
7°  pars  libri  Eslher  ,  Chaldaicè  ,  Graecè ,  Latine  ; 
8°  Cosmae  Indicopleusiae  in  Psalmos  prologus  ;  9°  S. 
Papiae  Hieropolitani  de  Sci  iplurat  uni  canone  Iragmen- 
tum  ;  10°  Bibliothecae  Alexandrinae  ad  Serapeum  ad- 
miranda  conslructio;  11"  Tesiimonia  Patrum  alio- 
rumque  veterum  de  Sepluaginla  virali  versione  ; 
12u  quatuor  indices  locorum  S.  Scriplurae,  rerum  no- 
tabilium,  vocum  Hebraearum  et  Grœcarum.  Quis  ille 
sit  vir  doclus,  qui  hoc  mi[mîXiov  in  lucem  prolraxil , 
ipse  ignorari  voluit  editor.  Alii  eum  Mazzochium,  alii 
verô  Simonem  rie  Magistris,  presbylerum  congrega- 
tionis  Oralorii  S.  Plùïippi  Neri,  perhibent.  Vid.  Le 
l.ongii  Biblioth.  S.  éd.  Musait,  p.  2,  vol.  2,  p.  520. 
Typis  repetilum  hoc  opus  ex  parle  est  hàc  épigraphe  : 
Daniel  secundùm  Sepluaginla  ex  Tetraplis  Origenis, 
Romœ,  anno  1772,  ex  Chisiano  codice  primùm  editus. 
Goelling;e  recudi  fecit  vidua  b.  Abrab.  Vandenhoek, 
1774,  in  qualern.  Omissa  sunt  quae  in  Bomanâ  edi- 
lione  snb  numeris  5-12,  recensuimus.  Quod  ipsum 
valet  de  alià  editione  quae  ita  insciipla  prodiit  :  Da- 
niel secundùm  Septuaginta  ex  Tetraplis  Origenis ,  ex 
Chisiano  codice  Romœ  primùm ,  deinde  Goeltingœ , 
nunc  denub  editus.  Animadversiones  et  Prœfationem 
adjecit  Carolus  Segaar.  Trajecti  ad  Rhen.,  1773,  in 
octon.  Syriaca  versionis  Alexandrin;»  translalio 
prodiit  hàc  épigraphe  :  Daniel  secundùm  edilionem 
septuaginta  Interpretum  ex  Tetraplis  desumptam.  Ex 
codice  Sgro-Estranghelo  Bibliolhecœ  Ambrosianœ  Sy- 
riac'e  edidit,  Latine  ver  lit,  pra'fatiore  notisfjue  cri/i- 
cis  illttitravh  Cajclanus  Bugalus.  Mediolani,  1788,  in 
quatern. 

(Hosenmuller.) 


GORNELII  A  LAPIDE 

BOXOMDGUA     ' 

SAPIENTL4E    yETERrï^ 

EX  EPITOME  GESTOKUM  ET  VISIOSUM  DANIELIS. 


Cap.  1.  —  Multifari.im  mullisque  modis  locutus 
es,  Domine,  Prophetis;  sed  novissimè  per  somnia  et 
aenigmala  locutus  es  DinMi,  snpienti.vsimo  in  fihis 
hominum. 

Daniel  cum  tribus  pucris  in  Babylone  carne  et  vino 
abstinuit  :  ideô  dedisti  eis  sapientiam  et  Danieli  pro- 
phetiam. 

Confiteor  libi ,  Pater,  Domine  cœli  et  terrae,  quia 
abscondisti  haec  sapienlibus,  et  ventri  deditis;  ac 
revelàsii  en  parvulis.  et  ab>-finrntibus. 

lia  Paler,  quoniam  sic  plariium  fuil  ante  le  :  sic 
decuit  ut  mater  sapientiae  sit  humntas  et  abslinenlia, 
M  (jiii  jejimant  venlre,  pasi  antnr  in  mente. 


Cap.  2.  —  Vidit  rex  statuant  ex  auro,  argenlo, 
aère  et  ferro  :  sed  lapis  de  monte  abscissus  eam  com- 
niinuit. 

Daniel  quatuor  régna  hic  portendi  videt,  iisque 
eversis  quinlum  regnum  regnorum  ;  quod  in  aeternum 
non  dissipa lur. 

Ilinc  rex  Danielem  adoravil,  et  in  sublime  extulil  : 
eumque  conslituit  principem  super  omnes  provincias 
Babylonis. 

Cap.  3. — Rex  auroam  slaluam  erexit,  eamqueroli 
jussil  ut  niimen  :  1res  pueri  idu'uin  abominali  sunl. 

Pereant  simulacra  gentium  ;  quae  sunt  argentum  et 
aurum,  opéra  innnuttm  hominum. 
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Ecce  enim  Deus  noster  in  cœlo,  qui  fecit  cœlum 
et  terram  :  ipso  nos  potest  eripere  de  camino  ignis 
ardentis. 

Rex  furens  conjicit  eos  in  fornacem  succensam  : 
orant  martyres  stantes  in  ilammis. 

Sicut  in  holocauste  arietum  et  taurorum,  et  sicut 
in  millibus  agnorum  pinguium  ;  sic  iiat  sacriliciuin 
nostrum  in  conspectu  tuo  liodiè  ;  ô  Domine,  victima 
liamus,  viva,  placensque  libi. 

Mox  admit  eis  angélus,  Hammam  ignis  excussit  : 
fecit  médium  fomacis  quasi  ventum  roris  llantem. 

Non  tetigit  eos  omnino  ignis;  neque  contristavit, 
nec  quidquam  molestiœ  intulit. 

Benedicite  ergo  omnia  opéra  Domini  Domino  :  bé- 
nédicité angeli  Domini  Domino. 

Benedicite  cœli  Domino  ;  benedicite  omnis  spiritus 
Dei  Domino. 

Benedicite  ignis  et  œstus  Domino  ;  benedicite  gelu 
et  i'rigus  Domino. 

Benedicite  servi  Domini  Domino  ;  benedicite  sancli 
et  humiles  corde  Domino. 

Confitemini  Domino  quoniam  bonus  ;  quoniam  in 
seculum  misericordia  ejus. 

Cap.  4.  —  Bex  superbus  vidit  arborem  proceram, 
audit,  succidite  eam  :  cor  ejus  ab  humano  commute- 
tur,  cor  ferse  detur  ei. 

In  senlentià  vigilum  decretum  est  :  donec  cogno- 
scant  vivenles,  quoniam  dominatur  Excelsus  in  regno 
hominum. 

Daniel  ait  :  Haec  est  interpretatio  :  Ejicient  te,  ô  rex, 
ab  hominibus,  et  cum  bestiis  ferisque  erit  babitatio 
tua. 

Fœnum  ut  bos  comedes,  et  rore  cœli  infunderis  : 
septem  tempora  mutabuntur  super  te,  donec  cogno- 
scas  regnum  Excelsi. 

Mox  sermo  completus  est,  rex  ejectus  septem  annos 
fœnum  ut  bos  comedit  :  inde  ad  se  reversus  praedi- 
cavit  magnalia  Dei. 

Quia  potestas  ejus  potestas  sempiterna  :  et  omnes 
habitatores  terrse  apud  eum  in  nibilum  reputati  sunt. 

Non  est  qui  résistât  manui  ejus  :  qui  gradientes  in 
superbiâ  potest  humiliare. 

Cap.  5.  —  Balsasar  temulentus  laudavit  deos  aureos 
et  argenteos  :  mox  videt  manum  scribentem  in  pa- 
riete,  Mane,  Thekel,  Phares. 

Cui  Daniel  :  Deum  qui  babet  flatum  luum  in  manu 
suà,  et  omnes  vias  tuas,  non  glorilicâsti  :  adversùs 
dominatorem  cœli  elevatus  es  : 

Ideô  Mane,  numeravit  Deus  regnum  tuum  et  com- 
plevit  illud. 

Tekel,  appensus  es  in  staterà,  et  inventus  es  minus 
habens. 

Phares,  divisum  est  regnum  luum  :  et  datum  est 
Médis  et  Persis. 

Cap.  6.  —  Daniel  adorât  Deum  :  ideô  ab  semulis , 

frustra  renitenle  Dario,  conjicitur  in  lacum  leonum. 

Deus  misit  angelum  suum,  etconclusil  ora  leonum  : 

quia  corain  Deo  justitia  inventa  est  in  eo. 

Cap.  7.  —  Daniel  videt  quatuor  monarchias,  quasi 
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bestias  :  leaenam,  ursum,  pardum,  et  monstrum  ha- 
bens decem  cornua. 

Antiquus  dierum  sedit  :  thronus  ejus  flamma  ignis, 
rolaj  ejus  ignis  accensus. 

Vestimentum  ejus  candidum  quasi  nix ,  fluvius 
igneus  rapidusque  egrediebatur  à  facie  ejus. 

Millia  millium  ministrabant  ei  :  et  decies  millies 
centena  millia  assistebant  ei. 

Hae  sunt  myriades  Seraphim  et  Cherubim  :  judicium 
sedit,  et  libri  aperti  sunt. 

Ecce  cum  nubibus  cœli  venit  quasi  filius  hominis  : 
et  dédit  ei  potestatem,  et  honorem,  et  regnum  : 
omnes  populi,  tribus  et  linguae  servient  ei. 

Suscipient  regnum  sancli  Dei  altissimi  :  et  obtine- 
bunt  regnum  usque  in  seculum,  et  seculum  seculo- 
rum. 

Begnum,  et  potestas,  et  magnitudo  regni,  quae  est 
subter  omne  cœlum,  dabitur  populo  sanctorum  Altis- 
simi :  cujus  regnum  sempiternum  est,  omnes  reges  et 
creaturse  obedient  ei. 

Cap.  8.  —  Daniel  sub  specie  hirci  sternentis  arie- 
tem,  vidit  Alexandrum  sternentem  Darium. 

Ab  Alexandro  descendit  Antiochus  Epiphanes  :  qui 
dejecit  locum  sanctificationis,  abstulil  juge  sacrifi- 
cium. 

Usquequô,  Domine,  juge  sacriliciuin,  et  sanctua- 
rium  et  fortiludo  conculcabitur  ? 

Usque  ad  vesperam  et  mane,  dies  duo  millia  tre- 
centi,  et  mundabitur  sanctuarium. 

Cap.  9.  —  Ecquando,  dominator  Domine,  comple- 
bunlur  desolantis  Jérusalem  septuaginta  anni  ? 

Peccavimus  ;  inique  egimus  :  tibi,  Domine,  justitia, 
nobis  autem  confusio  faciei. 

Gabriel  ad  Danielem  advolat  ;  Audi,  ait,  vir  deside- 
riorum  :  septuaginta  hebdomades  abbreviatae  sunt. 

Cap.  10.  —  Ut  ungatur  Sanctus  sanctorum  :  ut  oc- 
cidatur  Christus,  ut  finem  accipiat  peccatum,  ut  ad- 
ducatur  justitia  sempiterna. 

Ecce  vir  vestitus  lineis,  accinctus  zona  aureâ,  fa- 
ciès ejus  ut  fulgur,  oculi  ut  lampas  ardens,  brachia 
et  crura  ut  œs  candens  :  intellige,  ait,  vir  desiderio- 
rum. 

Ex  die  primo  quo  posuisti  cor  tuum  ad  intelligen- 
dum,  ut  aflligeres  te  in  conspectu  Dei  :  exaudita  sunt 
verba  tua. 

Hoc  anno  Darii  et  Cyri  primo,  Judaei  Babylone  li- 
berabuntur. 

Princeps  autem  Persarum  restitit  mini  et  ecce 
Michael  venit  in  adjutorium  meum. 

Cap.  H.  —  Audi  bella  inter  reges  aquilonis  et 
austri,  inter  Seleucidas  et  Ptolomœos. 

Ex  Seleucidis  prodibit  Antiochus  :  qui  dabit  abomi- 
nationem  in  desolationem. 

Populus  autem  sciens  Deum  suum  obtinebit,  et  fa- 
ciet  :  ac  docli  in  populo  docebunt  plurimos. 

Ex  eis  multi  ruent  in  gladio,  et  in  flanimâ,  et  in 
caplivitate,  et  in  rapinà  dierum  ,   ut  conflentur,  et 
eligantur,  et  dealbentur. 
Antiochus  et  ejus  antitypus  antichristus.  in  altura 
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elevabitur  ;  adversùs  Deum  deorum  loquetur  magni- 
fica. 

Erit  in  concupiscentiis  feminarum  ;  Deum  Maozim 
in  loco  suo  venerabitur. 

Dominabilur  thesaurorum  auri  et  argenti,  et  in 
omnibus  pretiosis  ^Egypti  :  per  Lybiam  quoiiuc  et 
yEthiopiam  transibit. 

Figet  tabernaculum  suum  Apadno  inter  maria,  su- 
per montem  inclytum  et  sanctum  :  ibi  cœdetur,  et 
nemo  auxiliabilur  ei. 

Cap.  12.  —  In  tempore  illo  consurget  Michael  ;  qui 
stat  pro  filiis  populi  Dei. 

Tune  salvabitur  omnis  fidelis  et  patiens  :  qui  inven- 
tus  fuerit  scriptus  in  libro  vitae. 

Omnes  enim  qui  dormiunt  in  terrae  pulvere  evigi- 
labunt  :  alii  in  vitam  aeternam ,  alii  in  opprobrium 
aeternum. 

Qui  autem  docti  iuerint,  fulgebunt  quasi  splendor 
firmamenli;  et  qui  ad  justiliam  erudiunt  multos,  quasi 
stellse  in  perpétuas  aeternitates. 

Audite  haec,  doctores,  audile,  martyres  :  banc  glo- 
riam,  lias  coronas  ambite,  doeendo  orbem  verbo  et 
exemplo. 

Stupet  Daniel  et  orat,  usquequo  Domine  finis  borum 
mirabilium  ? 

Elevavit  angélus  manus  in  cœlum,  et  juravit  per 
viventem  in  aeternum  :  quia  in  tempus,  et  tempora, 
et  dimidium  temporis. 

Beatus  qui  expectat,  et  pervenit  ad  dies  mille  tre- 
centos  triginta  quinque. 

Tu  autem  vade  ad  prsefinitum  :  et  requiesces,  et 
stabis  in  sorte  tuà  in  finem  dierum. 

Cap.  13.  —  Susanna  à  senibus  adulteris  in  arcto 
deprehensa  ingemuit  :  angusliœ  mibi  sunt  undique. 

Si  enim  hoc  egero,  mors  mibi  est  :  si  autem  non 
egero,  non  effugiam  manus  vestras. 
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Sed  melius  mibi  est  absque  opère  incidere  In  ma- 
nus vestras,  quàm  peccare  in  conspectu  Domini. 

Flens  suspexit  ad  cœlum  :  Deus  aeterne,  qui  abscon- 
ditorum  es  cognitor,  tu  scis  quôd  falsum  testimonium 
tulerunt  contra  me  :  et  ecce  morior,  cùm  nibil  borum 
fecerim. 

Exaudivit  Deus  vocem  innocentis  :  suscitavit  spiri- 
tum  Danielis  pueri  qui  judicavit  eos. 

Inveterate  dierum  malorum,  nunc  venerunt  peccata 
tua  :  angélus  Dei  scindet  te  médium. 

Semen  Chanaan,  et  non  Juda,  species  decepit  te  : 
angélus  Domini  stat,  ut  secet  et  interficiat  te. 

Unus  sub  schino,  alter  sub  prino,  se  eam  vidisse 
peccantem  mentilus  est. 

Lapidavit  ergo  eos  populus,  et  Susannam  innocen- 
tem  liberavit. 

Cap.  14.  —  Daniel  everlit  Bel  ;  et  draconem  occi- 
dit  :  ideircô  Cbaldœi  conjiciunt  eum  in  lacum  leonum. 

Cum  leonibus  lusit  quasi  cum  agnis;  dederunt  con- 
fessionem  sancto. 

Angélus  transfert  Habacuc  cum  cophino  ex  Judseà 
inBabylonem  :  Daniel,  ait,  serve  Dei,  toile  prandium, 
quod  libi  misit  Deus. 

Confiteantur  Domino  misericordiae  ejus  :  et  roira- 
bilia  ejus  filiis  hominum. 

Qui  habet  polestatem  omnis  carnis,  qui  occidit  et 
vivificat  ;  qui  deducit  ad  portas  mortis,  et  reducit. 

Sperate  in  eum  omnes  qui  tinielis  eum  :  protector 
est  omnium  speranlium  in  se. 

Custodit  eos  quasi  pupillam  oculi  sui  :  illœsos  per 
ignem  et  aquam  deducet  eos. 

Dominus  pars  haereditatis  meae,  portio  mea  in  terra 
viventium. 

Cloria  Palri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto  :  sicut  erat 
in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in  sccula  seculo- 
rum.  Amen. 


BIBLIORUM   M AXIMORUM 

IÎM  BAHKBILKHI 

{Iricfatio. 


Ex  semine  regum  Juda  natus  anno  circiter  15  Jo- 
siae,  ut  Maldonatus  et  à  Lapide  supputant,  adhuc  puer 
seu  adolescens  20  annorum  captivus  à  Nabuchodono- 
sore  ductus  est  Babylonem  unà  cum  rege  et  cognato 
suo  Joakim  ,  anno  tertio  regni  ejusdem  :  ubi  quarto 
post  anno  Susannam  à  morte  liberavit,  et  proplictam 
agere  cœpit.  Vir  omnium  hominum  sui  seculi  et  san- 
ctissimus  (ut  apparet  ex  Ezech.  14,  vers.  14,  ubi 
comparatur  cum  Noe  et  Job  ,  nec  tamen  excesseral 
annum  vitae  34),  simul  et  sapienlissimus,  ut  ex 
Ezech.  28,  v.  3,  colligitur,  ubi  régi  Tyrio ,  qui  se  sa- 


pientissimum  reputabat,  per  sarcasmum  objicitur  : 
Ecce  sapienlior  es  tu  Daniele ,  jam  lum  non  nisi  38 
annos  nato,  ut  ibi  dixi.  Anno  aetatis  57,  monarchiae 
Nabiichodonosoris  secundo ,  inlerpretatus  est  eidem 
somnium  tam  quod,  cap.  2,  quàm  quod  quarto  de- 
scribilur.  Anno  GG,  visionem  habuil  quai  cap.  7, 
anno  G.S ,  quae  cap.  8,  eodem  caedem  Balthasaris 
praedixit,  quae  cap.  5,  narralur.  Sequenti  anno  tempus 
advenlus  et  mortis  Messiae,  78  illis  hebdomadis,  cap. 
9,  comprehensum  divinitùs  cognovit.  Biennio  post, 
nempe  3  anno  monarchiae  Cyri ,  revelata  sunt  ei  qu« 
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cap.  10,  et  H,  de  excidio  urbis  Jerosolymae  ,  et  orbis 
totius  ,  de  Antichristo ,  de  exiremo  judicio  praedixit. 
Quo  eodera  anno  si  mortuus  est  Daniel  (quia  scii- 
plura  deinceps  non  nieminit  iliius)  vixerit  universim 
annis  71,  et  prophelàrit  annis  47;  vide  Chronicon 
nostrum,  cap.  30,  et  54.  Scopus  Danielis  est  regnurn 
Christi  describere,  quod  incipit  facere,  cap.  7,  et  pro- 
sequitur  cap.  9,  10,  12.  Nam  hisiorise  regum  Baby- 
lonis,  Medorum  et  Persarum  quse  priinis  sex  eapitibus 
praeponuniur  et  reliqua  quae  cap.  7, 8,  et  11 ,  de  quatuor 
monarchiarum  vicissiludine  narrantur,  eô  pertinent, 
ut  intelligamus,  omnia  alia  regua  et  imperia  aliquando 
perilura ,  solum  Christi  regnum  aelernum  fulurum. 
Scriplus  est  hic  liber  ab  ipsomet  Daniele ,  ut  ex 
decursu  patct ,  licèt  id  olim  negàril  Porphyrius,  et 
S.  Isidorus,  et  eliamnùm  negent  Anabapiistœ.  A 
vers.  4,  cap.  2,  usque  ad  fincm  cap.  7,  conscriptus 
est  primum  Chaklaicè  ,  ulpole  de  rébus  in  Chaldaeâ 
gestis.  Caetera  Hebraicè,  ex  quo  idiomate  omnia  in 
Grsecum  translata  sunt  à  septuaginla  Inierpretibus, 
ab  Aquilà  et  Tlieodolione  ,  eiiani  quatuor  illse  parli- 
culse,  quae  jani  inde  à  lemporibus  llieronymi  ex  11e- 
braeo  exciderunt  ,  nenipe  oralio  Azariae,  hyninus 
trium  pueroi  uni,  historia  Suzanuae,  Ueli  et  draconis  : 
unde  et  de  illarum  anctorilate  canonicà  dubitavil 
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olim  Origenes,  Eusebius  et  Apollinaris  :  et  nostro 
seculo  Lyranus,  Dion.,  Canliusianus  et  quidam  alii, 
qui  ante  concil.  Trident,  vixerunt.  A  cujus  defini- 
tione  jam  cerlo  constat,  etiam  hasce  particulas  cano- 
nicas  esse.  Et  S.  Athanasius ,  Augusiinus ,  Cyrillus  , 
Cbrysost.,  Gregor.  et  passim  SS.  Patres,  eascanoni- 
cas  sœpissimè  citârunt.  Quod  S.  Hieronymus  fabulas 
vocet,  nil  huic  rei  prsejudicat  :  nam  fabula  ipsi  non 
res  ficta  est  vel  falsa  ,  sed  quœ  fando  p.issim  usurpa- 
lur  ;  neque  loquilur  ex  animi  sui,  sed  ex  Judajorum 
quorumdam  senteniià,  ut  ipsemet  sese  explicat,  fabu- 
las vocans  non  fabulas.  Vide  Bellarm.,  A  Valentia, 
Salianum  et  alios. 

In  vetusto  codice  Casiliî  Porphyrogeniti  imperato- 
ris,  qui  exslat  in  Bibliothecâ  Vaticanâ,  dicitur  Daniel 
cum  tribus  pueris  sub  Attalo,  nescio  quo,  plexus  ca- 
pite.  Sed  nullus  velerum  meminit  ejusmodisupplicii. 
Laurea  tamen  inarlyrii  ipsi  deneganda  non  est ,  qui 
ob  eximiam  pietaiem  et  zelum  honoris  Dei  ,  bis  mis- 
sus  est  in  lacum  leonum ,  etsi  miraculé  inde  illaesus 
evaseril.  Yirginitatem  illibatam  ad  mortem  usque 
conservasse  lam  Danielem,  quàm  très  pueros,  omnes 
Patres  conseniiunl  :  et  boc  nomine  hos  ab  igné  Ba- 
bylonico,  illum  à  dentibus  leonum,  intactos  man- 
i  sisse,  aflirmat  Dauuiicenus. 


DANIEL. 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Anno  tertio  regni  Joakim  régis  Juda,  venil  Na- 
buchodonosor  rex  Babylonis  in  Jérusalem,  et  obsedit 
eam. 

2.  Et  tradidit  Dominus  in  manu  ejus  Joakim  re- 
gem  Juda,  et  partent  vasorum  domûs  Dei  :  et  aspor- 
tavit  ea  in  terrant  Sennaar  in  domum  dei  sui,  et  vasa 
intulit  in  domum  thesauri  dei  sui. 

3.  Et  ait  rex  Asphenez  praeposito  eunuehorum  , 
ut  introduceret  de  liliis  Israël,  et  de  semine  regio,  et 
tyrannorum, 

4.  Pueros  ,  in  quibus  nulla  esset  macula  ,  decoros 
forma  ,  et  eruditos  omni  sa])ientià  ,  cautos  scientià  , 
et   doctos  disciplina ,  et  qui  possent  stare  in    pala 
tio  régis,  ut  doceret  eos  Hueras  et  linguam  Cbal- 
daeorum. 

5.  Et  constituit  eis  rex  annorum  per  singulos  (lies 
de  eibissuis  ,  et  de  vino  unde  bibebat  ipse  ,  ut  enu- 
triti  tribus  annis,  postea  starent  in  conspectu  régis. 

0.  Fuerunt  ergo  inler  eos  de  filas  Juda,  Daniel  , 
Ananias,  Misael  et  Azarias. 

7.  Et  imposuit  eis  praepositus  eunuchorum  no- 
mina  :  Danieli  Ballassar  :  Ananiae,  Sidrach  :  Misaeli, 
Misacli  :  et  Azaràe,  Abdenago. 

8.  Proposuil  aulem  Daniel  in  corde  suo,  nepollue- 
relur  de  mensà  régis,  neque  de  vino  polûs  ejus  :  et 
rogavil  eunuchorum  pnepositum  ne eontaminaretur. 

9.  Dédit  autem    Deus  Danieli  ,  gratiam  et  mi- 


CHAP1TRE  PREMIER. 

1.  La  troisième  année  du  règne  de  Joachim,  roi 
de  Juda,  Nabucbodonosor ,  roi  de  Babylone,  vint 
mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Jérusalem  ; 

2.  Et  le  Seigneur  livra  entre  ses  mains  Joachim  , 
roi  de  Juda  ,  et  une  partie  des  vases  de  la  maison  de 
Dieu,  qu'il  emporta  au  pays  de  Sennaar  en  la  maison 
de  son  dieu  :  et  il  mil  les  vases  en  la  maison  du  tré- 
sor de  son  dieu. 

3.  Et  le  roi  dit  à  Asphenez  ,  chef  des  eunuques  , 
qu'il  prit  d'entre  les  enfants  d'Israël,  et  delà  race  des 
rois  et  des  princes,  déjeunes  hommes, 

4.  En  qui  il  n'y  eût  aucun  défaut ,  qui  fussent  bien 
faits,  instruits  dans  tout  ce  qui  regarde  la  sagesse, 
habiles  dans  les  sciences  et  dans  les  arts  ,  afin  qu'ils 
demeurassent  dans  le  palais  du  roi ,  et  qu'il  leur  ap- 
prit à  écrire  et  à  parler  la  langue  des  Chaldéens. 

5.  Et  le  roi  ordonna  qu'on  leur  servît  chaque  jour 
des  viandes  qu'on  servait  devant  lui,  et  du  vin  dont  il 
buvait  lui-même;  afin  qu'ayant  été  nourris  de  celte 
sorte  pendant  trois  ans,  ils  pussent  ensuite  paraître 
et  demeurer  en  la  présence  du  roi. 

6.  Entre  ces  jeunes  gens  il  s'en  trouva  quatre  qui 
étaient  des  enfants  de  Juda,  Daniel,  Ananias,  Miëaël 
cl  Azarias. 

7.  Et  le  chef  des  eunuques  leur  donna  des  noms. 
Il  appela  Daniel,  Ballassar  ;  Ananias,  Sidrach  ;  Mi- 
sael ,  Misach  ;  et  Azarias  ,  Abdenago. 

8.  Or,  Daniel  prit  une  ferme  résolution  dans  son 
rœur  de  ne  point  si'  souiller  en  mangeant  de  ce  qui 
venait  de  la  table  du  roi,  et  en  buvant  du  vin  dont  il 
buvait  ;  et  il  pria  le  chef  des  eunuques  de  lui  per- 
mettre de  ne  point  manger  de  ces  viandes  qui  l'au- 
raient rendis  impur. 

0.  Dieu  lit  en  même  temps  que  Daniel  se  concilia 
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sericordiam   in    conspectu   principis   eunuchorum. 

10.  Et  ait  princeps  eunuchorum  ad  Danielem  :  Ti- 
meo  ego  dominum  meum  regem  ,  qui  consliluit  vo- 
bis  cibum  et  polum  :  qui  si  viderit  vultus  vestros 
macilenliores  prae  cœleris  adolescentibus  coaevis  ve- 
stris,  condemnabilis  caput  meum  régi. 

11.  Et  dixit  Daniel  ad  Malasar  ,  quem  constituerai 
princeps  eunuchorum  super  Danielem,  Ananiam,  Mi- 
saelem,  et  Azariam  : 

12.  Tenta  nos  ,  obsecro  ,  servos  tuos  diebus  de- 
cem  ,  et  dentur  nobis  legumina  ad  vescendum  ,  et 
aqua  ad  bibendum  : 

13.  Et  contemplare  vultus  nostros  et  vultus  pue- 
rorum  qui  vescunlur  cibo  regio  :  et  sicut  videris,  fa- 
ciès cum  servis  tuis. 

14.  Qui,  audito  sermone  hujuscemodi,  tentavit  eos 
diebus  decem  : 

15.  Post  dies  autem  deccm,  appiruerunt  vultus 
eorum  meliores  et  corpuleulioi  es  prae  omnibus  pueris 
qui  vescebantur  cibo  regio. 

10.  Porrô  Malasar  tollebat  cibaria,  et  vinum  polus 
eorum  ;  dabatque  eis  legumina. 

17.  Pueris  autem  his  dédit  Deus  scienliam,  et  disci- 
plinant in  omni  libro  et  sapienliâ  :  Danieli  autem  in- 
telligenliam  omnium  visionum  et  somniorum. 

18.  Completis  ilaque  diebus,  post  quos  dixerat  rex 
ut  introducerentur,  introduxit  eos  prœpositus  eunu- 
chorum in  conspectu  Nabuchodonosor. 

19.  Cùmque  eis  locutus  fuisset  rex,  non  sunt  in- 
venli  taies  de  universis,  ut  Daniel,  Ananias,  Misacl, 
et  Azarias  :  et  steterunt  in  conspectu  régis. 

20.  Et  omne  verbum  sapienliae  et  inlellectûs,  quod 
sciscitatus  est  ab  eis  rex,  invenit  in  eis  decuplum, 
super  cunctos  ariolos  et  magos,  qui  erant  in  universo 
regno  ejus. 

21.  Fuit  autem  Daniel  usque  ad  annum  primum 
Cyri  régis. 


COMMENTAR1A.  CAP.  1. 
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les  bonnes  grâces  et  la  bienveillance  du  chef  des 
eunuques. 

10.  Alors  le  chef  des  eunuques  dit  à  Daniel  :  Je 
crains  le  roi  mon  soigneur,  qui  a  ordonné  qu'on  vous 
servit  des  viandes  et  du  vin  de  sa  table;  car  s'd  voit 
vos  visages  plus  maigres  que  ceux  des  autres  jeunes 
hommes  de  votre  âge,  vous  serez  cause  que  le  roi 
me  fera  perdre  la  tète. 

11.  Et  Daniel  dit  à  Malasar,  à  qui  le  chef  des  eu- 
nuques avait  ordonné  de  prendre  soin  de  Daniel , 
d' Ananias,  de  Misaël  et  d'Asaiïas  : 

12.  Eprouvez ,  je  vous  prie,  vos  serviteurs  pendant 
dix  jours  :  et  qu'on  ne  nous  donne  que  des  légumes 
à  manger,  et  que  de  l'eau  à  boire  : 

13.  Et  après  cela  ,  regardez  nos  visages  et  les 
visages  des  jeunes  hommes  qui  mangent  des  viandes 
du  roi  ;  et  vous  traiterez  vos  serviteurs  selon  ce  que 
vous  auiez  vu  vous-inèine. 

1  i.  Ayant  entendu  ces  paroles,  il  les  éprouva  pen- 
dant dix  jouis; 

15.  bl  après  les  dix  jours  leur  visage  parut  meilleur, 
et  dans  un  embonpoint  tout  autre  que  celui  de  tous  les 
jeunes  hommes  qui  mangeaient  des  viandes  du  roi. 

10.  Malasar  ôlait  donc  les  viandes  et  le  vin  qu'on 
leur  donnait  pour  boire,  et  leur  donnait  des  légumes. 

17.  Or,  Dieu  donna  à  ces  jeunes  hommes  la  science 
et  la  connaissance  de  tous  les  livres  et  de  toute  la  sa- 
gesse; et  il  communiqua  en  particulier  à  Daniel  l'in- 
telligence de  toutes  les  visions  et  de  tous  les  songes. 

18.  Le  temps  étant  donc  passé  après  lequel  le  roi 
avait  commandé  que  l'on  fit  paraître  ces  jeunes  hom- 
mes devant  lui,  le  chef  des  eunuques  les  présenta 
devant  Nabuchodonosor ; 

19.  Et  le  roi  s'élant  entretenu  avec  eux,  il  trouva 
qu'il  n'y  en  avait  point  parmi  tous  les  autres  jeunes 
hommes  qui  égalassent  Daniel,  Ananias,  Misaël  et 
Azarias  ;  et  ils  demeurèrent  en  la  présence  du  roi. 

20.  Quelque  question  que  le  roi  leur  fît  louchant 
la  sagesse  et  l'intelligence  des  choses ,  il  trouva  en  eux 

|j  dix  fois  plus  de  lumière  qu'il  n'en  avait  trouvé  dans 
tous  les  devins  et  les  mages  qui  étaient  dans  tout 
son  royaume. 

21.  Or,  Daniel  y  demeura  jusqu'à  la  première  an- 
née du  roi  Cyrus. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  1,2^3. 


Vers.  1 .  —  Vulg.  Anno  tertio  regni  Joakim  régis 
Juda  venit  Nabuchodonosor  rex  Babylonis  in  Jéru- 
salem, et  obsedit  eam. 

Arias.  Obsedit  super  eam. 

Sep.  Et  obsidebat  eum. 

2.  —  Vulg.  Et  tradidit  Dominus  in  manu  ejus  Joakim 
regem  Juda  et  partem  vasorum  domûs  Dei,  et 
asportavit  ea  in  lerram  Sennaar  in  domum  dei  sui, 
et  vasa  intulil  in  domum  thesauri  dei  sui. 

Pag.  Adduxit  ea  in  terram,  etc. 

Tig.  Aliquot  vasa  quae  avexit  in  domum  deorum  suo- 
rum  intulitque  gazophylacio  deorum  suorum. 

Aliqui.  Partem  instrumenlorum  domûs  Dei. 


Sep.  De  parte  vasorum,  etc. 

Syr.  Ad  aedem  idoli  sui. 

3.  —  Vulg.  Et  ait  rex  Asphenez  praeposito  eunucho- 
rum ,  ut  inlroduceret  de  (îliis  Israël  et  de  semine 
regio  et  tyrannoruin. 

Pag.  Ad  Henaz  principein,  etc.,  de  semine  regni  et 
de  principibus. 

Arias.  Magislrum  eunuchorum. 

Tig,  Palatii. 

Sep.  De  filiis captivitatis  Israël,  etc.,  et  Phortommin. 

Aquila.  Et  de  electis. 

Syr.  Edixit  aulicorum  praposilo,  etc.,  et  ex  Parlhis. 

Arab.  Tarn  regiae  stirpis  quàni  agricolarum. 


CONCORDIA  ET  EXI'OSITIO  LITTEUALIS. 

Vers.  2.  —  Et  partem  vasorum  domûs  Dei;  alii,  partem  instrumentorum.  ^2  cheli ,  vasa  quaelibet  et  instru- 
menta significat.  In  domum  dei  sui;  alii,  deorum  suorum,  plans  enim  forte  iu  illà  aide  colehantur  dii.  3.  Prœpo- 
sito  eunuchorum  ;  alii,  magistro  palatii,  aulicorum  prœ^Oiito.  Vide  Concord.,  cap.  59  Gènes.,  et  alibi.  De  seu.ine 
tyrannorum;  Sept.,  Plwrthonimin;  Syr.  et  ex  Parlhis.  l.l  ex  prophelis ,  S.  Hyer.,  'rcj8:Wiv  quod Theodolio positif. 
Sept,  autem  et  Aquila  e/ec/os  transiulerunt  ;  Symm.  Purthos,  pro  verbo  nomen  gentis  intelligens,  quos  nos 
juxta  edilionem  Hehi-rnrum  in  tyrannas  verlimus  ;   tiiraimi  auleiu  liic  et  alibi  vocaniur  principes,   hi  enim 
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non  à  tyrannide,  sed  à  fortitudine  et  à  sapientiâ  olim  dicebanlur  tyranni;  hallucinatur  Theodoret.  dùm  «op6j/.îv 
putat  esse  itapôsvou?,  id  est ,  virgines. 

ANNOTATIONES. 


MENOCHIUS. 

Vers.  1. —  Anno  tertio.  Liber  Danielis  dividitur 
in  très  partes;  in  parlem  proœmialem,  et  partem 
executivam ,  sive  principalem  ,  in  principio  secundi 
capituli  :  In  anno  secundo,  etc.,  et  parlem  incidenla- 
lem,  in  principio  15  cap.  :  Et  erat  vir.  Circa  primum 
describitur  sapienlia  collala  divinitùs  auciori  hujus 
libri,  scilicet  Danieli,  ubi  sic  procedilur  :  quia  primo, 
praemittuntur  quœdam  ad  sapientiam  disponenlia  ; 
secundo,  describitur  collata  ei  sapienlia,  ibi,  pueris 
autem.  Tertio,  ponuntur  quaedam  ad  boc  sequenlia , 
ibi,  fuit  autem.  Prima  adhuc  in  très,  secundùm  quôd 
in  Dan.  describuntur  tria  ad  sapientiam  disponenlia. 
Primuin  est,  humilitas  status;  secundùm  nobilitas 
orlûs ,  ibi  :  Et  ait  rex  Asphanez.  Tertium  sobriétas 
vîclûs ,  ibi  :  Proposuit  autem  Daniel.  Circa  primum 
notandum  quod  dicitur  Proverb.  11  :  Ubi  humilitas, 
ibi  et  sapientiâ.  Ideô  Dominus  qui  praeviderat  Da- 
nielem  divinà  sapientiâ  decorari,  permisit  eum  priùs 
bumiliari,  quia  cùm  esset  de  semine  regio,  ut  dicitur 
infra,  permisit  tamen  eum  caplivari  per  regem  Baby- 
Jonis,  qui  venit  contra  Jérusalem ,  et  spoliavit  eam. 
Et  hoc  est  quod  dicilur  :  Anno  tertio.  Et  palet  usque 
ibi  :  Et  parlem  vasorum  domùs.  Ex  quo  palet  quod 
ille  Nabuch.  fecit  revereniiam  Deo  cœli  qui  colebatur 
in  Jérusalem,  quia  non  abstulit  inde  omnia  vasa  mi- 
nisterii,  sed  aliqua  reliquit  ad  cultum  Dei.  Item  quia 
illa  quae  asponavit,  non  applicavit  humanis  usibus, 
sicut  fecit  Ballhasar  nepos  suus,  propler  quod  fuit 
punitus  à  Domino,  ut  dicetur  infrà,  5  cap.,  sed  posuit 
ea  in  Ioco  sacro  secundùm  suam  aestimationem ,  sci- 
licet in  templo  dei  sui ,  et  hoc  est  quod  dicitur  hic  : 
Et  asportavil  ea  in  Sennaar ,  idest,  in  Babyloniam 
quae  primo  vocata  est  Sennaar,  et  postea  dicta  est 
Babylonia,  à  turre  ibi  aedificalà  à  filiis  Noe,  ut  habetur 
Gènes.  H.  In  domum  Dei  sui,  etc.,  et  patet.  Circa 
islam  partem  tria  sunt  hic  dubia.  Primo,  quis  fuerit 
isteNabuc,  quia  plures  legunlur  fuisse  sic  nominati. 
Secundo  ,  quis  iste  Joakim  eàdem  ratione.  Tertio, 
quare  Nabuch.  venit  contra  eum  in  prselium.  Ad  pri- 
mum dicendum  quôd  iste  Nabuch.  fuit  magnus ,  et 
dicitur  à  magnitudine  operum  quia  regnum  Chaldaeo- 
rum,  quod  ante  ipsum  erat  parvum,  valdè  ampliavit, 
et  monarchiam  fecit.  Sic  Carolus  magnus  dicitur  sic 
à  magnitudine  opei  uni ,  quia  primus  de  regibus  Fran- 
corum  adeptus  est  Bomanum  imperium.  Dicitur 
autem  in  aliquibus  historiis ,  quôd  Nabuchodon.  iste 
primo  vocalus  est  hoc  nomine,  et  hoc  ab  eventu,  quia 
quando  de  novo  fuit  natus,  fuit  in  sylvam  projeclus  et 
dimissus.sedexdivinâordinalionevenitcaprasylvesiris 
puerum  lactans,  quia  est  scriptum  in  Psalm.  Cmtodiens 
parvu.  Dominus.  Bubo  etiam  advolavit  super  arborem 
juxta  puerum  ,  quem  leprosus  per  nemus  transiens 
vidit  et  cœpit  admirari  :  quia  illa  avis  parùm  apparet 
de  die ,  propler  quod  diligentiùs  atlendens  vidit 
capram  lactantem  puerum  sub  arbore,  quem  assu- 


mens  nutriri  fecit,  et  eum  Nabucho.  ab  eventu  vo- 
cavit.  Nabu  enim  bubo  dicilur  in  illà  linguà  ,  Chodo, 
capra,  nosor,  leprosus.  Et  patet  quôd  non  luit  ille 
Nabuchodonosor  sub  quo  hisioria  Judith  dicitur  fuisse, 
quia  ille  fuit  posl  istum  per  magnum  tempus,  et 
communiter  dicilur  quôd  fuit  filius  Cyri,  quia  historïa 
Judith  fuit  posl  redilum  captivitatis  Babylonicae,  ut 
patet  ibidem. 

Ad  secundùm  dicendum  quôd  iste  Joakim  fuit 
filius  Josiae  régis  Juda  ,  qui  captivalo  fratre  ejus  Joa- 
chaz  per  regem  /Egypii,  ab  eodem  rege  iEgypti  con- 
stituais est  rex  Judse,  mutato  nomine  ipsius  qui  prius 
E!iachimvocabalur,ut  palet  4  Bcg.  25,  elregnavilisle 
5  annis  ,  cui  successit  filius  ejus  Joachin  per  N.  scri- 
ptus  in  fine,  et  uterque  caplus  esl  à  Nabuchodon.  rege 
Babylonis  et  eodem  anno,  ut  videbilur.  Propler  quod 
dubium  est  de  quo  Scriptura  hic  loquatur,  sed  patet 
solutio  in  Hebraeo  ;  quia  primus  scribitur  per  copk  et 
mem  quibus  in  Lalino  respondet,  cet  m,  secundus 
scribitur  per  capli  et  nun,  quibus  in  Latino  respondet 
ch  et  n,  iste  autem  Joakim  de  quo  loquitur  hic  Daniel, 
scribitur  in  Hebraeo,  per  capli  et  mem,  et  apud  nos 
débet  scribi  per  c  et  m.  Ex  quo  patet  quod  iste  Joakim 
fuit  filius  Josiae.  Secundo  hoc  patet,  quia  secundus 
Joachim,  qui  fuit  nepos  Josiae,  regnavit  solùm  per 
très  menses ,  ut  habetur  4  Beg  24.  De  isto  autem 
Joakim  dicilur  hic  :  Anno  tertio  Joakim.  Sed  islud 
dictum  videtur  repugnare  praediclis ,  quia  praedictum 
est  quôd  Joakim  filius  Josiae  regnavit  11  annis  :  hic 
autem  captus  dicilur  tertio  anno  regni  sui.  Ad  quod 
dicendum,  quôd  non  accipitur  hic  tertius  annus  regni 
Joakim  absolulè,  sed  ab  illo  tempore  quo  cœperatesse 
tributarius  régi  Babylonis,  et  iste  fuit  undecimus 
annus  regni  sui.  Ad  terlium  dicendum  quôd  causa 
hujus  belli  habuit  initium  à  lempore  Ezechiae  régis 
Juda ,  quando  ostendit  omnia  sécréta  domùs  sme 
nuntiis  régis  Babylonis,  et  lune  praedixit  ei  Isaias,  ut 
habetur  Isa. ,  59  cap.  :  t  Ecce  dies  venient  in  quibus 
i  thesauri  domùs  tuae  portabuntur  in  Babylonem ,  et 
«  de  filiis  tuis  erunt  eunuchi  in  aulà  régis  Babylonis.  > 
Quod  tempore  Joachim  filii  Josiae  impletum  est.  Bex 
enim  ^Egypti  constituerai  eum  regem  amoto  fratre 
ejus  Joachaz  ,  ut  visum  est;  et  ideô  favebat  régi 
iEgypti  contra  Nabuchodonosor  regem  Babylonis,  qui 
habebatbellum  contra  regem  ^Egypli:  propter  quod  rex 
Babylonis  venit  contra  Joachim,  et  fecit  eum  tributa- 
rium,  etsibi  juravit  contra  regem  /Egypli.  Iste  tamen 
Joakim  tribus  annis  post  rehellans  à  rege  Babylonis 
captus  est ,  ut  dictum  est,  et  vasa  Dei  deporiala,  et 
pueri  de  semine  regio  sunt  ducti  in  Babylonem,  et 
interfectus  est  iste  Joakim,  et  projeclum  est  cadaver 
ejus  extra  muros  Jérusalem,  el  implelum  est  quod  de 
eo  dixerat  Jeiem.  22  :  Seputtnra  asini  sepelietur ,  et 
constilulus  esl  filius  ejus  Joachin  per  u  scriplus,  rex 
Judae  per  regem  Babylonis  ,  cui  post  très  menses 
misso  exereilu  contra  eum,  iradidit  se  eum  maire  et 
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inultis  aliis  consilio  Jeremis  :  el  hoc  propriè  dicilur 
transmigratio  Babylonis  :  et  iste  ductus  est  in  Baby- 
lonem  et  incarceratus  37  annis  usque  ad  regnum 
Evilmerodach  ,  qui  eum  ainovit  de  carcere ,  et  feeit 
sibi  commcnsalem  ,  ut  dicilur  4  Regum  ullimo.  Sic 
igilur  palet  terlium,  scilicet  causa  belli  régis  Nabucho- 
donosor  conlra  Joakim  regem  Judœ  :  sed  haec  causa 
accipitur  ex  parte  régis  debellanlis  eum.  Causa  autem 
ex  parte  Dei  fuit ,  quia  reges  Juda  et  populus  erant 
pessimi  et  idololalrise  dediti ,  ut  babetur  4  Regum  et 
2  Paralipom.  Propter  quod  Dominus  permittebat  eos 
talia  facere  :  unde  rex  ^Egypti  et  rex  Babylonis  mo- 
verunt  bellum  conlra  eos  successive. 

Anno  tertio.  At  Jerem.  25,  num.  1,  et  sequent. 
dicitur  id  faclum  anno  4,  Joakim,  ergo  non  tertio. 
Respondet  Cornélius  à  Lapide  primum  annum  regni 
Nabuchodonosor  inchoatum  fuisse  anno  tertio  Joakim, 
et  finilum  anno  quarto  Joakim.  Itaque  ea  quœ  gessit 
Nabuchodonosor  anno  primo  regni  sui,  dicunlur  gesta 
esse  nunc  anno  tertio,  nunc  anno  quarto  Joakim  ;  cœpit 
enim  expeditionem  parare  anno  tertio ,  eamque  per- 
fecit  anno  quarlo.  Salianus  anno  mundi  3428 ,  num. 
20,  el  deinceps ,  ex  Beroso,  et  Josepho,  lib.  10  An- 
liq.,  cap.  11,  versus  finem,  docet  juniorem  Nabucho- 
donosor anno  uno  anteipiàm  rex  esset,  expedilionem 
in  Syriam,  et  contra  Judœos  suscepisse,  qui  fuit  ter- 
tius  annus  Joakim  ,  ut  ait  hoc  loco  Daniel.  Secundo 
docet  non  stalim  à  morte  palris  in  regno  successisse, 
quod  Babylone  abesset,  ideôque  non  nisi  quarto  anno 
Joakim  regnare  cœpisse. 

TIRINUS. 

Anno  tertio  regni  Joakim,  venit  Nabuchodonosor 
in,  id  est ,  conlra ,  Jérusalem,  et  obsedit  eam.  Hœc  est 
prima  expedilio  Nabuchodonosoris  adversùs  Judaeos, 
quà  caplum  regem  Joakim  et  vinctum  catenis  duxit  in 
Babylonent ,  unà  eum  Daniele  ejusque  sociis.  Sed 
Joakim  supjilex  factus  lyranno,  et  tributum  illi  polli- 
citus,  regno  suo  mox  reddilur,  relictis  Babylone  obsi- 
dum  loco  Daniele  ejusque  sociis  el  aliis  è  semine 
regio,  ut  dixi  4  Regum  24.  lia  Eusebius  ,  Scho- 
laslica  Hisloria,  Cornélius  à  Lapide,  Jacobus  Salianus 
et  alii.  De  aliis  duabus  Nabuchodonosoris  expeditioni- 
bus  adversùs  Judœos  vide  4  Begum  ,  cap.  23  et  24  , 
et  Chronicon  noslrum,  capile  34  et  35. 

ESTIUS. 

Vers.  2.  —  Et  tradidit  in  manus  ejus  (scilicet  Na- 
buchodonosor) Joakim  regem  Juda  ,  et  partem  vaso- 
rum  domus  Dei.  Dicit  partem  vasorum,  non  solùm 
propter  arcam  testamenti  ;  quam  abscondit  Jeremias, 
ut  narralur  2  Machab.  2,  sed  etiam  quia  in  priori 
islâ  Iransmigratione  (de  quà  hic  sermo  est)  etiam 
mulla  alia  vasa  relicta  fuerunt,  quai  postea  universa 
ablata  sunl  in  secundà  transmigratione  sub  rege 
Sedechià. 

In  terram  Sennaar.  In  Babylonem.  1îW,  singhar, 
deniium  excussionem  signilicat,  et  ita  regio  illa  est 
appellata ,  quod  dcntali,  id  e?t,  superbi  hommes  a;di- 
flcanles  Babel,  ibi  suis  denlibus,  id  est,  suâ  linguà 

s.  -.  \  \ , 
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privati  sint,  ut  Ruperlus  et  D.  Gregor.  inlerpretantur 
in  Psal.  4  Peenil. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Et  ait  rex.  Hic  ponitur  secûndum 
disponens  Danielem  ad  divinam  sapientiam ,  scilicet 
nobilitas  ortûs,  quia  secundùm  quod  dicit  Boetius,  2, 
de  Consolât ,  nobilitas  generis  est  qusedam  laus  pro- 
veniens  bomini  de  probitate  parentum ,  et  ideô  ut 
ipse  dicit  ibidem  :  In  nobilitale  generis  hoc  bouum 
est,  quia  per  ipsam  qusedam  nécessitas  ipsis  nobilibus 
imponitur ,  ne  à  majorum  suorum  probitate  dégénè- 
rent; homines  autem  benè  morigerati  sunt  disposili 
ad  sapientiam ,  quia  sedatis  passionibus  fit  anima 
sciens  et  prudens,  ut  dicitur  7  Phys.  Propter  quod  hic 
introducitur  nobilitas  Danielis,  qui  nobilis  exislens 
génère,  nobilior  fuit  moribus  ;  et  ideô  dicitur  hic  inler 
nobiles  positus ,  edoclus  et  nutritus  et  nomine  regio 
decoratus,  quia  impositum  est  ei  nomen  Ballhasar, 
quod  est  regium,  ut  patebit  infra  5  cap.  Hoc  est  iiiitur 
quod  dicilur  hic  :  Et  ait  rex.  Scilicet,  Nabuchodonosor. 

Aspiianez  pr/Eposito,  id  est ,  magistro  servienlium 
in  domo  régis.  Antiquitùs  enim  illi  qui  in  domo  regià 
serviebant ,  ad  inleriora  domûs  castrabanlur  propter 
securitatem  à  mulieribus,  ut  dicunt  aliqui.  Alii  verô 
dicunt  quôd  dicebantur  eunuchi,  propter  ca<uilalem 
et  mornm  honestatem,  quod  verius  videtur.  Homines 
enim  inhonesli  non  permittebaniur  servire  in  domi- 
bus  regum  ,  et  inde  est ,  quôd  servilores  generaliter 
dicti  sunt  postea  eunuchi  :  unde  in  Aclibus  Apostolo- 
rum,  8,  vocatur  eunuchus  ille  vir  qui  erat  super 
gazas  reginse  yEthiopum,  sequitur , 

Ut  introduceret  de  filiis.  Et  pro  id  est,  quia 
volebat  habere  in  aulà  suâ  aliquos  de  semine  David. 

Et  tyrannorum.  Id  est,  nobilium,  qui  in  virlute  ar- 
morum  erant  magnificati.  Hoc  faciebat  Nabuchodono- 
sor ad  magnificentiam  suam,  et  memoriam  suœ  victo- 
rise,  quod  taies  nobiles  captivaverat.  Sequitur , 
me.nochius. 

Pit.EPosiTo  eunuchorum.  Qui  prœerat  pueris  regiis, 
quemadmodùm  nunc  in  aulis  regum  prsefectus  qui- 
dam est,  qui  nobilibus  adolescentibus  prseest,  qui 
versanlur  in  aulà.  Vocat  autem  eunuchos ,  non  quôd 
omnes  verè  eunuchi  essent ,  sed  quôd  eunuchi  vox, 
regios  omnes  ministros  non  infrequenter  signiiîcet  in 
Scripturis. 

De  semine  regio.  Hinc  constat  Danielem  regio 
fuisse  génère,  et  ut  tradunt  Ilebraei  ex  progénie 
David  is. 

Tyrannorum.  Principum  :  capitur  enim  in  bonara 
partem ,  ut  sœpè  ab  aliis  etiam  scriptoribus,  Grœcis 
et  Latinis. 

TIRINUS. 

Pr.eposito  EUNUCHORUM  UT  INTRODUCERET  di:  piuis 

Israël  et  de  semine  regio  et  tyrannorum.  Id  est 
supremo  prœlecto  minislrorum  aulicorum,  qui,  quôd 
eunuchis,  scu  castratis,  majori  cautelà  sôlerent  olim 
omnia  aulica    officia   deniandari,  omnes  deinceps, 
ctsi  non  castrati,  eunuchi  appellari  consueverunt,  u 
alibi  dixi.  Unde  malè  Josephus,  Origenes,  s.  : 
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nymus  el  Zonaras  ex  hoc  loeo  coliigunt ,  Danielem  |  spadones  lege,  Deut.  23,  arcerentur  ab  Ecclesiâ  et  po- 


ejusquc  socios  fuisse  castratos.  Sic  enim  non  venera- 
lioni  apud  suos ,  sed  summo  probro  fuissent ,  cùm 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  4,6,  6  et  7. 


puloDei,  essentque  publiée  infâmes,  inquit  S.  Epipua- 
nius,  Dorotheus,  Lyranus,  Maldonatus  et  à  Lapide. 


Vers.  4.  —  Vulg.  Pueros  in  quibus  nulla  esset  macula, 
decoros  forma  et  eruditos  omni  sapientiâ,  caulos 
scienlià  et  doctos  disciplina,  et  qui  possent  stare 
in  palalio  régis,  ut  doceret  eos  litteras  et  linguam 
Chaldaicam. 

Pag.  El  scientes  scientiam  el  intelligentes  cogilalio- 
nem,  et  in  quibus  essenl  vires  ad  slandum  in  palalio. 

Arias.  Et  bonos  aspeclu ,  elc,  et  quibus  vigor  in  eis. 

Vatablus.  Industries  in  omni  sapientiâ ,  peritos  scien- 
tiarum. 

Tig.  Pueros  carentes  omni  vitio,  elc,  lenenies  ariium 
principia ,  quique  facultaiem  haberent  minislrandi. 

Pintus.  Erudibiles  sapientiâ. 

Sep.  Et  cogitantes  prudenliam,  etc.,  coram  rege. 

Syr.  Ingenio  perspicaces  quique  idonei  essent  ad  con- 
sistendum  et  addiscerent  scripluram. 

Arab.  Ingenio  consideratos. 

5.  —  Vulg.  Et  constituit  eis  rex  annon.im  per  singu- 
los  dies  de  cibis  suis  et  de  vino  unde  bibebat  ipse  ut 


enutriret  tribus  annis,  et  postea  starent  in  conspe- 

clu  régis. 
Pag.  Porlionem  escae  regiae  et  de  vinopotûssui,  etc., 

et  aliqui  eoruin  starent. 
Arias.  Constituit  rem  diei  indiesuode  buccellà  escae 

régis,  etc.,  et  ad  evehendum  eo9  annis  tribus  et 

extremitas  eorum  starent  ad  faciès  régis. 
Guar.  Demensum,  etc.,  et  exaelis  illis  starent. 
Tig.  Quotidianuin  victum,  etc.,  et  de  vino  quod  ip- 

sius  conviviis  adhibebatur. 
Sep.  Quod  in  diem  quolidiè  de  mensâ  régis,  etc.,  et 

nutriret. 
Syr.  De  pulmentis  regiis. 

6.  —  Vulg.  Fuerunt  ergo  inter  eos  de  filiis  Juda,  Da- 
niel, Ananias,  Mizael  et  Azarias. 

7.  —  Vulg.  Et  imposuit  eis  prœpositus  eunuchorum 
nomina  Danieli  Baltassar  ;  Ananiae,  Sidrach,  Mi- 
saeli.  Misacli  ;  el  Azaria;,  Abdenago. 


\>ias.  Imposuit  eis  princeps. 
COiNCORDIA  ET  EXf'OSITIO  LITTERAL1S. 
Vers.  4.  —  Eruditos  omni  sapieniià  ;  alii,  industrios,  lenenies  artium  principia.  Hebr.  est  maschilim,  id  est, 
ut  vull  Pintus  erudibiles  ;  eranl  enim  anime  putri  idenque  imperili,  sed  sapientiâ;  capaces,  sed  magis  nomine 
maschilin  dénotai  omnibus  disciplinis  excultos  el  eruditos  ;  unde  licèt  Vulg.  eos  pueros  vocel,  Sept,  tamen 
«aviax&'j;  juvenes  dicunt,  sic  enim  pueri  annos  forte  jam  viginli  altigeranl.  Cautos  scienlià  ;  alii,  scientes  scien- 
tiam. Hebr.  enim  iodeglte,  scientes  ;  cauti  ergo  idem  est  quod  soieries  et  sagaces  in  scrutandis  abditis  nalurae 
secrelis  etrerum  causis.  li.  Starent  in  conspectu  régis  ;  alii,  gui  idonei  essenl  ad  cousislendum,  in  quibus  essent 
vires  ad  standum,  id  est,  non  débiles,  sed  qui  valcreni  pedibus  eonsislere,  seu  corporisbenè  compotes.  Consti- 
tuit eis  annouam;  alii,  porlionem,  quolidiamm  victum,  id  est,  diarium,  ut  convenial  cum  eo  quod  dicit  per  si n- 
gulos  dies.  Et  postea  starent  ;  alii,  et  aliqui  eorum,  et  exlremitates  eorum  starent  :  omnes  enim  qui  ila  educa- 
bantur  post  1res  annos  non  inveniebantur  idonei  ut  sisterenlur  ante  regem,  sed  solùm  aliqui  eorum. 

ANÏSOTATIONES. 

linguà,  qui  cum  linguà  materna  scirent  linguam  Chal- 
daicam, ut  possent  sibi  interpretari  et  légère  lit- 
teras omnium  gentium.  Palet  etiam  ex  hoc  quôd  Philo 
Judaeus  deceptus  fuit,  credens  eamdem  linguam  esse 
Chaldaicam   el  Hebraicam  ;  quod  credebat  ex  hoc 


LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Puekos  in  quibus,  etc.,  id  est,  defectus 
membrorum,  unde  et  in  lege  dicitur  :  Animal  sine 
macula,  el  immolatitium,  quod  non  est  caecum  aut  clau- 
dum,  et  hujusmodi,  non  propter  pulchrilutlinem  pel- 
Hs.  Et  ex  hoc  palet  quod  Daniel  el  socii  ejus  non 
dicuntur  hic  eunuchi ,  quia  fuissent  casirati  per 
abscissionem  membrorum  genilalium,  ut  arbilrantur 
aliqui  Judoei,  quia  non  fuissent  sine  defeclu  mem- 
brorum, nec  pulchri  aspectu,  quia  tabler  caslrali, 
sunl  coinmuniter  malè  gratiosi,  cliam  in  facie. 

Decoros  forma.  Propter  pulchriludinem  coloris  et 
aspeclùs,  unde  in  Hebr.  dicilur,  bonœ  visionis. 

Et  eruditos  omni  sapientiâ.  Quantum  ad  philoso- 
phiam  naturalem. 

Cautos  scient.  Quantum  ad  scientiam  rniionalem, 
cujusmodi  est  grammatica,  logica,  relborica. 

Doctos  uisc.  Quanlùm  ad  philosopbiam  moralem. 
seu  quanlùm  ad  disciplinam  morum. 

Et  qui  possent  stare,  id  est,  minislrare. 

In  palatio  régis.  Hoc  dicit  quanlùm  ad  robur  cor- 
poris,  el  agililatem  membrorum. 

Et  doceret  eos  litt.  et  ling.  Volebat  enim  Nabu- 
ç'.iodonosor  habere  in  palalio  suo  aliquos  de  quàlibet 


quôd  Abraham  fuit  oriundus  de  Chaldaeâ.  Quod  non 
valel,  quia  non  est  inconveniens,  iniô  multùm  proba- 
bile  Abraham  pluies  linguas  scivisse.  Sequitur, 

MENOCH1US. 

Pueros.  Sept.  v£avîa*ou«  vocant,  id  est,  adolescen- 
tes. Maldonat.,  et  Cornel.  à  Lapide  putant  ferè  20 
annorum  fuisse. 

Cauios  scientia.  SoWtes  et  sagaces  in  scrutan- 
dis rerum  causis. 

DOCTOS  DISCIPLINA.  Sept.,  #iav08Uu.EVGU{  <pps'vY!<nv,  co- 

gnoscentes  prudenliam. 

Qui  possent  stare.  Sine  dedecore,  et  ignominia, 
qui  digni  essent  regio  conspeetu. 

Litteras,  et  linguam  Ciiald.ïorum,  id  esl,seribere 
el  loqui  Chaldaicè,  ut  cum  rege  loqui  possent,  et  rex 
ab  illis  de  Hebraeorum  eruditione,  quae  toto  orbe  no- 
bilissima  erat,  aliquid  Chaldaicè  audire  posset. 
tirinus, 

Eruditos  omni  sapientiâ,  id  est,  co;;nitione  rerun^ 


COMMEffi'ARIA.  CAPUT  I. 
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sublimium  et  divinarum  :  caiilos  scientiâ,  id  est,  soler- 
tes  et  sagaces  in  scrutatione  rerum  naturalium  :  et 
doctos  disciplina,  ethicà,  politicà,  œconoimcà.  En 
quibus  scientiis  pollere  debeant  aulici. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —Et  construit  eis,  etc.  Ut  ex  bona  nu- 
trilione  essent  inagis  gratiosi  et  apli  in  corpore  et 
mente,  quia  bona  dispositio  corporis  benè  facit  ad  bo- 
nam  dispositionem  mentis,  quantum  est  de  se,  et  ma- 
xime quando  cum  hoc  est  bona  disciplina,  sicut  fuit 
in  istis  juvenibus,  ut  patet  in  lilterâ. 

Annonam,  etc.  Demensum  per  singulos  dies. 

MENOCHIUS. 

De  cibis  suis.  Ne  scilicet  eorum  pulchritudo,  aut 
macie,  aut  morbis  viliorum  ciborum  usu  contractis, 
obscuraretur. 

Enutriti  tribus  anms.  Quo  tempore  Chaldœorum 
linguâ  loqui  discerent. 

LYRANUS. 

Vers.  6. — Fuerunt  ergo  inter  eos.  Id  est,  inter 
juvenes  electos,  de  diversis  nationibus. 
est ius. 

Fuerunt  ergo  inter  eos  de  filiis  Juda.  Daniel, 
Ananias,  Misael,  et  Azarias.  Danielem  prophetam 
fuisse  nec  Judaei  negant  ;  quod  malè  putavit  Theodo- 
relus,  praefat.  in  hune  prophetam  :  multô  minus  id 
negavit  Hieron.  quamvis  id  falsô  ei  impingat  Ruffi 
nus.  Vide  Hieron.,  epistolà  120,  ilemque  Isidorum, 
lib.  6  Etymol.  Quôd  verô  hujus  libri  auctor,  non  alius 
quoque  sit,  quant  ipse  hic  propheta  Daniel,  praeter 
teslimonia  variorum,  quae  profert  Bellanninus  et  alii, 
illud  non  inlirmum  argutnentum  est,  quôd  liber  hic 


Chaldaù  è  scriptus  sit  :  unde  facile  apparet  ipsum  Da- 
nielem esse  ejus  auctorem,  ut  qui  in  Chaldaeâ  vixerit, 
et  ut  hic  dicitur  vers.  4,  diligenter  inslitutus  fuit  in 

linguâ  Chaldœorum. 

menochius. 
Inter  eos.  Ex  hoc  colligilur  plures  fuisse  quàm 
quatuor. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Et  imposuit  eis  pr.epositus  eun.  no- 
mina.  Quia  nomina  Hebraica  erant  Babyloniis  abomi- 
nabilia  et  malè  nota,  quod  est  inconveniens  in  illis 
qui  stabant  in  palatio  régis. 

menochius. 

Nomina.  Chaldaica  nimirùm  pro  Hebraicis,  vel  quôd 
Hebraica  nomina  difficiliùs  à  Chaldueispronunliari  pos- 
sent  ;  vel  ut  Hebrœi  adolescentes  unà  cum  nomine 
Chaldaicum  animum  induerent. 

Danieli.  Quae  vox  Dei  judicium  significat. 

Baltassar.  Quasi  dicat,  Baal,  vel  Beli  occullus 
thésaurus,  id  est,  Beli  sapientia. 

Anani.c,  Sidrach.  Ananias  significat  proteciionem 
Dei.  Sidrach,  idem  est  quod  missilis,  quasi  idoneus 
qui  hùc  et  illùc  negotiorum  causa  mitti  possil. 

Misaeli,  Misach.  Misael,  id  est,  quis  postulans,  vel 
quis  postulatus,  vel,  abstulit  Deus.  Misach,  id  est, 
mensor  terrae  vel  agri. 

Azarijî,  Abdenaco.  Azarias  idem  est  quod  adjutor 
Deus.  Abdenago,  id  est,  servus  qui  ingreditur  et 
egreditur  coram  rege,  id  est,  cubicularius,  et  régi  in- 
timus.  Vel,  ut  alii  explicant,  prajpositus  modo  co- 
quendi,  vel  ciborum  prœcipuorum  régis.  Videtur  ex 
nominum  imposilione  illa  munera,  quae  nominibus  si- 
gniticantur,  aut  illis  data,  aut  destinala. 


VARIETAS  LECTIOINUM.  A  vers.  8  ad  14. 


Vers.  8.  —  Vutg.  Proposuit  autem  Daniel  in  corde 
suo,  ne  pollueretur  de  mensà  régis,  neque  de  vi- 
nopotûs  ejus  :  et  rogavit  eunuchorum  prœpositum 
ne  contaminarelur. 

Pag.  Ut  non  pollueret  se  in  portione  escœ  regia;,  et 
requisivit  à  principe. 

Arias.  In  buccellà. 

Tig.  Induxit  in  animum  suum,  etc.,  rogavit  magi- 
strum  palatii. 

Syr.  Statuens  Daniel  animo  suo  se  comesturum  de 
pulmenlis  régis,  rogavit  praeleclum  aulicoi  uni. 

y.  —  Vulg.  Dédit  autem  Deus  Danieli  graliam  et  mi- 
sericordiam  in  conspeclu  principis  eunuchorum. 

Tig.  Dédit  in  misericordiam  et  in  misericordias. 

Arias.  Ad  faciès,  etc. 

Tig.  Deus  hoc  Danieli  dederat  qui  magistro  palatii 
beneficio  atque  propensa;  voluniatis  ulerelur. 

Sep.   Dédit  in  miseraiionem. 

Syr.  Graliosum  reddiderat  Deus  Danielem  apud  auli- 
corum  principem. 

10.  —  Vutg.  Et  ait  princeps  eunuchorum  ad  Danie- 
lem :  Timeo  ego  Dominum  meum  regem,  <pii  con- 
stituit vobis  cihum  et  potum  :  qui  si  videril  vullus 
veslros  macilentiores  prse  ca3leris  adolescentibus  j 
coa;vis  vestris,  condemnabilis  caput  meum  régi. 
Pag.  Qui  sunt  in  «  aptivitate  vestrâ. 


Arias.  Vultus  vestros  tristes  pra;  pueris  qui  secundùra 

similitudinem  vestram. 
Tig.  Capitali  sententiœ  régis  me  obnoxium  reddetis. 
Schol.  Grwc.  Condemnari  à  rege  facietis. 

11.  —  Vulg.  Etdixit  Daniel  ad  Malasar,  quem  consti- 
tuerai princeps  eunuchorum  super  Danielem,  An- 
naniam,  Misaelem,  et  Azariam. 

Syr.  Cui  praefectus,  etc.,  demandaverat  curam  Da- 
nielis. 

12.  —  Vulg.  Tenta  nos,  obsecro,  servos  luos  diebus 
decem,  et  dentur  nobis  legumina  ad  vescendum, 
et  aqua  ad  bibendum  : 

Pag.  Et  dent  nobis  de  seininibus. 

Syr.  Proba. 

Arab.  Experire. 

\7>.  —  Vulg.  El  contemplare  vullus  puerorum  qui  ve- 

scuntur  cibo  regio  :  et  sicut  videris,  faciès  cum 

servis  luis. 
Pag.  El  videantur  coram  te  aspoctus  nostri. 
Aria*.  Et  aspectus  pucronmi  vtscenlium  bucellà  cibi 

re;.ris. 
Sep.  Qui  edunt  mens;un  régis,  etc.,  considerabis  co- 

loreni  nostrum. 
Arab.  Tum  appareant  coram  le  faciès  nostne. 
14.  —  Vulg.  Qui  audito  sermone  hujusmodi  leniivit 

eos  diebus  decem. 


Arias.  El  obaudivit  eis  in  verbo  hoc. 
Pag.  Et  morem  gessit  eis. 

Tig.   Oblemperavit  eis  in  hâc  re  fecitque  pericu- 
lum,  etc. 
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Sep.  Et  exaudivit  eos. 
Syr.  Acquievit  ille  huic  eorum  propositioni  et  proba- 

vit  eos. 
Arab.  Et  expertus  est  eos. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITiO  LITTERALIS. 
Vers.  8.  —  Proposait  in  corde  suo  ;  alii,  induxit  in  animum  suum,  statuens  in  animo  suo,  id  est,  firmiter  sta- 
tuit.  9.  Dédit  aulem  Deus  gratiam  et  misericordiam  Danieli,  quod  explicat  Syr.  in  suâ  versione.  Gratiosum  red- 
diderat  Dominus  Danielem  apud  aulicorum  principem.  10.  Si  viderit  vultus  vestros  macilentiores  ;  alii,  tristes;  zo- 
ghaphin  et  macilentos  et  tristes  dicit.  Prœ  cœteris  adolescent ibus  coœvis  vestris  ;  alii,  prœ  pueris  qui  sunt  in  ca- 
ptivitate  vestrâ,  secunditm  simililudinem  vestram,  id  est,  vobis  similibus.  Condemnabitis  caput  meum  régi,  Tig. 
explicat  :  Capitali  sententiœ  régis  me  obnoxium  reddetis. 

11.  Quem  constituerai  princeps  eunuchorum  super  Danielem.  Explicat  Syr.:  Demandaverat  curam  Danielis. 
12.  Tenta  nos  ;  alii,  proba,  experire.  Rectè  Tig.  :  Fac  in  nobis  periculum  per  aliquot  dies;  tentatio  enim  haec 
fuil  probatio  et  expcrimentum. 

AISNOTATIONES. 

Ideô  ad  scandalum  populi  sui  vitandum  debebant  Da- 
niel, et  socii  se  subtrahere  mensis  gentilium  ;  sicut 
fecerunt  etiam  Tobias  et  Judith.  Itaque  Daniel  non 
solùm  abslinentiae  causa,  sed  propter  legem,  et  vitan- 


LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Proposuit  autem.  Hic  ponitur  terlium 
disponens  Danielem  ad  sapientiam,  scilicet  sobrietas 
victùs,  secundùm  quoddicitur  Ecclesiast.  2  :  Proposui 
à  vino  abstrahere  carnem  meam,  ut  animum  meum  trans- 
ferrem  ad  sapientiam.  Sic  fecit  iste  Daniel  cum  sociis 
suis  :  et  hoc  est  quod  dicitur  hic  :  Proposuit  autem 
Daniel  in  corde  suo  ne  pollueretur  de  mensâ  régis,  hoc 
est.de  cibisejus.  Erat  enim  consuetudo  anliquorum, 
quôd  de  immolatis  idolis  ponebatur  aliqua  portio  in 
mensâ  magnorum,  sic  similiter  ibi  erant  aliquâ  lege 
Moysi  prohibila,  sicut  carnes  porcinae  et  huju?modi. 
Similiter  erant  ibi  aliqua  prohibila  Judaeis  ex  tradi- 
lionibus  paternis,  sicut  modo  prohibitum  est  eis  bi- 
bere  vinum  pressum  à  Christianis,  licèt  in  lege  non 
sit  eis  prohibitum.  El  quia  à  lalibus  voluit  abslinere 
Daniel  ne  pollueretur,  aliqua  peccata  contra  praedicta 
faciendo  ,  ideô  voluit  abslinere  à  cibis  et  polibus  re- 
giis.  Hoc  modo  fecit  Judith,  quamdiù  luit  cum  Holo- 
ferne,  nolens  comedere  de  cibis  ejus  ;  sed  tantùm  de 
bis  quse  secum  attulerat,  ut  habetur  Judith  12.  Se- 
quitur. 

ESTIUS. 

Proposuit  autem  Daniel  im  corde  suo,  ne  pollue- 
retur de  mensa  régis.  Apud  Aug.,  libro  30,  contra 
Fauslum,  cap.  2,  Faustus,  dicit  Danielem  cum  tribus 
pueris  ,  non  tantùm  ab  interdiclis  lege,  sed  etiam  à 
çoncessis,  abstinuisse  secundùm  banc  scripturam  : 
nec  id  reprehendii  Augustinus.  Sed  ideô  forte  metue- 
bat  pollutionem  ex  cibis  regiis,  vel  quia  omnes  certis 
quibusdam  eœremoniis  ex  more  consecrabantur,  in- 
vocalis  diis  ;  vel  quia  pars  aliqua  erat  immolatitia, 
propter  quam  reliqui  cibi  quoque  censerentur  sacri  : 
quomodô  nunc,  si  de  aquà  per  sacerdotem  benedictà 
alteri  aquœ  permisceas,  tota  censetur  benedictà.  Nec 
obslat,  quod  objicitur  ex  Apostolo,  1  ad  Corinlh.  8, 
uhi  dicit  :  Scimus  quia  nihil  est  idolum  in  mundo;  quia 
consecratio  talis,  etsi  reipsà  nulla  esset,  aestimari  la- 
men  debebat  ex  opinione  hominum  seu  gentium  quae 
tali  consecratione  utebantur.  Item  qui  comedebant 
cum  gentilibus  Jud;ei,  id  est,  eàdem  cum  illis  mensâ 
utebantur,  censebanlur  vulgô  omnibus  iisdem  cibis 
uti,  nec  habere  discrimen  ciborum  ,  etiamsi  forte 
sludiosè  abstinerent  ab  iis  quae  lege  velita  essent. 


dum  scandalum  quoque  mens*  regiae  unà  cum  sociis 
communicare  noluit. 

MENOCHIUS. 

Ne  pollueretur.  Ita  statuit,  vel  quôd  Judaeis  non 
licerel  communem  cum  aliis  genlibus habere  mensam, 
ut  indicat  D.  Paulus,  ad  Galat.  2,  12,  vel,  quôd,  si 
non  omnes,  multi  cerlè  cibi  ex  iis  qui  in  regià  mensâ 
ponebantur,  prohibai  lege  essent,  qualis  suilla  et 
multarum  avium  etpecudum  carnes,  qune  Levit.  11, 
et  Deut.  14,  notanlur  ;  vel,  quôd  multa  sœpè  in  ré- 
gis mensam,  idolis  immolata  inlerri  solerent. 
tirinus. 

Proposuit  Daniel  cavere  ne  pollueretur  de 
mensa  régis,  non  superstitiosè  aut  ridicule,  ut  fingit 
Calvinu?,  sed  piè  ac  religiosè,  primo,  quia  delicatis 
epulis  et  generoso  vino  juvenilis  sanguis  plus  œquo 
accendiiur,  et  si  non  corporis,  saltem  animi  polluendi 
periculum  crealur.  Secundo,  quia  regiae  mensae 
carnes  porcinœ  et  alia  lege  Moysis  vetita  permisceban- 
tur  quse  Juda;os  polluissent;  tertio,  ut  plurimùm 
Relo,  et  aliis  idolis  oblati  erant  cibi  regii  priusquàm 
mensae  imponeienlur:  saltem  nomine  idolorum  be- 
nedicebanlur,  quae  omnia  horrori  et  exsecrationi 
eranl  Judaeis.  Et  sanè  per  gratiam  Dei  fuisse  banc  re- 
ligiosam  Danielis  sociorumque  abstinentiara,  patet 
ex  insignibus  praemiis  quibus  illam  Deus  miraculosè 
proseculus  est,  ut  vers.  15,  17,  et  sequentibus  nar- 
ralur. 

LYRANUS. 

Vers.  9. — Dédit  autem  Deus  Dan.  gratiam  et 
mise,  in  co.nspe.  principis  eunuchorum.  Quasi  dicat: 
Licet  princeps  ennuchorum  multùm  diligeret  Danie- 
lem, tamen  noluit  acquiescere,  timens  ne  in  corpore 
detrimentum  pateretur,  et  per  consequens  praeposi- 
tus  punireturà  rege  tanquàm  agens  contra  mandalum 
ejus,  et  patet  litterâ  :  sequitur, 
menochius. 

Dédit  Danieli  gratiam.  Gratiosum  iilum  apud 
principem  eunuchorum  fecit.  Hoc  autem  ideô  dicit, 
ut  reddat  tacite  causam,  cur  princeps  eunuchorum 
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indignatus  non  fuerit  Danielem,  quôd  regios  cibos 
conlemneret,  ac  pollutos  duceret. 

TIRINUS. 

Danieli,  id  est,  judici  Dei  imposuit  nomen  Bal- 
tassar,  id  est,  Beli  seu  domini  thésaurus,  inquit 
Maldonatus  ;  Ananiœ,  id  est,  proteclioni  Dei,  nomen 
Sidracli,  id  est,  missilis,  seu  legatus  ;  Misaeli,  id  est, 
postulato  à  Deo,  nomen  Misach,  id  est,  mensor 
terrae  vel  agri  ;  Azariœ,  id  est,  adjutori  Deo,  vel  ad- 
juto  à  Deo,  nomen  Abdenago,  id  est,  servus  qui 
coram  rege  ingreditur,  verbi  gratià,  cubicularius,  vel 
secretarius.  Et  videntur  liœc  officia  primùm  eis  data, 
et  ab  his  officiis  suum  cuique  nomen  Chaldaicum  in- 
ditum  fuisse.  Porrô  nominum  mulatio  arguebat,  plé- 
num Chaldseis  in  ipsos  imperium  esse,  ut  alibi  dixi  : 
simul  tamcn  commonebat,  debere  illosanimum,  affe- 
ctum,  mores  non  ampliùs  Judaicos,  sed  Chaldaicos 
induere,  ut  decebat  cives  Chaldceos  et  aulicos  regios. 

MEN0CH1US. 

Vers.  10.  —  Condemnabitis  caput  mebm  régi.  Eri- 
tis  causa  ut  me  rex  reum  capitis  faciat,  existimans 
me,  ut  mihi  cibos  reservarem,  vobis  subtraxisse. 

LÏRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  dixit  Daniel  ad  Malassar,  etc. 
Quod  enim  non  potuit  imperare  à  majori  :  quaerit  im- 
petrare  à  minori,  qui  erat  constilutus  ad  ministran- 
dum  eis  necessaria  specialiter. 

MENOCIIIUS. 

Ad  Malassar.  Qui  sub  principe  ennuclioruni,  iio- 

VARIETAS  LECTIONUM 
Vers.  15.  —  Vulg.  Post  dies  autem  dccem  apparue-  Il 

runt  vultus  eorum  meliores  et  corpulenliores  prae 

omnibus  qui  vescebantur  cibo  regio. 
Pag.  In  fine,  etc.,  pinguiores  carne  visi  sunt. 
Arias.  Visus  est  aspectus  eorum  bonus. 
Sep.  Boni  et  robusti  carnibus. 
Arab.  Ipsique  validiores  corpore  prae  adolescentibus. 

16.  —  Vulg.  Porrô  Malasar  tollebat  cibaria  et  vinum 
potùs  eorum ,  et  dabat  eis  legumina. 

Pag.  Tollebat  portionem  cibi  eorum. 
Arias.  Et  dans  eis  semina. 
Syr.  Capiebat  sibi  demcnsum  eorum. 
Arab.  Cibum  eorum  sibi  vendicans. 

17.  —  Vulg.  Pueris  autem  his  dédit  Deus  et  scien- 
tiam  et  disciplinam  in  omni  libro  et  sapientiâ, 
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rum  quatuor  puerorum  curam  habebat.  Is  clam  fa- 
cit  quod  princeps  eunuchorum  non  nisi  publico  man- 
dato  facere  poterat  ;  ideôque  mutato  consilio  ad  eum 
adit,  quem  se,  suosque  socios  alendi  curam  habere 
vidit. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Tenta  nos  obsecro  ser.  tuos  diebus 
decem.  Conveniens  spatium  probationi  petit,  quia 
nec  nimis  longum,  ut  de  facili  possit  illud  impetrare; 
nec  nimis  brève,  ita  quôd  possit  veritas  apparere. 

Et  dentur  nobis  legumina,  etc.  Ista  nunquàm  fac- 
runt  prohibila  Judaus:  nec  ante  Iegem,  nec  sub 
lege,  nec  paternis  traditionibus  ;  nec  idolis  fiebat 
oblatio  de  talibus  :  et  ideô  poterant  uli  talibus  sine 
aliquà  suspicione  peccati.  Propter  hoc  dicit  Aposto- 
lus  ad  Rom.  14  :  Qui  infirmus  est,  oins  manducet.  Et 
non  loquitur  ibi  de  infirmitate  corporis,  sed  de  infir- 
raitate  conscienlise  illorum  qui  timebant  peccare 
comedendo  idololatrica,  ut  ibidem  patet.  Sequitur, 

MENOCIIIUS. 

Dentur  nobis  legumina.  Duas  ob  causas  petunt 
legumina  et  aquam,  et  propter  religionem  jejunii, 
quo  à  carnibus  et  vino  abstinebant,  et.  ne  Malasar 
impensas  excusare  posset. 

TIRINUS. 

Tenta.  Proba,  experimentum  cape,  itoâ^xam,  ut 
est  in  Graeco. 


Vers.  15,  16  et  17. 

Danieli  autem  inteliigentiam  omnium  visionum  et. 

somniorum. 
Pagn.  Et  pueris  islis  quatuor  ipsis  dédit,  etc.,  inlel- 

lectum,    etc.,    Danielem  autem    intelligere  fecit 

omnem  visionem  et  somnia. 
Tigur.  Daniel  dédit  vim  exponendi  omne  visum,  etc. 
Sep.  Et  pueri  hi  quatuor  ipsi  dédit,  etc.,  prudenliam 

in  omni  litteraturà,  et  Daniel  intellexit  in  omni. 
Syriacus.  Et  Daniel  sagacissimus  erat  in  omnibus  vî- 

sionibus. 
Arabicus.  Concessit  acumen  et  ingenium   in  omni 

eloquentiâ. 
Si/mm.  Dédit  illis  artem  grammaticam. 
Theodot.  Dédit  illis  inteliigentiam  et  prudenliam  ia 

omni  re  grammaticâ. 


CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  15.  —  Et  corpulenliores  ;  alii,  pinguiores  carne  visi  sunt,  validiores  corpore.  Hebr.,  berie,  id  est,  pin- 
guiores, quare  quod  D.  Epip.  ait  in  Vilâ  Danielis,  eum  fuisse  aridissimum  acnativosqualore  obsitum,  sed  gratis; 
pulchritudine  per  quant  speciosum,  hoc  de  aelate  ejus  grandiori  accipi  débet,  cùm  ipse  laboribus  et  jejuniis 
nimis  succum  corporis  cxhausit.  17.  Pueris  autem  his  dédit  Deusscienliam;  alii,  et  pueris  istis  quatuor:  esl  enim 
Hebr.  arbaghatam,  sed  hic  Hebraismus  sic  resolvi  débet  :  Omnibus  illis  quatuor  scicntiam  ac  disciplinam  Deug 
dédit,  sed  Danieli  singularc  somniorum  ac  visorum  interprelandorum  donum,  id  est,  propheticum  spiiilum. 
In  omni  libro;  alii,  prudenliam  in  omni  litteraturà  ;  alii,  de  dit  artem  grammaticam,  est  enim  Grœcè,  èv  Trai? 
Tfs*|/.;;. ■;.-:>.■?,  /.ai  uocpîa,  Pro  libro  est  Hebr.,  sepher,  à  verbo  saphar,  quod  signilicat  numcrare:  unde  siphra  dici- 
tur  notula  nunicrorum,  qusc  cùm  nihil  valeat,  ellkil  ut  alii  numeri  plus  valeant  :  signilicat  eliamsi  narrare, 
recensere,  nuntiare:  mide  deducitur  sepher  librum  significans,  quôd  in  eomulta  narrentur. 
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ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Post  dies  autem,  etc.,  vultus  eor. 
mel.,  id  est,  magis  vividi  in  colore. 

Et  corpulen.,  id  est,  magis  carnosi. 

Pr^e  omnibus  pue.  qui  vesc.  cibo  regio.  Hoc  autem  1 
faclum  est  divinâ  virtute  propter    juvenum  devo- 
tionem. 

Vers.  16.  —  Porrô  Malassar  tollé,  ciba.,  id 
est,  occulté  portabat  pro  se  et  familiâ  suà  :  ne  ab  ali- 
quo  perciperetur  et  puniretur. 

Vers.  17.  —  Pueris.  Haec  est  secunda  pars  princi- 
palis  hujus  capitis,  in  quâ  posilâ  multiplici  disposi- 
tione  ad  sapienliam,  ut  visuin  est,  hic  consequenter  j 
ponitur  eminentia  sapientise  collata  Danieli  et  sociis 
ejus.  Et  primo,  quantum  ad  intelligentiamseu  sapien- 
tiae habitum  ;  secundo,  quantum  ad  eloquentiam  seu 
experimentum,  ibi  :  Completis.  Prima  adhuc  in  duas, 
quia  primo  ostenditur  sapientia  collata  omnibus  ge- 
neraliter  ;  secundo,  Danieli  specialiter,  ibi  :  Danieli 
autem.  Dicit  igitur  primo  sic  :  Pueris  his,  id  est,  Da- 
nieli et  sociis  suis. 

Dédit  Deus  scien.,  etc.  Ex  hoc  patet  quôd  non 
solùm  habuit  scientiam  per  humanam  investigatio- 
nem  et  doctrinam,  sed  eliam  per  divinam  infusio- 
nem  ;  et  dicit  : 

Scientiam.  Quoad  speculabilia. 

Et  disciplinam.  Quoad  moralia. 

In  omni  libro.  Discendo. 

Et  sapientia.  Discendâ,  vel  exponendà. 

Danieli.  Hic  consequenter  ostenditur  quidcollatum 
sit  Danieli  in  speciali,  et  hoc  est  quod  dicit:  Danieli 
autem  dédit,  supple  Deus. 

Intelligentiam,  id  est,  occultorum,  quantum  ad 
ea  quse  in  vigilià  videntur,  secundùm  quôd  Balthasar 
vidit  manum  scribentem,  quod  Daniel  intellexit,  ut 
habetur  infra,  5  cap.  Per  hoc  eliam  intelligiiur  co- 
gnitio  illorum  quae  videntur  aversis  sensibus,  ut  in 
raptu  et  exlasi,  et  consimilibus,  quorum  notiliam 
habuit  Daniel. 

Et  sojiniorum.  Quantum  ad  ea  quae  videntur  in 
somno,  sicut  patet  infra,  quôd  intellexit  somnium 
Nabuchodonosor  de  statua  magnâ,  et  lapide  ipsam 
conterenle,  2  cap.  Et  somnium  ejus  de  arbore 
magnâ,  et  vigili  sancto  praccipiente  eam  incidi,  4  cap. 
Ulrùm  aulem  talis  inlelligentia  occultorum,  quae  luit 
dala  specialiter  ipsi  Danieli,  fuerit  ei  collata  per  ali- 
queni  habilum  sibi  infusum,  est  dubium.  Et  dicunt 
aliqui  quôd  sic,  quia  non  est  dubium  quôd  scientia 
data  sibi  et  aliis  sunt  habitus,  et  eâdem  ralione  vi- 
detur  de  islà  inlelligenliâ  occultorum,  quae  fuit  data 
specialiter  ipsi  Danieli,  quia  utrumque  eodem  modo 
dicitur  hic  dalum  à  Deo,  nisi  quôd  unum  fuit  datum 
generaliler  tribus,  aliud  specialiter  uni  tanlùm. 
Item,  2  Elhic.,  dicit  Philos,  quôd  in  anima  non  sunt 
nisi  tria,  potentise,  passiones  et  habilus.  Talis  autem 
intelligenlia  occultorum,  non  polest  diei  polentia, 
quia   inessel   omnibus  ;  nec   passio,  quia  passiones 


propriè  dictae  sunt  in  parte  sensitivâ,  in  quâ  non  po- 
test  esse  talis  intelligenlia.  Passiones  autem  large 
dictae,  sicut  intelligere  et  velle,  sunt  actus  qui  trans- 
eunt  ;  et  sic  non  diceretur  aliquis  propheta  quando 
dormit.  Ergo  videtur  quôd  talis  intelligentia  sit  ha- 
bilus. Et  confirmatur  ratio,  quia  Daniel  propositis 
sibi  somniis,  vel  aliis  occultis,  statim  intelligebat, 
quod  non  videtur  esse  nisi  habentis  habitum.  Alii 
dicunt  contrarium,  dicentes  quôd  non  est  per  ali- 
quod  lumen  habituale  menti  prophetae,  sed  per 
quamdam  illustrationem  ad  modum  passionis  trans- 
euntis,  quod  probant  ex  dicto  Greg.  in  Prologo  super 
Ezechielem,  ubi  dicitur  quôd  spiritus  prophétise  ali- 
quando  prophetis  deest,  nec  semper  corum  mentibus 
praestô  est  :  habitus  autem  inest  semper,  quia  est 
qualitas  de  diflicili  mobilis.  Ad  hoc  eliam  inducitur 
illud  4  Heg.  3,  de  Elisaeo,  qui  non  potuit  dare  respon- 
sum  régi,  nisi  priùs  vocato  psalte  :  Et  cùm  caneret 
psaltes,  factus  est  spiritus  Domini  super  eum,  etc. 
Quia  per  melodiam  divinae  laudis,  quam  psaltes  ca- 
nebat,  excitata  est  mens  Elisaei  ad  devotionem,  et 
sic  mens  ejus  fuit  disposita  ad  recipiendam  divinam 
illustrationem.  Considerandum  quôd  ,  licèt  lumen 
prophelicum  non  sit  habitus  secundùm  istam  opinio- 
nem,  est  tamen  gratia  gratis  data,  sicut  est  gratiami- 
raculorum,  de  quà  certum  est  quôd  non  dicit  aliquid 
manens  in  ipso  homine,  sed  divinam  assistentiam  ad 
agenda  miracula  ad  preces  hominis  et  à  tali  gratià 
aliquis  dicitur  prophela.  Per  hoc  patet  solutio  ad 
argumenta  quae  sunt  pro  alià  opinione.  Si  quis  au- 
tem vull  tenere  aliam  opinionem,  potest  de  facili 
solvere  istas  auctoritates  inductas,  quia  duo  requi- 
runtur  in  cognilione  actuali,  scilicet  lumen  intellcctûs 
agentis,  et  species  rei  cognoscibilis,  sicut  patet  in  co- 
gnilione naturali  intellectûs,  in  quà  requiritur  lumen 
intellcctûs  agentis,  et  species  abstracla  à  phanlasma- 
libus.  Polest  igitur  dici  quôd  lumen  prophelicum  est 
aliquid  permanens  per  modum  habilus,  dalum  tamen 
à  Deo.  Ad  hoc  tamen  quôd  propheta  per  hoc  lumen 
actualiter  aliquid  supernaturale  cognoscat,  requiritur 
cum  ipso  speciei  acceplio  per  aliquam  visionem  ima- 
ginariam  in  se  vel  in  alio,  vel  eliam  aliquo  alio  modo, 
sicut  est  in  cognilione  propheticà,  sive  tali  visione 
imaginariâ,  quia  lune  talis  species  intelligibilis  fit 
immédiate  à  Deo  in  intclleclu  prophelae.  Et  quantum 
ad  hoc  dicit  Greg.  quôd  spiritus  prophétise  aliquando 
deest  prophetis,  quia  non  semper  habent  talem  spe- 
ciem,  sed  oportet  quôd  de  novo  Bat  in  prophetante 
actu.  Et  per  hoc  patet  iilud  de  Elisaeo. 
menochius. 

Scientiam,  et  disciplinam  in  omni  libro.  lia  ut 
omnes  characteres  légère,  intelligere  et  scribere  pos- 
sent,  voluerat  enim  rex  eos  potissimùm  linguam 
Chaldaicam  discere,  ut  diximus  supra,  num.  i. 

Danieli  autem  intelligentiam,  etc.  Donum  singu- 
lare  somniorum,  et  visorum  interpretandorum,  id 
est,  propheticum  spiritum. 


COM.YIKMARIA.  CAPUT  I.  84 

VARIETAS  LECTIONUM.  .4  vers.  18  ad  21. 

erantin  universoregno  ejus. 
Pag.  Invertit  eos  decem  partibus  super  omnes  geneth- 

liacos,  astrologos. 
Arias.  Decem  manibus  super  genetbliaeos  sophos. 
Tig.  Atque  in  omnibus  quoestionibus  cognitionis  quœ 
attinet  ad  sapienlîâm,  reperit  eos  rex  decuplo  ex- 
cellentiores. 
Sep.  El  in  omni  verbo  sapienliœ,  etc.,  majores  prae 

omnibus  incanlaloribus. 
21 . — Vulg.  Fuit  autem  Daniel  usque  ad  primum  annum 

Cyri  régis. 
Pag.  Chores  régis. 
Sep.  Ad  annum  unum. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  19.  — Steterunt  in  conspectu  régis.  Ad  quid,  explicat  versio.  ïïgur  :  Et  ministraverunt  régi .  20.  Et  om- 
ne  verbum  sapientiœ,  etc.  Alii,  in  omnibus  quœstionibus  cvgnitionis ,  quae  altinet  ad  sapientiam  ;  dabar,  praîter 
verbum,  rem,  significat  etiam  quseslionem,  ut  Exodi  18  :  Cùmque  accident  eis  aliqua  disceptatio,   ventent  ad 
me;  ubi  disceptatio  pro  quœstione  et  controvetsià  accipilur,  et  est  Hebr.  Invenit  in  eis  decuplum  ;  alii ,  decem 
partibus,  manibus.  Hobraeis  pro  invenil  ens  longé  doctiores,  excellentiores  super  cunctos  ariolos  et  magos  ;  alii , 
genethliacos,  astrologos.  De  lus  nominibus,  asophim  et  hartumim,  pluries  jam  diximus. 

ANNOTATIONES. 

MENOCHIUS. 

Omnf.  verbum  SAPiENTi.e.ctc.  Quamcumquequaestio- 
nem  arduam  et  difficilem,  quse  doctrinam  et  acumen 


Vers.   18.  —  Vulg.   Complelis  itaque  diebus  post  i 
quos  dixeral  rex  ut  introducerenlur,  introduxit 
eos  prsepoàitus  eunucliorum  in  conspectu  Nabueho- 
donosor. 

Pag.  Et  in  fine  dierum. 

Tig.  Adduxit  eos  magister  palatii. 

19.  —  Vulg.  Cùmque  eis  locutus  fuisse!  rex,  non 
sunt  inventi  taies  de  universis,  ut  Daniel,  Ananias, 
Misael   et  Azarias,  et  steterunt  in  conspectu  régis. 

Tig.  Et  ministraverunl  régi. 

20.  —  Vulg.  Et  omne  verbum  sapientiœ  et  intel- 
lectûs  quod  sciscitatus  est  ab  eis  rex,  invenit  in 
eis  decuplum  super  cunctos  ariolos  et  magos  qui 


LYRANUS. 

Vers.  18.  —  Completis  itaque.  Hic  ostenditur  sa- 
pientia  collata  Danieli,  et  sociis  ejus,  quantum  ad  ex- 
perimentum,  eteloquentiam  cùmdicilur  :  Compl.  ita- 
que diebus,  id  est,  trium  annorum. 

Post  quos,  id  est,  conspectu  suo,  sciiicet,  ut  ibi  pro- 
barentur.  Unde  sequitur  postea. 

MENOCHIUS. 

Completis  diebus.  Tribus  annis,  quos  illis  rex  addi- 
scendam  linguam  praescripserat,  num.  5, 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Cùmque  eis.  Tentando  in  diversis  quœ- 
stionibus sapientiam  eorum. 
Non  sicut,  etc.  Qui  edocti  fuerant  cum  eis. 

MENOCHIUS. 

Cùmque  eis  locutus  fuisset  rex.  Nempèproposilis 
inlerrogationibus ,  acumen  et  erudilionem  eorum 
tenians. 

Steterunt  i~  conspectu  régis,  id  est,  cooptati  sunt 
ad  secretius  régis  ministerium,  quale  est  cubiculario- 
rum. 

LYRANUS. 

Vers.  20.  —  Et  omne  ver.  sap.  Respeclu  divino- 
rum. 

Et  intell.  Respeclu  bumanornm  Vel  aliter  intel- 
leclus  dicitur  quantum  ad  apprebensionem  bonam  : 
sapientia,  quantum  ad  judicium  certum. 

Quod  sciscitatus.  Hic  accipilur  nnmerus  delermi- 
natus  pro  indetermimio,  Id  est,  muliô  plus. 

Super  cunct.  ario.  Isli  sunt  qui  valicinantur  de 
occultis  per  sacrificia  in  aris  idolornm  immolala. 

Et  mac.os.  Isli  sunt  astrologi,  qui  per  constollatio- 
ncsjudicant  fie  futuris  et  occultis,  unde  et  illi  qui 
visa  stellà,  venerunt  adorare  Christum;  dicli  sunt 
magi,  ut  habetur  Malth.  2. 

Qui  erant.  Quia  taies  ailes  divinandi  tune  vige- 
bant  in  Chaldspft. 


ingenii  requireret. 

Ariolos  Arioli,  inquit  D.  Hieron.,  dicunlur  qui 
verbis  rem  peragunl,  aut  ex  ebaracteribus  (lioc  enim 
innuit  Hebraicum  chartummim,  à  radice  charat,  unde 
Graecè  /^ai-nut  et  x*?**fr,;)  divinant,  et  ut  Septuag. 
vertunt,  sunt  susco^s-.,  id  est,  incantatores. 

Magos.  Magi  sunt  qui  philosophanlur ,  radix  enim 
hagali  meditari  significat,  et  speculari. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Fuit  autem.  Hœcest  ultima  pars  in 
quà  ponuntur  quaedam  consequentia  ad  sapientiam 
collalam  Danieli;  quœ  sunt  honor  et  gloria  ipsius  Da- 
nielis  in  regno  Chaldaeorum  et  Persarum  ,  unde  dici- 
tur Sap.  ,  8  cap.  «  Propter  hanc,  id  est,  sapientiam. 
«  habebo  claritalem  adturbas,  et  bonorem  apud  se- 
s  niores  :  juvenis  et  acutus  inveniar  in  judicio,  et  in 
i  conspectu  potenlium  admirabilis  ero,  et  faciès  prin- 
«cipum  admirabuntur  me."  Hsecaulem  omnia  fuerunt 
in  Daniele  propter  sapientiam  à  Deo  sibi  collatam  : 
et  hoc  est  quod  dicitur.  Fuit  autem  Daniel  in  honore, 
sciiicet,  el  glorià  in  Chaldaeâ,  Media  et  Perside  :  ut 
patebit  ex  libri  proseentione  à  tempore  Nabuchodo- 
nosor  magni  us(|ue  ad  tempus  Cyri,  qui  destrnxit  re- 
gnnm  Chaldœorum  :  propler  hoc  sequitur, 

Usque  ad  annum  primum  Cyri  régis.  Ex  hoc  patet 
defeclus  illorurh  qui  exponunl  lilleram  islam  de  tem- 
pore vitae  Danielis,  sic  exponenles  :  Fuit  autem  Daniel 
usi/ue  nd  annum  primum  Cyri  régis,  id  est,  tantùm 
vixit,  et  non  plus;  quia  décima  visio  Danielis  facta  est 
sibi  anno  tertio  Cyri  :  ut  habetur  infra ,  10  cap.  F,\ 
quo  palet  quod  terminus  vitae  Danielis  non  potest  ac- 
cipi  pro  primo  anno  Cyri,  ideô  expone  ut  priùs. 

MENOCHIUS. 

Fi  it  mtfw  I*wii  i  .  h<\  S<»n*iDi  pm    fuis«t>  Dâfiie 
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lem  Babylone  usque  ad  annum  primum  Cyri  régis ,  in 
magnâ  apud  omnes  reges  glorià,  auctoritate,  et  famâ 
sapieniiaj 

TIRINUS. 

Fuit  autem  et  vixit  in  régis  aulà  Daniel  inagnâ 

CAPUT  II. 

1.  Anno  secundo  regni  Nabuchodonosor,  vidit  Nabu- 
chodonosor  somnium  :  et  conterritus  est  spiritus  ejus, 
et  somnium  ejus  fugit  ab  eo. 

2.  Praecepit  autem  rex  ut  convocarenlur  arioli,  et 
magi,  et  maleiici,  et  Chaldsei,  ut  indicarent  régi  som- 
nia  sua  :  qui  cùm  venissent,  steterunt  corarn  rege. 

5.  Et  dixil  ad  eos  rex  :  Vidi  somnium,  ut  mente 
confusus  ignoro  quid  viderim. 

4.  Responderunlque  Chaldœiregi  Syriacè  :  Rex,  in 
sempiternum  vive  :  die  somnium  servie  tuis,  et  inter- 
pretationem  ejus  indicabimus. 

5.  Et  respondcnsrex,  ait  Chald;ieis  :  Sermo  recessit 
à  me  :  nisi  indicaverilis  mihi  somnium  et  conjeeluram 
ejus,  peribiiis  vos,  cl  domus  vestrœ  publicabuutur , 

6.  Si  autem  somnium  et  conjeeluram  ej  us  narraveri- 
tis,prœmia,etdona,ethonoremmultumaccipietisàme: 
somnium  igitur  et  interpréta lionem  ejus indicate mihi. 

7.  Responderunt  secundo,  atque  dixerunt  :  Rex 
somnium  dicat  servis  suis,  et  interpretationein  illius 
indicabimus. 

8.  Respondit  rex,  et  ait  :  Cerlè  novi  quod  tempus 
redimitis,  scientes  quod  recesserit  à  me  sermo. 

9.  Si  ergo  somnium  non  indicaveritis  mihi  una  est 
de  vobis  senlenlia,  quôd  inierpretalionem  quoque 
fallacem  et  deceplione  plenam  composueritis,  ut  lo- 
quamini  mibi  donec  tempus  pertranseat.  Somnium 
itaquedicite  mihi,  ut  sciam  quod  interpreiationem 
quoque  ejus  veram  loquamini. 

10.  Respondentes  ergoChaldaei  coram  rege,  dixe- 
runt :  Non  est  iiomo  super  lerram,  qui  sermonemtuum, 
rex,  possit  imp'ere;  sed  neque-regum  quisquam  ma- 
gnus  et  polens,  verbum  hujuscemodi  sciscitatur  ab 
omni  ariolo,  et  mago,  et  Chaldœo. 

11.  Sermo  enim,  quem  lu  quseris,  rex,  gravis  est  : 
nec  reperietur  quisquam,  qui  indicet  illum  in  con- 
spectu  régis  :  exceplis  diis,  quorum  non  est  cum  ho- 
minibus  conversatio. 

12.  Quo  audilo,  rex  in  furore  et  in  ira  magna  prae- 
cepit ut  périrent  omnes  sapientes  Babylonis. 

15.  Et  egressà  sententiâ,  sapientes  interficiebantur: 
quaerebanturque  Daniel  et  socii  ejus,  ut  périrent. 

14.  Tune  Daniel  requisivit  de  lege  atque  sententiâ, 
ab  Arioch  principe  militiœ  régis,  qui  egressus  fuerat 
ad  interficiendos  sapientes  Babylonis  : 

15.  Et  interrogaviteumquiàregepoleslatemaccepe- 
rat,  quam  ob  causam  tam  crudelis  sententiâ  à  facie régis 
esset  egressa.  Cum  ergo  remindicàsset  Arioch  Danieli. 

16.  Daniel  ingressus  rogavit  regem,  ut  tempus  da- 
ii  !  r-ihï  ad  solusionem  indicandam  régi. 

17.  Et  ingressus  est  domum  suam,  Ananiaeque  et 
Misaeli  et  Azariae  sociis  suis  indicavit  negotium  : 

18.  Ut  quaererenl.  misericordiain  à   facie  Dei  cœli 


apud  omnes  graljâ,  auctoritate  et  gloriâ,  usque  ad  an- 
num primum  Cyri  régis,  id  esl,  toto  tempore  captivi- 
latis,  servitulis  et  aillictionis  Judœorum  in  Rabylone, 
quos  quibus  poterat  viis  solabalur  etjuvabat,  inquit 
Maldonatus. 

CHAPITRE  II. 

1.  La  seconde  année  du  règne  de  Nabuchodonosor, 
Nabuchodonosor  eut  un  songe,  dont  son  esprit  lut 
extrêmement  effrayé  ;  et  ensuite  il  l'oublia. 

2.  Alors  le  roi  roi  commanda  qu'on  fit  assembler 
les  devins,  les  mages,  les  enchanteurs  et  les  Chal- 
déens,  afin  qu'ils  lui  déclarassent  quel  avait  été  son 
songe  :  ils  vinrent  donc,  et  se  présentèrent  devant 
lui; 

5.  Et  le  roi  leur  dit  :  J'ai  eu  un  songe  ;  et  je  ne  sais 
ce  que  j'ai  vu  ;  parce  que  tout  est  confus  dans  mon 
esprit. 

4.  Les  Chaldéens  répondirent  au  roi  en  langue  sy- 
riaque :  0  roi  !  vivez  à  jamais;  dites  à  vos  serviteurs 
le  songe  que  vous  avez  eu,  et  nous  l'interpréterons. 

5.  Le  roi  répondit  aux  Chaldéens  :  Mon  songe 
m'est  échappé  de  la  mémoire  ;  si  vous  ne  me  déclarez 
ce  que  j'ai  songé,  et  ce  que  mon  songe  signifie,  vous 
périrez  ;  et  vos  maisons  seront  confisquées  ; 

6.  Mais  si  vous  me  dites  mon  songe,  et  ce  qu'il  si- 
gnifie, je  vous  ferai  des  dons  et  des  présents,  el  je  vous 
élèverai  à  de  grands  honneurs;  dites-moi  donc  le 
songe  et  son  inierprétation. 

7.  Les  Chaldéens  lui  répondirent  pour  la  seconde 
fois  :  S'il  plaît  au  roi  de  déclarer  son  songe  à  ses  ser- 
viteurs, nous  lui  en  donnerons  l'interprétation. 

8.  Le  roi  leur  répondit  :  Je  vois  bien  que  vous  ne 
cherchez  qu'à  gagner  du  temps,  parce  que  vous  savez 
que  j'ai  oublié  mon  songe. 

9.  Mais  si  vous  ne  me  dites  ce  que  j'ai  songé,  votre 
sentence  demeure  prononcée;  vous  en  auriez  imaginé 
une  interprétation  trompeuse,  et  pleine  d'illusion, 
pour  nf  entretenir  de  paroles,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
passé  beaucoup  de  temps.  Dites-moi  donc  quel  a  été 
mon  songe,  afin  que  je  sache  aussi  que  l'interpréta- 
tion que  vous  en  donnerez  sera  véritable. 

10.  Les  Chaldéens  répondirent  au  roi  :  Seigneur, 
il  n'y  a  point  d'homme  sur  la  terre  quipuisse  faire  ce 
que  vous  nous  commandez  ;  et  il  n'y  a  point  de  roi, 
quelque  grand  et  puissant  qu'il  soit,  qui  ait  jamais 
exigé  une  telle  chose  des  devins,  des  magiciens,  et 
des  Chaldéens; 

li.  Car  ce  que  vous  demandez,  ô  roi  !  est  si  diffi- 
cile, qu'il  ne  se  trouvera  personne  qui  puisse  vous  en 
éclaircir,  excepté  les  dieux  qui  n'ont  point  de  com- 
merce avec  les  hommes. 

12.  A  cetle  réponse,  le  roi  entra  en  fureur  ;  et 
dans  son  extrême  colère,  il  commanda  qu'on  fit 
mourir  tous  les  sages  de  Babylone. 

15.  Cet  arrêt  ayant  été  prononcé,  on  fit  mourir  les 
sages  ;  et  on  cherchait  Daniel  et  ses  compagnons 
pour  les  faire  périr. 

14.  Alors  Daniel  voulant  savoir  quelle  était  cette 
loi  et  cette  ordonnance,  s'en  informa  à  Arioch,  gé- 
néral des  armées  du  roi,  qui  se  préparait  à  faire  mou- 
rir les  sages  de  Babylone  ; 

15.  Car  c'était  lui  qui  avait  reçu  cet  ordre  du  roi  ; 
Daniel  lui  demanda  donc  quel  était  le  sujet  qui  avait 
pu  porter  le  roi  à  prononcer  une  sentence  si  cruelle. 
Arioch  ayant  dit  loule  l'affaire  à  Daniel, 

16.  Daniel  se  présenta  devant  le  roi,  et  le  supplia 
de  lui  accorder  quelque  temps,  pour  lui  découvrir  ce 
qu'il  désirait. 

17.  Et  étant  entré  dans  sa  maison,  il  fit  part  à  ses 
compagnons,  Ananias,  Misaël  et  Azarias,  de  ce  qui  se 
passait  ; 

18.  Afin  qu'ils  implorassent  la  miséricorde  du 
Dieu  du  ciel,  pour  la  révélation  de  ce  secret,  et  que 
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super  sacramento  isto,  et  non  périrent  Daniel  et  so- 
cii  ejus  cum  cœteris  sapientibus  Babylonis. 

19.  Tune  Danieli  mysterium  per  visionem  nocte 
revelatum  est  :  et  benedixit  Daniel  Deum  cœli, 

20.  Et  locutus  ait  :  Sit  nomen  Domini  benedictum 
à  seculo  et  usque  in  seculum  :  quia  sapientia  et  forti- 
tudo  ejus  sunt. 

21.  Et  ipse  mutât  tempora  et  aetates  ;  transfert  ré- 
gna ,  atque  constituit  ;  dat  sapientiam  sapientibus, 
et  scientiam  intelligenlibus  disciplinam  : 

22.  Ipse  révélai  prolunda  et  abscondila,  et  novit 
in  tenebris  conslituta  ;  et  lux  cum  eo  est. 

23.  Tibi,  Deus  patrum  nostrorum,  confileor,  teque 
laudo  ,  quia  sapientiam  et  forliludinem  dedisti  mihi  ; 
et  nunc  ostendisti  mihi  quse  rogavimus  le,  quia  ser- 
monem  régis  aperuisli  nobis. 

24.  Post  haec  Daniel  ingressus  ad  Arioch,  quem 
constituerai  rex  ut  perderet  sapientes  Babylonis,  sic 
ei  locutus  est  :  Sapientes  Babylonis  ne  perdas  :  intro- 
duemeinconspeetu  régis,  et solutionem régi narrab). 

25.  Tune  Arioch  festinus  introduxit  Danielem  ad 
regem  ,  et  dixit  ei  :  Inveni  hominem  de  filiis  trans- 
migralionis  Juda,  qui  solutionem  régi  annuntiet. 

26.  Respondit  rex,  et  dixit  Danieli,  cujus  nomen 
erat  Ballassar  :  Putasne  verè  potes  mihi  indicare  som- 
nium  quod  vidi,  et  interpretationem  ejus? 

27.  Et  respondens  Daniel  corans  rege,  ait  :  Myste- 
rium quod  rex  interrogat,  sapientes,  magi,  arioli ,  et 
aruspices  nequeunt  indicare  régi. 

28.  Sed  est  Deus  in  cœlo  revelans  mysteria,  qui 
indicavit  libi,  rex  Nabuchodonosor ,  quae  ventura 
sunt  in  novissimis  temporibus  :  somnium  tuum,  et 
visiones  capitis  tui  in  cubili  tuo,   hujuscemodi  sunt. 

29.  Tu,  rex,  cogitare  ccepisli  in  strato  tuo,  quid 
esset  futurum  post  hœc  :  et  qui  révélai  mysteria , 
ostendil  libi  quae  ventura  suut. 

30.  Mihi  quoque  non  in  sapientia ,  quse  est  in  me 
plus  quàm  in  cunctis  viventibus,  sacramentum  hoc 
revelatum  est  :  sed  ul  interprelatio  régi  manifesta 
fieret,  et  cogitationes  mentis  luae  scires. 

31.  Tu,  rex,  videbas,  et  ecce  quasi  statua  una 
grandis  :  statua  illa  magna,  et  siatura  sublimis  stabat 
contra  te,  et  inluitus  ejus  erat  tenibilis. 

32.  Hujus  statuae  caput  ex  auro  oplimo  erat  :  pe- 
ctus  autem  et  brachia  de  argento  :  porrô  venter  et 
femora  ex  aère  : 

33.  Tibiae  autem  ferreae  :  pedum  quœdam  pars  erat 
ferrea,  qurcdam  autem  fictilis. 

34.  Videbas  ita,  donec  abscissus  est  lapis  de  monte 
sine  manibus  :  et  percussit  statuam  in  pedibus  ejus 
ferreis  et  fictilibus,  eteomminuit  eos. 

35.  Tune  contritasunt  pariter  ferrum,  lesta,  ses, 
argentum  et  aurum,  et  redacta  quasi  in  favillam  aes- 
tivae  arca;,  quae  rapta  sunt  vento  ;  nullusque  locus 
invenlus  est  eis  :  lapis  autem  qui  percusserat  sta- 
tuam, lactus  est  mons  magnus,  et  implevit  universam 
terrain. 

36.  Hoc  est  somnium  :  interpretationem  quoque 
ejus  dicemus  coram  te,  rex. 


Daniel  et  ses  compagnons  ne  périssent  pas  avec  les 
autres  sages  de  Babylone. 

19.  Alors  ce  mystère  fut  découvert  à  Daniel  dans 
une  vision  pendant  la  nuit  ;  et  il  bénit  le  Dieu  du 
ciel. 

20.  Et  il  dit  :  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  dans 
tous  les  siècles,  comme  il  l'a  été  dès  le  commence- 
ment ;  parce  que  la  sagesse  et  la  force  sont  à  lui. 

21.  C'est  lui  qui  change  les  temps  et  les  âges,  qui 
transfère  et  qui  établit  les  royaumes,  qui  donne  la 
sagesse  aux  sages,  et  la  science  à  ceux  qui  ont  l'in- 
telligence et  la  lumière. 

22.  C'est  lui  qui  révèle  les  choses  les  plus  profondes 
et  les  plus  cachées,  qui  connaît  ce  qui  est  dans  les 
ténèbres,  et  la  lumière  est  avec  lui. 

2").  Je  vous  rends  grâces,  ô  Dieu  de  nos  pères  !  et 
je  vous  loue,  parce  que  vous  m'avez  donné  la  sagesse 
et  la  force,  et  que  vous  m'avez  fait  voir  ce  que  nous 
vous  avons  demandé,  en  nous  découvrant  ce  que  le 
roi  désire  savoir. 

24.  Daniel  alla  ensuite  trouver  Arioch,  à  qui  le 
roi  avait  ordonné  de  faire  mourir  les  sages  de  Baby- 
lone, et  il  lui  dit  :  Ne  faites  point  périr  les  sages  de 
Babylone  ;  menez-moi  au  roi,  et  je  lui  donnerai  l'é- 
claircissement qu'il  désire. 

25.  Arioch  aussitôt  présenta  Daniel  au  roi,  et  lui 
dit  :  J'ai  trouvé  un  homme  d'entre  les  captifs  des  en- 
fants de  Juda,  qui  donnera  au  roi  l'éclaircissement 
qu'il  demande. 

26.  Le  roi  répondit,  et  dit  à  Daniel  surnommé  Bal- 
tassar  :  Croyez-vous  pouvoir  me  dire  véritablement 
ce  que  j'ai  vu  en  songe,  et  m'en  donner  l'interpréta- 
tion? 

27.  Daniel  répondit  au  roi  :  Les  sages ,  les  mages, 
les  devins  et  les  augures  ne  peuvent  découvrir  au  roi 
le  mystère  dont  il  est  en  peine  ; 

28.  Mais  il  y  a  dans  le  ciel  un  Dieu  qui  révèle  les 
mystères,  qui  vous  a  montré,  ô  roi  !  les  choses  qui 
doivent  arriver  dans  les  derniers  temps.  Voici  donc 
quel  a  été  votre  songe,  et  les  visions  qui  vous  ont 
passé  dans  l'esprit ,  lorsque  vous  étiez  dans  votre 
lit. 

29.  Vous  pensiez,  ô  roi!  étant  dans  votre  lit,  à  ce 
qui  devait  arriver  après  ce  temps  ;  et  celui  qui  révèle 
les  mystères  vous  a  découvert  les  choses  à  venir. 

50.  Ce  secret  m'a  aussi  été  particulièrement  ré- 
vélé, non  par  une  sagesse  qui  soit  en  moi,  et  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  le  reste  des  hommes,  mais  afin  que  le 
roi  sût  l'interprétation  de  son  songe,  et  que  les  pen- 
sées de  son  esprit  lui  fussent  connues. 

51.  Voici  donc,  ô  roi!  ce  que  vous  avez  vu  :  Il 
vous  a  paru  comme  une  grande  statue;  cette  statue, 
grande  et  haute  extraordinairement,  se  tenait  de- 
bout devant  vous,  et  son  regard  était  effroyable. 

32.  La  tête  de  celte  statue  était  d'un  or  très-pur  ; 
la  poitrine  et  les  bras  étaient  d'argent  ;  le  ventre  et 
les  cuisses  étaient  d'airain  ; 

33.  Les  jambes  étaient  de  fer  ;  et  une  partie  des 
pieds  était  de  fer,  et  l'autre  d'argile. 

34.  Vous  étiez  attentif  à  cette  vision,  lorsqu'une 
pierre  fut  détachée  de  la  montagne,  sans  la  main  d'au- 
cun homme,  et  que  frappant  la  statue  dans  ses  pieds 
de  fer  et  d'argile,  elle  les  mit  en  pièces. 

55.  Alors  le  fer,  l'argile,  l'airain,  l'argent  et  l'or 
se  brisèrent  tous  ensemble,  et  devinrent  comme  la 
menue  paille  que  le  vent  emporte  hors  de  l'aire  pen- 
dant l'été  ;  et  ils  disparurent,  sans  qu'il  s'en  trouvât 
plus  rien  en  aucun  lieu  ;  mais  la  pierre  qui  avait 
frappé  la  statue  devint  une  grande  montagne  qui 
remplit  toute  la  terre. 

"><i.  Voilà,  votre  songe,  ô  roi  !  et  nous  l'interpréte- 
rons aussi  devant  vous. 
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37.  Tu  rex  regum  es  :  et  Deus  cceli ,  regnum  et 
fortitudinem,  et  imperium,  etgloriam  dédit  tibi  : 

38.  Et  omnia  in  quibus  habitant  filii  hominum  et 
bestise  agri ,  volucres  quoquecœli,  dédit  in  manu 
tuâ,  et  sub  dilione  tuâ  universa  constiluit  :  lu  es 
ergo  caput  aureum. 

39.  Et  post  te  consurget  regnum  aliud  minus  te 
argenteum  :  et  regnum  tertium  aliud  œreum ,  quod 
imperabit  universae  lerroe. 

40.  Et  regnum  quartum  erit  velut  ferrum  :  quo- 
modô  ferrum  comminuit  et  domat  omnia,  sic  com- 
minuet  etconteret  omnia  hsec. 

41.  Porrô  quia  vidisli  pedum  et  digitorum  parlem 
testae  figuli,  et  partem  ferream  :  regnum  divisum  erit, 
quod  tamen  de  planlario  ferrî  orietur,  secundùm 
quôd  vidisli  ferrum  misium  testa;  ex  lu;o. 

42.  Etdigitos  pedum  ex  parle  ferreos,  et  ex  parle 
fictiles  :  ex  parte  regnum  erit  solidum  ,  et  ex  parte 
contritum. 

43.  Quôd  autem  vidisti  ferrum  misium  testa1  ex 
luto  ,  commiscebuntur  quidem  liumano  semine  : 
sed  non  adhœrebunt  sibi  ,  siculi  ferrum  misceri  non 
potest  leslœ. 

44.  In  diebus  autem  regnorum  illorum  ,  suscitabit 
Deus  cœli  regnum  quod  in  sternum  non  dissipabitur, 
et  regnum  ejus  alteri  populo  non  iradelur  :  commi- 
nuet  autem  ,  et  consumet  universa  régna  haec  :  et 
Ipsum  stabit  in  sternum  : 

45.  Secundùm  quod  vidisli ,  quôd  de  monte  ab- 
scissus  est  lapis  sine  manibus,  et  comminuil  testam, 
et  ferrum  ,  et  ses  ,   et  argentum ,  et  aurum  ;  Deus  f 
magnus  ostendit  régi ,  quse  ventura  sunt  postea  :  et 
verum  est  somnium,  et  fidelis  interpretalio  ejus. 

46.  Tune  rex  Nabuchodonosor  cecidit  in  faciem 
suam  ,  et  Danielem  adoravit  ,  et  bostias  et  incensum 
praeeepit  ut  sacrilicarent  ei. 

47.  Eoquens  ergo  rex  ,  ait  Danieli  :  Verè  Deus 
vester  Deus  deorum  est ,  et  Dominus  regum  ,  et 
revelans  mysleria  :  quoniam  lu  potuisli  aperire  hoc 
sacramenlum. 

48.  Tune  rex  Danielem  in  sublime  exlulit,  et  mu- 
nera  multa  et  magna  dédit  ei  :  et  constiluit  eum  prin- 
cipem  super  omnes  provincias  Babylonis ,  et  pra^fe- 
ctum  magistratuum  super  cunctos  sapienles  Babylonis. 

49.  Daniel  autem  postulavit  à  rege  :  et  constiluit 
êuper  opéra  provinciœ  Babylonis  ,  Sidrach  ,  Misacli , 
et  Abdenago  :  ipse  autem  Daniel  erat  in  l'oribus  régis. 


57.  Vous  êtes  le  roi  des  rois  ;  et  le  Dieu  du  ciel 
vous  a  donné  le  royaume,  la  force,  l'empire  et  la 
gloire  : 

38.  Il  vous  a  assujéli  les  enfants  des  hommes  et  les 
bêtes  de  la  campagne,  en  quelque  lieu  qu'ils  habi- 
tent; i!  a  mis  en  voire  main  les  oiseaux  même  du 
ciel  ;  et  il  a  soumis  toutes  choses  à  votre  puissance  ; 
c'est  donc  vous  qui  êles  la  tète  d'or. 

39.  Il  s'élèvera  après  vous  un  autre  royaume  moin- 
dre que  le  vôlre,  qui  sera  d'argent;  et  ensuite  un 
troisième  royaume  qui  sera  d'airain,  et  qui  comman- 
dera à  toute  la  terre. 

40.  Le  quatrième  royaume  sera  comme  le  fer  ;  il 
brisera  et  réduira  tout  en  poudre,  comme  le  fer  brise 
et  dompte  toutes  choses. 

41.  Mais  comme  vous  avez  vu  que  les  pieds  de  la 
siaïue  et  les  doigts  des  pieds  étaient  en  partie  d'ar- 

j  gile  et  en  partie  de  fer,  ce  royaume,  quoique  prenant 
son  origine  du  fer,  sera  divisé  selon  que  vous  avez  vu 
que  le  fer  était  mêlé  avec  la  terre  et  l'argile. 

42.  Et  comme  les  doigts  des  pieds  étaient  en  partie 
de  1er  et  en  partie  de  terre,  ce  royaume  aussi  sera 
ferme  en  par  lie,  et  en  partie  faible  et  fragile. 

45.  El  comme  vous  avez  vu  que  le  fer  était  mêlé 
avec  la  terre  et  l'argile,  ils  se  mêleront  aussi  par  des 
alliances  humaines  :  mais  ils  ne  demeureront  point 
unis,  comme  le  1er  ne  peut  s'unir  avec  l'argile. 

44.  Dans  le  temps  de  ces  royaumes,  le  Dieu  du  ciel 
suscitera  un  royaume  qui  ne  sera  jamais  détruit, 
un  royaume  qui  ne  passera  point  à  un  autre  peuple, 
qui  renversera  et  qui  réduira  en  poudre  tous  ces 
royaumes,  et  qui  subsistera  éternellement, 

45.  Selon  que  vous  avez  vu  que  la  pierre  qui  avait 
été  arrachée  de  la  montagne  sans  la  main  d'aucun 
homme,  a  brisé  l'argile,  le  fer,  l'airain,  l'argent  et 
l'or  ;  le  grand  Dieu  a  lait  voir  au  roi  ce  qui  doit  arri- 
ver à  l'avenir  ;  le  songe  est  véritable,  et  l'interpréta- 
tion très-cerlaine. 

46.  Alors  le  roi  Nabuchodonosor  se  prosterna  le 
visage  contre  terre,  et  adora  Daniel  ;  et  il  commanda 
que  l'on  lit  venir  des  victimes  et  de  l'encens,  et  qu'on 
lui  sacriliàt. 

47.  Et  le  roi  parlant  ensuite  à  Daniel  lui  dit  :  Votre 
Dieu  est  véritablement  le  Dieu  des  dieux,  et  le  Sei- 
gneur des  rois,  et  celui  qui  révèle  les  mystères,  puis- 
que vous  avez  pu  découvrir  un  mystère  si  caché. 

48.  Alors  le  roi  éleva  en  honneur  Daniel,  lui  fit 
beaucoup  de  grands  et  magnifiques  présents,  lui  don- 
na le  gouvernement  de  toutes  les  provinces  de  Baby- 
lone  .  et  l'éleva  au-dessus  de  ceux  qui  possédaient  les 
premières  dignités. 

49.  Et  le  roi  ordonna,  selon  que  Daniel  le  lui  avait 
demande,  que  Sidrach,  Misach  et  Abdenago  auraient 
l'intendance  des  affaires  de  la  province  de  Babylone; 
mais  Daniel  était  toujours  dans  le  palais,  près  de  la 
personne  du  roi. 


VAHIETAS  LECTIOMM.  A  vers,  i  ad  4. 


Vers.  1. —  Vulg.  In  anno  secundo  regni  Nahucho- 
nosor,  vidit  Nabuchodonosor  somnium,  et  conler- 
ritus  estspiritus  ejus,  et  somnium  ejus  l'ugit  ab  eo. 

Pag.  Et  somnus  ejus  fraclus  est  ei. 

Arias.  Et  vicibus  se  terruil  spiritus  ejus. 

Tig.  Varièque  animus  ejus  hùc  et  illùc  agitatus  est 
et  somnus  ejus  destituit  ipsum. 

Sep.  Obstupuit,  etc.,  et  somnus  ejus  fuit  ab  eo. 

Syr.  Vidit  somma  quibus insanivit  animus  ejus  et  per- 
duravil  sùmnus  ejus. 

Viila.   Prsecepit   autem  rex ,    ut   convocaren- 


tur  arioli,  et  magi,   et  malefiei,  et  Cbaldaei,  ut 

indicarent  régi  somnia  sua  ;  qui  cùm  venissent,  ste- 

terunl  coram  rege. 
Pag.  Ut  vocarent  genelhliacos  astrologos. 
Arias.  Sopbos  et  maleficos. 
Tig.  Qui  régi  sua  somnia  referrent. 
Sep.  Ut  vocarent  incantatores. 
Arab.  Veneficos  et  Chalda:os. 
3.— Vulg.  fctdixit  ad  eos  rex  :  Vidi  somnium  <>t  ment»1 

confusus  ignoro  quid  videriin. 
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Pagn.  Somniando  somniavi  et  contritus  est,  etc.,  ut 

nesciam  somnium. 
Arias.  Et  vicibus  se  terruit  spiritus  meus  ad  scien- 

«luiii  somnium. 
Tig.  Varié  animus  meus  hùc  et  illùc  est  agitatus. 
Sep.  Somniavi  et  obstupuit  spiritus  meus. 
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Syr.  El  demenlalus  est  animus  meus. 

4. — Vulg.  Responderunt  Chaldaei  régi  Syriacè  :  Rex,  in 
sempilernum  vive  ;  die  somnium  servis  tuis,  et 
interpretationem  ejus  indicabimus. 

Septuag.  Die  somnium  pueris  tuis  et  conjecturam 
indicabimus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  1.  —  Contritus  est  spiritus  ejus;  alii,  animus  ejus  hùcusque  agitatus,  propter  insolitum  visum  dor- 
micnli  objectum.  Spiritus  corporeus  veliit  species  que  aspiciuntur  in  somnio  .  si  vciô  ille  terrorc  conlundi- 
tur,  unde  Arias  vertit  vicibus,  id  est,  aliquolies  se  terruit  spiritus  ejus?  formae  ergo  illae  delenlur  et  evane- 
scunt.  Et  somnium  fugit  ab  eo;  Sep.,  somnium  fuit  ab  eo,  id  est,  intcrruplus  illi  est  somnus  ita  ut  dormire  prae 
anxietate  animi  non  posset.  2.  Arioli  et  magi;  alii,  genethliaci,  astrologi.  Vicie  Concordiam  ullimam  praeced. 
capitis.  Et  mate/ici;  alii,  veneftei.  D.  Hier,  quôd  discrimen  sit  inter  hos  Babylonios  sapientes  indicat;  arioli 
sunt,  inquit,  qui  verbis  rem  peragunt;  magi,  qui  de  singulis  phi'osophantur  ;  malefici,  qui  sanguine  uluntur 
et  victimis  et  corporibus  morluorum  ;  Clialdœi,  quos  Vulgus  matliemalicos  vocal.  3.  Mente  confusus  ignoro  quod 
viderim  ;  alii,  contritus  ut  nesciam  somnium  ad  sciendum,  etc.,  lia  ut  non  possim  somnii  recordari,  vel  sollicitus 
est  animus  meus  ut  sciam  somnium  ;  utrumque  sensum  verba  Hebra3a  liabere  possunt,  sed  prior  magis  con- 
gruit,  quia  versu  sequenti  respondenl  Chaldaei  :  Die  somnium  servis  tuis,  quasi  jam  rex  negavisset  se  somnii 
recordari. 

ANNOTATIONES. 

est  quasi  quidam  specialis  traclatus,  ergo  circa  cau- 
sam  formaient  hujus  capitis,  ostenditur  primo,  reve- 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  In  a.nno  secundo  regni  Nabuchodono- 
sor.  Hic  ponilur  6ecunda  pars  principalis  hujus  li- 
bri,  in  quà  inlendit  auclor  exponere  potenliam  regni 
Christi  per  comparationem  ad  regnum  mundi  vel  dia- 
boli,  et  hoc  per  decem  visiones  hic  consequenter  po- 
sitas.  Et  dividilur  in  duas  parles,  quia  primo  po- 
nunlur  quinque  visiones  ad  priraum  advenlum  Christi 
principaliler  pertinentes.  Secundo,  aliae  quinque  ad 
secundum  advenlum  Chrisli  perlinentes,  licèt  tam  in 
istis  quàm  in  illis  fiât  aliquando  inentio  de  ulroque. 
Secunda  incipil  cap.  7  :  Anno  primo  Balthasar.  Prima 
dividilur  in  quinque  parles  secundum  quinque  visio- 
nes. Prima  Visio  est  de  lapide  abscisso  sine  manibus, 
slaluam  grandem  conlcrcnle  ;  in  quà  figurala  est 
Chrisli  conceplio  diabolum  conterenlis.  Secunda  de 
angelo,  filio  Dei  assimilato  in  fornacem  descendente  ; 
in  quà  figurata  est  nalivilas  Christi  in  nostram  poena- 
litalem  descendenlis.  Terlia  de  vigili  sancto  clamante 
praecisionem  arboris  ;  in  quà  ligurata  est  praedicalio 
Chrisli  vitia  rescindenlis.  Quarta  de  manu  scribenlis 
in  pariele  terminalionem  regni  Balthasar;  in  quà  figu- 
rala est  passio  Christi  regnum  diaboli  cxlerminanlis, 
et  chirographum  decreli  cruci  afligcnlis.  Quinta  de 
inclusione  Danielis  in  lacum,  et  liberalione  ejus  per 
angelum.  In  quà  figurala  est  resurreclio  Chrisli  inler- 
num  spoliamis.  Paries  patebunl  in  quinque  capitulis 
per  ordinem  sequeniibus.  Circa  primum  adverlcn- 
dum,  quod  causa  effectiva  principalis  hujus  visionis 
est  Spiritus  sanctus,  causa  impeli  aliva  est  oratio  Da- 
nielis et  sociorum  ejus;  causa  linalis  est,  ut  Dei  po- 
lentia  panderelur,  et  Daniel  exallarelur,  et  rex  super- 
bus  humiliarclur;  causa  autem  malerialis  est  conli- 
nentia  hujus  visionis  quae  oslendit  discursurn  mundi 
per  quatuor  régna  principalia  sibi  succedentia  usque 
ad  tempus  Christi  omnia  régna  terrena  sibi  subjugan- 
tis;  causa  autem  lorrnalis  est  divisio  hujus  cap.  [So- 
tandum  quod  in  quâlibet  visione  ponunlur  hae  qua- 
tuor causa*  ut  positae  sunt  in  istà.  quia  quaelibe.t  visio 


lalio,  secundo,  inquisitio  visionis,  ibi  :  Prœcepit  ergo 
rex;  tertio,  reseralio  mysterii,  ibi  :  Tune  Daniel, 
quarto  magnincatio  Dei,  ibi  :  Tune  rex  Nubuchodo- 
nosor.  Circa  primum  considerandum,  quis  fuit  iste 
Nabuchodonosor,  quia  enim  dicitur  hic  :  In  anno  se- 
cundo, etc.  Idco  dicunt  aliqui  quod  fuit  Nabuchodo- 
nosor junior,  et  filius  magni  Nabuchodonosor,  et 
quôd  regnavit  ante  fratrem  suum  Evilmerodach  im- 
médiate post  pairem,  et  hoc  ex  ordinatione  palris 
propter  inalitiam  Evilmerodach  qui  erat  primogeni- 
tus  :  Magnus  enim  Nabuchodonosor  jam  regnaverat 
per  7  annos  intégré  quando  Daniel  de  Judaeâ  in  Ba- 
bylonein  luit  ductus,  et  iierùm  per  très  annos  fuit 
Daniel  nulritus  et  edoctus  antequàm  ei  praesentare- 
lur  :  ut  visum  est  cap.  praficed.  Cùm  ergo  in  hoc 
cap.  dicatur  quod  Daniel  ut  aliis  sapientior  exposuil 
somnium  Nabuchodonosor,  et  cùm  dicatur  quôd  hoc 
somnium  vidit  secundo  anno  regni  sui  ,  ideô  conclu- 
dunl  quôd  non  polest  intelligi  de  magno  Nabuchodo- 
nosor :  propler  quod  dicunt  alium  fuisse  Nabucho- 
donosor, iilium  praedicti,  qui  Nabuchodonosor  secun- 
dus  regnavil  post  palrem  :  et  secundo  anno  regni 
ejus  facla  sunt  isla  quae  hic  narranlur.  Sed  lUbra i 
et  Berosus  historiographus  Chaldaeorum  (quibus  ma- 
gis credendum  est) ,  dicunt  Evilmerodach  immédiate 
régnasse  post  palrem  :  et  hoc  est  quod  dicil  quae- 
dam  Clos,  quae  sic  incipit  :  Non  filius,  quae  habetur 
infra,  supra  principium  5  cap.  Hoc  etiam  videlur 
per  diclum  Jerem.  27,  ubi  ponilur  verbum  Domini 
loquenlis  sic  :  Dedi  régi  Dabylonis  terras  istas,  sequi- 
tur  :  Et  servient  ei,  et  filio  ejus,  et  filio  filii  ejus.  Et 
non  ponuntur  plures.  Certum  est  autem  secundum 
omnes,  quôd  Evilmerodach  fuit  filius  Nabuchodono- 
soi-  magni  :  el  Balthasar  eral  filius  iilii  sui,  scilicet, 
Evilnierodacîi,  et  non  dicitur  quôd  fuerit  ibi  alius  in- 
tennedius  qui  vocalus  fuerit  Nabuchodonosor.  Hi- 
*  storiographi   taipep  aliqui  ponunt  duos  iilios  infr 
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Evilmerodach  et  Ballhasar,  scilicet  Regusar  et  Labo-  |  primùm  regnare  cœpit  in  Chaldœâ,  vel  Syrià,  sed 
zardacb.  Sed  quia  auctoritas  Jeremise  videtur  discor- 
dare  et  Annales  Hebrœorum,  posset  dici  quôd  isli  duo 
sunt  idem  in  numéro  cum  Evilmerodach  et  Bal- 
thasar,  quia  uterque  eorum  fuit  binomius,  ita  quôd 
Evilmerodach  alio  nomine  dictus  est  Reguzàr,  et  Bal- 
thasar  Labosardach.  Item  exposilio  illorum  qui  di- 
cunt  quôd  iste  Nabuchodonosor  de  quo  hic  agitur,  fuit 
filius  magni  Nabuchodonosor,  et  regnavit  post  mor- 
tem  ejus,  includit  contradiclionem  :  quia  secundùm 
eos  illa  visio  quœ  ponilur  sequent.  cap.  exponilur 
de  magno  Nabuchodonosor,  qui  versus  est  in  amen- 
tiam  :  et  ejectus  ab  homiuibus  septem  annis.  Et  ibi 
dicilur  quôd  Daniel  fuit  familiaris  ei  :  et  collega  et 
famosissimus  in  reserando  occulta  et  sécréta  divina. 
In  hoc  autem  capile  dicilur  quôd  per  c.xpositionem 
hujus  soninii  Daniel  fuit  primo  cognilus  esse  tant* 
sapienliœ  ;  et  à  rege  primo  promotus,  et  socii  ejus  ad 
sui  petilionem  :  ergo  istud  factum  non  poluil  esse 
post  mortem  magni  Nabuchodonosor.  Et  ideô  dicen- 
dum  quôd  iste  Nabuchodonosor,  qui  hoc  somnium 
vidit,  fuit  magnus  Nabuchodonosor.  Et  quod  dicitur 
hic  :  In  anno  secundo  regni  Nabuchodonosor,  etc.,  non 
accipitur  annus  secundus  regni .-  dsimpliciter,  quando 
faclus  fuit  rex  Chaldseorum,  sed  accipitur  annus  se- 
cundus regni  sui  postquàm  factus  est  monarcha,  quia 
multa  régna  acquisivit  :  et  polissiniè  post  unum  an- 
num  subjeclionis  yEgyptiorum,  unde  et  Josephus  dicit 
de  magno  Nabuchodonosor,  10  lib.  Antiq.  Judaic.  : 
Post  unum  annum  /Egyptiacœ  caplivitatis  vidit  Nabu- 
chodonosor somnium.  Hoc  etiam  apparet,  per  visionem 
islam,  ubi  significatus  est  per  caput  aureum  :  in  quo 
designatur  regnum  ejus  primum  inter  quatuor  régna 
maxima.  Hoc  est  igilur  quod  dicitur  :  In  anno  se- 
cundo, etc.,  id  est,  monarchiae. 

Nabuchodonosor,  etc.  Specialis  enim  Dei  providen- 
tia  est  circa  principes  magnos,  in  quantum  ab  eis  de- 
pendet  respublica,  et  propter  hoc  aliqua  ostenduntur 
eis  magis  quàm  aliis  quibuscumque,  sicut  Pharaoni 
famés  fulura  et  abundantia,  fuit  tamen  ejus  visio 
exposita  per  Joseph,  sicut  visio  Nabuchodonosor  per 
Danielem. 

Et  conterritus.  Ex  insolitâ  visione. 

Et  somnium.  Oblivio  enim  causalur  ex  motione  hu- 
morum.  Propter  hoc  enim  pueri  et  multùm  senes 
sunt  immemores  secundùm  philosophum  in  libro  de 
Memorià  et  Remin.  Terror  autem  facit  magnam  hu- 
morum  commotionem,  et  ideô  causavit  somnii  obli- 
vionem.  Hoc  etiam  factum  est  ex  divinà  ordinationc, 
ut  occasione  hujus  oblivionis  vocarelur  Daniel  ad  Dei 
gloriam  et  populi  Israelitici  revelationem  per  ipsius 
Danielis  sublimalionem,  sicut  palebit  inl'.,  c.  seq. 

MENOCHIUS. 

Anno  secundo.  Non  inilio  regni  post  mortem  pa- 
tris,  sedadeplœmonarchue  mullis  devictis  nationibus. 

Somnium  ejus  fugit  ab  eo.  Oblitus  est  quid  vi- 
dissel  per  somnium. 

TIRINUS. 

Anno  secundo  regni  Nabuchodonosor.  Non  ex  que 


ex  quo  monarcha  factus  est,  subjugatâ  paulatim  totâ 
Asiâ,  et  magna  parte  Africse,  ac  novissimè  vEgypto  ; 
ut  videre  est  in  Chronico  nostro,  et  apud  Josephum, 
S.  Hieronymum,  Pererium,  Maldonalum  et  alios. 

LYRiNUS. 

Vers.  2.  —  Prjîcepit  ergo.  Hœc  est  secunda  pars 
in  quà  describitur  inquisilio  visionis.  Et  dividitur  in 
duas,  quia  primo  conjectores  vocantur  :  secundo 
interrogantur,  ibi  :  Qui  cùm  venissent.  Circa  primum 
.idvertendum  quôd  homines  antiquilùs  multùm  in- 
nitebantur  auguriis  somninrum,  sicut  patet  de  Pha- 
raone,  Gènes.  40,  et  de  ministris  ejus  incarceratis 
cum  Joseph,  Gènes.,  40  cap.,  et  infra,  de  isto  rege, 
4  capile,  propter  quod  fuit  follicitus  de  inquisilione 
somnii,  secundùm  quod  dicilur  hic  :  Prœcepit  au- 
tem rex  ut  convo.  arioli.  Qui  in  hostiis  de  animalibus 
immolalis  divinant. 

Et  magi.  Qui  arcanis  incantalionibus  utuntur,  ut 
habetur,  Exod.  8. 

Et  malefi.  Quia  avertunt  sensus  humanos  per 
aliquod  factum,  vel  dictum  circa  eos,  et  sic  aversis 
sensibus  aliqua  occulta  eis  revelantur  à  daemonibus, 
sicut  de  illis  qui  dormiebant  in  Sardos  insulâ,  ut  dicit 
expositor  Thomas  super  quartum  Physicorum,  cap. 
de  Tempore;  Chaldœi  autem  per  considerationem 
astrorum  divinant  :  unde  tempore  Ezechise,  rex  Ba- 
bylonis,  quœ  est  in  Chaldaeà,  misit  litleras  et  munera 
Ezechiœ,  ad  inquirendum  de  illà  solis  retrocessione, 
quae  facta  est  tempore  suo,  ut  habetur  4  Reg.  20. 

Ut  indicarent  régi  somma  sua  ,  etc.  Per  artes 
suas  praediclas.  Sed  qua;ritur  hic  quare  non  fuit  vo- 
calus  Daniel  et  socii  ejus,  quia  supra  diclum  est, 
quôd  erant  snpientiores  ariolis  et  magis ,  dieendum 
quôd  hoc  fuit  ex  invidiâ,  quia  cùm  essent  Judaei, 
dolebant  Babylonii  quôd  magis  appretiarenlur  à  rege. 
Similiter  ex  cupiditate,  quia  per  expositionem  cre- 
debant  dona  et  honorem  consequi,  sicut  palet  ex 
régis  promissione  ad  eos  factà,  si  somnium  et  ejus 
interpretationem  possent  dicere.  Et  licèt  fuissent  in- 
venti  sapientiores  ariolis  et  magis  in  verbis  sapientiae 
et  intelleciùs,  quando  probati  sunt  à  rege  (ut  dictum 
est  cap.  1)  tamen  non  erat  adhuc  Daniel  cognitus 
quantum  ad  donum  propheliœ,  et  intelligentiam  vi- 
sionum,  de  quo  erat  hic  quœstio  :  et  ideô  alii,  qui 
jam  erant  famosi  in  arte  divinandi,  erant  magis  vocati. 

Qui  cum  venissent,  steterunt  corah  rege.  Hic 
conjectores  de  somnio  interrogantur,  et  ponilur  hic 
triplex  interrogalio  ;  prima  est  cum  simplici  denun- 
lialione  ;  secunda  cum  f'orti  comminatione  et  praemii 
promissione,  ibi  :  Et  respondens  rex  dixit  Chalda'is  ; 
lertia  cum  falsi  impositione  et  sufpicione,  ibi  : 
Respondit  rex,  et  ait.  Et  cuilibet  interrogationi  ad- 
dilur  sua  responsio.  Igilur  primo  dicitur  sic  :  Qui  cùm 
venissent,  steterunt  coram  rege,  quasi  parati  ad  re- 
spondendum. 

MENOCHIUS. 

Arioli,  f.t  magi.  Vide  dicta  capite  super., 
num.  20. 
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Malefici.  li  sunt  qui  ex  cadaveribus  et  extis  ani- 
malium,  et  mânes  invocando  et  morluorum  animas, 
divinant. 

TIRINUS. 

Somma  sua.  Somnium  suum,  plurale  pro  singu- 
lari. 

Arioli,  id  est,  incanlalores,  ut  alibi  dixi,  vel  certè 
divinalores.  M  agi  sunt  pliilosopln,  sécréta  nalurœ 
rimantes.  Malefici  sunt  prœstigiatores,  et  qui  mânes 
animasque  morluorum  invoeant,  vel  ex  extis  auspicia 
petunt,  unde  vers.  7,  aruspices  appellantur.  Chaldœi 
vocantur  astrologi  et  genethliaci,  qui  ex  inspectione 
siderum  et  diei  natalis  éventa  cuique  obventura  pro- 
gnosticant.  Ita  ferè  S.  Hieronymus,  Maldonatus  et 
Arias. 

LYRANUS. 

Vers.  3. — Et  dixit  ad  eos  uex  :  Vidi  somnium,  etc. 
Ex  terrore  enim  insolitae  visionis  phantasmata  sunt 
facla  confusa,  et  sic  non  remansit  memoria  visionis 
distincta  :  quae  fit  per  hoc  quôd  imagines  distinciœ 
rémanent  in  memorià,  recordabatur  tamen  confuse  : 
sicut  aliquando  contingit  etiam  in  aclibus  humante, 
quôd  aliquis  recolit  in  communi  se  comedisse  opiima 
cibaria  in  aliquo  festo,  vel  vidisse  pulcbra  speclacuia, 
et  tamen  nescit  determinaiè  dicere. 

ME.NOCHIUS. 

Mente  confusus,  contritus,  ut  verlunt  Valablus 
et  Pagninus,  fatigatus,  et  sollicilus,  ut  somnii  fugien- 
tem  memoriam  revocem. 

LÏRANUS. 

Vers.  4.  —  Responderuntque  Chald.  Isti  crant 
principales  inter  conjectures,  quia  divinatio  eornm 
erat  aliquo  modo  per  viam  ralionis,  scilicet  per  con- 
siderationem  astroruin,  aliorum  autem  divinatio  erat 
per  viam  superslitionis,  ut  visum  est.  Et  ideô  isti 
principaliter  inter  omnes  responderunt. 

Régi  Syriacè.  Hoc  addilur,  quia  ab  islo  loco 
Chaldaicè  vel  Syriacè,  quod  est  idem  idioma  quan- 
tum ad  lilleratos  (licùt  vulgare  aliquo  modo  discor- 
det)  liber  iste  descriptus  est,  usque  ad  octavum  cap. 
Chaldaicè.  Hebraiois  tamen  litteris,  quœ  non  distin- 


guuntur  à  Chaldasis  in  sono,  sed  tantùm  in  chara- 
ctere,  ut  dicit  Hieron.  in  prologo  super  libros  Reg. 

Rex,  in  sempit.  vive.  Hoc  dicunt  ad  caplandum  ejus 
benevolentiam  ;  et  quia  credebant  hommes  virtuosos 
post  vitam  istam  transferri  ad  vitam  deorum  seter- 
nam,  ut  babetur  2,  Machab.,  11  cap.,  ubi  diciiur  sic  : 
Pâtre  nostro  inter  Deos  trauslato,  et  sunt  verba  An- 
tiochi  adolescenlis,  loquentis  de  Antiocho  pâtre  suo 
morluo. 

Die  somnium  servis  tuis.  Rationabiliter  respon- 
dent  :  quia  per  artem  non  potest  aliter  somnium  in- 
lerpretari.  Dicit  enim  philosophus,  lib.  de  Som.  et 
Vigil.  :  Ille  est  artificiosus  judex  somniorum,  qui  si- 
militudines  visas  perpendere  scit,  et  parles  ad  invi- 
cem  comparare,  et  etiam  per  comparationem  ad  dis- 
positionem  cœli,  et  passiones,  et  sollicitudines  som- 
niantis,  et  mores  ejus,  *,  complexionem.  Omnia  enim 
ibi  altendenda  sunt,  ut  ibidem  dicit  magnus  Al- 
bertus.  Talis  autem  inlerpretalio  somnii  supponit 
somnium  prascitum. 

menochius. 

Syriacè,  id  est,  Chald.,  qua;  ipsorum  materna  lin- 
gua  erat,  qua?que  olini  dicta  est  Syriaca,  ad  distin- 
clionem  linguae  Hebrœae.  Erat  tamen  hœc  lingua  di- 
versa  ab  eâ  quam  nunc  Syriacam  dicimus ,  non  tam 
verbis  et  vocibiis ,  quàm  dialecto ,  ut  Gra;ca  Attica 
differt  à  Doricà.  Dicit  autem  Daniel  eos  locutos  Sy- 
riacè, ne  quis  miraretur  si  eorum  verba  recitaret 
Syriacè,  ut  abeis  prolata  sunt,  quod  facit  ab  hoc  versu 
deinceps  usque  ad  initium  capitis  octavi. 

TIRINUS. 

Syriacè,  id  esl,  Chaldaicè,  nempe  linguâ  ipsis  na- 
tivà.  Quam  Hebrsei  ad  dislinctionem  suœ  linguaï  vo- 
cibant  Syriacam  potiori  Asioe  parle.  Quanquàm  lin- 
gua Chaldsea  eliam  à  propriè  dielà  Syriacà  tam  mo- 
dernà,  quàm  anti<[uâ  (quâ  verbi  gralià  conscriptum 
est  novum  teslamenlum)  vix  différât ,  nisi  dialecto, 
ferè  ut  Grœca  Attica  differt  ab  .Eolicà  et  Doricà. 
Porrô  ab  hoc  loco  usque  ad  finem  capitis  7,  omnia 
Chaldaicè  conscripsit  Daniel ,  quo  nos  de  verbis  et 
sententiis  singulorum  certiores  redderet. 


VAR1ETAS  LECTIONIJM.  A  vers.  5  ad  9. 


Vers.  5.  —  Yulg.  Et  respondens  rex  ail  CSialdxis  : 
Sermo  recessit  à  me  :  nisi  indicaverilis  mihi  som- 
nium, et  conjecturam  ejus,  peribilis  vos,  et  domus 
vestrœ  publicabuntur. 

Pagn.  Res  à  me  recessit ,  si  non  scire  feceritis  mihi 
somnium,  et  interpretationem  ejus,  in  frusta  fie- 
mini ,  el  domus  vestrae  in  lalrinas  ponentur. 

Arias.  Verbum  à  me  ellluxit,  etc.,  domus  vestrœ  ster- 
quilinium  ponentur. 

Tig.  Domus  veslra;  delestabiles  reddentur. 

Sept.  In  perditionem  eritis,  etc.,  diripienlur. 

Syr.  Membralim  concidemini. 

6.  —  Vulg.  Si  autem  somnium  et  conjecturam 
ejus  narraveritis ,  pramiia,  et  dona,  et  honorem 
mullum  accipietis  à  me  :  somnium  igitur  et  inter- 
pretationem ejus  indicate  mihi. 

Pagn.  Munera  recipietis  à  facie  meâ, 


Syr.  Et  diviiias  gloriamque  multam  recipietis  à  me. 
'  7. —  Vulg.  Responderunt  secundo,  atque  diverunt  : 
Kex   somnium   dicat  servis  suis ,  et  interpreta- 
tionem illius  indicabimus. 

8.  —  Vulg.  Respondit  rex,  et  ait  :  Certè  novi  quôd 
tempus  redimitis,  scientes  quôd  recesserit  à  me 
sermo. 

Pagn.  Cognosc©  quôd  tempus  redimitis,  etc.,  à  me 

res. 
Sept.  In  veritale  novi  ego,  etc. 
Syr.  Intelligo  vos  tempus  poslulare  ,  quandoquidem 

videtis  certissimum  esse  verbum  meum. 

9.  —  Vulg.  Si  ergo  somnium  non  indicaveritis 
mihi,  una  est  de  vobis  senlcntia,  quôd  interpreta- 
tionem quoque  fallacem  ,  el  deceptione  plenam 
composuerilis ,  ut  loquamini  mihi  donec  tempus 
pertranseat.  Somnium  itaque  djcite  mihi,  ut  sciam 


ctum  anle  me  dicere,  donec  se  alius  rerum  stalus 

offerat. 
Syr.  Una  eademque  sors  sit  vobis  futura,  etc.,  verbum 

inane  corani  me  decrevisse  dicere  quoad  tempus 

elabatur. 
Arab.  Incipite  ergo  dicere  coram  me,  donec  tempus 

labatur. 
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quôd  interpretationem  quoque  ejus  veram  loqua- 

mini. 
Pagn.  Sed  si,  etc.,  non  fecerilis  me  scire,  una  est  lex 

vestra  ,  et  sermonem   mendacem  ,   et  corruptum 

prœparatis,  etc.,  donec  tempus  mutetur. 
Tigur.  Planissimè  intelligo  vos  caplare  tempus  com- 

modius  cùm  cernatis  rem  excidisse  mihi,elc.,quôd 

proposuerilis  sermonem  falsuin,  et  scelere  conjun- 

CONCORD1A  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vebs.  5.  —  Peribitis  vos;  alii  explicant  quomodô  perire  debent  :  In  frusia  (iemini,  membratim  concidemini. 
Domus  veslrœ  publicabuntur ;  alii,  in  tatrinas  ponentur,  diripientur.  Neval  non  solùm  sordes,  sed  etiam  emptio- 
nem  signiiicat  ;  bine  nostra  versio  meritô  defendi  polest,  ut  significet  :  Domus  vestrae  emplioni  subjicienlur, 
quod  est  publicari.  8.  Qubd  tempus  redimitis;  Syr.  :  Intelligo  vos  tempus  postulare;  hoc  est,  tempus  extrahilis, 
et  moras  caplalis.  9.  Una  est  de  vobis  senteuiia;  alii,  lex  una,  eademque  sors,  etc.,  scilicet  morlis  et  publica- 
tion^ bonorum.  Qubd  interpretationem  quoque  fullacem,  et  deceplione  plénum  ctmposuerilis;  alii ,  mendacem 
sermonem,  et  corruptum  prœparatis  ;  qubd  pro  quoniam.  Donec  tempus  pertranseat;  alii,  mutetur,  id  est,  expe- 
ctatis  dùm  morà  res  mulentur,  ne  mendacii  pœnas  detis. 

ANNOTATIONES. 

relincre  per  ambages  verborum.  Et  subdit  causam. 
Scientes  quod,  etc.  Propier-quod  non  possum  vobis 


LYRANUS. 

Vers.  5. — Et  respondens,  etc.  Hic  ponitur  secunda 
inlerrogatio,  et  fit  eu  m  adjunctione  peenae  et  praemii, 
et  hoc  est  quod  dicitur  hic  :  Nisi  indicaveritis,  etc. 
Prius  et  poslea  conjecturant.  Peribitis  vos ,  id  est, 
moi  iemini. 

Et  domus  vestr.e,  id  est,  possessiones  et  bona. 

Publica,  id  est,  iisco  vcl  bursae  regiae  applicabun- 
tur.  Quod  sequilur  palet  in  lilterà. 

MENOCHIUS. 

Sermo  recdssit  a  me.  Res  quam  somniavi,  id  est, 
oblilus  suni  quid  somuiaverim. 

Peribitis  vos.  Chaîd.  (qui  textusest  priniilivus],  in 
frusia  fiemiui,  in  rusta  concidemiiii. 

Domus  ventile  publicabuntur;  Chald.,  in  lalrinus 
ponentur,  ut  verlit  Pagn.  Olim  domos  çuas  in  dosai- 
norum  pœnam  evertebant,  in  latrinas  convertebant. 
Vide  4  Reg.  10,  27,  et  4  Esd.  6,  1,  et  ibi  dicta. 

MENOCHIUS. 

Vers.  6.  —  Conjecturam.  Interpretationem. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  — Respondit  rex.  Hic  ponitur  tertia  inter- 
rogaiio,  quae  fit  non  solùm  cum  peenae  comminatione, 
et  praemii  promissione,  sed  etiam  falsi  suspicione,  seu 
impositione,  et  hoc  est  quod  dicitur. 

Certe  novi  ,  etc.,  id  est,  detinetis  in  verbis,  vel 
sic. 

Tempus  redimitis,  id  est,  spatium  vitas  vestrae  vullis 


somnium  indicare. 

MENOCHIUS. 

Tempus  redimitis.  Trahilis,  ac  producilis,  ut  aliquà 
ratione  vobis  consulatis. 

Sermo.  Res,  somnium,  et  ejus  memoria,  ut  sup., 
n.  5. 

LtilANUS. 

Vers.  9.  —  Si  ergo,  etc.  Scilicet  firma  et  irrevoca- 
bilis  de  morte  veslrà  senlenlia. 

Quod  interpretationem.  Quasi  dicat:  Eodem  modo 
peribitis,  si  lalem  fallaciam  leceritis.  Et  est  hic  trun- 
catio  sentenliae,  sicut  soient  lacère  irati  in  loquendo, 
et  ideô  quod  diclum  est  supplendum.  Ad  hanc  verô 
fallaciam  removendum  subdit ,  somnium,  meum.  Vel 
nisi  priùs  dixerilis,  erit  de  vobis  senlentia,  id  est,  cer- 
lissimè  tenebo  quôd  interpretatio  quam  dixerilis  sit 
conficta. 

Somnium  itaque,  etc.  Intégré  et  perfectè. 

Ut  sciam.  Per  hoc,  supple. 

Quod  interpretationem.  Et  non  fictam. 

MENOCHIUS. 

Una  est,  etc.,  id  est,  confirmabitis  illam  eamdem 
opinionem ,  quam  de  vobis  concepi ,  quôd  fallacem 
coinmenti  silis  interpretationem.  Vel  staleadena  firma, 
et  fixa  de  vobis  perdendis  sententia,  quam  ante  pro- 
nuntiavi. 


VARIETAS  LECTiONUM.  A  vers.  10  ad  14. 


Vers.  10.  —  Vulg.  Respondentes  ergo  Chaldaei  coram 
rege,  dixerunt  :  Non  est  homo  super  terram ,  qui 
sermonem  liium  ,  rex ,  possit  implere  :  sed  neque 
regum  quisquam  niagnus  et  poiens  verbum  hujusce- 
modi  sciscilatur  ab  omni  ariolo,  et  mago  et  Chal- 
daeo. 

Pag.  Qui  sermonem  régis  possit  indicare  :  cseterùm 
omnis  rex  ,  princeps  et  poleslas  aliquid  simile  non 
inlerrogel  genelhliacum  ,  aslrologum  et  Casdim. 

Arius.  El  sophum. 

ïig.  Qui  possit  régis  negotium  exponere. 

Sep.  Super  aritiam  <m'i  verbum  rogis  possit  nolum  la- 


cère, etc.,  non  sciscitatur  ab  incantatore,  etc. 
11. —  Vulg.  Sermo   enim,  quem  tu   quseris,  rex, 

gravis  est  :  nec  reperietur  quisquam  ,  qui  indicet 

illum  in  conspectu  régis  :  exceplis  diis  ,   quorum 

non  est  cum  hominibus  conversatio. 
Pag.  Quorum  habitalio  cum  carne  non  est. 
Syr.  Et  res  quam  rex  postulat  gravissima  est. 
12.  —  Vulg.  Quo  audito,  rex  in   furore  et   in   ira 

magnâ  prœcepit  ut  périrent  omnes  sapientes  Baby- 

lonis. 
Arias.  Rex  saaviit  et  iratus  est  multùm. 
Syr.  Summo  furore  edixit. 
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13.  Vulg.   Et  egressâ  sentenlià,  sapientes    in- 

terhciebantur,  quaerebanlurque  Daniel  et  socii  ejus, 
ut  périrent. 

Pag.  Et  lex  egressa  est. 

Tig.  Quam  sententiam  dùm  exequuntur. 

Sep.  Quaesierunt  Danielem  et  amicos  ejus. 

14.  _  Vutg.  Tune  Daniel  requisivit  de  lege  atque 
sentenlià  ,  ab  Arioch  principe  militiae  régis ,  qui 
egressus  fuerat  ad  inlerûciendos  sapientes  Babylonis. 

Pag.  Tune  Daniel  redire  fecit  consilium  et  siatulum 


COMMENTARIA.  CAFliT  II.  70 

ad  Arioch,  etc.,  quem  rex  exire  fecerat  ad  inlerfi- 

ciendum. 
Arias.  Ad  Arioch  principem  carnificum. 
Tigur.  Tune  Daniel  intercessit  concilio  et  decreto  apud 

Arioch  regium  praefeelum  rerum  capitalium. 
Sep.  Kespondit  consilium  et  sententiam  Arioch  prin- 

cipi  coquorum. 
Syr.  Tune  Daniel  cùm  animo  et  consilio  pervolvisset, 

dixit  ad  Arioch  ducem  illum  satellitii  regii. 
Arab.  Maturo  consilio  et  prudenliâ  respondit. 


C0NC0KD1A  ET  EXPOSITIO  LITTEKALIS. 

Vers.  13.  —  Egressâ  sentenlià  sapienles  interficiebantur  ;  alii,  et  lex  egressa,  non  ita  propriè  ac  senteniia  ; 
non  enini  pro  lege  constitutum  ut  sapientes  deinde  inlerficerentur  :  tamen  hic  lex  et  sentenlià  pro  eodem  su- 
muntur,  quia  Daniel  versu  subséquent!  dicitur  quôd  requisivit  de  lege  atque  sentenlià.  14.  Ab  Arioch,  principe 
mililiœ  régis  ;  alii,  principe  carnificum,  id  est,  principe  eorum  quibus  jussum  fuerat  ut  sapienles  inlerlicerent. 
Pro  militià,  Chald.  est  tabathaia,  verbum  autem  tabath,  significat  occidere,  immolare  ;  unde  tabaih  dicit  car- 
niûccm,  lanium,  coquum,  quôd  animalia  occidat.  Vide  Concord.,  cap.  37,  Gènes. 

AxNiSOTATIONES. 

balur,  quia  non  fuerunt  interfecti,  ut  habetur  infra. 


LYRANUS. 

Vers.  10. — Respo.ndentes  ergo.  Hoc  dicunt,  quia 
ponebant  animam  à  corpore  separatam,  esse  majoris 
intell igentiae,  et  maxime  diis  conjunclam,  sicut  dici- 
tur 2  Machab.  1 1  :  Pâtre  noslro  inter  deos  iranslato. 
Ideô  dixerunt  : 

Non  est  homosup.  ter.,  id  est,  in  praesenti  vilà. 

Qui  serm.  tu.  pos.  Quia  non  potest  fieri  per  ariem 
humanam,  ut  jam  visum  est.  Déclarant  etiam  hoc  esse 
per  facta  regum  praecedentium  dicentes. 

Sed  neque  reg.,  id  est,  quanlùmcumque  fuerit 
magnus  el  potens. 

Verdum  hujuscemodi,  etc.  De  pneterito  scilicet. 

Ab  om.ni  ariolo,  id  est,  à  quoeumque  divinaiore, 
quasi  dicat ,  nec  per  consequens  tu  debes  quaerere, 
cujus  causa  subdilur. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Sermo  enim,  etc.,  crwis  est,  id  esl, 
excedens  virlutem  inlellectùs  humani. 

Exceptis  dus.  Posueruntenim  aliqui  Platonici  quôd 
daemones  habent  corpora  aerea,  ut  patet  per  diclum 
Apulei  discipuli  Platonis,  dicenlis  quôd  daemones  sunt 
animalia  corporea  vera  ,  mente  raiionabilia,  lempore 
aeterna  ,  animo  passiva ,  et  sic  per  consequens  quo- 
dammodô  conversanlur  cum  hominibus.  Unde  et  se- 
cundùm  doctores  calholicos,  habitant  hic  nohiscum  in 
hoc  aère  caliginoso  usque  ad  judicium,  et  ab  istis  per 
artes  magicas  possunt  aliqua  quaeri.  Sed  dii,  quorum 
cum  hominibus  non  est  conversatio,  vocantur  hic  ab 
istis  Chaldaeis  subslanliœ  tolaliler  separatae,  quarum 
scientiam  dixerunt  Platonici,  et  eliam  alii  philosophi, 
majorcm  quàm  sit  scientia  daumonum,  sed  ars  magica 
vel  divinativa  quaecumque,  non  se  extendit  ad  aliquid 
requirendum  ab  eis. 

Vers.  12.  — Quo  aupito.  Quod  dicitur  quia  inatio- 

nabilitcr  movebatur,  cùm  se  excusarent  sulïicienler. 

Et  pr/ecepit,  id  est ,  studenles  philosophie  et  co- 

gnilioni  occullorum.  llle  enim  dicitur  sapiens,  qui 

ultra  communem  cognilionem  bonum  transcendit. 

Vers.  13.  — Et  egressa.  Irrevocabiliter. 

Sapientes  intere.,  id  est,  de  interfectionc  dispone- 


Qu/EREBANTURQUE  Daniel.  Quia  eidem  sententiae 
subjacebal  cum  sociis  suis.  Sed  quaeritur  hic,  quare 
tam  durant  sententiam  dédit  rex  contra  sapienles  Ba- 
bylonis? Dicendum  quod  vacantes  philosophiae,  et 
conjecluris  futurorum  et  similibus,  habebant  à  rege 
victum  et  vestitum ,  el  sumptus  magnos,  ut  supra  est 
habilum  de  Daniele  et  sociis  ejus.  Similiter  et  Gènes. 
47,  dicilur  quôd  sacerdoles  ^gyptii  non  fuerunt 
!•!  compulsi  vendere  terrain  eorum  ,  sicut  alii,  tempore 
famis ,  quia  ipsi  recipiebant  victum  ex  horreis  regiis, 
i  et  ipsi  primo  vacaverunt  philosophiae,  ui  habetur  1 
Melaph.  Igitur  quia  rex  Babylonis  niulia  expenderat 
prosustciiiaiione  sapienlum,  fuit  niniis  iratus  quando 
non  responderunt  secundùm  ejus  voluntatem,  et  ex 
tali  ira  dédit  sententiam  tam  duram  et  irrevocabilem. 

MENOCHIUS. 

Sapientes  inti:rfi<  iebantur.  Hinc  colligitur  aliquos 
interleetos  fuisse. 

Qu/erebanturque  Daniel,  etc.  Vulgus  enim  eos  pro- 
pter  opinionem  cxcellentis  doctrinae  cum  superstitio- 
sis  Chaldaeorum  divinaloribus  numerabat,  qui  soli 
sapientes  habebantur. 

LYRANUS. 

Vers.  14.  —  Tunc  Daniel.  Hic  ponitur  lertia  pars 
hi'jus  capitis,  ubi  ponitur  reseratio  mystrrii.  Et  divi- 
ditur  in  duas,  quia  primo,  ponitur  revelatio  facta 
Danieli  ;  secundo,  inlerpretalio  facta  régi,  ibi  :  Post 
luec  Daniel  ingrcssns.  Circa  primum  Daniel  primo, 
quaeril  régis  defiiiilioiiem  ;  secundo,  petit  ddalionem, 
ibi  :  Cùm  ergo  rem  indicàsset  ;  tertio,  recurritad  men- 
tis devolionem ,  ibi:  Et  ingressus  est  dom.  suam; 
quarto,  recipil  divinam  inspirationem,  ibi  :  Tunc  Da- 
nieli ;  quintô,  assurgit  ad  gratiarum  actionein,  ibi  :  Et 
benedixit.  (irca  primum  dicilur  :  Tunc  Daniel  reqni. 
Quaestio  enim  régis  fuerat  sibi  éclata  ab  aliisex  invi- 
dià  cl  cupiditate,  ut  diclum  est  supra,  et  ideô  ignora- 
bat  causam  sententiae  régis.  Scquilur, 

MENOCHIUS. 

Requisivit  de  lege  atque  sententia.  Cur  scilicet 
rex  ita  statuisset  et  jussisset. 
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VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  15  ad  18. 
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Vers.  15. — Vulg.  Et  inierrogavit  eum  qui  à  rege  po- 
testatem  acceperat ,  quam  ob  causam  tam  crudelis 
senlentia  à  facie  régis  esset  egressa  ;  cùm  ergo  rem 
indicâsset  Arioch  Danieli. 

Pag.  Propter  quod  lex  festinat  à  facie  régis. 

Tig.  Arioch  namque  regium  principem  affalus  dixit, 
quare  sententia  profecta  à  rege,  lantoperè  urget? 

Sep.  Principes  régis  pro  quo  egressa  est  sententia. 

Syr.  Quâ  de  causa  ediclum   istud  lantoperè  urget? 

Arab.  Quâ  de  le  prodiit  hoc  consilium  durum? 

16. —  Vulg.  Daniel  ingressus  rogavit  regem  ut  tem- 
pus  daret  sibi  ad  solutionem  indicandam  régi. 


Pag.  Et  interpretationem  indicaret. 

Sep,  Conjecturam. 

17.—  Vulg.  Et  ingressus  est  domum  suam,  Ananiœque 

et  Misaeli  et  Azariae  sociis  suis  indicavit  negotium. 
Pag.  Sernionem  notificavit. 
Syr.  Rem  islam  exposuit. 
18. — Vulg.  Ut  qusererent  misericordiam  à  facie  Dei  cœli 

super  sacramento  isto  et  non  périrent  Daniel  et  so- 

cii  ejus  cum  cœteris  sapientibus  Babylonis. 
Pag.  Et  misericordias  quœrerent,  etc.,  super  secreto 

isto  ut  non  perderent  Daniel. 


Tig.  In  hoc  arcano. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITlO  LITTERAUS. 

Vers.  15. —  Tam  crudelis  sententia  à  facie  régis  egressa  ;  alii ,  quare  lex  festinat,  lantoperè  urget.  Senlentia 
prolala  non  adhibitis  circumstantiis,  sed  cum  feslinatione  et  ira,  crudelis  nuncupari  potest";  nam  mature  et 
lente  in  condenmalione  procedendum.  18.  Super  sacramento  isto;  alii,  mysterio,  arcano.  Sacramenlum  vocat 
arcanum  somnii  régis.  Ut  quœreret  misericordiam  ;  alii  misericordias,  sed  plurale  positum  pro  singulari,  mise- 
ricordia  aulem  est  somnii  patefaciio. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Et  interrogavit  eum  qui  a  rege  po- 
testatem  acceperat,  exequendi  sententiam  régis,  de 
interfectione  sapienlûm.  Caetera  patent. 

Cum  ergo,  etc.  Haec  est  sccunda  pars  ubi  Daniel 
petit  dilalionem  ad  solvenilum  qua'slionem  régis,  et 
per  hoc  execulio  senlenlise  régis,  de  sapienlûm  in- 
terfectione dilata  est,  et  patd  Huera. 

MENOCHIUS. 

Interrogavit  eum.  Scilicet,  Arioch. 

Quam  or  causam,  etc.  In  Chald.  est  :  Propter  quod 
lex  festinat  «  facie  régis,  id  est,  cur  rex  temerè  et 
festinanler  legem  tulerit,  et  non  auditis  omnibus, 
omnes  tamen  interfici  jusserit. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  — Et  ingressus  est  domum  suam.  Hic 
Daniel  recurril  ad  mentis  devotionem  :  ut  possit  scire 
somnium  régis  et  inlerprelalionem.  Unde  palet  quod 
hic  non  quœsivit  tempus  ad  sol  vend  um,  conlidens 
de  proprio  ingenio,  nec  per  viam  superstitionis,  sicut 
auguralores  et  divinatores,  quod  est  illicilum  et  lege 
divinâ  prohibitum,  sed  confidens  de  adjulorio  divino; 
et  hoc  est  quod  dicitur  :  Et  ingressusest  domum  suam, 
ut  sic  sequestratus  ab  exteriori  tumultu,  meliùs  va- 
caret  orationi  et  contemplationi. 


A.nani^que  et  Misaeli,  elc.  Adjungit  enim  sibi  socios 
in  orando,  quia  oratio  mullorum,  et  maxime  bo- 
norum  est  multùm  exaudibilis. 

LYRANUS. 

Vers.  18.  — Super  sacramento,  etc.,  id  est,  se- 
creto sacro  :  quiaibifitmentioderegnoChrisli  per  la- 
pidemabscissum  de  monte  sine  manibns.ut  videbitur. 

Et  non  périrent  Daniel  et  socu  ejus,  etc.,  id  est, 
ipsi  et  caeleri  sapientes  ;  in  quo  apparet  oratio  eorum 
charilativa,  quia  non  solinn  erat  pro  vitâ  suà  conser- 
vandà,  sed  etiam  pro  vitâ  aliorum  sapienlûm,  qui  eis 
invidebant,  ut  visum  est. 

MENOCHIUS. 

Quœrerent  misericordiam.  Ut  omnes  precibus  à 
Deo  postularent,  ut  pro  suâ  misericordiâ  mysterium 
hoc  ipsis  palefaceret,  ne  cum  nocenlibus  eliam  inno- 
centes périrent.  Ut  pale  facto  mysterio,  ipsorum  in 
vilae  discrimine  versanlium  misereretur. 

Sacramento,  Mysterio,  secrelo,  arcano. 
tirinus. 

Misericordiam  vocat  somnii  regii  patefactionem  super 
sacramento  isto  :  versu  sequenti  appellat  mysterium,  id 
est,  arcanum  :  quasi  dicat  ;  orabant  Deum  ut  sibi  patefa- 
ceret  secrelum  régis  somnium,  ejusque  arcana  dete- 
geret. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  19  ad  27. 


Vers.  19.  —  Vulg.  Tune  Danieli  mysterium  per  vi- 

sionem  nocte  revelatum  est,  et  benedixit  Daniel 

Deum  cœli. 
Pag.  Secretum. 
Arab.  Arcanum  relectum  fuit. 
20.  —  Vulg.  Et  locutus  ait  ;  sit  nomen  Dei  benedi- 

ctum  à  seculo,  et  usque  in  seculum,  quia  sapientia 

et  forlitudo  ejus  sunt. 
Pag.  Ut  nomen  Dei  sit,  etc. 
Arias.  Ad  existendum  nomen  Dei. 
Sep.  Quia  sapientia  et  intelligentia  ejus  sunt. 
Syr.  Et  potentia. 
Arab.  Ipsius  est  sapientia,  intelligentia,  forlitudo. 


21. —  Vulg.  Et  ipse  mutât  tempora  et  œtates  et 
transfert  régna  alque  consliluit,  dat  sapienliam 
sapientibus  et  scientiam  intelligentibus  disciplinant 

Pag.  Removet  reges  et  stare  facit  reges,  etc.,  scien- 
tibus  intelligenliam. 

Tig.  Qui  temporum  vicissitudini  moderatur,  qui  de- 
ponit  reges,  et  créât  reges,  qui  confert,  etc.,  et 
cognoscendi  facultatem  habentibus  notitiam. 

Syr.  Et  prudentiam  intelleclu  proeuilis. 

Arab.  Mutât,  etc.,  et  tempestates. 

22.  —  Vulg.  Ipse  révélât  profunda  ei  abscondila,  et 
novit  in  tenebris  constituta  ;  et  lux  cum  eo  est. 

Pag.  Eux  cum  co  manel. 
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Arias.  Novit  quid  in  tenebrositate. 

Arab.  Retegit  profunda. 

23. — Vulg.  Tibi,  Deus  patrum  noslrorum,  confiteor, 
teque  laudo,  quia  sapientiam  et  fortitudinem  dedisti 
mihi ,  et  nunc  ostendisli  mihi  quae  rogavimus  te, 
quia  sermonem  régis  aperuisti  nobis. 

Pag.  Et  nunc  scire  fecisli  me  quod  quaesivimus. 

Arias.  Ego  celebrans  te. 

Sep.  Visionem  régis  mihi  notam  fecisti. 

Syr.  Quôd  potentiam  dederis  mihi. 

24.  —  Vulg.  Post  haec  Daniel  ingressus  ad  Arioch 
quem  constituerai  rex  ut  perderet  sapientes  Raby- 
lonis,  sic  ei  Iocutus  est  :  Sapientes  Babylonis  ne 
perdas,  introduc  me  in  conspectu  régis,  et  solu- 
tionem  régi  narrabo. 

Pag.  Interpretationem. 

Tig.  Conjectationem  exponam. 

Arias.  Omni  respectu  hoc  ingressusest  super  Arioch. 

Syr.  Explicationem  indicabo. 


COMMENTARIA.  CAPUT  II.  74 

25. — Vulg.  Tune  Arioch  festinus  introduxit  Danielem 


ad  regem,  et  dixit  ei  :  Inveni  hominem  de  liliis  trans- 
migrationis  Juda,  qui  solutionem  régi  annuntieU 

Pag.  De  fdiis  captivitatis. 

Sep.  Qui  conjecturam. 

Syr.  Explicationem  régi  interpretalurus  est. 

26.  —  Vulg.  Respondit  rex  et  sut  Danieli,  cujus  no- 
men  erat  Balthasar  :  Putasne,  verè  potes  mihi  in- 
dicare  somnium  quodvidi  et  interpretationem  ejus? 

Pag.  Numquid  est  tibi  facultas  noti(îcandi?elc. 

27.  —  Vulg.  Et  respondens  Daniel  coram  rege,  ait  : 
Mysterium  quod  rex  interrogat,  sapientes,  magi, 
arioli  et  aruspices,  nequeunt  indicare  régi. 

Pagnin.  Secretum,  etc.,  non  astrologi,  genethliaci, 

divini. 
Arias.  Sophi  decretores  potentes  indicare,  etc. 
Tig.  Arcanum,  etc.,  non,  etc.,  latidica. 
Sep.  Non  est  incantatorum  Gazaraenorum,  etc. 
Syr.  Neque  praestigiatores  possunt. 


CONCORD1A  ET  EXPOS1TIO  LITTEKALIS. 
Vers.  20.  — Sapientia  et  forlitudo;  Sep.  sapientia  et  intelligentia  ejus,  nullà  faclà  mentione  intelligentiœ  ; 
sed  Arab.  tria  hsec  apponit  :  Ipsius  est  sapientia,  intelligentia  et  fortitudo  ;  sapientia,  ut  cognoscat  sécréta  ; 
intelligentia,  ut  ea  revelet  ;  fortitudo,  ut  ea  exequatur.  21.  Ipse  mutât  tempora;  alii,  vicissitudini  temporum 
moderatur;  œtas  enim  pro  tempore  sumitur.  25.  De  fdiis  transmigrations;  alii,  captivitatis,  id  est,  de  He- 
braeis  qui  fuerunt  in  servitutem  Babylonicam  conjecti. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  19.  — Tunc  Danieli  mysterium,  etc.  Hic  de- 
scribilur  Danielis  inspiratio,  et  hoc  est  quod  dicitur  : 
Tunc  mysterium.  Scilicet  somnium  régis  occultum 
et  ejus  interpretatio. 

Per  visionem  nocte  revelatum  est,  à  Deo  scilicet. 
Non  dicitur  hic  qualis  fuerit  isla  revelatio,  utrùm  in 
somno  vel  in  vigilià.  Sed  probabiliter  videtur  quôd 
vidit  in  somnis  consimilem  visionem  visioni  régis,  et 
ultra  hoc,  intellectum  ipsius.  Et  hocetiamdicitGlossa, 
quôd  somnium  régis  didicit  somnio  suo.  Hoc  eliam  vi- 
detur per  hoc  quod  dicitur  :  Nocte,  quia  taies  revela- 
tiones  magis  natae  sunt  fieri  quietis  sensibus  ab  exte- 
rioribus  tumultibus,  unde  dicitur  Job.  53  :  «  Per  som- 
<nium,invisione  noclurnà,  quando irruit sopor super 
«  homines,  et  dormiunt  in  lectulo,  tunc  aperit  aures 
i  virorum,  et  erudiens  instruit  eos  disciplina.  » 

Et  benedixit.  Hic  pro  prsedictis  ponitur  graliarum 
actio.  Isleenim  erat  mos  anliquorum,  in  beneficiis 
perceptis  laudare  Deum  sicut  grali.  Hoc  autem  fteit 
Daniel  hic,  propter  hoc  dicitur  : 

Et  benedixit  Daniel  Deum  coeli,  id  est,  laudavit. 

Vers.  20.  —  Et  locutus  ait,  etc.,  usque  in  secu- 
lum  ;  id  est,  in  aclernum,  quia  ubicumque  dupHcatur 
hoc  nomen  in  veteri  Testamento,  importât  œterniia- 
tem  comniuniter. 

Quia  sapientia.  Ad  disponendum  et  ordinandum 
in  creaturis,  quia  opus  sapienlis  est  ordinarc,  ut  di- 
citur 1  Metaph. 

Et  fortitudo,  ad  exequendum  quod  disponit,  quia 
nullus  polcsl  impedire. 

EiussiiNT.quiadispositioetexecutioeiïeclihinoinni- 
s.  s.  xx. 


bus  aliis  dependet  ab  ipso,  et  potest  per  ipsum  impediri. 

MENOCHIUS. 

Sapientia,  quae  futura  prœvidet,  aut  explicat  ;  quœ 
futura  per  somnia  et  acnigmatum  involucra  sapienter 
praemonstrat. 

Et  fortitudo  ejus  sunt.  Laudat  Daniel  non  solùni 
sapientiam  Dei,  sed  etiam  fortitudinem  :  cùm  enim  Do- 
minus  somnii  interpretationem  illi  patefecissel,  divi- 
nam  potentiam  in  transferendis  regnis  admirabatur  ei 
laudabat. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  — Ipse  mutât  temp.  Quia  ipse  est  prî- 
mus  motor  cœlesiium  corporum,  quorum  motum  se- 
quitur  tempus,  ut  habelur  4  Physic. 

Et  jetâtes,  id  est,  periodos  rerum  mutabilium  et 
corruptibilium,  et  maxime  hominum  :  major  enim 
fuit  periodus  vitae  humanae  ante  diluvium  quàm  post, 
ut  palet  in  Gen. 

Transfert  régna.  Et  hoc  conlingit  fréquenter 
propter  peccata  hominum,  sicut  patet  Gènes.  15,  ubi 
dicitur  quôd  filii  Israël  acceperunt  regnum  Chana- 
nreorum  propter  peccata  eorum.  Similiter  Romani 
acceperunt  regnum  Judaeae  post  mortem  Chrisli. 

Atque  constituit.  Quia  aliquando  etiam  malos  lio- 
mincs  in  regnum  élevât  ad  punilionem  aliorum  pec- 
calorum,  sicut  patet  de  Cyro,  qui  ex  ordinaiione  Dei 
elevalus  est  in  regnum  ad  destructionem  Chaldœorum, 
et  liberationem  Judaiorum,  secundùm  quod  dicitur 
Isa.  45  :  Hœc  dicit  Dominus  Christo  meo  Cyro,  cujus 
apprehendi  dexteram,  etc.  Aliquando  hoc  eliam  lit 
ad  exercilium  el  fiagellationem  sanclorum  :  exem- 
plum  habemus  de  Attila  rege  llunorum,  qui  dixit  san- 
cio  Lupo  Trecensi,  cùm  obsideret  ejus  civitatem,  in-. 
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terrogalus  à  Lupo  sancto  quis  esset,  respondit  :  Ego 
sum  flagellum  Dei.  Cui  ille  respondit  :  Ego  sum  Lu- 
pusqui  debeo  fl.igellari,  et  praecepit  civitatem  aperiri. 

Dat  sapie.ntiam  sapientibus,  id  est,  notitiam  de 
divinis  illis  quorum  mentes  elevantur  ad  cœlestia, 
quia  taies  sunt  propriè  sapientes,  dicti  à  sapore. 

Et  scientiam  intelligentibus  discipl.,  id  est,  no- 
titiam de  humanis,  hominibus  benè  morigeratis. 
Unde  1  Ethicorum  dicitur  quôd  passionum  seculor 
est  inanis  auditor  politicae. 

MENOCHIUS. 

Mutât  tempora  et  jetâtes,  res  cum  temporibus 
hominum  atque  aetatibus. 

INTELLIGENTIBUS    DISC1PLINAM.     SciENTIBUS    INTELLI- 

gentiam,  utvertunt  Pagninuset  Vatablus. 

TIRINUS. 

Ipse  mutât  tempora  et  ^tates.  Nam  detegendo 
mysterium  somnii  jam  indicàrat  Danieli  Deus,  Chal- 
daeorum  monarchiae  successuram  niox  aliam  Persa- 
rum  et  Medorum  ;  ab  lus  ad  Graecos,  à  Graecis  ad 
Romanos,  inde  ad  Christum  transferendam. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Ipse  révélât profunda  et  abscondita. 
Ad  quae  intellectus  creatus  non  polest  attingere  pro- 
prià  virtute. 

Et  novit  in  tenebris  constituta,  scilicet,  ignoran- 
tiae,  respectu  aliorum  ab  ipso.  Vel  aliter  :  In  tenebris 
constituta,  id  est,  peccata  quaniùmcumque  occulta 
ipse  novit. 

Et  lux  cum  eo  est,  quia  ipse  est  propriè  lux,  ut 
habetur  Joan.  1  :  Deus  lux  est,ettenebrœ  non  sunt  in 
eoutlœ.  Et  hoc  est  intelligendum,  secundum  quod 
nomen  lucis  extensum  est  ad  significandum  manil'e- 
stationem,  quia  Deus  est  lux  vera,  quœ  illuminât  om- 
nem  hominetn,  ut  dicitur  Joan.  I. 

MENOCHIUS. 

Novit  in  tenebris  constituta,  etc.,  id  est,  nihil 
illi  est  obscurum,  nam  ipse  lux  est  omnia  pervadens 
et  lustrans. 

LYRANUS. 

Vers.  23. —  Tibi  Deus  pat.  nost.  conf.  Facitmen- 
tionem  in  oratione  de  Abraham  et  aliis  patribus,  quia 
ex  merito  eorum  multa  bona  facta  sunt  filiis  Israël,  et 
revelationes  prophetis. 

Teque  laudo.  Et  causam  subdit,  quia  sapientiam, 
ad  intelligendum. 

Et  fortitiid.  Ad  pronuntiandum,  dedisli  mihi,  etc. 
Unde  sequitur  : 

Quia  serm.  reg.,  id  est,  illud  quod  requirit. 

Aperuisti  mihi,  misericorditer  revelando. 
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MENOCHIUS. 

Tiri  confiteor,  laudo  te. 

Sapientiam  et  fortitudinem  dedisti  mihi,  id  est, 
sapientiam,  et  potentiam  tuam  per  explicationem 
somnii  regii  mihi  declaràsli. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Post  ëjEC  Daniel.  Hic  consequenter 
ponitur  interpretatio  facta  ipsi  régi ,  et  dividitur  in 
très,  quia  Daniel  primo  exprimit  régis  indignationem  ; 
secundo,  excitât  eum  ad  mentis  attentionem,  ibi  :  El 
respondens  Daniel;  tertio  aperit  régis  visionem  ,  ibi: 
Somnium  tuum.  Primum  facit  per  hoc  quod  impedit 
magistrum  militiae  ab  execuiione  sententiae  régis , 
dicens. 

Sapientes  Babylonis.  Per  hoc  quôd  paratus  est 
régi  satisfacere ,  dicens  :  Introduc  me ,  etc. 

MENOCHIUS. 

Introduc  me  in  conspectu  régis.  Daniel  priùs  voca- 
tus  non  fuerat  à  rege,  quia  licèt  praeclaram  ejus  in- 
dolem  et  erudilionem  perspectam  liaberet ,  non  ta- 
men  putavit  eum  habere  scientiam  res  iuturas  praedi- 
cendi ,  quam  Hebraei  non  solùm  non  proiitebantur, 
sed  etiam  damnabant. 


LÏRANUS. 

Vers.  25.  —  Tdnc  Ariocii  ,  etc.  Sciebat  enim  eum 
esse  in  desiderio  sciendi ,  propter  quod  festinavit  in- 
troducere  Danielem  ad  eum,  sciens  hoc  régi  esse  pla- 
citum. 

Et  dixit  ei,  scilicet  Arioch  régi. 

Inveni  hominem.  In  quà  scilicet  terra  soient  esse 
Prophetae.  Propter  hoc  sequitur. 

Qui  sol.  régi  an.,  id  est ,  potens  sit  annuntiare  , 
cùm  sit  de  illis  apud  quos  soient  esse  prophetae.  Et 
nota  dùm  dicit  :  Inveni  hominem  ,  etc  ,  ipse  mentitur  : 
quia  non  quaesierat  Danielem  ,  nec  invenerat ,  sed  se 
obtulerat  :  sed  hic  est  modus  illoruin  qui  adsistunt 
regibus ,  fingere  se  fecisse  illa  quae  sciunt  eis  placere. 
Quod  aulem  sequitur  palet  in  litterâ. 

Vers.  27.  —  Respondens  Daniel  ,  etc.  Hic  conse- 
quenter excitât  Daniel  régis  attentionem ,  ostendens 
rei  quaesilae  diflicultatem,  dicens  : 

Mysterium  ,  id  est ,  occultum  ,  quod  rex  interrogat. 

Sapientes  ,  magi  et  arioli.  Exponantur  haec  no- 
mina  sicut  priùs. 

Et  aruspices  ,  id  est ,  ararum  inspectores,  et  per 
talia  divinant  de  futuris. 

Nequeunt  indicare  ,  id  est ,  non  potest  dissolvi 
quàcumque  arte  humanâ  vel  magicâ  ,  sed  à  Deo  solo. 
«  Et  hoc  est  quod  subditur. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  28  ad  50. 


Vers.  28.  —  Vulg.  Sed  est  Deus  in  cœlo  revelans  iny-  , 
steria  qui  indicavit  tibi  rex,  Nabucliodonosor,  quae 
lutura  sunt  in  novissimis  temporibus  :  somnium 
tuum  et  visiones  capitis  tui  in  cubili  tuo ,  hujusce- 
modi  sunt. 

Arias.  Sécréta  aperiens. 

29.  —  Vulg.  Tu,  rex,  cogitare  cœpisti  in  strato  tuo 


quid  esset  lulurum  post  haec,  et  qui  révélât  myste- 

ria  ostendit  tibi  quae  ventura  sunt. 
Pagn.  Et  cogitationes  tuae  in  cubili  tuo  ascenderunt. 
Arias.  Scire  fecit  te  quid  quod  ad  existendum. 
Sept.  Ostendit  tibi  quae  oporteat  fieri. 
Sijr.  Arcanoium  rovd.itor  notuni  l'ccil  tibi, 


n 


Vulg.  Mihi  quoque  non  in  sapientià  quae  est  in  me 
plusquàm  in  cunctis  viventibus ,  sacramentum  hoc 
revelatum  est,  sed    ut  interpretatio  régi  raani- 
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festa  fieret,  et  cogitationes    mentis  tua?   scires. 
Arias.  Sed  super  verbum  ut  interpretationem  régi 
notiflcarem. 


CONCORD1A  ET  EXPOSITIO  L1TÏERAL1S. 

Vers.  28. Est  Deusin  cœlo  revelans  mysteria;  alii  sécréta,  arcana,  etc.  Arcanum,  secretum,  mysterium, 

hic  pro  eodem  sumuntur.  Verbum  galah,  pro  quo  noster  interpres  vertit  revelare,  significat  judicare,  illustraref, 
aperire,  migrare,  excedere,  captivum  ducere,  transferre.  Sapientes,  etc.,  et  aruspices;  alii,  decretores,  prœsti- 
giatores.  Aruspices  sunt  conjectures  ,  augures  ,  etc.  Ilebr.,  gozrin;  Sept,  vocant  Gazarenos,  paululùm  mutatà 
diclione  Hebraeâ.  Cogilare  cœpisti  in  secreto  tuo;  alii ,  cogitationes  tuœ  in  cubili  tuo;  non  solùm  somnium  ,  sed 
quidante  illud  cogitaverat  indicat,  ut  majorem  rei  adhibeat  certitudinem. 

ANNOTATiONES. 

licitudo  praecedens  in  vigiliâ,  benè  est  causa  somnio- 


LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Sed  est  Deus  in  coelo.  Quia  ipse  so- 
lus  habet  certam  scientiam  futurorum  conlingentium, 
cujusmodi  erant  contenta  in  illà  revelatione._ 

Qui  indicavit  tibi,  rex.  Divina  enim  providentia 
est  principaliler  erga  rectorem  mullitudinis ,  quia  ab 
ipso  dependet  directio  multitudinis,  sicut  bona  dispo- 
sitio  corporis  dependet  à  capite. 

Qvje  futura  sunt,  quia  in  illà  revelatione  fit  men- 
tio  de  regno  Christi ,  quod  est  ultimum  regnorum. 
Unde  et  1  Joan.  2 ,  dicitur  de  tempore  Christi  :  Fi- 
lioli ,  novissima  hora  est,  etc. 

Somnium  tuum.  Hic   consequenter  Daniel  aperit 
régi  visionem.  Et  dividitur  in  duas,  quia  primo ,  eam 
repetit  ;  secundo ,  expositionem  subjungit ,  hoc  enim 
pelierat  rex  conjectoribus ,  ut  paluit  supra.  Secunda, 
ibi  :  Interpret.  quoque  ejus.  Circa  primum  sic  proce- 
dit,  quia  primo  repetit  causam  visionis,  quae  fuit  co- 
gitatio  régis  de  futuris.  Et  ex  hoc  apparet  revelatio 
mirabilior,  quia  non  solùm  revelata  est  Danieli  visio 
régis ,  sed  etiam  cogitatio  régis  praecedens ,  quae  soli 
Deo  nota  erat.  Et  hoc  est  quod  dicit. 
menochius. 
Indicavit  tibi,  rex,  etc.  Significat  somnium  illi  non 
casu,  aut  ex  naturalibus  causis ,  sed  divino  consilio 
accidisse. 

In  novissimis  temporibus,  etc.  Novissima  tempora 
vocat  quae  usque  ad  iinem  mundi  consecutura  erant , 
perpetuum  ,  scilicet,  regnum  Christi,  ut  in!'.,  n.  44  , 
déclarât. 

LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Tu  rex.  Ex  hoc  etiam  patet  quod  sol- 


rum  sequentium  in  somno.  Sed  hoc  est  dupliciter. 
Uno  modo  naturaliter,  quando  phantasmata,  quae  fue- 
runt  in  vigiliâ ,  revertuntur  in  somno,  vel  similia  eis  : 
sed  non  fuit  hic  sic ,  quia  talia  somnia  non  sunt  signa 
futurorum,  sed  magispraecedentium.  Aliomodo  super- 
naturaliter,  quando  ex  sollicitudine  circa  aliquid  futu- 
rum  disponitur  homo ,  ut  de  lalibus  fiât  sibi  aliqua 
ostensio  à  Deo  in  sequenti  somno ,  quia  talia  conve- 
nientiùs  liunt  in  somno,  quàm  in  vigiliâ,  ut  supra 
dictum  est  :  et  hoc  fuit  hic.  Caetera  patent  usque 
ibi. 

menochius. 

Tu,  rex,  etc.  Vel  sensus  est ,  regem  antequàm  dor- 
miret  sollicitum  fuisse,  et  cœpisse  apud  se  animo  vol- 
vere  ,  quem  exitum  Chaldaeorum  regnum  habiturum 
esset,  Deumque  illi  varias  regnorum  conversiones  per 
somnium  demonstrâsse.  Vel  regem  cogitare  cœpisse , 
id  est,  somniare.  Nam  et  v.  seq.  somnia  vocat  cogita- 
tiones. 

Vers.  30.  —  Non  in  sapientià  ,  id  est,  non  propter 
sapientiam,  quâ  cseteris  mortalibus  antecellam. 

T1RINUS. 

Non  in  sapientià  ,  id  est,  non  per  sapientiam ,  vel 
scientiam  aliquam  naturalem,  quasi  talis  in  me  sit  ma- 
jor quàm  in  aliis  hominibus,  sacramentum  hoc,  et  ar- 
canum somnii  tui ,  ô  rex,  revelatum  est  mihi  ;  sed  id 
à  solo  Deo  hausi  qui  in  cœlo  dominatur.  Ita  praefari 
voluit  Daniel,  ut  prophetiae  donum ,  quo  jam  incla- 
rescebat ,  Deo  acceptum  ferret,  simulque  ut  regem 
ad  unius  Dei  veri  haec  revelantis  cognitionem,  fidem 
et  cultum  pelliceret. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  31  ad  34. 


Vers.  31. —  Vulg.  Tu  rex  videbas,  et  ecce  quasi 

statua  una  grandis,  statua  illa  magna,  et  slatura  subli- 

mis  stabat  coram  te,  et  intuitus  ejus  erat  terribilis. 
Pagn.  Et  ecce  una  imago  grandis ,  imago  quae  sic  erat 

magna  ,  et  gloria  ejus  erat  sublimis  ,  et  forma 

ejus,  etc. 
Arias.  Et  splendor  ejus  praestans  stans  contra  te. 
Vatab.  Splendor  ejus  eximius. 
Tigur.  Ecce  simulacrum  magnum,  simulacrum  ingens, 

et  eximia  forma  terrificà  specie. 
Sept.  Aspectus  ejus  sublimis. 
Syr.  Statua  eximii  ad  modum  nitoris  ;  hujus  aspectus 

horrendus  erat . 
Arab.  Imago  cujus  lumina  ingentis  erant  admodùni 

majestatis. 


32.  —  Vulg.  Hujus  statuœ  caput  ex  auro  optimo  erat, 
pectus  autem ,  et  brachia  de  argento ,  porrô  venter 
et  femora  ex  aère. 

Arias.  Viscera  ejus,  et  femora. 
Tigur.  Et  latera  aerea. 

33.  —  Vulg.  Tibiae  autem  ferreae ,  pedum  quaedani 
pars  erat  ferrea ,  quaedam  aulem  fictilis. 

Pagn.  Pcdcs  ejus  partira  erant  ferrei. 
Sept.  Pars  quaedam  testea. 

34.  —  Vulg.  Videbas  ita,  donec  abscissus  est  lapis 
de  monte  sine  manibus ,  et  percussit  statuam  in 
pedibus  ejus  ferreis,  et  ficlilibus,  et  comminuit 
eos. 

Pagn.  Et  conlrivit  eos. 
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Sept.  Percussîl  imaginent  super  pedes,  etc.,elconi-  Il  Syr.  Et  minutissimè  contudit. 

minuit  eos  in  finem.  Ift  Arab.  Comminuit  eos  in  particulas  summè  tenues. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTEHAL1S. 

Vers.  31.  —  Statua  una  grandis;  alii,  imago,  simulacrum.  Tselem  haec  significat.  Statur a  sublimis  stabat ; 
alii ,  gloria  ejus  sublimis ,  splendor  ejus  cximius ,  scilicet,  propter  radians  aurum ,  argentum ,  œs ,  etc., 
ex  quibus  conflata  erat  statua.  Contra  te  ,  Gotth.  Coram  te ,  id  est ,  ante  oculos  tuos  esse  videbatur. 
Intuilus  ejus  terribilis  ;  alii  ,  eximia  forma ,  terri ficâ  specie ,  timorem  enim  Nabuchodonosori  maximum 
încussit. 

ANNOTATION  ES. 


LYRANUS. 

Vers.  51.  —  Tu  rex  videbas.  Ubi  secundo  repetit 
ipsam  visionem,  dicens. 

Et  ecce  quasi  statua,  in  longitudine,  scilicet,  et 
latitudine. 

Stabat  contra  te.  Sic  enim  erat  disposita  in  situ 
respectu  régis,  quasi  aspiceret  regem,  et  ipse  eam. 

Et  intuitus  ejus,  etc.  Quia  illa  statua  significabat 
mutationem  regnorum,  ut  videbitur,  quae  mutatio  per 
hella  et  occisiones  fit,  et  ad  boc  denotandum ,  terri- 
bile  erat  videre  illam  statuam  ;  unde  et  supra  dictum 
est  quôd  rex  lerritus  oblitus  est  somnium. 

MENOCBIUS. 

Tu,  rex,  videbas,  persomnium.Videretibi  videbaris. 

lyranus. 
Vers.  52.  —  Hujus  statut  caput.  Ista  non  oportet 
hic  exponere,  quia  exponuntur  in  parte  sequenti. 

MENOCHIUS. 

Vers.  53.  —  Pedum  qu,edam  pars.  Pedes  partim 


fictiles,  aut  testacei,  partim  ferrei.  Non  alter  ferreus, 
aller  testaceus,  sed  uterque  ex  parte  ferreus ,  et  ex 
parte  fictilis.  Vide  quae  dicuntur  inf.,  n.  41. 

ESTIUS. 

Vers.  54. — Videbas  ita,  donec  abscisses  est  lapis 
de  monte  sine  manibus  ;  et  percussit  statuam  in  pedibus 
ejus,  et  comminuit  eos.  Quis  sit  lapis  iste  abscissus  de 
monte  sine  manibus  ,  exponit  Augustin.,  inPsal.  98, 
dicitque  Christum  intelligi ,  de  regno  Judaeorum  sine 
virili  operà  exortum,  qui  confregit  régna  omnia  ido- 
lorum,  et  factus  est  mons  magnus ,  qui  est  Ecclesia 
catholica,  quae  replevit  faciem  universae  terrae,  juxta 
illud  Matth.  28  :  Emîtes  in  mundum  universum  prœdi- 
cate  Evangelium  omni  creaturœ.  Et  Act.  1  :  Eritis 
milii  testes  in  Jérusalem  et  in  Samarià ,  et  in  omni  Ju- 
dœâ,  et  usque  ad  ultimum  terrœ. 

MENOCHIUS. 

Sine  manibus,  et  percussit  ,  etc. ,  id  est,  absque 
humanâ  operà. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  35  et  36. 


Vers.  35.  —  Vulg.  Tune  contrita  sunt  pariter  ferrum, 
testa,  œs,  argentum  et  aurum,  et  redacta  sunt 
quasi  in  favillam  aestivae  areae  quae  rapta  sunt  vento, 
nullusque  locus  inventus  est  eis  :  lapis  autem  qui 
percusserat  statuam ,  factus  est  mons  magnus ,  et 
implevit  universam  terram. 

Pagn.  Et  factae  sunt  sicut  quisquiliœ  de  areis  aestatis 
quas  élevât  ventus. 

Arias.  Fuerunt  sicut  palea. 


Pint.  Sine  operationibus  humanis. 

Tigur.  Sicut  pulvis  arearum  in  aestate,  abstulitque  illa 

tanquàm  ventus. 
Sept.  Etsustulit  ea  multitudo^spiritûs. 
Syr.  Et  quasi  in  arcae  aestivae  glumam  redacta  abrupta 

à  vento  vehementi. 
36.  —  Vulg.  Hoc  est  somnium  :  interpretationem 

quoque  ejus  dicemus  coram  te,  rex. 


Sept.  Conjecturam  dicemus. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 
Vers.  55.  —  Quasi  in  favillam  œslivœ  areœ;   alii,  faclœ  sunt  sicut  quisquiliœ  de  areis  œstatis,  palea  area- 
rum ,  quae  omnia  in  idem  concidunt,  scilicet  quôd  haec  omnia  evanuerunt  sicut  palea  vento  expulsa,  et  in 
■  alium  elevata.  De  monte  abscissus  est  lapis  sine  manibus.  Potest  verti,  inquit  Hector  Pintus ,  sine  operationibus 
■humanis  ;  manus  enim  quae  Hebr.  dicitur  "P  operationem  etiam  dénotât. 

ANNOTATIONES. 


menochius. 
Vers.  35.  —  In  favillam  mstwje  are<e.  Sicut  quis- 
qpimjî  »e  areis  /estatis,  ut  Pagn.  vertit,  et  Vatabl., 
id  est,  evanuerunt. 


LYRANUS. 

Vers.  36.  —  Interpretationem.  Hic  ponitur 
expositio  praedictae  visionis ,  et  hoc  est  quod  dicit 
Daniel. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  37  ad  43. 


Vers.  37.  —  Vulg.  Tu  rex  regum  es  :  et  Deus  cœli 
regnum,  et  fortitudinem,  et  imperium,  et  gloriam 
(ledit  libi. 

Sept.  Cui  Deus  regnum  forte,  et  validum,  et  honora- 
iuiii  dédit. 

Arab.  Regnum  munitum. 

Vulg.  Et  omnia  in  quibtis  habitant  filii  bominum,  et 
bestiae  agri  :  v«lucres  quoque  cœli  dédit  in  manu 
tuâ,  et  sub  ditione  luâ  universa  constituit  :  tu  ergo 
caput  aureum. 


Pagn.  Et  dominium  tuum  est  in  omnibus  istis. 
Arias.  Dominum  constituit  te. 
Sept.  Et  pisces  maris. 

58.  _  Vulg.  Et  post  te  consurget  regnum  aliud  minus 
te  argenteum  :  et  regnum  tertium  aliud  sereum, 
quod  imperabil  universae  terrae. 

Syr.  Regnum  te  humilius. 

59.  —  Vulg.  Et  regnum  quartum  erit  velut  ferrum  : 
quomodô  ferrum  comminuit  et  domat  omnia,  sic 
comminuet  et  conteret  omnia  haec. 
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Arias.  Erit  forte  sicut  ferrum  omni  respeclu  quo  fer- 

rum  comminuens  et  atterens. 
Arab.  Durissimum  erit  veluti  ferrum. 
40.  _  Vulg.  Porrô  quia  vîdisti  pedum  et  digitorum 

partem  testai  figuli,  et  partem  ferream  :  regnum 

divisum  erit  :  quod  tamen  de  plantario  ferri  orie- 

tur,  secundùm  quod  vidisti  ferrum  mixlum  lestae 

ex  luto. 
Pagn.  Et  de  planta  ferri  erit  in  eo,  etc.,  mixtum  cum 

testa  luteâ. 
Vatab.  De  firmitate  ferri. 
Sept.  Pedes  et  digitos  partem  quidem  aliquam  te- 

steam,  partem  verô  quamdam  ferream,  etc.,  et  à 

radiée  ferreâ  erit  in  eo. 
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Syr.  Ex  origine  ferri. 

41.  —  Vulg.  Et  digitos  pedum  ex  parle  ferreos,  et  ex 

parte  fictiles  :  ex  parte  regnum  erit  solidum,  et  ex 

parte  contritum. 
Sept.  Pars  quaedam  regni  erit  fortis,  et  de  eo  erit 

contritum. 
Syr.  Portendunt  partem  ejus  regni  duram,  et  partem 

fore  fragilem,  etc.,  pars  potens  erit. 
Vulg.  Quod  autem  vidisti  ferrum  mixtum  ieslae  ex 

luto,  commiscebuntur  quidem  humano  semine,  sed 

non  adhserebunt  sibi,  sicuti  ferrum  misceri  non 

potest  testae. 
Arias.  Miscenles  se  ad  existendum  in  semine  homi- 

nis,  et  non  ad  existendum  adhaerentes. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  38.  —  Volucres  quoque  cœli  dédit  tibi;  Sept,  addiderunt  :  et  pisces  maris.  39.  Regnum  aliud  minus  le; 
alii,  humilius  te,  id  est,  luo  inlerius.  40.  Quartum  erit  veluti  ferrum;  alii  addunt,  forte,  durum;  est  enim  in 
Heb.  takiphah.  41.  De  plantario  ferri  orietur  ;  alii,  ex  firmitate,  id  est,  ex  planta  pedis  statuae  quae  ferrea  erat, 
sed  meliùs  ex  plantario,  id  est,  ex  radice  pedis  lerrei  :  ila  Sept.;  pi'Cvi  enim  significat  radicem,  et  Chald. 
nilstsebet,  quod  plantationem  significat,  unde  Bibl.  Compl.  De  plantatione  sua  legunt,  de  planlatione  ferri  : 
meliùs  interpres  de  plantario  :  sic  enim  plantaria  voeanlur  islae  plantse,  quœ  è  semine  ortae  cum  radicibus,  et 
terra  proprià  transferuntur  de  uno  loco  in  alium. 

ANNOTATIONES. 

TIRINUS. 


LYRANUS. 

Vers.  37.  —  Tu,  scilicet  Nabuchodonosor. 

Rex  regum  es,  quia  multos  reges  devicerat,  et  sibi 
iributarios  babebat.  Et  quia  major  erat  de  toto  mundo 
tempore  suo  ;  sed  unde  venerit  sibi  tanta  magniludo 
subditur  : 

Et  Deus  cœli  regnum,  scilicet  Chaldaeorum  primo. 

Et  fortitudinem,  ad  debellandum  inimicos,  et  re- 
ges alios. 

Et  imperium,  id  est,  monarcbiam. 

Dédit  tibi.  Quia  de  infimo  stalu  per  divinam  dis- 
positionem  elevatus  es  ad  omnia  isla,  ut  visum  est 
c.  1. 

Vers.  58.  —  Et  omnia  in  quibus  habitant  filii 
hominum.  Hoc  dicit  quantum  ad  civitates. 

Et  besti^e  agri.  Quantum  ad  loca  campeslria. 

Volucres  quoque  coeli.  Quantum  ad  sylvas,  ubi 
habitant  aves  communiter. 

Dédit  in,  etc.,  hoc  est,  sub  potestate  tuâ.  Et  acci- 
pitur  hic  pars  pro  toto,  per  synecdochen,  quia  non 
omnis  terra  habitabilis  fuit  ei  subjecta,  sed  magna 
pars  ipsius.  Est  ctiam  ibi  alia  figura,  quae  dicitur  hy- 
perbole, id  est,  sermo  multùm  expressivus  ad  ex- 
pressionem  excessivae  magnitudinis  suae,  ex  quo  con- 
cludit  : 

Tu  ergo,  etc.  Hoc  est,  regnum  tuum  significatur  in 
statua  illâ,  quae  tibi  apparuit,  per  caput  aureum  :  et 
hoc  significatur  convenienter  per  aurum,  propter 
maximas  divitias  illius  régis  quas  congregaverat  in 
Babylone  de  universis  regnis  ab  eo  subjugatis. 

MENOCIIIUS. 

Et  omnia  ,  omnem  locum,  omncm  terram. 
Tu  es  caput  aureum,  id  est,  regnum  tuum  signifi- 
catur aurco  capiu. 


Tu  es  caput  aureum,  metonymicè,  id  est,  regnum 
tuum,  seu  imperium  Chaldaeorum,  est  caput  aureum. 
Caput,  quia  ordine  lemporis  primum,  et  sapientiâ 
reliquis  praecellens,  ut  patet  Isaiae  47,  v.  13.  Aureum, 
quia  maxime  opulentum  ac  splendidum,  simul  et 
amplissimum  ac  felicissimum,  ut  ait  hic  Daniel,  v.  37, 
et  c.  4,  v.  19,  et,  quod  omnia  superat,  orbi  longé 
charius  caeteris.  Unde  brevissimo  tempore ,  Tertul- 
liano,  Metasthene  et  aliis  testibus,  extendit  se  in 
universam  Asiam,  et  majorem  partem  Africae  et  Eu- 
ropae.  Adeô  ut  respectu  illius  subséquentes  monar- 
chiae  (ut  ferè  res  humanae  in  pejus  ruunt),  licèt  vi  et 
robore  potentiores  (nam  ferrum  majoris  violentiae 
et  roboris  symbolum  est  quàm  aes,  et  hoc  quàm  ar- 
gentum  vel  aurum),  tamen  amplitudine,  felicitate,  et 
imperii  lum  adipiscendi  et  retinendi,  tum  admini- 
strandi  facilitate  multùm  cesserint  Chaldaicae.  Posset- 
que  meritô  prima  haec  monarchia,  si  cum  secundâ 
comparetur,  aurea  appellari,  utpote  blandior,  sua- 
vior  et  felicior  ;  secunda  quoque  respectu  tertiae  ar- 
gentea  :  tertia  œrea,  humano  generi  magis  adversa, 
minus  grata  :  quarta  ferrea  et  lutea,  minus  sibi  cohae- 
rens,  sed  validior  caeteris  omnibus,  maxime  violenta, 
sed  et  maxime  ingrata.  Easdem  quatuor  monarchias 
alio  symbolo,  nempe  quadrigarum  disparium,  depingit 
Zacharias,  c.  G,  v.  1  ;  ita  ferè  Alcazar  et  à  Lapide, 
qui  vult  ex  bis  propheticis  visionibus  Ovidium  reli- 
quosque  gentiles  suam  procudisse  fabulam  de  qua- 
druplici  seculo,  aureo,  argenteo,  aeneo,  et  ferreo. 

LYRANUS. 

Vers.  39.  —  Et  post  te  oonsurget  regnum.  Hoc 
fuit  regnum  Mcdorum  et  Persarum,  quod  successit 
regno  Chaldaeorum,  ut  habetur  infra,  c.  5.  Signilica- 
tum  autem  est  illud  regnum  per  argentuin,  quia  in 
illo  regno  multùm  vacabant  sapientiae  et  eloquentiae. 
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quae  significantur  per  claritatem  argenti,  et  ejus  so- 
noritatem.  Et  quia  regnum  Medorum  et  Persarum, 
primo  fuerunt  duo  régna,  et  in  uno  regnabat  Darius, 
et  in  alio  Cyrus,  ideô  significata  sunt  per  duo  brachia  ; 
verùmtamen  quia  luerunt  conjuncta  simul  tempore 
Cyri,  mortuo  Dario  ejus  avunculo  (ut  dicitur  inf., 
c.  6),  et  tempore  Darii  cui  in  honore  successit  Cyrus 
(ut  dicitur  inf.,  c.  6),  ideô  illa  brachia  erant  juncla  in 
pectore  uno,  ideô  de  illà  statua  dictum  est,  quôd  ha- 
bebat  brachia  et  pectus  de  argento. 

Et  regnum  tertium,  etc.  Hoc  fuit  regnum  Alexan- 
dri  Magni,  et  Grsecorum,  quod  successit  regno  Persa- 
rum, et  dicitur  aereum,  propler  sonoritatem  Graecae 
eloquentiae  :  quia  ses  inter  alia  metalla  est  magis  so- 
norum. 

Quod  imper.,  etc.  Hoc  est  quia  Alexander  ferèab 
omnibus  regnis  recepit  tributa  et  munera.  Multi  enim 
reges  audientes  crebras  et  maximas  victorias  ejus, 
ex  timoré  ne  veniret  super  eos,  miserunt  ipsi  munera. 

MENOCHIUS. 

Regnum  aliud  minus  te.  Minus  tuo,  non  opibus,  aut 
viribus,  sed  tempore,  quia  scilicet  minus  diuturnum  ; 
minus  etiam  propter  dégénères  et  depravatos  mores. 
Secundum  hoc  regnum  est  Persarum. 

Regnum  tertium  ^ereum.  Grsecoruni  et  Macedonum 
imperium,  quod  aereum  dicitur  propter  arma,  quae 
olim  magnâ  ex  parle  aenea  ;  propter  famam  etiam,  ses 
enim  sonorum  est  ;  aut,  ut  interpretatur  D.  Hierony- 
mus,  propter  eloquentiam. 

Univers^:  terrée.  Hyperbole  :  significatur  impe- 
rium hoc  amplissimum  fore. 
tirinus. 

Post  te,  seu  post  finem  regni  tui  Chaldaici,  consur- 
get  regnum  aliud  minus  tuo  ;  Hebraea  omillunt  argen- 
tum,  nempe  regnum  Persarum  et  Medorum,  per  duo 
brachia,  v.  52,  designatum,  argento,  et  opibus  in- 
structissimum,  ut  dixi  Isa.  45,  v.  3,  sed  felicilate  et 
glorià  longé  Chaldaeo  inferius,  ut  patet  ex  infelici 
clade  Cyri,  Xerxis,  Darii  Condomanni,  ut  alia  prae- 
teream. 

Regnum  tertium  .ereum,  nempe  Alexandri  Magni, 
et  Gracorum,  quod  imper abit  universœ  terrœ,  nostrati 
puta  :  et  jam  tu  m  cognilae,  de  quà  1  Machab.  1,  V.  3  : 
Siluit  terra  in  conspectu  ejus,  quasi  tacite  agnoscens 
Alexandrum  dominum  suum,  saltem  non  ausa  faces- 
sere  illi  negotium  vel  bello  lacessere.  Regnum  hoc  et 
sapientiae,  et  eloquentiae,  et  polentiae,  et  opum  famà 
vocalissimum  fuit  et  sonantissimum,  ac  proinde  non 
immeritô  seneum  vocatur.  Ventri  verô,  et  femoribus 
comparatur,  ad  nolandam  tum  insignem  Alexandri 
crapulam,  tum  successorum  ejus,  et  prae  omnibus 
Ptolomaeorum,  effusam  luxuriam,  quibus  solemne  erat 
etiam  sorores  suas  sibi  in  uxores  desumere. 

LYRANUS. 

Vers.  40.  —  Et  regnum  quartum,  etc.  Istud  fuit 
Romanorum,  et  cùm  subditur  : 

Quomodô  ferrum,  etc.,  ita  regnum  Romanorum 
Subjugavit  sibi  omnia  régna  praedicla,  et  hoc  ex  tribus 
per  quae  Romani  devicerunt  lotum  orbem,  scilicet 
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sapientiâ,  exercitio  armorum,  et  bono  regimine. 
Omnem  enim  hominem  undecùmque  veniret  ad  eos, 
honoraverunt  secundum  valorem  suum,  sive  in  mili- 
tiâ,  sive  in  scientiâ,  sive  in  arte  mecanicà  ;  seu  quàcum- 
que  excellentiâ  alià.  Et  propter  hoc  excellentes  viri  de 
omnibus  partibus  mundi,  propter  magnam  pacem  jun- 
gebant  se  eorum  politise.  Quia  tamen  posteà  regnum 
fuit  divisum  in  imperium  Constantinopolitanum  et 
Romanum,  ideô  hoc  fuit  signatum  in  statua  per  duas 
tibias  ferreas.  Vel  alià  ratione,  scilicet,  quia  ille  qui 
erat  principalis  imperator,  accipiebat  unum  socium, 
ad  administrandum  imperium,  sicut  patet  de  Augusto 
et  Antonio,  et  de  Diocletiano  et  Maximiano,  et  plu- 
ribus  aliis. 

MENOCHIUS. 

Regnum  quartum,  etc.  Romanorum  imperium,  quod 
omnia  aerea  régna  perdomuit. 

TIRINUS. 

Regnum  quartum,  nempe  Romanorum,  erit  velut 
ferrum,  forte,  ut  addunt  Hebraea,  et  Graeca  :  forte, 
inquam,  robore  et  armis,  et  invicto  labore  commi- 
nuens  et  conterens  omnia,  v.  35;  assimilatur  tibiis, 
quia  ultimum,  et  quia  excursionibus  maxime  propa- 
gatum.  Duabus  verô  tibiis,  quia  plerùmque  penès 
duos  fuit,  v.  g.,  duumviros,  binos  consul  es,  binos 
imperatores,  unum  in  Oriente,  alterum  in  Occidente  : 
unde  et  illius  insigne  est  aquila  biceps. 
lyranus. 

Vers.  4L  — Porro  quia,  etc.,  id  est,  de  terra 
factam. 

Et  partem  ferream.  Per  hoc  signatur  fortitudo 
regni  in  principio,  et  postea  débilitas  ipsius  per  divi- 
siones  intraneas,  propter  ambitionem,  ex  quibus  re- 
gnum Romanorum  quasi  ad  nihilum  deductum  est, 
ut  patet  ad  sensum. 

Quod  tamen,  etc.  Sic  enim  erant  pedes  illius  statuae 
dispositi,  quôd  planta  pedis  erat  tota  de  ferro  ;  digiti 
autem  exeuntes  de  planta,  erant  partim  testei,  et 
partim  ferrei.  Et  per  hoc  significatur  quôd  divisiones 
illae,  quae  ortae  sunt  in  Romanis,  processerunt  ex 
robore  diviliarum  et  potentiae  secularis.  Quod  autem 
sequitur... 

MENOCHIUS. 

Pedum  et  dicitorum,  etc.  Significatur  eamdem  pe- 
dum  partem,  aut  totos  poliùs  pedes,  ex  ferro  cum 
luto  malè  coagmentato,  fuisse  conflatos  ;  quod  etiam 
significat,  quod  dicitur,  de  plantatione  ferri  erit,  id 
est,  ferrum  quoddam,  sed  mixtum  erit,  quale  est 
ferrum  rude,  cùm  ex  fodinis  extrahitur  terrac  glebis 
admixtum. 

Regnum  divisum  erit.  Quia  extremis  Reipublicae 
lemporibus  aristocratice  successit  tyrannis,  et  cum  eâ 
commixta  est  ;  cœptum  est  imperium  partim  consu- 
libus,  partim  imperatoribus  gubernari. 

TIRINUS. 

Regnum  divisum  erit,  tum  in  capita  duo,  ut  jam 
dixi,  tum  in  factiones  et  discordias,  ut  cùm  plebs  in 
Senatum,  Sylla  in  Marium,  Caesar  in  Pompeium,  Au- 
gustus  in  Antonium,  alii  in  alios  insurgent.  Maxime 
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verô,  cùm  subditae  illi  génies  se  ab  illius  obedientiâ 
subducent,  propriosque  sibi  reges  statuent,  ut  fece- 
runt  Hispani,  Poloni,  Angli,  Franci,  et  tôt  alii  populi. 
Denique  cùm  sub  finem  inundi  dissecabilur  Romano- 
rum  iinperium  in  decem  reges,  quasi  in  lotidem  di- 
gitos  pedum,  alios  aliis  majores  vel  robustiores.  Porrô 
haec  divisio  orielur  ex  plantario  ferri,  id  est,  ex  ipsà 
planta,  seu  radiée  pedis  ferrei,  quasi  dicat  :  Non  cau- 
sabitur  ab  extrinsecâ  vi  vel  aggressione  bostili ,  sed 
ex  ipso  intrinseco  robore  pedum  ferreorum,  puta  ex 
nimiis  opibus  et  copiis  partium  inter  se  dissidenlium, 
de  quibus  inilio  versiculi.  Unde 

MENOCHIUS. 

Vers.  42.  —  Ex  parte  regnum,  etc.  Solidum  erat, 
quâ  parte  arislocralicè  gubernabatur  ;  infirmum  et 
contritum,  quâ  parle  regebatur  tyrannicè  ;  nam  tyran- 
nis  ipso  génère  iniirmissima  est,  parùmque  diulurna, 
nihil  enim  violentum  perpetuum. 

TIRINUS. 

Ex  parte  regnum  boc  erit  solidum,  nempe  quâ 
concors  et  unanime  manebit  :  et  ex  parte  contri- 
tum, id  est,  caducum  et  fragile ,  cùm  nempe  bellis 
civilibus  semetipsum  discerpet.  Ita  S.  Hieron. 

LÏRANUS. 

Vers.  43.  — Commiscebuntur,  etc.,  significal  quôd 
ad  tollendum  istas  divisiones  regnum  Komanorum  dé- 
bilitantes, facta  sunt  mulia  connubia. 

Sed  non,  etc.,  quia  per  talia  non  poluerunt  amoveri 
divisiones  animorum.  Aliter  exponunt  quidam  docto- 
res  Hebraeorum  ab  illo  loco,  porrb  quia,  etc.,  de  so- 
cietate  Judaeorum  et  Romanorum,  quae  incœpittem- 
pore  Judae  Machabaei,  ut  babetur  1  Macbab.  8,  et 


renovala  est  tempore  Jonathae  et  Simonis,  f'ratrum 
suorum,  1  Macliab.  12.  Et  Judaeorum  débilitas  signi- 
ficala  est  per  testam,  l'ortitudo  autem  Romanorum  per 
lerrum.  Quod  autem  sequitur,  commiscebuntur,  etc., 
oxponunt  de  Herode  Ascalonitâ,  cui  regnum  Judaeo- 
rum datum  est  à  Romanis.  Et  cùm  non  esset  Judaeus 
nalione,  voluit  sibi  puellam  de  génère  Machabaeorum 
copulare,  ut  iilius  ejus  teneret  regnum,  sed  illa  prse 
dolore  se  interfecit.  Herodes  autem  propter  suam 
luxuriant,  et  puellaepulchritudinem,  eâ  mortuâ  abu- 
sus  est,  ut  dicunt.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hic,  com- 
miscebuntur, etc.  Non  dicitur  femineo.  Sed  non  adhae- 
rebunt  sibi,  quia  Herodes  nunquàm  dilexit  Judaeos. 
nec  ipsi  eum. 

MENOCHIUS. 

Quod  autem  vidisti,  etc.  In  Hebraeo  est  :  Quod  vi- 
disti,  etc. 

Commiscebuntur  quidem,  etc.  Quamvis  tyranni, 
quales  Caesar  et  Pompeius,  aflînitates  et  necessitudi- 
nes  inter  se  conjungerent,  tamen  nunquàm  benè  co- 
haerere  potuerunt,  atque  ideo  tota  tandem  moles 
imperii  collapsa  est. 

TIRINUS. 

Commiscebuntur,  etc.,  jungendo  inter  dissidentes 
connubia,  v.  g.,  inter  Pompeium  et  filiam  Caesaris, 
inter  Marcum  Antonium  ^et  Octaviam  Augusli  soro- 
rem,  etc.  Sed  ob  connubia  non  sat  adhœrebunt  sibi 
animi  principum  dissidentium,  quin  in  mutuas  caedes 
et  bella  prorumpant.  Major  enim  est  vis  ambitionis 
quàm  cognationis  vel  aflinilatis.  Quod  ulinam  nostris 
quoque,  lemporibus  non  experiremur  ! 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  44  ad  49. 


Vers.  44.  —  Vulg.  In  diebus  autem  regnorum  illo- 
rum,  suscitabit  Deus  cceli  regnum  quod  in  aeternum 
non  dissipabilur,  et  regnum  ejus  altcri  populo  non 
tradetur  :  comminuet  autem,  et  consumet  universa 
régna  haec  :  et  ipsum  stabit  in  aeternum. 

Paçjn.  In  diebus  regum  suscitabit ,  etc.,  non  cor- 
rumpetur,  etc.,  non  dimittetur. 

Arias.  Quod  in  seculo,  etc. 

Tigur.  Regnum  condet  quod  seternis  lemporibus  non 

destruetur. 
Sept.  Comminuet  et  ventilabit,  etc. 
Arab.  Contundet  spargetque  omnia  régna. 

45.  —  Vnlg.  Secundùm  quod  vidisti ,  quôd  de  monte 
abscissus  est  lapis  sine  manibus,  et  comminuit  te- 
stam, et  ferrum,  et  ses  ,  et  argentum  ,  et  auruni  , 
Deus  magnus  oslendit  régi  qnre  vemura  sunt  postea  ; 
et  verum  est  somnium  et  lidelis  interpretaiio 
ejus. 

Arias.  Omni  respectu  quo  vidisti. 
Sept.  Et  fidelis  conjectura  ejus. 
Arab.  Vera. 

46.  —  Vulg.  Tune  rcx  Nabuchodonosor  cecidit  in  fa- 
ciem  suam,  et  Danielem  adoravit ,  et  hostias,  et 
incensum  praecepit  ut  sacrificarenl  ci. 


Pagn.  Et  suffîtum  dixit  ut  sacrificaretur  ei. 

Arias.  Incurvavit  se  Danieli,  et  munus,  et  fragraatias 

dixit  ad  libandum  ei. 
Tig.  Oblalionem,  et  odores,  et  libamen  impendi. 
Sept.  Et  manaa,  et  suavitates  odoris. 
Syr.  Thura. 
47. —  Vulg.  Loquens  ergo  rex,  ait  Danieli:  Verè 

Deus  vester  Deus  deorum  est,  et  Dominus  regum, 

et  revelans  mysteria  :  quoniam  tu  potuisli  aperire 

hoc  sacramentum. 
Pagn.  Revelare  secretum  hoc. 
Sept.  In  veritate  Deus  vester. 
Syr.  Arcanum  hoc  declarare. 

48.  —  Vulg.  Tune  rex  Danielem  in  sublime  extulit  ; 
et  munera  mulla  et  magna  dédit  ei  :  et  constiluit 
principem  super  omnes  provincias  Rabylonis,et 
prsefectum  magistratuum  super  cunctos  sapientes 
Babylonis. 

Pagn.  Danielem  magnificavil. 

Sept.  Super  omnem  regionem. 

Syr.  Principem  statuit  super  omnes  duces  militiae. 

49.  Vulg. — Daniel  autem  postulavit  à  rege,  et  constiluit 
super  opéra  provincial  Rabylonis,  Sidrach,  Misach, 
et  Abdenago  :  ipse  autem  Daniel  erat  in  foribus 
régis. 
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Praefuit    super    administrations     provinciae  |j  Sept.  Erat  in  au  là  régis.  Reg.  Atrio. 


88 


II;  Syrus.  Administration i  urbis  Babylonien. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
45.  In  diebus  regnernm  ;  alii,  regum,  sed  meliùs  noster  inlerpres,  quia  non  de  regibus,  sed  deregnisanteafuit 
senno.  46.  Secundùm  qnod  vidisii;  Sept.  :  Sicut  vidisti,  quod  idem  est  ac  quemadmodùm  vidisti.  40.  Danielem 
adoravit,  alii,  incurvavit  se  Danieli,  veneralionem  ei  exhibendo,  quse  magnisviris  tribuilur,  licèt  aliqui  velint 
adoralionem  propriam  ei  exhibuisse,  non  Danieli  in  se,  sed  Deo  in  ipso  manenli,  et  per  eum  sécréta  aperienti. 
47.  Et  hoslias,  et  incensum  prœcepit  ut  oflerretur  ei;  alii  :  Munus,  et  fragrantiam  odoris,  etc.  Sept.  :  Et  manaa. 
Hebr.  est  minchah,  id  est,  oblationes,  vel  munera,  scilicet  odorum,  etsufhtuum  ;  haec  autem  sanclis,  imô  et 
imaginibus  offerri  possunt;  Sept,  autem  pro  minchah  molliendo  dixerunt  manaa,  sic  enim  gutturalem  chet 
soient  emollire  eamque  in  a  vel  in  e  convertere ,  ut  pro  pesach  vertunt  phase,  etc.  48.  Et  prœfeclum 
magistraluum,  tam  scilicet  civilium  quàm  militarium;  Syr.  ergo  diminutiùs  procedit,  cùm  ait  :  Super  omnes 
duces  militiœ,  super  opéra  provinciœ  Babylonis.  Syr.  adhuc  eliam  diminutiùs  procedit  cùm  verlit,  49  : 
Prœfecit  administrationi  urbis  Babijlonicœ  ;  non  enim  solùm  eum  praefecit  soli  urbi  Babylonis,  sed  toti  pro- 
vinciœ. Ipse  autem  erat  in  foribus  régis.  Alii  :  In  aulà  régis,  atrio,  scilicet  in  aulà  princeps  régi  proximus  et 
inlimus. 

ANNOTAT10ISES. 

Comminuet  autem,  etc.,  non  quoad  temporale  re- 


LYRANUS. 

Vers.  44.  —  In  diebus  autem  regnorum  illorum. 
Scilicet,  quando  Romanum  imperium  in  suâ  fortitu- 
dine  erit,  quod  dicitur,  régna,  in  plurali,  quia  multa 
continebat  sub  se. 

Suscitabit  Deus.  Illud  est  regnum  Christi ,  quod 
est  œternum ,  secundùm  quod  dicitur  Luc.  1  :  Regni 
ejus  non  erit  finis.  Quod  regnum  ineboatum  est  regno 
Romanorum  existenle  ,  in  maximâ  fortitudine  suâ, 
quia  subjeclis  omnibus  nalionibus  descriptus  est  or- 
bis  de  mandato  Augusti  imperatoris,  quo  tempore 
natus  est  Christus,  ut  patet  Luc.  1.  Sequitur  : 

Et  regnum  ejus,  quia  regnum  Christi  polissimè 
est  in  ecelo,  ubi  cives  sunt  immortales. 

Comminuet,  etc.  In  judicio  finali  omnis  potestas 
auferetur,  et  omnis  creatura  perfectè  Christo  subju- 
gabitur,  et  jam  multa  régna  supposuerunt  jugo  fidei 
Christi  colla.  Sequitur. 

MENOCHIUS. 

In  diebus  regnorum  illorum,  id  est.postquàm  tem- 
pus  et  secula  regnis  illis  tribula  evoluta  fuerint. 

Regnum  quod  in  teternum  non  dissipabitur,  id  est, 
quintum  regnum  Christi  spirituale  et  aelernum. 

Comminuet  et  coNSUMET,etc.  Christi  regnum  omnia 
illa  régna  £omminuit,  quia  Romanum comminuil,  Ro- 
manum autem  Macedonicum,  Macedonicum  verô  Persi- 
cum.Persicum autem  Babylonicum.  Porrô  Christi  re- 
gnum comminuit  Romanum  imperium,  quia  illud  ad  ve- 
ram  religionem  pertraxit,  plusque  martyrum  sanguis, 
et  patientiaad  propagandum  regnum  Christi  quàm  fer- 
rum,  quàm  ignés,  quàm  bestiae,  et  omnis  Romano- 
rum crudelitas,  et  saevitia  potuerunt,  ut  illud  op- 
primèrent. 

TIRINUS. 

In  diebus  autem  regnorum  illorum,  nempe  stante 
adhùc  regno  temporali  Romanorum,  suscitabit  Deus 
coeli  regnum  quintum,  non  temporale,  terrenum  vel 
corporale,  sed  spirituale  quod,  in  sternum  non  dissipa- 
bitur. Nempe  regnum  Christi ,  et  Ecclesiae  Christi, 
quod  quamvis  in  mundo  sil,  non  est  tamen  de  hoc 
mundo,  ut  ait  Christus  et  omnes  prophétie  ubique 
déclamant. 


gimen  illorum  (quia  istud  parvi  est  momenli ,  et 
regnum  Romanorum  débet  sic  durare  usque  ad  finem 
mundi ,  ut  constat  ex  Dan.  7),  sed  quoad  spirituale 
imperium  quod  in  animas  usurpabant,  jubendo  et 
praescribendo  ubique  idololatricum  cultum,  seu  sui , 
seu  aliorum  hominum  ,  seu  daemonum  ,  ut  de  Nabu- 
chodonosore  videbimus,  c.  seq.,  etdeXerxe,  Alexan- 
dre, Antiocho  Epiphane  ,  Augusto  ,  Caligulâ  ,  Domi- 
tiano  ,  aliisque  regibus  Persis ,  Graecis ,  Romanis, 
constat  ex  omnibus  historiis.  Hoc  ergo  idololatriae, 
cœterorumque  scelerum  imperium  tollet  ubique,  et 
evertet  Christus  per  se,  per  suos,  sibi  suoque  cultui 
et  obedientiae  paulatim  omnes  terrae  nationes  sub- 
jiciens.  Ita  nato  recens  Ch  risto  magi  relictis  idolis 
adjuncti  sunt  eum  suis ,  et  in  yEgyptum  fugiens 
Christus  idola  pluribus  locis  prostravit  ;  testes  citât 
Raronius.  Imp.  Claudius  multa  deorum  sacriticia, 
multa  festa,  aliud  agens  abrogavit,  ut  scribit  Dio 
Cassius.  Aposloli  et  Apostolorum  successores  maxi- 
mam  idolorum  stragem  variis  locis  ediderunt.  Con- 
slanlinus  denique  totum  Romanum  imperium ,  elimi- 
natà  idololatrià  ,  Christo  subjecit ,  et  eum  subjectis 
populis  totâ  ad  Deum  mente  convertit,  inquit  S.  Gre- 
gorius. 

Quoad  temporale  verô  regimen,  etiam  hœc  aliaque 
omnia  régna  terrae  destruet  Christus,  sed  sub  finem 
mundi,  inquit  Tertullianus  et  Theodoretus  ,  quando 
nempe  inchoatum  hic  regnum  suum  transferet  è 
terris  in  cœlum,  ubi  perfectum  et  consummatum  per 
gloriam  durabit  in  omnes  seternitates. 

LYRANUS. 

Vers.  45.  —  Secundùm  quod.  In  hoc  ostenditur 
modus  nascendi  ipsius  Christi ,  qui  natus  est  de  Vir- 
gine,  quae  significatur  per  montem  propter  excellen- 
liam  vitae.  De  hoc  monte  abscissus  est  lapis,  id  est, 
Christus  formatus,  qui  per  lapidem  significatur,  ut 
patet  in  Psal.  108  :  Lapidem  quem  reprobaverunt,  etc. 

Sine  manibus,  id  est ,  sine  humano  opère,  sed  Spi- 
ritùssancti  virtute. 

Et  comminuit,  quia  omnia  régna  mundi  pro  ma- 
jori  parte  subjecta  sunt  Christo  per  fidem,  et  per- 
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fectissimè  subjicientur  tempore  judicii,  ut  dictum 
est. 

MENOCHIUS. 

Secundum  quod  vidisti,  sicut  vidisti. 

De  monte  abscissus  est,  etc.,  Chrislus,  scilicet  à 
Virgine  natus  absque  humanà  operâ,  sed  ex  Spiritu 
sancto.  Dicitur  autem  B.  Virgo  mons,  quia  omnium 
habuit  virtutum  sublimitatem. 

TIRINUS. 

Lapis  sine  manibus  abscissus  de  monte  populi  Ju- 
daici,  vel  meliùs  de  B.  Virgine,  quae  instar  celsissimi 
montis  praecellebat  omnibus  virlutibus  et  gratiis  ;  est 
Chrislus  lapis  fundamentalis  et  angularis  Ecclesiae, 
qui  quà  Deus,  à  Pâtre  genitus  est  sine  manibus  crea- 
tionis,  inquit  Ambrosius  ;  et  quà  homo  è  Virgine 
conceptus  est  sine  manu,  id  est ,  opère  virili ,  ut  S. 
Hieronymus,  Justinus  ,  Epiphanius ,  Augustinus ,  et 
alii  passim  exponunt.  Quomodô  hic  lapis  conjectus 
in  giganteam  mundi  statuam  ,  illam  in  dies  magis 
magisque  comminuat,  et  quibus  praerogativis  regnum 
Christi  seu  Ecclesia  praecellat  omnibus  regnis  mundi, 
vide  hoc  loco  apud  Pererium. 

LYRANUS. 

Vers.  46.  —  Tunc  rex.  Hic  ponilur  pro  diclis  ma- 
gnificatio  Dei  ;  et  dividitur  in  très  partes,  quia  primo 
superbia  régis  reprimitur,  secundo  Dei  polenlia  pan- 
ditur,  ibi  :  Lvquens  ergo  rex.  Tertio  Danielis  sapienlia 
erigitur,  ibi  :  Tunc  rex.  Primuin  palet  per  hoc  quod 
dicitur  :  Tunc  rex  Nabuchodonosor  cecidit,  se  huiui- 
liando. 

Et  Damelem  adoravit,  ei  reverentiam  exhibendo. 

Et  iiostias.  Ex  lioc  loco  Porphyrius  arguit  hune 
librum  esse  confictum,  quia  non  est  verisimile  (ut 
dicit)  quôd  rex  lam  magnus  et  superbus  adorarel 
Danielem  captivitate  detenlum  ,  et  multô  minus  est 
credibile  quod  cullum  divinum  vellet  sibi  impendere, 
ut  dicitur  hic,  et  dato  quôd  vellet  facere,  non  est 
credibile  quôd  Daniel  permisisset  hoc,  unde  Act.  14, 
dicitur  quôd  Paulus  et  Barnabas  non  permiserunt  se 
adorari  à  Lycaonicis,  sed  sciderunt  vesies  suas  in 
signum  doloris.  Dicendum  est  ad  isla  quôd  adoralio 
ibi  accipitur  pro  revercnlià  ;  sicut  de  Nalhan  prophète 
dicitur,  3  Reg.  5,  quôd  adoravit  regem  David  promis 
in  terra.  Nec  est  admirandum  regem  priùs  superbum, 
hoc  facere  ex  admiratione  divinae  sapienlia;  quam  in 
eo  percepit.  Quod  autem  arguit  de  hostiis  et  incenso 
Danieli  oiïerendis,  dicendum  quôd  benè  dicilur  hic 
quôd  rex  hoc  praecepit  ;  sed  non  dicitur  quôd  fuerit 
factum,  et  ideô  credendum  est  quôd  Daniel  impedi- 
vit  fieri,  vel  quôd  induxit  regem  ad  hoc ,  quôd  ista 
offerrentur  ad  honorem  Dei,  qui  mysterium  revclave- 
rat  ei,  et  hoc  patet  ex  parle  sequenti,  in  quà  pandilur 
polenlia  Dei. 

estius. 

Tunc  rex  Nabuchodonosor  cecidit  in  faciem  suam, 
et  Danielem  adoravit,  et  iiostias,  et  incensum  prjî- 
cepit  ut  sacrificarent  ei.  Hune  locum  olim  caluin- 
niatus  est  Porphyrius  ut  falsum  ,  dicens  incredibile 
esse  quôd  rex  superbissimus    captivum  adorarel. 


Quod  si  etiam  facere  voluisset,  Danielem  eum  prohi- 
bere  debuisse;  maxime,  ne  hostias,  et  incensum  ei 
sacrificarent  :  sicut  Actorum  14,  legimus  Lycaonios 
prohibilos  fuisse  à  Paulo  et  Barnabà ,  ne  illis  immo- 
larent.  Ad  haec  respondeo  regem,  tametsi  superbissi- 
mum,  lamen  obstupelaclum  divino  Danielis  responso 
et  sapientià ,  eum  adorasse  ;  hoc  est ,  veneratum 
fuisse  corporis  inclinatione.  lia  enim  frequentis- 
simè  adorare  in  Scripturà  accipitur.  Unde  et  illud  : 
Adoravit  Abraham  populum  terrœ ,  Gen.  23.  Quod 
autem  legitur  praecepisse  ut  sacrilicarent  ei  hostias 
et  incensum,  Bellarminus,  lib.  de  Sanctorum  Beali- 
tudine,  cap.  13,  intelligit  significari,  non  sacrificium, 
sed  munera  et  odores.  Sed  cùm  Hieronym.  verterit , 
sacrificarent,  et  Pagninus  simililer,  alii  autem  (quod 
parùm  distat),  Arias  et  Septuaginta,  ad  libandum  ei , 
esto,  praeceperit  ita  Nabuchodonosor  ,  sed  non  inde 
sequitur  factum.  Nec  etiam  valet  argumenlum,  quôd 
sicut  ibi  prohibuerunt  Paulus  et  Barnabas,  sic  etiam 
Daniel  debuisset  scribere  se  prohibuisse.  Nam  se  pro- 
hibuisse  satis  indicat,  dùm  Nabuchodonosorem  lo- 
quentem  inducit,  et  dicentem  ;  Verè  Deus  vester  Deus 
deorum  est,  et  Dominus  regum.  Non  enim  dicit  :  Verè 
tu  Daniel  Deus  es,  sed  tantùm  :  Verè  Deus  vester 
Deus  deorum  est.  Et  quod  ad  prohibitionem  Pauli  et 
Bamabse  attinet,  sicut  illo  cap.  14  Act.  lcgunlur 
prohibuisse  populum,  ne  pro  diis  eos  haberent,  ita 
in  eodem  lib.  Act.,  cap.  ult.,  simililer  legitur  quôd 
quidam  de  Paulo  dicebant  eum  esse  Deum,  v.  6.  Nec 
tamen  addilur  quôd  Paulus  id  dici  prohibuerit.  Et 
ila  Scriplurae  ex  Scripiuris  exponendae  sunt,  et  non 
rarô  etiam  supplendae. 

MENOCHIUS. 

Hostias  et  incensum,  etc.,  ut  tanquàni  Deum  cole- 
ret  :  simile  habes  exemplum,  Act.  14,  10,  de  Lycao- 
niis  Paulo  et  Barnabae  sacrificia  offerre  volenlibus, 
quem  honorem  recusârunt  admittere  ,  ut  etiam  Da- 
niel, de  quo  dubilandum  non  est,  liect  in  sacro 
textu  expressum  non  habeamus. 

TIRINUS. 

Tunc  rex  Danielem  adoravit.  Et  quidem  adora- 
tione  latrioe,  quae  soli  debetur  Deo.  Patet  tum  ex 
humili  prolapsu  in  lerram  ad  genua  Danielis,  lum  ex 
sacrilicio  quod  illi  jussit  offerri.  Sic  enim,  cap.  seq., 
voluit  rex  se  quoque  adorari.  Et  usu  receptum  erat 
apud  gentiles,  ut  homines  virlute  et  sapienlia  prae- 
cellentes ,  quasi  numina  et  deorum  filii  adorarentur, 
et  sacriliciis  colerenlur,  ut  in  Paulo  et  B;>rnabà, 
Act.  14,  v.  10.  Sed  absit  consenserit  in  hoc  scelus 
Daniel  (  ut  olim  Porphyrius ,  et  nunc  Calvinus  bla- 
sphème illi  impingit)  ;  nam  executionemmandatiregii 
inhibuisse  et  praepedivisse  vel  inde  colligitur  quôd 
nullà  execulionis  faclà  menlione,  mox  subdatur  Da 
nielem  à  rege  aliis  honoribus  all'ectum  fuisse  ,  nempe 
prafecturâ  lotius  Babyloniae  :  ila  Lyranus ,  Diony- 
sius,  Carlhusianus,  Maldonatus,  et  alii. 

LYRANUS. 

Vers.  47.  —  Loquens  ergo  rex,  ait  Daniei.i  :  Veri: 
Deus  vester,  quem  coliiis,  non  dii  nostri. 
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Deus  Deorum  est,  et  Dominus  regum,  et  revelans 
mysteria.  Et  causa  subditur  : 

Quomam  tu  potuisti  aperire  hoc  sacramentum,  id 
est,  sacrum  secretum  per  ipsius  revelationcm ,  et  sic 
patet  quôd  Nabuchodonosor  bonorem  prœdictuna  im- 
pendebat  Dco  principaliter. 

LYRANUS. 

Vers.  48.  —  Tunc  rex  Damelem  in  sublime  ex- 
tulit.  Hsec  est  tertia  pars  in  quâ  Danielis  sapienlia 
erigilur  ad  Dei  gloriam  et  populi  Israël ,  qui  captivus 
erat  in  regno  Babylonis,  relevationem,  et  hoc  est 
quod  dicitur  hic  :  Tunc  rex  Danielem  in  sublime  ex- 
tulit,  id  est,  in  magnà  dignitate  posuit,  ut  slatim  pa- 
tebit. 

Et  munera  multa  ,  etc.,  quse  accepit  Daniel ,  non 
ex  cupiditate,  sed  ut  de  illis  Israël  pauperibus  posset 
benefacere.  Patet  etiam  ex  hoc  quôd  ,  licèt  non 
sit  licilum  aliquid  accipere  ex  pacto  pro  spiri- 
tualibus,  tamen  licitum  est  ab  eis  quibus  spiritual ia 
ministrata  sunt  dona  temporalia  accipere  :  sicut  Da- 
niel accepit  à  rege  cui  sécréta  divina  revelaverat  per 
Spirilum  prophétise. 

Et  constituit  eum  principe»!,  etc.,  principem  ,  ad 
justitiam  exercendam. 

Et  pr.efectum,  ad  causas  magnas  determinan- 
dum. 

Magistratuum,  ad  facta  ardua  ordinandum. 

Super  cunctos  sapientes  Babylonis,  ut  talia  sine 
ejus  consilio  non  agerent,  et  ei  rationem  redderent 

Vers.  49.  —  Daniel  autem  postulavit  a  rege,  et 

CONSTITUIT     SUPER   OPERA     PROVINCE    BaBVLONIS  ,    Sl- 

drach  ,  Misach  ,  etc.  In  hoc  ergo  oslendit  fidelilatem 
suam  ,  quia  promolus  ad  bonorem  non  dédit  oblivioni 
socios  suos,  sed  de  eorum  promotione  iîdeliter  cogi- 
tavit  :  et  hoc  fecit  non  soiùm  propter  eos  ,  sed  pro- 
pler  consolationem  filiorum  Israël,  qui  erant  per  pro- 
vincias  dispersi.  Et  quia  sciebat  socios  suos  aplos  ad 
taie  officium ,  quia  erant  sapientes  et  fidèles. 

Ipse  autem  Daniel  ,  etc.  Ut  enim  teneret  regem 
in  amicitià,  ideô  non  recedebat  de  latere  ejus,  ne 
CAPUT  III. 

1.  Nabuchodonosor  rex  fecit  statuam  auream ,  alli- 
tudine  cubitorum  sexaginta,  lalitudine  cubilorum 
sex ,  et  statuit  eam  in  campo  Dura  provinciœ  Baby- 
lonis. 

2.  Itaque  Nabuchodonosor  rex  misit  ad  congregan- 
dos  satrapas  ,  magislratus  et  judices,  duces  et  tyran- 
nos,  et  prsefeclos,  omnesque  principes  regionum,  ut 
convenirent  ad  dedicationem  statuae,  quam  erexerat 
Nabuchodonosor  rex. 

3.  Tune  congregali  sunt  satrapae ,  magislratus  et 
judices,  duces  eltyranni,  et  optimates  qui  erant  in 
potestatibus  constitua ,  et  universi  principes  regio- 
num ,  ut  convenirent  ad  dedicationem  statuœ  quam 
erexerat  Nabuchodonosor  rex  :  stabanl  autem  in  con- 
spectu  status  quam  posuerat  Nabuchodonosor  rex  : 

4.  Et  praco  clamabat  valenler  :  Vobis  dicilur  popu- 
!is,  tribubus  et  linguis  : 


aliqui  invidi  in  ejus  absentià  seminarent  odium.  Ex 
hoc  etiam  loco  arguit  Porphyrius  contra  istum  librum, 
dicens  quôd  Daniel  sanctus  non  accepisset  talem  ho- 
norem  à  rege  infideli.  Ad  quod  dicendum  quôd  Por- 
phyrius ignoranter  loquilur  ,  quia  Joseph  sanctus 
&imilia  à  Pharaone  accepit,  ut  habetur  Gen.  14,  et 
Mardocbseus  ab  Assuero,  ut  habetur  Esther  8.  Con- 
siderandum  etiam  quôd  talem  bonorem  accepit  Da- 
niel et  isli  hic  dicti  à  regibus  intidelibus,  non  ex  am- 
biiione  honoris,  sed  ad  consolationem  populi  sui,  et 
ad  honorem  Dei,  videntes  quôd  per  hoc  régna  meliùs 
regerentur  secundùm  Deum  et  justitiam.  Circa  istud 
capilulum  moraliler  exponendo,  polest  dici  quôd  per 
statuam  intelligatur  vita  simulata  in  quà  caput  est 
aureum,  id  est,  operatio  de  génère  bona  ,  pectus  de 
argento,  quia  locutio  sancta  ;  venter  et  femora  ex 
œre,  id  est,  simulatio  ficta,  quia  prsedicta  fiunt  ad 
apparentiam ,  ses  enim  componilur  ex  aurichalcho, 
quod  est  auro  simile  ,  et  stanno,  quod  est  simile  ar- 
gento. Tibias  ferreœ  sunt  obduratio  fixa,  quia  quod 
talis  concipit  corde,  vult  omninô  tenere.  Pedes  ferrei 
et  fictiles  sunt  petulanlia  delectationis  ,  et  pertinacia 
excusationis.  Hanc  autem  simulationem  nequeunt 
indicare  arioli,  id  est,  sacerdotes  simoniaci  ;  magi,  id 
est,  philosopbi  vani  ;  malefici,  id  est,  jurisperiti  :  quia 
scientià  suà  isti  communiter  utuntur  ad  malè  facien- 
dum  ;  sed  Daniel,  id  est,  confidentia  verilatis,  Si- 
drach  ,  id  est,  conlinenlia  puritalis  ,  Misach  ,  id  est, 
consislentia  probitatis,  Abdenago,  id  est,  conscientia 
parvitatis ,  seu  humilitatis ,  merentur  ficlionem  co- 
gnoscere  ac  etiam  evitare. 

MENOCHIUS. 

Super  opéra,  super  negotia,  quasi  dicat  :  Praeiecit 
eos  administrationi  et  regimini  regni  sui. 

In  foribus  régis.  Graecè  est,  in  atrio  regi3,  id  est, 
in  aulà  regià.  Frequentabal  aulam  regiam. 

TIRINUS. 

Daniel  erat  in  foribus  régis,  primus  et  maximus 
aulae  priaceps  ,  régi  proximus  et  inliraus ,  absque 
cujus  nutu  nemini  patebat  ingressus  ad  regem  ,  in- 
quit  S.  Hieronymus. 

CHAPITRE  III. 

1.  Le  roi  Nabuchodonosor  fit  faire  une  statue  d'or 
de  soixante  coudées  de  haut,  et  de  six  de  large  :  et  il 
la  fit  mellre  dans  la  campagne  de  Dura,  qui  était  de  la 
province  de  Babylone. 

2.  Il  envoya  ensuite  un  ordre,  pour  faire  assembler 
les  satrapes,  les  magistrats,  les  juges,  les  olliciers  de 
l'armée,  les  intendants,  ceux  qui  possédaient  les  pre- 
mières charges,  et  tous  les  gouverneurs  de  provinces, 
afin  qu'ils  se, trouvassent  au  jour  qu'on  dédierait  la  sta- 
tue qu'il  avait  dressée. 

3.  Alors  les  satrapes,  les  magistrats,  les  juges,  les 
officiers  de  l'armée,  les  intendants,  les  seigneurs  qui 
étaient  établis  dans  les  premières  charges,  et  tous  les 
gouverneurs  de  provinces,  s'assemblèrent  pour  assis- 
ter à  la  dédicace  de  la  statue  que  le  roi  Nabuchodono- 
sor avait  fait  dresser  ; 

4.  Et  le  héraut  criait  à  haute  voix  :  Peuples,  tribus, 
|  cl  gens  de  toutes  langues,  on  vous  ordonné  : 
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5.  In  horâ  quâ  audieritis  sonitum  tubae,  et  fistulae  et  j 
cilharae ,  sambucae  et  psaherii ,  et  symphoniae  et  uni- 
versi  generis  musicorum ,  cadentes  adorate  statuam 
auream,  quam  constitua  Nabuchodonosor  rex. 

6.  Si  quis  autem  non  prostratus  adoraverit,  eâdem 
horà  mittetur  in  fornacem  ignis  ardentis. 

7.  Post  haec  igitur  statim  ut  audierunt  oranes  populi 
sonitum  tubae,  fistulae  et  cilharae,  sambucae  et  psalte- 
rii,  et  symphoniae  et  omnis  generis  musicorum,  ca- 
dentes omnes  populi',  tribus  et  linguae ,  adoraverunt 
statuam  auream ,  quam  constituerai  Nabuchodonosor 
rex. 

8.  Statimque  in  ipso  tempore  accedentes  viri  Chal- 
dœi  accusaverunt  Judaeos  : 

9.  Dixeruntque Nabuchodonosor  régi  :  Rex,  in  ster- 
num vive  : 

10.  Tu,  rex,  posuisti  decretum,  ut  omnis  homo  qui 
audierit  sonum  tubae,  fistulae  et  cilharae,  sambucae  et 
psalterii ,  et  symphoniae  et  universi  generis  musico- 
rum, prosternât  se  et  adoret  statuam  auream  : 

11.  Si  quis  autem  non  procidens  adoraverit,  milta- 
tur  in  fornacem  ignis  ardentis. 

12.  Sunt  ergo  viri  judaei ,  quos  constituisti  super 
opéra  regionis  Babylonis,  Sidrach,  Misach  et  Abde- 
nago  :  viri  isti  contempserunt,  rex,  decretum  tuum  : 
deos  tuos  non  colunt,  et  statuam  auream,  quam 
erexisti,  non  adorant. 

13.  Tune  Nabuchodonosor  in  furore  et  in  ira  prae- 
cepit  ut  adducerentur  Sidrach,  Misach  et  Abdenago  : 
qui  confestim  adducti  sunt  in  conspectu  régis. 

14.  Pronuntiansque  Nabuchodonosor  rex ,  ait  eis  : 
Verène,  Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  deos  meos  non 
colitis,  et  statuam  auream ,  quod  constitui,  non  ado- 
ralis  ? 

15.  Nunc  ergo  si  estis  parati ,  quâcumque  horâ  au- 
dieritis  sonitum  tubae,  fistulae,  cilharae,  sambucae  et 
psalterii,  et  symphoniae,  omnisque  generis  musicorum, 
prosternite  vos,  et  adorate  statuam  quam  feci  :  quôd  si 
non  adoraverilis ,  eâdem  horâ  mittemini  in  fornacem 
ignis  ardentis  :  et  quis  est  Deus  qui  eripiet  vos  de 
manu  meâ  ? 

16.  Respondentes  Sidrach ,  Misach  et  Abdenago , 
dixerunt  régi  Nabuchodonosor  :  Non  oportet  nos  de 
hâc  re  respondere  tibi. 

17/  Ecce  enim  Deus  noster  quem  colimus,  potest 
eripere  nos  de  camino  ignis  ardentis,  et  de  manibus 
tuis,  ô  rex ,  liberare. 

18.  Quôd  si  noluerit,  notum  sit  tibi,  rex,  quia  deos 
tuos  non  colimus,  et  statuam  auream,  quam  erexisti, 
non  adoramus. 

19.  Tune  Nabuchodonosor  repletus  est  furore  :  et 
aspectus  faciei  illius  immutatus  est  super  Sidrach, 
Misach  et  Abdenago ,  et  prœcepit  ut  succenderetur 
fornax  septuplum  quàm  succendi  consueverat. 

20.  Et  viris  fortissimis  de  exercitu  suo  jussit  ut 
ligatis  pedibus  Sidrach ,  Misach  et  Abdenago ,  mitte-  I 
rent  eos  in  fornacem  ignis  ardentis. 

21.  Et  confestim  viri  illi  vincti,  cum  braccis  suis,  et  I 
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5.  Qu'au  moment  où  vous  entendrez  le  son  de  la 
trompette,  de  la  flûte,  de  la  harpe,  du  hautbois,  de  la 
lyre  et  des  concerls  de  toutes  sortes  de  musiciens, 
vous  vous  prosterniez  en  terre,  et  que  vous  adoriez  la 
statue  d'or  que  le  roi  Nabuchodonosor  a  dressée. 

6.  Si  quelqu'un  ne  se  prosterne,  et  n'adore  pas  cette 
statue,  il  sera  jeté  sur  l'heure  au  milieu  des  flammes 
de  la  fournaise. 

7.  Aussitôt  donc  que  tous  les  peuples  entendirent  le 
son  de  la  trompette,  de  la  flûte,  de  la  harpe,  du  haut- 
bois, de  la  lyre,  et  des  concerts  de  toutes  sortes  de 
musiciens,  tous  les  hommes,  de  quelque  nation,  de 
quelque  tribu  et  de  quelque  langue  qu'ils  fussent,  ado- 
rèrent la  statue  d'or  que  Nabuchodonosor  avait  dres- 
sée. 

8.  Aussitôt ,  et  dans  le  même  moment,  les  Chal- 
déens  s'approchèrent,  et  accusèrent  les  Juifs, 

9.  En  disant  au  roi  Nabuchodonosor  :  O  roi  !  vivez 
à  jamais  : 

10.  Vous  avez  fait  une  ordonnance,  ô  roi  !  que  tout 
homme,  au  moment  où  il  entendrait  le  son  de  la 
trompette,  de  la  flûte,  de  la  harpe,  du  hautbois,  de  la 
lyre,  et  des  concerts  de  toutes  sortes  de  musiciens,  se 
prosternât  en  terre,  et  adorât  la  statue  d'or  ; 

11.  Et  que,  si  quelqu'un  ne  se  prosternait  et  ne  l'a- 
dorait pas,  il  serait  jeté  au  milieu  des  flammes  de  la 
fournaise. 

12.  Cependant  ceux  des  Juifs  à  qui  vous  avez  donné 
l'intendance  des  affaires  de  la  province  de  Babylone , 
Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  méprisent,  ô  roi  !  votre 
ordonnance  ;  ils  n'honorent  point  vos  dieux ,  et  ils 
n'adorent  point  la  statue  d'or  que  vous  avez  dressée. 

13.  Alors  Nabuchodonosor,  plein  de  furie  et  de 
colère,  commanda  qu'on  amenât  devant  lui  Sidrach, 
Misach  et  Abdenago,  qui  furent  amenés  aussitôt  devant 
le  roi. 

14.  Et  le  roi  Nabuchodonosor  leur  dit  ces  paroles: 
Est-il  vrai,  Sidrach,  Misach  et  Abdenago ,  que  vous 
n'honorez  point  mes  dieux,  et  que  vous  n'adorez 
point  la  statue  d'or  que  j'ai  dressée? 

15.  Maintenant  donc,  si  vous  êtes  prêts  à  m'obéir, 
au  moment  où  vous  entendrez  le  son  de  la  trompette, 
de  la  flûte,  de  la  harpe,  du  hautbois,  de  la  lyre,  et  des 
concerts  de  toutes  sortes  de  musiciens,  prosternez- 
vous  en  terre,  et  adorez  la  statue  que  j'ai  faite;  si 
vous  ne  l'adorez  pas,  vous  serez  jetés  au  même  mo- 
ment au  milieu  des  flammes  de  la  fournaise  ;  et  qui 
est  le  Dieu  qui  puisse  vous  arracher  d'entre  mes 
mains? 

16.  Sidrach,  Misach  et  Abdenago  répondirent  au 
roi  Nabuchodonosor  :  Il  n'est  pas  besoin,  ô  roi  !  que 
nous  vous  répondions  sur  ce  sujet. 

17.  Car  notre  Dieu  que  nous  adorons,  peut  certai- 
nement nous  retirer  du  milieu  des  flammes  de  la  four- 
naise, et  nous  délivrer,  ô  roi  !  d'entre  vos  mains. 

18.  S'il  ne  veut  pas  le  faire,  nous  vous  déclarons 
néanmoins,  ô  roi!  que  nous  n'honoron9  point  vos 
dieux,  et  que  nous  n'adorons  point  la  statue  d'or  que 
vous  avez  fait  élever. 

19.  Alors  Nabuchodonosor  fut  rempli  de  fureur  ;  il 
changea  de  visage,  et  il  regarda  d'un  œil  de  colère 
Sidrach,  Misachd  Abdenago  ;  il  commanda  que  le  feu 
de  la  fournaise  fût  sept  fois  plus  ardent  qu'il  n'avait 
coutume  d'être. 


20.  Il  donna  ordre  aux  plus  forts  soldats  de  ses 
gardes  de  lier  les  pieds  à  Sidrach ,  Misach  et  Abde- 
nago, et  de  les  jeter  ainsi  au  milieu  des  flammes  de  la 
fournaise. 

21.  Au  même  moment,  ces  trois  hommes  furent  liés 
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tiaris  et  calceamentis,  et  vestibus,  missi  sunt  in  mé- 
dium fornacis  ardentis  : 

22.  Nam  jussio  régis  urgebal  :  fornax  autem  suc- 
censa  erat  nimis.  Porrô  viros  illos ,  qui  miserant  Si- 
dracli,  Misacli  et  Abdenago,  inlerfecit  flamma  ignis. 

23.  Viri  autem  hi  très  ,  id  est,  Sidrach ,  Misach  et 
Abdenago,  ceciderunt  in  medio  camino  ignis  arden- 
tis, colligati. 

Quœ  sequuntur  in  Hebrœis  voluminibus  non  reperi. 

24.  Et  ambulabant  in  medio  flamma? ,  laudantes 
Deum,  et  benedicentes  Domino. 

25.  Stans  autem  Azarias,  oravit  sic,  aperiensque 
<>s  suum  in  medio  ignis,  ait  : 

26.  Benediclus  es,  Domine Deuspatrum  nostrorum, 
et  laudabile  et  gloriosum  nomen  tuum  in  secula  : 

27.  Quia  justus  es  in  omnibus  quœ  fecisti  nobis,  et 
universa  opéra  tua  vera,  et  vise  tuœrectœ,  et  omnia 
judicia  tua  vera. 

28.  Judicia  enim  vera  fecisti,  juxla  omnia  quœ  in- 
duxisti  super  nos,  et  super  civitatem  sanctam  patrum 
nostrorum  Jérusalem  ;  quia  in  veritate,  et  in  judicio, 
induxisti  omnia  hœc  propter  peccata  nostra. 

29.  Peccavimus  enim,  et  inique  egimus,  recedentes 
à  te  ;  et  deliquimus  in  omnibus  : 

30.  Et  prœcepta  tua  non  audivimus,  nec  observa- 
vimus,  nec  fecimus  sicut  prœceperas  nobis  ut  benè 
nobis  esset. 

31.  Omnia  ergo  quae  induxisti  super  nos,  et  uni- 
versa quœ  fecisti  nobis,  in  vero  judicio  fecisti  : 

32.  Et  tradidisli  nos  in  manibus  inimicorum  nostro- 
rum iniquorum,  et  pessimorum,  prœvaricatorumque, 
et  régi  injusto  et  pessimo  ultra  omnem  terrain. 

33.  Et  nunc  non  possumus  aperire  os  :  confusio  et 
opprobrium  facti  sumus  servis  tuis,  et  his  qui  colunt 
te. 

34.  Ne,  quœsumus,  tradas  nos  in  perpetuum  pro- 
pter nomen  tuum,  et  ne  dissipes  testamentum  tuum  : 

35.  Neque  auferas  misericordiam  tuam  à  nobis  pro- 
pter Abraham  dilectum  tuum,  et  Isaac  servum  tuum , 
et  Israël  sanctum  tuum  : 

36.  Quibus  locutus  es,  pollicens  quôd  multiplicares 
semen  eorum  sicut  stellas  cœli,  et  6icut  arenam  quœ 
est  in  littore  maris  : 

57.  Quia,  Domine,  imminuti  sumus  plus  quàm  om- 
nes  génies,  sumusque  humiles  in  universa  terra  ho- 
diè  propter  peccata  nostra  : 

38.  Et  non  est  in  tempore  hoc  princeps,  et  dux,  et 
propheta,  neque  holocaustum  neque  sacrificium,  ne- 
que  oblalio,  neque  incensum,  neque  locus  prirnitiarum 
coram  te, 

59.  Ut  possimus  invenire  misericordiam  tuam  ;  sed 
in  animo  contrito  et  spiritu  humilitatis  suscipiamur. 

40.  Sicut  in  holocausto  arietum  et  taurorum ,  et  sicut 
in  millibus  agnorum  pinguium  :  sic  liât  sacrificium 
nostrum  in  conspeclu  luo  hodiè,  ut  placeat  tibi;  quo- 
niam  non  est  confusio  conlidentibus  in  te. 

41 .  Et  nunc  sequimur  te  in  toto  corde,  et  timemus 
te,  et  quœrimus  faciem  tuam. 

42.  Ne  confundas  nos  ;  sed  fac  nobiscum  .juxla 
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et  jetés  au  milieu  des  flammes  de  la  fournaise,  avec 
leurs  chausses,  leurs  tiares,  leurs  souliers  et  leurs  vê- 
lements ; 

22.  Car  le  commandement  du  roi  pressait  fort  :  et 
comme  la  fournaise  était  extrêmement  embrasée,  les 
flammes  du  feu  tirent  mourir  les  hommes  qui  y  avaient 
jeté  Sidrach,  Misach  et  Abdenago. 

23.  Cependant  ces  trois  hommes,  Sidrach,  Misach 
el  Abdenago  ,  tombèrent  liés  au  milieu  des  flammes 
de  la  fournaise. 

Je  n'ai  pas  trouvé  ce  qui  suit  dans  les  livres  hébreux. 

24.  Mais  ils  marchaient  au  milieu  de  la  flamme, 
louant  Dieu  et  bénissant  le  Seigneur. 

25.  Cependant  Azarias ,  se  tenant  debout,  fit  cette 
prière  ;  et  ouvrant  la  bouche  au  milieu  du  feu ,  il 
dit  : 

26.  Soyez  béni,  Seigneur  Dieu  de  nos  pères,  et  que 
votre  nom  soit  loué  et  glorifié  dans  tous  les  siècles  ; 

27.  Parce  que  vous  êtes  juste  dans  tout  ce  que 
vous  nous  avez  fait,  que  toutes  vos  œuvres  sont  fon- 
dées dans  l'équité,  que  vos  voies  sont  droites,  et  que 
tous  vos  jugements  sont  véritables. 

28.  Vos  jugements  ont  été  très-équitables  dans  tous 
les  maux  que  vous  avez  fait  venir  sur  nous  et  sur  Jé- 
rusalem ,  la  cité  sainte  de  nos  pères,  parce  que  vous 
nous  avez  envoyé  tous  ces  châtiments  dans  la  vérité  et 
dans  la  justice,  à  cause  de  nos  péchés  ; 

29.  Car  nous  avons  péché,  et  nous  sommes  tombés 
dans  l'iniquité,  en  nous  retirant  de  vous,  et  nous  avons 
manqué  en  toutes  choses. 

50.  Nous  n'avons  point  écouté  vos  ordonnances  ; 
nous  ne  les  avons  point  observées,  et  nous  ne  les  avons 
point  gardées,  comme  vous  nous  l'aviez  commandé, 
afin  que  nous  fussions  heureux. 

31.  Ainsi ,  c'est  par  une  justice  très-véritable,  que 
vous  nous  avez  envoyé  ces  châtiments,  que  vous  nous 
avez  fait  souffrir  tous  ces  maux, 

52.  Et  que  vous  nous  avez  livrés  entre  les  mains  de 
nos  ennemis  ,  qui  sont  des  injustes,  des  scélérats  et 
des  prévaricateurs  de  votre  loi,  entre  les  mains  d'un 
roi  qui  est  le  plus  injuste  et  le  plus  méchant  qui  soit 
sur  la  terre. 

33.  Et  maintenant  nous  n'osons  ouvrir  la  bouche, 
et  nous  sommes  devenus  un  sujet  de  confusion  et  de 
honte  à  vos  serviteurs,  et  à  ceux  qui  vous  adorent. 

34.  Ne  nous  abandonnez  pas  pour  jamais,  à  cause 
de  votre  nom  ;  ne  détruisez  pas  votre  alliance  ; 

55.  Et  ne  retirez  pas  de  nous  votre  miséricorde,  à 
cause  d'Abraham  votre  bien-aimé,  d'isaac  votre  ser- 
viteur, et  d'Israël  votre  saint, 

56.  Auxquels  vous  avez  promis  que  vous  multiplie- 
riez leur  race  comme  les  étoiles  du  ciel,  et  comme  le 
sable  qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer  ; 

57.  Car  nous  sommes  réduits  à  un  plus  petit  nombre 
que  toutes  les  nations  ;  et  nous  sommes  aujourd'hui 
humiliés  dans  toute  la  terre,  à  cause  de  nos  péchés  ; 

58.  Et  il  n'y  a  plus  maintenant  parmi  nous ,  ni 
prince,  ni  chef,  ni  prophète,  ni  holocauste,  ni  sacri- 
fice, ni  oblation,  ni  encens,  ni  de  lieu  pour  vous  offrir 
nos  prémices  ; 

59.  Afin  que  nous  puissions  avoir  part  à  votre  mi- 
séricorde :  mais  puissions- nous  être  reçus,  Seigneur, 
dans  un  cœur  contrit,  dans  un  esprit  humilié  ! 

40.  Que  notre  sacrifice  se  consomme  aujourd'hui 
devant  vous;  et  qu'il  vous  soit  agréable,  comme  si 
nous  vous  offrions  des  holocaustes  de  béliers  et  de 
taureaux,  et  mille  agneaux  gras  ;  parce  que  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  vous  ne  tomberont  point 
dans  la  confusion. 

41.  Et  maintenant  nous  vous  suivons  de  tout  notre 
cœur  ;  nous  vous  craignons,  el  nous  recherchons  votre 
face. 

42.  Ne  nous  confondez  pas,  mais  traitez-nous  selon 
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COMMENTARIA.  CAPUT  III 
et  secundùm  mullitudinem 


ys 


mansuetudinem  tuam 
misericordise  tuae. 

45.  Et  erue  nos  in  mirabilibus  tuis,  et  da  gloriam 
nom i ni  tuo,  Domine  : 

44.  Et  confundantur  omnes  qui  oslendunt  servis 
tuis  mala  :  confundantur  in  omni  potentiâ  tuâ,  et  ro- 
bur  eorum  conteratur  : 

45.  Et  sciant  quia,  tu  es  Dominus  Deus  solus,  et 
gloriosus  super  orbem  terrarum. 

46.  Et  non  cessabant  qui  miserant  eos  ministri  ré- 
gis, succendere  fornacem  naphthà,  et  stupâ,  et  pice, 
et  malleolis  : 

47.  Et  effundebatur  ilamma  super  fornacem  cubitis 
quadraginta  novem  : 

48.  Et  erupit,  et  incendit  quos  reperit  juxta  forna- 
cem de  Chaldaeis. 

49.  Angélus  autem  Domini  descendit  cum  Azariâ  et 
sociis  ejus,  in  fornacem  :  et  excussit  flammam  ignis 
de  fornace, 

50.  Et  fecit  médium  fornacis  quasi  ventum  roris 
flantem  ;  et  non  tetigit  eos  omninô  ignis,  neque  con- 
tristavit,  nec  quidquam  molestise  intulit. 

51.  Tune  hi  très  quasi  ex  uno  ore  laudabant,  et  glo- 
rificabant,  et  benedicebant  Deum  in  fornace,  dicen- 
tes  : 

52.  Benedictus  es ,  Domine  Deus  patrum  nostro- 
rum  :  et  laudabilis,  et  gloriosus,  et  superexaltatus  in 
secula  :  et  benedictum  nomen  glorise  tuae  sanctum  : 
et  laudabile  et  superexaltatum  in  omnibus  seculis. 

53.  Benedictus  es  in  templo  sancto  glorise  tuœ  :  et 
superlaudabilis  et  supergloriosus  in  secula. 

54.  Benedictus  es  in  throno  regni  tui  :  et  superlau- 
dabilis et  superexaltatus  in  secula. 

55.  Benedictus  es ,  qui  intueris  abyssos ,  et  sedes 
super  cherubim  :  et  laudabilis  et  superexaltatus  in 
secula. 

5C.  Benedictus  es  in  firmamento  cœli  :  et  laudabi- 
lis et  gloriosus  in  secula. 

57.  Benedicite,  omnia  opéra  Domini,  Domino  ;  lau- 
date  et  superexaltate  eum  in  secula. 

58.  Benedicite,  angeli  Domini,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

59.  Benedicite,  cœli,  Domino  :  laudate  et  superexal- 
tate eum  in  secula. 

60.  Benedicite,  aquae  omnes  quae  super  cœlos  sunt, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

61.  Benedicite,  omnes  virtutes  Domini,  Domino; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

62.  Benedicite,  sol  et  luna,  Domino;  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

63.  Benedicite,  stellae  cœli,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  cum  in  secula. 

64.  Benedicite,  omnis  imber  et  ros,  Domino:  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 

65.  Benedicite,  omnes  spirilus  Dei,  Domino  :  lau- 
date et  superexaltate  cum  in  secula. 

66.  Benedicite,  ignis  et  œstus,  Domino  :  laudate 
çt  superexaltate  eum  in  secula. 


votre  douceur  et  selon  la  multitude  de  vos  miséri- 
cordes. 

45.  Délivrez-nous  par  les  merveilles  de  votre  puis- 
sance ;  et  donnez,  Seigneur,  gloire  à  votre  nom. 

44.  Que  tous  ceux  qui  font  souffrir  des  maux  à  vos 
serviteurs  soient  confondus  ;  qu'ils  soient  confondus 
par  votre  toute-puissance  ;  que  leur  force  soit  réduite 
en  poudre; 

45.  Et  qu'ils  sachent  que  c'est  vous  seul  qui  êtes  le 
Seigneur,  le  Dieu ,  et  le  roi  de  gloire  sur  toute  la 
terre. 

46.  Cependant  les  serviteurs  du  roi,  qui  avaient  jeté 
ces  trois  jeunes  hommes  dans  le  feu,  ne  cessaient  d'al- 
lumer la  fournaise  avec  du  bitume,  des  éloupes,  de  la 
poix,  et  du  sarment  : 

47.  Et  la  flamme  s'élevait  quarante-neuf  coudées 
de  haut  au-dessus  de  la  fournaise; 

48.  Et  s'étant  élancée  dehors,  elle  brûla  les  Chal- 
déens  qu'elle  trouva  les  plus  proches  de  la  fournaise. 

49.  Or,  l'ange  du  Seigneur  était  descendu  versAza- 
rias  et  ses  compagnons  dans  la  fournaise ,  et  écarta 
les  flammes  ; 

50.  Il  avait  formé  au  milieu  de  la  fournaise  un  vent 
frais  et  une  douce  rosée  ;  et  le  feu  ne  les  toucha  en 
aucune  sorte,  ne  les  incommoda  point,  et  ne  leur  fit 
aucun  mal. 

51.  Alors  tous  trots  louaient  Dieu  dans  la  fournaise, 
et  le  glorifiaient,  et  le  bénissaient  d'une  même  bouche, 
en  disant  : 

52.  Vous  êtes  béni ,  Seigneur  Dieu  de  nos  pères; 
vous  êtes  digne  de  toute  louange  ;  vous  êtes  plein  de 
gloire,  et  élevé  au-dessus  de  tout  dans  les  siècles  ;  le 
saint  nom  de  votre  gloire  est  béni  ;  il  est  digne  de 
toute  louange,  et  élevé  au-dessus  de  tout  dans  tous 
les  siècles. 

53.  Vous  êtes  béni  dans  le  temple  saint  de  votre  gloire, 
et  élevé  au-dessus  de  toute  louange  et  de  toute  gloire 
dans  tous  les  siècles. 

54.  Vous  êtes  béni  dans  le  trône  de  votre  royaume, 
et  élevé  au-dessus  de  toute  louange  et  au-dessus  de 
toute  gloire  dans  tous  les  siècles. 

55.  Vous  êtes  béni ,  vous  qui  voyez  le  fond  des 
abîmes,  et  qui  êtes  assis  sur  les  chérubins;  et  vous 
êtes  digne  de  toute  louange ,  et  élevé  au-dessus  de 
toute  gloire  dans  tous  les  siècles. 

56.  Vous  êtes  béni  dans  le  firmament  du  ciel  ;  et 
vous  êtes  digne  de  toute  louange  et  de  toute  gloire 
dans  tous  les  siècles. 

57.  Ouvrages  du  Seigneur,  bénissez  tous  le  Sei- 
gneur; louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siècles. 

58.  Anges  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

59.  Cieux,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le,  et  rele- 
vez sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les  siècles. 

60.  Eaux  qui  êtes  au-dessus  des  cieux ,  bénissez 
toutes  le  Seigneur  :  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine 
grandeur  dans  tous  les  siècles. 

61.  Puissances  du  Seigneur,  bénissez  toutes  le 
Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siècles. 

62.  Soleil  et  lune,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. . 

65.  Etoiles  du  ciel,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

64.  Pluies  et  rosées,  bénissez  toutes  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

65.  Esprits  de  Dieu,  bénissez  le  Seigneur;  louez  - 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

66.  Feux  et  chaleurs,  bénissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 
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67.  Benedicite,  t'rigus  et  aeslus,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

68.  Benedicite,  rores  et  pruina,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

69.  Benedicite,  gelu  et  Irigus,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

70.  Benedicite,  glacies  et  nives,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

71 .  Benedicite,  noctes  et  dies,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

72.  Benedicite,  lux  et  tenebrae,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

73.  lienedicite,  fulgura  et  nubes,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

74.  Benedicat  terra  Dominum  :  laudet  et  super  - 
exaltet  eum  in  secula. 

75.  Benedicite,  montes  et  colles,  Domino  :  laudate 
et  superexaliate  eum  in  secula. 

76.  Benedicite,  universa  germinantia  in  terra, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

77.  Benedicite,  fontes,  Domino  :  laudate  et  super- 
exaltate eum  in  secula. 

78.  Benedicite,  maria  et  flumina,  Domino:  laudate 
et  superexaliate  eum  in  secula. 

70.  Benedicite,  cete,  et  omnia  quae  moventur  in 
aquis,  Domino  :  laudate  et  superexaltate  eum  in 
secula. 

80.  Benedicite,  omnes  volucres  cœli,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

81.  lienedicite,  omnes  bestiae  et  pecora,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

82.  Benedicite,  filii  hominum,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

83.  Benedicat  Israël  Dominum  :  laudet  °et  super- 
exaltet  eum  in  secula. 

84.  Benedicite,  sacerdotes  Domini,  Domino  :  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 

85.  Benedicite,  servi  Domini,  Domino  :  laudate  et 
superexaliate  eum  in  secula. 

86.  Benedicite,  spiritus  et  anima;  juslorum,  Do- 
mino :  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

87.  Benedicite,  sancti  et  humiles  corde,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

88.  Benedicite,  Anania,  Azaria,  Misael,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula,  quia  eruit 
nos  de  inferno  :  et  salvos  fecit  de  manu  morlis,  et 
liberavit  nos  de  mcdio  ardentis  flammse,  et  de  medio 
ignis  eruit  nos. 

89.  Conlitemini  Domino,  quoniam  bonus  :  quoniam 
in  seculum  misericordia  ejus. 

90.  Benedicite,  omnes  religiosi,  Domino  Deo  deo- 
rum  :  laudate  et  conlitemini  ei,  quia  in  omnia  secula 
misericordia  ejus. 

Uucusqueinhebrœo  non  habelur:  et  quœ  posuimns  de 
Theoilotionis  édition?  translata  sunt. 
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67.  Froids  et  frimas,  bénissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

68.  Bosées  et  bruines,  bénissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

69.  Gelées  et  froidures,  bénissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

70.  Glaces  et  neiges,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les  siècles. 

71.  Nuits  et  jours,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

72.  Lumière  et  ténèbres,  bénissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

73.  Eclairs  et  nuages,  bénissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

74.  Que  la  terre  bénisse  le  Seigneur;  qu'elle  loue 
et  qu'elle  relève  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

75.  Montagnes  et  collines,  bénissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

76.  Plantes  qui  naissez  de  la  terre,  bénissez  toutes 
le  Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  gran- 
deur dans  tous  les  siècles. 

77.  Fontaines,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le,  et 
relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les  siècles. 

78.  Mers  et  fleuves,  bénissez  le  Seigneur;  louez- le, 
et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

79.  Baleines  et  poissons  qui  vivez  dans  les  eaux, 
bénissez  tous  le  Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  sou- 
veraine grandeur  dans  tous  les  siècles. 

80.  Oiseaux  du  ciel,  bénissez  tous  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

81.  Bêtes  privées  ou  sauvage»,  bénissez  toutes  le 
Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siècles. 

82.  Enfants  des  hommes,  bénissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

83.  Qu'Israël  bénisse  le  Seigneur;  qu'il  le  loue,  et 
qu'il  relève  sa  souveraine  grandeur  dans  tous  les 
siècles. 

84.  Prêtres  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

85.  Serviteurs  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur  dans  tous 
les  siècles. 

86.  Esprits  et  âmes  des  justes,  bénissez  le  Sei- 
gneur; louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siècles. 

87.  Vous  qui  êtes  saints  et  humbles  de  cœur,  bé- 
nissez le  Seigneur;  louez-le,  et  relevez  sa  souveraine 
grandeur  dans  tous  les  siècles. 

88.  Ananias,  Azarias  et  Misaël,  bénissez  le  Sei- 
gneur; louez-le,  et  relevez  sa  souveraine  grandeur 
dans  tous  les  siècles  ;  parce  qu'il  nous  a  tirés  de  l'en- 
fer, qu'il  nous  a  sauvés  de  la  puissance  de  la  mort, 
qu'il  nous  a  délivrés  du  milieu  des  flammes  ardentes, 
et  nous  a  lires  du  milieu  du  feu. 

89.  Bendez  grâces  au  Seigneur,  parce  qu'il  est 
bon,  parce  que  sa  miséricorde  s'étend  dans  tous  les 
siècles. 

90.  Vous  qui  êtes  religieux  et  craignant  Dieu,  bé- 
nissez le  Seigneur,  le  Dieu  des  dieux  ;  louez-le,  et 
rendez  lui  des  actions  de  grâces,  parce  que  sa  misé- 
ricorde s'étend  dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 


Ce  qui  a  été  mis  jusqu'ici  ne  se  trouve  point  dans 
l'hébreu,  et  a  été  pris  de  l'édition  de  la  bible  de. 
Théodolion, 
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91.  Tune  Nabuchodonosor  rex  obstupuit,  et  sur- 
rexit  properè,  et  ait  optimatibus  suis  :  Nonne  très  vi- 
res misimus  in  médium  ignis  compeditos  ?  Qui  re- 
spondentes  régi,  dixerunt  :  Verè,  rex. 

92.  Respondit,  et  ait:  Ecce  ego  video  quatuor  viros 
solutos,  et  ambulantes  in  inedio  ignis,  et  nibil  corru- 
ptionis  in  eis  est,  et  species  quarti  similis  filio  Dei. 

93.  Tune  accessit  Nabuchodonosor  ad  ostium  for- 
nacis  ignis  ardentis,  et  ait  :  Sidrach,  Misach  et  Abde- 
nago,  servi  Dei  excelsi,  egredimini,  et  venite.  Statim- 
que  egressi  sunt  Sidrach,  Misach  et  Abdenago  de 
medio  ignis. 

94.  Et  congregati  satrapae  et  magistratus,  et  judi- 
ces,  et  potentes  régis,  contemplabantur  viros  illos, 
quoniam  nihil  potestatis  habuisset  ignis  in  corporibus 
eorum,  et  capillus  capitis  eorum  non  esset  adustus, 
et  sarabala  eorum  non  fuissent  immutata,  et  odor 
ignis  non  transisset  per  eos. 

95.  Et  erumpens  Nabuchodonosor,  ait  :  Benedictus 
Deus  eorum,  Sidrach  videlicet,  Misach  et  Abdenago, 
qui  misit  angelum  suum,  et  eruit  servos  suos,  qui 
crediderunt  in  eum  :  et  verbum  régis  immutaverunt, 
et  tradiderunt  corpora  sua,  ne  servirent,  et  ne  ado- 
rarent  omnem  deum,  excepto  Deo  suo. 

96.  A  me  ergo  positum  est  hoc  decretum,  ut  omnis 
populus,  tribus,  et lingua quaecumque  locuta  fuerit  bla- 
sphemiam  contra  Deum  Sidrach,  Misach  et  Abdenago, 
dispereat,  et  domus  ejus  vastetur  :  neque  enim  est 
alius  Deus  qui  possit  ita  salvare. 

97.  Tune  rex  promovit  Sidrach,  Misach  et  Abde- 
nago, in  provinciâ  Babylonis. 

98.  Nabuchodonosor  rex,  omnibus  populis,  genti- 
bus  et  linguis,  qui  habitant  In  universà  terra  :  Pax 
vobis  multiplicetur. 

99.  Signa  et  mirabilia  fecit  apud  me  Deus  excel- 
sus.  Placuit  ergo  mihi  praedicare 

100.  Signa  ejus,  quia  magna  sunt,  et  mirabilia  ejus, 
quia  fortia:  et  regnum  ejus  regnum  sempiternum, 
et  potestas  ejus  in  generationem  et  generationem. 


91.  Alors  le  roi  N;ibuc!iodonosor  fut  frappé  d'éton- 
ncment;  il  se  leva  tout  d'un  coup,  et  dit  aux  grands 
de  sa  cour  :  N'avons-nous  pas  jeté  trois  hommes  liés 
au  milieu  du  feu  ?  Ils  répondirent  au  roi  :  Il  est  vrai, 
ô  roi. 

92.  Nabuchodonosor  leur  dit:  J'en  vois  quatre 
néanmoins  qui  marchent  sans  être  liés  au  milieu  du 
feu,  qui  sont  incorruptibles  dans  les  flammes,  et  dont 
le  quatrième  est  semblable  à  un  fils  de  Dieu. 

93.  Alors  Nabuchodonosor  s'étanl  approché  de  la 
porte  de  la  fournaise  ardente,  dit  :  Sidrach , 
Misach  et  Abdenago,  serviteurs  du  Dieu  très-haut, 
sortez,  et  venez.  Aussitôt  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago  sortirent  du  milieu  du  feu. 

94.  Et  les  princes,  les  premiers  officiers,  les  juges, 
et  les  grands  de  la  cour  du  roi,  regardaient  attenti- 
vement ces  hommes,  voyant  que  le  feu  n'avait  eu  au- 
cun pouvoir  sur  leur  corps,  qu'un  seul  cheveu  de 
leur  tèle  n'en  avait  été  brûlé,  qu'il  n'en  paraissait  au- 
cune trace  sur  leurs  vêtements,  et  que  l'odeur  même 
du  feu  n'était  pas  venue  jusqu'à  eux. 

95.  Alors  Nabuchodonosor  s'écria  avec  transport: 
Béni  soit  leur  Dieu,  le  Dieu  de  Sidrach,  de  Misach  et 
d'Abdénago,  qui  a  envoyé  son  ange,  et  a  délivre  ses 
serviteurs  qui  ont  cru  en  lui,  qui  ont  résisté  au  com- 
mandement du  roi,  et  qui  ont  abandonné  leur  corps  , 
pour  ne  point  servir  ni  adorer  aucun  autre  Dieu  que 
leur  Dieu  ! 

96.  Voici  donc  l'ordonnance  que  je  fais  :  Que  tout 
homme,  de  quelque  peuple,  de  quelque  tribu,  et  de 
quelque  langue  qu'il  puisse  être,  qui  aura  proféré  un 
blasphème  contre  le  Dieu  de  Sidrach,  de  Misach  et 
d'Abdénago,  périsse,  et  que  sa  maison  soit  détruite, 
parce  qu'd  n'y  a  point  d'autre  Dieu  qui  puisse  sauver 
que  celui-là. 

97.  Alors  le  roi  éleva  en  dignité  Sidrach,  Misach 
et  Abdenago  dans  la  province  de  Babylone. 

98.  Nabuchodonosor  roi,  à  tous  les  peuples  et  à 
toutes  les  nations,  quelque  langue  qu'elles  parlent 
dans  toute  la  terre  :  Que  la  paix  s'établisse  en  vous 
de  plus  en  plus. 

99.  Le  Dieu  très-haut  a  fait  des  prodiges  et  des 
merveilles  dans  le  royaume.  J'ai  donc  résolu  de 
publier 

100.  Ses  prodiges,  parce  qu'ils  sont  grands  ;  et  ses 
merveilles,  parce  qu'elles  sont  étonnantes  ;  car  son 
royaume  est  un  royaume  éternel,  et  sa  puissance 
s'étend  dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers,  i  ad  15. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Nabuchodonosor  rex  fecit  statuam  ( 
auream  ,  allitudine  cubitorum  sexaginta,  latitudine 
cubitorum  sex,  et  statuit  eam  in  campo  Dura  pro- 
vincial Babylonis. 

Pag.  Imaginent  auream. 

Sep.  In  campo  Deira. 

Reg.  Duram. 

Symm.  Doram. 

Arab.  Daiir. 

2. — Vulg.  I laque  Nabuchodonosor  rex  misit  ad  congre - 
gandos  satrapas,  magistratus,  et  judices ,  duces  et 
tyrannos ,  et  praefectos ,  omnesque  principes  regio- 
num,  ut  convenirent  ad  dedicationeru  statua;,  quam 
erexerat  Nabuchodonosor  rex. 

Pag.  Magnos  principes,  summos  Pontifices,  etc.  Adar- 
ghezeraeos,  Ghedabraeos,  Thiphthaeos. 

Arias.  Secundos  à  rege. 

Tig.  Nomophylaces,  quaestores,  Jurisconsultos,  justi- 
fiai execulores  ei  omnes  provinciarum  principe. 


Sep.  Consules,  etc.,  et  toparchas,  etc.,  et  eos  qui 
erant  in  potestate  conslituti. 

Syr.  Ut  venirent  ad  solemnitatem  statua;  novae. 

Arab.  Proreges  et  milites,  etc.,  et  omnes  climalum 
principes. 

3.  —  Vulg.  Tune  congregati  sunt  satrapa; ,  magistra- 
tus, et  judices,  duces  et  tyranni,  et  oplimatesqui 
erant  in  polestatibus  constituli  ;  et  universi  princi- 
pes regionum  ut  convenirent  ad  dedicationem  sta- 
tua?, quam  erexerat  Nabuchodonosor  rex;  stabant 
aulem  in  conspeelu  statua;  quam  posueral  Nabu- 
chodonosor rex. 

Alii  ut  versu  prœcedenti. 

ï.  —  Vulg.  Et  prœco  clamabat  valenter  :  Vobis  dici- 
tur  populis,  tribubus,  et  linguis. 

Arias.  Pra;co  damans  in  virtute. 

Tig.  Alla  voce. 

Sep.  In  forlilitline. 

S. --Vulg.  In  horà  qu;\  audieritis  sonitum  tub;p,  et  fis> 
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mise,  et  citharae,  sambucic,  et  psalterii ,  et  sym- 
phonie, et  universi  generis  musicorum ,  cadentes 
adoralestatuam  auream  quam  constituit  Nabucho- 
donosor  rex. 

Vag.  Tempore,  etc.,  sonilum  cornu,  etc.,  et  oninis 
speciei  inslrumenli  musici,  proslrabilis  vos,  etc., 
quam  erigere  fecit. 

Sep.  Quâcumque  die. 

Syr.  Stalim  atque,  etc.,  citharae  fidium. 

6. — Yulg.  Si  quis  autem  non  prostratus  adoraverit , 
eâdem  horà  mitletur  in  fornacem  ignis  ardentis. 

Arias.  Quisquis  non  ceciderit. 

7. — Vulg.  Post  haec  igitur  statim  ut  audierunt  omnes 
populisonitum  tubae,  fistulae,  et  citharae,  sambueae, 
et  psalterii,  et  symphoniae,  et  omnis  generis  musi- 
corum ;  cadentes  omnes  populi,  tribus  ,  et  linguae , 
adoraverunt  slatuam  auream  quam  constituerai 
Nabucliodonosor  rex. 

Alii  sicut  versu  5. 

8. —  Vulg.  Statimque  in  ipso  tempore  accedentes  viri 
Chaldaei  accusaverunt  Judaeos. 

Pag.  Et  accusaverunt  delalores  eorum  Judaeos. 

Arias.  Accusaverunt  accusationes  eorum. 

Guar.  Delulerunt. 

Tig.  Judaeorum  aemuli  adeunlesregem. 

Arab.  Accusaverunt  Judaeos  quosdam. 

9. — Vulg.  Dixeruntque Nabucliodonosor  régi: Rex, in 
aeternum  vive. 

Arias.  Hesponderunt,  dicentes,  etc.,  in  secula. 

10. — Vulg.  Tu,  rex,  posuisti  decrelum,  utomnis  bomo 
qui  audierit  sonilum  tubae,  fistulae  et  citharae,  sam- 
bueae et  psalterii,  et  symphoniaî  et  universi  generis 


musicorum,  prosternai  se  et  adoret  staluam  au- 
ream. 
Tig.  Sambueae ,  nabli. 

11.  —  Vulg.  Si  quis  autem  non  procidens  adorave- 
rit, mittalur  in  fornacem  ignis  ardeniis. 

Pag.  Projicielur  in  médium. 

12.  —  Vulg.  Sunt  ergo  viri  Jud;ei  quos  constituisti 
super  opéra  regionis  Babylonis ,  Sidrach  ,  Misacb  , 
et  Abdenago,  viri  isti  contempserunt,  rex,  decre- 
tum  tuum  ;  deos  luos  non  col  un  t,  et  statuam  auream 
quam  erexisti  non  adorant. 

Pag.  Non  posuerunt  cor  super  te,  ô  rex. 
Syr.  Quos  praefecisti  negotiis  urbis  Babylonicae. 
Arab.  Quibus  demandâsli  cuncta  negotia  provinciae 
Babelis. 

13.  —  Vulg.  Tune  Nabucliodonosor  in  furore  et  ira 
praecepit  ut  adducerentur  Sidrach,  Misach,  et  Ab- 
denago, qui  confestim  adducli  sunt  in  conspectu 
régis. 

Syr.  Ira  et  furore  succensus. 

14.  —  Vulg.  Pronunliansque  Nabucliodonosor  Rex  , 
ait  eis  :  Verène,  Sidrach ,  Misach  ,  et  Abdenago, 
deos  meos  non  colitis  et  staluam  auream  quam 
constitui  non  adoratis? 

Pag.  Et  imagini  quam  erigere  feci  non  incurvatis  vos? 

15.  —  Vulg.  Nunc  ergo  si  estis  parati,  quâcumque 
horâ  audieritis  sonitum  tubae,  fistulae ,  citharae, 
sambueae,  psalterii  et  symphoniae ,  omnisque  gene- 
ris musicorum  ,  proslernite  vos  et  adorale  staluam 
quam  feci  ;  quam  si  non  adoraveritis ,  eàdem  horâ 
mittemini  in  fornacem  ignis  ardentis ,  et  qui  est 
Deus  qui  eripiet  vos  de  manu  meà  1 

Pag.  Nonne  estis  parati  ? 


Syr.  Quis  est  Deus  vesterut  eripialvos? 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 
Vers.  2.  — Ad  congregandos  salrapas,  magistratus,judices,  etc.  Alii  :  Magnos  principes,  summos  Pontifices 
Adagarzœreos,  etc.  Hebraei  fatentur  se  ignorare  quidnam  significent  singula  haec  nomina,  aliqui  volunt  musi- 
corum nomina  esse,  sed  dicendum  est  esse  dignitalis  ;  primum  enim  nomen  quod  satrapas  dixit  Vulg.  alii 
secundos  à  rege  dixerunt;  alii,  consules  ;  inde  credibilius  caetera  eliam  nomina  varias dignitates  dicere.  Ubi 
habemus  :  Ettyrannos,  alii  vertunt,  quœslores,  id  est,  aerarii  praefectos,  quod  nomen  eliam  est  dignitalis. 

4.  —  Prœco  clamabat  valenler  ;  hoc  est,  ut  alii  habent,  alla  voce ,  cum  fortiludine,  virtute.  5.  —  In  horà  in 
quâ  audieritis.  Alii,  eodem  tempore,  id  est,  sine  morâ.  Accusaverunt  Judœos;  Pag.  Delalores  eorum  Judœos  :  est 
enim  kartsecon,  accusatores,  delatores,  unde  videtur  mendum  esse  in  inlerl.  Ariae  accusationes,  pro,  accusato- 
res.  Si  estis  parati  :  Pagn.  Nonne  estis  parati?  scilicet  ad  mihi  morem  gerendum. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  Nabuciiodo.nosor  rex  fecit  statuam. 
Hic  ponitur  secunda  visio  consequenter  se  habens 
ad  primam  ;  quia  sicut  per  primam  Babylonii  sunt 
inducti  ad  cognoscendum  Dei  potentiam  omnia 
régna  conterentem  ;  ita  per  islam  inducuntur  agno- 
scere,  quod  metu  mortis  non  est  alius  nisi  Deus  ado- 
randus  per  latriam.  Considerandum  etiam  quod  licèt 
haec  visio  sit  bistorica ,  tamen  cum  hoc  etiam  est  pro- 
phetica  propter  ejus  finem,  scilicet ,  propter  appari- 
tionem  angeli  filio  Dei  assimilati ,  pueros  de  fornace 
liberantis  :  in  quo  haec  visio  tangit  personam  Christi , 
lanquàm  régis  eminentis,  cives  suos  de  manu  cujus- 
cumque  temporaliter  potentis  liberantis.  Circa  hoc 


considerandum  quôd  maleria  hujus  visionis  est  de 
statua  aureà  factâ,  et  de  puerorum  constantiâ,  de  for- 
nace ardente  ,  et  de  angelo  pueros  libérante  ;  causa 
unalis  est,  ut  Christi  incarnatio  panderetur ,  cultus 
Dei  ampliaretur,  et  populus  Dei  consolaretur,  ut  patet 
in  fine;  causa  efficiens  est  Spiritus  sanctus,  habilus 
ex  puerorum  humilitate,  patientià  et  tribulatione  ; 
causa  formalis  est  modus  scribendi  banc  visior.em , 
quae  describilur  ad  modum  cujusdam  sententiae  judi- 
cialis  iniquae,  et  ideô  babet  1res  partes,  primo  quia 
ponitur  puerorum  condemnatio  indigna,  secundo  eo- 
rum liberalio  benigna,  ibi  :  Et  ambulabant;  tertio 
eorum  exallatio  condigna  ibi  :  Tune  Nabucliodonosor 
obstupuil.  Circa  primum  tanguntur  tria  ;  primum  est 
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causa  litigii  inter  regem  et  pueros  ;  secundum  est 
forma  judicii,  ibi  :  Statimque  in  ipso  lempore  ;  tertium 
pœna  supplicii ,  ibi  :  Tune  Nabuchodonosor  repletus. 
Circa  primum,  seilicet ,  causam  litigii ,  quae  fuit  ex 
hoc  quôd  très  pueri  non  adorabant  statuam  régis , 
duo  tanguntur  :  Primum  est ,  statuae  constitutio;  se- 
cundum ejus  dedicalio,  ibi  :  Itaque  Nabuchodonosor. 
Circa  primum  considerandum  quôd  Nabuchodonosor 
per  superbiam  propter  monarchiae  adeptionem  voluit 
sibi  usurpare  honorem  divinum  :  et  ideô  fecit  sta- 
tuam magnam  auream  in  quà  adoraretur.  Simile  le- 
gitur  de  Caio  imperatore  Romano,  qui  (ut  dicit  Jose- 
phus  lib.  Antiquitalum  18)  misit  statuam  suam  per 
totum  imperium  suum  ut  in  eâ  adoraretur.  Ad  fa- 
ciendum  autem  talia,  credibile  est  quôd  homines  in- 
ducebantur  per  aliqua  responsa  daemonum  et  pro- 
missa,  qui  nituntur  homines  inducere  ad  idololalriam. 
Dicit  igitur  :  Nabuchodonosor  rex  fecit  statuam  auream. 
Exteriùs  tantùm  erat  aurea ,  quia  non  est  credibile 
quôd  ibi  esset  tan  ta  moles  auri  ;  vel  forte  erat  inte- 
riùs  concava. 

Altitudine  cubitorum  sexaginta.  In  hàc  altitudine 
computatur  altitudo  basis  supra  quam  erat,  posita  ; 
aliter  non  responderet  sibi  Iatitudo  quae  dicitur  esse 
sex  cubitorum  tantùm.  Caetera  patent.  Si  autem 
quaeratur  quare  Daniel  qui  erat  familiaris  régi  (ut  vi- 
sum  est)  non  prohibuit  eum  à  tali  insanià,  dicendum 
quôd  forte  erat  absens  in  extremis  finibus  regni  pro- 
pter magna  negotia,  supra  quae  eratpositus,  ut  visum 
est,  vel  infirmitate  fuit  impeditus,  vel  aliquâ  alià 
causa  consimili,  quod  videtur  ex  hoc  quôd  non  a'ecu- 
satur  cum  sociis  suis;  ettamen  certum  est  quôd  non 
adoràsset  si  ibi  fuisset.  Vel  dicendum  quôd  vidit  re- 
gem obstinatum  in  malitiâ  suâ ,  et  ideô  tacuit  videns 
se  nihil  prolicere  in  reprehensione  suâ,  sed  magis  re- 
gem ad  pejora  excitare  ;  et  hoc  videtur  Glossa  interli- 
nearis  dicerc  infra  eodem  cap.  super  illum  locum  : 
Prœcepit  ut  adducerentur  Sidrach,  Misach,  etc.,  ubi 
dicitur  sic  :  De  Daniele  non  fit  mentio ,  quia  régi  as- 
sistebat,  qui  propriam  statuam  non  adorabat. 

ESTIUS. 

Nabuchodonosor  rex  fecit  statuam  auream  et  sta- 
tuit  eam  in  campo  Dura.  Obscurum  quibusdam  vide- 
tur nùm  statua  haec  fuerit  ipsius  Nabuchodonosor 
imago  ;  an  verô  Dei  alicujus,  aut  deorum  quos  ipse 
coleret.  Etenim  accusatores  trium  puerorum  sic  di- 
cunt  :  Deos  luos  non  colunt ,  et  statuam  auream  quam 
erexUli  non  adorant,  quibus  verbis  unum  per  aliud 
videtur  explicari,  velut  idem  sit  deos  non  colère,  et 
statuam  non  adorare.  Non  dicunt  autem  te  colunt, 
sed,  non  colunt  deos  luos.  Sic  et  ipse  Nabuchodonosor 
ad  pueros  :  1  erèm  deos  meos  non  colilis,  et  statuam 
quam  conslitiii  non  adoratis?  Et  pueri  similiter  rc- 
spondent  :  Deos  tuos  non  colimus,  et  statuam  auream 
quam  erexisti  non  adoramus.  Nihilominùs  Hieron. 
haec  distingua ,  quasi  dicerent  :  Nec  deos  tuos  coli- 
mus, nec  sialuam  tuam,  in  quâ  te  adorari  voluisti , 

doramus. 

s,  h.   gs 
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MENOCHIUS. 

Fecit  statuam  auream.  Causam  erectae  statuae  Scri- 
ptura  non  expressif.  Fortassè  voluit  ipse  in  statua 
coli,  aut  unum  aliquem  ex  regibus  progenitoribus 
suis.  Vel  excilata  est  statua  ad  opulentiam  regni  sui 
ostentandam,  suadentibus  Chaldseorum  sacerdotibus, 
qui  regem  post  Danielis  interpretationem  in  veri  Dei 
cultum  propensum  animadverlebant,  impulsu  eliam 
regiorum  magistratuum ,  qui  non  alià  ratione  se  Da- 
nielem  et  socios  evertere  posse  intelligebant ,  quàm 
objecto  crimine  contemptae  Chaldaicae  religionis. 

Auream.  Non  omni  parte  solidam,  sed  crassitudine, 
verbi  gratià,  unius  digiti,  ligneà  alià  statua  ad  operis 
firmitatem  inclusâ. 

Altitudine  cubitorum  sexacinta.  Mensurae  statuai 
huj'is  ita  possunl  computari  cum  Saliano,  anno  mundi 
4453,  n.  6.  Assurgat  caesaries  à  fronte  ad  summum 
verlicem,  cubitum  unum  ;  sit  faciès  sex  cubitorum  ; 
longitudo  colli,  quatuor  '  pectoris  usque  ad  coxendi- 
cem,  duodecim;  quae  ad  genua  usque,  viginti  rubilis 
protendalur  ;  dentur  inde  tibiae  cubiti  quindecim  ;  talo 
autem  duo,  fient  cubiti  GO. 

In  campo  Dura.  Locus  erat  planus  in  regione  Baby- 
lonis,  ideô  ad  hoc  delectus,  ut  plurimus  populus  con- 
venue posset,  et  super  omnes  eminentem  statuam 
contemplari. 

tirinus. 

Nabuchodonosor  rex,  et  tôt  victoriis,  toi  triumphis 
jam  insolentior  factus,  maxime  cum  ex  divino  vate 
audîsset,  se  inter  orbis  monarchas  caput  esse,  et  qui- 
dem  aureum,  occasione  statuœ  quadrifidae  sibi  lum  in 
somnis  exbibitœ,  aliam  illà  nobiliorem,  putacxmero 
auro,  quae  suam repraesentaret  personam,  erigi  jussit, 
instar  novi  Dei  publiée  ab  omnibus  adorandam.  Ita 
Theodoretus,  Pererius,  Pintus  et  Maldonatus,  qui 
vult  suggestione  ariolorum  et  Chaldaeorum  id  factum, 
ut  inviso  sibi  Danieli  ejusque  sociis,  Judaeis  Sidrach, 
Misach  et  Abdenago,  quôd  scirent  nunquàm  hoc  ido- 
lum  adoraturos,  insidias  et  exitium  struerent,  ut  aliàs 
eidem  Danieli  struxerunt  Medi,  cap.  6,  v.  13.  Tropo- 
logicè,  statua  haec  est  mundana  félicitas  et  pompa, 
inquit  Irenaeus  ;  vel  haeresis,  ut  S.  Hieronymus.  Très 
pueri  Judaei  primitiae  sunt  et  typus  martyrum  chri- 
stianorum,  inquit  Ruperlus.  Quôd  si  Danieli  fuerînt 
coaevi,  jam  agebant  annum  aelatis  57,  ut  dixi  in  pro- 
logo. Nazianzenus  censet  fuisse  filios  Ezechise  :  ego 
non  nisi  nepoles  concesserim.  Nam  à  morte  Ezechiae 
hucusque  iluxerunt  facile  anni  156,  ut  videre  est  ex 
Cbronico. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Itaque.  Hic  conseqnenter  describitur 
statuae  dedicalio  ;  voluit  enim  Nabuchodonosor,  quôd 
prima  adoratio  suae  statuae,  quae  vocatur  hic  dedica- 
tio,  fieret  cum  magnâ  solemnitate,  propter  magnitu- 
dinem  superbiac  suae  :  et  hoc  est  quod  dicitur  hic  : 
Itaque  Nabuchodonosor  rex  misit,  nuntios  solemnes, 
seilicet  : 

Ad  conoregandos  satrapas,  idest,  nobiles  barones, 
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Et  dicuntur  satrapae  quasi  salis  rapienles  :  quia  so- 
ient bona  inferiorum  rapere. 

Magistratus,  id  est,  consiliarios. 

Et  juDicES.quisuntconstitutiad  audiendum  causas. 

Di'ces,  scilicet,  exercilûs. 

Et  TYiuN.NOSjid  est,  exactores  tributorum  regalium. 

Optimates,  id  est,  optimos  existenles  :  isli  sunt 
honorabiliores  post  regem. 

Pr.cfectos,  id  est,  praepositos. 

Principes,  sicutsunt  balivi,  qui  habent  pluresprae- 
positos  sub  se.  Isli  igilur  prœdicti  primo  sunt  vocati 
ad  adorandum  statuam,  ut  régi  consenlienles,  cœteri 
timoré  mortis,  et  exemplo  majorum  faciliiis  indu- 
canturad  régis  voluntatem.  Caetera  patent  usqueibi. 

MENOCIIIUS. 

Ad  congregandos  satrapas,  etc.  Suggesserunt  boc 

régi  Chaldaei,  tum  ut  esset  major  dedicaiionis  cele- 

britas  et  solemnitas  ;  tum  ut  adesse  cogerentur  Si- 

drach,Misacb,  et  Abdenago,  quibusipsi  insidiabantur. 

tirinus. 

Satrapa,  vox  est  Persica,  latine  praefectum  signiii- 
cans,  sicut  satrapia  praefecluram.  Pro  tyranni,  Vala- 
blus,  Arias  et  alii  ex  Chaldaeo  verlunt  quœstores,  seu 
aerarii  regii  praefectos. 

Petes,  quare  nulla  bic  mentio  fitDanielis? — Hespon- 
det  Lyranus,  aliô  ad  negolia  missum  fuisse  à  rege. 
Forsan  morbo  praepeditus  domi  remansit.  Vel,  si 
praesens  adfuit,  régi  proximus  adstabat,  ulpolè  primus 
aulicorum,  cui  rex  innitebatur.  Unde  sicut  rex  suam- 
met  statuam  non  adorabat,  ita  nec  Daniel  adorare  co- 
gebalur.  Quid  si  dicamus,  sat  notam  régi  fuisse  Da- 
nielis  religionem  :  ipsumque  cbariorem  ei  fuisse, 
quàm  ut  pateretur  ob  banc  similemve  causam  quid- 
quam  mali  illi  inferri? 

Lyranus. 

Vers.  4.  —  Vobis  dicitur.  Non  quôd  omnes  populi 
possent  in  campo  Durani  collocari,  sed  quia  in  piin- 
Cipibus,  qui  sunt  capita  alioruin,  inlelliguntur  omnes 
adorare. 

Tribubus.  Quia  ibi  erant  hommes  diversarura  na- 
tionum  et  linguarum. 

menochius. 

Tribubus  et  linguls.  Variis  nalionibus  diversarum 
linguarum. 

LYRANUS. 

Vers.  5. — Tube.  Forma  liujus  instrument  nota 
est,  et  communis,  et  eà  utunlur  liomines  in  belliset 
festis,  et  in  populi  congregatione,  ut  babetur  lib. 
Num. 

Fistuls.  Inslrumentum  de  ligno,  habens  multa 
foramina  per  quae  emitlilur  sonus,  et  eo  utunlur  pa- 
stores. 

Cithar*.  Inslrumentum  est  figurae  triangularis  ad 
inoilum  dimidii  sculi,  et  tangitur  digilis. 

Sambul.e.  Quae  lit  de  arundine  perloratà ,  et  dicilur 
Sambuca,  à  Sam,  quod  est  sol,  et  bucca,  quae  est 
parva  buccina,  quia  solùm  polest  fieri  inaeslate,ut 
dicit  Hier,  in  Epist.  ad  Dardanum,  de  instrumenlis 
rousicis  quae  in  sacra  Scripturâ  repei  iuntur. 


Psalterii.  Instrumentum  notum  est,  et  tangitur 
cum  pennâ. 

Symphonie.  Aliquando  accipitur  pro  melodià  in 
communi,  sed  hic  accipitur  symphonia  pro  instru- 
mente determinato  oblongo,  quod  soient  portare 
caeci,  et  digitis  tangitur. 

Et  universi  generis.  Hoc  additur,  quia  multa  ibi 
erant  alia  instrumenta  quae  non  exprimunlur  hic. 
Talibus  aulem  ulebantur  in  adoralione  statuae,  ad  in- 
cilandum  hommes,  quia  ex  diversis  melodiis  exciian- 
tur  in  boniinibus  diversae  passiones,  ut  patet  ad  sen- 
sum,  et  habelur  8  Polit. 

menochius. 

Cadentes,  id  est,  humiliter  et  reverenter. 

Quam  const.  Ut  in  ipsâ  adorarelur. 

Sambuce.  Quam  aiunt  esse  triquetrum  instrumen- 
tum imparibus  longitudine  lidibus.  Vox  est  Graeca 
(7a;j.ëùxy;.  Athenaeus  ait  esse  musicum  instrumentum 
letrachordum  acuti  etarguti  soni. 

TIRINUS. 

Sambuca,  sive  sambyx,  genus  erat  instrumenti  mu- 
sici  trianguli,  quod  nervis  longitudine  et  crassiludine 
inaequalibus  constabat  :  et  leviori  carminum  generi 
adliibebalur  :  unde  Proverbium  :  Sambucam  aptare 
cothurno,  id  est,  levia  aptare  gravibus. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Si  quis  autem.  Ubi  pœua  nuntiatur 
non  obedienlibus.  Caetera  patent  ex  praedictis. 

Vers.  8.  —  Statimque  in  ipso  temp.  Haec  est  se- 
cunda  pars  principalis  hujus  capituli,  ubi  ponilur  for- 
ma judicii.  Circa  quam  ponitur  primo  Chaldaeorum 
accusatio ;  secundo  puerorum  cilatio,  ibi  :  Tune  Ao- 
buchodonosor  in  furore;  tertio  citatorum  inquisitio, 
ibi  :  Pronuntians  ;  et  quarto  inquisitorum  responsio, 
ibi  :  Non  oporiet  nos.  In  prima  parle  dicitur  sic:  Sla- 
liinque,  dedicaiionis  slatuae. 

Accedentes,  ad  regem. 

Accusaveri.nt,  moli  invidiâ  ex  hoc  quôd  Judaei 
erant  eis  praeposili  in  negotiis  regni,  ut  patet  in  fine 
praeced.  cap. 

menochius. 

Statimque,  etc.  Ex  hoc  patet  paratas  à  Chaldaeis 
insidias  iribus  pueiis  ;  ciun  enim  dicatur  statim  ad  re- 
gem fuisse  delatos,  argumenlum  est  eorum  aemulos 
in  excubiis  fuisse,  eosque  observasse  ut  accusareut  et 
in  evilium  datent. 

lyranus. 

Vers.  'J.  —  Dixeruntque  Nabuchodonosor.  Hoc 
dicilur  ad  captandum  ejus  benevolentiam,  ut  raeliùs 
impelrarent  voluntatem  suam. 

Vers.  10.  —  Tu  rex  posuisti  decretum  ,  quod  est 
lex  lirma  et  irrevocabilis,  et  nonestlicitum  illudprae- 
lerire. 

Ut  omnis  homo,  etc.  Quasi  dicat  :  Nullum  homi- 
nem  excepisti  ab  bâc  lege  :  hoc  autem  dicebant  ut  non 
paleret  modus  liberationis  puerorum.  Hoc  autem 
modo  in  proposito  formant  accusationem  suam,  di- 
centes  : 

Vers.  12.  —  Sunt  er<*0  viki,  Quasi  dicat,  eaptivi 
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sunt,  et  servi  ex  conditione,  propter  quod  et  hunii- 
Hores  deberent  esse. 

Quos  constituisti,  etc.,  Sidrach,  Misach,  et  Abde- 
nago.  Et  ideô  deberent  esse  grati  pro  beneficiis  acce- 
plis,  et  per  consequens  contemptus  eorum  est  gra- 
vior. 

VlRl  ISTI  CONTEMPSERUNT  REX ,  DECRET.  TUIJM.  Quasi 

dicant  :  ex  prsedictis  patet  quôd  nullo  modo  est  eis 
parcendum. 

Deos  tuos  non  colunt.  Scribit  autem  hoc  Daniel 
more  Judaeorum,  qui  unum  idolum  vocant  Deos  in 
plurali,  ut  habetur  Exod.  32,  de  vitulo  aureo  :  Hi 
sunt  dii  tui,  Israël,  qui  eduxerunt  te  de  terra  JEgypti. 
Dicuntur  autem  hi  dii  Nabuchodonosor,  non  quia 
ipsam  statuam  adoraret,  ut  dictum  est,  sed  quia  il- 
lam  feceral,  ut  inipsâ  adoraretur. 

Vers.  13.— Tunc  Nabuchodonosor.  Hîc  ponitur  pue- 
rorum  citatio,  cùm  dicitur  :  Tunc  Nabuchodonosor,  etc. 
Ex  contemptu   ita  facto  secundùm   suam  aestima 


tionem,  non  tamen  secundùm  veritaiem,  et  sic  irra- 
tionabiliter  ;  ideô  dicitur  :  In  furore  et  in  ira, 

Pr,£cepit.  lllis  pessimis  accusatoribus. 

Ut  adhuc.  Coram  eo. 

Sidrach,  Misach,  etc.  De  Daniele  non  fit  mentio, 
et  causa  supra  dicta  est. 

Vers.  14.  —  Pronuntiansque.  Hic  ponitur  citato- 
rum  inquisitio,  et  patet  littera  ex  dictis  hoc  excepto. 

Deos  meos  non  colitis,  etc.  Et  pro  id  est. 

Statuam  auream  quasi  constitui.  Quam  vocat  Na- 
buchodonosor Deum  suum,  non  quia  ipsam  adoraret, 
ut  dictum  est,  sed  quia  ipsum  repraesentabat ,  cui  di- 
vinos  honores  exhiberi  volebat. 

Vers.  15.  —  Et  quis  est  Deus  qui  eripiatvos? 
Haec  fuit  mira  excaecatio  :  quia  ipsum  Deum  Hebraeo- 
rum  omnipotentem  vocaverat  in  praecedenti  capite, 
quia  superbia  mirabiliter  excaecat  hominem. 
menochius. 

Si  estis  parati.  Oratio  aposiopepsi  abrupta ,  quae 
plena  erit,  si  intelligatur,  vivetis,  aut  aliquid  simile. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  16  ad  32. 


Vers.  16.  —  Vulg.  Respondentes  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago ,  responderunt  régi  Nabuchodonosor  : 
Non  oportet  nos  de  hâc  re  respondere  tibi. 

Sep.  Non  opus  habemus  nos  de  verbo  hoc  respondere 
tibi. 

Chald.  Non  curamus  nos  respondere  tibi. 

17.  —  Vutg.  Ecce  eniro  Deus  noster  quem  colimus, 
potest  eripere  nos  de  camino  ignis  ardentis,  et 
de  manibus  tuis,  ô  rex,  liberare. 

Pag*  Et  de  manu  tuâ  nos  eruet. 
Sep.  Est  enim  Deus  noster  in  cœlis. 

18.  —  Vulg.  Quôd  si  noluerit,  notum  sit  tibi,  rex, 
quia  deos  tuos  non  colimus,  et  statuam  auream 
quam  erexisti  non  adoramus. 

Pag.  Non  incurvamus  nos,  etc.,  non  genuflectimus. 

19.  —  Vulg.  Tunc  Nabuchodonosor  repletus  est  fu- 
rore, et  aspectus  faciei  illius  immutatus  est  super 
Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  et  praecepit  ut  suc- 
cenderetur  fornax  septuplùm  quàm  succendi  con- 
sueverat. 

Pag.  Imago  vultùs  ejus  immutata  est. 
Tig.  Totus  excanduit. 
Sgr.  Serenitas  vultùs  ejus  commutata  est. 
Arab.  Ut  summum  in  modum  ardeat. 

20.  —  Vulg.  Et  viris  fortissimis  de  exercitu  suo  jussil 
ut  ligatis  pedibus  Sidrach ,  Misach  et  Abdenago, 
minèrent  eos  in  fornacem  ignis  ardentis. 

Pag.  Ut  ligarent  Sidrach. 

Tig.  Vinctos  projicerent. 

Sep.  Viri  fortes  fortitudine  ligantes. 

21.  —  Vulg.  El  conlestim  viri  illi  vinctj  cum  braccis 
suis,  et  tiaris,  et  calceamentis  et  vestibus,  missi 
sunt  in  médium  fornacis  ignis  ardentis. 

Pag.  Cum  femoralibussuis,  etc.,  et  cucullis  suis. 
Tig.  Tibialibus  suis,  tiaris  suis. 
Arab.  Vinxerunt  eos,  etc.,  cum  thoracibus  suis. 
22. — Vulg.  Nam  jussio  régis  urgebat;  fornax  autem 
succensa  erat  uimis.  Porrô  viros  illos  qui  imiserant 


Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  interfecit  flamma 
ignis. 

Pag.  Propterea  quôd  à  sermone  régis  urgebatur. 

Arias.  Omni  respectu  hoc  quôd  verbum  régis  urgens 
nimis  :  porrô  viros  qui  ascendere  fecerant  Si- 
drach, etc.,  scintilla  ignis  occidit. 

23.  —  Vulg.  Viri  autem  hi  très,  scilicet  Sidrach,  Mi- 
sach et  Abdenago,  ceciderunt  in  medio  camino 
ignis  ardentis  colligati. 

24.  —  Vulg.  Et  ambulabant  in  medio  flammae,  lau- 
dantes  Deum  et  benedicentes  Domino. 

25. — Vutg.  Stans  autem  Azarias  oravit  sic  ;  aperiens- 

que  os  suum  in  medio  ignis  ait. 
Arab.  Et  stans  cum  eis. 

26.  —  Vulg.  Benedictus  es,  Domine  Deus  patrum 
nostrorum,  et  laudabile  et  gloriosum  nomen  tuum 
in  secula. 

Sep.  Benedictus  es  et  laudabilis. 
Reg.  Et  laudabile  et  gloriosum. 

27.  — Vulg.  Quiajustus  es  in  omnibus  quae  fecisti 
nobis,  et  universa  opéra  tua  vera,  et  vise  tuae  rectae 
et  omnia  judicia  tua  vera. 

28.  —  Vulg.  Judicia  enim  vera  fecisti  juxta  omnia 
quae  induxisti  super  nos  et  super  civitatem  san- 
ctam  patrum  nostrorum  Jérusalem  ;  quia  in  veritate 
et  in  judicio  induxisti  omnia  haec  propter  peccata 
nostra. 

Sep.  Judicia  veritalis  fecisti. 
Syr.  Nam  aequo  judicio  exercuisli  in  nos  quidquidin- 
tulisli  nobis. 

29.  —  Vulg.  Peccavimus  enim  et  inique  egimus,  re- 
ccdentes  à  te  et  deliquimus  in  omnibus. 

Syr.  Propter  scelera  nostra  quae  commisimus,  etc., 
dictumque  tuum  transgressi  sumus. 

30.  —  Vulg.  Et  praecepia  tua  non  audivimus,  nec 
lectmus,  sicut  praeceperas  nobis  ut  benè  nobis 
esset. 

I  Arab,  Ut  benè  contingeret  nobis. 


torumque,  et  régi  injusto  et  pessimo  ultra  omnem 
terram. 
Sijr.  Qui  remotissimi  sunt   à    te,  et  dominio  impii 
regni,  omnium  orbis  regnorum  pessimi. 
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31.  —  Vulg.  Omnia  ergo  quae  induxisli  super  nos  et 
universa  quœ  fecisli  nobis,  in  vero  judicio  fecisti. 

Syr.  Legitimo  judicio  fecisti. 

32.  —  Vulg.  Et  tradidisti  nos  in  manibus  inimicorum 
nostrorum  iniquorum  et  pessimorum,  prœvarica- 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  16.  —  Non  debemus  de  hàc  re  respondere  tibi;  Chald.  id  etiam  rectè  exprirnit  :  Non  curamus  nos  re- 
spondere tibi.  19.  Faciès  illius  immutata  est.  Syr.  Serenilas,  etc.,  immutata  est;  animi  autem perturbatio  in 
facie  saepenumerô  apparct.  21.  Cum  braccis  suis;  alii,  saraballis,  sarabal,  quod  Vulg.  braccas  vertit,  R.  Saadias 
compedes  esse  dicit,  sed  id  non  placet,  quia  certum  est  hic  de  veslibus  sermonem  esse,  et  quia  de  compedibus 
jam  dixerat  eos  vinclos  missos  fuisse,  sed  meliùs  qui  volunt  superiorem  fuisse,  tamen  plures  hebraizantes 
volunt  esse  femoralia  ;  utrumque  ergo  per  braccas  denotari  potest,  et  cum  eodem  sensu.  Et  tiaris  ;  alii,  cucullis, 
id  est,  pileis  ad  certam  formam  quibus  Chaldsei  ulebantnr.  Et  calceis  suis  ;  alii,  thoracibus,  chlamyde  :  utcum- 
que  sit,  omne  genus  vestium,  quibus  induti  erant,  significari  manifestum  est. 

24.  Et  ambulabant  in  medio  flammœ.  Hucusque  Iegunt  Hebrœi  :  média  quae  sequuntur  usque  ad  finem  hymni 
trium  puerorum  in  Hebr.  non  babentur,  tamen  ea  Iegunt  Septuag.  Laudabile  nomen  tuutn;  Sep.  Laudabilis, 
sed  referunt  ad  vocem  Domine  ;  Vulg.  ad  nomen. 

ANNOTATIONES. 


LVRANCS. 

Vers.  16.  —  Respondentes  sed.  Hic  ponitur  re- 
quisitorum  responsio,  unde  dicitur  : 

Non  oportet  nos.  Quasi  dicat  :  Quaestio  tua  est  ita 
irrationabilis  quôd  non  est  digna  responsione,  quia 
evidens  est,  quôd  est  dare  unum  primum  infinitae 
potentiae,  et  sic  potest  nos  liberare,  quia  ipsum  coli- 
mus.  Et  hoc  est  quod  subditur  :  Ecce  enim  Deus 
nosler  quem,  etc.  Sequitur. 

MENOCHIUS. 
NON    OPORTET  NOS    DE    HAC  RE  RESPONDERE    TIBI.    Id 

est,  non  opus  est  nobis  ad  respondendum  tibi  de  hàc 
re  deliberatione  ;  satis  perspectum  et  certum  nobis 
est  quid  respondere  debeamus. 

TIRINUS. 

Non  oportet  nos  respondere.  Id  est,  ad  respon- 
dendum anxiè  vel  diù  deliberare,  cùm  res  certa  no- 
bis certôque  constituta  sit.  Sic  etiam  S.  Cyprianus 
proconsuli  ad  sacrificandum  idolis  hortanti,  In  re, 
inquit,  tam  injustà,  nulla  consullatio  est. 
estius. 

Vers.  17.  —  Deus  noster  quem  colimus,  potest 
eripere  nos  de  camino  1cnis  ardentis.  qljod  si  no- 
luerit, notum  sit  tibi,  o  rex,  quod  deos  tuos  non 
colimus.  Hic  locus  prabet  exemplum  insignis  fortitu- 
dinis  et  constantiae  non  discedendi  à  mandatis  divi- 
nis  ;  valet  etiam  ad  destruendos  duos  errores;  quo- 
rum unus  fuit  Joannis  Wiclephi  et  Brentii,  qui 
docent  Deum  non  alia  facere  posse  praeter  ea  quae  fa- 
cit.  Hi  enim  pueri,  cùm  dixissent  quôd  Deus  eos 
posset  liberare,  nihilominùs  ostendunt  id  pendere  ab 
ejus  voluntate.  Sic  et  Christus,  Matth.  26  :  An  non 
possum  rogare  Patrem  meum,  et  exhibebit  mihi  plus- 
quàm  duodecim  legiones  angelorum?  Alter  est  error 
communis  omnium  haereticorum  nostri  temporis , 
qui  fiduciam  Christianorum  in  Deum  talem  esse 
debere  docent,  ut  non  modo  exspectent,  verùm  etiam 
certô  sibi  statuant  impetratnros  se,  quidquid  à  Deo 
exspectaverint.  Alia  longé  fuit  fides  et  fiducia  horum 
trium  puerorum.  Non  enim  dicunt,  eripiet  nos,  sed, 
potest  eripere.  Et  quôd  non  habuerint  certam  illam 


haereticam  persuasionem,  indicant  verba  quae  sub- 
junguntur  :  Quod  si  noluerit,  notum  sit  tibi,  ô  rex , 
quod  dcos  tuos  (nihilominùs),  non  colimus. 

MENOCHIUS. 

Ecce  enim  Deus  noster,  etc.  Alludunl  ad  régis 
verba,  qui  num.  15,  negaverat  Deum  ullum  posse  eos 
eripere.  Contra  ipsi  :  Ecce,  inquiunt,  Deus  noster 
potest  nos  ex  incendio  fornacis  incolumes  educere. 

LYRANUS. 

Vers.  18.  —  Quod  si  noluerit.  Quia  aliquando 
Deus  non  libérât  servos  suos  temporaliter,  ut  meliùs 
salvet  eos,  invisibiliter  ad  requiem  transferendo,  ut 
dicit  Augustinus  in  quodam  sermone  sanctorum  mar- 
tyrum  septem  fratrum. 

Notum  tibi  sit,  rex,  etc.  Ex  quo  patet  quôd  illud 
factum  est  tribus  pueris  materia  fortiludinis,  quod  ab 
impiis  credebatur  esse  causa  terroris. 

MENOCHIUS. 

Quod  si  noluerit,  etc.  Quasi  dicant  :  Sive  autem 
liberare  velit,  sive  incendio  absumi  permittere  de- 
creverit,  nos  semper  iidem  erimus,  nec  veram  reli- 
gionem  prodemus  metu  incendii. 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Tunc  Nabuchodonosor.  Hic  describi- 
tur  pœna  supplicii ,  ubi  primo  ponitur  régis  indigna- 
lio,  cùm  dicitur:  Repletus  est  furore.  Secundo  in- 
dignationis  manifesta  ostensio,  cùm  subditur  : 

Et  aspectus  faciei  illius  immutatus  est,  etc.  Quia 
passiones  cordis  citiùs  apparent  in  oculis  quàm  in 
aliis  partibus  corporis  ;  tertio,  sententiae  pronuntia- 
tio,  ibi  :  Et  prœcepit  ut  succenderetur  fornax,  etc. 
Quarto,  sententiae  executio,  versu  seq. 

MENOCHIUS. 

Rf.pletus  est  furore,  se  contemptum  existimans. 
Aspectus  faciei  illius,  etc.  Ut  iratis  accidere  solet. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Et  confestim  viri  illi,  id  est,  1res 
pueri. 

Vincti.  Ut  nullo  modo  possent  evadere. 

Cum  braccis  suis,  etc.  Secundùm  aliquos  tiara  est 
pallium  quo  Persae  uluntur  :  secundùm  alios  est  mitr? 
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quae  in  capite  ponitur;  unde  dicitur  Exod.  29 ,  de 
Aaron  :  Pones  tiaram  in  capite  ejus.  Et  inde  trahitur 
ad  significandum  genus  pilei  quod  portabant  nobiles, 
secundùm  quod  dicitur  Ezechiel.  23  :  Càro  vidisset 
viros  depictos,  et  liaras  in  capitibus  eorum. 

MENOCHIUS. 

Tiaris.  Tiara  genus  est  pilei,  quo  Chaldaei  et  Persae 
utebantur,  ut  ait  S.  Hieronymus. 

TIRINUS. 

De  tiara  ,  capitis  tegmine,  seu  pileo,  quo  Chaldaei 
et  Persae  sat  alto  et  acuminato  utebantur,  dixi 
Exodi  28. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Porro  viros  illos,  etc.  Quintô,  po- 
nitur Dei  vindicatio.  Sciendum  tamen  quod  boc  dici- 
tur per  anticipationem  :  quia  dicitur  infrà,  eod.  cap., 
quod  viri  illi  qui  miserant  pueros  in  fornacem,  suc- 
cendebant  eam,  et  ideô  interfeclio  istorum  per 
Hammam  ignis  inlelligenda  est  facta  quando  angélus 
Domini  descendit  cum  pueris  post  orationem  Azariae, 
et  excussit  Hammam  de  fornace,  et  combussit  eos  qui 
erant  extra  ;  ut  sic  rex  non  solùm  de  miraculo  viso 
miraretur,  sed  et  per  combustionem  fortissimorum 
virorum  de  suo  exercitu  puniretur,  ut  hic  vidctur. 
estius/ 

porro  viros  illos  qui  miserant  sldrach,  mlsach  et 

ABDENAGO    INTERFEC1T    FLAMMA    IGNIS.    Quaei'itUr  qUO- 

modô  haec  consistant  cum  iis  quae  postea,  vers.  46  , 
narrantur  his  verbis  :  Et  non  cessabunt,  qui  miserant 
eos  ministri  régis  succendere  fornacem.  Respondeo  : 
Non  sunt  haec  duo  unius  et  ejusdem  continuât»;  nar- 
rationis,  sed  priora  sunt  narration  is  ex  Hebraeo ,  quae 
finitur  vers.  23 ,  et  non  conlinualur  iterùm  nisi 
vers.  91.  Alia  autem  illa  inserta  sunt  (ut  videre  est  in 
Bibliis  ipsis)  ex  Theodolionis  editione.  Quôd  si  hoc 
suificere  non  videatur ,  dicaturque  esse  nihilominùs 
utrumque  in  Biblicà  narratione,  dici  polest  priùs  il- 
lud  dictum  esse  per  hysterosin  ;  ut  priùs  breviter  re- 
feratur,  et  deindè  pleniùs,  quomodô  factum  sit,  ex- 
plicetur. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Et  ambulabant  in  medio  flamme. 
Haec  est  tertia  pars  principalis  hujus  capituli.  Scien- 
dum tamen  quôd  non  est  in  Hebraeo;  tamen  eam  ex- 
posui,  quia  est  in  medio  capituli.  Igitur  hic  ponitur 
liberatio  puerorum  benigna  :  ubi  tria  notantur  quae 
soient  accidere  in  tribulatione  justorum ,  scilicet 
commendatio  supemae  aequitatis,  condescensio  divinae 
bonitatis ,  ibi  :  Et  non  cessabant;  collaudatio  divinae 
majestatis,  ibi  :  Tune  hi  1res.  Circa  primum  adverten- 
dum  quôd  primo  ponitur  commendatio  Dei  ab  islis 
tribus  pueris  in  generali,  et  patet;  secundo  ipsius 
Azariae  in  speciali,  ibi  :  Stans  autem  Azarias;  ubi 
primo  Azarias  commendat  divinam  justitiam,  se- 
cundo, implorât  ejus  clementiam,  ibi  :  Ne  quœsumus  ; 
tertio,  alleg.it  consuetam  Dei  misericordiam ,  ibi  :  Et 
mine  sequimur  te  ;  quarto  invocat  ejus  liberatricein 
potentiam,  ibi  :  Et  crue  nos,  Circa  primum  in  com- 
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mendatione  divinae  aequitatis,  Azarias  attribuit  Deo 
justitiam,  et  sibi  ipsis  culpam,  dicens. 
menochius. 
Et  ambulabant  ,  etc.  Est  hysterologia,  hoc  est,  po- 
stea accidit,  cùm  scilicet  ab  angelo  soluta  sunt  vin- 
cula  quibus  constringebantur. 

TIRINUS. 

Ambulabant  in  mémo  flammée.  Nempè  postquàm 
angélus  ignem  ab  eis  circumcirca  abegit,  et  vincula 
eorum  dissolvit,  vers.  49  et  sequenti.  Porrô  tam  Aza- 
riae  quàm  alia  sequens  trium  puerorum  oratio  usqne 
ad  vers.  91,  jam  non  exstant  in  Hebraeo ,  sed  ea  ex 
Theodotione  transtulit  S.  Hieronymus. 

LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Benedictus  es.  Et  facit  mentionem 
de  antiquis  patribus,  ut  meritis  ipsorum  ejus  oratio 
sit  magis  exaudibilis.  Et  hoc  modo  fecit  Moyses  in 
oratione  ad  placandum  iram  Domini  contra  populum 
de  vituli  fabricatione. 

Et  gloriosum  nome.n  tuum.  Gloria  enim  est  clara 
notitia  cum  laude  ;  unde  importât  quamdam  diffusio- 
nem  laudis.  Propter  hoc  dicitur  nomen  Dei  gloriosum, 
quia  débet  laudari  ubique  terrarum ,  et  in  omni  dil- 
ferentià  temporum.  Ideô  subditur  : 

Vers.  27.  — Quia  justus  es,  reddens  pœnam  pro 
peccatis,  et  hoc  est  quod  subditur, 

In  omnibus  qu.e  fecisti  nobis,  permittendo  nos  sic 
tribulari. 

Et  universa  opéra,  etc.  Quia  conformia  sunt  di- 
vinae sapientiae,  quae  falli  non  potest. 

Et  mje.  Id  est ,  processus  tuus  in  mundi  guberna- 
tione. 

Et  omnia  judicia.  Dicit  judicia,  in  plurali,  quia 
unum  est  judicium  ejus  occultum  in  praesenti,  de  quo 
dicitur  Joan.  12  :  Nunc  judicium  est  mundi.  Aliud  erit 
apertum  in  futuro.  Caetera  patent  usque  ibi. 
menochius. 

Universa  opéra  tua  vera,  id  est,  intégra  sunt, 
aequa  et  perfecta. 

LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Inuuxisti  omnia  h,ec.  Ubi  consideran- 
dum  quôd  peccatum  populi  Israël  vocavit  suum,  quia 
erat  pars  illius  populi  :  Daniel  enim  et  socii  ejus 
erant  innocentes  et  sancti,  et  maxime  quando  fue- 
runt  de  Jérusalem  translati,  et  ideô  non  fuerunt  illa 
peccata,  propter  quae  destructa  est  civitas  Jérusalem, 
de  quà  lit  hic  mentio. 

menochius. 

In  veritate  st  in  judicio,  hoc  est,  in  veritate  judi- 
cii,  sive  in  vero  ac  justo  judicio. 

Propter  peccata  nostrs.  Solemne  est  sanctis  virîs 
non  privata  tantùm  mala  quae  paliuntur,  sed  publica5 
etiam  clades  suis  peccatis  adscribere,  et  peccatis  po- 
puli. 

Recedentes  a  te  ,  per  idololatriam  et  alia  peccata, 
)  quibus  se  populus  conlaminaverat. 

Non  audivimus  ,  non  obedivimus  prseceptis  tuis. 

Ut  uene  nobis  esset.  Quae  scilicet  si  eil'ecta  dediV 
seinus,  benè  nobis  fuisset. 


flK 


LVRANUS. 

Vers.  29.  —  Peccavimus  enim  ,  contra  proximum. 

Et  inique  egimus,  contra  Deum;  et  hoc  dupliciter 
peccato  commissionis ,  quod  notatur  ,  cùm  dicitur  : 
Recedentes  a,  etc.,  et  peccato  omissionis. 

LYRANUS. 

Vers.  50.  —  Et  pr^ecepta  tua,  etc.  Ut  benè  nobis 
esset  ex  te.  Ex  decursu  enim  veteris  Testamenti , 
patetquôdfilii  Israël  fuerunt  in  prosperitate,  quamdiù 
fuerunt  obedientes  Deo. 

menociiius. 

Vers.  5i.  —  In  vero  judicio.  Sic  supra,  num.  28 , 
dixit,  in  veritate  et  judicio. 

LYRANUS. 

Vers.  32.  —  Et  tradidisti  nos.  Quia  quandoque 

VARIËTAS  LECTIONUM.  A  vers.  33  ad  50 
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punit  Deus  bonos  per  malos,  ut  dictum  est  cap. 
praeced.,  unde  et  dsemones  sunt  executores  divinse 
justitiae  in  inferno. 

Et  rege  injusto.  Scilicet,  Nabuchodonosor,  quia 
occidebat  innocentes,  ut  hic  patet. 

Et  pessimo.  Quia  cogebat  homines  idololatrare , 
usurpando  sibi  divinos  honores. 

Ultra  omnem  terram.  Scilicet,  supra  omnes  terre- 
nos,  quia  propler  magnitudinem  suae  potestatis,  ma- 
lilia  ejus  habebat  majorem  effectum  et  evidentiam. 

MENOCIIIUS. 


Ultra  omnem  terram.  Pessimo  omnium  quos  terra 
sustinet. 


Vers.  33.  —  Vulg.  Et  nunc  non  possumus  aperire  os  : 
confusio  et  opprobrium  facti  sumus  servis  tuis  et 
his  qui  colunt  te. 

Syr.  Non  licet  nobis  aperire  os  coram  te  propter  de- 
decus. 

Arab.  Eô  quôd  ignominia  et  opprobrium  accident  ser- 
vis tuis. 

54.  —  Vulg.  Ne,  quaesumus,  tradas  nos  in  perpetuum 
propler  nomen  tuum,  et  ne  dissipes  testamentum 
luuni  : 

Arab.  Ne  rescindas  pactum  tuum. 

AHi.  In  linem. 

35.  —  Vulg.  Neque  auferas  misericordiam  tuam  à 
nobis ,  propter  Abraham  dilectum  tuum ,  et  Isaac 
servum  tuum,  et  Israël  sanctum  tuum. 

Syr.  Ne  misericordiam  et  benevolentiam  amoveas  à 
nobis. 

36.  —  Vulg.  Quibus  locutus  es  pollicens  quôd  multi- 
plicares  semen  eorum  sicut  stellas  cœli,  et  sicut 
arenani  quœ  est  in  litlore  maris. 

Sep.  Ad  labium  maris. 

57.  Vulg.  Quia,  Domine,  imminuti  sumus  plus  quàm 

omnes  gentes,  sumusque  humiles  in  universâ  terra 

hodiè  propter  peccata  noslra. 
Sîjr.  Nunc  humiliati  sumus  propter,  etc.,  et  dispersi 

sumus. 
Arab.  Minimi  evasimus  omnium  gentium  et  abjecti 

facti  sumus. 
38.  —  Vulg.  Et  non  est  in  tempore  hoc  princeps,  et 

dux,  ctpropheta,  neque  holocaustum,  neque  sacri- 

ficium,  neque  oblatio,  neque  incensum,  neque  lo- 

cus  primiiiarum  coram  te. 
Septuag.  Neque  locus  offerendi  primitias. 
Syriacus.  Neque  locus  ubi  thus  aut  victimam  offera- 

nius. 
'ZQ.—Vulg.  Ut  possimus  invenire  misericordiam  tuam; 

sed  in  animo  contrito  et  spiritu  humilitatis  susci- 

piamur. 
Syr.  El  in  spiritu  humili  ecce  eos  ipsos  offerimus  in- 

cendio  ignis. 
40.  Vulg.  Sicut  in  holocausto  arietum  et  taurorum, 

et  sicut  in  millibus  agnorum  pinguium ,  sic  fiât  sa- 

criûcium  nostrum  in  conspectu  tuo  hodiè,  ulplaceat 


tibi  ;  quoniam  non  est  confusio  confidentibus  in  te. 
Sep.  Et  perficiatur  post  te. 
Compl.  Et  impleat  post  te. 
Syr.  Deprecantes  ut  bobus,  arietibus  et  agnis  multis 

opimis  prsestantior  hodiè  sit  oblatio  animae  nostrae, 

et  non  suffundantur  servi  tui  pudore,  quandoquidem 

qui  tibi  fidunt  nequaquàm  pudeliunt. 
Arab.  In  dénis  millibus  agnis. 
41:  —  Vulg.  Et  nunc  sequimur  te  in  toto  corde,  et  ti- 

memus  te,  et  quaerimus  faciem  tuam. 
Syr.  Sequimur  te,  animo  sincero  te  reveremur. 
42. — Vulg.  Ne  confundas  nos  ;  sed  fac  nobiscum  juxta 

mansuetudinem  tuam,  et  seeundùm  mulliludinem 

misericordise  tuac. 
Syr.  Ne  pudefacias  nos,  sed  pro  ubertate  beneficio- 

rum  tuorum  âge  nobiscum. 
43. — Vulg.  Et  erue  nos  in  mirabilibus  tuis,  etda  glo- 

riam  nomini  tuo,  Domine. 
Sep.  Seeundùm  mirabilia  tua. 
Syr.  Pro  multiludine  miraculorum  tuorum,  gloriam- 

que  concilia  nomini    tuo  propter    nomen  tuum 

augustum. 

44.  —  Vulg.  Et  confundantur  omnes  qui  ostendunt 
servis  tuis  mala;  confundantur  in  omnipotentiâ 
tuâ,  et  robur  eorum  conteratur. 

Syr.  Pudefiant  qui  mala  meditantur  in  servos  tuos, 
robore  tuo  deslituantur. 

45.  _  Vulg.  Et  sciant  quia  tu  es  Dominus  Deus  so- 
lus,  et  gloriosus  super  orbem  terrarum. 

Syr.  Ut  experianlur,  etc.,  et  in  cunctis  operibus  tuis 

gloriosum. 
Arab.  Glorificandum. 

46.  __  Vulg.  El  non  cessabant  qui  miserant  eos  mi- 
nistri  régis  succendere  fornacem  naphtâ,  et  stupà, 
et  pice,  et  malleolis. 

Syriacus.   Injicere,  etc.,  sulphur,  arundines  atque 

sarmenta. 
Arab.  Non  cessabant  qui  accusaverunt  illos. 

47.  _  Vulg.  Et  effundebatur  flamma  super  fornacem 
cubitis  quadraginta  novem. 

Syr.  Adeô  ut  flamma  ignis  crepitnm  ederet. 
Arab.  lia  ut  se  efferret  flamma. 
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48.  —  Vutg.  Et  erupit  et  incendil  quos  reperit  juxta 
fornacem  de  Chaldœis. 

Syr.  Et  creraaret  consumeretque  eos,  etc. 

49.  —  Yulg.  Angélus  autem  Domini  descendit  cum 
Azarià  et  sociis  ejus  in  fornacem,  et  excussit 
flammam  ignis  de  fornace. 

Syr.  Ananià,  Azarià  et  Misaele. 
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50.  —  Vulg.  El  fecit  médium  fornacis  quasi  ventum 
roris  llantem  ,  et  non  tetigit  eos  omninô  ignis ,  nec 
contrislavit,  necquidquam  molesliae  intulit. 

Sep.  Ventum  susurrantem. 

Syr.  Quasi  roscidum,  etc.,  neque  ullo  incommodo 
alliceret. 

Arab.  Qu;tsi  ventum  sibilantem,  etc.,  aut  laederet  eos. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 
Vers.  33.  —  Non  possumus  aperireos;  Syr.  Non  llcet  aperire,  id  est,  non  audemus;  elauditur  enim  os  vel 
metu  vel  pudore  :  ulraque  causa  locum  habuit  in  Juda'is  captivis.  54.  In  perpeluum;  alii,  in  finem;  Vulg.  he- 
braismum  expressit;  Sept,  omiserunt,  sed  Compl.  Aid.  babenl  ).c'-f<ov,  dicens.  40.  Inmiltibus  agnnrum;  Syr.,  in 
agnis  multis;  Arab.,  in  dents  mitlibus  ;  Sept.,  lv  p.'jpîaaiv  :  p.upià?  autem  in  Scripturà  varié  accipilur,  saepè  enim 
decem  millia  significat ,  et  sic  verlit  Arab.  ;  aliquando  reddilur  mille,  ut  est  in  Vulg.;  aliquando  magnam,  sed 
indefinitam  désignât  mullitudinem  :  et  sic  Syr.  transtulit  :  In  agnis  multis.  Placeat  tibi;  Sept.  :  Et  perficiatur 
post  te,  impleat  post  te;  Vulg.  hebraismum  expresssit,  nam  perficere  post  aliquem  est  i  11  ï  placere  et  implere 
quod  jubet. 

42.  Juxta  mansuetudinem  tuam  ;  aliquid  amplius  dicit  Syr.  :  Pro  ubertate  beneficiorum  tuorum.  44.  Robur 
eorum  conteralur  ;  Arab.  explicat  :  Fortitudine  tua  destituantur  naphta  ;  omnes  lectiones  eamdem  dictionem 
retinent,  est  autem  bitumen  liquidum  et  petreolum,  magnam  cum  igné  habens  cognationem,  et  secundùm  alios 
est  ossa  olivarum  qune  projiciunlur  cum  armurcà  arefaciâ.  Et  sttipâ ,  et  pice,  et  mallcolis;  Syr.  Injicerent 
sulphur,  ûrundines  atgne  sarmenta.  Est  malleolus,  inqùit  D.  Isid. ,  palmes  innatus  prioris  anni  flagello  cogno- 
minalus  ob  similitudinem  rei,  quod  in  eâ  parte  qiiâ  deciditur  ex  vcleri  sarmento  prominens  utrumque  mallei 
speciem  praebeat.  50.  Quasi  ventum  roris;  alii ,  quasi  roscidum  ,  id  est,  roridum  gratum  ad  respirationem. 

ANNOTAT  IONES. 

siones  apertè  de  Christo  propter  quod  dicitur  hic 
specialiter  dilectus. 


LYRANUS. 

Vers.  33. —  Confusio.  Quia  eis  infertur  pro  oppro- 
brio  miseriœ  nostrae ,  cùm  eodem  ritu  colimus  te , 
sicut  et  ipsi. 

MENOCniUS. 

Non  possumus  aperire  os.  Adeô  ex  magnitudine 
pœnae,  peccatorum  magnitudo  manifesta  est ,  ut  ne 
aperire  quidem  os  ad  excusandam  aut  extenuandam 
culpam  audeamus. 

Opprobrium  facti  sumus  servis  tuis.  Populo  tuo 
peculiari ,  et  elrcto  cui  exprobratur  quôd  verum 
Deum  non  colat ,  quia  passus  non  esset  eos  in  hujus- 
modi  calamitates  incidere. 

LYRANUS. 

Vers.  34.  —  Ne,  qu.ïsumus.  Hic  Azarias  implorât 
Dei  clementiam  :  allegans  promissionem  factamsanctis 
patribus,  dicens  :  Ne,  quœsumus,  tradas  nos  hostibus. 

In  perpetuum.  Licèl  ad  tempus  puniamur  pro 
peccatis  nostris. 

Propter  nomen  tuum.  Quasi  dicat,  licèt  hoc  non 
merealur  noslra  justitia  ,  liât  tamen  hoc  ad  gloriam 
nominis  tui ,  ut  nomen  tuum  glorilicelur  in  libera- 
tionc  noslra. 

Et  ne  dissip.  TESTAM.,id  est,  legem,quae  dissipalur 
quando  tenentes  eam  occhiunlur. 

MENOCHIUS. 

Trams  nos,  gentibus  el  llamniis  hisee  devorandoi. 

Ne  dissipes,  etc.  Ne  mutes,  aut  nedisrumpas  tesla- 
mentum,  id  est,  pactum,  quo  pollicilus  es  te  Deum  cl 
fautorem  nostrum  fulurum,  et  in  advcrsisliberatorcm. 

LYRANUS. 

Vers.  35.  —  Neque  aufer/\s  misericord.  iuam  a 
nobis  propter  Abrauam.  Quia  luit  primus  à  Deo  ele- 
MiiS  c\  idololaliis  :  et  primo  faclx  sunl   ci  promis- 


Et  Isaac  servum  tuum.  Et  dicitur  servus',  quia  fuit 
verè  obediens.  Et  palet  hoc  cùm  pater  voluit  eum 
immolare,  quia  jam  erat  30  annorum,  et  per  conse- 
quens  fortis  :  pater  autem  ejus  erat  senex  et  debilis  , 
notait  tamen  resislere,  sed  ad  immolationem  volun- 
lariè  accessit,  ut  dicit  Josepbus  lib.  i  Antiq. 

Et  Israël  sanctum  ,  id  est,  Jacob  ,  qui  dicitur  hic 
sanclus  specialiier,  quia  speciali  cullu  se  vovit  colère 
Deum ,  ut  dicitur  Gen.  28  :  Erit  mini  Dominus  in 
Deum ,  etc.  Ulud  autem  propriè  dicitur  sanctum  , 
quod  applicatur  divino  cultui. 

MENOCHIUS. 

Abraham  dilf.ctum  tuum.  Quem  elegisti ,  et  ex 
Chaldœà  et  idololatriâ  eduxisti ,  et  patrem  creden- 
tium  el  Christi  constituisli. 

Isaac  servum  tuum.  lia  appellat  Isaac  propter  obe- 
dieniiam  quà  se  Deo  per  patris  manum  sacrificandum 
obtulit. 

Israël  sanctum  tuum.  Jacob  sanctum  appellat  pro- 
plcr  innoccnliam,  et  quia  Israelilici  populi  pater,  cui 
nomen  dédit,  et  Chrisli,  qui  est  sanclus  sanclorum. 

LYRANUS. 

Vers.  56.  —  Quibus  locutus  es  pollicens,  id  est, 
promitlens ,  ideô  non  potesl  frustrari  promissio  tua. 

Quoi)  multiplicares  semen  eorum.  Promissum  est 
hoc  Abrah;«,  Gen.  22. 

\ki;s.  57.  —  Quia,  Domine,  imminuti  sumus,  etc. 
Quia  mulli  de  (iliis  Israël  fuerunt  occisi  per  bella, 
cl  mulli  captivati. 

Sumusque  iiuMiLES,  id  est,  viles  in  conspectualiorum. 

U.MVERSA    TERRA    HOME    PROPTER    PECCATA  ,    CtC 
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Quia  jam  dispcrsi  erant  in  mullis  terris  per  captivita- 
tem  Assyrionim  i-i  ChatdaBorom  el  /Egyptiomm. 
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MENOCHIUS. 

Imminuti  sumus  ,  numéro,  et  ad  paucitatem  redacli. 
Humiles,  viles. 

LYRANUS. 

Vers.  58. — Et  non  est  in  tempore  hoc  princ,  super 
iilios  Israël ,  qui  posset  eos  defendere  ,  quia  Sedeeias 
jam  erat  caplus  ; 

Et  propheta,  qui  denuntietfuluramconsolalionem. 

Et  dux,  scilicet,  ex  populo  nostro,  quasi  dicerent: 
Virlute  humanà  non  possumus  salvari  de  manibus 
inimicorum.  Similiter  eis  non  erat  via  ad  placandum 
Deum  per  viani  sacriûciorum,  et  hoc  est  quod  postea 
dicit  , 

Neque  holocaustum.  Quae  erat  oblatio  tota  incensa 
ad  honorera  divinum. 

Neque  sacrificium  ,  quod  partim  incendebatur ,  et 
partira  ad  usuni  sacerdotum  reservabatur.' 

Neque  oblatio  ,  qua;  offertur  ex  devotione. 

Neque  incensum.  Hoc  est,  tbymiama  odoris  suavis- 
simi,  quod  offerebatur  super  altare  thymiamatis  ad 
consunimalionenisacrificii  :  ut  habetur  adllebraeos  9. 
Ratio  omnium  istorum  est,  quia  non  erat  ipsis  licitum 
talia  oflerre,  nisi  in  Jérusalem,  quae  jam  erat  destructa, 
et  hoc  est  quod  dicilur  : 

Neque  locus  primitiarum  coram  te.  Quia  jam  erat 
destructus  ,  ut  visum  est. 

menochius. 

Et  propheta.  Intelligit  in  Judseà,  nanti  ipse  et  Eze- 
chiel  erant  Babylone.  Daniel  veiô  regiorum  poliùs 
somuiorum  erat  interpres,  quàm  propheta  populi. 
Ilaque  non  est  proplteta ,  idem  valet  ac,  vix  ullus  est. 

Neque  holocaustum  ,  neque  sacrificiim.  Templum 
cnim  et  altare  erat  eversum ,  et  licèt  postea  Judsei 
novum  altare  excitârint,  ut  patet  Barucli  1,  1,  tamen 
pauperrimè  ,  rarissime ,  in  illis  urbis  ruinis  illo  ule- 
bantur. 

TIRINUS. 
NON   EST   IN   TEMPORE   HOC    PRINCEPS    ET    PROPHETA. 

Supple  in  Juda;â  jam  à  Chaldaeis  excisa  et  insessâ. 
Patet  ex  seqq.  verbis,  Iwlocausto,  incenso,  etc.,  qua; 
non  poterant  nisi  Jerosolymis  sperari.  Porro  loco  talis 
sacrifiai  et  Iwlocausli  legalis  offerunt  hic  seipsos  Deo, 
si  sic  illi  visum  fuerit ,  in  sacrificium  et  holocaustum 
mysticum  et  metaphoricum. 

LYRANUS. 

Vers.  39.  —  Ut  possimus  inven.  miseric  tuam,  etc. 
Supple  per  talia  sacrificia  et  oblationes. 

Sed  in  anima  cont.,  etc.  Quasi  dicat  :  Loco  sacri- 
ûciorum suscipias  illud,  quod  possumus  tibi  oflerre , 
scilicet  cor  contritum  et  humiliatum.  Ps.  50,  descri- 
bitur  :  Sacrificium  Deo  spirit.  Unde  super  illud  Gen. 
25  :  haac  amabat  Esati ,  dicit  Rab.  Moyses  :  Dilectae 
sunt  magis  tribulationes  quàm  sacrificia,  quippe  quia 
sacrificia  fiunt  de  divitiis  hominis  ,  tribulationes  verô 
de  corpore  ipsius  tribulati ,  quod  est  magis  charum 
sibi,secundùm  quod  dicitur  Job.  2  :  <  Pellem  pro  pelle, 
>  (i  ■  uncta  qua;  habet  hoino  dabit  pro  anima  sua.  » 

Ylus.  40.  —  Et  sicut  in  millibus  agnorum  ,  etc. 
<.>uia  nibulatio,  in  quà  isti  erant  propter  Deum,  est 


magis  accepta  Deo  quàm  sacrificia ,  ut  dictum  est. 

Quoniam  non  est  conf.  Quod  est  verum  de  confu- 
sione  verà ,  quœ  est  coram  Deo  per  peccatum  et  in 
conscientià  malâ ,  licèt  sancli  benè  sustineant  confu- 
sionem  coram  hominibus ,  sed  ista  non  est  vera  con- 
fusio.  Unde  dicit  Chrysost.  super  Matth.  :  <  Levis  est 
i  consolatio,  si  homo  in  seipso  confusus  sit,  non  tamen 
«  coram  hominibus.  Per  conlrarium  levis  est  confusio, 
«  id  est,  modica ,  vel  nulla,  si  tantùm  confusus  coram 
«  hominibus  est,  et  non  coram  Deo.  > 

In  animo  contrito.  Quasi  dicat,  sicut  suscipis  holo- 
caustum arietum ,  sic  suscipe  animum  contritum  et 
spiritum  humilem,  quo  nos  tibi  ad  expianda  nostra, 
nostraeque  gentis  peccata ,  per  martyrium  offerimus 
in  sacrificium. 

Non  est  confusio  confidentibus  in  te.  Sperantium 
in  te  spes  non  frustratur. 

tirinus. 

Fiat  sacrificium  nostrum  in  conspectu  tlo  hodie, 
ut  placeat  tibi  ,  nempe  sacrificium  hoc  publicse  con- 
fessionis,  laudis  divinae  et  martyrii ,  quod  tibi  in  hàc 
fornace  offerimus. 

Petes  quare  martyrium  fidelium  non  possit  dici 
propriè  dictum  sacrificium.  Respondeo  quia  ut  taie 
non  est  à  Deo  institutum  et  ordinatum.  Hoc  enim 
unius  Christi  marlyrio  concessum  est ,  nempe  ut  ex- 
piatorium  esset  peccatorum  totius  mundi.  Et  hoc 
unum  sufficit  toti  universo.  Neque  aliud  est,  sed  idem 
quod  in  Eucharistià  quotidiè  reprsesentatur  et  reite- 
ralur. 

LYRANUS. 

Vers.  41.  — Et  nunc  sequi.  te.  Hic  consequenter 
Azarias  allegat  in  suâ  oratione  consuetam  Dei  miseri- 
cordiam  ,  quam  inveniunt  revertentes  ad  ipsum  :  et 
hoc  est  quod  allegat  :  Et  nunc  sequ.  te,  etc.  Qualiter- 
cumque  aulem  peccaverimus , 
tirinus. 

Qu.erimus  facièm  tuam.  Ad  te  converlimur  :  priùs 
enim  à  te  aversi  dorsum  quodammodô  tibi  obverte- 
ramus. 

LYRANUS. 

Vers.  42.  —  Ne  confundas  nos,  id  est,  confusibiles 
in  conspectu  hominum  dimittas. 

Sed  fac  nobisc  Quia  proprietas  tua  est  misereri 
et  parcere. 

menochius. 

Ne  confundas  nos.  Ne  pudefacias  nos,  uegando  quod 
postulamus. 

LYRANUS. 

Vers.  43. — Et  erue  nos.  Hic  consequenter  Azarias 
invocatliberatricem  Dei  potentiam,  quae  solet  assistere 
in  casibus  desperatis  secundùm  viam  humanam  ;  et 
hoc  est  quod  dicit  :  Et  erue  nos  in  mirabilibus,  id  est, 
per  opéra  supra  virtutem  nalurae  fienda,  quod  factum 
est  in  liberatione  eorum  de  fornace. 
menochius. 

Et  da  gloriam.  Ut  infidèles  videntes  potentiam 
tuam  mirabilem,  glorificent  nomen  tuuni. 

In  mirabilibus  tuis.  Edilismiraculis,  quœ  ad  libe- 


121  COMMEJNTARIA 

randum  populum  tuum  facere  soles ,  ut  cùm  populum 
tuum  ex  ^Egypto  liberàsti. 

Da  gloriam  nomini  tuo.  Inclytum  fac  et  célébra  no- 
men  tuum,  patrato  insigni  aliquo  miraculo. 

LYRANUS. 

Vers.  44.  — Confund.  omn.  Et  loquitur  hic  de  con- 
l'usione  per  pœnitentiam,quà  homo confunditur  coram 
Deo  de  peccato  perpétrât».  Et  hoc  est  quod  subditur  : 

MENOCHIUS. 
OSTENDUNT  SERVIS  TUIS  MALA.  AffligUnt  SerVOS  tUOS  , 

et  illis  mala  exhibent;  sic  Psalmo  59,  3  :  Ostendisti 
populo  tuo  dura. 

In  omnipotentia  tua.  Tuâ  potentiâ  liant  impotentes 
et  imbecilles. 

LYRANUS. 

Vers.  45.  —  Et  scient  quia.  Hoc  factum  est  per 
hoc,  quôd  Nabuchodonosor,  viso  miraculo,  glorificavit 
Deum  per  totum  regnum  suum. 

LYRANUS. 

Vers.  46.  —  Et  non  cessabant.  Descriptà  commen- 
datione  divinœ  aequitatis ,  hic  consequenter  ponitur 
condescensio  suœ  bonitalis,  incendens  noxios,  et  libe- 
rans  innocentes.  Circa  quod  quatuor  tanguntur  :  pri- 
mum  est  fornacis  incendium ,  cùm  dicitur  :  Et  non 
cessabant,  etc.,  qui  miser ant  nos,  in  fornacem  scilicet, 
et  isti  erant  fortissimi  de  exercitu  régis,  ut  dictum 
est  supra. 

Succendere  fornacem  napiitv  ,  quod  est  genus  bi- 
luminis  inventum  circa  Babyloniam,  et  maxime  nutrit 
ignem ,  ut  dicit  Salustius.  Secundùm  alios  sunt  ossa 
olivarum  arefacta  cum  amurcâ. 

Et  stupa,  et  pice  ,  et  mal.,  id  est,  sarmentis.  Se- 
cundo, subditur Chaldaeorum  excidium,cùm  dicitur: 
Et  efj'undebatur;  et  patet  littera.  Tertio ,  angelicum 
praesidium  subditur,  cùm  dicitur  :  Angélus  autem  Do- 
mini  descendit.  Quarto,  puerorum  remedium,  cùm 
dicitur  :  Et  non  tetigit  eos.  Et  patet  littera. 

Sed  quœritur  hic  quomodô  isti  pueri  non  sunt  laesi 
in  fornace,  et  dicunt  aiiqui  quôd  hoc  factum  est  per 
hoc,  quôd  angélus  excussit  Hammam  de  fornace ,  ut 
hic  dicitur ,  et  apposuit  aliqua  refrigerativa  iuleriùs  : 
unde  dicitur  quôd  fecit  médium  fornacis  quasi  venlum 
roris  flantem,  et  tune  secundùm  banc  viam,  oportet 
dicere  quôd  non  erat  ardor  in  fornace,  nec  secundùm 
effectum ,  nec  secundùm  rem  vel  actum  primum.  Sed 
hoc  non  videlur  verum  ,  quia  supra  dictum  est  quôd 
fuerunt  positi  in  fornace  ligati,  tamen  ignis  consumpsit 
vincula  eorum ,  quia  ambulabant  in  camino ,  et  non 
consumpsit  eorum  corpora  :  et  sic  patet  quôd  pueris 
existentibus  in  fornace,  erat  ibi  ardor  ignis ,  non  so- 
lùm  secundùm  rem  vel  actum  primum,  sed  eliam 
quantum  ad  effectum,  vel  actum  secundùm,  quod  est 
comburere ,  ex  quo  combussit  vincula  eorum.  Item 
infra,  eod.  cap.,  dicitur  quôd  ambulabant  in  medio 
ignis  ardentis.  Dicendurn  igitur  quôd  salus  puerorum 
facta  est,  divinâ  virtule  suspendente  actum  secundùm 
ignis,  id  est,  effectum  ,  manenle  tamen  actu  primo  : 
quia  cùm  crealura  obediat  creatori  in  omnibus  possi- 
bilibus  fieri ,  potest  per  virtutem  divinam  conservari 


CAPUT  ni. 
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I  ardor  ignis  in  actu  primo  sive  secundo ,  quia  prius 
potest  absolvi  à  posteriori.  Et  sicut  potest  virtus  di- 
vinâ absolvere  actum  ignis  simpliciter,  ita  potest 
suspendere  circa  unum  objectum  ;  absque  hoc  quôd 
suspendat  circa  aliud  ,  et  sic  suspendit  actum  ignis 
circa  corpora  puerorum,  et  non  circa  vincula  eorum, 
nec  circa  eos  qui  fornacem  incendebant.  Sed  contra 
praedicta  potest  sic  argui ,  quia  administratio  rerum , 
et  conservatio,  sunt  idem  realiter  secundùm  aliquos  ; 
administratio  autem  importât  applicationem  rei  ad 
effectum  :  ergo  conservari  non  potest  in  actu  primo 
ignis,  quinexeat  in  secundùm  actum,  apposilo  combus- 
libili.  Item  calefacere  per  se  inest  igni  :  illud  autem 
quod  per  se  inest  alicui ,  non  potest  ab  eo  separari  ; 
ergo  impossibile  est  quôd  ignis  maneat  in  actu  primo, 
et  non  comburat  apposito  combustibili.  Ad  primum 
dicendurn  quôd  administratio  rerum  et  conservatio 
possunt  dupliciter  accipi  :  uno  modo  ex  parte  causse, 
in  quantum  sunt  actiones  Dei  in  ipso  manentes,  et  sic 
sunt  idem  realiter ,  quia  in  Deo  non  est  nisi  unica 
actio  intrinseca  ,  quae  est  idem  quôd  sua  substantia  ; 
alio  modo  ex  parle  effectùs,  qui  in  créature,  et  sic 
differt  administratio  à  conservatione.  Sicut  enim  in 
artificialibus  videmus  quôd  aliud  est  instrumentum 
constituere  in  esse,  et  aliud  ipso  constituto  uti,  ut  patet 
de  securi  ;  ita  intelligendum  est  in  proposito  :  quia  crea- 
turae  sunt  Dei  artificiata,  et  ideô  aliud  est  creaturain 
in  esse  producere  seu  tenere,  quod  est  conservare,  et 
aliud  ipsam  ad  operationem  applicare,  quod  est  admi- 
nistrare,  et  hoc  est  posterius  ad  ipsum  conservare ,  ut 
patet.  Licèt  autem  posterius  non  possit  esse  sine 
priori,  tamen  prius  potest  esse  sine  posteriori  ;  et  ideô 
potest  ignis  conservari  absque  hoc  quod  agat ,  non  ta- 
men è  converso  :  et  eàdem  ralione  potest  sic  conser- 
vari quod  agat  in  unum,  et  non  in  aliud,  ut  dictum  est. 
Ad  secundùm  dicendurn  quôd  calefacere  inest  per  se 
igni,  sed  hoc  est  in  tertio  modo  perseilatis,  et  taie  po- 
test separari.  Illud  autem  quod  per  se  inest  primo 
modo,  non  potest  ab  aliquo  separari  etiam  virtule  di- 
vinâ ,  quia  ponitur  in  ejus  didinitione  ,  ideô  non  valet 
argumentum.  Quod  autem  dicitur  quôd  angélus  fecit 
médium  fornacis  quasi  venlum,  etc.,  dicendurn  est 
quôd,  licèt  miracula  fiant  solà  virtute  divinâ  princi- 
paliier ,  tamen  angeli  circa  hoc  habenl  aliquando  ali- 
quod  ministerium.  Sic  hic  quôd  flainma  effusa  est 
extra  fornacem ,  factum  est  virtute  angeli  ;  sed  quôd 
pueri  existenles  intra  fornacem  non  sunt  laesi ,  hoc 
factum  est  divinâ  virtule  :  igitur  propter  taie  ministe- 
rium praedictum,  dicit  Scriptura  hoc  fecisse  angelum. 

MENOCHIUS. 

Napiita.  Bituminis  flos  est  qui  facillimè  ignem  con- 
cipit,  Plinio  lib.  2,  cap.  105.  Alii,  leste  S.  Hieron., 
ossa  olivarum,  quœ  projiciunlur  cum  amurcâ  arefacta, 
naphtam  appellari  putant. 

Malleolis,  vilium  sarmentis,  aut  manipulis  spar- 
teis  pice  oblilis  ad  ignem  magis  ac  magis  ardendum. 

TIRINUS. 

Napiitha.  Teste  Plinio,  fouies  et  pabulum  est  ignis, 
simile  bilumini.  Malleoli  sunt  manipuli  sparlei  pice. 
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oblili ,  inquit  Nonius  Marcellus,  qui  hausto  igné  jaci 
soient  in  muros  hostiles  vel  in  testudines,  ut  eas 
succendant. 

MENOCHIUS. 

Vers.  49.  —  Descendit  cum  Azaria,  etc.  Cùm  sci- 
licet  in  fornacem  sunt  dejecli. 

Excussit.  Subinovit  Hammam  è  fornace,  in  Chald. 
ejaculatus  est. 

Vers.  50.  —  Quasi  ventum  roris  flantem.  Adeô 
non  senserunt  ignis  ardorem ,  ut  potiùs  roscidi  venli 
flatu  recréa ti  sint. 
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TIRINUS. 

Non  tetigit  eos  ignis.  Hoc  jejunio  illorum  tribuit 
S.  Dernardus  et  S.  Basilius  comparans  illos  amianto 
lapidi,  qui  in  igné  ardet,  sed  purior  redditur  ;  et  sa- 
lamandrae,  quae  suà  frigiditate  et  humiditale  prunas, 
nisi  nimiae  fuerint ,  restinguit.  S.  Damascenus  id  eo- 
rum  puritali  et  virginitati  ascribit.  Origenes,  Isychius 
et  Cassianus  fornacem  banc  Babylonicam  faciunt  ty- 
pum  fornacis  diabolicae  libidinum,  quibus  anima  urilur 
et  perdilur,  nisi  ope  angelicâ  flammae  dissipentur  vel 
temperentur. 


VAR1ETAS  LEGTIONUM.  A  vers.  51  ad  90. 


Vers.  51.  —  Vulg.  Tune  hi  très  quasi  ex  uno  ore  lau- 
dabant  et  glorificabant ,  et  benedicebant  Deum  in 
fornace  dicentes. 

Arab.  Laudaverunt  et  glorificaverunt. 

52. — Vulg.  Benedictus  es,  Domine  Deus  patrum  no- 
strorum,  et  laudabilis,  etgloriosus,  et  superexaltatus 
insecula,elbenediclum  nomen  gloriae  tuae  sanctum, 
et  laudabile  et  superexallatum  in  omnibus  seculis. 

Syr.  Laudandus  et  exaltandus. 

53. — Vulg.  Benedictus  es  in  templo  sanclo  gloriae  tuae, 
et  superlaudabilis,  et  supergloriosus  in  secula. 

54.  —  Vulg.  Benedictus  es  in  tbrono  regni  lui,  et  su- 
perlaudabilis et  superexaltatus  in  secula. 

55.  —  Vulg.  Benedictus  es  qui  inlueris  abyssos,  etse- 
des  super  Cherubim,  et  laudabilis  et  superexaltatus 
in  secula. 

56. —  Vulg.  Benedictus  es  in  firmamento  cœli,  et  lau- 
dabilis, et  gloriosus  in  secula. 

Arab.  Et  superlaudabilis,  et  superexaltatus. 

57.  —  Vulg.  Benedicile,  omnia  opéra  Domini,  Domino  ; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

Arab.  Et  exaltate. 

58. —  Vulg.  Benedicite,  angeli  Domini,  Domino;  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 

59.  —  Vulg.  Benedicile,  cœli,  Domino;  laudate  et  su- 
perexaltate eum  in  secula. 

60.  —  Vulg.  Benedicite,  aquae  oinnes  quae  super  ccelos 
sunt,  Domino  ;  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

Arab.  0  aquae  quae  super  ccelos  eslis. 

Sep.  et  Gilp.  Benedicite,  aquae,  etomnia  quae  super 
cœlos. 

61. — Vulg.  Benedicite,  omnes  virtules  Domini ,  Domi- 
no; laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

62. —  Vulg.  Benedicite,  sol  et  luna,  Domino;  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

63.  —  Vulg.  Benedicite,  stellae  cœli,  Domino  ;  laudate 
et  superexaltate  eum  in  secula. 

64. —  Vulg.  Benedicite,  omnis  imber  etros,  Domino; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

65. —  Vulg.  Benedicite,  omnes  spiritus  Dei,  Domino; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

Arab.  Benedicite,  omnes  venti. 

66. —  Vulg.  Benedicite,  ignis  etœstus,  Domino;  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 

67. —  Vulg.  Benedicile,  frigus  et  aestus,  Domino;  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 


Arab.  0  frigus  et  calor. 

68.  —  Vulg.  Benedicite,  rores  et  pruina,  Domino  ; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

Arab.  0  et  imbres. 

69. —  Vulg.  Benedicite,  gelu  et  frigus,  Domino;  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 

70. —  Vulg.  Benedicite,  glacieset  nives, Domino;  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 

71.  —  Vulg.  Benedicite,  noctes  et  dies,  Domino;  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 

72.  —  Vulg.  Benedicite,  lux  et  tenebrae,  Domino  ;  lau- 
date, etc. 

73.  —  Vulg.  Benedicite,  fulgura  et  nubes,  Domino  ; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

74.  —  Vulg.  Benedicat  terra  Dominum  ;  laudet  et 
superexaltet  eurn  in  secula. 

75.  —  Vulg.  Benedicite,  montes  et  colles,  Domino; 
laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

76.  —  Vulg.  Benedicite,  universa  germinantiain  terra, 
Domino;  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula. 

Arab.  0  omnes  herbae  in  terra. 

77.  —  Vulg.  Benedicite,  fontes,  Domino  ;  laudate  et 
superexaltate  eum  in  secula. 

78.  —  Vulg.  Benedicile,  maria  et  flumina,  Domino; 
laudate,  etc. 

79.  —  Vulg.  Benedicite,  cete  et  omnia  quae  moventur 
in  aquis,  Domino  ;  laudate  et  superexaltate  eum  in 
secula. 

80.  —  Vulg.  Benedicile,  omnes  volucres  cœli ,  Domi- 
no; laud.,  etc. 

81.  —  Vulg.  Benedicite,  omnes  bestiae  et  pecora,  Do- 
mino, etc. 

82. —  Vulg.  Benedicite,  filii  hominum,  Domino;  lau- 
date et  superexaltate  cum  in  secula. 

83.  —  Vulg.  Benedicat  Israël  Dominum  ;  laudet  et  su- 
perexaltet eum  in  secula. 

Sep.  Benedicite. 

84.  —  Vulg.  Benedicite,  sacerdotes  Domini,  Domino  ; 
laudate  et  snperexallate  eum  in  secula. 

85. —  Vulg.  Benedicite,  servi  Domini,  Domino;  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  secula. 

86.  —  Vulg.  Benedicite,  spiritus  et  animas  justorum, 
Domino,  etc. 

87.  —  Vulg.  Benedicile,  sancti  et  humiles  corde,  Do- 
mino, etc. 

Arab.  Benedicite,  innocentes. 
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Syr.  Et  gratias  agite  quia  benignus  est,  et  in  seculum 
bonilas  ejus. 

90.  —  Vulg.  Benedicite,  omnes  religiosi,  Domino  Deo 
(leorinn  ;  laudate  et  conlitemini  ei,  quia  in  omnia 
secula  misericordia  ejus. 

Syr.  Timentes  Deo  deorum,  etc.,  quia  bonus  est,  in  se- 
culum benignitas  ejus. 


88,  _  Vulg.  Benedicite,  Anania ,  Azaria,  Misael,  Do- 
mino ;  laudate  et  superexaltate  eum  in  secula.  Quia 
eripuit  nos  de  inferno  ;  et  salvos  nos  fecit  de  manu 
morlis,  et  liberavit  nos  de  medio  ardentis  flammae, 
et  de  medio  ignis  eruit  nos. 

Arab.  Eripuit  nos  à  gebennâ. 

89.  —  Vulg.  Conlitemini  Domino,  quoniam  bonus, 
quoniam  in  seculum  misericordia  ejus. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  52.  —  Benediclus  es,  Domine.  Alii,  benedicendus,  eùXoyr.Toç  non  significat  idem  quod  benedictum  fuisse, 
sed  dignum  esse  qui  benedicalur,  quia  verbalia  in  toç  passive  sine  ullà  temporis  differentià  explicanda  sunt; 
sic  ôpa-roç  reddilur  speclabilis,  etc.  53.  In  templo  sancto  gloriœ  tuœ.  Sept.  In  templo  sanctœ  yloriœ,  sv  tû  vaô> 
tï){  oc-yiaî  Solnç.  60.  Benedicite,  aquœ  quœ  super  cœlos  sunt.  Sept.  Benedicite,  aquœ,  et  omnia  quœ ,  etc.  Alii 
codices  Grœci  omittunt  xai,  sicut  et  Latini,  sed  parùm  refert,  sive  admittatur,  sive  omitlalur,  modo  ita  vertatur  : 
Benedicite,  aquœ  eliam  omnes,  etc.  61.  Benedicite,  omnes  virtules.  Sept.  Benedicat,  sed  parùm  refert,  sive  in 
plurali  sive  in  singulari  legatur.  65.  Omnes  spiritus;  Arab.  Omnes  venti.  De  dictione  ruach,  pluries  dictum. 
Confitemini  Domino.  Alii  :  Gratias  agile  ;  confiteri  enim  etiam  sumitur  pro  gratias  agere. 

ANNOTATIOISES. 


LYRANUS. 

Vers.  51. — Tunc  hi  très,  etc.  Posilâ  condescensione 
bonitatis  divinœ  circa  pueros  ,  consequenter  ponitur 
collaudatio  divin*  majestalis  ab  ipsis;  et  dividitur  in 
duas  partes,  quia  1°  isti  pueri  Deum  laudant;  2°  ad 
laudem  Dei  creaturas  invitant,  ibi  :  Benedicite,  omnia 
opéra.  Prima  adhùc  in  sex,  quia  1°  laudant  Deum  in 
se  ;  2"  in  appropriato  sibi  nomine  :  Et  benedictum  no- 
tnen,  etc.;  3°  in  assumplà  humanitate  :  Benediclus  es  in 
templo;  4°  in  beatà  Virgine  :  Benedictus  es  in  liirono; 
5°  in  angelorum  distinctione  :  Benedictus  es  qui  intue- 
ris;  6°  in  cœlo  empyreo  omnia  continente  :  Benedictus 
ts  in  firmamento  cœli.  Et  nota  quod  in  omnibus  islis 
modis  quatuor  nominibus  communiter  utitur  :  quia 
Deus  benedictus  dicitur  ratione  creationis,  laudabilis 
ratione  conservation is;  gloriosus,  ratione  consummatae 
fruitionis  ;  superexaltatus  ,  ratione  incomprehensœ 
perfeclionis,  quia  excedit  omne  quod  de  ipso  dicimus 
et  cogitamus.  Vel  aliter  sic ,  quia  Deus  dicitur  bene- 
diclus ratione  bonitatis ,  gloriosus  ratione  sapientiœ  ; 
unde  dicit  Ambrosius  :  Gloria  est  clara  notilia  ;  super- 
exaltatus, ratione  potentiœ  ;  laudabilis,  in  quantum 
ex  istis  derivatur  perfectio  in  creaturis.  Dicit  ergo 
primo. 

LYRANUS. 

Vers.  52. —  Benedictus  es,  Domine  Deus,  etc.  De 
patribus  fit  menlio,  quia  ex  meritis  patrum  procede- 
bat  eorum  liberatio,  sequilur. 

Et  benedictum  nomen,  etc.  Hoc  est  nomen  Domini 
telragrammalon,  quod  est  Deo  appropriatum,  et  nulli 
alii  atlribulum  ,  quia  ,  secundùm  quod  dicit  Rab. 
Moyses,  illud  nomen  significat  divinam  proprietatem 
inlrinsccam  ,  omnibus  aliis  separaiis.  Alia  autem  no- 
mina  divina  imponuntur  ab  operibus  divinis,  sicut 
patet  de  boc  nomine  Eloliim  in  Hebrœo,  vel  Deus  in 
Latino,  quod  imponitur  à  generali  providenliâ,  et 
propler  hoc  communicatur  aliis,  per  quamdam  parti- 
cipationem  ;  unde  etjudicesdicuntur  Elohim  vel  dii , 
Ut  habetur  Exodi  22  :  Si  lalet  fur,  dominus  domiis  ap- 
plknbit  ad  deos,  id  est,  ad  judices,  etc.,  multô  magis 
alia  nomina  divina  hoc  modo  communicanlur.  Nomen 


autem  Domini  telragrammaton  nulli  alii  communica" 
tur ,  sed  de  Deo  dicitur. 

MENOCHIUS,  LYRANUS. 

Vers.  53.  —  Benedictus  es  in  templo,  etc.  Istud 
templum  est  humanitas  Chrisli,  quia  in  Christo  habi- 
tat plenitudo  divinitalis  corporaliler,  ut  dicit  Apostolus 
ad  Colos.  2.  Propter  hoc  dicitur,  Apoc.  21,  de  ccelesti 
Jérusalem  :  Templum  non  vidi  in  eà  :  Dominus  Deus 
ipse  est  templum  ejus  et  agnus. 

TIRINUS. 

Superlaudabilis  et  supergloriosus,  id  est ,  qui 
omnem  laudem,  gloriam  ac  glorificationem,  seu  ho- 
minum  ,  seu  angelorum  superas,  iinô  in  immensum 
transcendis. 

LYRANUS. 

Vers.  54.  —  Benedictus  es  in  throno.  Hoc  est ,  in 
beatâ  Virgine,  quœ  speciali  modo  conjuncta  est  Deo 
ratione  maternitalis;  et  dicitur  propriè  ipsius  thronus, 
quia  in  gremio  ejus  sedit,  quando  recepit  munera  à 
regibus,  ulMalth.  2. 

Vers.  55.  —  Benedictus  es  qui  intueris  abyssos,  id 
est,  angelos  damnatos  de  cœlo  dejectos. 

Et  sepes  super  Ciierubim,  prœsidens  angelis 
sanctis. 

MENOCnilJS. 

Intueris  abyssos.  Qui  omnia  vides  ;  quem  ne  illa 
quidem  lalent,  quœ  profundo  maris  mersa  sunl. 

Sedes  super  Ciierubim.  Tum  super  angelos  Chéru- 
bin) qui  sunt  in  cœlo;  tum  super  effigies  cherubino- 
rum  quœ  sunt  super  arcam  et  propiliatorium.  Vide 
Exod.  25,  22  ;  ad  hos  enim  cherubinos  alludit. 

TIRINUS. 

Sedes  super  Ciierubim  ,  tum  in  cœlo,  tum  in  San- 
cto sanctorum.  Vide  Exodi  2f),  vers.  25.  Et  licèt  tem- 
plum Jerosolymis  destructum  esset,  intégra  tamen  erat 
adhuc  arca  cum  propitiatorio  et  Cherubinis,  à  Jeremia 
loco  secreto  recondita ,  ut  dicitur  2  Mâchai).  2, 
vers.  5. 

LYRANUS. 

Vers.  56.  —  Benedictus  es  in  firm.  Et  accipilur 
hic  firmamentum  pro  empyreo  cœlo,  quod  «lescribitur 
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immobile  à  sanctis,  quia  est  locus  proprius  beatorum, 
ideô  diciturfirmamenlum.  Considerandum  etiam  quôd 
in  istis  creaturis  praedictis  dicilur  Deus  specialiter  be- 
nedici  et  glorificari  :  quia  sunt  conjunctae  Deo  speciali 
conjunciione,  ut  palet  ex  praedictis. 

MENOCHIUS. 

In  firmamento  coeli  ,  quia  firmamentum  cœli  ex- 
pandisti ,  stellisque  distinxisti ,  ex  quo  elucet  gloria 
tua. 

LYRANUS. 

Vers.  57. — Benedicite  ,  omnia  opéra,  etc.  Hic  con- 
sequenler  très  pueri  invitant  creaturas  ad  laudan- 
dum  Deum  cœli.  El  primo  creaturas  in  generali , 
dicentes  :  Benedicite,  omnia  opéra  Domini,  Domino.  Et 
considerandum  quôd  in  omnibus  istis  sequentibus, 
utuntur  istis  verbis  :  Benedicite,  laudate,  et  superexal- 
tate,  eàdem  ratione  quâ  usi  sunt  in  prsecedentibus 
nominibus  his  :  Benediclus ,  laudabilis  et  superexal- 
tatus. 

MENOCHIUS. 

Benedicite,  omnia  opéra,  etc.  Invitant  onones  crea- 
turas ad  laudandum  Deum  ,  quôd  illae  non  ore  et  voce 
praestant,  sed  opère ,  suam  scilicet  ostendendo  pul- 
cbriludinem,  et  utilitatem  exhibendo,  et  id  faciendo, 
ad  quod  ab  auctore  naturae  instituée  sunt,  est  poetica 
quasi  ethopœia  ad  effectum  magis  excitandum  quâ  ré- 
bus inanimatis  sensus  et  vox  tribuitur. 
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LYRANUS. 

Vers.  58. —  Benedicite,  angeli  Domini,  Domino. 
Hic  invitant  creaturas  in  speciali  ;  et  primo  creaturas 
pure  spirituales,  secundo  corporales,  ibi  :  Benedicite, 
cœli;  tertio  creaturam  compositam  ex  spiritu  et  cor- 
pore,  ibi  :  Benedicite,  filii  hominum.  Dicilur  igitur 
primo  :  Benedicite,  angeli,  etc.  Primo  enim  invitant 
creaturam  angelicam,  tanquàm  Deo  propinquiorem. 
Unde  dicit  Aug.  lib.  2  Confess.  Duo  fecisti,  Domine  : 
unum  prope  te,  scilicet  naturam  angelicam  ;  aliud  prope 
niliil,  scilicet  materiam  primam. 

Vers.  59.  —  Benedicite,  coeli.  Hic  invitant  crea- 
turas corporales  ;  et  primo  corpora  cœlestia,  secundo 
ea  quae  pertinent  ad  elementa,  ibi  :  Benedicite,  imber. 
Circa  primum  dicilur  sic  :  Benedicite,  cœli;  ubi  in- 
vitant cœlum  sidereum,  cum  sphaeris  septem  planeta- 
rum,  et  cœlum  crystallinum  ;  ideô  dicilur, 

MENOCHIUS. 

Benedicite  ,'cceli,  Domino.  Nam  cœli,  ut  ait  Psaltes, 
enananl  gloriam  Dei,  Psalmo  18,  2. 

LYRANUS. 

Vers.  60.  —  Benedicite,  aqu.«  ou.-e  super  coelos. 
IUud  enim  cœlum  dicilur  aqueuin,  propter  quamdam 
similitudinem,  quia  convenu  cum  aquà  in  diaphanei- 
tale.  Tertio  invitant  angelos  in  quantum  movent  or- 
bes, quia  ex  motu  eos  cognoscimus,  quod  ex  tali  mo- 
tione  ministrant,  et  hoc  est  quod  dicitur, 

Vers.  61.  —  Benedicite,  omnes  virtutes.  Quarto 
invitant  ea  quaî  faciunt  ad  ornatum  cœli,  scilicet  so- 
lem  etlunam  et  alia  luminaria,  cùm  dicilur:  Benedi- 
cite, sol  et  lima.  Et  patent  in  litterà  pradictà. 


MENOCHIUS. 

Virtutes.  Vel  universim  angelos  intelligit,  vel  pe- 
culiariter  eum  chorum  qui  dicitur  virtutes  ;  explicari 
etiam  potest  de  cœlestibus  influentiis,  vel  operativis 
facultatibus  animalium,  stirpium,  lapidum,  etc. 

LYRANUS. 

Vers.  64. — Benedicite,  imber.  Hic  invitant  ea  quae 
pertinent  ad  elementa  :  et  1°  invitant  ipsa  elementa  ; 
2°  ea  quae  laciunt  ad  ornatum  elementorum,  ibi  :  Be- 
nedicite, cete.  Prima  in  duas,  quia  primo  invitant  ele- 
menta superiora  ;  secundo  in  feriora,  ibi  :  Benedicat 
terra.  Considerandum  autem  in  omnibus  istis  quôd 
ista  inanimata  et  ratione  carentia  dicuntur  benedicere 
Deum  ,  et  laudare ,  per  quamdam  similitudinem  ,  in 
quantum  perficiunt  ea  ad  quae  ordinantur  à  Deo  :  et 
ilerùm  in  quantum  ex  consideratione  talium  creaturae 
rationales  assurgunt  ad  benedicendum  et  laudandum 
Deum.  Primo  igitur  invitant  elementum  aeris,  tan- 
gendo  très  impressiones  quae  ûunt  in  aère  mullùm 
utiles  ad  vitam  hominum  et  fructificationem  terrae 
nascentium,  quae  sunt  imber,  et  ros,  et  spiritus,  id  est, 
ventus,  et  hoc  est  quod  dicitur  :  Benedicite,  imber  et 
ros,  Domino.  Secundo  tangitur  elementum  ignis  et  ejus 
effectus,  qui  est  aestus.  Tertio  tangitur  alternatio  tem- 
poris  causata  ex  motu  solis  in  obliquo  circulo,  scilicet 
hyems  et  aestas  ;  quia  sole  existente  in  signis  austra- 
libus  causatur  hyems  ;  eo  autem  existente  in  signis 
septentrionalibus  causatur  aestas,  et  hoc  est  quod  di- 
citur. 

ESTIUS. 

Benedicite,  omnes  spir.,  etc.  Hoc  loco  intelliguntur 
venti  qui  dicuntur  Dei,  propter  magnitudinem  vel  ve- 
hementiam,  sicut  cedri  Dei,  etc.,  non  autem  angelici 
spiritus,  de  quibus  sup.,  v.  58,  neque  anima  hominis, 
de  quà  inf.,  v.  86. 

LYRANUS. 

Vers.  67. — Benedicite,  frigus,  id  est,  hyems,  etc. 
4°  Invitant  impressiones  quae  fiunt  in  oppositis  tempo- 
ribus,  scilicet  in  vere  et  autumno,  cùm  dicitur, 

Vers.  68. — Benedicite,  rores,  etc.  Quia  ros  pluri- 
mùm  fît  in  vere,  pruina  in  autumno,  ut  dicit  Philo- 
soph.,  2  Meteor.  5°  Invitant  impressiones  quae  fiunt 
in  hyeme  ,  ibi  :  Benedicite,  gelu.  6°  Invitant  ea  quae 
fiunt  in  motu  solis  diurno  in  duobus  hemispheriis  ; 
quae  sunt  nox  et  dies  et  lux  et  tenebrae  :  quia  sole  exi- 
stente in  hemispherio  nostro  causatur  dies  et  lux  ; 
quando  autem  est  in  hemispherio  opposito  causatur 
nox  et  tenebra,  et  hoc  est  quod  dicitur  :  Benedicite, 
noct.,  etc.  7°  Invitant  duas  impressiones  notabiles  quae 
sunt  fulgura  et  densitas  nubium,  ibi  :  Benedicite,  ful- 
men ,  etc. 

MENOCHIUS. 

Pruina.  Graecè  vi? stoî  ,  nives.  Vatablus  vertit  : 
Pluviœ  nivales ,  alii  passim  priante. 

LYRANUS. 

Vers.  74.  —  Benedicat  terra.  Hic  invitant  ele- 
menta inferiora,  scilicet,  terrain  et  aquam.  Et  primo 
invitant  terram  secundùm  se  ,  ibi  :  Benedicat  ter- 
ra, etc.;  secundo  quantum  ad  parte*  ejus,  ibi  :  Bene- 


129  COMMENTAHIA.  CAPUT  III 

dicite,  montes  et  colles;  tertio  quantum  ad  ea  quae 
germinantur  ex  lerrà  et  adhaerent  ei,  propter  quod 
pertinent  propriè  ad  ornatum  terra,  ibi  :  Benedicite, 
universa  germinantia.  Consequenter  invitant  elemen- 
tum  aquae,  et  primo  quantum  ad  originem  flumi- 
num  ,  cùm  dicitur  :  Benedicite ,  fontes.  Secundo 
quantum  ad  id  quod  est  terminus  fluminum  ,  quia 
flumina  in  mari  congregantur  ,  ibi  :  Benedicite , 
maria,  etc. 

Vers.  79.  —  Benedicite,  cete  et  omnia,  etc.  Hic 
invitant  ea  quae  pertinent  ad  ornatum  elementorum , 
cujusmodi  sunt  animalia  in  démentis  vivenlia  et 
moventia  seipsa,  et  primo  quae  pertinent  ad  elemen- 
tum  aquae  ;  cujusmodi  sunt  pisces  ;  et  hoc  est  quod 
dicitur  :  Benedicite,  cete ,  etc.,  et  exprimuntur  hic 
cete  ,  quia  sunt  pisces  maximi  et  mirabiles  multùm 
inter  creaturas  Dei.  Secundo  invitant  ea  quae  perti- 
nent ad  ornatum  aeris,  cùm  dicitur. 

MENOCHIUS. 

Cete.  Ingentes  maris  pisces  intelligit,  quales  sunt 
balenae. 

LYRANUS. 

Vers.  80. — Benedicite,  omnes  volucres.  Accipilur 
cœlum  impropriè  pro  cœlo  aereo.  Tertio  invitant  ea 
quae  pertinent  ad  ornatum  terra,  cùm  dicitur. 

Vers.  81.  —  Benedicite,  omnes  destin.  Quantum 
ad  animalia  sylvestria.  Unde  dicuntur  bestiae  quasi 
vastiae. 

Et  pecora.  Quantum  ad  animalia  domestica. 

MENOCHIUS. 

Bestiae  et  fecora.  Per  beslias  feras  intelligit  ;  per 
pecora  verô  mansueta  animalia,  quales  sunt  oves  et 
boves. 

LYRANUS. 

Vers.  82.  —  Benedicite,  filii  hom.  Hic  invitant 
creaturam  compositam  ex  spirituali  et  corporali, 
scilicet  naturam  humanam  ,  et  primo  generaliter , 
cùm  dicitur  :  Benedicite,  filii  hom.  Secundo,  populum 
Israël  specialiter ,  cùm  dicitur, 

MENOCHIUS. 

Filii  hom.,  genus  omne  hominum. 
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LYRANUS. 

Vers.  83.  —  Benedtcat  Israël  Domino.  Et  hoc 
est,  quia  ille  populus  speciali  cultu  dicebatur  pecu- 
liaris  Deo.  Tertio  ,  adhuc  specialiùs  sacerdotes  ,  cùm 
dicitur, 

MENOCHIUS. 

Israël.  Peculiariter  Israelitae. 

LYRANUS. 

Vers.  84.  Benedicite  ,  sacerdotes.  Et  hoc,  quia 
debent  pollere  speciali  sanctilate  in  populo.  Quarto  , 
ministros  sacerdotibus  adjunctos,  ibi  :  Benedicite, 
servi.  Et  quia  laus  non  est  accepta  Deo  ,  nisi  fiât  et 
spiritu  ,  et  sanctitate,  et  humilitate,  ideô  subditur  : 
Benedicite  ,  spir.  Ultime  terminant  laudem  islam  in 
seipsis,  sicut  à  seipsis  inchoaverunt ,  cùm  dicitur, 

Vers.  88.  —  Benedicite,  Anania.  El  hoc  est ,  quia 
specialem  rationem  laudandi  habebant ,  quae  tangitur 
cùm  subditur  : 

Quia  eruit  vos  de  inf.  Quia  illùc  descendissent 
animae  eorum,  nisi  praeservati  fuissent  de  incendio 
ignis  virtute  divinâ. 

MENOCHIUS. 

Eruit  de  inferno  ,  è  mortis  faucibus  eripuit. 
De  manu.  Id  est,  potestate  certae  mortis,  cui  traditi 
eramus. 

TIRINUS. 

Eruit  nos  de  inferno,  id  est ,  limbo,  ad  quem  per 
mortem  (ni  Deus  pracavisset )  rectà  tendebamus. 

LYRANUS. 

Vers.  90.  —  Benedicite  ,  omnes  relig.  Islud  ul- 
timum  additur,  quia  non  solùm  in  populo  Israël ,  sed 
etiam  in  aliis  populis  erant  aliqui  qui  speciali  cultu 
colebant  Dominum,  sicut  fuit  Job  et  Melchisedech,  et 
similes,  qui  dicuntur  hic  religiosi. 

MENOCHIUS. 

Omnes  religiosi,  omnes   Dei  cultores;  hi  enim 

Sunt  oeêt)|xevot  tov  Ko'ptov. 

TIRINUS. 

Beligiosi.  Id  est,  cultores  Dei. 


YABIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  91  ad  100. 


Vers.  91.  —  Vulg.  Tune  Nabuchodonosor  rex  ob* 
stupuit ,  et  surrexit  properè  ,  et  ait  oplimatibus 
suis  :  Nonne  lies  viros  misimus  in  médium  ignis 
compeditos  ?  Qui  respondentes  régi ,  dixerunt  : 
Verè,  rex. 

Arias.  Surrexit  in  festinando,  etc.,  et  dixit  ductoribus 
suis. 

Tig.  Dixit  proceribus  suis. 

Septuag.  Nabuchodonosor  audivit  laudantes  eos  et 
obstupuit,  etc.;  misimus  compeditos. 

Syr.  Obstupuit,  summoque  pavore  correptus. 

92.  Vulg.  Bespondit,  et  ait  :  Ecce  ego  video  quatuor 
viros  solutos,  et  ambulantes  in  medio  ignis;  et 
nihil  corruptionis  in  eis  est ,  et  species  quarti  si- 
milis filio  Dei. 

Arias.  Et  non  est  corruptio  in  eis. 


Tig.  Nulla  est  labes  et  forma  quarti  similis  filio  deo- 
rum. 

Sep.  Similitudo  filii  Dei. 

93.— Vulg.  Tune  accessit  Nabuchodonosor  ad  oslium 
fornacis  ignis  ardentis,  et  ait  :  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago  ,  servi  Dei  excelsi,  egredimini,  et  venite. 
Statimque  egressi  sunt  Sidrach,  Misach  et  Abde- 
nago de  medio  ignis. 

94.  —  Vulg.  Et  congregati  satrapae,  et  magistratus  , 
et  judices,  et  potentes  régis,  contemplabantur  viros 
illos,  quoniam  nihil  potestalis  habuisset  ignis  in 
corporibus  eorum  ,  et  capillus  capitis  eorum  non 
esset  aduslus ,  et  sarabala  eorum  non  fuissent  im- 
mutata ,  et  odor  ignis  non  transîsset  per  eos. 

Pag.  Magni  principes ,  summi  sacerdotes  ,  et  duces  , 
et  optimales  régis,  etc.,  quia  non  dominatus  fuerat 
ignis  in  vestes  eorum. 
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Arias.  Et  congreganles  se  secundi  à  rege,  etc.,  et 
ductores  régis. 

Sep.  Satrapae,  et  duces,  et  toparchae. 

Syr.  Et  congregatœ  turbae,  omnes  duces  militiae  prin- 
cipes Doinini,  etc.,  neque  femoralia  eorum  adusta, 
neque  ignis  odorem  pervasisse  eos. 

95. — Vulg.  Et  erumpens  Nabuchodonosor,  ail  :  Bene- 
dictus  Deus  eorum  ,  Sidrach  videlicet ,  Misach  et 
Abdenago,  qui  misit  angelum  suum,  eteruit  servos 
suos ,  qui  crediderunt  in  eum  ;  et  verbum  régis 
immutaverunt ,  et  tradiderunt  corpora  sua  ne 
servirent,  et  ne  adorarent  omnem  deum  ,  excepto 
Deo  suo. 

Pag.  Nec  genu  flecterent  omni  deo. 

Syr.  Et  verbum  régis  contemnentes  esposuerunt 
corpus  suum. 

96.  —  Vulg.  A  me  ergo  positum  est  hoc  decretum , 
ut  omnis  populus,  tribus  et  lingua,  quaecumque 
locuta  fueril  blasphemiam  contra  Deum  Sidrach  , 
Misach  et  Abdenago ,  dispereat ,  et  domus  ejus 
vastetur  :  neque  enim  est  alius  deus  qui  possit  ila 
salvare. 

Pag.  Domus  ejus  in  latrinam  ponetur. 

Arias.  Lingua  quae  dixerit  errorem. 

Tig.    Convicium    dixerit ,    frustulatim  conhciatur , 
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Sep.  In  perditionem  erunt,  et  domus  eorum  in  dire- 

ptionem. 
Arab.  Addicantur  exitio. 

97.  —  Vulg.  Tune  rex  promovit  Sidrach,  Misach  et 
Abdenago  in  provincià  Babylonis. 

Pag.  Tune  rex  magnificavit. 
Arias.  Prosperare  fecit. 

Sep.  Et  ampliavit ,  eos  et  dignos  habuit  ipsos  qui 
praeessent  omnibus  Judseis  qui  in  regno  suo. 

98.  —  Vulg.  Nabuchodonosor  rex  omnibus  populis, 
gentibus  et  linguis  qui  habitant  in  universâ  terra, 
pax  vobis  multiplicetur. 

Tig.  Precantur  ut  pax  vestra  augeatur. 

99.  —  Vulg.  Signa  et  mirabilia  fecit  apud  me  Ex- 
celsus.  Placuit  ergo  mihi  praedicare. 

Pag.  Coram  me  ut  enarrent. 
Arias.  Décorum  est  coram  me  judicare. 
Tigur.  Officii  mei  esse  judico  referre  signa  et  por- 
tenta. 

100.  —  Vulg.  Signa  ejus,  quia  magna  sunt,  et  mira- 
bilia ejus ,  quia  fortia  ,  et  regnum  ejus  ,  regnum 
sempiternum  ,  et  potestas  ejus  in  generatione  et 
generationem. 

Arias.  Regnum  ejus  regnum  seculi. 
Syr.  Et  miracula  ejus  quàm  ingentia. 


ejusque  domus  detestabilis  fiât. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  91.  —  Obstupuit.  Addit  Syr.  Summoque  pavore  correptus,  quod  credere  est  facile  ex  sequentibus.  92. 
Species  quarti  similis  (ilio  Dei;  alii  :  Similis  filio  deorum;  est  enim  elohim,  significans  deos,  sed  omnes  alii 
habent,  similis  fiiio  Dei,  erat  enim  angélus  in  figura  humanâ  tanto  fulgore  coruscans  ,  ut  judicaret  rex  illum 
non  esse  filium  hominum  ,  sed  aliquid  divinum  ,  tantà  pulchritudine  ut  filius  Dei  ab  eo  crederelur  esse.  94.  Et 
congregali  salrapœ,  etc.  Alii  :  Magni  principes.  Vide  Concord.  vers.  3. 

95.  —  Verbum  régis  immutaverunt  :  Syr.  exponit  quoniodù  illud  immutaverint,  nempe  contemnentes  verbum 
régis  qui  praeceperat  ut  omnes  suam  statuam  auream  et  deos  suos  adorarent.  Dispereat,  et  domus  ejus  vastetur. 
Alii  :  Frustulatim  conficiatur,  et  omnis  domus  ejus  detestabilis  fiât.  Vide  Concordiam  vers.  6.  97.  Tune  rex  pro- 
movit Sidrach.  Alii  :  Magnificavit,  prosperare  fecit  :  hoc  est,  dignitali  ampliori  restituit.  99.  Placuit  ergo  mihi. 
Tig.  explicat  :  Officii  mei  esse  judico  referre  signa  et  portenta. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  91.  — Tunc  Nabucii.  Haec  est  pars  princi- 
palis  hujus  capiluli,  in  quà  ponilur  puerorum  exal- 
tatio  condigna  ,  ubi  Scriplura  notât  quatuor.  Primum 
est  apparitio  angeli,  quia  apparuit  quartus  cum  tribus 
pueris.  Et  hoc  est  quod  dicitur  :  Tunc  Nabuch.  rex 
obstupuit,  ex  combuslione  subilà  fortissimorum  vi- 
rorum  sui  exercitûs,  ut  praediclum  est,  et  de  puero- 
rum salvatione  in  fornace. 

Et  surrexit  propere,  ad  videndum  miraculum. 

Et  ait  optimatibus,  id  est ,  primis  principibus  post 
regem. 

JNonne  très  viros,  et  non  plures, 

Misimus  in  médium  ignem  ?  Quasi  dicat  :  Sic,  et 
idem  affirmant  principes.  Et  patet. 

Vers.  92.  —  Respondit  rex  ,  et  ait  :  Ecce  ego 
video  ,  etc.  Et  ideô  admirabatur  de  quarto. 

Solutos.  Quia  admirabatur  quod  ignis  combussisset 
eorum  vincula,  et  non  corpora.  Et  hoc  est  quod  dici- 
tur :  Et  ambulantes  in  medio  ignis. 

Et  species  ojiarti.  Quia  propter  irradiaiionem 


vullùs  in  corpore  assumpto  benè  apparebat  quod 
angélus  non  erat  filius  hominis,  sed  niagis  aliquid 
supra  hominem  et  quid  divinum.  Secundum  quod 
ponilur  ibi,  est  approbalio  miraculi,  cùm  dicitur  : 

Similis  filio  Dei.  Id  est,  similis  angelo,  utvertunt 
Septuag. 

MENOCHIUS. 

Species  quarti  est  similis  filio  Dei.  Id  est,  angelo, 
ut  hic  verlunt  Septuag.,  et  ipserex,  vers.  95,  sese- 
met  exponit.  Sic  et  alibi  in  Scripturis  angeli  saepè 
vocantur  filii  Dei.  Allegoricè,  designalur  Christus, 
naturalis  filius  Dei,  inquit  S.  Hieron.  Tertullianus  et 
Augustinus  ,  de  quo  hùc  alludens  canit  Ecclesia  : 
Surrexit  Christus  de  sepulcro,  qui  très  pueros  liberavit 
de  camino  ignis  ardentis. 

LYRANUS. 

Vers.  93.  —  Tunc  accessit,  ex  quo  patet  ejus 
devolio,  quia  non  mittit  nunlium. 

Etait  :  Sidrach,  etc.,  servi  Dei.  Non  idolorum 
multorum ,  quae  coluntur  in  terra. 

Ecrebimini,  de  foruace* 
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Et  venite  ,  ad  me  securè  ;  sequitur, 

Vers.  94.  —  Et  congregati.  Qui  dicantur  satrapae 
et  hujusmodi  supra  exposilum  est. 

Contemplabantur  ,  admirantes  de  miraculo ,  quod 
probatur  pcr  id  quod  subdilur  :  Quoniam  nihil  pote- 
staiis  habuisset  ignis  in  corporibus  eorum.  EL  quod  plus 
est , 

Et  capillus  capitis  ,  qui  tamcn  de  facili  incenditur. 

Sarabala.  Id  est,  braccae  aestivales  et  brèves. 

Non  fuissent  immutata.  Quia  non  solùm  non  erant 
adusta,  sed  nec  fumo  denigrata. 

Et  odor  ignis.  Quia  non  erant  immoderatè  calefacti. 
Tertium  quod  ponitur  bic  est  acclamatio  Dei ,  cùm 
dicitur, 

menochius. 

Sarabala.  Sarabal ,  quant  vocem  D.  Hieronymus 
braccas  vertit  supra,  num.  21.  Pagninus  vestes,  ut 
eliam  Vatablus  ;  vox  est  Chaldaica. 
tirinus. 

Sarabala    Chaldaicè    signilïcant   femoralia  quae  , 

v.  21,  braccas  vocavit ,  et  Hispani  etiamnùm  vocant 

saraguellas.  Erant  caligae  laxœ  et  longae  ,  ad  talos 

usque  porrectae  ,  et  ferè  ex  telà  vel  bysso  vcrsicolori. 

lyranus. 

Vers.  95.  —  Et  erumpens  Nabuchodonosor  ,  in 
laudem  Dei  scilicet. 

Ait  :  Benedictus...  Qui  misit  angelum  suum;  per 
hoc  eniin  quod  erat  dissimilis  ,  et  quôd  subito  dispa- 
ruit  aliis  egredienlibus  de  fornace ,  cognovit  quôd 
fuerat  angélus  ;  sequitur  : 

Et  verbum  régis  immutaverunt.  Obediendo  Deo, 
et  non  régi.  Et  quia  non  solùm  Nabuchodonosor  in 
se,  sed  etiam  in  toto  regno,  voluit  laudare  Deum  ; 
ideô  sequitur, 

menochius. 

Verbum  régis  immutaverunt.  Ad  verbum  vertas  , 
secundaverunt ,  nam  in  Chaldaeo  textu  originali  est 
scianin ,  et  sensus  est ,  poslhabuerunt ,  in  secundis 
habuerunt ,  primum  scilicet  locum  danles  divin* 
legi. 

Omnem  deum  ,  ullum  deum. 
tirinus. 

Verbum  régis  immutaverunt.  Id  est,  contra  impe- 
rium  régis  (quia  impium)  forliter  egerunt ,  inquit 
Vatablus. 

LYRANUS. 

Vers.  96.  —  A  me  ergo  positum  est  hoc  decre- 
tum.  Id  est ,  lex  firma,  et  palet.   Quartum  quod 
ponitur  hic,  est  exaltatio  populi  Israelilici  per  pue- 
rorum  promotionem,  et  hoc  est  quod  dicitur, 
menochius. 

Positum  est.  Ponitur. 

Locuta  euerit  BLASPiiEMiAM.  Non  videtur  rex  hoc 
prodigio  fuisse  plané  conversus  ;  nam  non  vetat  coli 
idola,  nec  praecipit  coli  unum  Deum  Hebraeorum,  sed 
tanlùm  vetat  ne  quis  eum  blasphemet. 

LYRANUS. 

Vers.  97.  —  Tunc  rex  promovit  Sidrach  ,  etc., 
mnpliùs  quàut  «mte  ,  quia  prius  erant  pnel'ecti  ope- 
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rum  ,  sed  mine  fecit  eos  judices  provinciarum ,  et 
patet  liltera.  Et  in  isto  capilulo  potest  assignari 
quadruplex  moralilas,  quia  in  statua  est  nota  simu- 
lationis  ;  in  adoranlibus,  aemulationis  ;  in  ministris 
vel  instrumentis,  adulationis;  in  fornace,  tentationis. 
Statua  igitur  notât  simulationem  potentiae  ,  scientia3, 
seu  cujuscumque  excellentiae  :  haec  statua  est  ficta, 
quia  vila  simulata  habet  meram  falsitateni  ;  aurea  , 
quia  habet  faisant  honeslalem  ;  alta ,  quia  habet 
faisant  dignitalem;  lata,  propter  faisant  pielalem  ; 
«7a,  propter  faisant  potestatent,  dedicata,  propter 
falsam  famae  celebritatem  ;  adornata,  propter  falsam 
majestatem.  Haec  omnia  simul  concurrentia  faciunt 
simulatorem,  statuam,  non  hominem.  In  adorantibus 
est  nota  aentulalionis  :  adorant  primo  satrapœ ,  id 
est ,  nobiles  ,  aspirantes  ad  nobilitatem  generis  ; 
Magistratns ,  id  est,  consiliarii  aspirantes  ad  familiari- 
talent  principis  ;  judices  aspirantes  ad  auctorilatem  ; 
duces,  scilicet  exercilùs,  aspirantes  ad  nominis  cele- 
britatem ;  tyranni ,  aspirantes  ad  potestatem  ;  opti- 
males, aspirantes  ad  regiam  dignitalem.  Hi  omnes 
adorant seculi  dignitatem  ,  ne  polentiam,  honores,  vel 
divitias  perdant;  quorum  exemplo  subdili  faciliter 
inducunlur,  impulsi  à  majoribus  per  polentiam  ;  à 
docloribus  per  falsam  doctrinam  ;  à  religiosis  per  falsam 
vitam.  In  ministris,  vel  instrumentis  notatur  adulatio. 
Quidam  enim  adulanlur  superioribus  ralione  timoris; 
et  hoc  significatur  per  tuham,  quia  terret;  quidam  ra- 
lione consequendi  bonoris  ambiliosi  ;  et  hoc  significa- 
tur per  fistulam;  quidam  ratione  favoris  habendi  in  eau- 
sis,  et  hoc  significatur  per  citharam  ;  quidam  raiione 
valoris  temporalis,ut  pauperes;  et  hoc  significatur  per 
sambucam  ;  quidam  ratione  affectûs  carnalis  amoris  , 
sicut  sunt  propriè  diligentes  ;  et  lioc  significatur  per 
psaltorium  ;  quidam  ratione  decoris,  ut  lascivi,  et  hoc 
significatur  per  symphoniam  ;  quidam  ralione  livoris, 
ut  sic  per  superiores  possint  se  vindicare  de  aliis  ;  et 
hoc  signatur  per  omne  genus  musicorum,  quia  taies 
per  omnem  viam  quaerunt  adimplere  suum  pro- 
posilum.  Quarto  in  fornace  et  pueris  notatur  len- 
tatio  et  tribulatio,  in  fornace  activé,  et  in  pueris  pas- 
sive. Fornax  enim  liibulalionissepluplùmsuccenditur 
contra  justos  antequàni  liberentur.  Per  adversilatem 
in  insidiis  hostilibus;  per  aspeiilatem,  in  alllictionibus 
corporis  exterioribus  ;  per  anxietalem,  in  conflictibus 
mentis  interioribus  ;  per  arduitatem,  in  operibus  dif- 
ficilibus;  per  aucloritalem  ,  in  praeceplis  lortioribus; 
pcr  austerilatem,  in  viclu  et  aliis  necessitatibus  cor- 
poralibus  ;  per  ealamilaleni,  in  infirmitalibus  et  lan- 
guoribus.  Fornax  autent  tentationis  similiter  septu- 
plùm  succenditur,  quia  septent  sunt  diffeienliae  ten- 
tationis; quia  quaedam  est  tentalio  dubia  ;  quidam 
occulta;  quaedam  fraudulenla  sub  specie  boni;  quae- 
dam  subila  et  periculosa,  quia  in  repenlinis  dillieile 
est  se  benè  habere  ;  quaedam  importuna ,  sieul  est 
tenlatio  carnis,  quae  impugnat  omnibus  horis  ;  quae- 
dam  perplexa  ;  quaedam  violenta  ex  intensione  periculi 
vel  mortis.  Hae  lenlalioncs  succenduntur  naplità  ,  id 
est,  concupiscent!;'»  peccati  originalis  ;  stupâ  ,  id  est  ^ 
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concupiscentiâ  superbiae  et  vanitatis  ;  pice ,  id  est , 
concupiscentiâ  luxuriae  carnalis  ;  malleolis,  id  est, 
concupiscentiâ  mundanae  cupiditatis  ,  quae  desiccat 
avarum  hominem,  sicut  malleoli  sarmenta  sunt  desic- 
cata.  Ex  hâc  fornace  eripiuntur  pueri,  id  est,  inno- 
centes ;  vincula  consumunlur  ,  id  est ,  diflicultas  ad 
bonum  ,  et  pronitas  ad  malum  ;  servantur  aulem 
illœsa  sarabala ,  id  est,  bona  quae  honestant,  quia 
tegunt  membra  pudibunda;  tliiarae,  id  est,  bona  quae 
délectant,  quia  ponuntur  in  capite;  calceamenta,  id 
est ,  bona  quae  sustentant  ;  vestes,  id  est,  bona  quae 
conservant  ;  flamma  aulem  quae  diffunditur  per 
cubitos  quadraginta  novem,  et  quinquagesimum  non 
allingit  ,  significat  pœnam  inferni  ,  quae  nunquàm 
consequetur  remissionem  jubilaei ,  id  est ,  requiem 
aeternam,quae  per  remissionem  jubilaei  signihcatur  in 
Scriptnrâ,  quia  in  inferno  nulla  est  remissio. 

MENOCIIIUS. 
TuNC     REX     PROMOVIT    SlDRACH,     MlSACH     ET    AbDE- 

nago,  etc.  Non  solùm  prislinae  dignilali  reslituit,  sed 
etiam  honoribusauxit. 

LYRANUS. 

Vers.  98.  —  Nabuchodonosor  rex.  Haec  est  tcrtia 
Visio  significans  Cbristi  praedicationem  contra  liuma- 
nam  prosperitatem.  Materia  aulem  hujus  visionis  est 
factum  Nabucbodonosor,  qui  propter  offensam  Dei 
septem  annis  versusfuitinamenliam,  berbarum  radi- 
cibus  inter  animalia  nutritus,  et  postper  Dei  miseri- 
cordiam  ad  regnum  restilulus,  et  sic  humiliatus  regem 
cœli  laudare  cœpit;  in  quo  oslendiiur  mysterium  do- 
minicae  prœdicationis,  scilicet,  humanse  prosperitatis 
finem  labilem  oslendentis.  Causa  finalis  est  pro- 
nuntiatio  Cbristi  prsedicantis,  trepidatio  Dei  omnipo- 
tentis,  humiliatio  régis  superbienlis,  exaltatio  Danielis 
interpretantis,  consolatio  populi  servienlis.  Causa 
efficiens  est  Spiritûs  sancti  instinclus,  quem  habuit 
Daniel  tanquàm  vir  sobrius  et  dévolus,  humilis  et 
subjectus,  interpretationi  assuetus.  Causa  aulem  for- 
malis  consistit  in  modo  [scribendi  hanc  visionem, 
quae  scribitur  per  modum  epistolae,  quia  est  epistola 
régis  Nabucbodonosor  missa  per  totum  regnum  suum 
ad  laudem  Dei  in  memoriam  hujus  facti,  quae  à  Da- 
niele  posita  est  in  série  hujus  libri.  Et  ideô  dividitur 
per  modum  epistolae  ,  quia  primo  ponitur  salutatio  ; 
secundo,  subjungitur  narratio,  ibi:  Signa;  tertio  in- 
fertur  conclusio,  ibi:  Nunc  igitur.  In  salutatione 
autem  prseponitur  persona  salutans,  quia  est  major, 
cùm  dicitur  :  Nabuchodonosor  rex.  Posteà  subduntur 
personae  salutatae,  cùm  dicitur  : 

Omnibus  populis,  etc.  Quia  erat  monarchaOrientis, 
CAPUT  IV. 

1.  Ego  Nabuchodonosor  quietus  eram  in  domo  [ 
meà,  et  florens  in  palatio  meo. 

2.  Somnium  vidi,  quod  perterruit  me  :  et  cogita- 
tiones  meae  in  strato  meo,£et  visiones  capitis  mei, 
conturbaverunt  me. 

3.  Et  per  me  propositum  est  decrelum  ut  introdu- 
cerentur  in  conspectu  meo  cuncti  sapientes  Babylo- 
nis,  et  ut  solulionem  gomnii  indicarent  mini. 
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ut  dictum  est.  Tertio  describuntur  bona  optata  per- 
sonis  salutatis,  cùm  dicitur: 

Pax  vobis  multiplicetur.  Quia  bonum  pacis  débet 
rex  optare  subditis,  quia  ad  hoc  eis  praeponitur. 
menociiius. 

Nabuchodonosor  rex,  omnibus  populis,  gentibus, 
et  linguis,  qui  habitant,  etc.  Est  hic  nova  novae  rei 
narralio  :  est  enim  hic  titulus  epistolae  régis,  quae  se- 
quitur  cap.  i. 

tirinus. 

Nabuchodonosor  rex,  omnibus  populis,  gentibus, 
et  linguis,  qui  habitant  in  terra  umversa,  pax  vo- 
bis multiplicetur.  Est  hic  tilulus  epistolae  regiae  quae 
proximè  sequitur  cap.  4. 

lvranus. 

Vers.  99.  —  Signa  et  mir.  Hic  ponitur  oonseqnen- 
ter  epistolae  narratio  ;  et  primo  ponitur  in  generali  ; 
secundo  in  speciali,  ibi  :  Ego  Nabuchodonosor.  Circa 
primum  considerandum,  quod  liic  in  generali  narra- 
lur  factum  Nabucliodonosor  quomodô  propter  super- 
biam  suam  in  amentiam  versus  est  et  humiliatus  ;  et 
per  consequens  à  Deo  in  regnum  restilulus,  propter 
quod  fuit  motus  ad  Deumlaudandum,  et  perepislolam 
ad  laudem  Dei  suos  subditos  invitandum,  et  hoc  est 
quod  dicitur  hic,  signa,  id  est,  opéra  divinitùs  facta  ad 
inducendum  homines  ad  Dei  reverentiam. 

Et  mirabilia  ,  quia  excedunt  intellectûs  humani  fa- 
cullalem. 

Fecit  apud  me  ,  id  est,  in  personâ  meâ  ;  et  sunt 
verba  Nabuchodonosor. 

Deus  excelsus.  Hoc  dicitur  ad  differentiam  illorum 
qui  in  templis  colebantur. 

Placuit  ergo  mihi  pr/Edicare  ,  id  est,  solemniter 
per  epistolam  divulgare. 

s  LVRANUS. 

Vers.  100.  —  Signa  ejus  ,  id  est,  opéra  super  na- 
turam  facta. 

Quia  magna  sunt  ,  id  est,  lalia  quod  nullus  potest 
similia  facere. 

Et  mirabilia  ejus  ,  cui  nullus  potest  resistere,  vel 
etiam  impedire. 

Et  regnum  ejus  regnum  sempiternum  ,  id  est,  sine 
fine. 

Et  potestas  ejus  in  generationem,  etc.,  id  est,  in 
omnem  nationem. 

menochius. 

Signa  ejus,  quia  magna  sunt  ;  et  mirabilia  ejus, 
quia  fortia:  et  regnum  ejus  regnum  sempitermm, 
et  potestas  ejus  in  generationem  et  generationem, 
id  est,  forti  et  potenti  Dei  manu  patrata. 
CHAPITRE  IV. 

1.  Moi  Nabucbodonosor,  étant  en  paix  dans  ma 
maison,  et  plein  de  gloire  dans  mon  palais. 

2.  J'ai  vu  un  songe  qui  m'a  effrayé  ;  et  élant  dans 
mon  lit,  mes  pensées,  et  les  images  qui  se  présen- 
taient à  mon  imagination,  m'épouvantèrent. 

5.  C'est  pourquoi  je  publiai  une  ordonnance,  pour 
faire  venir  devant  moi  tous  les  sages  de  Babylone, 
afin  qu'ils  me  donnassent  l'explication  de  mon  songe. 
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4.  Tune  ingrediebantur  arioli,  magi,  Chaldaei  et 
aruspices,  et  somnium  narravi  in  conspectu  eorum  : 
et  solutionern  ejus  non  indicaverunt  mihi  : 

5.  Donec  collega  ingressus  est  in  conspectu  meo 
Daniel,  cui  nomen  Baltassar,  secundùm  nomen  dei 
mei ,  qui  habet  spiritum  deorum  sanctorum  in  se- 
metipso:  et  somnium  coram  ipso  loculus  sum. 

6.  Baltassar  princeps  ariolorum,quoniam  ego  scio 
quôd  spiritum  sanctorum  deorum  babeas  in  te,  et 
omne  sacramentum  non  est  impossibile  tibi  :  visiones 
somniorum  meorum,  quasvidi,  et  solutionern  earum 
narra. 

7.  Visio  capitis  mei  in  cubili  meo  :  Yidebam,  et  ecce 
arbor  in  medio  terrse,  et  altitudo  ejus  nimia. 

8.  Magna  arbor  et  fortis,  et  proceritas  ejus  contin- 
gens  cœlum  :  aspectus  illius  erat  usque  ad  terminos 
univers»;  terree. 

9.  Folia  ejus  pulcherrima,  et  fruclus  ejus  nimius  : 
et  esca  universorum  in  eâ  :  subler  eam  habitabant 
animalia  et  beslise,  et  in  ramis  ejus  conversabantur 
volucres  cœli  :  et  ex  eâ  vescebatur  omniscaro. 

10.  Videbam  in  visione  capitis  mei  super  stratum 
meum  :  et  ecce  vigil,  et  sanctus  de  coelo  descendit. 

11.  Clamavit  forliter,  et  sic  ait  :  Succiditearborem, 
etprœcidite  ramos  ejus  :  excutite  folia  ejus,  et  disper- 
gite  fructus  ejus  ;  fugiantbestiae  quae  subter  eam  sunt, 
et  volucres  de  ramis  ejus. 

12.  Verùmtamen  germen  radicum  ejus  in  terra  si- 
nite,  et  alligetur  vinculo  ferreo  et  sereo ,  in  herbis 
quae  foris  sunt,  et  rore  cœli  tingalur,  et  cum  feris 
pars  ejus  in  berbà  terra?. 

13.  Cor  ejus  ab  bumano  commutelur,  et  cor  ferœ 
detur  ei  :  et  septem   tempora  mutentur  super  eum. 

14.  In  sententià  vigilum  decretum  est,  et  sermo 
sanctorum,  et  petitio  :  donec  cognoscant  viventes, 
quoniani  dominatur  Excelsus  in  regno  bominum,  et 
cuicumquevoluerit,  dabit  illud,  et  bumillimum  bomi- 
nem  constituet  super  eum. 

15.  Hoc  somnium  vidi  ego  Nabuchodonosor  rex  : 
tu  ergo,  Baltassar,  inlerpretationem  narra  festinus  , 
quia  omnes  sapientes  regni  jriei  non  queunt  solutio- 
nern edicere  mihi,  tu  autem  potes ,  quia  spirilus  deo- 
rum sanctorum  in  te  est. 

16.  Tune  Daniel,  cujus  nomen  Baltassar,  cœpit  in- 
tra  semetipsum  lacitus  cogitare  quasi  unà  borà  :  cl 
cogitationes  ejus  conturbabant  cum.  Bespondens  au- 
tem rex  ait  :  Baltassar,  somnium  et  inlerpretatio  ejus 
non  conturbent  te.  Bespondit  Baltassar,  et  dixit  : 
Domine  mi,  somnium  bis  qui  le  oderunt,  etinterpre- 
tatio  ejus  hostibus  luis  sit. 

17.  Arborcm  quam  vidisti  sublimem  atque  robu- 
stam,  cujus  altitudo  pertingit  ad  cœlum  ,  et  aspectus 
illius  in  omnem  terrain  : 

18.  Et  rami  ejus  pulclicrrimi,  et  fruclus  ejus  ni- 
mius, et  esca  omnium  in  eà  :  subler  eam  habitantes 
besli;e  agri,  el  in  ramis  ejus  commorantes  aves  cœli. 

19.  Tu  es  rex,  qui  magnilicalus  es,  et  invaluisti  : 
et  magnitudo  tua  crcvil,  et  pervenit  usque  ad  cœlum, 
çt  potestas  tua  in  terminos  univers*  terne. 

s.  s.  \\. 
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4.  Alors  les  devins,  les  mages,  les  Cbaldéens  et 
les  augures  étant  venus  devant  moi.  je  leur  racontai 
mon  songe  ;  et  ils  ne  purent  me  l'expliquer. 

5.  Enfin  Daniel  notre  collègue  parut  devant  nous, 
lui  qui  a  nom  Baltassar,  selon  le  nom  de  mon  dieu, 
et  qui  a  dans  lui-même  l'esprit  des  dieux  saints.  Je 
lui  racontai  mon  songe,  et  je  lui  dis  : 

6.  Baltassar,  prince  des  devins,  comme  je  sais  que 
vous  avez  en  vous  l'esprit  des  dieux  saints ,  et  qu'il 
n'y  a  point  de  secret  que  vous  ne  puissiez  pénétrer,  di- 
tes-moi ce  que  j'ai  vu  en  songe,  el  donnez-m'en  l'ex- 
plication. 

7.  Voici  ce  qui  m'a  été  représenté  en  vision,  lors- 
que j'étais  dans  mon  lit  :  B  me  semblait  que  je  voyais 
au  milieu  de  la  terre  un  arbre  qui  était  excessivement 
haut. 

8.  C'était  un  arbre  grand  et  fort,  dont  la  hauteur 
allait  jusqu'au  ciel,  et  qui  paraissait  s'étendre  jus- 
qu'aux extrémités  du  monde. 

9.  Ses  feuilles  étaient  très-belles,  et  il  était  chargé 
de  fruits  capables  de  nourrir  toutes  sortes  d'animaux: 
les  bêtes  privées  et  les  bêtes  sauvages  habitaient  des- 
sous ;  les  oiseaux  du  ciel  demeuraient  sur  ses  bran- 
ches, et  tout  ce  qui  avait  vie  y  trouvait  de  quoi  se 
nourrir. 

10.  J'eus  cette  vision  étant  sur  mon  lit  ;  alors  celui 
qui  veille,  et  qui  est  saint,  descendit  du  ciel, 

11.  Et  cria  d'une  voix  forte  :  Abattez  l'arbre  ,  cou- 
pez-en les  branches,  faites-en  tomber  les  feuilles,  et 
répandez-en  les  fruits  ;  que  les  bêtes  qui  étaient  des- 
sous s'enfuient,  et  que  les  oiseaux  s'envolent  de  des- 
sus ses  branches. 

12.  Laissez-en  néanmoins  en  terre  la  tige  avec  ses 
racines  ;  qu'elle  soit  liée  avec  des  chaînes  de  fer  et 
d'airain,  parmi  les  herbes  des  champs  ;  qu'elle  soit 
mouillée  de  la  rosée  du  ciel,  et  qu'elle  paisse  avec  les 
bêtes  sauvages  l'herbe  de  la  terre. 

13.  Qu'on  lui  die  son  cœur  d'homme,  et  qu'on  lui 
donne  un  cœur  de  bêle;  et  que  sept  temps  se  passent 
sur  lui  en  cet  état. 

14.  C'est  ce  qui  a  été  ordonné  par  ceux  qui  veillent; 
c'est  la  parole  et  la  demande  des  saints,  jusqu'à  ce 
que  les  vivants  connaissent  que  c'est  le  Très-Haut  qui 
a  la  domination  sur  les  royaumes  des  hommes  ;  qui 
les  donne  à  qui  il  lui  plaît,  et  qui  établit  roi,  quand  il 
veut,  le  dernier  d'entre  les  hommes. 

15.  Voilà  le  songe  que  j'ai  eu,  moi  Nabuchodono- 
sor roi  ;  hâtez-vous  donc,  Baltassar,  de  m'en  donner 
l'explication  ;  car  tous  les  sages  de  mon  royaume 
n'ont  pu  me  l'interpréler;  mais  pour  vous,  vous 
le  pouvez ,  parce  que  l'esprit  des  dieux  saints  est 
en  vous. 

10.  Alors  Daniel,  surnommé  Baltassar,  commença 
de  penser  en  lui-même,  sans  rien  dire,  pendant  près 
d'une  heure;  et  les  pensées  qui  lui  venaient  lui  je- 
taient le  trouble  dans  l'esprit.  Mais  le  roi,  prenant  la 
parole,  lui  dit  :  Baltassar,  que  ce  songe  et  l'interpré- 
tation que  vous  avez  à  en  donner  ne  vous  troublent 
point.  Baltassar  lui  répondit  :  Seigneur,  que  le  songe 
retombe  sur  ceux  qui  vous  baissent,  et  son  interpré- 
tation sur  vos  ennemis. 

17.  Vous  avez  vu  un  arbre  qui  était  très-irrand  et 
très-fort,  dont  la  hauteur  allait  jusqu'au  ciei,  et  qui 
semblait  s'étendre  sur  toute  la  terre. 

18.  Ses  branches  étaient  très-belles  ;  il  était  chargé 
de  fruits  ;  el  tous  y  trouvaient  de  quoi  se  nourrir  ;  les 
bêles  de  la  campagne  habitaient  dessous,  et  les  oi- 
seaux du  ciel  se  reliraient  sur  ses  branches. 

19.  Tel  ruine,  ô  roi  !  c'est  vous-même,  qui  êtes 
devenu  si  grand  el  si  puissant  ;  car  votre  grandeur 
s'est  accrue  el  élevée  jusqu'au  ciel;  votre  puissance, 
ô'esl  étendue  jusqu'aux  extrémités  du  inonde. 

s) 
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20.  Quod  autem  vidit  rex  vigilem  et  sanclum  de- 
scendere  de  cœlo,  et  dicere  :  Succidite  arborem ,  et 
dissipate  illam  :  attamen  germen  radicum  ejus  in 
terra  dimiltite,  et  vinciatur  ferro  et  sere  in  lierbis  lo- 
ris :  et  rore  cœli  conspergatur,  et  cuni  feris  sit  pabu- 
lum  ejus,  donec  septem  tenipora  mutentur  super  eum. 

21.  Haec  est  interpretalio  sentenlia:  Altissimi .  qua; 
pervenit  super  dominum  meum  regein  : 

22.  Ejicient  le  ab  hominibus,  et  cuni  besliis  feris- 
que  eril  babilatio  tua,  et  fenum  ut  bos  comedes,  et 
rore  cœli  inlunderis;  septem  quoque  tenipora  mula- 
buntur  super  te,  donec  scias  quôd  dominetur  Excel- 
sus  super  regnum  bominuni.  et  cuicumque  voluerit, 
del  illud. 

25.  Quod  autem  pracepit  ut  relinqueretur  gornien 
radicum  ejus,  id  est,  aiboris  :  regnum  tuum  tibi  nia- 
nebit,  postquàm  cognoveris  poteslalem  esse  cœle- 
stem. 

24.  Quamobrem ,  rex,consilium  meum  placeat  tibi  : 
et  peccata  tua  eleeniosynis  redime ,  et  iniquilates  tuas 
misericordiis  pauperum  :  forsitan  ignoscet  deliclis 
tuis. 

25.  Omnia  hœc  venerunt  super  Nabuchodonosor 
regem. 

26.  Post  finem  mensiumduodecim,  in  aulâ  Baby- 
lonis  deambulabat. 

27.  Respondilque  rex,  et  ait  :  Nonne  hœc  est  Baby- 
lon  magna,  quam  ego  aedificavi  in  donium  regni,  in 
robore  fortiludinis  meae,  et  in  glorià  decoris  mei  ? 

28.  Cùmque  sermo  adhuc  esset  in  ore  régis,  vox 
de  cœlo  ruit  :  Tibi  dicitur,  Nabuchodonosor  rex  :  Re- 
gnum tuum  transibit  à  te , 

29.  Et  ab  hominibus  ejicient  le,  et  cuni  besliis  et 
feris  eril  babilatio  tua  :  fenum  quasi  bos  comedes,  et 
septem  tenipora  mulabunlur  super  le,  donec  scias 
quod  dominetur  Excelsus  in  re'gno  hoininum,  et  cui- 
cumque voluerit,  det  illud. 

50.  Eàdem  horâ  sermo  complelus  est  super  Nabu- 
chodonosor ,  et  ex  hominibus  abjectus  est ,  et  fenum 
ut  bos  comedil,  et  rore  cœli  corpus  ejus  infeclum  esl  : 
donec  capilli  ejus  in  similitudinem  aquilarum  cresce  • 
reni,  et  ungues  ejus  quasi  avium. 

51.  Igilur  post  linem  dierum  ego  Nabuchodonosor 
oculos  meos  ad  cœlum  levavi ,  et  sensus  meus  reddi- 
tus  est  mihi  :  et  Altissinio  benedixi,  et  viventem  in 
sempiternum  laudavi  et  glorilicavi  :  quia  poteslas 
ejus  poteslas  sempiterna,  et  regnum  ejus  in  genera- 
lioneni  et   generationem. 

52.  Et  omnes  habilatores  terrae  ajiud  eum  in  nihi- 
lum  reputali  sunt  :  juxta  volunlatem  eniin  suam  fa- 
cit,  tam  in  virlulibus  cœli  quàm  in  habitaloribus 
lerrse  :  et  non  est  qui  résistai  manui  ejus,  ctdicalei: 
Quare  fecisli  ? 

33.  In  ipso  lempore  sensus  meus  reversus  est  ad 
me,  et  ad  honorem  regni  mei  decoremque  perveni  : 
et  figura  mea  reversa  est  ad  me  :  et  optimales  mei , 
et  magistratus  mei  requisierunt  me,  et  in  regno  meo 
restilutus  sum ,  ei  magniûcentia  amplior  addita  est. 
mihi. 
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20.  Vous  avez  vu  ensuite,  ô  roi  î  que  celui  qu' 
veille  et  qui  est  saint,  est  descendu  du  ciel,  et  qu'il  a 
dit  :  Abattez  cet  arbre,  coupez-en  les  branches  ;  ré- 
servez-en néanmoins  en  terre  la  tige  avec  les  racines; 
qu'elle  soit  liée  avec  le  fer  et  l'airain  parmi  les  her- 
bes des  champs  ;  qu'elle  soit  mouillée  par  la  rosée  du 
ciel,  et  qu'elle  puisse  avec  les  bêtes  sauvages,  jusqu'à 
ce  que  sept  temps  soient  passés  sur  elle. 

21.  Et  voici  l'interprétation  de  la  sentence  du  Très- 
Haut,  qui  a  été  prononcée  contre  le  roi  mon  sei- 
gneur : 

22.  Vous  serez  chassé  de  la  compagnie  des  hom- 
mes ;  et  vous  habiterez  avec  les  animaux  et  les  bêtes 
sauvages  :  vous  mangerez  du  Coin  comme  un  bœuf  : 
vous  serez  trempé  de  la  rosée  du  ciel  :  sept  temps  se 
passeront  ainsi  sur  vous,  jusqu'à  ce  que  vous  recon- 
naissiez que  le  Très-Haut  tient  sous  sa  domination  les 
royaumes  des  hommes,  et  qu'il  les  donne  à  qui  il  lui 
plaît. 

23.  Quant  à  ce  qui  a  été  commandé  qu'on  réservai 
la  lige  de  l'arbre  avec  ses  racines,  cela  vous  marque 
que  votre  royaume  vous  demeurera ,  après  que  vous 
aurez  reconnu  que  toute  puissance  vient  du  ciel. 

24.  C'est  pourquoi,  suivez,  ô  roi,  le  conseil  que  je 
vous  donne  :  Rachetez  vos  péchés  par  les  aumônes, 
et  vos  iniquités  par  les  œuvres  de  miséricorde  envers 
les  pauvres.  Peut-être  que  le  Seigneur  vous  pardon- 
nera vos  offenses. 

25.  Toutes  ces  choses  arrivèrent  depuis  au  roi  Na- 
buchodonosor. 

26.  Douze  mois  après,  il  se  promenait  dans  le  pa- 
lais de  Babylone  : 

27.  Et  le  roi  se  mit  à  dire  :  N'est-ce  pas  là  cette 
grande  Babylone  dont  j'ai  fait  le  siège  de  mon 
royaume,  que  j'ai  bâtie  dans  la  grandeur  de  ma  puis- 
sance, et  dans  l'éclat  de  ma  gloire  ? 

28.  A  peine  le  roi  avait-il  prononcé  cette  parole, 
qu'on  entendit  celle  voix  du  ciel  :  Voici  ce  qui  vous 
est  annoncé ,  6  Nabuchodonosor  roi  !  Votre  royaume 
passera  de  vous. 

29.  El  vous  serez  chassé  de  la  compagnie  des  hom- 
mes; vous  habiterez  avec  les  animaux  et  avec  les  bê- 
tes farouches  ;  vous  mangerez  du  foin  comme  un  bœuf, 
et  sep!  temps  passeront  sur  vous,  jusqu'à  ce  que  vous 
reconnaissiez  que  le  Très- Haut  a  un  pouvoir  absolu 
sur  les  royaumes  des  hommes,  et  qu'il  les  donne  à 
qui  il  lui  plaît, 

50.  Celle  parole  fut  accomplie  à  la  même  heure  en 
la  personne  de  Nabuchodonosor.  Il  fut  chassé  de  la 
compagnie  des  hommes  ;  il  mangea  du  foin  comme  un 
bœul  ;  son  corps  fut  trempé  de  la  rosée  du  ciel:  en 
sorte  que  les  cheveux  lui  crûrent  comme  les  plumes 
d'un  aigle,  et  que  ses  ongles  devinrent  comme  les 
griifes  des  oiseaux. 

31 .  Après  que  le  temps  eut  été  accompli,  moi  Nabu- 
chodonosor, j'élevai  les  yeux  au  ciel,  le  sens  et  l'es- 
prit me  furent  rendus  ;  je  bénis  le  Très-Haut  ;  je  louai 
et  je  glorifiai  celui  qui  vit  éternellement;  parce  que 
sa  puissance  esl  une  puissance  éternelle,  et  que  son 
royaume  s'élend  dans  la  succession  de  tous  les  siècles. 

52.  Tous  les  habitants  de  la  terre  sont  devant  lui 
comme  un  néant  :  il  fait  tout  ce  qu'il  lui  plaît,  soit 
dans  les  vertus  célesles,  soit  parmi  ceux  qui  sont  sur 
la  terre;  et  nul  ne  peut  résister  à  sa  main  puissante, 
ni  lui  dire  :  Pourquoi  avez-vous  lait  ainsi? 

35.  En  même  temps  le  sens  me  revint,  et  je  recou- 
vrai tout  l'éclat  et  toute  la  gloire  de  la  dignité  royale. 
Ma  première  forme  me  fut  rendue  ;  les  grands  de  ma 
cour  et  mes  principaux  officiers  vinrent  me  chercher; 
je  fus  rétabli  dans  mon  royaume,  et  je  devins  plus 
f»rand  que  jamais. 
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34.  Nunc  igitur  ego  Nabuchodonosor  laudo,  et  ma- 
gnifie*), et  glorihco  regem  cœli  :  quia  omnia  opéra 
ejus  vera ,  et  vise  ejus  judicia,  et  gradientes  in  super- 
biâ  potest  humiliare. 
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34.  Maintenant  donc,  moi  Nabuchodonosor;  je 
loue  le  roi  du  ciel,  et  je  publie  sa  grandeur  et  sa 
gloire  ;  parce  que  toutes  ses  œuvres  sont  fondées  dans 
la  vérité,  que  toutes  ses  voies  sont  pleines  de  justice, 
et  qu'il  peut  humilier  ceux  qui  marchent  dans  l'or- 
gueil. 


VARIETAS  LEGTIONLM.  A  vers.  1 ,  2  et  3. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Ego  Nabuchodonosor  quietus  eraœ 
in  domo  meâ,  et  florens  in  palatio  meo. 

Arias.  Et  frondosus. 

Tigur.  Félix  et  opulentus. 

Theodor.  addit.  Et  pinguis  in  throno  meo. 

Nobilius  tesiatur  aliquos  post,  in  palatio  meo,  addidisse, 
in  throno  meo. 

Syr.  Dùm  tranquillus  essem  et  paciûcus. 

Ara6.  Cùm  prosper  essem,  etc.,  abundans. 

8.  —  Vulg.  Somnium  vidi  quod  perlerruit  me;  et 
cogitationes  mese  in  strato  meo,  et  visiones  capitis 


Pagn.  Et  conceptus,  etc.,  terrebant  me. 

Syr.  Exagitaverunt  me. 

Arab.  Anxerunt  me. 

5.  —  Vulg.  Et  per  me  propositum  est  decrelum  ut 
introducerentur  in  conspectu  meo  cuncti  sapien- 
tes  Babylonis ,  et  ut  solutionem  somnii  indicarent 
mihi. 

Pagn.  Facerent  me  scire. 

Sept.  Ut  conjecturam  somnii,  etc. 

Arab.  Exponerent. 


mei,  conturbaverunt  me. 

CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 
Vers.  1.  —  Quietus  eram  in  domo  meâ.  Alii  :  Félix.  Selech  pacificum,  prosperum,  tranquillum  dénotât. 
Et  florens  in  palatio  meo.  Alii  :  Frondosus,  oputentus,  etc.  Hebr.,  raghanan  abundantem,  et  melaphoricè , 
frondosum  dicit  :  arbor  enim  quae  in  frondibus  est  copiosa,  abundans,  opulenta  in  eis  nominatur.  2.  Con- 
turbaverunt. Alii  :  Anxerunt  me,  non  solùm  enim  perterrilus,  sed  angustiis  affectus. 

ANNOTATIONES. 

Nabuchodonosor  ad  emphasim  faciendae  fidei  causa 


LYRANUS. 

Vers.  1. — Ego  Nabuchodonosor.  Hic  describitur 
narratio  epislolae  in  speciali,  ubi  praemittitur  quod- 
dam  exordium  respectu  sequentium,  in  quo  in  gene- 
rali  tanguntur  persona  videns,  et  persona  interpre- 
tans,  et  status  utriusque.  Secundo  autem  ponitur 
persecutio  istorum  determinatè,  ibi  :  Visio  capilis 
mei.  Primo  ergo  describitur  persona  videns,  cùm  di- 
citur  :  Ego  Nabuchodonosor.  Monarcha  Orientis. 

Quietus  eram  ,  scilicet,  à  praeliis,  subjugato  mihi 
Oriente. 

In  domo  mea,  id  est,  Rabylone  quant  fecerat  ca~ 
put  suae  monarchiae,  ut  dicitur  inlra  eodem  ca- 
pite. 

Et  florens  in  palatio  meo  ,  quia  omnia  succes- 
serant  sibi  ad  libitum  ;  fortuna  enim  prospéra  dicitur 
floritio  metaphoricè. 

MENOCIIIUS. 

Ego  Nabuchodonosor.  Pronomen  ego,  et  nomen 


posita  sunt  :  sicut  nunc  scripta  quibus  fidem  facere 
volumus,  ita  exordimur  :  Ego  Titius  aflirmo,  etc. 

Quietus.  Pacificus,  et  prosper. 

Florens.  Potentià,  divitiis,  gloriâ. 

LYRANUS. 

Vers.  2. — Somnium  vidi,  divinitùs  immissum. 

Qiod  perterruit  me  ,  divinà  virtute  hoc  lacienle. 
Sequitur. 

menochius. 

Cogitationes  me.«.  Vel  somnium  ipsum  cogita- 
tiones vocat,  ut  superiori  c.,  n.  29  et  30,  vel  de  cogi- 
talionibus  loquitur,  quae  postquàm  evigilavil  sollici- 
lum,  et  anxium  illum  habuerunt. 

Visiones  capitis  mei  ,  somnia  mea. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Et  per  me  propositum,  etc.  Hic  in- 
cipit  personam  interpretantem  tangere  ;  Ut  intro- 
ducerentur in  conspectu  meo,  etc. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  4  ad  G. 


Vers.  4.  —  Vulg.  Tune  ingrediebantur  arioli,  magi, 
Chaldœi  et  aruspices  ,  et  somnium  narravi  in  con- 
spectu eorum;  et  solutionem  ejus  non  indicave- 
runt  mihi. 

Pagn.  Aslrologi,  genelhliaci,  casdim  et  divini. 

Alii  ut  v.  2,  c.  2. 

i>.  —  Vulg.  Donec  collega  ingressus  est  in  conspectu 
meo  Daniel,  cui  nomen  Raltassar  secundùm"  no- 
men dei  mei,  qui  habet  sphïlum  deorum  sancto- 
rum  in  semetipso  :  et  somnium  coram  ipso  lo- 
culus  sum. 

Arias.  Et  usque  ad  novissimum  intravit,  etc.,  do- 
nec venit  Daniel,  etc. 

$ept.  Qui  spiritum  Dei  sanctum  in  semetipso. 


Theod.  Venit  alius. 

6.  —  Vulg.  Baltassar  princeps  ariolorum,  quoniam 

ego  scio  quod  spiritum  sanctoruin  deorum  habeas 

in  te,  et  omne  sacramentum  non  est  impossibile 

libi  :  visiones  somniorum  meorum,    quas  vidi,  et 

solutionem  earum  narra. 
Pagn.  Princeps  genethliacorum,  etc.,  et  omne  secre- 

tum  non  est  tibi  abscondilum. 
Arias.  Non  i'acit  libi  negolium. 
Sept.  Princeps  incantatorum  quem  ego  novi  quôd 

spiritus  Dei  sanclus  in  te,  etc.,  et  conjecturam  ejus 

die  mihi. 
Syr.  Videbam  visionem  capitis  mei. 
Arab.  Cujus  nnlhini  arcanum  est  arduum. 
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CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 
Vers.  4.  —  Ingrediebantur  arioli,  magi,  etc.  Alii  :  Astrologi,  genethliaci,  etc.  Vide  Concordiam  v.  2,  c.  2, 
et  v.  10.  5.  Donec  collega  ingressus  est.  Alii  Hebraizantes  non  habent,  collega,  nec  Graeci  codices,  sed  est 
in  Chaldaeo,  fuitquein  versione  Aquilac,  Sym.  et  Theodot.,  ut  testalur  S.  Hier.  Perperàm  apud  Tbeodor., 
pro  Éraipo?,  id  est,  collega,  socius,  legitur  Êrspoç,  id  est,  aller.  Qui  habet  spiritum  sanctorum  deorum  in  semet- 
ipso  :  Sep.  Qui  spiritum  Dei  sanction  habet.  Jani  diximus  eloliim,  pro  quo  Chaldaeus  dicit  elahin  tam  Deum 
quàm  deos  significare,  esto  sit  plurale,  et  quia  pluralis  est  nuineri,  additur  ei  pariler  epilhetum  plurale  kad- 
discin,  quod  pari  modo  tam  sanctum  quàm  sancios,  vel  sanctorum  reddi  potest.  6.  Omne  sacramentum  non  est 
impossibile  tibi.  Alii  :  Omne  sacramentum  non  est  libi  absconditum,  non  facit  tibi  negotium.  Quasi  dicat  : 
Non  superat  tuam  facullatem  nec  intelligentiam. 

ANNOTATIOiNES. 


LYIUNUS. 

Vers.  4. — Tunc  ingrediebantur  arioli.  Supra 
expositum  est  qui  dicebantur  arioli,  et  caeteri  hic  no- 
minati. 

Et  solutionem  ejus;  quia  hoc  est  solius  Dei;  ex 
quo  patet  eos  falsum  respondisse  in  prima  visione, 
quando  dixerunt  :  Rex  dicàt  somnium  servis  suis,  et 
solutionem  indicabimus  ;  quia  hoc  dicitur  expresse, 
quod  rex  paravit  somnium  in  conspectu  eorum  ;  la- 
men  nescicrunt  inlerpretari. 

MENOCUIUS. 

Arioli,  ma.gi,  Chaldaei,  etc.  Vide  dicta  supra  cap.  1, 
n.  20. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Donec  collega,  id  est,  familiaris. 

Ingressus  est  in  conspectu.  Quaeritur  ergo  quare 
non  fuit  primo  vocatus  cum  aliis,  et  maxime  quia 
aliàs  ei  somnium  exposuerat,  ut  dictum  c  2.  Dicen- 
dum  quôd  erat  absens  pro  aliquo  arduo  regni  nego- 
lio  ,  propter  quod  rex  non  prsecepit  inlerfîci  sapien- 
tes,  sicut  priùs  praeceperat  in  simili  casu,  quia  expec- 
tabat  Danielem,  cl  hoc  videtur  sonare  lillera,  cùm 
dicitur  :  Solutionem  ejus  non  indicaverunt  milii,  etc. 

Cui  nomen  Balthasar  ,  quia  lali  nomine  vocaba- 
halur   deus  Nabuchodonosor. 

Qui  habet  spiritum  deorum,  etc.,  ad  inlerprelan- 
dum  somnia  :  propter  hoc  ars  interprelandi  somnia 
dicebalur  seientia  divina;  unde  et  Albertus  magnus 
super  librum  de  Somno  et  Vigiliis,  dicit  Socratem 
exclamasse  Alheniensibus,  laudantcm  scientiam  di- 
vinationis  somniorum,  dicenlem  :  Absit  à  me  ut  banc 
vestram,  quam  experti  estis  per  somnia,  dicam  esse 
falsam  scientiam,  sed  hanc  ut  divinam  me  ignorare 
profiteor,  humana  me  scire  exililer  protestatus  sum  ; 
et  ut  verum  fatear,  hoc  solùm  me  scire  arbitra- 
is sum  quod  ignoro,  eu  quod  scientiam  deorum, 
vel  sanctorum  non  sum  adeptus,  sequitur. 

MENOCUIUS. 

Collega,  Grsecè  éraipoç,  socius,  collega.  Ita  rex 
Danielem  appellat,  quia  parlicipem  eum  fccerat  ad- 
minislralionis  imperii.  Potesl  mirum  videri  Danie- 
lem prioris  somnii  explicalione  nobilem  vocatum 
non  fuisse.  Causa  haec  fortassè  fuit,  quod  Daniel 
homo  peregrinus,  quamvis  in  magna  sapientiae  opi- 
nione  esset,  tamen  ex  consortio,  et  veluli  academià 
sapienlum  Chaldœorum  non  essel.  Ilaque  cùm  sa- 
pientes  voçahanlur,  Chaldaei  soli  veniebanl,  quod  et 


supra  faclum  videmus,  c.  2,  et  infra  iterùm  vide- 
bimus. 

Secundum  nomen  Dei  mei.  Nomen  enim  Baltassar 
à  Belo  deo  Chaldaeorum  deductum  est  :  vide  dicta 
cap.  1,  n.  7. 

Spiritum  deorum  ,  spiritum  propheticum.  Dicit 
deorum,  quia loquitur  ut  idololatra.  Theodotion  tamen, 
teste  S.  Hieronymo,  et  editio  Sept.  Romana  habent  : 
Qui  spiritum  Dei  sanctum  habet  in  semelipso.  Hebrai- 
cum  enim  elohim,  pro  quo  Chaldaei  elahim  dicunt, 
tam  Deum  quàm  deos  significat,  et  quia  elohim  plura- 
lis formam  habet,  propterea  illi  additur  epithetum 
plurale  quaddiscim,  quod  pari  modo  tam  sancti,  quàm 
sanctorum  verli  potest. 

TIRINUS. 

Daniel  collega,  supple,  meus.  Nam  rex  parlicipem 
eum  lecerat  imperii  sui,  cùm  prsefecit  eum  admi- 
nislralioni  lotius  Babyloni;n,  capite  2,  versu  48  :  Cui 
nomen  Baltassar  secundum  nomen  Dei  mei.  Nam  Baal, 
seu  Bel  deus  erat  Babyloniorum.  Unde  Baltassar, 
idem  est  ac  si  dicas  Baalis  thésaurus,  ut  capite  primo 
dixi.  Solebant  verô  praeluslrioribus  personis,  et  prae- 
serlim  regibus,  nomina  propriorum  deorum  praefigi, 
ut  alibi  me  dixisse  memini.  Habet  spiritum  deorum 
sanctorum.  Plurale,  magnificentiœ  causa,  pro  singu- 
lari,  quasi  dicat  :  Spiritum  Dei  sancti,  ut  vertunt 
Sept,  et  Theodotion,  teste  sancto  Hieronymo.  Et  pas- 
siui  Hebraei  ac  Chaldaei  nomen  unius  Dei  efferunt  nu- 
méro plurali  elohim,  elahin.  Porrô  per  spiritum  hune 
Dei  inlelligit  spiritum  prophetiœ.  Divinitati  enim  pro- 
pria est  divinatio,  et  praenotio  futurorum  contingen- 
lium,  œquè  ac  secretorum  cordis. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  — Baltassar  princeps,  etc.,  id  est,  divina- 
torum  ;  et  hoc  ralione  divinae  sapienliae,  quam  habe- 
bat,  et  non  alii,  et  hoc  est  quod  subditur, 

QlJONIAM  EGO  SCIO  QUOD  SPIRITUM  SANCTORUM  DEO- 
RUM habeas  in  te.  Dicit,  deorum  sanctorum,  ad  diffe- 
rentiam  daemonum  à  quibus  magi  et  arioli,  et  hujus- 
modi  quaerebant  responsa  :  loquitur  etiam  in  plurali 
de  Deo,  secundum  morem  gentilium.  Sequitur  : 

Et  omne  sacramentum  ,  id  est,  secretum. 

Non  est  impossibile  ,  quasi  dicat  :  Omne  secre- 
tum potes  aperire. 

VlSIONES    SOMNIORUM   MEORUM   QUAS  VIDI.    Non    petit 

hic  Nabuchodonosor  narrationem  sui  somnii,  quasi 
ignoraret  sicut  in  prima  visione; 'quia  hoc  somnium 
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narravit  primo  et  aliis  conjectoribus ,  et  secundo  Da- 
nieli,  ut  lue  dictum  est ,  sed  petit  narrationem  per 
modum  exposilionis,  in  quâ  oportel  repeti  somnium 
ab  exposilore,  applicando  partes  singulas  visionis  ad 
partes  solulionis. 

ESTIUS. 

Baltassar  princeps  ariolorum.  Sic  Danielem  salu- 
tat  Nabuchodonosor,  vel  quia  eum  constituerai  prœ- 
fectum  magislratuum,  super  cunclos  sapientes  Ba- 
bylonis;  ut  habetur  supra,  in  fine  cap.  2.  Sapientes 
enim  Babylonici  erant  dedili  superslitionibus  et  in- 
cantationibus.  Vel  etiam,  quia  homo  inlidelis  existi- 
mabat  sapientiam  et  peritiam  exponendi  somnia,  et 
praedicandi  futura  (quae  erat  in  Daniele)  fuisse  ejus- 
dem  generis  cum  eà  quae  erat  in  sapientibus  Babylo- 
niis.  Similiter  quoque  proximo  capite  dicit  regina 
ad  regem ,  Danielem  à  paire  ejus  Nabuchodonosor, 


COMMENTARIA.  CAPUT  IV.  U6 

constitutum  fuisse  principem  magorum,  incantato- 
rum,  Chaldaeorum,  et  aruspicum.  Vide  etiam  Gen.  44, 
de  Joseph. 

MENOCHIUS. 

Princeps  ariolorum.  Non  quôd  ipse  ariolus  essel, 
sed  quôdrex  eumpropter  prioris  somnii  explicalionem 
ariolis  et  magis  praefecisset ,  ut  habemus  supra , 
cap.  2,  n.  48.  Vel  sensus  est ,  princeps  et  summus 
sapientùm,  accipiendo  nomen  arioli  in  bonam  par- 
tem. 

Sacramentum,  mysterium,  arcanum. 

Non  est  impossibile  tibi  ,  illud  evolvere  el  expli- 
care. 

TIRINUS. 

Ojine  sacramentum,  elc,  id  est,  nullius  mysterii, 
seu  arcani  detectio  superat  tuam  facultatem,  tuam 
scienliam,  tuam  intelligentiam. 


VARIETAS  LEGTIONUM.  A  vers.  7  ad  12. 


Vers.  7.  —  Vulg.  Visio  capilis  niei  in  cubili  meo  : 
Videbam,  et  ecce  arbor  in  medio  terrae,  et  altiludo 
ejus  nimia. 

Arias.  Visiones  capitis  mei  videns  fui. 

Tig.  Arborem  in  terra  eximiœ  proceritatis. 

8.  —  Vulg.  Magna  arbor  et  fortis  :  et  procerilas 
ejus  contingens  ccelum  :  aspectus  illius  erat  usque 
ad  terminos  universae  terrae. 

Sept.  Magnificata  est  arbor,  et  invaluit,  etc.,  et  moles 

ejus  usque  ad  terminum  universae  terrae. 
Syr.  Tum  crevisse  arborem,  et  ingenlem  evasisse. 
Arab.  Et  latitudo  ejus  usque  ad  extrema  terrae. 

9.  —  Vulg.  Folia  ejus  pulcherrima  ,  et  fruclus  ejus 
nimius;  et  esca  universorum  in  eà  :  subter  eam 
habitabant  animalia  ,  et  besliae  ,  et  in  ramis  ejus 
conversabantur  volucres  cœli  :  et  ex  eà  vescebatur 
omnis  caro. 

Pagn.   Ramus  ejus  pulcher,  et  fructus  ejus  multus 

sub  se  umbram  faciebat  bestiis. 
Tigur.  Frondes  ejus  pulchrae,  et  fructus  ejus  copio- 

sus  erat,  etc.,  in  ramis  ejusnidulabantur  aves. 

10.  —  Vulg.  Videbam  in   visione  capilis  mei  super 


stratum  meum ,  et  ecce  vigil,  et  sanclus  de  cœlo 

descendit. 
Arias.  Videns  fui  in  visionibus  capilis  mei. 
Sept.  Et  ecce  Hir  et  Sanclus. 
Arab.  Et  vidi  in  visione  nocturnâ. 

11.  Vulg.  Clamavit  forliter,  et  sic  ait  :  Succidite  ar- 
borem, et  praecidite  ramos  ejus  :  excutite  folia 
ejus,  et  dispergite  fructus  ejus  :  fugiant  besliae  quae 
subter  eam  sunt,  et  volucres  de  ramis  ejus. 

Pagn.  Elongent  se  bestiae. 
Arias.  Vagelur  bestia  de  sub  eà. 
Sept.  Evellite  ramos  ejus,  etc.,  moveantur  bestiae  de- 
super  eam. 

12.  Vulg.  Verùmtamen  germen  radicum  ejus  in  terra 
sinile,  et  alligetur  vinculo  ferreo  et  aereo  in  her- 
bis  quae  foris  sunt ,  et  rore  cœli  tingatur,  et  cum 
feris  pars  ejus  in  herbà  terrae. 

Arias.  In  gramine  agri. 

Tigur.  Firmitudinem  radicum  ejus  relinquite  ,  etc., 

ritu  ferarum  fenum  in  terra  comedat. 
Sept.  In  rore  cœli  cubabit. 
Arab.  Plantam  radicum  ejus. 


CONCORD1A  EX  EXPÛS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  7.  —  Visio  capitis  mei  in  cubili  meo;  alii,  visiones.  Vocant  visiones  in  plurali  numéro,  cum  esset 
unum  somnium,  quia  multa  in  uno  somnio  vidit,  arborem,  folia,  bestias,  ett\  Et  ecce  arbor  in  medio  terrœ  . 
non  vera  arbor,  sed  effigies,  seu  figura  illius.  10.  Et  ecce  Vigil;  Sept.  :  Et  ecce  Hir.  Sumpserunt  ex  Chald. 
ghir,  quod  siguificat  angelum,  vigilem;  angélus  aulem  vigil  dicitur ,  quia  non  obruitur  somno  ut  homo, 
ulpote  carens  corpore.  12.  Germen  radicum  ejus  in  terra  sinite  ;  alii ,  firmitudinem,  radix  enim  est  arboris 
firmitag. 

ANNOTATIONES. 

mei.  Quia  taies  visiones  fiunl  in  parte  imaginativâ, 
quae  vigetin  capite. 


LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Visio  capitis  mei.  Posito  exordio  nar- 
rations et  interpretationis  ,  hic  procedit  ad  utrum- 
que  in  speciali  :  et  primo  ad  narrationem,  secundo 
ad  ejus  interpreiationem ,  ibi  :  Tu  ergo  Baltassar. 
Prima  in  très,  quia  primo  narratur  visio,  prout  si- 
gnilicai  régis  eminenliam  ;  secundo  ,  prout  significat 
contra  eum  divinam  senlenliam  ,  ibi  :  Videbam  ;  ler- 
tiô,  proul  exprimit  sententiaecausam,  ibi  :  Insenten- 
tiâ.  In   prima  ergo  parte  dicitur  sic  :    Visio  capitis 


In  cubili  meo,  quia  in  somno  est  facta  ista  visio 
quietatis  sensibus  exterioribus ,  hœc  est.  Scilicet  quae, 
sequitur. 

Videbam,  etc.  Per  arborem  Nabuchodonosor  si- 
gnilicatur  ,  quia  secundùm  Philosophum  homo  est 
quasi  arbor  inversa  habens  radiées  sursùin  ,  id  est  , 
capillos  vel  os  ,  quia  radiées  sunt  ori  similcs  (2  de 
anima). 
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In  medio  terrée  ,  quia  Babylon ,  ubi  regnabat  Na- 
buchodonosor  est  in  medio  climate  terrae  habitabilis, 
scilicet  in  quarto  secundùm  Alfraganum. 

Et  altitudo,  etc.,  propter  potentiam  Nabuchodo- 
nosor,  et  ejus  superbiam. 

Vers.  8.  —  Magna  ,  etc.,  propter  regni  extensio- 
nem. 

Et  fortis  ,  propter  magnara  militiam,  et  peritiam 
armorum. 

Et  proceritas,  etc.,  propter  Nabuchodonosoris  ex- 
cellentiam  ,  qui  de  infimo  statu  ad  tantam  potentiam 
devenerat,  ut  supra  dictum  est. 

Aspectus  illius  erat  usque  ad  terminos,  etc.  Quia 
ab  habitanlibus  in  remotis  partibus  timebatur  ne 
eos  invaderet. 

MENOCHIUS. 

Magna  arbor  et  fortis  ,  etc.  ;  qualis  quercus ,  aut 
robur,  quod  inde  nomen  habet  :  significatur  Nabu- 
chodonosoris imperium ,  et  gloria  sublimitate  et  am- 
plitudine  ,  longé  latèque  patens,  et  viribus  valens,  et 
robustum. 

Aspectus  illius,  figura  et  species  illius. 

LYRANUS. 

Vers.  9.— Folia  ejus  pulcherrima.  Hoc  dicil  quan- 
tum ad  ejus  ornatum  et  jocalia ,  quae  diversis  regnis 
superatis  congregaverat. 

Etfructusejus  nimii'S  ,  propter  mullitudinem  di- 
vitiarum  artificialium. 

Et  esc  a,  etc.,  propter  multitudinem  divitiarum  na- 
turalium. 

Subter  eam,  etc.,  id  est,  simplices. 

Et  besti*,  id  est ,  féroces  ,  quia  nullus  audebat 
resistere  ei. 

Et  in  ramis.  Per  volucres  intelliguntur  garruli,  et 
mendaces  ad  alla  tendentes  ,  quia  taies  soient  princi- 
pibus  esse  latérales. 

MENOCHIUS. 

Esca  universorum  in  ea.  Tam  copiosus  fructus  in 
eâ  erat ,  ut  omnibus  animantibus  alendis  satis  esset. 
Significabatur  omnes  homines  Nabuchodonosoris 
opibus  vivere  potuisse. 

LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Videbam.  Hic  consequenter  narratur 
visio  in  quantum  continebat  sententiam  Dei  :  unde 
dicitur  sic  :  Videbam ,  scilicet  prosperitatem  status 

mei. 

In  visione  capitis.  Quia  prosperitas  praesenlis  vitae 
non  est  nisi  quasi  somnium,  unde  dicitur  in  Psalm.  : 
Dormierunt  somnum  suum ,  et  nihil  invenerunt  omnes 
viri  divitiarum  in  manibus  suis. 

Et  ecce  vigil,  id  est,  angélus,  quia  angeli  vigilant 
adcustodiam  nostram,  et  ad  exequenda  Dei  mandata, 
et  quia  nunquàm  cessant  ab  actu  intelligendi ,  sicut 
nos  cessamus  oppressi  somno. 

Et  sanctus.  Hoc  dicitur  ad  differenliam  daemonum, 
quia  philosophi  gentiles  dicebant  daemones  corpora 
habereaerea,  ut  dictum  est  supra,  angelosautem  esse 
intelligentias  omninô  separatas. 
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De  coelo  descendit  ,  quia  à  Deo  mittuntur  angeli 
ad  haec  inferiora  administranda. 

MENOCHIUS. 

Videbam  in  visione  capitis  mei,  per  quietem  ,  per 
somnum. 

Ecce  vigil  ,  angélus  excubitor,divinae  providentiae, 
et,  ut  ita  dicam,  vigilantiae  minister.  Vel,  vigil  dicitur, 
quôd,  cùm  corpore  careat,  somno  non  obruatur. 
tirinus. 

Vigil  ,  et  quidem  sanctus ,  de  cœlo  descendent  est 
angélus ,  ut  vertunt  Sep.,  isque  Babyloniae  praeses  et 
vindex,  ut  ex  v.  M  colligilur.  Vocantur  autem  vigiles 
angeli,  tum  quia  incorporei ,  somno  nunquàm  egent, 
sed  infatigabiles  nutui  et  operi  Dei  perpetuô  inten- 
dunt  ;  tum  quia  rébus  humanis  praepositi  à  Deo,  iis- 
dem  gubernandis  acerrimè  invigilant ,  inquit  S.  Hie- 
ronymus. 

LYRANUS. 

Clamavit  fortiter  ,  ad  insinuandam  auctoritatem 
divinae  sententiae. 

Succidite  arborem,  quia  Nabuchodonosor  de  re- 
gno  abjectus  est  ad  tempus ,  ut  dicitur  infra  eodem 
capite. 

Excutite  ,  etc. ,  id  est ,  decorem  regni ,  quia  mul- 
tùm  deperiit  in  infirmitate  longà  régis  Nabuchodo- 
nosor. 

Et  dispergite  fructus.  Quia  illo  tempore  quilibet 
rapiebat  sibi  divitias  illius  regni. 

Fugiant,  etc.  Quia  multi  recesserunt  de  dominio 

Nabuchodonosor  tempore  amentiae  suae,  tam  de  sim- 

plicibus,  qui  significantur  per  bestias,  quàm  de  prin- 

cipibus,  qui  designantur  per  volucres  ad  alta  tendentes. 

tirjncs. 

Clamavit,  etc.,  succidite  arborem  ,  id  est ,  impe- 
rium, et  gloriam  Nabuchodonosoris.  Simili  metaphorâ 
Ezechiel  superbum  Sedeciam ,  et  regem  quoque  As- 
syriorum  comparât  arbori  excelsae.  Comparari  etiam 
posset  Adamus,  cujus  gloria,  robur,  et  deliciae  quàm 
fœdè  prostrata  sunt  per  peccatum  !  Relicta  tamen  ei 
radix  ,  B.  Virgo,  quae  intacta  protulit  nobis  germen  , 
Christum,  qui  excissam  arborem  flori  suo  restituit, 
imô  florentiorem  instauravit.  Tropologicè ,  per  hanc 
Nabuchodonosoris  arborem  intelligit  Lyranus  quem- 
vis  hominem  virtutibus  florentem,  vel  opibus,  vel  sa- 
pienliâ,  vel  aliis  ralentis,  si  vel  peccato.vel  puni- 
tione,  seu  divina,  seu  humana  everti  contingat. 

LYRANUS. 

Verumtamen  germen  ,  id  est,  spem  certam  rever- 
tendi  ad  regnum  post  amentiam. 

Vers.  12.  —  Et  alligetur,  etc.,  id  est,  infirmitate 
inductâ  ex  divinâ  senteniiâ  quae  infrangibilis  est. 

Et  pr,ecidite  ramos,  id  est,  filios  ejus,  vel  posteros, 
qui  dejecti  sunt,  et  interfecti  per  Medos  et  Persas,  ut 
patet  capite  sequenti. 

In  herbis,  etc.,  quia  tempore  amentiae  habitabat  in 
campis  cum  bestiis. 

MENOCHIUS. 

Germen  radicum  ,  etc.  Stirpem  ei  relinquite ,  ut 
possit  crescere. 
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Alligetur  ,  is  ,  scilicet  qui  per  liane  arborera  si- 
gnificatur,  Nabuchodonosor. 

In  herbis,  in  pratis  ,  aut  in  campis,  sub  dio,  inler 
herbas  quae  rore  linguntur. 

Et  cum  feris,  id  est,  portio  cibi  ejus  sinl  herbae, 
quibus  ferae  pascuntur.  Vel  versetur  cura  feris  her- 
bas pascens. 


T1RINUS. 

Alligetur  id  quod  succisâ  arbore  reliquum  man- 
sit,  nempe  corpus  Nabuchodonosoris  ;  alligetur,  in- 
quam,  vincuhferreoetœreo,  ponaturque(utex  Chaldaeo 
verlit  Pagninus)  in  herbis  agri  quœ  foris  sunt  extra 
septa  palatii  regii ,  intra  circum  tamen  palatio  vici- 
num  ,  in  quo  multœ  aegrestes  l'erse  concludebantur. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  15  ad  16. 


Vers.  13.  —  Vulg.  Cor  ejus  ab  humano  commutelur, 

et  cor  ferai  detur  ei  :  et  septem  tempora  mutenlur 

super  euni. 
Arias.  Ab  homine  mutent. 
Tigur.  Humana  ratio  illi  eripiatur ,  et  sensus  indatur 

belluinus  donec  septem  temporum  cursus  evolvatur. 
Syr.  Animus  ejus  ab  buuiano  mutetur. 
Arab.  Antiocli.  Cor  ejus  diverlatur. 
Alex.  Cor  ejus  auleralur  inter  homines. 
14.  —  Vulg.  In  sententià  vigilum  decretum  est ,  et 

sermo  sanclorum,  et  petiiio  :  donec  cognoscant  vi- 

ventes,  quoniam  dominatur  excelsus  in  regno  ho- 

minum  ;  et  cuicumque  voluerit ,  dabit  illud  ,  et 

bumillimum  hominein  constituet  super  eum. 
Arias.    Usque   ad  verbum  quo  cognoscant   viven- 

tes ,  etc. 
Tig.  Eaque  res  ut  fieret  censuerunt  vigiles ,  etc. , 

evehatque  ad  ipsura  vel  abjectissimum  hominum. 
Sept.  Per  decretum  Hir  sermo  ,  etc. ,  et  quod  pro 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  15.  —  Cor  ejus  ab  humano  commutelur.  Explical  Tigur.  Humana  ratio  illi  eripiatur,  id  est,  usus 
rationis.  Et  cor  ferœ  detur  ei.  benè  item  Tigur.  ;  Sensus  induatur  belluinus.  14.  In  sententià  vigilum  decretum 
est  ;  Sept.  :  Per  decretum  Mr.  Jam  diclum  quid  llir  significet.  16.  Cœpit  intra  seipsum  cogitare  quasi  unâ 
horâ;  alii,  obstupefactus  est  unâ  horà,  id  est,  haesit  attonitus. 

ANNOTATION  ES. 


nibilo  babetur  ab  hominibus  erigel  super  illud. 

15.  —  Vulg.  Hoc  somnium  vidi  ego  Nabuchodonosor 
rex  :  Tuergo  Baltassar,  interpretationem  narra  fes- 
linus  :  quia  omnes  sapientes  regni  mei  non  queunt 
solutionera  edicere  mihi  :  tu  autem  potes,  quiaspi- 
ritus  deorum  sanctorum  in  te  est. 

Sept.  Quia  Spiritus  Dei  sanctus  in  te  est. 

16.  Vulg.  Tune  Daniel,  cujus  nomen  Baltassar,  cœpit 
intra  semetipsum  tacitus  cogitare  quasi  unâ  horà  : 
et  cogitationes  ejusconturbabant  eura.  Respondens 
aulem  rex  ait  :  Baltassar,  somnium,  et  interpreta- 
tio  ejus  non  conturbent  te.  Respondit  Baltassar, 
et  dixit  :  Domine  mi,  somnium  bis  qui  te  oderunt, 
et  interpretatio  ejus  hostibus  tuis  sit. 

Arias.  Obslupefactus  est  in  unà  horâ. 

Sept.  Et  conjectura  ejus  hostibus  tuis  sit. 

Syr.  Et  cogitationes  ejus  perturbassent  eum. 

Arab.  Yultuin  taciturnus  demisit  circa  horara  unam. 


LYIUNUS. 

Vers.  15. — Cor  ejus  ad  humano  coumutetur, 
quia  perdidit  usum  ralionis  per  amentiam  ,  et  sic 
faclus  est  quasi  bestia  :  quia  vila  bominis  non  differt 
à  vitâ  bestiali,  nisi  per  usum  rationis ,  non  quia  fuit 
mutatus  in  bovem,  ut  dicit  Josephus,  qui  licèt  ve- 
raciter  narret  hieioriam  veleris  Testamenli ,  tamen 
quando  vull  exponere  ,  turpiter  déficit ,  sicut  de  nu- 
ditate  Ada:  in  statu  innocentise ,  dicit  Josephus  quod 
non  erubescat ,  et  exponendo  ,  rationem  assignat , 
quia  Adam  vixit  tune  in  simplicitate  bestiali  ,  sicut 
pueri  ante  usum  ralionis  non  erubescunl  de  suà 
nuditate.  Sed  hoc  est  manifesté  falsum ,  quia  sic  per 
percalum  inelioratus  fuisset  slatus  piimi  humiiiis  , 
quia  per  hoc  adeptus  fuisscl  usum  ralionis  :  et  eo- 
dem  modo  dicit  hic  Josephus,  dicendo  quod  Nabu- 
chodonosor luit  mutatus  in  bovem. 

Et  seitem  timi-oua  ,  iil  est ,  septem  anni,  per  lem- 
pus  enim  inlelligitur  annus  in  Scriplurâ  ,  ut  dicitur 
C.  12,  cùm  dicitur  :  Per  tempus,  et  teiiij.vra,  et  dinti- 
dium  tempuris.  Ex  quo  palet  falsum  quod  aliqui  di- 
cunt,  septem  annos  fuisse  mutalos  in  septem  nniises 
oraiione  Daniclis,  ut  dicit  Glossa  super  locum  istum. 

MENOCIIIUS. 

Cou  nus  au  iium\no  commutktuu.  Aliquà  ratione 
Nabuchodonosor  conversusest  in  besliain;  1"  imagi- 


natione ,  et  opinione  suâ ,  quia  se  talem  rebatur  ; 
2°  quia  cordis  et  corporis  ejus  temperamentum  ila 
immulaium  et efferatum  est,  utesset  simile  bestiœ; 
5°  quia  ralionis  usu  privatus,  et  mente  captus  tan- 
tùm  utebalur  phantasiâ,  eàque  ferinâ ,  qualis  est 
ursi,  aut  hisontis. 

Sei'tem  tempora,  septem  anni. 
tikinls. 

Cou  ejus  ab  iiujia.no  commutetur  ,  id  est,  phanta- 
siâ et  appelitus  ejus  non  sint  ampliùs  ut  in  homine 
benè  sano  esse  soient,  sed  cor  ferœ  detur  ei ,  id  est , 
ila  luibelur  phantasiâ  ,  ut  videatur  sibi  esse  bestia, 
v.  g.,  ursus  vel  bisons,  vel  alius  bos  sylvestris  ,  in- 
quil  S.  Thomas.  Nec  lamen  sola  phantasiâ  et  appeli- 
tus ejus  sic  tuibala  fuerunt,  sed  etiam  cordis  et  cor- 
poris temperamentum  ila  immulaium  el  efferatum 
est,  ut  esset  simile  lemperamento  ferae  bestia;,  quan- 
tum (ieri  poluil  cilra  naturae  humanse  amissionem. 
Unde  el  faciès  ejus  ab  humanà  fuit  nonnihil  diversa, 
et  accedens  ad  fermant  ;  cutis  non  mollis ,  sed  dura , 
pilis  vestita  crassissimis  ,  longissimis  et  nigerrimis 
ex  fuliginc  crassissimae  melancholiaî  sensim  suhortis, 
qua:  referrenl  horridas  et  minaces  cristas  aquiUr  , 
ul  dicitur  v.  30,  manus  et  pedes  callosi ,  unguibus 
quasi  ;uiuilinis  annali,  (|<iibus  bumi  iustar  quadrupe- 
dis  incurvus,  pronus,  etsemper  nudusreptabal,  nec 


151  IN  DANIELEM 

nisi  herbis  et  radicibus,  ut  bovino  appctitui  sibi  à 
Deo  indilo  obsequeretur,  victitabat  :  omni  usu  ralio- 
nis,  loquelœ  et  vocis  articulât»  destitutus  mugiebat 
ut  bos,  ila  S.  Hieronymus,  Theodoretus,  Rupertus, 
S.  Gregorius ,  Ludovicus  Molina  ,  Delrio  et  Maldona- 
tus.  Sed  hic  putat ,  uti  et  Cornélius  à  Lapide  ,  eum 
saltem  per  inlervalla  aliquem  rationis  et  pristinae 
dignitatis  sensuni  liabuisse  ,  idque  insinuari  verbis 
Illis  v.  22  :  Donec  scias  qiïod  dominetur  excelsus.  Et 
quomodô  alioquin  ex  hàc  intempérie  pœnam  vel  do- 
lorein  hausisset  ? 

Et  septem  tempora,  id  est,  septem  anni ,  ut  verti1 
Arabicus  Alexandrinus,  mutentur  super  eum.  Sic  infra, 
capite  2,  vers.  7,  et  passim  in  Scripturis  per  tempora 
designantur  anni. 

LYRANUS. 

Vers.  15.  — In  sententiâ,  etc.  Hic  narratur  Vi- 
sio ,  quantum  ad  divinse  senlentiae  causam  ,  cùm  dici- 
tur  :  In  sententiâ,  etc.  Id  est,  ad  petitionem  sanctorum, 
qui  sunt  in  terra  quam  angeli  présentant  coram  Deo  , 
decretum  est  hoc  à  Deo  in  conspectu  angelorum  quidi- 
cuntur  vigiles  ralionibus  prœdiclis,  et  causa  subditur. 

Donec  cognoscant  ,  etc.,  id  est,  homines. 

Quoniam  dominatur  ,  etc.,  transferendo  régna  se- 
cundùm  voluntatem  suam. 

Et  iiumillimum  hominem,  id  est,  Chrislum. 

Constituée  super  eum.  Secundùm  quod  ipsemet 
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dicit  Matth.  45  :  Data  est  mihi  omnis  pot.  in  cœlo  et  in 
terra.  Vel  secundùm  lilteram  per  hoc  intelligilur  Na- 
buchodonosor, qui  de  humili  statu  primo  fuit  ad 
regnum  elevatus  ,  sed  propter  superbiam  ad  lempus 
dejeclus,  et  per  humilitatem  iterùm  restituais. 

MENOCHIUS. 

In  sententiâ  vigilum  ,  quasi  dicat  :  lia  decernunl 
vigiles ,  id  est,  angeli,  jubente  Deo,  ad  sermonem  et 
petitionem  sanctorum  :  ita  D.  Hieron.  In  textu  Chal- 
daeo  est  :  Decreto  vigilum  hoc  (scilicet  fiet),  et  in  ser- 
mone  sanctorum  petitio  ;  et  sententiâ  videlur  esse  : 
Sancti ,  id  est,  inferiores  angeli,  quserent  quare  Deus 
ita  fecerit  ;  et  huic  pelitioni  respondebitur  :  Ut  cogno- 
scant viventcs  quod  dominetur  Excelsus  in  regno  ho- 
minum ,  id  est ,  quod  Dominus  est  altissimus  regni  ho- 
minum,  ut  habent  Sept. 

tirinus. 

In  sententiâ  vigilum  ,  id  est ,  angelorum ,  sic  de- 
cretum est,  nempe  Deo  jubente  ;  et  hic  est  sermo  san- 
ctorum et  petitio.  Id  est,  ita  pronuntiârunt  ;  et  judi- 
cârunt  sancti  angeli  prsesides  monarchiae  Babylonien, 
ad  petitionem  et  supplicationem  aliorum  angelorum 
tutelarium  singularum  provinciarum,  urbium,  et  per- 
sonarum  ,  qui  de  nimià  tyranni  superbià  quereban- 
lur,  quasi  de  altero  Lucifero. 

LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Hoc  somnium  vidi  ,  etc.  Per  hoc  patet 
falsilas  illorum  qui  dicunt  quôd  ea  quœ  dicuntur  in 
hoc  capite  non  su n i  intelligenda  ad  litleram  de  Nabu- 
chodonosor ,  sed  de  diabolo ,  qui  in  consummatione 
seculi  consequetur  majorem  gloriam  quàm  illi  angeli 
qui  non  peccaverunt.  Quôd  aulem  non  intelligalur  ad 


lilteram  de  Nabuchodonosor ,  arguunt  primo,  quia 
non  est  verisimile  quôd  rex  fuisset  dimissus  currere 
per  campos  eum  besliis,  sed  magis  fuisset  ligalus  et 
inclusus.  Similiter  nec  quôd  per  lantum  tempus  vixis- 
set  nudus  et  sub  dio.  Tertio  impossibile  videtur,  quôd 
itadiùvixissettalicibo.quia  infra dicilur:  Fenumquasi 
bos  comedes.  Quarto,  quia  in  tanto  tempore  bestiae  dévo- 
rassent eum,  ut  videlur.  Quinlô,  quia  non  est  verisimile, 
quôd  per  7  annos  tantum  regnum  fuisset  sine  rege , 
et  non  legitur  alius  institutus,  et  si  fuisset  institutus, 
non  est  verisimile  quôd  ei  cessisset  post  furiam  ;  ideô 
dicunt  quôd  Daniel  ad  lilteram  loquitur  hic  de  dia- 
bolo sub  metaphorà  de  Nabuchodonosor.  Sed  dictum 
istorum  est  erroneum ,  quia  peccatum  daemonis  est 
irremediabile ,  sicut  diffusiùs  tractatur  2  Sententia- 
rum,  et  contrarium  dicere  error  est  Origenis ,  cujus 
improbationem  omitto  hic  propter  prolixitalem  vitan- 
dam  ,   et  quia  habetur  in  scriptis  communibus.  Item 
lalsitas  islorum  patet  ex  lilterà ,   ubi  dicilur  quôd 
Daniel  erat  collega  hujus  Nabuchodonosor,  de  quo 
est  hic  sermo.  Quôd  autem  esset  familiaris  ipsi  dia- 
bolo est  falsum ,  cùm  hic  dicatur  quôd  habebat  spiri- 
tum  Deorum  sanctorum.  Item  somnium  non  potest 
inesse  diabolo  sicut  nec  somnus.  Item  quomodô  ex- 
poneret  Daniel  somnium  diabolo  ,  cùm  in  daemonibus 
vigeat  acumen  intelleclûs  magis  quàm  in  hominibus; 
et  ideô  dicendum  est  quôd  haec  est  vera  historia ,  et 
non  locutio  parabolica ,  quod  patet  ex  hoc  quôd  per- 
sonne sic  delerminatè  nominantur,  scilicet  Daniel , 
Nabuchodonosor  et  alii ,   et  eorum  officia.  Item  per 
hoc  quôd  factum  notatur  sic  célèbre  quod  scribitur 
toti  regno  in  epistolà.  Ad  primum  igitur  quod  in  con- 
trarium objieitur,  dicendum  quôd  sicut  dicit  Hieron., 
et  experientia  docet,  multa  sunt  impossibilia  homini 
sano ,  quae  tamen  sunt  possibila  homini  furioso  :  furia 
enim  facit  dominent  multa  agere  et  pati  quse  aliàs 
non  posset  ;  videmus  enim  amentes  diù  sub  dio  mo- 
rari ,  crudis  sustentari ,  quibus  etiam  videtur  quôd 
sint  bestiae  besliarum  etiam  ferocium  ,  et  eum  talibus 
amicitiam  conlrahunt.  Haec  Hier.   Ratio  autem  isto- 
rum quœ  dicit  hic  Hier,   potest  assignari  breviter, 
quia  furia  naturam  hominis  deordinat ,  et  quasi  be- 
slialem  facit,  et  ex  hoc  sequitur  quôd  aliqua  sunt  eis 
delectabilia  et  possibilia  quœ  ante  non  eranl  propter 
transmutationem  naturae,  sicut  mulieribus  prœgnan- 
tibus  carbones,  vel  terra  fit  cibus  delectabilis  propter 
naturae  deordinationem ,   qua?  tamen  aliàs  sunt  eis 
abominabilia.  Ex  hoc  etiam  sequitur  aliud,  scilicet 
quôd  eum  bestiis  contrahunt  familiaritatem  propter 
quamdam  assimilationem  ad  eas,  et  propter  hoc  be- 
stiœ  non  devorabant  Nabuchodonosor ,  sicut  et  ex- 
perimento  videtur,  quôd  canes  ferocissimi  non  nocent 
fatuis  naluraliter  vel  amenlibus.  Potest  tamen  dici 
quôd  à  bestiis  fuit  divinitùs  praeservatus  ;  et  sic  patet 
ad  quartum.  Prima  autem  causa  quare  non  fuit  liga- 
tus  vel  inclusus  tempore  furiae ,  fuit  quia  per  hoc  in- 
(irmitas  fuisset  aggravata  ;  patet  enim  ad  sensum 
quôd  furiosi  cùm  ligantur  magis  infirmantur  :  et  scie- 
bant  homines  sui  per  revelationem  Danielis,  quod  in 
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campis  non  moreretur,  sed  finaliter  in  regnum  resti- 
tueretur.  Ad  quintum  dicendum  ,  quôd  regnum  tem- 
pore  illo  fuit  gubernatuni  per  principes ,  et  maxime 
per  Danielem  ,  qui  diligebat  regem  ;  et  quia  per  Da- 
nielis  revelationem  sciebant  regem  restituendum,  ideô 
nullum  alium  audebant  intérim  statuere ,  ne  Nabu- 
chodonosor  postea  restitutus  puniret  eos  tanquàm 
reos  criminis  laesae  majestatis.  Item  quia  Nabuchodo- 
nosor  multùm  regnum  ampliaverat ,  et  glorificave- 
rat,  ideô  cum  majori  patientià  principes  eum  expecta- 
bant.  Vel  aliter  potest  dici  quôd  filius  ejus  Evilmero- 
dach,  illo  tempore  regnavit.  Quomodô  autem  postea 
cessit  patri ,  dicendum  quôd  hoc  fecerunt  principes  , 
qui  ejus  malitiam  odiebant  ;  unde  ut  dicunt  aliqui 
propter  mala  quae  fecit  tempore  iniirmitatis  paternae, 
luit  postea  incarceratus  à  pâtre  cum  Joachin  rege 
Juda  ;  ex  quo  cum  eo  amicitiam  contraxit ,  et  eum  de 
carcere  extraxit,  ut  habetur  4  Reg.  45  :  Tu  ergo,  Bal- 
lassar.  Hic  consequenler  ponitur  visionis  interpreta- 


COMMENTARIÀ.  CAPUT  IV.  154 

tio.  Et  dividitur  in  duas  partes ,  quia  primo  ponitur 
ipsa  interpretatio  ;  secundo  interpréta tionis  impletio, 
ibi  :  Omnia  hase.  In  prima  parte  dicitur  sic  :  Tu  ergo, 
Baltassar,  id  est,  Daniel.  Narra  festinus.  Quasi  dicat: 
Non  indiges  temporis  dilatione  ad  cogitandum  propter 
divinam  sapienliam,  quœ  est  in  te. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Tunc  Daniel.  Cœpit  intra  semetipsum 
tacitus  cogitare  :  quia  nolebat  citô  procedere  ad  de- 
nunliandum  régi  mala. 

Et  cogitationes,  etc.  Quia  rex  honoraverat  eum 
multùm ,  et  socios  ejus ,  et  ideô  quasi  gratus  con- 
turbabatur  de  malo  ejus  futuro,  unde  sequitur  post. 

Domine  mi,  quia,  licèt  verilas  contra  superiores  sit 
dicenda ,  tamen  cum  reverentiâ  débet  dici. 

MENOCHIUS. 

Cogitationes  ejus  conturrabant  eum  ,  quia  scilicet 
dolebat  Daniel ,  régi  sibi  lam  amico ,  per  haec  somnia 
tam  dira  portendi. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  17  ad  22. 


Vers.  17.  —  Vulg.  Arborem  quam  vidisti  sublimem 
atque  robustam ,  cujus  allitudo  pertingit  ad  cœlum, 
et  aspeclus  illius  in  omnem  terram. 

Sept.  Quam  vidisti  magnificatam  et  corrobora- 
tam ,  etc.,  et  latitudo  ejus  in  omnem  terram. 

Chald.  Et  rami  ejus  in  omnem  ,  etc. 

18.  —  Vulg.  El  rami  ejus  pulcherimi,  et  fructusejus 
nimius,  et  esca  omnium  in  eà ,  subter  eam  habitan- 
tes bestiae  agri ,  et  in  ramis  ejus  commoranles  aves 
cœli. 

Arias.  Frons  ejus  pulchra. 
Sept.  Folia  ejus  florentia. 
Arab.  Folia  ejus  ubera. 

19.  —  Vulg.  Tu  es  rex  ,  qui  magnificatus  es  et  inva- 
luisti  ;  et  magnitudo  tua  crevit,  et  pervenit  usque 
ad  cœlum ,  et  potestas  tua  in  lerminos  universae 
terrae. 

Sept.  Et  magnitudo  tua  magnilicata  est. 
Syr.  Et  maximus  evasisti. 

20.  —  Vulg.  Quôd  autem  vidit  rex  vigilem  et  sanctum 
descendere  de  cœlo ,  et  dicere  :  Succidite  arborem, 
et  dissipate  illam,  attamen  germen  radicum  ejus  in 
terra  dimittite,  et  vinciatur  ferro,  cl  aère  in  herbis 


foris ,  et  rore  cceli  conspergatur ,  et  cum  feris  sit 
pabulum  ejus,  donec  septem  tempora  mutentur  su- 
per eum. 

Pagn.  Attamen  radicem  radicum  ejus,  etc.,  in  herbâ 
agri ,  et  cum  besliis  sit  pars  ejus. 

Arias.  Et  corrumpite  eam ,  et  in  rore  cœli  intin- 
gatur. 

Tig.  Attamen  firmitatem  radicum  ejus  relinquite. 

21.  —  Vulg.  Haec  est  interpretatio  sentenliœ  Altis- 
simi,  quae  pervenit  super  Dominum  meum  regem. 

Pagn.  Et  decrelum  Altissimi. 

22.  —  Vulg.  Ejicient  te  ab  bominibus  ,  et  cum  besliis 
l'erisque  eril  habitatio  tua  ,  el  fenum  ut  bos  come- 
des,  et  rore  cœli  infunderis;  septem  quoque  tem- 
pora mutabuntur  super  te  ,  donec  scias  quôd  do- 
minetur  Excelsus  super  regnum  hominum  ,  et  cui- 
cumque  voluerit,  det  illud. 

Pagn.  Herbae  sicut  bobus  libi  sapienl. 
Arias.  Et  te  londentes  ab  domine. 
Sept.   Et  feno  ut  bovem  pascent  te .  et  de  rore  cœli 
commoraberis. 


Reg.  Eril  habitatio  tua. 
CONCOKDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  17.  —  Arborem  quam  vidisti.  Licèt  omnes  ira  venant,  tamen  pro  arbore  in  Chaldaeo  est  ilan,  Vocabu- 
lum  Hebraeum  est  elon  quod  invenitur  etiam  cum  iod,  signilicalque  arborem  et  fortem  ;  unde  illud  Isaiae  61  : 
Et  vocabuntur  in  eà  fortes  justitiœ,  potest  verti  :  Vocabuntur  in  eà  arbores  justitiœ.  Aspeclus  illius  in  omnem  ter- 
ram ;  Sep.  Et  latitudo  ejus;  Chald.  Et  rami  ejus;  latitudo  enim  ejus  ex  ramis  ejus  proveniebat.  20.  Vident 
vigilem;  Sep.  Mr.  Pro  vigile  Iegunt  r,p,  quod  nomen  idem  quod  ver,  at  hic  non  pro  vere  accipitur,  sed  pro 
angelo,  qui  Hebr.  dicilur  llir,  voluit  enim  Tlieodotio  nomen  Hebraicum  mutare,  quod  est  ghir  à  verbo  ghadar, 
quod  significat  ostendere,  excitare,  exsurgere,  vigilarc;  unde  hir  significat  vigilantem,  sive  vigilem  ;  significal 
etiam  civilatem,  resurrectionem,  etinimicum. 

ANNOTATIONES. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Arborem  quam  vidisti.  Hic  incipit  ex- 
ponere  visionem  co  modo  quo  superiùs  est  exposita  : 
et  ideô  patet  ex  dictis  sentenlia  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 
ASPECTUS  ILLIUS  IN  OMNEM   TERRAM  :  Sept.   Latitudo 


ejus  in  omnem  terram.  Id  est,  quae  videtur  per  omnem 
terram  rarnos  diftundere. 

Vers.  18.  —  Nimius  ,  uberrimus. 
estius. 

Vers.  22.  —  Cum  bestiis  ferisque  erit  habitatio 
tua.  Vers.  30. —  Eai»em  iiorasermo  c.ompletus  est.  Et 
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tandem  vers.  35. — Sensus  meus  reversus  est  in  me  , 
et  figura  mea  reversa  est.  Non  signilicatur  eum  mu- 
tatum  fuisse  in  figuram  bestire  ,  ac  multô  minus  ve- 
ram  fuisse  bestiam ,  quasi  describat  nobis  Scriplura , 
vel  asinuin  Apulei ,  vel  siniile  aliquod  monstrum  ; 
sed  significalur  ila  mente  captus  fuisse ,  ut  inter 
bestias  agens ,  ferarum  more  vixerit ,  pilis  ejus ,  et 
unguibus  sine  humano  cultu  crescentibus,  instar  aqui- 
larum  aut  aliarum  avium ,  ut  bic  clarè  dicitur.  In 
epislolà  unâ  ex  iis  quœ  fais©  inscribunlur  Aug.  ad 
Bonif.  dicitur  quôd  Nabucbodonosor  ob  superbiam 
suam  in  bovem  ex  homine  fuerit  commulatus.  Sed 
non  est  illa  epistola  Augnstini.  Terlullianus  in  fine 
libri  de  Pœnitenlià,  scribit  ad  hune  modum  de  Nabu- 
cbodonosor ;  Diù  pœnitentiain  Domino  immolàrat , 
septenni  squalore  exomologesim  opcralus,  unguium 
aquilinum  in  morem  efferatione,  et  capilli  incurià 
horrorem  leoninum  referente.  Sic  ille.  Quibus  verbis 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  23  ad  30 

Vers.  23.' —  Vulg.  Quôd  autem  prœcepit  ut  relin- 

queretur  germen  radicum  ejus ,  id  est ,   arboris  ; 

regnum  tuum  tibi  nianebit,  postquàm  cognoveris 

potestalem  esse  ccelestem. 
Arias.  Dixerunt  dimittere  radicem  radicum  ejus,  etc., 

regnum  luuni  tibi  constans. 

24.  —  Vulg.  Quamobrem,  rex,  consilium  meum  pla- 
cent tibi ,  et  peccata  tua  eleemosynis  redime ,  et  ini- 
quitales  tuas  misericordiis  pauperuni  :  forsitan  igno- 
scet  deliclis  luis. 

Arias.  Consilium  meum  pulcbrum  sit  super  te. 
Paçinin.  Justilià  tua  redime ,  si  forte  prolongatio  sit 

paci  tuse. 
Tigur.  Forsitan  félicitas  tua  prorogabitur. 
Sept.  Forlassè  erit  longanimis  delictis  tuis. 
Chald.  Abrumpe  peccata,  etc.,  forte  erit  sanitas. 
Arab.  Antioch.  Eleemosynis  involve,  operi. 
Syr.  Probetur  tibi ,  etc.,  misericordià  erga  imbecilles 

usquedùm  amoveat  à  te  insipientias  tuas. 

25.  —  Vulg.  Omnia  haec  venerunl  super  Nabucbodo- 
nosor regem. 

26.  —  Vulg.  Post  (inem  mensium  duodecim  in  aulâ 
Babylonis  deambulabat. 

Arias.  In  fine  lunarum,  etc.,  super  palatio  regni  Ba- 
bel deambulans  fuit. 

27.  —  Vulg.  Responditque  rex ,  et  ait  :  Ncnne  hœc 
est  Babylon  magna  quam  ego  aedificavi  in  domum  i 

CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  L1TTERALIS. 
Vers.  23.  —  Regnum  tuum  tibi  manebit.  Alii  :  Erit  constans.  24.  Consilium  meum  placeat  tibi.  Alii  :  Sit  se- 
pulcrum  super  te.  Sed  rectè  vertit  noster  interpres  ;  eadem  enim  est  intelligentia,  sed  aperlioribus  verbis.  Pro 
consilium,  Hebraicè  est  malchi  à  verbo  malac,  quod  significat  consilium  suscipere,  et  regnare,  et  regem  con- 
Stituere.  Peccata  tua  eleemosynis  redime.  Alii  :  Justifia  redime.  Hebr.  betsidkah,  quod  significat  jiisiithm  cum 
misericordià  conjunclam  :  sensus  est  quem  reddit  interpres  :  Da  operam  ut  Deum  places  eleemosynis  propter 
quas  dimittat  tibi  peccata  tua.  Forsitan  igiwscet  deliclis  tuis.  Alii  :  Si  forte  prolongatio  sit  paci  tuœ.  Cbald. 
Sanalio  delicto  tuo,  sed  idem  in  omnibus  sensus,  arcali,  etelongationem,  et  sanitatem  dicit.  Pro  redime  autem, 
Chald.  est  peruk,  id  esl.abrumpe,  sed  non  solùm  abrumpere,  sed  et  redimere  significat  ;  inde  enim  peru  vo- 
catur  redemptor,  et  parcau  redemptus.  30.  Donec  capilli  ejus  in  similitudinem  aquilannn  crescrent  :  Sept. 
Leonum;  unde  S.  Epiph.  et  Dorotli.  liausoruai  suam  sententiam  de  rege  in  leonem  translormalo  ;  verùm  om- 
îtes alii,  praeter  Arab.  tamen,  babent,  aguilamm. 


satis  indicat  eum  non  penitùs  in  formam  belluinam 
fuisse  mutatum.  Sed  quseres  :  Quid  est  ergo  quod 
Nabuchodonosor  ipse  v.  35  dicit  :  Et  figura  mea  re- 
versa est  in  me  ?  Aliqui  respondent  quôd  vox  Hebraea 
significet  propriè  splendorem  ;  quasi  dicat  :  Pristinum 
honorem  et  splendorem  sibi  redditum.  Sed  simpliciùs 
responderi  potest  quôd  figura  ejus  reversa  est  ad 
eum  ;  scilicet ,  illa  quse  recesserat  per  tantam  defor- 
mitatem  unguium  et  capillorum  ,  iisdem  pristino 
more  resectis.  Atque  item  non  est  improbabile ,  eum 
diù  more  brutorum  spectantem  terrain ,  manibus , 
pedibusque  replâsse  ,  quô  commodiùs  fenum  et  alias 
herbas  terrae  carperet  ;  iis  enim  toto  septennio  inter 
feras  eum  victitàsse  certum  est ,  ex  v.  22  et  30. 
Vel  hoc  igitur  modo  figura  ejus  iterùm  reversa 
est  ad  eum ,  dùm  iterùm  erecto  vultu  incœpit  am- 
bulare. 


regni ,  in  robore  fortitudinis  meae ,  et  in  glorià  de- 

coris  mei? 
Sept.  Et  in  honorem  gloriae  mese  ? 
Syr.  Quam  œdificavi  in  regiam  meam  .  ad  imperium 

meum  potentissimum,  et  gloriam  meam. 

28.  —  Vulg.  Cùmque  sermo  adhuc  esset  in  ore  régis, 
vox  de  cœlo  ruit  :  Tibi  dicitur,  Nabuchodonosor 
rex  :  Regnum  tuum  transibit  à  te.  ■ 

Arias.  Vox  delapsa  est. 
Syr.  A  te  elapsum  est. 
Arab.  A  te  devolutum. 

29.  —  Vulg.  Et  ab  hominibus  ejicient  te,  et  cum  be- 
stiis  et  feris  erit  habitatio  tua  ;  fenum  quasi  bos 
comedes,  et  septem  tempora  mutabuntur  super  te; 
donec  scias  quôd  dominetur  Excelsus  in  regno  ho- 
minum,  et  cuicumque  volueritdetillud. 

Alii  ut  versu  22. 

30.  —  Vulg.  Eàdem  horâ  sermo  completus  est  super 
Nabuchodonosor,  et  ex  hominibus  abjectus  est,  et 
fenum  ut.  bos  comedit ,  et  rore  cœli  corpus  ejus  in- 
fectum  est  ;  donec  capilli  ejus  in  similitudinem  aqui- 
larum  crescerent,  et  ungues  ejus  quasi  aviuro. 

Arias.  Sermo  finitus  est,  et  ex  homine  detonsus. 
Sur.  Donec  capilli  ejus  quasi  leonum  creverunt. 
Reg.  Magniflcati  sunt. 
Chald.  Donec  pili  ejus,  etc.,  multiplicarenlur. 
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COMMENTARIA.  CAPUT  IV. 
ANNOTATIONES. 
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LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Quamobrem  rex  ;  ubi  posità  exposi- 
tione,  ponitur  monitio  Danielis  monentis  regem  ad 
pœnitentiam  et  opéra  misericordiae,  ut  per  haec  aver- 
tatur  pœna  futura  ab  eo,  quia  nesciebat  propheta 
utrùm  haec  prophetia  esset  dicta  per  comminationem 
tantùm,  quia  taies  comminationes  fréquenter  intelli- 
guntur  sub  condilione,  scilicet,  si  illi  contra  quos  di- 
cunlur  persévérant  in  malo.  L'nde  dicit  Dominus 
Jer.  18  :  Repente  loquar,  etc.  Si  pœnitentiam  egerit 
gens  Ma  à  malo  suo,  agam  et  ego  pœnitentiam  super 
malo  quod  cogitavi  ut  facerem  ei. 

EST1US. 
QlMMOBREM   REX    CONSILIUM    MECM   PLACEAT  TIBI.  Et 

peccata  tua  eleemosynis  redime.  Invehunlur  haerelici 
in  Catholicos,  quôd  satisfactionisvocabulum  inscholas 
invexerint,  cum  magnâ,  aiunt,  injuria  Christi.  Sed 
cur  non  potiùs  invehunlur  in  Danielem,  qui  non  tan- 
tùm satisfactionis,  sed  etiam  redemptionis  vocabulum 
videtur  homini  tribuere  ?  sic  enim  dicit  :  Peccata  tua 
eleemosynis  redime.  At  quaeres  :  Quid  ?  An  ergo  homo 
sit  suî  ipsius  redemptor? — Respondeo,  sialiquo  modo 
redimit  se  à  peccalis,  vel  redimit  sua  peccata,  ut  hic 
suadet  propheta  régi,  cerlè  consequens  est  ut  sitali- 
quo  modo  suus  redemptor  ;  sed  Christus  propriè  re- 
demptor est,  quia  passione  suâ  pretium  patri  exhi- 
buit,  quo  peccata  simpliciter  redimuntur  ;  scilicet 
quoad  pœnam  aeternam  eis  debilam  :  homo  autem 
per  eleeniosynas  et  similia,  praestat  id  quo  redi- 
muntur pœnae  temporariae  ;  et  etiam  hoc  ipsum  opus 
satisfactionis,  seu  redemptionis,  nonuisi  de  gratià, 
et  meritis  unius  redemptoris  procedit  ;  per  quem  et 
virtutem  satisfaciendi  accipit. 

MENOCHIUS. 

Peccata  tua  eleemosynis  redime.  Eleemosyna  re- 
dimit peccata,  primo  quia  peccalorem  disponit  ad 
gratiam,  et  ad  peccati  remissionem,  eainque  instar 
orationis  à  Deo  emeretur  et  impetrat  ;  secundo  quia 
remissà  culpâ ,  meretur  ex  condigno  remissionem 
pœnae  temporalis,  et  fcrè  impetrat  ut  plagae  et  flagella 
non  immittantur,  aut  ut  leviùs  illis  caedamur. 

T1RINUS. 

Peccata  tua,  seu  pœnas  pro  peccatis  tibi  intenta- 
tas,  redime  eleemosynis  et  MisERicoRDiis  ;  Hebraicè, 
justitiâ,  in  pauperes  exhibilà.  Eleemosyna  enim  opus 
e&tjustitiœ  non  slrictae,  sed  lalè  sumptae,  quà  proximo 
ex  charitate  debemus  quod  nobis  praestari  vellemus. 
Item  causa  egt,  seu  praeparalio,  et  effectus,  et  signum 
justitiae  et  sanctitatis  internae.  Vide  dicta  Tobiae  4  ; 
Forsitan  ignoscet  Deus  delictis  luis.  Chaldaicè  :  For- 
sitan  prolongatio  eril  paci,  et  prosperitali  tuœ.  Et  qui- 
dem  S.  Hieronymus  atque  alii  putant  regem,  Danielis 
consilioobseculum,  largas  eleemosynas  fecisse,  ideô- 
que  ad  integrum  annum  dilatant  esse  Dei  contra  eum 
senlenliam.donecfructumeleemosynaruinobruitnova 
superbia,  ut  refertur  v.  27.  Nam  gloriam  Deo  pro- 
priam  sibi  stultè  ascribens , 


LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Omnia  h.«c  Hic  ponitur  interpréta- 
tions implelio,  et  dividitur  in  duas,  quia  primo  po- 
nitur visionis  implelio,  quanlùm  ad  ipsius  Nabucho- 
donosoris  dejectionem  ;  et  secundo,  quantum  ad  ejus 
restitutionem,  ibi  :  Igilur  post  finem.  Circa  primum 
considerandum  quôd  licèt  ad  verbum  Danielis  Nabu- 
chodonosor  aliquain  pœnitentiam  egerit,  et  aliqua 
opéra  misericordiae  fecerit,  tamen  ad  prislinamsuper- 
biam  rediit,  propler  quod  pœna  pradicla  fuit  ei  infli- 
cta,  et  hoc  est  quod  dicilur  :  Omnia  hœc,  etc. 

Vers.  26.  —  Post  finem  mensium,  id  est,  post  an- 
num, quia  per  annum  facta  est  dilatio  pœnae  propter 
opéra  misericordiae  ;  sed  quia,  ut  dictum  est,  rever- 
sus  est  ad  superbiam,  ideô  tune  ei  inflicta  est. 

In  aula  Babylonis  ,  fretus  multiludine  militum. 

MENOCHIUS. 

Post  finem  mensium  duodecim.  Sanclus  Hierony- 
mus et  alii  putant  regem  eleemosynas  largitum  fuisse, 
ideôque  ad  duodecim  menses  dilatam  esse  Dei  contra 
eum  sententiam,  donec  rursùm  bonum  clementiae 
amisit  malo  superbia-. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Responditoue  rex.  Non  dicitur  hic 
quôd  aliquis  loqucretur  cum  eo,  et  ideô  dicendum 
quôd  respondit  suae  cogitationi,  quia  tune  cogilabat  de 
abjectione  suâ,  quam  praedixeral  sibi  Daniel,  et  repu- 
tabatfalsumetimpossibile,  quia  jam  annus  transierat, 
et  propter  magnitudinem  polentiae  etsuperbiae  suae. 

Et  ait  :  Nonne  Hvec  est,  etc.;  quasi  dicat  :  Quis  pos- 
set  me  dejicere?  Dicitur  autem  Babylon  magna,  quia 
secundùm  quod  dicil  Hieron.  sup.  Isa.,  ipst  erataedi- 
ficata  in  quadro,  et  quodlibet  lalusquadii  babebat  16 
milliaria,  id  est,  octo  leucas.  Necest  mirum,  quia  tune 
ita  aedificabantur  civitates,  quôd  quilibet  secundùm 
statum  suum  habebat  juxta  domuin  suam  hortuni  et 
vineani,  ubi  terra?  nascentia  crescebant  ;  unde  diù 
posset  vivere  cum  familiâ  suâ  in  obsidione.  Capitolium 
autem  vel  fortalitium  illius  civitatis,  erat  turris  aidifi- 
cala  à  filiis  Noe,  ut  habetur  Gènes.  11. 

Quam  ego  ^dificavi,  etc.  Non  enim  aedificaverat 
simpliciter  illam  civitatem,  sed  fecerateam  melropo- 
lim  suae  monarchiae,  et  eam  ampliaverat,  et  fortifica- 
verat  ad  robur  regni  sui  et  decorem,  propter  quod 
reputabat  dictum  Danielis  tnifaticum, 

MENOCHIUS. 

Responditque,  et  ait.  Chaldaismus,  pro,  cœpit 
rex  dicere. 

Quam  edificavi,  etc.  Quam  ego  magnificis  operibus 
auxi,  ul  digna  esset  in  quâ  regum  sedes  esset.  Baby- 
lonem  Nemrod,  sive  Belus  Nini  pater  aedificaverat 
primus,  eam  auxerat  deinde  Semiramis,  et  Nabucho- 
donosor  magnilicentiùs  ornaverat.  Haec  dixit  Nabu- 
chodonosor  cum  ingenti  fastu,  somnii  et  interpreta- 
tionis  oblitus,  aut  illud  negligens,  et  parvipendens. 

LYRANUS. 

Vf.r9.  28.  —  Cum  sfrmo,  etc.  Utel  ostenderet  Deus 
quôd  propter  superbiam  suam  punilus  est,  idrô  ipso 
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loquente  superbe,  subditur  inflictio  pœnae,  cùm  dici- 
tur  : 

Vox  de  coelo  ruit,  quasi  quoddam  pondus  deji- 
ciens  ejus  superbiam,  et  vox  facta  est  in  aperto,  ut 
Dei  vindicte  intelligaïur  à  populo,  quia  non  ambula- 
bat  solus  per  aulam  suam,  sed  multi  erant  cum  eo, 
qui  vocem  de  cœlo  audierunt. 

Tibi  dicitur,  Nabuciiodonosor.  Sensus  palet  ex 
praedictis  :  Sequitur  : 

Vers.  29.  —  Fenum  quasi  nos.  Ex  hoc  patet  quùd 
non  fuit  mutatus  in  bovcm,  ut  dicit  Josephus,  quia 
non  dicitur  liic  bos,  sed  quasi  bos,  simili  modo  viven- 
do,  ut  habetur  in  decretis  ;  24,  q.  4,  Remittuntur. 

Vers.  30.  —  Et  rore  coeli  ,  quia  cœlo  tanlùm  te- 
gebatur. 

Donec  cvpilli,  etc.,  id  est,  secundùm  longiludinem 
alarum  aquila?,  quia  non  londebatur. 

Et  ungiies  ,  eàdem  ratione. 
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MENOCHIUS. 

Ex  hominibusabjectus  est.  Videtur  àprincipio,  cùm 
furere  cœpisset,  vinculis  fuisse  ligatus,  et  quidem,  ut 
par  est  credere,  mollioribus,  sed  iis  diffractis,  validio- 
ribus,  atque  adeô  ferrcis,  dictum  enim  fuerat  num.  12  : 
Alijgetur  vinculo  ferreo  et  jEreo  ;  sed  cùm  vin- 
culis insania  cresceret,  et  ipse  ratus  se  feram  quàm 
maxime  fugere  conaretur,  ut  reliquse  soient  belluse, 
videntur  domestici  consilio  Danielis  usi,  eum  foras 
non  sine  charorum  luctu,  dimisisse. 


tirinus. 
Eadem  hora,  tanquàm  amens  factus,  ne  sibi  et  aliis 
noceret  furibundus  ,  manicis  œneis  ,  et  compedibus 
ferras  adslrictus,  cùm  nollet  in  palatio  commorari, 
monitu  Danielis  in  proximum  ferarum  circum  abdu- 
ctus,  et  ita  ex  hominibus,  id  est,  ex  hominum  consor- 
lio,  abjeclus  est,  regnum  intérim  Chaldseorum  admi- 
|  nistranle  Evilmerodach,  seu  Daltassare  ejus  filio,  unà 
cum  regni  optimalibus  ;  qui  completo  demùm  septen- 
nio  Nabuchodonosorem  jam  sanœ  menti  redditum, 
regno  quoque  et  solio  suo  restituerunt,  ut  dicitur 
versu  53.  Sed  paucis  post  mensibus  è  vità  demigra- 
vit,  quarti  Regum  25,  vers.  27,  et  Ezecbiel.  26,  ver- 
su  primo,  et  capite  29,  versu  primo,  verosimiliter  in 
inchoatà  pœnitentià,  et  animi  erga  Deum  submissione 
ad  mortem  usque  perseverans  ;  ac  proinde  aelernâ 
saluie  donalus,  ut  docent  Josephus,  Dorotheus,  Epi- 
plianius,  Augustinus,  Tbeodoretus,  Lyranus,  Carthu- 
sianus,  Pererius  et  alii.  Quôd  enim  versu  5,  Belum 
vocet  Deum  suum,  loquitur  de  tempore  non  prœsenti, 
sed  diù  piaeterito,  quo  olim  Danieli  adhuc  puero  no- 
men  à  Belo  desumptum  indiderat  capite  primo,  versu,7. 
Quod  Judaeos  è  captivitate  non  liberàrit,  et  alia  ty- 
rannicè  occupata  non  restituent,  solùm  argumento 
est  non  diù  supervixisse.  Forsan  moribundus  haec 
et  alia  similia  filio  suo  Evilmerodacho  commendavit  ; 
et  ideô  hic  Jechoniam  regem  Juda  mox  à  morte  pa- 
tris,  vinculis  exemit,  et  regio  honore  condecoravit, 
4Reg.,  v.  27. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  31  ad  34. 


Vers.  31.  —  Vulg.  Igitur  post  finem  dierum,  ego  Na- 
buciiodonosor oculos  meos  ad  cœlum  levavi,  et  sen- 
sus meus  redditus  est  mihi  ;  et  Altissimo  benedixi, 
et  viventem  in  sempiternum  laudavi,  et  glorificavi  ; 
quia  potestas  ejus  potestas  sempiterna,  et  regnum 
ejus  in  generationem  et  generationem 

Pagn.  Etcognitio  mihi  data  est. 

Arias.  Super  me  reversa  est,  etc.,  quia  potestas  se- 
culi. 

Sep.  Et  renés  mei  ad  me  reversi  sunt. 

Reg.  Mens  mea. 

Syrus.  Cùm  exacti  fuissent  dies  illi,  etc.,  viventem 
exornavi. 

Arab.  Et  redeunte  ad  me  judicio  meo. 

32.  —  Vulg.  Et  omnes  habilatores  terrse  apud  eum  in 
nihilum  reputati  sunt  :  justa  voluntatem  enim  suam 
facit  tam  in  virtutibus  cœli  quàm  in  habitalorihus 
terife  ;  et  non  est  qui  résistât  manui  ejus,  et  dicat  : 
Quare  lecisti  ? 

Pagn.  Et  non  est  qui  percutial  manu  suà. 
Arias.  Faciens  in  exercitu  cœlorum. 
Syr.  Nemo  sit  qui  manu  ejus  criminetur. 

33.  —  Vulg.  In  ipso  tempore  sensus  meus  reversus  est 


ad  me,  et  ad  honorem  regni  mei  decoremque  per- 
veni  ;  et  figura  mea  reversa  est  ad  me,  et  oplimates 
mei,  et  magistratus  mei  requisierunt  me,  et  in  re- 
gno meo  restitutus  sum  ;  et  magnificentia  amplior 
addita  est  mihi. 

Pagn.  Cognitio  mea  data  est  mihi,  et  ad  gloriam  re- 
gni, et  decoris,  etc.,  et  in  regno  meo  confirmatus 
sum. 

Arias.  Décor  meus,  et  splendor  meus  redditus  est 
mihi. 

Sept.  Renés  mei  reversi  sunt,  etc.,  et  tyranni  mei,  et 
magistratus  mei  quœrebant  me. 

Arab.  Ad  speciem  meam  redii. 

34.  _  Vulg.  Nunc  igitur  ego  Nabuciiodonosor  laudo, 
et  magnifico,  et  glorifico  regem  cœli  ;  quia  omnia 
opéra  ejus  vera,  et  viae  ejus  judicia,  et  gradientes 
in  superhià  potest  humiliare. 

Pagn.  Omnia  opéra  ejus  veritas. 

Sep.  Et  superexaltatio. 

Si/r.  Opéra  sunt  ex  justitiâ,  et  eos  qui  insolenter  in- 
cedunt. 

Arab.  Omnes  actiones  ejus  légitima  sunt,  et  depri- 


mere  potest. 
CONCORD1A  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  TA.  — Sensus  meus  redditus  est  mihi.  Pag.  Cognitio  mea,  non  enim  de  quocumque  sensu  loquitur, 
sed  de  intellectivo  vel  rationali  ;  unde  Sept.  Reg.  habcnt  :  Mens  mea.  52.  In  virtutibus  cœli.  Alii  :  In  exercitu, 
quod  in  idem  recidit  ;  non  enim  accipitur  hic  virtus  pro  morali  aut  theologicâ  virlute,  sed  pro  exercitibus  an- 
gelorum.  In  Chald.  est  chel,  quod  Hebraicè  dicitur  chail,  et  signilicat  vim,  exercitum,  forliludinem,  et  virtu- 
tem  potentiae. 
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Non  est  qui  résistât  manui  ejus.  Alii  :  Non  est  qui  percutiat  manu  suâ,  sed  non  ila  clarè  ac  Vulg.  Accipitur 
manus  pro  potestate.  Syr.  Qui  maman  ejus  criminetur,  potestas  enim  ejus  non  crudelis,  sed  aequissima.  33.  Et 
figura  mea  réédita  est  mihi.  Alii  :  Ad  speciem  redii,  non  quôd  humanam  figuram,  seu  speciem  amisisset,  si  fi- 
gura pro  conformatione  corporis  accipitur,  et  hominis  spccie  accipiatur  :  amisil  (amen  pulchritudinem  et  co- 
lorem,  creverunt  ei  ungues  ad  instar  avium,  et  capilli  ad  instar  aquilarum,  et  hoc  moJo  figuram  amisit,  hoc 
est  exteriorem  venustatem,  et  pulchritudinem.  Et  omnes  optimates  et  magislratus  nui.  Alii  :  El  tyranni,  sed 
hic  tyrannus  in  bonam  partem  sumilur.  54.  Omnia  opéra  ejus  vera.  Alii  :  Veritas,  id  est,  verissima,  Syr.  :  Ex 
juslitià  procedunt,  id  est,  sunt  sequissima. 

ANNOTATIONES. 

Figura  mea,  etc.,  sordibus  abstersis,  resecatis  un- 


LÏRANUS. 

Vers.  31.  —  Igitur  post  finem.  Hic  ponitur  visio- 
nis  implelio  quantum  ad  Nabuchodonosor  restitulio- 
nem,  et  dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  descri- 
bitur  ejus  restitulio  ;  secundo  inierlur  intenta  con- 
clusio,  ibi  :  Nunc  ergo.  Circa  primum  dicilur  sic  Igitur 
post  finem,  id  est,  septem  annorum  praedictorum  à 
Domino. 

Ego  Nabuchodonosor  oculos  meos  ,  corporis,  scili- 
cet  et  mentis. 

Ad  coelum  levavi,  id  est,  potentiam  Dci  cognovi. 

Et  sensus,  quia  fuerat,  transierat. 

Et  altissimo  benedixi  ,  corde. 

Et  viventem,  etc.,  ore. 

Et  glorificavi,  confitendo  virtutem  ejus,  et  boni- 
tatem  publiée. 

Quia  potestas  ejus  ,  quantum  ad  durationem. 

Et  regnum  ejus,  quia  se  extendit  ad  omnem 
gentem. 

I.VRANUS. 

Vers.  32.  —  Et  omnes  habitatores  terrée  apud 
eum,  etc.;  quia  de  nihilo  sunt,  et  in  nihilum  redige- 
rentur,  nisi  manutenlià  Dei  conservarentur. 

JUXTA   VOLUNTATEM,   etC,  TAM    IN    V1RTUTE  COELI,   id 

est,  in  angelis. 

Et  non  est,  etc.,  id  est,  polentiae. 

Et  dicat  ei:  Quake  fecisti?  id  est,  dicere  possit  : 
quia  judicia  ejus  incomprehensibilia  sunt  à  nobis, 
nec  errare  potest  in  l'actis  suis.  Sequitur  : 

MENOCHIUS. 

Apud  eum  ,  si  cum  ipso  conferantur. 

In  virtutibus  coei.i  ;  in  angelis  et  slellis  cœli. 

I.YRANUS. 

Vers.  33.  — Figura  mea  reversa  est  ad  me.  Non 
est  per  hoc  intelligendum,  quôd  de  figura  bovis  re- 
versus  sit  ad  figuram  hominis,  ut  dicit  Josephus  et 
malè,  ut  visum  est  ;  sed  figura  hic  accipitur  pro  exte- 
riori  compositione,  quia  fuit  lonsus  et  vestitus,  et  sic 
quodammodô,  in  figura  mutatus.  Vel  aliter  intelligen- 
dum est  hoc  secundùm  aestimationem,  quam  habcbat 
in  furià,  quia  lune  sibi  videbatur  quôd  esset  beslia. 

Et  optimates,  etc.  Secundùm  tempus  praedictum 
à  Daniele,  et  propter  nequitiam  Evilmerodach,  cujus 
dominium  erat  eis  odiosum.  Calera  patent. 

MENOCHIUS. 

Sensus  meus  ,  ralionis  usus. 

Perveni  ;  reversus  sum,  ut  habet  Pagn. 


guibus,  et  pilorum  sylvâ,  quà  horrebat. 

Magnificentia  amplior.  Idem  videmus  Job  post 
gravissimam  calamitatem  accidisse,  c.  42,  cui  hœc 
historia  similis  est.  Nimirùm  majus  gaudium  est  in 
cœlo  super  uno  peccatore  pœnilentiam  agente,  quàm 
super  nonaginta  novemjustis,  quœ  non  indigent  pœni- 
tentiâ. 

LYRANUS. 

Nunc  igitur.  Hic  ponitur  conclusio,  cùm  dicilur  : 
Nunc  igitur;  ore. 

Et  magnifico  ;  corde. 

Et  glorifico  ;  opère. 

Regem  coeli  ;  cujus  regnum  solum  est  stabile. 

Qu,*:  omnia,  etc.  ;  quia  procedunt  secundùm  regu- 
lam  suaesapientiae,quaenon  potest  errare. 

Et  omnes  vi/E  ejus,  modi  faciendi. 

Judicia,  id  est,  recti. 

Et  gradientes  in  superbia  potest  humiliare.  Hoc 
cognoscebat  per  experientiam.  Dubilaturà  quibusdam 
ulrùm  iste  Nabuchodonosor  fuerit  salvatus  :  propter 
hoc  quod  dicilur  de  eo,  Isa.  14:  Detracta  est  ad  in- 
feros  superbia  tua,  concidit  cadaver  tuum  ;  et  infra  : 
Yeriimlamen  ad  infernum  delraheris  in  profundutn  laci. 
Etmulta  quseibi  dicuntur,  ex  quibus  aliquibus  vide- 
tur  quôd  sit  damnatus.  Dicendum  quôd  est  salvatus, 
quia  Scriptura  terminât  historiam  ejus  in  sui  humilia- 
tione  et  divinae  virtutîs,  et  fidei  confessione,  ut  hic 
palet  :  quod  non  fit  in  Scriplurà,  nisi  de  bis  qui  sunt 
in  sialu  salulis,  hoc  etiam  dicit  decretum  23,  q.  4, 
Nabuchodonosor;  ad  illud  quod  dicitur  in  conirarium 
in  Isa.,  dicendum,  quôd  diclum  est  per  comminatio- 
nem,  intellectà  condilione,  scilicet  si  nonpœniteret  : 
quia  tamen  pœniluil,  ideô  ad  infernum  damnatorum 
non  descendit,  sicut  Isa.  58,  per  Isaiam  diclum  est 
Ezechiœ  :  Dispone  domui  tuœ,  quia  morieris  tu,  et  non 
vives,  quia  tamen  pœniluit,  ideô  sentenlia  mutata 
fuit,  et  ^additi  sunt  vitac  ejus  15  anni  ;  ut  habetur 
ibidem. 

MENOCHIUS. 
LAUDO,    ET  MAGNIFICO,    ET    GLORIFICO    REGEM  COF.I.l. 

Ex  hoc  loco  graves  auctores  colligunt  Nabuchodono- 
sor ad  Deum  conversum,  el  œternam  salutem  conse- 
culuin.  lia  Doroth.  in  Synopsi,  Epiphan.  in  Vità  Da- 
nielis,  Lyranus,  Carthusianus,  et  faventTheodorctus, 
et  D.  August.,  epist.  122,  et  alii  apud  Salian.,  anno 
mundi  5472,  num.  9  et  sequentibus. 
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CAPUT  V. 

1.  Ballassar  rex  fecit  grande  conviviuni  optimalibus 
suis  nulle  :  el  unusquisque  secundùm  suara  bibebat 
aetatem. 

2.  Praecepit  ergo  jam  lemulenlus,  ut  aiferrenlur 
vasa  aurea  et  argentea,  quae  asporlaverat  Nabucho- 
donosor  pater  ejus  de  temploquod  luit  in  Jérusalem, 
ut  biberent  in  eis  rex,  et  oplimates  ejus,  uxoresque  et 
concubinae. 

3.  Tune  allata  sunt  vasa  aurea  et  argentea ,  quae 
asportaverat  de  templo  quod  fuerat  in  Jérusalem  :  et 
biberunt  in  eis  rex  et  optimates  ejus,  uxores  et  con- 
cubinae illius. 

4.  Bibebant  vinum,  et  laudabant  deos  suos  aureos 
et  argenleos,  aereos,  ferreos,  ligneosque  et  lapideos. 

5.  In  eâdem  horà  apparuerunt  digiti,  quasi  manus 
hominis  scribentis  contra  candelabrum  in  superficie 
parietis  aulae  regiae  :  et  rex  aspiciebat  articulos  manûs 
scribentis. 

6.  Tune  faciès  régis  commutata  est,  et  cogitaliones 
ejus  conturbabant  eum  :  eteompages  renum  ejus  sol- 
vebantur,  et  genua  ejus  ad  se  invicem  collidebantur. 

7.  Exclamavit  itaque  rex  fortiter,  ut  introducerent 
magos,  Cbaldaeos  et  aruspices  :  et  proloquens  rex  ait 
sapientibus  Babylonis  :  Quicumque  legerit  scripturam 
hanc,  et  interpretationem  ejus  manifestant  milii  fece- 
rit,  purpura  vestielur,  et  torquem  auream  habebit  in 
collo,  et  tertius  in  regno  meo  erit. 

8.  Tune  ingressi  omnes  sapientes  régis  ,  non  po- 
luerunt  nec  scripturam  légère  ,  nec  interpretationem 
indicare  régi. 

9.  Unde  rex  Ballassar  satis  conturbatus  est,  et  vul- 
lus  illius  immulatus  est  :  sed  et  optimales  ejus  tur- 
babantur. 

40.  Begina  aulem,  pro  re  quae  acciderat  régi,  el 
optimalibus  ejus,  domum  convivii  ingressa  est ,  et 
proloquens  ait  :  Bex,  in  aeternum  vive  :  non  te  con- 
tuibent  cogitationes  tuae,  neque  faciès  tua  immu- 
tetur. 

11.  Est  vir  in  regno  tuo ,  qui  spirilum  deorum 
sanctorum  babet  in  se  :  et  in  diebus  patris  lui  scien- 
tia  et  sapientia  invenlae  sunt  in  eo  :  nam  et  rex  Na- 
buchodonosor  pater  luus ,  principem  magorum  ,  in- 
canlatorum,  Chaldaeorum  et  aruspicum,  constituit 
eum,  pater,  inquam,  tuus,  ô  rex  ? 

12.  Quia  spiritus  amplior,  et  prudentia,  intelligen- 
tiaque  et  inlerpretatio  somniorum,  et  oslensio  secre- 
torum,  ac  solutio  ligatorum,  invenlae  sunt  in  eo  ,  lioc 
est  in  Daniele,  cui  rex  posuit  nomen  Ballassar  :  nunc 
itaque  Daniel  vocelur,  et  interpretationem  narrabit. 

15.  Igilur  inlroductus  est  Daniel  coram  roge. 
Ad  quem  praefalus  rex  ait  :  Tu  es  Daniel  de  filiis 
captivitatis  Judas ,  quem  adduxit  pater  meus  rex  de 
Judaeâ? 

14.  Audivi  de  te,  quoniam  spiritum  deorum  habeas? 
et  scientia  inlelligentiaque  ac  sapientia  ampliores  in- 
ventai sunt  in  te. 

15.  Et  nunc  introgressi  sunt  in  conspectu  meo  sa- 
pientes, magi  ut  scripiuram  liane  legerenl,  el  inter- 


164 
CHAPITBE  V. 
1 .  Le  roi  Ballassar  fil  un  grand  festin  à  mille  des 
plus  grands  de  sa  cour;  et  chacun  y  buvait  selon  son 


2.  Le  roi  étant  donc  déjà  plein  de  vin ,  commanda 
qu'on  apportât  les  vases  d'or  et  d'argent  que  Nabu- 
chodonosor  avait  emportés  du  temple  de  Jérusalem , 
afin  que  le  roi  bût  dedans ,  avec  ses  femmes ,  ses  con- 
cubines el  les  grands  de  sa  cour. 

3.  On  apporta  donc  aussitôt  les  vases  d'or  et  d'ar- 
gent qui  avaient  été  transportés  du  temple  de  Jérusa- 
lem :  et  le  roi  but  dedans,  avec  ses  femmes,  ses  con- 
cubines et  les  grands  de  sa  cour. 

4.  Ils  buvaient  du  vin,  et  ils  louaient  leurs  dieux 
d'or  et  d'argent,  d'airain  et  de  fer,  de  bois  et  de 
pierre. 

5.  Au  même  moment  on  vit  paraître  des  doigts ,  et 
comme  la  main  d'un  homme  qui  écrivait  près  du 
chandelier  sur  la  muraille  de  la  salle  du  roi  ;  et  le 
roi  voyait  le  mouvement  des  doigts  de  la  main  qui 
écrivait. 

6.  Alors  le  visage  du  roi  changea  ;  son  esprit  fut 
saisi  d'un  grand  trouble  ;  ses  reins  se  relâchèrent,  et 
ses  genoux  heurtaient  l'un  contre  l'autre. 

7.  Le  roi  fit  donc  un  grand  cri,  et  ordonna  qu'on  fit 
venir  les  mages,  les  Chaldéens  et  les  augures  ;  et  le 
roi  dit  aux  sages  de  Babylone  :  Quiconque  lira  cette 
écriture,  et  me  l'interprétera,  sera  vêtu  de  pourpre, 
aura  un  collier  d'or  au  cou,  et  sera  la  troisième  per- 
sonne de  mon  royaume. 

8.  Mais  tous  les  sages  du  roi  étant  venus  devant  lui, 
ne  purent,  ni  lire  cette  écrilure,  ni  lui  en  dire  l'in- 
terprétation; 

9.  Ce  qui  redoubla  encore  le  trouble  du  roi  Bal- 
lassar ;  son  visage  en  lut  tout  changé  ;  et  les  grands 
de  sa  cour  en  lurent  épouvantés  comme  lui. 

10.  Mais  la  reine  ,  touchée  de  ce  qui  était  arrivé  au 
roi  et  aux  grands  qui  étaient  près  de  lui,  entra  dans 
la  salle  du  festin,  et  lui  dit  :  0  roi!  vivez  à  jamais  ; 
que  vos  pensées  ne  vous  troublent  point,  et  que  votre 
visage  ne  change  point. 

11.  Il  y  a  dans  votre  royaume  un  homme  qui  a 
dans  lui-même  l'esprit  des  dieux  saints ,  en  qui  on  a 
trouvé  plus  de  science  el  de  sagesse  qu'en  aucun 
autre,  sous  le  règne  de  votre  père  :  c'est  pourquoi  le 
roi  Nabuchodonosor  votre  père  l'établit  chef  des  ma- 
ges, des  enchanteurs,  des  Chaldéens,  et  des  augures  ; 
voire  père  ,  dis-je,  ô  roi!  l'établit  au-dessus  d'eux 
tous. 

12.  Parce  qu'on  reconnut  que  cet  homme ,  appelé 
Daniel,  à  qui  le  roi  donna  le  nom  de  Baltassar ,  avait 
reçu  une  plus  grande  étendue  d'esprit  qu'aucun  au- 
tre, plus  de  prudence  et  d'intelligence  pour  inter- 
préter les  songes,  pour  découvrir  les  secrets  et  pour 
développer  les  choses  les  plus  embarrassées.  Qu'on 
fasse  donc  maintenant  venir  Daniel ,  et  qu'il  inter- 
prète cette  écriture. 

13.  Aussitôt  on  fit  venir  Daniel  devant  le  roi ,  et  le 
roi  lui  dit  :  Etes-vous  Daniel,  l'un  des  enfants  de 
Juda ,  que  le  roi  mon  père  avait  emmenés  de  Judée  ? 

14.  On  m'a  dit  de  vous ,  que  vous  aviez  l'esprit 
des  dieux,  et  qu'il  s'est  trouvé  en  vous  plus  de 
science ,  d'intelligence  et  de  sagesse  qu'en  aucun 
autre. 

15.  Et  déjà  ont  été  introduits  devant  moi  les  sages 
et  les  mages  pour  lire  et  pour  interpréter  cette  écri- 
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et  nequiverunt 
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pretationem  ejus  indicarent  raihi 
sensum  hujus  sermonis  edicere. 

16.  Porrô  ego  audivi  de  te,  quôd  possis  obscura 
interpretari,  et  ligata  dissolve  re  :  si  ergo  vales  scri- 
pturara  légère,  etinterpretationem  ejus  indicare  mihi, 
purpura  vestieris,  et  torquem  auream  circa  collum 
tuum  habebis,  et  tertius  in  regno  meo  princeps  eris. 

17.  Atque  respondens  Daniel,  ait  coram  rege  : 
Munera  tua  sint  tibi,  et  dona  domûs  tuae  alteri  da  : 
scripturam  autem  legam  tibi ,  rex ,  et  interpretatio- 
nem  ejus  ostendam  tibi. 

18.  0  rex  !  Deus  altissimus  ,  regnum  et  magnifi- 
centiam,  gloriam  et  honorem  dédit  Nabuchodonosor 
patri  luo. 

19.  Et  propter  magnificentiam  quam  dederat  ei, 
universi  populi,  tribus  et  linguae  ,  tremebant  et  me- 
tuebant  eum  :  quos  volebat ,  interficiebat  ;  et  quos 
volebat,  percutiebat;  et  quos  volebat,  exaltabat  ;  et 
quos  volebat,  humilia  bai. 

20.  Quando  autem  elevatum  est  cor  ejus,  et  spiri- 
tus  illius  obfirmatus  est  ad  superbiam  ,  depositus  est 
de  solio  regni  sui,  et  gloria  ejus  ablata  est  : 

21.  Et  à  filiis  hominum  ejectus  est,  sed  et  cor  ejus 
cum  bestiis  posilum  est,  et  cum  onagris  erat  ha- 
bitatio  ejus  :  fenum  quoque  ut  bos  comedebat ,  et 
rore  cœli  corpus  ejus  infectum  est,  donec  cognosceret 
quôd  potestatem  haberet  Altissimus  in  regno  homi- 
num, et  quemcumque  voluerit,  suscitabit  super  illud. 

22.  Tu  quoque  lîlius  ejus  Baltassar,  non  bumiliâsti 
cor  tuum,  cùm  scires  hsec  omnia  : 

23.  Sed  adversùm  Dominatorem  cœli  elevatus  es , 
et  vasa  domûs  ejus  allala  sunt  coram  te  :  et  tu  et  op- 
timales lui,  et  uxores  luœ  et  concubinae  tuae,  vinum 
bibistis  in  eis  :  deos  quoque  argenteos  et  aureos  et 
aereos,  lerreos,  ligneosque  et  lapideos,  qui  non  vi- 
dent, neque  audiunt,  neque  sentiunt,  laudàsti  ;  porrô 
Deum,  qui  habet  llatum  tuum  in  manu  suû,  et  om- 
nes  vias  tuas,  non  glorificàsti. 

24.  Idcircô  ab  eo  missus  est  articulus  manûs,  quae 
scripsit  hoc  quod  exaratum  est. 

25.  Ha;c  est  autem  scriptura,  quae  digesta  est  : 
Maive,  Thecel,  Phares. 

20.  El  haec  est  interpretatio  sermonis  :  Mane  :  nu- 
meravil  Deus  regnum  luum,  et  complevit  illud. 

27.  Thecel  :  appensus  es  in  staterà,  et  invcntus  es 
minus  habens. 

28.  Phares  :  divisum  est  regnum  tuum,  et  dâtum 
est  Médis  et  Persis. 

L2!».  Tuncjubenie  rege  indulus  est  Daniel  purpura, 
et  circumdala  est  torques  aurea  collo  ejus  :  et  prœ- 
dicalum  est  de  eo,  quôd  haberet  potestatem  tertius 
in  regno  suo. 

30.  Eàdem  nocte  interfectus  est  Baltassar  rex 
Chaldœus. 

31.  Et  Darius  Medus  successit  in  regnum,  annos 
natus  sexaginla  duos. 


ture  ;  et  ils  n'ont  pu  me  dire  ce  que  ces  lettres  si- 
gnifient. 

16.  Mais  pour  vous,  on  m'a  rapporté  que  vous 
pouvez  expliquer  les  choses  obscures,  et  développer 
les  plus  embarrassées  ;  si  vous  pouvez  donc  lire  cette 
écriture ,  et  m'en  dire  l'interprétation  ,  vous  serez 
velu  de  pourpre ,  vous  porterez  un  collier  d'or  au 
cou,  et  vous  serez  le  troisième  d'entre  les  princes  du 
royaume. 

17.  Daniel  répondit  à  ces  paroles  du  roi ,  et  lui 
dit  :  Que  vos  présents,  ô  roi,  soient  pour  vous,  et  fai- 
tes part  à  un  autre  des  honneurs  de  votre  maison  ;  je 
ne  laisserai  pas  de  vous  lire  cette  écriture ,  et  de  vous 
dire  ce  qu'elle  signiiie. 

18.  Le  Dieu  très-haut ,  ô  roi!  donna  à  Nabuchodo- 
nosor votre  père  le  royaume,  la  grandeur,  la  gloire 
et  l'honneur; 

19.  Et  à  cause  de  cette  grande  puissance  que  Dieu 
lui  avait  donnée,  tous  les  peuples  et  toutes  les  na- 
tions, de  quelque  langue  qu'ils  fussent,  le  respec- 
taient et  tremblaient  devant  lui.  Il  faisait  mourir 
ceux  qu'il  voulait.  II  détruisait  ceux  qu'il  lui  plaisait, 
il  élevait  ou  il  abaissait  les  uns  et  les  autres ,  selon  sa 
volonté. 

20.  Mais  après  que  son  cœur  se  fut  élevé ,  et  que 
son  esprit  se  fut  affermi  dans  sonorgueil,il  fut  chassé 
du  trône,  il  perdit  son  royaume ,  et  la  gloire  lui  fut 
ôlée. 

21.  Il  lut  retranché  de  la  société  des  enfants  des 
hommes;  son  cœur  devint  semblable  à  celui  des 
bêtes  ;  il  demeura  avec  les  ânes  sauvages ,  et  il  man- 
gea l'herbe  des  champs  comme  un  bœuf;  et  son 
corps  lut  trempé  de  la  rosée  du  ciel ,  jusqu'à  ce  qu'il 
reconnût  que  le  Très-Haut  a  un  souverain  pouvoir 
sur  les  royaumes  des  hommes ,  et  qu'il  établit  sur  le 
trône  qui  il  lui  plaît. 

22.  El  vous,  Baltassar ,  qui  êtes  son  fils,  vous- 
même  n'avez  point  humilié  votre  cœur,  quoique  vous 
sussiez  toutes  ces  choses. 

25.  Mais  vous  vous  êtes  élevé  contre  le  Domina- 
teur du  ciel  ;  vous  avez  fait  apporter  devant  vous  les 
vases  de  son  temple,  el  vous  avez  bu  dedans ,  vous, 
vos  femmes  et  vos  concubines,  avec  les  grands  de 
voire  cour;  vous  avez  loué  en  même  temps  vos  dieux 
d'argent  et  d'or,  d'airain  et  de  fer,  de  bois  et  de 
pierre,  qui  ne  voient  point ,  qui  n'entendent  point  et 
qui  ne  sentent  point;  et  vous  n'avez  point  rendu 
gloire  au  Dieu  qui  tient  dans  sa  main  votre  âme  et 
tous  les  moments  de  votre  vie. 

24.  C'est  pourquoi  Dieu  a  envoyé  les  doigts  de 
cette  main  qui  a  écrit  ce  qui  est  marqué  sur  la  mu- 
raille. 


25.  Or,  voici  ce  qui  est  écrit 
Phares. 


MaNE  ,  TlIECEL, 


26.  Et  en  voici  l'interprétation  :  Mane  ,  Dieu  a 
compté  les  jours  de  votre  règne,  el  il  en  a  marqué 
l'accomplissement. 

27.  Thecel;  vous  avez  été  pesé  dans  la  balance, 
et  on  vous  a  trouvé  trop  léger. 

28.  Phares;  voire  royaume  a  été  divisé,  et  il  a 
été  donné  aux  Mèdes  et  aux  Perses. 

29.  Alors  Daniel  fut  vêtu  de  pourpre  par  l'ordre 
du  roi  ;  on  lui  mit  un  collier  d'or  au  cou  ;  el  l'on  lit 
publier  qu'il  aurait  la  puissance  dans  le  royaume 
comme  en  étant  la  troisième  personne. 

30.  Celte  même  nuit,  Baltassar,  roi  des  Chaldéens, 
lui  tué  ; 

31.  El  Darius  le  Mède  lui  succéda  au  royaume, 
étant  âgé  de  soixante-deux  ans. 
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Vers.  1.  —  Vulg.  Baltassar  rex  fecit  grande  convi- 
vium  oplimatibus  suis  mille.  :  et  unusquisque  se- 
cundùm  suam  bibebat  aetatem. 

Pagn.  Et  coram  mille  vinum  bibebat. 

Arias.  Fecit  panem  multum  principibus  suis  ;  contra 
mille  vinum  bibens. 

Tigur.  Convivio  magnifico  suos  magnâtes  excepit. 

Cornélius.  Unusquisque  bibebat  secundùm  quod  erat 
alpha. 

Sept.  Et  è  regione  eorum  mille  vinum. 

2.  —  Vulg.  Praecepit  ergo  jam  lemulentus,  ut  affer- 
rentur  vasa  aurea  et  argentea,  quae  asportaverat 
Nabuchodonosor  pater  ejus  de  templo,  quod  fuit  in 
Jérusalem,  ut  biberent  in  eis  rex,  et  optimales 
ejus,uxoresque  ejus,  et  concubinae. 


Pagn.  Dixit  in  dulcedine  vini. 

Arias.  In  sapore  vini. 

Tigur.  Yino  dictante. 

Sept.  El  scorta  ejus,  et  concubinae  ejus. 

Reg.  Compl.  Et  concubinae,  et  concubini  ejus. 

Sgr.  Cùm  vinum  jam  degustàsset. 

3.  —  Vulg.  Tune  allata  sunt  vasa  aurea,  et  argentea, 
quae  asportaverat  de  templo,  quod  fuerat  in  Jéru- 
salem :  et  biberunt  in  eis  rex,  et  optimates 
ejus,  uxores,  et  concubinae  illius. 

Aliiutv.  prœcedenti. 

4.  —  Vulg,  Bibebant  vinum,  et  laudabant  deos  suos 
aureos  et  argenleos,  aereos,  ferreos,  ligneosque,  et 
lapideos. 

Arab.  Cùm  bibissent  vinum,  laudaverunt  deos. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  1. —  Unusquisque  secundùm  suam  bibebat  œtatem  ;  alii,  coram  mille  vinum  bibebat,  è  regione  eorum  mille 
vinum,  erat  enim  rex  solus  in  unâ  mensâ  ;  è  regione  illorum  mille,  qui  in  altéra  mensà  accumbebant ,  nam 
Chaldaicè  alpha  et  mille  significat,  et  eum  qui  melior  et  dignior  est,  et  prœcipuus,  et  sic  noster  Vulg.  legens, 
secundùm  suam  bibebat  œtatem,  nempe  seniores,  et  digniores  priùs,  deinde  juniores.  2.  Prœcepil  ergo  jam 
temulenlus;  alii,  in  dulcedine,  in  sapore  vini,  id  est,  cùm  jam  bilarior  essel,  uxoresque  ejus  et  concubinœ  :  Sept. 
scorta  ejus  et  concubinœ,  ultra  enim  praecipuas  et  secundarias  uxores  erant  eliam  scor/arvel  ut  babent  Reg. 
concubini  quibus  abutebatur. 

ANNOTATIONES. 


Vers.  1.  — Balthasar  rex.  Hic  poniiur  quarta  Vi- 
sio, ubi  ostenditur  eminenlia  regni  Chrisli  et  juslo- 
rum,  ad  regnum  Antichristi  et  malorum.  Causa  male- 
rialis  est  destruclio  regni  Cbaldaeorum  per  Medos  et 
Persas,  quae  quidem  destruclio,  per  digilos  scribentis 
in  pariele  est  dictata,  per  Danielem  inlerpretata.  In 
quo  designatur  deslruclio  regni  diaboli  per  mortem 
Christi  et  ejus  passionem.  Causa  finalis,  est  ad  os- 
tendendum  justitiam  Dei,  et  Danielis  prudentiam  ex- 
tollendam.  Causa  efficiens  ,  est  inslinctus  Spiritûs 
sancli  de  re  imminente,  undc  fit  revelatio,  non  som- 
nium.  Causa  formalis  consistit  in  divisione,  et  dividi- 
tur  in  quatuor  partes  ,  quia  primo  ,  langitur  visionis 
occasio;  secundo,  videntîs  perlurbatio,  ibi  :  Tune  fa- 
ciès; lerliô,  turbati  responsio  ibi  :  0  rex,  altis.  ; 
quarto,  visionis  expositio,  ibi  :  Idcircb  ab  eo.  Circa 
primum  ponuntur  quatuor.  Primum  est  convictus 
lasciviae,  cùm  dicitur  :  Balthasar  rex  fecit  grande  con- 
vivium  ;  Jerem.  29,  praedictum  erat  quod  in  70  annis 
terminaretur  dominium  Chaldœorum  ,  ut  rediret  capti- 
vitas  Judœorum.  Balthasar  aulem  credebat  illud  tem- 
pus  transisse,  etc.,  per  consequens  Jeremiam  dixisse 
falsum  ,  propter  quod ,  ut  dicunt  Hebraei  fecit  taie 
festum. 

Optimatibus  suis  mille.  Omnes  enim  magni  prin- 
cipes sui  imperii  convenerant  in  Babylone ,  ut  defen- 
derent  civitatem contra  Cyrum  etDarium,  qui  obsede- 
rant  eam  ,  ut  patet  ex  fine  bujus  capitis. 

Et  unusquisque.  Quod  exponilur  dupliciler.  Uno 
modo  ,  quia  secundùm  aetates  suas  eranl  in  convivio 
ordinal i  seniores  primis  locis,  et  alii  consequenler  in 
aliis.  Alio  modo  exponilur,  quia  nullus  cogebatur  bi- 
bere  ultra  vires  suas,  sicut  fit  apud  aliquos,  quantum 
î»d  hoc  moribus  incompositos  ;  et  propter  hoc  non 


erat  decens  hoc  fieri  in  aulà  regali.  Secundùm  quod 
hic  ponitur  est  contemptus  blasphemiae  ,  exponendo 
vasa  Deo  consecrata  usibus  humanis ,  et  hoc  est  quod 
dicitur  : 

ESTIUS. 

Et  unusquisque  secundùm  suam  bibebat  /ETATEM. 
Hebr.,  nunc  sic  legitur  :  Et  coram  virum  mille  bibebat, 
scilicet  Balthasar  rex  ,  cujus  sensus  est  quod  rex  ipse 
coram  suis  mille  optimatibus  epulatus  sit ,  vinumque 
biberit  :  forte  in  mensà  separatà,  sed  lamen  in  eâdem 
aulà,  ut  soient  reges.  Unde  mirum  videri  polest 
quod  secutus  Hieron.  verterit  :  Unumquemque  bibisse 
secundùm  suam  œtatem,  cùm  nihil  taie  jam  habeant 
Hebraea,  quibus  etiam  consonant  Septuaginta.  Veriini 
Hieron.  certam  rationem  hàc  in  re  secutum ,  inde 
conjicere  licet  quod  in  suo  Commentario  scribat  in 
hune  modum  :  Unusquisque  aulem  principum  voca- 
torum  juxta  suam  bibebat  aetatem  ,  sive ,  ut  caeteri 
interprètes  transtulerunl.  Bibebat  ipse  rex  vinum 
coram  cunclis  principibus  quos  vocaverat. 

MENOCII1US. 

Balthasar  ,  quem  aliqui  eumdem  esse  volunt  cum 
Evilmerodach  filio  Nabuchodonosor ,  alii  Evilmero- 
dachi  fratrem  natu  minorem  ,  et  in  regno  successo- 
rem. 

Fecit  grande  convivium  ,  cùm  lamen  obsessa  ac 
penè  expugnata  esset  civitas  :  causam  conviviiScriptu- 
ra  non  expressit.  Aliqui  putant  anniversarium  fuisse 
diem  dei  alicujus  Babylonici ,  quem  feslo  convivio 
celebrare  solerent.  Alii  existimant  regem  viribus  suis 
praefisum,  et  urbis  munitioni,  ostendere  voluisse  quàm 
non  timeret  obsidentes  Persas  et  Medos.  Alii  alias 
causas  afferunt,  nihil  est  certi. 

Unusquisque    secundùm    suam    bibebat    xtatem. 
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Quia  quisque  secundùm  suam  accumbebal  aetatem, 
et  calicem  priùs  aut  posteriùs  accipiebat  pro  ratione 
aetatis,  antiquiores  priùs,  posteriùs  juniores. 

TIRINUS. 

Baltiiasar  rëx  fecit  grande  convivium.  Nempè  ut 
Cyro  Persae,  ac  Dario  Medo  Babylonem  cum  innume- 
ris  copiis  jam  penè  biennio  cingentibus  ,  tam  splen- 
dido  epulo  ,  in  honorem  Beli ,  cujus  tum  festus  dies 
Babylone  agebatur,  publiée  celebrato  segriùs  faceret, 
et  spem  omnem  urbis  famé  ad  deditionem  cogendae 
praecideret.  Idem  fecit  aliquando  Epaminondas,  teste 
Diodoro  ,  et  Viriatus  Lusitanus  à  Romanis  obsessus, 
teste  Floro. 

UNUSQUISQUE  SECUNDUM  SUAM  BIBEBAT  AETATEM.  Ulique 

et  secundùm  vires  ;  forsan  etiam  praemio  proposito 
qui  victoriam  bibendo  retulissent. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Pr.ecepit  ergo  ,  etc.  De  templo  ,  ubi 
fuerunt  reposita  à  Nabucbodonosor  venerabiliter  se- 
cundùm suam  aesthnationem. 

Qvje  asportaverat  Nabuchod.,  id  est,  avus  ejus,  se- 
cundùm eos  qui  dicunt  Baltiiasar  fuisse  lilium  Eviï- 
merodach  :  quae  opinio  videtur  probabilior,  ut  supra 
diclum  est,  2  cap.;  sequitur, 

Et  biberunt  in  eis  rex.  Propter  hune  contemplum 
fuit  punilus  ,  et  maxime  quia  illa  vasa  exposuit  suis 
uxoribus  et  concubinis,  ut  hic  dicilur.  Tertium  quod 
hic  est  positum,  est  actus  idololatriœ,  cùm  dicitur  : 

ESTIUS. 
Pr/ECEPIT    JAM    TEMULENTUS  ,  UT  AFFERRENTUR  VASA 
AUREA  ET  ARGENTEA,  «U/E  ADSPORTAVERAT  NABUCHODONO- 


Vers.  5.  —  Vulg.  In  eàdem  horà  apparuerunt  digiti 
quasi  manus  hominis  scribentis  contra  candelabrum 
in  superficie  parietis  aulae  regiae,  et  rex  aspiciebat 
articulos  manûs  scribentis. 

Pag.  Aspiciebat  palmam  manûs. 

Tig.  Emicuerunt  manûs  humanœ  digiti. 

Arias.  Super  gypso  quod  parietis  palatii  régis. 

Sept.  E  regione  lampadis  in  tectorio  parietis. 

Arab.  Rege  spectante  summos  manûs  digitos  scriben- 
tes. 

6.  —  Vulg.  Tune  faciès  régis  commutala  est  et  cogi- 
taliones  ejus  conturbabant  eam,  et  compages  re- 
num  ejus  solvebantur  et  genua  ejus  ad  se  invicem 
collidebantur. 

Pag.  Et  cingula  lumborum  ejus  solula  sunt. 
Arias.  Tune  splendores  ejus  mutaverunl  ipsum,  etc., 

et  ligamina  lumbi  ejus  soluta. 
Tig.  Vincula  lumborum  ejus. 
Sgr.  Tune  régis  serenilate  immutalà  et  mente  contur 

balâ  et  vinculis  dorsi  ejus  dissolutis. 
Arab.  Inversa  est  species  régis. 

7.  —  Vulg.  Exclamavit  itaque  rex  fortiter ,  ut  intro- 
ducerent  magos  ,  Chaldaîos  ,  et  aruspices.  Et  pro- 
loquens  rex,  ait  sapientibus  Babylonis  :  Quicumque 

{ legerit  scripturam  hanc  et   interpretationem  ejus 
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sor  de  templo.  Ecce ,  in  quse  peccata  ducat  ebrietas. 
Nec  morata  est  vindicta  divina  ;  mox  enim  vindex 
Dei  manus  visa  est.  Itaque  sic  punitus  est  Baltiiasar  : 
primo  propter  ebrietatem  ,  reliquorum  peccatorum 
radicem  ;  deinde,  quia  sacrilegium  commisit,  profa- 
nando  vasa  Deo  dicata  ;  ac  tertio,  quia  id  fecit  cum 
conlumelià  veri  Dei ,  cui  scilicet  quodammodô  insul- 
tavit  in  vasis  cultui  ejus  dicatis,  quando  iis  ulentes  in 
profano  convivio  ,  ipse  rex  et  optimates  ejus  ,  uxores 
et  concubinœ  illius,  ut  loquitur  Scriplura ,  bibebant 
vinum ,  et  laudabant  deos  suos  aureos ,  et  argen- 
teos ,  œreos  et  ferreos  ,  scilicet  tanquàm  victores  Dei 
Israël. 

menochius. 
Ut  afferrentur  vasa.  Quae  Nabuchodonosor  in 
templo  Beli  inter  thesauros  reposuerat ,  et  vulgare 
sibi  duxeral  religioni. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Laudabant  deos  suos.  Insultando  Deo 
Judaeorum  in  cujus  vasis  bibebant. 

Aureos  et  argenteos.  Idola  enim  fiebant ,  de  di- 
versis  metallis  ,  secundùm  proprietatem  illorum ,  pro 
quibus  fiebant,  ut  idolum  Marlis  de  ferro ,  solis  de 
auro,  lunse  de  argento.  Unde  dicitur,  Act.  1!)  :  Quod 
œdes  Dianœ  fiebant  argenteœ.  Ratio  autem  ejus  est , 
quia  probabile  est  quôd  taies  imagines  fiebant  per 
astrologos.  In  talibus  autem  fiendis  duo  attendunlur  ; 
determinata  constellatio  ex  parte  virtutis  intluentis , 
et  determinata  dispositio  ex  parte  materiae  recipientis. 
Quartum  quod  hic  ponilur  est  conspectus  divin» 
senlentiae,  cùm  dicitur  : 
VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  5  ad  9. 

manifestam  mihi  fecerit ,  purpura  vestielur  et  lor- 

quem  auream  habebit  in  collo  ,  et  terlius  in  regno 

meo  erit. 
Pag.  Terlius  in  regno  imperabit. 
Arias.  Clamans  rex  in  virtute  ad  introducendum  so* 

phos,  etc.,  divinos. 
Tig.  Ut  introducerent,  etc.,  Gazarenos. 
Syr.  Clamavit  altà  voce. 
Arab.  Ingrediantur  magi ,  magi  Chaldaeorum  aslrolo- 

gorum. 

8.  —  Vulg.  Tune  ingressi  omnes  sapienles  régis  , 
non  potuerunt  nec  scripturam  légère,  nec  interpre- 
tationem indicare  régi. 

Arias.  Nec  interpretationem  indicare. 
Sep.  Neque  conjecturam  ,  etc. 

9.  —  Vulg.  Unde  rex  Baltiiasar  salis  conturbalus  est, 
et  vullus  illius  immulatus  est ,  sed  et  optimales 
ejus  lurbabanlur. 

Pag.  Salis  lerritus  est,  et  formai  ejus  mutatse  sunt  in 
eo  et  principes  ejus  conlurbati  sunl. 

Arias.  Et  splendores  ejus  immulali  sunt  et  principes 
perplexi. 

Sep.  Et  forma  ejus  immutata  est. 

Syr.  Ejus  serenilate  immutata. 

Arab.  Et  exagitati  principes  eju 


s,  s.  x\. 
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CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALiS. 

Vers.  5.  —  Contra  candelabrum  ;  alii  :  E  regione  lampadis,  in  tectorio  parietis;  in  cœnà  enim  noctumâ  erat 
opus  candelabro  et  lumine.  Contra  candelabrum  dixit  Vulg.,  alii  :  E  regione  lampadis,  ut  ex  lumine  vicini 
candelabri  legi  possel  ha;c  scriptura.  6.  Tune  faciès  régis  commutata  est  ;  alii  :  Tune  splendores  immutaverunt 
eum  ;  id  est,  color  ejus  omninô  immutatus,  quod  ex  magnà  animi  perturbatione  accidit  :  Et  compages  renum 
ejus  solvebantur  ;  alii  :  Cingula  tumborum  ejus  soluta  sunt.  Hebraica  haec  pbrasis  est ,  quâ  ingens  significa'.ur 
melus,  soient  enim  vehementer  timenlibus  quodammodô  renés  solvi  et  urina  defluere.  7.  Tertius  erit  in 
regno;  alii  :  Tertius,  etc.,  imperabit,  scilicet  post  se  etreginam.  9.  El  optimales  ejus  turbabanlur;  alii:  Per- 
plexi  quid  sibi  faciendum  esset,   cùm  scripturam  nec  légère  nec  minus  Lnterpretari  possent  sapientes 

^Egyptii. 

ANNOTATIONES. 

fuit   turbalus  in  copde ,  sed  turbationem  ostendit 


LYRANUS. 

Vers.  5.  —  In  eadem  hora.  Eadem  hora  diciiur, 
ut  ostendatur  manifesté  propter  quod  erat  Dei  vindi- 
cte, scilicet,  propter  contemptum  Dei  in  abusu  vaso- 
rum  suorum,  et  laude  idolorum.  Ex  boc  etiani  patet, 
quôd  temerarium  est  res  Deosacratas  applicare  usibus 
humanis,  propter  quod  in  Ecclesià  statutum  est. 
quôd  alibi  in  proprià  forma  non  vendantur,  nisi  alteri 
Ecclesiae. 

Et  rex  aspiciebat.  Hic  non  diciiur  quôd  alii  vide- 
runt,  ex  quo  videlur  quôd  non  erat  ibi  manus  scri- 
bens  secundùni  existenliam  ,  quia  lalia  coniniuniler 
videnlur  ab  omnibus  assistentibus,  sed  solùm  erat 
lalis  appai  itio  in  oculis  régis ,  et  sententia  in  parieie 
scribebalur  divinitùs ,  niinisterio  tamen  angelico, 
quia  eorum  ministerio  talia  lïunt. 

MENOCHIUS. 

In  eadem  hora.  Indicat  quà  de  causa  pœna  inftïga- 
tur,  nempè  ob  contumeliam  irrogatam  Deo  ,  et  ob 
sacra  vasa  fœdè  impièque  profanata. 

Quasi  m  anus  hominis.  Quia  verè  non  erat  manus  ho- 
minis,  sed  ei  similis  ex  aère  formata. 

SCRIBENTIS    CONTRA  CANDELABRUM.  Ut  SCÏliCet  eX  lu- 

mine  vicini  candelabri  scriptura  legi  posset. 

TIRINUS. 
APPARUERUNT  DIGITI,  QUASI  MANUS  HOMINIS  SCRIBEN- 
TIS. Verè  enim  non  erat  manus  hominis ,  sed  ei  si- 
milis formata  ex  aère  condensato,  et  assumpta  ab  an- 
gelo,  qui  per  eam  scribebatin  parieie.  Quia  verô  sola 
manus  comparebat,  nullus  autem  scribens. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Tunc  faciès.  Hax  est  secunda  pars 
principalis,  in  quâ  ponitur  videntis  perturbatio.  Et 
dividitur  in  duas,  quia  primo ,  desciibitur  ejus  per- 
turbatio ralione  visionis;  secundo,  propter  defectum 
interprétations  ,  ibi  :  Unde  rex  BaUhasar.  Circa 
primum  dicitur  sic  :  Tunc  faciès  régis  commutata  est, 
quia  ex  timoré,  recursus  factus  est  sanguinis  ad  cor  ; 
et  per  consequens  factus  pallor  in  facie  ,  et  Irenior 
in  membris  exterioribus,  uude  sequitur  :  El  compa- 
ges renum  ejus,  etc. 

TIRINUS. 

Faciès  régis,  ex  roseà  in  pallidam  commutata  est. 
Videbat  enim  sibi  parari  insidias,  nec  tamen  polerat 
auctorem  agnoscere,  inquit  Pineda. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Exclamavit  itaque.  Quia  non  solùm 


voce. 

Ut  introducerem  magos  ,  etc.  Expone  sicut  supra. 
Sequitur  : 

Qlicumque  legerit.  Apud  genliles  quatuor  erant 
insignia  regalia  ,  purpura  ,  fibula  vel  torques  aurea , 
annulus  ,  diadema.  Haec  quatuor  simul  concurrentia 
designabant  honorem  regium  :  singula  autem  per  se 
assumpta,  vel  pi ura  designabant  participalionem  ho- 
noris regii,  et  hoc  designalur  hic.  Unde  sequitur, 

Et  tertius  in  regno  meo  erit,  id  est,  tertius  à  me 
erit  in  honore. 

MENOCHIUS. 

Purpura  vestietur.  Purpura,  et  aureus  torquis 
regia  erant  insignia,  ut  disciums  ex  libris  Machabaeo- 
rum,  lib.  1,  cap.  8,  num.  14,  et  alibi. 

Tertius  in  regno.  Prunus  scilicet  post  regem  et 
régi  nain. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  — Tunc  ingressi  omnes,  etc.  Quia  erat 
scripta  Hebraicè,  et  ipsi  illas  lilteras  ignorabant,  et 
dato  quôd  scirent  légère,  tamen  non  poterant  scire  in- 
tellectum  ejus;  quia  in  tribus  verbis,  scilicet,  Mené, 
Thekel ,  Pheres  ,  continebatur  tanta  sententia  ,  quôd 
non  poterant  intelligi  nisi  Domino  révélante.  Et  hoc 
est  propriè  légère ,  quando  non  solùm  cognoscuntur 
litterae,  sed  etiam  intellectus. 

MENOCHIUS. 

Non  potuerunt  scripturam  légère.  Quia  non  in- 
tégra; voces  ,  sed  lillerae  tantùm  initiales  scriptae 
erant  scilicet  M.  T.  P.,  quae  conjunctœ  nihil  signifi- 
cant ,  imô  ne  legi  quidem  possunt. 

TIRINUS. 

Omnes  sapientes  régis  non  potuerunt  scripturam 
légère.  Quia  peregrinis  et  insolentibus  litteris  exa- 
rala  erat,  inquit  Pineda.  Vel  quia  sola;  initiales  lut- 
tera; singulorum  verborum  depiclse  erant ,  inquit 
Maldonatus  et  Antonius  Fernandes.  Vel,  si  intégra 
erant  verba,  non  nisi  consonantibus  constabant,  sine 
punclis,  seu  vocalibus  subjectis.  Ita  enim  moris  erat 
non  solùm  apud  Hcbrseos,  sed  et  apud  Chaldœos.  Ne- 
sikbanl  ergo  hi  sapientes  qua;  puncta  quibus  verbis 
essent  subjicienda.  Multô  minus  connectere  poterant 
verba  tam  disparata,  quorum  singula  non  nisi  per  in- 
tégrant! sententiani  explicanda  erant ,  ut  Daniel  illa. 
explicuit  versu  2G.  Ita  Cornélius  à  Lapide, 


175 


COMMENTARIA.  CAPUT  V.  174 

timoris,  irae  et  turbationis  fréquenter  mutabatur  eolor 
ejus  in  facie. 

Sed  et  optimates  ejus  turbab.  Ex  régis  perturba- 
tione  ;  et  quia  à  Deo  erant  percussi  cùm  essent  partici- 
pes criminis. 


LYRANU9. 

Vers.  9.  —  Undk  rex  Balthasar.  Hic  describitur 
régis  perturbatio  propter  defectum  interpretaiionis, 
cùm  dicitur  :  Unde  rex  Balthasar  satis,  etc.,  boc  est 
multum. 

Et  vdltus  anus  immut.  Quia  propter  vehementiam 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  10  ad  16. 
Vers.  10.  —  Vulg.  Regina  autem  pro  re  quae  accide-  |  Sep.  Solvens  colligationes 


rat  régi,  et  optimatibus  ejus,  domum  convivii  in- 

gressaest  ;  et  proloquens  ait  :  Rex,  inaeternum  vive  ; 

non  te  conturbent  cogitationes  tuae,  neque  faciès 

tua  immutetur. 
Pag.  Regina  per  verba  régis  et  principum  ejus,  etc., 

et  formae  tuae  non  niutentur. 
Arias.  Splendores  tui. 

11.  —  Vulg.  Est  vir  in  regno  tuo  qui  spiritum  deorum 
sanctorum  habet  in  se  ;  et  in  diebus  patris  lui  scien- 
tia  et  sapientia  inventée  sunt  in  eo  ;  nam  et  rex 
Nabuchodonosor  pater  tuus,  principem  magorum, 
incarna  toruni,  Chaldaeorum,  et  aruspicum  consti- 
tuit  eum,  pater,  inquam,  tuus,  ô  rex. 

Pag.  Principem  genethliacorum,  astrologorum,  etc., 
et  divinorum. 

Arias.  Illuminatio,  intelligentia,  etc.,  in  eo. 

Sep.  In  quo  est  spiritus  Dei,  etc.,  vigilantia  et  intel- 
ligentia, etc.,  principem  incantalorum,  etc.  Gaza- 
renorum. 

Syr.  Sapientia  par  deorum  sapientise  inventa  est  in 
eo,  etc.,  principem  praestigiatorum  constiluit. 

12.  —  Vulg.  Quia  spiritus  amplior,  et  prudentia,  in- 
telligentiaque  et  interpretatio  somniorum,  et  osten- 
sio  secretorum ,  ac  solutio  ligatorum,  inventa;  sunt 
in  eo,  hoc  est,  in  Daniele  :  cui  rex  posuit  nomen 
Balthasar  ;  nunc  itaque  Daniel  vocetur,  et  inter- 
pretationem  narrabit. 

Pag.  Et  judicatio  problematum. 

A  n'as.  Omni  respectu  quod  spiritus  redundans,  etc., 

indicatio  aenigmatum  et  solvens  nodos. 
Tig.  Et  solvat  rerum  arcanarum  vincula. 


Arabicus.  Quôd  spiritus  duplicatus  sit  in  eo  et  inge- 
nium,  etc. 

13.  —  Vulg.  Igitur  introductus  est  Daniel  coram 
rege.  Ad  quem  praefatus  rex  ait  :  Tu  es  Daniel  de 
filiis  captivitatis  Judae,  quem  adduxit  pater  meus 
rex  de  Judaeâ? 

Sep.  De  filiis  captivitatis  Judaeae. 

14.  —  Vulg.  Audivi  de  te  quoniam  spiritum  deorum 
habeas  et  scientia  intelligentiaque  ac  sapientia  am- 
phores inventae  sunt  in  te. 

Pag.  Et  illustratio  et  sapientia,  etc. 
Se  p.  Quod  spiritus  Dei  est  in  le,  et  vigilantia  et  intel- 
ligentia, etc. 

15.  —  Vulg.  Et  nunc  introgressi  sunt  in  conspectu 
meo  sapientes  magi  ut  hanc  scripturam  intellige- 
rent  et  interpretationem  ejus  indicarent  mihi,  et 
nequiverunt  sensum  hujus  sermonis  edicere. 

Pag.  Introducti  sunt  sapientes  astrologi. 

Arias.  Sapientes  sophi. 

Sep.  Magi  Gazareni. 

Syr.  Praestigiatores  et  arioli. 

16.  —  Vulg.  Porrô  ego  audivi  de  te  quod  possis  ob- 
scura  interpretari  et  ligala  dissolvere  ;  si  ergo  vales 
scripturam  légère  et  interpretationem  ejus  indicare 
mihi,  purpura  veslieris  et  torquem  auream  circa 
collum  tuum  habebis  ;  et  lertius  in  regno  meo  prin- 
ceps  eris. 

Pag.  Possis  interpretanda  interpretari. 

Arias.  Nodos  solvere. 

Sep.  Quia  potes  conjecturas  conjicere. 


Arab.  Verba  interpretari. 
CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  11.  — Et  spiritum  sanctorum  deorum  habet  ;  alii  :  Spiritus  Dei  in  Mo  est.  Vide  Concord.  superiorom. 
12.  Spiritus  amplior  et  intelligentia  :  Syr.,  spiritus  duplicatus  et  ingenium,  idem  sensus.  Interpretatio  somniorum 
et  ostensio  secretorum  ;  alii  :  Indicatio  problematum  :  œnigma,  res  etiam  intellectu  ejus  difficiles  solvit,  quœ  alii 
incoqnitœ,  et  imperscrutabiles. 

ANNOTATIONES. 


LYRANCS. 

Vers.  10.  —  Regina  autem.  Id  est,  mater  Baltha- 
sar, secundùm  Origenem  ;  sed  secundùm  Joseph  erat 
ejus  avia,  quod  videtur  probabilius.  Et  idcô  poterat 
scire  praterita  quae  rex  ignorabat,  quae  scilicet  facta 
fuerant  tempore  Nabuchodonosor  avi  régis. 

Domum  convivii  incrf.ssa  est.  Ad  consolandum  rc- 
gem  et  ei  consulendum.  Et  patent  ejus  verba  usquc 
ibi. 

MENOCHIUS. 

Regina  autem.  Non  uxor  Balthasar  (nam  versi- 
culo  2,  habemus  uxores  ejus  in  convivio  cum  rege 
accubuisse)  sed  ejus  mater. 


TIRINUS. 

Regina.  Nempe  mater  Ballhasaris,  nomine  Nitocris, 
quae  teste  Herodoto  sapientissima  fuit  femina.  Ita 
Origencs,  Tlioodorotus,  et  alii.  Nam  quod  Porphy- 
rius  uxorem  lialthasaris  fuisse  ponat,  somnium  vocat 
S.  Ilioronymus.  Ingressa  domum  convivii,  id  est,  tri- 
cliniuni  in  quo  rex  cum  optimatibus  cœnabat,  quod 
dislinctum  erat  à  triclinio  feminaruni,  in  quo  haec 
regina  cum  regiis  uxoribus  epulabatur. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Est  vir  in  regno  tuo,  qui,  etc.  Lo- 
quitur  de  Deo  cœli  in  plurali  ad  moduin  gentilium. 
Caetera  patent  ex  dictis  in  aliis  capitulis  usque  ilii. 
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MENOCIIIUS. 

Est  vir  in  regno  tuo,  etc.  Hinc  apparet  Danielem 
post  raorlem  Nabuchodonosoris  familiarem  non  fuisse 
regibus,  minùsque  auctoritatis  liabuisse,  ita  enim  rc- 
gina  de  illo  ut  de  homine  régi  ignoto  loquitur. 

Spiritum  deorlm  sanctorum.  Vide  dicta  capite  su- 
periori,  num.  5. 

Principem  magorum.  Vide  dicta  supra,  cap.  2, 
num.  48,  et  cap.  4,  num.  6. 

TIRINUS. 

Est  vir  in  regno  tuo.  Nempô  Daniel.  An  ergo  igno- 
lus  erat  Daniel  régi  Ballhasari ,  cui  c.  14,  vers.  1,  ut 
ibid.  dicemus,  conviva  erat,  et  honoratus  super  omnes 
amicos  ejus  ?  Resp.  :  Notissimus  erat,  sed  solùm  ut 
vir  prudens  ac  politicus,  qui  sub  Nabuchodonosore 
pâtre  suo  totum  rexisset  imperium  Babylonicum  : 
non  tamen  innotuerat  illi  ut  divinator  aut  propheta. 
Vel  certè  perculsus  borrore  et  metu  non  meminerat 
illius,  vel  non  advertit,  illum  à  loco  convivii  abesse. 
Forsan  etiam  defunctus  praefecturà  suâ  Daniel,  vel 
per  aemulos  hàc  dignitate  exutus  (ut  ferè  fit  sub  novis 
regibus,  et  colligitur  ex  ultimis  verbis  versiculi  16) 
etiam  à  conviclu  regio  se  subduxerat,  et  quieti  et  otio 
sancto  se  dederat  ab  uno  alterove  anno  ;  ut  memoria 
illius  régi  facile  excidere  potuerit.  Sed  illam  regina 
hic  refricat,  et  Danielem  etiam  ut  Prophetam  régi  in- 
notescere  facit. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Spiritus  amplior,  quantum  ad  multi- 
tudinem  cognitorum. 

Prudentia,  quantum  ad  cognitionis  claritatem. 

Intelligentiaque  et  interpretatio  somniorum.  In- 
telligentia  dicitur  quantum  ad  cognitionem  occulti  : 
Interpretatio,  quantum  ad  expressionem  verbi. 

Et  ostensio  secretorum  ,  quia  multa  sunt  alia  se- 
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creta  quàm  in  somniis,  sicut  est  in  proposito  de  scri- 
pturâin  pariele  quae  nota  fuit  Danieli. 

Ac  solitio  ligatorum.  Quantum  ad  intelleclum 
Scripturarum  aliis  occultarum,  quae  dicuntur  eis  li- 
galae  ;  quia  non  possunt  videre  interiùs  intellectum  ; 
hoc  modo  loquitur  Pbilosopbus  2  Metaph.,  ubi  dicit 
quôd  sicut  nodum  non  potest  solvere,  qui  non  novit 
intricationem  nodi  ;  ita  nec  quaeslionem  dubitabilem 
solvere,  qui  ignorât  intricationes  rationum  ex  utrâque 
parte. 

Inventa  sunt  in  eo.  Hoc  est  in  Daniele,  cui  rex 
imposuit  nomen  Balthasar.  Primo  capitulo  dictum 
est  quôd  praepositus  eunuchorum  imposuit  hoc  no- 
men Danieli  :  ergo  rex  non  imposuit.  Dicendum  quôd 
prœpositus  imposuit  de  mandato  régis;  et  ideô  rex 
principaliter  fecit  hoc,  ut  hic  dicitur.  Sequitur, 

MENOCHIUS. 

Solutio  ligatorum.  Nodorum  explicatio. 

TIRINUS. 
SOLUTIO  LIGATORUM  INVENTA  EST  IN  EO.  Id  est,  eno- 

datio  secrelorum,  et  explicatu  diflicilium.  Quae  enim 
ligata  sunt  pervideri  nequeunt  nisi  dissolvantur  et 
explicentur.  lia  S.  Chrysostomus. 

LYRANUS. 

Vers.  13.  —  Igitur  introductus  est  Daniel,  etc. 
Ex  quo  habetur  quôd  consilium  mulieris  sapientis 
non  est  contemnendum,  maxime  quando  non  habetur 
aliud  sicut  in  proposito  erat.  Sequitur, 

Tu  es  Daniel  de  filiis  captivitatis  3ut>je.  Quasi 
dicat  :  Tu  es  de  illis  apud  quos  consueverunt  esse 
prophetae,  quia  alibi  quàm  apud  Judaeos  rarô  leguntur 
fuisse  prophetae. 

Queji  adduxit  rex  pater  meus,  id  est,  avus  meus, 
cui  vera  respondisti  de  occultis.  Caetera  patent  ex 
dictis  usque  ibi. 


VAIUETAS  LECTIONUM.   A  vers.  17  ad  21. 


Vers.  17.  —  Vulg.  Ad  quae  respondens  Daniel  ait 
coram  rege  :  Munera  tua  sint  libi,  et  dona  domûs 
tuae  alteri  da  ;  scripluram  autem  legam  tibi,  rex,  et 
interpretationem  ejus  ostendam  tibi. 

Pag.  Honoraria  tua  alteri  da. 

Sep.  Conjecturam  ejus. 

Syr.  Indicabo  tibi. 

18.  —  Vulg.  0  Rex,  Deus  allissimus  regnum  et  ma- 
gnificentiam,  gloriam  et  honorera  dédit  Nabuchodo- 
nosor  patri  tuo. 

Pag.  Et  decorem  dédit. 

Syr.  Etampliludinem. 

19.  —  Vulg.  Et  propter  magnificentiam  quam  dede- 
rat ei,  universi  populi,  tribus,  et  linguae  tremebant 
et  metuebant  eum,  quos  volebat  interficiebat,  et 
quos  volebat  exaltabat,  et  quos  volebat  humiliabat. 

Pag.  Tremuerunt  et  timuerunt  à  facie  ejus. 

Arias.  Et  quos  erat  volens,  erat  vivificans. 

20.  —  Vulg.  Quando  autem  elevatum  est  cor  ejus  et 
spiritus  illius  obfirmatus  est  ad  superbiara,  deposi- 
tus  est  de  solio  regni  sui,  et  gloria  ejus  ablata  est. 


Arias.  Et  spiritus  ejus  roboratus  est,  descendere  coac- 
tus  est. 

Pag.  Spiritus  ejus  induratus  est. 

Tig.  Cùmque  elato  animo  esset,  sibique  arrogaret 
inimoderata,  etc.,  illi  decus  ademerunt. 

Sep.  Et  décor  ejus  ablatus  est. 

Syr.  Obduratus  esset  ad  inique  se  gerere. 

21.  —  Vulg.  Et  à  filiis  hominum  ejectus  est,  sed  et 
cor  ejus  cum  bestiis  positum  est,  et  cum  onagris 
erat  habitatio  ejus  :  fœnum  quoque  ut  bos  come- 
debat,  et  rore  cœli  corpus  ejus  infectum  est,  donec 
cognosceret  quôd  potestatem  haberet  Allissimus  in 
regno  hominum  :  et  quemcumque  voluerit,  suscita- 
bit  super  illud. 

Pag.  Et  cum  gregibus  habitatio  ejus  ;  herba  ut  bo- 
bus  sapuit  ei. 

Arias.  A  filiis  hominis  detrusus  est,  et  cor  ejus  cum 
bestià  adaequatum. 

Tig.  Ferino  sensu  prœditus  est,  eumque  fœno  ci- 
bârunt  ut  boves. 

Syr.  Animus  ejus  ferino  similis  effectus,  etc.,  adeôque 
pili  ejus  creverunt  in  modum  aquilarum,  et  ungues 
ejus  in  modum  volucrum. 
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CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  17.  —  Dona  domûs  tuœ  ;  alii  :  Honoraria  tua.  Hebr.  unica  dictio  nebosbeialhak  ;  tamen  Vulg.  et 
Theodot.  tanquàm  duas  distinxerunt,  sed  cum  eodem  sensu.  20.  Et  spiritus  illius  obfirmalus  est  ad  superbiam. 
Alii:  Induralus,  roboratus;  postquàm enim per  somnium  admonitus  fuisset  fore,  ut  è  regnopelleretur,  adhucin 
suà  superbià  permansit  dicens  :  Nonne  hœc  Babylon  magna  quam  œdificavi,  etc.  21 .  Et  cum  onagris  erat  habilatio 
ejus.  Alii  :  Cum  gregibus.  Hebr.  gharadaia,  tamen  suini  potest  etiam  pro  quocumque  grege  ferarum  boumque 
armentis,  etc.  Cor  ejus  cum  bestiis  posilum  ;  alii  :  Cor  ejus  cum  beslià  adœquatum,  ferino  sensu  prœditum  etl. 
Vide  Concord.  superiorem. 

ANNOTATIONES. 

potuit  scire  avi  sui  factum.  Hoc  est  igitur  quod  di- 


LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Respondens  Daniel.  Quia  ex  parte 
non  est  aliquid  accipiendum  pro  revelatione  divini 
secreti,  sed  post  factum  polest  aliquid  accipi  ex  libe- 
ralitate  dantis,  sicut  fccit  Daniel  infra,  eod.  cap. 

MENOCHIUS. 
MUNERA    TUA   SINT  TIBI,  ET  DONA    DOMUS  TU.E  ALTERI 

da.  Dicit  hoc  Daniel,  sciens  quàm  sit  impium  rem 
sacram  vendere,  et  pro  mysteriorum  interpretatione 
prelia  accipere.  Ne  autem  proptereà  quis  putet  eliam 
honorarium  gratuitum  non  licere  post  opus  accipere, 
sic  de  eodem  sub  linem  capitis  legilur  :  Tune  jubente 
rege  indulus  est  Daniel  purpura,  et  circumdala  est 
torques  aurea  collo  ejus,  et  prœdicatum  est  de  eo  quod 
haberel  potestatem  tertius  in  regno.  Quibus  verbis  si- 
gnificatur  tamen,  non  tam  accepisse  Danielem  quae 
allata  fuerant,  quàm  permisisse,  ut  circa  se  fièrent. 
Vide  Hieronym.  in  Commentario. 

Dona  domus  tu,e.  Quae  domi  tuae  habes,  ut  purpu- 
reas  vestes  et  torques  aureos.  Non  vult  Daniel  ven- 
dere donum  prophétise,  sed  quod  gratis  accepit,  gratis 
dare. 

LYRANUS. 

Vers.  18.  —  0  rex.  Haec  est  tertia  pars  hujus  ca- 
pituli,  ubi  datur  régi  responsio  à  Daniele.  Ex  quo 
patet  quôd  vitia  principum  tempore  debito  non  sunl 
tacenda,  et  ut  Daniel  meliùs  ipsum  arguai,  ponit 
exemplum  avi  sui,  qui  propter  superbiam  suam  fuit 
dejectus  à  regno  ad  tempus,  ut  patuit  cap.  praeced. 
Et  ideô  graviùs  peccavit,  quia  non  fuit  correptus 
exemplo  ejus.  Nec  valet  si  dicatur  quôd  iste  non  ha- 
bebat  adhùc  discretionem  quando  avus  ejus  mortuus 
est,  et  sic  posse  excusari  per  ignorantiam  facti  ;  non 
valet ,  sicut  dictum  est ,  quia  facta  regum ,  scilicet 
notabilia,  scribebantur  in  annalibus  et  historiis,  et 
depingebantur  in  imaginibus ,  ut  magis  mémorise 
commendarentur  ad  exemplum  aliorum.  Et  ideô  iste 


cilur,  ô  rex,  Ballhasar. 

Deus  altissimus,  etc.,  dédit  patri  tuo.  Quia  de 
infimo  statu  elevatus  est  ad  monarchiam,  ut  diclum 
est  supra. 

Et  magnificentiam.  Propter  expensas  quas  facie- 
bat,  quod  est  proprium  magnifici,  ut  dicitur  4   Eth. 

Et  cloriam.  Quantum  ad  diffusionem  famae  suce 
et  magnitudinis. 

Et  honorem.  Qui  ei  ab  universis  impendebatur, 
quia  aliqui  eum  bonorabant  ex  amore,  scilicet  illi 
qui  erant  ab  eo  exaltati  ;  aliqui  ex  timoré,  scilicet  illi 
qui  erant  ab  eo  depressi.  Et  quae  sequuntur  in  liuerà, 
patent  ex  dictis  usque  ibi. 

Vers.  20.  —  Quando  autem  elevatum  est  cor  ejus. 
Per  superbiam  nimiam. 

Et  spiritus  illius  obfirmatus,  id  est,  obslinatus, 
quia  non  slalim  ad  primum  peccatum  percussit  eum 
Dominus, sed exspectavit  correctionem,  quod  sequitur 
usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Spiritus  ejus  obfirmatus  est  ad  superbiam.  Ejus 
animus  postquàm  per  somnium  admonitus  fuisset, 
fore  ut  è  regno  pelleretur,  adhuc  in  suà  superbià 
obduralus  est,  dixitque  :  Nonne  hœc  est  Babylon,  etc., 
cap.  praecedenti,  num.  27;  ad  eum  enim  locum  allu- 
dere  videtur. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Cor  ejus.  Quia  subtracto  usu  rationîs, 
homo  non  differt  à  bestiis,  ut  habetur  1  Metaph.,  quod 
fuit  in  Nabuchodonosor  per  dementiam,  ut  visum  est. 
Quod  sequitur  patet  ex  dictis  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Cor  ejus  cum  bestiis  positum  est.  Spoliatus  hu- 
mano  sensu',  et  belluino  indutus  est,  sicut  dixit  cap. 
superiore,  num.  15  :  Cor  ejus  ab  humano  commu- 
tetur. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  22  ad  24. 
Vers.  22.  —  Vulg.  Tu  quoque  ,  filius  ejus ,  Balthasar  , 

non  humiliâsti  cor  tuum,  cùm  scires  haecomnia. 
Sep.  Coram  Deo  nonne  omnia  haec  voras? 
23.  —  Vulg.  Sed  adversùm  Dominatorem  cœli  eleva- 
tus es  :  et  vasa  domûs  ejus  allata  sunt  coram  te  ;  et 

tu ,  et  optimates  lui ,  et  uxores  tuse,  et  concubine 

tuae,  vinum  bibislis  in  eis;  deos  quoque  argenteos 

et  aureos,  et  aereos,  ferreos,  ligneosque  et  lapideos, 

qui  non  vident ,  neque  audiunt ,  neque   senliunt, 

laudàsti  :  porrô  Deum,  qui  habet  flatum  tuum  in 

manu  suà,  et  omnes  vias  tuas,  non  glorificàsli. 


Pag.  Et  Deum  cujus  in  manu  est  anima  tua,  non  ho- 

norâsti. 
Arias.  Mens  tua. 
Sep.  Cujus  spiratio  tua. 
24.  —  Vulg.  Idcircô  ab  eo  missus  est  articulus  manùs 

quae  scripsit  hoc  quod  exaratum  est. 
Pag.  Tune  à  facie  tuà  missa  est  manus. 
Arias.  Et  scriplura  banc  designata. 
Sep.  Etscripturam  banc  ordinavit. 
Syr.  Exaravit. 
Arab,  Disposuit. 
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Vers.  23.  —  Qui  habet  flatum  tuum  in  manu  suà.  Alii  :  Cujus  in  manu  est  anima  tua,  spiratio  tua,  id  est,  qui 
habet  vitam  tuam  in  potestate  suâ,  qui  mortificat  et  vivificat;  significat  nacham,  spiritum  halitum,  etc. 
24.  Idcircb  ab  eo  missus  est  arliculus  manûs.  Alii  :  Tune  à  facie  tua  missa  estmanus ,  tune,  id  est,  cùm  Deus 
patienter  expectâsset  et  diù. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Te  quoque  filius  ejus.  Id  est,  nepos, 
quasi  dicat  :  Graviùs  peccâsti,  quia  exemplum  in  avo 
tuo  habuisti. 

Vers.  23.  —  Sed  advers.  Per  superbiam. 

Et  vasa.  Ecce  contumelia  quam  non  fecerat  Nabu- 
chodonosor. 

Deos  quoque  argenteos.  Ecce  blasphemia  quam 
laudando  deos  suos  ,  Deum  cœli ,  qui  in  Jérusalem 
colebatur,  blasphemabat. 

Porrô  Deum  qui  habet  flatum  tuum,  id  est,  spi- 
ritum tuum ,  vel  virtutem  respirandi,  in  quo  conser- 
vatur  vita. 

In  manu  sua.  Id  est ,  potestate. 

Et  omnes  vias.  Id  est ,  cogitationes  et  opéra. 

Non  glorificasti.  Reddendo  ipsi  gratias  pro  bene- 
ficiis  acceptis. 


MENOCHIUS. 

Qui  habet  flatum  tuum  in  manu  sua.  Qui  habet  vi- 
tam in  suâ  potestate.  Qui  mortificat,  et  vivificat, 
deducit  ad  inferos  et  reducit.  1  Reg.  2,  6. 

Vias  tuas.  Actiones  tuas ,  quas,  si  velit,  nullo  ne- 
gotio  impedire  potest. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Idcirco.  Haec  est  quarta  pars  princi- 
palis  hujus  capituli,  in  quo  ponitur  visionis  expositio. 
Idcircb ,  id  est,  propter  praedicta  tua  mala. 

Missus  est  articulus.  Id  est,  digiti  manûs,  more 
Hebrœi  sermonis ,  qui  fréquenter  ponit  singulare  pro 
plurali ,  ut  Exodi  8  :  Venit  musca  gravissima.  Id  est , 
multitudo  muscarum ,  quia  plures  apparebant  digiti. 
Sequitur , 

MENOCHIUS. 

Missus  est  articulus  manûs.  Id  est,  manus  cum 
arliculis  et  digitis  se  moventibus  et  scribentibus. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  25  ad  51. 


Vers.  25.  —  Vulg.  Haec  est  autem  scriptura  quae  di- 

gesta  est  :  Mane,  Thecel,  Phares. 
Pag.  Quae  exarata  est  :  Mené,  mené,  Tecel,  Upharsin. 
Arias.  Haec  scriptura  designata. 
Sep.  Et  haec  est  scriptura  ordinata. 
Arab.  Mensuratum,  appensum,  divisum. 

26.  —  Vulg.  Et  haec  est  interpretatio  sermonis  :  Mane  : 
numeravit  Deus  regnum  tuum  et  complevit  illud. 

Tig.  Mené,  hoc  est,  numeravit,  significat  quod  Deus 

numeravit,  etc.,  et  ad  finem  adduxit  illud. 
Syr.  Et  tradidit  illud. 
Arab.  Mensuratum  mensus  es ,  etc. 

27.  —  Vulg.  Thecel:  Appensus  es  in  staterâ,  et  in- 
ventus  es  minus  habens. 

Pag.  Inventus  es  definiens. 

Arias.  Appensus  es  in  bilancibus  et  inventus  immi- 
nutus. 


Sijr.  Inventus  es  minoris  ponderis. 

28.  —  Vulg.  Phares,  divisum  est  regnum  tuum,  et 
datum  est  Médis  et  Persis. 

Arias.  Datum  Madai  et  Paras. 

29.  —  Vulg.  Tune  jubente  rege  indutus  est  Daniel 
purpura,  et  circumdata  est  torques  aurea  collo 
ejus,  et  praedicatum  est  de  eo,  quôd  haberet  po- 
testatem  tertius  in  regno  suo. 

Pag.  Quod  dominaretur. 

Syr.  Induerunt  Danielem  purpureis,  etc.  ;  proclama- 

verunt  ipsum  dominatorem  tertise  regni  partis. 
Arab.  Imposuerunt  collare  aureum. 

30.  —  Vulg.  Eàdem  nocte  interfectus  est  Balthasar 
rex  Chaldaeus. 

51.  —  Vulg.  Et  Darius  Medus  snecessit  in  regnum 

annos  natus  sexaginta  dies. 
Sep.  Assumpsit  regnum. 


Sep.  Appensum  est,  etc.,  et  inventum. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Mane,  Thecel,  Phares.  Alii  :  Mené,  mené,  upharsin,  mensuratum,  appensum ,  divisum ,  licèt  in  Heb.  et  in 
Chald.  geminetur  prima  dictio  :  Mené,  mené,  tamen  hujusmodi  geminationem  nihil  novi  significare  argumentum 
est  quôdj'ropheta  ,  cùm  explicandi  causa  verba  repetit,  nonnisi  semel  illud  référât ,  sicut  et  caetera  ;  aut  ergo 
Hebraica  phrasis  est ,  mené,  mené,  numeravit,  id  est,  diligentissimè,  et  ad  minimos  calculos  numeravit  dies 
regni  tui.  Thecel,  etc.  Inventus  es  minus  habens.  Alii  :  Deficiens  ,  imminutus  ,  minoris  ponderis,  quae  omnia 
eumdem  sensum  habent,  scilicet  inventum  esse  minus  habentem  dierum  quàm  aetas  naturaque  tua  postulabat, 
ante  diem  enim  naturalis  mortis  violenta  morte  deficies.  Qui  legunt  :  Inventus  es  minoris  ponderis,  respexisse 
videntur  ad  illius  auctoritatem  et  dignitatem ,  quasi  vellent  dicere  :  Inventus  es  minoris  ponderis  esse  quia 
minus  auctoritatis  habes  quàm  ante,  regno  enim  et  vita  jamjam  privaberis.  Daniel  paraphrasticè  explicat  haec 
verba,  pleraque  de  suo  adjiciens  quasi  paraphrastes  et  propheta  :  alioqui  tria  illa  verba  solùm  significant  nu- 
meravit, appendit ,  divisit. 

ANNOTATIONES. 

LYRANUS.  I  MENOCHIUS. 

Vers.  25.  —  Mane  ,  thekel  ,  phares.  Primum  per-  I      Qvm  digesta  est.  In  pariete  exarata. 
tinet  ad  finem  regni.  I      Mane  ,  thecel  ,  phases.  J'OTS"!  Spn  WO  KM  mené, 
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mené,  thequel,  upharsin.  Prima  vox,  mené,  geminata 
est,  id  est,  numeravit,  (lies  scilicet  regni  tui. 

TIRINUS. 

Mane,  tuecel,  phares,  id  est,  numeravit,  appendit, 
divisit.  Chaldaicè  est,  mené  mené,  thekel,  upharsin,  id 
est,  numeravit,  numeravit,  id  est,  exactissimè  et  accu- 
ratissimè  calculos  subduxit  ;  appendit,  supple,  in  bi- 
lance  ;  et  dividentes  sunt,  seu  dividunt  regnum  tuum 
Persœ  et  Medi.  Nam  upharsin,  ulrumque  signilicat , 
puta  et  dividentes,  et  Persas,  quasi  dicat  ;  Persœ  im- 
niinentjugulotuo,  ô  Balthasar,  quicum  Médis  divident 
regoum  tuum.  Ita  Arias  Montanus. 

LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Mené  enim  idem  est  quod  numera- 
tio  :  propter  quod  subditur , 

Numeravit  Deus  ,  id  est,  hnivit.  Secundum  perlinet 
ad  finem  vitae  Balthasar. 

MENOCHIUS. 

Complevit.  Numerando  deprehenditessecompletos. 
Vel,  suo  decreto  statuit  ut  jam  compleantur,  et  finian- 
tur. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Thekel.  Idem  est  quod  appensio  sta- 
terse  ;  propter  quod  subditur , 

Appensus  es  in  statera  ,  divini  judicii ,  scilicet  in 
quo  ponderata  sunt  facta  tua. 

Et  inventuses,  id  est,  mirfùs  in  vità  quàm  putares, 
divino  judicio  hoc  exigente,  propter  mala  tua.  Ter- 
tium  perlinet  ad  translationem  regni. 

MENOCHIUS. 

Thecel.  Quid  hoc  significet  statim  subditur,  scilicet, 
appensus  es,  etc. 

Inventus  es  minus  habens.  Minus  probilatis  et  bono- 
rum  operum  ;  plurimùm  verô  superbise,  crapuke,  ini- 
quitatis ,  atque  ideô  non  mereris  diutiùs  regnare  aut 
vivere. 

TIRINUS. 

Inventus  es  minus  habens.  De  bono,  ut  addit  texlus 
Arabicus  Alexandrinus  ,  quasi  dicat  :  Deprehensus  es 
habere  minus  probitatis  et  bonorum  operum ,  pluri- 
mùm verô  superbiœ  ,  crapulœ  et  aliorum  scelerum. 
Utinam  hi  divinarum  ralionum  libri ,  hœc  divinae  ju- 
stitiae  statera,  hic  divini  judicii  et  irrevocabilis  senten- 
tiae  gladius  aelernùni  morlalibus  ob  oculos ,  ob  animas 
versentur. 

LYRANUS. 

Vers.  28. —  Piiehes  enim  idem  est  quod  divisio,  et 
hoc  est  quod  subditur  , 

Diyisum  est  regnum  tui  m  ,  etc.  ;  à  le ,  scilicet ,  et  à 
posteris  luis. 

Et  datcm  est  Meois  et  Persis.  Quia  ci  immédiate 
successit  Darius  Medus,  etpostea  Cyrus  rex  Persa- 
rum  nepos  Darii. 

MENOCHIUS. 

Divisum  est  regnum  tuum.  Gerebatur  bellum  no- 
minc  Darii  Medorum  régis,  per  ejus  nepotem  Cyrum 
regem  Persarum  ;  capta  igilur  Babylonc  regnum  inter 
se  partiti  sunt ,  donec  morluo  Dario  sine  liberis  tria 
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régna  Babyloniorum,  Medorum,  et  Persarum  in  unum 
Cyrum  coierunt. 

LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Tunc  jubente.  Sed  quaeritur  quare 
lalcm  honorem  sibi  exhibuit,  cùm  diceretei contraria. 
Dicendum  quod  hoc  fuit  ne  coram  hominibus  men- 
dacii  arguerelur,  quia  talem  honorem  promiserat 
legenli  Scripturam  et  inlerpretanli ,  ut  palet  ex 
prœdiclis.  Secundo ,  quia  credebat  per  hoc  iram 
Dei  placare ,  exhibendo  honorem  ejus  prophetœ. 
Sequitur, 

MENOCHIUS. 

Indutus  est  Daniel  purpura.  Danielem  rex  tam 
infausti  nuntii  interpretem  muneribus  ornât,  quia 
ante  promiserai ,  et  par  erat  régis  fidem  ratam  esse , 
et  sanctam ,  vel  Dei  prophetam  honorando  putavit 
imminentem  calamitatem  posse  evadere.  Daniel  verô, 
qui  à  principio  mimera  recusaverat ,  ne  eorum  causa 
scripturam  interprelari  videretur ,  nunc  factà  inter- 
pretalione  et  sublatà  suspicione  ambitionis  et  lucri , 
régis  beneficentià  usus  est ,  non  tam  suà  causa  quàm 
popudi  sui  captivi,  cui  apud  Darium  prodesse  cupiebat. 
Non  enim  dubitabat  famam  hujus  facti  ad  ejus  aures 
perventuram  ,  et  ei  benevolentiam ,  et  reverentiam 
apud  Begem  conciliaturam. 

TIRINUS. 

Tunc  jubente  rege.  Per  publicos  praecones  prœ- 
dicatum  est  de  Daniele,  quod  haberet  potestatem  ler- 
liusinregno,  nempè  à  rege  et  reginà  proximus,  in- 
quit  Maldonat.  Vel,  ut  S.  Hieronymus,  quod  esset 
trhtata ,  seu  triumvir,  id  est,  è  tribus  primis  regni 
principibus  unus.  Sic  videbimus  cap.  0  ,  v.  2  Darium 
Medum  inter  très  primates  quos  toti  regno  praefecerat, 
Danielem  posuisse.  Porrô  lantis  honoribus  voluit  rex 
Balthasar  condecoratum  Danielem  etsi  mali  nuntii 
bajulum,  forte  quôd  speraret,  oratione  et  coopera- 
tione  Danielis  Deum  placandum  et  cladem  diverten- 
dam,  inquit  S.  Hieron.  Forte  etiam  putavit  solîun 
comminatoriè  hœc  praedicta ,  vel  saltein  nonnisi  post 
multùm  tempoiis  executioni  mandanda.  Utut  est, 
fidem  promissis  regiis  in  tam  nobili  consessu  noluit 
vel  ob  ingrata  nuntia  derogari. 

LYRANUS. 

Vers.  50.  —  Eadem  nocte.  In  hoc  apparet  inter- 
prelationis  impletio,  et  secundum  aliquos  Balthasar 
à  suis  cubiculariis  fuit  inlerfectus,  et  civitas  prodi- 
tione  eorum  Cyro  Iradita.  Secundum  Glos.  interfectus 
est  ab  exercilu  Medorum  et  Persarum,  qui  auditâ 
visione  de  divinà  sententià  contra  Balthasar  per  ex- 
pl  or  a  tores  suos ,  fecerunt  insultum  audacler  contra 
civilatem,  et  viri  bellatores  civitatis  non  potuerunt  eis 
resistere  :  lum  quia  erant  attoniti  et  in  stuporem 
conversi  ex  prœdiclà  visione  per  Danielis  interpreta- 
tionem  ;  tum  quia  latigati  erant  à  convivio  et  vino. 
Quôd  autem  existenle  convivio  deberetBabylon  invadi 
et  capi  praedixerat  Isa.  21  :  Babylon,  dilecla  mea, 
posita  es  mihi  in  miraculum  :  pone  mensam ,  content- 
plare  in  spécula,  hosles,  scilicet  insurgenics.  Sequitur: 
Comedentes  et  bibentes,  surgite,  principes,  arripitechj- 
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peutn,  quasi  dicat,  magis  esset  ternpus  praeliandi 
quàm  festivaDdi. 

MENOCHIUS. 

Eadem  nocte  ,  etc.  Quomodô  capta  sit  Babylon , 
vide  apud  Herod.,  lib.  1;  Xenophontem  in  Cyri  Histo- 
rià,  lib.  7,  et  ex  bis  apud  Perer.  etCornel.  in  Danielem 
in  explicatione  hujus  loci ,  et  apud  Salian. ,  anno 
mundi  5516,  num.  38  et  sequentibus. 

TIRINUS. 

Eadem  illâ  nocte  ejusdem  illius  convivii  capta  est  à 
Cyro  etDario  Babylon  ,  et  interfectus  est  Balthasar 
rex  ultimus  et  monarcha  Ciiald^eus.  Cùm  enim 
probe  nôsset  Cyrus  urbem  terra  inexpugnabilem  esse, 
fluvium  Euphraten ,  qui  mediani  civilalem  interluit , 
per  innumeras  fossas  in  id  ante  paratas  aliô  diverlit , 
et  ita  sicco  pede  suos  per  alveum  aquis  jam  nudatum 
in  urbem  immisit  eàdem  illâ  nocte  quâ  sciebat  Baby- 
lonios  festum  suum ,  de  quo  vers.  1  acturos  ,  et  genio 
potiùs  quàm  armis  se  daturos.  Ita  Xenopbon  et  Hero- 
dotus ,  et  ex  eis  Bupertus ,  S.  Thomas ,  Pererius , 
Guevera ,  Alcazar  et  à  Lapide.  Praedixerat  id  annis 
ante  140  Isaias  cap.  21,  et  aliis.  Iidem  dicunt  Baltha- 
sarem  à  profugis  detectum ,  eàdem  nocte  per  milites 
Cyri  jugulatum  fuisse  ,  ut  nesciam  quid  Josepho  in 
mentem  venerit,  cùm  ex  Beroso,  sed  contra  expressa 
Scripturae  verba,  et  contra  tôt  alios  auctores ,  scribit 
Cyrum  ,  capta  Babylone  ,  regem  Chaldaeum  bénigne 
cxcepisse,  eiqueadhabitandumCarmaniam  assignasse. 
Sed  Danielem ,  cujus  jam  virtus  et  sapientia  passim 
celebris  erat ,  etiam  apud  Persas  et  Medos ,  mandato 
Cyri  et  Darii  (quibus  etiam  ultimae  illius  noctis  vatici- 
nium  innotuisse  potuit)  in  vivis  servari  jussum,  facile 
crediderim  :  sicut  jussu  Chaldaeorum  servatus  fuit 
Jeremias ,  c.  40 ,  eô  quôd  Judaeorum  excidium  per 
Chaldaeos  praedixisset.  Captam  Babylonem  pro  magnâ 
parte  evertit  et  flammis  absumpsit  Cyrus,  ut  Isaias 
praedixerat.  Tantae  verô  erat  magnitudinis,  ut,  teste 
Arislotele  ,  capta  urbe  ,  pars  magna  illius  tertiâ  die 
nihil  dùm  senserit.  Idem  accidisse  ferunt  Cayro ,  seu 
Memphi,  /Egyptt  metropoli,  cùm  praecedenti  seculo  à 
Selymo,  Turcarum  imperatore,  esset  expugnata. 

Et  Darius  Medus.  Licèt  enim  Cyrus  obsideret  civi- 
tatem  cum  Dario  ;  tamen  cessit  ipsi  Dario  qui  erat 
antiquior  et  ejus  avunculus;  ita  tamen  quôd  post 
eum  regnaret.  Et  ita  factum  fuit ,  quia  Cyrus  Dario  in 
regnum  successit. 

Moral.  Exponendo  dicendum,  quôd  hoc  capite 
CAPUT  VI. 

1.  Placuit  Dario,  et  constituit  super  regnum  satra- 
pas  centum  viginti,  ut  essent  in  toto  regno  suo. 

2.  Et  super  eos  principes  très,  ex  quibus  Daniel 
iinus  erat  :  ut  salrapae  illis  redderent  rationem  ,  et 
rex  non  sustineret  molestiam. 

3.  Igitur  Daniel  superabat  omnes  principes  et  sa- 
trapas  :  quia  spirilus  Dei  amplior  erat  in  illo. 

4.  Porrô  rex  cogitabat  conslituere  eum  super  omne 
regnum  :  unde  principes  et  satrapae  quaerebant  occa- 
sionem  ut  invcnirent  Danieli  ex  latere  régis  :  nullam- 
que  causant  et  suspicionem  reperire  potuerunl,  eô 
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contra  vitium  carnalitatis  et  cupidilatis  datur  judi- 
cium  aequitatis.  In  Balthasar  nota  superfluitatem,  quia 
interpretatur  capillus  capitis,  qui  nascitur  ex  super- 
fluitate  :  in  convivio,  gulam  ;  in  vino,  ineptam  laeti- 
tiam  :  in  uxoribus  ,  indebitam  accedendi  licen- 
tiam  :  in  concubinis,  manifestatam  luxuriam  :  in  opti- 
matibus,  adulatorum  applaudentiam  :  in  vasis  aureis 
superbiam.  Nam  taies  homines  finaliter  in  superbiâ 
vitam  consumunt,  quia  quaeritur  superfluitas  propter 
superbiam.  Ideô  probat  Orig.  quôd  omnis  dives  est 
superbus.  Hoc  de  vitio  carnalitatis.  Quantum  ad  vi- 
tium cupiditatis,  nota  quôd  cupiditas  est  idolorum 
servitus  secundùm  Apost.,  quia  unusquisque  rem  quant 
prœ  cœieris  diligit,  ponit  Deum  suum ,  secundùm 
Hyer.  Igitur  in  diis  aureis  notatur  opulentia  ;  in  argen- 
teis  apparentia,  quia  argentum  estsonorum;  inaereis, 
fraudulentia,  quia  videtur  esse  aurum,  et  non  est; 
in  ferreis  violentia,  quia  ferrum  domat  omnia,  sic  isti 
in  omnibus  sunt  sine  misericordià.  Contra  duo  vitia 
praedicta  notatur  hic  judicium  aequitatis,  quod  est 
processus  et  dictamen  divinae  sententiae.  Scribens  est 
Pater ,  manus  est  Filius  ,  digitus  est  Spiritus  san- 
ctus  :  Sicut  enim  digitus  et  manus  sunt  à  brachio  , 
ita  Spiritus  sanctus  à  Pâtre  et  Filio  ;  unde  de  ipso  di- 
citur  Exod.  8,19:  Digitus  Dei  est  hic.  In  pariete  notatur 
plenitudo  assumpti  hominis  ;  in  aulà  utérus  virginalis  ; 
in  candelabro  contra  quod  scripsit,  certitudo  natura- 
lis  dictaminis,  quia  defecit  in  omnibus  his  perscrutan- 
dis  ;  in  scripturâ,  articulumextremi  examinis  :  quod 
erit  taie,  mené,  numeratio,  thekel,  staterae  appensio, 
pheres,  divisio  ;  quia  in  final  i  examine  Deus  omnes 
actionesnumerabit,  omnes  circumstantias  ponderabit, 
omnes  facliones  separabit.  Et  tune  sequitur  terror 
affectionis,  quod  notatur  in  faciei  mutatione  ;  error 
cognitionis,  quod  significatur  in  cognitionum  pertur- 
batione  ;  mœror  alllictionis,  in  rerum  dissolutione, 
tremor  desperationis,  in  genuum  collisione.  Ecce  ju- 
dicium terribile  contra  vitium  carnalitatis  et  avaritiae. 

TIRINUS. 

Darius  Medus,  imô  Medorum  rex,  Cyri  avunculus, 
successit  in  regnum  Babylonicum,  Cyro  aliis  praepe- 
dilo,  et  ad  ulteriora  régna  occupanda  sese  accingente. 
Vide  Chronicon  nostrum.  Darium  hune  Sep.  vocant 
Artaxerxen,  Xenophon  Cyaxaren,  Ctesias  Dariœum, 
Herodotus  Herxien,  id  est,  qui  alios  coercet.  Ita  Sca- 
liger. 

CHAPITBE  VI. 

1.  Darius  établit ,  selon  qu'il  lui  plut,  cent  vingt 
satrapes  sur  son  royaume  ,  afin  qu'ils  eussent  l'auto- 
rité dans  toutes  les  provinces  de  son  état. 

2.  Et  au-dessus  d'eux  trois  princes ,  dont  Daniel 
était  le  premier ,  afin  que  ces  satrapes  leur  rendissent 
compte,  et  que  le  roi  fût  déchargé  de  tout  soin. 

3.  Daniel  surpassait  donc  tous  les  princes  et  lous 
les  satrapes ,  parce  qu'il  était  plus  rempli  de  l'esprit 
de  Dieu. 

4.  Et  comme  le  roi  pensait  à  l'établir  sur  tout  son 
royaume,  les  princes  et  les  satrapes  cherchaient  un 
sujet  de  l'accuser  dans  ce  qui  regardait  les  affaires 
du  roi  :  mais  ils  ne  purent  trouver  aucun  prétexte 
pour  le  rendre  suspect,  parce  qu'il  était   fidèle,  et 
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quôd  fidelis  esset,  et  omnis  culpa  et  suspicio  non  in- 
veniretur  in  eo. 

5.  Dixerunt  ergo  viri  illi  :  Non  inveniemus  Danieli 
huic  aliquam  occasionem,  nisi  forte  in  lege  Dei  sui. 

6.  Tune  principes  et  satrapae  surripuerunt  régi , 
et  sic  locuti  sunt  ei  :  Dari  rex,  in  aeternum  vive  : 

7.  Consilium  inierunt  omnes  principes  regni  lui , 
raagistratus  et  satrapae ,  senatores  et  judices ,  ut  de- 
cretumimperatorium  exeat,  et  edictum:  ut  omnis  qui 
petierit  aliquam  petitionem  à  quoeumque  Deo  et  ho- 
mme ,  usque  ad  triginta  dies  ,  nisi  à  te ,  rex ,  mit- 
tatur  in  lacum  leonum. 

8.  Nuncitaque,  rex,  confirma  sententiam,  et  scribe 
decretum,  ut  non  immutetur  quod  slatutum  est  à 
Médis  et  Persis,  nec  praevaricari  cuiquam  liceat. 

9.  Porrô  rex  Darius  proposuit  edictum,  et  statuit. 

10.  Quod  cùm  Daniel  comperîsset,  id  est,  constitu- 
tam  legem,  ingressus  est  domum  suam  :  et  fenestris 
apertis  in  cœnaculo  suo  contra  Jérusalem  tribus  tem- 
poribus  in  die  flectebat  genua  sua,  et  adorabat  con- 
fitebaturque  coram  Deo  suo,  sicut  et  ante  facere  con- 
sueverat. 

11.  Viri  ergo  illicuriosiùs  inquirentes,  invenerunt 
Danielem  orantem  et  obsecrantem  Deum  suum. 

12.  Et  accedentes  locuti  sunt  régi  super  edicto  : 
Rex,  numquid  non  constituisti  ut  omnis  homo  qui  ro- 
garet  quemquam  de  diis  et  hominibus ,  usque  ad  dies 
triginta  nisi  te,  rex,  mitteretur  in  lacum  leonum?  Ad 
quos  respondens  rex  ,  ait  :  Verus  est  sermo ,  juxla 
decretum  Medorum  atque  Persarum  quod  praevaricari 
non  licet. 

13.  Tune  respondentes  dixerunt  coram  rege  :  Da- 
niel, de  filiis  captivitatis  Juda,  non  curavit  de  lege 
tuâ,  et  de  edicto  quod  constituisti  :  sed  tribus  tem- 
poribus  per  diem  orat  obsecratione  suâ. 

14.  Quod  verbum  cùm  audîsset  rex,  salis  contri- 
stalus  est  :  etpro  Daniele  posuit  cor  ut  liberaret  eum, 
et  usque  ad  occasum  solis  Iaborabat  ut  erueret  illum. 

15.  Viri  aulem  illi  intelligentes  regem,  dixerunt  ei  : 
Scito,  rex,  quia  lex  Medorum  atque  Persarum  est  ut 
omne  decretum,  quod  constituent  rex,  non  liceat  im- 
mutari. 

16.  Tune  rex  praecepit,  et  adduxerunt  Danielem, 
et  miserunt  eum  in  lacum  leonum  :  dixitque  rex  Da- 
nieli :  Dcus  tuus,  quem  colis  semper,  ipse  liberabit  te. 

17.  Allatusque  est  lapis  unus ,  et  positus  est  super 
os  laci  :  quem  obsignavit  rex  annulo  suo ,  et  annulo 
optimatum  suorum,  ne  quid  fieret  contra  Danielem. 

18.  Et  abiit  rex  in  domum  suam,  et  dormivit  incœ- 
natus  :  cibique  non  sunt  allali  coram  eo ,  insuper  et 
somnus  recessit  ab  eo. 

19.  Tune  rex  primo  diluculo  consurgens,  feslinus 
ad  lacum  leonum  perrexit  : 

20.  Appropinquansque  lacui ,  Danielem  voce  lacry- 
mabili  inclamavit ,  et  affatus  est  eum  :  Daniel,  serve 
Dei  viventis ,  Deus  tuus ,  cui  tu  servis  semper ,  pu- 
tasne  valuit  te  liberare  à  leonibus? 

21.  Et  Daniel  régi  respondens,  ait  :  Rex,  in  aeter- 
num vive. 
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qu'on  ne  pouvait  faire  tomber  sur  lui  le  soupçon  de 
la  moindre  faute. 

5.  Ils  dirent  donc  entre  eux  :  Nous  ne  trouverons 
point  d'occasion  d'accuser  Daniel ,  si  nous  ne  la  fai- 
sons naître  de  la  loi  de  son  Dieu. 

6.  Alors  les  princes  et  les  satrapes  surprirent  le 
roi;  et  ils  lui  parlèrent  ainsi  :  Oroi!  vivez  éternelle- 
ment. 

7.  Tous  les  princes  de  votre  royaume ,  les  princi- 
paux officiers,  les  satrapes,  les  sénateurs  et  les  juges, 
sont  d'avis  qu'il  se  fasse  un  édit  par  votre  puissance 
impériale ,  qui  ordonne  que  tout  homme  qui ,  du- 
rant l'espace  de  trente  jours ,  demandera  quoi  que 
ce  soit  à  quelque  Dieu  ou  à  quelque  homme  que  ce 
puisse  être,  sinon  à  vous  seul,  ô  roi  !  sera  jeté  dans  la 
fosse  aux  lions. 

8.  Confirmez  donc  maintenant,  ô  roi  !  cet  avis,  et 
faites  cet  édit ,  afin  qu'il  demeure  ferme ,  comme 
ayant  été  établi  par  les  Mèdes  et  parles  Perses,  sans 
qu'il  soit  permis  à  personne  de  le  violer. 

9.  Le  roi  Darius  fit  donc  publier  cet  édit  et  cette 
défense. 

10.  Daniel  ayant  appris  que  cette  loi  avait  été  faite, 
entra  dans  sa  maison  ;  et  ouvrant  les  fenêtres  de  sa 
chambre  du  côté  de  Jérusalem ,  il  fléchissait  les  ge- 
noux chaque  jour,  à  trois  différentes  heures,  et  il 
adorait  son  Dieu,  et  lui  rendait  ses  actions  de  grâees, 
comme  il  faisait  auparavant. 

H.  Ces  hommes  donc,  qui  épiaient  avec  grand  soin 
toutes  les  actions  de  Daniel ,  le  trouvèrent  priant  et 
adorant  son  Dieu. 

12.  Et  ils  vinrent  aussitôt  trouver  le  roi  pour  lui 
représenter  son  édit,  et  lui  dirent  :  O  roi  !  n'avez- 
vous  pas  ordonné  que ,  pendant  l'espace  de  trente 
jours,  tout  homme  qui  ferait  quelque  prière  à  quel- 
qu'un des  dieux  ou  des  hommes,  sinon  à  vous  seul , 
ô  roi  !  serait  jeté  dans  la  fosse  aux  lions?  Le  roi  leur 
répondit  :  Ce  que  vous  dites  est  vrai;  et  c'est  une  or- 
donnance des  Perses  et  des  Mèdes  qu'il  n'est  permis 
à  personne  de  violer. 

13.  Alors  ils  dirent  au  roi  :  Daniel,  un  des  captifs 
d'entre  les  enfants  de  Juda,  sans  avoir  égard  à  voire 
loi,  ni  à  l'édit  que  vous  avez  fait,  prie  son  Dieu  cha- 
que jour  à  trois  heures  différentes. 

14.  Ce  que  le  roi  ayant  entendu,  il  fut  extrême- 
ment aflligé  :  il  prit  en  lui-même  la  résolution  de  dé- 
livrer Daniel,  et  jusqu'au  soleil  couché  ,  il  fit  ce 
qu'il  put  pour  le  sauver. 

13.  Mais  ces  personnes  voyant  bien  quelle  était 
l'intention  du  roi,  lui  dirent:  Ô  roi  !  sachez  que  c'est 
une  loi  des  Mèdes  et  des  Perses,  qu'il  n'est  point  per- 
mis de  rien  changer  dans  tous  les  édits  que  le  roi 
fait. 

16.  Alors  Daniel  fut  emmené  par  le  commande- 
ment du  roi ,  et  ils  le  jetèrent  dans  la  fosse  aux  lions; 
et  le  roi  dit  à  Daniel  :  Votre  Dieu,  que  vous  adorez 
sans  cesse,  vous  délivrera. 

17.  En  même  temps,  on  apporta  une  pierre  qui  fut 
mise  à  l'entrée  de  la  fosse,  et  scellée  du  sceau  du 
roi,  et  du  sceau  des  grands  de  sa  cour,  de  peur  qu'on 
ne  fît  quelque  chose  contre  Daniel. 

18.  Le  roi  étant  rentré  dans  sa  maison,  se  mit  au 
lit  sans  avoir  soupe  ;  on  ne  servit  point  de  viandes 
devant  lui,  et  il  ne  put  pas  même  dormir. 

19.  Le  lendemain  ,  il  se  leva  dès  le  point  du  jour, 
et  alla  en  diligence  à  la  fosse  aux  lions. 

20.  Et  étant  près  de  la  fosse,  il  appela  Daniel  avec 
une  voix  triste  et  entrecoupée  de  soupirs,  et  lui  cria  : 
Daniel,  serviteur  du  Dieu  vivant,  votre  Dieu  que  vous 
servez  sans  cesse  aurait-il  bien  pu  vous  délivrer  des 
lions? 

21.  Daniel  lui  répondit  ;  0  roi!  vivez  éternelle- 
ment. 
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22.  Deus  meus  misit  angeltim  suum ,  et  conclusit 
ora  leonum  ,  et  non  nocucrunt  mihi  :  quia  coram  eo 
justitia  inventa  est  in  me  :  sed  et  coram  te ,  rex ,  de- 
lictum  non  feci. 

23.  Tune  vehementer  rex  gavisus  est  super  eo ,  et 
Danielem  praecepit  educi  de  lacu  :  eductusque  est 
Daniel  de  lacu  ,  et  nulla  laesio  inventa  est  in  eo,  quia 
credidit  Deo  suo. 

24.  Jubenle  autem  rege,  adducli  sunt  viri  illi,  qui 
accusaverant  Danielem  :  et  in  lacum  leonum  missi 
sunt,  ipsi,  et  filii,  et  uvores  eorum  :  et  non  pervene- 
runt  usque  ad  pavimentum  laci,  donec  arriperent  eos 
leones,  et  omnia  ossa  eorum  comminuerunt. 

25.  Tune  Darius  rex  scripsit  universis  populis,  tri- 
bubus  et  linguis,  habitantibus  in  universà  terra  :  Pax 
vobis  mulliplicetur. 

26.  A  me  constitutum  est  decretum  ,  ut  in  uni- 
verso  imperio  et  regno  meo  ,  tremiscant  et  paveant 
Deum  Danielis  :  ipse  est  enim  Deus  vivens ,  et  seter- 
nus  in  secula  :  et  regnum  ejus  non  dissipabitur ,  et 
potestas  ejus  usque  in  seternum. 

27.  Ipse  liberator  atque  salvator,  faciens  signa  et 
mirabilia  in  cœlo  et  in  terra  :  qui  liberavit  Danielem 
de  lacu  leonum. 

28.  Porrô  Daniel  perseveravit  usque  ad  regnum 
Darii,  regnumque  Cyri  Persae. 


22.  Mon  Dieu  a  envoyé  son  ange ,  qui  a  fermé  la 
gueule  des  lions;  et  ils  ne  m'ont  fait  aucun  mal,  parce 
que  j'ai  été  trouvé  juste  devant  lui ,  et  je  n'ai  rien 
fait  non  plus  devant  vous,  ô  roi  !  qui  puisse  me  ren- 
dre coupable. 

23.  Alors  le  roi  fut  transporté  de  joie,  et  il  com- 
manda qu'on  fit  sortir  Daniel  de  la  fosse  aux  lions;  et 
Daniel  en  fut  tiré,  et  on  ne  trouva  sur  son  corps  au- 
cune blessure,  parce  qu'il  avait  cru  en  son  Dieu. 

24.  Alors,  par  ordre  du  roi,  on  fit  venir  ceux  qui 
avaient  accusé  Daniel,  et  ils  furent  jetés  dans  la  fosse 
aux  lions,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  ;  et  avant 
qu'ils  fussent  venus  jusqu'au  pavé  de  la  fosse,  les 
lions  les  prirent  entre  leurs  dents ,  et  leur  brisèrent 
tous  les  os. 

25.  Après  cela ,  Darius  envoya  cette  ordonnance  à 
tous  les  peuples  et  à  toutes  les  nations,  de  quelque 
langue  qu'ils  fussent,  qui  habitaient  dans  toute  la 
terre  :  Que  la  paix  s'affermisse  parmi  vous  de  plus 
en  plus. 

26.  J'ordonne  par  cet  édit  que  dans  tout  mon  em- 
pire et  mon  royaume ,  tous  mes  sujets  révèrent  le 
Dieu  de  Daniel  avec  crainte  et  avec  tremblement  ; 
car  c'est  lui  qui  est  le  Dieu  vivant ,  l'Eternel  dans 
tous  les  siècles  ;  son  royaume  ne  sera  jamais  détruit, 
et  sa  puissance  passera  jusque  dans  l'éternité. 

27.  C'est  lui  qui  est  le  libérateur  et  le  sauveur,  qui 
fait  des  prodiges  et  des  merveilles  dans  le  ciel  et  dans 
la  terre  ;  qui  a  délivré  Daniel  de  la  fosse  aux  lions. 

28.  Or ,  Daniel  fut  toujours  en  dignité  jusqu'au 
règne  de  Darius,  et  au  règne  de  Cyrus,  roi  de  Perse. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  1,  2  et  3. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Placuit  Dario,  et  constiluit  satra- 
pas  centum  viginti  ut  essent  in  loto  regno  suo. 

Pag.  Placuit  coram  Darianes  ,  etc.,  magnos  principes. 

Arias.  Pulchrum  fuit,  etc.,  à  rege  secundos,  etc.,  qui 
ad  existendum  in  toto,  etc. 

Syr.  Placuit  creare  duces  militiae. 

2.  —  Vulg.  Et  super  eos  principes  tres-ex  quibus  Da- 
niel unus  erat  ut  salrapae  illis  redderent  rationem 
et  rex  non  sustineret  molesliam. 

Arias.  Praesides  très  quibus,  etc.,  essent  magni  prin- 
cipes ipsi  dantes  eis  consilium,  et  rex  non  esset 
damno  affectus. 


Tig.  Ne  rex  ullum  damnum  acciperet. 

Mald.  Ne  quid  rex  damni  faceret. 

Sep.  Ordinatores  très. 

Arabicus.  Super  eos  très  eparchos,  ut  ad  hos  rem  dé- 
ferrent. 

3.  —  Vulg.  Igitur  Daniel  superabat  omnes  principes 
et  satrapas,  quia  spiritus  Dei  amplior  erat  in  eo. 

Pag.  Potentiorem  sese  eweiebat  super  principes  et 
magnos  principes. 

Arias.  Quod  spiritus  praestans  erat  in  eo. 

Tig.  Antecelluit  rationales  et  satrapas. 

Arab.  Eu  quod  duplicalum  spiritual  haberet. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  1.  —  Placuit  Dario.  Alii  :  Pulchrum  fuit.  Vide  superiùs.  Satrapas  :  Alii  :  Magnos  principes,  à  rege 
secundos.  Vide  concordiam,  vers.  2,  cap.  5, 2.  Ut  satrapœ  illis  darent  rationem.  Alii  :  Ipsi  dantes  eis  consi- 
lium, ut  ad  hos  rem  déferrent,  quae  ab  ipsis  agenda  forent  ipsis  imperarent,  praesertim  in  materiâ  gravi  vel 
militiae,  vel  alterius  adniinistralionis.  Et  rex  non  sustineret  molestiam.  Alii  :  El  rex  non  esset  damno  affectus.  Alii  : 
Ne  guid  rex  damni  faceret,  quia  et  ejus  imperium  Babylonico  regno  auclum  erat  et  robur  corporis  aetate  mi- 
nutum  ;  sicque  polerat  à  devictis  aliquid  limere  imo  etiam  damnum  aliis  inferre.  3.  Quia  spiritus  Dei  amplior 
erat  in  eo.  Alii  :  Eà  quod  spirilum  duplicatum  haberet.  Vide  Concord.,  vers.  14  praeced.  capitis. 

ANNOTATIONES. 

niretur  ;  causa   efliciens  est  angelica   apparitio,  hoc 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  Placuit  Dario.  Haec  est  quinla  visio, 
quae  licèt  sit  historia,  lamen  dicitur  visio  :  quia  hic  fit 
menlio  de  angelo  in  lacum  descendenle,  et  ora  leo- 
num mirabiliter  concludente,  et  Danielem  libérante  ; 
in  quibus  notatur  myslerium  Christi  resurgenlis,  ut 
supra  dictum  est.  Causa  igitur  materialis  hujus  visio- 
nis  est  aemulatio  principum  contra  Danielem,  et  re- 
clusio  ejus  in  lacum  et  liberalio  ejus  per  angelum  ; 
causa  finalis,  ut  Danielis  innocentia  cerneretur,  Dei 
justitia  panderetur,  et  mœstitia  plebis  Isracliticae  le- 


merente  Danielis  innocentia  cum  devotione  et  patien- 
tiâ.  Causa  formalis  in  modo  procedendi  consistit. 
Proceditur  autem  hic  per  modum  fratern:T>.  invidiae 
et  explorationis  contra  vitam  innocentis.  Et  habet  4 
partes  :  quia  primo  ponitur  honor  exaltationis  exfpar- 
te  Danielis  ;  secundo,  livor  aemulationis  ex  parte  prin- 
cipum, ibi:  Unde  et  principes  ;  tertio,  rigor  condem- 
nationis  ex  parte  régis,  ibi  :  Quod  verbnm  cùm  audis- 
set  ;  quarto  ténor  liberalionis  ex  parle  Dei,  ibi  :  Et 
tune  primo  diluculo.  Circa  primum  nolantur  1res  gra- 
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dus  honoris  Danïelîexliibiti  :  Primus  est  posidvus , 
quein  tenuit  Daniel  in  dignitate,  quia  à  Dario,  cui 
Balthasar  successit,  fuit  constitutus  unus  de  tribus 
principalibus  regni  principibus  ;  audito  enim  quôd 
praecedentem  visionem  exposuerat,  duxit  eum  secum 
in  Mediam  honorificè  propter  ejus  sapientiam,  et  te- 
nuit eum  in  simili  honore  in  quo  posuerat  eum  Bal  - 
thasar  qui  fecerat  eum  terlium  in  regno  suo,  ut  dictum 
est  cap.  praeced.,  id  est,  unum  de  tribus  principalibus 
regni  sui.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hic  :  Placuit  Dario 
Medo,  id  est,  filio  Astyagis,  ad  differentiam  alterius 
Darii,  qui  fuit  filius  Assueri,  quem  debellavit  Alexan- 
der  magnns. 

Etconstituit  super  eos.  Sicut  supra  dictum  est; 
satrapae  dicuntur  quasi  rapientes  satis.  Istiigitur  erant 
constituti  per  totum  regnum  in  diversis  partibus  ad 
pecunias  colligendas. 

MENOCHIUS. 

Placuit  Dario.  Existimavit  Darius  centum  viginti 
satrapas  regno  suo  praeficiendos. 

Ut  essent  in  toto  reg.no  suo,  id  est,  ut  toti  ejus 
regno  praeessenf. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Et  rex  non  sustineret  molestiam.  Du- 
plici  de  causa  :  una,  quia  jam  erat  antiquus  ;  alia,  quia 
erat  monarcha  novus  :  Et  in  principio  talium  soient 
aliqui  magis  vacare  circa  hostes  reprimendos,  si  in- 
surgèrent. 


Exquibus  Daniel  unus  erat.  Ex  hoc  loco,  et  ex 
Josepho,  lib.  10,  cap.  12,  constat  Darium  regem  Da- 
nielem  secum  in  Mediam  abduxisse,  eumque  in  magno 
pretio  habuisse. 

Rex  non  sustineret  molestiam  ,  mole  negotiorum; 
ejus  enim  imperium  Regno  Babylonico  auctum  erat, 
etrobur  corporis  aetate  minutum. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Igitur  Daniel.  Hic  secundo  ponitur 
gradus  comparativus  honoris  ipsius  Danielis,  quia  non 
solùm  satrapas  superabat,  sed  etiam  alios  duos  prin- 
cipes qui  erant  constituti  eum  eo  super  totum  regnum, 
ut  visum  est.  Et  causa  subditur  : 

Quia  spiritus  Dei.  Id  est,  virtus  à  Deo  data  ad  co- 
gnoscendum  quœ  agenda  sunt  et  exequenda. 

Amplior  erat  in  illo,  id  est,  major  intensive  et 
extensivè. 

MENOCHIUS. 

Superabat  omnes.  Omnibus  meliùs  officio  suo  fun- 
gebatur. 

tirinus. 

Spiritus  Dei  ,  prudentise,  sapientiae ,  orationis,  ju- 
stitiae,  zeli,  aliarumque  virtutum. 

In  Daniele  amplior  erat  spiritus  Dei.  Puta  spiritus 
sapientiae,  prudentise,  propheliae  :  item  justitiœ,  zeli, 
religionis,  et  aliarum  virtutum.  Undeinvidentes  ei. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  4  ad  9. 


Vers.  4.  —  Vulg.  Porrô  rex  cogitabat  constituere 
eum  super  omne  regnum;  unde  principes  et  satrapae 
quaerebant  occasionem  ut  invenirent  Danieli  ex  la- 
tere  régis;  nullamque  causam  et  suspicionem  repe- 
rire  potuerunt ,  eô  quèd  fidelis  esset ,  et  omnis 
culpa  et  suspicio  non  invenirentur  in  eo. 

Pag.  Omnem  corruptelam  non  potuerunt  inveni- 
re,  etc.,  eô  quôd  omnis  error  et  corruptela  non  in- 
venirentur in  eo. 

Tig.  Eô  quôd  crimen  possent  invenire  adversùs  Da- 
nielem  in  regiis  negotiis,  etc.,  nullum  delictum  aut 
facinus  in  eo  deprehendebatur. 

Sep.  Rex  constituit  eum  super  omne  regnum  et  or- 
dinatores  ;  et  satrapae ,  etc.,  et  peccatum  non  inve- 
nerunt. 

Syr.  Invenirent  in  administratione  regni ,  etc.,  eô 
quôd  fidelis  esset  Deo  suo. 

5. — VM/jj.Dixeruntergo  viri  il  1  î  :  Non  inveniemus  Da- 
nieli huic  aliquam  occasionem  ,  nisi  forte  in  lege 
Dei  sui. 

Sep.  Nisi  in  legitimis  Dei  sui. 

Arab.  Nisi  prœtextu  legum  suarum. 

6.  —  Vulg.  Tune  principes  et  satrapae  surripuerunt 
régi ,  et  sic  locuti  sunt  ei  :  Dari  rex ,  in  œternum 
vive  : 

Tig.  Insidiosè  aggressi. 

Sep.  Astiterunt  régi ,  etc. 

7. —  Vulg.  Consilium  inierunt  omnes  principes  regni 
tui ,  magistratus,  et  satrapae,  senatores ,  et  judices, 


ut  decretum  imperatorium  exeat,  et  edictum  :  ut 
omnis  qui  petierit  aliquam  petitionem  à  quoeumque 
deo,  et  homine,  usque  ad  triginta  dies,  nisi  à  te, 
rex,  mittatur  in  lacum  leonum. 

Pag.  Optimates  et  duces  statuere  statutum  regni  et 
roborare  pactum. 

Arias.  Roborare  obvictionem. 

Tig.  Decreverunt  legem  regiam  condere  et  sancire 
edictum. 

Sep.  Consules  et  toparchae  statuere  statuto  regio  et 
confirmare  constitutionem. 

Sgr.  Decreverunt  fœdus  inire  in  honorem  régis  et  ob- 
stringere  se  vinculo. 

8.  — Vulg.  Nunc  itaque,  rex,  confirma  sententiam ,  et 
scribe  decretum  :  ut  non  immutetur  quod  statu- 
tum est  à  Médis  et  Persis,  nec  praevaricari  cuiquam 
liceat. 

Arias.  Obfirmabis  objunctionem  et  designabis  scriptu- 
ram  ut  non  ad  mutandum  juxta  legem. 

Tig.  Mlermm. 

Sep.  Statue  constitutionem  et  propone,  etc. 

Syr.  Mandatum  hoc  imperes,  etc. 

Arab.  Ne  muletur  sententia  Medorum. 

9. — Vulg.  Porrô  rex  Darius  proposuit  edictum  etstatuit. 

Pag.  Descripsit  scripturam  et  sententiam. 

Arias.  Et  objunctionem  designavit. 

Tig.  Edictum. 

Sep.  Jussit  scribi  decretum. 


191  IN  DANIELEM  192 

CONCORDFA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  4. — Cogitabal  constitue™  eum  super  omne  regnum  ;  Sep.  Rex  conslituit  eum;  non  solùm  cogitavit ,  sed 
etiam  constiiuit.  Ut  invertirent  Danieli  ex  latere  régis.  Alii  :  Ut  possent  invenire  crimen  adversus  Daniekm  in  re- 
giis  negotiis,  scilicet  malè  administratis ,  et  sic  aliquid  supponendum  in  Vulg.,  nempè  ut  aliquid  in  eo  reperi- 
rent  quod  fidelitatem  ejus  argueret.  6.  Surripuerunt  régi.  Aliqui  :  Suaserunt ,  scilicet  fraudulenter.  Surri- 
puerunt  auleni  idem  quod  vi  ab  eo  extorserunt.  9.  Proposuit  edictum  et  statuit  :  Sep.  Jussit  scribi  edictum,  ut 
inviolabililer  ab  omnibus  custodiretur. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Porro  rex.  Hic  ponitur  gradus  super- 
lativus  bonoris  ,  quem  rex  voluit  illi  exhibere  propter 
eminentiam  suae  sapientiae,  quia  rex  voluit  eum  aliis 
duobus  majoribus  praeponere,  ut  sic  esset  super  to- 
tum  regnum  immédiate  post  ipsum. 

Unde.  Postquàm  descriptus  est  honor  ex  parte  Da- 
nielis,  hic  consequenter  ponitur  livor  amiulationis  ex 
parte  principum,  qui  solet  vigere  in  curiis  magna- 
tum.  Et  quia  invidus  semper  quaerit  occasionem  con- 
tra innocentem,  ideô  primo  quaerunt  occasionem 
contra  Danielem  circa  convictum  carnalem.  Secundo 
circa  ritum  legalem  ;  ibi  :  Dixerunt  ergo.  Tertio,  circa 
contemptum  regalem  ;  ibi  :  Viri  ergo  illi.  In  prima 
parte  dicitur  sic,  unde.  Id  est,  propter  excellentiam 
Danielis  quem  rex  volebat  praeponere  omnibus. 

Principes  et  satrape.  Moti  à  principibus. 

Qu.erebant  occasionem,  id  est,  amovendi  eum  à 
familiaritale  régis.  Vel  aliter.  A  latere,  imponendo 
Danieli  quôd  œqualitatem  régis  ambiret  secundùm 
llebraeos.  Vel,  à  latere,  id  est,  ex  uxore  régis,  quœ 
dormivit  ad  latus  ejus,  imponendo  Danieli,  quôd  ha- 
beret  familiaritatem  suspectam  eum  eâ. 

Nullamque  causam,  etc.  Ex  quo  patet  eminentia 
virtutis  Danielis,  quia  inter  extraneos  et  œmulos  exi- 
stens  non  potuit  notari  etiam  à  diligenter  conside- 
rantibus  de  aliquo  crimine  certo  ;  nec  in  facto,  quod 
notalur  cùm  dicitur,  Nullamque  causam;  nec  in  signo, 
quod  notatur ,  ibi  :  Et  suspicionem.  Suspicio  enim  est 
quando  aliquis  incipit  dubilare  de  famâ  vel  bonitate 
alicujus  ex  aliquo  levi  signo. 

MEN0CIIIUS. 

Porro  rex.  Propterea  rex  cogitabal  eum  loti  re- 
gno  praeficere. 

Ex  latere  régis.  Pag.  verlit,  ex  parte  regni,  idest, 
in  negotiis  suis. 

TIRINUS. 

Principes  et  satrape  ql\erebant  occasionem  ut 
invenirent  aliquid  objiciemlum  Danieli,  quo  semoveri 
ac  depelli  posset  ex  latere  régis,  cui  tanquàm  primus 
regni  princeps  assidue  inhœrebat.  Ita  Hector  Pintus. 
Unde  aliqui  codices  pro  invenirent ,  legunt ,  auferrent. 
Ah  !  quàm  difficile  est  placere  principibus ,  et  satis- 
facere  aulicis  !  Ergo. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Dixerunt  ergo.  Hic  quaerunt  secundo 
occasionem  contra  Danielem  circa  ritum  legalem.  Et 
hoc  est  quod  dicitur. 

Non  inveniemis  Danieli  huic  aliqitam  occasionem, 
accusandi  eum  scilicet  erga  regem. 

Nisi  forte  in  lege  Dei.  Quia  sciebant   quôd   illc 


vellet  magis  facere  contra  edictum  régis,  quàm  con- 
tra mandatum  divinae  legis,  et  ideô  cogitaverunt  qua- 
liter  rex  faceret  aliquod  edictum  quod  non  posset 
servari  sine  transgressione  legis  Judaeorum,ut  sic  ca- 
perent  Danielem  mandato  régis  non  obedientem.  Et 
hoc  est  quod  subditur, 

menochius. 
Nisi  forte  in  lege  Dei  sui.  Nisi  pro  crimine  ob- 
servationem  divinae  legis  ei  objiciamus.  Magnum  sanè 
ejus  integritatis,  et  sanctitatis  testimonium. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  — Tunc  principes  et  satrap.e  surripue- 
runt. Surripere,  est  aliquem  verbis  fallere,  quasi 
commodi  sui  gratià,  cùm  tamen  sit  contra  eum.  Et 
sic  factum  est  in  proposito ,  quia  induxerunt  regem 
ad  faciendum  edictum  per  cujus  occasionem  decipe- 
retur  Daniel,  qui  erat  maxime  sibi  utilisa  et  fidelis. 
Videbatur  tamen  prima]  facie  illud  edictum  esse  pro 
régis  utilitate.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hic. 

MENOCHIUS. 

Rex,  in  sternum.  Quasi  dicant,  nos  optamus  salu- 
tem  tuam. 

Surripuerunt  régi.  Obrepserunt  regî ,  et  astutè 
illum  sunt  allocuti.  Per  fraudem  et  subreptionem 
obtinuerunt  à  rege,  etc. 

TIRINUS. 

Surripuerunt  régi.  Idest,  fraudulenter  et  insidiosè 
suggesserunt. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Consilium  inierunt.  Pro  bono  statu  re- 
gni conservando. 

Ut  decretum.  Id  est,  lex  firma  et  irrevocabilis. 

Ut  omnis  oui  petierit,  etc.  Hoc  dicunt,  ut  postea 
non  possit  Danielem  aliquo  modo  excusare. 

Usque  ad  dies  triginta.  Tantùm  temporis  ponunt , 
ut  Daniel  non  posset  evadere  quin  caperetur  in  ora- 
tione,  quia  in  uno  parvo  tempore  posset  sic  Deum  se- 
crète orare,  quod  alios  lateret. 

Mittatur  in  lacum  leonum.  Quia  condemnati  ad 
mortem  illùc  projiciebantur.  Hoc  enim  edictum  vi- 
debatur facere  ad  firmitatem  regni  et  monarchiae,  in 
quantum  per  hoc  homines  inducerentur  ad  tantam 
reverentiam  et  timorem  régis,  quôd  non  auderent 
petere  aliquid  ab  alio,  etiam  à  Deo.  Et  ideô  rex  qui 
erat  novus  monarcha  consensit,  nesciens  eorum  frau- 
dem. Simile  edictum  iecit  Assuerus  ad  suggestionem 
Aman,  uthabetur  Esther,  5  et  4,  quia  quasi  relans 
pro  pace  regni,  impetravit  fieri  edictum  de  destru- 
ctione  Judaeorum.  Et  eum  hoc  imperavit  aliud  edi- 
ctum fieri,  ne  aliquis  accederet  ad  regem  infra  tri- 
ginta dies,  in  hoc  simulans  zelare  pro  régis  magnitu- 
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benter  debes  facere,  quia  esl  pro  regni  utilitate. 

Et  scribe  decretum.  Quasi  dicat  :  Quod  tôt  et  tan- 
torum  principum  consilio  ordinatum  est,  non  débet 
commutari  per  vocem  unius  hominis. 

Quod  statutum  est  a  Médis  et  Persis.  Ex  hoc  vi- 
delur  quôd  unum  erat  regnum  Medorum  et  Persarum. 
quia  Cyrus  nepos  Darii  ei  in  honore  successit,  ut  prœ- 
dictum  est. 


dine,  ex  cujus  reverentiâ  nullus  auderet  ad  eum  ac- 
cedere  in  tanto  lempore  ;  sed  hoc  faciebat,  ne  aliquis 
intra  hoc  tempus  ad  regem  accederet,  qui  liberatio- 
nem  Judseorum  impetraret.  Hoc  modo  familiares 
principibus  aliquando  inducunt  eos  ad  facienduni  ali- 
qua  statuta  pessima ,  sub  specie  quôd  zelent  pro 
principibus,  cùm  tamen  aliud  intendant.  Sequitur. 
tirinus. 
Ut  omnis  qui  petierit  aliquam  petitionem  a  quo- 
cumque  Deo,  nisi  a  te,  rex  ,  etc.  Suadent  régi  ut  di- 
vinitatis  nomen  et  munus  sibi  arroget,  et  omni  alio 
Deo  ad  tempus  excluso,  ipse  quasi  solus  Deus  suppli- 
cum  vota  excipiat.  Sic  familiale  regibus  gentilibus 
fuisse  ut  dii  haberi  vellent,  supra  vidimus.  Sed  nihil 
telrius  hâc  impiâ  lege. 

LÏRANUS. 

Vers.  8.  —  Nunc  itaque  rex.  Quasi  dicant  :  Li- 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  10  ad  14 


MENOCIIIUS. 

Vers.  9.  —  Proposuit  edictum  et  statuit,  id  est, 
ambitione  ductus  summi  honoris,  qui  ei  tanquàm  per 
legem  illam  deferebatur ,  principum  consensu  et  au- 
cloritate,  humanâ  prudentiâ,  ut  hominum  sibi  recens 
subditorum  animos,  an  satis  dicto  audientes  esscnt, 
experiretur. 


Vers.  10.  —  Vulg.  Quod  cùm  Daniel  comperisset,  id 
est,  constitutam  legem,  ingressus  est  domum 
suam  :  et  fenestris  apertis  in  cœnaculo  suo  contra 
Jérusalem  tribus  temporibus  in  die  flectebat  genua 
sua,  et  adorabat,  confitebaturque  coram  Deo  suo, 
sicut  et  ante  facere  consueverat. 

Pag.  Quôd  descripta  esset  scriptura. 

Arias.  Designata. 

Sep.  Constitutum  esset  decretum. 

Arab.  Habcbat  fenestras,  etc.,  in  cœnaculis  suis. 

11.  —  Vulg.  Viri  ergo  illi  curiosiùs  inquirentes  inve- 
nerunt  Danielem  orantem  et  obsecrantem  Deum 
sutim. 

Arias.  Tune  viri  illi  tumultuariè  venerunt. 

12.  —  Vulg.  Et  accedentes  locuti  sunt  régi  super 
ediclo  :  Hex  numquid  non  constituisti  ut  omnis 
homo  quirogaret  quemquam  de  diis  et  hominibus, 
usque  addies  triginta,  nisi  te,  rex,  mitteretur  in 
lacum  leonum  '?  Ad  quos  respondens  rex,  ait  :  Ve- 
rus  est  sermo,  juxta  decretum  Medorum  atque 
Persarum,  quod  praevarieari  non  licet. 

Pag.  Verus  est  sermo  qui  non  transgredietur. 
Arias.  Super  objunclione  régis,  nonne  objunctionem 
designàsti?  El  dixit  rex,  constans  sermo. 


Sep.  Nonne constilutionem  posuisti  et  decretum,  etc., 
non  prsetermittetur. 

15.  —  Vulg.  Tune  respondentes  dixerunt  coram 
rege  :  Daniel  de  filiis  caplivilatis  Juda,  non  curavit 
de  lege  tuà,  et  de  ediclo  quod  constituisti  ;  sed  tri- 
bus temporibus  per  diem  oral  obsecratione  suà. 

Pag.  Non  posuit  super  cor  suum  ut  impleret  consi- 
lium,  et  super  ediclo  quod  descripsisti. 

Arias.  Non  posuit  super  te  rationem  et  super  objun- 
clionem  quam  designâsli. 

Tig.  Minime  curai  tua  edicla. 

Sep.  Non  subdidit  se  decreto  tuo,  etc.,  petit  à  Deo 
suo  petitiones  suas. 

Sgr.  Non  curât  te  neque  sententiam  tûam. 

14.  Vulg.  Quod  verbum  cùm  audîsset  rex,  satis  contri- 
status  est  et  pro  Daniele  posuit  cor  ut  liberaret 
eum  ,  et  usque  ad  occasiim  solis  laborabat  ut 
erueret  illum. 

Arias.  Fuit  malum  super  eo ,  etc.,  fuit  satagens  ut 
liberaret. 

Pag.  Multùm  displicuitei. 

Tig.  Magno  dolore  affectus  est. 

Sep.  Et  pro  Daniele  in  agonià  erat. 

Syr.  iEgrè  admodùm  tulit  et  mentent  adhibuil  ut  li- 
beraret eum. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTER\LIS. 
Vers.  11.  —  Viri  illi  curiosiùs  inquirentes.  Alii  :  Tumultuariè  venerunt.  llagas,  tumultuariè  venire,  curiosiùs 
inquireresignificat.  15.  Non  curavit  de  lege  tuà.  Alii  :  Non  posuit  super  cor  suum,  non  posuit  super  te  rationem;  id 
est,  non habuit rationem  tuî,  nec  statutum  tuum observavit, imô et  conlempsit.  14.  Conlristatus  est,  etc.  Alii  : 
Fuit  malum  super  eo ,  multùm  displicuit  ei  :  impatienter  enim  et  aegrè  id  tulit ,  et  eum  animi  angusliâ  et 
maximo  dolore  :  quem  Septuag.  vocant  agoniam. 

ANNOTATIONES. 


LÏRANUS. 

Vers.  10.  —  Quod  cum  Dan.,  etc.  Utoccultè  oraret 
Deum  cavens  de  periculo  insidiarum,  ne  tentaret 
Deum  exponens  se  morlis  periculo  sine  causa,  si  hoc 
faceret  in  aperto. 

Et  fenestris  apertis.  Hoc  habelur  ex  5  Reg.  8, 
ubi  dicitur,  quôd  iilii  Israël  ducii  in  caplivitatem  de- 
bent  oraxe  v^sà  facie  contra  Jérusalem,  ut  ex  memo- 


rià  templi  ubi  Deus  colebatur,  oratio  eorum  esset 
magis  dcvolaet  exaudibilis. 

Tribus  temporibus  in  die.  Id  est,  horà  matutinali, 
quia  lotis  manibus  Judœi  tune  benedicunt  Deum,  et 
horà  sextà  anle  comeslionem.  Kxemplum  habetur 
Act.  10,  ubi  dicitur:  Ascendil  Petrus  in  superiora  do- 
mùs,  ut  oraret  circa  horam  sextam.  Ethorâ  vespertinâ, 
secundùm  quod  dicitur  Act.  5:  Petrus  et  Joannes 
ascenderunt  in  templum  ad  horam  orationis  nonamt 
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quae  accipitur  circa  tempns  vesperarum,  ut  patet  in 
licclesiis  majoribus,  ubi  tune  dicitur  noua. 

Flectebat  genua.  Quantum  ad  actum  latriae  exte- 
rioreni. 

Et  adorabat.  Quantum  ad  actum  interiorem. 

Confitebatur,  etc.  Scilicet  peccata  populi  Israël  et 
sua,  quia  oralio  Immiliantis  se  nubcs  pénétrât,  ut  ha- 
betur  in  Ecclesi.  35. 

estius. 

Daniel  fenestris  apertis  m  coenaculo  contra  Jé- 
rusalem TRIBUS  TEMPORIBUS  IN  DIE  FLECTEBAT  GENUA 
SUA,   ET  ADORABAT  ;  SICUT   ET  ANTE    FACERE    CONSUEVE- 

rat.  Locus  notandus  pro  usu  caeremoniarum,  contra 
eos  qui  earum  usum  vel  damnant,  vel  plané  volunt 
esse  adiaphorum  seu  indifferentem.  Etenim,  si  res 
luisset,  aut  essel  indifferens  usus  caeremoniarum, 
imprudenler  sanè  fecisset  Daniel,  qui  se  temerè  et  sine 
causa  objecisset  periculo  mortis,  volens  observare 
rem  indifferentem,  et  ad  pietatem  nihil  conducen- 
tem.  Sed  inlelligebat  Daniel  per  hujusmodi  exlernas 
caeremonias,  videlicet  per  genuflexionem  et  adoratio- 
nem  versus  templum  Jerosolymilanum,  excitari  et  in- 
llammari  hominem  ad  majorem  interiorem  devo- 
tionem. 

MENOCHIUS. 

Fenestris  apertis.  Non  significat  propterea  fene- 
stras  aperuisse,  ut  à  Chaldaeis  viderelur,  et  ut  eos  sa- 
lis sua  incitatos  in vidià  magis  provocaret,  sed  significat 
se  nihil  nequedeoratione  suâ,  neque  de  orandi  ritu, 
quo  ante  utebalur,  metu  régis  praelermisisse;  solebat 
autem  ante,  apertis  iis  fenestris  quae  llierosolymam 
speclabant,  eô  versus  orare.  Id  factures  caplivos  vi- 
detur  Salomon  praedixisse,  3  Reg.  8,  vers.  44  et  48. 

Coenaculo.  Cœnaculum  est  superior  domûs  pars 
inde  dicta,  quôd  olim  in  eâ  cœnare  solerent. 

Tribus  temporibus  in  die.  Matutinis,  meridianis,  et 
vespertinis;  horâ  scilicet  tertiâ,  sextà,  et  nonà,  quod 
tempus  orandi  colligimusetiam  ex  Actis  Apostolorum, 
cap.  2, 15,  et  cap.  3,  1,  et  cap.  109. 

Confitebatur  coram  Deo.  Laudabat  Deum  ad  tem- 
plum Hierosolymitanum  obversus. 

TIRINUS. 

Daniel  flectebat  genua  sua  contra  Jérusalem. 
Nempè  versus  locum  tenipli,  quod  Pineda  noster  ex 
Ezech.  5,  v.  5,  dicit  fuisse  in  centre  sphaerae  mundi, 
seu  terrae  inhabilatae,  ad  quod  lanquàm  ad  thronum 
Dei,  divinâ  suggestione,  Deut.  12,  v.  11  ,  et  Salomo- 
nis  consilio,  3  Reg.  8,  v.  44,  omnes  Judaei  cùm 
Deum  orare  vellent,  oculos  convertebant.  Et  faciebat 
hoc  publiée  Daniel  tribus  temporibus  in  die  ,  nempè 
horâ  tertiâ,  sextà  et  nonà,  id  est,  mane,  meridie  et 
vespere,  inquit  Lyranus.  Meridie  autem  computabant 
Judaei  horam  sextam:  tribus  ante  meridiem  horis 
tertiam  :  tribus  post  meridiem  horis  nonam,  ut  dixi 
in  Cbronico.  Porrô  tribus  istis  horis  solemne  erat  Ju- 
daeis  orare.  Horâ  tertiâ,  quia  tune  data  est  eis  lex  in 
Sinai  :  Ecclesiae  verô  Christi,  quia  tune  datus  est  Spi- 
rilus  sanctus  in  Pentecoslc.  Horâ  sextâ  orant  Judaei, 
quia  tune  lapsus  est  Adam,  et  tune  erectus  luit  serpens 
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aereusindeserto  :  et  orat  Ecclesia,  quia  tune  crucifixus 
est  Christus  in  Calvarià.  Horâ  nonâ  petra  dédit  aquas  in 
Cades  :  et  Christus  sanguinem  et  aquam  è  latere  suo. 
Ita  Lorinus  ex  S.  Hieron.,  Augustino,  Cypriano  et 
aliis. 

LYRANUS. 

Vers.H.  — Viri  ergo  illi.  Hic  tertio  quaerunt  oc- 
casionem  contra  Danielem  circa  contemptum  regalem, 
et  hoc  est  quod  dicitur  hic  :  Viri  ergo  illi  euriosiùs  in- 
quirentes,  id  est,  cum  magnâ  sollicitudineper  occultas 
vias,  et  per  occullos  modos. 

Invenerunt  Danielem  ,  contra  régis  edictum, 

Orantem  et  obsecrantem  Deum  suum.  Obsecratio 
est  oralio  quae  fit  per  invocalionem  alicu jus  rei  sacrse, 
per  quam  oratio  fiât  magis  exaudibilis  :  unde  dicitur 
obsecratio,  quasi  ob  aliquid  sacrum  deprecalio  :  sicut 
cùm  dicitur  :  Per  crucem  et  passionem  tuam,  libéra 
nos ,  Domine  :  et  consimilia.  Et  ideô  in  omnibus  ora- 
tionibus  Ecclesiae  ad  hoc  quôd  fiant  magis  exaudi- 
biles  dicitur:  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 
stum,  etc.  Ubi  est  invocatio  sanctae  Trinitatis. 
Sequitur. 

Vers.  12.  —  Et  accedentes,  invidi  exploratores. 

Locuti  sunt  régi  super  edicto,  etc.,  hoc  est,  de 
régis  sententiâ  et  irrevocabili  priùs  factà  ;  hoc  faeiunt 
ne  rex  habeat  viam  liberandi  Danielem.  Et  hoc  est 
quod  subditur. 

Rex,  numquid  non  constituisti  ct  omnis  homo,  etc. 
Et  sic  loquuntur  taeito  nomine  Danielis,  ut,  cùm  rex 
responderit  generaliter  quôd  omnis  transgrediens 
statutum  sit  morte  puniendus  ,  non  possit  postea  ex- 
cipere  Danielem  :  quo  responso  habito  à  rege,  ut  pa- 
tet in  lillerâ,  proposuerunt  accusationem  suam 
dicentes  : 

Vers.  13.  —  Daniel.  Ipsum  nominanl  nomine  Ju- 
daico,  taeito  nomine  Balthasar,  quod  erat  nomen  re- 
gium.  Addunt  eliam  conditionem  servilem,  ut  magis 
provocent  regeni,  cùm  subditur  : 

De  filiis  captivitatis.  Iste  namque  deberet  esse 
humilis. 

Non  curavit  de  lege  ,  quae  ab  omnibus  est  vene- 
randa. 

Et  de  edicto.  Quod  pejus  est,  quia  illa  lex  erat  po- 
sila  sub  praîcepto,  quod  contempsit  transgrediendo  : 
quod  probant  per  hoc  quod  subditur  :  Sed  tribus  tem- 
poribus per  diem  orat. 

Vers.  14.  —  Quod  verbum  cum  audisset  rex.  Haec 
est  tertiâ  pars  principalis  hujus  capituli,  ubi  describi- 
tur  rigor  condemnationis  ex  parle  régis,  ubi  tria  no- 
lantur.  Primum  est  malitia  hostis  impellentis.  Secun- 
dum ,  est  miseria  hominis  innocentis,  ibi  :  Tune  rex 
prœcepit.  Tertium  est  meestitia  régis  imperantis,  ibi  : 
Et  abiit  rex.  Circa  primum  dicitur  sic  :  Quod  verbum 
cum  audisset  rex,  satis  conlristatus;  quia  percepit 
fraudem  eorum,  et  non  audebat  de  plenitudine  pote- 
statis  frangere  edictum  in  principio  suae  monarchiae  : 
quia  reges  de  novo  creati  soient  jurare  quôd  serva- 
bunt  consuetudines  regni.  Et  ideô  si  contra  cousue- 
!  (uilinem  frangèrent  taie  edictum,  immineret  perict^ 
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COMMENTARIA.  CAPUT  VI. 
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lum  de  seditione,  quae  de  talibus  solet  aceidere.  El 
ideù  alio  modo  conatus  est  rex  Danielem  liberare 
propter  quod  subditur  : 

Et  pro  Daniele  posuit  cor,  id  est,  intelligentiam 
et  conatum. 

Ut  liberaret  eum.  Interpretando  scilicet  edictum, 
et  se  multipliciler  excusando.  Et  licèt  modus  hic  non 
exprimatur,  tamen  intelligitur  per  hoc,  quôd  in  tali- 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  15  ad  19 


bus  detinuit  accusatores  usque  ad  occasum  solis,  ut 
dicitur  in  littcrà  et  patet  ;  sequitur  : 

ME.NOCIIIUS. 

Posuit  cor  suu.u.  Animum  adjecit. 

Laborabat  ut  erueret  eum.  Nolens,  inquit  S.  Hie- 
ron.,  auctoritate  regià,  sed  ralione,  atque  consilio  eum 
de  tanto  discrimine  liberare. 


Vers.  15.  —  Vulg.  Viri  autem  illi  intelligentes regem, 
dixerunt  ei  :  Scito,  Rex,  quia  lex  Medorum 
atque  Persarum  est  ut  omne  decretum  quod  consti- 
tuit  rex  non  liceat  immutari. 

Pag.  Suaserunt  régi  et  dixerunt. 

Arias.  Tumultuariè  venerunt  super  regem. 

Sep.  Oinnem  constitutionem  et  statutum  quodcum- 
que  rex  statuerit. 

Arab,  Et  fœdus  à  nemine  mutandum. 

16.  —  Vulg.  Tune  rex  praecepit,  et  adduxerunt  Da- 
nielem et  miserunt  eum  in  lacum  leonum,  dixitque 
rex  Danieli  ;  Deus  tuus  quem  colis  ipse  liberabit  te. 

Pag.  Serviens  ei  in  continuatione. 

17.  —  Vulg.  Allatusque  est  lapis  unus  et  positus  est 
super  os  laci  quem  obsignavit  rex  aunulo  suo  et  an- 
nulo  optimatum  suorum  ne  quid  lieret  contra  Da- 
nielem. 


Pag.  Irritaretur. 

Tig.  Ad  os  foveae,  etc.,  ne  quid  Danieli  eveniret,  con- 
tra voluntatem  suam. 

Sep.  Ne  quid  secus  fleret  in  Danielem. 

18.—  Vulg.  Et  abiit  rex  in  domum  suam  et  dormivit 
inecenatus,  cibique  non  sunt  allati  coram  eo,  insu- 
per et  somnus  recessit  ab  eo. 

Pag.  Abiit  in  palatium  suum  et  mansit  in  cœnaculo 
et  mensa  non  est  posita. 

Arias.  Pernod avit  jejunus  et  mensam  non  fecit  in- 
troduci  coram  se,   somnus  elongatus  est. 

19.  —  Vulg.  Tune  rex  primo  diluculo  consurgens  fe- 
stinus  ad  lacum  leonum  perrexit. 

Arias.  Diluculo  surrexit  in  splendore. 

Pag.  Cùrn  splendesceret. 

Tig.  Porro  in  auroràcùm  illucesceret,e/c,  et  properè 
accessit  ad  ioveam. 


Arias.  Ut  non  immutarelur  voluntas  in  Daniele. 

CONGORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 
Vers.  15. —  Viri  intelligentes  regem;  alii  :  Suaserunt,  tumultuariè  venerunt  super  regem  :  quasi  manu  faclâ  adi- 
verunt  regem,  ut  multitudine  quod  nefas  erat  impetrarent,  imô  voluntatem  ejus  et  propensionem  in  Danielem 
cognitam  habentes,  penè  tumulluati  sunt  contra  eum  ;  est  enim  ragas  ut  superiùs.  16.  Quem  colis  semper; 
alii  :  In  continuatione.  Ne  quid  fieret  contra  Danielem  ;  alii  :  Ut  non  immutaretur,  irritaretur  voluntas  in  Daniele, 
tum  régis  ad  eum  liberandum  ,  tum  principum  ad  eum  occidendum  alio  mortis  génère.  19.  Tune  rex  primo 
diluculo  consurgens;  alii  :  Diluculo  surrexit,  in  splendore,  id  est,  cùm  jam  parùm  illucesceret. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Viri  autem  illi.  Scilicet  accusatores 
pessimi. 

Intelligentes  regem.  Quôd  scilicet  vellet  modis 
variis  liberare  Danielem. 

Dixerunt.  Ad  contrarium  arguendo. 

Scito,  rex,  quia  lex  Medorum  et  Persarum  est. 
Ideo  reducunt  edictum  régis  ad  memoriam,  quia  ila 
erat  expressum  quod  nullo  modo  poterat  Danielem 
excusare  quin  l'ecisset  contrarium.  Non  enim  poterat 
excusare  ex  parte  legis,  quia  erat  Hrmata  irrevocahi- 
liter,  ut  visum  est ,  nec  ex  parle  oranlis,  quia  in  eà 
sic  dicitur  :  Omnis  homo  qui  petierit,  etc.  Et  sic  in  eà 
includitur  Daniel  sicut  et  alii.  Nec  ex  parte  orali  quia 
dicilur  ibi  :  A  quoeumque  Deo  et  homine. 
menocihus. 

Intelligentes  regem.  Quid  spectaret,  et  cuperel 
rex.  In  Chaldaeo  est  :  Congregaverunt  se  supra  regem, 
id  est ,  quasi  lactà  manu  omnes  simul  regem  aggressi 
sunt. 


manu,  simul  omnes  regem  aggressi  sunt,  et  penè  tu- 
multuati  contra  eum.  Tandemque  consensum  exlor- 
serunt. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  — Tu.nc  rex  pr^ecepit.  Hic  describitur 
miseria  hominis  innocentis,  scilicet  Danielis.  Et  boc 
est  quod  dicilur  :  Adduxerunt.  Videns  ergo  rex  quôd 
s  non  poterat  liberare  Danielem,  nisi  frangendo  decre- 
i  tum,  quu:  i'raclio  erat  sibi  periculos.i,  et  loti  commu- 
J  niiali  ralione  piadictà,  ideô  taiiquàiii  minus  malum 
||  secundùm  aesiimatiouem  suam,  elegit  eis  tradere  Da- 
nielem, el  maxime  quia  linniler  credebat  quod  Deus 
eum  liberaret  :  sicut  audierat  de  tribus  sociis  suis  li- 
beralis  de  camino.  Et  hoc  est  quod  sequitur  post  : 

Deus  tuus,  quem  cous  semper,  ipse  liberabit  te. 
Quia,  secundùm  quod  dicHGloss.,  non  loquitur  dubi- 
bitalivè,  sed  allirmalîvè. 

MENOCIHUS. 


TIRINUS. 

Intelligentes  regem,  id  est,  animum  et  inlenlio- 
nem  régis,  volenlis  tutari  Danielem.  Chaldaicè  est, 
congregaverunt   se  supra  regem,  nempè,  quasi  lactà 


Tu.nc  rex  "t.*XEpn,  etc.  Hinc  apparet  aliquam  in 
rege  luisf  virlulem,  sed  iufirmam,  et  hominum  im- 
piolul^  iacilècedenlem,  qualis  luit  eliam  in  Pilato 
et  lerode,  qui  Joanuis  capuijussit  amputari,  cùm 
j«»men  illum  amarel,  et  inagui  t'aceret. 
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In  lacum  leonum.  Caveam,  in  quâ  conclusi  erant 

leones. 

Liberabit  te.  Dicil  hoc  rex  Danieli  lum  ut  eum 
consoletur,  tum  ut  se  excuset.  Nec  desperabat  Deum 
illi  affore,  ut  affuerat  tribus  ejussociis  in  fornaceBa- 
bylonicâ. 

TIRINUS. 

Miseront  Danielem  in  lacum  leonum.  Hae  sunt  se- 
cundo vices,  quibus  vulgato  hoc  apud  Babylonios 
supplicio  mulctatus  est  Daniel.  Primo  enim  id  illi  in- 
flixerunt  Chaldaei  sub  Balthasare,  ut  videbimus 
cap.  14.  Nunc  secundo  idem  prsestant  Medi  et  Persae 
sub  Dario. 

LïRANUS. 

Vers.  17.  —  Allatusque  est  lapis  unus.  Magnus 
scilicet,  et  ponderosus. 

Et  positus  est  super  os  laci.  Ne  aliquis  posset  in- 
gredi,  quia  magistimebat  rex  de  crudelitate  hominum 
contra  Danielem,  quàm  de  ferocitate  leonum.  Et  hoc 
est  quod  subditur  : 

Quem  obsig.  rex.  Ne  aliquis  intraret  sine  scitu  suo. 
Cujus  causa  subditur:  ATe  quid  fieret  contra  Danielem. 

MENOCHIUS. 

Annulo  suo,  et  annulo  oPTiMATu.M.  Annulo  régis, 
ne  principes  eum  extraherent,  et  occiderent,  cui  leo- 
nes pepercissent  :  annulo  principum,  ne  rex  eum  li- 
berandi  causa  posset  exlrabere 
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TIRINUS. 

Obsignavit  rex  lapidem  annulo  suo,  ne  quid  ab  op- 
timatibus  dùm  vidèrent  forte  parcitum  à  belluis 
Danieli,  contra  eum  violenté  allentaretur.  Obsignâ- 
runt  eumdein  vicissim  optimates  annulis  suis,  ne  ab- 
!  sentibus  ipsis  rex  Danielem  è  lacu  erueret.  Ita  San- 
ctus  Ilieronymus  etTheod. 

LYRANUS. 

Vers.  18. — Et  abiit  rex.  Hic  ponilur  molestia régis 
ex  condamnatione  Danielis.  Et  hoc  est  quod  dici- 
tur  : 

Et  dormivit  incoenatus,  id  est,  abiit  ad  dormien- 
dum,  ita  quôd  non  dormivit.  Unde  sequitur  : 

Et  som.  rec.  ab  eo  ,  tum  ex  tristitiâ,  tum  ex  defe- 
ctu  cibi. 

Vers.  19.  —  Tune  rex.  Hsec  est  quarla  pars  prin- 
cipalis,  ubi  describilur  ténor  liberationis  ex  parte  Dei, 
ubi  tria  notantur;  innocentia  liberata,  invidia  lacerata, 
ibi  :  Jubente  autem  rege,  et  Dei  magnificentia  praedi- 
cata,  ibi  :  Tune  Darius.  Circa  piimumdicitur  sic:  Tune 
rex  primo  diluculo,  id  est,  summo  mane,  transactà 
illà  nocte. 

Consurgens.  Ex  magno  enim  desiderio  liberandi 
Danielem,  rex,  qui  per  noctem  vigilaverat,  ut  dictum 
est,  etiam  mane  non  dormivit,  quod  tamen  solet  esse 
remedium  maximum  contra  vigiliam  noctis. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  20  ad  23. 


Vers.  20.  —  Vulg.  Appropinquansque  lacni ,  Danie- 
lem voce  lacrymabili  inclamavit,  et  affatus  est 
eum:  Daniel,  serve  Dei  viventis,  Deus  tuus,  cui  lu 
servis  semper,  putasne  valuit  le  liberare  à 
leonibus? 

Arias.  Serviens  ei  in  perseveranliâ. 

Sept.  Clamavit  voce  forti. 

Arab.  Quem  tu  semper  adoras. 

21.  — Vu/g.  Et  Daniel  régi  respondens  ait  :  Rex,  in 
œternum  vive. 

22.  —  Vulg.  Deus  meus  misit  angelum  suum,  et  con- 
clusit  ora  leonum,  et  non  nocuerunt  mini  :  quia 


sed  et  coram 


coram  eo  justitia  inventa  est  in  me 

te,  rex,  delictum  non  feci. 
Pagn.  Corruptelam  non  feci. 
Arias.  Coram  eo  puritas  inventa  est. 
Sept.  Rectiludo. 
23.  _  Vulg.  Tune  vehementer  rex  gavisus  est  super 

eo,  et  Danielem  praecepit  educi  è  lacu,  eductusque 

est  Daniel  de  lacu,  et  nulla  Isesio  inventa  est  in  eo, 

quia  credidit  Deo  suo. 
Pagn.  Vehementer  jucundus  fuit  super  eo. 
Arias.  Multùm  bonus  fuit,  et  dixit  ad  ascendere  fa- 

cere  Danielem,  etomnis  corruptio  inventa  non  est. 
Syr.  Apud  se  vehementer  contentus. 
Arab.  Magnoperèeum  demiralus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  20.  -  Voce  lacrymabili  :  Sept.  Voce  forti:  vox  enim  valida  fuit,  et  lacrymabilis.  Valuit  liberare  : 
Sept.  Si  valuit,  numquid  voluit?  Valuit  idem  est  quod  voluit,  nam  de  ejus  potenliâ  non  potuit  dubUare  eum 
eum  Deum  viventem  proclamaverit.  22.  Justitia  inventa  est.  Alii  :  Puritas,  rectiludo,  quod  idem  est.  \  ehemen- 
ter  rex  gavisus  est.  Alii  :  Multùm  jucundus,  multùm  bonus  fuit,  hec  explicant  Sept.  Apud  se  vehementer  con- 
tentus. 

ANNOTATIONES. 


LYUANUS. 

Vers.  20.  —  Appropinquansque  lacui.  Ex  affectu 
enim  cordis  lacrymalus  est ,  quod  tamen  reges  soient 
cavere  quantum  possunt,  maxim»  coram  populo,  ne 
muliebres  esse  videantur. 

Daniel,  serve  Dei  viventis.  Hoc  dio*  quantum  ad 
differentiam  idolorum,  quae  non  vivunt. 

Deus  tuus,  etc.,  putasne.  Non  dicit  hoc  uq^tando 
de  Dei  potentià,  sed  ut  cùm  Daniel  contra  opinixnem 
Jiumanam  illsesus  apparuerit,  justior  appareat   inu.. 


gnatio  régis  contra  accusaiores  Danielis.  Sequitur... 

MENOCHIUS. 

Putasne  valuit  te,  etc.  Mirum  non  est  homineni 
barbarum,  et  in  religione  nonnisi  à  naturà  et  famà 
miraculorum  institutum,  inter  fidem  et  inlidelilatem 
fluctuare,  et  nunc  benè,  nunc  malè  de  divinà  loqui 
majestate. 

LVRANIS. 

Vers.  22.  —  Deus  misit  angelum.  Quia  opéra  mi- 
\  rabilia  farii  ministerio  angelorum. 
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*ui 


Et  conclusit.  Quasi  dicat  :  Nalura  fcritatis  leonum 
non  est  mutala,  sed  ab  angelo  prohibita  :  quod  patuit 
ex  effectu  sequenti  in  accusatores  suos. 

MENOCHIUS. 

Qui  a  coram  eo,  etc.,  quia  neque  contra  illum,  ne- 
que  contra  te  quidquam  peccavi. 

TIRINUS. 

Angélus  Dei  conclusit  ora  leonum,  et  rictum, 
ait  S.  Hieronymus,  et  ungues  :  nempe  ademit  eis  fa- 
mem,  seu  cibi  appetitum.Quo  casu  Plinius  et  Gellius 
docent  leones,  nisi  irritentur,  in  honiinem  naturaliter 
nonssevire;  uti  nec  si  in  eos  beneficum  te  exhibeas, 
vel  supplex  eis  adsternaris.  Forte  etiam  angélus  mu- 
tavit  leonum  pbantasiam  ,  ut  appréhendèrent  Danie- 
lum  tanquàm  sibi  formidabilem  et  noxium  :  sicut 
Aristoteles  et  Plinius  docent,  leones  naturaliter  ter- 
reri  ad  rotas  circumactas,  et  slrepitum  curruum,  ad 
galli  cristas  et  cantum,  ad  fulgentes  ignés  et  flammas 
ostentatas,  ad  pallium  vel  aliam  vestem  oculis  et  ca- 
pili  irruentium  injectam,  Denique  potuit  solà  vi  suà 
detentivà  angélus  continere  et  comprimere  rictus  et 
ungues  leonum.  Sicut  de  Raphaële  Asmodamm  alli- 
ganle  in  ^îgypti  deserto  dixi  Tobiœ  8,  vers,  tertio.  Et 
sic  sanctus  Paulus  factum  hic  insinuât  cùm  alludens 
adDanielem,  Hebr.  11,  vers.   33,  dicit  sanctoso6/«- 


ràsse  ora  leonum.  Hinc  Rabbini  senigma  hoc  propo- 
nunt:  Venit  teo,  et  tiberavil  leonem  de  ore  leonum.  Léo 
enim  est  Deus,  Amos  3  :  Léo  rugiet,  quis  non  timebit? 
et  de  rictu  leonum  liberavit  Danielem  de  tribu  Juda, 
de  quo  Gènes.  49  :  Calulus  leonis  Juda.  Id  merilô  je- 
juniis  illius  adscribit  S.  Basilius,  sed  magis  castitali 
ejus.  S.  Ilieron.,  Epiphanius,  Dorotheus,  Damascenus, 
et  alii  c.  3,  v.  50,  citati.  Similia  miracula  in  S.  Mal- 
cho  Hieron.,  in  Pachone  Palladius,  in  Dariâ  auctor 
Vitae  illius,  in  Theclà ,  et  plurimis  aliis  virginibus  S. 
Ambr.,  Nazianzenus  et  alii  Patres,  castitali  eorumdem 
accepta  ferunt. 

Justitia  coram  Deo  inventa  est  in  me.  En  contra 
Novatores  duplicem  in  Daniele  justitiam.  Unam  coram 
Deo,  seu  in  oculis  Dei,  et  hœc  est  vera,  perfecla,  et 
absoluta  justitia  ;  quia  oculi  Dei  lucidissimi  falli  non 
possunt.  Et  hùc  alluditEzech.,  c.  14,  v.  14,  cùm  ait, 
quod  Noe,  Job  et  Daniel  in  justitia  saà  liberabunt  ani- 
mas suas.  Alteram  coram  hominibus,  de  quâ  hic  mox 
subditur  :  Sed  et  coram  te,  ô  rex,  delictum  non  feci. 
Jam  vidi  pœnam  talionis. 

menociiius. 

Vers.  23.  —  Credidit  Deo  suo.  Conlisus  fuit  Deo, 
ejusque  providentise  et  omnipotentiae  se  totum  corn- 
misit.  Alii,  quia  fidelis  fuit  Deo  suo. 


VAIUETAS  LECT10NUM.  A  vers.  24  ad  28. 


Vers.  24.  —  Vulg.  Jubente  autem  rege,  adducti 
sunt  viri  illi,  qui  accusaverant  Danielem  ;  et  in  la- 
cum  leonum  missi  sunt,  ipsi,  et  filii,  et  uxores  eo- 
rum  ;  et  non  pervenerunt  usque  ad  pavimentum 
laci,  donec  arriperent  eos  leones,  et  omnia  ossa  eo- 
rum  comminuerunt. 

Pagn.  Qui  qusesierunt  perdere  Danielem,  e<c.,etpro- 
jecti  sunt,  etc.,  donec  dominali  sunt  eis  leones. 

Tigur.  Leones  invaserunt  antequàm  solum  lacum  at- 
tigissent. 

Sept.  Et  omnia  ossa  eorum  comminuerunt. 

25.  —  Vulg.  Tune  Darius  rex  scripsit  universis  po- 
pulis,  tribubus  etlinguis,  babilantibus  in  universâ 
terra.  Pax  vobis  multiplicetur. 

26.  —  Vulg.  A  me  constitutum  est  decretum,  ul  in 
universo  imperio  et  regno  meo  tremiscant  et  pa- 
veant  Deum  Danielis.  Ipse  est  enim  Deus  vivens  et 
aeternus  in  secula  :  et  regnum  ejus   non  dissipabi- 


Pagn.  A  facie  meâ  positum  est  decretum. 

Sept.  Hoc  in  omni  principaturegnimei,  etc.,  et  domC 

natio  ejus  usque  in  finem. 
Syr.  Paveant  et  revereantur. 

27.  —  Vulg.  Ipse  liberator  atque  salvator  faciens  si- 
gna et  mirabilia  in  cœlo  et  in  terra  ;  qui  liberavit 
Danielem  de  lacu  leonum. 

Pagn.  De  potestate  leonum. 
Arias.  De  manu. 
Sept.  Suscipit  et  libérât. 
Arab.  Auxiliatur. 

28.  —  Vulg.  Porro  Daniel  perseveravit  usque  art  re- 
gnum Darii,  regnumque  Cyri  Persae. 

Pagn.  Prosperatus  est  in  regno  Darianes,  et  in  regno 

Chores. 
Tig.  Evectusesl. 
Sept.  Prospéré  egil. 
Syr.  Magnificatus  est. 


tur,  et  polestas  ejus  usque  in  œternum. 

CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTEHALIS. 

Vers.  21.  — Qui  accusaverunt  Danielem.  Alii  :  Qui  qnœsierunt  perdere  Danielem,  accusationibus  suis,  et 
delationibus  indebilis.  2G.  Tremiscant  et  paveant  Deum  Danielis.  Syr.  Revereantur;  non  solùm  ergo  limere 
eum,  sed  et  honorare  prœcipilur.  Polestas  ejus  us'/ue  in  œternum.  Alii  :  El  dominalio  ejus  usque  in  fincm,  id 
est,  ultra  finem.  27.  Liberator  atque  salvator.  Alii  :  Suscepit,  scilicet  in  suamproteclionem,  vel,  ul  Iiabel  Arab., 
ul  au.rilielur.  28.  Perseveravit  usque  ad  regnum  Darii.  Alii  :  Prosperatus  est,  eveclus  est.  Tsalali  prospéré  agere, 
felicem  esse  dénotât.  Cùm  ergo  Vulg.  ait  :  Daniel  perseveravit,  intclligit  quod  in  maximo  honore  fuit,  digni- 
tale  et  diviliis,  donec  Darius  et  Cyrus  regnârunt,  unde  illud  usque  ad  regnum  Darii,  id  est,  usque  ad  finem 
regni  ojus. 

ANNOTÀT10NES. 


LÏRANUS. 

Vers.  24.  — Judente  autem  rege.  Hic  describitur 
invidia  Liccrala,  cùm  dicitur  : 
Adducti  sunt  viri  illi  qui  accusaverant  Danifxem  ; 

.s.  S,  XX, 


et  in  lacum  leonum,  clc.Hoc  erat  jusium,  secundûm 
pœnam   talionis,  quœ  maxime   habet  locum   inler 
œquales,  sicut  erat  in  proposito. 
Et  non  pervenerunt  usouk  ap  pavimentum  un, 


2uô 


IN  DANIELEM 


donec  arriperent,  etc.  Josephus  dicit  quôd  accusa- 
tores  dixerunt,  leones  fuisse  saliatos  carnibus,  et  ideô 
Danielem  non  tetigisse.  Et  tune  rex  jussit  ut  ipsi  da- 
renl  carnes  leonibus;  quod  cùm  vellent  facere,  leo- 
nes eos  decerpserunt.  Antequam  venirent  ad  pavi- 
mentum.  Et  ex  hoc  patet  manifesté,  quôd  Daniel  ex 
suâ  justitiâ  fuerat  liberalus. 

menochius. 

Jubente  autem  rege,  adducti  sunt  viri  illi,  qui 
accusaverant  Danielem.  Exercet  rex  talionispœnam, 
quœ  omni  jure  sequissima  est.  Re  enim  examinatâ,  in- 
lellexit  rex  Danielis  inimicos  sibi  imposuisse,  et  do- 
losè  edictum  extorsisse,  quo  Danielem  sibi  fidissi- 
oium  et  ulilissimum  de  medio  tollerent. 

Et  filii,  et  uxores  eorum  ,  quia  etiam  ni  sceleris 
participes,  parentes  et  maritos  contra  Danielem  inci- 

tando. 
Et  non  pervenerunt  usque   ad  pavimentum  laci, 

DONEC  ARRIPERENT  EOS  LEONES,  ET  OMNI  A  OSSA,  etc.;  id 

est,  necdùm  pervenerant  usque  ad  pavimentum,  cùm 
leones  ipsos  discerpserunt. 

TIRINUS. 

Qui  accusaverant  Danielem,  convicti  quôd  fraude 
et  dolo,  nec  nisi  odio  innocentis  Danielis  extorsissent 
edictum  regium,  rege  jubente,  in  eumdem  lacum 

LEONUM   MISSI    SUNT,   IPSI,  ET    FILII,    ET  UXORES  EORUM, 

quia  hse  maritos ,  illi  parentes  ad  scelus  excitâranl 
vel  adjuverant,  inquit  Hector  Pintus.  Addit  Josephus, 
plurimùm  carnis  leonibus  priùs  datum  esse,  quàm  hi 
illis  objicerentur,  ut  publiée  constaret,  Icônes  nonsa- 
turitate  retardatos  (ut  hi  calumniati  fuerant),  sed  solà 
divinà  potentià  prœpeditos,  à  Daniele  abstinuisse. 

LÏRANUS. 

Vers.  25.  —  Tunc  Darius  rex  scripsit   universis 

POPULIS,  TRIBUBUS,  ET    LINGUIS,    HABITANTIBUS    IN    UNI- 

versa  terra.  Hic  describitur  Dei  magniGcentia  pra- 
dicata  per  regem  Darium  propter  visum  miraculum. 
Et  patet  senientia  ex  prœdictis  in  principio  4  c,  et  in 
fine  cap.  prsesenlis.  Moraliler  exponendo,  processus 
semulationis  describitur  in  hoc  capite,  quia  in  œmulis 
primo  notalur  ambitio  ;  ex  hâc  secula  est  elalio  ;  ex  bac 
semulatorum  insidialio  ;  ad  ullimum  islorum  dejectio. 
Et  hœc  omnia  patent  in  lilterà.  Ad  cvaùenduni  autem 
œmulalionem,  exemplo  Danielis  revertendum  est  ad 
oralionem  ;  et  in  modo  orandi  considéra  quôd  Daniel 
ïngressus  est  domum,  in  quo  notalur  consideralto 
mortis;   orabat  apertis  fenestris,  in  quo  notalur  al 


sic  proximè  sequenti  versiculo  dicitur  :  In  universo 
imperio  et  regno  meo. 

TIRINUS. 

Pax  vobis  multiplicetur,  félicitas  scilicet  et  pro- 
spérités. Chaldaicorum  edictorum  formula,  quà  re- 
j  ges  populum  salulabant.  Eà  etiam  Nabuchodonosor 
usus  est   capile  5,  f)8,  quin  et  D.  Petrus  Graecè  lo- 
quens,  i  Epist.  cap.  \,  num.  2. 

ESTIUS. 

Vers.  26.  —  A  me  constitutum  est  decretum,  ut 
in  universo    imperio    et    regno  meo,  TREMISCANT  et 
paveant  Deum  Dvnielis.  Hoc   loco  aliquolies  ulilur 
August.  ut  doceatposse  compelli  pœnis  et  legibus  hae- 
relicos  ad  reclam  tidem,  maxime  quia  illam  deserue- 
runl.  Sed  quœritur  quem  cultum  hic  rex  praecipiat? 
Aliqui  putàrunt,  quôd  voluit  publica  sacra  Deo  Israël 
constitui,  sicut  fecerunt   Romani,    quando  aliquem 
novum  deum  recipiebant.  Sed   verisimitius  est,  quôd 
Darius  tantùm  prseceperit  ut  omnes  tremiscerent  et 
pavèrent  Deum  Danielis,  id   est,  ut  omninô  abstine- 
rent  ab  irreverenliâ  ejus,  nec  auderent  linguam  ullo 
modo  laxare  in  ejus  contumeliam.  Sic  et  supra,  cap. 
3,  Nabuchodonosor  post  miraculum  trium  puerorum 
in  fornace  ignis  :  <  A  me  ergo  positum  est  hoc  decre- 
«  tum,  ut  omnis  populus,  tribus  et  lingua,  quaecum- 
«  que  locuta  fuerit  blasphemiam  contra  DeumSidrach, 
«Misach  et  Abdenago,  dispereat ,  et  domus  ejus  va- 
«  stetur.  » 

MENOCHIUS. 

Tremiscant  et  paveant  Deum  Danielis,  etc.,  reve- 
reanlur. 

TIRINUS. 

In  universo  imperio  meo  paveant  Deum  Danielis, 
etc.,  et  ex  sancto  pavore  caveant  eum  offendere,  bla- 
spheniare,  vel  irritare  :  curent  verô  servire  illi,  et  in 
omnibus  obedire.  Hinc  videtur  Darius  rex  verè  con- 
versus  fuisse  ad  Deum. 

menochius. 

Vers.  27.  — In  coelo  et  in  terra;  qui  liberavit, 
etc.  Plus  quàm  vider**  confitetur,  neque  enim  in 
cœlo  signum  ullum  viderat;  sed  Daniel  servatum 
fuisse  tantùm  esse  miraculum  ducebat,  ut  jam  nihil 
esse  ciederet,  quod  Deus  facere  non  posset. 

MENOCHIUS. 
PERSEVERAT*!  USQUE  AD  REGNUM    DARIl,    REGNUMQUE 

Cvri  Pirs.ï.  Id  est,  in  magno  fuit  honore,  quamdiù 
Darii  icgnunî  duravit,  aut  quamdiù  regnavit  Darius, 
quoad  Cyrus  regnare  cœpit,  sub  quo  ilerùm  accusa- 


tenlio  legis  ;  in  cœnaculo,  in  quo  notalur  excessus  i|  tus  cl,  leonibus  objeclus  est. 


coniemplationis  ;  tribus  temporibus,  in  quo  notalur  j| 
ordinatio  temporis;  fleclebal  genua,  in  quo  notatur 
confessiooris;  ad  isla  sequuntur  liberalio  ejus,  in  quo 
apparet  œquitas  Dei  ;  et  cemulorum  perditio,  in  quo 
apparet  Dei  severitas. 

MENOCHIUS. 

Linguis,  etc.,  nationibus  :  singulse  enim  nationes 
peculiarem  habent  linguam,  dialecto  saliem  à  cseleris 
differentem. 

In  universa  terra,  in  universà  terra  ditionis  mese  ; 


TIRINUS. 

Porro  Daniel  in  maximo  régis  favore,  honore,  et 
glorià  perseveravit  usque  ad  regndm,  id  est,  usque- 
dùm  duravit  regnum  Darii,  qui  sub  iïnem  bujus  primi 
anni  regni  sui  Babyloniei  è  vivis  excessisse  putatur, 
leste  S.  Hieronymo.  Ilem  quousque  duravit  regnum 
Cyri  Persœi,  quod  tertio  anno  finem  accepit,  Cyro  à 
Tomyri  Scytharum  reginâ  castris  et  vità  exuto.  Vide 
Chronicon  supra  citatum.  Allegoricè,  Daniel  typus  fuit 
Chrisli,  et  palienlis,  et  in  lacu  infernisine  noxà  deli- 
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tescentis,  et  mox  gloriosè  resurgentis,  inquit  Ruper 
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tus  ;  et  anagogicè,  resurrectionis   omnium  nostrûm 
CAPUT  VII. 

1.  Anno  primo  Baltassar  régis  Babylonis,  Daniel 
somnium  vidit  :  visio  autem  capitis  ejus  in  cubili  suo: 
et  somnium  scribens,  brevi  sermone  comprehendit  : 
summatimque  perstringens,  ait  : 

2.  Yidebam  in  visione  meâ,  nocte,  et  ecce  quatuor 
venu"  cœli  pugnabani  in  mari  magno. 

3.  Et  quatuor  beslise  grandes  ascendebant  de  mari 
diversae  inter  se. 

4.  Prima  quasi  leaena ,  et  alas  habebat  aquilae  : 
aspiciebam  donec  evulsae  sunt  alae  ejus,  et  sublata  est 
de  terra,  et  super  pedes  quasi  homo  stetit ,  et  cor  bo- 
minis  datum  est  ei. 

5.  Et  ecce  bestia  alia  similis  urso  in  parte  stetit  : 
et  très  ordines  erant  in  ore  ejus,  et  in  dentibus  ejus  : 
et  sic  dicebant  ei  :  Surge,  comede  carnes  plurimas. 

6.  Post  haec  aspiciebam,  et  ecce  alia  quasi  pardus, 
et  alas  habebat  quasi  avis,  quatuor  super  se,  et  qua- 
tuor capita  erant  in  besliâ  :  et  potestas  data  est  ei. 

7.  Post  haec  aspiciebam  in  visione  noctis,  et  ecce 
bestia  quarta  terribilis ,  atque  mirabilis,  et  fortis  ni- 
mis  :  dentés  ferreos  habebat  magnos,  comedens  atque 
comminuens,  et  reliqua  pedibus  suis  conculcans  :  dis- 
similis autem  erat  caeteris  bestiis,  quas  videram  anle 
eam,  et  habebat  cornua  decem. 

8.  Considerabam  cornua,  et  ecce  cornu  aliud  par- 
vulum  ortum  est  de  medio  eorum  :  et  tria  de  cornibus 
primis  evulsa  sunt  à  facie  ejus  :  ecce  oculi,  quasi  oculi 
hominis,  erant  in  cornu  isto,  et  os  loquens  ingentia. 

9.  Aspiciebam,  donec  throni  positisunt,  et  Anti- 
quus  dierum  sedit  :  vestimentum  ejus  candidum  quasi 
nix,  et  capilli  capitis  ejus  quasi  lana  munda  :  thronus 
ejus  flammae  ignis,  rotae  ejus  ignis  accensus. 

10.  Fluvius  igneus  rapidusque  egrediebatur  à  facie 
ejus  :  millia  millium  ministrabant  ei,  et  decies  millies 
centena  millia  assistebant  ei  :  judicium  sedit,  et  libri 
aperti  sunt. 

1 1 .  Aspiciebam  propter  vocem  sermonum  grandium, 
quos  cornu  illud  loquebatur  :  et  vidi  quoniam  inter- 
fecta  esset  bestia,  et  perîsset  corpus  ejus,  et  traditum 
esset  ad  comburenilum  igni  : 

12.  Aliarum  quoque  besliarum  ablala  esset  potestas, 
et  tempora  vitae  conslituta  esscnt  eis  usque  ad  tempus 
et  tempus. 

13.  Aspiciebam  ergo  in  visione  noctis,  et  ecce  cum 
nubibus  cœli  quasi  Filius  hominis  veniebat,  et  usque 
ad  Antiquum  dierum  pcrvenit  :  et  in  conspectu  ejus 
obtulerunl  eum. 

14.  Et  dédit  ei  potestatem,  et  honorem,  et  regnum  : 
et  omnes  populi ,  (ribus  et  linguae,  ipsi  servient  :  po- 
testas ejus,  potestas  alterna,  quae  non  auferetur,  et 
regnum  ejus,  quod  non  corrumpetur. 

15.  Horruit  spiritus  meus  :  ego  Daniel  territus 
sum  in  his,  et  visiones  capitis  mei  conturbaverunt 
me. 

16.  Accessi  ad  unum  de  assistentibus,  et  veritatem 


non  tam  figura  quàm  prselibatio  fuit,  et  quasi  primi- 
tif. 

CHAPITRE  VII. 

1.  La  première  année  de  Baltassar,  roi  de  Babylone 
Daniel  eut  une  vision  en  songe  :  il  eut  cette  vision 
étant  dans  son  lit;  et  ayant  écrit  son  songe   il  le  re- 
cueillit en  peu  de  mots,  et  en  marqua  ainsi' les  prin- 
cipaux points  :  r 

2.  J'ai  eu,  dit-il,  cette  vision  pendant  la  nuit  •  Il 
me  semblait  que  les  quatre  vents  du  ciel  se  combat- 
taient 1  un  1  autre  sur  une  grande  mer, 

3.  Et  que  quatre  grandes  bêtes  fort  différentes  les 
unes  des  autres  montaient  hors  de  la  mer. 

4.  La  première  était  comme  une  lionne  et  elle 
avait  des  ailes  d'aigle;  et  comme  je  la  regardais,  ses 
ailes  lui  furent  arrachées  :  elle  fut  ensuite  relevée  de 
terre  et  elle  se  tint  sur  ses  pieds  comme  un  homme, 
et  il  lui  lut  donne  un  cœur  d'homme. 

5  Après  cela,  parut  à  côté  une  autre  bêle  oui  res- 
semblait a  un  ours  ;  elle  avait  trois  rangs  de  dents  dans 
la  gueule  ;  et  il  y  en  avait  qui  lui  disaient  :  Levez-vous 
rassasiez-vous  de  carnage. 

6.  Après  cela,  comme  je  regardais,  j'en  vis  une 
autre  qui  était  comme  un  léopard;  et  elle  avait  au- 
dessus  d  elle  quatre  ailes  comme  celles  d'un  oiseau  ■ 

domiée616  aVaU  qUatrG  têteS'  Ct  la  Puissance  ,ui  fct 

7.  Je  regardais  ensuite  dans  celte  vision  que  j'avais 
pendant  la  nuit,  et  je  vis  paraître  une  quatrième  bêle 
qui  était  extraordinairement  forte  :  elle  avait  dé 
grandes  dents  de  fer,  et  elle  dévorait,  mettait  en  pièces 
et  foulait  aux  pieds  ce  qui  restait  :  elle  était  fort  dif- 
férente des  autres  betes  que  j'avais  vues  avant  elle  et 
elle  avait  dix  cornes.  ' 

8.  Je  considérais  ses  cornes,  et  je  vis  une  petite 
corne  qui  sortait  du  milieu  des  autres  :  trois  de  ses 
premières  cornes  furent  arrachées  de  devant  elle  • 
cette  corne  avait  des  yeux  comme  les  yeux  d'un  homme' 
et  une  bouche  qui  disait  de  grandes  choses. 

9.  J'étais  attentif  à  ce  que  je  voyais,  jusqu'à  ce  nue 
des  trônes  furent  placés,  et  que  l'Ancien  des  jours 
s  assit  :  son  vêlement  était  blanc  comme  la  nei-e-  et 
les  cheveux  de  sa  têle  étaient  comme  la  laine  la  plus 
propre  :  son  trône  était  des  flammes  ardentes,  et  es 
roues  de  ce  trône  un  feu  brûlant. 

10.  Un  fleuve  de  feu  et  rapide  sortait  de  devant  sa 

ÏLiaUiénTd  'v°!!1,d  '"^  ,e  Smaient'  et  mil,e  Sïï 
îmem Zvem!"1  ^  U  JUgemem  Se  tint'  et  les  ^ 

H.  Je  regardais  attentivement,  à  cause  du  bruit  des 
grandes  paroles  que  celte  corne  prononçait;  et  je  vis 

que  I,  bete  avait  été  tuée,  que  son  corps  était  défrui 
et  qu  il  avait  été  livré  au  feu  pour  être  brûlé. 

12.  Je  vis  aussi  que  la  puissance  des  aulres  bêtes 
leur  avait  été  ôtée,  et  que  la  durée  de  leur  vie  leur 
avait  été  marquée  jusqu'à  un  temps  et  un  temps! 

15.  Je  considérais  ces  choses  dans  une  vision  de 
mat,  et  je  vis  comme  le  Fils  de  l'homme  qui  venait 
avec  les  nuées  du  ciel,  qui  s'avança  jusqu'à  l'Ancien 
des  jours  :  et  on  le  présenta  devant  lui  ; 

14.  Et  il  lui  donna  la  puissance,  l'honneur  et  le 
royaume;  et  tous  les  peuples,  toutes  les  tribu  et 
toutes  les  langues  le  serviront  :  sa  puissance  est  une 
puissance  éternelle,  qui  ne  lui  sera  point  ôtée  cl  son 
royaume  ne  sera  jamais  détruit.  ' 

14.  Mon  esprit  fut  saisi  d'étonnement  :  moi,  Daniel 
je  fus  épouvante  de  ces  choses;  et  ces  visions  qui 
m  étaient  représentées  me  jetèrent  dans  le  trouble? 

16.  Je  m'approchai  d'un  de  ceux  qui  étaient  pré- 
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quserebam  ab  eo  de  omnibus  bis  :  qui  clixit  mihi  inter- 
pretationem  sermonum,  et  docuit  me  : 

17.  lise  quatuor  besliœ  magnae,  quatuor  sunt  régna 
quœ  consurgent  de  terra. 

18.  Suscipient  autem  regnum  sancti  Dei  altissi- 
mi :  et  obtinebunt  regnum  usque  in  seculum  seeu- 
lorum. 

19.  Post  hoc  volui  diligenter  discere  de  bestià 
quartà ,  quse  erat  dissimilis  valdè  ab  omnibus ,  et 
terribilis  nimis  :  dentés  et  ungues  ejus  ferrei  :  co- 
medebat  et  comminuebat,  et  reliqua  pedibus  suis  con- 
culcabat. 

20.  Et  de  cornibus  decem,  quœ  habebat  in  capite  : 
et  de  alio  quod  ortum  fuerat,  ante  quod  ceciderant 
tria  cornua  :  et  de  cornu  illo  quod  habebat  oculos,  et 
os  loquens  grandia,  et  majus  erat  caeteris. 

21.  Aspiciebam,et  ecce  cornu  illud  faciebat  bellum 
adversùs  sanctos,  et  prrevalebat  eis, 

22.  Donecvenit  Antiquusdierum  :  etjudicium  de- 
dit  sanctis  Excelsi  :  et  tempus  advenit,  et  regnum  ob- 
tinuerunt  sancti. 

25.  Et  sic  ail  :  Bestia  quarta ,  regnum  quartum 
erit  in  terra,  quod  majus  erit  omnibus  regnis  :  et  de- 
vorabit  universam  terram,  et  conculcabit  et  commi- 
nuet  eam. 

24.  Porrô  cornua  decem  ipsius  regni,  decem  reges 
erunt  :  et  alius  consurget  post  eos,  et  ipse  polenlior 
erit  prioribus,  et  très  reges  humiliabit. 

2o.  Et  sermones  contra  Excelsum  loquetur,  et 
sanctos  Altissimi  conteret  :  et  putabit  quod  possit 
mutare  lempora  et  leges,  et  tradentur  in  manu  ejus 
usque  ad  tempus,  et  tempora,  et  dimidium  temporis. 

26.  Et  judicium  sedebit,  ut  auferatur  potenlia,  et 
conteratur,  et  dispereat  usque  in  finem. 

27.  Regnum  autem ,  et  potestas ,  et  magnitudo 
regni,  quse  est  subter  omne  cœlum,  detur  populo 
sanctorum  Altissimi  :  cujus  regnum ,  regnum  sem- 
pitemum  est ,'  et  omnes  reges  servient  ei,  et  obe- 
dient. 

28.  Hucusque  finis  verbi.  Ego  Daniel  multùm 
cogitationibus  meis  conturbabar ,  et  faciès  mea 
mutata  est  in  me  :  verbum  autem  in  corde  meo  con- 
servavi. 

VARIETAS  LECTIONUM 
Vers.  1. —  Vulg.  Anno  primo  Baltassar  régis  Baby-      3 

lonis,   Daniel  somnium  vidit  ;  visio  autem  capitis 

ejus  in  cubili  suo  ;  et  somnium  scribens,  brevi  ser- 

mone  comprehendit  :  summatimque  perstringens, 

ait. 
Pagn.  Caput  sermonum  dixit. 
Tig.  Rerum  summam  comprehendit. 
Syr.  Visiones  capitis ,  etc. ,  summam  sermonum  suo- 

rum  exposuit. 
2.  —  Vulg.  Videbam  in  visione  meâ  nocte  ,  et  ecce 

quatuor  venli  cœli  pugnabant  in  mari  magno. 
Sept.  Ego  Daniel  videbam,  etc.,  irruebant  in  mare 

magnum. 
Syr.  Turgefaciebant. 
Arab.  Furebant. 
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sents,  et  je  lui  demandai  la  vérité  de  toutes  ces  choses  ; 
et  il  m'interpréta  ce  qui  se  passait,  et  me  l'enseigna.' 

17.  Ces  quatre  grandes  bêles  sont  quatre  royaumes 
qui  s'élèveront  de  la  terre. 

18.  Mais  les  saints  du  Dieu  très-haut  entreront  en 
possession  du  royaume,  et  ils  régneront  jusqu'à  la  fin 
des  siècles,  et  dans  les  siècles  des  siècles. 

19.  J'eus  ensuite  un  grand  désir  d'apprendre  ce  que 
c'était  que  la  quatrième  bête,  qui  était  très-différente 
de  toutes  lesautres,  effroyable  au-delà  de  tout  ce  qu'on 
peut  dire  :  ses  dents  et  ses  ongles  étaient  de  fer  ;  elle 
dévorait,  mettait  en  pièces,  et  foulait  aux  pieds  ce  qui 
avait  échappé  à  sa  violence. 

20.  Je  voulus  m'enquérir  aussi  des  dix  cornes 
qu'elle  avait  à  la  tête,  et  d'une  autre  qui  lui  vint  de 
nouveau,  en  présence,  de  laquelle  trois  de  ses  cornes 
étaient  tombées,  et  de  celte  corne  qui  avait  des  yeux 
et  une  bouche  qui  prononçait  de  grandes  choses";  et 
celte  corne  était  plus  grande  que  les  autres. 

21 .  Et  comme  je  regardais  attentivement,  je  vis  que 
celle  corne  faisait  la  guerre  contre  les  saints,  et  avait 
l'avantage  sur  eux, 

22.  Jusqu'à  ce  que  l'Ancien  des  jours  parut  :  alors 
il  donna  aux  saints  du  Très-Haut  la  puissance  de  juger  ; 
et  le  temps  étant  accompli,  les  saints  entrèrent  en  pos- 
session du  royaume. 

23.  Sur  quoi  il  me  dit  :  La  quatrième  bête  est  le 
quatrième  royaume  qui  dominera  sur  la  terre  ;  et  il 
sera  plus  grand  que  tous  les  royaumes  :  il  dévorera 
toute  la  terre,  il  la  foulera  aux  pieds,  et  la  réduira  en 
poudre. 

24.  Les  dix  cornes  de  ce  même  royaume  sont  dix 
rois  qui  régneront  :  il  s'en  élèvera  après  eux  un  autre 
qui  sera  plus  puissant  que  ceux  qui  l'auront  devancé, 
et  il  abaissera  trois  rois. 

25.  Il  parlera  insolemment  contre  le  Très-Haut  ;  il 
foulera  aux  pieds  les  saints  du  Très-Haut;  et  il  s'ima- 
ginera qu'il  pourra  changer  les  temps  et  les  lois  :  et  les 
sainis  seront  livrés  entre  ses  mains  jusqu'à  un  temps, 
deux  temps,  et  la  moitié  d'un  temps. 

26.  Mais  le  jugement  se  tiendra  ensuite ,  afin 
que  la  puissance  soit  ôlée  à  cet  homme,  qu'elle  soit 
entièrement  délruile  ,  et  qu'elle  périsse  pour  ja- 
mais ; 

27.  Et  qu'en  même  temps  le  royaume,  la  puis- 
sance et  l'étendue  de  l'empire  de  tout  ce  qui  est 
sous  le  ciel,  soit  donnée  au  peuple  des  sainis  du 
Très  Haut,  car  son  royaume  est  un  royaume  éternel, 
auquel  tous  les  rois  seront  assujétis  avec  une  entière 
soumission. 

28.  Ce  fut  la  fin  de  ce  qui  me  fut  dit.  Moi,  Da- 
niel ,  je  fus  fort  troublé  ensuite  dans  mes  pensées  : 
mon  visage  en  fut  changé;  et  je  conservai  ces  paroles 
dans  mon  cœur. 

A  vers.  1  ad  5. 

—  Vulg.  Et  quatuor  bestiœ  grandes  ascendebant 

de  mari  diversae  inter  se. 


Arab.  Variantes  illa  ab  istâ. 
Syr.  Emergebant  è  mari. 

4.  —  Vulg.  Prima  quasi  leœna,  et  alas  habebat  aqui- 
lae  ;  aspiciebam  donec  evulsa?  sunt  alae  ejus,  et 
sublala  est  de  terra,  et  super  pedes  quasi  homo 
stetit,  et  cor  hominis  datum  est  ei. 

Pagn.  Prima  erat  quasi  leo. 

Syr.  Regnum  Babyloniorum  prima  similis  leoni,  etc. 

5.  —  Vulg.  Et  ecce  bestia  alia  similis  urso  in  parte 
stelit  ;  et  très  ordines  erant  in  ore  ejus,  et  in  den- 
tibus  ejus,  et  siedicebantei  :  Surge,comede  earne% 
plurimas. 


Tig.  Habens  très  bolos. 

Sijr.  Regnum  Medorum  bellua  secunda. 
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Pagn.  Et  ad  latus  unum  stetit,  et  tria  latera  in  oie 

ejus  inter  dentés  ejus. 
Arias.  Très  costae  in  ore  ejus. 

COÎNCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERAL1S. 

Vers.  \.  —  Visio  autem  capitis  ejus  in  cubili  suo.  Alii  :  Visiones  capilis,  quia  plura  illâ  visione,  contiue- 
banlur,  et  ideô  in  plurali  visiones  dixerunt.  Et  somnium  scribens  brevi  sertnone  compreliendit.  Alii  :  Caput  ser- 
momm  dixit,  rerum  summam  compreliendit,  eanim  scilicet  quae  in  somnio  viderat.  2.  Pugnabant  in  mari 
magno.  Alii  :  Irruebant,  turgefaciebant  ;  hoc  est,  hi  quatuor  venti  ab  Oriente,  Occidente,  Aquilone  et  Meridie 
fluenles  irruebant  in  mare  magnum,  hoc  est,  Mediterraneum,  et  illud  perturbabant.  4.  Prima  quasi  leœna. 
Alii  :  Quasi  leo,  sed  idem  sensus.  Quid  autem  haec  bestia  référât,  Syr.  ait  :  Regnum  Dubgloniorum  prima  quasi 
teo.  5.  In  parte.  Alii  :  Ad  latus  unum  stetit.  Illa  autem  bestia,  scilicet  pardus,  significat  regnum  Persarum.  Et 
très  ordines  erant  in  ore  ejus.  Alii  :  Tria  latera,  très  costœ,  etc.,  hoc  est  :  Tria  régna  possidebit,  Babylonicum, 
Persicum  et  Medorum. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  Anno  primo  Baltassar.  Supra  posuit 
propheta  quinque  visiones  quae  respiciunt  Christi 
primum  adventum  ;  hic  consequenter   ponit     alias 
quinque  quae  respiciunt   ejus  advenlum  secundum. 
Prima  est  de  quatuor  animalibus  monslruosis,  et  de 
advenlu  Judicis,  et  désignai  uliiniae   tribulationis  to- 
talem  processuui  ;  secunda  de  pitgnâ  Persarum  et 
Graecorum,  sub  specie  arielis  et  hirci,  quae  désignât 
ejusdem  tiibulalionis  principalem  confliclum.  Terlia 
de  hebdomadibus  abbreviatis  usque  ad  mortem  Chrisli, 
quae  désignât  ejusdem  tribulationis  solatium ,  quia 
tempore  persecutionis  Antichristi  maximum  solatium 
erit  fidelibus  de  memorià  passionis  Chrisli.  Quarta 
de  apparitione  viri  liberationein  populi  praenunlianlis, 
quae  désignât  ejusdem  tribulationis  lerminum.  Quinla 
de  pugnâ  Christi  et  Victoria  finali,  sub  signo  régis 
A<|uilonis  et  Austri;  et  désignât  ejusdem  tribulationis 
triumphum.  Partes  etiam  palebunt  in  quinque  capi- 
tulis  sequentibus  per  ordinem  positis.  Circa  primam 
visionem  considerandum  quôd  causa  matérialises!  de 
quatuor  regnis  mundi  principalibus,  fidèles  successive 
allligentibus  :  et  de  regno  Chrisli  peri'ectè  oblenlo  in 
judicio  finali  omnia  régna  conlerente.  Causa  finalis 
est  providentia  et  cautela  contra  fuluram  tribula- 
lionem  :  quia  minus  feriunt  jacula  quae  praevidentur; 
et  ut  ostendatur  quod  usque  ad  finem  mundi  per- 
versorum  molestia  est  fidèles  impugnalura ,  et  ju- 
storum  modestia  tandem  victura  ;  et  Antichristi  mo- 
lestia finaliler  peritura,  et  Chrisli  militia  aelernaliter 
regnatura.  Causa  elïiciens  principalis,   est  Spirilus 
sanctus  animo  desideranti  et  devoto  infundens  co- 
gnilionem  regnorum,  temporum  et  faclorum.  Daniel 
autem  est  causa  elïiciens  instrumentalis  sub  quâdam 
brevitale  dcscribens;  causa  formalis    in   divisione 
consistit ,  et  dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  pr;e- 
mittilur  quaedam  praefatio  respectu  sequenlium;  se- 
cundo describitur  ipsa  visio,  ibi  :  Verbum  in  visione 
meâ.  Circa  primum  tria  ponuntur.  Primum  est  tem- 
pus  in  quo  isla  visio  facla  est,  cùm  dicitur  :  Anno 
primo  lîallassar.  Ex  quo  patet  quôd  Daniel  non  po- 
suit visiones  secundum  ordinem  historiae  vel  tem- 
poris,  in  quo  fact»  sunt  Danieli,  quia  illa  quae  scripla 
sunt  in  cap.  praeccd.  fuerunl  facla  posl  illam  visio- 
nem, quia  facla  fuerunl  sub  Dano.  Darius  autem  suc- 


cessif Baltassar,  ut  visum  est  in  fine  c.  5.  Ratio 
autem  hujus  ordinis  est  quia  ista  visio  est  pure  pro- 
phetica,  et  ideô  ponitur  cum  visionibus  sequentibus  ; 
quae  sunt  ejusdem  conditionis.  Praecedentes  autem 
visiones,  vel  sunt  pure  hisloricce,  vel  sunt  parlim  pro- 
phelicae  et  partira  historicae.  Alia  ratio  est  ;  praece- 
dentes enim  pertinent  ad  Christi  primum  adventum, 
ut  dictum  est  supra,  cap.  1  ;  haec  autem  cum  sequen- 
tibus perlinet  ad  adventum  Christi  secundum,  scilicet 
ad  judicium,  utmagis  videbilurprosequendo.  Secundo 
tangilur  modus  videndi,  cùm  subditur  : 

Daniel  somnium,  etc.  Ex  quo  palet  quod  vidit  in 
somno,  et  non  in  vigiliâ.  Tertio  subdit  modum  scri- 
bendi,  cùm  subditur  :  Et  somnium  scribens,  etc. 

M  ENOCH  IUS. 

Aivno  primo  Baltassar  régis,  etc.  Supra  non  semel 

raonuimus  in  Prophelis  temporum  sériera  non  ser- 

vari.  Patet  hoc  in  bis  quae  hoc  capite  narrantur,  quae 

multo  tempore  evenerunt  priùs  quàm  praecedentia. 

[  quai  duobus  supra  capilibus  exposila  sunt. 

Somnium  vidit,  non  vulgare,  sed  prophelicuin,  el 
divinitùs  immissum. 

Visio  autem  capitis  ejus  in  cubili  suo  :  scilicet  illi 
objecta  est  dùm  in  suo  cubili  somnum  caperet.  Vel, 
sic  se  habet... 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Videbam,  etc.  Hic  consequenter  de- 
scribitur ipsa  visio  ;  secundo  ipsius  visionis  interpre- 
tatio  ,  ibi  :  Horruit  spiritus  meus.  Prima  in  duas  , 
quia  primo  ponitur  visio  in  generali,  secundo  expli- 
catur  magis  in  spcciali,  ibi  :  Prima  quasi  leœna.  In 
prima  parte  dicit  sic  Daniel  :  Videbam,  id  est,  intel- 
ligebam. 

In  visione  mea  ,  quia  sensum  visionis  imaginariae 
intellexit.  Intelligentià  enim  opus  est  in  visione,  ut  dici- 
tur infra,  cap.  10. 

Nocte  ,  quia  tune  quietatis  sensibus  exterioribus, 
faciliùs  cognitio  supernaturalium  accipilur,  ut  supra 
habitum  est. 

Ecce  quatuor  venti  coeli,  id  est,  quatuor  angeli, 
qui  proplcr  siinililudinera  venti  ,  dicuntur  spiritus  : 
ventus  enim  invisibilis  est  propler  suam  sublilitatein, 
propter  quod  vocatur  spiritus ,  sicut  et  Angélus. 
Potest  autem  hic  locus  exponi  dupliciler.  L'no  modo 
de  angelis  malis,  et  sic  dicuntur  pugnarc,  quia  exci- 
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tant  homines  ad  pugnam  ;  alio  modo  de  angelis  bonis, 
qui  praesunt  diversis  regnis,  et  sic  dicuntur  pugnare 
pro  subdilis,  quando  proponunt  coram  Domino  eorum 
mérita,  quae  aliquando  sunl  contraria  ;  tamen  angeli 
ista  mérita  contraria  proponendo  coram  Domino  non 
habent  voluntates  contrarias ,  sed  quaerunt  super  hoc 
beneplacitum  divinum  defuturis;  ut  què-d  taie  regnum 
dominetur  tali,  vel  è  converso  :  scitâ  tamen  super  hoc 
divinâ  voluntate,  accepta  est  utrique  angelo,  sive  sit 
pro  exaltatione  gentis  cui  praeest,  sive  pro  depressio- 
ne  ;  ista  autem  diffusiùs  tractantur  2  Sententiarum. 
In  mari  magno,  id  est,  in  hoc  mundo ,  qui  dicitur 
mare,  propter  instabilitatem  et  variabilitatem  re- 
gnorum  quae  sicut  mare  agitantur,  et  procellae  ibi 
oriuntur. 

MENOCHIUS. 

Quatuor  venti,  etc.  Per  quatuor  ventos  idem  si- 
gnificatur  quod  paulô  post  per  quatuor  bestias.  Porrô, 
ut  patet  ex  versic.  17,  per  quatuor  bestias  tolidem 
régna  signiOcantur. 

In  mari  magno.  Mare  magnum  Hebraeorum  consue- 
ludine  Mediterraneum  videtur  intelligi,  quod  magnum 
est  comparatione  maris  Mortui  et  lacuum  quos  ipsi 
maria  appellant. 

tirinus. 

Ecce  quatuor  venti,  id  est ,  quaternae  commotio- 
nes,  strepitus,  bella,  quibus  quatuor  monarchiae  suo 
singulae  tempore  cœperunt,  et  slabilitae  fuerunt,  in 
mari  magno,  id  est,  in  mundo ,  qui  instar  maris  per- 
petuis  fluctibus,  et  quidem  saisis  atque  amaris,  agi- 
talur. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Et  quatuor  besti*  ,  id  est,  quatuor 
régna  magna.  Et  dicuntur  bestias  propter  ferocilatem. 

Grandes  ,  propter  superbiam  et  potentiam. 

Ascendeiîant,  id  est,  oriebantur  successive. 

Diverse  inter  se,  id  est,  moribus  et  legibus  dif- 
férentes. 

MENOCHIUS. 

Et  quatuor  besti^e  grandes  ascendebant  ,  id  est , 
quatuor  ingentia  régna,  ut  dicitur  v.  17,  quae  ideô 
besliis  potiùs  quàm  hominibus  assimilantur,  quôd  non 
tam  jure  et  ratione,  quàm  vi  et  tyrannide  parta  et  ac- 
quisita  sint.  Ita  Durandus,  Pighius,  Driedo  ,  et  ex  iis 
Lud.  Molina.  Unde  et  S.  Augustinus  magna  régna  vo- 
cat  magna  latrocinia.  Et  Jer.  4,  v.  7,  Nabuchodono- 
sor  vocatur  prœdo  gentium.  Porrô  quatuor  hoe  bestiae 
féroces  omnes,  potentes  et  terribiles,  sed  in  aliis  plu- 
rùnis  rébus  multùm  diversœ  inter  se  et  dissimiles. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Prima.  Hic  explicatur  visio  in  particu- 
lari,  et  dividitur  in  quatuor  parles,  secundùm  quatuor 
régna  :  secunda  incipit  ibi  :  Et  ecce  ;  lertia  ibi  : 
Post  haie  aspiciebam;  quarta  ibi  :  Posthœc.  Prima  igi- 
lur  bestia  signal  regnum  Chaldaeorum ,  et  maxime 
quantum  ad  regem  ejus  Nabuchodonosor  ;  ideô  dici- 
tur : 

Quasi  le^na  ,  propter  ferocilatem  et  luxuriam, 
quse  in  Chaldseis  vigebat.  Leaena  enim  inter  bestias 
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est  ferocior,  et  maxime  si  catulos  nutriat ,  et  semper 
gestit  in  coitum. 

Et  alas  habebat  aquil^e.  Ala  una,  est  abundantia 
et  divitiae,  quibus  abundabat  illud  regnum  :  unde  su- 
pra significabatur  per  caput  aureum,  ut  supra  dictum 
est.  Altéra,  est  perilia  armorum,  propter  exercitium 
bellorum,  quibus  Nabuchodonosor  debellavit  et  sub- 
jugavit  sibi  régna  multa.  Istis  duabus  alis,  scilicet 
perilia  armorum  et  divitiis ,  ferebatur  in  altum  per 
superbiam,  in  tantum  quôd  faciebat  se  adorare  sicut 
Deum,  ut  visum  est  supra,  cap.  3  ;  propter  hoc  de 
ipso  scribitur  Isa.  14  :  Supra  astra  cœti  conscendam , 
et  similis  ero  Altissimo.  Dicuntur  autem  istae  alae 
aquilae,  quia  aquila  est  rex  avium ,  in  quo  signatur 
monarchia  Nabuchodonosor. 

Aspiciebam,  donec  evuls-e,  etc.,  quia  quando  in  fu- 
riam  versus  est  Nabuchodonosor,  quilibet  rapiebat 
divitias  ejus  ;  similiter  potentia  ejus  omninô  defecit 
ad  tempus. 

Et  sublata  est  de  terra  ,  quia  ab  hominibus  de- 
jectus  est,  ut  dictum  est  supra. 

Et  super  pedes,  etc.,  quia  quando  restitutus  est  ei 
sensus,  recognovit  se  hominem  fragilem. 

Et  cor  ejus  datum  est  ei,  id  est ,  cor  humanum  : 
quia  primo  repulabat  sequemdam  deum.  Potesteliam 
hoc  exponi  de  toto  regno.  Et  alae  hujus  regni,  id  est, 
divitiae  et  potentia  Chaldaeorum,  ablata  sunt  per  Cy- 
rum  et  Darium,  qui  subverterunt  Babylonem  ;  et 
quasi  homo  stetit ,  quando  Chaldaei  Médis  et  Persis 
subjecti  facti  sunt  ;  quia  tune  cognoverunt  se  esse 
homines  fragiles. 

MENOCHIUS. 

Prima  quasi  leaena.  Haec  signiûcat  primam  monar- 
chiam ,  scilicet  Chaldaeorum,  et  praesertim  regnum 
Nabuchodonosoris ,  qui  multùm  illud  auxit  :  dicitur 
leaena  ob  potentiam  et  ferociam.  Leaena  enim  leone 
ferocior  est,  praesertim  cùm  catulos  nutrit  ;  sic  etiam 
Jerem.,  c.  4,  7,  et  Isa.,  c.  5,  29,  Nabuchodonosor 
leoni  comparant. 

Alas  habebat  aquilae.  Monstrum  fuisse  regem  Ba- 
bylonis  indicat  partim  leonem ,  et  partim  aquilam. 
Leonem  propter  fortitudinem  et  ferocilatem,  aquilam 
ob  celerilalem  in  bellis  conficiendis  :  sic  Jerem.  -4, 
15,  de  eo  dicitur  :  Velociores  aquilis  equi  itlius,  etc.  ; 
c.  48,  40  :  Ecce  quasi  aquila  volabit. 

EvulS/E  sunt  al.<e  ejus  ,  cùm  ablatà  regiâ  potestate, 
ad  bestias  relegatus  est,  cap.  4,  n.  50. 

Sublata  est  de  terra  ,  quia  inter  homines  versari 
desiit,  et  in  sylvas  abiit,  ut  esset  cum  feris. 

Super  pedes  quasi  homo  stetit.  Stetit  super  pedes 
quasi  homo,  et  cor  Uli  humanum  datum  est,  et  cum 
recuperato  humano  sensu  restitutus  est  regno,  cap.  4, 
num.  55  ;  priùs  enim  quasi  bellua,  curvus  more  qua- 
drupedum  ambulabat. 

TIRINUS. 

Prima  ,  id  est ,  Chaldaeorum  monarchia  ,  quasi 
leaena,  animis  heroicis  ac  generosis  res  maximas  ge- 
rens  ;  et  alas  habebat  quasi  aquil-e,  quibus  et  gemi- 
numimperium,nempeAssyriacumet  Babylonicum.  et 
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stupenda  celeritas  in  utroque  occupando  designaiur. 
Jerem.,  cap.  4,v.  15  :  Velociores  aquilis  et/ni  illius,  elc.  ; 
c.  48,  v.  40  :  Ecce  quasi  aquila  volabit,  etc.  In 
liàc  monarchià  aspiciebam  ununi  prse  creteris  cininen- 
tem  monarcliam ,  Nabuchodonosoretn  magnum ,  ob 
nimiam  animi  elationem  cœlitùs  usque  eô  depressum, 
donec  evulsw  sunt  ei  ambae  alœ  ejus,  et  privalus  utro- 
que imperio,  privatus  quoque  usu  ralionis  et  sensu 
liumano,  instar  bovis  humi  serperet  in  sylvis  ,  donec 
agnosceret  Deum  cceli,  eiseriôresipisceret  :  luncenim 
sublata  demùin,  seu  erecta,  fuit  hase  besiia  de  lerrù, 
et  super  pedes  quusi  homo  stetil,  etc.,  ut  c.  4  vidinius. 
Nec  diù  tamen  post  in  gradu  hoc  suo  stelit  haec  be- 
stia  :  nam 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Et  ecce  alia  bestia.  iiic  signilicatur 
regnum  Medorum  et  Persarum  :  ideô  dicilur  : 

Similis  urso  ,  quia  ursus  est  leone  niilior  :  vel  ma- 
gis  propriè  loquendo  minus  crudelis;  sic  regnum  istud 
erga  Judaeos  fuit  initius  respectu  praecedenlium  : 
quod  palet ,  quia  Cyrus  captivitatem  Judœorum  rc- 
misit,  et  templum  reaedificare  praecepit. ,  ut  habelur 
Esdrae  1.  Item  alià  ratione  comparatttr  urso  ,  quia 
ursus  est  potentissimus  ad  labores ,  et  verbcra  ,  et 
parvo  contentus  cibo,  ita  quod  pro  magnà  parte  anni 
nihilsumit:  sic  Persae  infrangibiles  erant  laboribus, 
et  insuperabiles  bellis,  et  adeô  parci  viclûs,  ut  pènê 
sicco  pane  uterentur,  nisi  gratiâ  liospilum  vel  lesti  , 
ut  dicit  Trogus  Pompeius  hisloriographus. 

In  parte  stetit,  quia  illud  regnum  non  venit  con- 
tra Jérusalem  ad  bellandum  ,  ut  dicunt  Judaei  :  sed 
historia  Judith  dicit  contrarium ,  quod  Cambyses  , 
filius  Cyri  (qui  alio  nomine  diclus  est  Nabuchodouo- 
sor),  misit  Holofernem  ad  debellandum  filios  Israël  ; 
sed  illam  historiam  non  accipiunt  Judaei,  nec  (ut  di- 
cunt) habel  apparenliam  veritatis ,  quia  il!o  tempore 
erant  ita  subjecli  Juda;i  IVrsis,  quôd  non  audebant 
aedificare  templum  sine  licentià  régis  ,  et  ideô  non  est 
vei  isimile  quôd  auderent  exercilui  tanlo  resistere , 
quem  habebat  Ilolofernes  dux  illius  exercitùs. 

Et  très  ordines,  etc.,  idest,  tria  régna  simul  jun- 
cta  virtute  Persarum,  scilicet,  regnum  Chalda;orum , 
Medorum  et  Persarum. 

Et  sic  di<  iiiA.vr  ei,  id  est,  cuidam  régi  illius  regni, 
scilicet,  Assuero. 

Surge  et  comede  ,  etc.,  quia  Aman  et  socii  ejus 
suaserunt  régi  Assuero  inlerfeclionem  Judœorum,  ut 
palet  Estber  3.  Notandum  quôd  de  Judacis  magis  lo- 
quilur  proplieta,  quàm  de  aliis  genlibus,  quia  propler 
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eos  haec  visio ,  et  aliœ  prias  ostendebantur  Danieli  : 
quia  tamen  persuasio  iniqua  Aman  non  habuit  effe- 
ctum,  ul  palet  Eslher  7 ,  ideô  non  dicitur  hic  quôd 
besiia  comederit,  sed  quia  suadebant  ei  comedere. 

MEN0C1IIUS. 

Bestia  alia  similis  urso.  Haec  est  monarchià  Per- 
sarum ;  cur  similis  urso  dicatur,  non  esse  anxiè  et  mi- 
nute quœrendum  monet  Maldonat.  Similitudines  ali- 
quot  persequitur  Cornel.  à  Lapide,  quas  qui  volet 
apud  ipsum  légat. 

In  parte  stetit.  Syrus  habet  :  Ad  unum  lalus  ste- 
lit. Quasi  dicat  :  Ad  latus  unum  tantùm  irruit,  scilicet 
in  Babylonios  ;  iis  enim  à  Cyro  superatis ,  Persae  im- 
perio potiti  sunt. 

Très  ordines  erant  in  ore  ejus.  Vatablus  ver  Ut, 
très  boli;  signiûcantur  tria  imperia,  scilicet  Babylo- 
nieum,  Medicum  et  Persicum,  quœ  in  unam  monar- 
chiam  a  Cyro  conjuncta  sunt,  parlim  haereditario  jure, 
pariim  armis,  quasi  dentibus  domita. 

Et  sic  dicebant  ei.  His  verbis  divina  permissio  si- 
gailicatur,  sine  quà  non  potuisset  Cyrus  tôt  in  suam 
jjoteslalein  régna  redigere. 

Comedut  carnes  plurimas.  Significatur  Cyrum  aut 
permiltenie,  aut  impellenle  Deo  multas  génies  subju- 
gaturum,  mnliùmque  humanarum  carnium  suo  gla- 
dio  absumpiurum. 

tirinus. 

Ecce  bestia  alia  ,  nempe  secunda  monarchià  Per- 
sarum et  Medorum,  ut  Syrus  et  Arabicus  verlunt ,  in 
parle,  id  est,  ad  lalus  unum  ,  stetit  simitis  urso ,  qui 
Iaborum  atque  inedia;  tolerantissimus,  informes  catu- 
los  suos,  quos  sine  pilis,  sine  oculis ,  sine  cruribus  in 
lucem  edil  ursa,  lambendo  sensim  format  et  perficil. 
lia  Persae  viles,  rudes  ,  inexperti ,  Cyri  prudenliâ  et 
arte  militari  sensim  ad  bella  formali ,  et  ad  imperii 
fasligium  evecti  sunt. 

Très  ordines,  escarum,seu  praedarum,  erant  in  ore 
ejus  ,  et  inter  dentés  ejus,  ut  Chaldaeus,  Sept,  et 
Vatablus  vertunl,  nempe  tria  imperia,  Babylonicum, 
Medicum  et  Persicum,  quac  Cyrus  suis  armis  acquisi- 
vit,  et  in  unam  monarchiam  compegit,  inquit  S.  Hie- 
ronymus.  Et  dicecant  ei,  seu  socii  exhortantes ,  seu 
inimici  insultantes:  Surge,  insatiabilis  besiia,  comede 
carnes  quas  unguibus  luis  plurimas  discerpsisli.  Sic 
Tonujris  Scytharum  regina,  vlctô  caesoque  Cyro,  capul 
ejus  in  ulrem  sanguine  plénum  demergens  :  Jam,  in- 
quit, satia  te,  Cyre,  sanguine  quem  adeô  sitiisti,  et 
cujus  insatiabilis  fnisti. 


Vers.  G.  —  Yulg.  Post  haec  aspiciebam  ,  et  ecce  alia 
quasi  pardus,  et  alas  habebat  quasi  avis,  quatuor 
super  se,  et  quatuor  capita  erant  in  bestia  ;  et  po- 
teslas  data  est  ei. 

Pagn.  Erant  alae  quatuor  avis  super  dorso  ejus. 

Alii.  Quasi  panthera. 

Tig.  Quatuor  etiam  cornua  fucrunt  illi  animali ,  et 
dalum  est  ei  imperium. 

Syr.  Begnum  Persarum  posiea  videbam. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  6  ,  7  et  8. 


7.  —  Yulg.  Post  haec  aspiciebam  in  visione  noctis ,  et 
ecce  besiia  quarla  terribilis,  alque  mirabilis,  el  for- 
lis  nimis;  dentés  ferreos  habebat  magnos,  come- 
dens  atque  comminuens ,  et  reliqua  pedibus  suis 
conculcans  :  dissimilis  autem  erat  caeteris  besiiis, 
quas  videram  ante  eam,  et  habebat  cornua  decem. 

Pag.  Quarta  formidolosa  et  terribilis. 

Ariat.  Videns  lui  in  visionibus  noelis. 

Theodor.  Ferrei  el  magni, 


215 


IN  DAMELEM 


216 


oculi,  quasi  oculi  ïiominls,  eranl  In  cornu  Isto ,  et 

os  loquens  ingentia. 
Arias.  Altentus  fui  in  cornua. 
Theodor.  et  aliqui  alii  post  loquens  grandia  addunt  : 

Et  bellum  faciebat  adversùs  sanclos. 
Sijr.  Anlioch.  Cornu  unurn  parvura  emersit. 


Syr.  Regnum  Grœcorum  ;  denlque  videbam  belluam 
quarlam  borrendain. 

8. —  Vulg.  Considerabam  cornua,  et  ecce  cornu  aliud 

parvulum  ortum  est  de  medio  eorum  :  et  tria  de 

cornibus  primis  evulsa  sunt  à  facie  ejus  :  et  ecce 

CONCORDIA  ET   EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  6-  —  Ecce  alia  quasi  pardus  ;  alii  :  Quasi  pantliera.  Pardus  ergo  est  quasi  panthera,  aut  potiùs  iravôïip  ; 

pantliera  enim  ssepiùs  feminam,  pardus,  et  panther  marem  significat,  id  est,  plané  saevus  et  férus.  Syr.  expli- 

cat  quid  haec  bestia  portendat  ;  ait  enim  :  Regnum  Persarum  postea  videbam.  7.  Terribilis  atque  mirabilis;  alii  : 

Formidolosa  et  terribilis.  Quœnam  haec  beslia  référât,  Syr.  ait  :   Post  hœc  videbam  regnum  Grœcorum.  8.  Et 

ecce  aliud  cornu  parvum  ortum  est,  et  tria  de  cornibus  primis  evulsa  sunt  à  facie  ejus  ;  quidam  :  A  quo  de- 

tracta  sunt,  ut  sit  sensus  :  ipsum  cornu  parvum  tria  evulsit  cornua,  nec  perperam ,  uam  faciès  rei  accipitur 

aliquando  pro  re  ipsà. 

ANNOTATIONES. 

Alashabebat,  etc.  Quatuor  hisce  alis  significari 
videtur  summa  velocitas,  quâMacedones  duce  Alexan- 
dre sex  annoruin  spatio  totam  Asiam ,  magnamque 


LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Post  ilec  aspiciebam  et  ecce  alia, 
scilicet  bestia ,  per  quam  designatur  regnum  Alexan- 
dri  et  Grœcorum  :  ideô  subditur  : 

Quasi  pardus.  Pardus  enim  est  animal  velocissi- 
mum  :  et  ipse  Alexander  mira  celeritate  tolum  Orien- 
tem  sibi  subjecit,  quia  in  septem  annis  partem  Eu- 
rope et  totam  Asiam  obtinuit,  ut  dicit  hic  Glos. 
Varietates  autem  pardi  signant  diversa  régna ,  et  po- 
testates,  quœ  sibi  subjecit  :  unde  dicitur  1  Machab. 
1 ,  quôd  obtinuit  reges  terrœ  et  tyrannos,  et  siluit  terra 
in  conspectu  ejus. 

Et  alas  habebat  quasi  avis.  Istœ  quatuor  alœ  sunt 
robur  corporis,  animosilas,  largitas,  et  industria  lam 
ex  naturali  ingenio  quàm  ex  studio armorumque  exer- 
citio,  quae  omnia  fuerunt  exccllenter  in  Alexandro. 
Islis  autem  quatuor  alis  quasi  volabal  ad  victorias, 
propter  velocitatem  debellandi  adversarios. 

Et  quatuor  capita,  etc.,  quia  Alexander  habuit 
quatuor  successores,  quibus  divisum  fuit  regnum 
ejus  ;  Ptolomaeus  enim  successit  sibi  in  JSgypto ,  Se- 
leucus  in  Syrià,  Antigonus  in  Asià,  Philippus  in  Çrœ- 
ciâ. 

Et  potestas  data  est  ei.  Quasi  dicat  :  Victoriae 
prsedictae  non  sunt  factae  virtute  Alexandri,  sed  vir- 
tute  à  Deo  sibi  data  :  unde  legitur  in  Scholasticâ  Hist. 
quôd,  cùm  Alexander  cogitaret  sibisubjugareorbem, 
existens  adhùc  inMacedoniâ,  Deus  sibi  apparuit  in 
similitudine  summi  sacerdolis  Judaeorum,  induti  pon- 
tificalibus  ornamentis,  et  sibi  victoriam  promisit,  pro- 
ter  quod  Alexander  veniens  contra  Jérusalem ,  cùm 
populus  ei  obviaret ,  et  summus  sacerdos  pontificali- 
bus  indutus,  Alexander  de  equo  descendit,  et  Deum 
qui  sibi  apparuerat  adoravit  in  bomine ,  qui  ejus  si- 
militudinem  gerebat,  et  ideô  civitali  pepercit. 
tirinus. 

Alia  quasi  pardus.  Per  pardum,  aut,  ut  alii  volunt, 
per  pantherara,  omnes  Macedonicum  regnum  desi- 
gnari  pulant.  Cur  p:\rdo  Grœcorum  ,  aut ,  quod  idem 
est,  Macedonum  imperium  simile  dicatur ,  multi  quse- 
runt,  celerilatemque  et  astutiam  Graecorum  notari 
pulant  ;  pardus  enim  est  animal  velocissimum,  et  ma- 
culosum,  sed  haec,  ut  monuimus  v.  sup.,  anxiè  non 
persequenda. 


Africce  et  Europœ  partem  suo  imperio  subjecit. 

Quatuor  capita.  Quatuor  capita  omnes  interpre- 
tantur  quatuor  duces,  qui  post  Alexandri  mortem 
ejus  inler  se  régna  diviserunt ,  Ptolomaeum  ,  Seleu- 
cum  ,  Pbilippum  et  Antigonum  ;  quorum  primus 
yEgyptum,  secundus  Syriam,  tertius  Grseciam  et  Ma- 
cedoniam,  quartus  Asiam  occupavit. 

Et  potestas  data  est  ei.  Indicat  Alexandrum  non 
tam  suis  viribus  et  industrie  ,  quàm  divino  concessu 
ac  munere  suam  monarchiam  constituturum. 

TIRINUS. 

Et  ecce  alia  bestia,  monarchia  tertia,  nempe  Grae- 
corum,  quasi  pardus,  seu  pardalis  (quem  Aristoteles, 
Plinius  et  alii  volunt  eumdem  esse  cum  panthera ,  vel 
i:a.vH$<à,  id  est,  plané  fœdo),  quia  sicut  pardus  pellis 
suae  varietate  ac  pulcbritudine ,  simul  suavi  corporis 
odore,  ut  ait  Plinius  (occultans  intérim  caput  turpe  et 
fcedum),  animalia  ad  oculumvirtutibussuis,  permixtis 
vitiis,  plurimas  nationes  demenlàrunt;  pardicâ  saga- 
citate,  astutià,  acrimoniâ  reliquis  longé  pracellentes  ; 
arrogantiâ,  velocitate,  intemperantià ,  vini  maxime, 
omnes  superantes.  Sed  vino  inebrietati  pardi  facile 
capiuntur,  inquit  Oppianus  et  Gesnerus.  Et  quid  in 
Alexandrum  ejusque  sequaces  aptiùs  quadret?  Vide 
Curtium.  Denique  in  pardo  figuratur  ingens  gloria 
Alexandri,  quam  sibi  ex  tôt  gentium  subjugaiione 
comparavit,  inquit  Alcazar. 

Et  alas  habebat  quasi  avis,  quatuor  super  se.  Par- 
dicâ; velocilati  adjectx  alae,  et  quidem  quaternae, 
victoriarum  Alexandri  celerilatem  incredibilem,  simul 
et  animi  celsitudinem,  vigorem  atque  acrimoniam  dé- 
notant. Sic  Julio  Cœsari  dabat  Plinius  ingenium,  instar 
ignis  volucre. 

Et  quatuor  capita  erant  in  bestia.  Hi  sunt  primi 
quatuor  Alexandri  duces,  quibus  et  imperium  suum 
moriturus  divisit,  Philippo  Macedoniam  reliquamque 
Grseciam  ;  Antigono  minorent  Asiam  ;  Seleuco  Baby- 
loniam ,  reliquamque  Asiam  majorera ,  seu  Syriam  ; 
Ptolomœo  /Egyptum.  lia  S.  Hieronymus,  et  alii ,  et 
nos  in  Cbronico. 
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LYRAMJS. 

Vers.  7.  —  Post  ii.ec.  Hic  describitur  regnum  quar- 
tum,  scilicet  Romanorum  :  et  dividitur  in  duas  partes, 
quia  primo  describit  fortitudinem  bujus  regni ,  se- 
cundo ostendit  ex  ipso  ortum  Antichristi,  ibi  :  Consi- 
derabam  cornua.  Circa  primum  considerandum,  quôd 
hsec  bestia  quarta  non  nominatur  proprio  nomine , 
sicut  alise  précédentes,  quia  non  habuit  aliquod  pro- 
prium  nomen  alicujus  bestise,  per  quod  posset  feroci- 
tatem  bujus  regni  designare,  propter  quod  in  Glossis 
Hebraicis  dicilur  regnum  Romanum  nequam.  De  sse- 
vitià  bujus  regni  contra  fldeles  patet  manifesté  in 
persecutione  marlyrum,  et  in  occisione  prsecipuorum 
Apostolorum  Pétri  et  Pauli  ;  et  hoc  est  quod  dicitur 

Bestu  quart  a  ,  id  est,  Romanum  imperium. 

Terribilis  ,  propter  crudelitatem  prsedictam. 

Mirabilis,  propter  humanam  sapientiam,  quse  vige- 
bat  in  Romanis ,  in  tantum  quôd  per  eam  devicerunt 
orbem,  magis  quàm  per  fortitudinem. 

Et  fortis  nimis  ,  propler  polenliam. 

Dentés  ferreos,  etc.,  quia  sicut  ferrum  domat 
omnia,  ita  regnum  Romanum  domavit  omnia  alia 
régna,  sicut  supra  diclum  est,  cap.  prsec.  2. 

Comedens,  etc.,  aliquos  occidendo. 

Et  reliqua  pedibus,  etc.,  cseteros  tributo  subji- 
ciendo. 

Dissimilis  ,  etc.,  quia  potestatem  et  ferocitalem 
prsecedentium  regnorum  mullùm  excessit. 

Et  habebat  cornua  decem,  id  est,  decem  reges; 
sicut  enim  in  cornibus  est  defensio  animalium,  ita 
reges  debent  defendere  populum  sibi  subjectum. 
Considerandum  autem  quôd  isti  decem  reges  non  in- 
telligunlur  hic  per  successionem  unius  post  alterum  , 
sed  intelliguutur  simul  exislentes  ,  ut  palet  infra 
eodem ,  per  expositionem  angeli  loquenlis  cum  Da- 
niele,  quia  fulurum  est  ut  Romanum  imperium  divi- 
datur  in  decem  régna  simul  existentia,  imminente 
tempore  Aniichrisli ,  ut  habetur  Apoc.  7. 

MENOCIIIUS. 

In  visione  noctis,  per  idem  somnium  noclurnum. 

Bestia  quarta  ,  per  quam  Romanum  imperium 
significatur. 

Mirabilem  ,  stupendam  ,  et  borribilis  admirandse- 
que  formse. 

Dentés  ferreos.  Exercitus  intelligit  mililum  ferro 
armatorum. 

Comedens,  etc.,  quôd  homines  quodammodô  et 
régna  vorare  viderelur. 

Pedibus  conculcans,  ut  soient  aliquando  bestise  la- 
cère, quse  homines  non  occidunt,  aut  dévorant,  sed 
pedibus  conculcant ,  et  proterunt  :  significatur  fore  ut 
Romani  quos  non  occiderint ,  tributis  subigant. 

Habebat  cornda  decek,  per  quse  significantur  decem 
reges  potentes  (ut  ait  angélus,  num.  21,  et  S.  Joan. 
Apocalyps.  17,  num.  12)  quierunt  sub  finem  mundi 
ante  judicium. 

tirinus. 
Bestia  quarta  ,  non  una  aliqua  certi  nominis ,  sed 
«x  plurium  comniixlione  conflatum  monstrum,  Ro- 
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manorum  est  imperium ,  quod  primo  reges  ;  secundo 
consules  ;  tertio  decemviri  ;  quarto  rursùs  consules , 
sed  bis  addili  tribuni  plebis ,  et  subinde  dictator  ; 
quintô  imperatores  unà  cum  consulibus  et  tribunis 
administràrunt.  Forma  sanè  monstrosa  exmonarchià, 
aristocratiâ  et  democralià  varié  conflala  :  verè  terri- 
bitis  bestia,  atque  mirabilis  ;  Chaldaicè,  stupenda  et 
(or lis  nimis;  dentés  ferreos  et  magnos  habebat,  id  est, 
copiosos  fortesque  exercitus  :  nam  arma  bestiae  sunt 
dentés;  comminuens,  id  est,  discerpens, occidens,  co- 
medens ,  seu  devorans  alia  régna ,  vel  si  quse  non 
devoraret,  pedibus  suis  conculcabat,  tributis  subjiciens: 
ita  universa  orbis  régna,  in  unum  quasi  imperium 
cogens,  ut  Roma  esset  quasi  compendio  mundus,  inquit 
S.  Cypr.,  et  colligitur  ex  1  Machab.  15,  v.  22  et  23. 
Et  habebat  cornua  decem  ,  id  est ,  decem  reges 
potentes  ac  robuslos ,  sub  finem  mundi ,  exorituros 
quidem  ex  Romano  imperio ,  sed  non  erunt  Romani 
imperii ,  qui  orbem  et  imperium  Romanum  inler  se 
divident.  Ita  innuit  angélus,  explicans  mox  hsec  myste- 
ria  :  et  ita  exponunt  omnes  scriptores  ecclesiastici 
inquit  S.  Hier,  et  Josepbus,  Acosta  et  Ribera. 

LÏRANUS. 

Vers.  8.  —  Considerabam  cornua.  Hic  describitur 
adventus  Antichristi  ex  prsedictis  regibus  oriundi.  Et 
dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  facit  quod  dictum 
est.  Secundo  describit  adventum  Christi  ad  judicium, 
omnem  potestatem  terrenam  auferentis,  ibi:  Aspi- 
ciebam  donec  throni.  Circa  primum  dicitur  sic  :  Consi- 
derubam  cornua,  idest,  diligenter  intuebar  decem 
reges  prsedictos. 

Et  ecce  cornu,  id  est,  Antichristus ,  qui  erat  rex 
undecimus  respectu  illorum  decem  prsedictorum,  qui 
erit  bomo  parvus  quantum  ad  potestatem  in  principio, 
sed  poslea  crescet  diaboli  adjutorio. 

Et  tria  de  cornibus,  quia  rex  Africse,  .'Egypti,  et 
yEthiopiae  subjicientur  inprimis  Anlichrislo.  Per  isla 
patet  falsitas  Porphyrii  cxponenlis  hoc  de  Anlioeho 
Ejiipbane ,  quia  non  fuit  decimus  ab  Alexandro 
maguo,  nec  invenilur  quôd  très  reges  occident,  et 
septem  alios  sibi  subjecerit,  ut  hic  dicilur.  Item  bestia 
quarta  ab  Angelo  dicilur  hic  regnum  quarlum ,  ut 
patet  hic  infra,  eodem  cap.  Regnum  autem  quarlum 
ab  omnibus  dicilur  esse  Romanum  regnum ,  de  quo 
non  fuit  Anliochus,  sed  de  regno  Grsecorum. 

Et  ecce  oculi.  Quasi  dicat  :  Licèt  Antichristus 
faciat  tanta  mirabilia,  ut  ab  aliquibus  credatur  Deus, 
lamen  erit  bomo  punis. 

Et  os  loquens  ingentia.  Quia  promiltendo  et  com- 
minando,  mullos  decipiet ,  et  de  multis  jactabit  se 
quse  lacère  non  potest. 

MENOCIIIUS. 

Cornu  aliud  parvulum  ortum  est  ,  etc.  Hic  est 
Antichristus  obscuro  loco  natus,  et  p'.ebeius,  qui 
sonsim  crescens,  très  reges  ex  illis  decem  superabil, 
scilicet  regem  ^Egypti ,  regem  Africse ,  et  regem 
/Ktliiopiae,  ulD.  Hier,  interprelatur. 

Oculi  quasi  oculi  iiominis.  Oculi  hominis  significant 
humanam  sapienliam,  et prudentiam  Antichristi,  qu 
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multos  seducet.  Alii  superbiam  interpretantur ,  quse 
in  oculis  eminet. 

Os  loquens  iNCENTiA.  Superbe  enim  seniiet,  et 
loquetur,  quemaclmodùm  de  illoscribit  D.  Paulus,  2 
ad  Tbess.  2,  4  :  Fore  ut  extollatur  super  omne  quod 
dicilur  Deus,  etc. 

TIRI.N'US. 

De  medio  eorum  ,  decem  cornuum  ;  Septuag. ,  in 
medio  eorum,  ortum  est  cornu  aliud  undecimuni 
parvllum  initio,  obscuro  loco  nalum  ,  et  plebcium, 
sed  sensim  crescens  in  tantain  polentiam,  ul  ausit  se 
palani  opponere  decem  prioribus  cornibus.  Et  quidem 
tria  illorum,  nempc  reges  /Egypti,  /Ethiopien,  et  Li- 
byœ,  bello  confringet,  evertet  et  excidet,  ut  dicitur 
vers.  24,  quibus  excisis,  reliqui  septeni  reges  viclori 
colla  submittent.  Qui  fuluri  sint  bi  seplem  reges  nus- 
quàm  indicalur.  Quidam  fingunt  fore  reges,  primum, 
Syriae,  seu  Asia;  majoris;  secundum,  Asiae  minoris; 
tertium,  Graeciae  ;  quartum,  Angliae  ;  quintum,  Galliae; 
sextum ,  Hispaniae  ;  seplimum ,  Germanise  ;  quod  hae 
partes  aliqu:indo  fuerint  Romani  imperii.  Sed  ali;i 
velim  argumenta  priusquàm  bis  lidem  babeam.  Porrô 
cornu  parvidum  istud  non  est  Christus ,  ut  sonmiant 
Judaei  :  nam  Daniel  bic  v.  26,  dicit  boc  cornu  post 
très  annos  cum  medio,  contritum  iri  et  disperditum 

VAIUETAS  LECTIONUM.  A  vers.  9  ad  12. 
Vers.  9. — Vulg.  Aspiciebam  doneetbroni  positi  sunt,  |  Arab.  Paratus  fuit  locus  judicii 

et  antiquus  dierum  sedit;  vestimentum  ejus  candi- 

dum  quasi  nix,  et  capilli  capilis  ejus  quasi  lana 

munda  ;   thronus  ejus  flammae  ignis  ;  rota?   ejus 

ignis  accensus. 
Arias.  Donec  tbroni  elati  sunt. 
Pagn.  Allali  sunt. 
Tigur.  Posita  sunt  subsellia,  etc.,  cujus  solium  flammae 

igneae,  etc. 
10.  —  Vulg.  Fluvius  igneus,  rapidusque  egiediebatur 

à  facie  ejus,  millia  millium  minislrabant  ei,  et  de- 

cies  millies  centena  millia  assistebanl  ei  :  judicium 

sedit ,  et  libri  aperti  sunt. 
Arias.  Fluvius  ignis  trahens,  etc.,  et  myrias  myria- 

dum. 
Pagn.  Fluvium  igneum  trabebat. 
Sept.  Mille  millia  deserviebant  ei ,  et  dena  millia  de- 

num  millium  assistebant  ei. 
Syr.  Judex  sedit. 


usque  in  finetn;  illos  verô  contra  quos  pugnaverit, 
«elernum  deinceps  regnaturos  et  beandos.  An  Judœis 
id  obligit  à  morte  Christi?  an  Cbristi  regnum  post 
ejus  necem  non  muliô  plusfloruit?  an  non  totum 
muniuni  sibi  subjecil?  Muliô  minus  exponi  potest  de 
Mabomete  vel  Turcâ,  ut  volunt  Valablus,  Joannes 
Annius ,  et  Hector  Pintus.  Nam,  ut  alia  taceam ,  quo- 
modô  dicemus,  hune  non  nisi  tribus  cum  medio 
annis  imperàsse,  quem  constat  penè  mille  annis  rerum 
in  Asià  potitum  esse?  Ergo  ex  omnium  Galholicorum 
sententià,  inquit  S.  Hieronymus,  intelligendus  bic  est 
Anticbristus ,  sub  finem  demùm  mundi  exoriturus, 
et  decem  reges  jam  dictos  subacturus.  Vide  Lessium 
de  hoc  argumento. 

Et  ecce  oculi  quasi  oculi  iiomims  erant  in  cornu 
isto  parvulo  :  id  est,  perspicacià,  prudentià ,  scientiâ 
polilicà  praecellet,  inquit  Theodoretus.  Item  humani- 
tate,  comitate,  virtutis  simulatione,  quà  multos  deci- 
piet.  Intérim  os  habebit  loquens  inge.ntia,  id  est, 
mira,  stupenda,  incredibilia  jactans  de  se  ac  promit- 
lens  suis  :  In  excelsum  verô  Deum  horrendas  blasphe- 
mias  evomens,  et  minas  ac  tormenta  inaudita  spirans 
in  sanctos ,  ut  dicitur  v.  25.  Sed  dùm  ssevire  pergit 
crudelis  haec  bestia,  et  à  nullo  homine  domari  potens  ; 


11.  —  Vulg.  Aspiciebam  propler  vocem  sermonum 
grandium,  quos  cornu  illud  loquebatur;  cl  vidi 
quoniam  interfecta  esset  bestia ,  et  perîsset  corpus 
ejus  et  traditum  esset  ad  comburendum  igni. 

Pagn.  Et  perditum  esset  corpus  ejus. 

Sept.  Aspiciebam  à  voce  sermonum  grandium. 

12.  —  Vulg,  Aliarum  quoque  bestiarum  ablata  esset 
potestas,  et  tempora  vilse  constituta  essent  eis  us- 
que ad  tempus ,  et  tempus. 

Pagn.  Et  longitudo  in  vitâ  data  esset  eis. 

Arias.   Et  residuo  bestiarum  abstulerant  polestalem 

earum. 
Tig.  Cœterùm  animalia  alia  deposuerunt  dominatum 

suum,  et  illis  concessa  est  diulurnilas,  etc. 
Sept.  Translatus  est  principatus. 
Arab.  Concessa  est  eis  longitudo   aetalis,   spalii  et 
temporis. 
CONCORD1A  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  9.  —  Donec  tlironi  positi  sunt.  Alii  :  Posita  sunt  subsellia,  sed  majori  cum  emphasi  dicunlur  hic 
Ihroni;  tlironi  enim  regibus  et  magnatibus  debentur.  10.  Millia  millium  minislrabant  ei;  Sept.,  yj>'*'  x1*'»^  id 
est,  mille  millia,  nempe  millia ,  puta  decies  cenlena  millia,  tamen  meliùs  hic  non  determinalus  numerus 
ministranlium  angelorum  insinuatur,  sed  indelerminalus  pro  maximo.  Judicium  sedit.  Alii  :  Judex,  nempe 
judicaturus.  11.  Aspicirbam  propter  vocem  sermonum.  Alii  :  A  voce  ;  est  enim  Hebr.  min  kol,  à  voce,  etc. ,  id 
est ,  postquàm  tam  supeibos  sermones  audire  cœpi  ut  viderem  quem  exilum  haberent.  Et  vidi  quoniam  inter- 
fecta, etc.   12.  Et  tempora  vitœ  constituta  essent  eis  usque  ad  tempus,  et  tempus.  Alii  :  Concessa  est  eis  longi- 
tudo œlatis,  spatii  et  temporis,  nempe  definita  periodus  à  Deo,  quà  evolutà  vidi  ea  everti  et  perire. 

ANNOTATIONES. 
lyranus.  Il  ejusdem  judicialis  prœsidentia ,  ratione  deitatis  ;  se- 


Vers.  9.  —  Aspiciebam.  Hic  poniluiadventus  Christi 
ad  judicium  venientis,  et  regnum  Antichrisli  conle- 
rentis.  Et  dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  ponitur 


cundo  ejus  triumplialis  Victoria  ex  pane  humanitatis  ; 
ibi  :  Aspiciebam  ergo  in  visione  noclis.  In  prima  igitur 
parte  dicitur,  sic  :  Aspiciebam ,  id  est ,  considerabam 
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illud  cornu  parvulum,  quod  significat  Antichristum. 

Donec  throni  positi  sunt.  Dicit ,  throni,  in  plurali, 
quia  non  solus  Chrislus  judicabit,sed  Apostoli,et  viri 
perfecii  ei  assistent  in  judicio,  super  ihronos  sedewJo. 

Et  antiquus  dierum  sedit.  Hoc  dicit  quantum  ad 
judicem  principalem ,  qui  dicilur  antiquus  propler 
setemitatem. 

Vestimentum  ejus,  etc.  In  hoc  notatur  excellente 
deitatis,  quae  est  lux  inaccessibilis,  quia  candor  in  1er 
alios  colores  plus  habet  de  luce. 

Capilli  capitis  ejus.  Hoc  dicitur  propter  maturila- 
tem  judicantis,  quia  sententia  Dei  non  est  feslina,  sed 
mature  prolata. 

Turonus  ejus  ,  etc.  Hoc  dicitur  propter  zelum  veri- 
tatis.  Istae  conditiones  praedictae  debent  esse  in  vero 
judice. 

ESTIUS. 

Aspiciebam  donec  throni,  etc.  Antiquus  dierum 
est  Deus  unus  et  trinus ,  Pater  et  Filius ,  et  Spirilus 
sanclus  ;  sicque  vocatur  propler  aelernitatem ,  quia 
crealuram  omnem ,  et  omnia  tempora  antecedit.  Non 
potest  autem  hoc  nomen  tribui  Patri  comparalione 
Fini,  ut  quidam  putaverunt;  quia  nullo  modo  Pater 
sic  générât,  ut  Filio  dici  possit  antiquior,  aut  plus  ha- 
bens  aetatis,  aut  œternitate  praecellens  ;  quia  in  aeierno 
non  est  principium  nec  finis,  ac  proinde  nec  gradus. 
Quare  nec  infra ,  vers.  13,  ubi  dicitur  :  Et  ecce  çum 
nubibus  cœli,  quasi  filius  hominis  veniebat ,  et  usque  ad 
antiquum  dierum  pervenit,  solum  Patrem  per  anliquum 
dierum  intelligendum  putamus,  sed  Deum  unum,  et 
trinum ,  aeternum ,  ut  jam  diximus  ;  ut  sensus  sit  : 
Christum  filium  hominis,  id  est,  verum  hominem, 
sublimatum  esse  ad  eam  gloriam  à  quà  agnosceretur 
ab  omnibus  etiam  ipse  esse  antiquus  dierum,  id  est, 
seternus  ac  verus  Deus  ;  unde  et  subditur  :  Et  dédit  ei 
potestatem,  et  honorent  et  reynum,  et  omnes  poputi 
ipsi  servient.  Ac  tandem  :  Potestas  ejus  potestas  œlerna, 
quœ  non  aujeretur,  etc. 

MENOCHIUS. 

Aspiciebam  donec  throni,  etc.  Idest,  me  adhuc 
aspiciente  throni  positi  sunt.  Describit  Daniel  divinam 
majestatem  de  Antichristo  judicantem,  et  regnum 
Christo  tradentem. 

Antiquus  dierum,  Deus  Pater. 

Vestimentum  ejus,  etc.  Omnia  quae  hic  Deo  tri- 
buunlur,  nihil  aliud  quàm  divins;  majestatis  splendo- 
rem  significant,  quae  gloria  unico  vocabulo  appel- 
lari  potest. 

Quasi  lana  munda.  Quasi  lana  alba  nullo  adhuc  co- 
lore tincta,  similis  vesti  capillus  aut  eamdem  gloriam, 
aut  caniticm,  quaesymbolum  est  acternitalis,  signi- 
ficat. 

Thronus  ejus  flamme  ignis.  Flammae  similis,  flam- 
meus,  ut  apud  Ezech.  describitur  c.  1,  n.  10. 

Rot/e  ejus  k;nis  accensus.  Rota;  throni  igneae  eam- 
dem majestatem  significant. 

tirinus. 

Aspiciebam  in  ccelum  ad  Deum,  et  ccce  throni  ibi 
judiciarii  positi,  et  antiquus  dierum,   Deus  Pater, 


adeôque  tota  SS.  Trinitas,  cum  assessoribus  angelis, 
sedit  \>vo  tribunali,  tanquàm  judex  cogniturus  causam 
Chrisli  et  Anlichristi,  de  regno  et  impei  io  totius 
niundi  disceplantium  ;  simile  tribunal  habes  Apoc.  4 
et  5.  Vocatur  aulein  Antiq uus  dierum,  lum  quia  plenus 
est  dierum  ;  tum  quia  luit  ante  omnes  diesel  tempora, 
imô  conditor  omnis  temporis,  ac  notitiam  habens  om- 
nium quae  in  tempore  acta  sunt,  vel  agentur.  Innuitur 
enim  sulficiens  inslructio  ac  scientia  judicis  ad  infal- 
libilem  sententinm  ferendam.  Sicut  per  vestimentum 
ejus  candidum  quasi  ni.v ,  etcomam  capitis  quasi  lana 
munda,  puritas  etsinceritas  judicii,  nullius  ob  metum 
vel  graliam  ab  aequitate  deflecleniis.  Per  thronum 
ejus  flammeum,  splendor  et  efficacia  judicii  divini.  Per 
rotas  igneas  praesentia  ubique,  et  providentia  judicis, 
quà  quasi  curru  semper  instruclo,  rolisque  in  omnem 
partem  volventibus  per  omnia  cœli  et  terrœ  spatia 
continua  sese  extendit. 

LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Fluvius  igneus.  Per  hoc  designalur 
pœna  infernalis  trahens  peccatores  in  infernum. 

Egrediebatur,  etc.  Quia  tolletur  impius  ne  videat 
faciem  Dei. 

Millia  millium.  Ecce  duplex  angelorum  oflïcium  ; 
scilicet  angelorum  minislrantium  nobis,  ex  Dei  ordi- 
natione,  cùm  dicitur  :  Minislrabant  ei  ;  et  oflïcium 
angelorum  assistentium,  qui  vacant  contemplationi 
divinae,  cùm  subditur  : 

Et  decies  millies  centena  millia.  Et  notandum 
quôd  ponitur  hic  numerus  determinalus  pro  indeler- 
minato,  quia  angeli  sunt  in  maximo  numéro  nobis  in- 
determinato  ;  videmus  enim  sensibiliter,  quôd  cor- 
pora  cœlestia  quasi  incomparabiliter  excedunt  ele- 
menta,  quia  una  Stella  visu  nolabilis  in  firmamento, 
major  est  tolà  terra.  Cùm  igitur  angeli  videantur  hic 
se  habere  respectu  hominum  ,  sicut  corpora  cœlestia 
respeclu  elemenlorum,  et  nec  angeli  possint  excedere 
hommes  in  continua  quantitate,  ideô  ex  hoc  arguunt 
sancti  et  doctores  quôd  eos  excedunt  quasi  incompa- 
rabiliter in  numerositate. 

Judicium  sedit,  etc.  ;  id  est,  libri  conscientiarum  , 
quia  conscientia  cujuslibet  patebit  omnibus,  ut  sen- 
tentia Judicis  appareat  omnibus  recta.  Similiter  liber 
vitae  aperietur,  qui  tenebitur  in  manu  Dei,  et  liber 
mortis,  qui  tenebitur  in  manu  accusatoris. 

menochius. 

Fluvius  igneus,  etc.  Ex  Deo  quasi  ex  igneo  fonte 
fluvius  igneus  emanabat,  quo  non  solùin  jam  gloria, 
sed  etiam  pœnae  celeritas,  et  quasi  impetus  significa- 
tur;  sic  Psal.  9G,  3,  dicitur  :  Ignis  ante  ipsum  prœce- 
det,  et  inflammabit  in  circuilu  inimicos  ejus. 

Millia  millium  minislrabant  ei.  Id  est,  plurima 
millia  angelorum  minislrabant  Deo.  Millia  millium, 
vel  ut  est  in  Graeco,  x<>-'a'  xlX'*^£î»  id  est,  mille  mil- 
lia faciunt  unum ,  quem  vocant  millionem. 

Decies  millies  centena  millia,  idest,  mille  mil- 
liones  ,  Graccè  (xupiai  (AUftâJe; ,  id  est,  decies  millies 
dena  millia,  quae  faciunt  cenlum  milliones,  sed  non 
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significatur  numerus  certus,  et  definitus,  sed  indofini- 
tus,  isque  maximus. 

Assistebant  ei.  Non  signiGcantur  diversa  angelo- 
rum  officia,  quae  sunt  assistere,  et  ministrare,  sed 
unum  et  idem,  est  enim  superioris  hemistichii  repe- 
titio;  soient  onim  qui  ministrant  adslare  Domino,  et 
intentos  in  illum  habere  oculos,  ut  jussa  capessant. 

Judicium  sedit.  Deus,  et  iota  judicum  corona,  an- 
geli,  scilicet  ejus  quasi  assessores. 

Libi;i  ai'Erti  sunt.  Significanlur  accusatorum  ob- 
jecta, et  responsiones  defendentîum  patronorum.  In- 
dicat  ergo  in  divino  judicio  adstantibus  angelis  de 
quarlà  beslià,  deque  ejus  undecimo  cornu,  boc  est, 
de  Romano  imperio,  etAnticbristo  disputatum,!ibros- 
que  apertos  esse,  boc  est,  allalas  in  utramque  parlem 
rationes.  Denique  adhibilà  omni  diligentiâ,  et  forma 
judicii  servatà  ,  pronunliatuii)  esse,  quartam  bcstiam 
de  medio  tollendam,  regnuniquesempiternum  Cbristo 
tradendum  ;  similis  judicii  forma  supra  descripla  est 
c.  4,  n.  14. 

TIRINUS. 

Fluvius  igneus  rapidusque  a  facie,  et  ore  judicis 
quasi  ex  iimeo  fonte  egrediens,  sentenlia  est  quam 
pronunliat,  instar  ignis  eflicacissima  simul  et  celer  - 
rima,  inquit  S.  Hier,  quam  Apoc.  1,  v.  16,  gladium 
vocat  ancipitem. 

Millia  millium,  imô  mille  milliones  ministrantes,  et 
assistentesei  suntangeli ,  utmultiludineinnumeri,  ita 
ad  exequendam  judicis  senlenliam  promptissimi,  ex- 
peditissimi,  celerrimi.  Describilur  ergo  bic  spirituale 
et  invisibile  judicium,  quo  Deus  cognitâ  causa  etChri- 
sti  et  Antidirisli,  imperium  lolius  terra:  et  cœli 
Chrislo  adjudicat,  ut  dicitur  v.  13  et  14.  Antichri- 
stum  verô  oninesque  ejus  asseclas  damnât,  et  ad 
ignés  aeternos  ablegat,  v.  11,  12,  etc.  Rectè  tamen 
haec  ipsa  ab  aliquibus  aptantur  etiam  judicio  extremo, 
quo  Cbristus  corporaliler  et  visibiliter  judicabit  om- 
nes  vivos  et  mortuos ,  quia  illud  islius  erit  quasi  prae- 
ludium,  praeparatio  et  inchoatio,  quâ  Christus  quasi 
creatur  judex, et  publiée  inauguralurDominusuniversi, 
nempe  in  actu secundo,  seuquoad  exercilium  acluale. 
Porrô  à  prolatà  judicis  senlentià,  exlemplô 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Aspiciebam,  id  est,  considerabam 
quae  senlentià  darelur  de  bestià,  scilicet  de  regno  An- 
ticbristi  ,  qui,  ut  visum  est,  quodammodôperlinet  ad 
quarlum  regnum. 

Propter  vocem,  elc.  Propter  blasphemias  ab  An- 
tichristo  piolatas  contra  Deum. 

Et  vidi.  Quia  interlicietur  Anlicbristus  virtute 
Dei  secundùm  quod  dicit  Apostolus  ad  Thess.  2  : 
Quem  Domimis  Jésus  interficiet  spiritu  oris  sui,  et  de- 
struet  illitstralione  adventus. 

YAR1ETAS  LECTION 
Vers.  13.  —  Yulg.  Aspiciebam  ergo  in  visione  noctis, 

et  ecce  cum  nubibus  cœli  quasi  Filius  hominis  ve- 

niebat,  et  usque  ad  antiquum  dierum  pervenit  ;  et 

in  conspectu  ejus  obtulerunt  cum. 
Pagn.  Coram  eo  appropinquare  fecerunl  eum. 
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Corp  us  ejus,  idest.homines  mali.qui  sunt  corpus  An- 

tichristi,  sicut  Christus  est  caput  omnium  bonorum. 

MENOCHIUS. 

Aspiciedam,  etc.,  quasi dicat  :  Spectabam  quem  exi- 
tum  babilura  essent  verba  illa  superbiae  et  contume- 
liae  in  Deum  plena,  quae  quartae  bestiae  cornu  unde- 
cimum,  puta  Anlicbristus,  loquebatur  ;  ac  paulô  post 
vidi  beslium  ipsam  interimi,  et  igni  tradi,  id  est,  vidi 
Romanum  imperium  prorsùs  aboleri,  et  quasi  in  ci- 
nerem  redigi. 

TIRINUS. 

Vidi  quoniam  interfecta  esset  bestia,  quasi  dicat: 
Non  solus  Anlicbristus,  cornu  undecimum  bestiae, 
cum  suis  omnibus  occidit,  sed  et  tota  bestia,  id  est, 
tolum  Romanum  imperium ,  igni  tradiium ,  in  cine- 
res  redactum,  et  prorsùs  excisum  est:  sicut  et 

AYRANUS. 

Vers.  12.—  Aliarum.  quoque  bestiarum,  id  est, 
vidi,  scilicet  quôd  omnis  potestas  tune  cessabit. 

Et  tempora  mxm  ,  à  Deo  praeordinatae. 

Usque  ad  tempus  et  tempus  ,  id  est,  quamdiù  dura- 
bit  perseculio  bonorum  à  malis.  Et  per  primum  tem- 
pus intelligitur  perseculio,  quae  fuit  ante  primum 
Cbristi  advenlum,  per  secundùm  tempus  perseculio 
Qdelium  usque  ad  adventum  Cbristi  secundùm,  scili- 
cet ad  judicium,  vol  secundùm  aliquos  hoc  est  réfé- 
rendum ad  tempus  persecutionis  Antichristi  ;  sed  pri- 
ma expositio  melior  videtur,  quia  perseculio  Antichri- 
sti durabit  per  tempus  et  tempora,  et  dimidium  tem- 
poris,  ut  habetur,  infra,  cap.  12. 

MENOCHIUS. 

Aliarum  quoque  bestiarum  ,  quasi  dicat  :  Vidi 
etiam  tria  priora  imperia,  scilicet  Rabyloniorum,  Per- 
sarum  et  Grœcorum  périsse.  Occisae  quidem  fuerant 
reliquat  bestiae  ante  quartam,  sed  ideô  propheta  priùs 
narravit  occisam  quartam,  quia  de  eà  potissimùm 
agebatur,  et  in  eam  tolus,  propter  verba  plena  super- 
biae, admiratione  defixus  erat. 

Et  tempora  vit.*,  etc.,  id  est,  vidi  caeteras  beslias 
conslituto  à  Deo  tempore  periisse,  neque  à  Deo  posi- 
tos  excessisse  terminos. 

ïempus  et  tempus,  id  est,  suum  cuique  monarebiae 
tempus. 

TIRINUS. 

Aliarum  quoque  trium  bestiarum  ,  putà  Chaldaeo- 
rum,  Persarum  et  Graecorum  potestas  omnis  ablata 
est,  suoque  quœque  tempore  :  nam  tempora  vit.€  et 
duralionis  constituta  cceliliis  l'uerunl  singulis,  usque 
ad  tempus  et  tempus,  id  est,  usque  ad  durationem  , 
et  periodum  praedefinitam  à  Deo  ;  quia  evoluta  vidi 
singula  imperia  occidere  et  everti  :  nec  enim  prae- 
fixos  à  Deo  terminos  excedere  potuerunt.  Eversis 
omnibus  bis  quatuor  monarebiis. 


Tig.  Qui  usque  ad  provectum  œtate  pervenit. 

Syr.  Videbam  super  nubes  cœli. 

14.  Vulg.  Et  dédit  ei  potestatem  et  honorem,  et  regnum; 
et  omnes  populi,  tribus  ei  lingua  ipsi  servient;  po- 
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testas  ejus ,  potesias  œterna  ,  quse  non  auferelur;  g  St/r.  Dominium  ejus  minime  fluxum. 
etregnum  ejus,  quodnon  corrumpetur.  I  Arab.  Potcstas  qusenunquàm  deficiet. 

Sert.  Et  datus  est  ïpsi  principatus.  I 

CÔNCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  13.  —  Obtulerunt  eum.  Alii  :  Appropinquare  fècerunt  eum,  scilicet  angeli  Deo  patri  offerentes.  U.  Re- 
gnum  ejus,  quod  non  corrumpetur.   Alii:   Quod   fluxum    non  erit  ;  erit  enim  semper  permanens,  utpote 

aeternum. 

ANNOTATIONES. 


LÏRANUS. 

Vers.  13.  —  Aspiciebam.  Hic  describitur  Chrisli 
triumphalis  Victoria  quantum  ad  ejus  humanitalem  : 
et  hoc  est  quod  dicilur,  aspiciebam,  id  est,  conside- 
rabam  cui  potesias  ablata  ab  Antichristo,  darelur. 

Et  ecce  cum  nubibus  coeli.  Sicut  enira  Christus 
ascendit  in  cœlum  secundùm  humanitatem  obsequio 
nubium  :  ita  etiam  veniet  ad  judicium,  ut  habelur 
Act.  1,  ubi  dicitur  :  Hic  Jésus  qui  assumptus  est  à  vobis 
in  cœlum,  etc. 

Quasi  filius  hominis.  Dicitur  quasi,  quia  non  solùm 
est  filius  hominis,  sed  plus  :  quia  est  filius  Dci  ;  et 
hoc  est  quod  subditur  : 

Et  usque  ad  antiquum,  etc.,  id  est,  ad  aequalitatem 
Dei  Patris  in  unâ  divinâ  essentià. 

Et  in  conspectu  ejus  ;  angeli  scilicet  qui  in  judicio 
erunt  ei  obsequentes. 

MENOCIIIUS. 

Quasi  filium  hominis,  etc.,  id  est,  babentem  formam, 
et  speciem  hominis.  Christus  enim  verus  Deus  est , 
et  verus  homo. 

Ad  antiquum  dierum.  Ad  thronum  Dei  Patris. 

Obtulerunt  deum.  Angeli  ad  solium  Dei  Patris  de- 
duxerunt. 


LYRANUS. 

Vers.  14. — Et  dédit  ei,  etc.,  quia  tune  erunt 
subjecta  plenè  ipsi  Christo,  ut  habetur  Hebr.  2.  Et 
nota  quod  dicit  hîc  potestatem,  scilicet  coercendi, 
in  quantum  se  exlendit  ad  punitionem  malorum. 

Etregnum,  in  quantum  propriè  respicit  salutem 
electorum  :  Rex  enim  propriè  dicilur,  qui  prsesidet  ad 
bonum  subditorum. 

Et  hoxorem,  scilicet  latriae  ,  qui  sibi  impenditur  , 
non  solùm  ab  eîcctis ,  sed  etiam  à  damnatis,  secun- 
dùm quod  dicit  Apost.  ad  Pliil.  2  :  In  nomine  Jesu 
omne  genu  (lectatttr  cœtestinm,  terreslrium  et  inferno- 
rum.  Sequilur, 

Potestas  ejus,  potestas  -eterna,  etc.,  quia  regni 
ejus  non  est  finis,  ut  patet  Luc.  1.  Et  patet  ex  istis 
falsitas  Porphyrii  exponenlis  hoc  de  Juda  Machabaeo, 
et  ejus  fralribus  ;  quia  omnes  populi  et  linguae  non 
servierunt  eis,  ut  hic  dicilur  ,  sed  solummodô  pauci 
de  Judaico  populo,  et  linguâ  Hebraicâ,  nec  regnum 
eorum  fuit  seternum,  sed  fuit  ablatum  per  Herodem 
Ascalonitam  ;  item  Judas  non  venit  in  nubibus,  ut  hic 
dicitur  ;  et  ideô  ista  non  possunt  exponi  nisi  de 
Christo. 

MENOCIIIUS. 

Et  dédit  ei  potestatem,  etc.,  judicandi  et  regnandi. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  15  ad  18. 


Vers.  15.  —  Vulg.  Horruit  spirilus  meus;  ego  Daniel 
territus  sum  in  his,  et  visiones  c;:pilis  mei  contur- 
baverunt  me. 

Pagn.  Effossus  spirilus  meus,  ego  Daniel  habebam  ef- 
fossum  spiritum  in  medio  corporis. 

Arias.  yEger  fuit  spiritus,  etc.  ;  ego  Daniel  in  medio 
vagina;. 

Tigur.  Me  Danielem  animus  dercliquit. 

Sept.  In  habitu  meo,  clc,  conturbabant  me. 

Syr.  Doluit  spiritus  meus  meî  Danielis  in  capite  meo. 

Arab.  Ciim  extenuata  fuisset  anima  mea  in  sensibus 

meis. 
Chatd.  Excisus  fuit  spiritus  meus. 
16.  —  Vulg.  Accessi  ad  unum  de  assistentibus,  et 


dixit  mihi  interpretationem  sermonum  ,   et  docuit 

me. 
Arias.  Cerlitudinem  quserebam  abeo  de  omnibus. 
Tig.  In  hoc  loto  negolio. 
Sept.  Dixit  mihi  verilatem. 
Syr.  Veritalem  verborum  meorum  exposuit  mihi. 

17.  —  Vulg.  Use  quatuor  bestiae  magnœ,  quatuor 
sunt  régna  quae  consurgent  de  terra. 

Pagn.  Quatuor  sunt  reges. 

Sept.  Consurgent  super  terram  qua;  auferenlur. 

18.  —  Vulg.  Suscipient  autem  regnum  sancti  Dei 
altissimi;  et  obtinebunl  regnum  usque  in  seculum, 
et  seculum  seculorum. 

Pagn.  Regnum  sanctorum  altissimorum. 
Tig.  Sancti  aulem  excelsi  accipient  regnum. 
Arab.  II is  ablalis sancti, etc.,  accipient. 


ventatem  quœrebam   ab  eo  de  omnibus  bis,  qui 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  15.  —  Horruit  spirilus  meus.  Alii  :  Effossus  est  spiritus  meus,  œger  fuit.  Explicat  Tig.  :  Me  Danielem 
animus  dercliquit,  pra;  turbatione  animo  sum  quasi  destituais.  Territus  sum  in  his.  Alii  :  Habebam  effossum 
spiritum  in  medio  corporis.  Alii  :  In  medio  vaginœ,  id  est,  inlra  me  ;  corpus  enim  est  quasi  vagina  anima?. 
17.  Quatuor  sunt  régna.  Alii  :  Quatuor  reges,  sed  reges  pro  requis  aecipi  debent  ;  non  enim  hic  de  personis,  sed 
de  rébus,  et  regnisagilur.  18.  Suscipient  regnum  sancti  Dci  altissimi.  Alii:  Regnum  ait  issimorum.  In  Hebrseo 
non  esl  Dei,  sed  solùm  kadise  ghelion,  in  sanctorum  allissimorum,  vel  sancti  altissimi  in  nominativo,  aut  Sancti 
sanctorum;  est  enim  regimen  genitivi,  altissimi  est  genitivus;  si  autem  alii  legunt,  altissimorum,  usurpant 
plurale  pro  singulari, 
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ANNOTATIONES 

LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Horruit  spiritus  meus.  Hic  ponitur 
visionis  inlerprelatio  :  et  primo  in  generali,  secundo 
in  speciali ,  quanlùm  ad  regnum  Chrisli ,  ibi  :  Post 
hoc  volui.  Dicit  ergo  primo  sic  Daniel  :  Horruit  spiri- 
tus meus,  etc.  Propler  mala  quoe  videbat  lieri  in  futu- 
rum  ,  et  propter  blasphemias  contra  Deum,  el  propter 
insolitam  visionem.  Sequilur. 

MENOCHIUS. 

Horruit  spiritus  meus  ,  tam  portentoso  viso,  sicut 
supra,  c.  16 ,  et  infra,  c.  10, 16. 

Visiones  capitis  mei.  Quae  mihi  per  quietem  oblatse 
fuerant. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Accessi  ad  unum  de  assistentibus, 
scilicet,  angelis,  qui  assistebant  judici  :  iste  tamen  ac- 
cessus  fuit  in  imaginarià  visione. 

MENOCHIUS. 

De  assistentibus,  angelis. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  — H<e  quatuor  bestia  consurgent,  suc- 
cessive scilicet ,  sicut  palet   ex   praedictis. 

MENOCHIUS. 

Consurgent  ,  tria  ultima;  nam  primum,  scilicet 
Chaldaeorum  regnum ,  jam  surrexerat. 


LYRANUS. 

Vers.  18— Suscipient  autem  regnum.  Post  ita  qua- 
tuor régna. 

Sancti  Dei  altissimi.  Et  hoc  erit  in  judicio  finali, 
quia  tune  cumChrisloregnabuntilli,  qui  modo  propter 
ipsum  opprimuntur. 

Et  obti.nebunt  regnum  usque  in  sfculum,  etc.,  id 
est,  œfernaliter.  Ubi  enim  istud  nomen  seculum, 
sic  duplicatur,  intelligitur  aeiemitas,  ut  supra  dictum 
est. 

MENOCHIUS. 

Suscipient  autem  regnum.  Regnum  adipisceniur, 
consequentur. 

Sancti  Dei  altissimi.  Vox  sancti,  estnominativi  ca- 
sûs,  et  signilicalur  regnum  felix,  et  bealum,  ad  quod 
sancti  evehentur  post  occisum  Antichristum ,  et  post 
exlremum  judicii  diem. 

tirinis. 
Sancti,  homines  Chrisli  asseclae,  et  Dei  altissimi 
fidèles  servi,  ante  sub  jugo  islorum  imperiorum  pressi, 
depressi,  excisi,  jam  mutatis  vicibus  suscipient  de  manu 
judicis  regnum,  illudque  obtinebunt  aeternum.  Sed  an- 
tequàm  conteratur  Antichristus. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  19  ad  24. 


Vers.  19. — Vulg.  Post  hoc  volui  diligenter  discere  de 
bestià  quarlà,  quœ  erat  dissimilis  valdè  ab  omnibus, 
et  teri  ibilis  nimis  :  dentés  et  ungues  ejus  ferrei  :  co- 
medebat,  et  comminuebat,  et  reliqua  pedibus  suis 
conculcabat. 

Pagn.  Volui  stare  sub  verilate  bestiae. 

Arias.  Quae  ipsa  varians. 

Tigur.  Devoravit,  etc. 

Syr.  Tune  optavi  investigare. 

Arab.  Exploravi  verilatem. 

20.  —  Vulg.  Et  de  cornibus  decem ,  quse  habebat  in 
capile  :  et  de  alio  quod  orlum  fuerat,  anle  quod 
ceciderant  tria  cornua  :  et  de  cornu  illo,  quod  ha- 
bebat oculos,  et  os  loquens  grandia,  et  majus  erat 
cœteris. 

Pagn.  Et  aspectus  ejus  major  sociis  suis. 

Tiy.  Magniflcentius  aliis  videbatur. 

Sept.  Et  excusserat  de  primis. 

Syr.  Cujus  species  major  erat  quàm  sociorum  ejus. 

21.  —  Vulg.  Aspiciebam  ,  et  ecce  cornu  illud  faciebat 
bellum  adversùs  sancios,  et  praevalebat  eis. 

Syr.  Eorumque  foilitudinem  superarc. 


Arab.  Videram  cornu  illud  bellum  gessisse,  etc.,  eis- 
que  praevaluisse. 

22.  —  Vulg.  Donec  venit  anliquus  dierum,  et  judicium 
dédit  sanciis  Excelsi,  et  tempus  advenit,  et  regnum 
obtinuerunt  sancti. 

Pagn.  Judicium  datum  sanciis  altissimis. 

Tig.  Et  praliiiilum  advenit  sanciis. 

Arab.  Donec  venisset  anliquus  dierum,  et  dedisset. 

23.  —  Vulg.  El  sic  ait  :  Bestia  quarla ,  regnum  quar- 
tum  erit  in  terra  ,  quod  majus  erit  omnibus  regnis, 
et  devorabit  universam  terrain,  et  conculcabit,  et 
comminuet  eam. 

Pagn.  Et  turbabit  eam. 

Arias.  Regnum,  etc.,  quod  differetab  omnibus  regnis. 

Sept.  Quod  superabit. 

Syr.  Quod  prasslabit. 

24.  —  Vulg.  Porrô  cornua  decem  ipsius  regni,  decem 
reges  eruni  :  et  alius  consurgel  post  eos,  et  ipse 
poteniior  erit  prioribus,  et  très  reges  humiliabit. 

Arias.  Ipse  differet  à  prioribus. 
Tigur.  Qui  très  reges  déprimât. 
Sept.  Qui  superabit  malis  omnes  priores. 


Alii.  Superabit  malos.  Hœc  duo  absunt  à  Compl. 
CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 
Vers.  19.  —  Volui  diligenter  discere  de  bestia  :  Rectè  Syrus  :  Optavi  investigare  veritatem  de  bestià, 
scilicet  quid  portenderet.  20.  El  majus  erat  cœteris  ;  alii  :  Mayni/icentius  ;  alii  :  Cujus  species  major  erat  quàm 
sociorum,  scilicet,  aliorum  regnorum.  22.  Judicium  dédit  sanciis  Excelsi  ;  alii  :  Datum  est  sanctis  altissimis. 
Vide  Concord.  superiorem.  23.  Quod  majus  erit  omnibus  regnis  ;  alii  :  Quod  differet,  scilicet  in  potestate.  Expli- 
cant  Sept.  :  Quod  superabit  alia  régna,  erit  poteniior  aliis  sxperioribus.  Sept.  Rom.  :  Superabit  malis  omnes  prio- 
res ;  alii  :  Superabit  malos.  Et  licèt  utrumque  sit  verum,  tamen  hase  duo  malis  et  malos  non  habentur  in  Reg., 
ne.c  in  Compl. 
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LYRANUS. 

Vers.  19.  -Post  hoc  volui,  etc.  Hic  ponitur  in- 
terpretatio  visionis  in  speciali ,  de  quarlâ  bestià ,  et 
parvulo  cornu  ejus.  Et  patet  sententia  ex  his  quae  dicta 
sunt  de  quarto  regno,  usque  ibi. 

Vers.  20.  —  Et  de  cornu  illo  ,  id  est ,  Antichristi. 

Quod  habebat  oculos.  Quod  signât  ejus  nimiam  as- 
tutiam. 

Et  os  loquens  grandia  ,  id  est ,  blasphemias  contra 
Deum. 

Et  majus  erat  ceteris.  Quia  regnum  Anticbristi 
erit  maximum  secundùm  exlensionem  ,  licèt  sit  par- 
vum  secundùm  durationem. 

Vers.  21.  — Aspiciebam,  id  est,  considerabam. 

Et  ecce  cornu  ,  id  est,  Antichrislus. 

Faciebat  bellum.  Quia  tune  erit  maxima  persecutio 
sanctorum. 

MENOCHIUS. 

Faciebat  bellum  adversus  sanctos.  Regnum  Anti- 
christi, Deo  ad  tempus  permittente,  sanctos  vincebat. 
Dùmabangelointerpretationem  visi  petit,  alia  qusedam 
de  undecimo  cornu  commémorât,  quœ  ante  non  dixerat. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Donec  venit,  etc.,  quia  ante  adventum 
judicis  inlerficietur  Antichristus.  [|| 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  25  ad  28 


GOMMENTAH1A.  CAPUT  VII.  250 

Et  judicium,  id  est,  victoriam  judicis  dédit  eis  con- 
tra oppressores  eorum ,  secundùm  quod  dicitur  Sa- 
pient.  5,  1  :  Slabunt  jusii  in  magnà  constantiâ,  etc., 
vel  quia  perfecti  cum  Cliristo  judicabunt. 

Et  tempus  advenit,  scilicel,  judicii  finalis. 

Et  regnum  obtinueru.nt  sancti,  id  est,  polestatem 
contra  eos  qui  injuste  ipsos  alllixerunt. 

MENOCHIUS. 

Judicium  dédit  sanctis.  Polestatem  judiciariam , 
vel,  sensus  est,  pro  sanclis  pronuntiàsse  quod  Italicè 
dicimus  :  Dar  la  sentenza  in  favore. 

Tempus  advenit,  etc.,  quo  in  regni  ccelestis  pos- 
sessionem  mitterentur. 

LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  sic  ait,  scilicet ,  angélus  ,  qui  lo- 
quebatur  Danieli. 

Bestia  quarta,  regnum,  scilicet,  regnum  Roma- 
num,  ut  prœdictum  est.  Quod  autem  sequitur,  supra 
exposilum  est  usque  tibi. 

Vers.  24.  —  Porro  cornua  decem,  etc.,  scilicet, 
simul  régnantes  imminente  tempore  Antichristi,  qui 
sibi  divident  regnum  Romanorum. 

Et  alius  consirget  post  eos,  scilicet  Antichrislus. 
Quod  sequitur,  patet  ex  prsediclis  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Alius  consurget,  id  est,  Antichristus. 


Vers.  25.  —  Vulg.  Et  sermones  contra  Excelsum  Io- 
quelur,  et  sanclos  Altissimi  conteret  :  et  pulabil 
quod  possit  mutare  tempora,  et  leges,  et  tradentur 
in  manu  ejus  usque  ad  tempus,  et  tempora,  et  di- 
midium  temporis. 

Pag.  Ex  parte  Altissimi  loquetur,et  sanctos  altissimo- 
rum. 

Arias.  Abolebit. 

Tigur.  Verba  faciet  de  rébus  divinis  :  caeterùm  excel- 
sos  sanctos  implicabit,  etc.,  tradentur  in  ejus  po- 
testalem,  scu  longo,  seu  brevi  temporis  spalio. 

Sept.  Sanctos  Altissimi  faciet  veterascere. 

Chald.  Ad  lalus  Excelsi  loquelur. 

Syr.  Loquelur  adversus  sanclos  fraudem. 

Aliqui  letiuut.  Seducet  sanclos. 

S.  Jitstiwis.  Sanclos  evertet. 

26.  —  Yulg.  Et  judicium  sedebit,  ut  auferalur  po- 
lentia,  et  conteratur,  et  clispercat  usque  in  finem. 

Pagn.  Et  polestatem  ejus  auferent  ut  dissipent,  etc., 
in  sternum. 

Arias.  Ad  delendum,  ad  perdendum. 


Sept.  Et  principalum  transfèrent  ut  aboleatur,  etc. 
Syrm.  Usque  ad  regni  exterminium. 
Arab.  Erigetur  locus  judicii. 

27.  —  Yulg.  Regnum  autem,  et  potestas,  et  magni- 
tudo  regni,  quae  est  subter  omne  cœlum,  detur 
populo  sanctorum  Altissimi  :  cujus  regnum,  regnum 
senipiternum  est ,  et  omnes  reges  servient  ei ,  et 
obedient. 

Pagn.  El  omnes  potestates  ei  servient. 
Tigur.  Omnes  primalus. 
Sept.  Et  magnitudo  regum  qui  subter,  etc. 
Syr.  Domina  tus  et  majeslas. 

28.  —  Vulg.  Ilucusque  finis  verbi.  Ego  Daniel  mul- 
lùm  cogilationibns  mois  conturbabar,  et  faciès  mea 
mutala  est  in  me  :  verbum  autem  in  corde  meo 
consorvavi. 

Arias.  Et  splendores  mei  immutati  super  me. 
Tigur.  Haclenùs  de  hoenegotio,  etc.,  mea  forma  in 

me  commutata  est. 
Syr.  Vehementer  anxerunt  mecogitationesmeac,  etc., 


rem  islam  servavi.  —  Arab.  Exagitaverunt  me. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTKRAUS. 

Vers.  25.  —  Sermones  contra  Excelsum  loquelur  :  Chald  :  Ad  tatus  Excelsi,  id  est,  versus  eum,  contra.  Alii  : 
Verba  faciet  de  rébus  divinis,  sed  irrisoriè  et  fraudulenler.  El  sanctos  Altissimi  conteret;  Sept.,  veterascere 
faciet;  Chald.  enim  est  ieballe,  id  est,  veterascere  faciet,  atleret,  consumet,  uti  vestes  vetustale  consu- 
munlur  :  unde  Sepl.  vertunt  isaXaiwaei,  quod  est  veterascere  faciet,  pro  quo  alii  corruplè  legunt  «Mffaa,  id 
est,  seducet.  Usque  ad  tempus  et  tempora,  et  dimidium  temporis;  alii  :  Seu  longo,  seu  brevi  temporis  spalio  ; 
sed  si  aliud  volunt  inlelligere  quàm  quod  à  Vulg.  habetur,  et  à  Sept.,  scilicet  ut  per  tempus  annus  inlelligatur, 
et  per  tempora  duo  anni,  et  per  dimidium  temporis  dimidium  anni,  non  sunt  admittendi,  20.  Judicium  sedebit; 
alii  :  Erigetur  locus  judicii;  Vulg.  dixerat  anleased/7,  quia  illie  referebat  figuram  quant  viderai,  hic  futurum, 
quod  illa  ftttura  signilicabat.  28.  Faciès  mea  immutata  ;  alii  :  Splendore  mei.  Vide  Concord.,  v.  0,  cap.  15. 
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LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  putabit,  id  est ,  cursum  el  mo- 
dum  vivendi,  et  hoc  ex  niraià  ejus  superbià  procedit. 

Et  leges,  à  Deo  datas,  quia  cullum  Dei  auferet  pro 
posse  suo,  et  sibi  illum  cultun)  usurpabit,  ostendens 
se  tanquàm  sit  Deus,  ut  dicit  Apost.  2  ad  Thés.  2. 
Sequilur: 

ESTIUS. 

Et sermones  contra  Excelsum  loquetur,  etc.  De 
Antichristo  haec  dici  satis  certum  videtur  ;  quin  eliam 
euin  regnaturum,  et  sancios  persecuturum  annostres 
circiter  et  dimidium.  Neque  enim  hoc  loco  tantùni 
dicitur  :  Tempus,  et  tempora,  et  dimidium  temporis; 
id  est,  annum,  et  duos  annos,  et  dimidium  anni,  ut 
communiler  exponitur  ;  sed  eliam  Apocal.  12.  Ac 
prœterca  aliis  pluribus  locis  inveniunlur  numeri, 
qui  idem  temporis  spatium  reddunt.  Sic  Apoc. 
11  :  Et  calcabunt  civitatem  sanclam  mensibus  42.  El 
ejusdem  lib.  c.  13  :  Data  est  et  potestas  facere  mêmes 
42;  qui  numerus  mensium  itidem  est  trium  annorum, 
et  dimidii.  Ac  denique  dimidium  illud  hebdomadis, 
id  est,  dimidium  septem  annorum,  de  quo  infra,  c. 
9,  et  dies  illi  1260,  quorum  menlio  est  apud  hune 
eumdem  propbelam,  c.  12,  et  qui  numerus  etiam  est 
Apocal.  11  et  12  dierum  1260,  qui  coniiciunt  annos 
très,  et  dimidium.  Quomodo  tamen  etiam  de  Anlio- 
cho  inlelligi  possit,  vide  c.  seq.,  v.  10. 

MENOCHIUS. 

Sanctos  Altissimi  conteret.  In  Chaldaeoest  ieballe, 
id  est,  veterascerc  faciet,  atteret,  consumet,  ut  vestes 
veluslate  consumuniur.  In  Grœco  est,  TiaXaîoxrei,  eo- 
dem  sensu. 

Mutare  tempora.  Aliqui  inlelligunt  de  statis  tem- 
poribus  i'eslis,  ut  sunt  Pascha ,  Pentecostes,  obser- 
vatio  diei  dominiese,  etc.  Alii  de  terminis  singulis 
regnis  à  Deo  praescriptis. 

Leges  ,  evangelicas ,  et  quascumque  alias  voluerit. 

Tradentur  in  manu  ejus.  Permiltetur  ei ,  ut  circa 
leges,  Ecclesia;  mores  et  consueludines  illius ,  mutet 
aliqua. 

Usque  ad  tempus,  etc.  Tempus  annum  significat  ; 
tempora,  annos  duos  ;  dimidium  temporis,  anni  dimi- 
dium, id  est,  per  annos  très  cum  dimidio.  Sic  D.  Joan. 
in  Apoc,  c.  12,  6,  quasi  Danielis  inlerpres,  dicit  mu- 
lierem,  id  est,  Ecclesiam,  fugisse  in  soliludinem  per  dies 
1260,  qua;  dierum  summa  très  annos  et  dimidium  f'acit. 

TIRINUS. 

Putabit  quod  possit  mutare  tempora  singulis  mo- 
narchiis  et  regnis  prsescripta  à  Deo,  ut  dixi  v.  12  ; 
item  leges,  id  est,  décréta  Dei  de  duratione,  ampli- 
tudine,  et  potentià  singulorum  :  ita  Maldonatus.  Sed 
fallelur  miser  ;  nam  duiatio  monarchiae,  seu  pleni  im- 
perii  ipsius,  quo  tradentur  sancti  et  Chrisli  fidèles 
in  manu  ejus,  ut  libéré  in  omnes  sœviat,  non  durabil 

llisi    USQUE     AD    TEMPUS,  ET  TEMPORA  duO,   ET  DIMIDIUM 

quarti  temporis,  id  est,  ad  très  annos  cum  medio,  ut 
passim  veteres Patres exponunt,  et  ipsemetDan.c.12, 
v,  7  el  11,  et  S.  Joannes  in  Apoealypsi  jta  expliçant, 
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ipsos  etiam  menses  omnes ,  imô  dies  enumerantes. 
Pelés  quare  haec  non  possunt  exponi  de  persecu- 
lione  Antiochi  Epiphanis,  per  1res  annos  cum  medio? 
—  Respondeo  :  Quia  falsum  est,  post  illos  très  annos 
cum  medio  sanctos  obtinuisse  regnum,  quod  est  sub- 
ter  omne  cœlum,  illudque  aeternum,  ut  hic  v.  27,  affir- 
mât Daniel.  Hoc  enim  quadrare  nonpotest  nisi  in  re- 
gnum Christi  et  sanctorum  ;  quod  à  nece  Antichristi 
inchoabunt  subter  omne  cœlum,  id  est ,  unique  lerra- 
rum,  sive  in  omni  plagâ  co^lo  subjeelà.  Confirmabunt 
autem,  el  stabilient  hoc  suum  regnum  paulô  post, 
cùm  peraclo  universali  judicio,  triumphabundi  demi- 
grabunt  in  cœlum,  ubi  corpore  et  anima  gloriosi, 
cum  Christo  anernùm  regnabunt.  Nosler  tamen  Al- 
casarvult  lam  haec,  quàm  illa  c.  12,  v.  9,  aclitteram 
intelligenda  eliam  de  perseculione  Antiochi ,  et  profa- 
nalione,  si  non  templi,  certè  urbis  sanctae,  quam  unà 
cum  arce  Sion  occupavil  Iribus  annis  cum  dimidio, 
ut  ex  Josepho  colligitur.  Quod  si  verum  est,  figura 
adamussim  respondebit  figurato  suo. 

LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Et  judicium  sedep.it  ,  ut  Dei  sententià 
auferatur  malorum  potentià,  ut  dicilur  in  litterâ. 

MENOCHIUS. 

Judicium  sedebit  ,  judices  scdebunt,ut  supra,  n.  10. 
Ut  auferatur  potentià,  quarti  regni.el  Antichristi. 
Dispereat  usqueinfinem,  id  est,  penitùs  abolealur. 

LYRANUS. 

Vers.  27. — ^Regnum  autem.  Quia  omne  quod  inclu- 
ditur  infra  ambitum  coeli  ullimi,  scilicet  empyrei,  da- 
bitur  sanctis,  quia  cedet  totum  ad  gloriam  eorum. 
Et  ex  verbis  islis  palet,  quod  loquilur  Daniel  non  tan- 
tùm  de  regno  terreno,  sed  eliam  de  cœlesti. 

MENOCHIUS. 

Magnitudo  regni  ,  <±vm  est  subter  ,  etc.  Amplum 
Ecclesiœ  regnum ,  quod  per  omnem  mundi  plagam 
diffundetur. 

Detur  populo  sanc.orum  Altissimi.  Cives  enim 
Ecclesiœ  militanlis  fient  cives  Ecclesiaî  triumphantis , 
et  in  illam  transcribentur. 

LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Hucusque  finis  verbi  ,  angeli  loquen- 
lis  cum  Daniele,  et  docenlis  eum  de  prœdielà  visione. 
Sequitur  ; 

Ego  Daniel  mul.  cogi.  Propter  Dei  blasphemias  i'u- 
turas  et  oppressiones  sanctorum. 

Et  faciès  me  A.  Quia  ex  vehemenli  cogitatione  et 
abstraclione  à  corporis  sensibus  mullùm  immutatur 
hominis  vullus. 

Verbum  autem  in  cor.  Usque  ad  tempus  debitum 
descriptionis  et  denuntiationis.  Vel  aliter. 

Conservavi,  id  est,  memoriter  tenui,  sicut  rem 
dignam  memoriâ. 

Moraliter  exponendo  possumus  dicere  quôd 
prima  bestia  signât  ssevitiam  tyrannorum  :  secunda 
perfidiam  ha?reticorum  ;  terlia  fraudulenliam  simula- 
torum  ;  quart;»  maliliain  aemulatorum.  Prima  liabet 
corpus  leonis ,  in  quo  denotaïur  crudelilas  principis. 
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quse  est  eflicacissima  ad  nialè  agendum  ;  habet  autem 
duas  alas ,  scilicet  nobilitatem  generis  et  potestatem 
regiminis ,  ha3C  enim  duo  maxime  crudelilatem  sup- 
portant ;  sed  si  aise  islœ  auferanlur,  stat  super  pedes 
suos  sicut  homo  ,  id  est,  fit  humanus  ,  qui  anle  erat 
crudelis  et  durus.  Et  cor  datur  ei  per  recognitionem 
suî  et  dilectionem  Dei.  Secunda  bestia  est  ursus,  qui 
habet  débile  caput  :  quia  hœretici  babent  débile  fun- 
damentum  ;  cl  in  parte  stetit,  quia  prsecisi  sunt  ab 
Ecclesià  ;  très  ordines  denlium  in  ore  ejus,  quia  tribus 
modis  se  muniunt  haeretici,  scilicet  per  aucloritates 
canonicas  malè  intellectas,  per  raliones  sopbisticas, 
et  per  raliones  verae  scienliae  malè  tamen  applicatas  : 
propter  hoc  dicitur  Apocal.,  16  cap.  :  De  ore  pseudo- 
prophetœ  procedebant  1res  spirilus  immundi  in  modum 
ranarum.  Terlia  bestia  est  pardus ,  qui  est  totus  va- 
rius,  ita  simulalores  sunt  varii  corde,  verbo  et  facto, 
ut  decipiant  quocumque  modo.  Quatuor  capita  hujus 
bestia;  sunt  quatuor  intentiones  mal*,  scilicet  vanitas 
superbiae,  voluptas  lasciviae,  cupiditas  avaritiœ;  liber- 
las  insolenliœ.  Inlentione  enim  assequendi  isla,  vel 
aliquod  istorum,  procedit  communiter  fraudulentia 
simulalorum.  Quatuor  autem  ahe  quibus  nituntur 
consequi  praedicla,  sunt  amicitia  ficta,  vel  pruriens  ; 
beneficentia  largiens;  apparentia  mentiens,  scilicet, 
sanclitatem  ;  applaudentia  blandiens,  scilicet,  supe- 
riores.  Quarta  bestia  innominabilis  et  terribilis,  con- 
tinens  in  se  omnem  ferocitatem  aliarum  bestiarum , 
est  malitia  a;mulatorum,  quia  malitia  aemulatorum 
continet  in  se  malitiam  prœdictorum  viliorum  ;  habet 
CAPUT  VIII. 

1.  Anno  tertio  regni  Baltassar  régis,  visio  appa- 
ruit  mihi.  Ego  Daniel,  post  id  quod  videram  in  prin- 
cipio, 

2.  Vidi  in  visione  meâ,  cùm  essem  in  Susis  ca- 
tro,  quod  est  in  ^Elam  regione  :  vidi  autem  in  visione 
esse  me  super  portam  Ulai. 

3.  Et  levavi  oculos  mcos,  et  vidi  :  et  ecce  aries 
unus  stabat  ante  paludem,  babens  cornua  excelsa,  et 
unum  excelsius  altero  atque  succrescens  postea. 

4.  Vidi  arielem  cornibus  ventilantem  contra  occi- 
dentem,  et  contra  aquilonem,  et  contra  meridiem,  et 
omnes  bestia;  non  poterant  resistere  ei,  neque  libe- 
rari  de  manu  ejus  ;  f'ecitque  secundùm  voluntatem 
suam,  et  magnilicatus  est. 

5.  Et  ego  intelligebam  :  ecce  autem  hircus  capra- 
rum  veniebut  ab  occidenle  super  faciem  tolius  lerra3, 
et  non  langebat  terram  :  porrô  hircus  habebat  cornu 
insigne  inter  oculos  suos. 

6.  Et  venit  usque  ad  arietem  illum  cornutum; 
quorn  videram  stantem  anle  portam,  et  cucurrit  ad 
cum  in  impelu  forlitudinis  suœ. 

7.  Cùmque  appropinquàsset  propè  arielem,  elTera- 
tus  est  in  cum,  et  percussit  arietem  :  et  commi- 
nuit  duo  cornua  ejus,  et  non  polcrat  aries  resistere 
ei  :  cùmque  cum  misisset  in  lerram,  conculcavil,  et 
liemo  quibat  liberare  arielem  de  manu  ejus. 

8.  Hircus  autem  caprarum  magnus  faclus  est  ni- 
jnis  :  cùmque  crevisset,  fractum  est  cornu  magnum, 

S,  s.  w. 
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enim  œmulator  ssevitiam  tyrannorum ,  ideô  dicitur 
terribilis  ;  perlîdiam  hœreticorum,  ideô  mirabilis  ;  fal- 
laciam  simulatorurn,  ideô  forlis  ;  describitur  etiam 
per  hoc  quod  scit  denlilms  vorare,  pedibus  concul- 
care,  cornibus  pugnare  ;  per  dentés  iniellige  seducto- 
res;  per  pedes  sectatores  ;  per  cornua  delractores.  A  j 
alios  atlrahendum  et  seducendum  habet  cornua  de- 
cem,  quia  decem  sunt  modi  detractionis ,  et  septem 
eorum  diabolo  subjiciunlur,  très  verô  deslruuntur 
seu  comminuuntur.  Priinus  modus  detractionis  est  in 
absentiâ  detrahere  ;  secundus,  malum  fralris  inqui- 
rere  ;  tertius,  inquisitum  divulgare  ;  quartus,  nutibus 
despicere  ;  quinlus,bonum  denigrare,  sexlus,  innocen- 
tem  deceptum  accusare.  Alii  1res  modi  detractionis 
residui  omninô  destruuntur.  Primus  est  conscientia 
suî,  secundus  amicitia  proximi,  terlius  reverenlia 
prselati,  quando  enim  œniulator  detrahit,  dicit  falsè 
quôd  conscientia  eum  incitai  ad  talia  dicendum  ;  vel 
quia  diligit  eum  quem  accusât  ;  vel  quia  faceret  con- 
tra reverentiam  pralati  si  talia  taceret  :  cùm  tamen 
dicit  solà  voluntate  detrahendi ,  et  non  propter  ali- 
quod istorum  trium. 

MENOCIIIUS. 

Hue  usque  finis  verbi,  scilicet  angeli,  quasi  dicat  : 
Hic  iinem  dicendi  fecit  angélus.  Vel,  sententia  est  : 
Hactenùs  visio,  quse  me  valdè  sollicitum  habuit. 

Verbum  autem,  etc.  Ressingulas,  quas  videram,  di- 
Iigenter  observavi,  ut  aliis  declarare  possem.  Hacte- 
nùs Daniel  scripsit  Chaldaicè ,  reliqua  verô ,  quse  se- 
quuntur  Hebraicè. 

CHAPITRE  VIII. 

1.  La  troisième  année  du  règne  du  roi  Baltassar, 
j'eus  une  vision,  moi  Daniel,  après  ce  que  j'avais 
vu  au  commencement. 

2.  Je  vis  dans  une  vision  lorsque  j'étais  au  châ- 
teau de  Suse,  qui  est  au  pays  d'Elara,  et  il  me  parut 
dans  cette  vision  que  j'étais  à  la  porte  d'Ulaï. 

5.  Je  levai  les  yeux,  et  je  vis  un  bélier  qui  se 
tenait  devant  le  marais  :  il  avait  les  cornes  élevées, 
et  l'une  était  plus  élevée  que  l'autre,  et  croissait  peu 
à  peu. 

4.  Après  cela,  je  vis  que  le  bélier  donnait  des  coups 
de  corne  contre  l'occident,  contre  l'aquilon,  et  con- 
tre le  midi  ;  et  toutes  les  bêtes  ne  pouvaient  lui  ré- 
sister, ni  se  délivrer  de  sa  puissance;  el  il  fil  (out 
ce  qu'il  voulut  ;  et  il  devint  fort  puissant. 

5.  J'étais  attentif  à  ce  que  je  voyais  ;  et  en  même 
temps  un  bouc  vint  de  l'occident  sur  la  face  de  toute  la 
terre  ;  el  il  ne  touchait  pas  la  terre  :  el  ce  bouc  avait 
une  corne  l'on  grande  entre  les  deux  yeux. 

G.  Il  vint  jusqu'à  ce  bélier  qui  avait  des  cornes, 
et  que  j'avais  vu  se  tenir  devant  la  porte;  et  s'é- 
lançant  avec  une  grande  impétuosité,  il  courut  à  lui 
de  loulc  sa  force. 

7.  Lorsqu'il  fut  venu  près  du  bélier,  il  l'attaqua 
avec  furie,  et  le  perça  de  coups  :  il  lui  rompit  les  deux 
cornes,  sans  que  le  bélier  pût  lui  résister;  el  l'avant 
jeté  par  terre,  il  le  foula  aux  pieds,  et  personne  ne 
put  délivrer  le  bélier  de  sa  puissance. 

8.  Le  bouc  ensuite  devint  extraordinairenient 
grand  :  et  ayant  crû,  sa  grande  corne  se  rompit,  et  il 
se  forma  quatre  cornes  au-dessous,  vers  les  quatre 
vents  du  ciel. 
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et  orta  sunt  quatuor  cornua  subter  illud  per  quatuor  ; 
ventos  cœli. 

9.  De  uno  autem  ex  eis  egressom  est  cornu  nnum 
motiicum  :  et  faetum  est  grande  eonlra  meridiem, 
et  contra  orientem,  et  contra  forfiludinem. 

10.  Et  magnificatum  est  usque  ad  fortiludinem 
cœli  :  et  dejecit  de  fortitudine,  et  de  stellis,  et 
conculcavit  eas. 

41.  Et  usque  ad  principem  fortitudinis  magnifica- 
tum est  :  et  ab  eo  tulit  juge  sacrificium,  et  dejecit 
locum  sanctificationis  ejus. 

12.  Robur  autem  datum  est  ei  eonlra  juge  sa- 
crificium propter  peccata  :  et  prosternetur  veritas 
in  terra  ;  et  faciet,  et  prosperabitur. 

13.  Et  audivi  unum  de  sanctis  loquentem  ;  et 
dixit  unus  sanclus  alteri  nescio  cui  loquenti  :  Usque- 
quô  visio,  et  juge  sacrificium,  et  peccatum  desola- 
lionis ,  quae  facta  est ,  et  sanctuarium  et  fortitudo 
conculcabitur? 

14.  Et  dixit  ei  :  Usque  ad  vesperam  et  manè,  dies 
duo  millia  trecenti  :  et  mundabilur  sanctuarium. 

15.  Faclum  est  autem  cùm  vidèrent  ego  Daniel  vi- 
sionem,  et  qusererem  inlelligentiarn  :  ecce  stelit  in 
conspectu  meo  quasi  species  viri. 

16.  Et  audivi  vocem  viri  inter  Ulai  :  et  clama- 
vit,  et  ait  :  Gabriel,  fac  inlelligere  istam  visionem. 

17.  Et  venit,  et  stetit  juxta  ubi  ego  slabam  : 
cimique  venisset,  pavens  corrui  in  faciem  meam,  et 
ait  ad  me  :  Intellige,  fili  hominis,  quoniam  in  tem- 
pore  finis  complebitur  visio. 

18.  Cùmque  loqueretur  ad  me,  collapsus  sum  pro- 
nus  in  terram  ;  et  letigit  me,  et  staluit  me  in  gradu 
meo, 

19.  Dixitque  mihi  :  Ego  ostendam  tibi  quœ  fu- 
tura  sunt  in  novissimo  maledictionis  :  quoniam  lrabel 
tempus  finem  suum. 

20.  Aries,  quem  vidisti  habere  cornua,  rex  Me- 
dorum  est,  atque  Persarum. 

21.  Porrô  hircus  caprarum  rex  Graecorum  est  :  et 
cornu  grande,  quod  erat  inter  oculos  ejus,  ipse  est 
rex  primus. 

22.  Quod  autem  fracto  illo,  surrexerunt  quatuor 
pro  eo,  quatuor  reges  de  génie  ejus  consurgenl,  sed 
non  in  'ortitudine  ejus. 

23.  Et  post  regnum  eorum,  cùm  creverint  ini- 
quilates,  consurget  rex  impudens  facie,  et  inlelligens 
proposiliones. 

24.  El  roborabitur  fortitudo  ejus,  sed  non  in  vi- 
ribus  suis  et  supra  quàm  credi  pote>t ,  universa 
vnstabit,  et  prosperabilur,  et  faciel  ;  et  iiHerlicicl 
robustos,  et  pnpulum  sanclorum. 

25.  Secundùmvoluntalemsuam,  et  dirigetur  dokis 
in  manu  ejus;  et  cor  suum  niagniiicahi:,  et  in  cop  a 
rcrum  omnium  occidel  plurimos  :  et  coniia  prinel- 
pem  principum  consurget,  et  sine  manu  coniere- 
tur. 

26.  Et  visio  vespere  et  manè,  quaî  dicta  est,  vera 
est  :  tu  ergo  visionem  signa,  quia  post  multos  dies 
erit. 


9.  Mais  de  l'une  de  ces  quatre  cornes  il  en  sortit 
une  petite,  qui  devint  grande  vers  le  midi,  vers  l'o- 
rient,  et  vers  les  peuples  les  plus  forts. 

10.  Il  éleva  sa  grande  corne  jusqu'aux  armées  du 
ciel  ;  et  il  fit  tomber  une  partie  de  la  puissance,  et  des 
étoiles,  et  il  les  foula  aux  pieds. 

11.  Il  s'éleva  même  jusqu'au  Prince  de  la  puis- 
sance; il  lui  ravit  son  sacrifice  perpétuel,  et  il  désho- 
nora le  lieu  de  son  sancluaire. 

12.  La  puissance  lui  fut  donnée  contre  le  sacrifice 
perpétuel,  à  cause  des  péchés  ;  et  la  vérité  sera 
renversée  sur  la  terre,  et  il  entreprendra  tout,  et 
tout  lui  réussira. 

13.  Alors  j'entendis  un  des  saints  qui  parlait;  et 
un  saint  dit  à  je  ne  sais  quel  autre,  qui  lui  parlait  : 
Jusqu'à  quand  durera  cette  vision,  touchant  le  sacri- 
fice perpétuel,  et  le  péché  qui  causera  cette  désola- 
lion?  jusqu'à  quand  le  sanctuaire  et  la  puissance  se- 
ront-ils foulés  aux  pieds? 

14.  Et  il  lui  dit  :  Jusqu'à  ce  soir  et  au  malin,  dans 
deux  mille  trois  cents  jours  ;  et  après  cela  le  sanctuaire 
sera  purifié. 

15.  Moi  Daniel,  lorsque  j'avais  cette  vision,  et  que 
j'en  cherchais  l'intelligence,  il  se  présenta  devant  moi 
comme  une  figure  d'homme. 

16.  Et  j'entendis  la  voix  d'un  homme  à  la  porte 
d'Ulaï,  qui  cria,  et  qui  dit  :  Gabriel,  faites-lui  enten- 
dre cette  vision. 

17.  Alors  Gabriel  vint,  et  se  tint  au  lieu  où  j'étais  ; 
et  lorsqu'il  fut  venu  à  moi,  je  tombai  le  visage  con- 
tre terre  tout  tremblant  de  crainte,  et  il  me  dit  :  Com- 
prenez bien,  fils  de  l'homme,  parce  que  cette  vision 
s'accomplira  à  la  fin,  en  son  temps. 

18.  Et  lorsqu'il  me  parlait  encore,  je  tombai  le 
visage  contre  terre  :  alors  il  me  loucha  ;  et  m'ayant 
fait  tenir  debout, 

19.  Il  me  dit  :  Je  vous  ferai  voir  ce  qui  doit 
arriver  au  dernier  jour  de  la  malédiction,  parce  que 
ce  temps  a  sa  fin. 

20.  Le  bélier  que  vous  avez  vu,  qui  avait  des  cor- 
nes, est  le  roi  des  Perses  et  des  Mèdes. 

21 .  Le  bouc  est  le  roi  des  Grec?  ;  et  la  grande  corne 
qu'il  avait  entre  les  deux  yeux,  est  le  premier  de  leurs 
rois. 

22.  Les  quatre  cornes  qui  se  sont  élevées  après 
que  la  première  a  été  rompue,  sont  les  quatre  rois 
qui  s'élèveront  de  sa  nation,  mais  non  dans  sa  force. 

23.  Et  après  leur  règne,  lorsque  les  iniquités  se 
seront  accrues,  il  s'élèvera  un  roi  qui  aura  l'impu- 
dence sur  le  front,  qui  entendra  les  paraboles  et  les 

énigmes. 

24.  Sa  puissance  s'etaWIra,  mais  non  pas  sns  for- 
ces, et  ii  fera  un  ravage  étranç»,  et  au-delà  de  toute 
croyance  :  ii  réussira  dans  tout  ce  qu'il  entreprendra  ; 

il  fera  mourir  les  forts,  cl  le  peuple  des  saints. 

25.  Scion  qu'il  lui  plaira;  el  il  conduira  avec  suc- 
cès tous  ses  artifices  et  toutes  ses  tromperies  :  son 
ctfitrr  s'enflera  de  plus  en  plus;  et  se  voyant  comble 
de  mutes  sortes  <!c  prospérités  ,  il  en  fera  mourir 
plusieurs  :  ii  s'élèvera  contre  le  Prince  des  princes; 
et  il  sera  enfin  réduit  en  poudre,  sans  la  main  des 
hommes. 

26.  Cette  vision  du  soir  et  du  matin  qui  vous  a  été 
représente,  est  véritable  :  scellez  donc  cette  vision, 
parce  qu'elle  n'arrivera  qu'après  beaucoup  de  jours* 


237 


COMMENTARIA.  CAPUT  VIII. 


258 


27.  Et  ego  Daniel  langui,  ei  aegrotavi  per  dies  : 
cùmque  surrexissem,  faciebam  opéra  régis,  et  slu- 
pebam  ad  visionem,  et  non  erat  qui  inlerpretare- 
tur. 


27.  Après  cela,  moi  Daniel,  je  tombai  dans  la  lan- 
gueur, et  je  fus  malade  pendant  quelques  jours  ; 
et  m'élant  levé,  je  travaillais  aux  affaires  du  roi,  et 
j'étais  dans  l'étonnement,  en  pensant  à  celte  vision, 
sans  trouver  personne  qui  pût  me  l'interpréter. 


YARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  4. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Anno  tertio  regni  Baltasar  régis 
visio  apparuit  mihi.  Ego  Daniel  post  id  quod  vide- 
ram  in  principio , 

Sep.  Post  eam  quae  apparuerat. 

2.  —  Vulg.  Vidi  in  visione  meâ ,  cùm  essem  in  Susis 
caslro,  quod  est  in  /Elam  regione  :  vidi  autem  in 
visione  esse  me  super  portam  Ulai 

Pag.  In  Susan  regïa  quae  erat  in  Helam  provincià. 
Arias.  In  Susan  metropoli,  etc.,  super  rivum  Ulai. 
Clarius.  Juxta  flumen. 
Sep.  Et  eram  super  Ubal  super  portam  ad  portam  flu- 

minis  sitam. 
Reg.  et  Comp.  Super  portam  atrii. 
Syr.  Prope  Habul  Ulai. 
Ara6.  Videbar  mini  esse  super  porticum. 

3.  —  Vulg.  Et  levavi  oculos  meos ,  et  vidi ,  et  ecce 
aries  unus  stabat  ante  paludem ,  habens  cornua 
excelsa,  et  unum  excelsius  altero,  atque  succres- 
cens  postea. 


Pag.  Stabat  ante  fluvium,  etc.,  et  excelsus  ascende- 
bat  in  novissimo. 

Arias.  Stans  ad  faciès  rivi. 

Tig.  Procerius  crevit  novissimè . 

Sep.  Stabat  ante  Ubal,  etc.,  et  quod  excelsum  ascen- 
debat  super  novissima. 

Reg.  Ascendebat  in  extremis. 

4.  —  Vulg.  Vidi  arietem  cornibus  ventilanlem  contra 
Occidenlem,  et  contra  Aquilonem,  et  contra  Meri- 
diem,  et  omnes  bestiaj  non  poterant  resistere  ei , 
neque  liberari  de  manuejus,  fecitque  secundùm 
voluntalem  suam  et  magnilîcatus  est. 

Pag.  Vidi  cornupetenlem  agere  pro  suâ  libidine,  res 
maximas  gerentem. 

Sep.  Ventilantem  contra  mare. 

Arab.  Magnificatus  est.  Deinde  addit  :  Dùm  ego  essem 
in  Sus  illa  contemplans. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1ÏTERALIS. 

Vers.  1. — Post  id  quod  videram  in  principio;  Sep.,  post  eam,  scilicet  visionem  primam,  ut  habet  Syr.  quœ 
apparuerat.  2.  In  Susis  Castro  ;  alii  :  In  Susan  regià  metropoli  :  quid  vox  chabirali,  signilîcet,  non  plané  notum. 
Super  portam  Ulai,  nempe  super  portam  urbis  Susorum  ;  alii  :  Super  fluvium,  rivum  Ulai,  super  porticum  ;  sed 
utrumque  probabile,  nam  super  portam  poni  poluil,  vel  super  porticum,  ut  in  campo  bircum  cuni  ariele  pu- 
gnantem  videret,  et  juxta  fluvium,  quia  ut  Hebraei  dicunt,  nescio  quomodô  spiritus  propbeticus  amat  flumina. 
Syr.  :  Prope  Habul  Ulai,  similiter  Aquila  et  Theodot.  retinent  diclionem  Ilebraam,  vertuntque  eliam  super 
Ubal  Ulai,  quasi  Ubal  sit  nomen  proprium.  Stabat  ante  paludem  ;  alii,  ante  fluvium  ante  Ubal.  Ubal  versu 
praecedenti  vertit  D.  Hyer.  portam,  nunc  autem  paludem.  Sanè  mulliplicis  est  significalionis.  Et  unum 
succrescens  alio  ;  alii  :  Excelsius  ascendebat  in  novissimo,  super  novissimo,  quod  Mariana  exponit,  id  est,  cuspide 
eminebal. 

ANNOTATIONES. 


LïRANUS. 

Vers. 1  .—Anno  tertio  regni  Bal.  Hic  ponitur  septi- 
ma  visio,  et  est  secunda  de  perlinenlibus  ad  advenlum 
Christi  secundùm.  Sicut  in  praecedenti  visione  nabilus 
est  processus  generalis  ullimae  tribulalionis ,  sic  in 
islà  explicatur  conflictus  praecedens  ultimam  tribula- 
tionem.  Causa  malerialis  bujus  visionis  est  pujma 
regni  Graecorum  et  Medorum  sub  similitudine  arietis 
cl  hirci,  et  pugna  Antiochi  Epiphanis  inde  orli  sub 
similitudine  cornu  modici.  Finis  bujus  visionis  est 
i'\ponore  principium  praecedentis  visionis,  quia  se- 
quentes  visiones  sunt  quasi  expositioncs  ipsius,  unde 
in  prsecedenli  visione  dictum  est  circa  linem  illius, 
quôd  Daniel  fuit  edoctus  de  illà  visione  ab  uno  ange- 
lorum  assistruiium  ;  verùmtamen  illud  de  quo  fuit 
edoctus  non  expressit  totum  in  cap.  praecedenti ,  et 
ideô  expressit  magis  in  sequentibus  capitulis.  Finis 
enim  est  osiendere  niagnitudinem  tribulalionis  tem- 
pore  Antichrisli  et  suorum  mcmbrorum  ipsum  pr»- 
cedenlium,  et  robur  sanctorum  contra  eos,  et  termi- 
num  laborum.  Causa  autem  efliciens  est  inslinctus 
Spirilûs  sancli  factus  Danieli  propter  aflectum  devo- 
tionis  et  conatum  attentionis.  Causa  formalis  in  divi- 


sione  consistit.  Notandum  ad  cvidentiam  sequentis 
litterse,  quod  in  sacra  Scripturâ  aliquando  es  l  duplex 
sensus  litteralis,  quia  ea  quaî  sunt  facta  in  veteri  Te- 
stamenlo,  sunt  tigura  eorum  quae  fiunt  in  novo,  di- 
cente  Apost.  1  Cor.,  10  c.  :  Omnia  in  figura  cominge- 
bant   Mis;  et   ideô   quando   in  veteri   Testamento 
praedicitur  esse  implelum  in  aliquâ  personà  veteris 
Teslamenti,  vcriùs  lamen  et  perfectiùs  in  aliquà  novi 
Teslamenti  ;  tune  est  ibi  duplex  sensus  litteralis,  unus 
minus  principalis,  et  alius  principalior,  de  illo  scilicet 
in  quo  perfectiùs  implelur  verbum  praedictum  ,  verbi 
gratiâ,  2.  Paralip.,  cap.  8,  dicitur  :  Ego  ero  ei  in  pa- 
trem,  et  ipse  erit  mihi  in  filium  ;  quod  est  verliuin 
Domini  loquentis  de  Salomone ,  qui  fuit  filius  Dei  per 
adoplionem  in  principio  regni  sui ,  propter  quod  aina- 
bilis  Domino  dictus  est,  ut  palet  2  Regum  12,  et  sic 
verbum  illud  implelum  est  ad  lilteram  in  Salomone  ; 
perfectiùs  auieni  implelum  eslinClirislo,  qui  est  lilius 
Dei  per  naluram,  cujus  tigura  luil  Salomon,  et  ideô 
illa  auctorilas  ad  lilteram  inlelligitur  de  Salomone  et 
de  Chrislo  ;  de  Salomone  minus  principaliler,  et  de 
Chrislo   principaliùs,    propter  quod    Aposlolus   ad 
llebr.  1,  allegal  praedictam  auctorilaiem  tanquàm  de 
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Christo  diciam  ad  litteram.  Sic  est  in  proposito,  quia 
sub  shniliiudîne  arietis  et  hirci  tractât  Daniel  de  pugnà 
regni  Graocorum  etMedorum  :  principalis  tamen  ejus 
înlentio  est  tractare  de  pugnà  Anlichrisli,  vel  mem- 
Lrorum  ejus  et  Christianorum  ;  et  ideô  est  ibi  duplex 
sensus  liiteralis,  ut  palet  ex  praedictis.  Propter  quod 
sciendum  quôd,  sicut  in  prima  visione  egit  de  quatuor 
regnis  subvertendis  per  quintum,  quod  est  Clirisli 
regnum,  ita  hic  ;  et  quod  ibi  intelligitur  per  statuam 
et  lapidem,  intelligitur  hic  per  bestias  et  fdium  homi- 
nis  seu  judicem.  Igitur  circa  causant  formalem  con- 
siderandum  quôd  primo  ponitur  visionis  osiensio, 
secundo  expositio  ibi  :  Faclum  est  autem  cùm  vidèrent. 
Circa  primum  triatangunlur,  quia  primo  tangitur  de- 
cursus  arietis ,  id  est,  regni  Medorum  ;  secundo  con- 
cursus  hirci,  id  est,  regni  Grsecorum.ibi-:  Eue  autem 
hircus ;  tertio,  incursus  cornu  modici ,  id  est,  Antio- 
chi  in  populum  Judseorum,  ibi  :  De  uno  autem  ex  eis. 
Per  simile  autem  potesl  exponi  de  Christianis  et  anti- 
christianis,  ut  in  ariele  inlelligatur  poteslas  Ecclesiœ 
etsanctorum  ;  per  bircum  potestas  malignorum,  quia 
scriptum  est  Matlh.  25  :  Statuet  oves  à  dextris,  hircos 
autem  à  sinistris;  per  cornu  parvum  intelligatur  po- 
testas Anticbristi  et  suorum  contemporaneorum.  Re- 
vertendo  autem  ad  sensum  qui  primo  intelligitur,  licèt 
non  principaliter ,  scilicet  de  regibus  Medorum  et 
Grsecorum  ;  considerandum  quôd  circa  quemlibet 
regem  vel  regnum  tangit  triplicem  statum  regni,  sci- 
licet initialem  ,  médium  ,  et  finalem.  Circa  primum 
dicit  Daniel  :  Anno  tertio  regni  Daltasar  régis  visio  ap- 
paraît mihi.  Ex  quo  patel  quôd  hsec  visio  facla  est 
per  duos  annos  post  prœcedentem  ;  et  tangitur  cùm 
subdil  : 

Post  m  quod  videram  in  principio  ,  quia  prœce- 
dentem  visionem  vidit  Daniel  primo  anno  regni  Bal- 
thasar. 

MENOCHIUS. 

Post  id  quod  videium  in  principio,  id  est,  post 
visionem  quatuor  bestiarum,  de  quà  capite  prsece- 
denti.  Innuit  banc  visionem  perlinere,  et  quasi  con- 
tinuare  praecedentem. 

TIRINUS. 

Post  id  quod  de  quatuor  monarchiis,  cap.  praece- 
denti  videram. 

Vidi  quà?  sequuntur,  cum  per  visionem,  non  verô 
per  praesentiam  corporalem,  essem  in  Susis  Castro, 
tum  in  Mlamide  regione  Persarum,  sed  paulô  post 
totius  Persidis  melropoli  et  sede  regiâ.  Unde  Plinius 
Susianam  provinciam  ab  ^Elamiticâ  distinguit  inter- 
medio  flumine  Euleo,  à  quo  porta  una  urbis  Susarum, 
nomen  suum  ulai,  cujus  hic  propbeta  meminit,  acce- 
pte videtur. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Cum  essem  in  Susis  Castro.  Hic  tangit 
locum  bujus  visionis.  Dicitur  autem  ,  in  Susis  Castro  , 
quia  illa  civitas  erat  clausa  fortibus  mûris  ad  modum 
castri. 

Quod  est  in  Elam  regione.  Ab  Elam  dicitur  re- 
gnum Elamitarum,  et  metropolis  illius  regionis  erat 
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I  Susis,  quia  înulta  régna,  et  multae  regiones  erant  sub 
rege  Medorum. 
Vidi  autem  in  visione  ,  imaginarià  scilicet. 
Esse  me  super  portam  Ulai.  Ulai  est  proprium 
nomen  cujusdam  portae  praedictae  civitatis,  et  inter- 
pretatur  palus,  quia  ante  illam  portam  sunt  paludes,  à 
quibus  illa  porta  est  denominata. 

MENOCHIUS. 

Cum  essem  in  Susis  ,  cùm  mihi  viderer  esse  in 
Susis.  Vatablus  vertit  :  Et  in  visione  circumspiciens , 
visus  sum  mihi  esse  in  Susis.  Susse  civitas  erat  regia 
Persarum. 

Castro.  Susse  urbs  maxima,  hic  tamen  dicitur  cas- 
trum,  quia  undique  validissimis  mœnibus,  et  turribus 
instar  castri  erat  munita. 

In  yî'L\M  regione,  in  Perside  ;  hinc  Persae  etiam 
Jîlamitas  appellantur. 

Super  portam  Ulai.  Aliqui,  ut  Pagninus  et  Vata- 
blus vertunt  :  Juxta  flumen  Ulai.  Utrumque  verum 
esse  potest,  nam  ferè  portae,  quae  ad  fluvios  sunt,  ab 
iis  nomen  accipiunt. 

lyranus. 

Vers.  5.  —  Ecce  aries  ,  per  quem  signatur  regnum 
Medorum,  quod  non  fuit  multùm  infestum  Judaeis, 
ut  dicunt  Hebraei  ;  propter  quod  signatur  per  animal 
mansuelum. 

Stabat  ante  paludem.  Per  hoc  signatur  instabilitas 
regni  ejus,  sicut  palus  non  est  locus  firmus. 

Habens  cornua  ,  id  est ,  duos  reges  magnos  inter 
alios,  scilicet,  Darium,  hlium  Astyagis,  et  Cyrum  ejus 
nepotem. 

Et  unum  excelsius  ,  quia  Cyrus  fuit  potentior  Da- 
rio. 

Atque  succrescens,  quia  ferè  totam  Asiam  sibi 
subjugavit. 

MENOCHIUS. 

Aries  unus  stabat,  etc.  Hic  est  rex  Medorum  et 
Persarum,  ut  explicat  angélus,  num.  20. 

Ante  paludem  ,  ante  portam,  vel  flumen  Ulai ,  et 
paludem  ab  eo  effectam. 

Cornua  excelsa  ,  duo  cornua,  ut  indicat  vox  Hc- 
braica  numeri  dualis.  Duo  autem  cornua  sunt  duo 
régna,  Medorum  scilicet  et  Persarum. 

Unum  excelsius  altero.  Nam  Persarum  cornu,  id 
est,  imperium,  fuit  excelsius  regno  Medorum. 

TIRINUS. 

Ecce  ante  paludem,  Ulai,  seu  fluvium  Euleum  ; 
Hebraeum  etGraecum  verti  possunt:  Ante  portam  Ulai 
(ut  versu  2  et  6)  stabat  aries  unus  pugnacissimus, 
Persici  et  Medici  gregis  dux  et  rex,  praesertim  ultimus 
Darius  Codomanmts,  inquit  Theodoretus.  Habens  cor- 
nua bina,  combinatum  imperium  Persarum  et  Me- 
dorum ;  sed  illud  excelsius  isto.  lia  Pererius ,  Fer- 
nandes  et  alii.  Hic  aries  lanâ  et  vellere,  id  est,  opibus 
gravis. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Vidi  arietem  cornibus  ventilantem, 
(juia  reges  Persarum  et  Medorum ,  ad  omnes  istas 
partes  dilataverunl  regnum  illud.  Unde  in  Hist.  Ju- 
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dith,  1  cap.,  scribitur  quôd  Cambyses  filius  Cyri 
misit  Holofernem  ad  subjugandum  sibi  omnia  régna 
Occidentis. 

Et  ohnes  besti^e  non  poterant,  elc.  Quia  nulli  reges 
quantùmcumque  fortes  poterunt  resistere.  Sequitur, 

Et  magnific  vtus  est  ,  quia  illud  regnuni  obtinuit 
monarchiam,  et  Gracia  ei  serviebat  sub  tributo,  ut 
palet  tempore  Philippi  patris  Alexandri  Magni,  qui 
reddebat  tributum  Dario  régi  Persarum  et  Me- 
dorum. 

MENOCHIUS. 

Ventilantem  contra  occidentem,  etc.,  quia  Cyrus 
ejusque    successores  in  Babylonià ,   Asià  minore , 


Gracia,  aliisque  regionibus,  quibus  Persia  orientalis 
est,  bella  gessit  ;  et  ad  Aquilonem  ;  quia  Ponticas 
gentes  ;  et  ad  Meridiem  ,  quia  jEgyplum,  ^tbiopiam, 
et  Libyam  Cambyses  et  alii  invaserunt. 

Ohnes  besti.e.  Reges  et  principes  numeratarum 
regionum. 

TIRINUS. 

Ventilabat  cornibus  contra  Occidentem  ,  Aqui- 
lonem et  Meridiem,  totam  Asiam,  Pontum  et  Afri- 
cain bello  exagitans.  Contra  hune  arielem  jam  benè 
pastum  et  pinguem,  ecce  tibi  ab  Occidente,  nempe  è 
Macedonià ,  hostis  inopinatus,  tantà  velocitate  ,  ut 
pedibus  terram  non  videretur  tangere.  Et  quis  hic? 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  5  ad  8. 


Vers.  5.  —  Vulg.  Et  ergo  intelligebam  :  ecce  autem 
hircus  caprarum  veniebat  ab  Occidente  super  fa- 
ciem  totius  terra ,  et  non  tangebat  terram  ;  porrô 
hircus  habebat  cornu  insigne  inter  oculos  suos. 

Arias.  Et  hirco  cornu  visionis  inter  oculos  ejus. 

Tig.  Habuit  cornu  conspicuum. 

Sep.  Veniebat  ab  Africo. 

Syr.  Hirco  cornu  conspiciebatur  in  fronte. 

6.  —  Vulg.  Et  venit  usque  ad  arielem  illuin  cornu- 
tum  quem  videram  stantem  ante  porlam,  et  cu- 
currit  ad  eum  in  impetu  fortitudinis  suae. 

Pag.  Stantem  ante  fluvium. 
Tig.  Magno  impetu  cum  eo  cucurrit. 
Sep.  Quem  videram  stans  ante  Ubal. 
Arab.  Ante  porticum. 

7.  —  Vulg.  Clinique  appropinquàsset  prope  arielem, 
efferatus  est  in  eum,  et  percussit  arietem  ;  el  com- 
minuit  duo  cornua  ejus,  et  non  poterat  aries  resis- 
tere ei  ;  cùmque  eum  misisset  in  terram ,  concul- 


cavit ,  et  nemo  quibat  liberare  arietem  de  manu 

ejus. 
Pag.  Elevatus  est  contra  eum  et  percussit. 
Arias.  Commotus  est  bile  contra  eum. 
Tig.  Concilatus  in  eum. 
Sep.  Non  erat  fortitudo  arieti  slandi  coram  eo. 
Syr.  Suoque  impetu  in  eum  accurrens  et  excande- 

scens  in  eum  feriit. 
Arab.  Accurrens  impetu  fortitudinis  suae. 
8.  —  Vulg.  Hircus  autem  caprarum  magnus  factus  est 

nimis  ;  cùmque    crevisset ,    fractum  est    cornu 

magnum,  et  orla  sunt  quatuor  cornua  subter  illud 

per  quatuor  ventos  cœli. 
Pag.  Magnificalus  est  vehementissimè  ,  etc.,  et  as- 

cenderunt  in  visu  quatuor  pro  eo. 
Arias.  Et  roborari  illum. 
Tig.  Loco  insignis  cornu  quatuor  enata  sunt  versus 

quatuor  cardines  cœli. 
Arabicas.  Et  cùm  vires  acquisîsset ,  factum  est,  etc. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  5.  —  Habebat  cornu  insigne  inter  oculos.  Syr.  Hirco  conspiciebatur  cornu  in  fronte.  Vox  chazut,  conspi- 
cuum, magnum,  perplexum  dicit.  6.  Ante  porlam  :  Alii,  fluvium.  Vide  jamjam  dicta.  In  impetu.  Alii  :  In  ira 
fortitudinis  suœ,  id  est,  in  ira  fortitudinem  arguente,  aut  forlitudine  ira  accensà.  7.  Efferatus  est  in  eum.  Alii  : 
Elevatus  est  contra  eum.  Rectè  Vulg.  dixil  efferatum,  id  est,  seipsum  ad  pugnam  excitavit,  expedivit  se  ad  cer- 
tamen.  8.  Cùmguc  crevisset.  Alii  :  In  roborari  eum;  id  est,  cùm  ad  summum  pervenisset,  cùm  in  suo  essel 
robore.  Per  gualuor  ventos  cœli.  Alii  :  Per  quatuor  cardines,  id  est,  per  quatuor  mundi  plagas. 

ANNOÏATIONES. 


LVRVM  S. 

Vers.  5.  —  Et  ego,  scilicet  Daniel. 

Intelligebam  quid  significaret  visio,  el  mulatio- 
nem  regnorum  futuram,  quia  regnum  Graecorum  huic 
regno  successit. 

Ecce  autem  hircus  caprarum.  Hic  ponitur  discursus 
regni  Graecorum,  quod  regnum  signatur  per  hircum, 
quia  Graci  fuerunt  luxuriosi,  sicut  hircus  est  animal 
luxuriosum  et  fœtidum.  Et  maxime  Alexander ,  qui 
fuit  primus  rex,  ut  dicitur.  Propter  quod  missa  sibi 
fuit  puclla  veneno  nutrita ,  ul  sic  per  incontinentiam 
suam  accedens  ad  eam  intoxicaretur  ;  sed  Aristoteles 
per  gestus  et  aspectus  oculorum  illius  puellse  depre- 
hendit  eam  sic  esse  nutritam,  et  prohibuit  Alexan- 
drum  ab  ejus  concubitu,  ut  scribitur  libro  de  Secretis 
secretorum. 

Veniebat  mb  occidente,  quia  Macedonià,  ubipriùs 
regnavit   Uexander,  el  undc  inovit  exercitum  contra 


Darium,  regem  Persarum  ,  est  in  occidentali  parte 
respectu  regni  Persarum  et  Medorum. 

Et  non  tangebat  terram  ,  quia  Alexander  tantà 
festinatione  venit  contra  Darium,  quôd  videtur  magis 
volasse,  quàm  ivisse,  secundùm  communem  moduin 
loquendi,  adexprimendumvelocitalem.  Adverlendum 
quôd  iste  Darius  non  fuit  filius  Astyagis,  de  quo  dic- 
tum  est,  nec  fuit  ille  Darius  filius  Hystaspis,  sub  quo 
consummalum  est  templuin,  et  hoc  secundùm  opi- 
nionem  communem  Latinorum  et  etiam  Josephi,  sed 
fuit  Darius  filius  Arsami ,  sub  ouo  secundùm  com- 
mune dictum  Lalinorum  defecil  regnum  Persarum 
per  Alexandrun»  qui  debellavit  eum,  secundùm  verô 
Rabb.  Sal.  fuit  filius  Assueri  et  Esther  reginœ.  Et 
hoc  dictum  videtur  mini  rationabilius  et  Scripturis 
magis  consonum  ,  ut  die.  ai  infcriùs,  cap.  H. 

Porrô  iiiRcns,  id  est,  regnum  Graecorum  habebat 
cornu   insigne  inter    oculos.  Istud  cornu  si^nificat 


LYRANUS 

Et  venit  usque  ad  arietem  ,  quia  Alexander  invasit 
Darium. 

Quem  videram  stantem  ,  quia  Darius  advenlum 
Alexandri  pro  nihilo  reputabat  ;  el  ideô  ei  non  oc- 
currit ,  sed  in  loco  suo  misit  aliquos  de  principibus 
suis  prœcipiens  eis  ut  adducerent  sibi  Alexandrin» 
ligatum  et  flagellatum. 

Et  cucurrit  ad  eum  ,  quia  Alexander  primo  occur- 
rit  principibus  Darii  prsedictis ,  et  devicit  eos  juxla 
fluvium  Granicum. 


243  IN  DANIELEM 

Alexandrum  primum  regem,  et  dicitur  insigne,  quia 
fuit  nobilissimus  princeps  in  armis,  ut  patuit  cap. 
prsecedenti  ;  sed  dicitur  illud  cornu  situm  inter  ocu- 
los,  quia  dirigebalur  per  philosophos ,  et  potissimè 
per  Aristolelem,  philosophorum  principera. 

menochius. 

Et  ego  intelligebam  ,  id  est,  cùmque  intelligerem, 
et  attentus  considerarem. 

Hircus  caprarum.  Alexander  Macedo,  qui  hircus 
caprarum  dicitur,  quiajuvenis,  hoc  est,  annorum 
viginti  regnare,  cœpit. 

Ab  occidente.  ExMacedoniâ  et  Graeciâ,  quœ  Per- 
sidi  occidentalis  est. 

Et  non  tangebant  terrvm.  Notatur  summa  Alexan- 
dri Magni  celeritas  in  conficiendis  bellis.  Sic  de  Ca- 
millà  Virgilius  : 

Illa  vel  intactœ  segetis  per  summa  volaret 

Gramina,  nec  teneres  cursu  lœsisset  aristas. 

Habebat  cornu  insigne.  In  Hebrseo  est  chazut,  id 
est,  mirabile,  insigne,  speclabile,  mine  magnitudinis. 
Cornu  hoc  mirabile  significabat  miram  Alexandri 
Magni  forliludinem,  et  poientiam  ;  imô,  ut  patet  ex 
angeli  responsione,  num.  12 ,  ipsum  Alexandrum  ; 
nam  hircus  signiucat  reges  Grœcorum  in  confuso, 
cornu  verô  hoc,  propriè  Alexandrum. 

Inter  oculos  suos.  Significare  videtur  Macedonum 
et  Alexandri  potentiam  consilio,  et  prudentià  rectam 
fuisse,  hoc  enim  videtur  esse  cornu  inter  oculos. 
tirinus. 

Hircus  caprarum,  dux,  ut  aries  ovium,  rex  Grae- 
corum,  qui  capris  comparanlur  ob  ingenii  sagacita- 
tem.visûs  acumen  et  pedum  agilitatem,  quibuscaprœ 
prœcellunt  ovibus,  inquit  Plinius,  et  Grœci  Persis. 
Maxime  autem  comparanlur  hircis  reges  Graecorum , 
tum  ob  fervidam  et  igneam  eorum  complexionem  , 
tum  ob  fœtorem  libidinum,  inquit  Rupertus.  Porto 
hircus  hic  habebat  cornu  unum  insigne,  nempe  Alexan- 
drum, primùm  è  Grsecis  monarcham.  Cornu  enim  , 
ut  alibi  dixi,  insigne  regum  et  symbolum  regni  est , 
roborisque  et  majestatis  regise.  Unicum  erat  hoc 
cornu,  quia  pondus  omne  imperii  in  unum  incum- 
bebat  Alexandrum,  quoad  vixit.  Unde  et  cornu  illud 
dicitur  hirco  fuisse  inter  oculos,  quia  vivente  Alexan- 
dre hircus  Grsecus  unicornis  erat;  animalia  verô 
unicornia  cornu  suum  habent  inter  oculos.  Hircus 
iste  subacto  ariete. 


m 


MENOCHIUS. 

Usque  ad  arietem  ,  etc.,  Darium  regem  Persaruna. 
In  impetu  fortitudinis  sue,  impetu  fortissimo  et 
vehementissimo. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Cumque  appropinquasset  ,  quia  devictis 
principibus  Darii ,  venit  contra  ipsum  Darium. 

Efferatus  est  in  ecm  ,  id  est,  ferino  more  eum  in- 
vasit. 

Et  percussit  arietem  ,  scilicet  Darium  regem  Per- 
sarum. 

Et  comminuit  duo  cornua  ejus  ,  id  est ,  robur  regni 
Medorum  et  Persarum.  Sequitur, 
menochius. 

Cumque  eum  misisset  ,  id  est,  gloriam  illius  regni 
dejecit. 

Et  nemo  quibat  liberare  arietem,  quia  nullus 
amicorum  suorum,  vel  conjunctorum  poterat  sibi  ferre 
auxilium  contra  Alexandrum. 

Comminuit  duo  cornua  ;  duplex  regnum,  Macedo- 
num scilicet  et  Persarum. 

Conculcavit  ,  subjecit,  et  vectigalia  fecit. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Hircus  autem  caprarum  ,  quia  magni- 
tudo  Alexandri  et  ejus  fama  crevit  supra  modum , 
subjugatà  sibi  totâ  Asiâ  et  Africà  pro  magnà  parte. 

Cumque  crevisset  ,  quia  immédiate  post  illas  victo- 
rias  mortuus  est  Alexander,  anno  12  regni  sui ,  aetalis 
suse  33  anno,  in  Babylone ,  nec  potuit  redire  in  ter- 
rain nativitatis  suae ,  ut  diffusiùs  dicitur  in  Schola- 
sticà  historiâ. 

Et  orta  sunt  cornua  ,  id  est,  quatuor  régna  in  qui- 
bus  divisum  est  imperium  Alexandri. 

Per  quatuor  ventos  coeli  ,  id  est ,  per  quatuor 
principales  partes  mundi ,  unde  oriuntur  venti ,  quia 
Ptolomseus  Lagi  filius  regnavit  in  ^Egypto,  Philippus 
frater  Alexandri  in  Macedonià ,  Seleucus  in  Syriâ  et 
Babylone,  Antigonus  in  Asiâ ,  secundùm  quod  dicit 
hic  Glossa. 

menochius. 

Magnus  factus  est.  Amplificato  ad  Persas,  et  Ba- 
bylonios  imperio,  videtur  alludere  ad  cognomentum 
Alexandri ,  qui  ob  rerum  gestarum  magnitudinem 
Magms  dictus  est. 

Fractum  est  cornu  magnum.  Mortuus  est  Alexan- 
der ,  quod  autem  dicit  fractum ,  significat  eum  violen- 
ta morte  exstinctum  esse. 

Quatuor  cornua,  quatuor  reges,  quos  superiore 
capite,  num.  6,  memoravi. 

Per  quatuor  ventos  coeli,  per  quatuor  mundi 
plagas ,  Orientem,  Oecidentem ,  Meridiem ,  Septen- 
trionem. 

TIRINUS. 

Macnus  factus  est  ,  re  et  nomine  :  nam  à  rerum 
gestarum  magnitudine  vocatus  est  Alexander  Magnus 
et  corm  magnum.  Verùm  quantùmvis  magnum  et 
forte,  et,  ut  videbatur,  invictum,  brevi  laineu  con- 
fracium  est ,  non  vi  hostili ,  sed  violenta  morte  ;  nam 
nonnisi  35  annos  et  octo  menses  nalus  Alexander , 
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postquàm  12  uniios  nec  anipliùs  regnâsset,  crapulà  , 
ut  vult  Athenaeus  ,  vel  veneno ,  ui  scribit  Curlius , 
Justinianus  et  alii,  exslinctus  est  Babylone.  Jam  loco 
iljius  insignis  cornu  sic  couj'racli,  ut  habeflt  Hebraia, 
suborta  suiit  quatuor  cornua,  id  est ,  quatuor  primarii 

VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  9,  10  et  11 
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duces  Alexaadri,  de  quibus  supra,  cap.  7,  vers.  6, 
per  quatuor  ventes  cœli ,  id  est ,  per  quatuor  muudi 
plagas  iinperium  Alexaudrijuter  se  partiti.  Ita  S.  Hie- 
rouyuius. 


Vers.  9.  —  Vulg.  De  uno  autem  ex  eis  egressum  est 

cornu  unum  modicum,  et  factum  est  grande  contra 

meridiem  et  contra  orientem  et  contra  fortitudi- 

nem. 
Pag.  Et  ad  terram  desiderabilem  Israël. 
Arias.  Crevit  prastanter  et  ad  ornatuni. 
Tig.  Et  delectissimam  terram. 
Mariana.  Contra  desiderium. 
Sep.   Cornu  unum  forte  et  magniticatum  est  nimis 

contra  Austrum  et  IWrtiiudinem. 
Reg.  Contra  orientem  et  occidentern. 
10. — Yulg.  Etmagnificatum  estusque  ad  fortiludinem 

cœli ,  et  dejecit  de  fortitudine,  et  de  slellis,  et  con- 

culcavit  eas. 
Pag.  Dejecit  de  exercitu. 
Tig.  Prostravit. 
Sep.  Magnificatum  est  usque  ad  virtutem  cœli  et 

dejecit  de  virtute  cœli  et  stellis  et  conculcaverunt. 
Reg.  Usque  ad  militiam  cœli. 


Arab.  l'sque  ad  exercitum  cœlestem. 

11. — Vulg.  Et  usque  ad  principem  fortitudinis'magnifi- 

catum  est,  et  ab  eo  tulit  juge  sacrificium,  et  dejecit 

locum  sanctificationis. 
Pag.  Et  ab  eo  ablatum  est  et  projicietur  locus  sancti- 
ficationis ejus. 
Arias.  Projectus  est. 
Tig.  Adversùs  iinperatorem  exercitus  magnâ  insolen- 

liâ  se  extulit  ut  sedes  sanctuarii  ipsius  Dei  everte- 

retur. 
Sep.  Quoadusque  dux  militiae  liberaverit  captivitatem 

et  propter  eum  sacrificium  turbalum  est  et  prospéré 

erit  ei  et  sancluariom  desolabitur. 
Syr.  Quin  et  ad  principes  exercitus  usque  pervenit  et 

abslulit  ab  eo  aeternitatem  vertitque  firmamentum 

sanctuarii  ejus. 
Arab.  Donec  redemerit  princeps  exercituum  caplivos 

propter  quein  institutum  est  sacrificium  ;  fiet  autem 

ut  prospéré  succédât  ei. 


CO.NCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  9.  —  Cornu  unum  modicum  :  Sep.  Forte  :  Modicum  enim  non  est  idem  quôd  imbecille ,  sed  quod 
parvum,  sed  tamen  forte.  Et  contra  (orlitudinem.  Alii  :  Ad  terram  desiderabilem,  ad  ornatum;  contra  desiderium. 
Haec  omnia  conveniunt  terra  sanctae.  Vocal  Vulg.  eam  forlitudinem,  quôd  divino  prasidio  esset  munita;  contra 
desiderium  autem,  id  est,  terram  desiderabilem;  sic  vocant  Judaeam,  quôd  pracipua  inter  alias  provincias 
esset  et  ornatissirua.  Sep.  Occidentern  vertunt ,  nain  Judaea  ad  occidentern  erat  comparatione  Babylonis. 
10.  Usque  ad  fortiludinem  cœ'i.  Alii  :  Militiam,  etc.  Heb.  enim  est  tseba.  Sic  Judieorum  copias  vocat  quôd 
cœîesti  prasidio  munilae  essent.  11.  Usque  ad  principem  («riiludinis  magnificatum  est.  Alii  :  Adversùs  iinpera- 
torem exercitus  magnâ  insolenlià  se  extulit,  id  est,  Deo  cœli  etiam  bellum  indixit. 

ANNOTATION  ES. 

MENOCHIUS. 


LYKANIS. 

Vers.  9.—  De  vso  ai'tem.  Hic  describitur  incursus 
Anliochi  Epipbanis  orti  ex  pradictis  contra  Judaeos  , 
cùm  dicitur  :  De  uno  autem  ex  eis  ,  id  est,  de  Seleueo 
rege  Syriae. 

Ecbessvh  est  c.oum  ,  id  est,  Anliochus  Epipbanes, 
qui  descendit  de  Seleueo,  lauicn  pi  uns  JueruiU  in- 
lermedii  ;  et  dicitur  islud  cornu  modicum  ,  quia 
prius  fuit  Romae  obscs  ,  ut  dicitur  1  Machab.  I. 

Et  jactun  est  cjunde,  scilicei  (juia  Anliochus 
ignorante  scjualu  exiit  de  Rnmà  ,  ut  oceupi'.rel  rcgntim 
Syriae,  ut  dicitur  1  Machab.  1.  Et  privaviUilnun  fra- 
tris  sui  pi  iiiiogeniti, scilicei SeleucJPhilomcioris regno 
sibi  debito. 

Co\iT,\  ueuujj  m,  quia  Ptoloamuu  re#e*u  /Egyptf 
fugavit  de  campo  et  JSgyplum  obtinuil ,  ut  b-b»  ;ur 
1  Machab.  1.  .Egyplus  autem  est  lu  situ  mcricliouali 
respectu  Syriae, 

Et  co.MiiA  oiuentkm  ,  quia  in  perside  quae  t.st  in 
Orieute  respectu  Syriae  muitos  devicit ,  et  sub  tiibuto 
tenuit ,  ut  ibidem  dicitur  in  3  cap. 

Et  «  ontra  ioktik -i.!m-;m,  id  est,  contra  Jérusalem, 
ubi  Deus.qui  est  i'orliludo,  colelwiur. 


De  exo  autem  ex  eis,  de  Seleueo,  qui  Syriae  re- 
gaum  occupa  verat  post  Alexandri  mortem. 

Cornu  ujnum  JttOûtcuM.  Hoc  cornu  est  Antiochus 
Epipbanes,  qui  octavus  fuit  à  Seleueo.  Dicitur  cornu 
modicum  ,  quia  uiiuor  nalu  fuit  fdius  Aaliocbi  Magni, 
qui  cum  Annibale  contra  Romanos  pugnavit ,  dicitur 
eliam  cornu  inodicuiu  comparatione  factà  cum  Alexan- 
dre Maccdone. 

Eactuji  est  gkajhûe  contua  jieiudiem.  Proiligato 
|  Ptoloinaeo  Philomeiore  -Egypti  rege. 

Coxtju  omente».  Deviclo  Arlaxià  rege  Armeniae. 

Contra  eoutitjlidixem.  Jjq  Uebraeo  est  tsebi,  quod 
naslcr  ver  lit  furtiJudiuem,  et  versu  12,  robur  ,  cap. 
verô  11,  mnu.  10  el  4">,  terrain  inchjlam,  et  signilicat 
Judaeam  ;  nam  Tsebi  propriè  signilicat  rem  tumidam, 
plénum,  lurgidam  ,  emineutem  ,  crass;uu ,  piuguem , 
qux  ulios  iu  &uî  desiderium  allicit ,  qualis  resào  erat 
Judu^a. 

TIRINUS. 

De  ixo  Atrew  ex  els,  uempe  ex  Seleueo,  egkessim 
est  co,rm;  isiii,  scilicei  Anliochus  Epiphanes,  qui 
odav  us  des'ondil  c\  Seleueo  ,  ut  videre  est  iu  fibfifl 
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nico.  Vocatur  cornu  modicutn ,  quia  minor  natu  fuit 
filius  Antiochi  Magni ,  ac  proinde  opibus  initio  viri- 
busque  infirmus.  Sed  à  morte  fratris  sui  Seleuci  Phi- 
lopaloris,  ejeclo  Deinctrio  ejusiilio,  regnum  Syriae 
capessens ,  factus  est  grandis ,  praevaluitque  armis 
contra  Orientent ,  Artaxiam  regem  Armeniae  devin- 
cens  ,  et  contra  Meridiem ,  Ptolomaeum  Philomelorem 
yEgypti  regem  profligans.  Sed  /Egypto  coactus  per 
Romanos  excedere,  omnem  suum  furorem  et  vim  ver- 
lit  contra  fortitudinem ,  id  est ,  contra  Judœam  ,  quee 
idcircô  per  antonomasiam  fortitudo  vocatur  liic,  et 
versuseq.,  fortitudo  cœli ,  eô  quôd  propter  templum 
et  è  templo  praesidium  cceleste ,  invicta  esset  instar 
arcis  munitissimae  à  Deo  insessae  et  propugnalae.  Ita 
S.  Hieronymus. 

LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Et  magnificatum  ,  id  est ,  contra  fdios 
Israël  qui  angelorum  antiquitùs  custodià  vallabantur. 

Et  dejecit  de  fortitudine  ,  quia  plures  eorum  ido- 
lolatriae  subjecit. 

Et  de  stellis.  Quia  multos  stabiles  in  cultu  Dei 
occidit,  ut  patet  2  Machab.  6  et  7. 
estius. 

Et  dejecit  de  fortitudine,  et  de  stellis,  et  us- 
que  ad  principem  fortitudinis  magnificatum  est  ,  et 
ab  eo  tulit  JUGE  sacrificidm.  Quod  bic  dicitur  de 
oblatione  jugis  sacrificii ,  quaeritur,  utrùm  intelligen- 
dumsitde  sacrificio  Judaeorum  an  Christianorum,  etsi 
de  sacrificio  Judœorum  ad  litleram ,  an  eliam  aliquo 
sensu  possit ,  aut  debeat  accommodari  ad  sacrificiurn 
Christianorum  ? — Respond.  Ad  lilteram  non  videlur  du- 
bium  quin  référendum  sit  ad  juge  sacrificiurn  legis,  id 
est,  ad  sacrificiurn  quod  secundùm  legem  quolidiè  mane 
etvesperi  offerri  debebat;  quando  scilicetAnliocbus 
Epipbanes,  de quo in libris Machab.  (quihicinttlligilur 
per  cornu  modicum  ex  regno  Graecorum  exortum  ,  et 
per  regem  impudentem  )  civitatem  Jerosolymorum 
vastavit,  et  templi  desolationem  induxit.  Cessavit 
eniin  tune  per  1res  annos  et  ampliùs  juge  sacrifi- 
ciurn ;  constituto  in  templo  Dei  Jovis  Olympii  simula- 
cro,  sex  autem  annis  perduravit  vastitas  ipsius  civi- 
tatis  ;  post  quos  Judas  Machabœus  templum  repurga- 
gavit ,  ut  est  1  Machab.  4. 

Haec  ad  lilteram.  Nihilominiis  eadem  et  ad  tem- 
pora  Antichristi  à  multis  ,  etiam  teste  B.  Hieronymo, 
referuntur,  quem  dicunt  moturum  tam  gravem  in 
Chrislianos  persecutionem ,  ut  etiam  videatur  juge 
sacrificiurn  ab  eis  abstulisse.  Sed  alii  contra  objiciunt  : 
Juge  sacrificiurn  Christianorum  non  est  nisi  sacrifi- 
ciurn altaris  ;  atverù  illud  duraturum  est  cum  ipsâ 
Ecclesiâ  usque  in  finem  seculi.  Nam  sicut  dictum  est 
de  Ecclesiâ,  Matth.  28  :  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque 
ad  consummationem  seculi,  ita  et  de  sacrificio  corporis 
Dominici  dicit  Paulus,  1  Corinth.  11  :  Quotiescumque 
manducabitis  panem  hune  et  caticem  bibelis,  mortem 
Domini  annunliabitis  donec  veniut.  Quibus  responden- 
dum  ,  juge  sacrificiurn  Christianorum  tune  cessalu- 
rum  non  absolutè  ,  sed  quantum  ad  solemnitatem  et 
publicum  ejus  usum ,  qualis  nunc  est ,  quia  scilicet 


missarum  solemnia  in  tanto  ardore  persecutionis  pu- 
bliée celebrari  non  poterunt,  occullo  tamen  usu  et 
celebratione  continuanda;  sicut  tempore  primarum 
perseculionum  factum  est ,  et  nunc  eliam  fit  in  Au- 
glià ,  Hollandiâ  ,  et  alibi ,  ubi  haeretici  dominantur , 
usque  in  finem  seculi ,  juxta  dictum  Apostoli  alle- 
gatum. 

MENOCHIUS. 

Usque  ad  fortitudinem  cœli.  In  Hebraeoest,  us- 
que ad  exercilum  cœli  ;  Judœos  vocat  exercitum  aut 
fortitudinem  cœli  ;  quia  Deo  duce  bellum  gerebant. 
Signifîcat  ergo  Antiochum  non  solùm  hominum  ,  sed 
eliam  Dei  exercitum  vicisse ,  non  quod  fortior  Deo 
fuerit,  sed  quôd  Deus  exercitum  suum  ,  ejus  offensus 
peccatis,  delendere  noluerit. 

Dejecit  de  fortitudine  ;  de  exercitu  Judaeorum 
multos  prostravit. 

De  stellis.  Stellas  vocat  Judaeos  illustres  nobili- 
tate  ,  doctrinâ  et  pietate  ,  quos  Antiochus  vel  mi- 
nis  à  patriâ  lege  abduxit,  vel  constantes  in  eâ  necavit. 

Conculcavit  ,  gravi  dominatu  pressit. 

TIRINUS. 

Et  mag.nificatum  est  ,  cornu  istud ,  id  est,  magno 
ac  superbo  ausu  devenit  usque  a  d  fortitudinem  cœli , 
id  est ,  Judaeam  cœlesli  ope  fortissimam ,  imô  invic- 
tissimam ,  bello  lacessendam  et  invadendam.  Quod 
frustra  sanè  fuisset ,  nisi  propter  Judaeorum  peccata 
Deus  fortissimam  manum  suam  ab  illis  protegendis 
subtraxisset.  Itaque  praevaluit  etiam  fortitudini;  id 
est,  Judaeœ,  superbus  Antiochus  ,  et  dejecit  de  stellis 
ejus ,  id  est ,  de  praelustribus ,  seu  doctrinâ  ,  seu  pie- 
tate personis,  et  conculcavit  eas,  vi ,  minis,  tormentis 
abducens  à  patriâ  lege  ,  vel  constantes  enecans.  Ita 
S.  Hieronymus,  Theodoretus,  Gregorius,  Vatablus  et 
alii.  Sic  Apoc.  12  draco  ,  id  est,  diabolus  ,  per  Anti- 
christum  (cujus  prœcursor  et  typus  fuit  hic  crudelis 
Anliochus)  trahit  post  se  in  fine  mundi  tertiam  par- 
tent stellarum  ,  id  est ,  illustrium  sanctorum  et  per- 
sonarum  in  Ecclesiâ.  Quinimô  crevit  usque  eô  super- 
bia  Antiochi ,  ut, 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  usque  ad  principem  ,  id  est ,  usque 
ad  Deum,  qui  colebatur  in  Jérusalem  ,  quia  ad  tempus 
abslulit  cultum  ejus,  et  dicitur  sic  ei  praevaluisse  per 
quamdam  similitudinem.  Vel  aliter,  per  principem  for- 
titudinis,  intelligitur  primus  sacerdos,  qui  tune  rege- 
bat  civitatem  et  templum ,  contra  quem  praevaluit  An- 
tiochus. 

Ab  eo  tulit  juge  sacrificium.  Quod  dicebatur 
agnus  qui  immolabatur  vespere  et  mane,  qui  figura- 
bat  immolalionem  corporis  Christi,  quod  quotidiè  im- 
molatur  in  altari. 

Et  dejecit  loccm  sanctum,  quia  Antiochus  profana- 
vit  templum,  ponendo  ibi  abominandum  idolum,  ut 
dicitur  1  Mach.  1.  Verùmtamen  quia  ista  non  fecit 
Antiochus  propriâ  virtute ,  sed  Deo  permittente , 
propter  peccata  populi  punienda  ,  ideô  subditur, 
menochius. 

Et  usque  ad  principem  fortitudinis,  etc.,  non  so 
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lùm  contra  Judaeos  ,  sed  contra  Deum  ipsorum 
principem  ausus  est  erigere  se,  conatus  enim  est 
veram  religioneni  abolere,  et  idololatriam  inducere. 

Ab  eo  tulit  juge  sacrificium.  Vetuit  Deo  sacrili- 
cari  agnum  mane  et  vespere ,  quod  erat  juge  sacrifi- 
cium. 

Dejecit  locum  sanctifications.  Antiochus  non 
combussit,  nec  diruit  lemplum,  sed  illud  dejecit  de 
suo  gradu  et  honore,  ne  esset  templum  Dei,  quia 
illud  profanavit  et  Jovi  dedicavit. 

USQUE  AD  PRINCIPE»!    FORTITUDINIS.    Et    militiae   Ju- 

daica3,  nempe  Deum  ipsum ,  magnificalum,  in  eum 
petulanter  insurgens  ,  et  quasi  duello  lacessens  ma- 
jestatem  divinilatemque  illius  sibi  vindicans,  2  Ma- 

VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  12,  13  et  14 


chab.  9  :  Sibi  videbatur  (luctibus  maris  imperare ,  et 
montium  allitudines  in  staterà  appendere,  et  sidéra 
cœli  conlingere.  Ex  ingenli  verô  in  Deum  odio  ,  tulit 
ab  eo  juge  sacrificium  vetans  Deo  sacrificari  agnum 
illum ,  quem  quotidiè  mane  et  vespere  sibi  ofïerri  jus- 
serat  Dcus,  Exodi  29  et  Levit.  6.  Neque  hoc  solum  , 
sed  et  reliqua  sacrificiorum  gênera  (quae  sub  hoc  jugi 
sacrificio  intelliguntur)  sustulit  Antiochus.  Ipsum  in- 
super locum  sanctificationis  Dei ,  id  est ,  templum 
uni  Deo  colendo  destinatum  dejecit ,  de  gradu  et 
usu  suo  ,  jubens  ne  ampliùs  esset  templum  Dei , 
sed  Jouis  Olympii ,  cujus  idcircô  statuam  inibi 
erexit. 


Vers.  12.  —  Vulg.  Robur  autem  datum  est  ei  contra 
juge  sacrificium  propter  peccata  ,  et  prosternetur 
veritas  in  terra,  et  faciet,  et  prosperabilur. 

Pag.  Tempus  dabilur  contra,  etc. ,  et  projiciet  veri- 
tatem  in  terra. 

Tig.  Exercitus  autem  traditus  est  cum  perenni  sacro 
per  scelus  et  adfixit  veritatem  in  solo. 

Sep.  Datum  est  super  sacrificium  peccalum  et  pro- 
jecta  est  humi  justitia. 

Syr.  Sanctuarium  solo  aequatum  est,  etprospero  suc- 
cessu  profecit. 

13.  —  Vulg.  Et  audivi  unum  de  sanctis  loquentem,  et 
dixit  unus  sanctus  altei i  nescio  cui  loquenti  :  Usque- 
quô  visio  et  juge  sacrificium  et  peccalum  desolatio- 
nis  quae  facta  est,  et  sanctuarium  et  fortitudo  con- 
cùlcabitur  ? 

Pag.  Et  praevaricalio  desolans  ad  dandum  sanctua- 
rium et  exercilum  ad  conculcationem. 

Tig.  Dixit  cuidam  eximio  loquenti  :  quamdiù  durabit 
visum  perennis  sacri  et  sceleris  vastationis  ut  per- 


Sep.  Dixit  unus  sancti  Phelmoni  loquenti  :  Usquequo 
sacrificium  ablatum  ? 

Eudoxius.  Amicissimo  praesidi  praecipuo. 

Syr.  Quousque  tandem  visio  haec  de  aeternitate,  etc., 
complebitur  ? 

Arabicus.  Et  audivi  unum  de  angelis  sanctis  loquen- 
tem. 

14.  —  Vulg.  Et  dixit  ei  :  Usque  ad  vesperam  et  mane 
dies  duo  millia  trecenti  et  mundabitur  sanctua- 
rium. 

Pagn.  Ad  vesperam  mane  mille  trecenti,  et  justificabi- 
tur,  etc. 

Arias.  Sanctitas. 

Tig.  Post  dies  bis  mille,  etc. ,  qui  mane  ac  vesperam 
comprehendunt  reducetur  sanctum  ad  justum  et 
legitimum  usum. 

Sep.  Duo  millia  et  quadringenti. 

Syr.  Usque  ad  vesperas  et  matutina. 

Teste  D.  ITyer.  legunt  :  Duo  millia  et  ducenti. 


mittatur  proculcationi  ? 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  12.  —  Robur  autem  datum  est  ei  contra  juge  sacrificium.  Alii  :  Tempus  dabitur,  ut  scilicet  ad  tempus 
auferat.  Robur  autem  datum  est  ei,  ut  illud  aui'erat  propter  peccata  populi  quod  eliam  testanlur  Sep.  Proster- 
netur veritas  in  terra;  Sep.  Justitia,  conculcatà  enim  religione,  quae  denotatur  per  veritatem,  nempe  veram 
Dei  legem ,  verumque  illius  cultum ,  conculcatur  et  justitia.  13.  Audivi  unum  de  sanctis,  Arab.  De  angelis 
sanctis.  Alteri  nescio  cui  loquenti.  Alii,  Phelmoni,  amicissimo.  Hebr.  est,  peloni,  id  est,  quidam  ;  Gallicè  diciinus, 
un  quidam,  et  Hispanicè  fulano,  Iialicè,  à  cui  aliro;  unde  Sep.  relinuerunt  vocem  Hebrœam ,  verteruntque 
<fiX|A(ivt,  quam  minus  rectè  Eudoxius  transtulit  amicissimo  praesidi  pracipuo.  Ac  peccalum  desolationis.  Alii  : 
Prœvancaiio  desolans,  id  est,  quae  propter  praevaricalionem  et  peccalum  facta  est.  14.  Usque  ad  vesperam  et 
mane.  Ain  :  Qui  mane  et  vesperam  comprehendunt,  id  est,  dies  naturales  quorum  quisque  constat  vespere  et 
mane,  id  est,  nocte  et  die  :  desolationis  hujus  erunt  2300.  Primus  hic  nominatur  vespera  quàm  mane,  quia  à 
yesperà  Hebraei  nommant  diem.  Dies  duo  millia  trecenti.  Aliqui,  mille,  sed  subintelligunt  bis;  est  enim  Hebr. 
in  duah  alphaim.  Pro  trecentis  :  Sep.  habent  quadringentos.  Et  secundùm  Hieronym.  aliqui  2200,  sed  perperàm  ; 
Hebraea  enim,  Latin.,  Syr.,  Arab.,  constanter  habent  :  Dies  duo  millia  trecenti. 

ANNOTATIONES. 

i  strae,  et  ut  dicitur  ibidem,  quia  feccrant  proslibula 


Vers.  12.  —  Robur  autem  datum  est,  id  est,  An- 
tiocho. 

Contra  juge  svcrificium.  Populi  Israël,  et  maxime 
sacerdotum,  qui  (ut  dicitur  2  Machab.  4)  jam  non 
erant  dediti  circa  altare,  sed  contempto  templo,' et 
sacrifiais  neglectis,  festinabant  participes  fieri  pale- 


juvenumjuxta  templum. 

Et  prosternetur  veritas,  id  est,  verus  Dei  cultus. 

Et  prosperabitur  et  faciet.  Scilicet,  Antiochus , 
secundùm  voluntalem  suam. 

menociiius. 

Robur  autem  dati  m  i  st,  etc.  Anliocho  permissum 
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est  à  Deo,  ut  juge  sacriflcium  aulerret,  templum  pro- 
fanaret,  propter  populi  peccata. 

Prosternetur  veritas  ,  etc.  Veritatem  appellat 
divinam  legeni,  quam  penè  lotam  Anliochus  abo- 
levit. 

Faciet  ,  et  prosperabitur.  Faciet  quidquid  vo- 
luerit ,  et  Deo  ita  perinitiente ,  benè  illi  res  succè- 
dent. 

TIBINUS. 

Robur  autem,  id  est,  poteslas  quà  sic  contra  locum 
sanctum  et  juge  sacrificium  praevaleret  Anliochus  , 
datum  est  ei  cœlitùs,  non  ob  ejus  mérita  vel  excellen- 
tiam,  sed  propter  peccata  Judaeorum,  et  maxime  sa- 
cerdotum  in  defraudandis  sacrificiis,  admissa,  ut  hic 
Sep.  insinuant.  Porrè  bis  Antiocbi  machinis  pro- 
sternetur  veritas  in  terra  ;  id  est,  Dei  fides,  cultus  et 
religio. 

Et  faciet  ,  et  prosperabitur  ,  id  est ,  prospero 
eventu  faciet  quidquid  volet  mali.  Est  hendyadis. 

LYRANUS. 

Vers.  13.  —  Et  audivi  unum  de  sanctis  ,  id  est , 
angelis. 

Et  loquentem  ,  etc. ,  alteri  nescio.  Hoc  dicitur, 
quia  Daniel  non  habebat  intellectuin  hujus  visionis  ad 
plénum,  ut  infra  patebit. 

Usquequô  visio,  id  est ,  lex,  quai  illuminât  intel- 
lectum ,  et  quae  per  divinam  revelationem  babita 
est? 

Et  juge  sacrificium,  id  est,  quotidianum. 

Et  peccatum  desolationis,  id  est ,  desolatio  templi 
facta  propter  peccata  populi ,  per  posilionem  idoli  in 
templo. 

Et  sanctuarium  ,  id  est,  templum  ,  cujus  una  pars 
dicebatur  sanctum,  altéra,  sanctum  sanctorum. 

Et  fortitudo,  sanctorum  scilicet. 

Conculcabitur.  Et  referlur  hoc  verbum  ad  omnia 
prœdicta  ,  excepto  peccalo  desolationis  ,  de  quo  non 
quaeritur  quamdiù  conculcabitur,  sed  quamdiù  dura- 
bit.  Et  hoc  est  verbum  truncatum,  quia  loquilur  ad 
modum  dolenlis  bominis  qui  aliquid  in  loquendo 
omiltit.  Et  notandum  quèd  ista  quœstio  facta  est  ab 
uno  angelo  ,  ul  palet  in  littcrâ.  Ex  quo  patel  quôd 
angeU  superiores  illuminant  angelos  inferiores. 

MENOCIIIUS. 

Et  audivi  unum  de  sanctis,  angelum  que;udam  ex 
illis  quos  Deo  assistera  dixit  superiori  capite,  numéro 
9  et  10. 

Nescio  en  loquenti,  cuidam,  qui  cum  illo  loque- 
balur,  alteri,  petoni,  quae  vox  Italioae  pbrasi  respon- 
det,  quà  dicimus,  il  taie.  Hispani,  fulano. 

Usquequô  Visio,  et  juge  sacrificium  ;  quasi  dicat  : 
Quamdiù  sacrificium  juge,  quod  Daniel  ab  Antiocbo 
sublalum  vidit,  sublatum  manchil? 

Et  peccatum  desolatioms  ,  id  est,  desolatio  urbis. 


Et  sanctuarium,  templum  Dei. 
Fortitudo.  Populus  et  exercitus  Judaeorum,  usque- 
quô proteretur  et  conculcabitur  ? 

TIR1NUS. 

Et  audivi  unum  de  sanctis  angelis  Judae*  tutelari- 
bus  loquentem  alteri  nescio  cui.  Fernandius  putat 
fuisse  Gabrielem,  cujus  mox  mentio  fit  v.  16,  rogan- 
temque.  Usquequô  visio  ,  id  est ,  quamdiù  durabit 
quod  jam  visum  est?  nempe  juge  sacrificium  ab  An- 
liocho  sublatum,  quamdiù  manebit  sublatum?  item 
quamdiù  durabit  peccatum  desolationis,  id  est,  deso- 
latio templi  et  urbis  propter  peccatum  Judaeorum 
facta  ? 

LYRANUS. 

Vers.  14.  — Et  dixit  ei,  scilicet  angélus  superior 
inferiori. 

Usque  ad  vesperam  et  mane,  id  est,  per  successio- 
nem  diei  et  noctis  erit  tanlùm  temporis  ,  quod  se- 
quitur. 

Duo  millia  trfc,  id  est,  sex  anni.  Quasi  dicat,  per 
tantum  tempus  conculcabuntur  praedicta. 

Et  mundabitur  sanctuarium.  Scilicet  compléta  tem- 
pore  praedicto  à  pollutione  factâ  ibi  per  Antiochum  , 
quod  factum  legitur  à  Judâ  Machabaeo  et  fratribus 
ejus,  1  Machab.  4.  Considerandum  tamen  quôd  tan- 
tum tempus  fuit  ab  ingressu  Anliochi  in  Jérusalem  , 
usque  ad  emundationem  templi.  Idolum  tamen  fuit 
positum  in  templo  per  1res  annos  post  ingressum  An- 
liochi in  Jérusalem,  quia  idolum  non  stetit  in  templo 
nisi  per  très  annos,  ut  videlur  infra,  c.  12. 
menocuius. 

Usque  ad  vesperam  et  mane,  etc.,  id  est,  usque  ad 
diem  illam,  quâ  scilicet  finietur  desolatio  Antiochi , 
erunt  dies  2300;  dies  enim  naturalis  per  vesperam  et 
mane,  quasi  per  suî  finem,  et  principium  describitur 
Gènes.  1,  5.  Alludit  etiam  ad  juge  sacrificium,  quod 
erit  hoc  die  restituendum,  illud  enim  offerebatur  tam 
vespere  quàm  mane,  ideô  dicit ,  usque  ad  vesperam  et 
mane,  potiùs  quàm  usque  ad  diem  illum. 

Dies  duo  millia  trecenti,  id  est ,  anni  sex,  menses 
quatuor,  dies  viginti. 

tirinus. 

Et  dixit  ei.  Responditque  alter  angélus  :  Usque  a» 
yespeium  et  mane  ,  id  est,  usque  ad  illam  diem ,  quâ 
lini: 't:ir  dicta  desolatio,  ellluenl  dies  naturales  duo 
millia  trecenti,  id  est,  anni  sex  (lunares)  menses  quin- 
que  et  dies  viginti.  Tôt  enim  fluxerunt  ab  anno  143 
Craicorum,  quo  primùm  coepit  haee  per  Antiodmm 
desolatio,  1  Machab.  1,  v.  21,  usque  ad  annum  140 
quo  mortuus  et  tyrannus,  1  Machab.  6,  vers.  16. 
Licèt  enim  anno  ante  ,  puta  148  ,  (ut  dicitur  1  Ma- 
chab. 4,  vers.  52) ,  mundatum  fuerit  templum,  non- 
dùm  tameh  plcnè  cessabat  desolatio  et  persecutio,  quae 
morte  demùm  tyranni  subiata  fuit,  lia  Fererius  Ser- 
rius,  et  ferè  S.  Hieronymus.  Unde  Gabriel  mox  ad 
DaDielem. 


quae  propter  peccata  populi  facta  est. 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  15  ad  18. 
Vers.  15.  —  Vulg.   Factum  est  autem  cùm  viderem  |j      ecce  sidii  in  conspeotu  meo  quas-i  sperics  viri 
ego  Daniel  visionem  ,  et  quaererem  inlclligeiitiam  ;  Il  Syr.  Oplavi  intelligere,  etc.,  quasi  forma  viri. 


starej  me  fecit 
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16.  —  Vulg.  Et  audivi  vocem  viri  inter  Ulai  ;  et  cla- 
mavit ,  et  ait  :  Gabriel,  fac  intelligere  istam  vi- 
sionem. 

Syr.  Audivi  vocem  humanam  de  medio  Ulai. 
Arab.  Inter  porlicum. 

17,  —  Vulg.  Et  venit,  et  stetit  juxta  ubi  ego  stabam  ; 
cùinque  venisset,  pavens  corrui  in  faciem  meam  , 
et  ait  ad  me  :  Intellige ,  fili  hominis,  quoniam  in 
tempore  finis  complebitur  visio. 

Pagn.  Quia  ad  tempus  erit  finis  visionis. 

Vatab.  Quia  visum  eveniet  post  captivitatem  finitam. 

Sept.  Expavi  et  corrui,  etc. ,  adliuc  enim  in  temporis 

finem  visio. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERÀLIS. 

Vers.  16.  —  Inter  Ulai.  Alii  :  Inter  porticum,  etc.  Vide  Concord.  vers.  2.  17.  Quoniam  in  tempore  finis 
complebitur  visio.  Alii  :  Ad  tempus  erit  finis  visionis,  tempore  dejinito  erit  visio.  Hebr.,  teghet  kets,  tempore  finis, 
id  est,  tempore  definito,  et  constituto  à  Deo.  Vatab.  habet  :  Visum  eveniet  post  captivitatem  finitam,  nempe 
Babylonicam,  quasi  tempus  finis,  sit  illud  quo  finientur  septuaginta  anni  caplivitatis  Babylonis  ;  sed  longiùs  à 
sensu  quia  nulla  illius  hic  praecessit  nientio,  et  haec  diù  post  captivitatem  contigerunt.  18.  Collapsus,  pronus  : 
Alii  :  Stupore  cecidi,  sopore  correptus  sum;  aut  bis  cecidi,  repetitio  est  praecedentis,  lapsus  ex  timoré,  non  mihi 
videtur  benè  loqui  Arias  :  Sopore  correptus  sum,  nisi  per  soporem  intelligat  stuporem.  19.  Statuit  me  in  gradu 
meo.  Alii  :  Stare  fecit  me  juxta  locum  meum,  in  stationem  meam,  id  est,  ut  habent  Sept.  Super  pedes  meos  : 
prostratum  enim  humi  erexit,  et  stetit  erectus  super  pedes  in  loco  in  quem  ceciderat. 

ANNOTATIONES. 
lyranus.  .*  spiritu  consistebat  Daniel,  ut  dictum  est  num.  2. 


Syr.  Tempore  definito  erit  visio. 

18.  —  Vulg.  Cùmque  loqueretur  ad  me,  collapsus  sum 

pronus  in  terrain  ;  et  tetigit  me,  et  statuit  me  in 

gradu  meo. 
Pagninus.  Stupore  cecidi ,  etc. ,  stare  fecit  me  juxta 

locum  meum. 
Arias.  Sopore  correptus  sum  ,  etc. 

juxta  meum  stare. 
Tigur.  Erexit  in  stationem  meam. 
Sept.  Statuit  super  pedes  meos. 
Syr.  Provolvi  me  in  faciem  meam. 
Ara6.  Super  plantas  meas. 


hers.  15.  —  Factum  est  autem  cum  viderem.  Hic 
ponitur  praedicta  visionis  exposilio.  Et  dividitur  in 
duas  partes;  quia  primo  ponitur  visionis  expositio ; 
secundo  infertur  quaedam  conclusio,  ibi  :  Et  ego  Da- 
niel visionem.  Prima  adhuc  dividitur  in  très,  quia 
primo  notatur  desiderium  sciendi  in  Daniele,  et  mo- 
dus  revelandi  in  Gabriele,  quia  hoc  fecit  per  manda- 
tum  angeli  superioris ,  scilicet  Michaelis.  Secundo 
ponitur  expositio  Gabrielis ,  ibi  :  Aries  quem  vidisti. 
Dicit  igitur  :  Factum  est  autem,  ete.  Scilicet  imagina- 
riam. 

Et  qilererem  intelligentiam,  cum  magno  desi- 
derio,  quia  licèt  eam  intelligeret  in  parte,  ut  praedi- 
ctum  est,  non  tamcn  in  toto. 

Ecce  stetit,  etc.,  quia  nen  erat  vir,  sed  angélus  in 
specie  viri,  scilicet  Michael,  qui  erat  princeps  Syna- 
gogae,  ut  patebit  infra,  c.  10,  et  ide6  erat  sollicitus  ut 
mysterium  Danieli  revelaretur. 

MENOC1I1US. 

__  Quasi  species  viri.  Angélus  erat  specie  humanâ  , 
quem  Hebraei  Gabrielem  fuisse  putant  ;  vide  infra  , 
c.  9,  n.  21. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  — Et  audivi  vocem  viri,  id  est,  Michaelis 
in  specie  viri  apparentis. 

Inter  Ulai,  id  est,  apparentis  in  tali  loco. 

Et  clamavit,  scilicet  loquendo  angelo  inferiori. 

Gabriel,  fac  intelligere  Danielem.  Ex  quo  patel 
quôd  in  minislcriis  angclorum  ordo  est. 

MENOCUIUS. 

Et  audivi  vocem  viri  ,  angeli  humanà  specie,  huma- 
nam etiam  vocem  referai  lis.  Hebraei  putant  iuisse 
Michaelem. 

Inter  Ulai.  Inter  portas,  vcl  ripas  Ulai,  ubi  in 


LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Fac  intelligere  ,  etc.;  fac  ut  Danie 
visionem  illi  objeelam  intelligat. 

Et  venit,  scilicet  Gabriel. 

Et  stetit  juxta,  ad  loquendum  mecum. 

Cumque  venisset,  pavens.  Hoc  factum  est  ut  Da- 
niel exislens  inter  angelos,  cognosceret  fragililatem 
humanam. 

Et  ait  ad  me  :  intellige,  fili  hominis,  scilicet 
corruptibilis,  eâdem  ratione  quâ  priùs,  scilicet,  ut 
cognoscat  suam  fragilitatem. 

Quoniam  in  tempore.  Ex  quo  patel  quôd,  licèt  Vi- 
sio aliquo  modo  sit  impleta  in  Anliocho,  tamen  per- 
fecliùs  complebitur  in  Antichristo  in  fine  iuundi  ;  et 
ideù  de  ipso  est  principalis  sensus  litteralis,  ut  prae- 
dicluin  est. 

menocuius. 

In  tempore  finis,  id  est,  tempore  definito  et  con- 
stituto à  Deo,  complebitur  visio,  id  est,  desolatio 
quam  vidisti.  Sic  enim  explicat  se  vers.  19,  cum  vo- 
cat  novissimum  maledictionis  et  ultionis  divinae  :  quo- 
niam habet  tempus  maledictionis  finem  suum,  nempe 
cum  morte  maledicli  tyranni. 

LYRANUS. 

Vers.  18.  —  Cumque  loqueretur  ad  me,  bis  ad 
terrain  cecidit  loquenle  angelo,  ut  magis  cognosceret 
fragilitatem  suam. 

Et  tetigit  me,  confortando. 

Et  statuit  me  in  gradu  meo,  erigendo  me,  quia 
priùs  jacebam  sicul  quadrupes  ad  lerram. 
tirinus. 

Collapsus  sum.  Videtur  Daniel  bis  in  terrain  ceci- 
disse,  primo  ad  praesentiani,  secundo  ad  vocem  an- 
geli. 


255 


IN  DANIELEM 
VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  19  ad  22. 


256 


Vers.  19.  —  Vulg.  Dixitque  mihi:  Ego  ostendam  tibi, 
quae  futura  sunt  in  novissimo  maledictionis,  quo- 
niam  habct  tempus  finem  suum. 

Pag.  In  novissimo  irae. 

Arias.  Quia  ad  siatutum  finis. 

Sep.  Adhuc  enim  in  temporc  finem  visio. 

20.  —  Vulg.  Aries  quem  vidisli  habere  cornua,  rex 
Medorum  est  atque  Persarum. 

Pag.  Reges  Persarum. 
Arias.  Madai  et  Paras. 

21.  —  Vulg.  Porrô  bircus  caprarum  rex  Graecorum 


est,  et  cornu  grande  quod  erat  inter  oculos  ejus, 
ipse  est  rex  primus. 

Pag.  Et  hircus,  hircus  rex  est  Graeciae. 

Arias.  Hircus  pilosus  rex  Javan. 

22.  —  Vulg.  Quôd  aulem  fracto  illo  surrexerunl  qua- 
tuor reges  pro  eo,  de  gente  ejus  consurgent,  sed 
non  in  fortitudine  ejus. 

Arias.  Quatuor  régna  de  gente  slabunt. 

Sep.  Et  non  in  fortitudine  suâ. 

Sgr.  Sed  non  proprià  virtute. 

Arab.  Imparis  forlitudinis. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  19.  —  Quœ  fulura  sunt  in  novissimo  maledictionis.  Alii  :  In  novissimo  irœ;  est  enim  Heb.  beacharit,  haz- 
zagham,  id  est,  cùm  ira  Dei  quam  patienter  jamdiù  sustinet,  tandem  erumpet  peccatis  Medorum  et  Per- 
sarum. Quoniam  habet  tempus  finem  suum.  Alii  :  Quia  ad  statutum  finis,  id  est ,  suam  periodum  ,  suum 
spatium  à  Deo  praefinitum  et  statutum.  21.  Hircus  caprarum.  Alii,  Hircus,  hircus,  pilosus.  Hebr.  quidem  sunt 
voces,  lialsaphir  liasaghir,  quod  Chald.  vocat  tsaphor.  Hebr.  est  sair,  quod  pilosum  et  hirsutum  dénotât.  22.  Sed 
non  in  fortitudine  ejus  :  Syr.  explicat  :  Sed  non  proprià  virtute.  lllud,  in  fortitudine  ejus,  hebraismus  est,  quem 
Latine  sic  explicare  possumus:  Quatuor  reges  ex  gente  ejus  existent,  sed  non  illi  viribus  pares,  unde  Arab. 
vertit  imparis  forlitudinis. 

AMOTATIONES. 


I.YRANUS. 

Vers.  19.  —  Dixitque  mihi  :  ego  ostendam  tibi 
.  qu.e  future  sunt  in  novissimo  maledictionis,  id 
est ,  tempore  illius  maledicti  hominis  qui  propler 
abundantiam  malitiae  dicitur  maledictio  in  abstracto. 
Et  hic  est  Aniichristus  propriè,  et  Anliochus  Epipha- 
nes  aliquo  modo,  in  quantum  fuit  figura  Anlichristi 
persequendo  cultum  Dei,  ut  visum  est, 

Quoniam  tempus  habet  finem,  in  quo  scilicet  ista 
complebuntur. 

MENOCIIIUS. 
Qu.E    FUTURA    SUNT    IN   NOVISSIMO  MALEDICTIONIS.  In 

Hebraeoest:  Quae  futura  sunt  in  extremo  irœ,  cùm 
scilicet  ira  Dei  quam  ipse  jam  cohibet,  peccatis  irri- 
tata  ad  summum  pervenerit,  et  in  ullionem  eruperit. 
Quoniam  habet  tempus  finem  suum.  Tempus  enim 
quo  res  fiât,  ab  eo  defmitum  est,  et  suam  periodum 
certain  habet. 

LYRANUS. 

Vers.  20.  — Aries  quem  vidisti.  Positis  quibusdam 
praeambulis  ad  exposilionem  visionis,  hic  Gabriel  in- 
cipit  visionem  exponere  in  quantum  tangil  regem  Me- 
dorum et  Persarum.  Et  patet  littera  ex  praediclis.  UI- 
teriùs  exponil  eam  in  quantum  tangit  regnum  Graeco- 
rum, dicens  : 


LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Porro  hircus  caprarum  ;  et  patet  us- 
que  ibî. 

Rex  primus  ;  scilicet  Alexander,  ut  praedictum  est, 
quia  ante  tempus  Alexandri,  reges  Graeciae  erant  quasi 
nullius  momenti.  Et  ideô  dicitur  primus  inter  nota- 
biles. 

MENOCHIUS. 

Rex  primus,  id  est,  regni  potentiâ  iasignis. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Quod  autem  fracto  illo,  id  est,  mor- 
tuo  ante  finem  naturalem  vitae  suae,  quia  per  venenum 
mortuus  est  adhuc  juvenis  existens,  scilicet  33  anno- 
rum,  ut  patet  ex  praediclis,  et  hoc  significatur  per 
fraclionem. 

Surrexerunt  quatuor,  scilicet  cornua  :  Hoc  signi- 
ficat,  quôd  quatuor  reges  de  gente  ejus  consurgent 
simul  régnantes,  et  imperium  tenentes  Alexandri  se- 
cundùm  diversas  partes. 

Sed  non  in  fortitudine,  quia  nullum  istorum  re- 
gnorum  potuit  aequiparari  regno  Alexandri  in  fortitu- 
dine, licèt  plus  duraverit ,  quia  regnum  Alexandri 
valdè  parùm  duravit,  ut  supra  diclum  est. 

Sed  non  in  fortitudine  ejus.  Nequaquam  potentiâ 
cum  illo  conferendi. 


VARIETAS  LECTIOISUM.  Vers.  23  et  24. 


Vers.  23.  —  Vulg.  Et  post  regnum  eorum  cùm  cre- 
verint  iniquitates,  consurget  rex  impudens  facie  et 
inlelligens  proposiliones. 

Pag.  Cùm  consummati  luerint  praevaricatores,  stabit 
rex  fortis  facie  et  intelligens  aenigmata. 

Arias.  Fortis  faciebus. 

Vatab.  Cùm  magna  erit  hominum  sceleralorum  co- 
pia, stabit  rex  impudens  et  astutus,  rex  praedurae 
faciei  et  regnanli  peritus. 

Arab.  Severi  vultûs,  disputationum  peritus. 


24.  —  Vulg.  Et  roborabitur  fortitudo  ejus,  sed  non  in 
viribus  suis,  et  super  quam  credi  potest  universa 
vastabit,  et  prosperabitur,  et  faciet,  et  interficiet 
robustos,  et  populum  sanctorum. 

Pag.  Mirabiliter  vastabit. 

Arias.  Mirabilia  corrumpet. 

Tig.  Miro  successu  rem  geret. 

Sep.  Et  robusta  fortitudo  ejus. 

Reg.  Et  robur  forte  ejus,  sed  non  in  robore  suo. 

Arab.  Is  miracula  destruel. 
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CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  23.  —  Cùm  creverint  iniquitates.  Alii  :  Cùm  consummati  fuerint  peccatores.  Id  explicat  Vatab.  :  Cùm 
magna  erit  hominum  sceleratorum  copia.  Consurget  rex  impudens  facie.  Alii:  Stabit  rex  fortis  facie ;  prœdurœ 
faciei.  Illud,  fortis  facie,  idem  quod  perfrictœ  frontis,  durœ,  impudens,  qui  neque  Deum  neque  homines 
veretur.  Et  intelligens  propositiones.  Alii  :  Astutus,  disputationum  peritus;  id  est,  astutus,  sagax,  callidus, 
animadvertens  verba  sapientium  et  eorum  œnigmata.  2i.  Et  roborabitur  forlitudo  ejus,  sed  non  in  viribus  sais. 
Alii  :  Hobur  forte  ejus,  sed  non  in  robore  suo,  id  est,  si  prosperatur  non  suis  viribus,  sed  Deo  permittente. 
Vniversa  vastabit.  Alii  :  Mirabilia  corrumpet ,  mirabilia  evertet.  Aliqui  intelligunl  templum  quod  mirabile 
erit  et  quasi  miraculum.  Unioersa  dixit  Vulg.,  quasi  illud  templum  esset  omnium  rerum  pulcherrimarum 
compendium. 

ANNOTATIONES. 

dus,  sagax,  ut  Proverb.  1,  G,  dicitur  :  Animadverlet 
parabolam,  et  interpretationem,  verba  sapientùm,  et 
Œnigmata  eorum. 

Rex  impuhens  facie,  Anliochus,  qui  nec  Deum,  nec 
homines  reverebitur  ;  et  intelligens  propositiones 
abstrusas  et  occultas  ;  Hebraicè,  chidot,  id  esi,  œni- 
gmata, strophas,  versutias,  quasi  dicat  :  Erit  acuto, 
sagaci  et  callido  ingenio. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Et  roror  ybitur  fortitudo  ejus,  sed 
non  in  viribus  suis  ;  quasi  dicat,  licèt  sic  crescat  for- 
titudo Antiochi  ad  faciendum  ista,  non  tamen  hoc 
I  erit  ex  viribus  suis,  sed  propter  peccata  populi  sic  di- 
miltelur  à  Deo  agere  :  quia  sicut  fréquenter  diclum 
est,  Deus  aliquando  utitur  malis  ad  puniendum  bonos. 

Et  supra  quam  credi  potest,  universa,  quia  non 
erat  credibilc  hominibus,   quod  ille  qui  erat  Rom» 
obses,  deberet  sic  prosperari,  et  tam  ardua  facere. 
menochius. 

Rororabitur,  etc.  Crescetejus  potentia,  ex  homine 
enim  privato  factus  est  rex,  et  regnum  adeptus,  illud 
longé  latèque  amplificavit. 

Non  in  viribus  suis,  sed  permissu  Dei  volentis  pu- 
nire  per  eum  peccata  Judœorum,  ut  dixit  numéro  12. 

Et  faciet  ;  perficiet  scelera  animo  deslinata,  parem 
habebit  manum  ingenio,  et  opéra  paria  suis  versutiis. 

Robustos,  Judœos  fortissimam  gentem,  quam  aliter 
quàm  irato  Deo  vincere  non  potuisset. 

TIRINUS. 

Sed  non  in  viribus  suis  ;  prœvalebil  ipse  et  robora- 
bitur ;  sed  nulu  et  permissu  Dei,  volentis  per  illum 
lanquàm  per  lictorem  et  flagellum  suum  punire  pec- 
cata hliorum  suorum,  ut  supra,  versu  12  dixit.  Ergo 
à  nemine  prœpeditus,  imô  copia  rerum  omnium. 


LYRANUS. 

Vers.  23.  —  Et  post  regnum.  Hic  consequenter 
ponit  expositionem  cornu  modici,  id  est,  Antiochi  et 
Antichristi,  cujus  figura  fuit  Antiochus,  et  hoc  est 
quod  dicitur  :  Et  post  regnum  eorum,  scilicet  regnum 
prœcedenlium. 

Cum  creverint,  etc.,  id  est,  Antiochus  qui  permis- 
sus  est  regnare  ad  puniendum  iniquitates  filiorum  Is- 
raël, quœ  creverant  nimis  illis  temporibus,  ut  visum 
est.  Dicitur  autem  Antiochus  impudens  facie,  quia 
nullam  turpitudinem  verebalur  facere,  etiam  in  loco 
sancto,  ubi  statuit  idolum  ;  qui  locus  erat  etiam  re- 
pletus  immunditiis  scortantium  cum  meretricibus,  ut 
dicitur  2  Machab.  6,  et  hoc  factum  est  per  Antiochum. 

Et  intelligens  propositiones.  Quia  Antiochus  cal- 
lidus erat  et  prœveniens  alios  calliditate  suâ.  Vcl  ali- 
ter :  Intelligens  propositiones,  id  est,  inlelligere  faciens , 
quasi  dicat  Daniel,  quia  per  ea  quœ  faciet,  intelligi- 
tur  ista  visio  quœ  modo  est  occulta. 

MENOCHIUS. 

Post  regnum  eorum,  quatuor  primorum,  qui  Alexan- 
dro  proximè  successerunt. 

Cum  creverint  iniquitates  Judœorum,  ita  ut  ea- 
rum  mensurà  compléta,  Deus  permittat  Antiochum 
sœvirein  Judœos.  De  peccatis  hisce,  vide  1  Machab.  1, 
12  et  sequent. 

Consurget,  non  proximè,  sed  remotè  ;  sex  enim 
reges  medii  intercesserunt,  regnàruntque  per  annos 
plus  quàm  centum. 

Rex  impudens  facie,  Antiochus  homo  impius  qui 
neque  homines,  neque  Deum  reveretur. 

TIRINUS. 

Intelligens  propositiones.  In  Hebraeo  est  hidot, 
œnigmata,  strophas,  versutias,  id  est,  astutus,  calli- 


VAKIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  25  ad  27. 


Vers.  25.  —  Vulg.  Secundùm  voluntatcm  suam  ,  et 
dirigetur  dolus  in  manu  ejus,  et  magnilicabit,  et 
in  copia  rerum  omnium  occidet  plurimos,  et  contra 
principem  principum  consurget,  et  sine  manu  con- 
teretur. 

Pag.  Secundùm  inlellectum  ejus  prosperabitur  do- 
lus, etc.,  magnificabitur  et  in  dolo  mullos  vasta- 
bit, etc.,  et  absque  forlitudinc  conterentur. 

Arias.  In  tranquillitale  corrumpet  multos  et  in  niliilo 

manus  ejus  conterctur. 
Malil.  Et  in  pace  occidet. 
Yatab.  Et  pro  suâ  calliditate  féliciter  per  dolos  nego- 


tia  sua  expediet,  in  animo  suo  magna  sibi  faciet, 
régi  resistet. 

Scptuag.  Jugum  catenœ  ejus  dirigetur,  etc.,  dolo  cor- 
rumpet multos.  Et  super  perditionem  multorum 
stabit  et  quasi  ova  manu  conleret. 

Sur.  Sub  ejus  regno  prosperabitur,  etc.,  sed  illico 
frangetur. 

Arab.  Superbiet  in  corde  suo,  subsistet  per  multo- 
rum interilum. 

20.  —  Vulg.  Et  visio  vespere  et  mane  quœ  dicta  est, 
vera  est  ;  lu  ergo  visionem  signa,  quia  post  dies 
mullos  erit. 

Pag.  Veritas  est,  et  tu  c.laude  visionem. 
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Arias.  Obstrue. 

Sep.  In  dies  multos. 

Syr.  Cela  visionem. 

Arab.  Absconde. 

27.  —  Yulg.  Et  ego  Daniel  langui  et  aegrotavi  perdies; 
cùmque  surrexissem,  faciebam  opéra  régis,  et  stu- 
pebam  ad  visionem,  et  non  erat  qui  interpreta- 
retur. 
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Pag.  Contritus  sum,  etc.  Et  non  erat  qui  faceret  in- 
telligere. 

Arias.  Affectussum,  etc.,  et  non  erudiens. 

Vatab.  Confectus  sum,  cùmque  convalui  procuravi 
regia  negotia,  et  cogitabundus  haesi. 

Septuag.  Decubui  et  langui,  etc.,  et  admirabar  visio- 
nem. 

Syr.  Exterritus  sum,  et  aliquos  dits  perturbatus,  at 
nemo  animadvertebat. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vf.rs.  25.  —  Secundùm  voluntalem  suam.  El  dirigetur  dolus  in  manu  c/ws  ;  alii  :  Secundùm  intellectum  ejus 
prosperabitur;  et  verbalisée,  secundùm  volunlatem,  volunt  referri  ad  superiorem  versum  cum  boc  sensu:  iater- 
ficiet  robustos  et  populum  sanctorum  pro  suo  arbitrioet  voluntate,  sed  alii  ad  dolum  qui  prospéré  succedet. 
El  in  copia  remm  omnium  occidet  plurimos  ;  alii  :  In  tranquillitate  corrumpet  multos,  id  est,  impunè  et  sine  suo 
nocumento  occidet  multos  innoxios,  nihil  taie  suspicantes.  Verùm  cùm  pax  Hebraeis  non  tantùm  quietem,  et 
tranquillitatem,  sed  et  prosperitatem  et  rerum  abundanliam  dicat,  hinc  est  quod  noster  Vulg.,  vertat  Ai  copia 
rerum,  sive  manu  conleretur,  non  enim  ab  hominibus,  sed  à  Deo  percussus  miserè  obiit.  Sep.  mirabilis  est 
versio  :  Et  quasi  ova  manu  conteret,  scilicet  Antiochus  Judseos.  26.  Vera  est  ;  alii  :  Veritas,  id  est,  nihil  verius. 
Visionem  signa;  alii:  Claude,  absconde,  quod  idem  est.  27.  Ego  Daniel  langui;  alii:  Conlristus  sum,  afj'ectus, 
confectus:  Sep.  ;  Et  decubui  et  langui;  non  solùm  ex  visionis  hujus  admiratione  attonitus  et  consternât'!-;;  ita 
ut  per  multos  dies  aegrotus  decubuerit,  sed  etiam  ex  eo  quôd  impendentem  talem  calamitatem  genti  su*  ani- 
madverteret.  El  non  fuit  qui  interpretarelur;  non  loquilur  de  futurorum  regum  bellis,  etenim  interpretatus 
est  ei  angélus,  sed  de  nominibus  regum  quae  ipse  ab  angelo  non  didicit;  alii  legunt  :  Et  non  erat  qui  intetlige- 
ret;  erudiens  est  enim  Hebr.  vein  mebin,  nemo  enim  sciebat  cur  obslupescerem,  aut  quid  in  animo  meo  gere- 
rem  ;  aut  référendum  est  ad  omnia  quae  hoc  versu  dicta  sunt,  scilicet,  nemo  morbi  mei  neque  stuporis  mei, 
causam  intelligebat. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  dirigetur  dolis  in  manu  ejus,  id 
est,  ad  lineminlentum  ab  eoperducetur  per  opéra  ejus. 

Et  cor  suum  magmfic,  quia  Anliochus  in  tantum 
eratelatus  per  superbiam,  quasi  credereihabere  mare 
ad  navigandum,  et  terram  ad  ambulandum,  ut 
dicilur  2  Machab.  5. 

Et  in  copia  rerum  omnium  occidet  plurimos,  quia 
talem  occisionem  sanctorum  fecit  per  lemporalem 
potentiam  à  Deo  sibi  permissam. 

Et  contra  principem  principum  consurget,  quia 
contra  Deum  surrexil  auferendo  cullum  ejus  quan- 
tum ad  tempus. 

Et  sine  manu  conteretur.  Quia  Antiochus  rediens 
de  Perside  percussus  à  Deo  morbo  inleslino  mortuus 
est,  proul  habelur  2,  Machab.  9.  Quoniam  autem  si- 
cut  dictum  est,  Anliochus  fuit  figura  Antichristi,  ideô 
littera  isla  quae  exposita  est  de  Anliocho,  ite- 
rùm  meliùs  exponilur  et  perfectiùs  de  Aniichrislo, 
ab  illo  loco  ubi  incipit  Scriplura  loqui  de  Antiocho 
cùm  dicitur:  Et  post  regnum  eorum,  scilicet  Grseco- 
rum ,  quia  regnum  Antichristi  pertinet  quodammodù 
ad  regnum  Romaniim,  de  quo  orielur,  ut  prœdiciuin 
est  ;  quod  quidem  regnum  Romanuni  est  post  regnum 
Graecorum  :  de  quo  fit  mentio  in  parte  immédiate 
praecedenti,  ul  palet:  Cum  creverint  iniqui/ales,  qiii.i 
secundùm  teslimonium  Salvatoris,  Mallh.  24,  immi- 
nente tempore  Antichristi  abundabit  iniquitas  et  rc- 
frigescet  charitas  multorum.  Consurget  rex  impudens 
facie,  quia  Anlichrislus  ad  omne  malum  erit  invere- 
Cundus.  Et  intelligcns  propositions,  quia  Antichristus 
rit  calidissimus  ingenio  naturali  el  auxilio  diaboli 


familiaris  sibi,  quia  habebit  daemonem  principem; 
roborabitur  forlitudo  ejus,  quia  excedet  omnem  terre- 
nam  potentiam  tempore  suo  ;  sed  non  in  viribus  suis, 
quia  non  erit  hoc  virtute  humanâ,  sed  diabolicà,  in 
cujus  virtute  laciet  illa  mirabilia,  Deo  tamen  permit- 
lente;  el  supra  quam  credi  polest  universa  vasta- 
bit,  etc.,  quia  potestas  Antichristi  sic  subilô  appare- 
bit,  quod  omnibus  admirabilis  erit.  Et  interficiel  ro- 
bustos, etc.,  id  est,  illos  qui  invenientur  firmi  in  lege 
Dei  nolentes  ei  obedire  ;  et  dirigetur  dotus,  etc.,  id 
est,  ad  finem  intentum  ab  eo  perducetur,  licèt  ad 
tempus  brève  ;  et  cor  suum  magnificabit,  quia  extolle- 
tur  super  omne  illud  quod  dicitur  Deus,  aut  quod 
colitur,  ut  dicit  Aposlolus  2  Thés.  2  :  Et  in  copia 
omnium  rerum  occidet  plurimos,  quia  per  forliludinem 
mililiae,  et  thesauros  divitiarum  naturalium  et  artifi- 
cialium  multos  interliciet:  Et  contra  principem  prin- 
lipum  consurget,  id  est,  conlra  Deum,  cultum  ejus 
auferens,  et  sibi  usurpans:  quia  in  templo  Dei  sede- 
bit,  ostendens  se  tanquàm  sit  Deus,  ut  dicitur  2  ad 
Thés.  2  :  Et  sine  manu  conteretur,  quia  Dominus  Jé- 
sus Chrislus  eum  interliciet  spirilu  oris  sui,  ut  ibidem 
dicilur.  Sequilur: 

MENOCHIUS. 

Secundùm  volu.ntatf.m  suam  .  Necte  cum  proximè  prae- 
cedentibus,  u!  sensussit:  Interliciet  robustos  secundùm 
voluntate»  suam,  id  est.prosuo  arbitrio ac libidine. 

Dirigetur  dolis  in  manu  ejus,  idest,quidquid  sce- 
leris  animo  designaveril,  prospéré  perficiet. 

Et  in  copia  rerum  omnium,  id  est,  cum  copia  re- 
rum omnium  sit  abundaturus  ad  malè  agendum  op- 
portunarum. 
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Contra  principem  principum,  contra  Deum  ipsum, 
et  lemplum  ejus,  contra  regem  regum,  et  dominum 
doDiinanlium. 

Sine  manu  conteretur,  id  est,  non  occidetur  ab 
hominibus,  sed  à  Deo.  Vide  2  Machabaeorum,  capile 
nono,  numéro  quinlo,  ubi  Antiocbus  insanabili 
morbo  à  Deo  correptus,  diulurnâque  tabe  consum- 
ptus  fuisse  dicitur. 

tirinus. 

Instructus  ad  malè  agendum,  puta  opibus,  milite, 
armis,  astulià,  prospéra  ubique  fortunà,  etc.,  occidet 
plurimos  sanctorum.  Sed  ut  hsec  omnia  prœstilit  non 
humanis  viribus,  sed  Dei,  ita  etiam  cadet  telo  non 
liominum,  sed  Dei:  sine  MANuenim  bominum  conte- 
retur. Morbo  percussus  insanabili,  et  fœtore  intole- 
rabili,  ac  vermibus  è  vivo  corpore  proserpenlibus  mi- 
serrimè  absumplus ,  ut  2  Macbab.  9,  graphicè  de- 
pingitur.  Sed  antitypum  Antiochi  Anlichristum  non 
manu  bumanâ,  sed  spiritu,  seu  flatu  solo  oris  sui 
Cbristus  occidet,  2  Tbessalonic.  2,  vers.  8.  Denique 
catastrophe,  seu,  ut  est  in  versu  26,  Visio  qua;  libi 
exhibita  est  de  vespere  et  mane,  id  est,  die  ultimo  fi- 
nienda?  desolationi  cœlitùs  praefixo,  ut  supra  vers. 
14,  vera  est,  veréque  complenda,  sed  post  multos 
dies,  nempe  post  annos  368.  Tôt  enim  effluxisse  à  ter- 
tio anno  Baltasaris  Chaldœi,  usque  ad  mortem  Antio- 
chi Epiphanis,  videbis  in  Chronico  nostro. 
lyranus. 

Vers.  26.  — Et  visio  vespere  et  mane,  etc.,  id 
est,  per  successionem  temporis  apparebit  veritas  vi- 
sionis  ipsius  in  quantum  pertinet  Antiochum,  et  in 
quantum  pertinet  ad  Anlichristum.  Vel  aliter 
exponitur  ,  ut  per  mane  intelligatur  tempus  An- 
tiochi, quod  luit  primum  respectu  temporis  Anli- 
christi,  utsit  sensus  :  Visio  praedicta,  secundùm  quod 
referlur  ad  mane,  id  est,  ad  tempus  Antiochi  ;  et  ve- 
spere, id  est,  ad  tempus  Antichristi,  vera  est,  quia  in 
utroque  sensu habet  veritatem.utvisumest.Sequitur: 

Tu  eugo,  Daniel. 

Sicw  YISIOM.M,  id  est,  mémorise  commenda,  eam 
scribendo,  ut  postea  possit  sciri  à  posleris. 

Quia  post  multos  dies  eiut,  id  est,  complebitur. 

MENOCHIUS. 

Et  visio  vespere  et  mane.  Vespere  et  mane  geni- 
tivi  sunt  ;  quasi  dicat  :  Visio  illa  bis  mille  trecentoi  um 
dierum,  de  quâ  diclum  est  num.  14,  vera  erit. 

Visionem  signa  ;  apud  te  réserva,  et  annota,  neque 
de  eà  dubiies,  quamvis  longo  lempore  ejus  eil'ecl'um 
difl'erri  videas  ;  suo  enim  tempore  véniel. 

TIRINUS. 

Tu  ergo  vbiosem  banc  signa  et  diligenter  annota, 
et  obsignatam  studiosè  conserva,  olim  vobis  usui  ei 
solalio  futuram. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Et  ego  Daniel  langui  et  rcnnrwi 
ter  dies.  Hic  ponitur  quœdam  conclusio  respeclu 
pr;cn-,l,niium,  cùm  dicilur  :  Et  ego  Daniel  langui, 
concussus  timoré  visionis,  et  admiratione.  Sequitur: 
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est,  negotia  regni,  quia  super  ipsa  erat  positus  Da- 
niel, ut  visum  est  supra. 

Et  stuperam  ad  yisionem,  propter  horrorem  malo- 
rum  futurorum. 

Et  non  erat  qui  interpretaretur.  Quia  licèt  visio 
esscl  ci  interpreiata  in  generali,  non  tamen  omninô 
in  speciali,  quantum  ad  nomina  regum,  et  delcrmina- 
lionem  personarum.  Ex  quo  patet  quôd  Spiritus  san- 
clus  non  semper  révélât  prophetissensumplenarium 
visionis  ;  sed  solùm  quantum  expediens  est  pro  loco 
et  tempore  personis,  pro  quibus  lit  revelatio.  Et  pro- 
pter hoc  propheta;  non  ita  clarè  scripserunt  mysteria 
Chrisli  de  futuro,  sicut  Evangelistse  scribentes  histo- 
riam  de  prseterilo. 

Videretur  forte  alicui  quôd  haec  visio  non  posset 
litteraliler  exponi  de  Anlichristo  ;  primo,  quia  tribu- 
lalio,  quœ  hic  describilur,  dicitur  durare  per  sex  an- 
nos, ut  diclum  est;  quod  non  potest  dici  ad  litteram 
de  persecutione  Antichristi,  qui  durabit  tanlùm  ad 
1res  annos  et  dimidium,  ut  dicitur  infra,  10  cap.  et 
12;  secundo,  quia  hic  dicitur  quôd  in  hàc  tribulatione 
quœ  hic  describilur  débet  auferri  juge  sacrilîcium. 
Juge  aulem  sacrificium  nunc  est  sacrilicium  allaris, 
quod  non  cessabit  usque  ad  judicium  finale,  secundùm 
quod  dicitur  Matth.  ult.  :  Et  ecceegovobiscum  mm  omni- 
bus iliebus  usque  ad  consummationcm  seculi.  Ad  primum 
dicendumquôd  persecutio  Antichristi  aliquando  acci- 
pitur  stricte  pro  tempore  in  quo  Antichristus  perse- 
quetur  fidèles  in  personà  proprià:  et  sic  non  durabit, 
nisi  per  1res  annos  et  dimidium  ;  aliquando  large  ac- 
cipitur  in  quantum  cum  hoc  accipitur  aliquid  de 
lempore  praecedenli  in  quo  per  minislros  Antichristi 
fiel  quaeilain  dispositio  ad  ipsum  per  deceptiones  et 
malas  persuasiones  :  et  sic  accipitur  hic  dura- 
tio  illius  perseculionis.  Ad  secundùm  dicendum 
quôd  sacramentum  altaris  tempore  Antichristi 
cessabit  quantum  ad  solemnitatem ,  quia  lune 
missœ  non  celebrabunlur  publiée,  sed  tanlum  occulté 
propler  rabiem  illius  perseculionis:  et  sic  intelligitur 
hic  cessalio  jugis  sacrifiai. 

MENOCHH  S. 

Langui  et  /Egrotayi,  magniiudine  visûs  consterna- 
tis  et  exhauslis  viribus. 

Cum  suurexissf.m,  è  lcclo;  cùm  ennvaluissem. 

Nos  i  km  oui  imk:;i>retaretur.  In  particulari  no- 
mina, lempus,  aliasque  circunislanlias  visionis  meœ, 
quae  erat  de  reluis  l'uturis:  eam  enim  in  generali  tan- 
lùm Angélus  l'uerat  interprelalus,  num.  20.  Vatablus 
ex  llehrajo,  cl  Sep.  vertunl  ;  Et  non  erat  qui  intelli- 
gent, et  sensus  esse  potest  :  Nemo  se iebat  quid  obslu- 
pescerem,  quid  haberem  in  animo,  quœ  causa  essel 
morbi,  etc. 

TIRINIS. 

Non  erat  oi  i  ivmii'iu  i  uiktir.  Scilicet  in  parti- 
culari  nomina  singulorum  et  lempora,  et  alias  circuni- 
slanlias visionis  totius.  Nam  quae  angélus  exposuit 
Danieli,  vaidè  gênerai iaerant,  neque  exilliscolligi  tum 
polirai,  quando,  à  quibus  et  quomodô  singula  essent 
palranda. 
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dorum,  qui  impcravit  super  regnum  Chaldaeorum  : 

2.  Anno  uno  regni  ejus,  ego  Daniel  inlellexi  in  li- 
bris  numerum  annorum,  de  quo  faclus  est  sermo 
Domini  ad  Jereniiam  prophetam,  ut  complerentur  de- 
solationis  Jérusalem  septuaginta  anni. 

3.  Et  posui  faciem  meam  ad  Dominum  Deum 
meum  rogare  et  deprecari  in  jejuniis,  sacco  et  ci- 
nere. 

4.  Et  oravi  Dominum  Deum  meum  et  confessus 
sum,  et  dixi  :  Obsecro,  Domine  Deus  magne  et  terri- 
bilis,  custodiens  pactum  et  misericordiam  diligentibus 
te,  et  custodientibus  mandata  tua. 

5.  Peccavimus,  iniquitatem  fecimus,  impie  egi- 
mus,  et  recessimus,  et  declinavimus  à  mandatis  luis 
ac  judiciis. 

6.  Non  obedivimus  servis  tuis  propbetis,  qui  locuti 
sunt  in  noinine  tuo  regibus  noslris,  principibus  no- 
stris,  patribus  nostris,  omnique  populo  terra. 

7.  Tibi,  Domine,  juslitia  :  nobis  aulem  confusio  fa- 
ciei,  sicul  est  bodiè  viro  Juda,  et  babitatoribus  Jéru- 
salem, et  omni  Israël,  bis  qui  propè  sunt,  et  bis  qui 
procul,  in  universis  terris  ad  quas  ejecisli  eos  pro- 
pter  iniquitates  eorum,  in  quibus  peccaverunt  in  te. 

8.  Domine,  nobis  confusio  l'aciei,  regibus  nostris 
principibus  nostris,  et  patribus  nostris  qui  peccave- 
runt. 

9.  Tibi  autem  Domino  Deo  nostro  misericordia,  et 
propitiatio,  quia  recessimus  à  te; 

10.  Et  non  audivimus  vocem  Domini  Dei  nostri,  ut 
ambularemus  in  lege  ejus,  quam  posuit  nobis  perser- 
vos  suos  propbelas. 

11.  Et  omnis  Israël  pravaricati  sunt  legem  tuam, 
et  declinaverunt  ne  audirent  vocem  tuam,  et  slilla- 
vit  super  nos  maledictio  et  detestatio ,  quae  scripta 
est  in  libro  Moysi  servi  Dei  ;  quia  peccavimus  ei. 

12.  Et  staluit  sermones  suos  quos  locutus  est  su- 
per nos,  et  super  principes  nostros ,  qui  judicaverunt 
nos,  ut  superinduceret  in  nos  magnum  malum,  quale 
nunquàm  fuit  sub  omni  cœlo,  seeundùm  quod  fa- 
ctum  est  in  Jérusalem. 

13.  Sicut  scriptum  est  in  lege  Moysi,  omne  malum 
hoc  venit  super  nos  ;  et  non  rogavimus  faciem  tuam , 
Domine  Deus  noster,  ut  reverteremur  ab  iniquitati- 
bus  nostris,  et  cogitaremus  veritatem  tuam. 

14.  Et  vigilavit  Dominus  super  malitiam  ,  et  addu- 
xît  eam  super  nos  :  justus  Dominus  Deus  noster  in 
omnibus  operibus  suis,  quae  fecit  ;  non  enim  audivi- 
mus vocem  ejus. 

15.  Et  nunc,  Domine  Deus  noster,  qui  eduxisti  po- 
pulum  tuum  de  terra  /Egypti  in  manu  forti,  et  fe- 
cisti  tibi  nomen  seeundùm  diem  banc  :  peccavimus, 
iniquitatem  fecimus. 

16.  Domine,  in  omnem  justitiam  tuam,  avertatur, 
obsecro,  ira  tua  et  furor  tuus ,  à  civitate  tuà  Jérusa- 
lem, et  monte  sancto  tuo  :  propter  peccata  enim  no- 
6tra,  et  iniquitates  patrum  nostrorum,  Jérusalem  et 
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2.  La  première  année  de  son  règne,  moi  Daniel 
j'appris  par  la  lecture  des  livres  le  nombre  des  années 
que  devait  durer  la  désolation  de  Jérusalem,  dont  le 
Seigneur  a  parlé  au  prophète  Jérémie,  qui  était  de 
soixante-dix  ans. 

3.  Et  je  tournai  mon  visage  vers  le  Seigneur  mon 
Dieu,  pour  le  prier  et  le  conjurer  dans  les  jeûnes,  le 
sac  et  la  cendre. 

4.  Et  je  priai  le  Seigneur  mon  Dieu,  je  lui  confes- 
sai mes  fautes,  et  je  lui  dis  :  Ecoutez  ma  prière,  ô 
Seigneur  Dieu,  grand  et  terrible!  qui  gardez  votre 
alliance  et  votre  miséricorde  envers  ceux  qui  vous 
aiment,  et  qui  observent  vos  commandements. 

5.  Nous  avons  péché  ;  nous  avons  commis  l'iniquité  ; 
nous  avons  fait  des  actions  impies  ;  nous  nous  som- 
mes retirés  de  vous  ;  et  nous  nous  sommes  détournés 
de  vos  préceptes  et  de  vos  ordonnances. 

6.  Nous  n'avons  point  obéi  a  vos  serviteurs  les  pro- 
!  pbètes  qui  ont  parlé  en  votre  nom,  à  nos  rois,  à  nos 

princes,  à  nos  pères,   et  à  tout  le  peuple  de  la  terre. 

7.  La  justice  est  à  vous,  ô  Seigneur  :  et  pour  nous, 
il  ne  nous  reste  que  la  confusion  de  notre  visage ,  qui 
couvre  aujourd'hui  les  hommes  de  Juda,  les  habitants 
de  Jérusalem  ;  et  tous  les  enfants  d'Israël,  et  ceux  qui 
sont  près,  et  ceux  qui  sont  éloignés,  dans  tous  les 
pays  où  vous  les  avez  chassés ,  à  cause  des  iniquités 
qu'ils  ont  commises  contre  vous. 

8.  Seigneur,  à  nous  la  confusion  de  notre  visage , 
à  nos  rois,  à  nos  princes,  et  à  nos  pères  qui  ont  pé- 
ché. 

9.  Mais  à  vous,  Seigneur  notre  Dieu,  appartient  la 
miséricorde  et  la  grâce  de  la  réconciliation  ;  car  nous 
nous  sommes  retirés  de  vous. 

10.  Et  nous  n'avons  point  écouté  la  voix  du  Sei- 
gneur notre  Dieu,  pour  marcher  dans  la  loi  qu'il 
nous  avait  prescrite  par  ses  serviteurs  les  prophètes. 

H.  Tout  Israël  a  violé  votre  loi  :  ils  se  sont  détour- 
nés pour  ne  pas  écouter  votre  voix  ;  et  celte  malédic- 
lion  et  cette  exécration  qui  est  écrite  dans  la  loi  de 
Moïse,  serviteur  de  Dieu,  a  fondu  sur  nous,  parce- 
que  nous  avons  péché  contre  Dieu. 

12.  Et  il  a  accompli  ses  oracles,  qu'il  a  prononcés 
contre  nous,  et  contre  nos  princes  qui  nous  ont  jugés, 
pour  faire  fondre  sur  nous  ces  grands  maux  qui  ont 
accablé  Jérusalem ,  auxquels  on  n'a  jamais  rien  vu 
de  semblable  sous  le  ciel. 

15.  Tous  ces  maux  sont  tombés  sur  nous,  selon 
qu'il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse,  et  nous  n'avons 
point  prié  devant  votre  face ,  ô  Seigneur  notre  Dieu  ! 
pour  nous  retirer  de  nos  iniquités,  et  nous  appliquer 
à  la  connaissance  de  votre  vérité. 

14.  Ainsi  l'œil  du  Seigneur  a  été  ouvert  et  attentif 
à  ces  maux,  et  il  les  a  fait  fondre  sur  nous.  Le  Sei- 
gneur noire  Dieu  est  juste  dans  toutes  les  œuvres 
qu'il  a  faites,  parce  que  nous  n'avons  point  écouté  sa 
voix. 

15.  Et  maintenant,  ô  Seigneur  notre  Dieu  !  qui  avez 
tiré  votre  peuple  de  l'Egypte  avec  une  main  puis- 
sante, et  qui  vous  êtes  acquis  alors  un  nom  qui  dure 
encore  aujourd'hui,  nous  avons  péché,  nous  avons 
commis  l'iniquité. 

16.  Mais  je  vous  conjure,  selon  toute  votre  justice, 
Seigneur,  quevotre  colère  et  votre  fureur  se  détour- 
nent de  votre  cité  de  Jérusalem,  et  de  votre  monta- 
gne sainte  ;  car  Jérusalem  et  voire  peuple  sont  en  op- 
probre à  toutes  les  nations  qui  nous  environnent,  à 
cause  de  nos  péchés,  et  des  iniquités  de  nos  pères. 
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et  populus  tuus  in  opprobrium  sunt  omnibus  per  cir- 
cuilurn  nostrum. 

17.  Nunc  ergoexaudi,  Deus  noster,  orationem  ser- 
vi lui,  et  preces  ejus  :  et  ostende  faciem  tuam  super 
sanctuarium  tuum  quod  deserlum  est,  propter  temet- 
ipsum. 

18.  Inclina,  Deus  meus,  aurem  tuam,  et  audi  : 
aperi  oculos  luos,  et  vide  desolationem  nostram,  et 
civilalem  super  quam  invocatum  est  nomen  tuum  : 
neque  enim  in  justificationibus  nostris  prosternimus 
preces  anle  faciem  tuam,  sed  in  miserationibus  tuis 
multis. 

19.  Exaudi,  Domine  :  placare,  Domine  :  attende  et 
fac,  ne  moreris  propler  temetipsum,  Deus  meus,  quia 
nomen  tuum  invocatum  est  super  civitatem  et  super 
populum  tuum. 

20.  Cùmque  adhuc  loquerer,  et  orarem  ,  et  confi- 
terer  peccata  mea,  et  peccata  populi  mei  Israël,  et 
prosternerem  preces  meas  in  conspectu  Dei  mei ,  pro 
monte  sancio  Dei  mei  : 

21.  Adhuc  me  loquente  in  oratione,  ecce  vir  Ga- 
briel, quem  videram  in  visione  à  principio  ,  citô  vo- 
lans  letigit  me  in  lempore  sacrïficii  vespertini. 

22.  Et  docuit  me,  et  locutus  est  milii,  dixitque  : 
Daniel,  nunc  egressus  sum  ut  docerem  te,  et  intelli- 
geres. 

23.  Ab  exordio  precum  tuarum  egressus  est  sermo; 
ego  autem  veni  ut  indicarem  tibi ,  quia  vir  deside- 
riorum  es  :  tu  ergo  animadverte  sermonem,  et  inlellige 
visionem. 

24.  Septuaginta  hebdomades  abbreviatœ  sunt  su- 
per populum  tuum,  et  super  urbem  sanctam  tuam  : 
ut  consummetur  prsevaricatio,  et  iinem  accipiat  pec- 
catum,  et  deleatur  iniquitas,  et  adducatur  justilia 
sempiterna,  et  implealur  visio  et  prophetia,  et  unga- 
tur  Sanctussanclorum. 

25.  Scito  ergo,  et  animadverte  :  Ab  exitu  sermonis, 
ut  iterùm  aedificetur  Jérusalem,  usque  ad  Christum 
ducem,  hebdomades  seplem  et  hebdomades  sexaginta 
duae  erunt  :  et  rursùm  aïdificabitur  platea  et  mûri  in 
angustià  temporum. 

26.  Et  post  hebdomades  sexaginta  duas  occidetur 
Chrislus  :  et  non  erit  ejus  populus  qui  eum  negatu- 
rus  est  :  et  civitatem  et  sanctuarium  dissipabit  popu- 
lus cum  duce  venturo  :  et  finis  ejus  vaslitas ,  et  post 
finem  belli  statuta  desolatio. 

27.  Conlirmabit  autem  pactum  multis  hebdomada 
una  :  et  in  dimidio  hebdomadis  deficiet  hoslia  et  sa- 
crificium  :  et  erit  in  templo  abominatio  desolationis  : 
et  usque  ad  consummationem  et  finem  pcrseverabit 
desolatio. 
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17.  Ecoutez  donc  maintenant,  ô  notre  Dieu,  les 
vœux  et  les  prières  de  voire  serviteur  :  faites  reluire 
votre  face  sur  votre  sanctuaire  qui  est  désolé  ;  faites- 
le  pour  vous-même. 

18.  Inclinez,  mon  Dieu,  votre  oreille,  et  écoutez  : 
ouvrez  les  yeux  ,  et  considérez  notre  désolation ,  et 
cette  ville  qui  a  eu  la  gloire  de  porter  voire  nom  ;  car 
ce  n'est  point  par  confiance  en  notre  propre  justice 
que  nous  vous  offrons  nos  prières,  en  nous  proster- 
nant devant  vous,  mais  c'est  dans  la  vue  de  la  multi- 
tude de  vos  miséricordes  ; 

19.  Exaucez  ,  Seigneur  ;  Seigneur ,  apaisez  votre 
colère;  jetez  les  yeux  sur  nous,  et  agissez;  ne  diffé- 
rez plus,  mon  Dieu,  pour  l'amour  de  vous-même  ; 
parce  que  cette  ville  et  ce  peuple  sont  à  vous,  et  ont 
la  gloire  de  porter  votre  nom. 

20.  Lorsque  je  parlais  encore,  et  que  je  priais,  et 
que  je  confessais  mes  péchés,  et  les  péchés  d'Israël 
mon  peuple  ;  et  que,  dans  un  profond  abaissement , 
j'offrais  mes  prières  en  la  présence  de  mon  Dieu, 
pour  sa  montagne  sainte  ; 

21.  Lors,  dis-je,  que  je  n'avais  pas  encore  achevé 
les  paroles  de  nia  prière,  Gabriel,  que  j'avais  vu  au 
commencement  dans  la  vision,  vola  tout  d'un  coup- 
à  moi,  et  me  toucha  au  temps  du  sacrifice  du  soir. 

22.  Il  m'instruisit,  il  me  parla  et  me  dit  :  Daniel,  je 
suis  venu  maintenant  pour  vous  enseigner,  e,t  pour 
vous  donner  l'intelligence. 

23.  Dès  le  commencement  de  votre  prière,  j'ai  reçu 
cet  ordre,  et  je  suis  venu  pour  vous  découvrir  toutes 
choses,  parce  que  vous  êtes  un  homi.ne  de  désirs  ; 
soyez  donc  attentif  à  ce  que  je  vais  vous  dire  ;  et  com- 
prenez cette  vision. 

24.  Dieu  a  abrégé  le  temps  à  soixante-dix  semai- 
nes, en  laveur  de  votre  peuple  et  de  voire  ville  sainte: 
afin  que  les  prévarications  soient  abolies,  que  le  pé- 
ché trouve  sa  fin,  que  l'iniquité  soit  effacée,  que  la 
justice  éternelle  soit  amenée,  que  les  visions  et  les 
prophéties  soient  accomplies ,  et  que  le  Saint  des 
saints  soit  oint. 

25.  Sachez  donc  ceci,  et  gravez-le  dans  votre  es- 
prit :  Depuis  l'ordre  qui  sera  donné  pour  rebâtir  Jé- 
rusalem, jusqu'au  Christ  prince,  il  y  aura  sept  semai- 
nes et  soixante-deux  semaines.  Les  places  et  les 
murailles  seront  bâties  de  nouveau  parmi  des  temps" 
fâcheux  et  difficiles. 

26.  Et  après  soixante-deux  semaines,  le  Christ  sera 
mis  à  mort  ;  et  le  peuple  qui  doit  le  renoncer,  ne  sera 
plus  son  peuple.  Un  peuple,  avec  son  chef,  qui  doit 
venir  détruira  la  ville  et  le  sanctuaire  ;  elle  finira  par 
une  ruine  entière  ;  et  la  désolation  à  laquelle  elle  a 
été  condamnée,  lui  arrivera  à  îa  fin  de  l.a  guerre. 

27.  Il  confirmera  son  alliance  avec  plusieurs,  dans 
une  semaine,  et  à  la  moitié  de  la  semaine,  les  hosties 
et  les  sacrifices  seront  abolis  ;  l'abomination  de  la  dé- 
solation sera  dans  le  temple;  et  la  désolation  dureni 
jusqu'à  la  consommation,  et  jusqu'à  la  fin. 


Vr.r.s.  1.  —  Vulg.  In  anno  primo  Darii  filii  Assueri  de 
semine  Medorum ,  qui  imperavit  super  regnum 
Chaldocorum. 

Pagnimu.  Qui  constituas  fuit  rex  super  regnum 
Chasdim. 

Arab.  Qui  pnssidobil  regnum. 

?.  —  Vulg.  Announo  regni  ejus,  ego  Daniel  intellexi 
s.  s,  NX, 


in  libris  numerum  annorum  ,  de  quo  factus  est  ser 
nio  Domini  ad  Jeremiam  prophetam,  utcompleren 
lur  desolationis  Jérusalem  septuaginta  anni. 

Yatab.  Quibus  durarel  vastitudo  Jérusalem,  primus 
attenté  consideravi. 

Sept.  Oui  factus  est  sermo  ad  Jeremiam. 

5.  _  Vuly.  Et  posui  faciem  meam  ad  Dominu  ,n  Deuru 
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nieum  rogare,  et  deprecari  in  jejuniis,  sacco  et  ci- 

nere. 
Pag.  Ut  quaererem  orationem,  et  deprecationem. 
Vatab.  Cum  abslinentià. 
Sept,  nonhabent.  Et  cinere.  Reg.  habenl. 
Syr.  Extuli  faciem  meam. 
Arab.  Addixi. 

4.  —  Vulg.  Et  oravi  Dominum  meum,  et  confessus 
sum,  et  dixi  :  Obsecro,  Domine  Deus  magne  et  ter- 
ribilis,  custodiens  paclum,  et  misericordiam  dili- 
genlibus  le,  et  custodienlibus  mandata  tua. 

Syr.  Maxime  et  formidabilis. 
Arias.  Diligentibuseum. 

5.  —  Vulg.  Peccavimus,  iniquitatem  fecimus,  impie 
egimus,  et  recessimus  :  et  declinavimus  à  mandalis 
luis,  acjudiciis. 

Arias.  Perverlimus,  rebellavimus  recedere  à  nianda- 
dalis  luis. 

Tigurius.  Descivimus  à  le,  deflectendo  etiam  à  man- 
dalis. 

6.  —  Vulg.  Non  obedivimus  servis  mis  prophetis,  qui 


locuti  sunt  in  nomine  tuo  negibus  nostris,  principi- 
bus  nostris,  patribus  nostris,  omnique  populo 
lerrae. 

Sept.  Non  exaudivimus  servos  tuos. 

Syr.  Neque  auscultavimus. 

l.  —  Vuly.  libi,  Domine,  juslitia  :  nobisautem  conlu- 
sio  faciei,  sicut  est  bodiè  viro  Juda,  et  habitatoribus 
Jérusalem,  et  omni  Israël,  his  qui  propèsunt,  et 
bis  qui  piocul  in  universis  terris  ad  quas  ejecisti 
eos,  propter  iniquitates  eorum,  in  quibus  peccave- 
runt  in  te. 

Pagn.  Pudor  faciei. 

Arias.  In  praevaricalione  eorum  quo  praevaricati  sunt 
in  le. 

Sept .  Qui  disseminàsti  eos  illùc 

Arab.  Rubor  vulgi  qualis  est  hodiè. 

Syr.  In  le,  Domine,  juslitia  nostra. 

8.  —  Vulg.  Domine,  nobis  confusio  faciei,  regibus  no- 
stris, principibus  nostris,  et  patribus  nostris,  qui 
peccaverant. 

Alii  ut  vers,  prœced. 


CON€ORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  2. —  Intellexi  in  libris;  Alii  :  Attenté  consideravi.  Verbum  Hebr.  beian  utrumque  significat,  et  intel- 
ligere,  et  considerare ,  seu  animadvertere  attenté.  Numerum  amwnmi  ;  alii  :  Mutalionem  iterationem  :  et  benè, 
ubi  enim  anni  ibi  est  ileralio  ;  alii  :  Mutalionem  dixerunt,  quia  anni  mulantur,  et  solis  cursus,  ut  antea  ileratur. 
3.  Posui  faeiem  meam;  alii  :  Extuli.  Rogare  et  deprecari  ;  alii  :  Ad  (jiiœremlani  orationem;  id  est,  ut  vacarem 
orationi.  5.  Recessimus;  alii:  Rebellavimus.  Hebr.  mardnu,  de  quo  pluries.  6.  Non  obedivimus;  Sept.,  non  exau- 
divimus, id  est,  morem  non  gessimus.  7.  Sicut  est  hodiè  ;  alii  :  Qualis  est  hodiè  ;  alii  :  Secundùm  diem  hanc, 
beiom  haze,  in  lege  hâc.  Secundùm  diem  liane,  hebraismus  perinde  Latine,  ut  reipsà  constat,  aut  ex  praesenti 
rerum  statu  conspicuum  est. 

ANNOTATIONES. 

lexit  quôd  appropinquabat  tempus  à  Deo  promissum 


LYRANUSt 

Vers.  \.  —  In  anno  primo.  Hic  ponilur  octava 
visio,  quae  fuit  facta  in  anno  primo  Darii ,  qui  occidit 
Ballbasar.  Postquàm  Daniel  descripsit  ultimae  tribula- 
lionis  tolalem  decursum,  et  principalem  ejus  eonfli- 
ctum,  ut  visum  est  in  duobus  praecedentibus  capilu- 
lis  ;  hic  consequenter  describilur  ejusdem  iribulalio 
nis  solatium,  quod  maxime  erit  ipsis  lidelibus  ex  con- 
sideratione  passionis  Cbristi.  Igitur  causa  malerialis 
est  de  70  hebdomadibus  delerminalis,  et  praefixis, 
usque  ad  passionem  Christi,  quae  maxime  erit  imilan- 
da  lempore  Anticbristi  :  causa  finalis,  ut  ostemlaïur 
tempus  expialionis  peccati  per  moriem  Christi,  et  per 
hoc  detur  consolatio  Christi  lidelibus,  in  iribulatione 
Anticbristi  existenlibus.  Causa  elliciens  est  inslinclus 
Spirilûs  sancli  faclus  Danieli  confilenti  peccaluin 
suum,  et  desideranli,  et  poslulanti  remedium.  Causa 
t'ormalis  in  divisione  consistit,  quaî  talis  est,  quia 
primo  ponilur  nteriiuin  orationis  ;  secundo  niodus 
revelalionis,  ibi  :  Ciimi/ue  adhnc  loqucrer.  Priinum 
est  ex  parte  Danielis  ;  secundùm  ex  parle  angdi  re- 
velantis.  Ciica  primum  tria  noiaiilur;  priinum  es! 
débita  condilio  oranlis  ;  secundùm  conl'essio  pœnilen- 
tis,  ibi  :  Et  oravit  Deum;  tertium  intentio  petentis, 
ibi  :  Et  nunc,  Domine.  Circa  primum  considerandum, 
quod  débita  condilio  oranlis  est,  quôd  atlendat  debi- 
lum  tempus  orandi.  Hoc  facit  Daniel  hic,  quia  intel- 


de  liberaiione  populi.  Et  hoc  est  quod  dicilur. 

ta  anno  primo  Darii,  etc.  Advertendum  est  quôd 
iste  Assuerus  non  est  isle  sub  quo  hisloria  Esther  fa- 
cta est,  quia  ipse  fuit  post  per  magnum  tempus.  Sed 
iste  Assuerus  est  ille,  qui  supra  dictus  est  Astyages. 
Et  hoc  est  quod  subdilur. 

De  semine  Medorum.  Quia  Darius  victo  Balthasar 
translulil  regnum  ad  Medos. 

Qn  imperavit,  etc.  Primus  non  simpliciter  et  ab- 
soluiè,  sed  primus  de  praedicto  semine,  scilicet  Me- 
dorum. 

MENOCUICS. 

In  anno  primo  Darii.  Quo  scilicet  expugnatà  Baby- 
lone  co?pil  regnare  ut  monarcha,  qui  fuit  annus  70 
et  liliimus  eaptivitatis  Babylonicae  ,  idemque  annus 
mundi  "»i30,  anlc  Clirisli  verô  nalivitalem  529,  hoc 
ergo  anno  Daniel  cognovit  hasce  70  hebdomadas  us- 
que ad  Cbristuni  ducem,  id  est ,  usque  ad  Christi  ba- 
ptismum  superesse. 

Assufiu.  liebraieè  Achasuros,  quaî  vox  componi- 
lur  ex  Âchas,  id  esl,  magnus,  et  verosc,  id  est,  caput, 
quasi  dieas,  magnus  capitaneus,  princeps ,  sic  Turcae 
imperatorem  suum  appellant  magnum  Dominum,  il 
gran  signore.  Ilaque  Assuerus  non  tam  luit  nomen  pro- 
prium,  quàm  agnomen  commune;  quod  illuslribus 
aliquibus  regibus  Medorum  et  Persarura  tributunv 
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fuit.  Hic  ergo  Assuerus  paterDarii  Medi  fuit  Astyages, 
avus  Cyri. 

Qui  imperavit  super  regnumChald^eorum.  Quodoc- 
cupaveratBabyloneexpugnatâ,etBalthasarregeocciso. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Anno  uno,  id  est,  primo  secundùm  mo- 
dum  loquendi  Hebraicum.  Unde  dicitur  Gen.  1  :  Fa- 
ctura est  vesperè,  etc.,  id  est,  primus. 

Ego  Daniel,  etc.  Jeremiae. 

Numerum  annorum.  Et  nota  quôd  iste  cui  revelaban- 
tur  divina  sécréta,  nihilominùs  lamen  scripturam  Je- 
remiae,  et  aliorum  prophetaruni  legebat ,  contra  illos 
qui  confidentes  de  proprio  ingenio,  dedignanlur  vi- 
dere  dicta  aliorum.  Scriptura  autem  illa ,  de  quà  fit 
hic  mentio,  liabetur  Jcr.  29  :  Cum  cœperint  impleri  in 
Babulone  70  anni,  visitabo  vos,  et  suscitabo  super  vos 
verbum  meum  bonum ,  et  reducam  vos  ad  locum 
istum,  etc.  Complelionem  autem  annorum  appropin- 
quantem  inlellexit  per  tempora  regum ,  qui  regnave- 
rant  à  principio  desolalionis  Jérusalem,  usque  ad  tem- 
pus  illud,  per  quae  fuit  ostensum  Esdrae  1,  quôd  haec 
desolatio  fuit  compléta  an.  4  Cyri  ;  anle  Cyrum  verô 
Darius  Medus  regnavit  12  an.,  et  sic  complementum 
desolalionis  distabat  tantùm  5  an. ,  et  principio  sexti, 
quia  Cyrus  de  4  an.  suo  regnavit  tantùm  in  principio 
anle  dicium  complementum,  ut  ibidem  dictum  fuit. 

MENOCHIUS. 

Anno  uno,  id  est,  anno  primo  :  nolus  est  hebrais- 
mus. 

Iintellexi  in  libris,  etc.  Cognovi  ex  lectione  Jere- 
miae,  c.  25,  11,  12,  etc.  29,  10,  nec  enim  propbeta 
tantus  eliam  postquàm  colloquia  cum  angelis  miscue- 
rat ,  prophelae  alterius  scripla  légère  dedignabatur. 

Ut  complerentur  desolationis  ,  etc.  Significans 
fore  ut  desolatio  Jérusalem  finem  luberet,  et  tandem 
restauraretur. 

tirinus. 

Anno  uno,  id  est,  anno  primo  regni  Darii  in  Baby- 
lone.  Neque  verô  regnavit  ibi  nisi  uno  anno,  ut  con- 
stat ex  bisloriis.  Erat  idem  hic  annus  monarehiae  Cyri 
primus  :  erat  et  sepluagesimus,  seu  ullimus  captivi- 
talis  et  servitulis  Babylonien,  ut  dixi  1  Esdrae  1,  et 
in  Clironico.  Vocatur  l.ic  Darius  filius  Assueri,  id  est, 
magni  principis,  seu  régis  Medorum,  nempe  Astyagis, 
ut  dixi  in  Clironico.  Neque  enim  Assuerus  erat  no- 
men  proprium,  sed  commune  regibus  Medorum, 
sicut  Artaxerxes  Persarum,  ut  alibi  dixi.  Hinc  Cam- 
byses,  et  maritus  Eslherae,  et  alii  reges  secundae  mo- 
narehiae vocantumuncAssMm'.nunc  Artaxerxes  ,j>roul 
vel  à  Médis,  vel  à  Persis,  quibus  utrisque  praeerant ,  pro- 
prio gentium  illarum  nominecompellaricontingebat. 

Ego  Daniel  in  et  ex  libris  Jeremiae  prophelae  in 
tellexi  compi.eiu  jam  numerum  septuaginta  anno 
rum  desolationis  Jérusalem,  de  quo  numéro  factus 
olim  fueralsr.HMo  Domini  ad  eumdem  Jeremiam.  De 
quibus  annis,  unde  inchoandi,  ubi  finiendi  sint,  fusé 
egi  in  Clironico.  Cùm  ergo  videret  Daniel ,  ex  unà 
parle  instarc  finem  an.  70,  ex  altéra  Judseos  non  dc- 
sistere  à  consuelis  sceleribus ,  sed  nova  potiùs  anti- 
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quis  superaddere ,  timuit  ne  Deus  pœnae  quoque  tem- 
pus  prorogaret.  Ideô  peccata  hic  sua  suorumque  con- 
tribulium  humillimè  confessus,  ex  inlimis  praecordiis 
veniam  rogat,  et  liberlatem  cœlilùs  promissam  de- 
poscit. 

LÏRANUS. 

Vers.  3.  —  Et  posui  faciem,  etc. ,  id  est,  attentio- 
neni  menlis,  et  faciem  corporis,  quoniam  versa  facie 
versus  Jérusalem  orabat ,  ut  dicium  est  sup.,  c.  6. 

Bocap.e.  Ferventer. 

Depbecari.  Perseveranter. 

In  jejuniis.  Ut  simul  fieret  Deo  sacrificium  per 
spirilûs  orationem,  et  percarnis  ejus  macerationem; 
quia  scribilur  Tobiae  12  :  Bona  est  oratio  cumjejunio. 

Sacco,  id  est,  cilicio. 

Et  cinere,  id  est,  recordatione  fragilitatis  huma- 
nae.  Hic  erat  modus  Judaeorum  quando  erant  in  af- 
flictionibus  posili,  ponere  cinerem  super  caput  in  si- 
gnum  humilialionis.  Quia  dicilur  Eccl.  32,  c.  :  Ora- 
tio liumiliantis  se  nubes  penetrabit.  Sed  videtur  hic 
quôd  Daniel  peccaverit  orando  proliberalione  populi, 
quia  talis  oralio  videtur  procedere  ex  quàdam  dubi- 
talione,  ne  implerelur  verbum  Dei  dictum  per  Jere- 
miam de  liberatione  populi  tempore  determinato ,  et 
hoc  videtur  importare  defectum  fidei.  Dicendum  quôd 
Daniel  orabat  pro  divinae  promissionisimplelione,  non 
quia  dubilaret  de  Dei  fidelitate,  sed  ut  ostenderet  se  gra- 
tum  Deo  de  promissionepriùs  factâ.  Item  Daniel  sciehat 
promissiones  divinas  impleri  per  orationes  bonorum , 
quia  sicut  Deus  ordinal  aliquid  iuturum,  ila  eliam,  et 
modum  eveniendi,  quia  utrumque  cadit  sub  divinâ 
ordinalione ,  scilicet  res,  et  suus  modus  ;  et  ideô  ora- 
bat impleri  promissionem  à  Deo  faclam.  Item  promis- 
siones divinae  in  sacra  Scriptura,  semper  inlelligendae 
sunt  sub  conditione,  scilicet  nisi  ponalur  impedimen- 
tum  ex  parte  illius  cui  promissio  fit,  Deum  offenden- 
do.  Unde  dicitur  Jer.  18,  6  :  Subito  loquar  de  gente, 
et  de  regno,  ut  œdificem ,  et  plantent  illud  :  si  feceril 
malum  in  oculis  meis,  ut  non  audiat  vocem  meam,  pœ- 
nitentiam  agam  super  bono,  guod  locutus  sum,  ut  face- 
rem  ei.  Timebat  autem  Daniel  ne  filii  Israël  per  pec- 
catasua  posuissentimpedimentum  divinae  promissioni, 
et  ideô  orabat  Dominuni  ad  tollcndum  illud  impedi- 
mentum,  si  esset.  Per  praedicta  patet  argumentum  , 
quia  oralio  Danielis  non  procedebat  ex  aliquâ  infideli- 
taie,  sed  magis  ex  bonis  causis. 

MENOCIIIUS. 

Posui  faciem  meam  ad  Dominum.  Converti  faciem 
meam  ad  Jérusalem,  et  ad  templum,  in  quo  Dominus 
habitarc  solet. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Et  oravi  Dominum.  Hic  consequenter 
describitur  confessio  pœnitentis  :  ubi  notandum  quôd 
Daniel  assumit  in  se  personam  populi  Israël,  quia 
non  erat  talis  aelatis  nec  condilionis ,  quôd  talia  mala 
egisset  quando  fuit  translatus ,  quia  erat  puer  san- 
ctus;  sed  peccatum  populi  Israël  dicit  suum,  in  quan- 
tum erat  populi  illius  membruni.  Procedit  autem  sic, 
quia  conlilendo,  primo,  narrât  malitias  dépravantes; 
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secundo ,  removet  circumstantias  excusantes ,  ibi  : 
JSon  obedivimus.  Tertio  ,  exaggerat  conditiones  aggra- 
vantes, ibi  :  Et  stillavit.  Et  nota  quôd  in  omnibus 
istis  attribuit  Deo  justitiam,  et  sibi ,  et  populo  Israël 
injusliliam.  Circa  primum  nolandum  quôd  malitiae 
dépravantes  sunt  contra  bonos  mores,  omittendo  prœ- 
cepla,  et  faciendo  prohibita.  Dicit  igitur,  prseponens 
Dei  magnitudinem  et  clementiam,  ut  per  hoc  pecca- 
tum  populi  gravius  appareat. 

Obsecro,  Domine.  Quia  supereminet  omnibus  quse 
possumus  de  Deo  cogilare  vel  dicere. 

Et  teuribilis.  Transgressores  puniendo. 

Custodiens  pactum.  Promissa  implenda. 

Misericordiam.  Ultra  promissa  addendo.  Sed  qui- 
bus  hoc  fit  dicitur. 

Diligentibus  te.  Corde  et  opère.  Ulteriùs  incipit 
peccata  conliteri,  dicens. 

MENOCHIUS. 

Confessus  sum.  Tum  peccata  mea,  et  populi,  tum 
Dei  misericordiam,  eamque  imploravi. 

Custodiens  pactum,  etc.  Fidelis  in  promissîs  :  fide- 
liter  custodiens,  et  praestans  pacto  promissam  mise- 
ricordiam. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Peccavimus.  In  omni  génère  peccati 
scilicet,  quod  explicat  consequenter. 

Impie  egimus.  Contra  Deum,  pietas  enim  est  cultus 
divinus,  et  ideô  impietas  est  recessus  à  debilo  cultu 
divino. 

Et  recessimus.  A  mandatis  tuis,  ea  totaliter  de- 

serendo. 

Et  declinavimus.  Primo,  paulatim  contrarium 
agendo,  quia  non  statim  decidit  homo  in  profundum 
peccatorum.  Dicit  autem. 

A  mandatis  tuis.  Propter  praecepta  moralia. 

A  judiciis.  Propter  judicialia 
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MENOCHIUS. 

Recessimus.  Hebr.  Rebellavimus. 
Judiciis.  Lege  luâ. 

LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Non  obedivimus.  Hic  consequenter  re- 
movet circumstantias  excusantes,  quse  sunt  ignorantia 
et  infirmitas.  Primum  removetur  per  hoc,  quôd  po- 
pulus  Israël  fuit  inobediens  verbis  prophetarum  ex 
ore  Danielis  loquenlium.  Secundum  removetur  per 
hoc  quôd  non  solùm  vulgares  homines  peccaverunt, 
imô  etiam  illi  qui  credebantur  esse  viri  perfecti  in 
populo.  Et  hoc  est  quod  dicitur  :  Non  obedivimus  servis 
luis  qui  locuti  sunt  in  notnine  tuo.  Non  ex  capite  pro- 
prio. 

Regibus  nostris,  etc.,  id  est,  sacerdotibus,  qui 
quasi  patres  habebantur. 

Omnique  poruLO  terrée.  Hoc  addit,  ut  nemo  appa- 
reat excusabilis. 

Vers.  7.  —  Tibi,  Domine,  justitia,  etc.  Quia  ista 
mala  incurrimus  propter  peccata  nostra.  Sequitur. 

MENOCHIUS. 

Tibi,  Domine,  justitia.  Scilicet  convenit,  lu  justus 
es,  et  justissimè  nos  punis  ob  peccata  nostra. 

Nobis  autem  confusio  faciei.  Nobis  debetur  con- 
fusio, et  ignominia  propter  peccala  nostra  :  meritô 
confundimur,  viles  sumus,  et  abjecii  propter  peccata 
nostra. 

Sicut  est  hodiè  viro  Juda.  Sicut  hodiè  res  ipsa 
déclarât  nos  scelerum  pœnas  dare. 

ViroJuda.  Judeeis,  scilicet  ostendit  dies  haec,  et 
présentes  calamitates. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  — Domine,  nobis  confusio  faciei,  etc.  Sci- 
licet debetur.  Haec  repetilio  affectum  indicat,  et  pondus 
addit  orationi. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  9  ad  IL 


Vers.  9.  —  Vulg.  Tibi   autem  Domino  Deo  nostro 

misericordia,  et  propitiatio,  qui  recessimus  à  te. 
Pagn.  Misericordiam  et  propitialiones. 
Arias.  Et  indulgentiae,  qui  rebelles  fuimus  tibi. 
Vatab.  Et  clementia,  quia  ab  eo  descivimus. 
Sijr.  Tibi ,  etc.  Venia  peccatorum. 

10.  _  Vulg.  Et  non  audivimus  vocem  Domini  Dei 
nostri,  ut  ambularemus  in  lege  ejus,  quam  posuit 
nobis  per  servos  suos  prophetas. 

Pagn.  Per  manum  servorum  suorum. 

Sept.  In  legibus  quas  dédit  ante  faciem  nostram. 

Thcod.  In  legitimis  ejus. 

11.  —  Vulg.  Et  omnis  Israël  praevaricati  sunt  legem 
tuam,  et  declinaverunt  ne  audirent  vocem  tuam  , 
et  stillavit  super  nos  maledictio,  et  detestalio,  quse 

J    scripta  est  in  libro  Moysi  servi  Dei,  quia  peccavi- 
mus ei. 
Arias.  Super  nos  execratio. 
Vatab.  Defluxit  nos,  etc.,  et  juramentum  scriptum. 
Aliqui,  teste  Pinto  legunt  :  Ne  cogitarent  legem. 
Sept.  Supervenit  super  nos. 
Syr.  Ideô  induxisti  super  eos,  etc.,  adjurationes. 


12.  —  Vulg.  Et  statuit  sermones  suos,  quos  locutus 
est  super  nos  et  super  principes  nostros,  qui  judica- 
verunt  nos,  ut  superinduceret  in  nos  magnum 
malum ,  quale  nunquàm  fuit  sub  omni  cœlo,  se- 
cundum quod  factum  est  in  Jérusalem. 

Pagn.  Ut  adduceret. 

Tig.  Re  exhibuit  quod  locutus  est,  etc.,  ut  calamita- 
tem  magnam  adducerent. 

Sept.  Mala  magna  qualia  non  fuerunt. 

Arab.  Inferendo  nobis  ingentes  calamitates. 

15.  _  Vulg.  Sicut  scriptum  est  in  lege  Moysi,  omne 
malum  hoc  venit  super  nos  :  et  non  rogavimus  fa- 
ciem tuam,  Domine  Deus  noster,  ut  reverteremur 
ab  iniquitatibus  nostris,  et  cogitaremus  veritatem 
tuam. 

Pagn.  Et  ad  intelligendum  veritatem  tuam. 

S;/r.  Et  perpendendo  fidem  vestram. 

14.  _  Vulg.  Et  vigilavit  Dominns  super  malitiam,  et 
adduxit  eam  super  nos  :  justus  Dominus  Deus  noster 
in  omnibus  operibus  suis,  quae  fecit  :  non  enim  au- 
divimus vocem  ejus. 


Syr.  Excitavit  super  nos  malum. 
Arab.  Miseriam. 
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Arias.  Super  malum,  etc.,  non  audivimus  in  voce 

ejus. 
Vatab.  Advigilavit  nobis  malo  inferendo. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  9.  —  Et  propitiatio  :  Syr.  explicat:  Peccatorum  venia.  10.  Ut  ambularemus  in  lege  ejus;  alii  :  In  le- 
gilimis;  sed  idem  est  :  Lex  enim  Dei  legitimoruin  nomine  significatur,  ut  c.  12  Lev.  :  Custodite  légitima  mea. 
Verba  sunt  Dei  legis  suae  observantiam  commendantis  ;  alii  Terlunt  :  Ut  transigeremus  vitam  ex  legibus  ejus, 
sive  ut  viveremus  secundùm  legem  ejus;  nec  perperàm  omninô,  nam  in  Hebraeo  est  verbum  ialac,  quod  signi- 
ficat  ambulare  ;  queinadmodùm  lialac  in  divinis.  In  divinis  autem  saepè  idem  est  ambulare  ac  vivere  ;  ita  acci- 
pitur  c.  26  Lev.  :  Si  in  prœceptis  meis  ambulaverilis,  dabo  vobis,  etc.  Hoc  est,  si  secundùm  leges  meas  vixerilis. 
11.  Ne  audirent  vocem  tuam  ;  alii  :  Ut  non  obtemperarent  voci  tuœ.  Pluries  diximus  audire  pro  obtemperare 
usurpari,  samagh,  signilicare  audire,  parère,  cogilare,  unde  aliqui  verlunt  :  Ut  ne  cogitarent  legem  tuam,  ac  si 
diceret  :  Ne  legem  quidem  tuam  custodierunt,  nedùm  illis  in  mentem  venit.  Stillavit  super  nos  malediclio  ;  alii  : 
Supervenit  super  nos,  induxisti  super  nos;  sed  benè  Vulg.  vertit  stillavit,  quia  omnis  pœna  hujus  vitae  est  veluti 
stilla  ad  mare  cum  aelernâ  pœnà  comparata.  Et  delestatio;  alii,  jusjurandum,  juramenlum,  cùm  enim  juramuS, 
solemus  dicere  :  Si  ila  non  est,  veniat  super  me  inlolerabilis  calamitas.  12.  Magnum  malum,  quale  non  fuit; 
alii,  ingentes  calamitates  quales  ;  Sep.  :  Magna  mala,  in  plurali  dixerunt  propter  urbis  vastitatem,  Hebrœorum 
caedem,  et  praecipuè  propter  templi  sancli  Dei  eversionem.  13.  Et  cogitaremus  veritatem;  alii,  /idem.  Fides  pro 
promissorum  executione  sumilur,  et  sensus  est  :  Et  consideraremus,  et  intelligeremus  verissimas  esse  promis- 
siones  tuas.  14.  Yigilavit  Dominus  super  malitiam,  et  adduxit  earn  super  nos  ;  alii  :  Super  malum,  nempe  pœnae, 
ut  illud  inferret  : 

ANNOTATIONES. 

LYRANUS. 

Vers.  9.  — Tibi  autem  Domino,  etc.  Quiacitra  con- 
dignum  punîsti  nos.  Et  nota  quôd  fréquenter  hic  re- 
petit eamdem  sententiam  sub  aliis  verbis,  ostendendo 


Dei  justiliam  et  misericordiam ,  et  populi  Israël  ini- 
quitalem  :  talis  enim  est  condilio  loquentis  ex  affectu 
et  persuadentis  judieem ,  ut  ipsum  magis  moveat  ad 
clementiam. 

MENOCHIUS. 

Tibi  misericordia  et  propitiatio,  scilicet  convenu  ; 
le  decet  nostri  misereri. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  stilla.  Hic  describit  conditiones 
aggravantes,  quae  sunt  obstinatio  in  peccato,  et  ingra- 
titudo  de  beneliciis  acceptis  ;  quae  patent  ex  boc  quod 
licèt  Dominus  percuteret  eos  paulatim  ad  eorum  cor- 
i  ectionem,  et  mitteret  proplietas  ad  revocandum  eos  : 
non  sunt  tamen  reversi  ad  rogandum  Dominum ,  et 
regratiandum  de  paternà  correclione  ;  sed  obstinati 
sunt  in  malis  suis  :  propter  quod  finaliter  venerunt 
maledicliones  super  eos  scriptae  in  lege  Moysi,  Deut. 
27,  ubi  maledicuntur  transgredientes  legem  Domini, 
et  hoc  est  quod  dicitur,  bic  :  Et  stillavit  super  nos,  etc. 
Et  benè  dicit  stillavit,  quia  nonsimul  uno  impetu  de- 
scendit super  eos  Dei  punitio  :  sed  primo  passi  sunt 
aliquas  persecutiones  particulares  ad  eorum  revoca- 
tionem ,  et  correctionem ,  antequàm  totaliter  captiva- 
rentur  per  Nabuchodonosor ,  ut  palet  ex  decursu 
4Iib.  Reg.,  et  2  Parai.  Sequitur. 
menochius. 

Stillavit  super  nos  maledictio.  Supervenit  super 
nos  maledictio,  ut  habent  Sept.  Respicit  commina- 
tiones  et  execrationes ,  quae  lege  Mosis  contra  trans- 
gressons babentur,  Lev.  26,  16;  Deut.  27,  14. 
Noster  vertit  stillavit ,  quia  Dcus  iram  suam  miseri- 
cordia temperans,  quasi  guttatim  effundit. 

Detestatio.  Execraiio. 


tirinus. 

Stillavit  :  Hebraicè  :  Ejfusa  est  super  nos  maledi- 
ctio. quam  nobis  peccantibus  comminatus  es,  Lev.  26, 
v.  16.  El  detestatio,  id  est,  execratio,  quam  violanti- 
bus  legem  tuam  imprecatus  es,  Deut.  27,  v.  14.  Ergo 
jure  merilôque. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  EtStatuit,  etc.,  id  est,  stabiles 
ostendit  in  punitione  nostrâ  justà.  Sequitur. 

Ut  superinduceret,  etc.  Figura  hyperbole  est  ad 
designandum  magniludinem  suae  tribulationis.  Vel 
secundùm  veritatem  historiae  polest  hoc  exponi  de 
templi  combuslione,  in  quo  Deus  colebalur  :  et  taie 
malum  non  fuit  lactum  alicubi ,  quia  in  nullo  alio 
loco  erat  lemplum  Deo  cœli  dedicatum. 

MENOCHIUS. 

Et  statuit,  id  est,  confirmavit  immittendo  plagas  , 
quas  comminatus  est. 

Qui  judicaverunt  nos.  Gubernârunt  nos. 

Secundùm  quod  factum  est,  id  est,  quale  lactum 
est. 

tirinus. 

Statuit.  Deus,  id  est,  stare  fecit,  confirmavit,  ser- 
mones  suos.  Nempe  complendo  quod  praedixit,  et  im- 
mittendo plagas  quas  comminatus  est. 

LYRANUS. 

Vers.  13.  —  Et  non  rogavimus,  etc.  In  quo  osten- 
ditur  eorum  obstinatio.  Et  cogitaremus,  etc.,  in  pu- 
niendo  nos. 

MENOCHIUS. 

Sicut  scriptum  est.  Lev.  26,  et  Deut.  27  et  28, 
ubi  rccensentur  benedictioncs  servantium  divinas 
leges,  et  violantium  pœnae. 

Fâchai  tuam.  Te. 

Reverteremur.  Pœnitcntiam  peccatorum  agentes. 

Cogitaremus,  etc.  Ut  sludcremus  jusliliae ,  id  est , 
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legi  tuae  ;  haec  enim  est  veritas  prsedicta  ;  vel  veritas 
idem  est  quc-d  juslitia  vitae. 


27« 


LYRANUS. 

Vers.  14.  —  Et  vigilvvit  Dominus  super  malitiam, 
scilicet,  super  malitiae  culpà. 

Et  adduxit  EAM.Puniendonos  juste.  Caetera  patent. 


MENOCHIUS. 

Vigilavit  Dominus,  etc.,  id  est,  acceleravit  pœnas, 
more  eorum ,  qui  vigiles  et  solliciti  aliquid  faciunt. 
Malilia  hic  significat  non  culpam,  sed  illius  pœnam. 

TIRINUS. 

Adduxit  super  nos  malitiam,  id  est ,  afflictionem  , 
miseriam,  calamitatum  omne  genus. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  15  ad  17. 


Vers.  15.  —  Vulg.  Etnunc,  Domine  Deus  nosler,  qui 
eduxisti  populum  tuum  de  terra  ^Egypli  in  manu 
forti,  et  fecisti  libi  nomen  secundùm  diem  hanc  : 
peccavimus,  iniquitatem  fecimus. 

Sept.  Sicut  dies  haec. 

Syr.  Comparàsti  tibi  nomen  quale  est  hodiè. 

Arab.  Peccavimus  impie ,  et  perverse  egimus  in  tuas 
miseraliones. 

16.  —  Vulg.  Domine,  in  omnem  justitiam  tuam  : 
avertatur,  obsecro,  ira  tua ,  et  furor  tuus  à  civilate 
tuà  Jérusalem,  et  monte  sanclo  luo.  Propter  pec- 
cala  enim  nostra,  et  iniquitates  patrum  nostrorum, 
Jérusalem,  et  populus  tuus  in  opprobrium  sunt 
omnibus  per  circuitum  nostrum. 


Pag.  Secundùm  justitias  luas. 

Arias.  Avertatur  nasus  à  monte  sanctitalis  tuae. 

Tigur.  Ludibrio  sunt,  etc. 

Sept.  Domine,  in  omni  misericordiâ  tuâ. 

17. — Vulg.  Nunc  ergoexaudi,  Deus  noster,  oralionera 

servi  tui,  et  preces  ejus  :  et  oslende  faciem  tuam 

super  sanctuarium  tuum,quod  desertum  est  propter 

temelipsum. 
Pagn.  Quod  desolatum  est. 
Vatab.  Ita  ut  erga  sanctuarium  tuum  vastatum'beni- 

gnum  vultum  ostendas  serenum  propter  Dominum. 
Mald.  Illumina,  illustra  faciem. 
Syrus.  Quod  abiit  in  ruinam propter  nomen  tuum,  Do- 


mine. 
CONCOIIDIA  ET  EXPOS1T10  LITTERALIS. 

Vers.  16.  —  Domine  in  omnem  justitiam  tuam;  alii  :  Secundùm  justitias  :  Latine  diceremus,  pro  muttiplici 
justitiâ  tuà,  non  pro  meritis  nostris.  17.  Exaudi  orationem  servi  tui.  Justitiam  aulem  hic  non  vocat  eam,  quâ 
Deus  quemlibet  pro  suis  meritis  tractât  :  non  enim  Daniel  populi  mérita,  sed  scelera  commémorât,  sed  aut 
nomen  justitiœ  pro  misericordiâ  et  bonitate  ponitur,  ut  Sept,  legunt,  aut  justitiam  dicit  quâ  Deus  juslus  appel- 
latur  dùm  facit  quod  sibi  ipsi  débet,  id  est,  dùm  praestat  quod  promisit,  quamvis  homines  minime  mereantur. 
Ostende  faciem  ;  alii  :  Illumina,  illustra,  Vatab.  id  explicat  :  Erga  sanctuarium  tuum  vastatum,  benignum  vultum 
ostende. 

ANNOTAT  IONES. 


LYRANUS. 

Vers.  15. — Et  nunc,  Domine,  etc.  Hic consequenter 
declaratur  intentio  poslulanlis  :  et  primo  quantum  ad 
petitionis  materiam;  secundo  quantum  ad  imperandi 
liduciam,  ibi  :  Propter  temelipsum.  Tertio,  quantum 
ad  polentis  instantiam  et  devotionem  ,  ibi  :  Exaudi, 
Domine.  Circa  primum  considerandum  quod  materia 
suie  pelilionis  est  duplex,  scilicet  amotio  mali,  et  col- 
lalio  boni  ;  ad  impetrandum  primum  reducit  ad  me- 
moriam  malum  servitulis  /Egyptiacae  ab  eis  amotum 
per  Dominum,  quia  modus  magnifici  est  dare  ciliùs 
benelicium  postula  lum,  quando  praecedens  beneficium 
ad  mcmoriam  reducitur,  ut  habetur  4  Elhic,  et  hoc 
facit  Daniel  in  proposito,  cùm  dicitur  :  Et  nunc,  Do- 
mine Deus,  etc.  Pharaonem  percutiendo,  et  mirabilia 
pro  populo  tuo  faciendo,  quae  non  poterant  fieri  nisi 
virtute  infinitâ. 

Fecisti  tiri  nomen.  Quia  per  illud  factum ,  no- 
men Domini  publicatum  fuit ,  quasi  per  universam 
terrain. 

Secundùm  diem  hanc  Ut  palet  hâc  die,  quia  filii 
Israël  tune  dispersi  per  orbem,  narrabant  ea  quae  Do- 
minus pro  eis  fecerat  in  vEgypto,  sequilur. 

MENOCHIUS. 

Fecisti  tibi  ,  etc.  Nomen  inclytum,  et  gloriosum, 
quale  nunc  habes  : 

TIRINUS. 

Fecisti  tibi  nomen  polentis  simul ,  cl  misericordis 


Domini ,  cùm  nempe  patres  nostros  ex  JEgtjpto  edu- 
xisti ,  et  loties  à  crudelissimis  hostibus  liberâsti  :  Se- 
cundùm diem  hanc,  id  est,  sicut  usque  hodiè  sentimus 
et  experimur  :  nam  in  dies  audivimus  te  hoc  nomine 
passim  celebrari. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Avertatur,  obsecro,  ira  tua,  etc. 
Metaphorica  est  locutio.  Deus  enim  dicilur  irasci, 
quando  punit  :  quia  ad  modum  hominis  irati  se  habet  ; 
et  sic  Daniel  petit  punitionis  amolionem. 

A  civiTATE  tua  Jérusalem.  In  quâ  vigebat  cullus 
divinus  ex  divinà  electione. 

Et  a  monte  saxcto  tuo.  In  quo  erat  templum,  quia 
illa  pars  civitatis  Jérusalem,  in  quâ  erat  templum, erat 
monluosa,  sequitur. 

Jérusalem,  et  populus  tuus  in  opprobrio  sunt 
omnibus,  etc.  Quia  non  solummodô  Babylonii  captiva- 
verunt  filios  Israël  ,  sed  etiam  Assyrii,  et  alii  populi 
qui  erant  in  circuitu  eorum,  multos  detinebant  capti- 
vos  de  filiis  Israël. 

MENOCniUS. 

In  omnem  terram  tuam.  Scilicet  peccaviinus.  Vel 
sensus  esl,  juxta  omnem  juslitiam  tuam  punimur  ;  et 
patimur  juste  haec  mala  captivitalis. 

Monte  sancto.  Sion. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Et  ostende  faciem  tuam.  Hic  ponitur 


2TÎ 


secundum ,  quod  est  materia  sus  petitionis ,  scilicet 
cessatio  boni. 

Super  sanctuariuji,  clc.  Quasi  dicat,  restitue  civi- 
tatem  et  templum  in  stalum  pristinum. 

Puopter  temetii'Sum.  Hic  secundo  tangilur  impe  • 
trandi  fiducia ,  quia  innitilur  divinœ  bonitati,  et  ele- 
menlioe ,  et  non  propriae  jusliliœ.  Et  hoc  est  quod 
dicit  :  Propter  temetipsum ,  id  est,  propter  bonitatem 
luam. 

•MEISQOttlUS. 

Ostende   faciem  tuam.  In  Hebraeo  est  :  Illumina, 

V  AH  I  ET  AS  LECTIOMJM.  A  vers.  18  ad  20 
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illustra  faciem  tuam,  id  est,  benigno,  ac  pacato  vultu 
respice  templum  tuum,  ut  illud  restaures. 

Propter  temetipsum.  Propter  tuam  immensam 
bonitatem  et  clementiam,  non  propter  mérita  nostra  : 
non  quod  nos  hoc  mereamur,  sed  quia  lu  optimus  es, 
et  dlemenlissimus. 

TfRINUS. 

Ostende  ;  Hebr.  :  Illustra  faciem  tuam  ,  id  est, 
lucido  ,  sereno ,  benigno  vultu  respice  templum ,  et 
ui'bem  sanctam  tuam,  ut  illa  instaures. 


Vers.  18.  —  Vulg.  Inclina,  Deus  meus,  aurem  tuam,  g] 
et  audi  :  aperi  oculos  tuos ,  et  vide  desolationem 
nostram,  et  civilaiem,  super  quam  invocatum  est 
nomen  tuum  ;  neque  enim  in  jusiilicationibus  no-  jj 
stris  proslernimus  preces  ante  faciem  tuam,  sed  in 
miseralionibus  tuis  mullis. 

Arias.  Qu  a  non  super  justitiis  nostris  non  cadere  ta- 

cientes  preces  nostras. 
Tig.  Ut  videas  solitudines  nostras,  non  enim  allega- 

mus,  etc.,  nostram  justitiam,  sed  prolusissimam  mi- 

sericordiam  luam. 

Sept.  Proslernimus  miseralionein  nostram. 
1-9.  —  Vulg.  Exaudi,  Domine,  placare,  Domine  :  at- 
tende et  fac  :  ne  «toreris  propter  temetipsum,  Deus 


meus  :  quia  nomen  tuum  invocatum  est  super  ci- 
vitatem,  et  super  populum  luum. 
Pagn.  Domine,  parce. 

Vatab.  Clemens  esto,  Domine,  attende,  etc.,  quoniam 
urbs  tua     et  populus    luus  appellanlur  nomine 
tuo. 
Sept.  Placare,  Domine. 
Sgr.  Domine,  ausculta  et  fac 
20. —  Vulg.  Cùmque  adhuc  loquerer,  et  orarem,  et 
confilerer  peccata  mea  ,    et  peccata  populi  mei 
Israël,  et  pros'ernerem  preces  meas in  conspeclu 
Dei  mei,  pro  monte  sancto  Dei  mei. 
Arias.  Dejiciens  orationem  meam. 
Vatab.  Fundens. 

Sept.  Prosternens  misericordiam  meam. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  18. — Vide  desolationem  nostram  ;  alti  :  Vide  solitudines  nostras.  Sic  enim  Hebr.,  semomotenu  in  plurali 
ergo  solitudines  nostras  dicunt ,  propter  domos  dirutas,  et  vaslatas,  civilatem  desolalam,  cives  occisos,  etc. 
Proslernimus  preces  nostras;  alii  :  Non  cadere  facientes  preces  nostras.  Hebraismus,  quo  denotatur  supplices 
preces  effudisse,  aut  precabundos  ante  conspectuni  Dei  se  projecisse. 

AIN  NOTATION  IS. 


MENOCHIUS. 

Vers.  19.  —r  Super  quam  invocati  m  ,  etc.  In  quâ 
erat  templum,  ubi  nomen  luuiu  invocabalur.  Vel  quai 
de  nomine  tuo  vocabatur  civitasDei. 

Prosternimus  prbqes  nostras.  Supplices  tibi  preces 
offerimus,  aut  precabundi  nos  ante  conspectum  luum 
projicimus.  Hebraismus,  ut  Jcr.  58,  26  et  42,  9,  et 
infra,  numéro  20. 

lis  juseratiommus  tuis  uijltis.  Scilicet  spem  no- 
slram  consliiuimus. 

TUUNUS. 

Civitatem,  Jerosolyuiam,  super  ouam  iyvocatum  on 
nomen  tuum,  id  est,  qua;  vucabalur  nomine.  tuo, 
nempc  civiias  Dei,  in  quà  habebas  donium,  et  palatiuin 
tuuin  terrestre ,  ubi  à  loto  orbe  colebaris  ,  inyocaba- 
ris,  serviebaris. 

L-YRAMiS. 

Vers.  ltf.  ,— Ewmi,  IHmhni;.  Hic  àssafflOir  oran- 
tis  inslantia ,  cum  dicitur  :  Exaudi,  Domine,  fceees 
bénigne  audiendo. 

Placari;.  OHensam  reiniltendo. 

Attende  et  fac.  Nobis  consolationem  nerùctam 
tribuendo. 

Nu  MMMW.  Ouia  tempos  instal,  in  quo  promisisli 
consolationem  duc  nobis. 

Propter  temetipsum,  Dkusme4js.   lit  scili.ot  méri- 


tas tua  cunctis  appareat  et  bonitas,  et  ut  cullus  tibi 
debitus  persolvalur.  Propter  quod  subdit  :  Quia  no- 
men tuum  est,  etc. 

•MENOCB1US. 

Attende,  etc.  Audi,  et  exaudi. 

Ne  moreris  ,  etc.  Ne  proroges  lempus  caplivitalis 
nostra;,  quamvis  id  peccata  noslra  mereantur,  sed  li- 
béra nos  propter  temetipsum,  propter  bonitatem  et 
clementiam  tuam. 

Nomf.n  tuum  invocatum  est.  Vide  dicta  versiculo 
superiore. 

LYRANUS. 

Vers.  20. — Cumoue  adiiuc  loquerer  et  orarem.  De- 
scri|i:o  meiito  orationis  ex  parte  Danielis,  hic  conse- 
quenter  ponilur  modus  revelationisex  parle  Gabrielis. 
Et  dividitur  in  duas  partes;  quia  primo  ponitur  Danielis 
excilalio;  secundo  ei  farta  revelatio,  ibi  :  Septuaginta 
hebdomades.  Circa  primum  dicit  sic  :  Cùmque  adhuc 
loquerer.  ConhTendo  Dei  jusiiliam  et  potentiam. 

Et  orarem.  Invocando  ejus  clementiam. 

Ivr  confiteuer  peccata  mea,  etc.  Ad  impetrandum 
indulgenliam. 

estius. 

Et  confiterer  PECCATA  mea  ,  et  peccata  poimi  i 
mii  Israël  ,  et  prostf.rnerem  preces  meas  in  <on- 
spectuDei  mei,  pro  monte  sancto  Dei  mei.  Augustinu* 
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ex  hoc  loco  saepè  ostendit  sanctos  non  tantùm  alieno 
nomine,  scd  eliam  suo,  confiteri  peccata  sua,  etjus- 
titiain  Dei  peccata  flagellantis  eliam  erga  se  agnoscere, 
et  praicipuè  libro  secundo  de  Peccat.  Merit.,  capite 
decimo.  Ubi  et  vide  Annotai.  Gravii.  Item  Hieron., 
lib.  2  Dial.  contra  Pelagian.,  sub  finem;  quamvis 
antea  in  epist.  ad  Algasiam,  quaest.  8,  scripsisset, 
Danielem  quasi  de  se  dicere  cùm  pro  aliis  depreca- 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  21  ad  23 


tur,  dicens  :  Peccavimus,  inique  fecimus,  injuste  ges- 
simus,  impie  gessimus.  Sic  et  Toi),  c.  3  :  Et  nunc, 
Domine,  memor  esto  mei,   et  ne  vindictam  sumas  de 
peccatis  meis,  neque  reminiscaris  delicta  mea. 
MENOCIIIUS. 

Et  prosternerem  preces  meas,  etc.  Vide  dicta  su- 
pra numéro  18. 


Vers.  21.  —  Vulg.  Adhuc  me  loquente  in  oratione  , 
ecce  vir  Gabriel ,  quem  videram  in  visione  à  prin- 
cipio, citô  volans  tetigit  me  in  tempore  sacrificii 
vespertini. 

Arias.  Volans  in  lassitudine  ,  etc.,  secundùm  tempus 

muncris. 
Valab.  Vespertinse  oblalionis. 

Sept.  A  principio  vigilans,  etc.,  quasi  horà  sacrili- 
cii,  etc. 

Syr.  Celerrimo  volatu  advolavit. 

22.  —  Vulg.  Et  docuit  me,  et  locutus  estmihi,  dixit- 

que  :  Daniel  nunc  egressus  sum  ut  docerem  te  ,  et 

intelligeres. 


Pagn.  Intelligere  fecit  me,  etc.,  ut  intelligere  faciam 

te  intelligentiam. 
Sept.  Decimo  quinto  informans  me  ,  etc.,  ut  doceam 

te  sensum. 
23. —  Vulg.  Ab  exordio  precum  tuarum  egressus  est 

sermo  :  ego  autem  veni  ut  indicarem  tibi ,  quia  vir 

desideriorum  es  :  lu  ergo  animadverte  sermonem  et 

intellige  visionem. 
Arias.  Intellige  in  visione. 
Tig.  Preces  tuae  latse  fuerunt,  etc.,  quia  rerum  expe- 

tendarum  cupidus. 
Cornel.  Quia  tu  desiderium. 
Sept.  Cogita  tu  desiderium. 
Arab.  Animadverte  pro  viribus  luis. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALES. 

Vers.  21.  —  Cilb  volans;  alii  :  Volans  in  lassitudine ,  id  est,  usque  ad  lassitudinem ;  si  posset  esse  in 
angelo,  id  est,  volans  celerrimè  :  est  enim  mugliaph  bigliuph,  volans  volatu.  22.  Docuit;  alii  :  Intelligere  fecit 
me.  Ut  docerem  et  intelligeres  ;  benè  Pag.  :  Ut  intelligere  faciam  te  intelligentiam,  myslerium  quod  nemo  intel- 
ligit.  23.  Quia  vir  desideriorum,  tu  es  ;  alii  :  Rerum  expetendarum  cupidus,  quia  tu  desiderium;  Hebr.  cha- 
tnudot,  id  est,  desiderium,  vel  desideria,  id  est,  quia  lu  es  multùm  desiderabilis,  et  amabilis,  tu  es  lotus  expe- 
litio  et  amor  ;  et  sic  passive  plures  intelligunt  hune  locum  :  sed  praestat  accipere  activé,  hoc  modo  :  quia  pro 
tuo  desiderio  gloriae  Dei,  et  salutis  hominum,  et  liberationis  populi  lui,  et  captivitate,  mereris  audire  de  eâ  Dei 
sécréta.  Animadverte  sermonem;  Arab.  :  Animadverte  pro  viribus  luis,  sed  à  Deo  elevatis. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Adhuc  me  loquente.  In  quo  ostendi- 
tur  velocitas  auditionis  divinœ. 

Ecce  vir  Gabriel.  Quia  in  specie  viri  angélus  ap- 
parebat. 

Quem  videram  in  visione  a  principio  ,  id  est ,  vi- 
sione descriptà  cap.  praec. 

Citô  volans.  In  quo  exprimitur  promptitudo  an- 
gelorum  ad  exequendum  Dei  mandalum. 

Tetigit  me.  Excitando  et  confortando. 

In  tempore  sacrificii  vespertini.  Ex  quo  patet 
quod  à  mane  usque  ad  vesperam  oraverat  Daniel.  Pa- 
tet etiam  quôd  prsedicta  verba  orationis  prolata  fue- 
runt magno  tractu  temporis  meditationis.  Et  talis 
oratio  est  Deo  acceptabilis  ,  non  autem  illa  in  quâ 
sunt  multa  verba  multiplicata  sine  attentione  animi 
et  devolione,  qualis  erat  oratio  ethnicorum,  ul  dici- 
lur  Matlh.  6. 

menociiius. 

Vir  Gabriel.  Angélus  Gabriel  viri  specie. 

Quem  videram,  etc.,  id  est,  in  prima  visione,  quâ 
vidi  quatuor  bestias ,  quas  ille  mihi  exposuit  cap.  8, 
num.  15  et  16. 

Citô  volans.  Quem  virum  vocavit,  nunc  citô  vola- 
visse  dicit,  quare  indicat  illum  in  humanà  specie  alas 


habuisse,  ut  solet  Ecclesia  angelos  pingere ,  et  Salo- 
mon  in  templo  pinxit  Cherubinos,  Exod.  25. 

Tetigit  me.  Ut  me  ad  attentionem  excitaret. 

In  tempore  sacrificii  vespertini.  Vespere,  sub 
illud  tempus,  quo  solebat  in  templo  offerri  juge  sacri- 
ficium  vespertinum. 

tirinus. 

Ecce  vir  Gabriel;  nempe  archangelusassumptâ  spe- 
cie viri,  quem  videram  in  visione  a  principio,  id  est,  in 
priore  visione,  supra  c.  7,  v.  15  et  16.  S.  Ambrosius, 
Hieron) mus  ,  Irenœus,  Andréas  JerosolymiUnus  ,  et 
ex  iis  Suarez  notant,  aptissimè  in  hàc  legatione  de  70 
hebdomadibus  uti,  et  de  quatuor  monarchis,  c.  7  ad- 
hibitum  fuisse  eumdem  Gabrielem  qui  postea  ad 
B.  Virginem  legatus  missus  est  ad  denuntiandam  in- 
carnationem  Verbi  diviui ,  Luc.  1,  v.  26.  Quia  haec 
prœanibula  erant,  et  quasi  prœnuntia  illius  mysterii. 
Unde  et  Proclus  Cyzicenus  ,  Gabriel,  inquit ,  idem 
est  ac  si  dicas  ,  homo  Deus  :  vel  ut  Theophylactus  , 
homo  Dei ,  vel  vir  Dei.  Geber  enim  virum  significat  : 
el  Deus;  alii,  Gabriel,  id  est,  fortisDeus,  vel  fortitudo 
Dei,  quo  nomine  vocatur  Jsaiae  9,  v.  6. 

LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Et  docuit  me,  etc.  De  tuturis  ad  con- 
solalionem  populi  Israël. 
Dixiique  ;  Daniel,  nunc,  elc.Dicunlur  autem  arigeli 


281  COMMENT AKI A.  CAPUT  IX. 

egredi ,  quando  mittuntur  ad  nos  à  facie  Dei ,  non 
quôd  ab  ejus  contemplatione  recédant,  sed  quia  ad 
nos,  qui  sumus  remoti,  accedunt. 

Abexordio,  etc.  Hoc  dicit,  utostendat  orationem 
Danielis,  acceptam  coram  Deo. 

Egkessus  est  sermo  ,  id  est ,  Dei  sententiam  de 
fuluris. 

Ego  autem  veni  ut  indicarem  tibi.  Scilicet,  Dei 
sententiam. 

Quia  vir  desideriorum  es.  Scilicet  Deo  amabilis. 
Vel  aliter  :  Desideriorum ,  id  est ,  desiderans  scire 
secrela  divina,  ad  Dei  laudem,  et  populi  liberationem. 

Tu  ERGO  AN1MADVERTE  SERMO.NEJI,  ET  LNTELLIGE  vi- 
sionem. Fréquenter  excitât  eum  Angélus,  ad  oslen- 
denduni  magnitudinem,  et  altitudinem  divini  secreti 
sibi  revelandi,  quia  adventus  Christi  apud  Hebrteos, 
habebatur  pro  maximo  secreto.  Ad  quod  notandum, 
sepuaginta  Interprètes  illud  Isaiae  9,  6  :  Vocabitur 
nomen  ejus,  admirabilis,  consiliarius,  Deus  forlis,  sic 
l.ranslulerunt  :  Vocabitur  nomen  ejus  magni  consilii 
anyelus.  El  in  boc  olïicium  ecclesiasticum  sequitur 
translalionein  illorum,  quia  sic  accipilur  in  introilu 
niibsai  inajoris  in  Nalivitate  Domini. 

ME.NOGHIUS. 

Egressus  est  sermo.  Décréta  est  à  Deo  legatio,  ut 
docereris,  et  ego  ad  te  venirem,  et  tempus  adventus 
Christi  le  docerem. 

VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  24  et  25 
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Quia  vir  desideriorum  es.  Quia  Deo  charus  es. 
Vel  aclivè  :  Quia  niagno  desiderio  ac  studio  salu- 
tis  populorum  teneris  :  uterque  sensus  apte  con- 
venu, et  consentaneus  est  modo  loquendi  Hebraeo- 
runi. 

T1RINUS. 

Egressus  est  sermo  ,  id  est ,  exiit  à  Deo  prsece- 
ptum  ut  ad  te  venirem  ,  teque  docerem  lempus  adven- 
tus Messiae.  Quia  vir  desideriorum  es  ;  Hebraicè, 
quia  tu  es  cliamudot,  id  est,  desiderium,  vel  deside- 
ria,  id  est,  quia  tu  es  multùm  desiderabilis,  expeti- 
bilis,  amabilis,  dignus  quem  omnes  charum  habeant, 
et  impensè  diligant,  et  cum  voluptate  intueantur. 
Scriptura  °  enim  res  desiderii  vocat  ea  quae  cara 
sunt,  quœ  amantur,  quse  in  pretio  habentur.  Unde 
et  Symmachus  hic  verlit  :  Vir  es  amabilis.  Simili 
phrasi  Gènes.  40,  versu  2G,  Messias  vocatur  deside- 
rium coltium  œternorum;  et  Salomon,  2  Reg.  12, 
versu  25.  Ididia,  id  est,  dilectio  Domini.  Alii  virum 
desideriorum  non  passive,  sed  activé  accipiunt,  quasi 
dicat  :  Quia  totus  ardes  desiderio  salutis  tua}  tuorum- 
que,  ut  educamini  non  solum  è  carcere  Babylonico, 
sed  etiam,  et  quidem  mullô  magis,  è  carcere  diabo- 
lico  peccati,  mortis  et  inferni.  Quod  cùm  non  possis 
nisi  per  Christum  Messiam,  venio  tibi  nunc  adven- 
luni  illius  denunlialurus. 


Vers.  24.  —  Vulg.  Septuaginta  hebdomades  abbre- 
viatae  sunt  super  populum  tuum ,  et  super  urbem 
sanctam  luam ,  ut  consummetur  praevaricalio ,  et 
finem  accipiat  peccatum  ;  et  deleatur  iniquitas, 
et  adducatur  justitia  sempiterna,  et  impleatur  Vi- 
sio, et  propbetia,  et  ungatur  Sanctus  sancto- 
rum. 

Pagn.  Decisae  sunt  super  populum ,  etc.,  ad  hnien- 
dum  peccatum,  etc.,  etiiniendum  visionem,  et  un- 
gendurn  Sanctitatem  sanctitatum. 

Arias.  Ad  sigillandum  peccata,  etc.,  ad  sigillandum 
visionem. 

Vatab.  Ad  obsignandum. 

Sept.  Ad  signandum  peccata,  ut  signetur  visio. 

Arab.  Ungatur  rilus  puritatum. 

Syr.  Septuaginta  hebdomades  morabunlur,  etc.,  et 
impleatur  visio,  usque  ad  Christum  Sanclum  sanc- 
torum. 


Tertull.  Quoadusque  inveteretur  delictum. 

25.  —  Vulg.  Scito  ergo,  et  animadverle  :  Ab  exitu 
sermonis  ut  iterùm  aîdilicelur  Jérusalem,  usque  ad 
Christum  ducem,  hebdomades  septem  et  hebdo- 
mades sexaginta  du*  erunt  ;  et  rursùm  aedificabi- 
tur  platea,  et  mûri  in  angustià  lemporum. 

Pagn.  Redibit  et  œdificabitur,  etc.,  et  murus. 

Arias.  In  coarctatione  temporum. 

Vatab.  Platea,  et  anibilus  murorum  longo  tempore 
subacta. 

Sept.  Ad  respondendum ,  et  aediiicandum  Jérusa- 
lem, etc.,  et  evacuabunlur  tempora. 

Tertull.   Innovabuntur. 

Reg.  ut  Vulg. 

Syr.  Ab  egressu,  etc.,  usque  ad  adventum  Christi 
régis,  etc. ,  tum  iterùm  aedilicabit,  etc.,  et  vicos 
et  plateas  usque  ad  finem  temporum, 

Arab.   Et  terminabuntur  tempora. 


Arab.  Praîfinitae  sunt  super. 

COlNCORDIA  ET  EXPOS1T10  LITTERALIS. 
Vers.  24.— Septuaginta  hebdomades  abbreviatœ  sunt.  Alii  :  Decisœ  sunt,  concisœ,  id  est,  prœcisae  et  définit»  ; 
hoc  enim  significat  llebrxum  nochtac,  non  quôd  ad  preces  Danielis  et  prophetarum  decurlala;  sunt,  et  breviores 
factae  quàm  fuerant  à  Deo  décrétas,  sed  quôd  brèves,  id  est,  paucae,  et  delinitae  sunt  usque  ad  Christum,  cùm 
Deus  longe  plures  statuere  potuisset.  Ut  consummetur  prœvaricatio.  Alii  :  Ad  finiendum  peccatum,  ad  sigillanda 
peccata.  Pro  consummetur,  Hebr.  est  leliatem,  id  est,  ut  finialur  :  sed  aliqui  Ilcbraizantes  pro  he  legunt  cheth 
et  habent,  techatom,  id  est,  ut  signetur,  sigillelur;  hoc  est,  inquiunt,  ut  abscondatur,  et  quasi  sigillo  conclu- 
datur  ut  ultra  non  appareat,  quôd  ipsum  est  iinem  accipere  peccatum.  Verùm  Hebraea  germana  Iectio  hahet 
lehatem,  non  lechatom.  Et  ungatur  Sanctus  sanctorum.  Alii  :  Ad  ungendum  Sanctitatem  sanctitatum,  ad  ungen- 
dumSanclifieatum  sanctificatorum.  Vox  sanctum  non  est  a.ljectiva,  sed  substantiva,  quasi  dicerct  :  Christus  qui 
est  Sanctum,  vel  Sancta  sanctorum;  unde  Arab.  uterque  Anliocb.  cl  Alex,  vertit  :  Ad  Christum  qui  est  puritas 
puritatum,  vel  sumtitas  sanctitatum.  fcege  ergo  ex  Hebjaeo,  kedos  kedoscim,  id  .si.  SanctTO  sanctorum.  2:..  In 
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angustiâ  temporum.  Alii  :  Evacuabuntur  tempora,  innovabuntur.  Judaei  enim  reaedificantes  Jérusalem  tôt  angu- 
sliis  ab  hoslibus  sunt  pressi ,  ut  unâ  manu  gladium  ad  se  tuendum  ,  aliâ  trullaoi  ad  aedificandum  gestare  co- 
gercntur. 

AMNOTATIOïSES. 


LYRANUS. 

Vers.  24. — Septuaginta  hebd-omades,  etc.  Hic 
consequenter  ponilur  revelalio  i'ucla  Danieli.  lit  divi- 
dilurin  duas partes,  quia  primo  ponilur  ipsa  revelalio  ; 
secundo  ipsius  revelalionis  expositio,  ibi  :  Scito  eryo 
et  animadverte.  Circa  primum  considerandum,  quôd 
Daniel,  motus  ex  consideralione  prophelia±  Jeremiae, 
orabat  pro  consolalione  populi  Israël,  et  liberaiione 
ejus  de  caplivitate  Babylonicà,  ut  visum  est  in  piin- 
cipio  capituli.  Et  Dominus  qui  plus  dat  quàm  ab  eo 
petatur,  ex  abundanli,  non  solùm  sil)i  boc  futurum 
revelavit,  sed  etiam  liberationein  iiendam  per  Chris- 
lum,  cujus  erat  figura  illa  liberalio  de  caplivitate  Ba- 
bylonicâ  ;  et  sic  Dominus  revelavit  Danieli  plénum 
intellectum  prophétise  Jeremiae,  quia  in  illis  septua- 
ginta  annis,  in  Une  quorum  liberalio  c^plivilalis  B;ï- 
bylonicae  facta  est,  figuratus  luit  numerus  geptuage- 
narius  hebdomadarum,  in  cujus  fine  erat  fienda  lihe- 
ratio  perfecta  per  Christi  passioneiu. 

Ad  intelleclum  autem  dicemiorum  duo  sunt  hic 
praemittenda.  Primum  est  qualiter  accipienda  est  hic 
hebdomada  ;  secundum  est  quantum  continent  se- 
ptuaginla  hebdomadae.  Circa  primum  sciendum 
est  quôd  hebdomada  idem  est  quod  septimana , 
vel  seplena  ;  et  ideô  aliqui  tiixerunt  quod  hic  ac- 
cipilur  septena  ,  vel  hebdomada  jubilœorum,  qua- 
runi  quaelibet  continet  quinquaginla  annos.  Alii 
aulem  dixcrunt  quod  hic  accipitur  hebdomada  cente- 
nariorum, quarum  quaelibet.  conlinet  cenium  annos. 
Sed  utrumque  palet  Ialsum  ;  primo  quia  adhuc  non 
esset  ablatum  sacrificium,  et  hoslia  de  Jérusalem , 
nec  civitas  Jérusalem  destructa  per  ducem  populi 
Romani,  quia  illae  hebdomadae  non  essent  implelae; 
conlrarium  autem  manifesté  apparet  verum ,  quia 
anle  isla  mullis  temporibus  civitas  Jérusalem  de- 
structa est  per  Romanos,  et  per  consequens  sacrifi- 
cium ahlalum  est  inde,  et  hoslia,  et  oblalio,  quia 
non  est  licilum  Judaeis  lalia  offerre  alibi,  liem  nuii- 
quàm  invenitur  in  Scripturà  hebdomada  jubilaeorum 
seu  centenariorum,  sed  benè  invenitur  hebdomada 
dierum,  Lev.  53,  ubi  agitur  de  jubilaeo;  et  ideô 
exponere  hune  passum  de  hebdomadibus  jubilaeorum, 
vel  centenariorum  est  (iclilium,  cùm  talis  hebdomada 
vel  septena  non  inveniatur  alibi  in  Scripturà.  Iiem 
Judaei  nunquàm  accipiunl  hebdomadam  centenario- 
rum, vel  jubilaeorum,  nec  aliqui  eorum  unquàm 
exposuerunt  sic  istum  locum;  et  ideô  Chrisliani, 
qui  sic  volunt  exponere ,  magis  judaizant  in  hoc 
quàm  ipsi,  per  hoc  concludentes  quôd  per  locum 
istum  non  polest  probari  Christi  advenluni  esse  com- 
pletum.  Alio  modo  polest  accipi  hebdomada  vel  sep- 


pletum  in  illis  septuaginta  hebdomadibus  fuisset  im- 
pletum  infra  annum  et  dimidium.  Tertio  modo  ac- 
cipitur hebdomada  vel  seplena  annorum ,  quarum 
quaelibet  conlinet  septem  annos,  et  hoc  modo  opor- 
let  quôd  accipiatur  hic  per  locum  à  divisione  :  quia 
nulio  praedictorum  modorum  potest  accipi  ;  nec 
alius  modus  polest  rationabililer  dici  ab  eis,  cùm  non 
inveniatur  hebdomada  aliter  dici  in  Scriplurâ,  nec 
etiam  in  usu  communiler  loquentium. 

Sed  adhuc  restât  dubium  qualiier  accipiatur  hic 
annus  quia  (ut  dictum  est)  istae  hebdomadae  sunt  an- 
norum, et  sic  etiam  acceperunt  omnes  expositores 
tum  llebraei  quàm  catholici.  Sed  dubium  est  utrùm 
isti  anni  intelligantur  lunares,  vel  solares,  qui  distin- 
guuniur  ab  invicem,  quia  annus  lunaris  est  brevior 
anno  solari  decem  diebus.  Dicit  igitur  Beda,  et  Afri- 
canus ,  et  expositores  catholici  communiter  ipsos 
sequenles,  quôd  istae  septuaginta  hebdomadae  sunt 
annorum  lunarium.  Moventur  autem  ad  hoc  dicen- 
dum  quôd  Judaei  sic  computant,  ut  dicunt.  Item  per 
hoc  quôd  in  litterà  istae  hebdomadae  diouniur  ab- 
brevialae,  et  sic  videntur  intelligi  de  hebdomadibus 
annorum  lunarium,  quae  sunt  breviores  quàm  hebdo- 
madae solarium.  Sicut  enim  annus  solaris  excedit 
annum  lunarem  in  undecim  diebus;  sic  hebdomada 
una  annorum  solarium  excedit  hebdomadam  anno- 
rum lunarium  in  77  diebus. 

Sed  hoc  dictum  non  videtur  verum.  Primo  quia 
Judaei  non  computant  per  annos  lunares,  sed  lanlùm 
solares  :  aliter  sequeretur  quôd  pascha  eorum  jam 
circumîssel  lotum  annum,  ita  quôd  celebralum  luis- 
set  in  quolibet  tempore  ansi  ;  quia  teneniur  facere 
pascha  de  mandato  legis  U  lunà  primi  mensis  :  si 
igitur  compularetur  per  annos  lunares,  sequereiur 
quôd  revoluto  anno  pascha  eorum  celebraretur  per 
undecim  dies  anle  solemnilatem  pascbalem  praece- 
dentis  anni,  et  sic  consequenter  de  aliis  solemnitati- 
bus  paschalibus.  Ex  quo  patet  quôd  inlra  salis  brève 
lempus  celebrarelur  in  omnibus  temporibus  anni, 
quad  manifesté  patet  Ialsum  ex  usu  eorum.  Et  ideô 
dicendum  quôd,  licèt  Judaei  incipiant  annum  à  prima 
lunà  propinquiori  aequinoctio  vernali;  tamen  per 
embolismos  lit  aequatio  lemporis  apud  eos,  quia  ter- 
tius  annus  apud  eos  habei  15  lunaliones.  Item  quod 
dicitur  quôd  hebdomadae  dicuntur  hic  abbrevialae, 
non  valet  :  quia  in  Hebraico  dicitur  praecisé,  et  sonat 
acsi  diceretur,  quôd  illud  tempus  est  determinatum  et 
taxatum  à  Deo ,  ita  quôd  ilia  abbreviatio  non  sonat 
hic  diminulionem,  sed  magis  determinationem  lem- 
poris et  praelinilionem.  Item  expositores  Judaeorum 
super  locum  islum  nunquàm  lecerunt  meniionem  de 
annis  lunaribus,  sed  tanlùm   de  solaribus.   Ex  quo 


tena    dierum ,   sicut  accipitur  communiler,  et  hoc 

modo  non  potest  accipi  hic,  quia  lotum  lempus  |fj  patet,  quôd  hic  accipiendi  sunt  anni  solares  :  aliter 
septuaginta  l.ebdomadarum  non  conlinerel  ultra  an-  ï|j  non  haberemus  argumentum  contra  Juda-os,  cùm 
num  et  dimidium,  et  sic  quod  hic  pradiciiui  im-  |jjl  nullus  eorum  modo  praedicto  aeeipiai.  item  in  toto 
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veteri  Testamento  fit  computatio  per  annos  solares, 
et  omnes  sic  computanl,  sicut  manifesté  patet  in 
Genesi  et  aliis  libris.  Ex  quo  patet  quôd  diclum 
Bedœ  et  Al'ricani,  et  aliorum  eos  sequentium,  suppo- 
nit  falsum.  Sic  igitur  patet  primum,  scilicet  qualiler 
hebdomades  hic  sunt  accipicndœ,  scilicet  hebdoma- 
des  annorum  solarium.  Annus  autem  solaris  conti- 
net  565  dies;  annus  autem  lunaris  minor  est  un- 
decim  diebus,  ut  diclum  est. 

Secundum  quod  est  pracmittendum,  quantum  tem- 
pus  continent  islse  sepluaginta  hebdomades  :  et  palet 
de  facili  quôd  continent  490  annos  solares  ;  quia  quae- 
hbet  bebdomada  conlinent  septem  annos;  si  verô 
mulliplicenlur  70  per  7,  résultant  490. 

His  visis  accedendum  est  ad  exponendum  litle- 
ram  ;  et  circa  hoc  primo  ponenda  est  et  repro- 
banda  quœdam  expositio  quae  apud  Judseos  est  com- 
munior  et  celebrior  ;  et  est  expositio  Rab.  Sal.  Isle 
igitur  Rab.  Sal.  incipit  computationem  septuaginta 
hebdomadarum  à  destructione  templi  faciâ  per  Nabu- 
chodonosor,  et  dicit  eas  complétas  in  destructione 
secundâ  templi  per  Titum  et  Vespasianum  ;  ita  quôd 
tempus  médium  inter  istas  duas  destructiones  secun- 
dum ipsum  non  continet  nisi  490  annos  :  in  quibus 
licèt  populus  Israël  sustinuerit  aliquas  adversitates, 
<tamen  cum  hoc  habuit  aliquas  prosperitates,  quia 
rediit  de  captivitate  Babylonicà,  et  templum  fuit  re- 
aedificatum,  et  civitas  et  sacerdotes,  et  principes  in  po- 
pulo propriis  legibus  uti  permissi  sunt.  Sed  post 
destructionem  secundam  per  Titum,  et  Vespasianum 
conapletis  hebdomadibus  prœdictis,  sunt  in  perfeclà 
captivitate,  in  quâ  dimillit  eos  Deus,  ut  dicit.  Rab. 
Sal.,  ut  per  hoc  désistant  à  peccatis,  et  puniantur  pro 
praeterilis,  et  mereantur  quôd  visiones  prophetarum 
de  Christo  impleantur  ;  et  ista  caplivitas  durabit 
usque  ad  adventum  Christi.  Sic  igitur  adaptât  lilte- 
ram.  Variât  tamen  lilleram  aliquo  modo  accipiendo 
in  aliquibus  locis  aliter  quàm  habeat  translatio  nostra, 
ut  videbitur  exponendo  liileram.  Dicit  igitur  sic  : 
■Septuaginta  hebdomades.  Id  est,  septuaginta  septenœ 
annorum  quae  continent  tempus  praedictum,  prœcisœ 
sunt;  haec  est  littera  Hebraica  secundum  eum,  id  est, 
cum  praecisione  diiTiriiise  à  Deo,  ila  quôd  non  sunt 
plures  nec  pauciores  :  Super  populum  tuum,  scilicet 
Israël  ;  et  super  urbem  sunctam  tttam,  scilicet  Jérusa- 
lem, à  prima  destructione  quae  facta  est  per  Nabu- 
chodonosor,  usque  ad  secundam  quae  futura  est  ;  ad 
hoc  ut  perfectè  puniantur  de  malefactis  suis,  propler 
quod  sequitur,  ut  consummetur  prœvaricatio,  id  est, 
ut  désistant  à  pravaricationibus  suis,  et  per  hoc 
mereantur  apud  Deum  quôd  deleatur  iniquitas  eorum; 
et  adducatur  justitia  sempiterna,  id  est,  ut  in  sempi- 
ternum  justi  fiant,  et  tune  finaliler  impleatur  visio  et 
prophetia,  id  est,  promissiones  factœ  per  propbetas  de 
Christo.  Et  ungatur  Sanclum  sanctorum  ;  ubi  enim  di- 
cimus,  sanclus,  Rab.  Sal.  dicit,  sanctum,  et  in  He- 
braico non  est  dislinclio,  quia  eodem  modo  scribitur, 
et  pronunliatur  in  neutro,  et  in  masculino.  Sic  igitur 
exponit:  Ungatur  ISttnctumsanctururh,  idest,  templum 


quod  reœdificabitur  per  Messiam,  et  arca  testament)', 
et  alia  vasa  sanctuarii.  Srito  ergo  et  animadverte.  Hic 
ponitur  explicatio  praediclae  visionis  magis  in  particu- 
lari,  quod  sic  exponit  Rab.  Sal.  Scilo  ergo  et  arii- 
ntadverte,  verba  sunt  angeli  Daniclem  excitantis  ad 
atlendendum,  de  exitu  sermonis,  ila  quôd  ubi  dicimus, 
ab  exitu,  dicit,  de  exitu;  ut  per  prœposilionem  con- 
junclam  non  designelur  terminus,  à  quo  incipienda 
sit  compulatio;  sed  denolelur  malpria,  de  quà  angé- 
lus vult  loqui  ;  quia  supra  dixerat  Banieïi  :  Ab  inilio 
precum  tuarum  egressus  est  sermo  ;  ut  sit  sensus  :  Tu 
Daniel,  scilo,  et  animadverle  de  exitu  sermonis  ut 
iterùm  aedificclur  Jérusalem,  id  est,  intellige  diligen- 
ter  qualiler  sermo  egressus  à  Deo  de  a-dificaiione  Jé- 
rusalem sit  intelligendus.  Quia  usjue  ad  Chrislum  du- 
cem  hebdomades  septem  ;  id  est,  usque  ad  Cyrum  qui 
dictus  est  Christus  Isa.  45  :  Hœc  dicit  Dominus  Christo 
meo  Cyro,  etc.  lpseenim  fuitdux  Judœorum,  in  quan- 
tum prœcepto  ejus  reducii  fuerunt  de  captivitate  Ba- 
bylonicà ;  et  à  deslruclione  templi  et  civilalis  factà 
per  Nabuchodonosor  usque  ad  primum  annum  Cyri 
fluxerunt  52  anni,  qui  faciunt  7  hebdomades  anno- 
rum, id  est,  49  annos,  et  adhuc  ultra  très  annos  ; 
sed  angélus  non  numerabat  nisi  hebdomades  perfe- 
ctas.  Très  autem  annos  qui  pertinent  ad  hebdomadam 
sequenlem  dimisil,  quia  numerantur  cum  hebdoma- 
dibus sequenlibus.  Et  hebdomadibus  52  revertetur  : 
quôd  ubi  dicimus  hebdomades  52,  in  nominalivo,  ipse 
ponit  in  ablativo  :  et  hoc  fit  sine  mutatione  litterae 
Hebraicae,  quia  omnia  nomina  Hebraica  sunt  inde- 
clinabilia,  ita  quôd  non  est  variatio  ibi  per  casus;  sed 
tantùm  per  plurale  et  singulare  :  et  ubi  dicimus  :  Et 
iterùm,  ipse  dicit  :  Revertetur,  quia  in  Hebraico  satis 
consimiliter  scribuntur.  Sic  ergo  exponit  :  Et  in 
hebdomadibus  62,  id  est,  in  tempore  quod  fuit  à  li- 
centià  data  per  Cyrum  revortendi  usque  propè  de- 
structionem factam  per  Tilum,  revertetur,  scilicet  po- 
pulus de  captivitate,  et  œdificabitur  platea,  id  est,  ci- 
vitas; et  mûri  in  angustià  temporum,  quia  in  tempore 
illo  loto  habuerunt  aliqua  prospéra,  ut  patet  in  re- 
ditu  captivitatis,  et  reaedificatione  templi,  et  consimi- 
libus,  et  eliam  aliqua  adversa.  Et  post  hebdoma- 
des, elc.  Id  est,  Agrippa  rex,  de  quo  legitur  Act.  26, 
quôd  fuit  rex  in  Judaeâ,  et  sic  dicilur  Christus  propler 
hoc  quôd  reges  inungebantur,  sicut  de  Saule  dicilur  2 
Reg.  c.  1.  Quare  non  timuisli  millere  maman  in  Cnn- 
stum  Domini?  Isle  autem  Agrippa  (ut  dicit  Kab.  Sal.) 
occisus  est  circa  il  la  tempora,  in  quibus  destrucia  est 
civilas  per  Tilum  et  Vespasianum.  Et  non  illi  ;  sic 
enim  esl  in  Hebraico,  ubi  dicimus  :  Et  non  erit  itli  pc- 
pulus  qui  eum  negaturus  est ,  sic  ergo  exponil.  Et  non 
illi,  id  est,  ipse  Agrippa  non  erit,  quia  per  morlem 
tollelur  de  medio.  Alii  auiem  Judaei  moderni  hoc  ad- 
dunt  sic  :  Et  non  ei,  id  est,  non  Agrippa,  nec  aliquis 
j  rex  de  caeiero  de  gente  Judœorum  quousque  veniat 
Christus  promissus  in  lege  et  prophelis.  Et  civitatem 
et  sanetnarinm  dissipnbit  populus  cum  duce  venturo. 
Hoc  exponit  sicut  et  nos  de  destructione  Jérusalem 
et  lempli  feeïê  per  ducem  populi  Romani,  En  |6rû 
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ejus  vastitas,  id  est,  finis  populi  Romani  :  quia  ille 
populus,  et  omnes  adversarii  Judaeorum  finaliter 
vastabuntur  per  regem  Messiam.  Et  usque  ad  finem 
belli  statuta  desolatio.  Ita  quôd  ubi  dicimus ,  post 
finem,  etc.  Ipse  dicit,  usque  ad  finem,  etc.,  quod 
exponit  sic  continuando  praedictis,  quod  licèt  omnes 
adversarii  Judaeorum  vastenlur  finaliter  per  Messiam, 
ut  dictum  est,  tamen  statuta,  id  est,  à  Deo  ditïinita 
desolatio  civitatis  Jérusalem,  et  regni  Judaeorum,  erit 
usque  ad  finem  belli,  scilicet  Gog  et  Magog,  de  qui- 
bus  loquilur  Ezech.  58.  Et  devincentur  per  regem 
Messiam,  et  tune  reslituclur  civilas  Jerosolymitana, 
et  regnuni  Judaeorum,  ut  dicit  iste  Rab.  Sal.  Confir- 
mabit  autem,  etc.  Quia  in  ultimà  seplenà  annorum 
fuerunt  treugae  inler  populum  Romanum  et  Judaeos, 
quas  treugas  vocat  hic  paclum  scilicet  pacis;  sed  Ju- 
daei  citô  fregerunt  treugas,  et  rebellaverunt,  et  sic 
in  medio  illius  hebdomadis,  scilicet  in  4  anno,  venit 
exercitus  Romanus,  et  dissipavit  civitatem  et  tem- 
plum,  et  caplivavit  populum;  et  sic  defecit  hostia  et 
sacrificium  Judaeorum,  quia  non  est  eis  licilum  lalia 
lacère  extra  Jérusalem  ;  et  boc  est  quod  dicilur  :  Et 
in  dimidio  hebdomadis,  scilicet  in  ultimà  ejus  me- 
dietale ,  dc/iciet  hostia  et  sacrificium.  In  templo,  id 
est,  in  loco  ubi  fuerat  templum.  Et  abominatio  deso- 
lationis,  quia  ibi  fuit  statua  Adriani  imperatoris  po- 
sila  in  loco  ubi  sleterat  arca.  Et  usque  ad  consumma- 
lionem,  et  finem  belli,  Gog  scilicet  et  Magog,  perseve- 
rabit  desolatio  Judœorum,  quia  devictis  Gog  et  Ma- 
gog, per  Messiam  restiluetur  regnum  Judaeorum,  ut 
dicit. 

Contra  istam  expositionem  arguitur  primo  de  nu- 
méro annorum,  quia  à  destructione  Jérusalem  per 
Nabuchodonosor  usque  ad  destructionem  ejus  per 
Tituru  et  Vespasianum,  non  posuit  iste  Rab.  Sal. 
nisi490annos  praecisè;  quia  secundùm  omnes  histo- 
riographos  sunt  mullô  pluies  ;  sed  banc  objeclionem 
omitlo,  quia  in  compulalione  annorum  secutus  sum 
Rab.  Sal.  tanquàm  ralionabiliùs  dicenlem  super  li- 
brumEsther,  et  in  aliquibusaliislocis.  Uem  quod  expo- 
nit :  lit  consummetur  prœvaricatio  ;  id  est,  ut  désistant 
à  praevaricalionibus  et  peccatis,  palet  esse  falsum,  eô 
quod  à  lempore  deslructionis  factae  per  Romanos  non 
deslilerunt  Judaei  à  peccatis,  imô  sunt  augures,  et 
perjuratores,  et  multis  aliis  peccatis  irrelili,  quae 
maxime  prohibentur  in  lege  Moysi.  Uem  contra  id 
quod  exponit  :  Et  deleatur  iniquitas,  id  est,  merean- 
tur  apud  Deum  per  captivitatem  modernam,  ut  ini- 
quitas eorum  deleatur  apud  Deum.  Quaro  ab  eis  quae 
sit  ista  iniquitas  delenda,  quia  ante  captivitatem  Ba- 
bylonis  fuerunt  Judeei  idololatrae  maximi,  et  occisores 
prophetarum,  ut  patet  ex  quarto  lib.  Reg.  et  mullis 
aliis  peccatis  irrelili,  et  tamen  pro  omnibus  islis  dé- 
tendis non  suslinuerunt  captivitatem  nisi  quinquaginta 
duobus  annis  secundùm  Rab.  Sal.  A  tempore  autem 
Titi  suslinuerunt  captivitatem  per  1200  annos  et 
ampliùs,  et  adbuc  nesciunt  terminum  captivilalis  : 
ergooportet  quod  illa  iniquitas,  quae  per  banc  captivi- 
tatem deletur,  eU  major.,quasiincomparabiliter,quàm 


illa  quae  praecessit  captivitatem  Babylonicam;  sed 
non  polest  aliqua  assignari,  nisi  illa  quâ  interfecerunt 
Christum,  quae  fuit  maxima  iniquitas.  A  reditu  enim 
captivitatis  Babylonicae  non  leguntur  Judaei  fuisse  ido- 
lolatrae, vel  occisores  prophetarum,  etactoresconsimi- 
lium  criminum,  sicut  ante  :  propter  quod  nulla  alia 
causa  hujus  captivitatis  polest  assignari  rationabiliter, 
nisi  occisio  Cbristi,  secundùm  quod  praedixit  Salva- 
tor,  Luc.  29  :  Videns  Jésus  civitatem  sanctam  Jérusa- 
lem, etc.  Et  sic  non  est  expectandus  Christus  de  fu- 
luro,  ut  dicit  iste  expositor.  Item  contra  illud  quod 
dicit  :  Et  impleatur  visio  et  prophetia,  id  est,  per  me- 
rilum  Judaeorum  in  hàc  caplivitate  implebunlur  visio- 
nes  et  prophetiae  de  Cbristo,  quia  Aggaei  2,  dicitur  : 
Adhuc  unum  modicum,  et  movebo  cœlum  et  terram,  etc. 
Sequitur  :  Et  véniel  desideratus  cunclis  gentibus,  et 
replebo  dornum  istam  glorià.  Secundùm  omnes  expo- 
sitores  Catholicos  et  Ilebraeos,  iste  desideratus  cun- 
clis gentibus  intelligitur  Christus  :  Cùm  ergo  dicat 
Propheta,  quôd  post  unum  modicum  debeat  venire, 
non  potest  adhuc  intelligi  venturus  de  futuro  ; 
quia  à  tempore  Aggaei  usque  ad  destructionem  fac- 
tam  per  Romanos  fluxerunl  400  anni,  et  plus,  se- 
cundùm communem  computationem  ;  secundùm  verô 
computationem  Hebraeorum  fluxerunt  anni  420.  Et 
iterùm  à  destructione  faclà  per  Titum  usque  nunc, 
lluxerunt  anni  1253,  scilicet  usque  ad  annum  Do- 
mini  1528,  inclusive  in  quo  haec  postilla  fuit  ullimatè 
correcta.  Tantum  autem  tempus  non  potest  dici  mo- 
dicum. 

Item  in  eâdem  auctoritate  dicit  propheta  in  per- 
sonà  Domini  :  Replebo  domum  istam  glorià.  Et  lo- 
quitur  propheta  de  templo  reaedificato  post  captivi- 
tatem Babylonicam  ;  ergo  stante  isto  templo  venit 
desideratus  cunctis  gentibus,  id  est,  Christus.  Item 
contra  id  quod  dicit  :  Et  ungatur  Sanctum  sanctorum, 
per  hoc  intelligens  arcam  testamenti,  et  alia  vasa 
sanctuarii,  quae  per  Messiam  debent  recuperari  :  con- 
tra  id  quod  Jerem.,  cap.  3  :  Cum  multiplicati  fueritis, 
et  creveritis  in  terra;  in  diebus  Mis,  ait  Dominus  : 
Non  dicent  ultra  arca  testamenti  Domini,  neque  ascen- 
det  super  cor,  neque  fiel  ultra,  etc.  Ergo  non  sunt  per 
Messiam  recuperanda. 

Item  quôd  hic  Christum  vocat  Cyrum,  et  postea 
Agrippant;  cùm  subditur,  occidetur  Christus,  palet 
falsum  ex  mulatione  personae,  quia  per  seriem  textûs 
palet  quôd  loquitur  de  eodem  Christo. 

Uem  quod  dicit  Agrippant  occisum  circa  tempora 
destruclionis  civitatis  per  Titum  et  Vespasianum,  vi- 
delur  esse  manifesté  falsum,  quia  hoc  non  habetur  in 
aliquâ  historià  aulhenticà  ;  imô  Josephus,  libro  de  Ju- 
daico  Bello,  dicit  eum  confœderatum  fuisse  Bomanis 
tempore  istius  belli. 

Item  quôd  postea  subdit  :  Usque  ad  finem  belli,  Gog 
et  Magog,  statuta,  id  est,  definita  est  à  Deo  desolatio 
civitatis  Jérusalem;  hoc  patet  falsum,  quia  civitas 
Jerosolymitana  reaedihcata  fuit  postea  per  Adrianum 
imperatorem. 

Uem  quôd  subditur  :  Conlirmabil  autem  pactum 
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mullis,  etc.  Quod  exponit  de  treugis  factis  inter  Ju- 
daeos  cl  Romanos  circa  tempus  destructions  civitatis, 
videtur  manifesté  falsum  ;  quia  Joseplius  de  hoc  non 
loquitur,  nec  in  lib.  Antiquitatum,  nec  in  lib.  de  Ju- 
daico  Rello,  ubi  diligenter  describit  omnia  quse  fue- 
runt  facta  inter  populum  Judaicum  et  Romanum 
tempore  illo  ;  hoc  etiam  patel  per  hoc  quod  dicitur 
in  liuerâ,  mullis,  quia  si'  esset  verum,  fuisset  factum 
cum  omnibus  Judœis,  et  non  cum  aliquibus  tantùm. 
Ex  omnibus  prœdictis  patet  expositio  praedicta  falsa 
et  irrationabilis. 

His  visis  ponenda  est  expositio  Catholicorum,  di- 
centium  istas  hebdomadas  impletas  in  Cbristi  pas- 
sione.  Circa  quod  sciendum  quod  est  una  communis 
expositio  quam  sequuntur  communiter  expositores 
catholici,  et  est  expositio  Redae  ;  sed  illam  ad  prae- 
sens  omitto  duplici  de  causa  :  Una  est,  quod  haec  ex- 
positio ponitur  multùm  expresse  in  Glossâ,  super  Da- 
nielem  in  loco  isto,  et  in  scliolaslicâ  Historià,  et  ideô 
ibi  potest  recurrere,  qui  vult  eam  ibi  videre.  Alia 
causa  est;  quia  illa  expositio  videtur  mihi  falsa,  quia 
computat  per  annos  lunares  supponendo,  quod  hoc 
modo  computant  Judsei  quod  supra  improbatum,  ut 
visum  est.  Et  ideô  aliter  expono  computando  per  an- 
nos solares. 

Ad  cujus  evidentiam  sciendum  quôd  computatio 
annorum  solarium  dupliciter  potest  accipi  :  Uno  modo 
secundùm  Josephum  secundùm  quem  à  reditu  capti- 
vitatis  Rabylonicœ,  usque  ad  principalum  Machabseo- 
rum,  fluxerunt  anni  413,  ut  babetur  in  libro  Anti- 
quitatis  Judaicœ;  principalus  verô  Machabœorum 
duravit  127  annis  ,  Antiquitatis  Judaicse  lib.  14,  c. 
ultim.  Ex  tune  Herodes  Ascalonita,  cujus  tempore 
natus  fuit  Christus,  ut  habetur  Malth.  2,  regnavit  in 
Judaeà  28  annis  usque  ad  nalivilatem  Christi.  Nec 
obstat  quôd  aliquœ  historià;  dicunt  Chrislum  na- 
tum  31  anno  regni  Herodis  ;  quia  computant  ab  anno 
quo  fuit  ei  dalum  regnum  per  imperalorem  Roma- 
num, quôd  fuit  per  très  annos  anlequàm  haberet 
illud,  occiso  Antigono,  qui  ultimus  regnavit  de  Ma- 
chabœis,  et  inde  fluxerunt  29  anni,  et  principium  30 
usque  ad  baplismum  Christi  Luc.  12  :  Jésus  crat  in- 
cipiens  50  annos,  etc.  Et  inde  fluxerunt  7  an.  usque 
ad  3  an.  post  passionem  ejus. 

Isti  verô  anni  simul  juncii  faciunt  603  annos,  à 
quibus  si  rescindante  115  an.  qui  fluxerunt  à  re- 
ditu caplivitalis  Rabylonicœ  accipiendo  à  primo  anno 
Cyri,  qui  ex  tune  dédit  populo  licenliam  redeundi  de 
Rabylone  usque  ad  20  annum  exclusive  Artaxerxis, 
qui  lune  misit  Neemiam  ad  reœdilieandum  civitatem 
Jérusalem,  Ncemia;  21  rémanent  490  anni  qui  faciunt 
70  hebdomadas  annorum  solarium.  El  sic  numerus  70 
hebdomadarum  incipit  à  20  anno  inclusive  regni  Ar- 
taxerxis, et  numeratur  in  quarto  anno  post  passionem 
Christi. 

Modo  restât  ostendere,  quôd  à  primo  anno  Cyri 
usque  ad  20  annum  Artaxerxis  fluxerunt  115  anni, 
quod  ostenditur  per  Chronicas  Latinorum,  secundùm 
quas  Cvrus  regnavit  30  annis  ;  Cambyses  iilius  ejus  8, 
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duo  Magi  7  mensibus,  qui  pro  uno  anno  computan- 
lur,  quia  sunt  major  pars  anni,  Darius  HysUspis  50, 
Xerxes  filius  ejus  20,  Arthabanus  mensibus  seplem, 
qui  computantur  pro  uno  anno,  Artaxerxes  19,  usque 
ad  missionem  Neemia;.  Anni  verô  isli  simul  juncti 
sunt 115. 

His  visis accedendum  est  ad  lilteram,  cum  dicitur. 

Septuaginta  hebdomades.  Ubi  primo  ponitur  heb- 
domadarum revelalio,  cum  dicitur,  septuaginta  heb- 
domades.  Quae  continent  490  annos,  ut  supra  dictum 
est. 

Abbreviatœ  sunt.  Id  est,  sunt  registratœ  in  Dei 
praescienlià. 

Supkr  populum  tuum.  Scilicet  Judaicum. 

Et  super  urbem.  Scilicet  Jérusalem. 

Ut  consummetur  pr/evaricatio.  Id  est,  terminetur. 
Ideô  subditur. 

Et  finem  accipiat  peccatum.  Per  Christi  passio- 
nem. 

Et  adducatur  justitia.  Per  ejus  praedicationein. 

Et  impleatur  visio,  etc.  De  Christo  prœdicta. 

Et  ungatur  Sanctus  sanctorum.  Id  est,  Christus, 
qui  in  bumanitatc  unctus  est  oleo  gratiœ  pra±  consor- 
libus  suis. 

MENOCIIIUS. 

Septuaginta  hebdomadf.s.  Non  dierum,  sed  anno- 
rum, quœ  conficiunt  annos  490. 

Abbreviat m  sunt.  Id  est,  brèves  et  paucae  décréta; 
sunt,  quasi  dicat  :  Quod  attinet  ad  salutem  urbis,  et 
populi  tui,  statutse  sunt  70  annorum  hebdomadœ, 
quibus  evolutis  aderit  Christus. 

Ut  consummetur  pr.evaricatio.  Ut  veniat  Christus, 
qui  quasi  agnus  in  arâ  crucis  omnia  hominum  peccata 
consumât,  et  prorsùs  aboleat. 

Adducatur  justitiv  sempiterna.  Ipse  Christus,  qui 
sol  est  justiti;e,  nec  unquàm  occasum  subit,  sed  splen- 
det  semper  illuminans  omnem  hominem,  qui  venil  in 
hune  mundum.  Veljustilia  sempiterna  est  lex  evan- 
gelica,  quœ  ad  omnem  justitiam  instiluit. 

Et  impleatur  visio.  Per  adventum  Christi. 

Ungatur  Sanctus  sanctorum.  Spirilu  sanclo  conse- 
crelur  Christus  in  sanctissimum  sacerdotem  ,  regem, 
prophelam,  doclorem,  legislatorem,  et  redemptorem 
orbis. 

TIRINUS. 

Septuaginta  hebdomades,  seu  70  septenarii  anno- 
rum, ut  omnes  Hebraei,  Graeci  et  Latini  consentiunt, 
id  est,  490  anni  (  sic  Lev.  25,  v.  8)  dieunlur  seplem 
hebdomades  annorum  numerand;e  ante  jubilaeum,  id 
est  (ut  ibid.  explicat  Deus )  septies  septem  anni,  seu 
i!l  anni.  Ergo  70  hebdomades  abbreviatœ  sunt,  id  est, 
brèves,  seu  paucœ  definita;  sunl  à  Deo  usque  ad  Chri- 
sli  adventum,  cùm  poluisset  Deus  longé  pluresdecer- 
nere.  Ergo  tô  abbreviatœ,  non  dicit  ordineni  ad  decre 
tum  Dei  semel  ante  factum,  de  diflerendo  diutiùs 
adventu  Messiie,  sed  ad  decretum  Dei  quod  faccre 
potuisset,  et  quo  forsan  rctardàsset  adventum  Mes- 
siœ,  nisi  Daniel  hic,  et  olim  Isaias,  aliique  SS.  pro- 
phetae  et  patriarchaa  suis  precibus  ae  suspiriis  ejus 
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accelerationem  ursissent,  eamque  de  congruo  meriti 
fuissent,  ut  S.  Bonavenlura,  Gabriel,  Richardus, 
Almainus,  Marsilius,  Alensis,  et  ex  iis  Suarez  aliique 
scholastici  promeritos  docent.  Simili  phrasi  Malth.24, 
v.  22,  dies  perseculionis  Anlichristi  dicuntur  breviaii, 
id  est,  brèves,  seu  pauci  decreti  à  Deo. 

Ut  consummetur  :  Hebr.  lehatem,  id  est,  ut  finia- 
lur,  prœvaricatio,  seu  peccatum  totius  mundi,  nempe 
delendum  (ut  sequitur)  per  Chrislum,  qui  est  Agnus 
Dei  tollens  peccatum  mundi. 

Et  adducatur  in  orbem  justitia  sempiterna.  Hebr. 
Justifia  seculoruM  ;  nempe  Chrislus,  qui  suo  merito 
justitiam  advehet  omnibus  bominibus  omnium  secu- 
lorum.  Chrislus  enim  faclus  est  nobis  à  Deo  justitia, 
et  sanctificatio,  et  redemptio.  lia  passim  interprètes, 
eliam  Talmudislse,  et  rabbini  alii  apud  Adr.  Finum, 
et  Galatinum. 

Et  impleatur  visio  et  prophetia  omnis  tum  hujus 
Danielis,  tum  reliquorum  omnium  prophetarum.  Si- 
cut  enim  lex,  sic  et  prophetœ  non  se  extendunt  nisi 
u&que  ad  Joannem.  Tune  enim  comparuit  ipse  Chri- 
slus, finis  legis  et  omnium  propbetarum,  qui  suà  prae- 
dicalione,  morte  et  resurreelione  implevit  omnes  de 
se  prophetias,  inquit  Tertull.,  Chrys.  et  alii. 

Et  ungatur  Sanctus  sanctorum.  Id  est,  Messias 
consecretur  in  sanciissimum  ponlificem  ,  regem,  le- 
gislalorem,  doclorem,  et  redemptorem  mundi;  ita 
omnes,  eliam  rabbini  jam  dicli.  H;ec  unctio  eteon- 
secratio  Cliristi  facta  fuit  primo  incarnalionis  ("jus 
inslanti  ;  seu  publieata,  et  mundo  declarata  est  in 
baplismo. 

Pelés  quando  inchoandœ  sunt  islae  70  hebdomadae. 
Respondet  Gabriel. 

LYRANl'S. 

Vers.  25.  —  Scito  ergo.  Hic  consequenter  poni- 
lur  dictae  revelalionis  expositio.  Ad  cujus  inlelleclum 
considerandum  quôd  Angélus  dividil  70  bebdômades 
in  très  partes,  scilicet  in  7  el  02,  et  unam,  quia  in 
islis  partibus  specialia  facta  sunt  in  populo  Juda. 
Nam  in  primis  septem  populus  cum  labore  magno 
reaedificavit  Jérusalem,  et  eam  tenuit  contra  adver- 
Sârios.  Num  unâ  manu  fàciébant  opus,  el  altéra  tene- 
bant  gîadîum,  Necmiae  4,  propter  adversarios  insur- 
genles  in  aedificalione,  et  posl  in  aliis  02,  populus 
aliquando  babuit  prospéra,  aliquando  adversa  ;  in  ul- 
limâ  verô  Christus  praedicavit,  et  passus  fuit,  et  (ides 
Chris ti  mul tùm  fuit  ddatala  per  praedicalionem  Aposto- 
lorum  post  Cbrisli  mortem,  ut  patel  in  Aclibus  Apo- 
stolorum.  Dicit  igitur  Angélus  :  Scito  erqo,  et  anim- 
adverte,  tu  Daniel,  qualiter  bebdômades  sunt  inlelli- 
gendae.  Ab  exitu  sermonis,  ut  ilerùm  aedificetur 
Jérusalem,  scilicet  à  20  anno  Artaxerxis  lune  mit- 
tentis  Neemiam  ad  ejus  reaedificationem,  Usque  ad 
Chrislum  ducem;  id  est,  usque  ad  Ciirisli  baplismum 
in  quo  luit  declaratus  dux  lidelium  per  Patris  el  Spi- 
rilûs  sancti  tesiimonium  Maith.  3,  hebdomades  sep- 
tem, in  quibus  populus  tuus  cum  labore  magno  civi- 
latem  reaedificabit  et  tenebit,  et  hebdomades  02,  in 
quibus  nunc  adversa,  nunc  prospéra  suslinebii.  Et 
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ostendendum  quid  futurum  erat  in  septem  hebdoma- 
)  dibus  primis.  Et  post,  etc.,  cum  septem  primis,  quae 
|  faciunl  hebdomades  69,  occidelur  Christus,  scilicet  in 
ultimà  bebdomade,  quae  incipit  à  baplismo  Chrisli, 
quia  posl  baplismum  praedicavit  tribus  annis  cum 
dimidio,  et  tune  passus  fuit  in  medio  illius  hebdo- 
madae. Et  non  erit  populus  ejus,  qui  eum  negaturus 
est,  quoniam  Judaei  neganles  eum  coram  Pilato,  ex 
tune  non  fuerunt  ejus  populus.  Et  civitatem  et  san- 
ctuarium,  id  est,  Jérusalem  et  templum.  Dissipabit 
populum  cum  duce  venturo,  id  est,  exercitus  Roma- 
nus  cum  principe  Tilo.  Secundùm  itaque,  quôd  haec 
dissipatio  non  fuit  impleia  infra  dictas  hebdomades 
70,  sed  postea  per  59  an.  ;  secundùm  istam  expositio- 
nem,  quia  lamen  fuit  facta  in  pœnam  morlis  Chrisli, 
ut  habelur  Luc.  19  ;  ideô  hic  immédiate  ponitur  post 
morlem  Chrisli,  de  quâ  ante  immedialè  fit  mentio. 
Et  finis  ejus,  scilicet  civitatis  Jérusalem  ;  vastitas, 
per  exercitum  Romanorum.  Et  post  finem  beli.i, 
scilicet  Romanorum  contra  Judaeos;  Statuta  deso- 
latio,  id  est,  desolalio  civilalis,  vel  Judaeorum,  à  Deo 
pr;efinila.  Confirmait  autem.  Quia  occasione  mortis 
i  Chrisli  exieral  terminos  70  hebdomadarum  in  pœnam 
dictae  morlis,  ut  dicium  esl;  ideô  reverlitur  ad  osten- 
dendum quid  ampliùs  debeat  fieri  in  ullimà  hebdo- 
madâ,  de  quà  incœperat  dicere,  et  non  praefecerat, 
dicens  :  Confiiuiabit  autem  pactum  multis,  id  est, 
legem  Evangelicam,  quae  dicilur  paclum  novum,  Je- 
rem.  51.  Hebdomada  una,  scilicet  uliiniâ,  quà  Chri- 
slus tribus  annis  el  dimidio  praedicavit  legem  Evan- 
gelicam, et  eam  confirmavit  per  miracula  et  mortem 
suam,  et  in  tribus  annis  rcsiduis  cum  dimidio  per 
praedicationem   Aposlolorum,  ut  praedictum  est.  Et 

IN  DIMIDIO  HEBDOMADIS  DEFICIET  HOSTIA  ET  SACRIFICIUMi 

quia  in  medio  illius  hebdomadis  passus  est  Chrislus, 
ut  visum  est,  et  lune  sacrificia  legis  cassa  et  moitua 
fuerunt.  Et  in  tejiplo  erit  abominatio  desolationis. 
Istud  fuit  diù  post  70  bebdomadas,  quando  Adrianus 
imperator  suam  sialuam  fecit  poni  in  loco,  ubi  sle- 
lerat  arca  Domini.  Et  quia  posset  quaeri  quantum 
durabit  capiiviias  sive  desolalio  Judaici  populi,  re- 
spondet, dicens  :  Et  usque  ad  consumm  ytionem,  scili- 
cet mundi.  Tune  enim  secundùm  doctores  catholicos 
converlentur  Juda;i  ad  (idem  Chrisli. 

Hune  autem  exponendi  modum  secutus  sum  aliàs , 
quando  primo  scripsi  supra  Danielem.  Sed  quia 
postea  confidens  de  Dei  adjulorio,  aggressus  sum 
scribere  super  totam  sacram  Scripturam  ;  et  cùm  ve- 
nissemad  libros  Esdra1  elEslher,  visum  mihi  fuit,  et 
adbuc  videlur  (salvo  meliori  judicio)  quôd  enumera- 
tio  annorum  quae  posila  est  in  exposilione  islà  non 
bene  consonat  sacrae  Scriplurae;  quia  in  magnâ  parte 
suî,  procedit  secundùm  Chronicas  Latinorum,  scilicet 
à  destruclione  civilalis  Jérusalem  per  Nabuchodono- 
sor  usque  ad  20  annum  Artaxerxis  exclusive,  quod 
lempus  secundùm  Chronicas  Latinorum  fuil  185  an- 
norum. Secundùm  hanc  compulationem  Mardocbaeus 
i  fuisset  259  annorum,  quando  per  Assuerum  fuit  exal- 
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talus.  Non  est  autem  verisimile  quôd  tantum  vixerit , 
et  dato  quôd  vixisset,  tanien  facere  non  poluisset  illa 
quœ  de  éo  scribuntur  in  lib.  Esther,  scilicet  regere 
domum  reginae,  et  régis  palalium,  et  equiiare  per  ci- 
vitatem  et  similia.  Quôd  autem  sequatur  ad  diclam 
enumeralionem,  Mardochœum  tune  fuisse  lantae  œta- 
tis,  ostendilur  quia  duclus  fuit  in  Babylonem  cuni  Je- 
chonià  regeJuda,  ut  babetur  Esther   2,  et   tune  fuit 
ad  minus  decem  annorum.  Post  Jechoniam  Sedecias 
regnavit  decem  annis,  4  Reg.  24.  Deinde  secuta  est 
captivitas  170  an.  secundùm  Clironicas  Lalinorum  , 
scilicet  à  destruclione  per  Nabuchodonosor  usque  ad 
primum  annum  Cyri,  à  quo  usque  ad  19  an.  Arlaxer- 
xis  inclusive  fuerunt  anni  115,  ut  prœdicium  est,  et 
rémanent  adhuc  de  ejus  regno  21  anni,  et  quia  regna- 
vit 40  annis,  Xerxes  secundus,  mensibus  duobus;  So- 
dianus  mensibus  7,  et  compulanlur  isti  duo  pro  uno 
anno;  Darius  Nothus  19,  Assuerus  12,  ante   exalta- 
tioneni  Mardochsei,  Esllier  3.  Si  verô  prœdicli   anni 
similiter  conjunganlur,  faciunl  annos  259,  sicut  alias 
dixi  in  principio  libri  Eslber.  Ideô  pono  alium  modum 
compulandi   70   hebdomades   praedictas,   consonum 
magis  Scripturae  secundùm  quem  Mardochœus,  12 
an.  regni  Assueri,  fuit  lanlùm  94  annorum,  ut  oslen- 
di  in  principio  libri  Esther,  et  adhuc  in  sequentibus 
oslendelur.  Modus  eliam  isle  quem  intendo  ponere , 
procedel  partim secundùm  sacramScripturam,parlim 
secundùm  Hebraeorum  dicta,  propier  quod  non  poterii 
ab  eis  rationabililer  impugnari,  tamen  in  uno  non  in- 
tendo eoss equi,  in  quo  oslendam  eos  deficere  manifesté. 
Primo  igitur  videndum  est  à  quo  incipit  computatio 
70  hebdomadarum  ;  secundo  ubi  terminatur  ;  quia  in 
his  duobus  jacet  vis  negolii  ;  tertio  ad  expositionem 
lilterae  accedetur.  Quantum  ad   primum    dirigit  nos 
verbum  angeli  dicenlis  Danieli  :  Ab  exitu  sermonis,  ut 
iterùm  reœdificelur  Jérusalem,  etc.  Et  in  Heb.  habe- 
tur  :  Ab  exitu  sermonis  ad  revertendum,  e(c.  Ex  quo 
videtur  quod  à  primo  verbo  ex  revelatione  Doinini 
procedenle  de  reditu  populi  in  Jérusalem,  et  per  con- 
sequens  reaediiicandi  ibi  templum,  et  habitacula  mi- 
nistrorum,  et  populi  ibidem  habilantis  (licèt  adhuc 
non  esscl  data  licenlia  reœdificandi  muros  civitatis, 
et  fortalicia)  debeat  hebdomadarum  computatio  in- 
choari.  Illud  aulem  verbum  babetur  Jcr.  29,  ubi  di- 
cilur  :  Cùm  cœperint  impleri  in  Babijlone  70  anni,  vi- 
sitabo  vos,  et  suscilubo  super  vos  verbum  meum  bonum, 
et  reducam  vos  ad  locum  istum.  Sed  de  quo  lempore 
fuit  hoc  (liclum  palet  ex  c.  28  Jer.  ubi  dicilur  quôd 
anno  quarto  Sedeciœ  régis,  mense  5,  Jeremias  repre- 
hendit  Ananiam  falsum  prophetam.  Iste  enim  assere- 
bat  Jechoniam,  et  qui  cum  eo  translati  fuerant  in  13a- 
bylonem,  redire  in  Jérusalem  post  duos  annos,  et  ju- 
gum  régis  Bab) lonisconfringi,  et  consequenler  c.  29, 
ponitur  epislola  Jerennae  ad  Iransmigrandos  in  Baby- 
lonem,  ut  non  confiderent  verbis  falsorum  propheta- 
rum,  in  quà  scribitur  hoc  verbum  ex  revelatione  Do- 
mini.  Cùm  cœperint,  etc.  El  sic  palet,  quod    hoc  ver- 
bum dixit  Dominus  per  Jeremiam  anno  quarto  Sede- 
ci*  circa  fmem,  propter  quod  computaiio  70  hebdo- 
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madarum  débet  incipi  ab  anno  quinto  Sedeciae  inclu- 
sive. Quantum  ad  secundùm  dico ,  quôd  terminalur 
in  anno  passionis  Doinini  inclusive.  Nam  ineipiendo 
ab  anno  quinlo  inclusive  régis  Sedeciae  habentur  sex 
anni  integri  de  regno  ejus,  quia  11  anno  regni  sui 
mense  quarlo  fuit  captus,  et  caplivatus  4  Reg.  25, 
propter  quod  ille  11  an.  ralione  majoris  pariis  compu- 
landus  est  in  lempore  destructionis  civilatis,  ne  unus 
annus  bis  computetur.  A  dicià  verô  deslruclione  us- 
que ad  primum  annum  Cyri  fluxerunl  52 an.  secundùm 
llebrœos.  Cyrus  verô  tribus  annis  regnavit  secundùm 
eos  poslmonarchiamacceptam;  à  quo  lempore  débet 
hic  fieri  compulatio.  1 11  ï  verô  quidicunt  eum  régnasse 
30  an.  incipiunt  compuiare  à  principio  regni  sui 
in  Perside  tanlùm.  Principium  verô  anni  quarli , 
quo  regnavit  Cyrus  ,  compulandum  est  in  tempo- 
re  Cambysis  lilii  sui  ,  ne  unus  annus  bis  compu- 
tetur. Cambyses  verô  sex  annis  regnavit,  ut  dicit 
Josephus  libro  Antiquitatis  Judaicae  1 1 ,  c.  3  ;  post  quem 
secundùm  Hebrseos  regnavit  Assuerus  maritus  Esther , 
et  in  hoc  supra  seculus  suni  eos  in  principio  libri  Es- 
ther; sed  in  hoc  quôd  dicunt  eum  régnasse  14  an. 
tanlùm  ,  videntur  mini  deficere  manifesté.  Nain  As- 
suerus cepit  Esther  uxorem  an.  7  regni  sui ,  mense 
10,  ut  babetur  Esther  2.  Cùm  igitur  secundùm 
ipsos  Darius  filius  Assueri,  et  Eslher  reginae  post 
Assuerum  regnaveril  immédiate  ,  oporlet  consequen- 
ler eos  dicere,  quôd  in  principio  regni  sui  fuit  tan- 
lùm quinque  vel  sex  annorum  :  nam  à  desponsatione 
Eslher  usque  ad  nalivilalum  Darii  transit  oclavus  an- 
nus Assueri ,  vel  major  pars  ipsius  ad  minus.  Non  est 
autem  verisimile  quôd  talis  puer  scriberet  sic  aulhen- 
ticè,  et  seriosé  aedilicalionem  templi,  sicut  exprimi- 
lur  de  ipso,  1  Esd.  6.  Sed  ad  hoc  posset  responderi , 
quôd  Eslher  malersua,  quai  Judxa  erat,  et  morluo 
Assuero  supervixerat,  in  favorem  Judaeorum  fecit 
scribi  illam  epistolam,  et  sigillari  nomine  filii  sui  exi- 
stentis  adhuc  pueri.  Propier  hoc  haec  responsio  re- 
movelur  ibi  per  lilleram  sequentem,  ubi  dicilur  quôd 
de  sumptibus  régis  si  necesse  fuerit,  ministrenlur  sa- 
crificia,  et  offerant  oblaliones  Deo  cœli,  orenlque  pro 
vilà  régis,  et  filiorum  ejus.  Ex  quo  palet ,  quod  erat 
lanla;  aetalis  quôd  (ilios  habebat. 

El  ideô  dico  cum  aliis  hisloriographis  quôd  Assue- 
rus regnavit  40  an.,  et  sic  Darius  filius  ejus,  quando 
cœpit  regnare  post  patrem  immédiate,  fuil32  anno- 
i  uni,  vel  circiler,  secundùm  praedicta.  Anno  verô  se- 
cundo Darii  resumptum  fuit  opus  templi  secundi,  et 
consummatum  soxlo  anno  regni  ejus  mense  12,  1 
Esdnae  (i.  Sciei  dum  tamen  quôd  idem  annus  fuil  qua- 
dragesknuB  Assueri,  cl  primus  Darii,  nam  ci  successit 
immédiate;  et  sic  oporlet  de  numéro  annorum  ip-o- 
iinn  uiium  sublrahei e,  aliter  unus  bis  computaretur; 
cl  sic  Assuerus  et  Darius  reunaverunt  43  annis  ,  usque 
ad  secundi  templi  eoneommalionem.  Et  inde  usque  ad 
ejus  deslruclionem  per  Romanos  (luxerunt  anni  420, 
secundùm  Rab.  Sal.  et  alios  Uebneos,  quibus  si  jun- 
gantur  anni  praîdicii  ab  anno  quinto  Sedecia;  inclu- 
sive sunt  simul  anni  532,  à  quibus   si  rescindanlur 
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42  anni  qui  post  annum  passionis   Christi  fluxerunt 
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usquc  ad  destructionem  templi  secundi,  secundùm 
omnes  historiographos,  rémanent  anni  490,  qui  fa- 
ciunt  70  hebdomades  annorum  praecisè.  Et  sic  patet 
secundùm,  scilicet  terminatio  70  hcbdomadarum  in 
anno  passionis  Christi  inclusive. 

Ex  praediclis  patet  quod  supra  dictum  est  de  aetate 
Mardochaei  ;  nani  si  accipianlur  anni  hic  enumerati 
ab  anno  Sedeciae  usque  ad  12  Assueri,  sunt  simul  an. 
79,  quibus  si  adjungantur  quatuor  primi  regni  Sede- 
ciae,  et  10  quos  ad  minus  habuit  tempore  translatio- 
nis  sua?,  invenienlur  an.  92,  sicut  supra  dicebatur. 

His  dictis,accedendum  est  ad  expositionem  litlerse, 
quae  dividitur  in  duas  partes.  In  prima  ponitur  reve- 
latio,  in  secundà  verô  revelalio  exposilionis,  ibi  :  Sci- 
to  ergo.  Prima  pars  exponatur  sicut  in  expositione 
hebdomadarum  immédiate  praecedenti,  nam  in  hoc 
conveniunt  haec  et  illa.  Scito  erqo.  Hic  consequenter 
ponitur  revelationis  expositio,  et  dividitur  in  duas 
partes,  quia  primo  ponuntur  septuaginta  hebdomades 
generaliler,  secundo  exponitur  aliquid  perlinens  ad 
ultimam  specialiter,  ibi  :  Confirmabit  autem.  Circa 
primumdicit  angélus  Daniel  i  :  Scito  ergo  et  animadverte. 
Qualiter  hebdomades  sinl  incipiendse,  et  intelligendœ. 

Ab  exitu,  etc.  Id  est,  à  5  an.  SedecisR  incboandse 
sunt,  ut  ostensum  est  supra. 

Hr.BDOMADES  SEPTEM,  ET  HEBDOMADES  SEXAGINTA  DU/E 

erunt,  usque  ad  ultimam  hebdomadam,  in  quâ  Chri- 
stus  dux  populi  Christiani  baptizandus  est,  et  legem 
Evangelicam  praedicaturus,  et  pro  salule  humani  ge- 
neris  morilurus,  et  resurrecturus,  et  in  cœlum  ascen- 
surus.  Distinguit  autem  septem  liebdomadas ,  et  ulti- 
mam ab  aliis,  etpropter  specialia  opéra  facta  in  ipsis. 
Nam  in  ultimâ  facta  est  generis  humani  reparatio,  ut 
diclum  est.  In  seplimà  verô  templi  primi  destructio, 
usque  ad  primum  annum  Cyri,  qui  dédit  licentiam  re- 
sedificandi.  A  destruclione  enim  secundi  templi  us- 
que ad  primum  annum  Cyri,  qui  dédit  banc  licentiam, 
fluxerunt  anni  52,  ut  diclum  est  supra,  qui  faciunt 
septem  hebdomades  annorum  ;  et  cum  hoc  très  annos, 
qui  computantur  cum  tempore  62  hebdomadarum , 
eô  quôd  non  faciunt  per  se  hebdomadam  :  et  eâdem 
ratione  sex  anni  de  tempore  Sedeciae  praecedentes 
templi  destructionem. 

Et  rursum.  Scilicet  templi  reparationem. 

Et  muui.  Civitatis  Jérusalem  in  tempore  septuaginta 
hebdomadarum  per  Zorobabel,  et  Neemiam,  et  alios 
patres. 

In  angustia  temporum.  Quia  per  gentes  cireum- 
stantes  fuerunt  multùm  impediti  et  afllicti,  et  etiam 
postea,  ut  patet  in  Esdrà  et  Neemiâ,  et  lib.  Macha- 
baeorum. 


MENOcnms. 

Ab  exitu  sermonis,  ut  iterum,  etc.  Ab  eo  tempore 
quo  à  regePersarum  exibit  sermo,  et  ediclum  quoper- 
mittet  Neemiae  et  Judaeis ,  ut  Jérusalem  reacdificent. 

Hebdomades  septem,  etc.  Id  est,  hebdomades  69. 
Certum  est  has  hebdomadas  tempore  Christi  impletas, 
à  quo  verô  anno  seculi  praecisè  computari  debeant, 
et  usque  ad  quem  annum  Christi,  varii  varia,  suis 
omnes  nixi  conjccturis.  Aliqui  inchoant  ab  anno  vi- 
gesimo  Artaxerxis  Longimani.  Alii  ab  ejusdem  anno 
septimo.  Alii  aliter:  quod  verô  ad  annum  Christi  ;  ali- 
qui pulant  absolvi  hebdomadas  ipso  anno,  quopassus 
est;  alii  eoanno  quo  est  baptizalus  à  Joanne  ;  aliipaulô 
|  post  ejus  morlem.  Nihil  eerli  evinci  potest,  propter 
incertain  Chronologie  rationem,  è  quâ  res  pendet. 
Vide  Cornel.  à  Lapide  in  hune  locum,  et  Suarez,  5  p., 
tomo  1,  disp.  1,  sect.  2. 

Et  riirsum  /Edificaritur,  etc.  Référendum  hoc  est 
non  lam  ad  proximè  pracedenlia,  quàm  ad  illud  quod 
paulô  superiùs  praecessit.  Ut  iterùm  œdificetur  Jérusa- 
lem, ejusque  platea,  et  mnri.  Sensus  ergo  est,  quasi 
dicat  :  Rursùm  enim,  etc. 

In  angustia  temporum.  PremeMur  enim  aedificando 
muros  Jérusalem  ab  invidis  hostibus  ;  vel,  sensus  est , 
anguslissimo  et  brevissimo  tempore  ;  nam  52  diebus 
mœnia  raptim  absolverunt. 

tirinus. 

Ab  exttu  sermonis,  ut  iterum  ïdificetur  Jérusa- 
lem, jam  à  Chaldœis  eversa  et  exusta.  Quam  aedifica- 
tionem  ostendi  in  Chronico  factam  octavo  anno  Ar- 
taxerxis Longimani,  ex  quo  à  morte  Xerxis  patris  sui 
sohis  regnare  ccep  t,  id  est,  an.  4  olympiadis  80,  et 
urbis  Romse  297.  A  quo  anno  si  calculos  subduxeris 
usque  ad  15  imperatoris  Tiberii,  quo  baptizalus,  et 
publiée  doctor  et  ductor  populi  proclamatus  est  Chri- 
st us,  id  est,  usque  ad  an.  3  olympiadis  201  ,  et  ur- 
bis condilre  780,  deprehendes  praecisè  annorum  heb- 
domadas 69,  id  est,  an.  483,  ut  fusius  in  Chronico 
demonstravi. 

Rursum  ergo  ^dificabitur  platea,  id  est,  forum 
publicum,  et  alia  interiora  urbis  Jerosolymitanae  aedi- 
ficia,  et  mûri  ejusdem  urbis,  seu  mœnia,  nempe  per 
Neemiam  à  rege  Artaxerxe  ad  id  è  Persidein  Judaeam 
remissum  ,  2  Esdrae  2.  Sed  hase  murorum  instauratio 
fiet  in  ançjustiâ  temporum  :  tum  oh  multas  angustias 
quibus  Judaei  à  vicinis  hostibus  prementur,  2  Esdr.  4, 
tum  oh  anguslum,  et  brève  temporisspatium,  quo  illa 
instauratio  fiel,  puta52  diebus,  ut  habelur  2  Esdrae.  6, 
v.  15.  Unde  tertio  demùm  post  anno  interiora  urbis 
plenè  ins'aurata  fuisse  Josephuslradit.  Porrô  à  puncto 
illo  instauratae  plenè  Jerosolymae,  nempe  quoad  muros, 
et  interiora  loca  publica,  ut  dixi,  sursùmcomputando. 


VARIETAS  LECTIONUM.  Vers.  26. 


Vers.  26.—  Vulg.  Et  post  hebdomades  sexaginta  duas 
occidetur  Chrislus,  et  non  erit  ejus  populus  qui  eum 
negaturus  est.  Et  civitatem  et  sanctuarium  dissipa- 
bit  populus  cum  duce  venturo  ;  et  finis  ejus  vasti- 
tas,  et  post  finem  belli  statuta  desolalio. 

Panninus.  Excidetur  Christus,  et  non  erit  ei,  et  san- 


ctuarium dissipabit  populus  ducis  venturi ,  et  finis 

ejus  in  mundatione,  et  usque  ad  finem  belli  decisae 

sunt  désolai iones. 
Arias.  Corrumpet  populus. 
Vatab.  Usque  finis  erit  per  diluvium,  etc.,  consum- 

mata  vastitndo. 
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Sept.  Exterminabitur  unctio,  et  judicium  non  est  in 

eo,  etc.,  excidentur  in  diluvio,  et  usque  ad  finem. 
VeteresHebrœi,  leste  Hieron.,  verterunt  :  Non  eritillius 

imperium,  belli  concisi  ordine  dcsolabitur. 
Tertul.  Quomodô  in  cataclysmo. 
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Syr.  Et  non  erit  eivitas  circa  ipsum,  etc.,  exilium 
ejus  erit  cum  erasione  usque  ad  finem  belli  senlen- 
tiae  vastitatis,  et  non  erit  in  judicium. 

Arab.  Eradicabitur  unctio. 

Alex.  Arab.  Et  non  erit  ci  defensor. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  §.  — Occidetur  Christus.  Alii  :  Excidetur.  Quidam  rabin.,  apud  Finum,  abscindetur,  et  ita  explicai,  ctb- 
scindelur  ,  id  est  ,  à  Synagogâ  rejicietur,  separabilur,  et  quasi  excommunicabiliir  Christus  ;  sed  Hebr.  carat 
signilîcat  exscindere  ,  succidere  ,  occidere  ,  quare  mirum  est  Sept,  vertere  destruetur  unctio ,  id  est ,  ponli- 
ficalis  dignitas  ;  in  Hyrcano  ponlifice  ,  qui  occidetur,  ail  Theod.  Hebr.  enim  est  Masiah  ,  id  est ,  Christus  , 
in  concreto  ,  non  Mesech ,  id  est ,  unctio ,  in  abslracto.  Et  non  erit  populus  qui  eum  negalurus  est.  Alii , 
«on  et,  est  enim  Hebr.  veen  lo,  non  ei ,  scilicet ,  ut  exponunl  aliqui  ,  qui  ei  opem  ferat  ,  ut  eum  à  manibus 
Judseorum  ,  et  morte  liberet  ;  unde  Arab.  :  Et  non  est  ei  defensor  ,  sed  meliùs  noster  :  Et  non  erit  ei,  vel  ejus , 
scilicet  populus  ille  Judaicus  qui  eum  negabit  et  occidet.  Sept,  autem  :  Et  non  erit  ei  judicium  ;  quasi  dicat  : 
Sine  judicio  ,  injuste  et  tumultuariè  à  Judseis  et  scribis  occidetur  Christus.  Veteres  Hebraei ,  teste  D.  Hier.  , 
verterunt  et  explicant  :  Non  erit  illius  imperium  ,  quod  putabat  se  ralempturum  hoc  est ,  Christus  regnum 
Judseorum  deseret  et  plané  abjiciet ,  ad  quod  tamen  spiritaliter  reparandum  ,  et  restaurandum  prœcipuè 
vénérât ,  quod  idem  est  in  re  ,  cum  eo  quod  verlit  noster  ;  Et  non  erit  populus  ejus  qui  eum  negaturus  est , 
ut  per  diluvium  vel  cum  diluvio  ,  ut  sit  sensus  :  Populus  Romanus  in  ultimo  praelio  invadet  Hierosolymam  , 
tantà  vi  ,  lam  vehementi  conatu  ,  ut  eam  capiat ,  evertat  et  spoliet ,  et  instar  eluvionis  omninè  deleat  et 
obruat  ;  et  quia  eluvio  omnia  vastat ,  rectè  habet  edilio  nostra  :  Finis  ejus  vaslilas.  El  post  finem  belli 
statuta  desolalio  ;  alii  :  Ad  finem  belli  decrelœ  sunt  desolaliones  ;  sed  rectè  Vulg.  dixit ,  post  finem  ,  tum  quia 
non  in  bello,  sed  post  finem  belli  secuta  est  haec  Ilierosoiymœ  devaslatio  ,  et  solitudo  occisis  vel  ex  eà  Judaeis. 
Pro  desolalio  ,  Hebr.  est  schomemot ,  id  est ,  desolationes  ,  afflatus ,  sideraliones  ,  cum  enim  res  fulmine  affla- 
lur  vel  igné ,  aut  halilu  serpentis  ,  dicitur  scomem,  id  est,  afllari ,  siderari,  desolari  ,  radix  est  enim  scamam  ; 
alludit  ad  nascam  ,  id  est  ,  spirare  ,  afllare  ,  flare. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Et  post  hebdomades  sexaginta  duas  , 
etc.  ;  alias  prsecedenles  supple. 

Occidetur  Christus,  in  ullimâ  hebdomadâ ,  ut prae- 
dictum  est. 

Et  non  erit  populus  ejus  ,  qui  eum  negaturus  est  , 
id  est ,  Judaei  coram  Pilato  ipsum  negaturi ,  dicentes  : 
Non  habemus  regem,  nisi  Cœsarem.  Joan.,  19  c,  nen 
erunt  ampliùs  ejus  populus ,  scilicet  Christiani  in  ipso 
regenerandi ,  et  ab  eo  denominandi. 

Et  civitatf.m  ,  etc.,  id  est,  templum  secundum. 

Dissipabit  popui.us  ,  id  est ,  exercitus  Romanus. 

Cum  puce  venturo  ,  id  est,  cum  Tito  venturo  contra 
Jérusalem.  Istud  non  fuit  factum  infra  tempus  70  heb- 
domadarum ,  sed  postea  per  70  annos ,  ut  praedictum 
est.  Sed  quia  hoc  factum  fuit  in  pœnam  mortis  Chrisli , 
ideô  hic  ponitur  immédiate  postquàm  loculus  fuerat 
de  Christi  occisione. 

Et  finis  ejus.  Scilicet  civilatis  Jérusalem. 

Vastitas.  Quia  fuit  vastala  per  Romanos. 

Et  post  hnf.m  belli  ,  Romanorum  contra  Judaeos. 

Statuta  pesol\tio  ,  id  est  ,  desolalio  civitatis  et 
lompli,  quae  combusserunt  Romani ,  etJudaici  populi , 
quem  parlim  occiderunt ,  et  parlim  captivaverunt  : 
sicut  stalutum  erat,  et  ordinalum  à  Deo  in  pœnam 
mortis  Chrisli.  Sciendum  autem  quod  Huera  llebraica 
sic  habet  :  Et  usque  ad  finem  belli  statuta  desolalio, 
et  multùni  mutatur  senlenlia.  Ex  hoc  enim  dicunt 
Hebrai  quôd  desolalio  et  captivitas  in  quà  sunt ,  dura- 
lura  est  usque  ad  finem  belli  Gog  et  Magog,  quosMcs- 
sias  venturus  debellabit,  et  lune  regnabunt  in  Judacà 
temporaliier.  Et  secundum  hoc  possent  Judaei  dicere 
s.  s.  xx. 


quôd  littera  nostra  sit  falsa  ,  et  expositio  ipsius  simili- 
ter.  Ad  quod  excludendum  sciendum  quôd  in  Hebraeo 
sunt  duae  dictiones  quarum  una  significat  idem  quod 
adhuc  :  alia  idem  quôd  usque  quœ  eisdem  Htleris  scri- 
buntur,  scilicet  ain  et  daleth  :  et  distinguuntur  istee  duae 
dictiones  solùm  perpunctationem,  quaedefacili  mutari 
potest,manentibus  litteris;  haec  autem  dictio  adhuc , 
aliquando  accipitur  in  Scripturà  pro  post ,  sicut  Jonae  3  : 
Adhuc  quadraginta  dies,  et  Native  subvertetur,  id  est, 
post  40  dies  subvertetur.  Et  secundum  hune  sensum 
primo  fuit  facta  punctatio  dictionis  Hebraicae  in  hoc 
loco,  et  sonat  od  ;  et  sic  translulil  translator  nosler; 
sed  postea  mutata  est  punctatio  per  Judœos  ad  signi- 
ficandum  usque  :  et  sic  sonat  ad,  et  consimililer  fece- 
runl  in  pluribus  aliis  locis  veteris  Testamenti ,  prout 
in  praecedeniibus  libris  declaratur.  Acceperunt  autem 
occasionem  hoc  faciendi  ex  septuaginta  Interpretibus, 
qui  ubi  invenerunt  aliquid  de  mysterio  Trinitatis  et 
Incarnationis  ,  tacuerunt  vel  aliter  transtulerunt ,  se- 
cundum quod  dicit  Hier,  in  Prologo  super  Pcntateu- 
chum.  El  idem  ostendilur  in  pluribus  locis  veteris 
Testamenti ,  spccialiler  Isa. ,  cap.  10  ;  pro  eo  enim 
quôd  ibi  habelur  de  Christo  :  Et  vocabilur  nomen  ejus 
admirabilis,  consitiarius,  Deus  forlis,  paler  futuri  seculi , 
princeps  pacis,  transtulerunt  :  Et  vocabilur  nomen  ejus 
magni  consilii  angélus. 

IMENOCIIIUS. 

Post  iiebdomadas  sexaginta  puas;  répète  per  he- 
braismum ,  post  hebdomadas  septem ,  et  Iiebdomadas 
sexaginta  duas,  id  est,  post  sexaginta  novem  hebdo- 
madas occidetur  Christus  :  alioqui  enim  hic  versus 
pugnarel  cum  praecedenti. 
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Occidetur  Christus,  in  crucem  actus  à  Judaeis. 
Non  erit  ejus  populus,  etc.  Hoc  est  quoil  habemus 
apud  Oseam ,  c.  1  :  Voca  nomen  ejus  :  Non  populus  meus , 
quia  vos  non  populus  meus ,  etc. 

Qui  eum  negaturus  est,  elc.;quod  fecerunl  Judaei, 
clamantes  :  Non  habemus  recjem  nisi  Cœsarem ,  crucifige , 
c  rue  i  fige. 

Populus  ,  Romanus. 

Cum  duce  venturo  ,Tito  Vespasianiimperatorisfilio. 
Pagninus  et  Vatablus  vertunt  :  Populus  ducis  venturi. 
Et  finis  ejus  vastitas  ,  et  post  finem  belli.  Pa- 
gninus verlit  :  Et  finis  ejus  in  inundatione  ,  Vatablus  , 
cum  inundatione.  Quasi  dicat  :  Romani  quasi  diluvio 
quodam  copiosissimi  exercilûs  urbem  capient ,  et  va- 
stabunt. 

Statuta  desolatio,  à  Deo  décréta  desolatio  populi 
carentis  templo ,  propbetis  ,  viris  doctis  ,  per  orLem 
vagi,  et  vilis,  et  nunquàm  ad  pristinum  statum  resti- 
tuendi. 

tirinus. 
Post  hebdomades,  jam  dictas  ,  septem  et  se.vaginta 
duas ,  id  est,  post  annos  483,  occidetur  Christus, 
Hebraicè  masiach(el  sic  etiam  Iegunl  Rabbini),  id  est, 
unctus,  Cbrislus ,  non  verô  unctio,  ut  hic  vertunt  Sept. 
Et  non  frit  ejus  (inHebraeoelGraecoomiliiturquod 
sequitur)  populus  qui  eum  negaturus  est  :  Nempe  po- 
pulus Judaicus  ,  qui  Chrislum  publiée  coram  praeside 
Pilato  abnegabit ,  desinet  esse  populus  Dei ,  et  Ecclesia 
Dei ,  juxta  illud  Osée  :  Voca  nomen  ejus  :  Non  populus 
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meus  ;  quia  vos  non  populus  meus ,  et  ego  non  vester  Deus. 
Sed  bunc  Danielis  locum  nimis  sibi  contrarium  elimi- 
nârunlposteriores  Judaei  (ut  pulatAdrianus  Finus)  ex 
lexlu  lam  Gra?eo  quàm  Hebraeo  :  veteres  tamen  He- 
braei  agnoverunt,  teste  sancto  Hieronymo  ;  rùm  sic 
verterunl  et  explieâiunt  :  iVott  erit  illius  imperium 
qnod  putabat  se  redeivpturum ,  id  est ,  Judaei  non  am- 
pliùs  erunt  regnum  nec  populus  Christi ,  ad  quos  ta- 
men redimendos  et  salvandos  praecipuè  venerat.  Quod 
cum  textu  nostro  optimè  quadrat.  Sed  pergit  Gabriel. 
Et  civitatem  Jcrosolymam  ,-et  sanctuarium  ,  id  est , 
templum  ,  dissipabit  ,  non  dux  belli  (  nam  Titus  ser- 
vatum  illud  voluit,  teste  Josepho),  sed  populus  Roma- 
nus cum  duce  venturo,  quia  (lammisomniaabsument, 
et  nunquàm  ampliùs  inslaurabuntur  ,  saltem  usque  ad 
exlrema  Anlicbrisli  tempora.  Haec  est  enim  qua?  hic 
prsedicilur,  à  Romanis  invehenda  vastilas ,  et  slatuta 
cœlitùs  desolatio  tuin  templi  ,  lum  Jerosolymae ,  Ju- 
daeis omnibus  ,  vel  occisis  ,  vel  expulsis  ,  et  in  omnes 
ventos  dispersis.  En  pœnam  abnegalionis  Christi  ,  cu- 
jus  paterno  et  glorioso  imperio  dùm  nolunt  subesse 
Judaei ,  ipsi  omni  suo  imperio  exuti ,  templo  ,  urbe  , 
palrià  spoliati  cogunlur  durissimam  fœdissimamque 
sub  exosis  sibi  dominis  ubique  lerrarum  servire  ser- 
viiutem.  Sed  ne  quis  putel,  slatim  ab  bebdomadà   69 
finità ,  abneg  ilum  et  occisum  iri  Chrislum,  vel  exscin- 
dendum  templum ,  et  Jerosolymam ,  subdit  mox  quod, 
rescisso  anliquo  cum  perlidis  Judaeis  fœdere, 


Vers.  27.  —  Vulg.  Confirmabit  âutem  pactum  multis 
bebdomadà  unâ  :  et  in  dimidio  bèbdomadis  deficiet 
hoslia  ,  et  sacrificium  :  et  erit  in  templo  abomina' 
tio  desolalionis ,  et  usque  ad  consùmmationem  cl 
finem  petseverabil  desolatio. 

Pagn.  Roboravit  pactum  meum. 

Arias.  Faciet  cessare  sacrilicium  ,  et  subter  alam  abo- 
minalionum  stupefaeiens  ,  et  usque  ,  etc.,  decisam 
effundet  se  super  obstupescenlem. 

Vatab.  Àbrogavit  victimam  et  oblationem  ,  eritque 
vastalor super  aboininationem  alae,  et  deflucl  super 
vastitatem,  et  usque  ad  desinentem  et  consumma- 
tum  mundum. 

Isidor.  Ctar.  El  propter  expansionem  abominalio 


num,elc. ,  et  usque,  etc.  destinatam  exterminalionem 

stiliabil  super  populum  qui  obnoxius  est  desolaiioni. 

i'.'iar.  Et  qiiidem  decisa  effuderit  sese  super  admiran- 

iciii  confirmabit  teslamenlum  multis. 
Sept.  Auferetur  meum  sacrilicium,  et  libamen  ,  etc. 
et  dsiuic  ad  consùmmationem  temporis  dabitur  su- 
per desolalionem. 
!  Tertull.  El  destruet  pinnaculum  usque  ad  interitum. 
!  Nobil.  leste,  alii.  Et  super  alam  abominationum  slu- 

pelaciet. 
|  Reg.  Compl.  Abominalio  desolalionum. 
Sijr.  Et  grave  addet  fœdus ,  etc.,  denique super  extre- 
mitates  abominalionis  incumbet  vasiitas  usque  ad 
consùmmationem  senientiae  manebit  in  vastilate. 
Arab.  Imponetur  finis  ruinae. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITb»  LITTERALIS. 
Vers.  27.  —  Confirmabit  autem  pactum  injustis  ;  alii  ,  roboravit ,  sed  legendum  de  l'uturo  ;  multis ,  non 
in  dalivo  ,  scilicet  multis  hominibus  ,  sed  potiiis  in  àblativo  ,  sci'icel  raiionibus  et  argumentis  :  arliculus 
enim  lamed ,  qui  est  in  larabbim ,  s;cpè  servit  ablalivo.  Et  erit  in  templo  desolatio  abomina! ioni bus  ;  alii  :  Subter 
alam  abominationum  stupefaciens.  Pro  in  templo  glialcenapli ,  id  est ,  ad  alam  ;  per  alam  denolalur  templum  , 
uli  vertunt  et  Sept. ,  tum  quia  templum  habet  pinnas ,  s-icul  pennas  :  unde  Terlul.  legit  :  Et  destruat  pinna- 
culum usque  ad  interitum  :  tum  quia  templum  utrinque  babebat  lalas  longasque  porlicus,  quasi  alas  expansas, 
ita  ut  videretur  esse  alatum  ,  vel  avis  alas  expandens.  Pro  desolalionis  ,  Hebr.  est  meschomem ,  desolare 
faciens,  desolans  ,  vel  eliam  obslupescere  faciens  ,  quasi  dicat ,  slupendâ  abominalione. 

AYNOTATIONES. 
lyranus.  Il  non  perfecerat ,  interponens  pœnam  bujus  mortis ,  ut 

Vers.  27  —  Confirmabit  autem,  etc.  Hicreverti-  Il  diclum  est  ;  dicit  igitur  :  Confirmabit  autem,  etc.,  id 
tur  Angélus  ad  loquendum  de  ultimà  bebdomadà ,  de  I  est,  legem  evangelicam ,  quae  dicitur  paclum  et  fœdu8 
quà  incœperat  dicere  quantum  ad  mortem  Christi,  et  i||  novum  ,  Jer,  51. 
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Hebdomada  una.  Nain  in  ullimâ  hebdomada  Chri- 
stus ,  prœdicando,  mirabilia  faciendo,  moriendo ,  re- 
surgendo ,  ascendendo  in  ccelum ,  etmitlendoSpii  itum 
sanctum ,  legcm  evangelicam  confirmavit ,  et  anno  suœ 
passionis  per  praedicationem  Apostoloruni  notabililer 
dilatavil  ,  ut  palet  Act.  2  et  4. 

Et  in  dimidio  ,  etc.,  id  est,  in  ullhnà  ejus  niedietate 
in  quâ  passus  est  Christus. 

Deficiet  hostia  ,  quia  sacrificia  veteris  legis  cessa- 
verunt  per  passionem  Chrisli  non  babentia  ultra  vim 
obligandi. 

Et  erit  in  templo  ,  etc.  Hoc  referlur  ad  tempus 
sequens  70  hebdomadcs ,  in  quo  Adrianus  imperator 
fecit  poni  statuam  suam  in  loco  templi ,  ubi  sleleral 
arca  :  quœ  statua  apud  Hebrœos  vocatur  abominalio  , 
sicut  et  quodlibet  aliud  idolum ,  et  erat  desolationis 
Judaicœ  signum  manifestum. 

Et  usque  ,  etc.,  scilicet  seculi. 

Perseverabit  desolatio.  Propè.  enim  finem  mundi 
deteclà  falsitate  Anlicbristi  per  Eliain  et  Enoch  ,  Ju- 
daei  ad  Chrisium  convertentur,  et  inulii  eorum  con- 
stanier  sustinebunt  marlyrium  ,  prout  dicunt  com- 
munitcr  doclores  noslri. 

MENOCHIUS. 

Confirmabit  pActùm  ;  Christus  stabiliet  novum  Te- 
stamenium,  et  legem  evangelicam. 

Multis  ,  miraculis ,  propheliis ,  vilà  sanclissimâ  ,  et 
plané  inculpalà ,  etc. 

Hebdomada  u.\a.  Hebdomada  sepluagesim.à  ,  cujus 
tribus  pi  imis  annis  cum  dimidio  Evangelium  prsedi- 
cavit. 

In  dimidio  hebdomada  ,  etc.  Sacrificia  et  hoslise  ve- 
teris legis  abrogalse  per  morlem  Chrisli ,  qui  in  dimi- 
dio hebdomadae  illius  cruciligetur. 

Abominatio  ,  etc.  Abominalio  desolationis  significat 
profanalionem  templi ,  propter  quant ,  et  per  quam 
illud  desolatum  est ,  et  eversum ,  nimirùm  abominanda 
scelera  Judaeorum  ,  quaeipsi  in  templo  palràrunt ,  qui- 
bus  ipsiabominandam  stragem,  et  vastationem  Boma- 
norum  in  se,  urbem,  et  templum  provocaverunl.Vide 
dicta  Matlh.  14  ,  num.  15. 

tirinus. 

Confirmabit  Christus  pactum,  fœdus,  teslamcntum 
novum  inter  Deum  et  alios  homines,  eosque  miiltos, 
imô  onines  quicumque  volent  hoc  paclo  et  fœdere 
comprebendi.  Confirmabit ,  inquam ,  hebdomada  unâ  , 
seu  prima  subséquente  illas  alias  69  bebdomadas  ,  id 
est ,  70  hebdomade  ;  cujus  tribus  primis  annis  cum 
medio  ,  pactum  illud  c-jusque  conditiones  et  leges  ap- 
plicabit  prœdicando  ,  docendo  ,  praclicando  ;  confir- 
mabit plurimis  ac  stupendis  miraculis  ;  comprobabil 
testimoniis  angelorum  ,  stellœ  ,  Simeonis  ,  Annae  , 
Joan.  Baplistae  ,  Moysis  ,  Eliae ,  Patris  cœlestis ,  adeo- 
que  et  ipsorummet  dœmonum,  etc.,  denique  obsigna- 
bit  morte  suâ  ,  pro  symbolo  ,  memoriali ,  et  aeterno 
pignorc  mortalibus  relicto  Eucharistie  sacrihcio  et 
sacramento.  lia  communiier  interprètes. 

Et  iiai.N  dimidio  iiebdomadis  70,  id  est,  exactis  tribus 
prioribus  annis  cum  medio,  deficiet  hostia  et  sacrificium, 
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omne  légale  Mosaicum.  Cùm  enim  hoc  omne  lypus 
esset  ac  figura  sacrifiai  Chrisli ,  partim  cruenti  in 
cruce  ,  partim  incruenli  in  Eucbarislià  ,  debuit  ees- 
sare  figura  simul  atque  verilas  accessit.  Et  in  hujus  rei 
signum,  Cbristo  expirante  vélum  templi  scissum  est , 
el  arcana  omnia  cô  usque  clausa  patuerunt ,  inquit 
Aposl.  ad  Hebr.  9,  el  cuncta  cœremonialia  anliquata 
et  abrogata  ,  imô  morlua  sunt ,  licèt  non  slaliin  mor- 
lifera.  lia  S.  Hieron.  et  passim  HeLrœi ,  Gmeci  et 
Latini. 

Et  erit,  etc.  Hebr.,  ad  alam,  id  est,  ad  extremita- 
tem ,  pula  templi  et  urbis  erunt  abominationes  désolan- 
tes, id  est,  res  fœilœ,  turpes,  execrabiles,  abominabiles, 
quœ  templo,  urbi,  et  genli  Judoeorum  univers»  deso- 
lationem  et  extremum  exilium  porlendent  et  affé- 
rent. 

Petes  quœnam  est  hoec  abominatio  desolationis! 
Abulensis  ,  Jansenius ,  Hesselius ,  Baronius,  et  Barra- 
dius  dicunt  esse  abominabilem  profanalionem  templi 
factam  à  seditiosis  Judaeis ,  qui  ex  impio  zelo  patriae 
legis,  se  zelolas  nuncupabant ,  reverà  autem  erant 
scelerati  bomicidoe,  occupato  et  profanalo  templo,  at- 
que in  morem  castrorum  communito ,  rapinis  et  cae- 
dibus  grassantes  eliam  in  concives  suos,  priùs  sub 
Cestio  Judaeae  prœside,  deinde  sub  Vespasiano  et  Tito. 
Origenes,  S.  Augustinus,  Cajelanus,  Salmeron,  Pere- 
rius  et  Suarez  volunt  esse  exercilum  Bomanorum  Jé- 
rusalem obsidentium.  Probantque  ex  verbis  Christi, 
Luc.  21,  v.  20,  ubi  explicans  quid  Matth.  24,  v.  15, 
per  abominalionem  desolationis  inlellexerit,  ait  :  Cùm 
videiilis  ab  exercitu  circumdari  Jérusalem.  Ego  cum 
Cornelio  à  Lapide  utrumque  simul  junxerim.  Utrum- 
que  enim  tempore  simul  junclum  fuit,  utrumque  ex- 
trême abominabile  fuit ,  istud  ob  idola  quœ  in  vexillis 
circumferebat  :  illud  ob  execranda  scelera  quœ  im- 
punè  patrabat  ;  utrumque  in  loco  sanclo  stetit,  utrum- 
que ad  alam  templi  et  urbis,  utrumque  in  ipso  templo, 
quod  zelotœ  tanquàm  arcem  occupàrunt,  Bomani  cu- 
niculis  suffoderunt  primùm,  deinde  et  invaserunt,  et 
flammis  absumpserunt,  Judœos  inibi  instar  pecorum 
jugulàrunt  et  eviscerârunl,  et  Bomana  vexilla  imagi- 
nibus  Jovis,  Marlis ,  Palladis,  aliorumque  idolorum 
(quae  in  Scripturis  abominationes  passim  vocanlur) 
insignita,  pro  trophaeis  collocarunt ,  teste  Josepho  , 
horum  omnium  oculato  inspectore.  Qui  eliam  addit  : 
Veterem  inter  Judaeos  sermonem  fuisse,  tune  urbem  ca- 
piendam ,  cùm  in  eâ ,  subortâ  sediiione ,  templum  Dei 
propriw  Judœorum  manus  violassent.  Undc  multi,  in- 
quit, eliam  nobilium  Judœorum,  post  Ceslii  prœsidis  à 
Judœis  eœsi  adversos  casus,  ominati  Judaiis  instare 
extremam  cladem  ,  ex  civilate,  quasi  è  navi  pessum 
ilura  certalim  enatabant.  IIos  inter  Chrislianos  fuisse 
qui  monilis  Chrisli  obsequentes  ,  partim  in  urbem 
Pellam  ,  partim  aliô  successcrint ,  Epiphanius ,  Euse- 
bius,et  alii  testantur.  Allegoricè,  baec  abominatio 
typus  et  prseludium  fuit  abominationis  quam  et  in 
templo  Jerosolymilano,  et  in  universo  orbe  Christia- 
no  faciet  Antichrislus,  de  quo  sanctus  Irenaeus,  llila- 
rius,  et  auctor  Imperfecti  hune  locum  exponunt.  Mo« 
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raliter  est  haeresis,  qua?  quôcumque  pedem  infert , 
extremam  secum  "desolationem  trahit,  si  non  semper 
temporalium,  cerlè  spiritualium  bonorum,  ut  pluri- 
mis  exemplis  Barradius,  Thomas  Bozius,  etalii  histo- 
rici  testantur,  et  nos  experienlia  docet. 

Porrô  desolatio  isia  iempli  et  urbis  Jerosolymitanœ 
perseverabit  non  ad  pauculos  annos,  ut  illa  Chaldaica  ; 
sed  usque  ad  consummationetn  mundi,  et  finem  secu- 
lorum.  Quotiescumqueenim  templuin  istud  inslaurare 
conati  sunt,  seu  Judaei  sub  Juliano  Apostalâ,  seu  alii 
alias,  ccelestibus  prodigiis  semper  prsepedili  fuerunt , 
leste  Socrate,  Ruflino,  Chrysoslomo ,  et  aliis.  Urbs 
CAPUT  X. 

1.  Anno  tertio  Cyri  régis  Persarum ,  verbum  reve- 
latum  est  Danieli  cognomento  Baltassar,  et  verbum 
verum,  et  forlitudo  magna  :  intellexilque  sermonem  : 
intelligentià  enim  est  opus  in  visione. 

2.  In  diebus  illis,  ego  Daniel  lugebam  trium  beb- 
domadarum  diebus. 

3.  Panem  desiderabilem  non  comedi,  et  caro  et 
vinum  non  introierunt  in  os  meum  :  sed  neque  un- 
guento  unclus  sum,  donec  complerentur  trium  beb- 
domadarum  dies. 

4.  Die  autem  vigesimâ  et  quartâ  mensis  primi , 
eram  juxta  fluvium  magnum  ,  qui  est  Tigris. 

5.  Et  levavi  oculos  meos,  et  vidi  :  et  ecce  vir  unus 
vestitus  lineis,  et  renés  ejus  accincti  auro  obrizo  : 

6.  Et  corpus  ejus  quasi  chrysolithus,  et  faciès  ejus 
velut  species  fulguris,  et  oculi  ejus  ut  lampas  ardens; 
et  brachia  ejus,  et  quae  deorsùm  sunt  usque  ad  pe- 
des,  quasi  species  aeris  candenlis  ;  et  vox  sermonum 
ejus  ut  vox  multiludinis. 

7.  Vidi  autem  ego  Daniel  solus  visionem  :  porrô 
viri  qui  erant  meeum  ,  non  viderunt  ;  sed  lerror  ni- 
mius  irruit  super  eos,  et  fugerunt  in  abscondilum. 

8.  Ego  autem  reliclus  solus  vidi  visionem  grandem 
hanc,  et  non  remansit  in  me  forlitudo  :  sed  et  species 
mea  immutala  est  in  me,  et  emarcui,  nec  habui  quid- 
quam  virium. 

9.  Et  audivi  vocem  sermonum  ejus  ;  et  audiens  ja- 
cebam  consternatus  super  faciem  meam,  et  vullus 
meus  haerebat  terrae. 

10.  Et  ecce  manus  tetigit  me,  et  erexit  me  super 
genua  mea,  et  super  articulos  manuum  mearum. 

41.  Et  dixil  ad  me  :  Daniel,  vir  desideriorum ,  in- 
tellige  vei  ba  quae  ego  loquor  ad  te,  et  sta  in  gradu 
tuo  ;  nunc  enim  missus  ad  le.  Cùmque  dixisset  mihi 
sermonem  istum,  steli  tremens  ; 

12.  Et  ait  ad  me  :  Noli  metuere,  Daniel,  quia  ex  die 
primo  quo  posuisti  cor  tuum  ad  intelligendum  ut  te 
alfligeres  in  conspectu  Dei  tui,  exaudita  sunt  verba 
tua ,  et  ego  veni  propter  sermones  tuos. 

13.  Princeps  autem  regni  Persarum  restitit  mihi 
viginti  et  uno  diebus  :  et  ecce  Michael  unus  de  princi- 
pibus  primis  venit  in  adjutorium  meum ,  et  ego  re- 
mansi  ihi  juxla  regem  Persarum. 

14.  Veni  autem  ut  docerem  te  quae  ventura 
sunt  populo  tuo  in  novissimis  diebus ,  quoniam  adhuc 
Visio  in  dies. 


quoque  Jerosolyma  perpetuô  anathemati  subjecta  ma- 
net  :  nam  quae  post  exstructa  est,  et  etiamnùm  ex- 
stat,alia  prorsùs,et  alio  loco  in  vicinià  construcla 
est.  Et  licèt  ab  Antichristo  rursùs  instaurandum  sit 
saltem  aliquâ  ex  parte  templum  ,  et  urbs ,  manebit 
nihiloininùs  etiam  tune  abominatio,  et  desolatio, 
nempe  idolum  Antichristi ,  qui  in  lemplo  instar  Dei 
sedebit,  et  publiée  adorabitur,  2  Thessalon.  2,  vers.  i. 
Quae  abominatio  ileratum  loci  excidium,  et  desolaiio- 
nem causabit,  et  totius  paulô  post  universi  interitum 
porlendet.  Ita  Suarez,  et  alii  supra  citati. 

CHAPITRE  X. 

1.  La  troisième  année  de  Cyrus,  roi  des  Perses, 
une  parole  lut  révélée  à  Daniel  surnommé  Baltassar; 
une  parole  véritable,  et  une  grande  puissance;  il  com- 
prit ce  qui  lui  fut  dit;  car  il  est  besoin  d'intelligence 
dans  les  visions. 

2.  En  ces  jours-là  ,  moi  Daniel,  je  fus  dans  les 
pleurs  tous  les  jours  pendant  trois  semaines. 

5.  Je  ne  mangeai  d'aucun  pain  agréable  au  goût  ; 
et  ni  chair,  ni  vin  n'entrèrent  dans  ma  bouche  :  je 
ne  me  servis  même  d'aucune  huile,  jusqu'à  ce  que 
ces  trois  semaines  fussent  accomplies. 

4.  Or,  le  vingt-quatrième  jour  du  premier  mois, 
j'étais  près  du  grand  fleuve  du  Tigre, 

5.  Et  levant  les  yeux ,  je  vis  tout  d'un  coup  un 
homme  qui  était  vêtu  de  lin  ,  dont  les  reins  étaient 
ceints  d'une  ceinture  d'or  très-pur  : 

6.  Son  corps  était  éclalant  comme  la  pierre  de  chry- 
solitiie  ;  son  visage  brillait  comme  les  éclairs,  et  ses 
yeux  paraissaient  comme  une  lampe  ardente;  ses 
bras  et  tout  le  reste  du  corps,  jusqu'aux  pieds,  étaient 
comme  un  airain  élincelant  ;  et  le  son  de  sa  voix 
était  comme  le  bruit  d'une  multitude. 

7.  Moi  Daniel,  je  vis  seul  cette  vision,  et  ceux  qui 
étaient  avec  moi  ne  la  virent  point  ;  mais  ils  lurent 
saisis  d'épouvante,  et  ils  s'enfuirent  dans  des  lieux 
obscurs. 

8.  Etant  donc  demeuré  seul,  j'eus  cette  grande  vi- 
sion ;  la  vigueur  de  mon  corps  m'abandonna  ;  mou  vi- 
sage lut  changé;  je  tombai  en  faiblesse,  et  il  ne  me 
demeura  aucune  force. 

9.  Le  bruit  d'une  voix  retentissait  à  mon  oreille  ; 
et  l'entendant,  j'étais  couché  sur  le  visage,  dans  une 
extrême  frayeur,  et  mon  visage  était  collé  à  la  terre. 

10.  Alors  une  main  me  toucha,  et  me  fit  lever  sur 
mes  genoux  et  sur  mes  mains. 

1 1.  Et  la  voix  me  dit  :  Daniel ,  homme  de  désirs , 
entendez  les  paroles  que  je  viens  vous  dire  ,  et  levez- 
vous  debout  ;  car  je  suis  maintenant  envoyé  vers  vous. 
Après  qu'il  eut  dit  cela  ,  je  me  tins  debout  en  trem- 
blant. 

12.  Et  il  me  dit  :  Daniel ,  ne  craignez  point  ;  car 
dès  le  premier  jour  qu'en  vous  allligeant  en  la  pré- 
sence de  votre  Dieu  ,  vous  avez  appliqué  votre  cœur 
à  l'intelligence,  vos  paroles  ont  été  exaucées,  et  vos 
prières  m'ont  fait  venir  ici. 

13.  Le  prince  du  royaume  des  Perses  m'a  résisté 
vingt  -  un  jours  ;  mais  Michel ,  l'un  d'entre  les 
premiers  princes ,  est  venu  à  mon  secours,  et  je  suis 
demeuré  là  près  du  roi  des  Perses. 

14.  Or  je  suis  venu  pour  vous  apprendre  ce  qui  doit 
arriver  à  votre  peuple  aux  derniers  jours  ;  car 
cette  vision  ne  s'accomplira  qu'après  bien  du  temps. 
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15.  Cùmque  loqueretur  mihi  hujuscemodi  verbis,  i 
dejeci  vultum  meum  ad  tcrram,  et  tacui. 

16.  Et  ecce  quasi  similitudo  filii  hominis  tetigil  la- 
bia  mea  :  et  aperiens  os  meuin  locutus  sum,  et  dixi 
ad  eum  qui  siabat  contra  me  :  Domine  mi ,  in  visione 
tuà  dissolut*  sunt  compages  meae ,  et  nihil  in  me  re- 
mansit  virium. 

17.  Et  quomodô  poterit  servus  domini  inei  loqui 
cum  domino  meo?  nihil  enim  in  me  remansit  virium, 
£eJ  et  halitus  meus  intercluditur. 

18.  Rursùm  er-o  tetigit  me  quasi  visio  hominis ,  et 
confortavit  me , 

19.  Etdixit  :  Noli  timerc,  vir  desideriorum  :  pax 
tibi  :  confortare,  et  esto  robustus.  Cùmque  loquere- 
tur mecuni ,  convalui  et  dixi  :  Loquere,  domine  mi , 
quia  confortâsti  me. 

20.  Et  ait  :  Numquid  scis  quare  venerim  ad  te?  et 
nunc  revertar  ut  prselier  adversùm  principem  Persa- 
rum  :  cùm  ego  egrederer,  apparuit  princeps  Grseco- 
rum  veniens. 

21.  Verùmtamen  annunliabo  tibi  quod  expres- 
sum  est  in  scripturà  verilatis  :  et  ncmo  est  adju- 
lor  meus  in  omnibus  bis  ,  nisi  Michael  princeps 
vester. 
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15.  Lorsqu'il  me  disait  ces  paroles,  je  baissais 
le  visage  contre  terre ,  et  je  demeurais  dans  le  si- 
lence. 

16.  Et  en  même  temps,  celui  qui  avait  la  ressem- 
blance d'un  homme  me  loucha  les  lèvres  ;  et  ouvrant 
la  bouche  ,  je  parlai ,  et  je  dis  à  celui  qui  se  tenait  de- 
bout devant  moi  :  Mon  seigneur,  lorsque  je  vous  ai 
vu ,  tout  ce  qu'il  y  a  en  moi  de  nerfs  et  de  jointures 
s'est  relâché ,  et  il  ne  m'est  resté  aucune  force. 

17.  Et  comment  le  serviteur  de  mon  seigneur 
pourra-t-il  parler  avec  mon  seigneur?  Je  suis  de- 
meuré sans  aucune  force  ,  et  je  périls  même  la  respi- 
ration. 

18.  Celui  donc  que  je  voyais  sous  la  ligure  d'un, 
homme  ,  me  loucha  encore,  me  fortifia, 

19.  Et  me  dit  :  Ne  craignez  point,  homme  de  dé- 
sirs ;  la  paix  soit  avec  vous  ;  prenez  courage ,  et 
soyez  ferme.  Lorsqu'il  me  parlait  encore,  je  me  trou- 
vai plein  de  force,  et  je  lui  dis:  Parlez,  mon  seigneur, 
parce  que  vous  m'avez  fortifié. 

20.  Alors  il  me  dit  :  Savez-vous  pourquoi  je  suis 
venu  à  vous?  Je  retourne  maintenant  pour  conibatire 
contre  le  prince  des  Perses.  Lorsque  je  sortais  ,  le 
prince  des  Grecs  est  venu  à  paraître. 

21.  Mais  je  vous  annoncerai  présentement  ce  qui 
est  marqué  dans  l'écriture  delà  vérité;  et  nul  ne 
m'assisle  dans  toutes  ces  choses ,  sinon  Michel  ,  qui 
est  voire  prince. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  3. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Anno  tertio  Cyri  régis  Persarum , 
verbum  revelatum  est  Danieli  cognomento  Baltassar , 
et  verbum  verum,  et  fortitudo  magna,  intellexit- 
que  sermonera ,  intelligentià  enim  est  opus  in  vi- 
sione. 

Pagn.  Et  tempus,  et  intellexit  verbum,  et  intellexit 
sibi  in  visione. 

Arias.  Et  veritas  verbum. 

Vatab.  Veritas  in  verbo  ac  magna  vis  ipsi  eliam  in 
verbo  cognoscere ,  et  in  visione  inlelligere. 

Aliqui,  teste  Corn.  Voluptas  magna. 

Stjr.  Verus  est  scrmo,  sed  magno  conatu  deprehen- 


2.  —  Vulg.  In  diebus  illis  :  Ego  Daniel  lugebam  trium 

hebdomadarum  diebus. 
Arab.  Mœstus  fui. 
Sept.  Très  hebdomadas  dierum. 
5.  —  Vulg.  Panem  desiderabilem  non  comedi,  et  caro, 

et  vinum  non  inlroierunl  in  os  meum,  sed  neque 

unguento  unctus  sum  :  donec  complerenlur  trium 

hebdomadarum  dies. 
Pagn.  Panem  desideriorum  non  comedi,  et  ungendo 

non  sum  unctus. 
Tigur.  Cibuni  suavem  non  comedi. 
Arab.  Panem  voluptatum  non  comedi. 


datur  sermo  attamen  intelligens  visionem. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  1.  —  Verbum  verum;  alii,  veritas,  in  abstracto,  id  est,  verissima.  Fortitudo  magna;  alii,  voluptas, 
exercitus.  Hebr.  est  tsaba,  quod  alii  capiunt  pro  tsebi,  id  est,  voluptas,  quasi  esset  sensus  :  Ex  hâe  visione 
maximo  affeclus  gaudio  :  sed  obstat  quod  Daniel  hâe  visione  non  deleclatum,  sed  exlerritum  se  dicit.  Dicen- 
dum  ergo  nomine  fortitudinis tnagnœ  exercituin  angelorum  inlelligi,  partim  enim  audivit  Daniel  exercitus  an- 
gelorum  cum  suis  principibus  intcr  se  pugnantes.  Pag.,  loco  fortitudinis  magnœ,  vel  exercitus,  vcrlit  tempus, 
quia  tsaba,  eliam  illud  signilicat  cum  hoc  sensu  :  Tempus  hoc  magnum  est,  longo  post  tempore  implebitur. 
Intelligentià  enim  est  opus;  alii,  intelligentià  ei  in  visione,  scilicet  data  est.  2.  Trium  hebdomadarum  diebus;  alii, 
très  hebdomadas  dierum,  sed  eadem  est  sententia  :  hic  enim  est  sermo  de  hebdomadà  dierum,  non  annorum. 
3.  Panem  desiderabilem  non  comedi  ;  alii ,  panem  voluptatum,  id  est,  panem  delicatum  regum  ;  et  quia  nomine 
panis  intelligitur  ctiam  cibus,  ideô  alii  vertunt  cibum. 

ANNOTATIONES. 


LÏRANUS. 

Vers.  1.  —  Anno  tertio  Cyri,  etc.  Hic  ponitur 
nova  visio  Danielis,  et  secundùm  opinionem  commu- 
nem  ista  visio  quae  hic  ponilur,  differt  ab  illà  quœ 
ponilur  in  duobus  cap.  sequentibus  ;  sed  mihi  videtur 
quod  est  una  tantùm,  ut  magis  patebit  legendo  lille- 
ram.  Dividittir  ergo  sic,  quia  primo,  describilur  ex- 
cellentiahujusvisionis;  secundo,  exprimitur  continen- 
tia  ibidem  révélât»  verilatis  ;  et  hoc  duobus  capilulis 


sequentibus.  Prima  in  duas,  quia  primo  tangitur  ma- 
gniludo  hujus  visionis  in  generali  ;  secundo,  magis  in 
speciali,  ibi  :  In  diebus  illis.  In  prima  parte  primo 
tangitur  tempus  quo  facta  est  revelatio  Danieli ,  cùm 
dicitur  :  Anno  tertio  Cyri.  Secundo,  revelationis  ma- 
gnitudo,  cùm  dicitur  : 

Verbum  revelatum,  id  est,  veritas  quœ  verbo  ex- 
priniitur. 

Danieli  cognomento  Balthasar.  Hoc  dicit ,  quia 
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Balthasar  erat  nomen  ejus  secundarium,  ut  patet  c.  1 
hujus  libri. 

Et  verbhm  verum  ,  ad  intelligendum. 

Et  fortitudo  magna  ,  ad  implendum  ;  quia  non  po- 
terat  impleri  nisi  divinà  virtute  et  ordinatione,  quia 
hsec  visio  conlinet  pcrsecutionem  Anliochi  et  Anli- 
chrisii,  et  deslruclionem  eorum,  et  resurreelionem 
morluorum ,  ut  videbitur. 

Intellexitque  sermonem  ,  quia  non  tanlùm  habuit 
visionem  iiuaginariam  ,  sed  etiam  intellectualem  ; 
propler  quod  subdilur  : 

Intelligentia,  etc.,  ad  hoc  scilicet  quôd  aliquis  di- 
catur  propbeta,  sicut  supra  declaralum  est  in  prin- 
cipio  libri  Psalmorum,  vel  potest  exponi  :  Intelligen- 
tia, etc.,  quasi  dicat  :  Oporlet  inlellectum  liominis  à 
Deo  elevari  ad  hoc  quôd  lalia  possint  inlelligi  et  capi  ; 
et  in  hoc  palet  arduitas  visionis  in  generali. 

MENOCHIUS. 

Cognomento  Baltiiasar.  Vide  dicta  c.  1,  n.  7. 

Verbum  vep.um  ,  non  inane  vaticinium,  qualia  pseu- 
doprophetarum  esse  soient. 

Fortitudo  magna,  in  Hebrœo  est  tsaba,  id  est, 
exercilus  magnus  objectus  oculis  mentis  mece. 

Sermonem,  rem  visam  interprète  angelo,  c.  11,  n.  2. 

Intelligentia,  etc.,  quasi  dicat  :  Involula  erat  visio, 
nec  illam  absque  angeli  interpretatione  intelligere  po- 
tuissem. 

TIRINUS. 

Verbum,  id  est,  visio  non  ficta,  non  in  somnis,  ut 
précédentes  aliquot,  c.  7  et  8.  Danieli  exhibilae ,  sed 
reipsà  et  in  verilate,  atque  in  plenà  vigilià  ;  patet  ex 
v.  7  et  seq. 

Et  fortitudo  magna,  Hebraicè,  tsaba,  idest,  exer- 
cilus magnus,  mililia  mulla,  nempe  angelorum,  fuit 
objectum  visionis  Danielis.  Licèt  enim  de  uno  solùm 
angelo  meminerit  hic  Scriptura,  tamen  dubium  non 
est,  illi  uni  tanquàm  principi  plures  asseclas,  socios, 
imô  exercitus  admisse  ;  et  hoc  innuit  vox  muliitudinis, 
v.  6. 

LYRVNUS. 

Vers.  2.  —  In  diebus  illis,  elc.  Hic  ponitur  excel- 
lenlia  hujus  visionis  magis  in  spécial!  :  et  hoc  dupli- 
citer,  primo,  ex  parte  Danielis  videntis,  secundo,  ex 
parte  angeli  apparenlis ,  ibi  :  Dei  aulem ,  etc.  Magni- 
tudo  aulem  visionis  ex  parte  Danielis  ostenditur  in 
devolâ  prseparalione  ipsius  ad  hanc  visionem,  et  hoc 
per  luclum ,  jejunium ,  et  orationem ,  et  hoc  est  quod 
dicilur  hic  :  In  diebus,  etc.  Peccata,  et  miseriam  po- 
puli  Israël. 

MENOCHIUS. 

Lugebam,  quôd  templi  instauralio  à  vicinis  gentibus 
impedita  esset,  neque  possem  aliud  à  rege  edictum  ad 
continuandum  opus  impelrare,  quia  Cyrus  ad  bellum 

VAH1ETAS  LECTIONUM 
Vers.  4.  —  Vulg.  Die  autem  vigesimà  et  quartà  men- 

sis  primi ,  eram  juxta  fluvium  magnum ,  qui  est 

Tigris. 
Pagn.  Juxta  ripam  fluminis. 
Arias.  Super  manum  fluminis, 


Scythicum  profectus  erat,  et  Cambyses  ejus  filius,  qui 
regni  administrationem  obtinebat ,  judaeos  non  ama- 
bat. 

TIRINUS. 

Lugebam,  ob  prsepeditam  dolis  hostium  ,  templi 
Jerosolymitani  à  Cyro  concessam  instaurationem, 
1  Esdrse  1  et  4,  et  quod  non  possem  à  Cyro  jam  ad 
bellum  Scythicum  profecto  remedium  tantis  malis  de- 
poscere  :  à  Cambyse  verô  ejus  filio,  et  regni  intérim 
administratore,  sed  Judœis  parùm  addicto,  nihil  opis 
sperarem.  Unde  ad  Deum,  unicum  et  ullimum  mise- 
ris  refugium,  jejuniis,  et  precibus  sollicitandum  me 
contuli. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Panem  desiderabilem  ,  id  est ,  cibum 
delicatura,  quia  nomine  panis  in  Scriptura  intelligitur 
omnis  cibus. 

Non  comedi  ,  et  caro  ;  et  hic  patet  magnitudo  au- 
sterilatis  ex  parte  cibi  et  potûs.  Per  hoc  autem  quod 
dicitur,  quôd  in  tribus  hebdomadis  non  comedit  talia 
ex  devolione,  innuit  Scriptura  quôd  aliis  temporibus 
talibus  utebatur.  Ex  quo  eliam  ulteriùs  patet  quôd 
tune  non  terebat  tantam  ausleritalem  in  viclu,  quan- 
tam  tenuerat  in  juventuie  suâ,  quando  bibebat  solùm 
aquam  ,  et  comedebat  legumina ,  ut  diclum  est  c.  1. 
Cujus  ratio  est  quia  Daniel  jam  erat  in  tanlà  aucto- 
rilale  ,  quôd  non  poterat  habere  victualia  in  quibus 
non  essent  aliqua  sibi  illicita.  Et  ilerùm  ,  quia  jam 
erat  senex  ,  cùm  à  tempore  su;e  transmigrationis  in 
Babylonem  jam  pertransissent  69  anni,  et  esset  in  70, 
ut  magis  explicabilur  in  Ira.  Tanta  autem  austeritas 
non  est  servanda  in  senectute,  quando  passiones  sunt 
edomitae  et  corpus  debilitatum  ,  sicut  in  juventute 
quando  vigent  passiones. 

Sed  neque  uncuento.  Unguentum  hic  accipilur  pro 
lacrymà  alicujus  arboris  aromalicae,  quia  talibus  un- 
gebantur  in  terra  illà  contra  intemperiem  caloris ,  et 
ad  conservandum  bonam  disposilionem  corporis. 

MENOCHIUS. 

Panem  desiderabilem,  id  est,  cibum  aliquem  deli- 
catum,  sed  qualem  jejunantes  comedunt. 

Neque  unguento  cnctus  sum.  Solebant  enim  jeju- 
nantes ab  omni  deliciarum  génère  abstinere  ,  in 
quibus  unguenta  et  balnea  erant  orienlalibus  popu- 
lis  usitata. 

TIRINUS. 

Panem  desiderabilem  ,  id  est ,  delicatum  ,  prima- 
rium,  regium,  non  comedi  ,  contentus  pane  cibario  et 
vulgari ,  inquit  sanctus  Hieronymus.  Caro  et  vinum 
non  introierunt  in  os  meum.  Notent  hoc  nostri  no- 
yantes ,  nec  adeô  petulanter  reprehendant  ciborum 
in  jejunio  delectum. 
A  vers.  4  ad  6. 
Syr.  Juxta  fluvium  Euphratem. 

Arab.  Itaque  csntigit  anno  decimo  octavo,  die  vige- 

simo  quarto. 
5,  _  Vulg.  Et  levavi  oculos  meos  .  et  vidi  :  et  ecw 
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ardens  ;  et  brachia  ejus,  et  quae  deorsiim  sunt  us- 

que  ad  pedes,  quasi  species  œris  candentis  ;  et  vox 

sermonum  ejus  ut  vox  mullitudinis. 
Pag.  Sicut  Tharsis ,  et  faciès  ejus  velut  aspectus  ful- 

guris,  etc.,  sicut  color  aeris,  etc. 

Sept.  El  brachia  ejus  et  crura. 

Syr.  Cujus  aspectus  erat  varius  ,  et  formam  non 

liabcbat. 
Arab.  Vir  indutus  vestibus  honoris. 


vir  unus  vestitus  lineis  ,  et  renés  ejus  accincti  aùro 

obrizo. 
Arias.  Lumbi  ejus  accincti  massa  auri  obrizi. 
Yatab.  Cujus  femora  cinela  l'uerunt. 
Sept.  Veslitus  Baddin,  etc.,  auro  ophaz. 
Theodot.  Veste  praecipuà. 
Syr.  Indutus  magnilîcenlissiniis  vestibus,  etc.,  prœ- 

cincli  erant  majestale  gloriae. 
6. — Vulg.  Et  corpus  ejus  quasi  chrysolilhus,  et  faciès 

ejus  velut  species  fulguris  ,  et  oculi  ejus  ut  lampas 

CONGORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  4.  —  Juxta  fluvium  magnum.  Alii  :  Juxla  ripam  ,  manum.  Ilebr.  enim  est  ghal  iad  ,  sed  manus  meta- 
phoricè  sumitur  pro  ripa  ,  liltore  maris  aut  tluvii.  Qui  est  Tigris.  Aliqui  :  Qui  est  Euphrates;  sed  rectè  Hebr. 
est  chiddehel,  id  est,  Tigris;  vocatur  aulem  Tigris  ob  velocitatem  cursus  à  tigride  animali  mirabili  celcritate 
currenle  ,  fluvius  enim  rapidissimus  et  celerrimus.  5.  Veslitus  lineis.  Syr.  Indutus  magni  jicentissimis  vestibus. 
o.  Sept.  Vestitus  Baddin.  Amnion  illud  Baddin  tunicam  variam  vocal  ;  Theodot.  eam  prœcipuam.  Et  renés  ejus 
accincti  sunt  auro  obrizo  ;  Sept.  Auro  opliaz.  In  Hebrœo  pio  obrizo  est  vpkaz  ,  à  verbo  pliazaz  quod  significat 
roborare,  unde  aurum  ophuz,  sive  tbrizum,  idem  est  quod  aurum  roboralum  et  purum,  id  est,  aurum  omnibus 
gradibus  suisabsolulum.  6.  Corpus  ejus  quasi  chrysolilhus;  alii  :  Tharsis  :  Chrysolilhus  enim  est  auro  similis 
cum  marini  coloris  similitudine ,  inquii  D.  Isidor.,  unde  aliqui  verterunt  :  Sicut  Tharsis ,  et  quia  hœc  gemma 
varii  coloris  est,  verlit  Syr.  :  Vullus  ejus  erat  varius. 

AM0TAT10NES. 

MENOCHIUS. 


LVRANUS. 

Vers.  4. —  Die  auti  m  vigesima,  elc.  Hic  conse- 
quenter  exprimilur  excellenlia  visionis  ,  ex  parte  an- 
geli  apparentis  ;  et  primo,  describitur  ipsius  angeli 
apparenlis  insolitus  fulgor  ;  secundo,  videnlium  lerror, 
ibi  :  Vidi  autem  ego  Daniel.  In  prima  purle  dicitur 
sic  :  Die  autem,  elc.  Ubi  designatur  lempus  determi- 
nalum  hujus  visionis,  non  solùm  quantum  ad  ani- 
mam  ,  sicut  in  principio  hujus  cap.  dictuin  est ,  sed 
etiam  quantum  ad  diem  delerminatum.  Nolatur  eliam 
consequenter  locus,  cum  dicitur  : 

Eram  juxta  ,  etc.  Hic  est  unus  de  quatuor  flumini- 
bus  paradisi ,  et  nominatus  sic  à  velocitate  cursus  à 
tigride ,  quae  est  bestia  velocissirna. 

MENOCHIUS. 

Mensis  primi,  qui  nisan  dicilur,  et  marlio  nostro 
respondet,  ut  saepè  supra  diclum  est. 

Eram  juxta  fluvium,  etc.,  aut  reipsà  ,  aut  per  vi- 
siotiem  imaginariam  ;  priinum  est  probabilius  ,  ut  pa- 
let ex  n.  7. 

LVRANUS. 

Vers.  5.  —  Et  levavi  oculos  meos,  corporis,  sci- 
licet  et  mentis. 

Et  vidi  ,  visione  intellecluali  et  corporali. 

Et  ecce  vir  unus,  id  est,  angélus  apparens  in  specie 
viri. 

Vestitus  lineis,  ubi  primo  describil  cum  quantum 
ad  extrinseca  quoad  veslimentum  album,  vel  lineum, 
quo  designatur  puiïlas  angcliea  ,  et  quoad  ciugulum, 
cùm  dicil: 

Et  renés  ejus  accincti  auro  odrizo,  id  est  ,  mun- 
dissimo.  Unde  dicitur  obrizum,  ab,  ob,  et,  radio,  quia 
propler  radiationem  sic  noniinatur.  Per  zonam  au- 
ream  et  radiantem  intelligitur  fervor  charilatis,  quo 
angeli  indissolubiliter  liganlur  cum  Deo.  Secundo, 
describil  angelum  quantum  ad  intrinseca  ,  cùm  di- 
citur . 


Vir  unus  ,  angélus  quem  virum  vocat,  quia  humanâ 
specie  apparebat. 

Vestitus  lineis,  candidâ  veste,  qui  angelorum  ha- 
bitus  esse  solet  :  sic  apparent  Mallh.  28 ,  3 ,  et  Luc. 
24,4. 

Accincti  auro,  id  est,  zona  aureâ. 

Orrizo,  id  est,  purissimo;  vide  dicia  Job.  31,  14. 
tirinus. 

Ecce  vir  unus,  id  est ,  angélus  specie  viri,  verisi- 
înillimè  Gabriel ,  qui  et  praecedeni ibus  capilibus Danieli 
apparuit ,  et  à  Deo  specialem  curam  Judaeorum  capti- 
vorum  accepisse  videtur  ;  ita  Theodorelus,  Carthusia- 
nus ,  Pererius,  et  à  Lapide. 

Vestitus  lineis,  id  est ,  veste  lineâ  ,  seu  byssinâ, 
sed  tenui,  et  sublili,  per  quam  corpus  angeli  transpa- 
reret,  ut  dicilur  vers.  6.  Porrô  vestis  linea  designabat 
non  solùm  angelicam  purilatem  et  innocenliam  ,  sed 
eliam  dignilatem  sacerdolalem  Machabaeorum  princi- 
pum  :  quorum  bella ,  victorias ,  gloriam  et  majesta- 
tem  Danieli  pramuntiaturus  Gabriel  advenerat.  Quœ 
quia  lypus  et  figura  erant  bellorum  ,  vicloriarum  et 
u  iuin|)liorum  ,  quos  Christian!  relaturi  olim  erant  de 
idulolatris  aliisque  inlidelibus  et  Ecclesias  persecu- 
loribus,  ideo  Christus  simili  specie  et  ornalu,  quo  hic 
Gabriel  Danieli,  apparuit,  Apoc.  11,  v.  13,  Joanni,  ut 
illi  easdem  Christianorum  victorias  ac  triumphos  jam- 
jam  instantes  altiùs  inculcaret. 

Renés  ejus  accincti  zona  ex  auro  obrizo.  Instar 
dueis  armati,  et  expedili  ad  pralium.  Haec  zona  sym- 
bolum  est  aureœ  charilatis,  tum  in  Deum,  pro  quo 
renés,  id  est,  concupiscentiam  carnalem  et  munda- 
nam,  libentes  Machabaei  conslringebanl;  lu  m  in  proxi- 
mos  suos,  pro  quibus  bella  suscipiebant.  Erat  et  svm- 
bolum  regii«  dignitatis  ,  quœ  sacerdoti-li  inuneri  in 
Machabaeis conjuncta  fuit;  baltheus  enim  aureusolim 
insigne  erat  regnm. 
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LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Et  corpus  ejus  quasi  chrysolithus.  Est 
auteni  chrysolithus  lapis  coloris  marini,  et  habet  scin- 
tillas aureas.  Per  taie  igilur  corpus  intelligitur  cœlura, 
quod  est  propriè  mobile  angelorum  ,  quia  corpus  an- 
geli  non  informatur  ab  eo,  sed  tantùm  movetur. 
Color  autem  maris,  qui  est  in  cbrysolilho, similis  co- 
lori  cœlesti.  Per  scintillas  aureas  intelligo  stellas  quse 
sunt  in  cœlo.  Tertio  describit  angelum  apparentem 
quantum  ad  extremitates,  dicens  : 

Et  faciès  ejus  ,  etc.,  in  quo  notatur  excellentia 
gloria;  angelicae. 

Et  oculi  ejus  ut  lampas  ardens,  in  quo  notatur 
perspicacitas. 

Et  braciiia  ejus  ,  et  qu^e  deorsum,  etc.,  in  quo  si- 
gnificatur  forlitudo  angeli  ad  operandum  per  brachia, 
et  ad  movendum  se  de  loco  ad  locum  per  pedes. 

Et  VOX   SERMONUM    EJUS,   UT    VOX    MULTITUDINIS.    In 

quo  designaïur  efficacia  virtutis  ejus  ad  docendum 
homines  de  occultis  ,  et  revelandum  veritatem  ,  quia 
unus  angélus  potest  plus  docere  quàm  mullitudo  ho- 
minum  seu  doclorum.  Ad  evidentiam  autem  majorem 
praediclorum  considerandum  quôd  angeli  apparent 
hominibus  in  corporibus  assumptis  ad  instruendum 
cos  familiariùs  de  occullis  ,  et  ideô  per  proprietates 
corporis  assumpli  significantur  proprietates  angeli 
spirituales,  ut  dictum  est. 

MENOCHIUS. 

Chrysolithus,  gemma  est  aureo  colore  translucens. 
Vide  Plinium. 
Lampas  ,  fax. 

Et  qvje  deorsum  ,  tibiae  nirnirùm  et  pedes. 
Ut  vox  multitudinis,  magna  et  confusa,  quale  solet 
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esse  multitudinis,  et  aquarum  murmur,  cui  vox  Dei 
et  angelorum  comparari  solet.  Ezech.  1,  24,  et  c.  43, 
2,  et  Apoc.  1,  15,  et  14,  2,  et  19,  1. 

TIRINUS. 

Corpus  ejus  quasi  chrysolithus,  id  est,  aureus  lapis, 
aureo  ,  vel  potiùs  solari  colore  translucens ,  adeoque 
fulgens ,  et  quasi  ardens  ,  ut  aurum  cum  eo  collatum 
albicare  videatur,  inquit  Plinius,  et  Anselmus  Boetius 
Kudolphi  II  imp.  nobilis  gemmarius.  Significat  in  an- 
gelo  spiritualem  et  cœlestem  naturam,  in  Machabaeis, 
et  Cbristianis  regium  animum,  virlutem,  gloriam. 

Faciès  ejus  velut  species  fulguris.  Angelicum 
notât  splendorem  ,  maxime  ex  aspectu  Dei  ;  zelum 
quoque  ,  terrorem  ,  iram  Machabseorum  et  Chrislia- 
norum  contra  hostes  Dei  ;  denique  in  bello  acrimo- 
niam,  ardorem  et  celeritalem.  Verè  fulmina  belli  Ma- 
chabaei.  Fulminalrix  legio  Christianorum  celeberrima 
sub  Marco  Aurelio  Antonino  imperatore.  Et  filii  Ze- 
bedaei  similes  ob  causas  vocati  à  Christo  Boanerges  , 
id  est,  filii  toniirui ,  nempe  tonantes  et  fulminantes. 

Oculi  ut  lampas  ardens  ,  in  angelo  claritalem  lu- 
minis  gloriae ,  in  Machabaeis  et  Cbristianis  pruden- 
liam,  industriam,  vigilantiam. 

Brachia  robur  et  forliludinem  ;  crlra  et  pedes 
celeritalem;  quasi  ex  œre  polito  et  terso,  ut  est  He- 
braicè  ,  ideôque  candente  ,  seu  albicante  et  fulgente , 
ut  Sept,  notant  prompta  ,  tersa  et  splendida  semper 
arma. 

Vox  sermonum  ejus  ut  vox  multitudinis.  Nempe 
magna  ,  multiplex ,  confusa ,  magnum  sociorum  nu- 
merum  ,  auxiliorum  copiant ,  virium  multitudinem 
arguit.  Ita  ferè  sanctus  Dionysius  ,  Gregorius  ,  et  alii 
SS.  Patres. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  7  ad  9. 


Vers.  7.  —  Vulg.  Vidi  autem  ego  Daniel  solus  visio- 
nem  ;  porrô  viri  qui  erant  mecum ,  non  viderunt , 
sed  terror  nimius  irruit  super  eos ,  et  fugerunt  in 
abscondituni. 

Sept.  Fugerunt  in  timoré. 

Arab.  Obruti  stupore  fugerunt  cum  formidine. 

S.  —  Vulg.  Ego  autem  relictus  solus  vidi  visionem 
grandem  hanc  ;  et  non  remansit  in  me  foriiludo  , 
sed  et  species  mea  immutata  est  in  me,  et  emarcui, 
nec  habui  quidquam  virium. 

Pagn.  Et  vis  mea  immutata  est  in  me  propter  corrup- 

tionem,  et  non  retinui  fortitudinem. 
Arias.  Vis  mea  versa  est  in  me. 


Vatab.  Neque  reliqua  facta  est  in  me  virtus,  et  forma? 

meai  bonitas  versa  est  in  deformitatem. 
Sept.  Gloria  mea  conversa  est  in  corruptionem. 
Syr.  Viribus  deslilutus  sura  ,  praecordia  mea  volutala 

sunt  ad  interitum,  neque  manserunt  in  me  vires. 
Arab.  Immulatus  est  nitor  meus. 
9. — Vulg.  Etaudivi  vocem  sermonum  ejus;  et  audiens 

jacebam  consternatus  super  faciem  meam,  et  vultus 

meus  baerebat  terrae. 
Pagn.  Eram  soporatus. 
Arias.  Super  faciès  meas. 
Vatab.  Velut  gravi  somno  dejectus  sum. 
Sept.  Et  audiens  eum  eram  compunctus. 


Arab.  Supplicare  cœpi  vultu  humo  haerentt 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  7.  —  Fugerunt  in  abscondilum,  scilicet  terrefacti  ;  unde  alii  vertunt  :  Fugi  in  timoré  :  species  mea  im- 
mutata est;  alii  :  Et  formœ  meœ  bonitas  versa  est  in  deformitatem,  in  corruptionem ,  id  est,  corruptus  est  décor 
meus.  Unde  Arab.  Immutatus  est  vultus  meus.  9.  Jacebam  consternatus  ;  alii  :  Gravi  somno  dejectus  sum.  Hebr. 
est  eniiu,  haitthi  nirdam,  id  est,  cecidi  semi  mortuus,  et  exanimatus  in  faciem. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Vidi  autem  ego  Daniel.  Hic  conse- 
quenter  ponitur  videntium  terror,  et  primo  ponitur 
eorum  trepidalio.  Secundo,  angeli  conlortatio  ,  ibi  : 
Et  ecce  manus.  Dicit  igilur  primo  sic  :  Vidi  autem  ego 


Daniel.  Perfectè  ,  scilicet ,  quia  non  solùm  vidit  an- 
gelum apparentem ,  sed  audivit  eum  loquentem  ,  et 
intellexit.  Alii  enim  viri  qui  erant  cum  Daniele  vide- 
runt solum  angelum  apparentem  ,  ex  cujus  visione 
lerriti  fuerunt ,  et  ideô  dicuntur  hic  non  vidisse  vi- 
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COMMENTAKIA.  CAPUT  X. 
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sionem  :  quia  angelum  loquenteni  non  audierunt,  nec 
intellexerunt  ea  quae  fuerunt  revelata  Danieli  ;  et  hoc 
est  quod  dicitur  hic  :  Porrb  viri ,  etc.  Et  palet  ex  di- 
ctis  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Sed  terror  nimius  ,  etc.;  licèt  enim  angelum  non 
viderint ,  splendorem  tamen  aliquem ,  et  vocis  mur- 
mur  audierunt. 

lyra.nus. 

Vers.  8. —  Et  non  remansit  in  me  fortitudo,  quia 
terror  reddit  membra  exteriora  frigida  et  trementia  : 
propter  recursum  spiriluum,  et  sanguinis  ad  cor,  quia 
talis  recursus  fit  in  passione  timoris. 

Sed  etiam  species,  etc.,  quia  ex  timoré  pallor  cau- 

VARIETAS  LECTIONUM 


satur  in  facie  propter  reversum  sanguinem  ad  cor  ab 
exterioribus  membris. 

Et  emarcui,  etc.,  quia  per  timorem  nimium  homo 
fit  aliquando  stupidus,  et  quasi  impotens  se  movere. 

MENOCHIUS. 

Non  remansit,  etc.  Olim  enim  in  lege  veteri,  quae 
erat  timoris  et  terroris,  Deus  per  angelum  sehominibus 
etiam  sanclis  et  prophetis  augustum  et  lerribilem 
exhibebat. 

Emarcui,  elangui. 

LYRANUS. 

Vers.  9. — Et  audiens,  etc.,  quia  ex  timoré  non 
poterat  stare. 


Vers.  10.  —  Yulg.  Et  ecce  manus  tetigit  me,  et  ere- 
xit  me  super  genua  mea,  et  super  articulos  ma- 
nuum  mearum. 

Pag.  Movere  fecit  me  super  me ,  et  super  palmas 
ma  n  h  h  m  mearum. 

Arab.  Extremos  pedes  meos. 

11.  —  Vulg.  Et  dixit  ad  me  :  Daniel  vir  desideriorum, 
intellige  verba,  quae  ego  loquor  ad  te,  et  sta  in 
gradu  tuo  ;  nunc  enim  sum  missus  ad  te.  Cùmque 


Vers.  10,  11  et  12. 

dixisset  mihi  sermonem  islum,  steti  tremens. 

Arias.  Sta  super  stare  tuum. 

Vatab.  Consiste  in  tuà  stalione. 

12.  —  Vulg.  Et  ait  ad  me  :  Noli  metuere  Daniel,  quia 
ex  die  primo  quo  posuisti  cor  tuum  ad  intelligen- 
dum  ut  te  affligeres  in  conspectu  Dei  tui,  exaudila 
sunt  verba  tua  :  et  ego  veni  propter  sermones  tuos. 

Pagninus.  Quo  dedisti  cor  tuum,  etc.,  ad  affligendum. 

Sept.  Veni  in  verbis  luis. 


CONCORD1A  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 

Vers.  10.  —  Erexit  me;  alii  :  Movere  fecit  me  super  me:  est  enim  in  hitpael  vategigheni,  fecit  me  moveri, 
erigi.  Super  palmas  manuum  mearum;  alii  :  Super  extremos  pedes  meos.  Utrumque  verum  est.  H.  Sta  in  gradu 
tuo;  alii  :  Sta  super  stare  tuum,  scilicet  ut  stare ante  solebas.  12.  Quo  posuisti  cor  tuum  ad  inteltigendum  ;  alii  : 
Dedisti.  Hebraismus,  quo  Latini  dicunt  animum  adjicere,  animum  adjungere,  applicare.  Propter  sermones 
tuos;  alii:  In  verbis  luis,  nempe  deprecaloriis.  Editio  cui  Hieron.  adjecit  eommenlaria  habet  :  Et  ingressus 
sum  ad  verba  tua  ;  ac  si  dicat,  ubi  tu  ccepisti  lacrymis,  et  jejuniis  Dei  implorare  misericordiam,  accepi  ego 
occasionem  in  conspectu  Dei,  ut  eum  pro  le  deprecare. 

ANNOTATIONES. 

lvranus.  m  tem  animalia  stant  super  pedes  facie  inclinante  ad 


Vers.  10.  —  Et  ecce  manus.  Hic  ponitur  angeli, 
confortatio,  et  hoc  dupliciter,  quia  primo  confortât 
eum  imperfectè,  postea  perfecliùs,  quia  processus  est 
debilus  de  imperfeclo  ad  perfeclum.  Secunda  pars  in- 
cipit,  ibi  :  Cùmque  loqueretur  mihi.  Primum  au  tem 
facit  tangendo  ipsum  et  clevando  aliquanlulùm,  et 
hoc  est  quod  dicitur  hic:  Et  ecce  manus.  Scilicet  an- 
geli. 

Tetigit  me.  Confortando. 

Et  erexit  me.  Aliquantulùm  elevando. 

MENOCHIUS. 

Manu.  Ejusdem  angeli. 

Et  super  articulos.  In  Hebraeo  est  :  Super  palmas 
manuum,  quasi  dicat,  angélus  me  collabentem  erexit, 
atque  manibus,  et  genibus  niti  fecit,  ut  surgerem. 

LYRANUS. 

Vers.  11.  —  Et  dixit  ad  me,  verbo  confortando. 

Daniel  vir,  etc.;  quare  autem  Daniel  dictus  est  vir 
desideriorum,  diclum  est  cap.  9. 

Intellige  verra,  etc.,  in  quo  confortât  eum  quan- 
tum ad  mentem  ;  similiter  quantum  ad  corpus,  cùm 
dicitur  : 

Et  sta  in  gradu  tuo,  id  est,  reclus,  et  recta  facie 
versus  cœlum,  hic  est  enim  gradus  hominis  :  alia  au- 


terram. 

CuMyuE  dixisset,  etc.  Quia  immutatio  facta  in  cor- 
pore  ex  praecedenti  timoré  nondîim  adhuc  transierat. 

MENOCHIUS. 

Vir  desideriorum.  Vide  dicia  c.  praec.  n.  23. 

Sta  in  gradu  tuo  ;  sta  rectus,  ut  stabas  ante  visio- 
nem. 

Steti  tremens  ;  erectus  quidem  sum  in  pedes  ejus 
voce  aliquanlulùm  recreatus,  sed  adhuc  tremebam 
melu. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Et  ait  ad  me,  quia  non  apparui  ad 
malè  faciendum  tibi,  sed  magis  ad  docendum  te  illa 
quae  desideras  scire,  et  hoc  est  quod  subdilur, 

Quia  ex,  etc.,  illa  quae  priîis  videras,  c.  8,  el  non 
intellexeras  ad  plénum,  ut  dictum  fuit  super  illud 
verbum  in  fine  c.  8  :  Stupebam  in  visionc,  et  non  erat 
qui  interpretarelur.  Vel  aliter  :  Ad  inteltigendum,  scili- 
cet voluntatem  Dei  circa  ea  quae  sunt  ventura  populo, 
et  quasi  in  idem  redit. 

Ut  te,  etc.,  ut  per  hoc  oratw  tua  citiùs  exaudiretur 
coram  Deo,  et  per  conscquens  divina  verilas  libi  re- 
velarelur. 

Exaudita  sunt,  etc.,  scilicet  de  redilu  populi  de  ca- 
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ptivitate  Babylonicâ.  Sed  contrarium  videtur,  quia 
licentia  redeundi  jam  erat  data  primo  anno  Cyri  : 
isla  autem  oratio  Danielis,  et  alllictio  de  quà  liic  lo- 
quitur  angélus,  facla  fuit  anno  tertio  Cyri,  ut  patet 
ex  dictis  in  isto  capitulo,  ergo  lune  non  fuit  exaudita 
oratio  Danielis  de  redilu  populi,  sed  anle  per  duos 
annos.  Dicendumquôd  Judœi  fueranlin  Dabylone  per 
46  annos  quantum  ad  illos  qui  cuni  Jeclionià  translati 
fuerant.  1111  verô  qui  in  suhjeclione  Joachim  palris 
ejus  fuerant  translati  obsides,  ut  de  Daniele,  et  aliis 
de  semine  regio  dicilur,  fuerant  jam  GO  annis.  llli 
verô  qui  cum  Sedecià  fuerunt  translati,  fuerant  ibi 
56  annis,  secundùm  illam  compulalionem  quant  se- 
culus  sum  lanquàm  judicio  meo  veriorcm,  sup.  c.  9, 
et  sic  per  consequens  illi  qui  tune  vivebant  fuerant 
nali  in  Dabylone  pro  majori  parle,  propter  quod  alli- 
ciebantur  ad  remanendum  in  terra  Dabylonis,  et  pro- 
pler  possessiones  quas  ibi  acquisierant,  ipsi,  vel  pa- 
tres eorum,  et  propter  uxores  quas  ibi  acceperant, 
et  fdios  quos  ibi  genuerant.  Et  ideô  post  licentiam 
dalam  à  Cyro  remanserunt  in  terra  Babylonis  benè 
per  duos  annos,  et  plus,  ut  dicilur  in  scholatiscà  Hi- 
storià,  propter  quod  limebat  Daniel  ne  tolum  nego- 
tium  de  redilu  eorum  in  Jérusalem  impedirelur.  Et 
ideô  orabat  Daniel  tertio  anno  Cyri,  ut  hoc  impedi- 
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mentum  tolleretur,  et  fuit  exauditus,  et  hoc  est  quod 
dicit  angélus  : 

Et  ego  veni,  etc.,  annuntiare  scilicet  tibi  quôd  tua 
petitio  sit  exaudita. 

MENOCHIUS. 

Posuisti  cor  tuum,  animum  adjecisli. 

Ut  te  affligeres,  per  jejunia,  preces  et  gemitus. 
Vox  aflligeres  referenda  est  ad  posuisti,  quasi  dicat  : 
Posuisti  cor  tuum  ul  te  allligeres,  et  per  alllicliones 
intelligentiam  assequereris,  cur  scilicet  instauralio 
urbis  impedirelur,  et  quandonam  lollendum  esset 
impcdimenlum. 

Sermones  tuos,  preces  tuas. 

TIRINUS. 

Ex  die  primo,  etc.,  id  est,  ex  quo  animum  adje- 
cisli, ni  te  per  jejunia,  preces,  gemitus  et  lacrymas 
affligeres,  et  bàc  via  intelligentiam  à  Deo  impelrares, 
quo  modo,  quà  ralione,  quo  tempore  obviàm  eundum 
esset  recenlibus  malis  quae  populum  tuum  premebant, 
et  le  anxium  reddebant,  ex  tune,  inquam,  exauditœ 
sunt  preces  tuœ,  et  ego  jussu  Dei  ad  le  veni  propter 
sennones  tuos,  id  est,  ad  res  quee  le  luosque  concer- 
nunt,  tibiexplicandas;  sed,  quominùs  tolis  jam  tribus 
bebdornadis  id  effectui  dare  poluerim,  in  morà  fuit 
princeps  regni  Persarum. 


VAKIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  13  ad  15. 


suni  populo  luoin  novissimis  diebus,  quoniam  adhuc 

visio  in  dies. 
Vatab.  Nam  visum  extenditur  per  multa  tempora. 
Arab.  Visio  adhuc  est  ad  aliquot  dies. 
15.  —  Vulg.  Cùmque  loqueretur  mihi  hujuscemodi 

verbis,  dejeci  vultum  meum  ad  terram,  et  tacui. 
Sept.  El  compunctus  sum. 
Arab.  Et  supplicavi. 


Vers.  15.  —  Vulg.  Princeps  autem  regni  Persarum 

reslilit  mihi  viginti  et  uno  diebus  ;  et  ecce  Michaël 

unus  de  principibus  primis  venit  in   adjutorium 

meum,  et  ego  remansiibi  juxla  regem  Persarum. 
Arias.  Stans  contra  me,  etc.,  unus  principum  primo- 

rum,  etc.,  apud  reges  Paras. 
Sep.  Ibireliqui  ipsum  cum  principe  regni  Persarum. 
Syr.  Relardalus  ibi. 
14.  —  Vulg.  Veni  autem  ut  docerem  le  quae  ventura 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERAL1S. 

Vers.  13.  —  Et  ego  remansi  ibi  juxta  regem  Persarum  ;  alii  :  Et  ibi  reliqui  ipsum  cum  principe  regni  Per- 
sarum: Ac  si  dicat  Angélus;  ad  le  equidem  veni,  sed  reliqui  in  conspeclu  Dei  archangelum  Michaelem  dispu- 
tanlem  cum  angelo  cuslode  regni  Persarum,  et  utraque  versio  recta  est;  nam  pro  remansi,  in  Hebr.  est 
notarti,  iatar,  quod  utrumque  significat,  et  remanere,  et  relinquere  ;  ab  eo  deducitur,  methar  quod  nomen 
signiheat  reliquias,  et  funes arcûs,  quôd  ibi  maneant  emissis sagiitis.  In  illis  aulem  verbis:  Et  ego  remansi, 
illud  et  causale  est,  quasi  dicat  :  Propterea  ego  remansi;  reddit  autem  causam  non  proximorum,  sed  supe- 
riorum  verborum  ;  non  enim  est  sensus:  Quia  ille  venil  in  auxilium  meum,  ego  remansi,  nam  propterea  de- 
bebat  citiùs,  sed  quia  princeps  regni  Persarum  restiiit  mihi,  ego  tamdiù  remansi  ac  nedùm  me  expedivissem, 
nisi  Michael  princeps  nosler  opem  mihi  lulisset  ;  ubi  alii  legunt  :  Regem  Persarum  ;  alii  legunt  :  lièges  Persa- 
rum; est  enim  Heb.,  malche  paras  ;  forte  Cyrum  regem  Persarum,  vocant  reges,  ob  multa  régna  quae  posside- 
bat,  aut  de  eo  et  Cambyse  loquuntur.  14.  Adhuc  visio  in  dies  est,  Vatab.  explicat:  Nam  visum  meum  extendi- 
tur ad  multa  tempora.  15.  El  tacui:  alii:  Compunctus.  Hebr.  venelamti,  sed  Sept,  dixerunt:  Compunctus  sum; 
sed  cum  eodem  sensu  :  signiheani  enim  sicut  Vulg.  eum  ila  attonitum,  ut  loqui  non  poluerit. 

ANINOTAT10NES. 


LYRANUS. 

Vers.  13. — Princeps  autem  regni  Persarum,  etc., 
ad  evidentiam  hujus  considerandum  quôd  angeli  qui 
praesunl  diversis  provinciis,  dicuntur  principes  illa- 
rum,  et  hoc  rationabililer  :  quia  iunt  solliciti  de  bono 
earum,  ideô  nominalur  ordo  ipsorumhic,  scilicet  ordo 
principatûs.  Considerandum  eliani  quôd  sicut  uni  loti 
provincial  praeesl  unus  angélus  bonus,  quasi  princeps 
ad  procurandum  bonum  illius  provinciae ,  ita  praeest 


unus  angélus  malus  quasi  princeps  ad  inducenduiu 
homines  illius  provinciae  ad  malum.  Dicuntur  igitur 
aliqui  quôd  iste  princeps  Persarum  fuit  angélus  malus, 
qui  (ilios  Israël  incitabat  ad  remanendum  in  Dabylone 
ex  carnalitate  quâdam,  ralionibus  praedictis  :  et  ideô 
dicilur  hic  quôd  restitil  21  diebus  orationi  Danielis, 
qui  orabat  pro  reditu  populi  in  Jérusalem,  et  per 
consequens  reslitit  angelo  bono  qui  praesenlabat  ora- 
tîonem  Danielis  coram  Deo  :  et  hoc  est  quod  angélus 
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loquens  Danieli  dixit  :  Princeps  regni  Persarum  resti- 
tit mihi  21  dicbus,  tan  lu  m  enim  teniporis  duravit  ora- 
tio  Danielis,  el  ailliclio,  ut  palet  ex  prœdiclis.  Bealus 
autem  Greg.  ,  16  lib.  Moralium,  dicil  quod  fuit  bo- 
nus  a-ngelus,  qui  praîerat  regno  Persarum,  qui  vide- 
bat  ex  mansionc  filiorum  Israël  in  Perside  multos  de 
Persis  et  Médis  converli  ad  cullum,  et  fidem  unius 
Dei,  el  ideô  inlerpellabat  Deum  ut  remanerenl  in  l'er- 
side,  ostendens  in  conspectu  Dei  bona  quae  ex  lioc  de- 
venirent,  et  sic  angélus  sanctus  dicilur  resisiere  an- 
gclosancto,  qui  repra:senlabat  Danielis  oralionein  de 
contrario  coram  Deo.  Non  lamen  inler  angelos  san- 
ctos  est  conlrarielas  voluntalum  siuipliciter,  quia  vo- 
luntaleseorum  sunl  conformes  divimcvoluntalis,  quia 
lamen  de  fuluris  ignorant  quid  Deus  velit,  ideô  ali- 
quando  consulenuo  Deum  de  aliquo  fuluio  circa  po- 
pulos quibus  prœsunt,  allegant  mérita  contraria,  et 
sic  dicunlur  resisiere  ad  invicem,  sed  quando  revela- 
tur  eis  super  boc  divina  volunias,  simpliciler  concor- 
dant in  eà. 

Et  ecce  Michael  unus  de  principibus,  etc.  Quia 
erat  superior  angélus  angelo  qui  loquebatur,  quia 
erat  princeps  loliussynagog*,  sicut  est  modo  pi  inceps 
tolius  Ecclesiae,  et  ideô  non  solùm  praeerat  iiliis  Is- 
raël qui  eranl  in  Perside,  sicut  ille  qui  loquebalur 
Danieli,  sed  etiam  praîerat  omnibus  filiis  Israël  ubi- 
cumque  essent,  et  ideô  procurabat  bona  filiorum  Is- 
raël ubicumque  ;  propter  quod  adjuvit  illum  angelum, 
qui  praîerat  uni  parti  eorum,  scilicet  eorum  qui  erant 
in  Perside,  et  boc  est  quod  subdit  de  Michaele  :  Venit 
in  adjutorium  meum.  Sequilur  : 

Et  ego  remansi  ibi,  id  est,  coram  Deo  offerens  pre- 
ces  tuas. 

Juxta  regem  Persarum,  id  est,  juxta  angelum  qui 
praeerat  Persis,  mihi  resistentem  modo  praediclo.  Hoc 
autem  dixit  angélus  Danieli  ad  ostendendum  quare 
tanlùmtardaveratad  denuntiandum  exauditionem  suœ 
oralionis. 

ESTIUS. 

Princeps  autem  regni  Persarum,  etc.  Et  infra,  v.  20, 
habetur  eliam  de  principe  Gracorum,  ubi  et  de Mi- 
cbaele  specialiter  dicit  ipse  Gabriel  (qui  hic  loquilur 
ad  Danielem)  :  Nisi  Michael  princeps  vester.  Ex  qui- 
bus discimus  eliam  inlegris  regnis,  seu  gentibus,  quin 
etiam  infidelihus  (qualcs  lune  erant  Persae  et  Graeci) 
à  Deo  proposilos  esse  angelos,  quorum  cura  régna  illa, 
seu  génies  gubernentur  et  dirigantur.  Discimus  eliam 
Michaelem  archangelum  fuisse  principein  Judaici  po- 
puli,  sive  synagogai  :  quem  eumdem  post  repudium 
synagoga;  faclum  similiter  piud'eclum  Ecclesia:  mullis 
modis  probabile  est  ;  tum  ex  Apocalypsi  Joannis,  (uni 
ex  receptà  in  Ecclesia  sententià,  sicut  legimus  in 
officio  divino  :  Archangele  Michael  conslitui  te  princi- 
pem  super  omnes  animas  suscipiendas,  et  alia  similia. 
Quod  autem  dicitur  princeps  Persarum  restilisse  Ga- 
brieli  arebangelo,  qui  ad  Donielem  loquebalur,  et 
alterum  ad  versus  alterum  fuisse  praeliatum  ,  non  pu- 
landum  est  bellum  aliquod  geri  inler  cœlestes  illos 
spiritus,  inter  quos  summa  pax  est  et  animorum  con- 
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sensio  in  Deo  ;  sed  figuratâ  locutione  signilicatuin  est 
qucmlibct  angelum,  qui  vel  homini,  vel  regno  praspo- 
situs  est,  sunnnà  cura  el  studio  inslai  e  pro  parle  sibi 
commissà,  donec  per  revelationem  iis  conslet  de  di- 
vina voluntate  aliquid  diversum  ordinanle.  Et  potest 
intelligi  quod  princeps  Persarum  restilit  viginli  et  uno 
diebus,  scilicet,  q<iia  diebus  illis  evolulis,  lempus  erat 
ut  boniim  Judaeorum  praevalcret,  déficiente  bono  Per- 
sarum. Unde  et  addilur  :  Et  appariât  princeps  Grœ- 
corum  ;  videlicel  quia  per  Grœcos  poitniia  Persarum 
proslrala  est.  Nihilominùs  prseler  Cassianum  etiam 
Huperius  principein  Persarum  malum  angelum  iniel- 
lexil.  Imô  el  Tbom.,  p.  1,  q.  115,  art.  8,  videlur  in- 
nuere  Hieron.  similiter  sensisse.  Sed  non  exprimit 
Hicron.  bonusne  fueiit  an  malus.  D.  Greg., 
I.  17  Moral.,  c.  8,  ubi  hune  locum  tractât,  conclu- 
dit  :  Omnium  angelorum  unam  esse  vicloriam,  sui 
super  se  op  ficis  volunlalcm  sunimam  :  quam,  inquit, 
dum  semper  aspiciunt,  quod  oblinere  non  valent, 
nunquàm  volunt. 

MENOCIHUS. 

Princeps  autem  Persarum,  etc.  Excusât  angélus 
tarditatem  suam,  quod  prima  die  mensis  ad  Danielem 
missus,  vicesimà  quarlà  veniret.  Porrô  princeps  Per- 
sarum est  angélus  Persidis  praoscs. 

Restitit  mihi.  Gabriel  enim  non  volebat,  et  Deum 
orabat  ut  Juda;i  omnes  ex  caplivitate  redirent  in 
patriam.  È  contrario  angélus  Persarum  volebat  ali- 
quos,  aut  multos  è  Juda;is  in  Perside  remanere,  ut 
ex  eorum  consuetudine  in  bonis  moribus  Persae  pro- 
ficerent ,  et  si  fieri  posset ,  per  Juda;os  verum  Deum 
agnoscerent. 

Michael  unus  de  principibus,  idesl,  primus  inler 
principes. 

In  adjutorium  meum.  Ut  pluribus  allatis  rationibus , 
majorique  vi  quod  volebamus  obtineremus. 

Et  ego  remansi.  Quasi  dicat  :  Haeccst  causa  mora;, 
quia  scilicet  princeps  Persarum  restitit  mihi,  ideô  ego 
lamdiù  detentus  sum. 

tirinus. 

Princeps  regni  Persarum  contrariis  precibus  et 
rationibus  tua  postulata  subvertere  conalus  est,  atque 
ita  mihi  restitit  hucusque  lotis  viginti  i:t  uno  diehls. 

Petes  quisnam  hic  princeps  reijni  Persarum.  Judaei 
et  haeretici  dicunt  fuisse  Gyrum,  vel  Gyri  filium  Gam- 
bysem ,  Rupertus ,  et  Gassianus  ,  et  Prosper ,  fuisse 
daemonem  à  Lucilero  prasposilum  regno  Persarum 
turbando  et  everlendo.  Sed  dico  cum  S.  Dionysio, 
Basilio ,  Clémente  Romano ,  Gregorio  Nazianzeno 
citatis  à  Molinà,  item  cum  S.  Hieron.,  Theodor., 
S.  Thomâ,  Lyrano ,  Carlhusiano,  Pererio,  Ferdi- 
nando  et  aliis,  fuisse  bonum  angelum  à  Deo  prxpo- 
situm  regno  Persarum  lutandn  et  promovendo.  Sicu' 
enim  ex  inlîmo  ordine  angelorum  prœsides  et  custodes 
assignati  sunt  singulis  hominibus,  ita  singulis  provin- 
ces, el  regnis  ex  tertio  ordine,  nenipe  principatuum, 
as*ignati  sunt  tutoies  angeli ,  et  hi  vocantur  hic 
principes  unus  Persarum,  aller  Gracorum,  alii  alia- 
rum  nationum  ,  inquit  idem  Molina. 
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Petes  secundo ,  si  bonus  fuit  angélus,  cur  restitil 
Gabriel?  Respondeo  :  Quia  alteri  illorum,  vel  eliam 
utrique,  necdùm  cerlô  innotuerai  absoluta  voluntas 
Dei,  et  varia;  rationes  occurrebant  tam  uni  quàm  alteri 
istud  expedire  ;  v.  g.,  oplabat  rogabatque  Gabriel  ut 
juxta  preces  Danielis,  omnes  Juda;i,  etiam  qui  reliqui 
manserant,  è  Rabylone  in  patriara  primo  quoque 
tempore  remilterenlur,  item  ut  lemplum  Jerosolymis 
ex  Cyri  decreto  quamprimùm  instauraretur.  Oppo- 
nebat  angélus  Persarum,  divinse  justitiae  conlormius 
esse,  ut  qui  lot  sceleribus  Deum  offendissent ,  neque 
adbuc  desinerent  offenderc,  diutiùs  severiùsque  pu- 
nirentur.  Respondenli  Gabrieli,  jam  decrevisse  Deum 
ut  in  Judœam  remigrarent,  lemplumque  insiaurarent, 
cœptumque  opus  ab  iis  qui  primo  anno  Cyri  se  eô 
transtulerant ,  non  posse  sine  probro  etiam  Dei  opus 
benè  inchoalum  prœcidi  vel  inlermilti,  respondebat 
angélus  Persarum ,  morâ  aliquà  magis  exacui  deside- 
rium  :  nec  inutilem  esse  babitationem  Judoeorum  in 
Perside  et  Chaldaeà  :  multos  enim  genlilium  per  Ju- 
dœos  ad  agnitionem  et  cullum  unius  veri  Dei  paulatim 
traducit.  Rcplicanli  Gabrieli,  multos  etiam  Judteorum 
pravà  cum  gentilibus  conversalione  perverti  :  for- 
tiores  aliquos,  v.  g.,  Danielem ,  Nebemiam,  et  similes 
ex  Babylone ,  et  Perside  ad  gentiles  convertendos 
reliclum  iri  ;  sinantur  saltem  reliqui  in  lutum  porium 
remigrare  :  respondebat  angélus  Persarum ,  ad  lam 
nobile  opus  non  posse  sat  multos  relinqui ,  et  an  non 
magis  expédiât  per  universum  orbem  dispergi  prœ- 
cones  veritatis,  quàm  unius  Judaeae  angulo,  quasi 
carcere  concludi  ?  At  Gabriel  :  Ad  id  serviant  tôt  alii 
Israelilœ  qui  ex  decem  tribubus  è  Palœstinâ  per  Assy- 
rios  educti ,  per  universum  mundum  dispersi  sunt  : 
Judaeos  ex  divino  decreto  jussos  in  unam  provinciam 
Judseae  iteratô  colligi,  urbemque  Jerosolymam  et  tem- 
plum  instaurare,  ut  toti  universo  constet ,  hune  esse 
populum  Dei ,  ex  hoc  populo  nasciturum  Christum 
mundi  redemptorem  ,  ad  hujus  populi  exemplum  à 
reliquo  etiam  orbe  colendum  Deum  :  denique  à  Deo 
promissum  id  olim  Abrahoe,  Isaac,  Jacob,  Moysi ,  etc. 
Ita  exposcere  vota ,  mérita ,  preces  tum  anliquorum 
Patrum,  tum  viventium  adbuc  sanctorum  Nehemiœ , 
Jesu,  Danielis,  etc.  Cùm  verô  rationibus  et  votis  adeô 
contrariis  ni  duo  principes  inter  se  decertant. 

ECCE    MlCHAEL,  UNUS  DE    PRINCII'IBUS  PRIM1S ,    VENIT 

in  adjutorium  meum,  meœ  causa;,  meisque  rationibus 
subscribens ,  inquit  S.  Gregor.  sup. 
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Petes  an  S.  Michael  non  sit  princeps  absolutè  pri- 
mus  omnium  angclorum?  S.Thomas,  vEgidius  Ro- 
manus  Toletus  et  Vasquez,  dicunt  primum  esse  tertiae 
hiérarchise.  Sed  omnium  aliarum  hierarchiarum  su- 
premum  principem  esse  tum  pr&'stanlià  nalurae,  tum 
gratis;  et  gloria;  dignitale,  censent  S.  Basilius,  Ruper- 
lus,  Laurent.,  Juslinian.,  Amb.,  Catarinus,  Molanos, 
Molina,  Viegas,  Salmeron,  Bellarm.  et  alii;  imô  Ec- 
clesia  tota  vocat  eum  primalem  cœlestis  exercitûs , 
signiferum  Cbristi,  prsepositum  tolius  Ecclesiae,  nempe 
tam  cœlestis ,  quàm  terrestris;  unde  et  Apoc.  12,  op- 
poniturLucifero,  principi  omnium  daemonum  princeps 
omnium  angelorum. 

Et  ego  remansi  ibi,  sic  disputando,  et  contendendo 
totis  tribus  hebdomadis  juxta  eumdem  principem,  seu 
regetn  Persarum.  Nisi  malis  per  regem  Persarum  cum 
à  Lapide  hic  intelligere  Cyrum,  vel  Cambysem,  quem 
Gabriel  conalus  sit  benevolum  Judaeis  ac  faventem 
reddere.  Sic  enim  cum  cœlitibus ,  et  cum  Deo  res 
noslras  agere  debemus,  ut  humana  intérim  auxilia 
apud  eos  quorum  interest  urgere  non  negligamus. 

LYRANUS. 

Vers.  14.  — Vem  autem  ut  docerem.  Ex  quo  palet 
quod  non  solùm  venerat  ad  denuntiandum  Danieli  re- 
ditum  caplivitalis,  nec  solùm  ea  qua;  facta  sunt  tem- 
pore Antiocbi  Epiphanis  ;  sed  etiam  quœ  ventura  sunt 
in  fine  mundi,  tempore  Antichristi,  ut  patebit  capitulo 
sequenti,  propter  quod  sequitur. 

MENOCHIUS. 

In  novissimis  diebus.  Posl  adventumChristi,quando 
novissima  hora  erit,  1  Joan.  2, 18. 

Quoniam  adhuc  ,  etc.,  id  est,  post  mullum  tempus 
implenda. 

LYRANUS. 

Vers.  15. — Cumque  loqueretur.  Hic  ponitur  con- 
solatio  periecta  ipsius  Danielis.  Et  dividitur  in  duas 
partes  :  quia  primo ,  facit  quod  dictum  est  ;  secundo, 
subjungit  causam  sui  recessûs  à  Daniele,  ibi  :  Et  nunc 
revertar.  Circa  primum  dicitur  sic  :  Cumque  loque- 
retur. Angélus  scilicet  hujusmodi  verba. 

Dejeci  ,  etc.  Quasi  non  potens  sustinere  aspectum 
fulgoris  angeli  apparenlis.  Et  hoc  est  factum  ut  Daniel 
cognosceret  fragilitatem  hominis  respectu  virtutis 
angelorum. 

MENOCHIUS. 

Dejeci  vultum  meum  ,  etc.,  ex   reverentià  angeli 

prœsenlis. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  16  ad  21. 


Vers.  10.  —  Vulg.  Et  ecce  quasi  simililudo  iilii  ho- 
minis tetigit  labia  mea  :  et  aperiens  os  meum  locu- 
lus  sum  et  dixi  ad  eum  qui  stabat  contra  me  :  Do- 
mine mi ,  in  visione  tuà  dissoluta;  sunt  compages 
meee ,  et  nihil  in  me  remansit  virium. 

Pagn.  Conversi  sunt  dolores  in  me,  et  non  retinui 
fortitudinem. 

Arias.  Et  mens  non  remansit  in  me ,  versa  sunt,  etc. 

Tigur.  Per  hanc  apparitionen  in  me  conversi  sunt 
cardines  mei  in  me,  nec  vires  retinui. 

Sept.  Conversa  sunt  interiora  mea  in  me. 


Si/r.  Forma  quœdam  humana  tetigit,  etc.,  volutata 
sunt  in  me  praecordia. 

17.  _  Vutg.  Et  quomodô  poterit  servus  Domini  mei 
loqui  cum  Domino  meo?  nihil  enim  in  me  remansit 
virium ,  sed  et  halitus  meus  intercluditur. 

Arias.  Et  mens  non  remansit  in  me. 

Tigur.  Virtus  me  modo  destituit ,  neque  in  me  reli- 

quus  est  factus  spiritus  vitalis. 
Sept.  Et  ex  tune  non  stabit  in  me  fortitudo. 

18.  —  Vulg.  Rursùm  ergo  tetigit  me  quasi  visio  ho- 
minis, et  cont'ortavit  me. 
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Persarum  :  cùm  ego  egrederer ,  apparuit  princeps 
Grœcorum  veniens. 
Arab.  Princeps  regni  Grœcorum. 
21.  —  Vulg.  Verùmtamen  annuntiabo  tibi  quod  ex- 
pressum  est  in  Scriplurà  veritatis  :  et  nemo  est 
àdjutor  meus  in  omnibus  his ,  nisi  Michael  prin- 
ceps vesler. 
Arias.  Quod  designandum,  etc.,  et  non  est  unus  for- 

titicans  se  mecum. 
Tigur.  Mecum  nemo  egit  sirenuè. 
Sept.  Quod  constilutum  est,  etc.,  et  non  est  unus 

adiiserens  mihi. 
Sgr.  Quod  exaratum  est  in  libro  veritatis. 
CONCORMA  ET  EXPOSITiO  LITTERALIS. 
Vers.  16.  — In  visione  tua  dissolutœ  sunt  compages  mea'  ;  alii  :  Conversi  [sunt  dolores  in  me ,  conversi  sunt 
eardines  mei.  Heur,  tsisrai ,  à  verbo  tsur ,  quod  significat  firmare ,  ut  Psalm.  138  :  Tu  formâsli  me  ;  inde  deri- 
vatur  nomen  tsir ,  quod  significat  formationem  et  junclionem  membrorum  sive  compages,  et  banc  significa- 
tionem  secutus  noster  inlerpres  ;  et  rectè  quidem  significat  etiam  cardinem  ostii  ;  et  sic  aliqui  verlunt  : 
Conversi  sunt  eardines  mei,  sed  multô  clariùs  Iranstulit  noster  Vulg.  Hebraizantes  habent  :  Conversi  sunt  dolores 
mei  in  me,  id  est,  dolui:  Sept.  :  Conversa  sunt  interiora  mea,  id  est,  conlurbata.  17.  Hulitus  meus  intercluditur ; 
Alii  :  Mens  mea  non  remansit  in  me.  Hebr.  nesamah,  mens,  anima  mea  ;  boc  est,  exanimatus  sum.  21.  Quod 
expressum  est  in  scriplurà  veritatis,  id  est,  scripturam  veram  vocat  divinum  decrelum  quod  ad  modum 
scriplurà;  fixum  et  firmum  est,  vel  decretum  vocat  scriplurce ,  non  quia  scriptum  erat,  sed  quia  décréta 
scribi  soient. 

ANNOTATIONES. 
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Tigur.  Confirmavil  me. 

19.  —  Vulg.  Et  dixit  :  Noli  timere  vir  desideriorum  : 
pax  tibi  :  conl'ortare,  et  esto  robustus.  Clinique 
loqueretur  mecum,  convalui,  et  dixi  :  Loquere,  do- 
mine mi ,  qui  confortâsti  me. 

Pagn.  Conforta  te,  et  robora  te. 

Tigur.  Omni  prorsùs  metu  deposito  bono  sis  animo. 

Sept.  Viriliter  âge. 

Syr.  Confirmare  animumque  résume. 

20.  —  Vulg.  Et  ait  :  Numquid  scis  quare  venerim  ad 
te,  et  nunc  revertar  ut  prselier  adversùm  principem 


LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Et  ecce  quasi,  etc.,  quia  non  erat 
homo ,  sed  angélus  apparens  in  specie  hominis. 

Tetigit  labia  mea.  Ut  possem  loqui,  propter  quod 
sequitur.  Et  aperiens  os  meum,  etc.  Sequitur  : 

Domine  mi,  etc.,  id  est,  junclurœ  membrorum 
meorum  propter  defeclum  sanguinis,  et  spirituum 
recurrentium  ad  cor,  et  ex  passione  timoris  propler 
visionem  insolitam  angeli  apparentis.  Sequitur , 

MENOCHIUS. 

Quasi  similitudo  filii  hominis,  id  est,  quidam 
similis  bominibus.  Credibile  est  eumdem  angelum 
fuisse,  qui  cum  eo  loquebatur. 

Tetigit  labia  mea.  Significans  labia  propbetae  à 
Deo  aperiri,  ut  prompte  et  fidenter  loqueretur. 

Domine  mi.  Dominum,  non  quasi  Deum,  sed  quasi 
angelum  se  superiorem  vocat,  et  quia  angélus,  et 
quia  Dei  legalus  erat. 

In  visione  tua.  Simul  atque  te  vidi. 
tirinus. 

Et  ecce  ,  etc.  Nempe  Gabriel ,  cùm  videret  Danie- 
lem  tam  angustâ  splendidâque  forma  nimiùm  percelli, 
languescere,  et  in  terram  corruere  ;  assumit  vulgarem 
hominis  formam,  et  comiter  eum  aflalus,  os  metu 
ante  et  reverentià  clausum  tangendo  distendit  et 
aperit  ;  sicut  olim  Isaine  labia  tetigit  Seraphim,  Isaiae  fi, 
v.  7.  Prœ  se  lulit  ergo  hic  Gabriel  hguram  Verbi  di- 
vini,  quod  naturam  induit  bumanam ,  ut  homines  co 
familiariùs  ulerentur. 

LTRANUS. 

Vers.  18.  — -  Rursum  ergo.  Quia  tune  angélus  sibi 
apparuit  in  forma  humai)»  speciei  aliter  quàm  ante. 
In  potestate  enim  angelorum  est  speciem  corporum 
assumptorum  mutare  de  facili.  Sic  autem  apparuit  ei 


angélus  ad  ipsum  magis  confortandum,  propter  quod 
subditur  : 
Et  confortavit  me.  Et  patet  liltera.  Sequitur, 

MENOCHIUS. 

Quasi  visio  hominis.  Vide  dicta  n.  16. 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Cumque  loqueretur  ,  etc.,  perfectè 
confortatus.  Sequitur  : 

Vir  desideriorum.  Vide  dicta  capile  praecedenti, 
numéro  vigesimo  tertio. 

MENOCHIUS. 

Pax  tibi.  Niliil  peiiculi  est,  non  est  quôd  timeas, 
erant  Hebraei  bàc  opinione  imbuli,  ut  exislimarent  se, 
si  Deum,  aut  angelum  vidèrent,  morituros,  ut  colli- 
gitur  ex  lib.  Jud.,  c.  15,  n.  21  et  22.  Ad  eam  opinio- 
nem  videlur  hic  angélus  respicere. 

Esto  rorustus.  In  Hebraeo  est  :  Robora  te. 

LYRANUS. 

Vers.  20.  —  Etait,  angélus,  scilicet  Danielis. 

Numquid  scis,  etc.;  quasi  dicat  :  Ego  veni  ad  osten- 
dendum  tibi  oralionem  luam  exauditam ,  et  ea  quai 
sunt  fulura  temporibus  novissimis,  ut  jam  dictum 
est,  et  magis  patebit  infra. 

Et  nunc.  Hic  exprimitur  causa ,  quare  oporlet 
eum  citô  recedere  à  Danielc,  ut  scilicet  rediret  ad  in- 
terpellandum  coram  Deo  pro  populo  Israël ,  ne  re- 
dilus  ejus  de  Babylone  impediretur  per  angelum 
qui  prierai  Persis.  El  hoc  est  quod  dicit  :  Et  nunc 
revertar,  scilicet  in  conspeclu  Dei. 

Ut  pr.elier.  Quod  quidem  praelium  est  per  hoc , 
quod  angeli  qui  praesunt  diversis  gentibus,  ouerunt 
coram  Deo  contraria  mérita  ipsorum ,  ut  dictum  est. 

Cum  ego  egrederer,  id  est ,  angélus  Gra:corum. 
Hoc  autem  interponit  angélus  loquens  Danieli ,  quia  in 
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principio  cap.  seq.,  Iaciet  mentionem  de  bellis  Persa- 
rum,  et  Grœcorum  ad  invicem. 

MENOCHIUS. 
NuMQUW   SUIS   QUARE   VENERIM    AD    TE?  ET    NUNC  RE- 
VERTAR  UT  PR/ELIER  ADVERSUM  ,  etC.    Ut    dispiUCItt  ,     et 

in  rationem  decertem,  nam  hue  ad  teadvolavi,  ut  quae 
fulura  sunl  indicarem  libi;  verùin  quia  negolium  ad- 
huc  infectum  reliqui ,  et  inullum  est  quod  agam  , 
reverlar  prxdiaturus. 

Cum  ego  egrederer.  Ut  venirem  ad  te. 

Apparcit  princeps  Gr,ccorum  veniens.  Angélus 
Grœci*  et  Macedonise  praeses.  Quid  voluerit  princeps 
hic,  aut  poslulaverit,  incerlum  ;  crediderim  eum 
idem  speciàsse ,  quôd  prœses  Persarum ,  ut  scilicet 
Judaei  non  redirent  in  patriam,  sperabatenim  aliquam 
spiritualem  commodilalem  olim  percepluros'Grœcos, 
cùm  regnum  Persarum  (quôd  illum  non  latebat)  in 
Macedonum  polestalem  venisset. 

TIRINUS. 

Numquid  scis  quare  venerim  ad  te?  Videris  id  igno- 
rare.  Si'd  partim  jam  dixi ,  pariim  dicam  ilerùm  pro- 
lixiùset  specialiùs.  Sed  priùs  reverlar  ad  Dei  tribunal, 
ut  istic  prœlium  inchoalum  perficiam  :  video  enim 
gravius  mibi  cerlamen  ab  illo  imminere  postquàm 
auxilio  illi  advenil  angélus  princeps  Crœcorum ,  qui 
nie  ad  le  egredienle,  ad  tribunal  advcuit,  ut  junctis 
viribus  causam  suam  advcrsiis  me  et  vos  urgeant. 
Omnes  enim  in  hàc  causa  mibi  adversantur,  uno  ex- 
ceplo  Michaele  principe  vestro,  et  lolius  Eccclesiae 
pracposito,  ul  supra  dixi:  Raliones  enim  omnes  ibidem 
à  principe  Persarum  prolatse',  langebant  etiam  prin- 
cipem  Graecorum,  et  alios  angelos  aliorum  regnorum 
CAPUT  XI. 

1.  E50  autem  ab  anno  primo  Darii  Medi,  stabam  ut 
conforlaretur  et  roborarelur. 

2.  Et  nunc  verilatem  annuntiabo  libi.  Ecce  adbuc 
très  reges  slabunt  in  Perside,  et  quartus  diialiiiur 
Opibus  nimiis  super  omnes  :  et  cùm  invalueril  di- 
viliis  suis  ,  concilabit  omnes  adversùm  regnum 
Grxciae. 

5.  Surget  verô  rex  fortis,  et  dominabitur  polestale 
mullà  :  et  Iaciet  quod  placueril  ei. 

4.  Et  cùm  slelerit,  conterclur  regnum  ejus,  et  divi- 
delur  in  quatuor  venlos  cœli  :  sed  non  in  posleros 
ejus,  neque  secundùm  potenliam  illius,  quà  domina- 
tus  est  :  lacerabitur  enim  regnum  ejus  eliam  in  ex- 
ternos,  exceptis  his. 

5.  Et  confortabitur  rex  austri  :  et  de  prîncipibus 
ejus  praevalebit  super  eum,  et  dominabitur  dilione  : 
mulia  enim  dominatio  ejus. 

6.  Et  post  finem  annorum  fœderabunlur  :  (iliaque 
régis  austri  veniet  ad  regem  aquilonis  facere  amici- 
tiam  ,  et  non  obtinebit  forlitudinem  brachii  ,  nec 
stabit  semen  ejus  :  et  tradetur  ipsa ,  et  qui  adduxe- 
runl  eam  ,  adolescentes  ejus,  et  qui  confortabant  eam 
in  temporibus. 

7.  Et  stabit  de  germine  radicum  ejus  planlalio  :  et 
veniet  eum  exercitu,  et  ingredietur  proviuciam  régis 
aquilonis  ;  et  abutetur  eis,  et  obtinebit. 


lutelares  :  unde  mirum  non  est  omnes  unanimiter 
eamdem  Gabrielis  causam  impugnâsse.  Ne  qui  ergo 
novi  motus  exurgant,  ad  divinum  tribunal  causant 
meam  peraclurus  propero.  Prius  tamen, 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Verumtamen,  id  est,  antequàm  re- 
verlar recedendo  à  te. 

Annuntiabo,  etc.,  in  prœsentiâ  Dei  mei  revelata, 
quia  revelatio  esl  quaedam  impressio  divinae  scientiae. 
Annuntiabo ,  inquam  ,  tibi  illa  quae  desideras  scire. 

Et  nemo  est,  etc.,  scilicet  quœ  spectant  ad  promo- 
lionem  populi  Israël. 

Nisi  Micuael  ,  etc.  Quia  sicut  dictum  est ,  Michael 
erat  princeps  synagogae  generaliier. 

MENOCHIUS. 

Quod  expressum,  etc.  Scripturam  veram  vocat  di- 
vinum decretum. 
Nisi  Michael  princeps  vester,  populi  Judaici  prae- 

ses. 

TIRINUS, 

Annuntiabo  tibi  ouod  ex  nunc  à  Deo  decrelum,  et 
expressum  est  in  scriptura  veritatis,  id  est,  in  libro 
praedcstimitionisel  voluntalis  divina?,  quae  verissima, 
infallibilis  et  inimulabilis  esl  scriptura.  In  bàc  porrô 
scripta  sunt  batc  tria,  primùm,  lemiliendos  ex  volo 
luo  in  patriam  reliquos  eliam  Judaeos,  lemplumque, 
etuibem  Jerosolym  im  post  paulô  rursùs  instauran- 
dam  ;  secundùm,  varios  casus  obventuros  populo 
Persico,  qui  vos  jam  suo  sinu  fovet  :  tcrliùm,  varios 
item  regibus  Graccorum,  à  quibus  longé  acriùs  exer- 
cebimini,  maxime  veiô  ab  Anliocbo  Epiphane,  ejus- 
que  antilypo  Aniicbristo.  Sed  de  bis  capitc  sequenti. 
CHAPITRE  XI. 

1.  Pour  moi,  dès  la  première  année  de  Darius  de 
la  race  des  Mèdes  ,  j'ai  travaillé  pour  l'aider  à  s'éta- 
blir et  à  se  fortifier. 

2.  Mais  maintenant  je  vous  annoncerai  la  vérité. 
Il  y  aura  encore  trois  rois  en  Perse  :  le  quatrième 
s'élèvera  par  la  grandeur  de  ses  richesses  au-dessus 
île  lous;  et  lorsqu'il  sera  devenu  si  riche,  il  animera 
tous  les  peuples  contre  le  royaume  des  Grecs. 

3.  Mais  il  s'élèvera  un  roi  vaillant  qui  dominera 
avec  une  grande  puissance ,  et  qui  fera  ce  qu'il  lui 
plaira. 

4.  Et  après  qu'il  sera  le  plus  affermi ,  son  royaume 
sera  détruit  ;  et  il  se  partagera  vers  les  quatre  vents 
du  ciel.  Il  ne  passera  point  à  sa  posierile ,  et  ne  con- 
servera point  la  môme  puissance  qu'avait  eue  ce  pre- 
mier roi  ;  car  son  royaume  sera  déchiré  ,  et  il  pas- 
sera à  des  princes  étrangers ,  sans  compter  ces 
quatre. 

5.  Et  le  roi  du  midi  se  fortifiera  ;  mais  l'un  de  ses 
princes  sera  plus  puissant  que  lui  :  il  dominera  sur 
beaucoup  de  pays ,  car  son  pouvoir  sera  grand. 

G.  Quelques  années  après,  ils  feront  alliance  en- 
semble ;  et  la  fille  du  roi  du  midi  viendra  vers  le  roi 
de  l'aquilon  pour  s'allier  à  lui  ;  mais  elle  ne  s'établira 
point  par  un  bras  fort;  et  sa  race  ne  subsistera  point: 
elle  sera  livrée  elle-même  ,  avec  les  jeunes  hommes 
qui  l'avaient  amenée,  et  qui  l'avaient  soutenue  en  di- 
vers temps. 

7.  Mais  il  sortira  un  rejeton  de  la  même  tige  .  le- 
quel viendra  avec  une  grande  armée  ,  entrera  dan9 
les  provinces  du  roi  de  l'aquilon ,  y  fera  de  grands 
ravages,  et  s'en  rendra  uiaitre. 
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8.  Insuper  et  deos  eoruni ,  et  sculplilia  vasa  quo- 
que  preliosa  argenti  et  auri ,  captiva  ducet  in  /Egyp- 
tum  :  ipse  prsevalebit  adversùs  regem  aquilonis. 

9.  Et  inlrabit  in  regnum  rex  austri ,  et  revertelur 
ad  terrain  suam. 

10.  Filii  autem  ejus  provocabunlur,  et  congrega- 
bunt  multiludinem  exercituum  plurimorum  :  et  veniet 
properans  ,  et  inundans  :  et  revertelur,  et  concila- 
bitur,  et  congredielur  cum  robore  ejus. 

11.  Et  provocatus  rex  austri  egredietur,  et  pugna- 
bit  adversùs  regem  aquilonis  ,  et  prœparabit  multi- 
tudinem  nimiam,  et  dabilur  multitude-  in  manu  ejus. 

12.  Et  capiet  mullitudinem  ,  et  exaltabitur  cor 
ejûs  :  et  dejiciet  multa  millia  ,  sed  non  prœvalebit. 

13.  Convertetur  enim  rex  aquilonis ,  et  praepara- 
bit  mullitudinem  mullô  majorem  quàm  priùs  :  et  in 
One  lemporum  annorumque  veniet  properans  ,  cum 
exercitu  magno  et  opibus  nimiis. 

14.  El  in  temporibus  illis  multi  consurgent  adver- 
sùs regem  auslri  :  filii  quoque  praevaricalorum  po- 
puli  lui  extollentur  ut  impleant  visionem  ,  et  cor- 
ruent. 

15.  Et  veniet  rex  aquilonis  et  comportabit  agge- 
rem  ,  et  capiet  urbes  munilissimas  ;  et  brachia  au- 
slri non  suslinebunt ,  et  consurgent  elecli  ejus  ad 
resisiendum  ,  el  non  erit  forliludo. 

16.  Et  faciet  veniens  super  eum  juxla  placitum 
suum  ,  et  non  erit  qui  stet  contra  faciem  ejus  ; 
et  slabit  in  lerrâ  inclylà  ,  et  consumelur  in  manu 
ejus. 

17.  El  ponet  faciem  suam  ut  venial  ad  tenendum 
universum  regnum  ejus,  et  recta  faciet  cum  eo  ;  el 
fîliam  leminarum  dabil  ei,  ut  evertat  illud  ;  el  non 
stabil,  nec  illius  erit. 

18.  Et  convertel  faciem  suam  ad  insulas,  et  capiet 
multas  :  el  cessare  faciet  principem  opprobrii  sui ,  et 
opprobrium  ejus  converletur  in  eum. 

19.  Et  convertel  faciem  suam  ad  imperium  terne 
sua;,  et  impinget,  et  corruet,  et  non  invenietur. 

20.  Et  stabit  in  loco  ejus  vilissimus ,  et  indignus 
décore  regio  :  et  in  paucis  diebus  conteretur,  non  in  i 
furore ,  nec  in  prœlio. 

21 .  El  stabil  in  loco  ejus  despectus ,  et  non  tribue- 
tur  ei  honor  regius  ;  et  veniet  clam  ,  et  oblinebit 
regnum  in  fraudulentiâ. 

22.  Et  brachia  pugnantis  expugnabuntur  à  facie 
ejus,  et  conterentur  :  insuper  et  dux  fœderis. 

23.  Et  post  amicitias ,  cum  eo  faciet  dolum  :  et 
ascendet ,  et  superabit  in  modico  populo. 

24.  Et  abundantes  et  uberes  urbes  ingredietur  :  cl 
faciet  qua;  non  fecerunt  patres  ejus ,  et  paires  patruni 
ejus  :  rapinas ,  et  praedam ,  et  divilias  eoruni  dissi- 
pabit,  et  contra  lirmissimas  cogitationes  inibit  ;  et  hoc 
usque  ad  tempus. 

23.  Et  concitabitur  forlitudo  ejus  et  cor  ejus  ad- 
versùm  regem  auslri  in  exercitu  magno  :  et  rex  aus- 
tri provocabilur  ad  bellum  mullis  auxiliis ,  ei  forli- 
bus  niinis,  et  non  slabunt,  quia  inibunt  adversùs  eum 
çonsilia. 
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8.  Il  emmènera  en  Egypte  leurs  dieux  captifs,  leurs 
statues  el  leurs  vases  d'argent  et  d'or  les  plus  pré- 
cieux ;  el  il  remportera  loules  sortes  d'avantages  sur 
le  roi  de  l'aquilon  ; 

9.  El  le  roi  du  midi  entrera  dans  son  royaume,  et 
reviendra  ensuite  dans  son  pays. 

10.  Les  enfants  du  roi  du  septentrion  s'aigriront  et 
lèveront  de  puissantes  armées  ;  et  l'un  d'eux  mar- 
chera avec  une  grande  vitesse ,  comme  un  torrent 
qui  se  déborde  :  il  reviendra  ensuite ,  et  étant  plein 
d'ardeur  ,  il  combattra  contre  les  forces  de  l'Egypte. 

1 1 .  Le  roi  du  midi  étant  attaqué,  se  mettra  en 
campagne,  et  combattra  contre  le  roi  de  l'aquilon  : 
il  lèvera  une  grande  armée,  et  les  forces  nombreuses 
lui  seront  livrées  entre  les  mains  ; 

12.  Il  en  prendra  un  très-grand  nombre,  et  son 
cœur  s'élèvera.  Il  en  fera  passer  plusieurs  milliers  au 
lil  de  l'épée  ;  mais  il  ne  prévaudra  pas. 

15.  Car  le  roi  de  l'aquilon  viendra  de  nouveau  ;  il 
rassemblera  encore  plus  de  troupes  qu'auparavant  ; 
et  après  un  certain  nombre  d'années,  il  s'avancera 
en  grande  hâte,  avec  une  armée  nombreuse  et  une 
grande  puissance. 

14.  En  ces  lemps-là  plusieurs  s'élèveront  contre  le 
roi  du  midi.  Les  enfants  de  ceux  de  voire  peuple  qui 
auront  violé  la  loi  du  Seigneur  s'élèveront  aussi  pour 
accomplir  une  prophétie,  et  ils  tomberont. 

15.  Et  le  roi  de  l'aquilon  viendra  ,  et  il  fera  des 
terrasses  et  des  remparts,  et  H  prendra  les  villes  les 
plus  fortes  :  et  les  bras  du  midi  n'en  pourront  soute- 
nir l'effort  ;  ses  plus  vaillants  s'élèveront  pour  lui  ré- 
sister, et  ils  se  trouveront  sans  force  ; 

10.  Il  fera  contre  le  roi  du  midi  tout  ce  qu'il  lui 
plaira  ;  et  il  ne  se  trouvera  personne  qui  puisse  sub- 
sister devant  lui.  il  entrera  dans  la  terre  célèbre,  et 
elle  sera  abattue  sous  sa  puissance. 

17.  Il  s'affermira  dans  le  dessein  de  venir  s'empa- 
rer de  tout  le  royaume  du  roi  du  midi.  Il  leimlra  de 
vouloir  agir  de  bonne  foi  avec  lui  ;  et  il  lui  donnera 
en  mariage  sa  fille  d'une  excellente  beauté ,  alin  de  le 
perdre;  mais  son  dessein  ne  lui  réussira  pas,  et  elle 
ne  sera  point  pour  lui. 

18.  Il  se  tournera  contre  les  îles,  et  il  en  prendra 
plusieurs  :  el  il  arrêtera  le  prince  qui  doit  le  couvrir 
d'opprobre  ;  et  la  honte  dont  il  couvrait  les  autres  re- 
tombera sur  lui. 

19.  Il  reviendra  de  nouveau  dans  les  terres  de  son 
empire,  où  il  trouvera  un  piège;  il  tombera  et  il  dis- 
paraîtra pour  jamais. 

20.  Un  homme  très-méprisable  et  indigne  du  nom 
i  de  roi  prendra  sa  place  ;  et  il  périra  en  peu  de  jours, 

non  par  une  mort  violente ,  ni  dans  un  combat. 

21.  Un  prince  méprisé  lui  succédera  ;  on  ne  lui 
donnera  point  le  titre  de  roi,  mais  il  viendra  en  se- 
cret ;  et  il  se  rendra  maître  du  royaume  par  ses  arti- 
fices. 

22.  Un  prince  combattant  contre  lui,  fuira  devant 
lui  ;  et  ses  grandes  forces  seront  détruites  ;  comme 

!  aussi  le  chef  de  l'alliance  ; 

25.  El  après  avoir  fait  amitié  avec  lui ,  il  le  trom- 
|  pera  ;  il  s'avancera ,   et  se  l'assujélira  avec  peu  de 
troupes. 

24.  Il  entrera  dans  les  villes  grandes  el  riches;  et 
il  fera  ce  que  ne  firent  jamais  ses  pères,  ni  les  pères 
de  ses  pères  ;  il  dissipera  leur  butin  ,  leurs  dépouilles 

'  et  leurs  richesses  ;  il  formera  des  entreprises  contre 
leurs  villes  les  plus  fortes  ;  mais  cela  ne  durera  qu'un 
i  certain  temps  ; 

25.  Sa  force  se  réveillera ,  et  son  cœur  s'animera 
contre  le  roi  du  midi ,  avec  une  grande  armée;  et  le 
roi  du  midi  sera  provoqué  à  la  guérie  par  des  secours 
nombreux  et  puissants  ;  mais  ils  ne  demeureront  pas 
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26.  Et  comedentes  pancin  cum  eo ,  contèrent 
illum ,  exercitusque  ejus  opprimetur,  et  cadent  in- 
terfecti  plurimi. 

27.  Duorum  quoque  regum  cor  erit  ut  male- 
faciant ,  et  ad  mensam  unam  mendacium  loquen- 
tur ,  et  non  proficient  :  quia  adliuc  finis  in  aliud 
tempus. 

28.  Et  revertetur  in  terram  suam  cum  opibus  mul- 
tis  ;  et  cor  ejus  adversùm  testamentum  sanctum ,  et 
faciet,  et  revertetur  in  terram  suam. 

29.  Statuto  tempore  revertetur,  et  veniet  ad  aus- 
trum ,  et  non  erit  priori  simile  novissimum. 

30.  Et  venient  super  eum  trières  et  Romani  :  et 
perculietur,  et  revertetur,  et  indignabitur  contra 
testamentum  sanctuarii,  et  faciet  :  reverteturque,  et 
cogitabit  adversùm  eos  qui  dereliquerunt  testamen- 
tum sanctuarii. 

31.  Et  brachia  ex  eo  stabunt ,  et  polluent  sanclua- 
rium  fortiludinis ,  et  auferent  juge  sacrificium  ;  et 
dabunt  abominalionem  in  desolalionem. 

52.  Et  impii  in  testamentum  simulabunt  fraudu- 
lenler  :  populus  autem  sciens  Deum  suum ,  obline- 
bit,  et  faciet. 

33.  Et  docti  in  populo ,  docebunt  plurimos  ;  et 
ruent  in  gladio,  et  in  flammâ  ,  et  in  captivilate ,  et  in 
rapinâ  dierum. 

34.  Cùmque  corruerint,  sublevabuntur  auxilio  par- 
vulo  :  et  applicabuntur  eis  plurimi  fraudulcnler. 

35.  Et  de  eruditis  ruent,  ut  conflentur,  eligantur, 
et  dealbentur  usque  ad  tempus  prsefinitum,  quia 
adbuc  aliud  tempus  erit. 

36.  Et  faciet  juxta  voluntatem  suam  rex  ;  et  eleva- 
bitur,  et  magnificabitur  adversùs  omnem  deum  ;  et 
adversùs  Deum  deoruni  loquetur  magnifica,  et  dirige- 
tur,  donec  compleatur  iracundia  :  perpetrata  quippe 
est  definitio. 

37.  Et  deum  patrum  suorum  non  repulabit  :  et  erit 
in  concupiscenliis  feminarum  ,  nec  quemquam  deo- 
rum  curabit  :  quia  adversùm  universa  consurget. 

38.  Deum  autem  Maozim  in  loco  suo  venerabi- 
tur  :  et  deum  quem  ignoraverunt  patres  ejus,  co- 
let  auro ,  et  argento ,  et  lapide  pretioso  ,  rebusquc 
pretiosis. 

39.  Et  faciet  ut  muniat  Maozim  cum  deoalieno, 
quem  cognovit ,  et  multiplicabit  gloriam  ,  et  dabit  eis 
potestatem  in  mullis,  et  terram  dividet  gratuité. 

40.  Et  in  tempore  praefinito  prœliabilur  adversùs 
eum  rex  austri,  et  quasi  tempestas  veniet  contra 
illum  rex  aquilonis  in  curribus ,  et  equitibus  ,  et  in 
classe  magnâ ,  et  ingredietur  terras ,  et  conteret  et 
perlransiet. 

41.  Et  introibit  in  terram  gloriosam ,  et  multae 
corruent  :  lise  autem  solae  salvabuntur  de  manu  ejus, 
Edom,  et  Moab,  et  principium  filiorum  Ammon. 

42.  Et  millet  manum  suam  in  terras  ;  et  terra 
Egypti  non  effugiet. 

43.  Et  dominabitur  ihesaurorum  auri  et  argenli , 
et  in  omnibus  pretiosis  ^Egypti  :  per  Libyam  quoque 
et  /Ethiopiam  transibit. 
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26.  Et  ceux  qui  mangent  de  son  pain  le  ruineront  ; 
son  armée  sera  accablée ,  et  un  grand  nombre  des 
siens  sera  mis  à  mort. 

27.  Ces  deux  rois  auront  le  cœur  attentif  à  se  faire 
du  mal  l'un  à  l'autre  :  assis  à  la  même  table,  ils  diront 
des  paroles  de  mensonges;  mais  ils  ne  réussiront  pas 
dans  leurs  desseins ,  parce  que  la  fin  est  fixée  à  un 
autre  temps. 

28.  Et  il  retournera  en  son  pays  avec  de  grandes 
riebesses;  son  cœur  formera  des  desseins  contre 
l'alliance  sainte;  il  les  exécutera,  et  retournera  en 
son  pays. 

29.  Il  relournera  au  temps  prescrit  ;  et  il  reviendra 
vers  le  midi ,  mais  son  dernier  état  ne  sera  pas  sem- 
blable au  premier. 

30.  Les  Romains  viendront  contre  lui  sur  des  vais- 
seaux ;  il  sera  abballu  ,  il  retournera  en  son  pays;  et 
il  concevra  une  grande  indignation  contre  l'alliance 
du  sanctuaire,  et  il  agira  contre  elle,  et  il  formera  des 
conseils  contre  ceux  qui  avaient  abandonné  l'alliance 
du  sanctuaire. 

31.  Des  hommes  puissants  soutiendront  son  parti, 
et  ils  violeront  le  sanctuaire  du  Dieu  Fort  ;  ils  feront 
cesser  le  sacrifice  perpétuel  ;  et  ils  mettront  dans  le 
temple  l'abomination  de  la  désolation. 

32.  Et  les  impies  envers  la  sainte  alliance  useront 
de  déguisement  et  de  fictions;  mais  le  peuple  qui 
connaîtra  son  Dieu,  s'attachera  fermement  à  sa  loi, 
et  fera  ce  qu'elle  ordonne. 

53.  Ceux  aussi  qui  seront  savants  parmi  le  peuple, 
en  instruiront  plusieurs;  et  ils  tomberont  par  l'épée, 
par  la  flamme ,  par  la  captivité ,  et  par  des  briganda- 
ges qui  dureront  plusieurs  jours. 

54.  Pendant  ces  ruines  et  ces  morts,  lisseront  un 
peu  soulagés  par  le  moyen  d'un  petit  secours;  et  plu- 
sieurs se  joindront  à  eux  par  une  alliance  feinte. 

35.  Il  y  en  aura  d'entre  ceux  qui  seront  savants  qui 
tomberont  dans  de  grands  maux  ,  afin  qu'ils  passent 
par  le  feu,  et  qu'ils  deviennent  purs  et  blancs  de  plus 
en  plus,  jusqu'au  temps  prescrit,  parce  qu'il  y  aura 
encore  un  autre  temps. 

56.  Le  roi  agira  selon  qu'il  lui  plaira  :  il  s'élèvera  , 
et  il  parlera  avec  orgueil  contre  tout  dieu  ;  il  parlera 
insolemment  contre  le  Dieu  des  dieux  :  et  il  réussira , 
jusqu'à  ce  que  la  colère  soit  accomplie,  parce  qu'il  a 
été  ainsi  arrêté. 

57.  Il  n'aura  aucun  égard  au  dieu  de  ses  pères;  il 
sera  dans  la  passion  des  femmes  :  il  ne  se  souciera  de 
quelque  dieu  que  ce  soit ,  parce  qu'il  s'élèvera  contre 
toutes  choses. 

58.  11  révérera  le  dieu  Maozim  dans  le  lieu  qu'il  lui 
aura  choisi  ;  et  il  l'honorera  avec  l'or,  l'argent ,  les 
pierres  précieuses,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  ce 
dieu  que  ses  pères  ont  ignoré. 

59.  El  il  fortifiera  Maozim  avec  un  autre  dieu  étran- 
ger qu'il  a  connu  :  il  les  élèvera  à  une  grande  gloire  ; 
il  leur  donnera  beaucoup  de  puissance  ;  et  il  parta- 
gera la  terre  gratuitement. 

40.  Le  roi  du  midi  combattra  contre  lui  au  temps 
qui  a  été  marqué  ;  et  le  roi  de  l'aquilon  viendra  contre 
lui  comme  une  tempête  ,  avec  une  multitude  de  cha- 
riots et  de  gens  de  cheval ,  et  avec  une  grosse  flotte  ; 
il  entrera  dans  ses  terres  ;  il  les  ravagera  toutes ,  et  il 
passera  au  travers  de  son  pays. 

41.  Il  entrera  ensuite  dans  le  pays  de  gloire;  et 
plusieurs  provinces  seront  ruinées  :  ces  pays-là  seuls 
seront  sauvés  de  ses  mains  ,  Edom ,  Moab  ,  et  les  pre- 
mières terreurs  des  enfants  d' Ammon. 

42.  H  étendra  sa  main  contre  les  provinces  ;  et  le 
pays  d'Egypte  n'échappera  point. 

45.  Il  se  rendra  maître  des  trésors  d'or  et  d'argent, 
8  et  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  dans  l'Egypte  : 
ï  il  passera  aux  travers  de  la  Libye  et  de  l'Ethiopie. 
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44.  Et  fania  turbabil  eum  ab  oriente  et  ab  aquilo- 
ne  :  et  veniet  in  muliitudine  magnà  ,  ut  conterat  et 
inlerficiat  plurimos. 

45.  El  (iget  tabernaculum  suum  Apadno  inter  ma- 
ria ,  super  montem  inclytum  et  sanctum  :  et  veniet 
usque  ad  summitatem  ejus  ;  et  nemo  auxiliabitur  ei. 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  5 
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44.  Il  sera  troublé  par  des  nouvelles  qui  lui  vien- 
dront de  l'orient  et  de  l'aquilon,  et  il  viendra  avec  de 
grandes  troupes ,  pour  perdre  tout  et  pour  faire  un 
grand  carnage. 

45.  Il  dressera  les  tentes  de  son  palais  entre  les 
mers  ,  sur  la  montagne  célèbre  et  sainte  ;  et  il  mon- 
tera jusqu'au  baut  de  cette  montagne ,  et  il  ne  se 
trouvera  personne  pour  la  secourir. 


Vers.  1. —   Vuly.   Egoautemab  anno  primo  Darii 

Medi  stabam  ut  confortaretur  et  roboraretur. 
Arias.  Ad  roborandum  eum. 

Tigur.  Persam  persto  ut  eum  juvem  ,  et  subsidio  sim. 
Sept.  Stabam  ad  robur  et  fortitudinem. 
Syr.  Surrexit  ad  adjuvandum  me. 
Amb.  Cum  viribus  et  potentià  superaverim,  etc. 

2.  —  Vuly.  Et  nunc  verilatem  annunliabo  libi.  Ecce 
adhuc  1res  reges  stabuntin  Perside,  et  quartus  di- 
tabitur  opibus  nimiis  super  omnes  :  et  cùm  inva- 
luerit  diviliis  suis,  concitabit  omnes  adversùm  re- 
gnum  Grœciœ. 

Arias.  Suscitabit  omnes  cum  regno  Javan. 
Sept.  Insurge!  super  omnia  régna  Grœcorum. 
Arab.  Stabit  in  omnibus  regnis  Graecorum. 
Syr.  Cùmque  evaserit  magnus  in  palrià  suâ. 

3.  —  Vulg.  Surgel  verô  rex  forlis  ,  et  dominabilur 
potestate  multâ,  et  faciet  quod  placuerit  ei. 

Arias.  Mulla  dominalio  illius  faciet  secundùm  volun- 

tatem  suam. 
Vatab.  Obtinebit  maximum  imperium. 


Sept.  Surget  rex  potens. 

Syr.  Surget  rex  potentissimus  Alexander  primus  Phi- 
lippi  fil  tus. 

4.  —  Vulg.  Etcùm  steleril,  conleretur  regnum  ejus  et 
dividetur  in  quatuor  ventos  cœli  ;  sed  non  in  poste- 
ros  ejus,  neque  secundùm  potentiam  illius  quâ  do- 
minalus  est  :  lacerabitur  enim  regnum  ejus  etiam 
in  externos,  exceptis  bis. 

Pag.  Et  secundùm  stare  ipsum,  etc.,  quia  exlirpabi- 

tur  regnum  ejus  et  aliis  prseter  ipsos. 
Pag.  Quia  demolietur  regnum  ejus. 
Vatab.  Dividetur  ad  quatuor  mundi  cardines,e/c,  ad 

alios  autem  praeter  hos  regnum  detrahetur. 
Syr.  Regnum  ejus  frangetur. 

5.  —  Vulg.  Et  confortabilur  rex  Austri ,  et  de  prin- 
cipibus  ejus  prœvalebit  super  eum,  et  dominabitur 
ditione,  multa  enim  dominatio  ejus. 

Pag.  Dominatio  multa  erit  dominalio  ejus. 
Sept.  Et  unus  principibus  ejus  prœvalebit. 
Syr.  Et  magnificabitur  rex  Austri. 
Arab.  Et  dominabitur,  etc.,  in  regno  suo. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTEUAL1S. 
Vers.  i.  —  Ut  confortaretur  et  roboraretur  ;  alii  :  Ut  eum  juvem,  et  subsidio  sim,  scilicet  Micbael  ,  qui  vene* 
rat  ad  me  confortandum.  2.  Concitabit  omnes  adversus  regnum  Grœciœ  ;  Sept,  explicant  :  Insurget  super 
régna  omnia  Grœcorum;  ad  eis  bellum  inferendum.  5.  Surgel  rex  fortis;  Syr.  explical  nomen  ejus  :  Surget 
rex  potentissimus  Alexander  primus  Philippi  fdius.  4.  Et  cùm  steterit;  alii  :  Secundùm  stare  ipsum,  cùm 
scilicet  ad  summum  pervenerit,  ita  ut  non  ampliùs  crescere  videatur.  Hanc  vim  liabet  liic  standi  verbum. 
Conteretur  regnum  ejus;  alii,  frangeretur,  quia  regnum  Alexandri  quasi  vas  confringendum  ,  vel  in  quatuor 
minora  régna  comminuendum  erat.  Dividetur  in  quatuor  ventos  cœli;  alii  :  Ad  quatuor  cardines,  id  est,  in 
quatuor  régna  ,  quatuor  prœcipuas  partes  mundi  spectaniia.  Lacerabitur  ejus  regnum;  alii,  explicabilur  : 
sic  enim  est  Hebr.  ï?run  quod  propriè  significat  extirpabitur ,  quasi  dicat  :  Ab  ejus  stirpe  in  alios 
devolvetur.  Dominabitur  ditione  ;  alii  :  Dominalio  ejus,  dominatio  magna,  id  est,  multùm  dominabitur. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  \.  —  Eco  autem.  In  cap.  praced.  ostensa  est 
eminentia  visionis,  ut  dictum  est;  hic  consequenter 
circa  istam  visionem  declaratur  continenlia  vcritatis. 
Et  dividilur  in  duas  partes,  quia  primo  oslendilur  fu- 
tura  violenlia  perversorum  contra  eleclos;  secundo 
finalis  Victoria  electorum  contra  reprobos,  c.  seq.  In 
tempore  autem  Mo.  Prima  dividilur  in  duas,  quia 
primo  cxplicalur  processus  regni  Persarum  in  brevi; 
secundo,  ortus  regni  Grœcorum  ;  et  hoc  ut  sic  perve- 
niat  ad  Antiochum  Epiphanem,  qui  fuit  de  regno 
Graco.  Fuit  etiam  figura  anlichristi,  de  quo  est  prin- 
cipalis  intenlio,  ut  videbilur.  Secunda,  ibi  :  Surget 
verb  dicitcrgo  primo  hic  :  Ego  autem,  etc.  Qui  inler- 
fecil  Balthasar,  ut  supra  dictum  est  in  fin.  c.  5  :  Sta- 
bam ut  confortaretur  regnum  ejus  , 

Et  rororaretur.  Aliqui  cxponunt  dicentes  quod 
ista  sunt  verba  Danielis,  qui  orabat  pro  Dario,  qui 
S.  s.  xx. 


eum  mullùm  honoravit,  et  eum  de  lacu  leonum  libe- 
ravit,  ut  dictum  est  sup.,  c.  6.  Et  hoc  etiam  dicii 
Glossa  interlinearis.  Sed  hoc  non  videlur  verum,  quia 
verba  immédiate  prœcedentia  sunt  verba  angcli  lo- 
qucntis  Danieli,  utvisum  est.  Similiter  verba  immé- 
diate sequentia,  quae  copulantur  ad  ista  per  dict'onem 
copulativam,  ut  videlur.  Et  ideô  dicendum  est,  quôd 
ista  sunt  verba  angeli  loquentis  cum  Daniele ,  qui  of- 
ferebat  preces  Danielis  coram  Deo,  ut  visum  est  ;  et 
ideô  sicul  Daniel  stabat,  pro  confirmaiione  Darii 
orando  pro  ipso,  ita  similiter  angélus  preces  D.mielis 
olferendo,  et  etiam  aliis  modis ,  quia  eflicacior  est 
virtus  angeli  quàm  bominis. 

MENOCUtUS. 

Ego  autem  ,  etc.,  sunt  angeli  verba  ;  sententia  est. 
Ego  curavi  ab  initio  ut  regnum  à  Chaldœis  Iransferre- 
tur  ad  Medos  et  Persas,  sciebam  enim  eos  Judœis  be- 

11 
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nevolos  luturos,  et  eis  factures  poteslatem,  ul  redirent 
in  patriam. 

ST.\BAM,etc.,Danieleniadjuvi,ut  in  regnoBabylonis 
conlirmaretur  et  roboraretur. 
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TIRINUS. 

Ego  Gabriel  jam  inde  ab  an.\o  primo  Darii  Medi  sta- 
bam  urgens,  et  procurans  ut  in  acceplo  recens  regno 
Babylonico  confortaretur,  roboraretur  et  stabilirotur. 
Sciebam  enim  illum ,  uti  et  Çyrum ,  Judaeis  fore  be- 
nevolum,  eosque  è  captivitate  in  pairiani  remissuruin. 
lia  Theodoretus  et  llebraei. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  — Et  nunc  veritatem,  etc.,  Danieli,  scili- 
cet  de  regnoMedorum  et  Persarum.  Sequitur  : 

Ecce  adhuc  très.  Primus  luit  Cyrus,  qui  suceessit 
praedicto  Dario  avunculo  suo;  secundus  luit  Cam- 
byses  filius  Cyri  ;  tertius  fuit  Darius  filius  Hyslaspis, 
in  cujus  anno  sexto  consummatum  est  templum,  ut 
habelur  2  Esdrae  7,  secundùm  compulalionc-m  L»ti- 
norum  suprà  posilam,  c.  9,  cl  improbatum.  Vocantur 
autem  hic  reges  Persidis,  quia  licèt  esset  unum  re- 
gnum Medorum  et  Persarum,  tamen  Cyrus,  qui  tune 
regnabat ,  transtulerat  caput  monaiclii»  ad  Per-:s, 
à  quibus  primo  fuerat  promotus.  Ista  autem  visio 
facta  est  Danieli  anno  tertio  Cyri,  ut  visuni  in  princ, 
c.  10. 

Et  quartus.  Iste  fuit  Xerxes  filius  Darii,  secundùm 
Latinos,  qui  fuilpotentis&imus  respectu  pracedenlium, 
et  vi  arniorum  subjugavit  Grœciam  rcgno  Persarum. 
Et  hoc  usque  ad  tempora  Alexandri  inagni,  qui  pro- 
pter  hoc  postea  contra  regein  Persarum  bellavit.  Et 
hoc  est  quod  dicitur  hic. 

Et  cum  îiNVAuiERiT ,  praedictus  Xerxes  rex  Per- 
sarum. 

Concitabit  omnes,  scilicet  quos  polerit  invenire. 

Adversum  regnum  Gr.eci^e,  quod  sibi  subjugavit. 
Licèt  autem  post  ipsum  Xerxem  fuerint  plures  alii 
reges  in  Perside,  secundùm  Latinos,  scilicet  9  usque 
ad  Alexandrum  magnum  ,  qui  interfeclo  Dario,  Mo- 
narchiam  Persarum  translulit  ad  Grsecos  :  tamen 
Angélus  loquens  Danieli  illos omiltit,  quia  isie  Xerxes 
•ledit  occasionem  Graecis  beltandi  contia  Persas.  Se- 
cundùm vero  opinioncm  Hebra'orum ,  quam  supra 
seculus  sum ,  c.  9,  tantiuàm  judicio  mea  veiiureiii, 
primus  quatuor  regum  Persidis  de  quibus  lit  hic 
mcnlio  fuit  Cyrus.  Secundus  vero  Cambyses  filius 
épis;  tertius  Assuerus  maritus  Esthcr;  quarius  vero 
Darius  lilius  Assueri,  quem  debellavit  Alexander  mat 
gnus,  eo  quôd  repetebat  ab  eo  irihuiimi  ,  confidens 
in  potenlià  sua  et  divitiis.  Et  sic  non  oportel  dieere, 
quôd  angélus  omiserit  aliquem  de  regibus  Persarum  à 
tempore  Cyri  usque  ad  Alexandrum  magnum  ;  seeini- 
dùm  enim  compulationem  Lalinorum,  Mardoeiueus 
i'uisset  217  annorum  quandofuilexallatusabAssueio, 
ut  ostensum  est  sup.,  c.  9,  quod  videlur  impossibile, 
ul  ibi  diclum  est. 

MENOCHIUS. 

Quartus,  Xerxes,  qui  Gracia»  hélium  inlulit. 


TIRINUS. 

Ecce  adhuc  très  reges  post  Cyrum  stabu.yt  in 
Perside.  Primus  erit  Cambuses,  Cyri  filius;  secundus 
&mer<te$  magnus  ;  tertius  Darius  ,  Hyslaspis  lilius  , 
Estheras  marilus,  qui  anno  secundo  regni  sui  polesla- 
icm  Jud;eis  faciet  intermissam  templi  fabricam  repe- 
tendi,  multisquc  aliis  beneficiis  ipsos  afhciet;  quartus 
Xcrx-.s,  Darii  lilius,  pitabitur  opibus  NIMUS  super  om- 
ni.s  praedccessores  suos  :  numerabit  in  exercilu  suo, 
quem  adversùs  Graecos,  sed  in'austo  successu  educet, 
dccies  (nequc  enim  ausim  dieere,  quod  dicit  Corné- 
lius à  Lapide,  tricie-a)  ecnlena  annatorum  millia,  na- 
ves  decem  millia,  Cornélius  decics  centena  millia; 
Justinus,  Tliucydides,  Ueroilolus ,  et  alii  non  conve- 
nant in  eei  lo  numéro,  tu  hoc  adversùs  Graecos  inie- 
lici  bejlo  contiuuabunl  reliqui  novem  reges  Persici, 
quos  singulos  recenseï  e  non  est  opus  ;  habes  recensi- 
t<»s  in  Chronico,  cap.  57.  iJllimo  verô,  nempe  Dario 
Condomanno  imperante ,  transferetur  monarclùa  à 
Persis  ad  Grreças.  ÏNim  tuncè  Graeciâ 

LYRVNTS. 

Vers.  3.  —  Suug.et  verô  rex  fortis.  Hic  conse- 
quenler  ponitur  ortus  regni  Grœcorum  quantum  ad 
monai  ehinin  ,  quia  anle  erat  regnum,  de  quâ  monar- 
clùa processif  AntiocLus  iUus'ris  radix  peccali,  qui  fuit 
(igura  Anticluisli.  Et  dividitur  in  duas  parles,  quia 
primo  trartat  de  regno  Abvnndri,  qui  fuit  primus 
rex,  ul  supra  diclum  e?t,  c.  b,  secundo  de  regnis  duo- 
rum  posterorum  cjus,  scilicet  Syriae  et  yEgypli,  ibi  : 
pt  caufortabitur  rex  Anstri.  Dicil  ergo  sic  :  Surget  vero, 
in  Graèciâ. 

Iltx  fortis,  scilicet  Alexander  magnus. 

Et  DOMiNAiîiruR  potestate  multa  ,  quia  multa  régna 
sibi  acquisivit. 

Et  faciet,  etc.,  conlra  regnum  Persarum. 

TIRINUS. 

Sup.get  rex  fortis,  Alexander  Macedo,  qui,  superato 
pluribus  praeliis  Dario,  dominium  lolius  Asiap,  et  ma- 
gna; partis  Africae,  atque  Europae  sibi  vindicabit.  Sed 
vi\  sexennio  fruclibus  monarciiia;  fruelur,  morte  vio- 
lenta et  repenlinà  sublatus  è  vivis.  ut  dixi  c.  8,  v.  8, 
et  lusiùs  in  Chronico.  Ergo. 

LYRAMS. 

Vers.  i.  —  Et  cum  si  i  1 1  un  ,  seilicel  in  robore  po- 
tenliae  suœ,  et  aetatis  suœ. 

Co.nteretur  regnum,  etc.,  quia  morluusest  veneno, 
eùin  esset  adhuc  in  flore  juvenluiis  sua1  et  potenliae, 
ut  supra  visuni  c.  8. 

Et  divideti  r  ,  scilicet  regnum  ejus. 

In  quatuor  ventos,  etc.,  id  est,  in  quatuor  régna, 
qùae  sita  sunt  ad  quatuor  principales  parles  mundi 
respeclu  Jérusalem  ;  quia  sicut  supra  diclum  est,  Plo- 
Iuiikcus  Lagi  filius  suceessit  sibi  in  iEgypto,  quae  est 
ad  Meridiem  respectu  Jérusalem ,  propter  hoc  in  se- 
quenlibus  rex  .Egypti  vocatur  rex  Austri;  Seleucus 
suceessit  sibi  in  Syrià ,  quae  est  magis  ad  Aquilonem 
respectu  Jérusalem,  propter  quod  in  sequenlibus  rex 
Syriae  vocalur  rex  A quilonis;  Philippus  autem  frater 
Alexandri  suceessit  sibi  in  Mncedonià,  et  Graeciâ,  qu?r^ 
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est  magis  in  Occidente;  Antigonus  autem  successit 
sibi  in  Asià,  quae  est  magis  in  Oriente.  Ex  istis  autem 
quatuor  parlibus  niundi,  oriunlur  quatuor  principales 
venti ,  ideô  regnum  Alexandri  dicilur  hic  divisum  in 
quatuor  ventos  cœli. 

Sed  no\  in  posteros  ,  scilicet  in  filios  ejus,  quia 
Alexander  non  habuit  iilios,  et  si  habuit,  non  regna- 
verunt  post  eum. 

Neque  secundum  potentiam,  etc.,  quia  nullus  de 
successoribus  Alexandri  luit  aequalis  sibi  in  potestate, 
unde  sequitur. 

Lacerabitur  enim,  etc.,  quia  multœ  nationes  reces- 
cerunt  monarchà,  ipso  mortuo,  et  multi  etiam  alii, 
quàm  isli  quatuor  praedicti,  iinposuerunt  sibi  diade- 
mata  ;  et  hoc  est  quod  dicit. 

Etiam  in  externos.  Hoc  est,  minores  quàm  sunl 
quatuor  praedicti,  dividetur  regnum  ejus  ;  sed  quia 
nulla  régna  istorum  steterunl  exceptis  quatuor  prae- 
dictis,  idcù  subditur. 

Exceptis  his  ,  scilicet  prsedictis  quatuor. 

MENOCHIUS. 

Cum  steterit  ,  cùm  ad  summum  pervenerit,  ita  ut 
ampliùs  crescere  non  posse  videatur. 

Dividetur  in  quatuor,  etc.;  nam  ^Egyptî  regnum, 
quod  est  ad  Meridiem,  occupabit  Plolomaeus;  Syriae 
et  Babylonis,  quae  ad  Septentrionem,  Sclcucus;  Asiae, 
et  Ponli,  quas  ad  Orientem,  Antigonus;  Macedoniae, 
quae  ad  Occidenlem,  Pbilippus  cognomento  Aridaeus. 

Sed  non  in  posteros  ejus;  non  enim  ejus  filii  post 
eum  regnaverunt,  sed  duodecim  primùm  duces,  ex 
quibus  deinde  quatuor  potenliores,  quos  nominavi- 
mus,  omnem  dominationem  ad  se  traxerunt,  cum  po- 
testate regià  regni  etiam  insignia  assumentes. 

Neque  secundum,  etc.  Alexandro  minus  potentes. 

Exceptis  his,  praeter  hos  memoratos,  qui  praecipui 
fuerunt,  nam  partem  imperii  Alexandri,  tenuerunt 
Lysimachus,  et  alii  quidam. 

TIUINUS. 

Cum  vix  steterit,  conteretur  regnum  ejus;  nam 
dissecabilur,  et  dividetur  in  quatuor  ventos  coeli, 
ut  c.  8,  v.  8,  dixi  :  Sed  non  in  posteros,  id  est,  hlios, 
ejus.  Nam  licèt  filium  unum  sibi  cognominem  relique- 
rit,  et,  ut  quidam  volunl,  etiam  secundum  ;  lii  lamcn 
à  Cassandro  eorumdem  lutore  regno  exdusi,  imô  è 
vivis  sublati  sunl,  ut  dixi  in  Chronico.  Ergo  regnum 
omne  Alexandri  in  quatuor  discerptum  parles  nobi- 
liores,  cessit  quatuor  exlernis  ejus  ducibus,  de  qui- 
bus c.  7,  v.  G.  Et  exceptis  nis,  partem  aliquam  im- 
perii tenuerunt  Perdicas,  Cralerus,  Lysimachus, 
Arsaces,  et  quidam  alii.  Sed  prae  omnibus. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —Et  confortabitur  rex  Austri.  Hic  con- 
sequenter  agiiur  de  processu  duorum  regnorum,  sci- 
licet, /Egypti  et  Syriae ,  post  morlcm  Alexandri.  De 
aliis  aulem  duobus  regnis,  scilicet,  Asiae  et  Macedoniœ 
non  fecit  angélus  mentionem  :  ralio  hujus  est,  quia 
regnum  /Egypii,  et  regnum  Syriae  erant  propinqua 
terrae  Judae  ;  quia  Judaea  eral  posila  in  medio,  habens 
/Egyptum  ad  Austrum,  et  Syriam  ad  Aquilonem,  ut 
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dicium  est.  Post  mortem  autem  Alexandri  magni  re- 
gnum /Egypti,  et  regnum  Syriae,  habuerunt  bellum 
ad  invicem  sub  multis  regibus  sibi  succedenlibus,  ut 
videbitur.  Filii  autem  Israël  in  medio  positi  erant 
parvae  virlutis  respeclu  istorum  ;  et  aliqui  de  populo 
Israël  iavebant  aliquando  régi  /Egypti,  aliquando  régi 
Syriae;  ideô  occasione  hujus  rex  /Egypti  aliquandc 
debellabat  filios  Israël,  quia  favebanl  suo  adversario; 
et  eadem  ralione  aliquando  rex  Syriae  debellabat  eos, 
et  modo  subjiciebantur  uni,  modo  alleri;  ideô  de  istis 
duobus  regibus  populum  Israël  successive  afiïigenli- 
bus  Ioqucbatur  Angélus  Danieli,  qui  desiderabat  scire 
statum  populi  sui.  De  aliis  autem  duobus  regibus  sci- 
licet Asiae  et  Macedoniae  tacet;  quia  parùm,  aul  nihil 
habuerunt  cum  Judaeis  agere.  Ad  majorem  autem 
evidentiam  litterae  sequentis  describuntur  hic  in  figura 
subscriptà  reges  Syriae  ex  unà  parte,  et  reges  ./Egypti 
ex  altéra  usque  ad  tempus  Antiochi  Epiphanis  :  pro- 
pler  cujus  regnum  ista  praemittuntur  hic ,  quia  fuil 
figura  Antichristi,  de  quo  principalitcr  hic  intenditur. 
Et  confortabitur ,  sicut  dictum  est  in  hâc  parle  tangi- 
tur  processus  regnorum  /Egypti  et  Syriae.  Et  dividitur 
in  très  partes;  quia  primo  tangit  hisloriam  islorum 
regum  usque  ad  Antiochum  magnum ,  qui  fuit  pater 
Antiochi  Epiphanis;  secundo  exinde  tangit  hisloriam 
de  regno  Antiochi  magni,  ibi  :  Filii  autem  ejus.  Ter- 
tio describit  Antiochi  Epiphanis  regnum  ,  ad  quod 
principaliler  inlendit  venire,  ibi  :  Et  stabit  in  loco  ejus 
despectus.  Dicit  ergo  primo  sic  :  El  confortabitur,  etc., 
id  est ,  egypti  :  quia  primus  rex ,  qui  ibi  successit 
Alexandro,  scilicet,  Plolomaeus  Lagi  filius,  fuit  vir 
prudens  et  fortis,  et  multùm  dilatavit  regnum  suum. 
Et  de  principibus  ejus.  Quod  sic  est  intelligenduni, 
de  principibus  ejus,  id  est,  de  principibus  ab  eo  de- 
scendentibus  aliquis  erit  polenlior  eo,  quia  Plolomaeus 
Philadelphus  filius  ejus  fuil  eo  potentior,  et  dilior,  et 
sapienlior,unde  tempore  ejus  Sept,  interprètes  trans- 
iteront sacram  Scripturam  in  Alexandriâ ,  et  tanlus 
amator  sapientiae  fuit,  quod  libros  omnium  gentium 
in  suà  bibliolhecà  congregavit  ;  sequitur. 

MENOCHIUS. 

Rex  Austri.  Plolomaeus,  qui  primus  /Egyptum  oc- 
cupavit,  ut  diximus,  et  deinde  regnum  suum  multùm 
amplilicavit. 

Et  de  principibus  ejus.  Unus  de  principibus  Ale- 
xandri, niinirùm  Anliochus  cognomento  Theos. 

Pr.walebit  super  eum,  scilicet  regem  Auslri,  id 
est,  /Egypii,  Ptolomaeum  Philadelphum. 
tirinus. 

Confortabitur  rex  Austri,  nempe  PtotomœusLagi, 
primus  posl  Alexandrum  vEgypti  rex  (inquit  S.  Hie- 
ron.),  cjusque  successores  alii  reges  yEgypti,  quae  Ju- 
daeae  ad  Auslrum ,  sicut  Syria,  et  reliqua  Asia  ci  est 
ad  Aquilonem  ;  unde  Seleucus  ejusque  posteri  reges 
Asiae  passim  hic  vocanlur  reges  Aquilonis,  sicut  reges 
/Egypti  reges  Austri.  De  utrisque  fusé  egi  in  Chronico. 
De  duobus  porrô  solis  his  JSgypti  et  Asiœ  regibus  hic 
agit  Gabriel,  quia  bellorum  per  hos  gerendorum  par- 
ticeps  futura  erat  Judaea,  média  inter  utrosque,  per- 
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inde  atque  isthmus  inter  duo  maria  interjacens ,  ut 
ait  S.  Hier.  Reliquorum  ducum  Alexandri,  vel  suc- 
cessorum  non  meminit,  eô  quôd  Judœam  non  attin- 
gerent. 

Quant ùmcumque  porrô  confortalus  fuerit  rex  JEgy- 
pli,  tamen  ex  principibus  Alexandri  Magni  (de  quo 
versibus  prœcedentibus)  alius  quidam  prœvalebit  super 
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eum,  nempe  Antiochus  &tk,  Seleuci  Nicanoris  ex  tilio 
nepos,  Asiae  rex,  à  genero  suo  Magas  Ptolomœi  Phila- 
delphi  régis  ^Egypli  germano  fralre,  sed  hoste,  sollici- 
latus,  totius  Asiae  et  Orientis  viribus^Egyptum  imppret. 
Sed  Plolomœus  Philadelphus,  ubi  se  viribus  inferio- 
rem  senserit,  ut  aiunt  Pausanias,  Justinus,  Hier,  et 
alii,  prudenti  consilio. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  G  ad  9. 


Vers.  6.  —  Vulg.  Et  post  finem  annorum  fœdera- 
buntur;  filiaque  régis  Austri  veniet  ad  regem 
Aquilonis  facere  amiciliam,  et  non  obtinebit  forti- 
tudinem  brachii,  nec  stabit  semen  ejus  :  et  tradetur 
ipsa,  et  qui  adduxerunt  eam,  adolescentes  ejus,  et 
qui  confortabant  eam  in  temporibus. 

Pagn.  Conjungenlur,  etc.,  veniet  ad  regem  Aquilonis, 
ut  faciat  rectiîudines,  etc.,  tradetur,  etc.,  et  genilor 
ejus,  et  conforlans  eam. 

Vatab.  Ut  sancial  pacem,  tradetur,  etc.,  et  qui  reli- 
nuerat  eam  eodem  lempore. 

Teste  Mald.  aliqui.  Et  genitrix  ejus. 

Sept.  El  post  annos  iilius  commiscebuntur,  etc.,  in- 
gredienlur  facere  foedera  cum  eo,  etc.,  et  adole- 
scentula,  et  conforlans  eam. 

Syr.  Exactis  aliquot  annis  fcedere  jungenlur  :  filiam 
Ptolomsei  dabit  Alexandro  fralri  Antiocbi  et  Pétri, 
et  fdia  régis  Austri  abibit  ad  regem  Aquilonis,  Ale- 
xander  abiens  assumet  Pataram  filiain  ad  boc  ut  sibi 
sit  uxor,  ad  hoc  ut  pacem  inler  eos  conciliet  ;  Plolo- 
mœus  venit  contra  Alexandrum  generum  suum  ad 
occidendum  eum ,  at  non  poterit  propter  metum 
quo  ipsa  afficietur,  imo  filia  Ptolomaei  quae  dabitur 
Demetrio  post  obilum  Alexandri  Magni  mariti  sui 
tradetur  ipsa,  et  qui  adduxerunt  ipsam  adole- 
scenlulac  eam  ,  et  qui  subsidio  fuerint  ei  illis  tem- 
poribus. 

7.  —  Vulg.  Et  slabil  de  germine  radicum  ejus  planta- 
tio  ;  et  veniet  cum  exercitu ,  et  ingredietur  pro- 
vinciam  régis  Aquilonis  ;  et  abutetur  eis ,  et  obti- 


Pagn.  De  radice,  etc.,  super  basim  ejus,  etc.,  ingre- 
dietur munitionem,  etc.,  et  faciet  in  eis,  et  con- 
forlabilur. 

Arias.  Et  stabit  de  virgulto  radicum  ejus  basis  ejus. 

Tigur.  In  eis  rex  regens  praeclaras  obtinebit,  et  corro- 
borabit  sese. 

Guar.  Faciet  eis  de  voluntate. 

Sept.  Surget  de  flore  radicis  ejus  prœparationis  iilius, 
et  veniet  ad  virtulem,  et  ingredietur  ad  sustentacula 
régis,  etc. 

Sept.  In  prœparatione. 

Syr.  Surget  de  slirpe  seminis  ejus  super  palrïam 
ipsius,  etc.,  et  invadens  cum  polenlià,  etc.,  permea- 
bit  eos,  et  praepollebit. 

8. —  Vulg.  Insuper  et  deos  eorum,  et  sculptilia,  vasa 
quoque  preliosa  argenli  et  auri ,  captiva  ducet  in 
^Egyplum  ;  ipse  prœvalebit  adversùs  regem  Aqui- 
lonis. 

Pagn.  Cum  principibus  eorum  cum  vasis  concuDÏsci- 
bilibus  eorum. 

Arias.  Vasis  desiderii  eorum. 

Vatab.  Vasis  charissimus  perstabit  aliquot  annis,  eum 
rex  Aquilonis  non  infestabit. 

Syr.  Suppellectiles  eorum  exquisilas  ,  etc.,  atque  hic 
duplo  magis  elevabitur  supra  regem,  etc. 

Arab.  Elevabitur  plusquàm  rex  Babylonis. 

9.  —  Vulg.  Et  intrabit  in  regnum  rex  Austri,  et  rever- 
telur  ad  terram  suam. 

Tigur.  Qui  regnum  régis  Austri  ingrediens,  etc. 

Syr.  Ingredietur  cum  polentià. 


nebit. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  6.  —  Fœderabuntur ,  alii  :  Soeiabuntur,  commiscebuntur,  id  est,  aflinitatem  conlrabent.  Facere  amici- 
tiam;  alii  :  Ut  facial  reclitudines,  fœdera.  Ilebr.,  mesarim,  à  verbo  iasar  quod  significat  placere,  rectum  esse, 
dirigere  :  unde  mesarim  reclos  significat,  et  reclitudines  :  sed  quia  reclitudines  hae  quas  femina  illa  factura  erat 
inter  inimicos  quos  erat  concilialura,  nihil  aliud  erant  quàm  fœdera  et  amiciliae,  reclè  aliqui  verlunt  fœdera, 
et  reclè  atque  perspicuè  noster  interpres,  faciet  amiciliam,  significat  etiam  aequitales  :  eam  ob  causam  alii  ita 
transferunl  :  Adolescentes  ejus,  et  qui  confortabant  eam;  alii:  Et  tradilur  genitor  ejus,  et  conforlans  eam,  et  ge- 
nitrix. Hebr.,  mS'  quod  varié  vertitur  :  Adolescentes,  id  est,  filii  ejus,  genitrix,  genitor;  ialad  significat 
gignere,  sed  aliqui  accipiunt  passive,  et  sic  verlunt  filii  ejus  adolescentes,  scilicet,  ab  eà  geniti,  alii  activé,  et 
sic  reddunl  genitrix  genitor,  sed  minus  benè  nisi  per  genitricem  inlelligant  nulricem  ejus.  7.  Stabit  de  germine 
radicum  ejus  plant utio  ;  alii  :  Super  basim  ejus  ;  Sept.  De  flore  radicis  ejus,  prœparaliones,  vel  in  prœparatione. 
Hebr.  cano,  prœparatio  ejus,  bases  ejus,  nempe  germinis.  Ingredietur  provinciaux  ejus;  alii  :  Munitionem.  Hebr., 
vieghon,  id  est,  praesidia,  et  arecs  munitae  ejus.  Et  abutetur  eis;  alii  :  Faciet  eis  de  voluntate.  Hebr.,  vegliasah 
bahem,  et  faciet  in  eis,  vel  cum  eis,  id  est,  Assyriis  relalionum  more  Hcbrœorum  sine  antécédente,  pro  suo 
arbilrio  erit,  id  est,  vivet.  8.  Insuper  et  Deos  eorum,  et  sculptilia  ;  alii  :  Deos  eorum  cum  principibus.  Hebr., 
nesicheem,  hoc  est,  sculptilia  eorum  :  derivalur  à  verbo  nasac,  quod  significat  conflare,  unde  illud  significat 
conlhlile,  elsculptile,  et  idolum;  quam  significationem  seculus  est  noster  interpres,  significat  etiam  boc  ver- 
Lum  regnare  facere,  et  piincipem  consliluere,  et  banc  significationem  expressit  Pagn.  ;  sed  tamen  hic  minus 
reclè,  quia  non  de  iiominihus,  sed  de  spoliis  hic  est  sermo  :  Vasa  quoque  pretiosa  ;  alii  :  Desiderii,  charissima^ 
quod  idem  est.  Ipse  prœvalebit  :  Syr.  explicat  :  Hic  duplo  magis  elevabitur  supra  regem. 
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LYRANUS. 

Vers.  6.— Et  post  finem,  etc.,  quia  iste  Ptolomaeus 
Philadelphie  multùm  depresserat  regem  Syriae,  sic- 
ut  et  pater  ejus  ,  sed  voluit  finem  ponere  bello,  et 
sibi  fœderare  regem  Syria;,  dando  sibi  suam  filiam 
uxorem  nomine  Berenicem,  ut  sic  regnum  Syriae  ac- 
quireret  nepotibus  suis.  Et  hoc  factum  est  tempore 
terlii  régis  Syriae,  scilicet  Antiochi  Theos  ;  et  hoc  est 
quod  subdilur  hic. 

Filiaque  régis  Austri,  id  est,  yEgypti. 

Vemet  ad  regem  Aquilonis,  id  est,  Syria;. 

Faceri:  amicitiam,  inter  patrem  et  maritum  per  ma- 
trimonium  praedictum. 

Et  non  obtinebit  fortitudinem  brachii,  id  est,  filia 
régis  praedicli  non  tenebit  fortitudinem  régis  Syria?. 

Nec  stabit  semen  ejus,  id  est,  filii  ex  eà  naii  non 
obtinebunt  regnum,  sicut  cogitaverat  rex  JEgypti  Pto- 
lomaeus Philadelphus,  ut  dictum  est.  Ratio  autem 
hujus  fuit,  quia  Antiochus  Tiieos  rex  Syria;  habebat 
aliam  uxorem,  nomine  Laodicem,  et  ex  eà  filium  no- 
mine Seleucum  Callinicum.  Ista  aulem  Laociice  quœ 
fuit  prima  Antiochi  Theos,  reputata  est  quasi  ancilla, 
poslquàm  copulata  est  ei  Bérénice  filia  régis  iEgypti, 
sed  tamen  posteà  recepta  fuit  ab  eo  in  gratiam.  Et 
ipsa  limens  ne  iterùm  à  marilo  expellerelur  cuni 
filio  suo  pro  Bérénice,  et  filiis  suis,  ideô  maritum 
suum  veneno  interfecit,  et  Berenicem  cum  filiis  suis 
occidi  procuravit,  et  hic  filius  ejus  SeleucusCallinicus 
patri  suo  in  regnum  successit.  Et  hoc  est  quod  dicitur. 

Et  tradetur  ipsa  ,  scilicet  Bérénice  ,  filia  régis 
jEgypti,  quae  tradita  fuit  ad  mortem,  ut  dictum  est. 

Et  qui  adduxerunt  eam,  adolescentes  ejus,  id 
est,  domicelli  qui  vénérant  cum  eà  de  /Egypto  in  Sy- 
riam,  et  erant  in  coniitivâ  ejus,  quia  tola  fainilia  ejus 
inlerfecta  est  cum  eà. 

Et  qui  confortabant  eam  in  temporibus,  id  est, 
maritus  ejus,  qui  interfeclus  est  cum  eà,  veneno  ta- 
men, ut  visum  est. 

MENOCIIIUS. 

Et  post  finem  annorum  ,  aliquorum. 

Filia  régis  Austri.  Bérénice,  filia  régis  ^Egypli, 
nubet  Antiocho  régi  Syriae. 

Non  obtinebit  fortitudinem  brachii,  id  est,  Béré- 
nice non  diù  permanebit  in  regno  Syriae,  nam  Lao- 
dice  prior  Antiochi  uxor  non  ferens  Berenicem  sibi 
praelatam,  eam  dolo  cum  filiis  occidet,  et  hoc  est 
quod  dicitur  :  Non  stabit  semen  ejus,  neque  enim  ejus 
filii  in  Syriae  regno  successerunt. 

Tradetur  ipsa.  Bérénice  ad  mortem. 

Et  qui  adduxerunt  eam.  Qui  illam  in  Syriam  fue- 
rant  prosecuti,  famuli  scilicet,  et  aulici  familiales. 

Adolescentes  ejus  ,  pueri,  pedissequi. 

Qui  confortabant  eam  in  temporibus.  Qui  longo 
tempore  familières  11 I £  erant  ;  qui  cum  illà  ab  ineunte 
aetate  educati  fuerant,  suàquc  eam  praesentià  et  con- 
suetudinc  recreabant. 

TIIUNUS. 

Fcedere  malct  quàm  praelio  rem  componere,  1 1- 
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ANNOTATIONES. 

liamque  suam  Berenicem  uxorem  Antiocho  cum 
maximâ  dote  dabit.  Sed  per  hoc  matrimonium  non 
obtinebit  Bérénice  fortitudinem  brachii,  id  est, 
robur  regni  Asiae,  quod  per  matrimonium  suum  quasi 
per  brachium  in  totam  Asiam  porrectum,  se  adeptu- 
ram  sperârat,  nec  stabit  in  throno  Asiae  semen  ejus. 
Nam  Laodice  prior  Anliochi  uxor  non  ferens  praela- 
tam sibi  Berenicem  dolis  illam,  illiusque  filium,  et 
socios  illius  yEgyptios,  quin  et  Anliochum  quoque 
maritum  suum  veneno  tollet  è  medio,  subslituetque 
in  thronum  regium  filium  suum  ex  Antiocho  Seleu- 
cum Callinicum.  Ita  S.  Hier.,  et  aliijamjam  citati. 
Intérim. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Et  stabit  de  germine  radicum,  etc., 
quia  Ptolomaeus  Evcrgetes,  fraler  praedictae  Bereni- 
cis,  et  filius  Ptolomaei  Philadelphi,  qui  processit  ex 
eâdem  radice  cum  eà,  regnavit  post  patrem  in 
.^gyplo,  et  sic  stelil  in  regno  ioco  patris  sui. 

Et  veniet,  etc.,  quia  ad  vindicandum  mortem  so- 
roris  suae  Berenicis,  congregavit  exercilum  magnum 
et  l'ortem,  et  ingressus  est  regnum  Syriae,  et  interfe- 
cit Seleucum  Callinicum  ibi  regnantem  cum  matre 
suâ.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hic. 

Et  ingredietur  provinciam  régis  Aquilonis,  id 
est,  Syriae. 

Et  abutetur  eis,  id  est,  Seleuco  Callinico,  et 
matre  ejus,  quibus  opprobria  inlulit. 

Et  obtinebit  ,  quia  jure  victoriae  eos  occidit.  Quia 
tamen  habita  hàc  Victoria,  etiam  audivit  dissensionem 
orlam  in  yEgypto,  ideô  feslinanter  reversus  de  Sy- 
ria, portans  secum  idola  auri  et  argenti,  et  alia  pre- 
tiosa  jocalia  illius  regni  ;  et  hoc  est  quod  dicitur  hic. 

Et  stabit.  Exurget  in  regnum,  evadet  rex. 

menociiius. 
De  germine  radicum  ejus  plantatio  :  et  veniet 

CUM  EXERG1TU,  ET    INGREDIETUR,    PlolomCOUS    Everge- 

tes,  Ptolomaei  Philadelphi  successor,  qui  fuit  ex  eo- 
dem  germine,  quia  fuit  frater  ejus.  Hic  enim  ultus 
estinjuriain  frai  ri  suo  Philadelpho  illatam,  simulque 
necem  neptis  suae  Bérénices. 

Provinciam  régis  Aquilonis.  Regnum  Syriae,  in 
quo  regnabat  Seleucus  Callinicus. 

Abutetur  eis.  Capiet,  vexabit,  spoliabit,  occidet 
pro  arbilratu  suo. 

Obtinebit.  In  Hebraeo  est,  corroborabit  sese,  ut 
verlit  Vatab.,  vel,  confortabitur,  ut  Pagn. 

TIRINUS. 

Stabit  in  regio  ^Egypti  throno,  de'germine  radi- 
cum Philadelphi,  plantatio,  Plolomacus  Evergetes 
fraler  Philadelphi.  Ilic  ulturus  injuriam  fiatri  suo 
fratrisque  lilise,  et  ex  filià  nepoli  illatam,  cum  valido 
exercitu  ingredietur  provinciam,  Seleuci  Calliniei 
régi s  Syriae  et  Asiae,  et  victor  pro  libilo  abutetur 
eis,  et  Laodicen  Bérénices  aemulam  interficiet  :  the- 
sauros  omnes  Asiae  diripiet:  quadringenta  ami  lalen- 
loruui  millia  inde  cflfei   ' 
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LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Insuper,  et  deos  eorum,  et  sculpti- 
lia.  Obtinebit,  supple. 

Vasa  quoque  pretiosa  auri,  etc.  Ipse  scilicet  Pto- 
lomaeus  Evergetes. 

TIRINUS. 

Ipse  pr^evalebit,  etc.,  id  est,  adversùs  regem  Sy- 
riee  Seleucum,  ut  visum  est. 

IiNSUPER    ET    DEOS     EORUM,    ET  SCULPTILIA,    ET   VASA 

pretiosa  ad  duo  millia  et  quingenta  abducet  in 
^Ecyptum,  inter  quœ  cùm  vidèrent  yEgyplii  eliam 
illa  idola  sibi  reddita,  quse  olim  Cambyses  ex  /Egypto 
in  Persidem  avexerat,  in  tanti  beneficii  à  suo  rege 

VARIETAS  LECT10NUM 


accepti  recognnionem  et  memoriam,  cognomen  i!li 
Evergetis,  id  est,  benefactoris,  esse  voluerunt,  inquit 
S.  Hieron. 
Rex  Austri,  id  est,  ^gypti. 

LYRANUS. 

Vers.  9.  —  Et  revertetur,  etc.  Devicta  tamen, 
et  spoliata  Syria,  modo  praedicto. 

MENOCHIUS. 

Et  intrabit  in  recnum,  etc.,  et  revertetcr  ad 
terram  suam,  etc.,  id  est,  sine  ullo  suo  deirimento, 
autpericulo  veniet  in  Syriam;  et  incolumis  in  regnum 
suum  vEgypti  revertetur. 

A  vers.  10  ad  13. 
Pagn.  Stare  faciet  multitudinem  magnam. 
Arias.  Et  dabitur  turba. 
Sept.  Efferabitur  rex,  etc. 
Syr.  Excitabit  exercilum  copiosissimum. 
Arab.  Obnitetur  rex  Austri. 

12.  —  Vulg.  Et  capiet  multitudinem,  et  exaltabitur  cor 
ejus,  et  dejiciet  multa  millia,  sed  non  prœvalebit. 

Pagn.  Elevabilur  mullitudo,  exallabit  cor  suum,  et 
dejiciet  viginti  millia,  et  non  roborabitur. 

Arias.  Decem  millia.  lia  Sept. 

Vatab.  Ejusque  cor  insolescet,  et  sternet  aliquot  my- 
riades, verùm  non  Victoria  solida  erit. 

Syr.  Sternetque  multos,  at  non  firmabilur. 

13.  —  Vulg.  Converletur  enim  rex  Aquilonis,  et 
praeparabit  multitudinem  multô  majorera  quàm 
priùs:  in  fine  temporuin  annorumque,  veniet  pro- 
perans  cum  exercitu  magno,  et  opibus  niuiiis. 

Pagn.  Et  substantia  multa. 

Arias.  Stare  faciet  turbam  multam  prae  priore,  etc., 

veniet  veniendo  in  exercitu  magno. 
Septuaginta.    Ingredietur    ingressiones    in    virlute 
magnâ. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  10.  —  Provocabuntur  ;  alii  :  Irritabuntur,  miscebunt  se,  ut  scilicet  simul  exercitum  congregent.  Et  ve- 
niens  veniet;  alii  :  Ventent  veniendo.  Vatab.  in  concordiam  revocat  hune  numerum  pluralem,  et  singularem,  ait 
enim  :  Vnusquisquc  magno  apparalu  veniens.  Et  inundans  ;  alii  :  Et  inundabil  :  sicut  fluvius  terram  operiens  eam 
eliam  aquis  suis  mundatel  purificat.  Et  revertetur;  alii  :  Et  sedebit,  id  est,  obsidebit,  quasi  legerint  à  Z'C~\  non 
à  "SW.  Sensus  autem  est  congruus.  Et  congredietur  cum  robore  ejus;  alii  :  Pervenietque  usque  ad  praesidium  ejus, 
id  est,  arces/Egypti  occupabit.  12.  Et  dejiciet  multa  millia;  alii  :  Viginti  millia,  decem  millia.  Hebr.  ribot 
propriè  viginti  millia,  sed  ponilur  fortassè  numerus  certus  pro  incerto.  Sed  non  prœvalebit  ;  alii  :  A  ou  robora- 
bitur. In  opibus  nimiis;  alii  :  Substantia  multa,  idem  sensus.  13.  Veniens  properans  :  Sept.  Ingredietur  ingres- 
siones. id  est.  omninô  ingredietur. 

ANNOTATIONES. 


Vers.  10.  —  Vulg.  Filii  autem  ejus  provocabuntur, 
et  congregabunt  multitudinem  exerciluum  pluri- 
morum  :  et  veniet  properans,  et  inundans  :  et  re- 
vertetur, et  concilabitur,  et  congredietur  cum  ro- 
bore ejus. 

Pagn.  Irritabuntur,  etc.,  et  venient  veniendo,  et 
mundabit,  et  transibit,  etc.,  irritabitur  usque  ad 
munilionem  ejus. 

Arias.  Et  filii  ejus  miscebunt  se,  etc.,  irritabitur  us- 
que ad  fortiludinem. 

Vatab.  Unusquisque  magno  apparatu  veniens,  etc., 
progredielur  usque  ad  fines  regni,  etc.,  irritabitur 
adversùs  muniliones  ejus. 

Sept.  Congregabunt  turbam  inter  médium  multorum, 
et  veniet  adveniens,  et  sedebit,  et  congredietur. 

Syr.  Plolomaius  et  filii  ejus  irritati. 

Arab.  Ingredietur,  et  obruet,  et  perplexa  erit  ejus 
forlitudo. 

11.  —  Vulg.  Et  provocatus  rex  Austri  egredietur, 
et  pugnabit  adversùs  regem  Aquilonis,  et  praepa- 
rabit  multitudinem  nimiam,  et  dabitur  mullitudo 
in  manu  ejus. 


LYRANUS. 

Vers.  10.  —  Filii  autem  ejus.  Hic  consequenter 
agit  deregno  Antiocbi  magni,  qui  fuit  filius  Seleuci 
régis  Syriaî.  Et  dividitur  in  duas  partes,  quia  primo 
oslendilur  qualiter  pugnavit  contra  Plolomaeum  Plii- 
lopatorem  ;  secundo  qualiter  pugnavit  contra  filium 
ejus  Plolomaeum  Epiphanem,  ibi  :  Converletur  enim 
rex  Aquilonis.  Circa  primum  considerandum  quôd 
mortuo  Seleuco  rege  Syriae  ut  prredictum  est,  duo  fi- 
lii ejus,  qui  tune  erant  parvuli,  creverunt  scilicet 
Seleucus  Ceraunos  qui  erat  primogenitus,  et  Antio- 
chus  magnus  qui  erat  secundus  natus.  Mortuo  au- 


tem Piolomaeo  Evergete,  quia  patrem  eorum  interfe- 
cerat  et  malrem,  ut  visum  est,  régnante  Ptolomaeo 
Philopatore  in  /Egypto  loco  patris  sui  Plolomaei 
Evergelis,  duo  fratres  prsedicti  moverunt  contra  eum 
pr.-elium  ad  vindicandum  mortera  parentum,  sed  in- 
fra  brève  tempus  Seleucus  Ceraunos  mortuus  est, 
et  sic  Antioehus  magnus  solus  ivit  ad  pugnandum 
contra  Plolomaeum  Philopatorem  :  tamen  Antioehus 
victus  fugit  de  campo,  et  hoc  est  quod  dicitur  :  Filii 
autem  ejus,  id  est,  Seleuci  Callinici. 

Provocabuntur,  scilicet  ad  vindicandum  mortem 
patris,  et  mortem  ipsorum. 


841 


COMMENl'AMA.  GAPUl'  XI. 


342 


Et  coNGKEGAi)UNT,etc.,  ad  pugnandum  contra  Pto- 
lomaeum Philomelorem. 

Et  veniet  properans,  et  inundans  :  et  revertetur  ; 
et  concitabitur,  quia  antequàm  conimilterent  belluin 
cum  rege  Egypti,  Seleucus  Ceraunos  fràter  senior 
mortuus  est,  et  audilâ  morte,  l'rater  ejus  Antiociius 
magnus  l'estinanler  venit  de  Babylone,  ut  cum  exer- 
cîiu  pugnaret  adversùs  Ptolomaeum,  et  lioc  est  quod 
dicitur:  Et  véniel  properans,  etc.  Scilicet  de  Baby- 
lone audità  fralris  morte. 

Et  congredietur,  etc.,  id  est,  cum  forli  exercitu 
veniet  ad    pugnandum   contra    Ploioniaeum  regem 

-Egypti. 

MENOCHIUS. 

Filii  autem  ejus,  régis  nimirùin  Aquilonis,  Se- 
leuci  Callinici. 

Provocabuntur.    Irriiabuntur. 

Et  veniet,  etc.  Dixerat,  provocabuntur,  numéro 
mullitudinis  quia  ambo  fratres  Seleucus,  scilicet,  Cc- 
raunius,  et  Antiociius  Seleuci  Callinici  filii  bellum 
inchoaverant,  sed  Seleucus  in  ipsâ  belli  expedilimic 
mortuus  est,  Antiociius  verô  illud  est  proseculus. 

Propehans,  etc.  ;  quasi  fluvius  terrain  operiens 
mullitudine  copiarum. 

Revertetur,  scilicet  ad  regnum  Syrise  occupatum 
à  rege  ^Egypti. 

Cum  robore  ejus.  Cum  exercitu  ejus,  régis  scilicet 
iEgypli,  Ptolomaei  Pbilopatoris,  Plolomani  Evergetis 
filii. 

T1RINU8. 

Filii  autem  ejus,  scilicet,  Gallici  Syriae  régis  ;  qui 
cum  Ptolomaeo  Evergele  infeliciter  pugnaverat ,  et  ex 
equo  praecipitatus  inlericrat ,  leste  Juslino  :  Hujus  , 
inquam,  duo  filii  Seleucus  Ceraunius  ,  et  Antiociius 
Magnus  ad  ulciscendam  praeteritam  parentis,  et  tolius 
Syrise  cladem  provocabuntur  ad  arma  ,  et  congrégabunt 
multitudinrm  exercituum  phtrhtionini.  Sed  allero  illo- 
rum ,  nempe  Ceraunio ,  dolo  à  suis  interleclo,  solus 
supcistes  Antiociius  rem  aggredietur  ;  unde  in  singu- 
lari  numéro  subdit  Angélus  :  El  venit  properans,  et 
inundans ,  totam  Syriain  brevi  recuperabit ,  adjulus 
prodiàone  Tiicodori ,  et  mox  in  /Egyplum  propera- 
bit.  Intérim  è  vivis  sublato  Ptolomaeo  Evergele,  filius 
ejus. 

LYRANUS. 

Vlrs.  11,  —  Et  provocatuh  ,  elc,  id  est,  rc\ 
.Egypli. 

Im.ih  mi  m  ii ,  obviaiti  Antiocbo  iiutgno. 

Et  PugnâuIt  ahyersus,  etc.,  id  <>t ,  contra  Antio» 
chuin  ni:ii;iiM>i)  rtgom  tfritàt 

Va  pp.  i  i-MiMiir,  eli-.,  iil  cet)  inuUo  Mi.'ijoroïn,  quàni 
sii  multitudo  exercitùs  Atiliorbi. 

Etdabitur,  etc.,  quia  cxercilus  Anliociii  dàvti  >&« 
fuit  à  Ptolomaeo  Philopsrforc. 

MEHMHll  1, 

Ki  pHovocMii*  hi:\  Ausnii  i:c.hiiïm,njK.  Didt  Jlro 
iniraltt\  itiicttipinr,  quia  mm  priât  obviant  liosli  pro 
cessit .  quàm  lolam  pfintùai  Syriain  Amiocluis»,  et  re- 


euperâsset ,  et  usqUe  ad  Paphiam  urbem  pro- 
gressa esset ,  quae  ut  ait  D.  Hieron.  in  foribus  erat 
^Egypti. 

Dabitur  multitudo,  id  est,  tradetur  mullitudo 
exercilûs  Anliociii  in  manus  Ptolomaei,  vieil  euimeon- 
duclo  magno  exercitu  ex  Graeciâ. 

tirinus. 
Ptolomaeus  Pbilopalor  rex  i-Egypti  tantis  cladibus 
provocatus,  collectis  è  Graecià ,  et  aliunde  maximis 
copiis  ,  obviàm  egredietur  Anliocho  régi  Aquilonis. 
Etjuxta  Raphiam  urbem  in  foribus  ,Egyplicum  eô 
confliget ,  et  quidem  contlictu  sat  felici ,  Arsinoe 
Philopatoris  sorore  lacrymis  suis  ^Egyptiôs  robo- 
rante. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Et  capiet,  etc.,  quia  multos  de  exer- 
citu Antiochi  cepit  vivos. 

Et  exaltabitur  cornu  ejus,  id  est,  cor  Ptolomaei 
Philopatoris  propler  victoriam  habitant. 

Et  adifxit  mui.ta  ,  scilicet  de  exercitu  Antiochi. 

Sed  non  pr/Evalebit,  scilicet,  quia  non  potuitca- 
pere  Antiocbuni,  sed  evasit  per  fugam. 

Multa  millia.  Hebraicè  est,  viginli  millia. 

MENOCHIUS. 

Non  pREVAiEBir.  Non  plané  debellabit,  nani  Antio- 
ciius fugà  clapsus  est. 

TIRINUS. 

Sed  lamen  non  omninô  prœvatebit.  Nam  praeter  Sy- 
riain nihil  extorquere  potuit  ab  Antiocbo  jam  fugà 
elapso.  Qui  et  paucis  post  annis,  comperlâ  Philopato- 
ris ignavià  (noctes  in  stupris,  dies  in  epulis  absumen- 
tis,  ut  ait  Justinus). 

LVRANUS. 

Vers.  13, —  Convertetur.  Hic  consequenter  de- 
scribilur  pugna  Antiochi  magni  contra  Ptolomaeum 
Epiphancin.  Et  dividitur  in  très  partes,  quia  primo 
facit  quod  dictum  est  ;  secundo  ponit  quoddam  inci- 
dens  ,  ibi  :  Filii  quoque.  Tertio-  revertilur  ad  propo- 
situm  ,  ibi  :  El  veniet.  Circa  primum  considerandum 
quôd  Antiociius  magnus  devictus  à  Ptolomaeo  Philo- 
patore,  ut  visum  est,  ut  posset  vindicare  opprobrium 
suum ,  insurrexit  contra  Ptolomaeum  Epiphanem 
regnantem  in  .-Egypto  loco  palris  sui  del'uncli ,  scili- 
cel,  l'tolomaei  Philopatoris.  Et  hoc  est  quod  dicitur, 
Convertetur ,  id  est,  Antiociius  magnus  rex  Syriae. 

Et  it.i .l'VRAmr ,  scilicet  in  pugnâ  quam  habuerat 
contra  Ptolômaeuiii  Philopatofem. 

Er  in  fixe,  etc.,  i(1  est,  pos!  magnum  tempus  , 
nmrttio  Philopatore  prsediclo. 

Yrs-iu  PftoPÈfUM  ,  scilicet  isle  Arilioclius  magnus. 

<!M'\in.in   MACS8,  ex  mullitudine  béllaloruiï». 

! .!  l'Viiirs,  etc.,  ex  abunibmlia  pecuiiiarum  et  vï- 
Cliiftlih;,'. 

In  1 iv, .,cfc.,idcsl,  post aliqimtannos;  sic  sup.,n.b'. 
usnocHinii      urims. 

I.onvkrtbtur,  ad  arma  rosiimenda  ,  et  bellmn  dOn- 
[  ira  ;Egypiios  in9tnuiandiim.  Krgo  in  ft»c  ttmpmtn 
!  annnniwqnr,  id  est,  po«t  evohttum  aliqnot  nnn«rum 
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tempus,  sed  mortuo  intérim  Philopatore,  contra  filium  I  rulum  veniet  properans  cum  exercitu  magno  ,  opibus  ni* 
ejus  Ploloniseum  Epiphanem,  quatuor  annorum  pue-  III  miis.  Porrô  in  auxilium  Antiochi. 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  14  ad  19. 


Vers.   14.  —  Vulg.  Et  in  temporibus  illis  multi  con- 

surgent  adversùs  regem  Austri ,  filii  quoque  prae- 

varicatorum  populi  lui  extollentur,  ut  impleant  vi- 

sionem,  et  corruent. 
Pagn.  Filii  autem  dissipalorum ,  etc.,  elevabuntur  ut 

slare  faciant  visionem. 
Arias.  Slabunt  super  regem. 
Sept.  Et  filii  pestilentium,  etc.,  ut  statuant  visionem 

et  infirmabunlur. 
Syr.  Filii  scelerati  ,  etc. ,  ad  asserendam  visionem. 
Arab.  Filii  reliquiarum  populi  lui  auferentur. 
15.  —  Vulg.  Et  veniet  rex  Aquilonis,  et  comportabit 

aggerem ,  et  capiet  urbes  munitissimas  ;  et  brachia 

Austri  non  sustinebunt ,  et  consurgent  electi  ejus 

ad  resislendum,  et  non  erit  fortitudo. 
Pagninus.  Et  populi  electorum  ejus,  et  non  fortitudo. 
Vatab.  Brachia  Austri  non  subsistent  neque  delecli 

milites,  neque  ull;B  prorsùs  erunl  eis  vires. 
Sept.  Non  erit  fortitudo  ad  standum. 
Syr.  Ponet  insidias,  et  capiet  arces  ;  brachium  Austri 

non  resistet,  quia  non  habet  faculiatem  resislendi. 
Arab.  Sanguinem  effundet  super  terram,  et  capiet. 
16. — Vulg. Et facietveniens super  eum juxla  placitum 

suum,  et  non  erit  qui  stet  contra  faciem  ejus;  et 

stabit  in  terra  inclytâ  ,  et  consumelur  in  manu 

ejus. 
Pagn.  Et  stabit  in  terra  Israël  desiderabili. 
Arias.  In  terra  ornaruenti. 
Vatab.  Aggressus  rem  geret  ex  animi  senlentià,  etc., 

in  terra  eximià. 
Sept.  In  terra  labii. 
17.  —  Vulg.  Et  ponet  faciem  suam,  ut  veniat  ad  te- 

nendum  universum  regnum  ejus ,  et  recta  facict 

cum  eo  ;  et  filiam  feminarum  dabit  ei,  ut  everlat 

ilîud  ;  et  non  stabit,  nec  illius  erit. 


Pagn.  Et  erecli  cum  eo  erunt,  et  faciet,  etc.,  ut  ever- 

tat  congregationem  illam. 
Tig.  Hùc  etiam  spectabit  qui  toto  regno  ejus  potiatur, 

et   confirmabit  pacem  ei  data  pulcherrima    filia 

ut  perdat  eum,  quaeres  non  féliciter  succedet,  neque 

liabebit  regnum. 
Sept.  Ut  ingrediatur  in  fortitudine  totiusregni,  etc., 

ut  evertat  illum,  et  non  permanebit,  et  non  erit  ei. 
Syr.  Faciem  suam  disponet  ad  ingrediendum  in  robur 

omnium  regnorum,  et  quidem  lotus  populus  ejus 

progredietur ,  et  filia  hominum  dabilur  ei  ut  cor- 

rumpat  eam. 
Arab.  Cum  omnibus  regni  sui  viribus ,  ut  quisquis 

cum  eo  prospéré  agat. 
18.  —  Vulg.  Et  convertet  faciem  suam  ad  insulas  , 

et  capiet  multas  ;  et  cessare  faciet  principem  oppro- 

brii  sui ,  et  opprobrium  ejus  convertetur  in  eum. 
Pag.  Cessare  faciet  princeps  probris  afficientem  eum, 

ne  quisquam  probrum  suum  inférât  ei. 
Arias.  Gubernalor  opprobrium  ejus  ei. 

Vatab.  Et  princeps  compescetejusprobra,  retorquens 
in  eum,  sine  suo  omni  dedecore. 

Sept.  Cessare  faciet  principes  opprobrii  sui. 

Syr.  Extinguetque  principem  qui  probriis  afliciebat 

eum. 
Arab.  Comburet  principes  opprobrii  ipsorum. 

19.  —  Vulg.  Et  convertet  faciem  suam  ad  imperium 
terrae  suae,  et  impinget,  et  corruet ,  et  non  inve- 
nielur. 

Pagn.  Ad  munitiones  terrae  suae. 

Arias.  Ad  fortalitia. 

Sept.  Ad  fortiludinem,  etc.,  et  infirmabitur. 


Syr.  Et  destruetur,  et  cadet. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  14.  —Filii  quoque  prœvaricatorum  ;  alii  :  Dissipatorum ,  pestilentium.  Pharitsim,  id  est ,  impiorum 
qui  semper  ferè  à  Sept,  dicuntur  pestilentes ,  qui  quasi  peste  alios  inficiunt.  15.  Et  brachia  Austri  twn  sustine- 
bunt ;  alii  :  Non  subsistent,  id  est,  vires  ^Egypli  resistere  non  poterunt.  16.  Stabit  in  terra  inclytâ;  alii  :  Desi- 
derabili, in  terra  ornamenti.  Vide  Concord.  v.  9,  c.  8.  17.  Ut  veniat  ad  tenendum  universum  regnum  ejus;  Sept.: 
Ut  ingrediatur  in  fortitudine  totius  regni,  scilicet,  ut  illud  possideat.  Recta  faciet  cum  eo  ;  alii  :  Recti  erunt  cum 
eo.  Recta  faciet,  id  est,  fœdera  œquis  conditionibus  iniet ,  et  simul  illius  duces  in  illud  fœdus  consentient, 
quos  reclos  Vulg.  appellat,  id  est ,  recta  facient.  Vide  sup.  Et  filiam  feminarum  dabit  ei  ;  alii  :  Data  pulcher- 
rima  filia, :  unde  filia  feminarum,  id  est,  speciosissima  omnium,  nempe  Cleopatra  ;  Ut  evertat  illud,  alii:  Ut 
perdat  eam;  illud,  id  est ,  regnum  ;  eam,  id  est,  congregationem  illam,  ut  explicat  Pagn.  18.  Cessare  faciet 
principem  opprobrii  sui,  et  opprobrium  ejus  convertetur  in  eum  ;  alii  :  Cessare  faciet  princeps  probris  afficientem 
eum,  ne  quisquam  probrum  suum  inférai  ei.  Princeps  opprobrii  ejus  nominatur,  quia  contra  eum  rebellavit  eum- 
que  cessare  fecit  ;  id  est,  quiescere  à  bello.  19.  Ad  imperium  terrœ  suœ;  alii  :  Ad  munitiones,  ad  fortalitia 
terrœ  suce ,  scilicet,  ut  eas  expugnet,  et  re  capiat  quas  Judas  Machabaeus  ab  illis  abstulerat. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  14.  —  In  temporibus,  elc,  id  est,  contra 
Ptoluniseum  Epiphanem  regem  vEgypti  quia  Philippus 
rex  Macedonum  confœderatus  Antiocho  magno,  inva- 
debal    Egyptuni  cum  eo  taii  pacto  ,  quod  quilibel  eo- 


rum  haberet  civitates  propinquiores  regno  suo  quas 
possent  acquirere  in  /Egypto. 

Filii  quoque.  Hic  ponitur  quoddam  incidens  illius 
temporis,  quia  tempore  Ptolomaîi  Epiphanis,  Onias, 
qui  erat  summus  sacerdos  in  Judaeà,  fugit  in   î  gy- 


345 

plura,  dicens  se  velle  implere  prophelianilsai.  c.  10  : 
In  die  illâ  erit,  etc.  Et  itleô  honorificè  susceptus  est  à 
Ptolomaeo  Epiphane,  et  fecit  ei  templum  simile  tem- 
plo  Jerosolymiiano,  et  hoc  est  quod  dicilur  Danieli 
hic  :  Fitii  quoque  prœvaricatorum  populi  lui ,  id  est , 
populus  Israël  de  quo  erat  natus  Daniel. 

EXTOLLENTUR,   UT  IMPLEANT  VISIONEM,  SCillCCt,  Isaiœ 

praedictam.  Dicunlur  autem  isti  filii  praevaricalorum  , 
id  est ,  de  numéro  praevaricatorum  ,  quia  non  erat  eis 
lic.'tum  templum  aediiicare ,  et  hostias  offerre  extra 
Jérusalem.  Et  propter  hoc  in  pœnam  peccali  eorum , 
subditur: 

Et  corruent.  Quia  à  Romanis  postea  destructum 
est  illud  templum,  et  civitas  in  quâ  erat,  quae  voeaba- 
tur  tune  civitas  Oniae. 


MENOCHIUS. 

Filu  quoque  prœvaricatorum.  Judaei  legis  praeva- 
rica  tores. 

Extollentur,  etc.  Extollentur  in  superbiam,  et 
aedilicabunt  templum  Heliopoli  in  .Egypto  ,  idque 
praetexiu  adimplendi  propbetiam  Isaiœ,cap.  19,  n.  19, 
dicentis  :  Erit  altare  Domini  in  medio  /Egypti  ;  malè 
prophelam  intelligentes,  qui  de  Chrislianorum  lera- 
plis  valicinatur,  et  in  legem  peccantes,  qua;  tanlùm 
Jerosolymis  templum  esse  jubebat. 

Corruent.  Perdentur,  urbe  vastalâ. 

tirinus. 

Aiiversus  regem  Austri,  Ptolomaeuni  Epiphanem 
multi  antea  ipsi  conlœderali  consurqent  jam  bosles  , 
ac  noiiiinatim  Philippus  Macedonum  rex  parlilurus 
cuin  Antiocho  .Egyptum  ,  si  eà  poliri  contingat. 

Film  quoque  pr.-evaricatorum  populi  fui,  id  est, 
.Judaei  praevaricalores  legis  divinae,  adhaerebunt  alii 
Antiocho,  alii  Ptolomaeo.  Et  ex  his  non  pauci,  cum 
Onià  filio  Oniae  lertii  sancli ,  et  summi  Ponlificis  ,  in 
.Egyplum  delapsi,  nova  superbià  extollentur,  ut  no- 
vum  in  ^Egypto  templum  dictum  ab  Onià  Onion,  He- 
liopoli, permissu  Plolomaei  Philometoris  exslruanl 
aemulum  templo  Jerosolymiiano,  ibique  sacrificia  of- 
frant Dco  ;  falso  praetexiu  ut  impleant  visionem  Isaiae 
29,  v.  19,  ubi  dicit,  futurum  altare  Domini  in  medio 
terne  /Egypti.  Falso ,  inquam  ,  nam  Isaias  ibi  non  lo- 
quitur  de  altari  Judaeoruni  (quod  juxta  legem  Domini 
non  poterat  esse  extra  templum  Jerosolymilanum) 
sed  de  altaribus  et  lemplis  Cbiislianorum,  ut  ibid. 
dixi.  Sed  corruent.  Neque  enim  altare  hoc,  et  templum 
stabilict  res  profugorum  Judaorum,  sed  potiùs  atte- 
ret,  et  pessumdabit. 

LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Et  veniet  rex  Aquilonis.  Hic  reverti- 
tur  ad  propositum,  scilicet,  ad  scribendum  pugnam 
Antiochi  magni  contra  Ptolomaeum  Epiphanem ,  et 
hoc  est  quod  dicitur  :  Et  venit ,  etc.,  id  est,  An- 
tiochus  inagnus  rex  Syriac,  cum  alio  rege  praediclo. 

Et  comportais t  aggkrem,  id  est,  faciet  compor- 
tai per  multitudinem  excrcitùs  sui. 

Et  capiet  urbes  mumtissimas,  id  est ,  civilates, 
quas  reges  .-Egypti  cepcranl  prias  in  regno  Syriae ,  et 


COMMENTARIA.  CAPUT  XI.  346 

eas  munierant ,  ut  incliùs  pussent  eas  tenere  contra 
regem  Syriae. 

Et  drachia  austri,  etc.,  id  est ,  fortes  milites 
/Egypti  posili  in  praedictis  civitalibus  ad  cas  custo- 
diendum,  non  poluerunt  eas  tenere. 

Et  consurgent,  etc.,  quia  magni  principes  de^Egy- 
pto  voluerunt  succurrere  illis  qui  erant  obsessi  ab 
Antiocho  in  civitatibus  praedictis. 

Et  non  erit,  etc.,  quia  non  potuerunt  eis  succur- 
rere. 

MENOCHIUS. 

Rex  aquilonis,  Anliochus. 

Comportait  aggerem  ,  obsidebit. 

Brachia  Austri,  etc.  ;  vires  /Egypti  resislere  non 
potuerunt. 

Electi  ejus  ,  electa  militum  multitudo. 

Non  erit  fortitudo,  quae  ad  resistendum  sit 
idonea. 

tirinus. 

Veniet  versus  ^Egyptum  rex  Aquilonis  ;  et  bra- 
ciiia  Austri  ,  id  est,  exercilus ,  duces,  et  urbes  mu- 
nilae  in  Syrià  iEgyptiis  subjectà  ,  non  suslinebunt  im- 
pelum  copiarum  Antiochi.  Consurgent  quidem  electi 
ejus,  nempe  Scopas  dux  copiarum  /Egyptiarum  in 
Syrià ,  item  Eropns  ,  Menocles  ,  et  Damoxenus  ,  ex 
/Egypto  submissi,  sed  non  erit  eis  fortitudo  ad  re- 
sistendum Antiocho,  qui 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Et  faciet  veniens  super  eum,  id  est  , 
contra  Ptolomaeum. 

Juxta  placitum  suum  ,  quia  civitales  piaedictas  re- 
cuperavit. 

Et  non  erit  qui  si  et,  scilicet,  régis  Syriae. 

Et  si abit,  etc.,  id  est ,  in  Jérusalem  et  Jud*à ,  quae 
dicilur  ihdijta  propter  cullum  divinum  ibi  exislen- 
tem,  quia  Anliochus  ibi  honorificè  receplus  est. 

Et  consumeiur  in  manu  ejus,  quia  inde  abslulit 
praesidium  Plolomaei  régis  .Egypti ,  et  eos  qui  i'ave- 
bant  ubi. 

MEN0C11IUS. 

Faciet  ,  scilicet  Antiochus. 

Si  per  eum  ,  super  -Egypti  regem. 

In  terra  inclyta,  in  terra  desiderabili  :  sic  solet 
appellari  Judsea,  ut  supra,  cap.  8,  num.  9,  et  libro 
secundo  Reg.,  c.  I,  n.  19. 

Coxsumetur  in  manu  ejus  ;  polentià  suâ  Judaeam  va- 
stabit. 

1IR1NUS. 

Veniens  contra  eum,  ejusque  duces  praedictos,  fa- 
ciet de  eis  juxta  placitum  suum  ,  recipielque  lolam 
Syriam.  Nec  illà  contentus,  stabit  quoque  suà  poten- 
lià  et  armis  in  inclylâ  terra  Israël,  ut  Syrus  et  Arabi- 
cus  vertunt,  quae  vastabilur,  et  consumetur  in  manu 
ejus,  Judaeis  ultrô  se  illi  dedentibus,  imô  adjuvantibus 
in  arce  Jerosolymoruni  Plolomaei  praesidiis  infesta , 
expugnandâ  :  ita  testantur  Josephus,  Polybius,  et 
S.  Hieronymus.  Tandem  delapsis  in  .Egyptum  ad  re- 
gain pupillum  jam  tuin  sepiennem. 
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LYRANUS. 

Et  ponet  faciem  suam,  id  est ,  totam  attentionem. 

Ut  veniat  ad  tenendum,  id  est ,  régis  ;Egypti ,  quia 
non  sullecit  Antiocho  magno  recuperare  civitales  et 
loca  prœdicta ,  sed  voluit  oblinere  lolum  regnum 
yEgypti.  Verùmiamen  quia  perpendit,  quùJ  hoc  non 
poterat  virlute  armorum,  ideô  simulavil  facere  pacem 
cum  Ptolomaeo  Epiphane,  et  quœrere  bonum  ejus , 
propter  quod  dédit  ei  filiam  suam  Cleopatram  in  uxo- 
rem,  ut  sic  meliùs  posset  ingredi  /Egyplum.  El  hoc 
est  quod  dicitur  hic. 

Recta  faciet  cum  eo.  Quia  Anliochus  inagnus  fecit 
recta  cum  Ptolomaeo  secundùm  apparentiam  tanlùm. 

Et  filiam  feminarum,  id  est,  de  numéro  feminarum. 

Dabit  ei  ,  scilicet  Cleopatram. 

Ut  evertat  illud,  etc.,  scilicel  fraudulentia  An^ 
tiochi. 

Nec  Jllîus  ërit,  scilicet  regnum  ^Egypti ,  ut  cogi- 
taverat,  quia  duces  iEgypli  perceperunt  fraudem 
Aniiochi,  et  cauliùs  se  habuerunl  contra  eum.  Simi- 
liter  liliii  ejus  Cleopatra  niagis  favit  marilo  suô  régi 
jEgypti,  quàm  patri  suo  Amioclio. 

MÈNCCHIUS. 

Ponet  faciem  suam.  Animum  adjiciet. 

Regnum  ejus  ,  scilicet  Plolomaei. 

Recta  faciet  cum  eo  ;  fœdus  cum  iilo  junget  aequis 
condilionibus. 

Filiam  feminarum  dabit  ei.  Plirasis  est  Hebraica, 
idem  significans  quod  filiam  pûlcherrimam.  Anliochus 
Ptolomaeo  Epiphani  filiam  Cleopalram  dedil  in  ma- 
trimonium. 

Ut  evertat  illud  ,  spérans  foie  ut  filia  regem  in- 
cautum,  aut  l'alleret,  aul  occideret,  atque  ila  regni 
yEgypti  ipse  compos  lieret. 

Non  stabit  ,  non  succedet  ei  dolus,  natn  Cleopatra 
marili  potiùs  quàm  palris  parles  lovit. 

Nec  illius  erit,  id  esl,  filia  illius  non  èril,  sed  ma- 
rili; sequelur  poliùs  parles  marili,  quàm  patris  sui. 
tiri.nus. 

Recta  faciet  cum  eo,  id  est,  non  bello,  non  armis, 
nocebilei,  sed  simulalà  amicilià,  (ingel  se  velle  pro- 
tegere  pupillum,  eique  benefacere.  Unde  el  filiam 
suam  Cleopatram,  filiam  feminarum,  id  esl,  huer. fe- 
minas  pulcberrimam,  dabit  ei  in  sponsam.  Quam 
eliam  sexennio  post  illi  submisit,  consignatà  ei  pro 
dote  Cœlesyriâ  et  Judaeà.  Haec  autem  omnia  dolosè 
faciet,  non  ut  stabilial  Ptolomaeo  regnum  /Egypti,  sed 
ut  evertat  illud,  ereptumque  Plolomaeo  sibi  subjiciat 
suoque  sceplroadjungat.  Unde  el  Cleopalrae  iiliaisuœ 
in  mandalis  dabit,  ut  incautum  marilum,  et  penè  ad- 
huc  puerum  vel  occidat,  vel  dolo  circumveniat,  e! 
regnum  .Egvpti  regnis  Suis  Asialicis  adnectat.  Sed 
non  stabit,  non  succedet  ei  hic  dolus  ;  nec  hâc  via 
erit  illius  hoc  regnum.  Nain  Ptolomneus  ejusque  du- 
ces, comperlo  dolo  Aniiochi,  cauliùs  se  gèrent  ;  el 
Cleopatra  marili  quàm  parenlis  amantioi',  Plôiomaei 
parles  fovebit.  lia  ex  Joseph'» .  et  Âppiano  sanCtus 
Hieronymus. 


LYRANUS. 

Et  convertet,  etc.  Quia  Antiochu6  magnus  videnB 
se  fraudalum  à  spe  oblinendi  regnum  /Egypti,  con* 
verlit  se  ad  debellanduminsulas  Asiae. 

Et  capiet  multas,  de  iliis  insulis. 

Et  cessare  faciet,  etc.,  id  esl,  seipsum  quia  hoc 
faciendo  provocavit  opprobrium  suum.  Insulae  enim 
erant  cou  (céderai»  Romanis,  ideô  ah  eis  mis6us  est 
Scipio  Alricanus  conlra  Antiochum,  qui  devicit  eum, 
el  de  campo  f'ugavit.  Propler  quod  subditur. 

Et  opprobrium  ejus,  etc.,  id  est,  in  Antiochum. 
Haec  aulem  exposilio  videtur  contraria  textui ,  quia 
per  hoc  Antiochus  non  fecit  opprobrium  suum  ces- 
sare, sed  magis  augeri  ;  propler  hoc  recurrendum  e6t 
ad  lilteram  Hebraicam,  quae  talis  est  :  Et  reducet 
Dominus  opprobrium  suum  super  eum,  quia  propter 
|  blasphemias  contra  Deum  incurrit  dictum  opprobrium, 
et  absque  opprobrio  suo  reddet  ei ,  quia  nibil  depcriit 
ipsi  Deo  propter  blasphemias  Aniiochi. 

MENOCIIIUS. 

Cow:  rtet  faciem  suam  ad  insulas.  Videns  enim 
Anliochus  dolumsuum  in  .Egypio  discussum,  aliô  se 
verlit,  cepit  Rhodum,  Samum,  Colophonem,  Phô- 
ceam,  et  alias  insulas. 

Et  cessare  faciet  principem  opprobrii  su.  Place- 
bit  oblatis  pacis  conditioniblis  per  L.  Scipionem, 
quem  appellat  principem  opprobrii  sui,  quia  ab  illo 
victus  est.  In  Hebraeo  est  :  Probris  a/jicien/em  eum,  ut 
consenlaneè  allatae  inlerprelalioni  verlit  Pag.  Aliter 
Maldonalus  :  Et  cessare  faciet  princeps  opprobrium 
suum  in  illo,  id  est,  Scipio  Romanorum  dux,  rejiciet 
à  se,  convcrletque  in  Antiochum  opprobrium,  quo 
priùs  Romanos  affecerat.  Cùm  enim  Romani  ad  An- 
liochum legatos  misissent,  ut  à  regno  Ptolomaei  Epi- 
phanis  pupilli  abstineret,  conlumeliosè  legationem 
spreverat,  ut  narrât  Justinus,  initio  lib.  31;  Salianus, 
lomo  5,  an.  mundi  5866,  n.  20,  per  principem  oppro- 
brii, inlelligil  populum  Romanum ,  qui  primus  ausus 
est  Antiochum  parvi  facere,  quem  totus  Ôriens  formi- 
dabat.  Populi  ergo  Romani  minas  inlenlanlis  oppro- 
brium cessare  fecit,  cùm  ab  iElolis  evocalus  venit  in 
Graeciam,  et  magnam  illius  partem  sibi  subjVcit. 

TIR1NUS. 

Convertet  faciem  suam,  et  arma  ad  insulas,  occu- 
pabitque  Rhodum,  Samum,  Colophonem,  Phocaeam  , 
et  plures  alias.  Unde  auclis  penè  in  immensum  viri- 
buset  copiis,  cessare  quidem  ad  lempus  faciet  prin- 
cipem opprobrii  sui,  nempe  L.  Scipionem,  qui  unà 
cum  fratre  suo  P.  Scipione,  Annibalis  in  Al'ricâ  devi- 
ctore,  junclis  copiis  Antiocho  occurret,  et  primus 
eum  devincendo,  insignis  opprobrii  et  infamhe  causa 
illi  erit.  Poslquàm  enim  Antiochus  parlim  vi ,  parlim 
fraude,  et  dolo  variisque  arlificiis,  suggesiione  Anni- 
balis, qui  victus  ad  eum  confugiet,  Romanum  princi- 
pem aliquandiù  praepediverit  quin ,  et  muneribus,  et 
promîssis  amplissimis  eum  cofrumpere,  et  tolius  im- 
perii  sui  socium  adscribere,  atque  ila  sugpectum  Ro- 
manis reddere  ten.taverit;  tandem  tamen  opprobrium 
ejus  convertetur  in  eum  ;  cùm  eimis  secundo  à  Sci- 
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pione,  summo  probro,  cogetur  tamen  Asiam  cedere 
Romanis,  imô  aemulo  suo  Eumeni,  et  solà  Syrià  sibi 
retcnlà  naves  universas,  caplivos,  et  translugas  vi- 
ctori  tradere,  suinplus  omnesbclli  restiluere,  obsides 
Romani  niillere,  insuper  infâme  tribuluni  quotannis 
bis  mille  talentoruna  (2  Macliab.  8 ,  v.  10)  pendere  ; 
ut  fusé  Livius ,  Appianus  ,  Plularchus,  Justinus  et 
alii.  Denique  victus  à  Scipione  Antiochus,  et  in  ira 
Tauruni  montent  in  solà  Syrià  regnarc  jussus. 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Et  convertet  faciem  suam  ad  lm- 
peridm  terr/E  su-e,  quia  fugiens  de  Asià  voluit  ad 
terram  redire. 


COMMENTARIA.  CAPUT  XL  350 

Et  impingf.t  ,  quia  in  ipso  reditu  occisus  fuit  in 
templo  Nanneae,  2  Macbab. 

Et  non  invenietur,  quia  ipse,  et  qui  cum  eoerant 
divisi  fuerunt  membratiin,  ila  quôd  ejus  cadaver  non 
fuit  cognilum  ncc  sepultum.  Dicunt  tamen  aliqui 
quôd  in  ipso  reditu  occisus  fuit  pugnans  contra  Ely- 
mseos,  eô  quôd  primum  capitulum  secundi  Machabaco- 
rum  loquitur  de  Antiocbo  Epipbane  ejus  lilio. 
menochius. 

convertet  faciem  suam  ad  imperium  terr.e  su*  j 
recipiet  se  in  regnum  Syriae,  quod  solum  il li  reli- 
querunt  Romani. 

Impinget  et  corruet,  id  est,  infeliciter  morietur , 
occisus  ab  accolis,  cùm  Jovis  templum  spoliare  vel- 
let.  Vide  Justin,  loco  citato. 
VARIETAS  LECTIONUiYI.  A  vers.  20  ad  23. 


Vers.  20.  —  Vulg.  Et  slabit  in  loco  ejus  vilissimus,  m 
et  indignus  décore  regio  ;  et  in  paucis  diebus  con- 
teretur,  non  in  furore,  nec  in  praelio, 

Pagn.  Exigens  gloriam  regni. 

Arab.  Stabit  super  basi  ejus,  transferens  exactorem 
gloriœ  regni  conteretur, 

Clar.  Slabit  in  loco  ejus  seduclor. 

Tigur.  Iili  succedet  in  regno  qui  circummittet  exigen- 
tem  tributa,  magnilicentiam  regni,  et  intra  paucos 
dies  non  apertà  pugnà ,  etc.,  conteretur. 

Vatab.  Non  in  ira. 

Septuaginta.  Et  surget  de  radicc  ejus  planta  regni  ad 
pra-paraiionem  ipsiu9 ,  transferre  faciens  gloriam 
regni,  etc. 

Syr.  Succedet  destructor  polentiae,  et  decoris  regno- 
rum. 

Arab.  Plantabit  regnum  super  apparatum  ejus,  remo- 
vcbitque  ambientem  dignitatem  ,  et  iis  diebus  con- 
teretur, et  neque  faeiebus  (blanditiis)  neque  bello 
stabit  super  apparatum  ejus. 

îl.  —  Vulg.  El  slabit  in  loco  ejus  despectus ,  et  non 
tribuetur  ei  honor  regius  ;  et  veniet  clam,  et  obti- 
nebit  regnuin  in  fraudulentià. 

Pagn.  Et  non  dabunl  ei  lionorem  regni ,  et  veniet  in 
dolore,  et  obtinebit  regnuin  blanditiis. 


Tigur.  Veniet  lamen  cum  opibus. 

Sept.  Stabit  9upcr  prœparalionem  ejus,  et  contem- 

plus  fuit,  etc.,  veniet  in  tranquillilalo,  et  obtinebil 

regnuin  in  lubricitaiibus. 
Syr.  Hujus  loco  succedet  humilia  cui  non  tribuetur 

honor  regnorum ,  etc. ,  regnum  aslubus  occupabit. 
Arab.  Despicietur,  sed  veniet  in  prosperitaiem. 

22.  —  Vulg.  Et  bracbia  pugnantis  expugnabuntur  à 
facie  ejus,  et  conierentur  ;  insuper,  et  dux  fœderis. 

Sept.  Et  brachia  inundalionis  inundabuntur,  etc.,  et 

dux  testament i. 
Syr.  Et  victor  urbium  diripietur. 
Arab.  Brachia  obruentis  obruentur. 

23.  —  Vulg.  El  post  amicitias  cum  eo  faciet  doluin  ; 
et  ascendet,  et  superabitin  modico  populo. 

Pagn.  El  post  conjunctiones,  etc.,  et  roborabit  se  mo- 

dicà  gente. 
Arias.  Et  ab  associando  se. 
Vatab.  Praevalebit. 
Septuag.  El  ex  commixtionibus  adversùs  eum   faciet 

dolum. 
Syr.  El  ex  bis  qui  commercium  habebunt  cum  ipso. 

dolum  struent  in  ipsum, 
Arab.  Ex  commerciis   suis  dolum  componet,   qtup 

quidem  progredienlur,  ila  ut  pravaleal  illi. 


Arias.  Stabit  super  basi ,  etc.,  véniel  in  quicie. 

CONCOKD1A  ET  EXPOS1TIO  LITTEKALIS. 

Vers.  20.  —  Stabit  in  loco  ejus  vilissimus;  alii  :  Super  basi  ejus,  id  est,  loco  ejus  transferens  exactorem  gloriœ 
regni,  id  est,  pecuniarum  tribulis  gentem  gravabil,  tiibulis  autem  indebitis  qui  gravât  populum,  vilis  nuncu- 
pari  potesi.  Non  in  furore,  nec  in  prœlio;  aliqui  :  Non  in  furore  militiœ,  non  aperto  campo.  21.  Et  véniel  clam; 
alii  :  //j  quiète,  id  est,  nullo  cogitante.  Et  obtinebit  regnum  in  fraudulentià;  alii  :  In  blanditiis,  pulâ  simulatione 
benevolenliœ  et  clemenliae.  22.  El  brachia  pugnantis  expugnabuntur  à  facie  ejus  ;  alii  :  Et  brachia  inundalionis 
inundabuntur  ;  alii  :  Brachia  obrttenlii  obruentur;  id  est,  vires  et  copiai  corum  qui  contra  Antioehum  pro  De- 
ttietrio  regni  hœrede  pugnabunt,  enervabuntur,  imô  et  opprimenlur.  23.  El  post  amicitias  cum  eo  faciet  dolum  ; 
alii  :  Post  conjunctiones,  commixtiones,  id  est,  post  feedera  inita  dolosè  se  habebit. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vfrs.  20.  —  Et  stabit  in  loco  ejus,  etc.,  id  est, 
Seleueus,  filius  ejussenior,  qui  propter  ineitiam  dicilur 
hic  vilissimus. 

Et  indignus,  etc.,  id  est,  honore  regali. 

Et  in  paucis,  etc.,  quia  parùni  regnavit. 


Non  in  furore,  etc.,  quia  non  fuit  homo  bellicosus, 
nec  militaris. 

MENOCHIUS. 

Stabit  in  loco  ejus;  succedet  illi  in  regnum. 
Vilissimus,  et  indignus  décore   regio.  Selcucuin 
Philopatorem  intelligit  seniorem  Antiochi  magni  fi- 
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Hum,  qui  patri  successit,  et  duodecim  annos  regnum 
lenuit,  inglorius,  avarus  et  sacrilegus. 

CoNTERETiiR ,  occisus  ab  Heliodoro  duce  suo. 

Non  in  furore,  etc.,  non  in  furore  et  ardore  belli, 
non  in  acie. 
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TIRINUS. 

Stabit  in  loco  ejus  successor  in  regno  Syriae  vilis- 
simus  (hocepithetonin  Hcbraeo  et  Graeco  omillitur), 
siabit,  inquam,  loco  parentis  Anliocbi  magni  filius 
natu  major  SeleucusPbilopalor,  imugnus  pécore  re- 
gio  ob  ignaviam,  et  avariiiam,  et  sacrilegium  ,  quo 
vo'ct  per  Hcliodorum  expilare  aerarium  templi  Jeroso- 
lymitani,  2  Machab.  3.  Unde,  et  jusla  Numinis  vindi- 
cta  paucis  post  diebus  per  eumdem  Heliodorum  con- 
terelur,  etoccidetur.  Vide  Appianum. 

LYRANUS. 

Et  stabit  in  loco  ejus,  etc.  Hicconsequenler  agit 
de  regno  Anliochi  Epiplianis,  qui  fuit  figura  Antichri- 
sli,  ut  dicluni  est,  de  quo  principaliter  agitur  hic.  Ad 
evidentiam  autem  eorum  quae  sequuntur,  sciendum 
quôd  illud  quod  est  figura  alicujus  vel  signum,  opor- 
let  quôd  sit  res  aliqua  ;  illud  enim  quod  nibil  est  non 
potesl  esse  signum  alicujus  vel  figura,  et  ideô  illud 
quod  est  figura,  vel  signum  alicujus  potest  dupliciter 
considerari  quoad  praesens  :  Uno  modo  ut  est  figura 
lantùm  vel  signum.  Alio  modo  ut  est  res  quaedam  in 
se,  lamen  figura  alicujus,  sicut  circulus  pendens  ante 
tabernam,  potest  considerari  ut  est  signum  vini  exi- 
slenlis  in  cellario  tantùm,  vel  prout  est  signum  vini, 
et  cum  lioc  ut  res  aliqua  in  se.  Illa  autem  quaedicun- 
tur  de  figura  vel  signo  primo  modo,  inlelliguntur  vera 
tantùm  esse  de  bis  quorum  sunt  signum  vel  figura  ; 
quia  figura  in  quantum  figura  ducit  tantùm  in  cogni- 
tionem  allerius  ;  illa  autem  quae  dicuntur  de  signo  vel 
figura  secundo  modo,  verilicanlur  de  ulroque,scilicet 
de  re  quae  figura  est,  et  de  eo  cujus  est  figura.  Simili 
modo  est  in  sacra  Scripturâ  ;  quia  si  aliquid  dicalur 
de  aliquo  ut  est  figura  alterius  tantùm,  tune  sensus 
lilleralis  eslunus  tantùm,  scilicet  de  illo  cujus  est  illa 
figura  :  sicut  de Salomone  ut çsl  figura  Chrisli  tantùm, 
dicitur  illud  Psal.  71.  Et  dvminabitur  à  mari  usque 
ad  mare,  et  à  flumine  vaque  ad  terminas  orbis  terra- 
rum,  elideô  solùm  verificalur  de  Cbristo  ad  liiteram, 
non  de  Salomone,  cujus  regnum  solùm  fuit  in  Judaeâ; 
sed  illud  quod  dicitur  de  aliquo  secundùm  se,  et  ut 
est  figura  allerius,  illud  verificalur  ad  liiteram  de 
ulroque,  lamen  principaliter  de  illo  cujus  est  figura  ; 
sicut  de  Salomone  dicitur,  1  Par.,  c.  22  :  Ipse  erit 
milli  in  filium,  et  ego  ero  Mi  in  patron.  Quod  verificalur 
de  Salomone  et  Cbrislo,  cujus  Salomon  erat  figura  ;  sed 
principaliter  de  Cbristo,  qi  i  est  filius  naturalis  Dei, 
Salomon  aulem  fuit  filius  ejus  per  adoplionem  gratiae, 
sallemin  principio  regni.  Similiter  clicendum  est  pro- 
posito,  quod  Antiocbus  illustris,  qui  est  figura  Anti- 
cbrisii,  potest  dupliciter  considerari.  Uno  modo  ut  est 
figura  Anticbristi  lantùm,  et  sic  ista  quae  dicuntur  de 
Antiocbo  verificantur  tantùm  ad  litteram  de  Anti- 
ebristo  ;  alio  modo  potest  accipi  ut  est  figura  Anli- 
ehristi,  et  cum  hoc  ut  secundùm  se  est  aliquid  ;  et  sic 


illa  quae  dicuntur  de  ipso  verificantur  de  utroque.  De 
Antiocbo  lamen  imperfecliùs,  et  perf'ectiùs  de  Anti- 
cbrislo  cujus  est  figura,  sicut  dictum  est  supra  cap. 
8 ,  i|uia  ea  quae  ibi  dicta  sunt  verificantur  de  utro- 
que. Jn  boc  capilulo  autem  aliqua  dicuntur  de  An- 
tiocbo praediclo  isto  duplici  modo,  et  ideô  dividilur  in 
duas  partes,  quia  primo  ponuntur  ea  quae  dicuntur 
de  Anliocho  secundùm  se,  et  ut  est  figura  Anticbristi, 
et  sic  verificantur  de  utroque,  secundo  ea  quae  dicun- 
lur  de  Antiocbo,  ut  est  figura  Anticbristi  lanlùm,  et 
sic  verificanlur  desolo  Anlichristo,  ibi  :  Et  faciet  rex 
secundùm  voluntatem  suant.  Prima  in  1res,  quia  primo 
osiendil  qualiler  obtinuit  regnum  Syriae  fraudulenter, 
secundo  agit  de pugnâ  Anliocbi,  contra  Ptolomaeum 
nepotem  suum,  ibi  :  Et  brachia.  Tertio  qualiler  pu- 
gnavit  contra  filios  Israël  ;  ibi  :  Et  revertetur  in  ter- 
rant suam.  Circa  primum  sciendum,  quôd  Antiocbus 
magnus,  de  quo  dictum  est,  duos  filios  habuit,  unum 
qui  vocatus  est  Seleucus  Philopator,  et  fuit  primoge- 
nilus,  alius  aulem  vocalus  est  Antiocbus  Epipbanes, 
vel  illustris,  quod  idem  est,  et  ille  tradilus  est  Roma- 
nis obses  pro  paire  suo,  ne  à  fidelilate  Romanorum 
rtcederei.  Morluo  igitur  Antiocbo  magno  ut  prae- 
diclum  est,  successit  ei  in  regnum  Seleucus  filius  ejus 
primogenitus,  de  quo  dictum  est  hic,  quôd  luit  vilis- 
simus  et  indignus  honore  regio,  propler  inerliam 
suam  :  igitur  Anliochus  Epipbanes  qui  erat  Romae 
obses,  audilà  morte  palris  sui,  et  sciens  inertiam  fra- 
irissui  regnantis:  occuliè  recessit  de  Româ  sine  scitu 
senatorum,  ut  communiter  dicunt  historiographi.  Ali- 
qui  autem  dicunt  (licèl  pauci)  quôd  recessit  de  licen- 
tià  senatorum,  non  tamen  est  vis  qualiler  recesserit , 
sive  sic,  sive  sic  :  veniens  igilur  in  Syriam  ubi  regna- 
bat  fraler  suus,  cœpit  simulare  benignilalem  erga 
cives,  et  audaciam  contra  hosles,  et  per  hoc  altraxit 
multos  ad  se  :  propler  quod  fratre  ejus  mortuo,  qui 
parùm  regnavit,  ut  dictum,  obtinuit  regnum  ejus  ,  et 
nepotem  suum,  scilicet  filium  fratris  sui,  privavit 
regno  sibi  debilo,  et  hoc  est  quod  dicitur  hic  :  Et 
stabit  in  loco  ejus,  id  est,  Seleuci. 

Despectus,  id  est,  Anliochus  Epipbanes  qui  dici- 
tur hic  despectus,  quia  fuit  Romae  obses. 

Et  non  tribuetur  ei  iionor  regius.  In  principio, 
quia  paier  suus  Antiocbus  magnus  declaravit  in  te- 
slamento  suo  sibi  succedere  in  regno  Seleucum,  quia 
lune  erat  consuetudo  quôd  paler  prceferebat  in  re- 
gno suo  de  filiis  suis  quem  volebat. 

Et  veniet  clam  ,  id  est,  ocultè,  quia  de  Româ 
occulté  recessit  ut  jam  diclum  est. 

Et  obtinebit  ,  etc.  Quia  obtinuit  regnum  post 
fratrem  suum  per  simulationes  praedictas. 

EST1US. 

Et  stabit  im  loco  ejus  hespectus,  etc.  Ab  boc 
loco  usque  ad  capitis  finem  prophetia  est  in  typo  qui- 
dem,  et  secundùm  litteram,  de  Anliocho  Epiphane; 
in  quem  aplissimè  quadrant  multa  quae  hic  dicuntur, 
ut  ex  libris  Machab.  ostendi  petest  ;  sed  in  ipsà  ve- 
rilalis  exhibitione,  prophetia  est  de  Anlichristo;  qui 
in  novissimis    temporibus  venturus  est  :  maxime 
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quôd  quaedam  vaklè  difliculter  Antiocho  accommo- 
denlur.  Unde  rursùm  manifestum  fit,  illud  quod  v.  31, 
subjungilur  :  Et  auferent  juge  sacri/icium,  eodeni 
modo  intelligendum  esse,  sicut  illud  exposuimus 
sup.,  ad  c.  8,  v.  10. 

MENOCHIUS. 

Despectus,  Antiochus  Epiphanes  filius  junior  An- 
tiochi  magni,  et  (rater  Seleuci  Philopatoiïs,  de  quo 
proximè  dictum  est. 

Et  non  tribuetur,  etc.;  déclarât  quod  dixeral 
despectus  :  Antiochus  enim  Epiphanes  initio  non  fuit 
acceptus  ut  rex,  nec  ab  iis  qui  in  Syrià  favebant 
Ptolomseo,  regius  honor  illi  tribuebatur. 

Et  veniet  clam,  clanculùm  enim  fugiens  Româ,  ubi 
fuerat  obses,  venil  in  Syriam. 

Obtinuit  regnum  in  fraudulentia  ,  blandiinentis, 
et  significatione  benevolentiae  et  clementia;  :  simulans 
enim  se  velle  agere  tutorem  pupilli  nepotis  sui  Deme- 
trii,  eum  regno  exclusit. 

TIRINUS. 

Et  in  loco  defuncti  Seleuci  Philopaioris  stabit 
successor  frater  ipsius,  sed  œquè  atque  ipse  vilis 
ac  despectus  initio,  scilicet  Antiochus  Epiphanes  ;  et 
non  tribuetur  ei  honor  regius  à  suismet  Syris,  qui 
Demetrium  Seleuci  Philopatoris  filium,  et  legitimum 
hœredem  sibi  in  regem  adsciscent.  Quo  comperlo 
Antiochus,  Roma  (ubi  obses  detinebatur)  clam  pro- 
fugus,  veniet  in  Syriam,  et  obtinebit  regnum  in 
fraudulentia.  Simulans  se  velle  agere  tutorem  pu- 
pilli nepotis  sui  Demelrii,  regnum  ejus  sibi  vindi- 
cabit,  adjuvantibus  eum  A  Halo,  et  Eumene  aliisque 
in  Asià  regibus. 

lyranus. 
Vers.  22.  —  Et  brachia,  etc.  Hic  ostendit  qualiter 
pugnavit  contra  Ptolomaeum  Philopatoreni  nepotem 
suum,  filium  Cleopatrae  sororis  suai  prsediclae,  et 
Ptolomaei  Epiphanis  régis  ^Egypti.  Et  dividitur  in  duas 
partes  secundùm  duas  invasiones,  quas  lecit  contra 
jEgyptum.  Secunda  ibi  :  Et  concilabilur.  Circa  pri- 
mùm  sciendum  quôd  Antiochus  Epiphanes,  rex  Syriae, 
simulavit  se  zelare  pro  nepote  suo  rege  ^Egypti  adhuc 
tarnen  puero,  et  ideo  quasi  sub  titulo  tutoris,  accepit 
civitates,  quas  reges  /Egypti  prope  regnum  /Egypli  ac- 
quisierant,  quas  cùm  principes  ^Egypli  nomine  pueri 
répétèrent,  Antiochus  negavit  reddere,  et  ideo  inter 
ipsum,  et  regem  iEgypli  adhuc  puerum  guerra  moia 
est  :  sed  duces  Ptolomœi  régis  egypli  venienles 
contra  Antiochum  devicli  sunt,  et  per  consequens 
puer  pro  quo  pugnabant,  tamen  postea  Antiochus 
simulavit  tolum  fccisse  amore  pueri,  lanquàm  sibi 
magis  propinquus,  utpote  ipsius  avunculus,  et  hoc  fe- 
cit  fraudulenter,  ut  posset  meliùs  ingredi  /Egyptum, 
et  oblinere  divilias  illiusregni,  et  hoc  est  quod  dici- 
tur  hic  :  Et  brachia,  etc.,  id  est,  duces  Ptolomaei 
Philometoris  qui  pugnabant  pro  co. 

Evpugnabuntur   a  facie  ejus,  etc.,  quia  devicli 
sunt  ab  Antiocho. 

Fnsuper  et  dux  foederis.  Plolomaeus  Philometor, 
Cum  quo  Antiochus  ejus  avunculus  simulabat  facere 
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fœdus  principaliler,  contritus  est  ab  eo,  scilicet  quia, 
ut  diclum  est,  devictis  principalibus,  et  puer  quo- 
dammodô  devictus  est. 


menochius. 

Et  brachia  pugnantis  expugnabuntur  a  facie 
ejus.  Brachia  vocat  vires,  et  copias  eorum,  qui  con- 
tra Antiochum  pro  Demolrio  regni  hserede  pugnave- 
runt,  sed  ab  Antiocho  oppressi  sunt. 

Insuper  et  dux  foederis,  id  est,  Ptolomseus  Phi- 
lometor,  qui  dux  fœderis  vocatur,  lum  quia  eum  An- 
tiocho Epiphane  avunculo  suo  fœdus  iniit,  tum  quia 
filius  fuit  Cleopatrae  sororis  Anliochi  Epiphanis,  quam 
Antiochus  magnus  Antiochi  Epiphanis  pater  Plolo- 
nuxo  Ephiphani,  Philometoris  patri  jungendi  foederis 
causa  desponderat.  Itaque  Plolomaeus  Philomelor  ex 
eo  fœdere  natus,  velut  vinculum,  et  dux  fœderis 
erat.  Hic  ergo  Pliilometor  ab  Antiocho  Epiphane 
contritus  est;  quia  duces  Philometoris  ab  Antiocho 
Epiphane,  inter  Pelusium,  et  montem  Casium  prae- 
lio  victi  sunt. 

TIRINUS. 

Et  brachia,  id  est,  vires,  pugnantis  contra  eum 
pro  Demelrio  exercilus  conte. œntur. 

Insuper  dux  foederis.  Nempe  Plolomaeus  Philo- 
melor, /Egypli  rex  ,  nepos  Anliochi  Epiphanis  ex 
sorore  ejus  Cleopatrà  :  quae  cùm  fœderis  eum  Asia- 
tico  rege  jungendi  causa  nup;isset  Ptolomseo  Epi- 
phani,  merilô  filius  ex  eo  fœdere  procreatus  Pliilo- 
metor, dux  fœderis  hic  appellatur.  Et  forte  prior  ipse 
fœdus  eum  Anliocho  sollicitârat.  Sed  versipellis  An- 
tiochus, caesis  jam  inter  Pelusium,  et  Casium  mon- 
tem copiis  omnibus  Philometoris ,  inhians  regno 
/Egypli,  sed  diffisus  copiis  suis  quas  modicas  tum 
penès  se  habebit,  astu  rem  peragel.  Igilur 

LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  post  amicitias,  etc.,  quia,  ut  di- 
clum est,  simulavit  praedicla  l'ecisse  amore  nepotis 
sui,  quasi  posset  meliùs  custodire  res  suas,  quàm 
homines  exlranei.  Hoc  tamen  dolosè  simulabat,  ut 
posset  ingredi  /Egyptum  ad  ipsum  spoliandum.  Et 
hoc  est  quod  dicilur. 

Et  ascendet,  scilicet,  in  /Egyptum. 

Et  supervbit  in  modico  populo.  Quia  yEgyplii  non 
limebant  sibi  ab  co,  credenies  quôd  intràsset  pro 
bono  nepotis  sui  régis  /Egypli. 

MENOCHIUS. 

Et  post  amicitias  faciet  dolum.  Quia  Antiochus 
post  victoriam  parcens  Philometori  puero  amicitiam 
simulavit. 

Ascendet  Memphim ,  simulans  se  Philometoris 
pueri  res  velle  consliluere. 

Superabit  in  modico  populo.  Non  magno  exercitu 
occupabit  praecipuas  /Egypti  urbes. 

TIRINUS. 

Post  acceptas,  quas  Philomelor  per  legalos  obtu- 
lerat,  amicitias,  finget  setulorem  velle  agere  Philome- 
toris sui  ex  sorore  nepolis  :  et  in  hune  finem  jubebit 
/Egypli  magnat ibus  ut  patrio  more  se  regni  insigne 


et  ca- 
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bus,  et  coronâ  invêstiant  tanquàm  regni  administra-  |!  munila,  milites  omnes,  et  prjesidiarios  in  sua  verba 
torem.  Quo  facto,  ascendet  ad  omnes  arces,  et  loca  II  jurare  compellet.  Insuper, 

VARIETAS  LECTiONUM.  A  vers.  M  ad  29. 
Vers.  24.  —  Vulg.  Et  abundantes,  et  uberes  urbes 

ingredietur   :  et  faciet  quae  non  fecerunt  patres 

ejus,  et  patres  palrum  ejus  :  rapinas  ,  et  prsedam 

et  divilias  eorum  dissipabit,  et  contra  firmissimas  : 

cogitaliones  inibit  :  et  hoc  usque  ad  tempus. 
Pagn.  Quidam  et  pinguem  provinciam,  etc.,  praedam 

et  spolia,  et  substantiam  disperget,  et  contra  mu- 

niliones  cogitabit  eogitationibus  suis. 
Arias.  In  quitem,  et  in  pinguia  Provineiae. 

Vatab.  Machinabitur  etiam  tecbnas,  ut  in  tempore 

idoneo  munilissima  loca  invadat. 
Sept.  In  prosperilatem,  et  in  pingues  regiones  ve- 

niet,  etc.,   et  super   ^Egyptum  cogitabit  cogita- 

tiones. 
Syr.  Et  ascendens  fortem  se  reddetparvo  populo,  etc., 

caplivos  atque  possessionem  eorum  adducet,  et 

contra  urbes  eorum  cogitaliones  cogitabit. 
Arab.  Et  distribue!  illis  pecuniam. 
25.  —  Vutg.  Et   concilabilur  fortiludo  ejus,  et  cor 

ejus  adversùm  regem  Austri  in  exercilu  magno;  et 

rex  Asutri  provocabitur  ad  bellum  mullis  auxi- 

liis,  et  fortibus  nimis  :  et  non  slabunt,  quia  ini- 

bunt  adversùs  eum  consilia. 
Pagn.  El  suscilabitur,  etc.,  irrilabilurad  bellum,  etc., 

et  non  stabil,  quia  cogitabunt  adversùs  eum  cogi- 
taliones. 
Arias.  Et  cxcilabil  forliludinem  suam,  etc.,  et  rex 

Auslri  se  miscebit. 
Vatab.  Vires  suas  intendet  ac  animum,  etc.,  non  ta- 

men  resislet,  quia  prodent  eum. 
Sept.  Conteret  prselium  in  virlute  magnâ,  etc. 
Syr.  Non  subsistet,  quia  teohnas  meditabuntur  in 

eum. 
26.  —  Vulg.  Et  eomedente3  panem  eum  eo,  contè- 


rent illum,  exercilusque  ejus  opprimetur 

dent  interfecli  plurimi. 
Pagn.  Buccellam  escae  ejus,  etc.,  et  exercitus  ejus 

inundahilur. 
Vatab.  El  quia  domesliei  contèrent  eum. 
Sept.  Comedent  necessaria  ejus,   etc.,  et  virtutes 

inundabit. 
A  lii.  Dissolvet. 
Syr.  Et  comedentes  pulmentum  ejus  frangent  eum, 

et  exercitus  ejus  dissipabitur. 

27.  —  Vulg.  Duorum  quoque  regum  cor  erit  ut  ma- 
lefaciant,  et  ad  mensam  unam  mendacium  loquen- 
tur,  et  non  proficient  :  quia  adhuc  finis  in  aliud 
tempus. 

Pagn.  Et  non  prosperabitur. 

Arias.  Ad  cerlum  tempus. 

Tigur.  Utriusque  animus  inientus  erit  ad  malum  in- 
ferendum,  etc.,  non  tamen  sueeedet,  quia  in  aliud 
tempus  negotium  differetur. 

Septuaginta.  El  utrique  reges  eorda  eorum  ad  mali- 
liam. 

28.  —  Vulg.  Et  revertelur  in  terrain  suam  eum  opi- 
bus  mullis  :  et  eor  ejus  adversùm  teslamentum 
sanctum,  et  faciet,  et  revertelur  in  terrara  suam. 

Pagn.  Conlra  pactum  sanctum. 

Arias.  Revertelur  in  magnâ  substanlià,  etc.,  super 

pactum  sanclitalis. 
Tigur.  Adversùs  fœdus  sanctum  cor  suum  vertet,  re- 

que  confeelà  ad  terrain  suam. 
Syr.  Revertelur  copioso  eum  exercilu. 
2°.  —  Yuhj.  Siatulo  tempore  revertelur,  et  veniet  ad 

Austrum  :  et  non  erit  priori  simile  novissimum. 
Pag».  Et  non  erit  sicut  priùs,  sicut  posteriùs. 
Sept.  Et  non  erit  sicut  prima  sic  novissima. 
Arab.  Non  erit  ut  in  prima  vice. 
CONCORDIA  ET  LXPOSITIO  LITTERALÎS. 
Vers.  24.  — Abundantes,  et  uberes  urbes  ingredietur  ;  alii  :  Quietam  et  pinguem  provinciam  :  in  prosperitatem, 
et  in  pingues  regiones.  In  prosperitatem,  id  est,  prospéré,  id  est,  oplima  qua:que  Judaeae  occupabit.  Et  contra 
firmissimas  :  cogitaliones  inibit  ;  alii,  conlra  munitiones  cogitabit.  !  nde  posl  illud  firmissimas  ponendum  est  com- 
ma,  id  est,  muuiiissimas  arces  :  caplis  enîm  locis  pinguibus  tentabil  doloproesidia  aecip  re.  25.  Et  non  stabunt, 
scilicet,  qui  à  puiibus  Plolomaei  erunt  ;  alii  :  Et  mm  stabit,  scilicet,  Plolomaeus  eorurn  dn\.  Qj'a  inibanl  ad- 
versùs eum  consilia;  alii  :  Quia  technas  me.liiabitutur  in  eum,  scilicet,  vel  suî  proditionc  aut  hoslis  fraudulentià, 
sed  potiùs  domestici  ejus,  ut  patet  ex  versu  sequenli.  26.  Exercitus  ejus  opprimetur;  alii  :  Mundabitur,  id  est, 
quasi  nullus  ex  lanto exercitu  superstes  mansisset.  27.  Duorum  regimcor  erit  ut  malefaciant ;  alii:  l'triusque 
animus  intentus  erit  ad  malum  inferendum  :  AVer  enim  alieri  malum  parabit.  Non  proficient;  alii  :  Non  prospe- 
rabitur,  id  est,  neuter  eiïiciet  quod  cupiel,  scilicet  alterius  regnum  oeciipare.  Quia  adhuc  finis  in  aliud  tempus; 
rectè  Tigur.  explicat  :  Quia  in  aliud  tempus  negotiam  differetur.  28.  Et  cor  ejus  aàversits  testamentum  sanctum; 
alii,  super  pactum  sanclitalis ,  scilicet  conlra  Jérusalem,  ubi  Dei  lestamentum  erat,  aut  contra  leg-m  Judano- 
rum,  quant  everlere  conabitur. 

ANNOTATIONES. 


LÏRANU9. 

Vers.  24.  —  Et  abundantes  ,  et  uberes  urbes  in- 
grewf.tur,  spoliando  eas. 

Et  faciet  qujE  non  fecerunt  patres  eus  ,  etc. 
Quia  praedecessores  sut ,  scilicet  reges  Syriae  ,  non 
asportaverunt  spolia  terrse  ^gypti ,  licèt  aliqua  ex- 


trinsecà  illlus  regni  deprsedati  fuissent  sicut  fecit 
Antioclius  magnus,  ut  visum  est. 

Et  coxtra  firmissimas,  scilicet  consilium  ,  quia 
asiuiiàsuâ,  et  fraude  decepti  sapienles  ^Egypti,  ubi 
lune  vigebatsapienlia. 

Et  hoc  usquf.   \n  tempus.  Quasi  dicat  :  Non  dito 
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durabit,  quia  Inde  fuit  postea  turpiter  expulsus.  Vel  j 
aliter:  Usque  ad  tempus  ,  scilicet  Antichristi,  in  quo 
eomplebuntur  ista  perfecliùs,    quia  Antiochus  fuit 
figura  Antichristi. 

MENOCHIUS. 
QVM    NON    FECERUNT     PATRES    EJUS  ,    îti    eSt  ,    qUOtl 

nemo  palrum  ejus  fecerat. 

Rapinvs,  etc.,  omne  genus  divitiarum  intelligit  , 
sive  belli,  sive  pacis  artibus  partum. 

Er  contra  mrmissimas  ,  etc.  Cogilabit  de  occu- 
pandis  fortissimis  iEgypti  urbibus.  In  Hebrœo  cnim 
est  :  El  eontra  munitiones  cogilabit. 

Et  hoc  usque  ad  tempus.  Cogitationes  et  consilia 
sua  animo  prenions  ,  donec  opportunum  tempos 
adveniat  ;  tune  cnim  aperto  marte  regnum  ./Egypti 
invadet. 

TIRINUS. 

Urbes  omnes  egypti  abundantes  et  uberes,  nempe 
mercatorias  longo  otio,  pace,  opibus  florentes,  quasi 
inopiae  pupilli  régis  prospeclurus ,  expilabit  quod 
nemo  antecessorum  ejus  regum  Asiae  ,  etsi  hestes  , 
unquàm  fecerat. 

Contra  pirmissimas  verô,  et  sibi  tune  inaccessas 
/Egypti  urbes,  quôd  patel'actâ  ejus  tyrannide,  noient 
ipsi  portas  patere,  née  tamen  vires  ipse  lum  habeat 
quibus  cas  expugnare  possit,  re  ad  tempus  dissimu 
latâ,  cogitationes  secum  ipse  inibit  ,  et  consilia , 
quibus  alià  occasione,  scu  dolo ,  seu  aperto  marie 
easdem  sibi  vindicet.  Post  paulô  ;  ergo , 

LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Et  concitabitur,  etc.  Hic  deseribitur  | 
secunda  invasio,  quam  fecit  Antiochus  contra  /Egy-  j 
ptum,  quia  Ptolomœus  puer  erevit,  et  sic  praeparavit  j 
se  ad  pralium  eontra  avunculum  suum.  Iste  tamen  I 
Antiochus  semper  dolosè  agebat,  et  ideô  videns  ne- 1 
potem  suum  habere  fortem  exercilum,  propter  quod 
timens  devinci,  traxit  ad  se  muneribus  aliquos  de 
gente  Plolomœi,  per  quod  impedita  luit  Victoria  ejus 
contra  Antiochum,  et  fecerunt  pacem,  simulatam  la- 
men  ;  quia  unus  cogitabat  malum  contra  alium  ;  et 
hoc  est  quod  dicitur  hic  :   Et  concitabitur  fortitudo 
ejus,  etc. 

Adversum  regem  Austri,  id  est,  /Egypti,  nepotem 
suum.  Sequilur, 

Et  rex  Austri,  id  est,  Ptolomsbus,  rex  /Egypti, 
jam  factus  adullus. 

Provocabitur  ad  bellum,  contra  Anliochum  avun- 
culum suum. 

Et  nom  stabunt,  etc.,  quia  aliqui  è  gente  Plolom&'i 
non  sleterunt  fidoliter  cum  eo,  sed  induxerunt  eum 
ad  faciendum  paeem,  conducli  ad  hoc  ab  Antiocho, 
ut  dictum  est.  Et  hoc  est  quod  sequilur. 

MENOCHIUS. 

Et  concitabitur  fortitudo  ,  scilicet  Anliochi  Epi- 
phanis. 

Adversus  regem  Acstri,  contra  Philomelorem, 
quem  jam  non  fraudibus  petet,  sed  aperto  bello.  De- 
seribitur bellum  hoclib.  1  Mach.,  c.  1,  n.  19. 

I'n(»v(t(  Munit.  I.arcssiius  et  coaclus  pugnabît. 


Non  stabunt,  scilicet  copiae  etauxilia  régis  iEgypli, 
quia  illum  suis  fraudibus  Antiochus  circumveniet,  et 
prodetur  à  suis. 

TIRINUS. 

Concitabitur,  id  est,  concitalô  colligetur  jussu 
ipsius  omnis  fortitudo  ejus  bellica,  et  cor,  et  cura 
ejus  omnis  in  hoc  intendet,  ut  everso  nepole  suo 
rege  Austri,  regnum  totum  ^Egypti  sibi  subjicialur. 
Quà  nequilià,  et  perfulià  provocatus  Philometor,  co- 
get,  et  ipse  quanta  poterit  auxilia.  Sed  hœc  adveràùs 
Anliochum  non  stabunt,  necquidqunm  efficient,  quia 
dolis  Anliochi  subversi,  et  ad  defeclionem  promissis 
et  donis  sollicilali  primates  regni  egypti,  pro  Antio- 
cho contra  suummet  regem  stabunt.  Horum  tamen 
opéra. 

LYRANUS. 

Vers.  26.  —  Et  comedentes  ,  quia  occasione  hujus 
pacis  simulais,  multi  de  exercitu  régis,  /Egypli,  post- 
ea fuerunt  inlerl'ecti. 

MENOCHIUS. 

Comedentes  panem  cum  eo,  principes,  qui  ad  hono- 
rem,  regiae  mens*  admissi  erant,  regem  prodent.  Vel 
simpliciùs,  comedentes  bucellam  cibi  ejus,  ut  est  in 
Hebraeo,  famulos  significat. 

Contèrent  illum  ;  perniciem  illi  creabunt. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Duorum  quoque,  etc.,  quia,  ut  dictum 
est,  pax  fuit  tanlùm  simulata,  et  ideô  unus  contra  al- 
térant malum  cogilabat  in  corde  suo. 

Et  ad  mensam  unam  ,  quia  ad  simulationem  majoris 
pacis coniedebant  invicem,  et  verbis  mendacibus  nite- 
bantur  se  mutuô  decipere. 

Et  non  proficient,  quia  unus  non  poluit  alium 
tolaliter  subvertere,  sicut  cogilabant. 

Quia  adhuc  finis,  scilicet,  negotii  inter  ipsos. 

In  aliud  tempus,  vel  aliter,  quia  adhuc  finis  ;  id 
est,  fraudulenlia,  vel  malilia  Antiochi  magis  implebi- 
\  tur  in  Antichrisio,  cujus  Antiochus  est  figura. 

MENOCHIUS. 

Cor  euit  ut  malefaciant,  sibi  mutuô  nocere  stu- 
debunt,  et  insidias  struent. 

Ad  mensam,  cic,  in  eàdem  mensà,  quœ  amicitiae 
locus  est,  et  fidei,  sibi  insidiabunlur. 

Non  proficient  ,  dolis  non  succedenlibus. 

Qui  adhuc  finir,  etc.,  quia  nondùut  venit  linis  vit» 
utrique  régi  à  Deo  prasiitutus. 

TIRINUS. 

Duorum  islorum  regum  fœdus,  el  pax  rursùm  con- 
ciliabitur  ;  et  ad  mensam  unam  convenient  ambo,  sed 
(iclè,  et  simulalè;  nain  mendacium  i.oque.ntur,  et  cor 
amborum  erit  ut  sibi  invicem  malefaciant.  Sed  bis 
viis  non  proficient  quidquam,  neuler  allcrum  lollet, 
aul  delebit;  quia  finis  ulriusque  régis,  et  regni  adiilc 
differetur  in  aliud  tempus  à  Deo  praestitutum.  An- 
tiochus ergo,  re  in  aliud  iempus  dilata. 

LYRANUS. 

Vers.  8.  —  Et  revertetur.  Hic  consequenter 
osienditur  qualîter  Antiochus  Epiphanes  impugnavit 
filios  Israël  ;  et  dividiiur  in  dua^  parles  ;  secundiiu» 
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quod  duplex  fuit  ipsius  inipugnatio  contra  eos  ;  se- 
cunda  ibi  :  Statuto  tempore.  Circa  primum  sciendum, 
quôd  Anliochus  reverlens  de  .Egypto  post  primam 
invasionem  ^Egypii  inlravit  Jérusalem,  Menelao  du- 
ctore,  et  aliis  qui  ei  lavebant,  et  l'ecit  ibi  niulla  mala  : 
6ed  non  tanta  quanta  fecitpostea,  et  hoc  est  quod  di- 
citur hic. 

Et  cor  ejus,  scilicet  Antiochi. 

Adversiis  sanctum  ,  scilicet  Judaeam  et  Jérusalem, 
ubi  Dei  testanientum  servabatur.  Et  faciet.  Ibi  multa 
mala. 

MENOCHIUS. 

Et  revertetur,  etc.,  hoc  est,  inSyriam. 

Revertetur  Anliochus. 

Cum  oi'ibus  multis  ,  expilatâ  .'Egypto  praetextu  tu- 
telae  pueri  régis. 

Et  cor  ejus,  etc.,  cogitavit  Anliochus  vastare  quo- 
que  Judaeam,  Jérusalem  et  lemplum  ;  ubi  divina  lex, 
qufe  sanctum  Dei  leslamenlum  dicitur,  servabatur. 

Et  faciet,  etc.; quasi  dicat,  compos  faclus  voli,  sci- 
licet, expilatâ  Judaeâ,  Jérusalem,  et  templo, revertetur 
in  Syriam. 

TIRINUS. 

Revertetur  in  Syriam,  onuslus  opibus  multis,  et 
spoliis  ^Egypli  :  et  cor  ejus,  id  est,  cogilalio,  inlen- 
tio,  machinatio  ipsius,  erit  adversum  testamentum 
sanctum,  id  est,  contra  Judaeam,  Jerosolymam  et 
templum,  ubi  divina  lex  (quœ  est  sanctum  Dei  testa- 
mentum)  servatur.  Et  faciet  advcrsùs  eam  quod  ani- 
mo  conceperit  :  nempe  primo  pacificus  intrabit  Jero- 
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solymam,2  Mach.  4,  v.  24,  at  secundo  paucis  post 


annis  hosliliter  illam  invadet,  expilabitqueuniversam 
Judceam,  et  templum,  ut  1  Mach.  1,  v.  23,  et  2. 
Mach.  5,  v.  21,  dicetur. 

LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Statuto  tempore,  etc.  Hic  describi- 

VARIETAS  LÉCTIONUM.  A  vers.  50  ad  35. 


lur  secunda  ejus  inipugnatio  contra  filios  Israël.  Ad 
cujus  evidenliam  sciendum  quôd  Anliochus  Epiphanes 
alio  lempore  volens  intrare  /Egypium,  inde  repulsus 
est  per  Marcum  Popilium  missum  ad  hoc  à  senalu 
Romanorum,  quibus  rex  /Egypti  erat  confederalus, 
qui  quidem  Marcus  Popilius  cùm  invenisset  Antio- 
chum  in  litlore  maris,  praecepit  sibi  ut  discederet  ab 
amicis  Romanorum,  et  esset  contentus  regno  suo. 
Tune  Anliochus  peliil  super  hoc  consilium  et  delibe- 
rationem  ;  et  lune  Marcus  Popilius  fecit  circulum  in 
arenâ,  cum  baculo  quem  tenebat,  in  circumitu  An- 
tiochi dicens  :  Senalus  praecipit  ut  respondeas  ante- 
quàm  exeas  de  hoc  circulo.  Tune  Anliochus  non  au- 
dens  proeterire  mandatuni  Senatorum,  dixit  ei  esse 
obeiliendum  ;  et  sic  Irislis  reverlens  in  Jérusalem  fe- 
cit i!la  mala  qua;  dicuntur  1  et  2  Mach.,  et  hoc  est 
quod  dicitur  hic  Statuto  tempore,  etc.  Anliochus  sci- 
licet. 

An  Austri'u,  id  est,  ad  -■Egypluiri  capiendum.  Et 
non  erit,  etc.,  quia  lune  non  spoliavit  .'Egyptum  sicut 
in  prima  vice,  ut  supra  diclum  est,  sed  magisinde  re- 
pulsus esl  turpiter  per  legatum  Romanorum.  Et  hoc 
est  quod  dicitur  hic. 

MENOCHIUS. 

Statuto  in  tempore,  in  Ilebraeo  est,  ad  tempus, 
hoc  est,  post  aliquod  tempus. 

Veniet  ad  Austkum  ;  véniel  in  ^Egyptum. 

Et  non  erit,  etc.,  id  est,  secunda  hœc  expeditio 
primse  similis  non  erit. 

TIRINUS. 

Statuto  tempore,  cùm  primum  sibi  commodum 
fuerit,  nempe  post  quadriennium,  revertetur  Anlio- 
chus cum  ingentibus  copiis  in  .Egyptum,  aperià  jam 
vi  regnum  illud  sibi  rapturus.  Sed  non  erit  novissi- 
mum  hoc  ejus  iter  simile  priori.  Nam 


Vers.  50.  —  Vulg,  El  venient  super  eum  trières  et 
Romani;  et  percutielur,  et  revertetur,  et  indigna- 
bitur  contra  leslamenlum  sanctuarii,  et  faciet;  re- 
verteturque,  et  cogilabit  adversum  eos  qui  dereli- 
querunt  testanientum  sanctuarii. 

Pagn.  El  venient  cum  eo  naves  Chittim,  et  dole- 
bit,  etc.,  et  intelliget  contra  derelinquentes  pactum 
sanctum. 

Arias.  Siim  Chiltim,  etc.,  etalleretur. 

Tigur.  Naves  Cypri;e  ;  consternabitur  ac  reverlens 
indignabitur  sancto  f'œderi,  reque  confectâ  disce- 
det. 

Sept.  Et  ingredienlur  ad  illum  Citii,  et  humiliabitur. 

Syr.  Venient  contra  eum  actes  Chitaeorum,  et  contè- 
rent eum,  etc.,  et  rationem  habebit  eorum  qui  lo- 
cum  sanctuarii  deseruerint. 

Arab.  Nam  ingredienlibus  qui  sunt  in  eo,  et  externis 
Chilaeis  opprimelur. 

51.  —  Vulg.  Et  brachîa  ex  eostabunt,  et  pol- 
luent sanctuarium  lorlitudinis,  et  auferent  juge  sa- 
crificium  ;  et  dabunt  abominationem  in  desolatio- 
nera. 


Pagn.  Ponent  abominationem  admirari  facientem. 
Arias.  Dabunt  abominationem  obslupefacientem. 
Sept.  Et  semina  ex  eo  consurgent,  et  polluent  sacrili- 

cationem,  etc.,  et  transfèrent  juge  sacrificium,  et 

abominationem  desolatam. 
Syr.   Et  fortissimi  eorum  ex  ipsis  exsurgentes,  etc. 

sanctuarium  munilum:  amovebunt  sacrificia,  etc., 

abominationem  ad  corruplelam. 
Arab.  Et  brachia,  et  progenies  exurgent,  etc.,  collo- 

cabunl  abominationem  pemiciosam. 
32.  Vulg.  —  Et  impii  in    teslamentum   simulabunt 

fraudulenter  ;  populus  autem  sciens  Deum  suum, 

oblinebit,  et    faciet. 
Pagn.  Et  praîvaricalores  p3Cli  simulare  faciet  blan- 

ditiis,  etc.,  tenebunt  et  lacient. 
Valab.  Impie  deserentes  fœdus  inducet,  ut  subdolè 

agant  per  hypocrisim  ;  populus  autem  cognoscen- 

tium  Deum  suum  constanler  aget. 
Sept.  Et  qui  impie  agunt  testanientum  inducent  iu 

lubricitale. 
Syr.  Porrô  eos  qui  perfide  agent  contra  foedus,  con- 
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demnabit,  et  populus  qui  religionem  agnoscit,  con- 
firmabitur. 
Arab.  Inique  agent  in  fœdus,  et  inducent  lubricita- 
tes,  etc.,  conl'orlabunlur,  et  facient. 

33.  —  Vulg.  Et  docii  in  populo  docebunt  plurimos  ; 
et  ruent  in  gladio  et  in  flammà,  et  in  captivitale, 
et  in  rapinâ  dierum. 

Pag.  Intelligentes  aulem  populi  inlelligere  facient 
multos. 

Arias.  Et  in  rapinâ  diebus. 

Yatab.  Corruent  per  exilium. 

Sept.  Et  intelligent  de  populo,  intelligent  in  multa, 
et  infirmabuntur  in  gladio. 

Syr.  Et  justi  inler  populum,  etc.,  impingentur  gla- 
dio, etc.,  diieplionem  diebus  mille. 

Arab.  Prudentes  populi. 

34.  —  Vulg.  Cùinque  corruerint,  sublevabuntur 
auxilio  parvulo  :  et  applicabuntur  eis  plurimi  frau 
dulenler. 

Arias.  Et  corruere  ipsos,  etc.,  et  copulabuntur  super 
eis  mulli  in  blandiliis. 


Vatab.  Per  simulatam  amiciliam. 

Sept.  AppMcabunlur  in  lubricitate. 

Arab.  Cùin  infirmati  luerint,  etc.,  aggravabunt  cos 

muliis  lubricitatibus. 
55.  —  Vulg.  El  de  eruditis  ruent,   ut  conflentur,  et 

eliganlur,  et  dealbenlur  usque  ad  tempus  prajlini- 

tum  :  quia  adliùc  aliud  tenipus  erit. 
Pagn.  Et  de  inlelligcnlibus  corruent  ad  conflandum 

ex  eis,  et  ad  mundandum,  etc.,  ad  tenipus  finis, 

quia  adhùc  ad  tempus. 
Vatab.  Gratia  conflandi,  purgandi,  etc.,  ad  tempus 

ulliiuum,  quia  aliud  tempus  est  prœfinitum. 
Sept.  Infirmabuntur  ad  conflandum,  et  seligendum, 

et  revelandum  usque  ad  teniporis  terminum. 
Sgr.  Ut  per  eos  probent,  et  intelligant,  etc.,  quia 

adbùc  longum  spalium  superest  lempori  i!lo. 
Arab.  El  infirmabuntur  ut  comburant  eos,  et  ut  de- 

clarenlur  tempore  stalulo,  nam  terminus  cl  adhuc 

est  ad  aliquoJ  tempus. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTEMALIS. 
Vers.  50. — Trières  et  Romnnî;sHii  :  Venientcum  eo  navesChittim,naves  Cypriœ  ;  trieressunl  navestriumremo- 
rum  quibus  legali  Senalùs  Romani  ad  iEgyptum,  ubi  Antiocbus  era',  appulerunt.  Ilebr.  Tsitim  Chitim  :  prima 
dictio  signifient  naves,  pro  quo  verlit  Vulg.  trières  ;  eodem  modo2  Mach.  Venienl  in  trieiibus  de  Ituliâ,  super abunt 
Assyrios.  Par.ipli.  Chald.  babei:  Naves  venienl  à  Romanis;  Sep.  :  Exibit  de  manu  Ilalorum;  ubi  per  Citlim  inlel- 
ligunt  Iialos.  Rabbi  autem  Sal.  et  Rab.  Abrah.  Romanos,  quia  Itali  sunt;  cùm  aulem  vocabulum  Citlim  quo 
illic  usus  est  Aloses,  et  quo  bic  usus  est  Daniel,  sit  idem,  et  illic  pro  llalià,  seu  Romà  llaliae  urbe  accipialur, 
pro  eodem  bic  débet  accipi.  Existimant  nonnulli  Citlim  esse  Cyprum  magnam,  et  fertilem  insulam  in  pelago 
Pampbvlio  in  mari  Mediterraneo,  in  quà  fuit  condita  celebris  urbs  nominata  Cittim  ;  hâc  ralione  ducti  vertc- 
runt  nonnulli  pro  trieiibus  Citlim,  notes  cijpri  ;sed  ,  ut  jam  diximus,  pro  navibus  Romanorum  accipi  debenf, 
qui  illis  vecti  -Egj ptio  régi  alllicto,  et  prope  jacenti  opem  tulerunt.  Cogilabit  adversus  eos  gui  dereliquerunt,  elc. 
Syr.  boc  exponit  :  Ilabebit  rationem  eorum  qui  locum  sanctuarii  deseruerunl,  id  est,  qui  defecerunt  à  lege  Dei 
cùm  essent  Judaei.  31.  Et  bracliia  ex  eis  stabunt ;  Sep.  Et  semina  ex  eo  exurgent;  Arab.  utrumque  conjungit,  ait 
enim  :  Et  brachia,  et  progenies  exurgent,  scilicet  fortissimi  ex  ipsis  Judœis  Antiocho  se  adjungent,  et  ilii  fave- 
bunt.  El  dabunt  abominationem  in  desulationem;  alii  :  Portent  abominulionem  admirationem  facientem,  obstupefa- 
cientem,  id  est,  quœ  reddet  bomines  stupelaclos,  et  omninô  attonilos,  videntes  abominationem,  nempè  idolum 
in  lemplo,  licèt  jam  desolalo.  52.  Impii  in  testamentum  simulabunt  fraudutenler  ;  alii  :  Prœvaricatores  pacti 
simulare  faciet  blandiliis,  scilicet  Antiocbus  ipse.  Populus  autem  scieus  Deum,  obiincbit,  et  faciet  ;  alii  :  Prœva- 
lebml  et  facient  ;  venienl  enim  boni,  et  voli  compotes  erunt  ;  populus  est  nomen  colleclivum,  cl  cum  verbo 
singulari  et  plurali  conjungi  potest.  55.  El  docti  in  populo  docebunt  multos;  alii  :  Intelligentes  autem  populi  in- 
lelligere facient  multos,  scilicet  ut  rebelles  sequanlur.  Et  in  rapinâ  dierum;  alii  :  Diebus;  non  esl  enim  regimen 
in  Ilebr.,  et  ideô  potest  verli  rapinâ,  diebus,  scilicet  muliis.  34.  Et  applicabuntur  eis  proximi  violenter;  alii  ; 
Copulubuntur  super  eis  multi  blandiliis,  id  est,  illis  blandienlur  mulli,  quod  esl  ficlè  et  fraudulenlcr  converti. 
35.  El  de  eruditis  ruent;  alii  :  De  intelligentibus  corruent,  non  peccando,  sed  l'ortiter  pro  lege  Dei  moriendo; 
quare  minus  rectè  verlit  Arab.  :  Et  de  sapientibus  subvertentur  cùm  perquisierinl  eos.  Et  conflentur;  alii; 
Grwiâ  conflandi,  in  igue  enim  justi  coquuntur  ut  probentur,  el  puigenlur  :  boc  enim  est  Ilebr.  *\T2  tsarapli, 
et  eliganlur  graiîû  purgandi,  munJandi  :  est  enim  leburer  quod  est  purgare,  mundare;  sequilur  enim  :  Et  de- 
albentur.  Noster  verlit  eliganlur,  quia  quœ  purgata  suntab  impuris  se  igi  et  eligi  soient,  uli  aurum  in  fornace: 
eligitur  à  scorià  ;  unde  Hebr.  barer,  et  purgare,  et  purgatum  eligei  e  dénotât. 

^    ANNOTATIONES. 

Et  faciet,  ibi  multa  mala. 


lyiunus. 

Vers.  50.  —  Et  venient,  etc.,  id  est,  exercitus 
Romanus  in  navibus. 

Et  percutietur,  non  morte,  sed  quia  dejeclus  fuit 
àsuâ  intenlione,  ut  visum  est. 
Et  ke\ eutetur  ,  ab  ^gypto  scilicet. 
Et  indignabitur,  id  est,  contra  Jérusalem. 
S  s.  xx. 


Reverteturque  ,  hoc  dicit,  quia  jam  fuerat  ibi 
aliàs. 

Et  cor.iTAntT,  etc.,  quia  etiam  illos  Judœos,  quo- 
rum consiliovenit  in  Jérusalem,  qui  erant  logis  trans- 
gressores,  iiiterfecil  Antiocbus,  motus  cupidilate 
thesaurorum  qui  erant  in  templo. 

Ï2 


5U3 


MEXOCUTUS. 

Trières  et  Romani,  Romani  cuin  classe  et  trire- 
mibus. 

Indignabitur,  elc.  ;  iram  quam  non  potuerat  in 
^Egypiios  cffundere,  in  lemplum,  et  populum  Judyeo- 
rum  cffundct. 

Testamentum  sanctuaru  ,  sanctuarium  leslamenti, 
templum  sanclum  in  quo  servabatur  testamentum,  id 
est,  lex  divina,  et  tabula;  in  quibus  oral  descripta. 

Et  cogitacit  adversùs  eos.  Juda;i  nonnulli  patrisc 
cl  logis  sancue  prodilores,  Anlioclium  contra  cives, 
et  pairiam,  ae  legem  suant  accersiverunt  ;  sed  illcrç 
postea  lœdii'ragos  Coedifragè  pariier  in  exilium  egit, 
vel  susiulit  Aniioclius  :  taies  tueront  Simon,  Jason, 
et  Menelaus,  de  quibus,  2  Macbab.  4,  et  seq. 
tirinus. 

Venient  super  eum  de  llalià  trières,  et  in  iis  Ro-  i 
ma.m,  qui  ut  palernà  consiilulione  lulores,  ila  et  de- 
fensores  erunt  pupilli  régis,  llcbramm  hittim,  pro- 
priè  Cyprins  signilieat,  sed  sub  Cypriisomnes  in.su.la- 
nos,  et  iransmarinos,  et  inter  nos  anlonomasticù 
halos  ac  Romanos,  ut  et  alibi  stepiùs.  Porro  Roma- 
norum  dux  qui  ex  urbe  adversùs  Anlioclium  missus 
est,  fuit  familiaris  illi  olim  Publius  Popilius  Lenas, 
qui  Alexandi  iam  cum  ingenli  classe  adveelus,  nomine 
S.  P.  Q.  Romani  mandavit  Antiocbo  ut  excederet  /Egy- 
plo.  Tergiversanli,  et  se  deliberalurum  ailirmanli, 
Popilius  compertà  hominis  vafrilie,  virgà  quam  forte 
manu  tenebat,  circulum  in  arenà  circùm  Anlioclium 
describens  :  Isto,  inquil,  in  loco  respondeas  qnid  cm- 
silii  lieras  ;  an  pacem,  an  bellnm  cu/iias.  Quibus  il!e 
perculsus  ;  îiosler  vertit,  percmsns,  nempe  meiu; 
Ilebraicc  infirmants  ;  Valablus  constematus  ;  respon- 
det  :  Si  hoc  placeat  Ramanis,  /Egyplo  excedeisditw  est. 
Excessit,  sed  ut  probro  ac  dolore,  sic  et  ira  pleims; 
quam  cùm  in  /Egyplios  bàc  vice  non  posset,  effudit  in 
Judxos,  suspicnliis  desertttros  illos  societalem ,  ut 
dicilur  2  Mach.  5,  v.  \  I .  Lnde  subdit  Gabriel  : 

ET   INDIGNABITUR  CONTRA  TESTAMENTUM    SANCTUARII, 

seu  sanclum,  ut  supra  v.  28,  id  est:  contra  Judœam 
cl  Jerosolymam  :  ad  quam  faciliùs  subjugandam  co- 
GiTABiT  adversum  eos;  llebr.  :  Observabil  eos  qui  derc- 
liquerunl  testamentum  sanetnarii ,  id  est,  evquiret 
quinam  sinl  aposlalae  et  desertores  legis  Judaica;  : 
nam  liorum  operà  uteiur  ad  reliquos  subjugandos.  Hi 
erunt  Simon,  Jason  ,  Menelaus  ,  et  alii  de  quibus  2, 
Macbab.  4  et  seq. 

LYRVNUS. 

Vevs.  51.  —  Er  brachia,  etc  ,  quia  posutl  M;sce- 
(îones  in  arce  quaî  orat  in  Jérusalem,  ul  habetur  1, 
Mach.  \,  ne  civi'.as  posset  rebellare  conira  i[isum. 

Et  polluent  sanctuarium,  elc,  id  esl ,  tenipluni 
in  quo  Dominus,  qui  est  ejus  forlitudo.  coîebalnr, 
quia  ibi  prx'cepto  Aniiochi  fada;  sunt  ara?  iiolorimi, 
et  fada  sunt  prostibula. 

Et  altèrent,  etc.,  quia  per  sex  annos  sacerdoies 
Judaeirum  non  polerant  offerte  saciïucium  con- 
sueiuni. 

Et  dabunt,  etc.,  quia  ibi  posuerunt  idolum  Jovis. 
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idolum  autem  apud  Hebraeos  nominatur  abominalio, 
et  hsce  fuit  occasio  maxima;  desolalionis  ipsis  Judaeis . 
quando  positum  fuit  in  tempîo. 

MENOCUIUS. 

Et  brachia  ex  eo st.bint.  Brachia  appellat  duces, 
et  principes,  quos  Anlioch.  misit  adversùs  Judaeos  : 
signilieat  ergo  fore  ul  Aniiochi  vires  alque  conatus 
bené  iili  succédant. 

Sanctuarium  fortitumnis;  ila  appellat  templum, 
in  quo  venim  Deum  onmipotenlem ,  et  fonitudinem 
suam  Judai  colebant.  Vel,  quia  lemplum  ipsum  mtini- 
tissimum  erat,  instar  areis. 


tirinus. 
Et  brachia  ,  id  est ,  duces  potentes  cum  validis 
copiis,  ex  eo  stabunt,  id  est,  ejus  imperio  tenebunt 
arceni  Davidis,  etalia  minuta  Judaex  loca  :  Et  polluent 
sanctuarium  fortitudinis,  id  est,  profanabunt  templum 
lortissimi  Dei,  forlissimam  arcem,  ut  constat  ex  1 
Mach.  1,  v.  50,  et  55.  Et  dabu.nt  abominatio.nem; 
lli'braicè,  poueuli»  tempîo  abominationem  desolutionis, 
seu  abominationes  désolantes,  ut  su j ira  c.  9,  v.  27, 
nempe  proianos  milites  cum  abominando  simulacro 
Jovis  Olympii,  2  Mach.  (i,  v.  1  el  2,  quod  lempli 
jam  plané  desolaii,  verisque  sacris  destitua  signum 
erit  pariier  et  causa. 

LYRANUS. 

Vers.  32. —  Et  impii  in  testamentum,  elc,  quia 
aliqui  pessimi  de  Juda-is  simulantes  se  zelare  pro 
cullu  Dei,  populum  Jtnheorum  deceperunt,  sicut  de 
Alchimo,  et  suis  sociis  dicilur,  1  Maeh.  7  :  Homo 
sacerdos  de  semine  Aaron  venit,  elc.  El  lanten  slalim 
rupit  juiamentum,  ut  ibidem  dicilur,  et  fecit  pejus 
Judai,  quam  genliles  fecerant. 

Populus  autem,  elc.  Hic  consequenter  ostendilur 
Maehah.i'oruni  coustantia  in  sustinendo  lormenta  ne 
lacerenl  conira  legem,  ut  pa'el  de  septem  fralribus, 
et  maire  eorum  ,  et  multis  aliis  ,  ut  babelur  i 
Mach.  7,  el  in  dcbellando  adversarios,  ut  palet  de 
Judà  Machabajo  et  fralribus,  et  sociis  eorum,  el  hoc 
est  quoi  dicilur  :  Populus  autem,  elc.  ;  scilicet  iide 
formata  charilate. 

Obtini  bit,  id  est,  perfeelè  tenebit  legem. 

Et  faciet,  mulia  contra  adversarios,  ut  palet  de 
Judà  Machab.TO  et  sociis  ejus. 

MEX0CH1US. 

Et  impii  in  testamentum, etc.  ;  quasi  dicat  :  Nonnulli 
ex  perlidis  Judaeis  simulantes  se  diviui  culiùs  et  les- 
lamenii,  id  esl.  legis  amure  flagrare  ,  religionem  , 
populum  .  el  palriam  Anliocho  prodent.  Vide  2 
Mach.  i,  1-2. 

Populi  ;  sciess  Deum,  scilicet  qui  non  solùm  animo, 
aul  verbi*,  sed  façiis  Deum  cognoscebant,  el  fidem 
cum  operibus  coajunclam  liabebant. 

Obtinebit,  et  faciet.  Valab.  :  Fortificabit  cor  suum, 

et  faciet.  Constantes  erunt ,  et  Vincent ,  non  armis 

bellando,  sed  moriendo.  Nam  et  ipse  Antiochus  se  à 

septem  illis  fralribus ,  cùm  jam  moreienlur,  victura. 

*■  esse  sensit,  2  Mach.  c.  7,  n.  ii  et  39. 
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Tir.iNcs. 
Et  impii  in  testamentum,  id  est,  apostats  et  deser- 
tores  legis  divinae  simulabunt  fraudulfnter,  se  velle 
bono  comiiiuiii  consulere,  cullum  divinum,  seu  sla- 
bilire,  seu  restaurare  ,  pacem  lœsam  resarcire  ;  sed 
reipsà  prodere  tenlabunl  tyranno  religionem  et  pa- 
triani,  1  Mach.  v.  12.  Forums  autem  sciens  Deum 
suum,  ejusque  cullui  ex  animo  adhaerens,  Obtinebit. 
Hebr.:  Corroborabit  cor  suum,  et  [aciet,  id  esl,  viriliier 
agec,  et  felici  eventu  ,  conslanler  ad  morlem  usque 
decerlando.  Quin  et  si  qui  ex  eis  fuerint 

LYRANUS. 

Vers.  33.  —  Docti  in  populo,  etc.,  resistere  ad- 
versariis,  lenere  legem  usque  ad  mortem,  sicul  fecil 
Matalliias;  ut  babelur,  1  Mach.  2,  quoniam  docuit 
Iilios  suos  certare  usque  ad  nioriein  pro  delensione 
legis. 

Et  ruent,  etc.,  quia  illo  lempore  multi  de  hliis 
Israël  intcrfecti  sunt  gladio,  et  aliqui  igné,  et  aliqui 
ducli  sunt  caplivi ,  et  aliqui  bonis  suis  spoliati,  ut 
manifesté  palet,  1  et  2  Machab. 

MENOCHIUS. 

Et  docti  in  populo  ,  quos  superiore  versu  vocavit 
populuni  scienlem  Deum  suum,  nunc  docios  appellai  : 
Deuin  enim  qui  benè  novit,  et  sauciè  colit,  is  inerilô 
doctissimus  haberi  polest. 

Et  i.n  rapina  dierum;  in  Hebrœo  est  :  Et  prœda 
diebus  multis,  scilicet,  erunt. 

TIRINUS. 

Docti  in  popui.o,  uberiorc  scientià  prœdili ,  singu- 
laribus  donis  ,  seu  lalenlis  instructi,  docebunt  plu- 
rimos  contribuliuin  suoruni,  qua;  sit  vera  Religio,  quis 
veri  Dci  cullus,  ratione  exeicendus  et  fovendus.  Ili, 
et  horum  discipuli  potiùs  quàm  à  legibus  palriis  des- 
ciscant,  ullrô  ment  in  supp  icia,  cadenlque  hi  gladio, 
il 1 1  flamba,  alii  captivii  ate,  alii  rapina  dierum,  id 
est,  depraedatiunc  bonorum,  quam  per  mullos  dies, 
iniô  aniios,  aliquot  p.ilieniur  sub  Anliocho.  Cerlè,  2 
Mach.  5,  v.  14,  solo  triduouno  occisi  dicunlur  ab 
Anliocho  Jmla'oi  uni  bO  inillia,  capti  40  inillia  .  toti- 
dem  venundati. 

lyranus. 
Vers.  34.  —  Cumque  corrueri.nt,  etc.,  quia  Mata- 
lliias et  lilii  ejus  in  perseculione  Aniiochi  aliquam 
consolalionem  populo  f.  cerunl.  Et  applicabuntur,  etc. 
Steut  de  Alchimnjam  dictum  est,  et  sicutdeiNicanore, 
ut  dicitur  1  Mach.  7,   qui  lecil  amicitias  cum  Judà 
Machabxo,  et  postea  volebat  eum  capere. 
menociiius. 
Cumque  corruerint.Scp.:  Cùmque  infirmait  fuerint, 
vexati  et  m  dis  aliriii,  multis  eliain  à  verà  Ileligione 
déficieniîbus. 

SuBLiiVABu.NTun,  clc. ,  cxiguà  manu,  paucisque  copiis 
Juda;  Machabxi,  cl  fralrum  ejns,  qui  maximos  An- 
tiochi  exercilus  divinà  ope  adjuli  prolligàmnt. 

Applic  \b.  ,  etc.  Hoc  eliain  Macliabajorum  libri  docent 
multis  Judaios  Machabueis  liberaloribus  suis  insidias 
te  tendisse. 


TIRINUS. 

Cumcue  corruerint,  seu  corruisse  penitùs  vide- 
buntur Judaù ,  eccc  libi  ex  insperalosuBLEVABu.NTua 
singulari  providenlià  divinà,  non  magnis  copiis  ,  sed 
auxilio  parvulo,  nempe  fralrum  Mach  «bxoium  qui 
parvâ  manu  sœpè  maximos  fundent  eicrcitus  Aniio- 
chi. Sed  et  horum  glorix  acmuli  cojiplures,  et  qui- 
di'in  proximi  cognalione  et  sanguine  ,  nempe  Alchi- 
mus,  et  alii,  sip.  v.  30,  ex  eàdem  quà  ipsi  familià 
Aaronis,  fraudulenter,  etc.,  2  Mach.  4,  etc.,  non 
sinceri,  sed  prodilorio  animo  ;  unde  et  opéra  illorum 
et  fraude. 

LYRANUS. 

Vers.  35.  —  Et  de  eruditis,  etc.,  sicut  palet  de 
Judà  Machabxo,  et  fralribus  ejus  ;  qui  in  delensione 
legis  et  patriaj  mortui  sunt. 

Ut  conflentur  ,  etc.,  per  tribulaliones,  qux  sunt 
magis  acceplx  Deo,  quàm  sacrificia,  ul  dielum  est, 
c.  4,  et  hoc,  usque  ad,  etc.,  scilicet  à  Deo,  et  hoc  est, 
usque  ad  iînem  mundi,  quia  usque  tune  sancli  susti- 
ncbunl  tribulaliones  malorum.  Quia  adhuc,  etc.,  erit, 
in  quo  scilicet  omnia  isla  perfectiùs  complebunlur  , 
scilicet  lempus  persecutionis  anlichrisli  qui  eiil  caput 
omnium  malorum,  et  cujus  figura  luit  Aniiochus.  Et 
quia  dielumest,  quôd  ea  qux  sunt  de  Anliocho  dicta, 
non  snlùmsuiit  dicta  dceo  secundùm  se,  sed  cum  hoc, 
ut  est  figura  anlichrisli  ;  ideô  esl  ibi  duplex  sensus 
lilteralis.  Unus  de  Anliocho,  qui  diclus  esl  Epiphanes; 
alius  de   anlichrislo  ad  quem  pi  œdicia  possunl  de 
l'acili  applicari.  De  Anliocho  enim  tria  dicia  sunt  in 
generali  :  Primuni  est  qualiler  oblinuil  regnum  fraudu- 
lenter, ibi  :  Et  stubit,  etc.  El  hoc  perfecliùs  veiilica- 
lur  de  anlic  :risto,  qui  majus  donrinium  obtinebit , 
non  propler  nobiliiatem  gencris,  sed  magis  per  frau- 
dulenliam,  et  sic  polesl  applicari  illa  lillera  ;  secun- 
duni  quod  c.iciuiii  esl  de  Anliocho,  qualiler  pugnavit 
contra  regeni  --Egypli  ,   hoc   noiaiur,  ihi  :   Et  bra- 
cliia,  etc.,  contra  quem  pugnavil  duplici  via,  scilicet, 
l'raudulenlià ,  el  arniorum  potentià,  ut  visum  est.  Et 
isiud  perfeclùs  complebilur  in  anlichrislo,  q  lia  rex 
i-Egvpti  eril  unus  de  unbus,  qui  prin  ô  supei  abuulur 
ab  eo,    ut  dictum  esl  sup.,  c.  7.  Non  est  dubium 
quôd  contra   euin  uletur  majori  fraude,   et  niajori 
potentià  quàm  Aniiochus  feront,  el  propler  hoc  tola 
illa  lillera  polesl  de   f.tcili   applicari  anlichrislo,  et 
maxime  illud  quod  ibi  dicitur  :  Et  (aciet  quœ  non 
fecerunl,  etc.,  quia  nullus  de  regibus   tolius  mundi 
|  fecit,  vcl  faciel  lali.i,  qualia  faclurus  est  anlichrislus; 
sed  mulli  reges  qui  prxcesserunt  Antiochum  fecerunt 
eliam   majora,  quàm  Antioehus  fecerit ,  ui  palet  de 
Alexandro  m:igno  à  quo  descendit  regnum  Aniiochi , 
ul  supra  dielum  esl  ;  lerlium  autem  quod  dictum  est 
de  Anliocho,  est  qualiler  pugnavit  contra  Iilios  Israël, 
ihi  :  Et  rcveitelur ,  elc,  ubi  dielum  est  quomodô 
filios  Israël  mullipliciter  afïlixit,  cl  à  cullu  veri  Doi 
in  quanlum  poluil  avertit  ,   c.   quomodô   mulli   de 
populo  Israël  constante!  niorlcm  el  Iribulalio  tes  sus- 
linuerint.  Et  hoc  muliô  forliùs  implebitur  de  Anli- 
christo,  quia  erit  sine  comparatione major  persécutât 
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Ecclesiae,  quàm  ille  fuerit  Synagogse.  Et  multo  plures 
per  cum  à  iîJe  avertcnlur,  cl  mullô  plures  in  fide 
stanles  cruciabunlur,  quàm  per  Anlioclium  ;  et  Ueô 
ila  ista  liltera  potest  de  facili  ad  ipsum  applicari;  sed 
propter  prolixiialem  vitaiidamomitto  per  singula  verba 
discurrere. 

MENOCniUS. 

Et  de  eruditis  ,  scienlibus  Deum,  ut  dixit  n.  52. 
Ut  conflentur,  id  est ,  tanquam  aurum  in  igné 
coquantur,  purgentur  et  probenlur. 
Eligantur  ,  tanquam  animae  purœ  et  deseeatae. 
Dealbentur,  purgentur,  nileant  et  splencleant 


VAIUETAS  LECTIONUM.  Vers.  56,  37. 
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Usque  ad  tempus  pr^finitiim.  Donec  tempestas  haec 
tempore  à  Deo  proefinito,  tandem  cesset. 

T1R1NUS. 

De  eruditis  in  lege  ,  pula  scribis,  quamplurimi 
ruent,  1  Macli.  7,  v.  12,  ut  liàc  vilâ  marlyrii  con- 
flentur,  id  est,  probentur  et  coquantur  sicut  aurum 
in  fornace.  Et  eligantur  ;  Hebr.,  purgentur,  et  deal- 
bentur; id  est,  nitescant  et  splendescant.  Nec  tamen 
a;lernum  durabit  ha;c  affiiclio,  sed  usque  ad  tempus 

PR.EFINITUM    à   DeO  :  QUIA    ADHUC    AL1UD   ERIT  TEMPUS  , 

nempe  quielis,  prosperitalis  et  gaudii,  post  tôt  luclus, 
lacrymas,  et  funera. 


Vers.  56.  —  Vulg.  Et  faciet  juxta  voluntatem  suam 
rex  ,  et  elevabilur ,  et  magnificabitur  adversùs 
omnem  deum  ;  et  adversùs  Deum  deorum  loquetur 
magnifica,  et  dirigetur,  donec  compleatur  iiacun- 
dia  :  perpetrata  quippe  est  definitio. 

Pag.  Elevabit  se,  magnificabit  se,  et  prosperabitur 
usque  ad  consummationem  ira?,  quia  decisio  facta 
est. 

Arias.  Quia  decisa  est,  facta  est. 

Tig.  Rex  aget  pro  suâ  libidine,  sese  efferet  amplifica- 
bitque,  etc.,  cùm  adextremum  perveneritimpielas. 

Pintus.  Adversùs  Deum  Dei. 

Sept.  Loquetur  ingentia  ;  in  consummationem  enim 
fit. 


Reg.  Loquetur  superba. 

Syr.  Quandoquidem  sententia  data  est. 

Arab.  Nam  perventura  est  ad  Dominum  usque. 

37.  __  Vulg.  Et  Deum  patrum  suorum  non  reputa- 
bit ,  et  erit  in  concupiscenliis  feminarum  ,  nec 
quemquam  deorum  curabit  ;  quia  adversùm  uni- 
versa  consurget. 

Pagn.  Non  intelliget  concupiscentiam  mulierum,  et 
omnciti  Deum  non  intelliget,  etc.,  magnilicabit  se. 

Arias.  El  super  desiderium  mulierum. 

Sept.  Et  concupiscenlia  feminarum  ,  etc.,  super  om- 
nem magnilicabilur. 

Syr.  Niliili  curabit  concupiscentiam. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

"  Vers.  56.  —  Adversùs  Deum  deorum  ;  aliqui  :  Adversùs  Deum  Dei.  In  Hebr.  est  ghal  et  Elim;  quse  vernn,  in- 
quit  Hector  Pintus,  possunt  eliam  ita  verli,  contra  Deum  Dei,  nam  parlicula  El  significat  Deum  ;  Eloim  etiam 
Deum  aul  deos;  sic  enim  Psal.  28,  ubi  habemus  :  Afferte  Domino,  filii  Dei,  in  Hebr.  est  Elohim  :  Et  addit  : 
A«pici's  bilur  hune  Deum  adversùs  quem  anlichrislus  loquetur  esse  Deum,  sive  Deum  de  Deo,  hoc  est,  Jesum 
ChristumCFilium  Dei  unigenilum  ,  Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine.  Et  diriqetur  ;  alii  :  Prosperabitur  :  Est 
enim  rrblH,  et  hoc  propter  peccata  populi,  donec  compleatur  iracurdia  ;  alii  :  Ad  consummationem  irœ,  scihcrt, 
suœ  vindicte  donec  ira  Dei  salietur.  Perpetrata  quippe  est  definitio;  alii  :  Quia  decUo  facta  est;  rectè  Syr. 
Quandoquidem  sententia  data  est.  57.  Et  erit  in  concupiscenliis  feminarum  ;  alii  :  Non  intellijet  concupi- 
scentiam feminarum  :  Svr.  Nihil  œstimabit  :  qua?  lecliones,  noslrœ  contraria  sunt;  siquidem  afïirmauve  Vulg. 
dicil  nuôd  erit  in  concupiscenliis  feminarum,  id  est,  totus  libidini  deditus;  alite  autem  :  Non  intelliget  super  eas, 
ïmô  nihili  œstimabit.  Dicendum  non  sibi  adversari ,  quia  verum  est  Antiochum  et  Anlichr.sm.n  spurc.ssimos 
occulté  extcriùs  tamen  magnam  simulantes  castitatem  ;  vel  diccudum  ,  licèt  uterque  futurus  sit  impudi- 
cissimus,  tamen  ambilio  et  crudelitas  ulriusque  superabit luxuriam,  adeô  ut  nec  mulieres,  nec  deos  curaturus 
sit  quando  agelur  de  honore,  et  de  imperio  dilalando. 

ANNOTATIONES. 


LVRANUS. 

Vers.  56.  —  Et  faciet.  Hic  consequenter  ponun- 
îur  ea  qux  dicuntur  de  Antiocho  prout  fuit  figura 
Antichristi  taniùm,  quia  non  verilicanlur  de  eo  ad 
lilteram,  sed  tanlùm  de  antichristo.  Et  dividilur  in 
duas  partes,  quia  primo  ponitur  processus  antichrisli 
contra  Deum  tantùm,  secundo  contra  colentes  ipsum, 
ibi  :  Et  mulliplicabit  gloriam.  Primum  ostenditur 
duplicitcr  ,  scilicet  in  contemplu  blasphemiœ,  et  in 
cuilu  idololatri*,  ibi  :  Deus  autem  Maozim.  Primo 
igitur  dicitur  hic  continuando  lilteram  lilterae  immé- 
diate prœcedenli.ubidictum  est  :  Adhùc  aliud  tempus 
erit,  scilicet  tempus  antichristi,  ut  dictum  est  :  Et 
faciet  rex,  id  est,  antichristus. 

Juxta  voluntatem  suam,  quia  malitia  sua  perdu- 
<»tur  ad  effectum. 


Et  elevabitur  ,  secundùm  quod  dicilur  2  ad 
Thés.  2  :  Nisi  venerit  discessio  primùm,  et  revelatus 
fuerit  homo  peccali ,  ftlius  perditionis  ,  qui  extollilur 
super  omne  quod  dicilur  Deus  ,  aut  quod  colilur,  os- 
tendens  se  tanquam  sit  Deus.  Et  ideô  ista  litlera  non 
potest  exponi  nisi  de  eo.  Antiochus  enim  Epiphanes 
non  elevavit  se  contra  omnem  deum,  imô  idolum 
Jovis  coluit,  et  in  templo  Jerosolymitano  posuit ,  et 
Judœos  ad  cultum  illius,  quantum  poluit  induxit, 
ut  legilur  1  Mach.  et  2. 

Et  adversùs  Deum,  quia  anlichrislus  contumeliam 
loquetur  conlra  Deum  cœ!i,  quia  o^tendet  se  tanquam 
sit  Deus,  ut  dicit  Apostolus,  et  jam  allegatum  est. 

Et  dirigetur.  Quia  ad  effeclum  inlentum  ejus  per- 
ducetur  malitia  ,  quia  sedebit  in  templo  tanquam  sit 
Deus  ;  non  lamen  diù,  propter  quod  subditur  : 
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euni,  quando  viriu'.e  ejus  morietur  subito,  ut  dicunt 
sancti ,  et  Aposlolus,  2,  ad  Thessalonicenses  2  ,  6. 
Quein  Dominus  Jésus  interficiet  spiritu  oris  sui,  etc. 
Perpetrata  ,  etc.  ;  quasi  dicat  :  lia  delerminatum 
est  in  Dci  praescienlia,  ideô  ila  cerlum  est  de  luluro, 
ac  si  jam  estet  factura  de  praeterilo. 

MENOCHIUS. 

Et  faciet  ,  etc.,  pergit  Propheta  in  rébus  gestis 
antiocbi  recensendis,  ita  tamen  ut  eas  tanliun  obiler, 
et  leviier  perslringat,  rêvera  autem  sub  Antiochi  typo 
dcscribat  antichristum,  et  ejus  mores. 

Faciet  et  diricetur,  id  est,  prosperabilur,  quod 
animo  destinaveril  perficiet,  quasi  dicat  ,  Deum 
ipsum  quodati;niod6  vincet  Àniiocb.  et  post  euni  anii- 
christus,  non  suis  viribus,  sed  Deo  ila  permillenle 
propler  peccala  populi. 

Loquetur  magmfica  ,  superbe  et  blasphème. 

Donec  compleatur  iracundia  ,  donec  salisi'aclum 
sit  ira;  Dei  propler  peccala  populi  illuin  punieniis. 

Perpétrât*,  etc.  Pagn.  verlit  :  Quia  fucta  est  deci- 
sio.  Decretum  est  apud  Deum  certum  teniLoris  s;ia- 
tium  ,  quo  populus  puniatur. 

T1RINUS. 

Intérim  tyrannus  rex  faciet  adversùs  sanctos , 
juxta  voluntatem  suam,  et  placitum,  et  magnificabi- 
tur  adversus  omnem  deum  ,  id  est,  magnifico  superbo- 
que  animo  extollet  se  non  solùm  supra  idola  profa- 
narum  gentium,  sed  et  supra  Deum  deorum  ,  veruni 
Dominum.  Ab  boc  versu  deinceps  pergit  quidem  Ga- 
briel prosequi  gesta  Anliocbi,  sed  sub  typo  illius 
describit  nobis  praecipuè  anlitypum  ejus  antichri- 
sium,  ipsiusque  impielalem  ,  tyrannidem  ,  mores  et 
morlem.  Ita  Chrysost.,  Maldon.,  et  alii  eliam  hse- 
retici. 

Et  diricetur;  Hebr.,  prosperabilur,  tum  Anlio- 
chus  ,  tum  antichrhtus  eliam  in  boc  ipso  bello  ad- 
versùs Deum  cceli ,  Deo  quasi  perniillenle  se  vinci, 
ad  lempus,  propler  scelera  populi,  2  Macb.  6,  v.  12. 
Donic  compleatur  iracundia  Dei ,  et  satielur  ejus 
vindicla.  Nam  ob  immania  populi  scelera,  plané  per- 
petrata, Hebraicè  facta,  vel  décréta,  est  apud  Deum 
haec  definitio  :  seu  praescriptio  cerli  lemporis  scele- 
ribus  puniendis  opporluni. 

LYRANUS. 

Vers.  37.  —  Et  Deum  patrum,  quia  anticbristus 
nasceur  de  Judœis  vel  Christianis  ,  qui  Deum  cceli 
adcrani,  et  antichristus  ejus  cultum  auferet,  et  usur- 
patitsi!)i,  ut  dictum  est.  Palet  eliam  quôd  ista  lit- 
tera  non  potest  exponi  de  Antiocbo,  qui  idola  Graeciae 
coluit,  sicut  patres  sui  :  et  ad  ipsa  adoranda  .ludœos 
induxit  in  Jérusalem,  ut  diclum  est  :  et  similiter  Sa- 
maritanos ,  quia  templum  quod  eral  in  monte  Gari- 
zim  Jovi  dedicavil,  ul  babetur  2  Macb.  6. 

Et  erit  in  concupiscentiis  ,  etc.  Quia  licèt  anli- 
chrislus  hngat  caslilatem  exteriùs,  ut  l'aciliùs  decipiat, 
tamen  non  erit  von''  castus  ,  ut  dicunt  aliqui  ,  quia 
erit  plenus  onmi  malilià  et  per  consequens  erit  luxu- 
riosus.  Propler  quod  signilieatur  per  hesiiam  ascen- 
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scilicet  Dei  super      dentem  ab  abysso,  Apoc.  17.  In  bestiâ  antem  signï- 


fieatur  carnalis  lascivia;  propler  quod  Pbilos.  ,2.  Elhic, 
vitam  carnalem ,  seu  voluptuosam  vocat  bestialem 
vilain. 

Nec  quemquam  ,  etc.  Hoc  patet  verum  de  anlichri- 
sto  in  praedictis ,  et  falsum  de  Antiocho.  Causa  sub- 
ditur. 

Quia  adversum,  id  est,  conlra  Deum  et  homines  , 
quia  anticbristus  consurget  conlra  omnes  domines, 
eos  sibi  subjiciendo  ,  et  contra  Deum  ,  ejus  cullum 
sibi  usurpando.  Scdneulrum  veriiicatur  de  Anticcbo 
qui  Jovem  coluit,  et  itoinanis  subjectus  fuit  ut  patet 
ex  praediclis  :  et  ideô  non  surrexit  contra  universa. 

ESTIUS. 

Et  Deum  patrum  suoiium  non  reputabit  ;  et  erit 
in  coxcupiscenti1s  feminaru5i  ,  nec  quemquam  deorlm 
curabit.  Quomodô  prius  illud  in  Anliochum  conve- 
niat,  non  salis liquet;  nisi  inlelligamus  ,  sicut  sequi- 
lur  ,  quod  nulluin  deorum  curàrit ,  et  proinde  nec 
Deum  patrum  suorum.  Quod  veiô  sequilur  :  Et  erit 
in  concupiscentiis  feminarum  ,  in  Hebrœo  ambiguum 
est  :  Sic  enim  legilur  ad  verbum  :  Super  Deum  pa- 
trum suorum  non  inlelliget ,  et  super  concupiscentias 
feminarum,  et  super  omnem  Deum  non  intelliget.  Ubi 
ambiguum  est  (et  super  concupiscentias  feminarum)  ; 
nam  suppleri  potest,  vel  ev  eo  quod  prœcedit  simul  et 
sequilur  (non  intelliget),  vel,  ut  Hieronym.  suppîevit, 
sine  negalione  (imelliget);  sed  Hieronymi  versio  pro- 
babilior  est,  quia  boc  s  Item  in  Anliochum  (de  quo 
ba;c,  ut  typo  anlichristi,  dicla  sunt)  optimè  quadrat. 
Fuit  enim  tam  perditi  et  projecli  pudoris  ut  eliam 
publiée,  et  in  oculis  lotius  populi  turpes  suas  libidines 
expleret.  Et  eflrenem  ejus  in  mulieres  amorem  Scri- 
ptura  quoque  salis  insinuai,  dùm  narrai  2  Mach.  4, 
v.  50,  dicens  :  Conligit  Tliarsenses  et  Mullotas  sedi- 
tionem  movere,  eo  quod  Antiochi  régis  concubinœ  dono 
essent  dati. 

MENOCHIUS. 

Deum  patrum  suorum  non  reputabit.  Spernet  An- 
liocbus  Judaeorum  Deum,  quem  reges  Syriœ  parentes 
ejus  muneribus  coluerant,  ut  patet  ex  2  Mach.  3, 
n.  2  ;  venus  hoc  erit  in  Anlichrislo,  qui  in  lemplo 
sedebit,  voletque  coli  ut  Deus. 

Et  erit  in  concupiscentiis  feminarum.  Anliochus 
enim  mulicrosus  fuit,  qualis  eliam  erit   anticbristus. 

Nec  quemquam  deorum  curabit.  Licèt  enim  Anlio- 
chus  in  iemplo  Judaeorum  poni  jusserit  statuam  Jo- 
vis  Olympici ,  id  non  tam  religione  ,  et  studio  Jovis 
fecit,quàm  ad  profanandum  Judyeoium  templum, 
et  veri  Dei  cullum  everlendum.  Vel  cullum  Jovis  ad 
polilicum  tanlùm  finem  ordinavit ,  ut  alhei  faciunt  : 
vide  quye  versiculo  3!)  babentur. 
tiri.nus. 

Et  Deum  patrum  suorum  non  reputabit  ;  quasi  dicat  : 
Nihil  Iribuel  majorum  suorum,  seu  pietali,seu  scien- 
liae  :  omnes  errasse,  omnos  insaniisse  dicet  ,  quod 
aliud  Nunien  pnclcr  se  agnoverint  ,  vel  coluerint. 
Patet  ex  seq.  Intérim  ipse  lotus  erit  concupiscen- 
tiis femi>arum,  Et  quidem  Auiiochus  ctLin  i»uLlic.i 
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scorlis  et  mimis  miseebatur,  inquit  fanctus  Hierony-  j  i  eibussuis.  In  Hebraeo  est  :  Neque amabilitatem  fem 
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mus,  adoôqtie  ut  uni  concubin;»!  suac  dono  daiet  duas 

iiilegras  provincias  ,  Mallotaium  ,    el   Thurseiisimn  , 

2  Machab.  4,  v.  50.  Àntichrisius  verô  muliiiudmem 

insuper  uxorum  publie*  quoque  loge  permit  tel  sequa- 

VAKIETAS  LECTIONUM. 

Vers.  58.  —  Viilg.  Dcum  autem  Maozim  in  loc  »  suo 
vencrabilur  :  et  Deum,  qucni  ignoraveruni  patres 
ejus,  colctauroclargento,  et  lapide  pretioso,  re- 
busque  pretiosis. 

Pagn.  Mauzzim  venerabilur  etc.,  concupiscibilibus. 

Arias.  Super  basi  suà  glorificabit. 

Sept.  El  in  concupibcenliis. 

Syr.  Deum  autem  fortcni  super  sedem  suam  glorifi- 
cabit. 

Arab.  Honorabit  Patrem  suum  fortis  in  loco  suo,  etc., 
et  rébus  exquisitis. 

Aquila.  Deum  fouitudinum. 

Z9.  —  Vulg.  Et  faciet  ut  muniat  Maozim  cum  Deo 
alieno,  quem  cognovit ,  et  mulliplicabit  glori.m, 
et  dabit  eis  potestatem  in  multis ,  et  terram  divi- 
det  gratuité. 

Pagn.  Et  laciet  aedificia  munitionibusMaluizzim,etc., 
ut  agnoscere  l'aciat  vullum  eorum,  et  dominari  fa- 
ciet eos  multis,  et  terrain  dividet  pretio. 

Valab.  Quem  qui  agnoverit  bonoiïbus  eum  augebit. 

Sep/.  Et  faciet  munilionibus  confugiorum  cum  Deo 
alieno,  etc.,  et  terram  dividet  in  donis. 

Reg.  Et  faciet  munilionibus  civitalum. 

Theodot.  Et  aget  ha:c  ut  muniat  praesidia  cum  Deo 
alieno ,  et  cùm  eis  osienderit  mulliplicabit  bo- 
norem. 

Syr.  Transibitque  ad  urbes  munitas  contra  Deos  alie- 
nos. 

Arab.  El  atticiet  arces  confugientium  ad  Deum  alie- 


xina- 


nnii  curab't  :  sciliect  publiée  cas  prosliiuet,  tonnen- 
lis  exagilabil  ,  supplicus  afficiet,  non  minus  q  làm 
vins,  lia  de  Anliocbo  constat  ex  2  Macbab.  5,  v.  13, 
et  de  anlicln  isto  res  est  lesiatissima. 


num  ut  notior  fiât,  et  majorcm  sibi  gloriam  acqui- 
rat. 

40.  —  Vulg.  Et  in  tempore  praefinito  pracliabitur 
adversùs  eum  rcx  Ausiri ,  cl  quasi  tempestas  vé- 
niel contra  ilium  rcxAquilonis,  in  curribus,  et  in 
equitibus,  et  in  classe  magnâ,  el  ingredielur  terras, 
et  conteret,  el  perlransiet. 

Pagn.  El  in  tempore  finis  cornupetet  se  cum  co  rex 
Ausiri,  et  instar  turbinis  véniel,  etc.,  et  mundabit. 
et  transibit. 

Arias.  Tui  binabit  in  cum  cum  bijugis. 

41.  —  Vulg.  Et  introibit  in  terram  gloriosam  ,  et 
mult;c  corruent  :  bac  autem  solae  salvabunlur  de 
manu  ejus,  Edom,  el  Moab,  et  principium  filiorum 
Ammon. 

Pagn.  Terram  desiderabilem.  et  primitiae  filiorum. 

Arias.  Terram  decoris. 

Vatab.  Praesianiissimam. 

Sept.  Inlrabit  in  terram  Sabaim  ,  et  mulli  infirma- 

bunlur. 
Reg.  In  terram  oplimam. 
Schol.  Eam  quae  jfllhinpum. 
Syr.  Perveniet  ad  terram  Israelis. 

42.  —  Vulg.  Et  millet  nianum  suam  in  terras  :  et 
terra  ^Egypti  non  effugiet. 

Pagn.  Non  erit  in  evasionem. 

Sept.  Non  eril  in  salulem. 

Arab.  Non  erit  incolumis. 
CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  L1TTERALIS. 
Vers.  38.  —  Deum  autem  Maozim  veneraditur  ;  Syr.  :  Deum  autem  fortem  ;  Aquila  :  Deum  fortissimum  Mao- 
tim.  Hcbr.  significat  forlitudinem ,  arces,  praesidia:  unde  et  versu  sequenti  eamdem  diciionem  vertit 
corfugia  :  Anliucbus  ergo  in  Jérusalem  exlruxit  arcem  ,  el  In  cà  ,  et  aliis  civilalibns  valida  posuit  praesidia 
quat  Hebraicô  vocala  sunt  Maozim,  indeque  Jovem  Olympium  illorum  lulelarem  vocavil  Deum  Maozim,  quasi 
dicas  Deum  munilionibus  quem  ab  omnibus  Jndaeis  coli  voluit.  Colel  reb.is  pretiosis  ;  alii  ,  concupiscibilibus; 
Sept.,  concnpisceiitiis  :  prciiosa  enim  maxime  desiderantur.  59.  El  faciet  ut  muniat  Maozim;  alii  :  Et  faciet 
œdificia  munilionibus  Masuzzim  ,  id  est ,  ut  muniat  arces  et  praesidia  sua  :  Maozim  enim  sic  est  appellalivum 
nomen,  non  proprium,  qiianquàm  et  proprium  esse  fJossil.  Cum  Deo  alieno  ;  Syr.  :  ïransibil  ad  urbes  munitas 
contra  deos  aliénas  ;  Arab.  :  Afficiet  arces  confugientium  ad  Deum  aliei  um.  Mibi  videlur  pro  afficiet  legendum 
e/JLiet,  el  apud  Syr.  rro  contra  inielligendiiin  super,  ut  alia  lectio  Syr.  babel;  et  sic  cùm  Vulg.  dicit  cum  Deo 
alieno,  inlelligemius  est  de  diis  quos  in  singulis  uibibus  ponet,  ut  praesidia  earum  firmel  ,  illorum,  ut  putat, 
anxilio,  et  m  eiiam  provocet  Judecos  ad  eorum  adorationem.  ilnie  sensui  favent  lectio  liim  Arabica  ,  tum 
Syrhca.  Et  lerram  dividet  grutuitb;  n\\i,  pretio,  quod  contiarium  videlur  ;  tamen  secundùm  Vulg.,  divi,!et 
terrum  g-aiuiib  quidrm,  non  accepta  ab  eis  pecunià,  sed  secundùm  alios  dividet  pretio,  quia  in  niercedem 
ilololatri.c  et  iniquilaiis  eam  suis  asseclis  distribuel.  40.  In  tempore  prœfinito  prœliabiiur;  alii ,  in  tempore 
finis,  id  est,  tempore  praeftnilo  cornupetet  se  cum  eo  quasi  cornibus,  iJ  est,  magnâ  polenlià  eum  aggredietur. 
Et  uasi  tempestas  véniel  con'ra  eum  ;  alii  :  Instar  turbinis  tnrbinubil,  quod  idem  est.  Et  conteret;  alii,  et  ir.unia- 
bit  :  exerciluseniin  ejus,  quasi  IlUviilS  rapidissimus,  omnia  inunilaus.  41.  Et  inlrabit  in  lerram  gloriosam;  alii  , 
desiderabilem.  Intelligii,  uljitm  diximus,  Juda-am,  sic  enim  expresse  Syr.  In  terram  Israetis,  quae  gloriosa 
dicitur  ob  amœniiaiem  et  fenilitaiem,  et  ob  Dei  tcmplum,  et  cultum ,  el  divinos  vaies,  etc.  ;  Sept.,  in  terravi 
Sabaim,  de  quà  eiiam  ante,  sed  Sebol.  eam  quae  est  yEtbiopum  intelligit  :  sed  verissimè  Tbeod.  agnoscit 
eamdem  cum  ea  quae  dicla  est  6QSii.  42-  Non  effugiet  ;  alii,  non  erit  in  salntem,  ?>on  erit  incolumis ,  id  est,  ipsam 
enim  .Egyplum  suhjicict. 
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LYRW'US. 

Ver?.  58.  —  Dfum  altem  Moaz'm.  Hic  ponilur 
processus  anlicliiïsti  contra  Deum  per  ciillum  ido'o- 
lat  iae,  quia  licol  se  facial  adorari  sicul  Deum  in  pa- 
]am,  ul  omnrm  talem  culliim  auferal  de  aliis,  ul 
diclumesi,  lanien  damionemprivaium  quem  habebil, 
occullè  adorabil  cujus  virluie  el  auxdio  faciel  illa  ini- 
rabilia  quae  faclurusest,  Dco  lanien  perniillenle.  El  hoc 
esl  quod  dicilur  hic,  Deum  aulem  Maozim;  inlerprcta- 
tur  praesidium  ,  sic  enim  vocabilur  dacmon  ejus  pi  i- 
vaius,  quia  ab  eo  liabebil  praesidium  cl  auxilium. 
Vcl  aliler  praesidium  dicilur  locus  consli uendus  ab  an- 
liclirislo,  ubi  colet  illunulœmonem  occulté.  Et  Deum 
quem,  eic.  Ibi  accipilur  et,  pro,  id  esî ,  Deum  quem 
iti.NORWERU.NTj Judsei  velCbiisiiani,exquibus  d&ccn- 
del  antkhrisius.  Coi.it  auro,  etc.,  quia  in  loco  illo 
reponel  anliclirislus  divilias  pretiosas,  (anqiiàm  in 
loco  secretissimo  el  fortissimo;  unde  sequilur  : 
menochius. 

Deum  altem  Maozim  ,  elc.  Mahuzzim,  Hebraicè  si- 
gnifical  forliludincs,  arces  ,  praesidia  ;  el  sensus  esse 
potesl  :  Anliocbus  in  areibus  à  se  nuiniiis  idola  con- 
stiiuei  arcium  suaruin  liiielaria  ,  ea  lanlùm  colet. 
Aliipii  docent  Moazim  Martein  siguiiicare,  quem  co- 
luerit  Anliocbus,  el  anliclirisliis.  Al ii  docenl  anli 
cbrislum  ca'teros  dcos  coutcmplurum  ,  et  diaboluni 
occullè  sub  nomine  Maozim  cullurum,  quasi  l'ortem, 
et  potentum  Deum  ,  qui  orilnia  sibi  siibjiciat  ,  et  cui 
irnperium  suum  acceplum  referai.  Vel  tandem  Deus 
Maozim  est  Jupiter  qui  deoi  um  princeps,  et  poien- 
tissimus  habebatur,  qi.emadmodùni  Deus  nosier  Deus 
viiiuluin,  et  Deus  exereiiuuin  in  sacris  lillcris  ap- 
pel!, tur. 

In  loco  suo.  Vide  quaï  proxime  dicemus  ad  seq.  v. 

TIRINUS. 

Deum  autem  Maozim,  i  I  esl,  forliludincni,  venera- 
bitur,  id  esl,  colet,  ei  per  suos  coli  jubebil.  In  loco 
suo  :  Hebr.  :  Ipshis  loco ,  id  est .  loco  verbi  Dei  ; 
nenipe  in  lemplo  Jerosolymitano.  Oz  enim,  el  Maoz 
idem  esl  quôd  foriitudo  :  et  hoc  nomine  solct  Deus 
in  Scriptui is  vôcâri  el  invocari,  v.  g.,  Psal.  42,  v.  2  : 
Deus  foriitudo  mca  ;  Hebr.  :  Maozi,  iJ  est,  Prov.  18, 
10  :  Tnrrit  f  rlissima  (Hebraicè,  os),  nomen  Domini. 
Unde  Anliocbus  et  anticlirislus  ut  incautis  îiriponant, 
idolum  repraisenlans  persmam  suam,  qiiam  toliorbi 
colendam  oblrudenl ,  hoc  divino  nomine  vocabunl 
Deum  Monzim  ,  (;uasi  dic.1t  ,  Deum  forlis^tnttiiti  ,  cl 
fortiiudinis  alque  excellente  omnis  auelorem  ac  da- 
lorem.  Ilem  omnium  forlium  locorum  ,  et  arcimn 
pracsidem  lutelarem.  El  hoc  çimulacrum  pnnel  quis- 
que  illorum  non  solùm  in  lemplo  J'-rosolymiiano  , 
volens  ibi  publiée  coli  ut  Deus,  2  Mach.  G,  v.  2,  et  2 
Thess.  2,  v.  4;  Apoc.  il,  v.  8,  sed  el  in  omnibus 
arcibus  locisque  munilis  sub  général  i  lilulo  Dri  \lno- 
zini  :  in  parliculari  veto  pro  ralione  diversonmi  lo- 
eorum  vel  genlium,  nomen  induenl,  i!le  Jovis  OtyWl- 
pii ,  quasi  Numinis  omnium  fortissimi  ,  isle  Martis , 
quasi  iu  bello  poicnlissinii ,  et  inViclisMmi  ,  vel  alind 
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ANNOTATIONES. 

aitèrius  falsi  Dei.  Quem  ignoraverunt  patres  ejus.  Licèt 
enim  nomen  istud  anliquos  non  lalueril,  res  lamen 
nomine  illo  signilic;ila  ,  neinpe  ficta  deita*  lalis  per- 
sona:,  nulli  anlc  nola  luit.  Sic  olim  Nabuchodono- 
sor  in  statua  suâ  aureà  coli  ab  omnibus  voluit 
Deus. 

LYRANUS. 

Vers.  50.  —  Et  facii  t  ,  sedicet  quod  hoc  diclum 
est.  Ut  muxiat,  id  esl,  locum  illum  ubi  adorabil  dSé- 
uionem  occullè  ;  ideô  diciiur  : 

Cum  Deo,  etc.,  per  familiarilalem  el  pacla  cum  co 
mita  :  quia  babebit  pacium  cum  illo  damione  ,  scili- 
cet,privato,  qui  lamen  alienus  debel  esse  ab  omni  ho- 
mine. 

Et  multiplk:\bit.  Hic  conspquenier  ponitur  pro- 
cossus aniicbrisli  contra  colentes  Deum,  qui  eril  in 
exallalione  malorum  qui  ei  obedient ,  et  in  persecu- 
lione  bonorum  quiei  résistent,  et  hoc  est  quod  dicilur 
hic  :  Et  multiplicabit,  sciliect,  sibi  obedienlibus  eos 
exaliando.  Et  dabit  eis  ,  etc.  Et  non  dicit  in  omni- 
bus, quia  nullum  facietsibi  aequa'em. 

Et  ti -:rram  ,  etc.,  id  est,  pro  voluntaie  suâ  familia- 
ribùâ  suis  ,  hoc  aulem  non  polest  dici  de  Antiocho  , 
qui  pàrîim,  âut  nihil  ultra  regnum  Syria:  lenuit, 
quia  aliqua  alia  ad  lenipus  lènùit,  indede.ecius  fuit, 
qiiia  mil  repulsus  de  /Egypto,  ut  supra  visum  esl,  et 
siini  iter  de  Perside  ,  ul  habelur  1  Mach.  G.  Simililer 
homines  sui  fuerunl  drjecli  de  Juda_à  per  Judam  Ma- 
chabajum,  el  francs  ejus. 

menochius. 

Et  facii  t  ,  haec  quae  diximus  f  iciet. 

Ut  muxiat,  etc.,  arces  suas  idolis  tutelaribus  mu- 
niat,  et  Judaeos  ad  superslilionem  suam  iraducal,  ut 
sublalâ  varietale  religionis,  Judaei  rébus  novis  minus 
siudeanl.  Vide  1  Mach.  1,  57.  Maozim  ergo  non  est 
nomen  proprium,  sed  nomen  appellalivum,  arces,  et 
loca  munila  significans.  Vel  sensus  est,  aniichrisium 
habilurtmi  occullum  aliquem  locum  iJoli  sui  ,  quem 
ab  idolo  et  munilione  vocabil  Moazim. 

Quem  coGnovit.  Valab.  :  Qttèm  agnoscet ,  id  est, 
colet. 

Et  multiplicabit  gloriam.  Honore  eos  afliciet  Ju- 
dacos,  qui  Jovem  suum  Olymp  um  colcre  volucrint , 
risque  polcslatem,  et  agios  libéralité?  dabit,  ul  con- 
stat ex  I.  1  Mach.,  c.  2,  n.  18,  et  I.  2,  c.  7,  n.  24. 
Aliqui  vei lunl  ex  Hebia-o  :  Quem  (Deum  Maozim) 
qui  agnoverit,  eum  honoribus  avgebit,  elc. 
TIRINl  s. 

Ei  faciet  ut  validis  praesidiis  ,  mûris  ac  legibus 
communiai  ubique  loca  Maozim  cum  Df.o  alieno  ,  sèu 
in  quibus  eril  simulacrum  novi  idoli,  quod  ip-e  pri- 
mus  invenit,  el  pro  Ô6rt  coguovit,  et  ab  omnibus  co- 
gnosci ,  el  coli  vo!uii.  Quoiquot  vero  illud  pro  Deo 
agnoscent  ctcoîent,  illis  mulitpi.icabit 6peH ,  muuia, 
ci.or.iAM. 

LYRVMIS. 

\  i  us.  40.  —  Et  in  tempore  pr/efini'O.  Hic  descri- 
1  bilur  perseculio  bonoruhl  per  aniichrisium ,  quia  En 
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principio  subjiciet  sibi  regem  /Egypti,  ubi  lune  vige- 
bit  fiilc-s,  et  hoc  est  quod  dicilur  :  Et  in  lempore 
prœfinito,  scilkcl  à  De»  qui  futura  pracvidet  et  oub- 
liai. PR.EL!ABriUR  REX  AcSTRI,  1(1  CSt,  /Egypl  î. 

Et  quasi  tem  pestas,  etc.,  id  est.  anlichristus  hic  desi- 

gnalus  per  Anliochum,  qui  luit  figura  ejus,  ut  dictuni 

est. 

Et  ingremetur,  etc.,  quia  rex  ^Egypti  erit  unus 
de  primis  contritis  ab  anlicluisto  ,  ut  visum  est  sup. 
cap.  a. 

MENOCMUS. 

Pr.efinito,  à  Deo. 

Res  Austri.  Ptolomams  Pbilomelor.  Redit  enim 
bic  angélus  ad  bellum  Antinchi  cum  Philomelore , 
refricansquae  dixerat  n.  29.  Vel,  quod  verius  videlur, 
de  anlichrisio  loquilur,  qui  regem  .Œgypli ,  Libhfi  et 
iËlhiopûe,  quai  sunt  ad  rcgiones  Ausirum  ,  debel- 
labit. 

tirinus. 

Et  tfmpore  pr.cfi.mto  prjîltabitur  ,  Hebraicè  : 
Arielabit  advenus  eum  rex  Austiï,  ncmpe  Ptolomœus 
Piiiloiiielor  adversùs  Anliochum  ;  adversùs  veiô  anti- 
chrislum  alius  è  dccem  rcgibus  supra  ccensilis,  qui- 
cumque  tune  fuerit  rex  ^Egypli,  junclis  viribus  cum 
regibus  Libyoc  et  ^Elhiopiae.  Sed  omnes  fes  fundet, 
slernet,  expilabit  tum  Antiochus,  luni  anlichristus. 
Reliqui  verô  seplem  illis  confœderali  reges,  lerrili 
clade  sociorum,  ultrô  se  lyranno  adjungenl,  et  subji- 
cient.  Nec  quisquam  elï'ugiet  raanus  lyranni,  praeler 
Idumœos,  Moabitas. 

LYRANUS. 

Vers.  41.  —  Et  introibit  terrui,  etc.,  id  est, 
Judajam ,  quai  dicilur  gioriosa  propler  mirabilia  ibi 
i'act;»  à  Deo,  et  propler  opéra  nosuai  salulis  ibi  l'acia 
à  Cbrislo. 

Et  multa:  corruent,  id  est,  mulue,  et  urbes,  et 
génies  subjicienlur  Anlichristo. 

H.e  autem  sol.-e.  Aliàs  :  prinçipium  filiorum  Ammon. 
Hoc  auleni  lit  propler  divinam  miscricordiam  ,  quia 
sancti  habcbunl  illuc  aliquod  rel'ugium  lempore  Anli- 
ebristi,  quod  fiel  propler  miia'is  perleclos,  qui  non 
auderent  se  opponere  Anlicliristo.  Ex  islà  eliam  lit— 
terà  paiel  quôd  non  polest  exponi  de  Anliocho,  quia 
omnes  génies,  et  len  se  non  fuerunt  ei  subjectœ ,  ex- 
ceplis  bis  Iribus. 

M  ENOCH  ius. 

I.n  terram  gloriosam,  Judœam.  Vide  dicta  sup.  c.  8, 
n.  9. 
Mclt.c  corruent,  niultoe  urbes 


Ïï/E  autem  solje  salvabuntcr,  quia,  ut  ait  sanctus 
Hicronymus:  Antiochus  festinam  contra  Ptolomœum 
regem  Austri ,  Idumœos,  Moabitas  et  Ammonilus,  qui 
ex  latere  Judœœ  erant ,  non  teiigit  ;  nec  occupatus  alio 
prœlio  Ptolomœum  reddere  fortiorem.  Anlichristus  quo- 
qne  Idumœam  ,  et  Moabitas,  et  filios  Amman,  idest, 
Arabiam  relinquet  inlactam,  quia  illic  sancti  ad  déserta 
confugient.  lia  D.  Hier.  Possumus  eliam  dicere  Idu- 
mœos, Moabitas ,  et  Ammoniias  ab  Anliocho,  et  anti- 
chrislo  intactos  rclictos,  quôd  ad  idololairiam  proni, 
ad  religionem  mulandam  se  paralos  exbibuissent. 

Prinçipium  filiorum  Ammon.  Grsecè  est  *(/+,,  id 
est,  principatus,  dilio  scilicet  Ammonilarum. 

tirinus. 
Et  principatum  filiorum  Ammon.  Hebrœum  rescit, 
signifient  eliam  primitive,  pra-cipua,  et  selecta  terrœ 
Ammoniticae.  Nempe  hœ  génies  lempore  Antiocbi, 
vel  qui  lempore  anlichristi  regiones  illas  incolerent 
Arabes  vel  alii,  propler  prœrui  tos  montes  et  speluncas 
inaccessas  ,  ne  reinoram  viciricibus  tyranni  copiis 
injicianl,  studio  piaeteribuntur.  Forlè  eliam  confœde- 
j  ralis  el  subjeclis  anlea  à  lyranno  parcelur,  ut  vult 
Tueodorcius.  Hœc  quoad  Anliochum,  de  secundà 
ipsius  in  yEgyptum  expeditione,  quam  supra,  vers. 
29,  ineboavit,  et  bic  jam  prosequilur,  inlelligi  volunt 
Polyebronius,  Hugo,  Maldonatus,  et  à  Lapide.  Sed 
bellum  islud  secundum  non  ineboavit  rex  ..'Egypti,  ut 
de  boc  prœsenti  bello  hic  insinuatur  versu  40.  Et 
quomodô  poluit  lune  Antiochus  prohibilus  à  Romanis, 
ut  dixi  v.  30,  conterere ,  et  expilare  /Egyptum  ?  quod 
tamen  bic  alfirmatur  v.  40  et  43.  Itaque  vel  faiendum 
est,  cum  S.  Hieronymo,  et  veteribus  passim ,  haec 
solùm  antichrislum  concernere  :  vel,  si  eliam  Anlio- 
cbum langunl,  lertiam  aliquam  illius  expeditionem 
adversùs  regem  egypti  simul ,  et  /Elhiopiae  as  Lybiœ, 
sub  finem  viiœ  Antiocbi,  priusquàm  in  Persidem  con- 
cederet,  licèt  Scriplura  alibi  hujus  expedilionis  non 
meminerit,  admitiamus  necesse  est.  Et  sic  ODtimè 
cohxrebunt  sequentia. 

LYRANUS. 

Vers.  42.  —  Et  mittet  manum  suam  in  terras  ,  quia 
ad  illas  terras,  ubi  anlichristus  personaliter  non  ac- 
cedel,  nunlios  millet. 

Et  terra  egypti  ,  quia  illa  erit  de  primo  subiecta 
anlichristo,  ut  visum  est. 

M  ENOCH  lUS. 

Et  mittet  manum  suam  in  terras,  id  est,  injiciet 
ninnus  suas,  invadens  varias  terras. 


VAP.IETAS  LECTIONUM.  A  vers.  43  ad  45. 


Vers.  43.  —  Vulg.  El  dominabilur  ihesaurorum  auri 

elargenli,  et  in  omnibus  preliosis. -Egypti;  perLy- 

biain  quoque  el  .Eihiopiam  iransibit. 
Pagn.  Et  omnibus  concupiscibilibus,  et  Lubim ,  et 

Chusim  in  gressibus  ejus. 
Sept.  In  recondilis  auri,  etc.,  et  in  munilionibus 

cor  uni. 
Syr.  El  Lvbies  /Ethiopesque  erunt  in  auxiliuin  ejus. 
Amb.  Potiebalur  latebrarum  ejus. 


44  _  Vulg.  Et  fama  turbabit  eum  ab  Oriente  el  ab 
Aqnilone  ;  et  veniet  in  mulliludine  magna ,  ut  con- 
terat,  et  interliciat  plurimos. 

Pagn.  Etrumoreslerrebunteum,  e/c.,adperdendum. 

Sept.  Et  runiores  et  fesiinationes. 

Aliqui  codices  Grœci.  Ad  anathematizandum. 

Arab.  Verùni  Nubœ  el  .Elhiopes  in  arcibus  suis,  et 
rumores  falsseque  famae  turbabunt  euin. 

45,  —  Vulg.   Et  figet  tabernacuJuni    suum  Apadno 
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inter  maria,  super  montem  inclytum,  et  sancium; 

et  vcniet  usque  ad   sunimilalem  cjus,  et  uenio 

auxiliabitur  ci. 
Pag".   Planiabit  tabernacula   palaiii  sui ,  etc.,   in 

monte  inclylo  sanclitalis. 
Vatab.  Cùnique  alligerit  finem  suum, 


Sept.  In  monte  Sabaim  sanclo  veniet  usque  ad  partent 

ejus,  et  non  e?t  qui  ernat  eum. 
Sclwl.  In  novani  Jérusalem. 
Syr.  Figet  in  loco  piano  mare  inter  ac.  montem,  et 

servabit  sanciuarium  ejus  :  advenientc  aulem  fine 

temporis  ejus,  etc. 


CONCORDIA  ET  EXl  OSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  43.— El  dominabilur  tlwsaurorum  ;  alii  :  In  reconduis:  quia  lliesauri  absconduntur.  Per  Libyam  quoque 
et  /Ethiopiam  ;  alii  :  In  gressi bus  suis  ;  alii  :  lu  munitionibus;  aliqui  explicant  :  In  gressibus  suis,  id  est,  gra- 
dietur  super  illos,  illos  suis  preinet  et  conteret  pedibus;  alii  :  In  mwilionibus,  id  est,  eis  dominabilur,  et 
Hebraico  consenliunt,  buic  etiam  versioni  per  mulalionem  litlerarum  tsade  \a  samedi,  et  sic  pro  mitschadan 
subsislit  mishadem.  43.  Et  figet  tabernaculum  suum  Apadno;  alii  :  Pluntabit  luberiacda  palutii  sut.  Hebr.  : 
apadno,  unde  apadno  non  est  nomen  proprium,  sed  appellativum ,  signilicans  palalium  suum  vel  solium,  aut 
tbronum  suum;  ponere  aulem  lentorium  vel  tabernaculum  suum  in  Judaeâ,  non  est  quôd  in  cà  palalium  sit 
aidificalurus,  sed  quôd  eam  nempe  Jérusalem  sit  capturus  ;  Sepl.  non  iiabent  apadno  :  Syr.  verlit  :  In  loco 
pluno,  id  est,  pari ,  œquali.  Super  montem  inclytum  ;  Sepl.  :  In  monte  Sabaim  sancto;  hic  nions  vel  est  templi, 
scilicel  Sion ,  cl  Moria ,  vel  Oliveli.  Et  nemo  auxiliabilur  ei  ;  Syr.  Adveniente  autem  fine  temporis  ejus ,  nempe 
Antiochi  vel  aniichristi.  Nemo  liber abit  eum  à  morte ,  sed  miserè  uterque  peribit. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  45.  —  Per  Liryam,  etc.,  quia  ista  duo  régna 
similiter  subjicieniur  anticliristo  :  hoc  aulem  non 
potcst  dici  de  Antiocho ,  quia  istas  terras  non  legilur 
inlrâsse.  n 

MENOCHIUS. 

Transibit  ,  quasi  victor  et  triumphator  eas  calcando. 
Unde  in  Ilebra;o  est  :  Libyes  et  .Ethiopes  in  gressibus 
ejus,  id  est,  pedibus  suis  premet. 

LYRANUS. 

Vers.  44. — Et  pâma  turbabit  eum  ab  Oriente, 
et  ab  Aquilone  ,  quia  fama  sanclorum  nolentium 
aniichrislo  obedire  turbabit  euin;  vel  forte  fama 
aliquorum  regum  fidelium  ei  resisiere  volentium. 
Sequitur  : 

Et  veniet  ,  quia  habebit  exercitum  maximum. 

Ut  conterat  ,  etc.  ,  omnes  scilicet  nolentes  ei 
obedire. 

MENOCHIUS. 

Fama  turbabit  ,  etc.  Rumor  de  Judœ.ne  dcfcclione 
turbabit  Anliocbum  :  Vide  2  Machab.  5,  11.  Anii- 
cbristus  eliatn  cùm  /Egyptios,  Libyes,  et  ./Ethiopes 
expugnaverit,  audiens  in  Oriente,  el  Aquilone  contra 
se  bella  consurgere,  eô  se  convertet,  ut  explicat 
S.  Hier,  et  alii. 

tirinus. 

Eum  bis  bellis  perfunctum ,  et  jam  novis  spoliis 
inhiantem,  fama  turbabit  ab  Oriente,  et  ab  Aqui- 
lone, id  est,  à  Judœà  qua»  rcspeclu  est  partiin  Orien- 
talis,  parlim  Aquilonaris,  ubi  Machabaei  fundent, 
fugabuni,  prosternent  ejus  exerciius.  Ilis  ergo  obviain 
iturus  malis. 

LYRANUS. 

Vers.  iS. —  Et  figet,  etc.,  secundùm  Hier.  Apadno 
idem  est  quôd  Emaus,  qui  locus  est  inter  mare  Mor- 
luum ,  et  mare  Mediterraneum. 

Super  montem,  id  est,  montem  Oliveli,  vel  montem 
Sion.  Quando  enim  atitichrislus  ponel  tabernaculum 
suum  m  Emaus,  ponet  ipsum  quodammodo  super 
monteiu  Oliveli,  vel  monlem  Sion;  qui  suni  montes 


propinqui  distantes  (antùm  per  milliare,  quia  ab 
Emaus  incipiunl  montana  Jérusalem. 

Et  veniet.  Quia  anlicbristus  veniet  in  montem  Sion, 
in  loco  ubi  fuit  lemplum ,  ut  ibi  sedeat  et  adorelur 
tanquàm  sit  Deus,  ut  dicit  Apostolus.  Similiter  veniet 
usque  ad  summitatem  montis  Oliveti ,  unde  ascendit 
Cbristus  in  cœlum ,  tanquàm  inde  ascensurus  in 
altum  vii  tule  daemonis  ipsum  portantis. 

Et  nemo.  Quia  virtutedivinà  ibi  subilô  inlerficietur, 
secundùm  quôd  dicit  Apost.,  2  ad  Thess.  2,  6  :  Quem 
Dominus  Jésus  inter ficiet  spiritu  oris  sui ,  etc.  Ex  hoc 
aulem  loco  palet  similiter  quôd  hoc  non  potest  exponi 
de  Antiocho ,  qui  non  fuit  morluus  inter  maria ,  nec 
super  montem  sancium,  sed  redeundo  de  Perside,  ut 
babetur  1  Mach.  G,  et  2  Macb.  9.  Porphyrius  tamen 
extorlè  et  fictiliè  exponit  hoc  de  ipso  Antiocho,  di- 
cens,  quôd  morluus  est  in  quodam  monte  qui  nomi- 
natur  Apadno  ;  et  est  silus  inter  duo  magna  flumina , 
scilicet  Euphratem  ctTigrim,  quœ  dicunturlic  maria. 
Similiter  nions  ille  dicilur  inclytus,  et  sancius,  quia 
g«n'.iles  ibi  colebanl  deos suos.  Hoc  autem  palet  licli- 
lium,  quia  non  invenitur  in  Scripturà  aliquis  mons  sic 
vocalus  in  Perside.  S;militer  quôd  flumina  dicanlur 
maria,  est  conlra  consuetudinein  Sciiplurae  ;  licèt  ali- 
quando  Scripturà  nominel  siagna  magna  habentia 
niagnam  congregalionem  aquarum ,  maria.  Similiter 
quôd  mons  ubi  colebantur  idola,  dicalur  inclytus,  et 
sanctus  ab  Angelo  qui  loquebatur  Danieli,  est  mani- 
festé falsum,  imô  m.igis  dicerelur  profanus.  Hic  igilur 
palet  quôd  licèt  in  lilterà  piae  accepta  usque  ad  locum 
iiluni  :  Et  faciel  rex,clc,  sint  aliqua  qiiae  possent 
applicari  Antiocho.  tamen  mnlla  inlerseruntur  quae 
non  possunl  vei  ificari  de  eo,  ut  visum  est  ;  et  ideô  per 
hoc  cogimur  exponere  de  aniichrislo  lotani  lilteratn 
S'quentem  à  loco  supra  dicto. 

MENOCHIUS. 

Figet  tabernaculum  suum  Apadno;  Pagn.et  Vatabl. 
vertunl  :  Plantabit  tabernacula  ,  etc.  ;  nani,  ut  docet 
S.  Hier.,  Apadno ,  non  est  nomen  proprium  loci,  sed 
appellativum  ,  signilicans  palalium  hiium  ,  vel  solium 
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aut  tlironum  suum.  Alii  puiant  Apadno  esse  nomcn 
proprium  loci,  qui  iia  dicelur  tempore  anlicliristi , 
cùm  scilicH  in  co  palalium  et  labernaculum  suum 
collocuverit. 

hTER  mvria.  Inter  duo  maria,  Moriuum  sci'icet,  el 
Mediierraneum,  inler  quae  sita  est  Jérusalem. 

Montem  inclytum,  etc.  Sion,  in  quo  lemplum  eral 
situ  m. 

Et  nemo  aijxiliabitijr  ei.  Monti  scilicet  saneto, 
nam  Aniiochus  et  aniicluisiiis  captent  Jérusalem ,  et 
montent  Sion  cum  len.plo.  Alii  ;  Noiio  wixiUàbitur 
de  antichristo  intelligunt,  quia  nullus  opem  fercl 
cùm  interficietur. 

TIRIM1S. 

Figet  tabeuwculum  suum ,  et  castrametabilur 
Apadno.  Nomcn  eiït  proprium  loci  qui  sic  vocabilur 
à  palalio  lyranni  islic  exlruendo.  Apadno  enim  Ile- 
braicè,  significat  palatium  smm ,  ncmpe  eastrense, 
seu  tenloriuin  regiui.'.,  quod  cum  aliisducum  alibftiûi 
suorum   lentoriis    fiel  inter  duo  maria,  id  est,  in 

caput  xii. 

1.  In  tempore  autem  illo  consurgei  Michael  prin- 
ceps  magnus ,  «mi  st;it  pro  liiiis  populi  lui  :  et  véniel 
tempus  qtiale  non  fuit  ab  eo  ex  quo  génies  esse  cœpe- 
runl  usque  ad  tempus  iiiud  :  et  in  tempore  illo  sal- 
vabiiur  populus  tuus  omnisqui  inventas  fuérit  scri- 
ptus  in  iibro. 

2.  El  mulli  de  bis  qui  dormiunt  in  (erra;  pulvere, 
evigilabunl  :  alii  in  vilam  aeiernani ,  et  alii  ia  oppro- 
brium,  ut  videanl  semper. 

5.  Qui  aulcin  docti  luerinî,  fulgebunt  quasi  splen- 
dor  urmamenti  :  et  qui  ad  juslitiam  erudiunt  multos, 
quasi  Stella;  in  perpétuas  œternilaies. 

4.  Tu  autem ,  Daniel  ,  Claude  sermones  ,  et  signa 
librum,  usque  ad  tempus  stalulum  :  plurimi  per- 
Iransibunt,  et  multiplex  crit  scienlia. 

5.  Et  vidi  ego  Daniel ,  et  ecce  quasi  duo  alii  sta- 
bant  :  unus  bine  super  ripam  fluminis  ,  et  alius  inde 
ex  altéra  ripa  fluminis. 

6.  Et  dixi  viro  qui  erat  indutus  lineis  ,  qui  siabat 
super  aquas  fluminis  :  Usquequô  finis  borunt  mira- 
bilium  ? 

7.  Et  audivi  virum  qui  indulus  oral  lineis,  qui  sia- 
bat super  aquas  fluminis,  cùm  elevàssel  dexteram  el 
sinislram  suarn  in  cœlum,  et  juràssel  per  viveniem 
in  ajternum,  quia  in  tempus,  et  tempora,  et  dimidium 
lemporis  :  cl  cùm  compléta  fuerit  dispersio  mauûs 
populi  sancti,  complebuntur  univeisa  baîc. 

8.  Et  ego  audivi,  et  non  intellexi  :  el  dixi  :  Domine 
mi,  quid  eril  post  ha;c? 

9.  Et  ait  :  Vade,  Daniel  :  quia  elausi  sunt ,  sign:i- 
tique  seraiones,  usque  ad  praefinitum  tempus. 

10.  E'igentur,  cl  dealbabuniur.  et  quasi  ignis  pro- 
babuniur  inulti  :  et  impie  agent  impii ,  neque  intelli- 
gent omnes  impii  :  porrô  docti  intelligent. 

11.  Et  à  tempore  cùm  ablatum  fueril  Juge  sacrifi- 
cium ,  et  posit;»  fuerit  abominalio  in  desolalionem, 
dies  mille  ducenti  nonaginla. 


m 

JudaeA,  quœ  jacet  inter  mare  Mortunm,  et  mare  Medi- 
terraneum,  inquil  S.  Hier.  elTbeod.  Etqnidem  super 
montem  inclytum  et  sancHim.  Pula  Jrr»so'.  siqira 
monlein  Sion,  vel  supra  moniein  Otiieli ,  ut  vull  S. 
Ilieronymus. 

Et  veniet  isqle  ad  summitatem  ejus  montis,  resi- 
dens  isiic  et  dominans,  seu  per  se,  ut  facturum  anii- 
clirislum  constat  ex  diciis  v.  38,  seu  per  suos,  ut  de 
Anliocbo  colligitur  ex  1  Macbab.  6,  vers.  16, 18  et  2l>, 
ubi  dicitur,  areeni  Sion  à  prasidiisAntiocbi  insessam, 
post  moitein  demùm  illius  à  Judaeis  obsessam,  sed  ne 
lune  qnidem  expugnalam  Cuisse. 

Ex  nemo  auxiliaiutur  ei  ,  nempe  monti  Sion  ,  in- 
quil Maldonalus.  Sed  alii  passim  id  Anliocbo  appli- 
cant,  et  anlicbrislo,  quasi  dicat  :  Ubi  ad  summum 
potentia?,  superhise,  ac  maliihc  evectus  fuerit,  subilô 
rorruet  nec  ullus  ei  subsidio  vel  solatio  esse  poterit. 
Undc  Vatabl.  vertit  :  Cùm  retient  fini*  ej>'s,  scilicet 
imperii,  lyrannidis  et  vila;,  nemo  ei  auxiliubi,ur.  Finis 
verô  illius  describilur  c.  seq. 

CHAPITRE  XII. 

1.  Or,  en  ce  lemps-là,  Michel  le  grand  prince  se 
lèvea  ,  lui  qui  esi  le  prolecteur  des  enfants  de  voire 
peuple;  et  il  vien  Ira  un  temps  tel  qu'on  n'en  aura 
poinl  vu  de  semblab'e  ,  depuis  que  le*  peup  es  sont 
établis  ,  jusqu'alors  ;  en  ce  leinps  là  donc  ,  t  >us  ceux 
de  votre  peup'e,  qui  seront  trouvés  écrits  dans  le  li- 
vre de  vie,  seront  sauvés. 

2.  Et  p'usieurs  de  ceux  qui  dorment  dans  la  pous- 
sière de  la  lerre  se  réveilleront ,  les  uns  pour  la  vie 
éternelle,  et  les  autres  pour  un  opprobre  qu'ils  au- 
lonl  toujours  devant  les  yeux. 

3.  Or,  ccmk  qui  auront  été  instruits  brilleront 
comme  les  feux  du  firmament  ;  et  ceux  qui  amont 
enseigné  à  plusieurs  la  voie  de  la  justice,  luiiont 
cou  me  des  étoiles  dans  toute  l'éternité. 

4.  Mais  pour  vous ,  Daniel  ,  tenez  ces  paroles  fer- 
mées, el  mêliez  le  sceau  sur  ce  livre,  jusqu'au  temps 
marqué  ;  car  plusieurs  le  parcourront,  el  la  science  se 
multipliera. 

5.  Alors  moi  Daniel ,  je  vis  comme  deux  autres 
boulines  qui  étaient  debout;  l'un  était  en  deçà  ,  sur 
le  bord  du  fleuve;  et  l'autre  au-delà ,  sur  le  bord  du 
même  fleuve. 

(i.  El  je;  dis  à  l'homme  velu  de  lin  ,  qui  se  tenait 
debout  sur  les  eaux  du  fleuve  :  Quand  sera-ce  que 
l 'accomplissement  de  ce  prodige  arrivera? 

7.  Et  j'entendis  cet  homme  qui  était  vêtu  de  lin  , 
et  qui  se  tenait  sur  les  eaux  du  fleuve,  qui,  élevant 
au  ciel  la  main  drôle  et  la  main  gauche ,  jura  par 
celui  qui  vit  dans  l'éternité  ,  que  ce  sérail  dans  un 
temps  ,  (te»x  lemps,  el  ia  moilié  d'un  temps,  el  que 
toutes  ces  choses  seraient  accomplies  lorsque  la  dis- 
persion de  rassemblée  du  peuple  saint  serait  achevée. 

8.  J'enlendis  ce  qu'il  disait ,  et  je  ne  le  compris 
pas  ;  el  je  lui  dis  :  Mon  seigneur,  qu'arnvera-t-il  après 
cela? 

9.  Et  il  me  dit  :  Allez  ,  Daniel ,  car  ces  paroles 
sont  fermées  ,  et  sont  scellées  jusqu'au  temps  qui  a 
été  marqué. 

10.  Plusieurs  seront  élus,  seront  rendus  blancs  et 
purs,  el  seront  éprouvés  comme  par  le  feu  ;  les  impies 
agiront  avec  impiété  :  el  tous  les  impies  n'auront 
point  l'intelligence  ;  mais  ceux  qui  sont  instruits , 
comprendront. 

1 1 .  Depuis  le  lemps  que  le  sacrifice  perpétuel  sera 
aboli,  ei  que  l'abomiiiâlioh  de  la  désolation  aura  élé 
établie,  il  se  passera  mille  deux  cent  quatre-vingt-dix 

li  jours. 
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12.  Rcatus  qui  expcciat,  et  pcrvenit  usque  ad  dies 
mille  t'pccnios  liiginla  quinque. 

13.  Tu  aiiem  vade  ad  puelinitiini ,  cl  rcquiesecs , 
et  slab's  in  sorte  luâ  in  fin  cm  dierum. 

H'tawjiœ  Danielem  in  hebrœo  volumiue  legimus.  Qua- 
te  nwUitr  ustue  ad  finem  libri,  de  Theodotionis  editione 
translata  sunt. 

VARIE! AS  LECTIONIJM.  Vers,  1  et  2. 
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12.  Heureux  celui  qui  attend,  et  qui  arrive  jusqu'à 
mille  lios  eut  trente-cinq  jours! 
'    15.  Mais  pour  vous,  allez  jusqu'au  lemps  qui  a  clé 
1  marqué;  et  vous  serez  en  repos,  et  vous  demeurerez 
dans  l'éiat  où  vous  êtes,  jusqu'à  la  lin  de  vos  jours. 

Nous  avons  Ih  dans  le  texte  hébreu  de  Daniel  ce  <Êui 
a  été  mis  yis-fuici.  Ce  qui  suit  .jusqu'à  la  fin  de  ce 
1  livre,  a  été  traduit  de  l'édition  de  Théodotion. 


Vers.  1.  —  Vnlg.  In  tempore  autem  illo  consurgel 
Micliael  princeps  magnus,  qui  slal  pro  fdiis  populi 
tui  ;  et  véniel  lempus  quale  non  fuit  ah  eo  ex  quo 
génies  esse  cœperunt  usque  ad  tempus  illud.  Et  in 
tempore  il!o  salvabilur  populus  luus,  omnis  quiin- 
venlus  fuerit  scriptus  in  libro. 

Payn.  Et  erit  tempus  angustiœ,  etc.,  evadet  omnis  po- 
pulus luus. 

Sep.  Erit  (empus  tribulationis,  tribulalio  qualis  non 
fuit. 

Syr.  Angélus  maximus  prœposilus  popularibus  luis. 

Arab.  Erit  tempus  calamilalis  lantœ  calamilalis  qua- 
lis. 


2.  —  Vulg.  El  mulii  de  bis  qui  dormiunt  in  leme  pul- 

vere,  evigilabunt,  alii  in  vilain  œlernam,  et  alii  in 

opprobrium  ut  videant  semper. 
Payn.  Expergiscenlur,  etc.,  adcontemptumaelernum. 
Arias.  Ad  vilas  seculi. 
Sept.  Alii.  In  confusionem  sempiternam. 
Aliqui,  leste  Cornet.  :  In  duralionem  concupiscentiœ 

peccali  œlernam. 
Syr.  Quidam  ad  inlcritum,  etc.,  et  opprobrium  suo- 

rum  sociorum  s-mpiternum.  Alii  :  In  duralionem 

doloris  œlerni. 
Domin.  Sotus.  Ul  vileant  semper. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  1.  —  Princeps  magnus  ;  alii  :  Maximus  :  creditur  enim  a  mullis  quod  sit  omnium  angelorum  supre- 
mus.Qiiistut  pro  fi  iispopiditui;  Syr.  Prœposituspopulaiibustuis  :  non  enimeislanlùmauxilia'.ur,sedctprœest. 
Et  veniet  tempus  ;  alii  addunt,  angusliœ,  calamitatis  ;  de  eo  enim  inlelligil  Daniel.  Ul  videant  semper  in  con- 
temptum  asternum  ;  Syr.  /)/  iynominiam  socijrum  suorum  in  secnlum.  Forte  pro  reon  legerunt,  reghim,  id  est,  so- 
ciorum, amicorum  ;  alii  lesle  Cornelio.:  In  duralionem  doloris  œterni,  quasi  diron  couflalum  sit  ex  "11"  duralio, 
et'N,  on,  id  est,  dolor  ;  Alii  :  In  duralionem  concupiscentiœ,  vel  peccali  wternam  ;  on,  enim  non  lamum  dolorem, 
sed  et  concupiscenliam  et  peceaium,  quod  omnis  doloris  est  causa,  significat  ;  sed  n osier  venit  :  Ul  videant 
semper,  id  est,  ad  satieta'em  visionis,  ut  habelChald.  in  Paraph.  Isaiœ  c.  ult.,  v.  ull.,  quasi  diron  conflalum  sit 
ex  '1  de,  id  csi,  suflicientia,  salietas,  et  raon,  id  est.,  visio.  Visionem  tam  aciivani quàm  passivam  inlcllige,  hoc 
est,  ut  videaw,  et  videantur  ;  aelivam  accipil  nosler  inlerpres  hoc  sensu  :  Résurgent  alii  in  opprobrium,  el  in 
morlcm  sempilernam,  ut  videant,  id  est,  senliant  semper  supplicia  et  dolores  morlis  œlernœ  :  plures  passive 
cum  hoc  sensu,  videbuntur,  sed  cuin  opprobrio,  nauseà,  et  omnium  delesialione.  Sotus  legit,  vileant  ;  vide  An- 
not.  Estii. 

AMSOTATRiNES. 

Consurget  Michael,  etc.,  ad  lorlificanduni  electos, 


LYRANUS. 

Vers.  \. —  Intempoke  autem  illo.  Postquàm  dc- 
scripta  est  violenlia  antichriMi  contra  electos,  hic 
consequeuler  ponilur  finalis  Victoria  contra  reprobos. 
Et  dividilur  in  duas  parles  ;  qui;)  primo  ponilur  |>rin 
cipalis  inlcntio  ;  secundo  subjungilur  utilis  inslitulio, 
ibi  :  Tnauiem  Daniel.  Circa  prirnum  duo  faeit,  quia 
primo  oslendit  conatum  Angelorum  ad  luilionem  fi- 
deimm  ;  secundo  describit  conditionem  et  gradus  re- 
surgentium,  ibi  :  Et  multi  de  his  i/ui  dormiunt.  Circa 
prirnum  considerantlum  quod  eonatus  Angelorum  cir- 
ca fidèles  tempore  antichristi  erit  neeessarius  ad  duo, 
6ci!icet  ad  fidelium  del'cnsîonem,  et  ad  adversarii  de- 
slructionem  ;  quia  licct  antichristus  verbo  Chrisliex 
Dei  senlenlià  inlerficialur,  ni  d  ctum  est,  hoc  tamen 
erit  auctoritaiivc  ;  sed  per  Miehaelem  (qui  est  prin- 
ceps Ecclcsiœ,  sieui  luit  antiquitùs  |)rir,ceps  Synago- 
gœ)  hoc  fiel  executive.  Et  hoc  est  quod  dicilur  hic  : 
In  tempore  illo,  id  est,  antichristi,  quando  scilicet 
angeli  mali  eonahuntur  omnes  corrumpere,  et  à  fide 
subvertere,  etiam  clecins,  si  fieri  pntest,  m  dicilur  in 
Evangelio. 


per  se,  et  per  angelossibi  subditos. 

Et  veniet  tempus,  etc.,propler  magniludinem  tri- 
bulationis, quae  venlura  est  sub  anlichrislo,  qualis 
winqnàm  fuit  à  jrincipio  mundi  usque  lune,  ut  dicilur 
Matthi  21.  Per  hoc  palet  quod  malè  exponit  Porphy- 
rius  hune  locum  de  persecutione  Judœorum  sub  An- 
liocho,  quia  major  fuit  illa  quae  sub  Nabuchodonosor 
fuit,  intensive,  et  exlensivè.  Intensive,  quia  desuuxit 
civitatem  et  lemplum,  el  magnam  partem  populi  oc- 
cidil,  reliquam  verô  cum  rege  Sedccià  caplivam  duxit 
excepiis  quibusdam  personis  pauperibus  et  vilibus, 
quas  dimisit  ad  colendam  terrant,  ut  palet  4  Reg.  5. 
Simililer  exlensivè,  quia  duravit  per  70  annos.  Illa 
autem  qua;  facla  sunt  ab  Anliocho,  tanlùmmodô  per 
sex  annos.  De  allliclione  autem,  quae  facla  est  populo 
Israël  perTilum  el  Vespasianum,  non  est  duh  uni  quin 
fuerit  major,  quàm  illa  quae  fuit  sub  Anliocho. 

Et  in  tempore.  Illi  dicunlur  esse  de  populo  ejus 
qui  sunt  verè  Israelitœ  habentes  veram  fi  leni  ipsius 
Jesu  Christi,  el  teti  simi  omnes  prsedestinaii,  quia 
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nullus  salvabilur,  nisi  per  lidem  Christi.  Et  hoc  est 
quod  subdilur, 

Omnis  qui  inventus,  elc.  Qui  quidem  liber  non  est 

aliutl,  quàm  conscriptio  electorum  in  mente  divinà,  et 

isti  verè  salvabunlur  de  tribulatione  anlicbristi,  quia 

propter  electos  breviabuntur  dies  persecutionis  anli- 

hristi,  ut  habetur  Matlb.  21. 

MENOCIIUS. 

In  temporf.  autem  illo,  id  est,  tempore  anlichristi, 
de  quo  paulô  anle  acluni  est.  Hoccapile  angélus  aper- 
tè  et  diserte  de  novissimis  anliehrisli  temporibus  agit. 

Pni.NCEPS  mag.nus,  militise  cœleslis. 

Qui  stat,  etc.,  qui  ohm  Synagogac,  et  nuncEcclc- 
siœ  custos  est. 

Veniet  tempus,  aflliciionis,  erit  enim  tune  tribula- 
tio  magna  qualis  non  fuit  ab  initia  mundi,  ut  ail  Chri- 
stus,  Malth.  24,21. 

Sai  vABiTUR  populus  meus.  Jiidœi  in  fine  mundi  sal- 
vabunlur, pr;cserlim  cùm  viderint  anlichristuni  in 
quem  crediderant,  à  Christo  profligari,  et  in  lai  tara 
detrudi. 

Scriptus  in  libro,  praedestinalionis  ad  gloriam. 

TIRINUS. 
MlCIIAEL  PRINCEPS  MAGNUS,  Ut  OStendï  C.  10,  V.  13, 

consurget  in  prœlium  contra  regem  Aquilonis,  seu 
anticlirislum,  ut  iide'es  adversùs  illius  lyrannidem 
tuealur.  Noque  enim  hic  sernionem  esse  de  Anliocbo, 
contra  Porpbyrium  acriter  urget  S.  Hier.,  Thcodor. 
etalii  passim.  Et  patet  ex  subjunctà  inox  resurreclio- 
ne  morluorum,  quse  in  tempora  Antiochi  non  quadrat. 
Hoc  Michaelis  prselium  fusé  describitur  Apoc.  12,  ubi 
ad  hune  Danielis  locuni  alludit  S.  Joannes.  Unde  S. 
Thomas,  et  alii  docent,  in  hoc  prœlio  antichristum  à 
Michaele  occidendum,"s/H'n7u  oris,  id  est,  jussu  Chri- 
sti, idque  cùm  ex  monte  Oliveli  tentabit  in  cœlum  as- 
cendere. 

Et  veniet  tempus.  In  Hebraeo,  additur  tsara,  id 
est,  aflliciionis.  Erit  enim  tune  tribulatio  magna  qualis 
non  fuit  ab  initia  mundi.  S?d  quantacumque  l'ueril  Iri- 
bulalio,  salvabilur  lamen  populus  luus,  id  est,  Judiei, 
i"«  tempore  illo,  mundi  novissimo,  maxime  ciim  viderint 
antichristum,  in  quem  ut  Messiam  suum  crediderant, 
à  Christo  profligalum,  et  in  tarlara  delrusum.  Salva- 
bitur, inquam,  non  absolutè  omnis  populus  Israeli- 
ticus  ;  nain  quidam  dementati  persistent  in  suà  infi- 
delitate  :  plerique  tamen  ac  penè  omnes  convertentur, 
et  salvabuntur ,  nempe  :  Omnis  qui  inventus  fuerit 
scriplus  in  libro  pitescientia;  Dei,  et  electionis  ad  glo- 
riam. lia  Tiieodoretus ,  sanctus  Gregorius,  et  alii. 

LYRANUS. 

Vers.  2.  —  Et  multi,  etc.  Hic  consequenlcr  de- 
scribitur conlilio,  et  gradus  resurgentium.  Et  divi- 
ditur  in  duas  partes,  quia  primo  tangit  diversitatem 
resurgentium,  quantum  ad  eleclos  et  reprobos  ,  se- 
cundo tangit  diversos  gradus  electorum,  ibi  :  Qui  au- 
tem docti.  Circa  primum  sciendum  quôd  licèt  omnes 
résurgent  tant  boni  quàm  mali,  tamen  diversimodè  ; 
quia  aliqui  résurgent  ad  gloriam,  scilicet  elecli  ;  alii 
ad  pœnam.  scilicet  reprobi,  et  boc  est  quod  dicit  :  Et 
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multi  dehis,  etc.,  résurgentes  à  morte  ;  non  enim  lo- 
quitur  de  dormitione  somni,  sed  mortis,  quod  palet 
per  hoc  quod  dicit. 

Qui  dormiunt  in  terrée  pulvere.  Per  hoc  autem 
quod  dicit,  multi,  inlelliguntur  omnes,  utdicit  Aug.  Et 
hic  modus  loquendi  benè  invenitur  alibi  in  sacra  Scri- 
plurâ.  Vel  aliter  dicil,  mulii,  propter  pueros  damna- 
tos  qui,  licèt  resurgani,  non  tamen  dicunlur  propriè 
evigilare,  quia  non  sunt  habiluri  sensum  pœnœ  vel 
glorise,  vigilia  autem  esl  solutio  sensûs. 

Alii  in  vitam  oternam  ,  scilicel  elecli. 

Alii  in  opprobrium,  scilicet  reprobi,  quod  oppro- 
brium  erit  etiam  sempiternum;  propter  quod  subdilur  : 

Ut  videant  semper  ,  scilicet  opprobrium  su;e  darn- 
nationis.  Hune  etiam  locum  exponit  Porphyrius,  et 
malè,  de  illis  Judœis  qui  se  absconderunt  in  spelun- 
(  is  propter  perseculioiiem  Antiochi,  et  audità  Judœ 
Victoria  venerunt  ad  ipsum  quasi  evigilantes  de  pul- 
vere terrae  ;  alii  in  vitam,  quantum  ad  observatores 
legis  ;  alii  in  opprobrium,  quantum  ad  praevaricato- 
res.  Isla  exposilio  palet  manifesté  falsa,  quia  omnes 
qui  se  absconderunt,  et  venerunt  ad  Judam  Macha- 
bœum  modo  prœdicto,  erant  zelatores  legis,  aliter 
non  venissent  ad  ipsum,  sed  obedivissent  Antiocho. 
Et  tamen  de  islis  dicitur  quôd  aliqui  evigilabunt  ad 
opprobrium  ;  ergo  ejus  exposilio  est  falsa,  quia  dicit 
quod  il li  qui  evigilaveruut  ad  opprobrium  erant  prae- 
varicatores  legis  ;  similiter  illi  qui  erant  observalores le- 
gis, qui  secundùmeum  dicunlur  evigilâsse  ad  vitam,  et 
postea  morlui  sunt,  et  sic  non  possunt  dici  evigilâsse 
ad  vilam  aelernam,  secundùm  quod  dicitur  hic.  Ex 
quibus  palet  quôd  ista  Huera  non  potestexponi  nisi  de 
resurrectione  futurà  post  persecutionem  anlicbristi. 
estius. 

Et  multi  de  iiis  qui  dormiunt  in  terr.ï  pulvere 
evigilabunt.  Hoc  non  répugnât,  quin  omnes  intelli- 
gantur  resurrecluri,  seu  evigilaturi.  Sic  enim  et  Apo- 
stolus  ad  Rom.  5,  utrumque  dicit .  Per  nnum  Iwmi- 
nem  peccatores  constituti  sunt  multi.  Et  item  ,  in  quo 
omnes  peccaverunl.  Dominicus  Sotus  in  A,  dist.  -43,  q. 
1,  art.  2,  ex  Thomà  ibidem,  eliam  aliam  quamdam 
indicat  interprelalionem  ;  vel  dicendum,  inquit,  quôd 
evigilare  plus  est  quàm  resurgere.  Quare  parvuli  abs- 
que  Baptismo  defuncti  résurgent  quidem,  sed  propriè 
non  evigilabunt,  imô,  etdamnali  possunt  dici  hoc  pa- 
cto  non  evigilaturi,  quia  lucem  non  intuebuntur.  Sic 
il  le  ;  sed  quôd  damnati  dicerentur  non  evigilaturi, 
boc  esset  contra  texlum,  qui  dicit  :  Evigilabunt  alii 
in  vitam  œternam,  et  alii  in  opprobrium.  Nisi  Sotus 
forte  pulàrit  sibi  favere,  quod  sequilur  ;  ut  ubi  nos 
legimus  (ut  videant  semper)  et  ibi  ipse  legerit  (ut  vi- 
leant semper),  idest,  in  perpétua  vilitate,  etconlcmplu 
sint.  Sic  enim  quidam  secundùm  Hebr.  et  Grœca  pri- 
dem  legendum  putàrunt.  D.  Thomas  in  4,  dist.  43, 
utramque  adfert  solutionem  ;  sed  prior,  quam  Augu- 
stini  esse  dicit,  melior  est. 

MENOCHIUS. 

Et  multi,  etc.,  et  dorm  entes,  id  est,  morlui,  qui 
multi  sunt  ;  omnes  enim  résurgent. 
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In  opprobrium,  in  supplicium  aelemum,  mortem 
ignominià  plenam. 

Et  videant  semper,  opprobrium  suum,  utsemper 
morlcm  experianlur,  ul  perpétué  morianlur. 

TIRINUS. 

Et  multi  de  iiis  qui  dormiunt,  id  est,  morte  dor- 
mientes,  ut  verlunt  Sept.,  id  est,  omnes  morlui,  qui 
erunt  valdè  multi,  è  pulvere  terrœ  evigilabunt,  id  est, 
redivivi  résurgent.  Omnes  enim  resurgemus,  1  Cor.  15, 


cl  omnes  qui  in  monumentis  sunt  âudient  voccm  FiUi 
Dei,  et  procèdent  in  remrreciionem,  Joan.  5,  v.  28. 
Alii  in  vitam  ^eternam,  alii  in  opprobrium,  id  est, 
in  probrosissimam,  et  ignominiosissimam  mortem, 
non  quâ  insensibiles  fiant  malorum,  et  pcenarum,  sed 
quà  videant,  id  est,  sentiant  vivacissimè,  et  experian- 
tur  omne  genus  suppliciorum,  probroium  et  dolo- 
rum  :  neque  hoc  ad  brève  tempus,  ut  accidit  moritu- 
ris  ;  sed  semper,  et  per  omnem  seternitatem. 


VARIETAS  LECTIOISUM.  A  vers.  5  ad  10. 


Vers.  3.  —  Vulg.  Qui  autem  docti  fuerint,  fulgebunt 
quasi  splendor  firmamenti  ;  et  qui  ad  juslitiam  eru- 
diunt  multos,  quasi  stellae  in  perpétuas  œternitales. 

Pagn.  Intelligentes  fulgebunt,  etc.,  et  juslificantes 
multos. 

Arias.  Sicut  splendor  cxpansionis. 

Valab.  Doclores  splendebunt,  etc.,  ut  stellae  sempi- 
lernis  splendoribus. 

Sept.  Et  de  juslis  plurimis  quasi  stellae  in  secula  et 
ultra. 

Syr.  Agentes  bona  et  prudentes. 

4.  —  Vulg.  Tu  autem,  Daniel,  claude  sermones,  et  si- 
gna librum,  usque  ad  tempus  statutum  ;  plurimi 
perlransibunl,  et  multiplex  erit  scienlia. 

Pagn.  Discurrent  multi,  et  mulliplicabilur  scienlia. 

Arias.  Obslrue  vciba. 

Vatab.  Oberrabunt  multi. 

Sept.  Usque al  tempus  consummalionis,  donec  do- 

ceantur  multi. 
Syr.  Imponc  finem  sermonibus  istis  et  tace,  perqui- 

rent  multi. 
Arab.  Rec!»nde  verba  donec  addiscant  mulli. 

5.  —  Vulg.  Et  vidi  ego  Daniel,  et  ecce  quasi  duo  alii 
stabant  :  unus  bine  sup.-r  ripam  fluminis,  et  alius 
inde  ex  altéra  ripa  fluminis. 

Arias.  Ad  labrum  fluminis. 

6. —  Vulg.  Et  dixi  viro,  qui  erat  indutus  lineis,  qui 

Stabat  super  aquas  fluminis  :  Usquequô  finis  ho- 

rum  mirabilium  ? 
Sept.  Qui  indutus  erat  Baddin,  usquequô  finis  istorum 

quai  dixisti? 
Syr.  Veslibus  gleriosissimis. 
Arab.  Veslibus  honoris. 
7.  — VH/f/.Etaudivivirum,  qui  indutus  erat  lineis.  qui 


stabat  super  aquas  fluminis  ;  cùm  elevàsset  dexte- 
ram,  et  sinistram  sunm  in  cœlum,  et  jurasset  per 
vivenlem  in  aeternum,  quia  in  tempus  et  tempora, 
et  dimidium  temporis.  Et  cùm  compléta  fueiïl  dis- 
persio  manùs  populi  sancli ,  complebunlur  univer- 
sa  haec. 

Pagn.  Dispersio  mamïs  populi  sanclitatis,  complebun- 
tur  universa,  etc. 

Arias.  Quia  ad  tempus  slalulum,  tempora  statuia,  etc., 
et  sccundùm  consummarc,  dispergere. 

Tig.  Usirne  ad  praefiiiilum  tempus,  sive  longum,  sive 
brève. 

Sept.  Qui  indutus  erat  Baddin,  etc.,  quia  in  tempus 
temporum  etc. 

Syr.  Et  quo  lempore  liberabuntur  manus,  etc. 

Arab.  Indulum  veslibus  bonoris. 

8.  —  Vulg.  Et  ego  audivi,  et  non  intellexi.  Et  dixi  : 
Domine  mi,  quid  erit  post  baec? 

Pagn.  Quid  in  novissimo  boc  ? 
Vatab.  Quis  finis  ultimus  liorum  erit  ? 
Syr.  Quaenam  erunt  ista  novissima?  et  quaenam  erunt 
liorum  comparationes  ? 

9.  —  Vulg.  Et  ait  :  Vade,  Daniel,  quia  clausi  sunt,  si- 
gnatique  sermones,  usque  ad  praefinitum  lempus. 

Pagn.  Usque  ad  lempus  finis. 
Sept.  Usque  ad  temporis  finem. 

10.  —  Vulg.  Eligenlur  ,  et  dealbabunlur  ,  et  quasi 
ignis  probabuntur  mulli  ;  et  impie  agent  impii,  ne- 
que  intelligent  omnes  impii;  porrô  docti  inlclli- 
gent. 

Pagn.  Purificabunt  se,  et  probabunt  se  multi. 

Arias.  Et  conflabuntse. 

Sept.  Et  sanctificabunlur  multi. 

Syr.  Peccalores  peccabunt. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTEKALIS. 

Vers.  3.  —  Qui  autem  docti  fuerint;  alii,  intelligentes,  doclores.  Hebr.  maschilim  signiilcat  doctos  et  doclores, 
et  ideô  intelligentes  ;  quasi  fnlgor  firmamenti;  alii  :  Expansionis.  Vide  Concord.  vers.,  cap.  1.  Gènes.  In  perpé- 
tuas œternitales;  alii,  in  secula  et  ultra,  id  est,  semper  erunt,  et  fulgebunt.  i.  Claude  sermones  usque  ad  tempus 
statutum;  alii  :  Finem  importe  sermonibus  tuis  et  tace,  scilicet  ,  usque  ad  lempus  praefinilum.  Plurimi  trans- 
ibunt;  alii,  discurrent,  oberrabunt ,  id  est ,  investigabunt  qaae  hic  dicunlur  :  unde  Arab.  :  ïleconde  verba  donec 
addiscant  multi.  G.  Indutus  lineis;  alii,  veslibus  gloriosissimis,  veslibus  honoris  ,  id  est,  magnificis.  7.  Quia  in 
tempus,  et  tempora,  et  dimidium  temporis;  alii,  ad  tempus  statutum,  tempora  slatula,  elc.  Vide  Concord.  vers.  5, 
cap.  7,  10.  El  eligentur,  et  dealbabunlur,  et  quasi  ignis  probabuntur  multi;  alii  :  Purificabunt  se,  et  probabunt  se 
cotiflabuniur,  etc.  Vide  Concord.,  v.  22,  c.  praced. 

ANNOTATIONES. 


lyranus. 
Vers.  3.  —  Qui  autem  docti.  Hic  consequenter 
tanguntur  diversi  gradus  cleclorum  ,  qui  erunt  quasi 
djversae  claritates  stellarum  secundùm  quod  dicilur 


1  Cor.  15  :  Stella  differt  in  clarilate,  sic  et  resurrectio 
mortuorum  ,  etc.  Et  illi  tr.men  qui  superemiient  aliis 
hic  in  vitA  et  doctrinâ,  habebunt  spéciale  praemium, 
scilicet  aureolam  dociorum,  et  ideô  dicunlur  hic  fui- 
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gère  quasi  splendorem  firmamenli  ;  alii  autem  qui  per 
exempta  bouse  vitae  inducuut  alioi  ad  jusiiiiam  , 
quamvis  non  sint  doctores  ,  lameii  dicuntur  fulgere 
quasi  Stella:  in  perpétuas  œtetnilutes. 

KSTIUS. 

Qui  docti  fuerint,  fulgebunt  quasi  splenpor  fir- 

MAMENTI  ,  ET  Ql  1  Al)  JUSTITIAM  EUUDll.NT  MULTOS  QUASI 
STELL.C    IN     PERPETUAS    /ETERMTATES.     Sl' Il  (  Cil  lia     llU_'C 

merilô  omnium  noslruui  lorporcm  et  larditaiera  ex- 
ckare  débet,  ut  quàin  diligeutissimè  sacraruni  lille- 
rarum  sludiis  operain  denius,  ut  possimus  aliquando 
otiam  alios  erudire  ad  jusliliam  ;  erigentes  animum 
in  spem  praemii  quoi  bic  proniiliitur,  ut  fulgcimus 
aliquanlo  quasi  spleiuior  litin.tmenii  :  et  (piasi  st<lla; 
in  perpétuas  aeici  nitales.  Neque  taiiien  dicitur  simuli- 
cher:  Qui  docti  fuerint,  sed  adjungilur,  Qui  ad  justifiant 
étudiant  nultos.  Qui  eniin  doclus  lucrit  quidem ,  sed 
alios  ad  justitiain  non  erudit,  liabeudus  velut  is  qui 
poneret  lucernani  sub  modio  ,  et  tanquàin  is  qui 
delodil  talentuni  doniini  sui  iu  terrain  :  qui  non  so- 
liiin  non  consequilur  pramiium  docioris,  vei  ùm  etiam 
talento  suo  spoliatus,  opprobiium  palitur  servi  nc- 
quàm,  pigri  et  infidelis. 

ME.NOCH1US. 

Qui  docti  fuerint.  Aelivè  sumendum ,  id  est, 
doctores  fuerint,  qui  sciliect  lideiii  ,  pielatem  ,  et 
bonos  mores  exeinplo  suo  docuerinl.  Vox  enim  Hebr. 
maschilim,  non  lam  doclos,  quàm  docenles  signiiicat. 

Fulgebu.ni,  etc.  Sic  Christus  Mallb.  13,  n.  43,  ail: 
Tune  jus' i  fulgebunt,  etc. 

Ad  justitiam  erudiu.nt  ,  ad  rectam  fidem  ,  et  pro- 
batos  mores. 

In  perpétuas  ^eternitaies.  In  Ilebr.  est,  in  œter- 
num,  et  ultra,  id  est,  semper,  in  aHernum,  in  onineni 
xteruilalein. 

tirixus. 

Qui  autem  non  justi  tantùin  fu:  rînt,  sed  et  docti, 
alios  que  lum  veibo,  tum  excmplo  docueiii  t,  ut  mox 
scquilur,  de  quibus  etiam,  c.  prx-ced.,  v.  5,  hi  prx- 
aliis  fulgebunt  peeuliari  dociorum  aureolâ ,   sicut 

SPLENDIDIORES    partCS    F1RMAMENTI  ,    id    C.*t  ,  STELL/E  , 

fulgenl  prae  reliquo  corpore  lirmainenti.  Sicut  enim 
hx-c  aliorum  inslruciio  arguit  majorem  in  instruenie 
ebaritatem,  graiiam,  spiiïium,  et  lervorem  :  ita  me- 
rctur  etiam  majus prœmium  tum  essentiale,  lumac- 
cidentale  in  cœlU ,  nempe  ma.,us  lumen  gloriac  in 
anima ,  et  majorem  splendorem  in  coi  pore  ;  qu>  m 
Dominicus  Solo  clarilatem  vocal  slellatam  ,  forsan  ;id 
modum  coron*  ,  seu  slellx,  radianleui  supra  caput , 
velad  modum  viridis  lauiï  in  nianibus  doctorum.  Sicut 
virginibus  erunl  albicanlia  lilia  ,  el  marlyribus  pur- 
pure*  rosœ.  lia  de  bis  aurrolis  docent  Josepbus  An- 
gles ,  Paludanus,  S.  Antoninu s,  Bonavenlura,  Major, 
Henriquez,  et  alii. 

LYRANUS. 

Vers.  4.  —  Tu  autem,  Daniel.  Hic  consequenlcr 
ponilur  ulilis  inslruciio  ipsius  D.jiielis,  cl  instruit 
eum  angélus  de  duobus  :  primo ,  de  clausione  visio- 
nis;  secundo,  de  duratione  perseculionis,  ibi  :  Et  vidi 
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ego  Daniel.  Circa  primum  advertendum  quôd  divina 
sccrela  non  sunt  omnibus  revelanda  :  propter  quoi 
Salvador  a  jt,  Mallb.  7:  Nulitesaiictum  darecanibus,  etc., 
id  est,  obslinalis.  Simililer  nec  vuîgaribus  boiniiubus, 
qui  non  possunt  taliu  caprre  :  prop  e .-  quod  Cluisius 
loquebatur  lui  bis  in  parabo'i.  ,  sed  dbeipulis  expo- 
uebal  omnia,  ul  dicitur,  Matib.  4,  quia  talia  sunt  ma- 
jo:  ibus  revelanda.  Daniel  aulein  erat  vir  disideno- 
rum,  ul  supra  diclum  est  capiti.lo  nono;  el  ideô  di- 
gnum  eral  ul  sibi  inulla  divina  secret.;  revelarentur, 
quœ  lamen  aliis  occullabantur.  Et  boc  est  quoJ  dici- 
tur bic  :  Tu  autem,  Daniel,  claude  sermones,  et  signa 
libtnm.  Quasi  dicat  :  Divina  sccrela  tibi  revelala  aenig- 
mitibus  involve,  et  inexposita  dimitie,  et  hoc  ut 
ntaligni  non  babeant  maieriam  deridendi ,  et  studiosi 
babeant  maieriam  se  exe  cendi.  Sequilur  : 

U.-que  ai>  tempus  statuïtm  ;  quasi  dicat  :  Tune 
erunl  perleclè  manifesta,  quando  implebunlur. 

Plurimi  p:  rtransieuvt  ,  legenlcs  scilicet  librum 
islum  aliqui  («alignantes,  aliqui  devotè  Iraclantes. 

Et  multiplex,  elc,  id  est,  expositio  circa  ista. 
me.noch  us. 

Claude  sermones,  etc.  Quôd  claudere  jubet  li- 
brum ,  et  signo  impresso  niunire,  signiiicat  propue- 
liam  longo  post  tempore  implcndam  ,  ejusdem  etiam 
obscui  itaiem  et  ceriiiu.linem. 

Plurimi  psrtra.vsibu.nt,  perlegent,  p  rcurrent  bas 
proplielias,  et  earum  sensum  invesiig:ibunt. 

Multiplex  erit  scienita.  Mulliplicem  earum  inlel- 
ligenliam,  et  interprelalionein  afférent. 
tiri.nus. 

Tu  autem.  Daniel,  claude  sermones,  id  est ,  res 
istas  libi  hue  usque  à  me  expositas  diligenler  annota, 
aunotalas  obsigna  et  claude ,  cl  sludiosè  conserva 
usque  ad  tempus  à  Deo  siatuium,  ul  re  psà  coniplean- 
j  lur.  Plurimi  enim  ex  bis  sermonibus  paulalim  per- 
u'.ans  Bu.Nr,  el  reipsà  coniplebunlur  :  inlerim  multi- 
plex frit  illorum  inlelligenlia,  expositio,  elfciENiu. 
Nain,  ut  verè  ait  S.  Iienaeus,  à  Maldonalo  ciialus  : 
Oninis  prophetia  priusqnàm  compleatur,  œnigma  est  : 
cùm  autem  compléta  est,  manifestant  habet  exposilio- 
nem  el  intelliyenliam.  Sic  qiix-  de  quatuor  monar- 
cliiis,  acnominatim  dcAntiocho,  Daniel  prœdixit,  jam 
facile  inlelligunlur  :  qux-  verô  de  antieliristo ,  penè 
a  i  i  1  li.  c  xnignialica  sunt  :  sed  cùm  reipsà  coniDlebun- 
tur,  facile  intelligenlur. 

LYRANUS. 

Vers.  5.  —  Et  vidi  eco,  etc.  Hic  secundo  angélus 
instruit  Danielem  de  duratione  perseculionis  anti- 
christi.  El  dividitur  in  duas  parles ,  quia  primo,  in- 
struit eum  de  summà  duralionis  ;  secundo ,  de  ejus 
lenninis,  ibi  :  Et  cùm  compléta  fueril.  Tertio,  infert 
quamdam  conchisioncm  ex  prœdiclis,  ibi  :  Ta  autem, 
Daniel,  claude  sermones.  Ad  evidentiam  ptiniae  partis 
advertendum  quoi  Daniel  vidit  liane  visionem  juxla 
fluvium  TLris,  ut  diiium  esl  çapilulo  dec  ino;  ajipa- 
rueiunl  r.uiom  sibi  1res  ang'li ,  duo  siantosex  ulià- 
que  parte  fluininis  :  et  i&li  duo  eranl  angélus  l'ersa- 
rum,  et  angélus  Grxcorum,  quia  Graecia  est  ab  Occi* 
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dcntali  parte  illius  fluminis,  regnum  autem  Persidis 
magis  in  Oriente.  Teitius  auleni  angélus  apparebai 
quasi  stans  super  fluvium.  Et  ille  eral  Gabriel,  qui  lo- 
quebalur  D.mieli  inslrucns  eum  de  duratione  perse- 
cuîionis anliclirisii.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hic  :  Et 
vidi  ego  Daniel,  et  ecce  quasi  duoalii.  Dicit  quasi,  quia 
non  eianl  homines,  sed  angeli ,  apparentes  in  specie 
viroruin.  Sequitur  : 

MF.NOCIIIUS. 

Quasi  L'to  alii  stauani.  Probabilc  est  quod  D. 
Hier,  dixit,  allerum  Grascorum  ,  alieruni  Persarum 
angclum  IuL-se,  quorum  menlio  lacta  est,  c.  10, 
n.  20. 

Fluminis,  ignis, 

TIR1NUS. 
ECCK    DUO  AMI    STABANT    SUPER    UIPAM.    IIoS   CCn«el 

S.  llieronynius  fuisse  principes  ang>d..s,  unuin  l'ersa- 
ruin,  alterum  Graecoruni ,  quibusctim  certamen  Ga- 
brieli  iterùm  iueiiiiduiii  erat,  ut  dixit  c.  10,  v.  20. 
Sed  priùs  quàui  missum  facerem  Gabr.elem, 

LYRANUS. 

Vers.  6.  —  Et  dixi  viro,  i;l  est,  Gabrieli  appa- 
renli  in  specie  viri. 

Qui  erat  induius,  etc.,  ad  denotandum  angelicam 
puritatem. 

Qui  siauat,  etc.,  ad  designnndum  quôd  po'estas  ler- 
rena  est  finaliter  conculcaiida.  Aqua:  eniin  populos 
significant,  secundùm  quod  diciiur  Apoc.  17  :  Aqua" 
multœ  populi  mulii. 

Usquequo  finis,  etc. ,  id  est ,  quanta  erit  duraiio 
persecuîionis  antichrisli  prrcdicia:? 

MENOCIIIUS. 

Ei  dixi  viro,  angelo,  qui  meciim  loquebalur  viri 
forinam  Iiabenii,  et  lineis  in.lulo.  Vide  c.  10,  5  ;  in 
Hebraeo  est  vaiumer,  et  dixit,  scilicet,  aller  duorum 
angeloruiu  staulium  in  ripa. 

Usquf.quo  finis  iiDuu.M  mirarilium  '!  id  est ,  quando- 
naiu  bu;  res  inhabiles  lient,  quas  prasdixi-li?  similis 
interrogalio  apud  D.  Matlh.,  c.  24,  n.  5  :  Die  nobis 
quando  hœc  erunl  ?  etc. 

URINUS. 

Dixi,  humillimè  illum  interrogans,  usquf.qfo  finis 
iiorim  MiR\BiLi:M?Quamdiù  durabil,  et  quando  linie- 
tur  alrox  illa  lyrannis  antichrisli,  et  persecutio  san- 
ctoruin,  quam  iia  operosè  descripsisii,  et  quœ  me 
valdè  anxium  habet?  Respondel  Gabriel. 

LYRANUS. 

Vers.  7.  —  Et  audivi  virum  ,  etc.,  id  est,  Gahric 
lem  in  specie  viri  apparenlem. 

Cum  KLicvAssir  dexteram,  clc,  ad  majorera  affirma- 
lionem  dicli  sui. 

Quia  in  tempus,  et  tempora  ,  et  dimidium  temporis, 
id  est,  tantùm  durabil  illa  persecutio,  scilicet,  per 
très  annos,  et  dimidiuui.  Tempus  enim  sumptum  in 
singulari  signiticat  unuin  annuin  ,  ui  supra  dicluni 
est,  c.  4.  Tempus  autem  acceptum  in  plurali  sine  nu- 
méro deierminalo  sial  pro  binario  aunorum  secun- 
dùm couimuncm  modum  loquendi  llebraicum,  et 
liber  isle  seriptus  est  Hebraicè  ab  ociavo  capitulo 
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usque  ad  lineni.  Dimidium  autem  temporis  signilicat 
dimidium  annuin.  El  sic  palet  quôd  persecutio  anli- 
clirisii durabil  per  très  annos,  et  dimidium,  quantum 
duravit  praedicalio  Clirisli.  Porphyrius  aulem  expo- 
nit  lempus  islud  de  persecutione  Anliochi,  sed  hoc 
palet  manifesté  fa'sum,  Quia  aut  accipit  persecutio- 
nem  Anliochi  à  principio,  quo  intravit  Jérusalem  , 
u«que  ad  tempus  in  quo  mundatum  est  sanclua- 
i  ium  per  Judam  Maeh  ilxeum,  et  lune  palet  lalsitas 
ejus,  quia  illud  tempus  continel  sex  annos ,  ut  supra 
habitum  est  c.  8,  ubi  diciiur  sic  :  Vsquequb  sanclua- 
rium  et  fortitudo  conculcabitur  ?  Et  dixit  angélus,  scili- 
cet, angélus  respondens  ad  banc  qua-slionem  :  Usque 
ud  vesperam,  et  mane  dies  2Ô00,  et  mundabitur  san- 
ctuarium  ;  hoc  eliam  polest  probari  ex  1  M.ich.  i, 
ubidicitur  quod  Aniiochus  Epiphanes  ingressus  est 
|  Jérusalem,  anno  144  regni  Gracurum  prope  linem 
illius  anni  :  et  ibidem  ,4c.,  dicitur  quôd  sanctua- 
lium  mundatum  est  an.  143,  propè  linem  illius  anni, 
inmo  tueuse,  25  die  illius  mensis  ,  ut  ibidem  dicitur  ; 
et  sic  tempus  inlei  médium  fuit  qua  i  sex  annnium. 
Si  auiem  Porphyrius  accipiat  persecutionem  Anliochi 
non  à  primo  ingressu  ejus  in  Jérusalem,  sed  à  die 
quà  posuil  idolum  Jovis  in  tcmplo  (et  sic  vuletur 
Porphyrius  iutelligere),  adhùc  lalsuin  dicil,  quia  ido- 
lum non  fuit  in  templo  per  très  annes,  et  dimidium, 
sed  fuit  ibi  per  lies  annos  pra_xi»è  ,  ut  dicil  Josephus 
lib.  12  Antiq.,  c.  10.  Primo  autem,  lib.  Machab.,  vi- 
delur  quôd  ibi  fueril  per  decem  dies  ullra  très  annos. 
Quod  probatur  sic,  quia  in  an.  145,  mense  1),  die  15 
mensis,  posiium  est  idolum  praedictum  in  templo,  ut 
diciiur  1  Machab.  l,etan.  148,  mense  12,  die 25 men- 
sis, purificalum  est  lemplum,  ut  hahelur  1  Machab.  4, 
ei  sic  lempus  iniermedium  fuit  liium  annorum  e  de- 
cem (lieruui.  Dicendum  quôd  15  die  mensis  !),  oblu- 
lerunt  sacrilieiuin  in  lemplu  purilicalo,  ut  diciiur  i 
Machab.  4,  sed  per  decem  dies  ante  amoverant  ido- 
lum, quia  benè  posuerunt  lanlum  temporis  ad  purifi- 
eandum  lemplum.  Jovis  autem  idolum  luilamotum  à 
principio  quo  cœperunt  lemplum  puiificare.  El  sic 
palet  quôJ  levolulis  tribus  annis  pr;ccisè  eodem  die 
ainolum  est  idolum  quo  ruerai  posiium. 

Et  cum  compléta.  Poslquàm  angélus  inslruxit  Da- 
nieleni  de  suminà  dnraiionis  persecuîionis  antichrisli , 
nie  instruit  eum  de  terminis  ipsius  duralionis.  Et  divi- 
dilur  in  duas  parles,  quia  primo,  instruit  eum  de  t  r- 
inino  ad  quem  ;  secundo,  de  termino  à  quo.  ibi  :  Et 
à  tempore.  Terminus  aulem  ad  quem  linielur  dura- 
iio persecuîionis  aiiticln  isli ,  erit  ejus  fulminalio,  scu 
inlerfeclio;  dicit  tgitur  angélus  loquens  Danieli  :  El 
cum  compléta  fuertl  dispersio,  etc.,  id  est,  Chrisliani, 
quod  erit  quando  propler  alrocilaiem  persecuîionis  an- 
lichrislinulluschristianusaudebit  apparerein  publico. 

Compi.eru.ntur  universa  ii/EC,  id  est,  fulminabilur 
aniiehrislus  ,  et  vcnicl  resurrcclio  niorluoruin  et  ju- 
dicium. 

MENOCIIIUS. 

Etjur\sskt,  ele.  Juramonlum   hoc  significal  Dfti 
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decretum  de  hisce  oraculis,  rebusque  futuris,  immu- 
labilc  esse,  et  irrevocabile. 

In  tempus  et  tempora,  etc.  Refer  haec  ad  audivi, 
quasi  dicat  :  Audivi  angelum  cùm  juràsset  dicentem  : 
Quia  in  tempus ,  et  tempora ,  et  dimidium  temporis , 
id  est,  per  annum  ,  et  duos  annos,  et  dimidium  anni, 
hoc  est.  per  très  annos  cum  dimidio  durabit  persecu- 
tio  anlichristi,  de  quâ  qua:ris. 

Cum  compléta  fuerit,  etc.;  quasi  dicat  :  Cùm  plu- 
rimi  Chrisliani  dispergentur  in  soliludines,  et  spe- 
luncas ,  ut  cédant  furori  anlichristi,  Apoc.  12,  9, 
tune  ea,  quae  hic  praedico,  complebuntur. 

Mants  populi,  mixti  ex  populo. 

TIRINUS. 

In  tempus,  et  tempora  ,  et  dimidium  temporis  ,  id 
est,  durabit  per  très  annos  cum  medio,  ut  dixi  in  fine 

C.   7.    Et  CUM    COMPLETA     FUERIT    DISPERSIO  MANUS,  SeU 

muliitudinis  populi  ,  id  est,  cùm  Chrisliani  magno 
numéro  dispergentur  in  soliludines  et  speluneas ,  ut 
cédant  furori  anlichristi,  Apoc.  12,  v.  G,  tune  uni- 
versa  qua;  hic  praedixi  complebuntur.  Intérim  sœvà 
istà  aliliciione 

LVRANUS. 

Vers.  8.  —  Et  ego  audivi,  etc.,  quia  licèt  intellige- 
ret  veritatem  in  gcnerali,  et  in  speciali  quantum  ad 
mulia;  non  tamen  quantum  ad  omnes  circumstan- 
lias,  et  delerminatas  peisonas  ,  quia  (sicut  supra  di- 
ctum  est)  veritas  de  lu l u ris  non  revclatur  prophetis, 
nisi  secundùm  quod  expeJiens  est,  secundùm  divinam 
ordinaiionem. 

Et  dixi  :  Domine  mi  ,  qlid  erit  post  h/ec  ?  Volcbat 
enim  Daniel  plus  scirc,  quia  volcbat  scirefinem  mundi 
determinalè. 

MENOCHIUS. 

Et  non  intellexi,  proeseriim  id  quod  rogavi  n.  6. 
Ei  ait,  scilicel,  angélus  respondens  sibi. 

LVRANUS. 

Vers.  9.  —  Vade,  Daniel,  id  est ,  vades  ad  viam 
univcrs:u  carnis  per  morlem. 

Quia  clausi,  elc.  ;  quasi  dicat  :  Non  modo  scies,  nec 
ad  te  pertinet.  Hoc  eiiam  modo  respondil  Salvaior 
Apostolis,  Acl.  1  :  Non  est  vestrum  nôsse  tempora  vel 
momenta,  etc.  Aposloli  autem  fuerunt  magis  illumi- 
nati  quàm  propheta;,  el  ideô  si  scire  linem  mundi  de- 
terminalè non  perlinebat  ad  Aposlolos  (ut  dicil  Sal- 
vator),  nec  per  consequens  hoc  compeiebai  Danieli. 

VARIETAS  LECTIONCM.  Vers,  il,  12  et  13. 
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Ex  hoc  apparet  latuitas  illorum  ,  qui  voluerunt 
finem  mundi  prœdicere  determinalè  ,  et  omnes 
qui  hoc  atienlaverunt  mendaces  inventi  sunt.  Se- 
quilur  : 

MENOCHIUS. 

Clausi  sunt,  etc.  ;  quasi  dicat  :  Nemo  haec  plané  in- 
)  telliget,  donec  adsit  lempus  «à  Deo  prœfinitum  ,  quo 
ea  reipsà  evenient. 

LVRANUS. 

Vers.  10.  —  Eligentur,  etc.,  scilicet  elecli  iu  per- 
scculione  anlichristi,  et  membrorum  suorum  usque 
ad  finem  mundi. 

Et  impie,  etc. ,  secundùm  quod  dicitur  Apoc.  12c: 
Qui  in  sordibus  est,  clc. 

Neque  intelligent,  etc., quia  praecludunt  sibi  viam 
intelligendi,  secundùm  quod  dicitur  Sap.  1  :  /;;  maie- 
]  volam  animant,  elc.  Porro  docti,  etc.,  scilicet  revela- 
lionem  prsediclam,  quantum  expedit.  Isli  docli  intel- 
liguntur  Apostoli,  et  Evangelisla;,  et  alii  devolè  exer- 
cenles  se  in  Scripturâ,  qui  sunt  docibiles  Dei.  Per  hoc 
palet  quod  intelleclus  hujus  propheliae  non  est  inier- 
clusus  bonis  et  devolis,  quantum  tamen  expedit ,  sed 
tanlùni  malevolis  et  impiis. 

MENOCHIUS. 

Eligentur  et  dealbabuntur,  in  tribulatione  deal- 
babuniur,  et  pùrgabunlur,  quasi  in  igue,  ut  dixit  cap. 
U,  iiuin.  35. 

Neque  intelligent  omnes  impii,  etiam  videntes 
res  ipsas  evenire  ,  prophetiam  hanc  non  intelligent , 
quia  omnia  in  causas  naiuralcs  relercnt,  aut  in  ho- 
niinum  consilia  et  polenliam. 

Docti  intelligent,  pii  et  sapientes  Chrisliani  in- 
telligent mysleria  hujus  prophétise ,  cùm  ea  viderint 
impleri. 

TIRINUS. 

Eligentur,  id  est,  electi  pùrgabunlur,  et  proba- 
bunlur,  elsup.  c.  2,  v.  35.  Neque  impii  teinpore  an- 
lichristi intelligent  ha;c  à  me  jam  pixdicia,  mu'iôque 
minus  crcilcnt,  aut  in  rem  suam  converient,  eliam 
cù.n  viderint  ila  ad  amussim  coniplcri ,  sicul  pradixi. 
ISain  quaecumque  favebunt  ipsis,  adsciibent  anlichri- 
sti sui  industriae  ac  potenlia;  ;  qu;B  vero  advcisabun- 
lur,  casui,  seu  fortunae,  vel  causis  naiuralibiis  aitri  ■ 
biienl.  Porro  docti  probe  omnia  intelligent,  obser- 
vantes singula,  el  in  rem  suam  vcrlenles. 


rit  [ 
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Vers.  11.  —  Vulg.  Et  à  tempore  cùm  ablatum  fncril 
juge  sacrificium ,  et  posila  fuerit  abominalio 
desolalionem,  dies  mille  ducenti  nonaginta. 

Pagn.  Remotum  fuerit ,  etc.,  abominalio  admirari  fa- 
ciens. 

Arias.  Ad  dandum  abominationem  stupefacienlem. 

Vatab.  Et  quo  tempore  reddent  vastitalem ,  abomi- 
nationem. 

Sept.  A  tempore  mutationisjugis  sacrifiai,  etdabitur 
abominalio  desolationis. 

Syr.  Abominatio  ad  corruptelam. 

Arab.  Et  h  termino  mutationis  jugis  cultûs  ex  quo 


suhsiiiei il  sacrificium  omnis  temporis,  et  prœsto 
fuerit  ut  collocelur  abominatio. 

12.  —  Vulg.  Beatus  qui  expeciat ,  et  pervenit  usque 
ad  die»  mille  trecentos  triginlaquinque. 

Pag.  El  allingit. 

Arias.  Beatiludines  expeciantis. 

Sur.  Qui  pri'Stolabilur  ut  perveniat. 

13.  —  Vulg.  Tu  aulem  vade  ad  prœfinitum;  el  re- 
quiesces,  et  slabis  in  sorle  tuâ  in  finem  dierum. 

Pagn.  Vade  ad  finem,  etc. 

Vatab.  Slabis  in  fine  temporum  ad  tuam  sortem. 

Sept.  Adhùc  enim  dies  et  horre  in  complelionem 


395 


COMMENTAKIA.  CAPUT  XII. 


39  i 


consummationis ,  et  resurget  in  sorte  luâ  in  con- 
summatione  dierum. 
Syr.   Cœterùm  tu ,  Daniel ,  abi ,   ad  finem   usque 


quiesce,  tum  resurges  tempore  tuo  in  fine  dierum  ; 
Arab.  Quiesces  autem  ,  et  resurges  ad  hecredhaiein 
tuam. 

CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 
Vers.  H.  —  Cùm  ablatum  fuerit  juge  sacrificium  ;  alii  :  Remotum  fuerit  à  mutationejugis  cullùs.  Per,  juge 
sacrificium ,  intellige  Eucharislicum ,  quod  ab  Antichristo  lolletur,  et  per  jugent  cultum  ,  eum  qui  Cluisto 
dabatur  in  missae  sacriftcio.  Et  posita  fuerit  abominatio  in  desolationcm  ;  alii  :  Abominatio  desoluri  fuciens , 
vel  stupefaciens.  Vide  Conc,  v.  25,  c.  7  ,  12.  Reatus  qui  expectat ;  alii  :  Reatiludines  expeclantis.  Vide  Conc, 
V.  1,  Psal.  1,  15.  Tu  autem  vade  ad  prœfinitum  tentpus;  alii  :  Ad  fmem.  ld  est,  usque  ad  mortem  omnibus 
constitutam,  quae  est  vitœ  praesentis  terminus  anlequàm  haec  evcniant  :  Et  rejuiesccs;  alii  :  Qriesces,  et  rcs'tr- 
ges ,  nam  post  quietem  in  sepulcro  gloriosè  resurges.  Et  slabis  in  sorte  tua  in  finem  dierum;  alii  :  Stubis  in 
fine  temporum  ad  tuant  sortem.  Arab.  id  quasi  explicat  :  Resurges  ,  inquit ,  ad  hœreditatem  tuam  ,  nempe  ad 
gloriam  ;  haec  enim  est  justorum  hœreditas  sorsque  electorum  ,  et  praedestinatorum.  In  finem  dierum  :  Sept. 
In  consummatione  dierum ,  quod  idem  est. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  H.  —  Et  a  tempore  cum  ablatum,  etc.  Hic 
consequcnter  angélus  instruit  Danielem  de  termino  à 
quo  incipiendi  sunt  prsedicli  1res  anni  cum  dimidio  , 
dicens  :  Et  à  tempore  chm  ablatum  fuerit  juge  sacrifi- 
cium. ld  est,  à  tempore  illo  quo  sacrificium  altaris 
cessabit  celebrari  solemniter. 

Et  posita  fuerit,  etc.  ld  est ,  Antichristus  exhibi- 
lushominibus  ad  adorandum.  Ab  illo,  inquam,  tem- 
pore :  Dies  mille  ducenti  nonaginta.  Qui  faciunt 
très  annos  cum  dimidio,  et  duodecim  dies,  ut  palet 
consideranti ,  quia  annus  habet  565  dies.  Et  hic  illud 
idem  spatium  temporis ,  quod  priùs  expressif  per  1res 
annos  cum  dimidio,  hic  exprimit  per  dictos  dies.  Sic 
igitur  patet  quod  très  anni  cum  dimidio  perseculionis 
Antichristi ,  non  sunt  incipiendi  ab  illo  tempore  quo 
se  incipiel  ostendere ,  et  aliquos  ad  se  attrahere,  sed 
ab  illo  tempore  quo  jam  erit  tantae  potestatis,  quôd 
se  exhibebit  adorandum  hominibus,  et  quo  fidèles  non 
audebunt  in  palam  sacrificium  altaris  conficere  pro- 
pler  timorem  ejus.  Sequitur  : 

MENOCHIUS. 

Cum  ablatum,  etc.  A  tempore  quo  Antichristus 
auferet  Missae  sacrificium  ,  iia  ut  nullus  publiée  illud  | 
audeat  olïerre. 

Posita  fuit  abominatio.  Id  est ,  idolum ,  puta  ipse 
Antichristus,  qui  coli  volet  ut  Deus. 

In  desolationem.  Id  est,  ad  desolationem  ,  ut  scili- 
cet  omnia  bona  perdat.  Ah  initio  ergo  hujus  temporis, 
usque  ad  finem  perseculionis  Antichristi  erunt  dies 
mille  ducenti  nonaginta,  id  est,  très  anni  cum  dimi- 
dio, hi  enim  prcccisè  faciunl  dies  1278,  sed  ulteriùs 
excrescet  perseculio  per  dies  duodecim,  scilicel  usque 
ad  dies  1290.  Unde  S.  Joannes,  Apocalyp.  11,2,  docet 
Aimchristum  regnalurum  per  42  menses,  qui  faciunt 
très  annos  cum  dimidio. 

tirinus. 

Et  a  tempore  cum  jussu  Antichristi  ablatum  fuerit 
è  publia)  juge  sacrificium  Eucharistiae ,  sed  Miss*, 
omnisque  cuttus  vcri  Dei,  ut  S.  Hieronymus,  Irenaeus, 
Hippolylus,  Priinalius,TIieodoretus,  et  alii  exponunt; 
Et  posita  fuerit  abominatio;  id  est,  abominanduin 
idolum ,  nempe  Antichristi  simulacrum ,  vice  Chrisli , 
et  Dei,  coli  volenlis  in  lemplo  Jerosolymitano,  omen, 
».  s.  xx. 


et  causa  exlremse  desolationis ,  et  ruinse  instanlis.  Ab 
illo,  inquam,  puncto  temporis,  usque  ad  finem  perse- 
culionis, lyrannidis,  et  vitae  Antichristi ,  diluent  dies 
1290,  id  est,  très  anni  solares  cum  dimidio  ;  et  insu- 
per alii  12  dies.  Ita  SS.  Patres  supra  cilati.  Vides 
porrô  jam  tertio  per  angelum  inculcari  abominatio- 
nent  desolationis  in  lemplo  ;  primo  sub  Anliocho  Epi- 
phane,  c.  11,  v.  51  ;  secundo  sub  Tito,  c.  9,  v.  17;  ter- 
tio sub  Anlichrislo,  hocloco.  Curverô  Anlichristus;'w/e 
Eucharistiae  sacrificium  èpublicotollendumputabit,  in 
promptu  sunt  eaedem  causae,  quae  lypnm  ejustlem 
Antichristi  Antiochum  induxerunt  ad  tollendam  è 
medio  hostiam  agni,  figuram  nostrœ  Eucharistiae, 
quolidiè  mane,  et  vespere  offcrri  consueiam  in  lem- 
plo; nempe  primo  ut  sublato  omni  cultu  veri  Dei  . 
solus  ipse  tyrannus  publicis  votis  ,  sacnficiis  et  prc- 
cibus  toto  orbe  colatur  ;  secundo  ut  memoria ,  et 
vestigium  omne  Chrisli  veri  Messiœ ,  ejusdemque 
passionis,  morlis  ac  redcmptionis  humani  generis 
stirpitùs  exscindatur,  et  ipse  pro  Messià  ah  omnibus 
habeatur;  tertio  ut  hoc  spiriluali  subsidio,  pharmaco 
ac  solalio  destilutos  fidèles,  sibi  faciliùs  subjiciat,  et 
obnoxios  facial.  Sed  hi  non  adeù  destituenlur  omni 
consilio,  quin  média  repenuri  sint  quibus  privali  in 
speluncis  sacrum  missae  officium  célèbrent ,  et  syna- 
xes  suas  peragant,  ut  olim  fecerunt  sub  Decio,  Dio- 
cleliano  ,  et  aliis  Antichristi  prodromis  lyrannis.  Ita 
iidem  Patres. 

LYRANUS. 

Vers.  12.  —  Beatus  oui  expectat.  Quia  hic  ad 
numerum  pr.Tcedcniem  adduniur  quadraginta  quin- 
quedies,  qui  post  mortem  Antichristi  dabunlur  à  Deo 
ante  judicium,  ut  decepti  in  perseculione  Antichristi 
possint  pœnitere.  Et  ideô  dicit  :  Reatus  qui  perce- 
nit  usque,  etc.,  mille  trecentos.  Id  est,  beatus  est  qui 
in  tribulatione  Antichristi  stabit,  qune  durabit  per 
très  annos,  cum  dimidio,  sive  per  dies  12!)0,  et  adhuc 
ullra  vivel  per  45  dies,  quia  si  non  fuerit  deceptus 
per  Antichristum,  ut  perfectus  coronabilur  ;  si  autem 
fuerit  deceptus ,  poteril  pœnitere  in  il  lis  45  diebus 
sequenlibus  mortem  Antichristi,  quia  tune  ejus  Falsi- 
tas  erit  omnibus  manifesta,  et  sua  potesins  ablata. 
Licèt  aulem  hoc  dicluin  sit  salis  commune ,  lamen 
per  hoc  non  dieitur,  quôd  adventus  Chrisli  ad  judN 
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eium  sit  luiuius  immédiate  post  45  dies  naturales  |  tôt  principes,  lot  reges,  inçhoatam  semel  tyrannidem 


computandos  à  morte  Antichrisii;  eliam  non  est  cer- 
titudinaliter  delerminatum  ,  quôd  illi  quadraginla 
quinque  dies  sint  usuales  vel  annales,  secundùm  ilud 
Ezech.  4,  G  :  Diem  pro  anno  dedi  tibi.  Et  (|alo  quod 
esset  determinalum  de  usualibus,  tamen  per  lioc  non 
habetur,  quôd  post  illos  immedjalé  sit  adyentus  ad 
jndicium ,  imô  videtur  quôd  futurum  sit  tune  majus 
spatium  temporis  intermedium,  per  illijd  quod  dicilur 
Mallh.  24  :  Sicut  enim  erant  in  diebus  anle  dilnvium , 
comedentes  et  bibentes,  nubentes ,  et  nuptiii  tradentes 
usque  ad  illum  diem  quo  intravit  A'oe  in  arcam,  et 
non  coanoverunt ,  donec  venit  diluvium  et  tulit  omîtes  , 
ita  erit ,  et  adventus  Filii  hominis.  Et  istud  referunt 
aliqui  doctores  nostri  ad  tempus  quod  erit  inler  mor- 
tem  Anlichristi ,  et  diem  judicii.  Talis  aulem  pax  et 
securitas  in  quâ  convivia  et  connubia  exerceniur,  non 
videtur  esse  per  lam  parvi  spatium  temporis  sicul 
quadraginta  quinque  dierum ,  sed  majoris,  et  maxi- 
me si  hoc  esset  determinatum.  Et  hoc  pleniùs  dixi 
super  Ezech.  59.  Ex  dictis  palet  falsilas  quormndam 
Judœorum  dicentium  quôd  ponilur  hic  tempus  per 
quod  debent  expectare  Messiam  fulurum,  et  accipitur 
hic  dies  pro  anno,  ut  dicunt,  ita  quod  debent  expec- 
tare per  1535  annos ,  incipiendo  computationem  isto- 
rum  annorum  à  lempore,  quo  positum  est  idoluiii  in 
templo.  Contra  hoc  autem  arguilur  hic,  quia  posilio 
idoli  in  templo ,  aut  accipitur  ab  eis  de  jdolo  posito 
tempore  Antiochi  Epiphanis,  quod  oporlet  dici  secun- 
dùm illos  Judaeos,  qui  prœdicta  exponunt  in  hoc  cap. 
de  Anliocho ,  et  lune  apparet  falsilas  islorum  mani- 
festé ,  quia  ab  illo  tempore  usque  lune  lluxeruni 
plus  quàm  1400  anni ,  et  tamen  adhuc  non  habeni 
Messiam,  ut  dicunt.  Aut  accipilur  de  idolo  posilo  per 
imperatorem  Romanum  ,  post  deslructionem  l'actam 
tempore  Titi ,  et  tune  oporlet  quôd  prœdicta  in  hoc 
capilulo  exponerentur  de  imperatore  Romano,  et  hoc 
non  potest  esse,  quia  illud  quod  prœdiclum  est  :  Nec 
quemquam  deorum  curabit,  non  potesl  exponi  de  eo, 
quia  Romani  Deos  omnium  gentium  colebant. 

MENOCIIIUS. 

Usque  ad  dies  1535.  Occiso  post  dies  1290  Antj- 
christo,  pax  erit,  et  requies  aliqua  per  45  dies;  beali 
ergo  qui  ad  tempus  illud  pervenient  post  toi  clades  , 
nam  ab  illis  respirare  licebit,  et  lapsis  spaiiumdabilur 
resipiscendi. 

T1RINUS. 
BEATUS  QUI    PERVEN1T  USQUE  AD  DIES  MILLE    TRrCEN 

tos  trigi.nta  quinque.  Id  est,  qui  deveniet  ad  45  diem 
à  morte  Anlichristi;  nam  sublato  è  vivis  lyranno , 
timor  nihilominùs,  et  horror  omnibus  ubique  lerra- 
rum  à  vivente  incussus,  aliquamdiù  adhuc  perseve- 
rabit.  Metuenl  enim  ne  potentes  Anlichristi  associa: , 

CAPUT  XIII. 

1.  Et  erat  vir  habitans  in  Babylone,  ei  nomen  ejus 
Joakim. 

2.  Et  accepit  uxorem  nomine  Susannam,  liliam 
Helciae,  pulchram  nimis,  et  limentem  Deum  : 


prosequantur  ;  unde  nec  audebqnt  se  suamve  lîdem 
pro  1ère,  vel  Ecclosiac  Christise  palam  adjungere.  Ve- 
rùin  ubi  viderint  asseclastyranni  paulalim  omnessuc- 
cumbore,PrœlalosEcclesia3  vires  animosqueresumere, 
eailifdras  repeiere,  idola  comminuere,  erigere  publi- 
cum  fulei  troplueum,  juge  Eucharisliaesacrificium  pa- 
lam ubique  offerre(quod  fiel  sub  diem  45  à  morte  An- 
lichristi), tune  posito  melu  et  pavore,  detestabiintur 
errores  suos,  et  Etsclesiae  Chrisli  sese  libéré  associa- 
buni.  lia  Lyranns,  Carthusianus,  Pererius,  et  alii.  Hinc 
ergo  coliigi  non  potest,  à  morle  Anlichristi  45  die  fulu- 
rum universale  judjcium  ;  nam  nihil  hic  simile  indicat 
angélus,  el  ex  Ezech.  59,  v.  9,  colligilur  facile  septem 
annos  effluxuros  à  cœile  Gog,  et  Magog  primariorum 
pi  incipum  Anlichristi,  quia  unà  cum  lyranno  de  medio 
lollenlur.  El  sanè  tain  exiguum  spatium  non  sullicit 
converlendis  lot  myriadibus  hominum  per  Antichri- 
stum  anlea  seductis  ,  item  nec  inslaurandis  fundandis- 
que  tolo  orbe  Ecclesiis  :  Et  sic  falsum  esset  quod  dixit 
Clirislus  :  De  die  autem  illà  nemo  scit,  neqne  angeli 
cœlorum,  nisi  soins  Pater.  Certô  enim  praîsciretur  ille 
dies  judicii  exlremi  stalim  ab  exordio  monarchiae ,  et 
perseemionis  Anlichristi ,  nempe  suppulando  exinde 
dies  1335,  ut  oplimè  S.  Hieronymus  et  alii  demon- 
strant. 

LVRANI'S. 

Vers.  13.  —  Tp  autem,  vade,  etc.  Ex  hoc  patet 
quôdevigilaliodormieniium  in  pulvere.de  quà  dictum 
est  circa  principium  hujus  capituli  ,  intelligenda  est 
de  resurreelioneverâ  in  finemundi,  el  non  accipilur 
pro  exiludecavernis  tempore  Machabxorum,  uldicit 
Porj)li\  i  ius,  quia  Daniel  lune  non  surrexil  hoc  modo. 

MKNOCHIUS, 

Tu  autem,  Daniel. 

Vade  ad  p.i/Efinitum.  Vades  ad  mortem  omnibus 
constitutam,  anlequàm  haec  eveniant. 

Stabis  in  sorte  tua  ,  elc.  Tuo  tempore  resurges  , 
el  stabis  inler  electos  in  gradu  gloriae ,  quœ  tibi  dabi- 
tur  pro  mensurâ  merilorum  tuorum. 

TIRINIS. 

Ti  autem,  Daniel ,  vade  ad  prxfinitum  omnibus 
moi  talibus  locum  ,  nempe  per  mortem  ad  Limbum 
patrum  ;  ibi  requêtes  ad  tempus  ad  mortem  usque 
Messiaj;  et  poslea  educlus  per  ipsum  è  Limbo  stabis 
in  sorte  tua,  evectus  in  ccelum  collocaberis  in  ordine, 
et  graùu  tuo,  tibj  pro  mensurâ  merilorum  tuorum  ab 
omni  œternilaie  destinalo.  Ibi  stabis  in  hnem  dierum; 
Septuag.  In  consummntionem  dierum.  Id  est,  donec 
compleantur  ea  omnia  lempora  de  quibus  hucusque 
egi,  id  est ,  usque  ad  iinem  mundi,  usque  ad  gênera- 
ient resurreclionem  ,  usque  ad  extremiim  judicium. 
Ita  Theodorelus ,  Yalablus,  et  alii. 

CHAPITRE  XIII. 

1.  Il  y  avait  un  homme  qui  demeurait  à  Babylone  ; 
et  son  nom  était  Joakim. 

2.  Il  épousa  une  femme  nommée  Susanne ,  fille 
d'Helcias ,  qui  était  parfaitement  belle ,  et  qui  crai- 
gnait Dieu; 
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3.  Parentes  enim  illius ,  cùm  essent  justi ,  erudie- 
runt  filiam  suam  secundùm  legem  Moysi. 

4.  Erat  autem  Joakim  dives  valdè,  et  erat  in  poma- 
rium  vicinum  domui  suae  :  et  ad  ipsum  confluebant 
Judaei,  eô  quôd  esset  honorabilior  omnium. 

5.  Et  constitua  sunt  de  populo  duo  senes  judices 
iu  illo  anno  :  de  quibus  locutus  est  Dominus  :  Quia 
egressa  est  iniquitas  de  Babylone  à  senioribus  judici- 
bus,  qui  videbanlur  regere  populum. 

6.  Isli  frequentabant  domum  Joakim,  et  veniebant 
ad  eos  omnes  qui  habebant  judicia. 

7.  Cùm  autem  populus  revertisset  per  mcridiem  , 
ingrediebatur  Susanna ,  et  deambulabat  in  pomario 
viri  sui. 

8.  Et  videbant  eam  senes  quolidiè  ingredientem 
et  deambulantem  :  et  exarserunt  in  concupiscentiam 
ejus  : 

9.  Et  everterunt  sensum  suum  ,  et  declinaverunt 
oculos  suos  ut  non  vidèrent  cœlum  ,  neque  recorda- 
renlur  judiciorum  justorum. 

10.  Erant  ergo  ambo  vulnerati  amore  ejus  :  nec 
indicaverunt  sibi  vicissim  dolorem  suum  : 

11.  Erubescebant  enim  indicare  sibi  concupiscen- 
tiam suam,  volentes  concumbere  cum  eà  : 

12.  Et  observabant  quotidiè  sollicitiùs  videre  eam. 
Dixitque  aller  ad  alierum  : 

13.  Eamus  domum  ,  quia  hora  prandii  est.  Et 
egressi  recesserunt  à  se. 

44.  Cùmque  reverlissent ,  venerunt  in  unum  :  et 
sciscitanles  ab  invicem  causam  ,  confessi  sunt  concu- 
piscentiam suam  :  et  tune  in  communi  statuerunt 
tempus,  quando  eam  possent  invenire  solam. 

15.  Factum  est  autem  ,  cùm  observarent  diem 
aptum,  ingressa  est  aliquandô  sicut  heri  et  nudiuster- 
lius ,  cum  duabus  solis  puellis  ,  voluitque  lavari  in 
pomario,  aestus  quippe  erat  : 

16.  Et  non  erat  ibi  quisquam  ,  praeter  duos  senes 
absconditos,  et  contemplantes  eam. 

17.  Dixit  ergo  puellis  :  Afferte  mihi  oleum  et  smi- 
gmata,  et  oslia  pomarii  claudite,  ut  laver. 

18.  Et  fecerunt  sicut  prœceperat  :  clauseruntque 
ostia  pomarii,  et  egressœ  sunt  per  posticum,  ut  affer- 
rent  quae  jusseral  :  nesciebanlque  senes  intùs  esse 
absconditos. 

19.  Cùm  autem  egressae  essent  puellae ,  surrexe- 
runt  duo  senes,  et  accurrerunt  ad  eam ,  et  dixerunt  : 

20.  Ecce  ostia  pomarii  clausa  suut ,  et  nemo  nos 
videt,  et  nos  in  concupiscenlià  lui  sumus  :  quam  ob 
rem  assentire  nobis,  et  commiscere  nobiscum. 

21.  Quod  si  nolueris,  dicemus  contra  te  testimo- 
nium  ,  quôd  fuerit  tecum  juvenis ,  et  ob  banc  causam 
emiseris  puellas  à  te. 

22.  Ingemuit  Su6»nna,  et  ait  :  Angustiœ  sunt  mihi 
undique  :  si  enim  hoc  egero  mors  milii  est  :  si  autem 
non  egero,  non  effugiam  manus  vestras. 

23.  Sed  melius  est  mihi  absque  opère  incidere  in 
manus  vestras,  quàm  peccare  in  conspectu  Domini. 

24.  Et  exclamavit  voce  magnà  Susanna  :  exclama- 
verunt  autem  et  senes  adversùs  eam. 


3.  Car,  comme  son  père  et  sa  mère  étaient  justes , 
ils  avaient  instruit  leur  fille  selon  la  loi  de  Moïse. 

4.  Or,  Joakim  était  fort  riche  :  et  il  avait  un  jardin 
fruitier  près  de  sa  maison  ,  et  les  Juifs  allaient  sou- 
vent chez  lui,  parce  qu'il  était  le  plus  considérable  de 
tous. 

5.  On  avait  établi  pour  juges  celte  année-là  deux 
vieillards  d'enlre  le  peuple,  dont  le  Seigneur  a  parlé, 
lorsqu'il  a  dit  :  Que  l'iniquité  est  sortie  de  Babylone 
par  des  vieillards  qui  étaient  juges ,  et  qui  semblaient 
conduire  le  peuple. 

6.  Ces  vieillards  allaient  d'ordinaire  à  la  maison 
de  Joakim  ;  et  tous  ceux  qui  avaient  des  affaires  à  ju- 
ger, venaient  les  y  trouver. 

7.  Sur  le  midi ,  lorsque  le  peuple  s'en  était  allé, 
Susanne  entrait,  et  se  promenait  dans  le  jardin  de  son 
mari. 

8.  Ces  vieillards  l'y  voyaient  entrer,  et  s'y  prome- 
ner tous  les  jours;  et  ils  conçurent  une  ardente  pas- 
sion pour  elle  ; 

9.  Leur  sens  en  fut  perverti  ;  et  ils  détournèrent 
leurs  yeux,  pour  ne  point  voir  le  ciel,  et  pour  ne  point 
se  souvenir  des  justes  jugements  de  Dieu. 

10.  Ils  étaient  donc  tous  deux  blessés  de  l'amour 
de  Susanne;  et  néanmoins  ils  ne  s'entre-dirent  point 
le  sujet  de  leurs'peines  ; 

11.  Car  ils  rougissaient  de  se  découvrir  l'un  à  l'au- 
tre leur  passion  ,  ayant  dessein  de  corrompre  cette 
femme. 

12.  Et  ils  observaient  tous  les  jours  avec  grand 
soin  le  temps  où  ils  pourraient  la  voir.  Et  ils  se  dirent 
l'un  à  l'autre  : 

15.  Allons-nous-en  chez  nous,  parce  qu'il  est  temps 
de  dîner.  Et  étant  sortis,  ils  se  séparèrent  l'un  de 
l'autre. 

14.  Mais  revenant  aussitôt ,  i!s  se  trouvèrent  en- 
semble ;  et  après  s'en  être  demandé  la  raison  l'un  à 
l'autre ,  ils  s'entr'avouèrent  leur  passion  ,  et  alors  ils 
convinrent  de  prendre  le  temps  où  ils  pourraient 
trouver  Susanne  seule. 

15.  Lorsqu'ils  observaient  un  temps  propice,  il  ar- 
riva que  Susanne  entra  dans  le  jardin  ,  selon  sa  cou- 
tume ,  étant  accompagnée  de  deux  filles  seulement, 
et  qu'elle  voulut  se  baigner,  parce  qu'il  faisait  chaud; 

16.  Et  il  n'y  avait  là  personne  alors  que  les  deux 
vieillards,  qui  étaient  cachés,  et  qui  la  regardaient. 

17.  Alors  Susanne  dit  à  ses  filles  :  Apportez-moi  de 
l'huile  de  parlum  et  des  pommades;  et  fermez  les 
portes  du  jardin,  afin  que  je  me  baigne. 

18.  Ces  filles  firent  ce  qu'elle  leur  avait  commandé; 
elles  fermèrent  les  portes  du  jardin,  et  elles  sortirent 
par  une  porte  de  derrière,  pour  apporter  ce  que  Su- 
sanne leur  avait  dit;  et  elles  ne  savaient  pas  que  les 
vieillards  étaient  cachés  dans  le  jardin. 

19.  Aussitôt  que  les  filles  lurent  sorties  ,  les  deux 
vieillards  accoururent  à  Susanne,  et  lui  dirent  : 

20.  Les  portes  du  jardin  sont  fermées;  personne 
ne  nous  voit,  et  nous  brûlons  de  passion  pour  vous; 
rendez-vous  donc  à  notre  désir,  et  faites  ce  que  nous 
voulons. 

21.  Si  vous  ne  voulez  pas,  nous  porterons  témoi- 
gnage contre  vous ,  et  nous  dirons  qu'il  y  avait  un 
jeune  homme  avec  vous ,  et  que  c'est  pour  cela  que 
vous  avez  renvoyé  vos  filles. 

22.  Susanne  soupira  et  dit  :  Je  ne  vois  que  danger 
de  toutes  parts  ;  car  si  je  fais  ce  que  vous  désirez  ,  je 
suis  morte  ;  et  si  je  ne  le  fais  point ,  je  n'échapperai 
pas  de  vos  mains. 

23.  Mais  il  vaut  mieux  pour  moi  tomber  entre  vos 
mains  sans  avoir  commis  le  mal ,  que  de  pécher  en 
la  présence  du  Seigneur. 

24.  Susanne  aussitôt  jeta  un  grand  cri ,  et  le% 
vieillards  crièrent  aussi  contre  elle. 
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25.  Et  cucunit  unus  ad  ostia  pomarii ,  et  aperuit. 

26.  Cùm  ergo  audîssent  clamorem  famuli  domûs 
in  pomario,  irruerunt  per  posticum,  ut  vidèrent  quid- 
nam  esset. 

27.  Postquàm  aulem  senes  loculi  sunt,  erubuerunt 
servi  vehementer  :  quia  nunquàm  dictus  fuerat 
sermo  hujuscemodi  de  Susanna.  Et  facta  est  dies 
craslina. 

28.  Cùmque  venisset  populus  ad  Joakim  virum 
ejus ,  venerunt  et  duo  presbyleri  pleni  iniquâ  cogita- 
tione  adversùs  Susannam  ,  ul  inierficerent  eam. 

29.  Et  dixerunt  coram  populo  :  Mittite  ad  Susan- 
nam ,  filiam  Helciae,  uxorem  Joakim.  Et  statim  mi- 
serunt. 

50.  Et  venit  cum  parenlibus ,  et  filiis,  et  universis 
cognalis  suis. 

31.  Porrô  Susanna  erat  delicata  nimis,  et  pulolirà 
speeie. 

32.  Et  iniqui  illi  jusserunt  ut  discooperiretur 
(  erat  enim  cooperta  ) ,  ut  vel  se  satiareiiiur  décore 
ejus. 

35.  Flebant  igitur  sui,  et  ornnes  qui  noverant  eam. 

34.  Consurgentes  autem  duo  presbyleri  in  medio 
populi,  posuerunt  manus  suas  super  caput  ejus  : 

35.  Quœ  flens  suspexit  ad  cœlum  :  erat  enim  cor 
ejusfiduciam  habensin  Domino. 

36.  Et  dixerunt  presbyleri  :  Cùm  deambularc- 
mus  in  pomario  soli ,  ingressa  est  ha;c  cum  duabus 
puellis  et  clausit  ostia  pomarii ,  et  dimisit  à  se  puel- 
las  : 

37.  Venitque  ad  eam  adolescens  qui  erat  abscondi- 
tus,  et  concubuitcum  eâ. 

38.  Porrô  nos  cùm  essemus  in  angulo  pomarii,  vi- 
dentes  iniquitatem  ,  cucurrimus  ad  eos  ,  et  vidimus 
eos  pariter  conuuisceri. 

39.  Et  illum  quidem  non  quivimus  comprebendcre, 
quia  forlior  nobis  erat,  et  apertis  osliis  exilivit  : 

40.  Hanc  aulem  cùm  apprebendissemus  ,  interro- 
gavimus,  quisnam  essel  adolescens,  et  noluit  indicare 
nobis  :  hujus  rei  testes  sumus. 

41.  Credidit  eis  multitudo,  quasi  senibus  et  ju- 
dicibus  populi,  et  condemnaverunt  eam  ad  mortem. 

45.  Exclamavit  aulem  voce  magnà  Susanna  ,  et  di- 
xit  :  Deus  œterne,  qui  absconditorum  es  cognitor , 
qui  nôsti  omnia  antequàm  liant, 

43.  Et  scis  quoniam  falsum  lestimonium  tulerunt 
contra  me  :  et  ecce  morior,  cùm  nihil  horum  fcce- 
rim ,  quae  isti  maliliosè  composuerunt  adversùm  me. 

44.  Exaudivit  aulem  Dominus  vocem  ejus. 

45.  Cùmque  duceretur  ad  mortem ,  suscitavit  Do- 
minus spiritum  sanclum  pueri  junioris,  cujus  no- 
men  Daniel  : 

46.  Et  exclamavit  voce  magnâ  :  Mundus  ego  sum 
à  sanguine  hujus. 

47.  Et  conversus  omnis  populus  ad  eum,  dixit  : 
Quis  est  iste  sermo,  quem  locutus  es? 

48.  Qui  cùm  slaret  in  medio  eorum  ,  ait  :  Sic  fa- 
tui,  lilii  Israël  ,  non  judicantes ,  neque  quod  verum 
est  cognoscentes;  condemnâstis  filiam  Israël  ? 


25.  Et  l'un  d'eux  courut  à  la  porte  du  jardin  ,  et 
l'ouvrit. 

26.  Les  serviieurs  de  la  maison  ayant  entendu 
crier  dans  le  jardin,  y  coururent  par  la  porte  de  der- 
rière, pour  voir  ce  que  c'était. 

27.  Et  les  vieillards  le  leur  ayanl  dit ,  ces  servi- 
teurs en  furent  extrêmement  surpris  ,  parce  qu'on 
n'avait  jamais  rien  dit  de  semblable  de  Susanne.  Le 
lendemain, 

28.  Le  peuple  étant  venu  en  la  maison  de  Joakim 
son  mari ,  les  deux  vieillards  y  vinrent  aussi ,  pleins 
de  la  résolution  criminelle  qu'ils  avaient  formée  con- 
tre Susanne ,  pour  lui  faire  perdre  la  vie  ; 

29.  Et  ils  dirent  devant  le  peuple  :  Envoyez  qué- 
rir Susanne,  fille  d'Helcias,  femme  de  Joakim.  On  y 
envoya  aussitôt  ; 

50.  Et  elle  vint  accompagnée  de  son  père  et  de  sa 
mère,  de  ses  enfants  et  de  toute  sa  famille. 

51.  Susanne  était  fort  pleine  de  grâce,  et  d'une 
beauté  remarquable. 

52.  Et  comme  elle  avait  alors  le  visage  couvert  d'un 
voile,  ces  mécbanls  commandèrent  qu'on  le  lui  ôlât, 
afin  qu'ils  se  satisfissent  au  moins  de  cette  manière 
par  la  vue  de  sa  beauté. 

55.  Tous  ses  parents ,  et  tous  ceux  qui  la  connais- 
saient, répandaient  des  larmes. 

54.  Alors  ces  deux  vieillards  se  levant  au  milieu 
du  peuple ,  mirent  leurs  mains  sur  la  tête  de  Su- 
sanne , 

55.  Qui  leva,  en  pleurant,  les  yeux  au  ciel ,  parce 
que  son  cœur  avait  une  ferme  confiance  dans  le  Sei- 
gneur. 

56.  Et  ces  vieillards  dirent  :  Lorsque  nous  nous 
promenions  seuls  dans  le  jardin  ,  celte  femme  est 
venue  avec  deux  filles  ;  et  ayant  lait  fermer  les  portes 
du  jardin,  elle  a  renvoyé  ses  filles  ; 

57.  Et  un  jeune  homme  qui  était  caché,  est  venu, 
et  a  commis  le  crime  avec  elle. 

38.  Nous  étions  alors  dans  un  coin  du  jardin  ;  et 
voyant  cette  méchante  action ,  nous  avons  couru  à 
eux,  et  nous  les  avons  vus  dans  cette  infamie. 

59.  Nous  n'avons  pu  prendre  le  jeune  homme, 
parce  qu'il  était  plus  fort  que  nous  ,  et  qu'ayant  ou- 
vert la  porie,  il  s'est  sauvé. 

40.  Mais  pour  elle  ,  l'ayant  prise,  nous  lui  avons 
demandé  quel  était  ce  jeune  homme ,  et  elle  n'a 
pas  voulu  nous  le  dire  ;  c'est  de  quoi  nous  sommes 
témoins. 

41.  Toute  l'assemblée  les  crut ,  comme  étant  an- 
ciens et  juges  du  peuple  ;  et  ils  condamnèrent  Su- 
sanne à  mort. 

42.  Alors  Susanne  jeta  un  grand  cri ,  et  elle  dit  : 
Dieu  éternel,  qui  pénétrez  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché, 
qui  connaissez  toutes  choses  avaut  même  qu'elles 
soient  faites , 

45.  Vous  savez  qu'ils  ont  porté  contre  moi  un  faux 
témoignage  ;  et  cependant  je  meurs  ,  sans  avoir  rien 
tait  de  ce  qu'ils  oui  inventé  si  malicieusement  contre 
moi. 

44.  Le  Seigneur  exauça  sa  prière  : 

45.  Et  lorsqu'on  la  conduisait  à  la  mort,  il  suscita 
l'esprit  saint  d'un  jeune  enfant  appelé  Daniel , 

46.  Qui  cria  à  haute  voix  :  Je  suis  innocent  du 
sang  de  celte  femme. 

47.  Tout  le  peuple  se  tourna  vers  lui,  et  lui  dit  : 
Que  veut  dire  celte  parole  que  vous  venez  de  pro- 
lérer  ? 

48.  Daniel  se  tenant  debout  au  milieu  d'eux,  leur 
dit  :  Êies-vous  si  insensés,  enfants  d'Israël,  que  d'a- 
voir ainsi  ,  sans  juger,  et  sans  connaître  la  vérité, 
condamné  une  fille  d'Israël  ? 
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49.  Revertimini  ad  judicium,  quia  falsum  testimo- 
nium  locuti  surit  adversùs  eam. 
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49.  Retournez  pour  la  juger  de  nouveau  ,  parce 
qu'ils  ont  porté  un  (aux  témoignage  contre  elle. 


50.  Reversus  est  ergo  populus  cum  festinatione,  et 
dixmint  ei  senes  :  Veni ,  et  sede  in  niedio  nostrûm, 
et  indica  nobis  ,  quia  tibi  Deus  dédit  bonorem  se- 
nectutis. 

51.  Et  dixit  ad  eos  Daniel  :  Separate  illos  ab  invi- 
cem  procul ,  et  dijudicabo  eos. 

52.  Cùm  ergo  divisi  essent  aller  ab  allcro  ,  vocavit 
unum  de  eis ,  et  dixit  ad  eum  :  Inveierate  dierum 
nialorum,  nunc  venerunt  peccala  tua,  qua;  operaba- 
ris  priùs  : 

53.  Judicansjudiciainjusta,  innocentes  opprimens, 
et  dimittens  noxios  ,  dicente  Domino  :  Innocentera 
et  justum  non  interficies. 

54.  Nunc  ergo  si  vidisti  eam  ,  die  sub  quâ  arbore 
videris  eos  colloquentes  sibi.  Qui  ait  :  Sub  scliino. 

55.  Dixit  autem  Daniel  :  Reciè  menlituses  in  ca- 
put  luum  :  ecce  enim  angélus  Dei  accepta  sententià 
ab  eo,  scindet  le  médium. 

56.  Et  amolo  eo ,  jussit  venire  alium  ,  et  dixit  ei  : 
Semen  Chanaan  ,  et  non  Juda  ,  species  decepil  te, 
et  concupiscenlia  subvertit  cor  tuum. 

57.  Sic  i'aciebalis  filiabus  Israël ,  et  illœ  timentes 
loquebantur  vobis  :  sed  filia  Juda  non  sustinuit  ini- 
quitatem  veslram. 

58.  Nunc  ergo  die  mihi ,  sub  quà  arbore  compre- 
henderis  eos  loquentes  sibi.  Qui  ait  :  Sub  prino. 

59.  Dixit  autem  ei  Daniel  :  Rectè  menlitus  es  et  tu 
in  caput  tuum  :  manet  enim  angélus  Domini ,  gla- 
dium  habens,  ut  secet  te  médium,  et  interliciat  vos. 

C0.  Exclamavit  itaque  oninis  cœlus  voce  magnâ  , 
et  benedixerunt  Deuni,  qui  salvat  speranles  in  se. 

61.  Etconsurrexerunt  adversùs  duos  probyleros 
(convicerat  enim  eos  Daniel  ex  ore  suo  falsum  di- 
xiise  teslimonium  ) ,  feceruntque  eis  sicul  malè  ege- 
rant  adversùs  proximum  : 

62.  lit  facercnlsecundùm  legem  Moysis  :  et  inter- 
fecerunt  eos  :  et  salvalus  est  sanguis  innoxius  in  die 
illà. 

63.  Helcias  autem  et  uxor  ejus  laudaverunt  Deum 
pro  filià  suâ  Susannà ,  cum  Joakim  marilo  ejus  ,  et 
cognatis  omnibus,  quia  non  esset  inventa  in  eâ  res 
turpis. 

64.  Daniel  autem  factus  est  magnus  in  conspeclu 
populi,  à  die  illà,  et  deinceps. 

65.  Et  rex  Astyages  appositus  est  ad  patres  suos , 
et  suscepit  Cyrus  Perses  regnum  ejus. 

VAIUETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  16. 


50.  Le  peuple  retourna  donc  en  grande  bâte  ;  et  les 
vieillards  dirent  à  Daniel  :  Venez  ,  et  prenez  votre 
place  au  milieu  de  nous,  et  instruisez -nous  ,  parce 
que  Dieu  vous  a  donné  l'Iionneur  de  la  vieillesse. 


51.  Daniel  dit  au  peuple  :  Séparez-les  loin  l'un  de 
l'autre  ;  et  je  les  jugerai. 

52.  Ayant  donc  été  séparés  l'un  de  l'autre  ,  Daniel 
appela  l'un  d'eux,  et  lui  dit  :  Homme  qui  avez  vieilli 
dans  le  mal,  les  péchés  que  vous  avez  commis  autre- 
lois  sont  retombés  maintenant  sur  vous. 

53.  Vous  qui  rendiez  des  jugements  injustes,  qui 
opprimiez  les  innocents,  et  qui  sauviez  les  coupables, 
quoique  le  Seigneur  ait  dit  :  Vous  ne  ferez  point 
mourir  l'innocent  et  le  juste. 

54.  Maintenant  donc ,  si  vous  avez  surpris  cette 
femme ,  dites-moi  sous  quel  arbre  vous  les  avez  vus 
converser  ensemble.  Il  lui  répondit  :  Sous  un  len- 
lisque. 

55.  Daniel  lui  dit  :  C'est  justement  que  votre  men- 
songe va  retomber  sur  voire  tète  ;  car  voilà  l'ange  qui 
sera  l'exécuteur  de  l'arrêt  que  le  Seigneur  a  pro- 
noncé contre  vous,  et  qui  vous  coupera  en  deux. 

50.  Après  l'avoir  fait  retirer,  il  commanda  qu'on 
fit  venir  l'autre,  et  lui  dit  :  Race  de  Chanaan,  et  non  de 
Juda,  la  beauté  vous  a  séduit,  et  la  passion  vous  a 
perverti  le  cœur. 

57.  C'est  ainsi  que  vous  traitiez  les  filles  d'Israël  ; 
et  elles,  ayant  peur  de  vous,  conversaient  avec  vous  ; 
mais  la  fille  de  Juda  n'a  pu  souffrir  votre  iniquité. 

5S.  Maintenant  donc  ,  dites-moi  sous  quel  arbre 
vous  les  avez  surpris  lorsqu'ils  conversaient.  Il  lui 
répondit  :  Sous  un  chêne. 

59.  Daniel  lui  dit  :  C'est  justement  que  votre  men- 
songe va  retomber  maintenant  sur  votre  tête;  car 
l'ange  du  Seigneur  est  tout  prêt,  et  tient  l'épée  pour 
vous  couper  par  le  milieu  du  corps ,  et  pour  vous 
faire  mourir  tous  deux. 

00.  Aussitôt  tout  le  peuple  jeta  un  grand  cri  ;  et  ils 
bénirent  Dieu  ,  qui  sauve  ceux  qui  espèrent  en  lui. 

61.  Et  ils  s'élevèrent  contre  les  deux  vieillards, 
parce  que  Daniel  les  avait  convaincus  par  leur  propre 
bouche  d'avoir  porté  un  faux  témoignage  ;  et  ils  leur 
firent  souffrir  le  même  mal  qu'ils  avaient  voulu  faire 
à  leur  prochain, 

62.  Pour  exécuter  la  loi  de  Moïse  :  ainsi  ils  les 
firent,  mourir;  et  le  sang  innocent  fut  sauvé  en  ce 
jour-là. 

63.  Helcias  et  sa  femme  rendirent  grâces  à  Dieu 
pour  Susanne  leur  fille,  avec  Joakim  son  mari ,  et 
tous  ses  parents  ,  de  ce  qu'il  ne  s'était  trouvé  en  elle 
rien  qui  blessât  l'honnêteté. 

Gi.  Quanta  Daniel,  depuis  ce  jour-là,  et  dans  la 
suite  du  temps,  il  devint  grand  devant  le  peuple. 

65.  Et  le  roi  Astyage  ayant  été  réuni  à  ses  pères , 
Cyrus  de  Perse  lui  succéda  au  royaume. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Et  erat  vir  habitans  in  Babylone,  et 
nomen  ejus  Joakim. 

Sept.  Et  nomen  ei. 

2.  —  Vulg.  Et  accepit  uxorem  nominc  Susannam,  fi- 

liam  lle!ci;c,  pulchram  nimis,  et  limentcm  Deum. 
Sept.  Timenteni  Dominum, 


3.—  Vulg.  Parentes  enim  illius,  cùm  essent  justi, 
erudierunt  filiam  suam  secundùm  legem  Moysi. 

Sept.  El  parentes  ejus  jusli,  et  docuerunt. 

4.  —  Vulg.  Erat  autem  Joakim  dives  valdè,  et  oi.it 
ei  pomarium  vi  inum  domui  sua;  ;  et  ad  ipsum 
confluebant  Judaei,  eo  quôd  esscl  honorabilior  om- 
nium. 
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Sept.  Et  erat  ipsi  hortus  vicinus,  etc.,  honorabilior  j 
omnibus. 

5.  —  Vulg.  Et  constituti  surit  de  populo  duo  senes 
judices  in  illo  anno  ;  de  quibus  locutus  est  Domi- 
nus;  quia  egressa  est  iniquitas  de  Babylone  à  se- 
nioribusjudicibus,  quividebantur  regere  populuin. 

Sept.  Et  designati  sunt  duoseniores. 

6.  —  Vulg.  Isti  frequentabant  domum  Joakim,  et 
veniebant  ad  eos  omnes  qui  habebant  judicia. 

Sept.  Isti  expectabant  in  doino  Joakim ,  et  veniebant 
ad  eos  omnes  litigantes. 

7.  —  Vulg.  Cùm  autem  populus  revertisset  per  meri- 
diem,ingrediebaturSusanna,et  deambulabat  in  po- 
mario  viri  sui. 

Sept.  Et  factum  est  quando  recedebat  populus. 

8.  —  Vulg.  Et  videbant  eam  senes  quotidiè  ingredien- 
dienlem ,  et  deambulantem  ;  et  exarserunt  in  con- 
cupiscentiam  ejus. 

Sept.  Facti  sunt  in  concupiscentiâ  ejus. 

9.  —  Vulg.  Et  everterunt  sensum  suum  ,  et  declina- 
verunt  oculos  suos  ut  non  vidèrent  cœlum ,  neque 
recordarentur  judiciorum  justorum. 

Sept.  Perverterunt. 

Syr.  Ut  non  intuerentur  in  cœlum. 

Arab.  Ne  respicerent. 

10.  —  Vulg.  Erant  ergo  ambo  vulnerati  amore  ejus , 
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Sept.  Erant  ambo  compuncti  circa  eam ,  et  non  an- 

nuntiaverunt. 
Schol.  Puncti  concupiscentiâ  vehementer. 
il.  —  Vulg.  Erubescebant  enim  indicaresibi  concu- 

piscentiam  suani ,  volenles  concumbere  cum  eà. 
Sept.  Quôd  volebant  commisceri  ei. 

12.  —  Vulg.  Et  observabant  quotidiè  sollicitais  videre 
eam.  Dixitque  aller  ad  allerum. 

Sept.  Quotidiè  diligenter. 

13.  —  Vulg.  Eamus  domum,  quia  hora  prandii  éât.  Et 
egressi  recesserunt  à  se. 

14.  —  Vulg.  Cùmque  revertissent,  venerunt  in  unum  ; 
et  sciscitantes  ab  invicem  causam ,  confessi  sunt 
concupiscentiam  suam  ;  et  tune  in  communi  stalue- 
runt  tempus,  quando  eam  possent  invenire  solam. 

Sept.  Venerunt  in  idipsum. 
S.  Hier.  In  commune. 

15.  —  Vulg.  Factum  est  autem,  cùm  observafent 
diem  aptum ,  ingressa  est  aliquando  sicut  heri ,  et 
nudiuslertius,  cum  duabus  solis  puellis,  voluitque 
lavari  in  pomario  ;  aestus  quippe  erat. 

Sept.  Desideravit  lavari  in  horto. 

S.  Hieron.  vult  apud  Sept,  haberi  :  Et  ecce  SuSanna 

inambulat  juxta  consuetudinem. 
10.  —  Vulg.  Et  non  erat  ibi  quisquam,  praeter  duos 

senes  absconditos,  et  contemplantes  eam. 


nec  indicaverunt  sibi  vicissim  dolorem  suum. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  6.  —  Qui  habebant  judicia  ;  Sept.  :  Veniebant  ad  eos  omnes  litigantes  ut  haberent,  scilicet  judicium. 
Graecè  xpivdpev&i.  Everterunt  sensum;  Sept.  :  Perverterunt  ;  amor  enim  cœcus  caecos  efficit.  Vtnon  vidèrent  cœlum. 
Alii  :  Ut  non  amendèrent  in  cœlum,  in  quo,  Deus  etiam  abscondita  intuetur,  quod  peccalor  non  vult  admittere. 
10.  Vulnerati  amore  ejus;  Sept.  :  Compuncti  proeâ;  alii  :  Puncti  concupiscentiâ  vehementer;  amor  enim  lascivus 
lethale  animae  vulnus  infligit.  Nec  indicaverunt  sibi  invicem  ;  Sept,  non  habent  sibi,  fortassis  quia  prœcessit, 
xal  eux.  àmnyyetXai  àxXiîXoi;,  quod  Vulg.  reddidit  :  Nec  indicaverunt  sibi  invicem  ;  probabile  est  àiïl-nXoit,  culpà  libra- 
riorum  omissum ,  restituendum  esse,  quandoquidem  Lalini  codices  omnes  habent.  14.  Tune  in  communi  statuerunt 
tempus  :  S.  Hieron.  legit  in  commune;  sic  eliam  noster  Lyran.,  sed  parùm  interest ,  eadem  enim  est  sententia. 
15.  Ingressa  est  aliquando  sicut  heri,  et  nudiustertius.  S.  Hier,  in  textu  suo  haec  attexit,  vel  secundùm  Sept.:  Et 
ecce  Susanna  inambulabat  juxta  consuetudinem,  et  in  margine  ita  monet  :  Quem  locum,  inquit,  de  Sept,  edilione 
nunc  posui  ;  dicto  Orig.  ostendit  estera  se  non  secundùm  Sept,  disseruisse.  Advertendum  igitur  manifestum 
hinc  deduci  argumentum  editionem  Graecam  Danielis  quae  Romae  prodiit ,  jussu  Sixti  quinti.  non  esse  sept. 
Interpretum,  sed  qusedam  ex  Theod.  illi  inserta  fuisse. 

ANNOTATIONES. 

tur  in  quatuor  partes,  quia  primo  describitur  Susan- 


LYRANUS. 

Historia  Susannae  conligit  ante  captivitatem  Baby- 
lonicam,  vel  citô  post,  quia  Daniel  erat  adhuc  valdè 
juvenis,  secundùm  quod  dicilur  inf.,  c.  1  :  Cùmque  du- 
cerelur  ad  morlem,  suscitavit  Deus  spirilum  puerijunio- 
ris  cui  nomen  Daniel.  Et  tamen  translatus  fuerat  in 
Babylonem  ante  dictam  captivitatem  11  annis  quibus 
regnavit  Sedecias,  propter  quod  haec  historia  inter  li- 
bros  Bibliae  non  canonicos  (1)  situari  débet  post  li- 
brum  Barucb  ;  de  quo  certum  est  quôd  una  pars  ejus 
fuit  scripta  ante  dictam  captivitatem ,  ut  ibidem  ple- 
niùs  fuit  diclum. 

Vers.  1.  —  Et  erat  vir  ,  etc.  Haec  historia  dividi- 

(1)  Contrarium  docuit  noster  auctor,  Delahaye,  in 

firolegomenis  huic  operi  praefixis,  quae  consule,  si 
ibet. 


nae  nefaria  tentatio.  Secundo  ipsius  maligna  accusa- 
tio,  ibi  :  Exclamaverunt  autem.  Tertio  ejus  iniqua 
condemnatio,  ibi  ;  Credidit  eis  multitudo.  Quarto 
ipsius  digna  liberatio,  ibi  :  Exaudivil  Dominus.  Prima 
adhuc  dividitur  in  quatuor  partes  ;  quia  primo  descri- 
bitur personae  tentatae  virtus.  Secundo  tentantium 
status,  ibi  :  Et  constituti  sunt.  Tertio  tentationis  or- 
tus,  ibi  :  Cùm  autem  populus.  Quarto  tentationis  mo- 
dus,  ibi  :  Et  factum  est.  Circa  primum  describitur 
persona  tenlata,  scilicet  Susanna  à  nobilitate  generis, 
quia  erat  de  tribu  Juda,  ut  dicetur  infra.  Et  quia  erat 
Joakim  copulata  in  matrimonio,  qui  erat  honorabi- 
lior omnium  Judaeorum,  ut  hic  dieitur.  Describitur 
etiam  à  pulchritudine  corporis  ;  unde  dieitur  :  Put- 
chra  nimis,  et  à  pulchritudine  mentis,  quia  dieitur  : 
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Timens  Deutn.  Cujus  causa  exprimitur,  quia  erat  eru- 
diia  à  parentibus  secundùm  legem  Moysi.  Et  ideù  benè 
nominala  erat  secundùm  proprietalem  rei  Susanna, 
ii  est,  lilium  ,  propter  quod  senes  erant  niagis 
inllali  de  eà,  quàm  de  vili  personâ.  His  dictis  patet 
lillera. 

TIRINUS. 

Vkrs.  2.  —  Susanna.  Id  est,  lilium,  forte  ob  exi- 
miani  forma?  morumque  praestanliain  hoc  cognomen 
sorlila  est.  Marilus  ejus. 

MENOCII1US. 

Vers.  4.  —  Pomarium,  etc.  Id  est ,  etiam  horlus, 
Gracè,  paradisus. 

TIRINUS. 

Joakim  erat  dives  value  ,  ex  numéro  illorum  qui 
cum  rege  Judà  Joakimo,  tertio  anno  regni  ejus  ab- 
ducli  fuerant  à  ÎNabuchodonosore  in  Babylonem  , 
ibique  retenti ,  non  tanquàm  captivi,  sed  lanquàm 
obsides,  ac  proinde  fortunis  adhuc  integris  et  in- 
taclis. 

LYRANUS. 

Vers.  o.  —  Et  constituti  sunt  de  populo  duo,  etc. 
Hic consequenter  describitur  leiitanlium  status;  quia 
erant  senes  naaluritate  œlatis,  judices  sublimitale 
auctorilatis,  presbyteri  (ut  dicilur  in  ira)  apparentià 
sanclilatis,  et  ideô  de  facili  polerânt  mulieres  sedu- 
cere.  Dicit  hicGIossa  quôd  Hebraei  dicunt  ipsos  dece- 
pisse  mulieres,  per  hoc  quod  dicebant  Cliristum  de 
semine  eorum  nasciturum,  cùm  essent  de  tribu  Juda, 
eô  quod  tribus  sacerdotalis,  èl  tribus  regia  conjuncu» 
erant ,  cujus  nalivilas  maxime  desiderabatur.  Se- 
quitur. 

De  quibus  locutus  est  Dominus.  Jer.  29,  ubi  dici- 
lur sic  :  Ponat  te  Dominus  sic  ut  Sedeeiam  et  Achab, 
quos  frixit  rex  Babylonis  in  igné,  pro  eo  qubd  fecefunt 
stullitiam  in  Israël,  et  mœchati  sunt  in  uxcres  ami- 
corum  suorum,  et  locuti  sunt  verbum  in  nomine  meo 
mendaciler ,  quod  non  mandavi  eis.  Dicunt  enim 
Hebrai ,  quod  isli  senes  erant  à  Domino  pradicti , 
Jer.  29.  Sed  contrarium  videtur,  quia  dicuntur  frixi 
in  igné  per  regem  Babylonis  :  duo  autem  senes  qui 
tentaverunt  Susannam,  fuerunt  lapidali,  ut  dicit  hic 
Glossa.  Item  fuerunt  lapidati  à  populo,  non  à  rege.  Di- 
cendum  quôd  pœna  morlis  quiecumque  aliquando 
signilicalur  per  ignem  in  Scripturà,  et  ideô  eorum 
lapidalio  potest  vocari  friciio  in  igné.  Item  sciendum 
quôd  de  licentiâ  régis  Babylonis  pœna  débita  juJica- 
batur  per  Judicos  secundùm  legem  Moysi,  quia  judices 
régis  legem  Judaiorum  ignorabanl,  sed  e\eculi<mnn 
morlis  non  poterant  inferre  nisi  e.\  spécial!  mandata 
régis,  et  aucloiilale,  cl  ideô  quôd  pop:dus  ens  Lipi- 
davilfuitde  pracepto  régis ,  propier  quod  rex  fecit 
principaliter,  et  auctoritalivè,  populus  autem  execu- 
tive. Caîtera  patent. 

ESTIUS. 

Et  constituti  sunt  duo  senes  judices  in  illo  anno. 
Dos  duos  seniores,  seu  judices  esse  eosdem  cum  duo- 
bus  Pseudoprophelis  ,  quos  commémorât  Jeremias 
propheta,  cap.  29,  frixos  in  igné  à  rege  Nabuchonosor, 


CAPUT  XIII.  40b 

quôd  fecissent  stullitiam  in  Israël,  et  mœchati  fuis- 
sent in  uxores  amicorum  suorum,  opinio  est  Hebraeo- 
rum.  Quœ  an  verisimilis  sil,  et  quomodô  Judœi  in 
captivitate  babuerint  judices  ;  et  an  simul  verum  esse 
possit,  quôd  ibi  dlcantur  frixi  in  igné,  et  hoc  loco 
lapidati.  Vide  Hieron.  supra  dictum  cap.  29  Jé- 
remiœ,  et  etiam  ibidem  nostra. 

MÉNOCHIUS. 

Constituti  suNt  duo  senes  judices.  Factum  est  hoc 
indulgentiâ  regum  Chaldseorum  permittenlium  ut 
causa;,  quœ  ad  legem  Judaeorum  perlinebant,  à  judi- 
cibus  ejusdem  gentis  cognoscerenlur. 

De  quibus  locutus  est  Dominus,  élc.  Ubi  et  quo- 
modô, an  scripto  an  vivâ  voce  prophetae  alicujus,  hoec 
locutus  sit  Dominus,  non  liquet.  Maldonatus  putat 
non  verba,  sed  sensum  alicujus  Scripturœ  loci  reci- 
tari,  qualis  ille  est  Jer.  23,  14  :  In  proplietis  Jéru- 
salem vidi  similitudinem  adullerantium ,  et  iter  men~ 
dacii. 

Qui  videbantur  règere  populum.  Quorum  sapien- 
tise  et  probitali  populus  inniti  videbatur  ,  et  ab  illis 
sustineri. 

TIRtNUS. 

Constituti  sunt  Babylone  de  populo  Judaico  duo 
senes  judices.  Ita  passim  fit  cùm  multi  ex  unâ  gente 
aliô  commigrant ,  ut  causas  quae  leges  illius  gentis 
spectant  ipsimet  judicent.  Sic  videmus  sub  rege 
calholico  Flandros,  Hispali  et  Ulyssipone,  Lusitanos 
et  Iialos  Antuerpiae  suos  suaeque  gentis  habere  magi- 
slralus  et  judices. 

De  quibus  locutus  est  Dominus.  Per  prophetam 
Jeremiam,  c.  29,  v.  21,  inquiunt  Hebraîi,  et  ex  eis 
Kabanus,  Hugo,  S.  Thomas,  et  Lyranus,  et  nostri 
Sâlianus,  Delrio  et  alii  ;  qui  etiam  volunt  hos  Susan- 
nae  judices  fuisse  Achab,  et Sedecfam  pseudoprophetas 
de  quibus  ibi  Jeremias.  Nec  video  cur  Africanus  , 
S.  llieronymus,  et  noster  Maldonatus,  id  fabulis  jure 
adeenseant,  cùm  omnia  perbellè  respondeant.  Ulri- 
que  enim  degebaiit  Babylone,  utrique  tempore  Nabu- 
chodonosoris ,  et  Aslyagis  Medi  :  utrique  mendaces; 
utrique  adulteri;  utrique  ob  adulteria  supplicio 
affecti  ;  ulrisque  dictum  à  Deo  :  Ego  sum  judex  et 
testis.  Neque  répugnât  prophelas  deligi  in  judices 
populi,  ut  constat  ex  Nehemià ,  Esdrâ,  Daniele  et 
plurihus  aliis.  Mullô  minus  répugnât,  judices  tam 
moi  mis  scelei  is  convielos ,  cùm  non  haberent  ex 
Judu'is  superinres  ?e,  à  quibus  damnarentur,  ad  iri- 
I  bunal  Nabuchodonosoris  delatos,  ab  ipso  seiitentiam 
:  morlis  accepi<se,  et  jussos  primo  lege  talionis,  et  ui 
1  adullcros  lapidibus  obrui  secundùm  legem  Moysis, 
Deuieron.  19,  vers»  19,  ut  factum  innuit  hic  Daniel, 
j  vers.  62,  et  lutin  um  insinuât  Jeremias  supra;  dein 
ut  pseudoprophetas  ,  et  falsarios,  igni  iradi  et  frigi , 
|  seu  assari,  ut  praedicit  Jeremias,  vers.  22.  Nam  ut 
olim  Achan  Josue  7  ,  ita  hos  duos ,  Jeremias  dicit , 
primo  percussum  iri ,  nempe  lapidibus  ;  secundo 
frixum,  seu  assalum  iri  igni.  Sic  frixi  postea  Macha- 
ba-i  v2,  c.  7,  et  alii  Jtnhei  Amos  4,  v.  2.  Susannam 
cum  adult«ris  luctantem  audiamu*. 
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MENOCHIUS. 

Qui  habebamt  jçdicia  ;  w  xpwoji.evct,  quijudicabanlur, 
id  esl,  litiganles. 

LYRANUS. 

Vers.  7. — Cum  autem  populus  revertisset  per  mé- 
ridien, etc.  Hicponilur  tentatioriisortus  quœ  orta  est 
in  islis  senibus  ;  sicul  conimuiiiier  oritur  lentatio  car- 
nis  in  aliis  hominibus  :  primo  ex  impudico  aspectu, 
quia  dicUur  quod  videbant  eam  quotidiè.  Secundo  ex 
inordinalionc  affectùs,  cùm  subdilur  :  Et  exarserunt. 
Et  consequenter  ex  caecalo  intelleclu,  cùm  dicilur  :  Et 
averterunt  sensum  suum,  quia  inordinata  affectio  ex- 
csecal  oculum  ralionis.  Et  consequenter  ex  nefario 
conatu  ad  implendum  propositum  ,  cùm  dicitur  : 
Dixitque  aller  ad  alterum,  etc.  Dicit  igitur  primo  : 
Cùm  autem  populus  revertisset,  etc.  Susanna  enim  erat 
verecunda,  et  présente  frequentiâ  populi ,  stabat 
clausa  cum  puellis  suis  intrà  domum.  Sed  cùm  po- 
pulus exîsset,  et  senes  aliquanlulùm  remanerent  ad 
conferendum  simul  de  audilis  in  judicio  ;  tune  exibat 
Susanna  cameram,  et  intrabat  borlum  causa  reerca- 
tionis,  et  lavationis,  nec  cavebat  tanlùm  à  senibus 
propter  setatem ,  et  sanctitatis  apparentiam  in  eis,  quan- 
tum cavebat  ab aliis.  Calera  patent  ex  dictisusqueibi. 

MENOCHIUS. 

Vers.  8.  —  Et  videbant  eam,  etc.  Populo  enim 
digresso  ,  aliquandiù  ibi  haerebant  consultationis 
causa. 

MENOCHICS. 

Vers.  9. — Everterunt  sensum  suum.  Infatuali  sunt 
ejus  amore;  solct  enim  amor  perverlere  rationis 
sensum. 

Dlclinaverunt  oculos,  etc.  Id  est,  usque  adeô 
mente  capti  sunt,  ut  limoris  Dei  rationem  non  habe- 
rent. 

Ut  non  viderunt  coelum.  Ut  Dei  non  recordarentur; 
cœlum  pro  Deo  posuit  ;  continens  pro  contenlo. 

Judiciorum  justorum.  Divinorum  judiciorum  ,  et 
ullionis,  quia  Dominus  scelera  vindicat. 


LYRAHUS. 

Vers.  15.  —  Dixitque  alter  ad  alterum.  Eamus 

DOMUM,  QUIA  HORA  PRYNDII  EST.    Et  EGRESSI    RECESSE- 

runt  a  se.  Hoc  fecerunt,  quia  quilibet  volebat  se 
expedire  de  alio,  ut  posset  solus  reverti  ad  loquen- 
dum  cum  Susanna;  et  ad  decipiendum  eam.  Sequi- 
tur  : 

MENOCHIUS. 

Eamus  domum,  etc.  Volebat  uterque  alterum  ab  se 
dimittere,  solusque  remanere,  ut  Susannae  pudiciliae 
insidias  poneret. 

LYRANUS. 

Vers.  14.  —  Cumque  revertissent.  Prope  domum 
Joakim,  per  diversas  tamen  vias,  venerunt  in  unuh  ; 
et  sciscitantes,  etc.  Sequitur  : 

Et  tunc  in  commune  ,  etc.  Quia  firmali  fuerunt  in 
suo  malo  proposito. 

MENOCHIUS. 

EfiRESSi,  etc.  Fingcntes  scilicet  se  domum  ire,  aliâ 
via  eôdem  reversi  sunt. 

LYRANUS. 

Vers.  15.  —  Factum  est  autem  ,  cum  observa- 
rent,  etc.  Hic  consequenter  ponilur  tentationis  mo- 
dus,  ubi  ponuntur  ista  per  ordinem.  Primum  est , 
fraudulentia  et  insidiatio  in  hoc,  quôd  observaverunt 
tempus  aptum,  scilicet  post  populi  discessum,  et  locum 
congruum,  scilicet  pomarium,  vel  hortum.  Et  hoc 
est  quod  dicitur  hic  :  Factum  est  autem ,  cùm  obser- 
varent  diem  aptum.  Modus  loquendi  est,  ad  signifi- 
candum  frequentiam  faciendi  aliquid ,  quia  Susanna 
fréquenter  illum  hortum  intrabat. 

MENOCHIUS. 

Sicut  heri  ,  et  nudiustertius.  Ut  illis  diebus 
solebat.  Notus  Hebraismus ,  ut  Gen.  31  ,  2 ,  et 
Exod.  4,  10. 

LYRANUS. 

Vers.  16.  —  Et  non  erat  ibi  quisquam  ,  prêter 
duos,  etc.  Ex  ardore  desiderii. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  17  ad  21. 


Vers.  17.  —  Vulg.  Dixit  ergo  puellis  :  Afferle  mihi 
oleum ,  et  smigmata ,  et  ostia  pomarii  claudite , 
ut  laver. 

Sept.  Rerj.  Sniigma. 

18.  —  Vulg.  Et  fecerunt  sicut  praceperat  ;  clause- 
runlque  ostia  pomarii,  et  egressae  sunt  per  posti- 
cum,  ut  aflerrent  qua;  jusserat  :  ncsciebalque  senes 
intùs  esse  abscondilos. 

Sept.  Egressse  sunt  per  obliquas  portas  ut  afferrent 
praecepta  eis. 

19.  —  Vulg.  Cùm  autem  egressœ  essent  puellœ,  sur- 


rexerunt  duo  senes  ,  et  accurrerunt  ad  eam  ,  et 

dixerunt. 
20.  — Vulg.  Ecce  ostia  pomarii  clausa  sunt,  et  nemo 

nos  videt,  et  nos  in  concupiscentià  tui  sumus; 

quamobrem  assenlire  nobis,  et  commiscere  nobis- 

cum. 
Sept.  Ideô  concumbe  nobiscum. 
21. — Vulg.  Quod   si  nolueris,  dicemus  contra  te 

testimonium,  quôd  fuerit  tecum  juvenis  ,  et  ob 

banc  causam  emiseris  puellas  à  te. 


Sept.  Et  esto  nobiscum  ;  alioquin  testificabimur ,  etc. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  17.  —  Et  smigmata;  Sept.  Heg.  :  Smigma.  Verum  est  Graecos  codices  variare;  Sept,  enim  rem  ha- 
bent  in  plurali,  xai  ^-p^aTa  ;  Aid.  et  Basil.,  *ai  apK-rpa  ;  Compl.  et  Reg.,  viû-pa..  Nescio,  inquit  Petr.  Lausselius, 
quomodô  Marius  Viclorius  in  notis  ad  commentaria  D.  Hieron.  asserere  audeat  Theodotionem  habuisse  in  sin- 
gulari  c;jT,7,ua.  quandoquidem  nullus  antiquorum  dixerit,  et  Vulgata,  quae  hic  Theodotionem  secuta,  habeat  in 
pluraH.  Adverte  etiam  omnes  Crœcos  exceptis  codicibus  regiis,  et  compl.  habere  <rufy.a,  non  a^-n-ff-a.  ;  et  sanè 
quamvis  dici  posset  deduci  à  p-ï-pupt,  misceo,  quia  smigma  esl  aliquid  mixtum  et  compositum  ad  mundandam 
el  delergendam  cutem ;  probabilius  tamen  estlegendum  ^v^a,  àverbo  o\t.r,yjù,  abstergo.  18.  Quœ  jusserat; 
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Sept.  :  Prœcepta  eis.  Graci  ergo  addunt  aurai;,  eis,  sed  Latini  unanimi  consensu  omiltunt  sicut  è  contrario 
Graeci  omiserunt  dictionem  intus,  quae  in  Latinis  rcperitur.  20.  Assentire  nobis;  Sept.  Reg.  :  Concumbe  nobiscum  ; 
sed  meliùs  Vulg.  necnon  Sept.  Rom.  SufiarcwOcw  r.u.ii  ;  Assentire  nobis.  lia  eliam  Syr. 

ANNOTATIONES. 

abstergendi.    Grœcè  ^w^a ,    à  a^ix^ ,   abstergo. 

MENOCHIUS. 


LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Dixrr  ergo  puellis,  etc.  Hic  oleum 
accipilur  pro  lacrynià  arborum  aromaticarum,  quà 
utuntur  in  terra  illâ  contra  œstum. 

Etsmigmata.  Secundùm  Ilieron.,  migmas;  estaqua 
de  hordeo  et  paleà  facta  ad  lavandum  faciem,  et  refri- 
gerandum. 

Er  ostia  pomarii  claudite.  Propter  securitatem,ne 
aliquis  posset  venire  ad  eam. 

Ut  laver.  Ex  illis,  scilicet,  quae  debebant  apportare 
puella;  praedictae,  et  forte  erat  ibi  irriguum  fontis,  vel 
aliquid  aliud.  Sequilur  : 

MENOCHIUS. 

i    Oleum,  non  olivarum,  ut  opinor,  sed  aliud  quod- 
piam  ex  variis  liquoribus  confectuin ,  et  fortasse  odo- 
ratum,  quo  utebanlur  antiqui  in  balneis. 
Smigmata.  Smigma  est    unguentum   vim  liabens 


Vers.  18. — Per  posticum,  etc.  Posticum  est  ostium 
in  posteriore  parle  domûs,  aut  viridarii  ,  ut  hoc  loco 
ostium  familiarius,  et  secrelius  ;  per  quod  in  virida- 
rium  palebat  aditus. 

LYRANUS. 

Vers.  19.  —  Cum  autem  esse.nt  eguesS/E  puella  , 
etc.  Hic  ponitur  secundùm  quod  fuit  in  istâ  tcnla- 
tione  ,  scilicet  maligna  suggeslio.  Primo  Susannam 
assecurando  ad  perpetrandum  rem  illicilam  ,  cùm 
dicitur  :  Ecce  ostia  pomarii  clausa  sunt  et  nemo.  Se- 
cundo ei  mortem  minando,  nisi  consentiat,  cùm  sub- 
ditur  :  Quod  si  nolueris ,  dicemus  testimonium  contra 
te,  etc.  Tertium  quod  in  hàc  tentalione  ponitur,  est  Su- 
sanna? virtuosa  electio,  quia  magis  elegit  mori  quàm  Dei 
mandatum  prrelergredi.  Et  hoc  est  quod  dicitur  hic. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  22  ad  28. 


Vers.  22.  —  Vulg.  Ingemuit  Susanna  ,  et  ait  :  An- 
gustia;  sunt  milii  undique  :  si  enim  hoc  egero,  mors 
mihi  est;  si  autem  non  egero,  non  effugiam  manus 
veslras. 

Syrus.  Angustise  me  premunt  undique,  etc.,  erit  mihi 
morti. 

23.  —  Vulg.  Sed  melius  est  mihi  absque  opère  inci- 
dere  in  manus  veslras,  quàm  peccare  in  conspeclu 
Domini. 

Syr.  Consultius  mihi  est  hoc  non  agere  ut  incidam. 
S.  Hieron.  Bonum  est  mihi  non  facere  malum,  et  in- 

cidere  in  manus  vestras,  ne  peccem  in  conspeclu 

Domini. 

24.  —  Vulg.  Et  exclamavit  voce  magnà  Susanna  ; 
exclamaverunt  autem,  et  senes  adversùs  eam. 

Sept.  Clamaverunt. 

Syr.  Contra  verô  exclamaverunt. 

25.  —  Vulg.    Et  cucurrit  unus  ad  oslia  pomarii  et 


Sept.  Reg.  Et  currens  unus  aperuit  portas  horti. 

20.  —  Vulg.  Cùm  ergo  audîssent  clamorcm  famuli 
domûs  in  pomario ,  irruerunt  per  posticum  ut  vi- 
dèrent quidnam  csset. 

Sept.  Rom.  Quidnam  accidisset  ei. 

Sept.  Reg.  Insilierunt  per  obliquam  portam. 

27.  —  Vulg.  Posiquàm  autem  senes  locuti  sunt, 
erubuerunt  servi  vehementer  ;  quia  nunquàm  di- 
ctus  fuerat  sermo  hujuscemodi  de  Susanna.  Et 
facia  est  dies  crastina. 

28.  —  Vulg.  Cùmque  venisset  populus  ad  Joakim 
virum  ejus,  venerunt  et  duo  presbylcri  pleni  ini- 
quà  cogiiatione  adversùs  Susannam,  ut  inlerficerent 
eam. 

Sept.  Cùm  convenisset. 

Reg.  Ut  convenil. 

Syr.  Pleni  cogitationibus  iniquis. 


aperuit. 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  22.  —  Angustiœ  sunt  mihi  undique  ;  Syr.  :  Angustiœ  me  premunt  ;  angor  vehementer  :  si  enim  hoc  egero 
mors  mihi  est;  Syr.  :  Erit  mihi  morti  ;  scilicet  anima;.  23.  Sed  melius  est  mihi  incidere  in  manus  vestras  ;  alii  :  Coit- 
sullius  :  salius  est  enim  morle  corporis  quàm  anima;  occumbere.  S.  Hier,  verlit  :  Bonum  est  mihi  non  facere 
malum,  et  incidere  in  manus  vestras,  ne  peccem  in  conspectu  Domini.  Dicil  aulem  ila  vertendum,  et  non  ut  Vulg., 
ne  videretur  Susanna  comparalione  peccali  quasi  essel  bonum,  hoc  appellare  melius,  sed  dicendum  non  hoc 
melius  dicere  comparative  ad  peccatuni  quod  sihi  videretur  malum,  sed  melius  accipere  pro  convenienlius,  non 
quod  in  peccatosit  aliqua  convenienlia,  ut  commiltatur,  sed  quia  consullum  magis  censuit  vilâ  et  bonis  tem- 
poraneis  privari  quàm  œlernis.  24.  Exclamaverunt,  Sepl.:  Clamaverunt  Jiabentenim  &6r,axv,  sed  hocparùmre- 
fert.  20.  Irruerunt  per  posticum  ;  Sepl.  :  Insilierunt,  id  est,  accurrerunt.  21.  Pleni  cogiiatione  iniijuà  ;  alii  :  Cogi- 
tationibus iniquis,  idem  sensus  ;  sed  Syr.  majori  cum  exaggeralione. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vins.  22.  —  Ingemuit  Susanna.  Ex  dolore  cordis 
propter  periculum  imminens. 

Angustlesu.nt  mihi  undique.  Angusliosum  est  mori, 
et  angustiosum  csl  dignum  morle  fieri.  propter  quod 
sequilur. 


Si  enim  hoc  egero.  Quod  persuadetis  ,  legem  Dei 
transgrediendo. 

Moas  mihi  est,  scilicet  débita  ,  quia  in  lege  Moysi 
praecij)ilur  adultéra  lapidari. 

Si  autfm  non  egero,  etc.  Morlcin  incurrendo,  licèt 
inde.biiam. 
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MENOCHIUS. 

Mors  siihi  est.  Rea  ero  rnortis  corporalis,  cùm 
adulleris  ex  lege  debeatur  lapidalio  ,  el  quod  magis 
timeo,  in  mortem  anima;  incurram  per  peccalum. 

TIRINUS. 

Angcsti^e  sunt  mihi  undique  ,  si  ENiii  noc  quod  à 
me  petilis  ecero,  mors  mihi  est,  si  non  corporis 
(quanquàm  el  hujus  rea  ero,  per  legem  qua;  jubet 
adultéras  lapidaii,  inquit  S.  Hieronymus) ,  cerlè  ani- 
ma;, si  vestrae  consentiam  Hbidini ,  vobisque  sponiè 
cominiscear,  uti  poslulalis  ;  ita  S.  Aug. ,  Chrysost.  , 
Bernardus,  et  alii.  Verùm  anguslias  onines  eli'ugisset 
Susanna  si  vi  et  inetu  inl'amise,  iniô  morlis,  compulsa 
pennisisset  adulleris  suam  explere  libidinem,  consen- 
tiendo,  vel  cooperando,  sed  perniittendo,  et  negalivè 
se  babendo.  Neque  enim  tenebaiur  ad  conservandam 
caslitatem  clamando  sese  diflamare,  et  in  morlis  peri- 
culuin  conjicere  ,  cùm  integritas  corporis  minus  bo- 
num  sit  quam  fama,  vel  vita.  lia  Domin.  Solo,  Na- 
varrus  ,  et  alii  doclores.  S  -d  respondeo  :  Non  salis 
fuisse  caslissimœ  beroinae ,  animani  à  peccali  labe 
înlactam  conservare,  voluisse  insuper  eiiam  corporis 
polluiionem  devilare.  Quod  insignis  castitatis  et  be- 
roicae  virtutis  fuit  tanlique  semper  œsiimatum  eliam 
ab  elhnicis,  v.  g. ,  Lucrelia  ,  Lacaena,  Micca,  et  àliis 
apud  Plutarcbum  et  Valer.  Maximum,  lit  meriiô  à 
Christianis  fama;  et  vita;  praeponi  si  non  debeat,  cerlè 
laudatissimè  possit. 

LYRANUS. 

Vers.  25.  —  Sed  melius  est,  clc.  Quia  puniri  non 
est  malum  sbnpliciter,  quia  boc  est  malum  pœna;, 
sed  fieri  pœnà  dignum  est  simpïiciler  malum,  quia  est 
inalum  culp;e. 

Vers.  24.  —  Et  exclamavit  ,  etc.  Ne  forlè  senes 
ex  vehemenliâ  concupiscentise  quà  erant  inflammati 
in  ipsam  irruerenl,  et  ipsam,  licèt  invitam,  impudicè 
tangerent. 

Exclamaverunt  ,  etc.  Hic  consequenter  ponitur 
Susanna;  maligna  accusatio.  Et  dividilur  in  duas  par- 
tes, quia  primo  accus.aiur  extra  judicium  ;  secundo  in 
judicio  ibi  :  El  facta  estâtes,    in  prima  dicilursic  :  i 


IN  DANIELEM  441 

Exclamaverunt,  etc.  Ut  notarent  eam  ream  coram  fa- 
milià  accurrente  ad  clamorem  Susannae,  quia  si  tace- 
rent,  redderent  se  suspeclos. 

MENOCHIUS. 

Exclamavit.  Opem  imp'.orans  contra  lascivos  senes. 
Exclamaverunt,   elc.    Uipote   Susannae   clamore 
proditi. 

LYRANUS. 

Vers.  23.  —  Et  cucurrit  «nus  ,  clc.  Ad  simulan- 
dum  quod  vir  de  quo  l'alsô  eam  accusabant  exiisset , 
antequàm  famuli  venissent,  quia  si  ostium  invcnium 
fuisset  clausum  ,  et  lamen  juvenis  non  fuisset  inven- 
tus  ,  teslimonium  eorum  fuisset  suspeclum.  6e- 
quilur  : 

MENOCHIUS. 

Cucurrit  unis  ad  ostia  pomarii.  Unus  senum ,  ut 
scilicel  illàc  ingressi  fuisse  viderentur;  aut  ut  inde 
juvenem,  quem  ibi  fuisse  cum Susanna  dicluri  erant, 
effugisse  mentirenlur. 

LYRANUS. 

Vers.  27.  —  Postquam  autem  ,  etc.  Accusantes 
Susannam  de  crimine  adulterii. 

Ekubuerunt  ,  etc.  Quia  diligebant  Susannam  , 
tanquàm  in  domo  ejus  nulriti.  Cujus  causa  subdilur  : 

Quia  nunquam  ,  elc.  In  quo  apparat  bonitasejus  non 
solùm  in  vilà,  sed  eliam  in  fama. 

Et  facta  est  ,  etc.  Hic  consequenter  ponitur  ac- 
cusalio  in  judicio.  Et  dividilur  in  1res  partes  ,  quia 
primo,  ponitur  Susannae  cilalio;  secundo,  accusan- 
iium  juraiio,  ibi  :  Consunjens  autem  ;  lertiô  juratorum 
testificalio,  ibi  :  Et  dixerunt  presbyteri.  In  prima  parte 
dicilur  sic. 

MENOCHIUS. 

Et  facta  est  dies  crastina.  In  Grœco  est  :  xoù  è-ys- 
«to  t-ti  È7vaupÎGv,el  faclum  est  postero  die.  Hebraismus, 
pro,  cùvique  postero  diepopulus  convenisset. 

LYRANUS. 

Vers.  28.  —  Cumque  venisset  ,  elc.  Scilicet  ad  lo- 
cum  judicii. 

Venerunt  ,  etc.  Comparendo  in  loco  judicii  ad  im- 
pleiidum  nequiliam  suam. 


VAH1ETAS  LliCÏ  10NUM.  A  vers.  29  ad  44. 


Vers.  20.  —  Vulg.  Et  dixerunt  coram  populo  :  Mille 
ad  Susannam  liliam  Helciœ  uxorem  Joakim.  Et 
statim  miserunl. 

Si/'-.  Accersile  Susannam. 

Sept.  Illi  verô  miserunl. 

50.  —  Vulg.  Et  venitcum  parenlibus,  et  iiliis,  et  uni- 
versis  cognaiis  suis. 

Sgr.  Et  omnibus  allinibus  suis. 

51.  —  Vulg.  Porro  Susanna  eral  delicata  nimis  ,  et 
pulcbrà  specie. 

Syr.  Et  formosissima;  speciei. 

32.  —  Vulg.  Al  iniqui  illi  jusserunt  ul  discoopeiïretur 

(  erat  enim  cooperla  ),  ut  vel  sic  saliarentur  décore 

ejus. 
Sept.  De  décore  ejus. 
Syr.  At  illi  duo  refragatores  lëgis  j iisser uni  eàin  rft- 

legi,  eral  enim  velala. 


35.  —  Vulg.  Flebant  igitur  sui ,  et  omnes  qui  nove- 

rant  eam. 
Sept.  Reg.  Flebant  autem  qui  ab  eâ. 

54.  —  V«/</.  Cousurgentesauiem  duo  presbyteri  in  ine- 
diopopuli,  posuerunt  manus  suas  super  caput  ejus. 

55.  —  Vulg.  Qu;e  flens  suspexit  ad  cceluni  :  erat  enim 
cor  ejus  fiduciam  babens  in  Domino. 

Syr.  Cor  enim  ejus  Irelum  erat  Domino. 

56.  —  Vulg.  Et  dixerunt  presbyteri  :  Cùm  dcambula- 
remus  in  pomario  soli ,  ingressa  esl  biec  cum  dua- 
bus  puellis  :  et  clausit  oslia  pomarii,  et  dunisit  à  se 
puellas. 

Sept.  Rom.  non  habent  soli. 
Reg.  habent  soli. 

57.  —  Vulg.  Venitque  ad  eam  adolescens ,  qui  erat 
absconditus,  et  concubuil  cum  eà. 

38.  —  Vulg.  Porrô  nos  cùm  essemus  in  angulo  po- 
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uiarii,  videnlesiniquitalem,  cucurrimus  ad  eos,  et 
vidimus  eos  paritercommisceri. 
Syr.  Accurrimus  ad  eos,  et  vidimus  eos  alterum  cuni 
altéra. 

39.  —  Vulg.  Et  illum  quidem  non  quivimus  compre- 
hendere,  quia  fortior  nobis  erat ,  et  apertis  ostiis 
éxilivit. 

Syr.  Et  exilions  aufugit. 

40.  —  Vulg.  Hanc  autem  cùm  apprehendissemus , 
interrogavimus  quisnam  cssel  adolescens,  et  noluit 
indicarc  nobis  :  hujus  rei  lestes  sumus. 

41.  —  Vulg.  Crediditeis  multiludo,  quasi  senibus  et 
judicibus  populi,  et  condemnaverunt  eara  ad  mor- 


Syr.  His  cùm  cœtus  ille  fidem  praestitisset ,  etc.,  il- 
lamque  morte  condemnàssent. 

42.  —  Vulg.  Exclamavit  autem  voce  magnà  Su- 
sanna,  eldixit:  Deusœterne,  qui  absconditorum 
es  cognitor,  qui  nôsli  omnia  anlequàra  fiant. 

Syr.  (lui  patent  occulta. 

43.  —  Vulg.  Tu  scis  quoniam  falsum  teslimonium  tu- 
lerunl  contra  me  :  et  eccemorior,  cùm  niliil  horum 
fecerim ,  quae  isli  maliliosè  composuerunt  adver- 
sùm  me. 

Syrus.  Quai  contra  me  maliliosè  machinati  sunt  hi 
duo. 

44.  —  Vulg.   Exaudivit  autem  Dominus  vocem  ejus. 


tem. 

CONCORD1A  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 
Vers.  29.  —  Statim  miserunt  ;  Sept.  :  Mi  autem  miserunt,  non  babenl  diclionem  stalim  ,  sed  illain  addidit 
Vulg.  quia  insequenti  versu,  et  venit  includebatur,  atque  expressa  crudclem  senum  nequiliam  indicabat,  qui 
adeô  ejus  condemnationem  urgebant  ne  ipsorum  dohis  morà  aliquà  interposità  in  suspicionem  veniret.  34. 
Imposuerunl  manus  suas,  Graeci,  suas  omittunt,  sed  appositum  est  à  Vulg. ,  quia  senes  isli  cùm  essent  testes  , 
uli  credebatur,  criminis  Susannae,  tenebantur  ex  praecepto  Levilici  24,  v.  14,  daio  manus  capili  ejus  impo- 
nere;  quod  prompte  fecerunt ,  ut  propiùs  ad  eam  accedendo  meliùs  ejus  pulcbritudinem  contemplarentur 
quam  in  islum  finem  discooperiri  jusserant.  56.  Cùm  deambularemus  in  pomario  soli.  Septuag.  Rom.  non  ta- 
men  in  omnibus  aliis  codicibus  Graecis  babetur  :  Et  dimisit  à  se  puellas  ;  à  se,  in  nullo  codice  Graeco  reperitur  ; 
additum  igitur  ab  interprète  claritatis  gratiâ. 

ANNOTATIONES. 

modus  jurandi  contra  personam  condemnandam  ad 
mortem,  ut  testes  jurando,  et  teslimonium  proferendo 


LYRANUS. 

Vers.  29.  —  Et  dixerunt  coram  populo.  Et  sic 
apparet  Susannae  solemnis  citatio. 

Vers.  30.  —  Et  venit  cum  parentibus,  etc.  Quia 
non  poterat  sola  sufficere  ire  ad  judicium  ,  amici  au- 
tem ejus  venerunt  cum  eâ,  ipsi  compalientes  propter 
sanctiialeni  ejus,  quam  noverant  ;  sequitur  : 

Vers.  32.  —  At  iniqui  illi  jusseruxt.  Quia  forte 
volebant  inducere  poptilum  ad  suspicandum  malè  de 
eà  ex  rubore  vultûs  ejus,  sciebant  enim  ipsam  esse 
verecundam. 

Erat  enim  cooperta,  etc.  Hoc  potest  intelligi  du- 
pliciter  :  unomodo  referendo  ad  praeceptum  senum, 
qui  jusserunt  eam  discooperiri ,  ut  sic  relicerentur 
ejus  aspectu  ,  ex  quo  non  poterant  sibi  copulari  ne- 
fario  aciu.  Alio  modo  potest  intelligi  referendo  ad 
ipsam  Susannam  et  amicos  ejus  ,  qui  cooperuerunt 
eam,  ut  sit  sensus  ;  Erat  enim  cooperta,  scilicet  ami- 
corum  suorum  consilio. 

Ut  vel  sic  satiarentur,  etc.,  id  est,  ut  non  viden- 
tes  ejus  pulcbriiudinem ,  minus  inflammarentur  de 
eâ,  et  sic  non  accusarent  eam  crudeliter,  quia  amici 
ejus,  scilicet  Susannae  sciebant  causam  accusationis 
per  revelationem  Susannae. 

Vers.  33.  —  Flebant  igitur  sui  ,  etc. ,  scilicet  ex 
pietate  cognoscentes  innocenliam  Susannae. 

Vers.  54.  —  Consurgentes  autem  duo  presbyteri. 
Hic  ponitur  accusantium  juratio  ,  ex  quo  babetur  ar- 
gumenlum,  quoddecrimiue,  unde  aliquis  debeatmori 
non  est  credendum  alicui  simplici  verbo  suo  cujus- 
cumque  auctoritatis,  et  sanctitatis  sit.  El  hoc  est  quod 
dicilur  bic  ;  Consurgentes  autem  duo  presbyteri ,  etc. 
Qui  erant  judiecs  et  sacerdotes  populi. 

Posuerunt  manus  super  cApuT  ejus.  Tste  enim  erat 


ponerent  manus  suas  super  caput  ejus  ,  ut  babetur 
Levilici  24. 

MEN'OCHIUS. 

Posberunt  manus,  elc.  Qui  aliqueni  capitalis crimi- 
nis accusabant,  manibus  super  caput  ejus  positisju- 
rabant,  Lev.  c.  24,  14. 

tirinus. 

Posuerunt  manus  suas  super  caput  Susannae,  pro 
consucludine  gentis,  et  ex  praescripto  legis  Levilici 
decimo  quarto. 

lyranus. 

Vers.  55.  —  Qu^e  flens.  Quia  videbat  quôd  crimi- 
naliter  agebant  contra  eam. 

Suspexit  ad  coelcm.  Quia  aliunde  non  poterat  ha- 
bere  auxilium,  et  proprium  est  divinilatis  succurrere 
in  casibus  desperaiis. 

lyranus. 

Vers.  56.  —  Et  dixerunt  presbyteri.  Hic  ponitur 
juratorum  teslilicatio. 

Cum  deambularemus.  Hocdicunt,  ne  quaeratur  alius 
testis  cum  eis.  Sequitur  : 

Et  clausit  ostia  pomarii.  Hoc  dicunt  in  argumen- 
tum  sui  dicli,  quod  sequilur. 

LYRANUS. 

Vers.  57.  —  Venitque  ad  eam  adolescens.  Quia 
aliter  non  poterant  ostendere  Susaniiam  morte  di- 
gnam,  nisi  allegarent  factum  turpe  :  pro  peccato  enim 
volunlalis  vel  concupiscentix'  non  staluilur  pœna  in 
Iege. 

Vers.  38.  —  Porro  nos  cum  essemus.  Hoc  dicunt 
ad  colorationem  dicli  sui,  quia  si  fuissent  in  palam, 
diclum  eorum  non  habuisset  aliquani  probabililatom. 


41»  IN  DANIELEM 

scilicet  quôd  Susanna  vellet  taie  quid  committere', 
ipsis  videntibus. 

Cucurrimus  ad  eos.  Quia  de  facto  non  crcdilur  le- 
stimonio  alicujus,  nisi  dicat  se  vidisse. 

Vers.  39.  —  Et  illum  quidem,  etc.,  tanquàm  juve- 
nis  existens,  nos  autem  senes. 

Vers.  40.  — Hanc  autem,  etc.  Hoc  auteni  dixerunt 
ne  quaereretur  ab  eis  quis  esset  adolescens ,  et  per 
hoc  possent  deprehendi. 

Vers.  41.  —  Credidit  eis,  etc.  Hic  describitur 
ipsius  Susannœ  injusta  condemnatio.  Quae  ostenditur 
ex  duobus,  scilicet,  ex  populi  ignorantià,  qui  credidit 
scnibus  propter  œtatem  et  auctoritatem  eorum  abs- 
que  diligenli  examinatione.  Propter  quod  de  hoc 
infra  reprehenduntur  à  Daniele  ,  ubi  dicitur  :  Sic 
fatui,  filii  Israël.  Ex  hoc  ducitur  argunienluni  quod 
pro  nullà  œlate  vel  auctoritate,  seu  sanctitate  debent 
applicari  testes  in  causa  criminali,  maxime  sine  dili- 
genli examinatione.  Secundo  ostenditur  injusta  con- 
demnatio ex  Susanna;  innocenlià,  cùm  dicitur  : 

MENOCHIUS. 

Condemnaverunt  ,  etc.  Non  juridicâ  auctoritate  , 
quainpopulusnonhabebat.sedprivatâ  quisque,  tacilâ- 
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que  sententià,  cùm  scirent  adulterium  morte  judicari, 
Lev.  20,  10,  Deut. 22,  22.  Juridicè  autem  à  judi- 
cibus  fuisse  damnatam  credendum  est. 

LYRANUS. 

Vers.  42.  —  Exclamavit  autem  ,  etc.  Ex  cordis 
affectu,  et  conscienlià  purâ. 

Deus  sterne,  qui  absconditorum  escogmtor.  Quia 
ipse  solus  novit  secrela  cordium  ,  divina  enim  scien- 
tia  œlernilate  mensuratur,  ideô  ila  cognoscit  fu- 
tura  sicut  prsesentia. 

MENOCHIUS. 

Qui  absconditorum  es  cognitor  ,  qui  nosti  omnia 
antequam  fiant.  Quasi  dicat  :  Quantô  magis  hoc 
poslquàm  factumest? 

LYRANUS. 

Vers.  44. — Exaudivit,  etc.  Hic  ponitur  Susannae 
digna  liberatio.  Et  dividitur  in  quatuor  partes  ;  quia 
primo ,  ponitur  Danielis  appellatio  à  sententià  ini- 
quà  :  secundo,  testium  diligens  examinatio,  ibi  :  Rever- 
sas est  populus  ;  tertio,  ipsornm  condemnatio,  ibi  :  Ex- 
clamavit itarjiie  ;  quarto,  de  prœdictis  gratiarum  actio 
ibi  :  Helchias  autem.  In  prima  parte  dicitur  sic  :  Ex- 
|  audivit  Dominus  vocem  ejus  ;  id  est,  cum  affectu  audivit. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  4o  ad  49. 


Vers.  45.  —  Vulg.  Cùmque  duceretur  ad  mortem 
suicitavit  Dominus  spiritum  sanctum  pueri  junio- 
ris,  cujus  nomen  Daniel. 

Syr.  In  puero  quodam  adolescente. 

46.  —  Vulg.  Et  exclamavit  voce  magnâ  :  Mundus  ego 
sum  à  sanguine  ejus. 

47.  —  Vulg.  Et  conversus  omnis  populus  ad  eum  , 
dixit  :  Quis  est  iste  sermo,  quem  tu  locutus  es? 

48.  —  Vulg.  Qui  cùm  staret  in  medio  eorum  ,  ait  : 
Sic  fatui,  filii  Israël ,  non  judicantes,  neque  quod 


verum  est  cognoscentes, condemnâstisfiliam Israël? 
Sept.  Neque  quod  manifestum  est  cognoscentes. 
Syr.  Itaque ,  inquit ,  ô  stolidi,  citra  disquisitionem  , 

et  re  nondùm  liquida  constante  condemnâslis  ?  etc. 
49.  —  Vulg.  Revertimini  ad  judicium  ,  quia  falsum 

testimonium  Iocuti  sunt  adversùs  eam. 
Sept.  Locuti  sunt  isti. 
Reg.  Falsa  enim  ipsi  testificati  sunt. 
Syrus.  Revertimini  ad  locum  judicii ,  etc.,  quia  isti 

duo. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  48.  — Quod  verum  est;  alii  :  Quod  manifestum  est.  Grseci  codices  quotquot  exstant ,  habent  ti  oaœè; 
quod  manifestum  :  quare  dicendum  eos  vel  Theodotionem  habuisse  tô  âirfcz,  vel  poliùs  interpretem  accepisse 
oatpÈ;,  pro  verum.  49.  Locuti  sunt  ;  Sept,  addunt,  isti  ;  et  Syrus,  duo.  Pueri  junioris  :  Sept.  :  In  puero  quodam 
adolescente.  Graecè  irai£aptov,  dimunilivum  sumitur  pro  simplici  mxîç ,  id  est,  puer,  hoc  est,  juvenis  :  Hebraei 
enim  carent  diminutivis. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  45.  —  Cumque  duceretur.  Ex  quo  patet 
quod  Daniel  hoc  non  fecit  ex  humanà  industriâ  ,  sed 
ex  divino  instinctu. 

MENOCHIUS. 

Suscitavit  Dominus  ,  etc.,  Spiritum  sanctum  ,  qui 
erat  in  Daniele  admodùm  juvene,  spiritum  prophé- 
tise, et  spiritum  salutaris  audaciae,  et  industrie,  quà 
périclitant!  Susannœ  opem  ferret. 
tirinus. 

Suscitavit  Dominus,  etc.  Nempe  spiritum  prophe- 
ticum,  quo  Danieli  innotuit,  et  falsitas  accusationis, 
et  modus  detegende  illius  falsitaiis ;  erat  ergo  hic 
spirilus  in  Daniele  ,  inquit  Origenes  ,  sed  jam  exci- 
tatur  à'Deo  ad  opus  hoc  heroicum  aggrediendum.  Ex 
quo  divini  Numinis  providentiam  fusé  comprobat 
Nyssenus,  Chrys.  et  alii.  S.  Ignatius  Martyr,  et  ex  eo 


Theod.  Torniellus ,  et  quidam  alii ,  putant  Danielem 
hoc  tempore  nonnisi  duodennem  fuisse.  Sed  quo- 
modô  populus  omnis  puero  duodenni  judicem  agere 
voient!  ipsosque  judices  ad  judicium  suum  vocanti 
auscullâssel?  Ergo  puer  junior  significat  hic  juvenem, 
qui  comparatione  senvm  islorum  merilô  censeri  po- 
lerat  puer.  Agebat  enim  jam  tum  Daniel  annum  cir- 
citer  24,  ut  dixi  in  prœfalione,  erudilus  jam  in  omni 
sapienlià  Cliaîdreorum,  Dan.  1,  v.  4.  Et  contigit  hœc 
bistoria  sub  annum  à  transmigralione  ejus  in  Baby- 
lonem,  inquit  Cornélius  à  Lapide  et  alii.  Quid  verù 
senes  adulteri  ? 

LYRANUS. 

Vers.  46.  —  Exclamavit,  etc.  Ut  posset  ab  om- 
nibus audiri. 

Mundus  ego  sum.  Hoc  est  dictum  ,  non  as«entior 
huic  senlenliœ,  sed  magis  ab  eà  appello,  tanquàm  ab 
iniqua,  ut  patet  per  verba  sequentia. 
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Vers.  48.  —  Quod  verum  est,  Tô  oa<pé? ,  quod  cer- 
luin  et  manifesium  est. 


MENOCHIUS. 

Mundus  eco  sum,  id  est,  ego  non  consentio  in  ejus 
mortem. 

VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  50  ad  55 


Vers.  50.  —  Vulg.  Reversus  est  ergo  populus  cum 
festinaiione ,  et  dixerunt  ei  senes  :  Veni ,  et  sede 
in  medio  nosirùm,  et  indica  nobis  :  quia  tibi  Deus 
dédit  honorem  seneclutis. 

Syr.  Adesto  ,  asside  inter  nos  ,  et  nobis  déclara  quo- 
modô  tu  sis  ille  cui  Deus  contulit  senectutem. 

51.  —  Vulg.  Et  dixit  ad  eos  Daniel  :  Separate  illos 
ab  invicem  procul,  et  dijudicabo  eos. 

Syr.  Ut  perconter  eos. 

52.  —  Vulg.  Cùm  ergo  divisi  essent  alter  ab  allero  , 
vocavit  unum  de  eis ,  et  dixit  ad  eum  :  Invete- 
rate  dierum  malorum,  nunc  venerunt  peccata  tua, 
quae  operabatis  priùs. 

Syr.  Nunc,  inveterate  in  diebus  malignis,  nunc  pro- 
dunt  se  peccata  tua. 

53.  —  Vulg.  Judicans  judicia  injusto,  innocentes  op- 


In- 


primens,  et  dimittens  noxios,  dicente  Domino 
nocentem,  et  jusium  non  inlerficies. 
Syr.  Cùm  sententias  injuslas  decerneres  ,  et  insontes 
quidem  condemnares,  sontes  verô  absolveres. 

54.  —  Vulg.  Nunc  ergo  si  vidisti  eam  ,  die  sub  quà 
arbore  videris  eos  colloquentes  sibi  ?  qui  ait  :  Sub 
schino. 

Syr.  Sub  arbore  scummam. 
Jacob.  Constanlius.  Sub  cyno. 
Arab.  Sub  arbore  terebintho. 

55.  —  Vulg.  Dixit  autem  Daniel  :  Rectè  mentïtus  es 
in  caput  tuum  ;  ecce  enim  angélus  Dei,  accepta  sen- 
tentià  ab  eo,  scindet  te  médium. 

Sept.  Secet  te  médium,  et  interuViat  vos. 
Syr.  Nam  angélus  Domini  jam  obtinuit  permissum  à 
Deo  dissecare  te  médium. 


CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  L1TTERALIS. 

Vers.  50.  — Veni  et  sede;  alii  :  Adesto,  et  sede  inter  nos;  volunt  aiiqui  liaec  dicta  à  senibus  per  sarcasmum  ; 
alii  autem  per  adulationem,  ut  eum  sibi  conciliarent  ne  scelus  eorum  proderet.  Honorem  seneclutis;  Syr.: 
Cui  Deus  contulit  senectutem,  nempe  senile  munus,  et  dignilatem  judicandi.  51.  Dijudicabo  eos;  Syr.  :  Ut 
perconter  eos,  àvaxpivw,  examinabo.  Inveterate  dierum  malorum  ;  alii  :  In  diebus  malignis ,  id  est ,  plene  dierum 
malorum  ,  qui  dies  tuos  à  pueritiâ  in  seeleribus  et  injuslilià  transegisti.  54.  Sué  schino;  aiiqui  :  Sub  cyno, 
volunt  autem  cynum  esse  speciem  lauri ,  verùm  legendum  est  sub  schino ,  non  sub  cyno.  Cynus  enim 
fiel itia  est  arbor,  non  schinus  quœ  eadem  est  cum  Icntisco.  55.  Scindet  te  médium;  Syr.  :  Angélus 
obtinuit  à  Deo  permissum  dissecandi  te,  per  médium  scindet  :  ayïC.w  pulchrè  alludit  ad  oyjvsç,  scilicet ,  te  populus 
obruet  lapidibus. 

ANNOTATIONES. 

prié  convenit;  in  quibus  ut  plurimùm  est  longa  expe- 
rieniia,  prudentia,  apathia,  et  aliae  dotes,  quae  ad 
judiciarium  munus  requirunlur.  Hœc  ironicè,  et  per 


LYRANUS. 

Vers.  50.  —  Reversus  est.  Ad  locum  scilicet  ju- 
dicii. 

Et  dixerunt  ei.  Non  illi  duo  qui  accusabanl  Su- 
sannam,  sed  alii  senes  populi  Israël. 

Veni,  et  sede.  In  loco  judicii. 

Et  indica  nobis.  Qualiter  possit  veritas  aperiri. 

Quia  tibi,  elc.  Sapientiam  ,  quai  solet  in  antiquis 
esse,  ut  dicilur  Job  12  :  In  antiquis  est  sapientia, 
et  in  multo  tempore  invenitur  prudentia. 

MENOCHIUS. 

Reversus  est.  Mirum  videri  potest  lolum  populum 
pueri  voce  ad  judicium  revocatum.  Credibile  est  aut 
jam  ante  ,  aut  tune  populum  cognovisse  Danielem 
spiriium  propheticum  liabere. 

Veni,  et  sede.  Hsec  vel  per  ironiam  dicunt  senes 
Danielem  conlemnentcs  :  vel  per  adulationem  vo- 
lentes  eum  bonorc  exhibito  conciliare ,  ne  eorum 
scelus  proderet. 

Honorem  senectutis.  Graeeè  tô  irpea&m'ptov  presby- 
terium,  senilem  dignilatem,  id  est,  ut  sis  judex  sicul 
senex. 

TIRINUS. 

Sede,  inquiunt  Danieli,  in  medio  nostrum  ,  et  in- 
dica nobis,  quid  hâc  causa  verum,  quid  falsum  lateal, 
et  qualem  senlenliam  pronuntiare  debuissemus  : 
quia  rtMjuveni,  scilicet,  dédit  Deus  honorem  senectu- 
lis,  id  est ,  dignilatem  judicandi ,  quse  senibus  pro- 


sarcasmum  dicunt  Danieli  senes;  vel  si  série,  per 
adulationem,  ut  propbetam  sibi  concilient,  ne  scelus 
eorum  prodat. 

LYRANUS. 

Vers.  51.  —  Et  dixit  ad  eos,  etc.  Ne  conlîngant 
aliud  mendacium  simile  pracedenti.  Sequilur  : 

MENOCHIUS. 

Ad  eos.  Ad  populum. 
Dijudicabo.  Examinabo,  ivaxpivô. 

LYRANUS. 

Vers.  52.  —  Inveterate  dier.  Ex  hoc  patel  quod 
lestes  falsi  sunt  increpandi  et  terrendi ,  ut  ex  hoc 
inagis  appareat  eorum  fraudulentia. 

Nunc  venerunt  ,  id  est ,  ostendenlur,  per  pœnam 
libi  à  Deo  inferendam.  Sequilur  : 

MENOCHIUS. 

Inveterate,  elc.  Plene  dierum  malorum,  nequam, 
et  scélérate  senex  ,  qui  vitae  tuœ  tempus  in  peccalis 
malè  consumpsisli. 

Nunc  venerunt  peccata  tua.  Ad  cumulum  et 
maluritatem  ;  jam  débita  peccalis  luis  pœnâ  pu- 
nieris. 

TIRINUS. 

Inveterate  dierum  malorum  ,  id  est ,  nequissirrie 
senex  ,  qui  ut  es  invetei  atœ  aetatis ,  ita  es,  et  malitiae 
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qui  aetatem  totam  in  luxuriâ  et  injuslitià  atque  sce-  *  tem  ,  posse  se  negare  ,  memoriam  tam  nefandae  ar- 
leribus  transegisii.  i  boris  sibi  inhœsisse,  vel  lurbitos  facinore  ,  ad  arbo- 

Nunc  venerunt  peccata  tua,  ad  plénum  cumulum  j||  rem  ,  qualis  esset ,  non  atlendisse.  Sed  divinà  provi-r 
et  maluritatem  .  et  in  apertam  lucem  ,  ut  ex  hoc  fa-  'h  dentiâfaclum,utarborisnoni(>nalii]d  amboedicerent, 
cinore  publiée  prodanlur  et  pleclantur. 

LYRANUS. 

Vers.  53. — Dicente  Domino.  Hoc  diciturDeut.  27 


Vers.  54. — Nunc  ergo.  Ex  boc  palet  quôd  testes  j 
sunt  interrogandi  de  circumstanliis  ,  quia  per  boc  de- 
prehenditur  eorum  falsitas  et  contradictio. 

Vjderiseos.  Curialiler  loquilur  sicut  homo  caslus, 
et  verecundus,  non  sicut  senes  impudici ,  qui  dixe- 
rant  :  Vidimus  eos  commisceri. 

Qui  ait  :  Sud  schino.  Nomen  est  arboris  ,  et  est 
idem  quod  lentiscus  arbor  humilis  ,  cujus  succus 
foliorum  consolidai  labia,  ut  dicit  hic  Glossa. 

ESTIUS. 
DlC  SUR  QUA  ARBORE,  etC.  Qui  AIT  :    SUB  SCIIINO.    Et 

alter,  v.  59  :  Sub  prino;  c^îvo;  et  irpivos  Graeca  sunt 
arborum  vocabula  ;  quorum  illud  lentiscum  ;  hoc 
ilicem  ,  aut  certè  ilicis  quoddam  genus  signilîcat. 
Idem  insinuavit  Hieron.  in  prologo  versionis  in  Da- 
nielem.  Antiqua  ex  hoc  loco  sumitur  objectio  con- 
tra aucloritatom  bujus  historiae  Susannae  ;  scilicet, 
quia  allusio  nominum,  vel  paronomasia,  quai  hic  in- 
dicatur,  non  fundatur  nisi  in  vocibus  Graecis  ;  con- 
stat autem  ,  inquiunt  ,  Danielem  ,  et  senes  illos 
Chaldaicè,  vel  Hebraicè  esse  locutos,  non  Graecè. 
Ad  quod  breviler  respondemus  ,  ad  lidom  historiae 
non  requiri  ut  ea  quœ  dicta  ab  aliquo  narrantur, 
iisdem  prorsùs  vocibus  referantur,  quibus  dicta  sunt, 
sed  sullicit  ut  narrentur  vocibus  idem  significanli- 
bus  ,  et  res  eadem.  Sic  Evangelistae  saepè  in  verbis 
diversi  sunt  ;  quos  dubium  tamen  non  est  in  rc  con- 
venire.  llaque  (icri  polest  quôd  Daniel  unique  seni 
responderit  :  Disperdat  le  Deus  ,  quia  mcnlilus  es  : 
vel  aliquid  simile.  Non  tamen  propterea  sensum 
everlil  Grœcus  scriplor,  seu  interpres,  qui  eamdem 
rem  gratâ  quâdcm  paronomasia  narrai.  Nam  nec  ve- 
risimile  est  Job ,  et  amicos  ejus  carmina  esse  locu- 
tos; nec  tamen  propterea  hisloria  illa  in  dubium  vo- 
catur  quod  carminé,  seu  rythino  scripta  sit. 

MENOCUIUS. 

Colloquentes,  ôu.o,oùvTa; ,  quœ  vox  coiicumbentes 
verli  poterat  et  colloquentes;  hoc  maluit  interpres, 
ut  rem  turpem  honesto  vocabulo  significaret. 

Sur  sciiino.  Schinus  arbor  est ,  quae  eliam  len- 
tiscus dicitur. 

tirinus. 

dlc  ergo  sub  qua  arbore  videris  eos  <  0ll0quentes 
sibi  ,  seu  eommercium  adullerii  inter  se  habenies. 
Qui  ait  :  Sub  schino;  id  est,  sub  lentisco  :  quam  ar- 
borem  Hippocrates,  et  Ruellius  dicunt  esse  magnitu- 
dine  ilicis,  seu  quercùs,  odore  terebinlhi,  acinis  dùm 
maturescunt  ruGs,  dùm  maturuerunl  nigris  ,  sudarc 
resinam,  quam  mastieben  vocant  :  et  ter  quotannis 
lructus  proferre  ,  etiam  Cicero  refert.  Mirum  est , 
his  adulteris,  vel  eorum  alieri  ,  non  venisse  in  men- 


ut  aperti  mendacii  ac  calumniae  convincerenlur. 

LYI'.ANUS. 

Vers.  55.  — Dixit  autem,  etc.  Ad  condemnalionem 
capilis  lui  quae  ex  hoc  sequetur. 

Ecce  enim  angélus.  Judex  ,  quia  judices  populiet 
sacerdotes  aliquando  nominantur  angeli ,  sicut  palet 
Malach.  2,  6  :  Labia  sacerdotis  cuslodiunt  scientiam, 
et  legem  requirent  ex  ore  ejus  ,  angélus  enim  Domini 
exercituum  est.  Vel  angélus  verè  accipitur  pro  an- 
gelo  Susannae,  qui  condemnalionem  senum  erga  Deum 
procuravit. 

MENOCUIUS. 

Recte  mentitus  es.  Apiè  ,  ut  te  ipsum  verbis  tuis 
condemnares. 

Scindet  te  médium  :  s^îiei  oè  ptEdov,  nota  est  et  ele- 
gans  paronomasia  inler  arborem  <rx'vov>  et  verbum 
aX'Çeiv,  qu<à  ludit  Daniel.  Qua?  causa  fuit  quibusdam 
negandi  haec  esse  canonica  ,  quôd  Daniel  Hebraicè 
aut  Chaldaicè  loquens  his  allusionibus  uti  non  potue- 
rit.  Sed  qui  ita  sentiunt ,  probare  priùs  deberent 
nihil  esse  in  eâ  linguâ  simile  :  certè  in  Latinà  est. 
Potuit  enim  dicere,  si  Lalinè  egisset,  de  lentisco , 
lente  non  morieris,  sed  subito  :  de  ilice  ,  illico  peribis. 
Cur  ergo  negemus  simile  quid  fuisse  in  sermone , 
quo  est  usus?  quod  deinde  inlerpres  Grœcus  Grsece 
imitatus  sit,  ut  posset  intelligi. 

Ab  f.o  ,  à  Deo ,  ut  est  in  Graeco. 

TIRIMS. 

Dixit  enim  Daniel  :  Rectè  ,  id  est,  certè,  verè, 
.mentitus  es  in  caput  tuum,  idest,  mendax  tcslimo- 
nium  dedisli  in  tuî  ipsius  perniciem  et  exilium  :  Eccç 
enim  Angélus  Dei  scindet  te  médium.  Nempe  curabit, 
interliciaris  et  pereas.  Pulchra  hic  est  allusio  tam  in 
Lalino,  quàm  in  Graeco,  ad  nomen  arboris  ab  adultero 
prolalœ  ;  pula  ^«i  ad  <rxtvcv,  et  scindet  ad  schinum. 
Sic  et  v.  59,  sallem  in  Graeco  similis  est  paronomasia 
Ttpîcai,  id  est,  secare ,  ad  rrpivo-»  arborem,  quae  et 
ipsa  ilexest,  sed  alterius  generis,  nempe  ex  quâ 
coccus  nascilur,  inquit  Plinius.  Al  in  Hebraeo ,  et 
Cbaldaeo  nulla  similis  est  inter  lias  arbores,  et  verba 
Daniolis  allusio,  inquit  Africanus  :  ergo  conficta  haec 
sunt  à  Grœco  interprète.  —  Resp.  negando  conseq. 
Nam  licèt  nulla  jam  sit,  cùm  paucas  habemus  voces 
Hebraicas,  neque  alias  quàm  quae  in  Bibliis  extant  : 
ponil  tamen  olim  fuisse  cùm  haec  primùm  scriberen- 
tur,  cùm  mullô  plures  extarent  voces  Hebneae,  jam 
nobis  prorsùs  ignotae.  Deinde,  eslo  non  fuerit  in  He- 
braeo ejiismodi  vocum  allusio,  uti  nec  jam  est  in  La- 
lino, inler  prinum  et  secare,  poluit  lamen  Graecus 
inlerpres  Hebraea  fijeliter,  et  ad  verbum  convertens, 
ejusniodi  paronomasiam  in  Graecis  vocabulis  invenire, 
uli  inveniret  Lalinus  in  schino,  el  scindet.  lia  Corné- 
lius à  Lapide. 
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VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  56  ad  65. 
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Vers.  56.  —  Vulg.  El  amolo  eo,  jussit  venire  alium, 
et  dixit  ei  :  Senicn  Chanaan ,  et  non  Juda,  species 
decepit  te,  et  concupi'cenlia  subverlit  cor  luuni. 

Sijr.  Libido  animum  luum  pervertil. 

57,  _  Vulg.  Sic  faciebatis  filiabus  Israël,  et  illœ  timen- 
tes  loquebantur  vobis  :  sed  filia  Juda  non  sustinuit 
iniquitatem  vestram. 

Syr.  Et  illae  metuebant  alloqui  vos. 

58.  _  Vulg.  Nunc  ergo  die  mihi ,  sub  quâ  arbore 
comprehenderis  eos  loquentes  sibi  ?  Qui  ait:  Sub 
prino. 

Syr.  Sub  arbore  aquifolià. 

Arab.  Antioclt.  Sub  arbore  mali. 

Arab.  Sub  arbore  aniygdali. 

50.  —  Vulg.  Dixit  autem  ei  Daniel  :  Rectè  menlitus  es, 
et  tu  in  caput  tuum  :  manet  enim  Angélus  Domini, 
gladium  babens ,  ut  secet  te  médium,  et  interficiat 
vos. 

Syr.  Ut  vos  ambos  extirpet. 

60.  —  Vulg.  Exclamavit  itaque  omnis  cœtus  voce 


magna,  et  benedixerunt  Deum,  qui  salvat  sperantes 

in  se. 
Sept.  Omnis  synagoga. 
Syr.  Servatorem  speranlium  esse. 

61.  —  Vulg.  El  consurrexerunt  adversùs  duos  presby- 
teros  (convicerat  enim  eos  Daniel  ex  ore  suo  falsum 
dixisse  testimonium),  feceruntque  eis  sicut  malè 
egerant  adversùs  proximum. 

Syr.  Quemadmodùm  maliliosè  fecerant. 

62.  —  Vulg.  Ut  lacèrent  secundùm  legem  Moysi  :  et 
interfecerunt  eos,  et  salvatus  est  sanguis  innoxius 
in  die  illâ. 

63.  —  Vulg.  Helcias  autem,  et  uxor  ejus  laudaverunt 
Deum  pro  iilià  sua  Susannà,  cum  Joakim  marito 
ejus  et  cognalis  omnibus,  quia  non  esset  inventa  in 
eà  res  turpis. 

Syr.  Quod non  esset  deprebensum  in  eà  turpe  facinus. 

64.  —  Vulg.  Daniel  autem  factus  est  magnus  in  con- 
spectu  populi  à  die  illà ,  et  deinceps. 

65.  —  Vulg.  Et  rex  Astyages  appositus  est  ad  patres 
suos,  et  suscepit  Cyrus  Perses  regnum  ejus. 


CONCORDIA  ET  EXPOS1TIO  LITTERALIS. 
Vers.  56.  —  Concupiscentia  pervertit  cor  tuum;  Syr.  :  Libido  animnm  tuum,  etc.  Cor  enim  pluries  mentem 
et  animum  désignât.  57.  Et  illœ  timentes  loquebantur  vobis  :  Syr.  :  Et  illœ  metuebant  alloqui  vos,  quod  adver- 
sari  Vulg.  videtur  ,  scilicet  loqui  et  non  loqui:  dicendum  ergo  monendum  esse  in  Syro,  et  omissum  non  :  et  non 
metuebant.  Loqui  autem  bic  pro  concnmbere  sumitur  ;  unde  sensus  est  :  Magis  metuentes  bomines  quàm  Deum , 
non  ut  Susanna  vobiscum  non  renuebanl  impudicè  agere.  Sub  prino;  Syr.  :  Sub  arbore  aquifolià;  alii  :  Sub 
arbore  mali,  sub  arbore  amygdali.  lu  Grseco  elegans  est  paronomasia  :  nam  à  irpîvoç  dicitur  7rpt<rai,  quod  est 
secare;  et  licèl  in  aliis  idiomalibus  non  aperiretur  bœc  allusio ,  non  tamen  dubilandum  de  veritale  liujus 
historise,  nam  aliqua  dicuntur  in  uno  idiomate  quœ  in  altero  non  inveniuntur;  salis  ergo  est  si  res  eadem 
narrelur  :  tum  in  Hebrxo  potuit  esse  paronomasia,  nam  pro  oxîvo;  poluit  esse  lirza,  id  est,  cupressus,  et  pro 
irpîvo;,  alali,  id  est,  quercus;  allusio  polest  esse,  aluh  significat  imprecari,  et  razali  exlenuare,  quare  illi  qui 
dixerat  alah  dixit  Daniel,  id  est,  angélus  qui  le  diris  devoveal,  et  alteri  adosse  angelum  qui  eum  exsecaret, 
seu  subilâ  tabe  conficcret,  id  est,  qui  utrumque  pœnâ  débita  conficeret.  Omnis  cœtus;  Sept.,  synaaoaa.  sed 
id  in  idem  recidit. 

ANNO  TATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  56.  —  Et  amoto  eo.  Priùs  enim  amovit  quàm 
aller  venirct,  ne  posset  alteri  significare  quod  diceret. 

Et  dixit.  Licèl  enim  esset  de  Iribu  Juda  secundùm 
rem,  tamen  imitabatur  mores  Chanana'orum.  In- 
crepat  autem  ipsum  Daniel  sicut  primuin  ,  el  eâdem 
causa,  ul  lerrilus  ciliùs  deprebendatur. 

Species  decepit,  id  est,  pulcbritudo  Susannœ. 

Et  concupiscentia,  id  est,  menlem  tuam  avertit  à 
recliludine  ralionis,  et  legis  divinae. 
jienocuius. 

Semen  Chanaan.  0  bomo  Chananreœ  poliùs  mori- 
bus,  quàm  Juda;oe,  ut  Ezecb.  16,  45  :  Mater  vestra 
Gethœa  et  pater  vester  Amorrhœus. 

LYRANUS. 

Vers.  57.  — Sic  faciebatis.  Eas  per  terrores  deci- 
piendo. 

Et  iLLd: ,  etc.  Consenliendo  vobis  in  opus  nefarium. 

Sed  non  hua  Juda.  Nobilis,  scilicet  génère,  et 
moribus. 

Si'stinuit  ,  etc.  Vobis  assentiendo. 


MENOCUIUS. 

Sic  faciedatis  filiabus  Israël.  Quasi  dicat  :  Puta- 
bâtis  Susannam  ex  tribu  Juda  sanctè  et  religiosè  edu- 
catam,  similem  fore  Israelilis  mulieribus,  boc  est,  ex 
decem  tribubus ,  quales  muliae  sunt  bic  inler  nos 
captiva;,  qua?  ad  patrandnni  scelus ,  si  timoré  percel- 
lanlur ,  aul  aliquà  invilentur  illccebrà,  castitatem 
piodunt. 

Loquebantur  vobis.  Concumbebant  vobiscum,  ut 

supra,  n.  54. 

LYRANUS, 

Vers.  58.  —  Nunc  ergo.  Curialiter  loquendo  de 
actu  carnali,  ut  jam  diclum  est. 

Qui  ait  :  Slb  prino.  Nomen  est  arboris,  nec  est 
arbor  eadem  cum  lenlisco,  ut  dicunl  aliqni  et  malè, 
quia  lune  non  esset  discordia  in  lesiiinoiiio  eorum, 
cujus  conlrariiim  exprimitur  in  litlcià ,  aliter  non 
essent  convicti  sicut  lestes  lalsi.  Et  ideô  dicendum 
quôd  prinus  idem  est  (piod  pinus,  ut  dicitur  in  libr, 
de  Propvi^tatibus  reruin. 
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MENOCHIUS. 

Sub  prino.  Prinus  est  genus  ilicis  :  vide  Plin., 
lib.  16,  c.  6  et  8. 

LYRANUS. 

Vers.  59.  — Dixit  autem.  Eodem  modo  exponatur 
sicut  priùs. 

Ut  secet  te.  Separando,  scilicet,  animant  àcorpore 
per  morlem  :  quia  non  fuerunt  interfecli  gladio,  ut 
supra  dictum  est. 

menochius. 

Ut  secet  te  médium  :  opinai  (j.e<jcv.  Hœc  etiam  inter 
arborem  wg îvov,  et  TrpiÇsiv,  paronomasia  est,  qualis  in- 
ter 5X.ÎVOV,  et  «jyj^iv,  dequà,  n.  55.  Talis  in  linguâ  Latinà 
esse  posset  inter  cedrum  et  caedere. 

LYRANUS. 

Vers.  60  —  Exci.amavit.  Quia  videbat  contradictio- 
nem  eoruin. 

MENOCHIUS. 

Exclamavit.  Deprehenso  senum  mendacio. 

LYRANUS. 

Vers.  61.  —  Et  consurrexerunt  ,  etc.  Faciendo 
eis  secundùm  legem  talionis  scriptam  in  lege  Moysi. 
menochius. 

Fecerunt  eis  ,  etc.  Talionis  pœna  in  eos  animad- 
verterunt,  quae  in  lege  Mosis  scripla  est,  Deut.  19,  19. 

LYRANUS. 

Vers.  62.  —  Et  interiecerunt,  etc.,  id  est,  sicut 
dignos  morte  régi  Iradiderunt,  qui  babebat  altam 
justitiani  :  et  ipse  fecit  eos  comburi  secundùm  modum 
illius  terrae ,  ut  dicitur  Jer.  29,  et  supra  allegalum  in 
eo  c.  Vcl  aliter  :  Inter  fecerunt  ;  quia  de  voluntale  régis 
speciali  permissum  est  Judaeis  ut  eos  interlicerent 
secundùm  legem  Mosi.  Et  sic  fuerunt  lapidai! ,  quae 
lapidatio  potesl  dici  friclio  in  igné  ;  ut  sup.  dictum  est. 
menochius. 

Interfecerunt  eos,  lapidibus.  Adulteria  enim  lapi- 
datione  puniebanlur,  ut  palet  ex  locis  cilalis,  n.  41. 

LYRANUS. 

Vers.  63.  —  Elchias,  etc.  Hic  consequenter  poni- 
tur  graiiarum  actio  pro  bberalione  innocenlis.  Et  boc 
quod  dicitur  :  Elchias  autcm,  etc.  Sequilur  : 

Quia  non  est  ,  etc.  Licèt  enim  laudarent  Deum  de 
liberalione  Susannae  à  morte ,  tamen  magis  laudabant 
de  liberalione  suae  innocenliae ,  quia  innoceilia  est 
majus  bonum  ,  quàm  sit  corporalis  vita. 

Vers.  64.  —  Daniel  autem  ,  etc.  Quia  ex  boc  facto 
innoluit  populo  quôd  spirilus  prophétise  erat  in  il!o, 
et  zelus  legis  divina?.  Patel  etiam  ex  hoc  solliciludo 
ejus  circa  populum,  qui  licèt  essel  in  domo  régis, 
tamen  sollicitus  erat  de  bis  quae  liebant  apud  (ilios 
Israël. 

Vers.  65.  —  Et  rex  Astyages  (1).  Hic  conse- 
quenter bisloria  Belis,  et  historia  draconis  ponilur. 
Et  dividitur  in  duas  parles ,  quia  primo,  tempus  quo 
historia  accidit ,  exprimitur  ;  et  secundo ,  historia 
describitur  ibi  :  Erat  quoque,  elc.  Circa  primum  ad- 

(1)  Quamvis  Lyranus  ab  hoc  versu  incipiat  caput 
sequens,  hic  tamen  reposuimus  iilius  super  eumdem 
versum  Annotationem,  ne  ordo  Vulgatae  inverieretur. 


vertendum  quôd  aliqui  dicunt  partem  pertinere  ad 
c.  13,  ila  quôd  notalur  per  hoc  tempus  quo  accidit 
faclum  Susannae,  scilicet  quando  mortuus  est  Astyages 
rex,  et  Cyrus  ei  successit  :  non  tamen  est  inlelligen- 
dum  quôd  Aslyages  regnaverit  in  Babylone,  quia 
nunquàm  ;  imô  fuit  rex  Medorum  et  Persarum ,  ut 
habelur  in  Scholasticà  historia,  sed  quia  Cyrus  multa 
bona  fecit  populo  Israël,  ideô  secundùm  istos  hic  no- 
talur tempus  quo  Cyrus  accepit  Astyagis  regnum.  Ad 
evidentiam  aulem  hujus  notandum  quôJ  sicut  scribi- 
tur  in  Scholaslicà  historia  ;  Aslyages  vidit  in  somnis 
de  genilalibus  sua*  hïiae  vilem  procedere  quae  occu- 
pabat  totam  Asiam ,  et  responsum  est  ei  à  conjectoribus 
quôd  illa  filium  pareret,  et  Asiam  sibi  subjugaret  et 
Astyagem  debellaret;  quo  audito  dédit  filiam  suam 
cuidam  plebeio  miliii ,  ne  filius  ex  eâ  nascens  nobilis 
et  potens  fieret  :  fecit  etiam  observari  lempus  parlûs 
filial  suae,  et  puerum  nalum  fecit  occidi.  Illi  verô  qui- 
bus  hoc  prœceptum  est ,  horrenles  facinus  islud , 
puerum  vivum  in  nemore  projecerunt,  quem  pastor 
inveniens  secum  poriavit,  nulrivit,  et  in  filium  ado- 
ptavit;  qui  adultus  factus ,  electus  est  à  pasloribus  in 
regem  suum  :  et  delinquenies  graviter  puniebat,  in 
tantum  quôd  clamor  venit  ad  regem  AsUagem,  qui 
accersito  juvene,  quaesivit  quare  talia  faceret.  El  ille 
constanter  respondit  quôd  poterat  cùm  essel  ah  eis 
electus  in  regem.  Astyages  autem  vullum  juvenis,  et 
ejus  constanliam  considerans ,  cognovil  ipsum  esse 
de  semine  regio,  et  non  filium  pastoris,  et  inquirens 
diligenter  invenit  Verbatim,  quôd  ipse  erat  nepos 
suus  quem  occidi  mandaverat  :  et  divinà  virtute  mu- 
latus  est  animus  ejus  ,  et  juvenem  recepit  in  graliam, 
credens  quôd  somnium  suum  fuisset  impletum  in 
regno  pradicto  puerorum,  et  nepoteia  suum  tradidit 
ad  cusiodiendum  et  nulriendum  cuidam  de  principi- 
bus  :  posteà  rebellanlibus  Persis  contra  Astyagem , 
missiis  est  ille  princeps  contra  eos,  et  recordalus 
cujusdam  injuria1  quam  fecerat  sibi  Astyages,  suasit 
occulté  Persis  ut  Cyrum  in  regem  sibi  eligerent,  et 
ipse  partem  eorum  adjuvaret  contra  Astyagem,  et  sic 
lactum  est.  Quod  audiens  Astyages  congregavit  exer- 
citum  ut  debellaret  Cyrum  nepotem  suum,  ipse  tamen 
finaliter  à  Cyro  devictus  est ,  Cyrus  tamen  eum  hu- 
manè  tractavit ,  et  ei  regnum  Hircanorum  dimisit , 
Dario  autem  filio  Astyagis  regnum  Medorum  :  ipse 
aulem  regnum  Persarum  sibi  retinuit,  ita  tamen  quôd 
regnum  Astyagis  et  Darii  ipsis  morientibus  ad  Cyrum 
deveniret  :  et  ideô  Cyrus  Aslyage  mortuo  ei  successit, 
ut  hic  dicitur.  Sed  quod  dicunt  aliqui,  quôd  lune  acci- 
dit historia  Susannae ,  ut  dictum  est,  non  videtur  esse 
verum  :  quia  Cyrus  post  Darium  regnavit  annis  ti  i- 
ginta,  ut  dicunt  hisloriographi  :  et  tamen  quando 
morluusest,  adhuc  erat  forlis,  et  procedensad  bellum, 
quia  pugnans  contra  Massagetas  mortuus  est.  Item 
quando  successit  Aslyagi  jam  ad  minus  erat  25  an., 
vel  circiter,  quia  jam  ante  ipsum  in  bello  devicerat, 
ut  dictum  est.  Et  sic  non  videtur  quôd  Cyrus  ante 
morlem  Darii  succederet  Aslyagi  per  10  an.,  vel  circa. 
Quando  autem  Darius  mortuus  est ,  Daniel  jam  erat 
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80  an.,  secundùm Lalinos,  secundùm  Hebraeos  75  an., 
quia  à  tempore  quo  fuerat  transmigralio  in  Babylonem 
jam  transierant  70  an.  caplivitatis  Babylonicse  secun- 
dùm Latinos,  secundùm  Hebraeos  autem  52  an.  Item 
11,  de  regno  Sedeciae  ante  captivilatem  diclam,  et 
posttransmigrationem  Danielis  in  Babylonem.  Et  Da- 
nie!  quando  duclus  est  in  Babylonem  probabile  est 
quôd  essel  10  an. ,  vgI  circiter  ad  minus,  qui  simul 
sunt  anni  73.  Et  sic  non  potest  dici  quôd  Daniel  esset 
juvenis  illo  tempore,  quo  Astyages  mortuus  est  :  ergo 
non  fuit  tune  historia  Susannae ,  quia  tune  juvenis 
erat,  ut  dicitur  in  iilterà.  Suscitavit  Deus  spiritum,  etc. 
Item  in  litlerâ  dicitur,  quôd  Daniel  à  die  illâ,  et  dein- 
ceps  faclus  est  magnus  coram  omni  populo.  El  sic 
patet  quôd  erat  juvenis  aetale,  quia  à  juvenlute  suâ 
fuit  nolus  in  sapientià,  ut  patet  c.  1  Dan.,  et  ideô  non 
valet  solulio  aliquorum  dicentium  quôd  Daniel  hic 
dicitur  juvenis  non  sinipliciler ,  quia  jam  erat  magnae 
aetalis  :  sed  dicitur  juvenis  respectu  senum  qui  accu- 
saverant  Susannam ,  quia  jam  erat  Dan.  80  an.,  ut 
patet  ex  pra'dictis.  Senes  autem  illi  non  videntur  tune 
fuisse  majoris  aetalis,  cùm  adhuc  in  eis  vigeret  tanla 
concupiscentia  carnalis ,  quia  jam  ante  per  multos 
annos  dixerat  David  de  vilà  hominis  :  'Si  autem  in 
potenlibus  80  an.,  etc.  Sic  igilur  palet  quôd  historia 
Susannae  non  accidit  tempore  quo  Cyrus  successil 
Astyagi.  Et  ideô  dicendum  est  quôd  per  mortem 
Astyagis,  quae  hic  notalur,  cùm  dicitur  :  Et  rex  Astya- 
aes,  designatur  tempus  historise  sequenlis,  quae  facta 
est  snb  Balihasar,  vel  Evilmerodach  paire  suo,  secun- 
dùm quod  dicitur  in  Scholasticâ  historia  ;  et  ideô  est 
principium  14  c.  lib.  Dan.  Tune  autem  Daniel  erat 
proveclae  aetalis ,  et  amicus  régis  Babylonis  propter 
i  CAPUT  XIV. 

1.  Eral  autem  Daniel  conviva  régis,  et  honoratus 
super  omnes  amicos  ejus. 

2.  Erat  quoque  idolum  apud  Babylonios  nomine 
Bel,  et  impendebanlur  in  eo  per  dies  singulos  similae 
artabae  duodecim,  et  oves  quadraginta ,  vinique  am- 
phorae  sex. 

3.  Rex  quoque  colebat  eum ,  et  ibat  per  singulos 
dies  adorare  eum  :  porrô  Daniel  adorabal  Deum 
suum.  Dixiique  ei  rex  :  Quare  non  adoras  Bel? 

4.  Qui  respondens  ait  ei  :  Quia  non  colo  idola 
manufacla,  sed  vivenlem  Deum,  qui  creavil  cœlum 
et  terram,  et  habet  poleslalem  omnis  carnis. 

5.  Et  dixit  rex  ad  eum  :  Non  videlur  tibi  esse  lie! 
vivens  Deus?  an  non  vides  quanta  comedat  et  bibal 
quolidiè? 

G.  Et  ait  Daniel  arridens  :  Ne  erres,  rex  :  iste 
enim  intrinsecùs  luteus  est,  et  forinsecùs  aereus,  ne- 
que  comedit  aliquandô. 

7.  Et  iratus  rex,  vocavit  saccrdoles  ejus,  el  ait  eis  : 
Nisi  dixeritismihi,  quis  est  qui  comedat  impensas  lias, 
morieinini. 

8.  Si  autem  ostenderitis  quoniam  Bel  comedat 
haec,  morietur  Daniel  ,  quia  hlasphemavit  in  Bel.  El 
dixit  Daniel  régi  :  Eiat  juxla  verhum  tuuni. 

9.  Erant  autem  saeenlotes   Bel  septuaginta,  e\- 

s.  s.  xx. 
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sapientiam  suam  fréquenter  ostensam,  ut  palet  ex 
dictis  in  lib.  Dan. 

MENOCHIDS. 

Et  rex  Astyages  ,  etc.  Haec  verba  referemh  sunt 
ad  inilium  sequenlis  historiac  de  Belo  et  Dracone  1. 
Id  patet  ex  Graecis  Bihliis  correctioribus,  quae  ab  hisce 
verbis  ordiuntur  cap.  11,  est  ergo  hic  quasi  tilulus 
chronologicus  historise  sequenlis  ,  ul  sciamus  quo 
tempore  ea  accident ,  post  mortem  scilicet  Astyagis  , 
sic  Corn,  à  Lapide.;  Mald.  putat  sensum  esse  :  Daniel 
faclus  est  mat/nus  in  conspectu  populi ,  et  Astyages  ap- 
positus  est  ad  patres  suos ,  id  est,  usque  ad  mortem 
Astyagis ,  et  regnum  Cyri  :  est  ergo  hebraismus ,  et 
ponitur  particula  et  pro  ttsque. 

T1RINUS. 

Et  rex  Astyages,  Persarum  et  Medorum  princeps, 
avus  Cyri  malernus ,  paucis  post  haec  gesta  annis , 
nempe  18  (quot  inlercedunt  à  4  anno  transmigrations 
Danielis  usque  ad  mortem  Asiyagis),  non  violenté  cae- 
sus  à  Cyro  (ut  narrant  Herodolus  et  Juslinianus),  sed 
naturaliter  defunctus ,  afpositus  est  ad  patres  suos'; 
;-.t  Cyrus  Perses,  nepos  ejus  ex  filià  Mandane ,  jure 
haere ditar.o  suscepit  regnum  ejus,  non  Mcdicum 
(quia  Dario  filio  Astyagis,  avunculo  Cyri  illud  cessi!) 
sed  Persicum,  cujus  an.  27,  expugnalâ  Babylone,  ini- 
lium faclum  monarchiae  Cyri,  ut  alibi  dixi.  Lyranus", 
Hugo,  Dionysius  Carlhus.,  Torniellus,  et  pluresalii, 
secuti  Graeca  exemplaria ,  inchoant  ab  hoc  vers.  c. 
seq.  14.  Idem  facit  edilio  Arabica ,  tam  /Egypiia 
Alexandrina,  quàm  Antiochena.  Unde  videlur  titûlus 
esse  chronicus  historiae  Belis  et  Draconis,  quae  contigit 
25  anno  regni  Persici  Cyri ,  et  primo  regni  Ballhasaris 
in  Babylone. 

CHAPITHE  XIV. 

1.  Or  Daniel  mangeait  à  la  table  du  roi  ,  et  le  roi 
l'avait  élevé  en  honneur  au-dessus  de  tous  ceux  qui 
étaient  aimés  de  lui. 

2.  Les  Babyloniens  avaient  alors  une  idole  nommée 
Bel,  pour  laquelle  on  sacrifiait  tous  les  jours  douze 

mesures  de  farine  du  plus  pur  froment,  quarante  bre- 
bis ,  et  six  grands  vases  de  vin. 

3.  Le  roi  honorait  aussi  cette  idole,  et  il  allait  tous 
les  jours  l'adorer  ;  mais  Daniel  adorait  son  Dieu ,  ei  le 
roi  lui  dit  :  Pourquoi  n'adorez-vous  pas  Bel  ? 

4.  Daniel  répondil  au  roi  :  Parce  que  je  n'adore 
point  les  idoles  qui  sont  faites  de  la  main  des 
hommes  :  mais  le  Dieu  vivant,  qui  a  créé  le  ciel  et  la 
terre ,  et  qui  lient  en  sa  puissance  tout  ce  qui  'a 
vie. 

5.  Le  roi  dit  à  Daniel  :  Croyez-vous  que.  Bel  ne  sort 
pas  un  Dieu  vivant?  ne  voyez-vous  pas  combien  il 
mange,  et  combien  il  boil  chaque  jour? 

G.  Daniel  lui  répondit  en  souriant  :  O  roi  !  ne  vous 
y  trompe/,  pas,  ce  Bel  esl  de  houe  au  dedans,  el  d'ai- 
rain au  dehors;  et  il  ne  mangea  jamai  . 

7.  Alors  le  roi  entrant  en  colère,  appela  les 
prêtres  de  Bel  ,  et  leur  dil  :  Si  vous  ne  me  diti 

(      c  lui  qui  mange  tout  ce  qui  s'emploie  pour  Bel 
VOUS  mourrez. 

8.  Mais  si  vous  me  faites  voir  que  c'est  Bel  oui 
mange  toutes  ces  viandes,  Daniel  mourra  ,  par, 

a  blasphémé  contre  Bel.  El  Daniel  dit  ai 

soit  l'ail  selon  votre  parole.  '  v 

9.  Or.il  y  avait  soixante-dix  prêtres  de  !    :  .  sans. 
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ceptis  uxoribus,  ei  parvulis ,  et  hliis 
cum  Daniele  in  lemplum  Bel. 

10.  Et  dixerunt  sacerdoles  Bel  :  Ecce  nos  egredi- 
mur  foras  :  et  tu  ,  rex,  pone  escas,  et  vinum  niiscc, 
et  claude  ostium,  et  signa  annuîo  luo  : 

11.  Et  ctim  ingressus  fueris  manè,  nisi  inveneris 
omnia  comesta  à  Bel,  morte  moriemur,  vel  Daniel 
qui  mentitus  est  adversùm  nos. 

12.  Contemnebant  aulem,  quia  fecerant  sub  mensâ 
absconditum  introitum  :  et  per  illuni  ingrediebantur 
semper,  et  devorabant  ea. 

13.  Faclum  est  igitur  postquàm  egressi  sunt  illi  , 
rex  posuit  cibos  ante  Bel  :  praecepit  Daniel  pueris 
suis  ,  et  attulerunt  cinerem  ,  et  cribravit  per  lotum 
templum  coram  rege  :  et  egressi  clauseranl  oslium, 
et  signantes  annulo  régis,  abierunt. 

14.  Sacerdotes  autem  ingressi  sunt  nocte  juxla 
consuetudinem  suam,  et  uxores,  et  filii  eorum  :  et 
comederunt  omnia,  et  biberunt. 

15.  Surrexit  autem  rex  primo  diluculo,  et  Daniel 
cum  eo. 

16.  Et  ait  rex  :  Salvane  sunt  signacula,  Daniel? 
Qui  respondit  :  Salva,  rex. 

17.  Statimque  cùm  aperuisset  ostium,  intuitus  rex 
mensam,  exclamavit  voce  magnâ  :  Magnus  es,  Bel,  et 
son  est  apud  te  dolus  quisquam. 

18.  Et  risit  Daniel  :  et  tenuit  regem  ne  ingredere- 
tur  intrô,  et  dixit  :  Ecce  pavimentum  :  animadverle 
cujus  vestigia  sint  haec. 

19.  Et  dixit  rex  :  Video  vestigia  virorum  ,  et  niu- 
lierum,  et  infanliuin  :  et  iratus  est  rex. 

20.  Tune  apprebendit  sacerdoles ,  et  uxores ,  et 
filios  eorum  :  et  oslenderunt  ei  abscondila  ostiola  per 
quœ  ingrediebantur,  et  consumebanl  quseeranl  super 
mensam. 

21.  Occidit  ergo  illos  rex  ,  et  tradidit  Bel  in  po- 
testatem  Danielis,  qui  subverlit  eum  et  lemplum  ejus. 

22.  Et  erat  draco  magnus  in  loco  illo  ,  et  colebant 
eum  Babylonii. 

25.  Et  dixit  rex  Danieli  :  Ecce  nunc  non  potes 
dicere ,  quia  iste  non  sit  Deus  vivens  :  adora  ergo 
eum. 

24.  Dixitque  Daniel  :  Dominum  Deum  meum  adoro, 
quia  ipse  est  Deus  vivens  :  iste  autem  non  est  Deus 
vivens. 

'  25.  Tu  autem  ,  rex  ,  da  mihi  polestatem  :  et  inter- 
ficiam  draconem  absque  gladio  et  fusle.  Et  ait  rex  : 
Dotibi. 

26.  Tulit  ergo  Daniel  picem  ,  et  adipem ,  et  pilos, 
et  coxit  pariler  :  fecitque  massas  ,  et  dédit  in  os  dra- 
conis  ,  et  diruptus  est  draco.  Et  dixit  :  Ecce  quem 
colebatis. 

27.  QuoJ  cùm  audîssent  Babylonii ,  indignali  sunt 
vehementer  :  et  congregati  adversùm  regem,  dixerunt  : 
Judseus  Cactus  est  rex  :  Bel  destruxit,  draconem  inler- 
fceit,  et  sacerdotes  occidit. 

28.  Et  dixerunt  cùm  venissent  ad  regem  :  Trade 
nobis  Danielem  :  alioquin  interficiemus  te,  et  domum 
tuam. 
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leurs  femmes  ,  leurs  enfants  et   leurs  petits-enfants 
Le  roi  alla  donc  avec  Daniel  au  temple  de  Bel. 

10.  Et  les  prêtres  de  Bel  lui  dirent  :  Nous  allons 
sortir  du  temple  ;  et  vous  ,  ô  roi ,  faites  mettre  les 
viandes,  et  servir  le  vin  ;  fermez  la  porte  et  cacheiez- 
la  de  voire  anneau  ; 

H.   Et  demain  malin,   lorsque  vous  entrerez  ,  si 
vous  ne  trouvez  que  Bel  aura  tout  mangé,  nous  moùr- 
'  on  bien  Daniel  mourra  ,  pour  avoir  rendu  un 
;moignage  contre  nous. 

12.  Ilsn'avaientaueun  souci, parce  qu'ils  avaient  fait 
sous  la  table  une  entrée  secrète  ,  par  laquelle  ils  ve- 
naient loujours ,  et  mangeaient  ce  qu'on  avait  servi 
pour  Bel. 

13.  Après  donc  que  les  prêtres  furent  sortis  ,  le  roi 
mit  les  viandes  devant  Bel  ;  Daniel  commanda  à  ses 
gens  d'apporier  de  la  cendre;  et  il  la  répandit  p(r 
tout  le  temple  devant  le  roi ,  la  faisant  passer  par  un 
crible  ;  ils  sortirent  ensuite,  et  fermèrent  la  porte  du 
temple;  et  l'ayant  scellée  du  cachet  du  roi,  ils  s'en 
allèrent. 

14.  Or,  les  prêtres  entrèrent  durant  la  nuit,  selon 
leur  coutume,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et 
mangèrent  et  burent  tout  ce  qui  avait  été  servi. 

15.  Le  roi  se  leva  dès  la  pointe  du  jour;  et  Daniel 
avec  lui. 

10.  Le  roi  lui  dit  :  Daniel,  le  sceau  est-il  en  son 
entier?  Daniel  répondit  :  O  roi,  le  sceau  est  tout 
entier. 

17.  Aussitôt  le  roi  ayant  ouvert  la  porte,  et  voyant 
la  table,  jeta  un  grand  cri,  en  disant  :  Vous  êtes 
grand,  ô  Bel  !  et  il  n'y  a  point  en  vous  de  tromperie. 

18.  Daniel  se  mit  à  rire  ;  et  retenant  le  roi ,  afin 
qu'il  n'avançai  pas  davantage ,  il  lui  dit  :  Voyez  ce 
pave,  considérez  de  qui  sont  ces  traces  de  pieds. 

19.  Je  vois ,  dit  le  roi,  dfs  traces  de  pieds  d'hommes, 
de  femmes  et  de  petits  enfants;  et  il  entra  dans  une 
grande  colère. 

20.  Il  fit  alors  arrêter  les  prêtres  ,  leurs  femmes  et 
leurs  enfants;  et  ils  lui  montrèrent  les  petites  portes 
secrètes  par  où  ils  entraient,  et  venaient  manger  tout 
ce  qui  était  sur  la  table. 

21.  Le  roi  les  fit  donc  mourir,  et  il  livra  l'idole  de 
Bel  en  la  puissance  de  Daniel,  qui  la  renversa  ainsi 
que  son  lemple. 

22.  Il  y  avait  aussi  en  ce  lieu-là  un  grand  dragon  , 
que  les  Bdiyloniens  adoraient. 

23.  Et  le  roi  dit  à  Daniel  :  Vous  ne  pouvez  pas  dire 
présentement  que  celui-ci  ne  soit  un  Dieu  vivant  ; 
adorez-le  donc. 

24.  Daniel  lui  répondit  :  J'adore  le  Seigneur  mon 
Dieu,  parce  que  c'est  lui  qui  est  le  Dieu  vivant;  mais 
celui-ci  n'est  point  un  Dieu  vivant. 

25  S'il  vous  plait ,  ô  roi!  de  me  le  permettre  ,  je 
tuerai  ce  dragon,  sans  me  servir,  ni  d'épée,  ni  de  bâ- 
ton. Le  roi  lui  dit  :  Je  vous  le  permets. 

26.  D.mie!  prit  donc  de  la  poix  ,  de  la  graisse  et  du 
poil  ;  et  ayant  fait  cuire  tout  cela  ensemble,  il  en  fit 
des  masses  qu'il  jeta  dans  la  gueule  du  dragon  :  et  le 
dragon  creva  ;  et  Daniel  dit  :  Voilà  celui  que  vous 
adoriez. 

27.  Les  Babyloniens  ayant  appris  cela,  en  conçurent 
une  extrême  colère  ;  et  s'élant  assemblés  contre  le 
roi,  ils  dirent  :  Le  roi  est  devenu  Juif.  11  a  renversé 
Bel ,  il  a  tué  le  dragon ,  et  il  a  fait  mourir  les 
prêtres. 

28.  Etant  donc  venus  vers  le  roi,  ils  lui  dirent  : 
Abandonnez-nous  Daniel ,  autrement  nous  vous  fe- 
rons mourir  avec  votre  maison. 
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29.  Vidit  ergo  rex  quôd  irruerent  in  eum  vehemen- 
ter,  et  necessitate  compulsus,  tradidil  eis  Danieleni. 

30.  Qui  miseront  eum  in  lacum  lconum,  et  eratibi 
diebus  sex. 

51.  Porrô  in  lacu  erant  leones  septem  ,  et  daban- 
tur  eis  duo  corpora  quotidiè ,  et  duae  oves  :  et  tune 
non  data  sunt  eis,  ut  devorarent  Danielem. 

52.  Erat  autem  Habacuc  prophetain  Judaeâ,  et  ipse 
coxerat  pulmenlum,  et  intriverat  panes  in  alveolo  : 
et  ibat  in  campum  ut  ferret  messoribus. 

33.  Dixitque  angélus  Domini  ad  Habacuc  :  Fer 
prandium  quod  habes,  in  Babylonem,  Danieli,  qui  est 
in  lacu  leonura. 

34.  Et  dixit  Habacuc  :  Domine ,  Babylonem  non 
vidi,  et  lacum  nescio. 

35.  Et  apprehendit  eum  angélus  Domini  in  vertice 
ejus  et  portavit  eum  capillo  eapitis  sui,  posuitque 
eum  in  Babylone  supra  lacum  in  impetu  spiritûs  sui. 

36.  Et  clamavit  Habacuc ,  dicens  :  Daniel ,  serve 
Dei,  toile  prandium  quod  misit  tibi  Deus. 

37.  Et  ait  Daniel  :  Becordalus  es  meî,  Deus,  et  non 
dereliquisti  diligentes  te. 

38.  Surgensque  Daniel  comedil  :  porrô  angélus 
Domini  restituit  Habacuc  confestim  in  loco  suo. 

39.  Yenit  ergo  rex  die  seplimo  ut  lugeret  Danie- 
lem  :  et  venit  ad  lacum,  et  introspexit,  et  ecce  Daniel 
sedens  in  medio  leonum. 

40.  Etexclamavit  voce  magnâ rex,  dicens  :  Magnuses, 
Domine  Deus  Danielis  :  et  extraxit  eum  de  lacu  leonum . 

41.  Porrô  illosqui  perditionis  ejus  causa  fuerant 
intromisit  in  lacum,  et  devoiati  sunt  in  momento  co- 
ram  eo. 

42.  Tune  (1)  rex  ait  :  Paveant  omnes  habitantes  in 
universâ  terra  Deum  Danielis  :  quia  ipse  est  salvator , 
faciens  signa  et  mirabilia  in  terra  ,  qui  liberavit  Da- 
nielem  de  lacu  leonum. 

(1)  Ce  verset  n'est  ni  dans  le  Grec  ni  dans  les  plus 
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29.  Le  roi  voyant  qu'ils  le  pressaient  avec  tant  de 
violence  ,  et  étant  contraint  par  la  nécessité  ,  leur 
abandonna  Daniel. 

50.  Alors  ils  le  jetèrent  dans  la  fosse  aux  lions;  et 
il  y  demeura  six  jours. 

31.  11  y  avait  dans  la  fosse  sept  lions ,  et  on  leur 
donnait  chaque  jour  deux  corps  avec  deux  brebis  ; 
mais  on  ne  leur  en  donna  point  alors,  afin  qu'ils  dévo- 
rassent Daniel. 

52.  En  ce  même  temps  le  prophète  Habacuc  était 
en  Judée;  et  ayant  apprêté  du  potage  ,  il  le  mit  avec 
du  pain  trempé  dans  un  vase ,  et  allait  le  porter  dans 
le  champ  à  ses  moissonneurs. 

55.  L'ange  du  Seigneur  dit  à  Habacuc  :  Portez  à 
Babylone  le  dîner  que  vous  avez,  pour  le  donner  à 
Daniel  qui  est  dans  la  fosse  aux  lions. 

54.  Habacuc  répondit  :  Seigneur,  je  n'ai  jamais  été 
à  Babylone,  et  je  ne  sais  où  est  la  fosse. 

55.  Alors  l'ange  du  Seigneur  le  prit  par  le  haut 
de  la  tête,  et  le  tenant  par  les  cheveux  ,  il  le  porta 
avec  la  vitesse  et  la  rapidité  d'un  esprit  céleste 
jusqu'à  Babylone,  où  il  le  mit  au-dessus  de  la  fosse. 

56.  Et  Habacuc  dit  avec  un  grand  cri  :  Daniel,  ser- 
viteur de  Dieu,  recevez  le  dîner  que  Dieu  vous  a  envoyé. 

57.  Daniel  répondit  :  0  Dieu!  vous  vous  êtes  sou- 
venu de  moi  ;  et  vous  n'avez  point  abandonné  ceux 
qui  vous  aiment. 

58.  Et  se  levant,  il  mangea;  et  l'ange  du  Seigneur 
remit  aussitôt  Habacuc  dans  le  même  lieu  où  il  l'avait 
pris. 

59.  Le  septième  jour,  le  roi  vint  pour  pleurer 
Daniel  ;  et  s'étant  approché  de  la  fosse,  il  regarda 
dedans,  et  il  vit  Daniel  qui  était  assis  au  milieu  des 
lions. 

40.  Il  jeta  aussitôt  un  grand  cri,  et  il  dit  :  Vous  êtes 
grand,  ô  Seigneur,  Dieu  de  Daniel  !  et  il  le  lit  tirer  de  la 
fosse  aux  lions. 

41.  En  même  temps  il  y  (it  jeter  ceux  qui  avaient 
voulu  perdre  Daniel  ;  et  les  lions  les  dévorèrent  de- 
vant lui  en  un  moment. 

42.  Alors  le  roi  dit  :  Que  tous  ceux  qui  sont  dans 
toute  la  terre,  révèrent  avec  frayeur  le  Dieu  de  Da- 
niel ;  parce  que  c'est  lui  qui  est  le  Sauveur,  qui  fait 
des  prodiges  et  des  merveilles  sur  la  terre  ,  et  qui  a 
délivré  Daniel  de  la  lôsse  aux  lions. 

anciens  manuscrits  de  S.  Jérôme. 


VARIETAS  LECTIONUM.  A  vers.  1  ad  12. 


Vers.  1.  —  Vulg.  Erat  autem  Daniel  conviva  régis, 
et  honoratus  super  omnes  amicos  ejus. 

Sept.  Et  gloriosus. 

2.  —  Vulg.  Erat  quoque  idolum  apud  Babylonios 
nomine  Bel  :  et  impendebantur  in  eo  per  dies  sin- 
gulos  similaî  artabaj  duodecim,  et  oves  quadra- 
ginta,  vinique  amphorae  sex. 

Sept.  Et  vini  melretae  sex. 

5.  —  Vulg.  Rex  quoque  colebat  eum ,  et  ibat  per 
singulos  dies  adorare  eum  ;  porrô  Daniel  adorabal 
Deum  suum.  Dixitque  ei  rex  :  Quare  non  adoras 
Bel? 

Sept.  Rex  colebat  illud. 

4.  —  Vulg.  Qui  respondens  ait  ei  :  Quia  non  colo  idola 
manufacta,  sed  viventem  Deum,  qui  creavit  cœlum 
et  terram,  et  habet  poteslatem  omnis  carnis. 

5.  —  Vulg.  Et  dixit  rex  ad  eum  :  Non  videlur  tibi 
esse  Bel  vivens  Deus?  Au  non  vides  quanta  come- 
dat,  et  bibat  quoiidiè. 

tf.  —  Vulg.  Et  ait  Daniel  arridens  :  Ne  erres  rex,  iste 


enim  intrinsecùs  luteus  est,  et  forinsecùs  aereus, 
neque  comedit  aliquando. 
Sept.  Intrinsecum  lutum,  extrinsecus  ses. 

7.  —  Vulg.  Et  iratus  rex  vocavit  sacerdotes  ejus ,  et 
ait  eis.  Nisi  dixeritis  niihi  quis  est  qui  comedat  im- 
pensas bas  moriemini. 

Sept.  Impensam  banc. 

8.  —  Vulg.  Si  autem  ostenderitis,  quoniam  Bel  come- 
dat haec,  raorietur  Daniel,  quia  blasiihemavit  in 
Bel.  Et  dixit  Daniel  régi  :  Fiat  juxta  verbum  tuum. 

9.  —  Vulg.  Erant  autem  sacerdotes  Bel  septuaginta, 
exceplis  uxoribus,  et  parvulis  et  liliis.  Et  venit  rex 
eum  Daniele  in  lemplum  Bel. 

Sept.  Sine  mulieribus  et  liliis. 

10.  —  Vulg.  Et  dixerunt  sacerdotes  Bel  :  Ecce  nos 
egredimur  foras;  et  tu  rex  pone  escas,  et  vinum 
misec,  et  claude  oslium,  et  signa  annulo  tuo. 

11.  —  Vulg.  El  cùm  ingressus  fueris  mane,  nisi  inve- 
n cris  oi n nia  comesta  à  Bel,  morte  morieiiiur,  vel 
Daniel  qui  meulilus  est  adversinn  nos. 
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12.  —  Vulg.  Conteinnebam  autem  quia  fecerant  sub  :      diebantur  semper,  et  devorabant  ea. 

mensâ  absconditum  introitum ,  et  per  illum  ingre-  il!  Sept.  Despiciebant,  etc.,  et  deslruebant  ea. 
CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 

Vers.  1.  — Erat  autem  Daniel  conviva  régis.  Hoccaput  ita  orditur  Vulg.,  non  autem  Graeci  codices,  iinô 
plures  cum  ois  qui  incipiunt  ab  ullimo  versu  capitis  praecedenlis  :  Et  rex  Astyages  appositm  est  ad  Patres 
suos,  etc.  Siquidem  hoc  non  pertinet  ad  historiam  Susannae  ;  dicamus  hoc  verum,  sed  huncversum  esse  quasi 
tilulum  chronologicum  historiae  sequentis,  ut  sciamus  quo  lempore  ea  contigerit,  scilicet  post  mortem  Astya- 
gis  sub  Cyro.  Erat  autem  Daniel  conviva  régis  lionoralus;  Sept.  Cloriosus.  Id  est,  in  niaximo  pretio  habitus  à 
regeBalthasarcujuseratcontubernalis  familiaris,  etc.  3.  Rex colebal  eum quem Deura  credebal;  Sept.:  Colebat 
illud  ;  nempe  idolum .  9.  Exceptis  uxoribus  et  parvulis  et  filiis.  Graeci  omnes  omitlunt,  et  parvulis  ;  attamen  apud 
S.  Hieron.  et  in  omnibus  Latinis  reperitur.  Fortassis  apud  Theodotionem  erat  tuù  v«mû>v,  quia  noster  interpres 
solet  vertere  vii7ria  parvulos,  et  Sept,  habuerunt  réxvavj  postea  utraque  dictio  conjuncta  fuit. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  1.  —  Erat  quoquf.  Hic  describitur  historié 
Belis,  et  draconis,  in  quâ  ostenditur  Daniel  exiirpator 
idololatriae  sicul  in  facto  Susannse  ostensus  est  persé- 
cuter luxuriae.  Et  dividitur  in  duas  parles,  quia  primo 
ostenditur  Danielis  audacia  ad  aggrediendum  ardua  ex 
fidei  zelo;  secundo  ejus  constanlia  ad  sustinendum 
adversa  in  mortis  periculo,  ibi  :  Quod  cùm  audis- 
sent,  etc.  Prima  adhuc  in  duas,  quia  primo  ostendi- 
tur audacia  Danielis  obligando  se  ad  lalionem  mortis 
in  Belis  destructione  ;  secundo  ingerendo  se  periculo 
intoxicalionis  in  draconis  interfeclione ,  ibi  :  Et  erat 
draco.  Circa  primum  quatuor  tanguntur  scilicet  1° 
erroris  accusatio  ;  2°  erroris  accusati  disquisitio ,  ibi  : 
Et  iratus  rex  ;  5°  disquisiti  inventio,  ibi  :  Video,  etc.  ; 
4°inventi  punitio,  ibi:  Occidit,  etc.  Circa  primum 
considerandum,  quôd  idola  habuerunt  orlum  à  tem- 
pore  Nini  régis  Assyriorum,  qui  mortuo  paire  suo 
Belo  nomine,  fecit  imaginem  patris  ad  suî  consolatio- 
nem ,  et  ei  deferebat  tantum  honorem  et  reveren- 
tiam,  quôd  confugienlibus  ad  ipsam  parcebat,  et  ex 
hoc  homines  cœperunt  divinum  honorem  impemlere 
illi  imagini.  Ad  hujus  autem  simililudinem  in  diver- 
sis  locis  fecerunt  imagines  amicorum  suorum  mor- 
tuorum,  et  eis  impendebant  honores  et  sicut  idola 
fabricata  sunt  ad  exemplum  idoli  Beli  praedicti,  ita 
etiam  ex  eo  nominata  sunt,  quia  primum  idolum  vo- 
catum  est  Relus,  sicut  vocabatur  ille,  pro  quo  factum 
est  idolum.  Alii  consimiliter  nominaverunt,  quia  ali- 
qui vocaverunt  idolum  suum  Bel,  aliqui  Beel,  aliqui 
Beelzebub,  et  aliqui  Baal.  Apud  Babylonem  autem 
vocabatur  Bel.  Et  hoc  est  quod  dicilur  hic  :  Erat 
quoque,  etc.  Simila  est  farina  delicalissima.  Artaba 
est  genus  mensurœ  continens  très  modios  ;  sed  cujus 
quantitatis  sit  modius  hic  acceptus  non  habetur 
per  certitudinem ,  quia  quantitas  modii  variatur 
secundùm  diversas  civitates  et  terras;  sed  possu- 
mus  hic  aliquid  conjecturare  per  litieram  sequen- 
tem.  Illae  enim  12  arlabae  conlinebant  56  modios 
farinae;  et  tantùm  faciebant  de  pane  quantum  suffi  - 
ciebant  sacerdolibus  Belis ,  et  familiae  eorum  qui  di- 
cuntur  fuisse  70,  inf. ,  eod.  c. 

Vinique,  etc.  Amphora  est  vas  quadralum  habens 
duas  ansas  ad  modum  aurium  ut  dixit  Isid.,  16  Ethy- 
mol.  ;  amphora  autem  continet  apud  Graecos  pedem 
quadralum  de  vino,  et  tune  non  accipitur  solùm  pro 


vase  in  generali,  sed  etiam  pro  certà  mensurâ  :  quan- 
tum autem  amphora  teneat  apud  Babylonios ,  de  qui- 
bus  est  hic  sermo,  non  habetur  per  certitudinem  in 
litlerà,  sed  solùm  per  conjecluram  secundùm  sufli- 
cienliam  personarum  quibus  minislrabalur  illud  vi- 
num,  sicut  diclum  est  de  farina. 

MENOCHIUS. 

Conviva,  id  est,  familiaris. 

Balthasar.  Ballhasar,  sive  Evilmerodach . 

TIRINUS. 

Er\t  Daniel,  etc.,  non  Astyagis,  ut  videtur  velle 
Athanasius,  quia  hic  nunquàm  fuit  rex  Babylonis.  Nec 
Darii  vel  Cyri  (ut  volunt  Tlieod.  et  Irenaeus)  quia  hi  non 
Belum,  sed  Solem  colebant  (unde  et  Xerxes  sepul- 
crum  Beli,  teste  Strabone,  penitùs  destruxil)  ;  nec 
verô  ausi  fuissent  Babylonii  jam  à  Dario  et  Cyro  sub- 
acti,  mortem  illis  intentare,  ut  huic  régi  inlentant 
v.  28.  Ergo  rex  iste  cujus  conviva  erat  Daniel,  fuit 
Evilmerodach  sive  Baltassar,  qui  seu  proprio  genio, 
seu  mandalo  parentis  sui,  sub  initium  regni  sui  valdè 
addiclus  fuit  Judaeis,  ut  patet  ex  dictis  c.  4,  in  fine. 
Quôd  si  Daniel  quando  primum  Babylonem  demigra- 
vit,  annorum  fuit  20,  ut  in  proœmio  dixi,  fuerii,  hoc 
primo  Baltassaris  anno,  annorum  G5.  Nain  45  ann1 
effluxerunt  à  3  anno,  regni  Joakim  usque  ad  annum 
primum  regni  Baltassaris,  ut  patet  exChroniconostro. 

ME.NOCHIUS. 

Vers.  2.  —  Bel.  Bel,  sive  Belus  idem  est  cum 
Nemrod,  qui  Babylonem  condidit,  et  primus  ejus  rex 
fuit.  Vide  Gen.  c.  1,  n.  10,  et  quae  ibi  diximus. 

Artab.i.  Artaba  continet  72  sexlarios ,  inquit 
Epiph.,  lib.  dePonderibus  et  Mensuris,  et  Isid.,  lib. 
Elhymol.  Triplex  fuit  artaba  ;  Persica  capiens  medim- 
num,  et  très  Chaenices  :  Médina,  capiens medimnum; 
/Egyptia,  capiens  quinque  modios.  Ita  Pererius. 

Amphora:.  Amphora  continebat  48  sextarios,  sive 
scyphos  majores,  quorum  quisque  continebat  viginti 
uncias  aquae,  aut  vini. 

Habet  potestatem  omnis  carnis.  Qui  omnium  vi- 
ventium,  aut  omnium  hominum  Dominus  est.    . 
tirinus. 

Bel.  Quis  fuerit,  dixi  Gen.  10.  Quae  mensura  artaba, 
quae  amphora  ,  in  Prolegomenis  de  vasis  et  mensuris. 

LYRANUS. 

Vers.  3.  —  Rex  quoque,  etc.,  credens  aliquid  divi- 
num esse  in  eo  ex  tanlâ  comestione  :  omnes  enim 
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gentes  semper  sestimaverunt  Deum  esse  aliquid  ma- 
gnum supra  liominem,  et  ideôomnia  mirabilia  exce- 
dentia  virtutem  humanam,  vel  secundùm  rem  ,  vel 
secundùm  opinionem,  colebant  ut  deos. 

Porrô  Daniel,  etc.,  id  est,  Deum  cœli,  qui  licèt  sit 
Deus  omnium  per  creationem,  dicitur  tamen  Deu9 
Danielis  specialiter  per  cultum  specialem.  Sequitur  : 

Vers.  4.  —  Non  colo  idola,  etc.,  quia  in  talibus 
nihil  potest  esse  divinilatis,  cùm  sint  infra  hominem 
sicut  quanlam  opéra  humana. 

Sed  viventem  Deum  ,  quia  ipse  est  formaliter  vita, 
cùm  Deus  sit  suum  inlelligere  quod  est  nobilissimum 
vivere,  ut  habetur  12  Melaphysicae.  Est  etiam  Deus 
vita  effective,  causans  in  aliis  vitam  et  molum,  ut 
dicitur  Act.  17  :  In  ipso  vivimus,  movemur,  et  sumtts. 

Et  iiaret  ,  etc.,  quia  potest  omnia  ad  nibilum 
redigere,  sicut  de  nihilo  creavit  omnia. 

Vers.  5.  —  Et  dixit  rex,  etc.  Argumenlum  aulem 
sumit ,  quôd  vivat  ex  comeslione ,   quia  nihil  carens  | 
vitâ  comedit,  cùm  sit  aclus  vegetativae  anima.'. 

Vers.  6.  —  Et  ait  Daniel,  etc.  Et  per  consequens 
non  babens  vilam,  nec  visccra,  nec  iiujusmodi  mem- 
bra  cibum  recipientia.  lit  sic  palet  primum,  scilicet 
erroris  accusatio  per  Danielem. 

Vers.  7.  —  Et  iratus  rex.  Hîc  consequenler 
ponilur  erroris  accusati  disquisilio.  Et  hoc  est  quod 
dicitur  :  Et  iratus  rex.  Ratio  fuit  quia  illie  expensse 
fiebant  de  bursâ  régis,  et  alia  necessaria  sacerdotum 

VARIETAS  LEC TIONUM.  A  vers.  13  ad  21' 
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dabantur  à  communiste  populi,  et  hoc  erat  in  gra- 
vamen  regni.  Hoc  enim  fuit  observatum  apud  omnes 
gentes  quasi  de  jure  gentium,  quôd  sacerdotes  va- 
cantes divino  cultui  recipiebant  necessaria  à  com- 
muniste populi,  vel  ab  illo  qui  prœerat  communitati, 
unde  dicitur,  Gen.  47,  quod  sacerdotes  jEgypli  non 
sunt  compulsi  vendere  possessiones  suas  tempore  famis , 
quia  eis  victualia  prœbebantur  exhorreis  publias.  Quod 
sequitur  patet  in  litterà  usque  ibi. 

Vers.  10.  —  Et  tu  rex  pone,  etc.,  id  est,  tempera 
aquà,  secundùm  modum  illius  terrae,  in  quà  propter 
vini  forliludinem  non  bibitur  sine  aquae  mixtione. 

Et  Claude  ostium.  Hic  enim  erat  modus  sigillandi 
antiquilùs,  ut  habetur  Esther  8  :  Et  inannulo  isto,  etc. 
Sequitur. 

Vers.  12.  —  Contemnebant  autem,  hoc  est,  pro 
nihilo  habebant  facere  talem  obligationcm.  Et  causa 
subdilur. 

Quia  fecerant,  etc.  Ad  quem  venicbant  per  viam 
sublerraneam  de  domibus  in  quibus  manebant  extra 
templum,  quod  de  levi  polerat  fieri  in  civitate  Baby- 
lonicâ,  quae  non  erat  habitata  nisi  valdè  diffusé  ;  quia 
ut  dictum  est  supra,  Dan.  4,  civitas  Babylonica  tene- 
bat  octo  leucas  in  quadrum,  ita  quôd  intra  civitatem 
erant  agri,  vineae  et  similia,  in  quibus  crescebant 
terrai  nascentia ,  de  quibus  poterant  homines  diù 
vivere  obsidionis  tempore. 


Vers.  15.  —  Vulg.  Factum  est  igitur  postquàm  egressi 
sunt  illi,  rex  posuit  cibos  ante  Bel  ;  et  prsecepit 
Daniel  puerissuis,  et  altulerunlcinerem,elcribravit 
per  totum  templum  coram  rege  ;  et  egressi  clause- 
runt  ostium;  et  signantes  annulo  régis  abierunt. 

Sept.  Reg.  Et  posuit,  et  straverunt  totum  templum. 

Rom.  Decusserunt. 

14.  —  Vulg.  Sacerdotes  autem  ingrossi  sunt  nocte 
juxla  consuetudinem  suam  ,  et  uxores,  et  filii 
eorum  ;  et  comederunt  omnia,  et  biberunt. 

Sept.  Comederunt  omnia,  et  egressi  sunt. 

15.  —  Vulg.  Surrexit  autem  rex  primo  diluculo  ,  et 
Daniel  cum  eo. 

Sept.  Manicavit  rex  manè. 

16.  —  Vulg.  Et  ait  rex  :  Salvane  sunt  signacula  , 
Daniel  ?  Qui  respondit  :  Salva,  rex. 


rex  mensam,  exclamavit  voce  magnâ  :  Magnus  es, 
Bel,  et  non  est  apud  te  dolus  quispiam. 

18.  —  Vulg.  Et  risit  Daniel  :  et  tenuit  regem  ne 
ingrederetur  intrô  ;  et  dixit  :  Eçce  pavimentum  , 
animadverte  cujus  vestigia  sint  hsec. 

Sept.  Vide  pavimentum. 

19.  —  Vulg.  Et  dixit  rex  :  Video  vestigia  virorum, 
et  mulierum,  et  infantium  :  et  iratus  est  rex. 

20.  —  Vulg.  Tune  apprebendit  sacerdotes  et  uxores 
et  filios  eorum;  et  ostenderunt  ci  abscondita 
ostiola  per  quae  ingrediebantur,  et  consumebant 
quœ  erant  super  mensam. 

21.  —  Vulg.  Occidit  ergo  illos  rex,  et  tradidit  Bel  in 
polestatem  Danielis  :  qui  subvertiteum,  et  templum 
ejus. 

Sept.  Dédit  Bel  abjectum  Danieli. 


17.  Vulg.  Statimque  cùm  aperuisset  ostium,  intuitus 

CONCORDIA  ET  EXPOSITIO  LITTERALIS. 
Vers.  13.  Rex  posuit  cibos;  Sept.  Et  posuit,  sic  etiam  plures  codices  Lalini  habent,  et  Lucas  Burg.  existi- 
mat  omissum  fuisse  à  correctoribus  Romanis  claritatis  gratià  :  Cribravit  per  totum  templum  ;  Sept.  Reg.  Stra- 
verunt; Rom.  Decusserunt.  Crcdunt  aliqui  habuisse  Theodot.  x<xTe'<T£«jav.  Xtiiù  pro  cribrare  usurpatur,  sicut  «flu 
unde  lïinTpov  signilicat  cribrum,  Kom'aTttaav,  straverunt,  vel  cribraverunt  ;  cribrando  enim  cinerem  per  totum  tem- 
plum sparserunt.  Qui  legunt  decusserunt,  obscure  quidem,  cum  hoc  sensu  tamen,  ex  cribo  cribando  decusse- 
runt pulverem  per  totum  templum  ;  ita  ut  cribrum  solum  pulverem  transmilleret ,  carbones  verô,  et  alia  cras- 
siora  relineret. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  13.  —  Factum  est,  etc.  Hic  ponitur  inquisiti 
erroris  inventio. 
Postquàm  egressi  ;  scilicet  sacerdotes  de  templo. 


ht  ecepit  Daniel,  id  est,  servis. 

Et  attulerunt,  etc.  Ad  hoc  ut  videret  rex  mani- 
festé quôd  nulla  vestigia  erant  ibi,  quando  éxivil  de 
templo,  et  signatum  est  ostium,  ut  deprohendemi'.ur 
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sacerdotes  per  viam  aliam  intrâsse.  Quod  patet  in 
litterà  usque  ibi. 

MENOCHIUS. 

Ceibravit,  id  est,  cribrando  spargi  jussit  cinerem 
tenuiorem  per  universum  pavimentum  templi.  Ne ,  si 
lapilli  cineribus  ùnmixti  spargerentur ,  sacerdotes 
pedibus  in  eos  impingentes,  fraudem  persentiscerent, 
cinercmque  everterent.  Jam  verô  tenui  cinere  non 
animadverso ,  nescientes  impressa  ei  reliquerunt 
nocturna  pedum  suorum  vestigia ,  è  quibus  manè 
deprehensi  sunt  per  pavimentum  inambulàsse ,  et 
escas  idolo  appositas  absumpsisse. 

LYRANUS. 

Vers.  17.  —  Statimque  ,  ad  videndum  si  cibaria 
erant  comesta. 

Exclam avit  ,  etc.,  ad  laudandum  deum  suum. 

Magnus  es,  Bel,  in  virtute ,  quia  tanta  comedisti  ; 
vidit  enim  mensam  vacuam,  et  credidit  quôd  totum 
comedisset.  Et  non,  etc.,  in  illà  fraudulentià  quam 
Daniel  alïîrmabat. 

Vers.  13.  —  Et  risit  Daniel  ,  ex  régis  simpli- 
citate. 

Et  tenoit  regem  ,  etc.,  donec  vidisset  vestigia 
illorum  qui  de  nocte  intrabant  ad  comedendum  ea 
quae  erant  posita  super  mensam.  Propter  quod 
sequitur  : 

Et  dixit,  scilicet  Daniel. 
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Ecce  pavimentum,  etc.  Vestigia  infantium  à  vesti- 
giis  virorum  distinxit,  per  quanlitatem  pedis ,  quae 
minor  est  in  pueris  quàm  in  viris,  vestigia  autem 
mulierum  distinxit  à  vestigiis  vivorum  per  figuram, 
quia  mulieres  habent  calceamenta  alterius  figurée 
quàm  viri  in  terra  illà. 

Vers.  19.  —  Et  iratus  est  rex  ,  quia  per  evidens 
signum  cognovit  falsitatem  sacerdotum. 

Vers.  20.  —  Tunc  apprehendit ,  etc.,tanquàm 
convictos. 

Et  ostenderunt  ei  ,  etc.,  quia  fuerunt  positi  in 
quaestionibus  et  tormentis  ad  talia  revelandum. 

MENOCHIUS. 

Ostenderunt  ei,  etc.,  timoré  et  gravibus  minis 
intentatis  ut  fraudem  retegerent. 

LYRANUS. 

Vers.  21.  —  Occidit  ergo  illos.  Hic  consequenter 
ponitur  erroris  inventi  extinclio  per  mortem  sacer- 
dotum, et  destructionem  idoli  et  templi.  Et  hoc  est 
quod  dicitur  :  Occidit  ergo  illos  rex,  id  est,  occidi 
fecit. 

MENOCHIUS. 

Et  tradidit    Bel,  etc.,  ad  faciendum  quidquid 
vellet. 
Qui  subvertit  ,  etc.,  idolum  comminuendo. 
Et  templum,  ipsum  destruendo. 


VAR1ETAS  LECTIONUM.  A  vers.  22  ad  42. 


Vers.  22.  —  Vulg.  Et  erat  draco  magnus  in  loco  illo, 
et  colebant  eum  Babylonii. 

23.  —  Vulg.  Et  dixit  rex  Danieli  :  Ecce  nunc  non 
potest  dicere  quia  iste  non  sit  Deus  vivens  ;  adora 
ergo  eum. 

Sept.  Nonne  et  hune  dices  esse  Deum  seneum? 

24.  —  Vulg.  Dixilque  Daniel  :  Dominum  Deum  meum 
adoro  ;  quia  ipse  est  Deus  vivens  ;  iste  autem  non 
est  Deus  vivens. 

25.  —  Vulg.  Tu  autem,  rex,  da  mihi  potestatem,  et 
interficiam  draconem  absque  gladio,  et  fuste  :  Et 
ait  rex  :  Do  tibi. 

Sept.  Absque,  etc.,  et  virgâ. 

26.  —  Vulg.  Tulit  ergo  Daniel  picem  et  adipem ,  et 
pilos,  et  coxit  pariter  ;  fecitque  massas ,  et  dédit  in 
os  draconis,  et  diruptus  est  draco.  Et  dixit  :  Ecce 
quem  co'.ebaiis. 

Sept.  Coxit  in  idipsum,  etc.,  ecce  culturae  vestrae. 

27.  —  Vulg.  Quod  cùm  audissent  Babylonii,  indignali 
sunt  vehementer  ;  et  congregati  adversùm  regem, 
dixerunt  :  Judaeus  factus  est  rex  :  Bel  destruxit , 
draconem  interfecit,  et  sacerdotes  occidit. 

28.  —  Vulg.  Et  dixerunt  cùm  venissent  ad  regem  : 
Trade  nobis  Danielem  ;  alioquin  interficiemus  te  et 
domum  tuam. 

29.  —  Vulg.  Vidit  ergo  rex  quôd  irruerent  in  eum 
vehementer  ;  et  necessitate  compulsus  tradidit  eis 
Danielem. 

Sept.  Quia  urgerent  eum,  et  coactus  tradidit. 

30.  —  Vulg.  Qui  miserunt  eum  in  lacum  leonum ,  et 
erat  ibi  diebus  sex. 


Sept.  Ibi  fuit. 

31.  —  Vulg.  Porrô  in  lacu  erant  leones  septem,  et 

dabantur  eis  duo  corpora  quotidiè ,  et  duae  oves  : 

et  tunc  non  data  sunt  eis,  ut  devorarent  Danielem. 
Sgr.  Et  duo  arietes. 
Uterquc  Arab.  Erat  cibus  eorum  singulis  diebus  taurl 

duo  è  bobus. 
52.  —  Vulg.  Erat  autem  Habacuc  propheta  in  Judseâ, 

et  ipse  coxerat  pulmentum,  et  intriverat  panes  in 

alveolo;  et  ibat  in  campum  ut  ferret  messoribus. 
Sept.  Contrivit  panes  in  pelvim. 
Arab.  In  pila. 
33.  —  Vulg.  Dixitque  angélus  Domini  ad  Habacuc  : 

Fer  prandium  quod  habes,  in  Babylonem,  Danieli, 

qui  est  in  lacu  leonum. 
Sept.  Aller. 

54.  _  Vu/g.  Et  dixit  Habacuc  :  Domine,  Babylonem 
non  vidi,  et  lacum  nescio. 

Sept,  addunt  :  llbi  est. 

55.  _  Vulg.  Et  apprehendit  eum  angélus  Domini  in 
vertice  ejus,  et  portavit  eum  capillo  capitis  sui , 
posuitque  eum  in  Babylone  supra  lacum  in  impetu 
spirilûs  sui. 

Sept.  Apprehendit  verticem  ejus ,  et  portans  coma 

capitis. 
50.  _  Vulg.  Et  clamavit  Habacuc  ,  dicens  :  Daniel, 

serve  Dei,  toile  prandium,  quod  misit  tibi  Deus. 
Sept.  Daniel,  Daniel,  accipe. 
37.  —  Vulg.  Et  ait  Daniel  :  Recordatus  es  meî,  Deus. 
et  non  dereliquisti  diligentes  te. 


COMMENTSRIÂ.  CAI'UT  XIV. 

liibl.  Plunt.  Recordatus  est ,  i  Sept.  Et  non  est  alius  prater  te. 


437 

Sept.  Exquirentes  te 
enim  ,  etc. 

38.  —  Vulg.  Surgensque  Daniel  comedit.  Porrô  an- 
gélus Doinini  restituit  Habacuc  confestim  in  loco 
suo. 

39.  —  Vulg.  Venit  ergo  rex  die  septimo  ut  lugeret 
Danielem  ;  et  venit  ad  lacuin,  et  introspexit,  etecce 
Daniel  sedens  in  medio  leonum. 

40.  —  Vulg.  Et  exclamavit  voce  magnà  rex,  dicens  : 
Magnus  es,  Domine  Deus  Danielis.  Et  extraxit  eum 
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41.  —  Vulg.  Porrô  illos  qui  perdilioniS  ejus  causa 
fuerant,  intromisit  in  lacum,  et  devorati  sunt  in 
momenlo  coram  eo. 

Sept.  At  auctores  perdilionis  ejus,  etc.,  statim  coram 
eo. 

42.  —  Vulg.  Tune  rex  ait  :  Paveant  omnes  habitantes 
in  universà  terra  Deum  Danielis;  quia  ipse  est 
Salvator,  faciens  signa  et  mirabilia  in  terra  ;  qui 
liberavit  Danielem  de  lacu  leonum. 


de  lacu  leonum. 

CONCORDIA  ET  EXPOS1T10  L1TTERALIS. 

Vers.  23.  —  Ecce  nunc  non  potes dicere,  quia  iste  non  sit  Deus  ;  Sept.  :  ISumquid,  et  hune  dices  esse  œneum? 
Sicut  scilicet  priùsdixerat  de  Bel.  26.  Eccequem  colebatis  :  Sept.  :  Culturœ  vestrœ,  scilicet  erga  draconem  ficti- 
lium  Deum  vestrum.  31.  Duo  corpora,  et  duœ  oves  ;  qualia  autem  fuerint  illa  duo  corpora  non  explicat  Vulg. , 
vel  animalium,  vel  liominuni;nam  aliqui  arbitrantur  fuisse  corpora  hominum  ad  mortem  damnatorum,  aut 
aliàs  interemptorum  :  sed  Syr.  neenon  uterque  Arab.  volunl  fuisse  corpora  taurorum,  ut  vidimus  in  eorum 
versione.  52.  Et  iniriverat  panes  in  alveolo  .Sept.  :  Contrivil  in  pelvim.  Inatveolo,  in  cacabo,  pelvi,  similive  ca- 
vo  vasculo.  Arab.  vocat  pilam,  id  est,  vas  concavum  ex  ligno.  56.  Daniel  serve  Dei;  Sept.  :  Daniel,  Daniel.  S. 
Hieron.  Gracosseculus,  sed  alii  codices  Lalini  eliam  manuscripti  Vulg.  sequuntur.  37.  Recordatus  es  mei, 
Deus;  Plant.,  recordatus  es  enim,  etc.,  sed  malè  enim  additum  :  in  Graecis  et  Latinis deest,  diligentes  te;  Sept. 
quœrentes  :  Qui  Deum  diligunt  loto  corde  rnm  exquiruht.  51).  In  medio  leonum;  Sept,  id  omiserunt,  imô  et  D. 
Hieron.,  sed  à  Vulg.  positum  claritalis  gratià.  40.  Magnus  es,  Domine  Deus;  Sept,  addunt:  Et  non  est  alius 
prœter  te.  Versus  ultimus  qui  in  omnibus  versionibùs  desideratur,  translatus  videtur  ex  c.  2,  v.  26. 

ANNOTATIONES. 


LYRANUS. 

Vers.  22.  —  Et  erat  draco,  etc.  Hic  ostenditur 
Danielis  audacia  in  in\asione  draconis  venenosi.  Et 
dividitur  in  duas  partes,  quia  primo  ponitur  inva- 
sionis  ratio  ;  secundo,  ipsa  invasio,  ibi  :  Tu  autem,  etc. 
Ratio  autem  invasionis  fuit  :  quia  rex  volebat  ut 
Daniel  draconem  coleret.  El  hoc  quod  dicitur  hic  : 
Et  erat  draco  ,  etc.,  id  est ,  in  Babylone  in  quodam 
templo,  in  quo  lacus  subterraneus  erat  ubi  ille  draco 
erat. 

Et  colebant  eum,  etc.,  quia  sicut  dictum  est, 
quando  homines  videbant  insolilum  quid,  et  mirabile 
excedenshominis  virtutem,  reputabant  illud  tanquàm 
Deum.  Modus  autem  colendi,  ut  dicunt  aliqui,  erat 
per  quœdam  instrumenta  facta  de  corio  vitulino  plena 
aquœ,  et  ideô  dicebant  hydraulia,  ab  tâtoÇ;  quod  est 
aqua;  sacerdotes  igitur  illius  templi  percutiebant  illa 
hydraulia  virgis,  et  sic  reddebanl  sonitum  terribilem 
ad  quem  excitalus  draco  omittobat  aliquando  fumum, 
aliquando  ignem  :  quod  homines  ttflgitfêi  videiilcs 
illud  reputabant  quasi  sacrum.  Et  sic  inclinati  ad 
terram  adorabant,  quia  in  hoc  flecepli  erant  à  sacer- 
dolibusoolcnlibus  illum  draconem  propler  quastum 
temporalem  quem  inde  reportahant.  F.t  similiior  ali- 
quando lit  in  Ecclesià  maxima  deceplio  populi  in  nii- 
raculis  ficiis  à  sac: Tdotibus,  vel  eis  adliJercniihus 
propter  lucrum  temporale.  Et  talia,  scilicet  sunt 
extirpanda  à  bonis  pralalis,  sicut  ista  extirpala  sunt 
à  Daniele. 

MENOr.HIUS. 
Et   ERAT  DRACO    MAGNUS   IN  LOCO  ILLO  ,  ET  COLERVNT 

ei  m  Babyi  onii.  Ita  Romani  in  peste  Romam  adduxe- 
runt ,  el  (  oluerunl  serpentem  Epidaurium  ,  de  quo 
vide  Val.  Max.,  lib.  8.  Notât  S.  August.,  libro  11,  de 


Genesi  ad  litteram  ,  solere  daemonem  uti  forma  ser- 
penlum  ad  decipiendos  homines. 

TIRINUS. 

Erat  draco  magnus  ,  quem  colebant  Babïlonii  pro 
Deo.  Gaudet  enim  diabolus,  ad  primi  (in  Evà)  facti 
memoriam  commendandam,  forma  serpentum,  inquit 
S.  Aug.  Et  Scriptura  passim  diabolum  ob  ejus  ver- 
suiiam,  malitiam,  et  sœvitiam  vocat,  etdepingit  quasi 
draconem.  Adde  que-d  draco,  ut  corpore  est  forti , 
robuslo,  longœvo,  monstroso  et  horribili,  oculorum 
acie  acri  et  pervigili  (  unde  draco  dictus  videtur  i-n'o 
toù  Sepy.sïv,  id  est,  à  videndo)  ita  divinum  quid  prae  se 
ferre  putabalur.  Undeetpriscissymbolum  eralsapien- 
tiad  ,  prudentiaî ,  et  prascienliae  ,  seu  valicinii ,  teste 
Carolo  Paschalio  ;  et  illiassignabatur  custodia  aedium, 
adytorum,  oraculorum,  thesaurorum,  heroum  in  in- 
fantià,  etc.,  uti  de  Hercule  et  de  Nerone  fabulantur 
poêla1.  Sic  Golchicus  draco cuslodiebatvellusaureum. 
Et  Romani  ad  pestem  eliminaridàm  serpentem  Epi- 
daurium Romam  invexcrunt  et  coluerunt,  quasi 
urbis  /Esculapium  ,  inquit  Val.  Maximus.  El  apud 
genlilcs  passim  draconia,  id  est,  tcmpla  dracohi  sacra, 
fuisse  Slrabo  testatur,  el  prima  circa  serpentes  idolo- 
lalria:  semina  jacia,  quod  diabolus  banc  speciem  in 
deliciis  haberet.  Nec  â  solis  elhnicis,  sed  et  ab  haere- 
licis  voluil  d;emon  coli  draconis  seu  serpenlis  specie  : 
unde  el  Ophilae  dicti  sunt,  quod  serpentem  alerent, 
et  colerent  quasi  Christum,  inquit  Epiphanius,Theod. 
el  Auguslinus. 

LYRANUS. 

Vers.  24.  —  Dixitque  Daniel  ,  etc.  Non  enim  ne- 
gavit  Daniel  draconem  habere  vitam  simpliciter,  sed 
negavit  vitam  divinam  :  quia  soins  Deus  c»t  vita  per 


PlCË    ET    ADIPE  ,    ET    PILIS    PARITER   COCtiS    DIRUPTUS 

est  draco  ,  non  quôd  pix  aut  pili  venenati  sint ,  sed 
quôd  boli  ex  eà  massa  conflati  ,  ut  erant  glutinosi  et 
emplaslrici ,  inhaeserint  gulturi  draconis ,  et  via?  an- 
gustiori  ad  venlriculum  :  quà  penilùs  obluralà ,  et 
anhelitu  ac  respiratione  «praepeditâ  ,  suffocari  ,  imô 
crepare  necessum  fuit ,  inquit  Valesius. 

LYRAKDS. 

Vers.  27.  —  Quod  cum  audissent  ,  etc.  Hic  descri- 
bilur  Danielis  constantia  in  suslinendo  adversa.  Et 
dividitur  in  duas  partes  ;  quia  primo  describitur  ma- 
gnitudo  pœnae  sibi  infliclae  ;  secundo  modus  liberalio- 
nis  divinœ,  ibi  :  Erat  autem  Habacuc.  Circa  primum 
adverlcndum  quod  duplex  pœna  fuit  inflicta  Danieli. 
Una  fuit  pœna  mortis ,  quia  missus  est  in  lacum  leo- 
num ,  ut  ab  ipsis  devoraretur  ;  secunda  fuit  pœna 
famis,  quia  sublractus  est  ei  omnis  cibus  ,  ut  si  leones 
non  langèrent  eum ,  saltcm  famé  periclilaretur  ;  et 
hoc  est  quod  dicitur  bîc  :  Quod  cùm  audîssent,  etc., 
scilicet  Belis  dcsiruclionem  ,  et  draconis  interfeclio- 
nem  per  ipsum  Danielem. 

Im>kn\ti  sunt  ,  etc.,  quia  fuerunt  decepti ,  et  in- 
citati  per  sacerdoles  qui  pro  illo  cultu  zelabant ,  quia 
inde  vivebant  :  nec  fuit  mirum  si  cilô  fuerunt  indi- 
gnât) contra  Danielem  qui  erat  alienigena  ,  et  alterius 
losis  ,  cùm  esset  natione  Judaeus. 

•  Et  congregati  ,-etc,  quia  facta  est  scdilio,  et  com- 
motio  populi  contra  eum  pro  praedictis. 

■  ,      i  :  Jud^us,  etc.;  quasi  dicant:  Apostatacstà 
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esseitliam  ,  à  quo  omnia  alia.vivificantur,  ut  supra 
diclum  est  eodem  cap. 

Vers.  25.  —  Tu  autem  rex  ,  etc.  Hic  ponilur  ip- 
sius  draconis  invasio  ,  et  primo  Daniel  petit  hujus  in- 
vasionis  licentiam  ,  dicens  :  Tu  autem  rex ,  etc.  ,  id 
est ,  licentiam  talem  quôd  nullus  me  impediat. 

Et  interficiam,  etc.,  quod  videtur  impossibile  nisi 
divinâ  virtule  ,  propter  boc  sequitur. 

Et  ait  rex  :  Do  tiei.  Propter  odorem  enim  pin- 
guedinis  calefaclre  libenter  accepit  draco  illc  massam 
sibi  projectam. 

Vers.  26.  —  Et  diruptus  est  ,  quia  cùm  momor- 
dissel  massam  illam ,  dentés  ejus  involuti  sunt  pro- 
pter picem  ,  et  pilos ,  sic  quod  non  potuit  os  aperire  , 
et  massam  illam  masticare  :  et  per  consequens  non 
poluit  respirare  :  et  est  animal  valdè  calidum  :  quod 
patet  per  effectum  ,  quia  aliquando  per  os  emillit  fu- 
mum  ,  aliquando  ignem  ,  ideô  diruptus  est  venter  ejus 
"oropler  defeclum  respiralionis. 

Et  dixit  :  Ecce  quem  colebatis  ;  quasi  dicat  :  Per 
effectum  patet  quod  non  erat  Deus ,  nec  aliquid  divi- 
num  erat  in  eo. 

MENOCHIUS. 

Diruptus  est  draco  ,  non  quôd  pix  aut  pili  venenati 
sint ,  sed  quod  boli  ex  massa  dati  in  faucibus  bœse- 
runt,  et  spiritum  intercluserunt.  Sunt  enim  draconi- 
bus  ,  ex  Solino ,  c.  43 ,  fauces  angustœ.  Vide  Valesium 
de  sacra  Pbilosopbiâ ,  c.  81. 

TIRINUS. 
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lege ,  et  ritu  nostro  ,  et  regum  praecedentium ,  quod 
probant  per  factum. 

Bel  destruxit,  etc.,  quia  dédit  poteslalem  boc  fa- 
ciendi  Danieli  ,  qui  erat  Judaeus  ;  sequitur  : 

LYRANUS. 

Vers.  28.  — Trade  nobis  Danielem  ,  scilicet  ut  mo- 
riatur. 

Alioquin  ,  etc.  ,  id  est,  familiam  tuam. 

Vers.  29. — Viditergo  rex, etc.,  quia  furor  mullitu- 
dinis  concitatse  est  valdè  irrationabilis  et  pcriculosus. 

Et  necessitate.  Non  enim  poterat  rex  ita  cilô 
congregare  exercitum  ad  cobibendum  multitudinis 
concitatœ  impetum  ,  et  ideô  oportebat  quôd  traderet 
ois  Danielem  ,  vel  quôd  moreretur  eum  lolà  fami- 
lià  suà.  Item  videbat  quôd  ipso  mortuo  Daniel  non 
evaderet  mortem  ,  quia  propter  ipsum  insurgebat 
niultiludo  contra  regem.  Minus  autem  malum  videba- 
lur  prima  facie  ,  quôd  solus  Daniel  traderetur  morti , 
quàm  quôd  ipse  rex  et  lamilia  sua  morerentur.  Ideô 
tanquàin  minus  malum  secundùm  a3slimalionem  tra- 
didit  eis  Danielem  ;  et  maxime  quia  conlidebat  ipsum 
per  divinam  potentiam  liberari ,  sicut  audiverat  libe- 
rationem  sociorum  Danielis  de  camino  ignis. 

Vers.  50.  —  Qui  miserunt  eum  in  lacum.  Ex  hoc 
patet  quôd  missio  Danielis  in  lacum  est  alia  ab  illâ 
quse  facta  est  tempore  Darii ,  ut  dictum  est  sup.  c.  6, 
quia  lune  non  fuit  in  lacu  nisi  per  unam  noctem  ,  ut 
patet  ibid.  Hic  autem  dicitur  fuisse  in  lacu  per  sex  dies. 
Similiter  patet  hic  alià  de  causa  ,  quia  fuit  positus  in 
lacum  tempore  Darii ,  eô  quôd  fuit  imposita  sibi  trans- 
gressa regii  edicti ,  qui  (  ut  ibidem  dicitur  )  posuerat 
edictum  ut  nullus  peteret  aliquid  à  Deo  vel  homine  , 
nisi  à  rege  usque  ad  triginta  dies.  Daniel  autem  infra 
istud  tempus  inventus  est  adorare  Deum,  propter  quod 
missus  fuit  in  lacum  leonum.  Causa  autem  quare  dici- 
tur hic  positus  in  lacum  leonum  ,  est  alia  ,  scilicet 
destructio  Belis  et  interfectio  draconis. 

ESTIUS. 

Qui  miserunt  eum  in  lacum  leonum,  et  erat  ibi  sex 
diebus.  Objicitur  contra  auctoritalem  hujus  historiac 
hoc  ,  et  alia  quœ  sequuntur,  eôquôd,  videatur  esse 
eadem  historia  quae  est  capite  sexto ,  ubi  ver.-u  de- 
cimo  octavo  ponitur  unâ  tanlùm  nocte  illum  fuisse  in 
lacu.  Sed  respond.  non  esse  eamdem  historiam ,  et 
banc  accidisse  sub  Cyro  ,  illam  verô  sub  Dario  ,  ut 
colligitur  ex  ultimis  verbis  cap.  prsecedentis. 

MENOCHIUS. 

Qui  miserunt  eum  in  lacum  leonum.  Caveam  ,  sive 
carcerem  in  quo  asservabantur  leones. 

TIRINUS. 

Babïlonh  ,  compertà  morte  draconis  sui ,  miserunt 
Danielem  in  lacum  leonum.  Et  hae  primae  vices  sunt 
quibus  huic  vulgari  Babyloniorum  supplicio  destina- 
tus  fuit  Daniel ,  nempe  à  Babyloniis  ,  sub  rege  Baltas- 
sare.  Nam  secundo  idem  ei  accidit  triennio  post  sub  Da- 
rio ,  invidentibus  illi  Médis  et  Persis.  Quod  enim  olim 
nonnulli  apud  sanctum  Hieronymum  ex  cormptis 
septuaginta  Interprctum  exempîaribus  finxerunl 
alium  esse  hune  Danielem  draconis  interfectorem  ab 
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illo  satraparum  principe  sub  Dario ,  passim  ab  aliis 
oinnibus  rejicitur,  neque  Ecclesia  agnoscit  nisi  unum 
Danielem,  eunique  non  ex  tribu  Levi  (nisi  forte  ex 
lalere  materno)  sed  ex  tribu  Juda  oriunduni,  et  ex 
stirpe  regià,  ut  dicitur  initio  c.  1. 

LYRANUS. 

Vers.  51.  —  Porro  in  lacu  erant  leones  septem, 
et  dabantur  eis  duo  corpora  qu0t1die,  et  du.e  ovesi 
et  tunc  non  data  sunt  e1s,  ut  devorarent  danielem. 
Hic  tangilur  pcena  famis.  Dimissus  est  in  lacu  per  sex 
dies  naturales  sine  cibo,  et  intérim  denegalus  est  leo- 
nibus  cibus  consuelus,  ut  ciliùs  devorarent  Danielem. 

MENOCHIUS. 

Duo  corpora,  vel  sensus  est  :  Duo  intégra  corpora 
duarum  avium  ;  vel  signilicalur  dari  illis  solita  duo 
corpora  animalium  occisorum,  aut  hominum  ad  mor- 
tem  damnatorum,  et  praeterea  duas  oves. 

TIRINUS. 

Leonibus  dabantur  quotidie  duo  corpora  caesorum 
animalium,  seu  hominum,  seu  bestiarum,  et  vvm 
oves  vivae.  Prnedà  enim  vivâ  gaudet  leo,  quam  ungui- 
bus  discerpere  possit. 

LYRANUS. 

Vers.  32. —  Erat  autem  Habacuc.  Hic  conse- 
quenler  ponitur  ipsius  Danielis  liberatio  ;  et  primo 
ponitur  liberatio  ejus  à  pcenà  famis  ;  secundo  à  pœnà 
missionis  in  lacum,  ibi  :  Venit  ergo  rex.  In  prima 
parte  dicitur  hic:  Erat  autem.  Hic'esl  unus  de  duo- 
decim  prophétie,  ut  videlur  Hier,  sentire  in  Prologo. 

Et  ipse  coxerat,  etc.  Nomen  est  vasis  facti  ad  re- 
ponendum  cibos,  et  dicitur  ex  similitudine  alvi,  id 
est,  venlris,  ubi  cibi  reponuntur,  et  inde  alimentum 
ad  singula  membra  virlule  caloris  naturalis  defer- 
tur. 

MENOCHIUS. 

Habacuc  propheta  in  Jud.la.  Aliqui  enim  Judaei 
etiam  post  captivitatem  Babylonicam  remanserant  in 
Judœâ.  Non  est  hic  Habacuc  propheia,  qui  inter  duo- 
decim  minores  recenselur,  nosler  enim  hic  fuit  post  Ba- 
bylonicam capiivitalem,  ille  veiô  anle.  Non  désuni  ta- 
men  graves  auctores ,  qui  unum  et  eumdem  esse  velint. 

Pulmentum,  pultos. 

In  alveolo,  in  cacabo,  aut  simili  cavo  vase.  Ara- 
bicus  vocat,  vas  concavum  ex  ligno. 

TIRINUS. 

Erat  autem  Habacuc  propheta,  idem  ille  qui  in- 
ter minores  prophetas  numeralur  ordine  oclavus  : 
ita  S.  Hicron.,  Epiph.  elDoroth.,  Pererius  et  Hector 
Pintus  :  licèt  Tornidlus  et  quidam  alii  id  negent. 
Sedralio  cur  negant,  non  convincil:  nam  poluit  unus 
idemque  caplivilatem  Babylonicam  praedixisse  et  pra> 
cessisse,  et  nihilominùs  ad  annum  usque  priinum 
Baltassaris,  quo  haec  draconis  historia  contigit, 
supervixisse,  cùm  intermedium  spatium  non  sil  valdè 
miillorum  annorum.  Hic  ergo  Habacuc  propheta  erat 
lum  temporis  in  Judœâ  cum  messoribus  agrorum  suo- 
rum.  Unde  palet  terram  Juda:ae  durante  captivitate 
Babylonicâ  non  ita  Judaeis  cultoribus,  sou  in  patrià 
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relictis,  seu  è  fugâ  reductis,  destitutam  fuisse,  ut  non 
aliquibus  sallem  locis  sereretur  ab  iisdem  et  me- 
teretur. 

LYRANUS. 

Vers.  55.  —  Dixitque  Angélus  Domini  ;  quasi  di- 
cat  :  Ipse  indiget  ;  cibus  est  ei  denegalus. 

Vers.  54.  —  Et  dixit  Habacuc.  Et  ideô  nescirem 
illùc  ire. 

Et  lacum  nescio.  Et  ideô  dalo  quôd  jam  essem  in 
Babylone,  nescirem  Danielem  invenire.  Ita  dixit  se 
excusando. 

Vers.  55.  —  Et  apprehendit  eum,  etc.  Angélus 
autem  apparebat  in  corpore  assumpto,  et  ideô  dicitur 
apprehendisse  caput,  quia  posuit  manum  in  caput 
ejus. 

Et  portavit  eum.  Non  est  sic  intelligendum  quôd 
virtus  Angeli  solummodô  tangeret  capillos  ejus,  sed 
tolum  corpus,  secundùm  quod  hic  dicit  :  Quia  posuit 
manum  super  caput  ejus,  ut  diclum  est. 

Posuitque  eum,  etc.,  id  est,  virlulis  suae.  Nec  est 
mirum  si  Angélus  portaverit  hominem  per  tanlum 
spatium  terrae  in  modico  tempore,  quia  unus  angélus 
revolvit  orbem  circulariter  in  uno  die,  ad  quem  tota 
terra  comparata,  non  est  nisi  punctum.  Sequitur  : 

MENOCHIUS. 

Capillo  capitis,  apprehensum  per  eaesariem. 
In  impetu  spiritus  sui,  angelicâ  celeritate. 

LYRANUS. 

Vers.  57.  —  Et  ait  Daniel  :  Priùs  enim  benedixit 
Deum,  quàm  sumeret  cibum.  Haec  est  enim  consue- 
tudo  laudabilis. 

Vers.  39.  —  Venit  ergo  rex.  Hic  ponitur  libera- 
tio Danielis  de  lacu,  cùm  dicitur  :  Venit  ergo  rex; 
quia  Daniel  erat  condemnatus  ad  hoc,  quôd  staret 
ibi  per  sex  dies  naturales. 

Ut  lugeret  Danielem  ;  quia  probabililer  credebat 
ipsum  morluum. 

Et  ecce  Daniel  sedens  ,  vivus  et  sanus. 

Vers.  40.  Exclamavit  rex,  etc.  Viso  enim  mira- 
culo  magnificavil  divinam  potentiam. 

Et  extraxit  eum.  Jam  enim  transierat  seditio  po- 
puli,  et  maxime  quia  videbanl  per  effeclum  virtutem 
Dei  ipsius. 

MENOCHIUS. 

Deus  Danielis,  quem  Daniel  colit. 

LYRANUS. 

Vers.  41.  —  Porro  illos,  etc.,  incilando  multitu- 
dinem  populi  ad  clamorem  praedictum  et  sedilionem. 

Intromisit,  etc.  Istud  enim  luit  justum  secundùm 
legem  talionis,  ex  quodeclarata  fuit  juslitia  Danielis. 

Et  devorati  sunt,  etc.,  in  quo  apparuit  salvatio 
Danielis  magis  miraculosa. 

MENOCHIUS. 

Porro  illos,  etc.,  lege  talionis  eos  damr.avit,  sicut 
Darius  cos  qui  eumdem  Danielem  accusaverant,  et 
ut  leonibus  ohjiceretur  curaverant,  supra,  c.  24. 

LYRANUS. 

Vers.  42.  —  Tunc  rex  ait:  Paviîant,  etc.  Viso 
enim    miraculo   prsedicto    rex     voluit    magnificat 
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divin.-! m  potentiam  ,  non  solùm  in?Babylone, 
sed  in  toto  regno  sibi  subdito  :  et  Iioc  est  quod  dicitur 
hic:  Paveant,  id  est,  timeant  blasphemare,  habitan- 
tes in  universa  terra,  etc.  Hyperbole  est  ad  expri- 
mendum  niagnitudinem  sui  regni,  quia  non  omnis 
terra  erat  sibi  subjecta.  Deuh  Danielis.  Licèt 
enim  sit  Deus  omnium  ,  dicitur  tamen  hic  Deus  Da- 
nielis per  cultum  specialem,  et  quia  ipsum  Danie- 
lem  specialiter  salvaverat  per  evidens  miraculura  ,  et 
hoc  est  quod  subditur:  Quia  ipse  liberator  et  sal- 
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|  vator,  faciens  signa,  etc.,  id  est,  opéra  super  natu- 
ram  quse  homines  inducunt  ad  cognoscendum  divi- 
nam  excellentiara,  quia  divina  potentia,  et  miseri- 
!  cordia  cognita  est  in  liberatione  Danielis,  et  sua  ju- 
|  slilia  in  suorum  accusatorum  devoratione  :  et  per 
hoc  rex  gentilis,  et  populuseisubjectus,  fuit  inductus 
ad  laulandum  Deum,  qui  est  benedictus  in  secula 
seculorum. 

menochius. 
Paveant,  revereantur. 
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Prophetas  docentes  et  tonantes  audivimus  ;  eos 
vestigando  et  explicando  pari  passu  seculi  sumus.  Ad 
meiam,  Deo  duce,  perveniinus  ;  Isaiam  consolanlem 
et  exullanlem,  Jeremiam  querentem  et  gementem, 
Ezechielem  terrentem  et  niinitantem,  Danielem  sua 
symbola,  ac  monarchiarum  ac  regnorum  œnigmata 
proponentem  spectavimus,  excussimus  (quantum 
Doniinus  dédit),  intelleximus,  exposuimus.  Palien- 
tiam  Prophelarum  cognovimus,  finem  Domini  vidi- 
mus.  Prophetias  ipsi  suas  proprio  sanguine  obsignà- 
runt,  et  martyres  evaserunt.  Propheta  enim  et  in  vilà 
et  in  morte  martyr,  id  est,  lestis,  imô  praeco  verilatis 
usque  ad  martyrium  sit  oportel.  Hoc  est  quod  asse- 
rit  princeps  Prophetarum  Christus  Dominus,  Luc. 
13,  33  :  Non  capit  prophetam  perire  extra  Jérusalem: 
etMatlh.  23,  29  :  Vœvobis,  scribœ,  etc.,  qui  œdifica- 
tis  seputcra  prophetarum,  etc.,  etdicitis:  Si  fuisse- 
mus  in  diebus  palrum  noslrorum,  non  essemus  socii 
eorum  in  sanguine  prophetarum,  etc.;  et  vos  impiété 
mensuram  patrum  vestrorum,  me,  scilicet,  Chrislum 
occidite.  Ide'o  ecce  ego  mitto  ad  vos  prophetas,  et  sa- 
pienles,  et  scribas,  et  ex  iis  occidetis  et  crucifi- 
getis,  etc.  Jérusalem,  Jérusalem,  qua>  occidis  prophe- 
tas, et  lapidas  eos  qui  ad  te  missi  sunt  !  Idem  est 
ergo  prophela  quod  martyr. 

Vos,  ilaque,  ô  Isaia,  ô  Jeremia,  ô  Ezechiel,  ô  Da- 
niel, Domini  prophetae  fuislis,  fuistis  pari  ter  et  mar- 
tyres ;  tuque,  ô  Daniel,  in  lacu  leonum  bis  martyr 
exlilisli.  O  quàm  fortiter  bonam  conlessionem  con- 
fessi  estis,  fidem  servâstis,  cursum  consummâslis  ! 
O  quàm  féliciter  coronam  vobis  reposilam,  tam  doclo- 
ralem  quàm  agonalem,  accepistis  !  Prophetiae  vestrae 
congrue  à  Deo  ab  aeterno  décréta  fuit  hsec  laurea,  ut 
martyrium  per  doctoralum  mereremini,  illoque  hanc 
confirmaretis  et  ornaretis.  Purpurea  enim  laurea  vi- 
ridantem  interpungens  et  vermiculans  condecorat  et 
illustrât.  Merces  vestrae  doctrinae  et  concionis  fuit 
purpura,  non  regum,  sed  martyrum.  Merces  sanè 
magna  nimis,  praemium  ingens  et  invidenduin. 
Fecistis  me  prophétise   vestrae  doctoralis  laureae 


parlicipem  ;  facite,  quaeso,  et  martyrii,  ut  et  ego  ve- 
rilalem  quam  à  vobis  hausi,  aliosque  docui  et  con- 
scripsi,  sanguine  meo  obsignem.  Nec  enim  ante  per- 
fectus  et  consummatus  erit  doctoralus  hic  meus, 
nisi  hoc  sigillo  pariter  claudatur  et  sanciatur.  A  tri- 
ginta  penè  annis  vobiscum,  et  pro  vobis  lubens  vo- 
lensque  continuum  subeo  martyrium  religiosae  vitae, 
martyrium  aegritudinum,  martyrium  studiorum  et 
scriptionis  ;  inipelrate,  obsecro,  mihi  pro  coronide  et 
quartum  martyrium  sanguinis.  Exhausi  pro  vobis 
spiritus  vitales  et  animales,  exhauriam  et  sanguinem. 
Omnis  laboris  mei  per  tôt  annos  exanllati,  quo  vos 
Dei  graiià  explicui,  illustravi  et  novo  sermone  lo- 
quentes  et  prophetantes  effeci,  ac  vobiscum  quasi 
prophetavi.vestrum  mihi  quasi  prophetae  stipendium, 
martyrium  dico,  à  Pâtre  luminum,  aequè  ac  mise- 
ricordiarum ,  obtinete. 

Tuque,  ô  sanctissima  Dei  Genitrix,  à  benedicto  Fi- 
lio  tuo  idem  posce,  idem  mihi  impelra.  Habui  illnd 
penè  in  manibus  Lovanii,  saepiùs  urbe  undique  cir- 
cumcessâ  ab  haerelicis,  eam,  utpoiè  praesidio  omni 
humano  nudatam,  tanlùm  non  invadentibus  et  occu- 
pantibus  ;  ac  praesertim  apud  tuam  aedem  Asperi- 
collensem,  tôt  miraculis  illustrem,  cùm  in  eà  degens, 
ut  peregrinos  lurmatim  devolionis  causa  adventantes 
per  conlessiones,  conciones,  aliaque  sacra  oflicia  pro 
modulo  meo  adjuvarem,  anno  1604,  ipso  lesto  Nati- 
vitatis  tuae,  ab  Hollandico  equitatu  ex  improviso  in 
eam  incurrente,  cunctaque  ferro  et  flammâ  vastante, 
circumseptus,  tanlùm  non  caplussum  et  trucidalus; 
verùm  sacrosanclae  Euchaiistiae,  quam  ex  tuâ  aede 
(ne  ab  haereticis  violaretur)  mecum  efferebam,  atque 
tuâ  ope,  quam  voto  tibi  nuncupato  implorabam, 
mira  providentiâ  servatus  sum,  cùm  periculum  omne 
quasi  per  miraculum  à  me  discussisti.  Credo,  ad  ma- 
jores labores  quibus  haec  laurea  promerenda  erat, 
me  liberàsti  et  distulisti.  Si  ila  est,  labores  auge,  du- 
plica,  protende,  etiam  usque  ad  cursus  Biblici  con- 
summationem,  uteo  peracto  coronam  hanc  adipiscar: 
I  verùmtamen  eâdem  quam  mihi  ad  tempus  abstulisli. 
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ne,  me  oro,  defraudes,  sed  eam  integram,  majoribus- 
que  merilis  cumulatam  suo  tempore  redde  et 
restitue.  Tibi  enim,  ulpote  matri  aeternae  Sapientiae, 
matrique  meae  desudat  omnis  hic  labor  meus. 

0  Pater  aeterne,  qui  ante  secula  nos  praedestinàsti 
conformes  fieri  imaginis  Filii  tui  ;  qui  in  tempore  à 
te  pneordinato  me  in  sanctam  ejus  societalem 
vocâsti  et  adoptâsli,  tribue,  obsecro,  ut  ipsi  aequè  in 
cruce  passionis,  ac  in  Iuce  doctrinae  et  sanctae  actio- 
nis  jugiter  conformer  etconiigurer.  Ipse  enim  estteslis 
fidelis,  doctorum,  prophetarum  et  martyruui  princeps. 
Exprime  in  me  ejus  exemplar,  quod  mihi  in  monte 
Calvariœ  monstràsti. 

0  Domine  Jesu,  amor  noster,  per  mérita  SS.  Ma- 
tris  tuae  et  prophetarum,  mihi  largire  idipsum  quod 
tam  enixè  postulo  :  fac  ut  tuas,  eorumque  coronas 
participem,  quorum  labores  et  munus  participo. 
Dixisti  et  promisisli  :  Qui  recipit  Prophetam  in  nomine 
prophetœ,  mercedem  prophetœ  recipiet.  Recepi  pro- 
phetas,  non  prophetam,  imô  cum  eis  cucurri  et  pro- 
phelavi  ;  recepi  te  principem  prophetarum  in  magi- 
strum  et  sponsum  animae  mes;  concède  ergo  et 
marlyrii  lauream,  prophetiae  à  te  decretam,  quam  tôt 
annis,  tôt  votis  assidue  efllagitavi  et  efflagito.  Mille 
modis,  quos  in  tuai  providentiae  thesauris  reconditos 
habes,  facillimè  eam  mihi,  etiam  medios  inter  Çhri- 
stianos,  exhibere  potes,  uti  pluribus  exhibuisti. 
Theodosiana  erant  tempora,  quando  S.  Joannes 
Chrysostomus  ab  Eudoxiâ  et  aemulis  episcopis  in  exi- 
lium  necemque  actus,  aurei  sui  oris,  liberaeque  in- 
crepationis  praemium  tulit  martyrium  ;  atque  assiduis 
itineribus  noctu  diuque,  farne,  siti,  solis  ardore,  fe- 
bri,  aliisqueaerumnis,  lentà  sed  acri  morte  occumbere 
coaclus,  non  semel,  sed  decies  martyr,  gloriosè  de 
hostibus  suis  ipsâque  morte  triumphavit.  Heracliana 
erant  secula,  quando  S.  Mar.tinus  pontifex  Paulum 
Conslanlinopolitanum  patriarcham  Monotlielitam  cx- 


communicans,  jussu  Constantis  imperatoris  à  Cal- 
liopà  exarcho  in  Lateranensi  ecclesià  perfide  captus  , 
et  ad  Conslantem  inissus,  ei  in  faciem  fortissimè  re- 
stitit  :  quocirca  ab  eo  in  Chersonesam  relegatus, 
famé  et  aerumnis  confectus,  nobile  pro  Christo  et 
orthodoxà  fuie  martyrium  laelabundus  et  glorians 
obiil  anno  Christi  654,  verè  suorum  infelicium  tem- 
porum  constans  et  gloriosa  félicitas.  Justinianaea 
erant  tempora,  non  Neroniana,  non  Diocletianaea, 
cùm  Silverius  Papa  in  urbe  Christianà,  inter  Chri- 
stianos,  à  Christianis  tulit  palmain  martyrii.  Similia 
fuère,  cùm  Joannes  et  Félix  pontifices  eamdem  obti- 
nuerunt,  te  utique  dante,  te  procurante.  Romam 
ecce  me  vocâsti,  ut  Romae  inter  medios  prophetas  et 
martyres  degerem.  Calco  assidue  terrain  rubricatam, 
et  penè  adhuc  stillantem  sanguine  S.  Pauli  et  trecen- 
torum  minium  martyrum  ;  hos  quotidiè  oculis,  auri- 
bus,  animo  specto,  hi  mihi  martyrii  sui  sitim  acuunt, 
hi  ardoris  sui  flammas  injiciunt  ;  ut  turpe  aeslimem, 
inter  tôt  domesticos  doclores  martyres,  externum 
doctorem,  non  martyrem  versari.  Impie  ergo  hoc 
meum  votum  qui  impies  in  bonis  desiderium  servo- 
rum  tuorum.  Da,  Domine,  non  inertem  vitam,  da 
nec  inertem  in  lecto  mortem;  da  poliùs  cum  Christo 
ut  moriar  ligno  aut  ferro,  pulchramque  petain  per 
vulnera  mortem.  Scriptionis  hujus  et  doctrinae  meae 
unum  hoc  tantùm  sigillum  restât;  concède,  quaeso, 
illud  si  non  meis  meritis,  certè  verilati  tuae  quam  con- 
scripsi.  Indidisli  mihi  hoc  desiderium  jam  olim  ab 
ipso  ingressu  in  banc  sacram  religionein  ;  reipsà  ergo 
praesta  et  perfice  in  egressu  vilae  meae,  quod  me  tam 
cupide  dcsiderare  fecisti,  ad  tuam  perennem  laudem, 
et  Ecclesiae  tuae  decus  ;  ut  verbo  et  cxemplo  sanciam 
tua  oracula,  doceamque  etiam  post  mortem,  et  cum 
sanguine  Abel  posteris  per  omnia  secula  futura  in- 
clamem  :  Vivite  Deo,  vivite  coelo,  vivite  ^teuni- 
tati.  Hoc  est  enim  omnis  homo. 
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Non  idem  ordo  est  duodecim  prophetarum  apud  He- 
brœos,  qui  et  apud  nos  ;  unde  secundùm  id  quod  ibi 
legitur,  hic  quoqm;  dispositi  sunt.  Osée  commaticus 
est,  et  quasi  per  sententias  loquens;  Joël  planus  in 
principiis,  in  fine  obscurior:  et  usque  ad  Malachiam, 
habent  singuli  proprielates  suas  ;  quem  Esdram  scri- 
bam,  legisque  doctorem,   Hebraei  autumant.  Et  quia 


longum  est  nunc  de  omnibus  dicere,  hoc  tantùm  vos, 
ô  Paula  et  Eustochium,  admonitas  volo,  unum  lihrum 
esse  duodecim  prophetarum  :  et  Osée  aùvy  pcvcv  Isaiae, 
Malachiam  verè  Aggaei  et  Zachariae  fuisse  tempori- 
bus.  In  quibus  autem  tempus  non  praefertur  in  titulo, 
sub  illis  eos  regibus  prophetasse,  sub  quibus  et  hi 
qui  ante  eos  habent  titulos  prophctaverunt. 


IN  DUODECIM 
PROPHETAS  MINORES 

(AUCTORE    CALMET.  ) 


De  singulis  hisce  prophetis  acluri,  fusiori  de  omni- 
bus sermoni  parcendum  hîe  esse  censuimus.  Omnes 
in  unum  librum  collecli  sunl,  quamvis  varia  aetate  et 
loco  vixerint,  quôd  scilicet  singuli  justo  libro  minores 
essent.NuIlum  habetnumertismysterium.  Minores  ap- 
pellantur,  non  merilo  quidem  et  auctoritale,  sed  seri- 
plorummole.  Nec  aetate  e  lia  m  à  màjoribus  prophetis 
vineuntur  ;  ex  iis  enim  alii  Isaiâ  vetusliores  sunt,  plc- 
rique  verô  Jercmiam,  Ezecliielem,  etDanielem  aelate 
superant.  Plurimi  sanèeorumscripta  ab  Ecclesià  repu- 
tata  sunt,  non  eo  tantùm  nomine,  quôd  plura  servàrint 
vaticinia  de  advenlu,  rébus  gerendis,  obitu  et  resur- 
rectione  Messiae,  et  de  vocatione  gentium,  reproba- 
lione  Judaeorum,  excidio  Hierosolymae,  caeremonia- 
rum  legis  abrogatione  ;  sed  idcircô  pariler,  quôd  ab 
interitu  plura  historiarum  monumenta,  ad  régna  Ju- 
dae,  Israelis,  Babyloniae,  Ninives,  Idumaeae,  /Egypli, 
Moab,  et  Ammon  spectantia,  vindicaverint  ;  monu- 
menta eo  majori  in  pretio  habenda,  quo  rariora  sunt 
ea  quae  apud  historiam  sacram  supersunt,  et  nulla 
prorsùs  quae  apud  profanam.  Eo  igitur  liber  duodecim 
propbetarum  babendus  est  loco,  quo  supplementum 
historiarum  ejus  temporis,  et  caeterarum,  quae  deinde 
secutae  sunt,  rerum  haberetur. 

Frustra,  e.  g.,  quis  descriptam  accuratiùs  quaere- 
ret  historiam  excidii  Babylonis,  Ninives,  Tyri,  Sido- 
nis,  et  Damasci,  quàm  apud  Jonam,  Amos,  Sopho- 
niam,  Nahum.  Quis  propbetarum  disertiùs  de  rébus 
Judaeorum  post  solutam  captivilatem,  quàm  Zacha- 
rias,  Aggœus,  et  Malachias,  dispulavit  ?  Nonne  apud 
illos  leguntur  expeditiones  AlexandriMagni,  Antiochi 
Epiphanis  persecutio,  victoriae  Machabaeorum,  atque 
postremum  Judaeorum  bellum  per  Romanos  ?  Quae 
omnia  eô  apertiora  sunl  apud  illos,  quo  magis  ad  exi- 
tum  veteris  Testamenti  accedunt  ;  voluit  enim  Deus 
majori  luce  eorum  scripla  perfundere,  ut  Judaeorum 
spes  fulciretur,  ne  forte,  integris  quatuor  seculis  pro- 
phctiâ  apud  Israelem  cessante,  deficeret. 

Horum  propbetarum  pars  in  regno  Israelis  versala 
est,  quamvis  iilud  in  religionis  exercitio  à  regno  Juda 
secessionem  fecisset.  Hures  enim  sanciissimos  viros 
Deus  in  eo  regno  posuit,  qui  nullam  in  schismate  Je- 
roboami,  neque  in  cullu  vituli  aurei  partem  habuère. 
Oseas  et  Jonas  in  regno  Samariae  vaticiuabantur. 
Amos,  vix  inito  prophetae  munere,  è  regno  pulsus, 
in  dilionem  Juda  secedere  coaclusest.  Joël,  Michœas, 


Nahum,  Sophonias,  Habacuc  ad  regnum  Juda  spe- 
ctant.  Habacuc  el  Abdias  excidium  Hierosolymae 
oculis  speclàrunt,  et  vitam  ultra  eam  aetatem  proro- 
gavêre.  Aggaeus,  qui  stans  primum  templum  viderat, 
secundo  post  captivit:iiem  restiluto  adfuit.  Ad  eam 
aetatem  speclat  Zacharias  propheta,  quanquàm  ulte- 
riùs  valiciniis  excun  it,  cùm  Aggaei  oracu'a  inlra  tem- 
pli  aedificandi  limites  contineantur.^lalachias  omnium 
pnstremus  sub  Nehemià  floruisse  videtur  ;  totusque  in 
criminibus  sacerdotum,  minislerium  suum  non  san- 
clè  obeuntium ,  vituperandis  versatur  ;  ac  tandem 
non  obscure  diem  quamdam  Domini  magnam  praedi- 
cil,  quâ  memorabilis  de  urbe  et  templo  ultio  armis 
Romanorum  exigenda  erat. 

Ordo  duodecim  prophetarum  in  exemplaribus  Grae- 
cis  plané  differt  ab  eo,  quo  in  Hebraicis  recensentur; 
uterque  verô  discrepat  ab  ordine  chronologico,  quo 
singulos  digessimus,  ut  in  tabula  infra  apposità.  Apud 
Graecos  quatuor  majoribus  prophetis  prœponuntur  ; 
in  Hebraeo  succeduntjsaiae,  Jeremiae,  et  Ezechieli  ; 
Danielem  enim  subjiciunt  libro  Job,  Psalmorum,  et 
Sapienlialibus. 

Quis,  quove  tempore  prophetas  minores  collegerit, 
incertum.  Gommunis  sententia  putat  Esdram,  sive 
magnam  synagogam  fuisse ,  quae  singulos  ordine, 
quem  nunc  servant,  digesserit.  Illorum  omnium  elo- 
gium  Jésus  filius  Sirach  his  verbis  complectitur,  Ec- 
cli.  49,  12  :  Et  duodecim  prophetarum  ossa  pullulent 
de  loco  suo  :  nam  corroboraverunt  Jacob,  et  redemerunt 
se  in  fide  virtutis.  Auctor  quarti  Esdrae  1,  59,  illorum 
meminit,  nominibus  laudatis  juxla  ordinem  Biblio- 
rum  Graecorum.  Hune  autem  alium  fuisse  à  magno 
Esdrà,  et  post  Jesu  Christi  aetatem  vixisse,  alibi  ob- 
servavimus. 

XII.  MINORES  PROPHETE , 

JUXTA    ORDINEM  QUEM  TENENT 

/)!  llebrœo  et  Yulgatâ. 

1  Osée. 

2  Joël. 

5  Amos. 

4  Abdias. 

5  Jonas. 

6  Michaeas. 

7  Nahum. 

8  Habacuc. 
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9  Sophonias. 

10  Aegœus. 

11  Zacharias. 

12  Malachias. 

In  exemplaribus  Septuaginta. 

1  Osée. 

2  Amos. 

3  Michœas. 

4  Joël. 

5  Abdias. 

6  Jonas. 

7  Nahura. 

8  Habacuc. 

9  Sophonias. 

10  Aggœus. 

11  Zacharias. 

12  Malachias. 

JUXTA  ORDINEM  CIIRONOL00.ICUM. 

I.  Osée  vaticinalus  est  sub  Ozià  rege  Juda,  qui  re 
gnum  iniit  A.  M.  5194,  et  sub  Joalhano,  Àchazo,  et 
Ezechià  regibus  Juda,  rerum  potiente  in  Israelé  J  •- 
roboamo  II,  cœlerisque  post  illum  usquc  ad  excidium 
Samarise  A.  M.  3283.  Munus  proplietse  cgit  Osée  spa- 
tio  circiter  85annorum  ;  vitam  auleni  produxit  facile 
ultra  110  vel  120  annos.  Hic  tamen  tanquàm  cerluin 
constituimus,  quod  caeterùm  dubium  est  et  ambi- 
guum,  ut  in  peculiari  ejusdem  proplietœ  Prolegome- 
no  demonstrabimus,  nimirùm  in  primo  ejusdem  pro- 
phétise versu  tempus  et  periodum  missionis  illius 
designari. 

IL  Amos  prophetam  egit  ab  A.  M.  5215,  biemiio 
antequàm  terrœmotus  accident,  qui  sanè  incidit  in 
annum  Oziœ  régis  Juda  terlium  et  vigesimum,  sexen- 
nio  circiter  ante  obitum  Jeroboami  II,  régis  Israelis, 
fati  functi  anno  3220. 


III.  Jonas  in  regno  Israelis  ilorebat  sub  Joas,  et 
Jeroboamo  II,  eodem  circiter  tempore  quo  Osée  et 
Amos.  Joas  diem  clausit  anno  3179,  etJeroboamuslI, 
anno  5220. 

IV.  Michaeas  vixit  sub  Joathano,  Achazo,  et  Eze- 
chià regibus  Juda,  quorum  primus  regnum  iniit  an- 
no 5245,  et  Ezechias  obiit  anno  3506,  setate  Jereniiae 
suppar,  quanquàm  in  munere  prophetandi  tempore 
inferior. 

V.  Nahura  ad  regnum  Ezechiae  post  expedilionem 
Sennacheribi,  id  est,  post  annum  5291,  pertinet. 

VI.  Joël  sub  Josiâ,  Jeremise  coœvus,  agebal.  Con- 
fer  Jeremiam  12, 14, 15,  cum  Joele,  et  2  Josias  ;  rerum 
potitus  est,  anno  5363. 

VIL  Sophonias  vivebal  ineunte  Josiâ,  et  ante  an- 
num 18,  ejusdem  régis,  cùm  scilicet  is  rébus  religio- 
nis  in  dilione  suà  reparandis  operam  daret,  anno 
5581,  et  ante  excidium  Ninives,  captai  anno  5578. 

VIII.  Habacuc  in  Judeâ  oracula  fundebat,  ineunte 
regno  Joakimi,  circa  annum  3394,  et  antequàm  Na- 
[onosor  i;;  regionem  veniret,  anno  3598. 

laeam  prœsenlià  suà  illusirabat  post 
caplam  Ilierosolymam  anno  3414,  étante  direplam 
Idumœam  armis  Nabuchodonosoris,  quinquennio  post 
caplam  urbem  anno  5410. 

X.  Aggœus  ante  captivitatem  agebal.  Is  captivus 
Babylonem  duclus,  tandem  Hierosolymam  redux,  va- 
ticinalus est  anno  secundo  Darii  Hystaspis,  nempe 
A.  M.  5484. 

XL  Zacharias  eodem  tempore  quo  Aggœus,  pro- 
|  phelae  munus  obibal. 

XII.  Malachias  nullam  quidem  in  scriplis  suis  tem- 

poris  nolam  expressit.  Si  cum  Esdrâ  miscendus  est, 

I  quod  non  temerè  prorsùs  suspicamur,  fortassè  sub 

|  Nehemià,  qui  Judœam  repetiit  anno  5550,  prophe- 

!  lam  egit. 


É 


DE  STATU  RELIGIOMS 

IN   MTIONIBUS  JUDA  ET  ISRAELIS, 

POST  FACTAM  UTRINQUE  SECESSIONEM , 


Nemini  ignolum  esse  arbitrer,  Judœorum  religio-  | 
nem  post  obitum  Salomonis,  et  Jeroboami  filii  Nabat 
secessionem,  iilurimùm  variasse;  rari  tamen  sunt, 
qui  exacte  salis  nôrint,  quas  potissimùra  vices  subie- 
rit,  tpiibus  aucloribus  inducta  varietas,  quibusque 
gradibus  ad  cum  tandem  impietalis  gradum  pervene- 
rint,  ut  Dei  vindicis  iram  ambo  hœc  régna  in  se  tan- 
dem induxerinl.  Singula  haac  nos  in  prœsenti  fusiùs 
exponenda,  de  utroque  seorsùm  regno  acturi,  susci- 
pimus. 


REGNUM  JUDA. 

Quantum  principis  exempla  in  utramque  parlera 
agendi  populi  valuerint,  nullo  sanè  illuslriori  exem- 
plo,  quam  Salomonis,  docemur.  Hic,  cujus  sapien- 
tiara  a;què  ac  slultiliam,  gloriam  simul  et  exitium 
ignorât  nenio,  quera  Deus  eo  consilio  produxisse  vi- 
detur,  ut  spécimen  exhiberet,  in  quaniam  l'ortunam 
hoino,  Dei  gralià  aspirante  erigeretur,  simulque  Deo 
manum  reducente,  in  quanlum  miseriaruin  errorum- 
que,  sibi  ipsi  reliclus,  prorueret,  hic,  inquain,  su- 
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premos  vitse  suae  annos  muliercularum  amore,  ac 
dcinde  superslitione  fœdissimè  deturpavit  (1).  Eô 
etenim  rex  sapienlissimus  devenit,  ut  nedùm  amore 
muliercularum  captus,  connulv.a  à  lege  interdicta 
cum  illis  miscuerit  (2),  addiclasque  profanorum  nu- 
minum  cullui  uxores  adsciverit,  sed  et  lempla  singu- 
larum  numinibus  condiderit  (3),  quae  ipse  pariler 
cum  illis  deinde  frequenlabat.  Ex  eo,  tanquàm 
primo  omnium  fonte,  derivata  deinde  mala  omnia, 
quae  torrentis  more  universam  Juda  et  Israelis  ditio- 
nem  inundârunt. 

Pronus  enim  in  idololatriam  populus  unoprincipum 
timoré  tanquàm  freno  continebatur;  quo  semel , 
sive  pravo  principum  exemplo,  sive  indulgentià  quâ- 
dam  et  dissimulatione  laxato,  effuso  in  idololatriam 
cursu  proruerunt.  Protulit  quidem  Deus  idenlidem 
reges  pios  et  religiosos,  ac  prophetas,  qui  minis,  ad- 
hortationibus,  auctoritate,  habenas  reducerent;  sed 
illis  fato  lundis,  ceu  laxalis  iterùm  habenis,  majori 
impetu  ad  priora  studia  convolabant,  ut  sub  impio 
rege  compensaretur,  quod  sub  pio  detractum  esset, 
novisqueaddilis  criminibus  veluti  reparatam  praece- 
dentis  temporis  jacluram  diceres. 

Roboamus,  fdius  Salomonis,  veritus,  uti  facile 
crediderim,  ne,  si  eam  populi  partem,  quae  sibi  pa- 
ruit,  ad  avitac  religionis  sanctilatem  cogère  vellet, 
haec  pravo  decem  tribuum  exemplo  ad  defectionem 
ferretur,  integrum  singulis  fecit,  ut  quamcumque 
vellent  religionem  sequerentur;  quâ  data  via,  omnis 
in  diiionem  Juda,  non  secùs  ac  in  Israelem,  idolola- 
tria  pprrupit,  5  Reg.  14,  22,  23,  24.  Tune  consecrala 
in  collibus,  et  sub  frondosis  quibusque  arboribus 
altaria,  passim  luci,  et  numinum  simulacra,  prosli- 
tuiae  feminse  virique  turpem  idolis  cultum,  pro  ve- 
teri  incolarum  Palaeslinae  olim  pulsorum  more,  prse- 
stabant. 

Abia  Roboamo  patri  non  in  regno  tantùm,  sed 
etiam  in  vitiis  successit,  3  Reg.  15,3.  Venit  lerlius 
Asa,  filius  Abiœ,  rex  pius  et  religiosus,  ibid.,  v.  11  ; 
idolorum  eluvione  purgatà,  probrosae  superstitiones 
abolitae,  amota  sacris  Priapi,  quibus  praeerat,  ipsa  ré- 
gis mater  Maacha.  Unâ  lantiim  in  re  dignus  repre- 
hensione  visus  est,  quôd  sacrificia  et  peregrimitiones 
adjuga  monlium  adhuc  permisisset.  Licèt  enim  cul- 
tui  veri  Dei  addicta  essent  loca,  in.iuspicalô  tamen 
Deus  ibi  colebalur,  poslquàm  Hierosolymitanum 
templum  ad  eam  rem  ipse  sibi  Deus  destinaverat. 
Paternum  exemplum  pius  Josaphat  secutus,  idolo- 
lalriœ  reliquias,  quibus  abolendis  frustra  pater  suus 
laboraverat,  abstulit,  quo  tandem  factum  est,  ut  re- 
ligio  floreret,  3  Reg.  22,  43,  44,  47. 

Quae  optimè  pius  Josaphat  constituerai,  pessimè, 
filius  Joram  evertit;  omniaque  in  diiionem  Juda  in- 
vexit,  quae  antea  [Jezabel  in  Israelem  induxerat,  4 

(1)  3  Reg.  11,4:  Cumquejam  esset  senex,  depra- 
vatum  est  cor  ejus  per  mulieres,  ut  sequeretur  deos  alié- 
nas, etc. 

(2)  Ibid.,  v.  1,  Deut.  17, 17;  Eccli.  47,  21. 

(3)  3  Reg.  11,  7,8. 
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||  Reg.  8,  18.  Nam  ductà  filiâ  Achabi,  simul  cum  il  là 
numinibus  Phœnicum  detestabili  lœdere  junctus  est. 
Patris  vesligia  legit  Ochozias  qui  pariter  connubiis 
cum  domo  Achabi  junctis,  aliéna  à  se  non  duxit 
mala  omnia,  quœ  peculiaria  sibi  genus  Achabi  habue- 
rat.  Ita  Ochosias,  scelere  cum  eàdem  domo  junctus, 
eodem  pariler  cum  illà  ullionis  génère  implicilus  est, 
interfeclis  à  Jehu  eàdem  simul  die  Joramo  rege  Israe- 
lis, et  Ochoziâ  rege  Juda,  4  Reg.  3,  27  ;  9,  27,  28. 

Rerum  potienie  Aihalià,  cullus  etiam  Raal  in  Judâ 
regnavit  ;  sed  Joas  ineunte,  Joiada  fœlus  inler  Domi- 
num  totumque  regnum  renovavit;  quamobrem  po- 
pulus, novo  religionis  studio  incensus,  fanum  Raalis 
ejusque  simulacra  subvertit,  Mathan  ejus  numinis 
sacerdote  ante  ipsas  arasmaclato,  4  Reg.  H,  17,  18. 
Inceptam  tam  prospero  omine  pietatem  Joas  tamdiù 
tenuit,  quamdiù  sacerdos  Joiada,  qui  principis 
animo  dominabatur,  in  vivis  egit.  Quanquàm  in  eo 
sacra  Scriplura,  quod  in  caeteris  principibus  Juda, 
reprehendit,  nimirùm  édita  loca  ad  sacrificium  Do- 
mini,  contra  Domini  sanclionem,  reliquisse,  4  Reg. 
12, 2,  5.  Anno  regni  18,  sarta  tecta  templi  reparare, 
ordinem  ministrorum,  et  sacrificiorum  renovare 
aggressus  est:  denique,  tamelsi  non  sine  crimine 
Joas  vilam  egit,  praeserlim  vilà  functo  Joiada  sacer- 
dote, res  tamen  religionis  salvae  sub  illo,  quemad- 
modùm  et  sub  aliis  post  ipsum,  manserunt,  4  Reg. 
14,  3,  4. 

In  historiâ  Azariae,  alio'  nomine  Oziœ,  legimus 
regem  illum,  muneris  sacerdotalis  tentati  reum, 
quippe  qui  ingredi  in  sanctum  thymiamali  Domino 
oflerendo  ausus  luerit,  elephantiasi  affectum,  exclu- 
sumque  ab  hominum  cœtu,  solitarium  ad  obitum  us- 
que  mansisse  2  Par.  20,  24.  Quo  sanè  documento  di- 
scimus,  de  cullu  Domini  in  Judà  nihil  lune  deces- 
sisse.  Occurrunt  nihilominùs  in  sex  prioribus  Isaiœ 
capilibus  plura,  quae  sub  eo  principe  in  ditione  Juda 
licentiam  debacchatam  fuisse  docent.  Expressa  ibi- 
dem legimus  injustitiae,  libidinis,  luxùs,  ambitionis, 
avaritiae  caeterorumque  viliorum  et  opulentià  et  pro- 
speritate  nascenlium,  exempla.  Arguit  ibi  propheta 
idololatriam,  tanquàm  vulgare  gentis  crimen,  Isai. 
1,  29;  2,  16.  Quare  si  quid  in  Scripturà  de  pieiate 
Oziae  legimus,  id  plané  ad  primos  regni  annos  réfé- 
rendum est,  quo  tempore  consiliis  Zachariae  videntis 
regebatur,  antequàm  superbas  cervices  in  Dominum 
erigeret,  2  Par.  16,  5,  16.  Exitum  regni  habuit  ne- 
que  felicem,  neque  à  licentià  immunem,  quanquàm 
enim  idololatriae  crimen  palam  non  regnavit,  clam 
tamen  et  privatim  dissimulabatur. 

Achaz,  rerum  potitus,  non  modo  idololatriam  per- 
misit,  sed  omnia  à  majoribus  sanctè  conslituta  sub- 
verlens,  regnum  ad  priora  studia  revocavit,  4  Reg. 
16.  Iterùm  sub  illo  cultus  Baal  et  Moloch ,  quibus 
filium  suum,  per  ignem  traductum,  iniliavit.  In  cacu- 
minibus  monlium  mactatae  viciimae;  luci  idolis  cou- 
socraii.  Cùm  ohm  Damascum  venisset,  acturus  The- 
glathphahsaro  gralias,  quôd  ejus  armis  à  terrore 
1  exercituum  Syriœ  et  Israelis  liberalus  esset,   viSQ 
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novae  cujusdam  Ion»»  altari,  simile  Hierosolymis  m  vit;  divinationes  omnes,  superstitiones,  excantatio- 


construi,  sacerdotis  Orice  ministerio,  jussit.  Profanum 
illud,  veieri  holocaustorum  amoto,  et  in  septenliio- 
nali  atrii  plagâ  relicto,  in  templo  Domini  consliluluni 
est,  4  Reg.  16, 10, 11, 12,  et  2  Par.  28, 1,  2,  etc. 

Redux  deinde  Hierosolymam  jussit  victimas  non- 
nisi  super  novum  allare  immolari  ;  plura  etiam  in 
templo  mutavit;  nihilque  de  pristinà  impielate,  at- 
que  in  Deum  perfidie  decedere  unquàm  voluit.  Isaias, 
c.  7,  sub  eo  rege  vivens,  ejus  imaginent  ita  pingit, 
ut  regem  exhibeat  pervicacem,  pei  fidum,  et  jussio- 
nibus  Dei  rei'ractarium,  nec  Deo  nec  hominibus  in- 
tolerabili  peccandi  licenlià  ferendum.  Auctor  4 
Regum  cultum  ab  illo  impensum  esse  numinibus  Da- 
masci  et  Syriae  asserit,  quôd  scilicet  putaret,  Deos 
Syriae  cultoribus  suis  opem  praestare.  In  eas 
angustias  devenit ,  ut  sacrum  omne  aerarium , 
quo  avariliam  regum  Assyriae  expleret ,  illis 
tradere  cogeretur.  Clausis  templi  Domini  foribus,  ne 
stata  sacrificia  offerrentur,  neve  lampades  incenderen- 
tur,  ac  tandem  ne  thura  in  altari  thymiamatis  ardè- 
rent, prohibuit.  At  in  angulis  Hierosolymae,  et  in  ur- 
bibus  tolius  regionis  erecta  passim  altaria  offende- 
bantur,  2  Par.  25,  15;  29,  7.  Is  religionis  status  sub 
Achazo. 

Prostratas  igitur  patris  scelere  religionis  res  Eze- 
chias  imperio  politus  erexit.  Reclusae  ab  illo  templi 
fores,  4  Reg.  18,  4,  5,  6;  2  Par.  29,  30,  51  ;  resli- 
tuta  sacrificia,  expiatum  reparalumque  templum,  de- 
jectae  arae,  et  numinum  simulacra,  missi  tandem  ad 
reliquias  decem  tribuum  in  dilione  residuas,  post 
deductos  Ira  très  illorum  trans  Euphratem  per  Salma- 
nasarum,  missi,  inquam,  qui  ad  sacrificia  et  solem- 
nia  Domini  invitarent.  Denique  eo  régnante,  regnare 
Simul  visa  sunt  religio,  justilia,  pietas,  nibilque  in 
illo  vilii  reprehendilur,  nisi  quod  ambilione  elalus, 
opes  suas  omnes  coram  legalis  Merodach  Baladani 
explicavit,  2  Par.  32,  31,  et  Isai.  39,  1,  2,  etc.  Di- 
gnus  propterea,  ut  tanquàm  oplimorum  regum  Juda 
exemplar  proponalur. 

Illud  lamenconslat,  sub  eo  rege  ingentiumscelerum 
exempla  in  Judà  non  defuisse.  Isaias  loto  capite  28, 
7,  etc.,  arguit  nimiam  crapulae  licenliam,  cui  Judaei 
omnes,  ne  propheiis  quidem  et  sacerdotibus  exceptis, 
indulgebanl.  Proplietarum  minas  optimales  de  ridi- 
culo  agebant,  quippe  qui  dolo  assueverant,  et  cum 
morte  lœdus  junxerant:  adeô  verum  est,  sub  oplimis 
etiam  principibus  suum  esse  vitio  locum,  à  quo  vix 
ac  ne  vix  quidem  dejici  potest. 

Quod  olint  et  sœpè  observatum  est,  filios  nimirùm 
rarô  patrum  moribus  similes  esse,  id  Manassis  filii 
Ezechiae  exemplo  eliam  atque  etiam  conlirmatur;  è 
religiosissimo  enim  parente  filius,  si  quis  alius,  scele- 
slissimus  natus  est.  Nullum  ab  eo  idololatrne  genus 
alienum  ;  nulla  templa,  à  pâtre  abolita,  sub  illo  ja- 
cuerunt;  ipse  inlcr  cultores  B.ialis  et  aslrorum, 
ipse  supersliliosorum  locorum  consecrator,  4  Reg. 
21,  2,  3,  etc.  Altaria  numinum  et  simulacra  vel  ip- 
sum  templi  atrium  prnfanârunl.  Filiuin  igné  lustra- 


ncsquemagicascalluit;  nihil  sibi  ad  scelera  reliquum 
fecit,  ut  vel  Acbazum  iterùm  in  vivis  diceres,  vel  re- 
gem Achazo  iniquiorem. 

His  omnibus  aller  malorum  cumulus  adjectus  est, 
homicidia  nempe  et  scelera,  quibus  populum  suum 
implicuit.  Deus  impium  regem  Assyriis  permisit,  à 
quibus  Rabylonem  caplivus  deduclus,  in  vineulis  de- 
tentus  est,  2  Par.  33,  11.  Quare  ad  mentem  revoca- 
tus,  pœnitudine  criminum  conceptâ,  veniam  impe- 
travit  ;  slatimque  regno  reslilutus,  pessima  exempla 
meliori  vitâ  corrigere  aggressus  est.  Eversis  proinde 
aris  et  idolis,  pristinam  domui  Dei  religionem,  ite- 
rùm induclis  super  al  tare  holocaustorum  sacrificiis, 
resliluit.  Lalis  tandem  ediclis,  Domini  cultum  in 
universâ  ditione  suà  asseruit.  Unum  hic  inter  toi 
sanctissimè  à  rege  constiluta  déesse  visum  est,  ad  hue 
nimirùm  oblata  in  colbbus  et  in  vertice  moniium 
sacrificia.  Amon,  Manassis  filius,  probis  relictis, 
pessima  patris  exempla  secutus  est,  nec  tamen  illius 
pœnitenliam  sibi  unquàm  proposuit,  2  Par.  33,  21, 
22,  et  4  Reg.  21,21,22. 

Josias  solidae  et  sincerae  religionis  laudem  in  Scri- 
pturâ  merelur;  nec  post  Davidem  aller  majori  di- 
gnior  elogio  fuit.  Fateamur  lamen  oporlet,  plura  sub 
eo  rege  licentiae,  quœ  olim  sub  Amone  paire  ipsius 
per  totam  regionen»  discurrerat,  vestigia  superfuisse. 
Sophonias  prophela,  1,4,  in  ipsis  ejus  régis  crepun- 
diis,  et  ante  captam  Ninivem  in  vivis  agens,  crimina 
Juda  vehementissimis  verbis  reprehendit.  Exprobrat 
idololatriam,  cultum  aslris  super  tecla  domorum  im- 
pensum, sacramenta  nomine  Melchom  conceptâ,  terga 
Domino  versa  ;  denique  regni  corruptissimi  imaginent 
exhibet.  Vehementior  eliam  Jeremias  picturam  expri- 
mit  regni,  cui  nihil  ad  scelera  reliquum  fuerat,  cap.  1, 
2et  3.  Ex2 Paralipom.  55,  3,  inlelligimus,  ante  annum 
ejus  regni  nondùm  arcam  Domini  in  sanctuario  clausam 
servari  consuevisse,  sed  ferenlibus  sacerdotibus  per 
urbes  circumlatam  ;  quod  sive  lucri  captandi  gratià, 
sive  ut  vilarenlur  ausus  impiorum,  id  studentium, 
ut  religio  in  Judà  prorsùs  everleretur,  facium  credi 
par  est. 

Ilaque  non  nisi  post  annum  18  ejus  regni  contigit 
ut  rex,  audilà  legis  leclione,  scissis  vestibus  Hol- 
dam  Prophetidem,  Dei  volunlatem  intellecturus, 
consuleret  ;  fatebalur  enim,  se  et  Judaeos  ditionis  suae 
omnes  id  commisisse  ut  scelerum  suorum  meriio  ter- 
ribilem  Dei  ullionein  in  suum  capul  provocarent,  4  Reg. 
22,  5,  etc.  Una  deinde  régi  cura,  ut  civilem admini- 
siralionem  optimam,  el  purammeramque  religionem 
conslitueret.  Renovalum  tune  cum  Domino  fœdus, 
eversae  arac,  dejecta  numinum  simulacra,  succisi  luci, 
incen<lioabsumptaidola,profanatamontiumcacumina, 
quae  hactcnùs  sacrificiis  Domini  olTerendis,  sed  inau- 
spicalo,  deslinata  fuerant.  Tandem  nullo  meliori  do- 
cumenlo  intelligimus,  quousque  malorum  regnum 
Juda  pervencrat,  quàm  ex  narratione  oorum  quae 
,  sanclè  ac  religiosè  Josias  constilucrat,  malorum  qu« 
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pius  princeps  correxit  ;  altarium  denique,  templorurn 

et  idolorum,  quae  dejicienda  curavit. 

Sed  ne  pium  et  religiosum  principem  diuliùs 
regnum  haberet,  scelera  Juda  effecerunt.  Nam  com- 
misso  cum  Nechao  rege  .'Egypti  praelio,  gravi  vulnere 
occubuit,  unàque  cum  illo  et  eodem  in  tuinulo  reli- 
gio  sepalia  est.  Nati  enim  ex  illo  filii,  reruin  potiti, 
effuso  in  idololatriam  cursu  proruerunt,  4  Reg.  25, 
32,  53;  24,  9,  19,  adjeclis  etiam  ad  malorum  cumu- 
lum  eiïhenis  licenliae  criminibus,  quibus  ut  à  Deo 
manibus  regum  Chaldaeorum  permitlerentur,  veluti 
extorserunt.  Horrorem  ingerunt  ea,  qua;  de  nialis 
ejus  regni  apud  Jeremiam  et  Ezechielem  leguniur. 
Secundus  Paralipomenon  liber,  56, 14,  etc.,  omnium 
illorum  veluti  sunimam  complexus,  narrât  principes 
sacerdotum  unà  cum  populo  universo  omnem  ido!o- 
latriae  eluvionem  in  Judam  deduxisse,  violatam  ab 
illis  lempli  Domini  religionem,  ludibrio  liabitos  à  Deo 
missos  prophetas,  ac  tandem  cùm  ad  malorum  cuniu- 
Ium  venissent,  boslium  manibus  à  Deo  permisses  ; 
ipsos  captivitati,  regionem  excidio  traditam  fuisse. 

Ha;  religionis  vices  in  Judà,  post  initum  à  Salomone 
regnum  usque  ad  excidium  urbis,  et  populi  caplivita- 
tem  sub  Nabucliorlonosore.  Cùm  auiem  ultra  eam 
œtatem  duodecim  prophetae  minores,  quibus  in  bâc 
disserlalione  noslrà  servimus,  non  vixerint,  bos  li- 
mites excedendos  non  duximus,  dissertationi  modum 
hic  imponenlcs.  Nonnulla  modo  de  regno  Israelis,  si- 
ve  decem  tribuum,  proferamus  in  médium. 

REGNUM  ISRAELIS,   SIVE  DECEM  TRIBUUM. 

Majora  semper  religionis  commoda  in  regno  Judà, 
quàm  in  dilione  Israelis  fuisse,  nemini  ignotum  esse 
arbitror.  In  Judà  urbs  sancta  et  templum  Domini  erant; 
ibi  sacerdoles  è  génère  Aaronis  speclabanlur,  viri  am- 
plissimi,  docendi  atque  in  officio  continendi  populos, 
non  religionis  tantùm  munere,  verùm  etiam  lucri  gra- 
tiâ,  studiosissimi.  Seriem  etiam  regum  piissimorum 
Juda  spectavil  in  Asà,  Amasià,  Ozià,  Joalhano,  Joas, 
Ezechià,  Josià.  Nibil  taie  in  Israele,  ubi  proinde major 
licentia  longé  lalèque  propagata  est.  Seducere  popu- 
lum  sacerdoles  omnium  primi  sludebant  ;  reges  im- 
pietali  indulgentes,  eô  magis  in  superslitione  confir- 
mabanlur ,  quô  commodis  suis  servire  illam  magis 
crederent.  Miremurne  igitur ,  si  licentia  regnum 
corruptissimum  adeô  occupavit  ? 

Jéroboam  filius  Nabat,  primus  imperii  auctor,  vir 
erat,  si  quis  alius,  ambitiosus,  qui  defectionis  à  rege 
suo  ducemse  et  principem  constituens,  putavit,  par- 
tum  crimine  regnum  nonnisi  crimine  servari  pnsse. 
Metuens  enim,  ne  populus  occasione  solemnium  Do- 
mini Hierosolymam  repetens,  caeremoniis  et  religione 
allectus ,  adbortalionibus  et  minis  prophelarum  per- 
suasus  territusque  ,  vel  saltem  pristino  regum  Juda 
amore  victus,  desertis  tandem  defectionis  partibus  in 
pristinam  fidem  transiret,  omne  commercium  inter 
duo  régna  dirempturus,  novo  cultu  invecto,  novam 
regno  suo  religionem  constituil,  cujus  pondère  insta- 
ble Israelitarum  ingenium  firmaretur, 
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Sed  vir  politicœ  scientiae  peritissimus  optimum  fa- 
ctu  censuit,  inter  utrumque  extrernum  medio  quodam 
temperamenlo  uti.  Nôrat  enim  fieri  vix  posse,  ut  ex 
uno  in  alterum  extrernum  ,  praesertim  ubi  de  reli- 
gione agilur,  gradus  fiât ,  quin  ingentis  discriminis 
aléa  subeunda  sit.  Quare  integrum  reliquit  omnibus 
ditionis  suse  populis  ,  ut  plures  judiciorum  et  ciere- 
moniarum  leges  relinerent.  Quin  nec  sacrificia,  nec 
religiosa  convivia,  solemnia  Domini,  cœtus  religionis 
aboluit  (1);  bis  enim  minime  arduis  religionis  exerci- 
liis  populus  assueverat.  Quicumque  ex  sacerdolibus 
et  Levilis  avilam  religionem  veteresque  ritus  dese- 
ruêre,  illi  in  obsequio  vilulorum  aureorum  retenti 
sunt  (2).  CaHeros  facessere  jussit  (5);  quanquàm  ni- 
bil gravius  statutum  est  in  Israelitas,  qui  patriis  riti- 
bus  inhaerentes,  novum  rilum,  priori  abjecto,  ample- 
cti  recusârunt.  Horum  pars  in  ditionem  Juda  sese 
recepit,  pars  verô  in  Israele  mansit,  2  Par.  1 1 ,  14. 

Ita  universum  decem  tribuum  regnum  ex  tribus 
populorum  generibus  constare  visum  est.  Nimirùm, 
exoplimis  Israelitis,  quorum  facile  principes  habendi 
sunt  Elr-aeus,  Elias,  Osée,  Amos,  Jonas,  Tobias,  Ab- 
dias  œconomus  régis  Acbabi,  vir  Sunamitidis,  aliique 
nonnulli,  qui  exemplis  et  inslilutionibusprophetarum 
in  ollicio  et  lide  continebaniur  ;  nihilque  babebanl 
commune  cum  seditione,  et  si  quando  permissa  ipsis 
facultas  erat ,  Hierosolymam  adoraturi  veniebant  ; 
cœtus  prophelarum  frequentabant  ;  fidei  depositum, 
et  morum  sanctimoniam  religiosè  cuslodiebant  ;  ni- 
hilque à  lege  Domini  interdictum  sibi  licere  arbilra- 
bantur.  Denique  animas  erant  à  cseteris ,  tanquàm 
portio  electa  Domini,  segregatae,  quse  non  curvaverat 
genua  sua  ante  Baal,  5  Reg.  19, 18.  Sub  Achabo,  cùm 
in  summum  malorum  ventum  esset,  vetilum  singulis 
est,  ne  quam  religionem,  praeter  ethnicam,  prolite- 
rentur,  violenta  adeô  perseculione  in  veri  Dei  culto- 
res  excilalâ,  ut  Elias  unum  se  ex  omnibus  superesse, 
qui  furorem  Jezabelis  vitâsset,  exislimaret,  3  Reg. 
19,  10  ;  quanquàm  adhuc  sepleni  millia  reHqua 
erant  ex  iis  qui  nullam  sibi  cum  idolis  partent  volue- 
runt. 

Sequuntur  post  illos  Israelilae  imbecilles,  qui  cùm 
non  salis  virium  habere  se  nôssent,  ut  pravis  genti- 
lium  suorum  moribus  regisque  jussioiibus  et  auctori- 
tati  résistèrent,  aliquam  pietalis  scintillam  ergalegem, 
Deique  culttim  inlirno  corde  foventes,  id  sibi  permis- 
sum  esse  arbitrati  sunt,  ut  simulatione  quâdam  usi, 
veri  Dei  religionem  cum  superstitione  aurei  vituli 
juncto  simul  fcedere  conciliarent  ;  quorum  proinde 
cultus  impunis  erat,  et  ex  parte  supersliliosus.  Fre- 
quentabant illi  non  sine  oblalionibus  urbem  Bethel, 
profanis  numinibus  sacram  ;  nec  deserebant  mont'um 
culmina,  cullui  veri  Domini  dedicala.  Verùm  illis  jure 
meritoque  ab  Elià  exprobratum  est,  5  Reg.  18,  21  : 

(1)  Vide  Amos,  5,  21,  25;  8,  3,  5,  10. 

(2)  Vide  Ezech.  44,  10,  H. 

JE  (3)  3  Reg.  15,  55  :  Fecil  de  novissimis  populi  sacer- 
doles excelsorum,  etc.  Vide  et  12,  5, 2  Par.  Il,  13. 14, 
15;  15,  9. 
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Claudicatis  in  cluas  partes.  Jurabant  in  verba  Jehovali 
simul,  et  Baalis  sive  Molocbi,  Soplion.  1,  15.  Ad  illos 
prophelarum  ininae  et  verborum  casligationes  potissi- 
mùm  spectant,  qui  inter  Domini  et  Baalis  cullu  medii 
versabautur.  Habebanlur  enim  tanquàm  palantes 
oves,  quas  summus  pastor  suâ  cura  non  indignas 
censebat,  et  veluli  uxor,  quœ  thori  iîdem  minus  san- 
clè  cuslodierat,  cui  lamen  redeunti  vir  indulgere  sta- 
tuerat ,  perpetuo  divortio  illam  non  abjiciens,  Osée  2, 
5, 14, 15. 

Tertiam  tandem  Israelitarum  classem  constiluebant 
auclores  fautoresque  seditionis ,  pseudo-prophetœ, 
impii  sacerdoles,  qui  parùm  esse  ducentes  publicum 
cultum  vitulis  et  Baal  impendisse,  illud  etiam  sibi 
negoiium  suscipiebant ,  ut  unà  secum  simpliciores 
quosque  in  errorem  lum  pravo  evemplo,  luin  molli 
quâdam  et  indigna  indulgenlià  perlraherent.  Ilorum 
numerus  facile  caeieris  in  Israele  prœstabat  :  nec  sce- 
lere  erant  infcriores  ;  quo  etiam  atque  etiam  crescenle, 
id  tandem  effecerunt,  ut  Deus  populum  suum  desere- 
ret,  veluti  indignum  qui  providentia;  consiliis  regerc- 
tur,  dignum  verô,  qui  severissimoe  ultionis  exemplum 
tandem  exhiberctur,  unde  Ezech,  16,  42  :  Requiesce: 
indignatio  mea  in  le  ;  et  auferetur  zelus  meus  à  le,  et 
quiescam,  nec  irascar  ampliiis. 

Ciimen  hujus  populi  in  cultu  vilulorum  nullà  po- 
test  excusatione  leniri.  Non  enim  alterum  populo  suo 
Deum  Jeroboamus  proposuit  ,  quàm  quod  Aaron  in 
deserto  consecraverat  ;  uterque  verô  cullum  Apidis, 
celebraùssimi  /Egyptiorum  numinis,  innovabat.  Diu- 
turnâ  in^gyptomorà  didicit  eum  cultum  Jeroboamus, 
quemadmodùm  è  simili  cum  ^Egyptiis  consuetudine, 
Israelitae  impium  cultum  adsciverant. 

Frustra  proinde  Moncaîus  ,  de  Vitulo  aureo ,  et 
O.rolius  crimen  Jeroboami  miligare  vel  excusare  leni 
quâdam  interprelalione  conantur.  Horum  primus  con- 
tendil,  consecralos  à  rege  vitulos  figuram  exbibuisse 
Cherubim  arcae  imposilorum,  ralus  proinde,  Israelitas 
coram  aureis  vilulis  verum  Deum  à  se  coli  censuisse; 
certumque  consliluil,  Cberubim  bovis  figuram  vel  ab- 
solulè  vel  in  1er  alias  potissimam  exhibuisse.  Reum 
Jeroboamus  damnai  seditionis,  non  idololatriœ.  Haec 
aulem  pro  illo  addueit.  Qui  lieri  poluisset,  inquit,  ut 
populus,  avilis  moribus  pertinaciter  inhœrens  ,  illis 
stalim  relictis,  se  à  cullu  Domini  ad  idola  converte- 
ret?  Qui  jubenti  régi  in  re  tam  arduâ  prompte  adeô 
paruisset?  Nonne  regno  periclilalurus  videbatur  Jero- 
boamus, si  illum  contra  veteres  leges  moresque  aliquid 
sancilurum  populus  credidisseï?  Non  defuerunt  in 
regno  îsraelis  propbetœ  Domini,  et  viri  religiosi,  quos 
nonnisi  temerè  idololatriœ,  et  servalœ  cum  viris  im- 
piis  et  idololatris  pacis  et  communionis  accusaveris. 
Quis  unquàm  Prophelarum  aureorum  vilulorum  cul- 
tum idololalrise  damnavit?  Cùm  Elias  insigni  illo  pro- 
digio  ( -.lleclos  in  monte  Carmelo  populos  dicto  obe- 
dientes  habuisset  ,  non  abjicere  cultum  vilulorum 
aureorum  coegil;  vitio  illis  verlit  lanlummodo,  quùd 
jnter  Deum  et  Baalem  claudicarent  ;  si  enim,  ail,  Deus 
hoc  sibi  nomen  non  injuria  adsciscit,  cur  Baal  sequi- 
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mini?  si  Baal  Deus  est,  cur  ergo  unà  cum  illo  Domi- 
num  colilis?  Profectô  si  tertium  fuisset  numen,  non 
siluisset  eà  occasione  propbcla,  neque  se  conlinuisset, 
quin  ejus  cullum  exprobraret.  Haec  polissima  auctoris 
momenta. 

Crolio  alia  sedet,  minus  eliam  probanda,  opinio  (1  ). 
Jeroboamus  ,  è  tribu  Ephraimi  originem  ducens,  gen- 
tis  suas  auclorem  babebat  Josephum  patriarcham  ; 
quare  ut  genlilibus  fratribusque  suis  eo  majorem  de 
lanlo  viro  opinionem  ingereret,  sibi  verô  non  tempo- 
rarium  regnum  pararet ,  Israelilis  cullum  proposuit, 
sub  eà  plané  figura,  quà  olim  /Egypiii  Joseplium  Pa- 
triarcham, acceptorum  ab  illo  beneficiorum  memores, 
coluerant.  Jîgyplii  enim  viri  simulacrum  sub  aspectu 
bovis  et  Serapidis  effinxère.  Quare  uno  eodemque  si- 
mulacro  Jeroboamum  et  patriarcham  suum  commen- 
dare,  simulque  veri  Numinis  memoriam  cultumque 
Israelilis  exhibere  voluit. 

Non  dissimili  ralione  imperalores  Romani  ubique 
gloriam  /EneseTrojani  promovebant,  veluli  principis 
illustiis,  divinique  generis,  à  Deo  ad  imperium  Italiae, 
ac  regnum  mundi  in  posleris  gerendum  deslinati. 
Virgilius  iEneid.  1  : 

Nascetur  pulckrà  Trojanus  origine  Cœsar, 
Imperium  Oceano,  famam  qui  terminet  astris. 

Sed  quàm  mulla  falsa,  quàm  multa  incerla  in  hoc 
magni  viri  syslemate.  Bes  est  dubia  prorsùs  et  incerla, 
quin  etiam  falsa ,  quam  ille  certam  conslituit,  nimi- 
rùm  yEgyptios  sub  Serapidis  imagine  Josephum  co- 
luisse.  Numen  illud  inter  vêlera  /Egyptiorum  haben- 
dum  esse,  non  satis  constat  (2).  Fac  auteni  constaret  ; 
quà  salis  lirmâ  conjectura  ad  Josephum  perlinere 
probaverit?  Fac  etiam  probet;  Serapidis  figuram  vi- 
tulum  exhibuisse,  quis  docet?  Aliud  sanè  ejus  numi- 
nis simulacrum  pingit  Macrobius,  Salurnal.  lib.  \, 
cap.  20,  monslrum  exhibens  Iriceps,  cui  emicanlem 
Ieonis  riclum  hinc  inde  ad  latera  fulciunt,  canis  caput 
ad  dexteram,  et  lupi  ad  sinistram  ;  tolum  verô  reli- 
quum  simulacrum  ingenlibus  spiris  complectitiir  an- 
guis ,  cujus  caput  ad  dextrum  figurœ  latus  apparet. 
Quid  simile  in  aureis  vilulis  Jeroboami? 

Moncaîus  eliam  rem  maxime  ambiguam  veluli  cer- 
lam  conslituit.  Cherubim  nempc  bovis  formant  prœ 
se  lulisse.  Nihil,  inquam,  magis  incerlum,  nihil  fabu- 
losius;  quam  enim  figuram  polissimùm  Chérubin» 
exhibèrent,  nemini  nolum  esse  arbitrer;  illudque  ge- 
neraiim  statuendum  esl,vagam  fuisse  illorum  figuram, 
pro  varia  diversorum  voluntate,  qui  eju^  generis  si- 
mulacra  excuderent.  Al  quamvis  demus  Moncaeo,  vi- 
luli  imaginem  Cherubim  exhibuisse;  quis  illum  do- 
cuit ,  vilulos  aureos  Jeroboami  Cherubim  lempli 
similes  fuisse?  An  unquàm  Scriplura  hosce  Jeroboami. 
vilulos  Cherubim  nomme  vocavil?  Nôrantne  rex  ejus- 
que  opifices  veram  (Cherubim  lempli  figuram,  quami 
nemo  ex  populo  et  ex  sacerdotibus  videre  unquàm. 
potuit? 

(1)  In  3  Beg.  12.  Vide  Espenc,  dissert.  5,  deOrig. 
Arca;  et  Chenil). 
(2)VidcTacit.,  Ilist.  lib.  4. 
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Esto  tamen.hœc  omnia  fieri  potuerinl;  an  proincle 
cultus  ille  superstitione  vacuus  haberi  potuit?  Nun- 
quàm Deus  supremo  cultu  Cherubim  adorari  permi- 
sit  :  imô  lex  universè  lata,  quâ  caulum  erat  ne  quis 
simulacra  et  imagines  coleret,  illos  non  excludebat. 
At  enim  culius  ille  non  intra  simulacri  limites  conti- 
nebatur,  sed  ad  verum  Deum  Iransibat.  Hoc  ipsum 
est  de  quo  disputalur.  At,  ilerùni  urgeo,  istudne  prr- 
miserat  Deus?  ipse  profectô  nunquàm  sub  sensibilium 
imaginum  figura  coli  voluit  ;  quippe  qui  imagines  simul 
omnes  et  simulacra  inlerdixerit.  Cùm  aureum  vitulum 
Aaron  conflavit,  id  tanquàm  injuriosum  Deo  atque 
sacrilegum  Moyses  castigavit.  Exnd.  52,  4,  et  1  Cor. 
10,  7. 

Quôd  autem  prophetse,  et  religinsi  quique  in  Israele 
versantes,  cultum  illum  probaverinl,  uno  lantùm 
Baale  damnato,  id  nonnisi  per  siimmam  impudcutiam 
asseritur;  neque  enim  probâsse  iilum ,  sed  ubiquc 
damnasse  credendi  stint.  An  Eliam  unquàm,  Efissëtihi, 
Osée,  Amosthura  illis  adolevisse  mémorise  proditi/m 
est?  Quanta  verborum  contentione  proplicla  Domini, 
Jerosolymâ  in  Bethel  missus,  ipsà  dedicationis  eo- 
rumdem  vilulorum  die,  impium  cultum  reprehendil? 
3  Reg.  13.  Propheta  è  Bethel,  qui  alium  è  Judà  ve- 
nientem  fefellit,  nunquàm  coram  vitulis  prostratus 
legitur  ;  neque  enim,  si  eamdem  religionem  probâsse il , 
cùm  dedicationis  caremonia  ageretur,  domi  se  eonti- 
nuisset.  Sed  Osée,  8,  4,  5,  13,  in  eosdem  vitulos  de- 
clamantem  audiamus  :  Argentum  suum  et  aurum  swttn 
fecerunt  sibi  idola,  ut  interirent  :  Projectus  est  vitulus 
tuus,  Samaria;  iratus  est  fitror  mens  in  eos...  Hostias 
offerenl,  imtnolabunt  carnes...  et  Domi  uns  non  suscipiet 
eas.  Et  10,  5,  6:  Vaccas  Bethaven  (id  est,  domùs  ini- 
quitatis,  quo  nomine  probri  gralià  Bethel  appcllat) 
colnerunt  habitalores  Samaria;  ;  quia  tuiit  super  eum 
populus  ejus,  et  œditui  ejus...  quia  migravit  ab  eo.  Si- 
quitlem  et  ipse  in  Assur  delatus  est,  munus  régi  idtori. 
Tandem  capite  8,  6,  redigendum  minatur  in  aranea- 
rum  telas  vitulum  Samarise. 

Propheta  Amos  in  Bethel  se  conferens,  Dei  verbis 
prsedixit,  c.  7,  9  :  Demolienlur  excelsa  idoli,  et  sanc'i- 
ficationes  Israël  desotabuntur  :  et  consurgam  super  ilo- 
mum  Jéroboam  in  gtadio.  Non  rarô  sacra  Scriptura 
vilio  vertit  Jeroboamo  quôd  peccatum  in  Israelem  in- 
duxerit;  non  rarô  exprobrat  impiis  principes,  quod 
impia  Jeroboami  vestigia  legerint. 

Fateamur  ergo  oportet, cultum  aureorum  vilulorum 
meram  putamque  idololatriam  reputandum  fuisse; 
neque  sedilionis  tanlùm,  sed  etiam  idololatria:  dcccm 
tribus  esse  damnandas.  Regum  quidem  jussiones ,  ne 
quis  Jerosolymam  profici?cerelur,  ac  pœna;  in  viola- 
tores  lenire  illorum  crimen  polerant  ;  sed  nullà  sanè 
excusationevindicamur,  ubi  divinis  jussionibusobtem- 
perandum  est. 

Idem  plané  consilium ,  quod  Jeroboamum  ad  cul- 
tum vilulorum  aureorum  instar  Apidis  /Egypiii  per- 
duxit,  impulit  etiam,  ut  alterum  numen,  nempe  hir- 
cum ,  consecraret.  Qui  constituit,  ait  auctor  secundi 
Paralipomenon  11 ,  15,  sibi  sacerdotes  excehorum  et 


dwmoviorum  (llebraicè  hircorum)  vitulorumque  quos 
feccrat.  Erexit  ille  omnia  numina,  quœ  olim  Ilebrsei, 
neqiiidquam  vêtante  Moyse,  in  deserto  coluerant  (1); 
;  quà  oecasione  impias  omnes  fallacesque  ejus  cultûs 
appendices,  quas  profani  scriptores  (2)  Mendesiis, 
pnpulis  .Egypii,  bircum  coleniibus,  exprobrârunt,  in- 
duxi^se  regem  minime  ambigiinus. 

Vcrùni  ad  liistoi  iam  regrediamur.  Jeroboamus,  ab- 
duclis  semel  ab  nvità  religione  Fsraeliiis  ,  et  ad  cultum 
vilulorum  traduclis,  nihil  sibi  deinceps  curandum  esse 
censtiil .,  ut  religionis  rébus  magnoperè  studeret,  eo 
solo  conlenltts,  ?i  ab  orbe  Metropoli  adeundà se  con- 
liiierent.  Cùm  enim  religionis  tiegotium  perinde  ac 
rem  impei  io  servienlcm  baberet ,  ralus  eo  vinculo 
niliil  prsestari,  nisi  ut  populi  muluù  adstringerenlur, 
cô  firmiùs  regnuiii  paralurum  se  credidit,  quô  magis 
magisque  à  rcligione  Juda  Israelilas  abalienaret,  eo- 
demque  conalu  ambos  illos  populos  inierse  divelle- 
rel,  quo  magis  Israelitas  superstitionibus  implicaret. 
Quare  c  re  sua  esse  duxil,  si  proprio  illos  relinqueret 
arbilrio;  quà  data  via  univers»  editorum  codium,  lu- 
corum,  allarium,  etc.,  colluvies  in  totam  latè  ditionem 
irrupit,  levioris  ingenii  populo  ad  religionem  arbilra- 
riam,  r;ine  deleclu,  et  vesanam  convolante.  3  Reg.  13, 
32,  55  ;  14,  9  :  0/  erutus  es  malum  super  omnes  qui 
juernnt  ante  te,  et  fecisti  tibi  deos  alienos  et  confla- 
tiles,  etc. 

Itaque  non  Bethel  lanlùm  et  Dan,  nrbes  vilulorum 
aureorum  religione  insignes,  sed  et  Galgala,Carmelus, 
Thabor,  Mispba  trans  Jordanem,  el  Sichem  frequeft- 
tari  coeperu?it.  Deniqiie  nullus  fuit  locus  claro  aliquo 
patriarcharum  gesto,  morà,  sive  erecto  ab  illis  altari 
insignis,  quem  peregrinalionibus  et  religionibus  lsrae- 
litne  non  obirenl.  Excepios  tamen  semper  ab  eo  nu- 
méro veros  propbctas,  virosque  religiosos,  depositum 
lidei  el  religionis  à  patribus  suis  acceptum  sanctè  cu- 
slodientes. 

Quod  autem  à  Jeroboamo  illatum  est  religioni  vul- 
nus,  nunquàm  convaluit.  Nadab,  qui  proximè  regnutn 
suscepit,  decessoris  sui  vestigia  religiosissimè  legit; 
cujus  niniiœ  lidelitatis  merito  illud  à  Deo  impetravit, 
ut  ipse  manibus  hostium  permitteretur,  universaque 
Jeroboami  domus  ultimo  excidio  exterminaretur,  3 
Reg.  15,29.  Basa  secundus  à  Jeroboamo  non  paria 
tari!ùm,sed  et  iniquiora  praestilit ,  cùm  ab  eo  neci 
tradilus  propheta  Jelm,  divinam  ultionem  régi  mini- 
latus,  lcgnur.  Qui  posl  illum  regnàrunt  principes, 
omnes  a  que  impii ,  non  regum,  sed  tyrannorum  se- 
riem  pcrpetuàrunl.  Inter  nequam  reges  nequissimus 
Amri,  hoc  sibi  clogium  vindicavit  :  Opérants  est  ne :iti- 
ter,  super  cmaes  qui  fuerunt  ante  eum.  Vide  3  Reg.  15, 
54;  16,  2,  7,25. 

Impium  patrem  superavit  impiissimus  Achab,  à  quo 
ducta  Jczabcl  filia  régis  Tyri ,  invectus  publicus  et 
solemnis  Baal ,  numinis  Sidoniorum,  cultus,  16,  31, 

(1)  Levit.  17,  7  :  Nequaquàm  ultra  immolabunt  /»o- 
stias  suas  dœmonibus  (Hebr.,  hircis)  eum  quibus  forni- 
cali  sunt. 

(2)  Herod.  lih.  2,  cap.  46. 
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52,  35.  Sub  eo  rege  producitur  à  Domino  Elias,  inter 
sludiosissimos  œquè  et  clarissimos  veteris  Testamenli 
prophetas  recensendus,  qui  impiis  ausis  Achat»  et  Je- 
zabelis  adversùm  sese  opposuit ,  atque  inter  médias 
furentis  régis  et  reginae  perseculiones  ac  insidias  di-  j 
vino  prodigio  servalus  est.  Eà  œtate  licenlia  iia  latè 
pervaserat,  et  tant  alta  Dei  oblivio  mentes  Israeliiarum 
cepisse  videbalur,  ut  nulluni  Domini  prophetam  su- 
peresse Elias  putaret,  5  Reg.  18,  22;  19,  10.  Jezabel 
pro  viribus  oranes  perdere  et  necare  conabatur,  ibid. 
18,  4  ;  qui  ejus  furorem  evaserant,  in  specubus  mon- 
tium  latere  coacti  sunt.  Conslituti  vicissim  à  reginà 
450  pseudo-prophetœ  Baalis,  et  400  prophetas  luco- 
rum,  quos  regio  cibo  alebat ,  iisdemque  ministris  cultui 
publico  detinendo  utebatur,  ibid.  18, 19. 

Achabo  régnante,  illustre  illud  factum,  quoab  Elià 
asserta  est  religionis  suœ  veritas  adversùs  prophetas 
et  sacerdotes  Baalis,  exhibilum  est.  Deductus  enim  è 
ccelo  ignis  holocaustum  absuwpsit  :  quod  frustra  ten- 
taverant  antea  sacerdotes  Baalis  implorato  Baale  , 
ibid,  18.  Historia  Nabolhi,  injustà  sententià,  agente 
Jezabele ,  damnati ,  satis  docet  quanta  religionis  et 
justitiœ  oblivio  mentes  Israelitarum  leneret.  Haec  tan- 
dem ad  perpetuam  rei  memoriam  de  Achabo  litteris 
mandata  legunlur  3  Reg.  21,  25  :  Non  fuit  aller  lalis 
sicut  Achab,  qui  venumdatus  est  ut  faceret  malum  in 
conspectu  Domini  :  concilavit  enim  eum  Jezabel  uxor 
sua,  et  abominabilis  factus  est,  in  tantum  ut  sequeretur 
idola  quœ  feceranl  Amorrhœi,  quos  consumpsit  Domi- 
nus  à  facie  filiorum  Israël.  Regni  et  criminum  succes- 
sorem  Ochoziam  reliquit  5  Reg.  22,  54;  quo  ré- 
gnante cultus  pariter  Baalis  regnavit  ;  colles  et  édita 
quaeque  loca,  et  altaria  superstitiosa  in  Israele  obtine- 
bant. 

Joraro,  qui  post  Ochoziam  regnavit,  prostratas  reli- 
gionis res  nonnihil  reslituil  ;  regnum  enim  naclus,  in 
quo,  contempto  fermé  Deo,  omnia  ad  arbitrium  prin- 
cipis,  nedùm  polilica,  verùm  etiam  religiosa  gereban- 
tur,  humanis  potiùs  quàm  Dei  jussionibus  morigeros 
sese  praebentibus  Israelitis,  cultuin  Baalis  vel  penitùs 
abolevit,  vel  plurimùm  repressit,  4  Reg.  5,  2.  Statuas 
Phœnicii  ejus  numinis  evertit,  solo  aureoruni  vitulo- 
rum  cultu  relento,  quem  Jéroboam  filius  Nabal  in- 
vexerat.  Ea  erat  illorum  têmporum  conditio,  ut  pars 
religionis  habereiur,  sceleribus  se  totum  non  addi- 
xisse,  et  laudis  erat  non  modicœ  régi  Israelis,  si  re- 
pressa ab  illo  aliquantùm  enormis  licenlia  diceretur. 
Religiosi  apud  prophetas  cœtus  sub  Joramo  fre- 
quentati  sunt,  quos  polissimùm  diebus  sabbati  et 
neomeniarum  adibant  ;  quare  mulier  Sunamitis,  vo- 
lens  prophetam  die  profesto  adiré,  audivil  à  viro  : 
Qnam  ob  causant  vudis  ad  eum  ?  hodiè  non  sunt  calendes, 
neque  sabbatum,  4  Rog.  4,  23.  Leguntur  etiam  pro- 
phetarum  classes,  ministerium  suum  velul  in  tran- 
quillo  pacis  exercentes,  et  in  communilate,  ceu  mo- 
nasticam  vitam  professi,  degentes,  4  Reg.  4,  38  et 
C,  1.  Joram  summoperè  Elisœum  observabat,  et  vi- 
cissim ipse  à  prophetà  observabatur,  quippe  qui  sin  e 
controversià  princeps  esset  omnibus,  quotquot  un- 


quàm  in  Israele  regnaverant,  minus  iniquus.  Pielate 
enim  et  timoré  Domini  instructus,  cilicio  super  nudum 
induebatur,  cujus  rei  in  obsidione  Samariae  per  Syros 
populus  universus  testis  fuit,  4  Reg.  6,  50.  Delecla- 
batur  etiam  audiendis  iis,  quœ  Dominus  per  Elisœum 
palraverat,  4  Reg.  8,  4,  5;  quibus  tamen  omnibus 
minime  obstantibus,  eodem  eum  universâdomo  Achabi 
excidio,  juxta  prophetarum  vaticinium ,  implicitus 
est  ;  neci  enim  à  Jehu  tradiius,  in  agrum  Nabot , 
quem  olim  Achab  per  summam  injuriam  usurpaveral, 
projectus  est ,  4  Reg.  9,  24,  25. 

Proscriptum  antea  ab  Joramo  Raalis  in  totà  ditione 
Israelis  cultum,  Jehu  penitùs  deinde  subvertit,  4 
Reg.  10.  Gùm  enim  Joram  mali  radiées  evellere  ne- 
quidquam  tentàsset,  quôd,  Jezabele  in  vivis  agente, 
vivere  adhuc  impium  cultum  necesse  esset,  Jehu  à 
Deo  missus  exscindendae  familiaj  Achabi ,  post  truei- 
datos  omnes  régis  filios,  in  unum  coactos  sacerdotes 
omnes  et  prophetas  Baalis,  quasi  de  augendo  Baalis 
cultu  acturus,  re  tamen  in  fano  ejusdem  numinis 
clausos  enecavit.  Tum  abolitum  templum,  eversa 
simulacra,  locusque  religioni  consecralus  in  cloacam 
conversus  est,  4  Reg.  10,  19,  20,  21,  28.  lia  cultus 
Baalis  in  Israele  ad  tempus  cessavit. 

Sed  vitulorum  aureorum  religio  nihil  sub  Jehu 
minuta  est,  4  Reg.  10,  29,  50,  51  ;  quasi  religioni  du- 
ceret,  in  veterem  regionis  cultum,  ab  ipso  Jeroboamo 
lilio  Nabat  imperii  auctore  constitutum,  manum  in- 
jicere  :  quam  Jehu  cautionem,  caiteri,  qui  post  ipsum 
regnârunt,  servatam  sanctè  voluerunt.  Sub  Joachazo 
ipsius  successore  excelsa  Bethel  et  Dan  frequenta- 
bantur  :  locus  etiam  Diis  sacer  Samariaî  memoratus, 
4  Reg.  15,  2,  6  ;  quâ  facile  conjectura  intelligimus 
cultum  Baalis  et  Astaroth  ab  eodem  principe  tolera- 
lum.  Joas,  filius  Joachazi,  Elisœum  observavit  ;  à  quo 
tribus  victoriis  fracturum  se  reges  Syriœ  oraculo  in- 
tellexit,  4  Reg.  15,  14,  15.  Plus  tamen  apud  illum 
prava  majorum  exempla  valuerunt,  ut  cultum  vitulo- 
rum aureorum  detineret. 

Regnum  Jeroboami  II,  non  uno  rei  gestse  monu- 
mento  celebratur.  Sub  eo  rege  prophetarum  non- 
nulli  floruerunt,  è  quorum  scriptis,  noslrâ  aetale  ex- 
stantibus,  intelligimus,  felicissiraum  omnium,  quiprae- 
cessère,  regnum  il  1  i  contigisse.  Is  fraclis  multiplici 
viclorià  hoslibus,  fines  imperii  sui  longé  latèque  pro- 
rogavit.  Verùm  opulentia,  olium  et  pax  flagitia,  quem- 
admodùm  fréquenter  fit,  in  regnum  Israelilicum  in- 
duxère.  Accessit  vitœ  mollities,  luxus  et  injustitia, 
Amos  2,  0,  7,  et  seq.  ;  5,  9, 10,  14,  15  ;  6,  4,  5,  0, 
7  ;  8,  4,  5  ;  quanquàm  post  sublalum  à  Jehu  templum 
et  sacerdoles  Baalis,  nunquàm  in  Israelem  inductus 
ejus  numinis  cultus  legilur.  Illud  etiam  animadver- 
sione  dignum  duco,  plura  sub  eo  rege  à  lege  Dei 
prsescripta  (Amos  2,  H,  12;  5,  22,  25;  8,  5,  5, 10) 
in  Israele  observari,  uti  inaugurationem  Nazaraco- 
runi,  solulionem  primitiarum,  et  decimarum  obla- 
tiones ,  varii  generis  sacrificia ,  carmina  Domini , 
festorum  et  sabbati  religionem.  CaBlerùm  effrems 
licenlia  regnabat,  édita  loca  et  peregrinationes  super  ^ 
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stiiiosae  frequentabantur.  PraeterDanet  Bethel  (Amos 
7,  14)  celebratur  Bersabee  (Amos  5,  5;  7,  14),  quam 
urbcm  jure  armorum  rex  dilioni  suae  adjunxerat.  Ea 
porrô  erant  excelsa  Isaac  (Amos  6,  9),  quôd  eum 
locum  olim  Isaac  erecto  allari  consecraverit,  et  lu- 
cum  ibi  severit  (  Gènes.  26,  25  )  ;  peregrinaliones 
etiam  obibant  in  Maspham,  urbem  trans  Jordanem, 
in  monlibus  Galaad  (Osée  6,  8),  fœdere  inter  Jacob 
et  Labanum  icto  erectoque  per  Jacobum  eâ  de  re 
monumento  (Gen.  31,  46)  nobilem;  in  Galgal  (Osée 
4, 15  ;  9, 15),  sedem  olim  populi  sub  Josue,  et  deinde 
vitulorum  aureorum  Osée  setale  (Osée  12,  11),  in 
Tbaborem  et  Carmelum  (Osée  6,  1),  ac  tandem  in 
omnes  montes  Israelis,  ereclis  aris  consecratos. 

Zacharias,  post  illum  rex,  et  generis  Jebu  postre- 
mus,  vestigia  palrum  ita  tenuit,  ut  omnia,  praeter 
cultum  Baalis,  permitteret.  Sanguis  olim  à  Jelm  in 
valle  Jezrahelis  effusus,  in  ipsum  totamque  Jebu  fa- 
miliam  recidit,  Osée  1,  4.  Sellumenim,  eâ  deletà, 
rerum  poliius  est  ;  ex  quo  demùm  tempore  impunè 
licentia  in  Israele  debacchata  est,  omniaque  ad  caedes 
et  inleslina  bella  converti  visa  sunt,  Osée  4, 1,  2  ;  12, 
1,2,  et  seq.  Neque  morum  toliusque  regionis  corrup- 
tioniaddiquidquam  poterat,adeô  ut  criminum  horrore 
veluli  provocalus  Deus  (I),  populum  suum  regibus 
Assyriœ  tradiderit,  qui  regionem  urbemque  Samariae 
vastantes ,  populum  trans  Euphratem  captivum  de- 
duxerunt. 

Horum  malorum,  quae  divinam  in  caput  Israelila- 
rum  ullionem  provocârunt,  imaginem  ita  pingit  Scri- 
ptural Reg.  17,  8,  etc.  «Et  ambulaverunt  juxla 
«ritum  gentium,  quas  consumpserat  Dominus  in 
«  conspectu  filiorum  Israël,  et  regnum  Israël,  quia 
«  similiier  fecerant.  Et  ofFenderunt  filii  Israël  verbis 
«  non  rectis  Dominum  Deum  suum  :  et  aedificave- 
irunt  sibi  excelsa  in  cunclis  urbibus  suis,  à  Turre 
«  custodum  usque  ad  Civilatem  munilam.  Fecerunt- 
t  que  sibi  statuas,  et  lucos,  in  omni  colle  sublimi,  et 
a  subter  omne  lignum  nemorosum  :  et  adolebant  ibi 
«incens«m  super  aras  in  morem  gentium,  quas  trans- 
ir tulerat  Dominus  à  facie  eorum  :  fecerunlque  verba 
<s  pessima,  irritantes  Dominum.  Et  coluerunt  immun- 
«  ditias,  de  quibus  praecepit  eis  Dominus  ne  facerent 
«  verbum  hoc.  Et  testificatus  est  Dominus  in  Israël  et 
«  in  Juda,  per  manum  omnium  prophelarum  et  vi- 
«  dentium,  dicens  :  Bevertimini  à  viis  vestris  pessimis, 
«et  custodile  praecepta  mea,  et  caeremonias,  juxta 
«  omnem  legem  quam  praecepi  palribus  vestris  :  et 
»  sicut  misi  ad  vos  in  manu  servorum  mcorum  pro- 
«  phetarum.  Qui  nonaudierunt,  sed  induraverunteer- 
«  vicem  suam  juxta  cervicem  palrum  suorum,  quino- 
«  lueruntobedire  Domino  Deosuo.  Et  abjecerunt  le- 
«  gilima  ejus,  et  pactum  quod  pepigit  cum  palribus 
«eorum,  et  teslificationes,  quibus conteslalus est  eos: 
«  seculique  sunt  vanitales,  et  vanè  egerunt  :  et  secuti 
«sunt  génies,  quae  erant  per  circuilum  eorum.  > 

(1)  4  Reg.  10,  32  :  In  diebus  Mis  cœpit  Dominus 
tœdere  super  Israël. 


Novissima  haec  tempora  ita  déplorant  prophetae, 
quasi  regnum  confusionis,  exsecraiionis,  injustitiae, 
violenliae,  idololatriae,  Mich.  l,7;3,l,2,3et  seq. ;  6, 
16  ;  7,  1,  et  seq.  ;  nulla  agendi  régula,  nulla  propo- 
posila  imitalioni  exempla,  praeter  Amri  et  Achabum. 
Optiini  quique  inter  illos,  et  pessimi  ita  plané  dislin- 
guebantur,  quemadmodum  rubus  à  sente.  Dolus 
omnia  lenebat,  et  sinceritas,  pietas,  sequitas  exsulare 
cogebantur;  quos  mali  ultores  timere  debebant,  illos 
tanquàm  auctores  ducesque  sequebantur;  mutuis 
insuper  malis  alter  alterum  provocabat,  fovebat,  tue- 
batur. 

Ezecbiel  2,  5,  populum  hune  exhibet  in  scelereob- 
firmatum,  nullis  persuasionibus  corrigendum,  fidei 
deserlorem  et  praevaricatorem,  qui  à  Domino  desci- 
scens,  ullionem  in  se  divinam  jam  inde  ab  initio 
provocaverat,  5,  7,  qui  prophetarum  et  Dei  vocibus 
surdas  aures  praebuerant,  corde  et  fronte  aeneâ  om- 
nibus resiiterant,  6,  6,  quorum  regio  omnibus  idolo- 
latriae  sordibus  scatens,  passim  occurrenlibus,  in  edi- 
to  quolibet  loco  ac  nemore  positis  impietali  et  super- 
slilioni  mausolaeis,  13,  16  ;  20,  1  ;  summam  in  eâ, 
addit  Ezecbiel,  obtinent  auctoritatem  pseudo-pro- 
phetae,  quorum  verba  excipiuntur,  cùm  prophetae 
Domini  conlempti  negleetique  jaceant,  impii  assenta- 
torum  laudibus  foventur ,  21,  52,  populusest  tandem, 
cui  nihil  anliquius,  quàm  ut  excusso  Domini  jugo, 
rescissoque  sacro  fœdere,  arbitrio  suo  et  voluptati 
vivat.  JEger  est  deploratus,  cui  frustra  pharmaca  adhi- 
beas;  gens  polluta,  quam  non  antea  expiaveris,  nisi 
postquàm  inter  naliones  dispersam  innumeras  pro- 
pemodùm  pœnas  dare  coegeris  ;  uxor  infidelis,  omni- 
bus finitimis  populis,  quorum  scelera  non  aequare 
tantùm,  sed  superare  studuit,  prostituta  quae  tandem 
eô  sceleris  devenit,  ut  i  nfamia  sua  scelera  Gomorrh  a? , 
Sodomae  et  /Egypti  minuerit. 

Jeremias  2,  10,  11,  ad  alias  orbis  nationes  Judaeos 
mitlit,  ut  videant  utrùm  unquàm  illi,  prislinâ  reli 
gione  deserlà,  ad  aliam  externam  accesserint  ;  quod 
tamen  ab  Israele  faclum  queritur,  cùm  rejecio  Do- 
mino, fonte  aquae  viventis,  confractas  sibi  cisternas, 
continendis  aquis  ineptas,  effoderit  ;  similes  feminae 
perfriclae  frontis  et  prostilulae,  quae  obvio  cuique 
tolam  se  commiltit;  vaccae  indomitae,  quae  confracto 
jugo  petulans  jaclilat  :  Non  serviam;  vineae  manu  Do- 
mini consitac,  quae  pro  uvis  labruscas  ingrata  pro- 
duxit  ;  onagro  indomilo ,  effreni ,  lurpissimo,  in  vo- 
luplales  effuso  ;  adolescentimalè  morato,  qui  excusso 
disciplince  et  obedientiae  jugo,  audacior  in  patrem  in- 
surgit. 

Quô  meliùs  prophetarum  sensus  pervadalur,  atque 
oraculorum  apud  ipsos  mens  pateat,  religionis  in 
uiroque  regno  status  sub  oculis  ponendus  est.  Eo 
enim  vat  icinia  illorum  omnia  polissimè  ferunlur  ; 
idque  in  causa  fuit ,  cur  nos  unâ  veluti  série  ea 
componeremus,  quae  apud  Scripiuram  aperiiùs  de 
hoc  argumento  traduntur,  ad  aetatem  prophetarum 
spectantia.  (Calmet.) 


DE 


IDOLOLATRIA  ISRAELITARUM  IN  DESERTO 

AG  P0TISS1MUM  DE  DEO  REPHAN  SEC  REMPHA, 

AD  AMOS  V,  26 , 


ÏJis^rtatitf* 


Nisi  aperlissimo  Scripturarum  documento  extra 
controversiam  positum  esset,  Hebraeos  non  semel 
tanlùm  et  per  transitum,  sed  veluli  de  industrie  et 
consuetudine  idola  coluisse  in  deserlo,  vix  lidem  af- 
lirmanti  haberemus  :  adeô  res  supra  fidem  videtur. 
Quis  enim  unquàm  factuni  sibi  persuaderet,  ut  sub 
ipsis  Moysis  oculis,  coram  arcâ  fœderis,  sub  ipsà  nu- 
bis  noctu  diuque  prolcgenlis  umbrà,  inter  média  pro- 
digia,  sacerdotes,  judices  Dei  Spiritu  attlatos  virosque 
studio  Iegis  flagrantes,  ac  tandem  invitis  legibus,  ido- 
lolatriam  indictà  mortis  pœnà  vetanlibus  ;  quis,  in- 
quam,  crederet,  idola  secum  lulisse  populum,  quibus 
cultum  superstiliosum  et  saerilegum  impenderet? 
Haec  sanè,  quanquàm  supra  lidem  videntur,  non  du- 
bià  tamen  flde  credenda  sunt  post  luculenlum  Amos, 
c.  5,  26,  à  S.  Stephano,  Act.  7,  43,  confîrinatum  te- 
slimonium.  Ita  verô  S.  Stephanus  illos  compellat  : 
Et  suscepistis  tabernaculum  Moioch,  et  sidus  Dei  veslri 
Rempham,  figuras,  quas  fecistis,  adorare  eas. 

Quam  olim  tulerant  ex  yEgypto  habitudinem  idola 
colendi,  nec  minae,  nec  prodigia,  nec  legum  severitas, 
necbeneiicia  Domini  excindere  valuerunt  (1).  Cùm 
Moyses  sub  ipsum  ex  ^Egypto  egressuin  Hebraeos  al- 
loqueretur,  in  ipso  sermonis  veslibulo  illos  bortatur  : 
Unmquisque  offensiones  oculorum  suorum  abjkiat,  et  in 
idotis  /Egijpti  notite  pollui.  Frustra  tamen  ille.  Adjecit 
Deus  minas,  ultioncm  suam  tandem  exserlurum  cdi- 
cens  ;  frustra  eliam  Deus.  Quare  ne  obstinatos  ullioiiis 
severissimac  exemplum  vel  in  ipsà  eà  regione  poneret, 
sola  gloriae  suae  et  majestatis  ratio  probibuit.  Ex 
jCgypto  itaque  veluli  abstraxit  evulsitque,  ut  ait  Eze- 
chiel,  20,  10  :  Ejecieosde  terra  JEgypti;  deduclisquc 
in  desertum  leges  suas  et  mandata  tradidit.  Verùm 
ojus  beneliciis  pervicaciùs  resistenles,  seditione  in  il- 
lum  non  semel  excitatà,  eô  ullionem  divinam  adege- 
runt,  ut  non  semel  et  ilerùm,  sed  decies  in  ipso  de- 
lendi  ingratos  limine  constitueretur.  Frustra  nihilo- 
minùs  omnia.  Post  idola  cor  eorum  gradiebalur. 
Ezech.20,  10. 

Vehementiùs  etiam  yEgyptiacam  idololalriam  populo 
exprobrat  E/ecbiel,  prostitutœ  feminae  moribus  sccle- 
ra  populi  comparans,  Ezech.  16,  26;  23,  3,  19,  20, 
21;  semel  enim  ruplo  pudoris  freno  in  iEgypto  ,  to- 

(1)  Psal.  105,  7  :  Patres  nostri  in  JEgypto  non  intel- 
lexerunt  mirabilia  tua  :  non  fuerunl  m'emores  multilu- 
dinis  miserieordiœ  luœ. 


tum  se  licentiae  adeô  dédit,  ut  in  ultima  flagitia  deve- 
nerit. 

Alterum  ejus  rei  testem,omni  exceptionemajorem, 
de  adoptato  numinum  ^Egyptiorum  apud  Hebraeos, 
cultu  abjectâque  in  deserto  obedientià  Domini ,  Jo- 
sue24, 14,  exbibemus.  Sed  frustra  argumenta  in  eam 
rem  congerimus,  cùrn  ipse  Moyses  in  libris  suis  apertè 
loquatur.  Quoties  excilato  murmure  atque  in  apertam 
delectionem  proruentes,  querelas  suas  altè  in  Donii- 
num  extulerunl?  Si  Moyses  aliquo  temporis  spalio  à 
castris  abstineat,  stalim  aureus  vitulus  ad  cultum 
proponitur,  Exod.  32,  4.  Ad  regionem  Moab  acce- 
dentes,  ad  sacra  Phegor  vocati,  cerlatim  ruunl  ;  de- 
indelibidine  implicantur.  Niim.  25,  3.  Frustra  Moyses 
leges  et  edicta  congerit  ;  superbe  illa  abjiciunt,  pra- 
vum  illum  iniquitatis  cursum,  (|uem  olim  susceperant, 
nullà  morà  prosecuti,  prava  cordis  sui  vola  vel  ipso 
invito  Deo  expleturi.  Edicto  cavet  Moyses,  Levit.  17, 
7,  ut  victimae  omnes  prae  foribus  Tabernaculi  sistan- 
tur,  nec  alibi  quàm  coram  Domino  victimae  mactentur, 
quarum  sanguis  in  ipsà  arà  offeratur  ;  edicit,  ne  immo- 
lentur  hostiae  dœmonibus  (Hebr.  Hircis),  cum  quibus 
fornicati  sunt.  Haec  autem  omnia  capitalia  decernit  : 
Inleribit  de  populo  suo.  Quid  autem  populus?  Et  por- 
tàstis,  ait  Amos,  5,  26,  tabernaculum  Moioch  veslro, 
et  imaginent  idolorum  vestrorum,  sidus  dei  veslri. 

Tolo  quadraginta  annorum  spatio,  quo  in  deserto 
erravcre,  arbitrario  quodam,  vel,  si  malueris,  impio 
vitae  génère  usi  sunt.  Numquid  Iwstias  et  sacrificium 
obtulistis  mihi  in  deserto  quadraginta  annis,  domus 
Israël  ?  ait  Amos,  5,  25.  Non  sumlocutus  cum  patribus 
vestris,  ait  Dominus,  Jerem.  7,  22,  et  non  prœcepi  eis, 
in  die  quà  eduxi  eos  de  terra  &gypti,  de  verbo  Iwlo- 
causlomatum  et  viclirnarum.  Sed  hoc  verbum  prœcepi 
eis,  dicens  :  Audite  vocem  meam,  et  ero  vobis  Deus. 
Tandem  Moyses  sub  ipsum  vitae  suae  exitum  ita  allatus 
est  Israelitas,  Deut.  12,  8  :  Non  facietis  ibi  (in  terra 
promissionis)  quœ  nos  lue  facimus  hodiè,  singuli  quod 
sibi  rectum  videtur.  Exploratum  est,  loto  eo  temporis 
spatio  circumeisionem  et  pascha  illos  non  célébrasse, 
ab  amotis  à  Sinai  caslris.  Sacrificiorum  etiam  alia- 
rumque  cneremoniarum  leges,  quanquàm  in  deserto 
latse,  aliud  tamen  lempus  exigebant,  cùm  in  itinere 
servari  non  possent. 

Sed  quamam  haec  numina  Hcbraorum  in  deserto? 
/Egyptiaca,  uii  facile  credimus  ,  quie  sanè  polcrant 
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ex  eà  regione  regressi  el  coluisse  priùs,  et  secum  ad 
cultum  devexisse.  Aureus  vilulus  ad  radiées  montis 
Sinai  consecratus ,  ipsissimus  erat  Apis ,  celebratissi- 
mum  in  universà  yEgypto  numen  ,  quemadmodùm 
communi  sufl'ragio  recepta  opinio  docet.  Sed  altioris 
indaginis  sunt  ea  quae  supra  ex  Ainos  recitavimus, 
cujus  textus  ita  sonat  ad  verbum  :  Et  portàstis  ta- 
bernaculum  régis  vestri,  basim  vestrarum  imagimim, 
sidus  dei  vestri,  quœ  fecistis  vobis  ;  seu  poliùs  :  Por- 
tàstis tabernaculum  régis  vestri,  Chevan  imaginent  ve- 
stram,  et  aslrum  deum  vestrum  ,  quœ  fecistis  vobis. 
En  numina  solemni  ritu  circumlala ,  et  sub  lentoriis 
posita  sculpta  siraulacra,  astra  ,  et  numen  regià  di- 
gnilate  insigne  ;  quod  sanè  numen  tanquàm  regem 
suum  cultores  ejus  agnoscunt ,  sub  lentorio ,  regio 
cultu  ornato,  positum,  et  cùm  exercitus  proficiscitur, 
solemni  pompa  delalum  ,  eo  plané  ritu,  quo  olim 
tabernaculum  Domini  et  arca  in  ilinere  per  desertum 
à  sacerdolibus  et  Levitis  gestabatur. 

iEgypiiorum  moribus  constitutum  est ,  ut  numina 
in  plures  classes  distinguantur.  Erant  enim  apud 
illos  dii ,  quos  universà  a?què  regio  venerabatur  ; 
erant  peculiares  regionis,  sive  urbis  ,  Herodol.  1.  2  , 
c.  42.  Inter  nos,  alii  supremum  ,  alii  inferiorem  or- 
dinem  tenebant,  recepto  Grœcorum  more,  apud  quos 
dii  superiores  et  inferiores  :  Dii  minorum  gentium. 
Hic  ad  cultum  propositus  crocodilus,  illic  bircus, 
ovis,  felis,  ibis,  corvus  ;  suus  etiam  cullus  igni,  terrae, 
aquae  ;  occurrebant  quandoque  mor taies  in  deos  con- 
sccrati,  Isis,  Osiris,  Ammon. 

Taurus,  vacca,  sol,  luna,  Osiris,  Isis,  sequè  om- 
nibus jEgyptiis  numina  erant  communia.  Fermé  ubi- 
que  jungebanlur  diis  moriales  in  deos  consecrati, 
astra  et  bruta  ;  quae  facile  omnia  unum  erant  idem- 
que  numen,  diverso  tamen  nominecultuipropositum. 
Ita  Osiris  primo  colebatur  tanquàm  Deus,  qui  in  terra 
apparuerit  ;  eidemque  fatis  functo,  atque  in  solem  , 
quem  ille  veluti  corpus  suum  ad  arbitrium  agebat , 
translato,  aras  consecrârunt.  Aliis  verô  subiit  in  men- 
tem  ut  Osiridis  animam  in  tauri  corpus  transiisse  pu- 
tarent  ;  quod  enim  in  universà  regione  pulcherrimum 
est  et  ulilissimum  animal ,  illud  etiam  dignuni  Deo 
contubernium  arbitrati  sunt.  Diodor  1.  I.  Ita  unus 
idemquc  Deus  multiplici  sub  imagine  colebatur; 
quem  spectàsse  Amos  creditur,  triplici  illo,  rex,  ve- 
stra  imago,sidus  vestrum,  eumdem  Osiridem  designans, 
seu  quod  idem  est ,  vitulum  aureum,  Deum  Apidem, 
Solem,  regem  Osiridem. 

Principem  autem  locum  in  universà  ditione  Osiris 
tenebat,  ut  optimè  régis  tilulus  apud  prophetam  ±111 
conveniat.  Israelitae  aureo  vitulo  in  deserto  conse- 
crato  acclamârunt  :  Hi  sunt  dii  lui...,  qui  leeduxerunt 
de  terra  JEggpli.  Exod.  52, 4.  Veterum  Patrum  plerique 
capul  tantùm  vituli  vel  tauri  eâ  occasione  aris  impo- 
situm  crediderunt  ;  quod  facile  designavit  proplieti- 
cum  illud  :  Basim  Dei  vestri.  Maluerim  ego  tamen , 
non  tauri  capul,  sed  integrum  ejus  simulacrum,  sive 
hominem  taurino  capite  ad  cultum  llcbneis  proposi- 


tum  fuisse  (1).  Taurus  Apis  effigiem  solis  fronti  inscri- 
ptam  gerebat,  lunae  decrescentis  ad  latera,  Herod. 
1..  3,  c.  28  ;  si  quis  forte  taurus  hisce  notis  insignis 
apparuisset,  continuô  tanquàm  rex  Osiris  sub  eâ  spe- 
cie  iterùm  se  spectandum  praebuisset ,  aris  et  focis 
colebatur. 

Cùm  Hebrœi  numen  sibi  conflatum  in  œdiculis 
circum ferrent,  omnibus  plané  notis  illud  insignitum 
voluisse  credendi  sunt,  quibus  et  cultores  sibi  conci- 
liaret ,  et  solis  speciem  deceplis  populis  ingereret. 
Scilum  est ,  in  iEgypto  moribus  receptum,  si  alibi 
unquàm,  fuisse,  ut  numina  perpetuis  emblematibus , 
tanquàm  diversarum  dotum  eorumdem  Numiuum 
notis ,  insculperentur  ;  rarumque  est  ^Egyptium  si- 
mulacrum, quod  sive  capiti  impositum,  sive  pedibus 
instratum ,  sive  manu  sustentatum  certum  aliquod 
animal  non  prae  se  ferat.  Ex  ^Egypto  petita  super- 
slitio  certum  aliquod  animal  singulisnuminibusdesti- 
nandi.  Sed  plus  aliquid  ^Egyplii  sibi  arrogârunt  ;  non 
enim  singulis  numinibus  animalia  tantùm  ,  sed  ipsa 
in  deos  bruta  consecrârunt,  eâ  persuasione  ducti,  deos 
nimirùm  olim  bruti  figura  inter  homines  apparuisse. 
Haec  nobis  probabilissima  visa  sunt  quœ  de  nu- 
mine  à  Judœis  in  ilinere  secum  vecto  dissere- 
rentur  ;  ratumque  ex  bis  manet ,  deum  illum  ipsis- 
simum  fuisse  Apidem,  vel  solem,  œdiculœ ,  vel  basi 
impositum. 

Solis  fignram  ita  ab  yEgyptiis  expressam  describit 
Macrobius,  Saturnal.  lib.  i,  cap.  20,  21:  Simulacrum 
erat,  impositum  capiti  calathum  gestans;  seu  dexterà 
capitis  parte  rasum  ,  laevâ  comatum  ;  vel  tandem 
animal  triceps,  in  quo  médium  tenebat  leonis  caput  ; 
hinc  verô  canis,  mollis  et  festiva,  inde  lupus  ferox  et 
rapax.  Ad  supra  jam  animadvertimus ,  expressum 
fuisse  ab  illis  solem  sub  emblemate  tauri  ,  vel  sub 
Osiridis  figura  ;  quare  certô  nunquàm  definiri  potest, 
quàm  polissimùm  figuram  numen  Hebrœorum  prse 
se  ferret,  quamvis  certô  solem  exhihuisse  constaret. 
Theologiœ  hieroglypbicorum  apud  ^Egyptios  sus 
erant  leges ,  sive  ad  arbitrium  ,  sive  certo  quodam 
consilio  positœ  ;  sed  omnia  de  re  incertâ.  Itaque  et 
si  nos  in  eam  sententiam  inclinemus  ,  cultum  à 
Judœis  Taurum  et  Solem,  niliil  tamen  certi  de- 
finitum  volumus;  sed  eam  opinionem  selegimus 
tanquàm  omnium  optimam  ,  non  tanquàm  cer- 
tain. 

Ex  iEgypto  etiam  defluxit  mos  circumferendi  deo- 
rum  simulacra  in  tentoriis  sive  in  curribus ,  in  le- 
ctorum  formam  instratis.  Amos  auctor  est,  delatum 
ab  Israelitis  regem  suum  sub  lentorio  ;  ex  quo 
tabernaculum  Domini  Dei  Israelis  originem  retulisse , 
scriptorum  nonnulli  (2)  opinati  sunt  rati  Moysem  ,  ut 
ingenio  populi,  JEgyptiorum  moribus  assueto,  indul- 
geret ,  tentorium  illud  magnifico  opère  parasse  ut 
sedem  dignam  constitueret  arcae  Domini  Israelis,  in 
medio  populi  regnantis.  De  more  gestandi  humeris 

(1)  Vide  dicta  in  Comment,   ad  Exod.  32. 

(2)  Spencer.,  lib.  3  de  Legibus  Hebr.  Ritual.,  dis- 
scrl.  1, 
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idola,  lege.lsaiam,  40,  7,  et  Bai  uchui»,  0,  3,  25.  Ple- 
i unique  preliosi  opeiis  velis  vel  unibellis  prolcgeban- 
lur. 

Meminit  Ilero  iolus  hbio  4,  consuevisse  die  quodam 
feslo  Isidis  simulaeruni  cm  ru  quatuor  lolaruw,  queni 
sacerdotes  Iralierenl,  vectuni  ciraimduci.  lu  publicà 
quàdam  supplicatione  geiuinos  aurros  canes,  j.ceij.i- 
Ireiu  ,  el  ibim  delatos ,  S.  Clcmens  Alexandrinus, 
Sirom.  lib.  5,  p.  157,  esl  auclor  ;  ideiuque  in  Prolrc- 
plico  serba  Menandri  laudal,  deos  istos  ceu  errulieoh 
deridentis,  qui  neque  loco  nianerc  ,  ne,|uc  lempluni 
suum  lulari  posscnt.  in  loculo,  cui  viri  humeros  sub- 
debanl ,  circumlatum  Jovem  Ucliopolitanuni  in 
/Egypto  eo  plané  rilu,  quo  Romain  deos  suos  in 
pompa  cirei  efl'erebant ,  el  nos  sanclorum  locula- 
menia,  apud  Macrobium,  Salurual.  iib.  1,  legimus. 
Agrotem,  Phœnicum  numen  insigne,  in  œdicula  tecta 
collocatum,  curru  a  jugalibus  ch'cunivecium  ,  narrât 
Philo  Biblius  apud  Eusebiuin,  Pra;par.  lib.  1,  nuin. 
10,  et  Servius  ad  /Eneid.  6,  auclor  esl,  minulissima 
quxdam  numina  apud  /Egyplios  et  Carlhaginienses 
velalis  curribus  vecia  ,  ex  molu  vceloribus  inipresso 
oracula  edidisse.  Nec  ab  bis  omnibus  Ammonis  ora- 
culum  ablusisse  lérunl,  Curiius,  1. 4  ;  nainsacerdolum 
humeris deferebatur  numen,  siini!e  à  capiteadusque 
umbilicum  arieti ,  et  iiscellae  cuidam,  unde  argenté* 
pluies  palerae  sive  argenteœ  lances  pendebant,  impo- 
situm  ;  pro  vario  aulem  niotu  fiscellae  inipresso  ,  de 
numinis  lavore  bonum  malunique  auguriuni  à  sacer- 
dolibus  capiebatur. 

Veteribus  Germanis  ,  ail  Tacitus ,  de  Moi  ibus  Ger- 
man.,  latens  quaidam  dea  colebatur,  in  sacro  luco 
insiikc  cujusdam  Oceani  residens ,  cujus  numinis  te- 
ctus  currus  ,  quem  pmpiiis  scrutari  omnibus,  pra:- 
lerquàm  sacerdoli,  nel'as,  geniinis  vaccis  irabebatur. 
Porro  sacerdos  le mpiis  observai  quo  dea  curruin  sub- 
it ;  tuni  numinis  religioni!  plenus  pompam  comila- 
tur.  Ubique  currus  ingenlis  solemnilaiis  apparatu  , 
publicaeque  laetitise  significationibus  excipilur.  Posl- 
quàm  veto  iier  suum  conl'ecil,  lucum  repelit,  quasi 
morlalium  commercii  perlaesa  ;  slalimque  currus, 
et  currum  protegens  vélum,  quin  et  dea  ipsa  in  lacu 
quodam  à  mancipiis  lavanlur.  Mancipia  pogt  confe- 
cium  opus  slatiin  aquis  niirgunlur.  Ex  bis  omnibus 
ingens  adco  religio  genlis  illius  animos  lenet ,  ul  ne 
videru  ijuidcm  absque  morlis  discrimine  mysltiia 
illa  sibi  las  es-e  pulenl. 

Sulpicius  Severus,  in  Yilà  S.  Marlini.  lib.  I,  nar- 
rât de  l.allis  quibusdam  ruslicis  ,  eos  simutaaa  dw- 
tnonum,  candid»  tccta  i  alumine,  minuit  per  agros  suu:; 
circumferre  demcnliù.  liane  la<  ilé  simililuiliiieni  rei'e- 
rebant  lenloria  illa,  teelai  a:dicul;e,  lecti ,  sive  ge- 
statoria  templa,  qu;e  Israelitis  iler  babenlibus  per 
dcsiTiiiin  Amos  exprobravil. 

Hebraeorum  nonnulli  cerlant  Siccliut,  quani  vocem 

nos  reddimus  tentoria  ,  iilolmn  qimddam  designare  ; 

m.  |;il||,.  iihiTuni  ab  illo,  quod  quarlus  Keguin  17, 

50,  Soeoth-beneth  appallat,  et  nos  de  Venere  inier- . 

il 
interpretainur.  bed  opinionis  bujus  au  elorilas  mi-  » 
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nor  est  quàm  ut  aliam  hùcusque  assertam  senten- 
liani  lejiciamus.  Vide  Hebr.  Vatabl.  Munster. 

S.  Jlicionymus,  in  Amos  5,  26,  in  eà  est  scnlen- 
lià ,  Uebraeos  loto  itineris  per  deserlum  tempore, 
sa;  rii.cia,  non  Domino,  sed  Molocbo  ,  cujus  numen 
el  Uiitoiiuiu  unà  sccum  ferebant  ,  oblulisse.  Addit 
insuper,  Dcum  illum  nomine  Aslri  (sidus  dei  vestri) 
di 'signari,  Ablruin  verô  ipsuni  esse  Luciferum  ,  sive 
maluiiiiam  stellani,  quani  Saraceni  ad  eam  usque 
ajijli  m  vencrabanlur.  Quaj  si  vera  sinl,  ex  Arabibus 
deductum  eril  numen ,  quorum  regionem  tenebant 
lui.c  Hebrsci ,  non  ex  ^Egypto,  unde  jam  pedem 
reluleianl. 

beptuaginta  ,  Aquila  et  interprètes  plerique  in 
Mckhom  sive  Moloch,  deum  Ammonitarum ,  cum 
S.  Ilieronynio  conveniunl  ;  al  numen  illud  Salurnum 
esse,  non  stcllam  matutinam  ,  pulant.  Horum  conje- 
ctura* l'avet ,  quôd  Molocbo,  non  secùs  ac  Salurno  , 
buinanis  victiniis  litaretur.  Moloch  ab  Ammonitis,  po- 
pulis  Arabiaï,  quam  tune  regionem  tenebant  Hebraei 
îinilimis  eolebalur.  Neque  ignolum  fuisse  Hebraeis 
numen  ex  lato  Moysis  edicto,  Levit.  18,  21  ;  20,  2, 
5,  4,  5,  vêlante  ne  filii  sacris  Molochi  per  igncm 
traducii  inhiarenlur,  intelligimus.  Cùm  de  Molocbo 
saiis  mulia  dixerimus  in  peculiari  dissertatione 
ad  Levilicum,  hicnihil  addimus.  Constat  taïuen,  He- 
biaeum  légère  Melchechem  regem  vestrum  ,  non  Mo- 
loch; sicut  neque  Moloch  sive  Melchom  numen  esse 
.Egyptium.  Prastat  igilur ,  priorem  sententiam  de 
Osiiidc  vel  Apide  ,  seu  vilulo  aureo,  vel  sole  am- 
p'.ecti. 

Quod  S.  Hieronymus  reddit ,  imaginent  idolorum 
vestrorum,  sidus  Dei  veslri,  id  in  lotà  proplietœ  sen- 
lenlià  operosissimum  est.  Ea  versio  accuratissima  est 
el  ad  verbum  ,  sed  non  omnes  eodem  sensu  diclum 
inlerprelaniur.  Alii  siispicantur  lolum  locum.Jtfo- 
/<><-/i ,  imaginent  deorum  vcstrorum,  sidus  dei  veslri , 
idem  vai  iis  synonymis  repetitum  exprimere ,  sta- 
tuain  nenipe  Saturni ,  praferentem  imaginem  astri , 
eiikin  numini  consecrali,  ipsique  in  sedem  assi- 
gnai. 

Alii  nia  numina  iis  verbis  innui  malunt  :  I.  Mo- 
loch vel  Osiiilem  ;  II.  Salurnum  ;  Ul.  Astrutn  ;  qua- 
Icnain?  incerluni.  Cur  aulem  in  expositione  ejusdem 
Ipcj  nlcù  [oKinercnlur,  et  variis  ambagibus  obvolve- 
rentur  interprètes,  in  causa  l'uerant  Sepluaginia , 
vocibus  ejus-il-  in  lexins  mulaiis.  Nam  inverso  ver 
bo:  uni  online  reddiderunt  ;  sidus  dei  veslri  Rephan  , 
el  iiuagihem  ecrum  quœ  freistis  vobis.  Porro  deus  ille 
Heplian,  sive  Kenijilian  ,  vel  Ilomphan  ,  doctissimos 
crilicos  exercuil  ;  et  res  esl  lam  mullis  scriploribus 
exagilata,  aiubigua  nihilominùs  adhuc  et  incerla,  ut 
inviius  idem  argumenluni  traclandum  suscipiam , 
niliil  babens  sive  cerlius  sive  melius  proferendum 
iiuàin  quod  ab  iis  qui  eamdem  Spartam  ante  nos 
adornàruni,  animadversum  est. 

(iiolius  persuasum  habuil,  Bcmphan,  sive  lihemvan 
ipsuni  expriiiuTe  nuinen  ,  ijuod  in  4  Kcg.  5,  18, 
liemmon  fiai,  seu  Ilcmvan  ,  appcllatum  est  :  nam 


471  DE  IDOLOLATRIA  ISRAEUTARUM  IN  DESERTO 


472 


vocali  u  in  v  consonam  mulalâ  ,  facile  in  Hebrœo 
Jegitur  Remvan  ,  nomcn  ,  ut  ipse  quidem  opinai ur , 
planelœ  Salurni  apud  Syros  ,  pro  Remmon.  Remmon 
apud  Hebrœos  sonat  elevatio  ejus,  quod  scilicet,  Sa- 
turnus  altissimuni  locum  apud  planetas  leneat.  Alii 
nomen,  rephan  dérivant  ex  Hebrœo,  rapha,  quod  so- 
nat torpere,  pigrum ,  Iractum  esse;  Saturni  scilicet 
cursus  gravior  est,  minùsque  quàm  cœlerorum  ,  ve- 
lox.  Capellius  et  Hammondus  in  Act.  7,  44,  Revaphan 
quemdam  /Egypli  regem  fuisse  ,  post  fata  ab  incolis 
consecraluni ,  arbilranlur.  Diodorus  Siculus,  lib.  1, 
regem  Remphin  post  Proleum  staluit ,  sed  divinïs 
liononbus  indignum  plané  eumdein  principem  exhi- 
bet;  neque  enim  ulli  rei  siudebat  inagis,  quàm  ut 
avarilià  et  dolo  incaulos  deciperet  ;  nihilque  habebat 
antiquius  ,  quàm  ut  pecuniam  cumularet ,  nec  sanè 
in  usum  proborum  bominum  sive  deorum  unquàm 
impendendam. 

Ludovicus  de  Dieu  ,  tanquàm  rarum  ingenii  sui 
et  felix  inventum  ex  alphabeto  quodam  Copluico, 
Romain  ad  Scaligerum  misso,se  deprehendisse  jactat 
Rephan  loco  Salurni  inter  seplem  planetas  recenseri; 
quamobrem  Repban  numen  esse  iEgyplium  putat , 
Salurnum  referens.  Huic  conjecture  vocabulum 
etiam  convenit  :  Repli  enim  Arabibus  est  voracitas  ; 
quid  aulem  Saturno  voracius,  qui  fdios  vorâsse  nar- 
ratur  ?  Verùm  scripli  bujus  anliquitas  tanlane  est , 
ut  probet,  Septuaginta  œlale  Repban  eumdein  fuisse 
iEgypliis  ac  Salurnum?  Faciliùs  suspicamur ,  Co- 
phtos  banc  signilicalionem  tenuisse  è  novis  scripto- 
ribus,  quorum  aucloritas  minor  est ,  quàm  utfuiem 
extorqueat.  Quod  ad  voracilalem  spécial ,  Saturnus 
/Egyplius  fdios  vorâsse  nuspiàm  legilur.  Nihil  igitur 
ex  eâ  senlenlià  cerli  colligitur. 

Vossius,  de  Idololat.  lib.  2,  c.  25,  Rephan,  vel 
Chevan  ,  aut  Cliion  ,  de  lunâ  inlerpretalur  ;  de  lunà  , 
inquam  ,  sine  sole  nunquàm  vel  rarô  ad  cultum  pro- 
posilà  ;  sicut  et  Isidi  ferè  semper  socialur  Osiris. 
Hebrœum  Cliion  et  Grœcum  Kion,  columnam  sortant  : 
scitum  est  autem  ,  apud  veleres  columnas  et  hastas 
diù  loco  numinum  cultas  fuisse;  et  polissinium  Ara- 
bum  numen  Alilat  vel  luna  habebalur:  certumque 
ferùnt,  populos  illos  lapidem  coluisse,  qui  non  ineplè 
nomine  Cliion,  basis,  designalur.  Vide  Clementem 
A!cxandr.,Prolreplic;  Eusebium,l.  5;  Herodot.,1. 1, 
c.  151,  et  I.  5,  c.  8. 

Si  manus  in  lexlum  inferenda  mihi  esset ,  et  no- 
mini  Rephan,  sive  Chevan,  vel  Kion  litteram  subsii- 
tuere  liceret ,  légère  mallem  Chimach  ,  quod  etiam 
legilur  in  Jobo  9,  9,  et  58,  51,  ubi  Pléiades  sub- 
eunle  vere  exorientes  eo  nomine  designanlur.  As- 
tra  illa  appellanlur  in  Jobo  deliciœ  Chimach ,  ex 
aniœnitale  facile  et  deliciis  ejus  temporis.  At  pulo 
adeundum  esse  bujus  loci  Hebrœum.  Syntaxis  ejus- 
dem  texti'is  non  facile  idolum  nomine  Chion  expres- 
sum  innuere  videtur  ;  cùm  poliùs  parvam  aram  vel 
basim  simulacri  designet.  Nullum  in  propbetâ  idoli 
expressum  nomen  legilur  ,  nisi  forte  Molocb  ;  et  illud 
etiam  non  peculiare  est  numinis,  sed  dignitatis  ;  so- 


nat enim  regem  :  Et  portàstis  tabernaculum  régi  ve- 
stro,  et  basim  imaginum  veslrarum,  sidus  deorum 
vestrorum. 

lia  verô  locum  sapieniissimi  plerique  interprètes 
exponunl  (1).  Hebrœi  in  deserto  numinum  suorum 
|  lliecas  sub  vélo  preliosissimi  operis  deferebant  , 
quemadmodùm  nos  sanclorum  loculos  ;  horum  au- 
tem deorum  simulera  basibus  imponebant,  vehebant- 
que  vel  bumeris  bominum,  vel  curribus,  vel  in  lectis 
instratis,  quemadmodùm  supra  exposuimus. 

Alii  tandem  legunt  in  Hebrœo  ("2)  Chevam  pro 
Cliion,  conlendenles,  designari  eo  nomine  Salurnum 
Arabum  et  Syrorum  ;  nec  sanè  negaverim,  ipsum 
esse  Salurni  nomen  ,  apud  Syros ,  Arabes  et  Per- 
sas  (5).  Ex  eâ  conjectura  locus  alleri  datus  est  (4), 
Rephan  apud  Septuaginta  ex  mendo  amanuensium 
pro  Kephan  poni,  mutalà  K  in  P  Grœcorum  ;  quod 
ex  similitudine  lillerarum  in  nominibus  maxime  bar- 
baris  et  incognilis  accidere  facile  poluit.  Septuaginta, 
sive  eorum  amanuenses  9  pro  v  consonâ  subslilue- 
runt,  quemadmodùm  accidit  sœpè,  ut  Dafus  pro  Da- 
vus,  et  serfus  pro  servus  scriptum  legatur.  Sunl  eliam 
qui  ex  alliori  fonte  mendum  dérivantes,  suspicaniur, 
septuaginta  Interprètes  in  Hebrœis  exemplaribus 
loco  Chevan  vel  Cliion  legisse  Rephan,  quod  fieri  po- 
luisse  judicamus. 

Nos  facile  in  eam  sententiam  concedimus,  quœfie- 
phan  vêtus  esse  mendum  suspicatur,  sive  ex  mendosà 
leclione  texlùs  Hebraici,  quo  Septuaginta  usi  sunt, 
sive  ex  amanuensium  incuriâ  derivalum,  qui  alterum 
barbarum  nomen  loco  alterius  ilidem  barbari  subsli- 
tuerunt.  Nec  nobis  persuadet  sive  nominis  Raipha 
apud  Arabes  significatio,  sive  Cophtici  operis,  à  Ludo- 
vico  de  Dieu  laudati,  aucloritas,  quarum  prior  conje- 
ctura omnium  levissima  est  ;  altéra  verô  nihil  probat, 
quamdiù  apud  veteres  yEgyplios  Rephan  Saturnum 
désignasse  non  demonstret.  Quamdiù  enim  argumenta 
eâ  de  re  desiderabunlur,  nobis  integrum  erit  suspi- 
cari,  Cophlos  nomen  Rephan,  è  Sepluaghita  dedu- 
clum,  Salurnum  reddidisse,  eô  persuasos,  quod  Ara- 
bes et  Syri  de  Saturno  interprelantur  Hebrœum  Che- 
van vel  Chion,  cujus  loco  Septuaginta  Rephan  posuêre. 

Altéra  conjectura,  quâ  nobis  suspeclum  nomen 
Dei  Rephan  efficitur ,  silentium  est  eâ  de  re  veterum  ; 
cùm  sub  eo  nomine  nullum  apud  yEgyplios  et  Arabes 
numen  celebretur.  Ignotum  est  etiam  in  universà 
theologiâ  Grœcorum,  Syrorum,  etChaldœorum,  quan- 
quàm  Sepluaginia  eo  tempore  llorebant,  cujus  hislo- 
ria  nec  prorsùs  lalet,  nec  quo  ^Egyptiorum  res  Grœ- 
cis  Scriptoribus  inexploratœ  sunt.  Profectô  si  de 
Moysis  vel  Amos  œlate  ageretur ,  altioris  indaginis  res 
esset;  sed  Rephan  multô  debuit  quàm  Chevan  recen- 

(1)  Jun.  Tremel.  Pisc.  ;  Hieron.  in  Amos  5  ,  26  ; 
Aquila  et  Symmachus ipsum  Hebraicum  translerentes, 
posuerunt  'Chion;  Theodotio  ÀjAaûpcoaiv,  id  est,  obscu- 
ritatem. 

(2)  p'3  Chion,  sive  Chevan.  Ita  Syr. 

(5)  ÏNTO  Chevan.  Vide  Abnezram  ,  Kimchi,  Lu- 
dov.  de  Dieu,  Grol.,  Caslel.,  Lexicon.,  el  maxime 
Pocok.  Lexic.  loi.  uli. 

4)  Drus.,  Mercer.,  Vil  ring..  Livell. 
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tius  esse,  cùm  nihilominùs  lateat  adeô  nomen  ut 
nulla  ejus  niemoria  supersit. 

Unumest,  quod  à  sententià  in  eà  re  proferendà 
nos  deterret ,  retinendumque  persuadet  nomen  De1 
Rephan  ;  aucloritas  nempe  S.  Stephani  in  Aclis  7, 
43,  qui  Anios  laudans,  nomen  illud  usurpavit.  Neque 
jn  animum  induci  potest,  pravam  leclionem  secutum 
esse  virum  sanciissimum,  cùm  divino  Spirilu  alllatus 
verba  illa  funderet.  Sed  his  gemina  opponimus  :  I. 
Virum  sanclum  Hebraicè,  id  est,  Syriacè,  ulquidem 
suspicamur,  Judauis  in  cœtu  congregatis  loculum,  fa" 
cilè  Chevan ,  ut  est  in  texlu  Hebrao,  non  Rephan  ha- 
buisse  ;  II.  S.  Lucam,  cùm  lilteris  illius  verba  manda- 
ret,  versionem  Septuagiula  in  laudandis  sacrse  Scrip- 
tura  senlenliis  facile  secutum  esse  ;  cùm  de  re  agere- 
lur  ncque  ad  fidem  neque  ad  mores  conducente,  cujus 
tolus  error  in  liltera  unius  mutatione  versalur  ,  dési- 
gnants nomen  profani  cujusdam  numinis ,  sed  obscu- 
rissimi,  nulliusque  ad  religionem  momenli. 

Nec  inficias  iverim,  eumdem  Spirituni,  quo  olim 
aillante  S.  Slephanus  loquebalur,  scribenti  S.  Lucae 
adfuisse,  quodocenle  poterat error  amanuensium  de- 
monslrari  pariter  et  corrigi.  Sed  fac  S.  scriptorem 
mendum  deprehendisse  ;  quid  rem  tain  parvi  momenli 
corrigi  jubebat  ?  Quolies  eliam  Deus  noslris  se  errori- 
bus  accommodai?  Nec  raro  versio  laudalur  impcrfecia 
et  mendosa,  cui  usus  communis  auctorilatem  uicuni- 
que  conciliavit,  prasertim  ubi  dere  levions  momenli 
agilur.  Quibus  omnibus  in  ulramque  partem  reclè 
expensis,  fateamur  oporlct,  corruptionem  tcxlùs  Sep- 
tuaginta  aptissimè  ad  eam  difficultatem  expediendam 
in  médium  adduci  posse ,  ubi  pro  Rephan  legendum 
consiituatur  Kion  sive  Clievan. 

Sed  quis  iste  Chevan  Syrorum.et  Arabum?  Si  pecu- 
liare  Dei  nomen  est,  et  non  vox  basim  designans  ,  ad 
Salurnum  iEgyptium  référendum  censeo.  Obtinuit 
enim  ab  eu  génie  in  îinilimos  populos  falsae  rcligionis 
superslitio,  ut  tolius  idololatriae ,  non  Arabiam  modo, 
Palxslinam  et  Syriam,  sed  Graciam  eliam  aggressae, 
-Egyptus  païens  exstiterit,  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  p.  8, 
9.  Porro  Salurnusinler  primos  -Egypti  deos  habetur. 
Sol  omnium  primus  in  eâ  provinciâ  regnavil;  deinde 
Vulcanus  ;  (erlius  Salurnus,  qui  ex  Rheâsororeitidem- 
que  uxore  genuit  Osiridem  et  Isidem,  alio  nomine 
'Jovem  etJunonem.  Magnis  bellis  cum  Baccho  rege 
Nysœ  Salurnus  isle  implicitus  sinistrâ  semper  fortunâ 
usus  est.  Diodor.  1.  5. 

Saturni  /Egyptii  figura  nos  latel  ;  nullum  enim  ve- 
stigium  cxstat  ejus  rei  sive  in  nummis  /Egyptiis,  sive 
apud  auctorcs.  Si  is  erat  quem  Graci  pingunt ,  notior 
est,  quàm  ut  hic  exhibeatur  ;  si  Salurnus  Phœnicius, 
ita  numen  describit  Sanchonialon,  apud  Eusebium, 
Praep.  lib.  1,  num.  10.  Quatuor  oeulis  in  capite  instru- 
ctus,  duobus  in  anteriorem  parlem ,  duobus  in  posle- 
riorem  obversis,  eo  plané  ordine,  ut  cum  gemini  clau- 
derentur,  paralterum  vigilaret.etvicissim.  In  humeris 
duo  alarum  paria,  singula  in  singulis  humeris  sur- 
gebant;  duobus  extensis,  duœ  demillebanlur.  Haec 
omnia  regiam  illius  dignitatem   dotesquc  cmbb 
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quodam  exprimebant,  attenlam  nempe  ejus  vigilan- 
tiam,  providamque  in  omnibus  curam,  ut  prastô  om- 
nibus nullo  quietis  spatio  viderelur.  Praler  haec ,  gé- 
minée alae  caput  ornabant,  altéra  sublimem  mentis 
ejus  volalum,  quo  inferiora  sibi  omnia  spectabat,  al- 
téra ingenium  vividum  igncumque  describens.  Sed 
auctoris  ea  scribentis  fides  est  incerta  ;  cui  proinde  eo 
nomine  suspicio  crealur. 

Nec  dissimulemus  oportet,  Saturni  nomen  inter  vê- 
lera Arabum  numina  nuspiàm  legi(l).Noti  ejus  gentis 
dii  Dionysius,  et  Venus  cœleslis  (2);  primum  ap- 
pellabant  Urotali ,  alteram  Alilat.  Nec  altéra  ulebanlur 
religione,  Alexandri  magni  setate;  is  enim  ad  ex- 
pediiionem  in  Arabes  suscipiendam  eo  consilio  addu- 
ctus  est,  quod  terlium  se  Numen  apud  génies  illas  re- 
cipiendum  cogitaret.  Ex  his  autem  in  eam  adducimur 
persuasionem,  Chevan,  si  forte  Saturnum  significet, 
et  à  Judaeis  in  itinere  per  deserlum  delalus  con- 
stituatur, non  Arabum  esse  Saturnum,  mullôque 
eliam  minus  Phœnicum  etSyrorum,  sed  Saturnum 
iEgyptium.  Quin  potiùs,  uti  supra  demonstratum  est, 
ea  magis  sententià  arridet,  quae  Apidem  vel  Osiri- 
dem, et  Solem  basi  impositum,  et  in  sediculâ  colloca- 
tum  simulacrum  fuisse  certat. 

Sermo  est  etiam  apud  Moysem  de  vitulo  aureo,  cui 
impensus  est  ab  Hebrasis  in  deserlo  cultus,  et  deBeet- 
pliegor,  deo  Moabilarum,  in  quem,  paulo  ante  ingres- 
sum  in  terrain  promissionis,  Judaei  pariler  inclinâ- 
runl.  Tandem  narrât,  veluli  per  Iransilum,  Israelilas 
hircorum  numini  sacrificiis  lilàsse.  Haec  in  examen 
revocanda  supersunt  in  disserlatione  de  diis  exolicis, 
quibus  Hebrai  in  itinere  per  deserlum  volis  et  sacri- 
ficiis supplicârunt.  In  Commentario  ad  Exodum  52  de 
figura  aurei  vituli  disseruimus  ,  utrùm  lolum  exhibe- 
ret  vituli  simulacrum,  an  caput  tantummodo,  uti  p!u- 
ribus  inler  Patres  visum  est,  an  tandem  homo  esset 
vitulino  capile,  uli  de  Isidis  simulacro  narrât  Hero- 
c'otus  lib.  2,  c.  41.  Expressum  fuisse  numen  ad  efli- 
giem  segypliacorum,  et  Paires  vulgô  lenent,  et  S.  Sle- 
phanus Act.  7,  30,  innuens  rediisse  illos  aninio  in 
/Egyptum  et  aureum  vilulum  consecràsse.  Ad  Beel- 
phegor  quod  atlinet ,  congestis  de  hoc  argumenlo  in 
disserlaiione  de  Chamos  sive  Beelphegor,  ad  librum 
Nuinerorum,  nihil  addendum  succun  il. 

ilirci  sive  pitosi  sacrificiis  in  itinere  per  deserlum 
et  religione  culti,  nemine  ambigente,  Deum  Pana  re- 
I  ferebant,  quem  scilicet  .Egypiii,  Faunorum  et  Saty- 
rorum  apud  Gracos  more,haedinâ  facie  cl  hircinis 
pedibus  reprgesentabant  (3),  quemadmodùm  ex  num- 
morum  licle  discimus.  Ad  hicc omnia,  hircum eliam co- 
lebant,  cui  potissimùm  numini  deferebant  cives  Men- 
desii,  ut  in  nummisejus  gentis,  hirci  figura  cusis,  appa- 
ret.  Plura,  nec  sine  honore  narranda ,  de  culluillo  in 
hisloriàdicuntur,  quibus  libenlerparcimus. Haec  sumnia 
Judaicae  religionis  in  itinere  per  deserlum.  (Calmet.) 


(1)  Herodot.,  lib.  3,  cap.  8. 

(2)  Straho,  lib.  10,  pag.   510. 
chum,  et  Alilat,  uli  vidimus. 


Herodotus  ait  Bac- 


(3)  Herod.  lib. 
lib.  1,  pag.  55, 


cap.  iii.  Vide  <n  Diodor.  Sicul,, 
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Hisloriam  hicagitandam  suscipimus,  quam  l^nierè 
cavillationibus  implicare  increduli ,  quique  vacuam 
habent,  ut  ipsi  quidem  jaciitant,  pra-judiciismenicm, 
aggressi  sunl  ;  et  quasi  de  viclorià  sibi  ipsis  plauden- 
tes,  plenis  buecis  exaggerant  absurda  omnia  qua2  in 
ejus  lectionese  deprehendissegloriantur,  exploraium 
se  tenere  jactantes,  totain  banc  de  Jonâ  ,  tridui  spalio 
in  ventre  ceii  commorato,  fabulant  nieram  esse  et  pa- 
rabolam,  adarbitrium  procusam.  Quàm  belle  omnia  ! 
hotno  vestibus  implicilus,  in  mare  projeetus,  nec  ta 
men  sulTocalus  ;  vix  enini  aquas  attingens  ,  piscem 
ingentis  gulae  hialu  ses»;  ex<  ipienlem  naclus  est,  in 
cujus  vcnlrem  citra  discrimen  dilapsus,  iriduo  velut 
in  custodiâ  servalur.  Quan'.am  haec  fideni  po£<  un!, 
hominem  in  ventre  celi  clausum  vivere,  nulriri,  spi- 
rare  poluisse,  quin  et  procès  Deo  oflerre,  veluti  in 
tetro  quodain  carcere  clausum,  unde  landem  effugium 
sperabat  (1)?  Cui  aulem  bono  ba:c  omnia  '.'  ut  scilicet 
propliela  pervicax,  et  jussionibus  divinis  réfractai  ius 
servetur,  quicoiislituluni  à  I)<'o  locuni  adiré  recusans, 
sese  ab  ejus  aspectu  fugà  subduxii.  Cur  tali  viro  ser- 
vando  tanta  impendantur?  iNiinit  ùm,  ut  invilus  licet, 
JNiniven  adiré  compellatur  ;  quasi  verù  ad  id  oflîcii 
pra;standum  nemo  aptus  in  Judaeâ  propbeta  super- 
esset.  Si  quid  unquàm  in  hislorià  lahcllam  subolet, 
hoc  cœterispraeferendum  est.  lia  olim  elbnici;  ita  bo- 
diè  quoque  verae  religionis  adversarii  :  Hoc  getms 
quœstionis  multo  cachinno  h  i'aganis  graviter  irrisum 
animadverli ,  ait  S.  Auguslinus,  Episl.  102,  in  q.  6. 
de  Jonà,  n.  50. 

Verùm  jarn  inde  à  pluribusseculis  rcligioChristiana 
superomnesimpiorum  cacbinnos  sese  exiuiit,  infide- 
lium  calumnias  evertit  el  exsulfjavit.  Profeciô,  ail  S. 
Augustinus,  ibid.,n.  51,  tant  arclo  fœdere  omnia 
Scriplurae  miracula  conjuncla  sunt,  ut  aut  omnia  cre- 
denda  non  sint,  aut  hoc  cur  non  credatur  causa  uulla 
sit.  Minorine  fide  dignum  est  Jonam  Iriduo  in  ventre 
ceti  vitani  egisse,  quàm  Jesum  Chiistum  iriduo  in  se- 
pulcro  fuisse ,  ac  dein  sese  in  vilam  leslilnùse,  aul 
Lazarum  quatriduanum  ad  vilam  ejus  virlule  revo- 
catum  venisse  ?  An  minoris  opéras  prodigium  est , 
Jonas  ex  angustiis  piscis  eductus ,  quàm  ex  ardenti 
fornace  Hebrsei  adolescentes  Babyloneservali? 

Si  nostrae  aetatissycopbantai  omnibus  asquè  Scriptu- 
ral prodigiis  fïdem  detraxerim,  frustra  pro  hoc  labo- 
ramus;  nec  ejus  verilas  nisi  asserlà  fjiyjfl iiaie  sacrorum 
librorum  demonstrabitur.  Si  vero  Scripluras  reci- 
pere   se,   ejusque  prodigia,  nonnulla  saltem,   profi- 

(1)  Jon.  2,  2,  5,  etc.  :  Gravit  Joua*...  de  rentre 
piseis.  El  dixit  :  Claniavi  de  tribulalionemeàad  Uomi- 
num,  etc. 


lentur,  cur  huic  (idem  denegent,  ipsis  probandum 
incumbit.  Praescribant  illi  terminos  divinae  potentiae, 
et  cerlù  defmiant,  quid  Deus  maxime  polucrit,  quid 
ejus  polenliam  réfugiât. 

Neque  lue  nos  probandam  veritatem  et  auctorita- 
tem  Scripturarum  suscipimus  ;  nimis  enim  longé  evo- 
caremur,  et  frustra  eliam,  postquam  eamdem  Spar- 
lam  alii  ante  nos  adornârunl.  Quare  eâ  re  tanquàm 
certà  conslilulà,  in  quam  sanè  omnes  conveniunt,  qui 
minime  ambigunt  sive  de  existentià  Dei ,  sive  de  sum- 
mà  illius  in  omnia  quae  plané  non  repugnaverint,  po- 
testate,  eâ,  inquam,  re  conslilutà,  demonstrandum 
suscipimus,  nihil  esse  in  eo  prodigio  pugnans ,  neque 
divitue  naturse  adversum  ,  quanquàm  leges  naturae  à 
Deo  prasiitutas  longé  superet.  Quo  semel  denionstra- 
lo,  colligetur  tandem,  nullo  jure  detrahi  bisioriae  li- 
dei  debuisse,  quam  non  commune  aliquod  et  vulgare 
facium ,  sed  divinum  prodigium  et  supra  naturam 
esse  asserimus. 

Profectô  cùm  de  prodigiis  agitur,  duo  constituenda 
sunl,  pugnantia  quidem  specie,  re  tamen  arnica,  sine 
quibus  vix  ac  ne  vix  quidem  miraculum  stare  potest. 

1.  Demonstrandum  est  rem  illam  constilulas  à  naturà 
leges  iia  excedere,  ut  fieri  nunquàm  naturae  viribus 
queat.  II.  Illudidem,  cui  natura  est  impar,  exlraordi- 
nariis  legibus,  et  naturà  majoribus  fieri  posse.  Porrô 
vitam  aliquo  temporis  spalio  produxisse  sub  aquis  Jo- 
nam, nullius  prodigii  res  est  ;  cùm  exempla  in  eam 
rem  suppetant  peritissimorum  urinatorum,  ad  aliquas 
horas  et  longius  eliam  temporis  spatium  sub  aquis 
viventiutn.  Scripturae  etiam  verbis  inlelligimus  Jon. 

2,  1  :  El  praparavit  Dominus  pifc.em  grandem  ut  de- 
glutiret  Jonam,  statim  ac  nimhùm  aquas  subiit  ; 
quare  omne  ab  illo  discrimen  demersionis  subduetum 
est,  aliero  tamen  subeunte,  nempe  nevoracis  monstri 
ingluvic  sive  abroderetur,  sive  suffocaretur ,  sive  lan- 
dem in  ejus  ven  ire  liquescerel;  quanquàm  potuit  et 
sine  miraculo  tieri,  ut  integer,  neque  dentibus  com- 
minutus  in  monstri  venirenuleacenderel.  Soient  enim 
carnivora  monslra  vivam  esc  m  invenlrem  demittere, 
quemadmodùm  in  luçijs  cpntinuo  experimenlo  tene- 
mus,  ad  quorum  stomachum  demissi  vivi  quidam  pi- 
sciculi  adhuc  palpitantes  exenterato  pisce  apparent. 
Teste  eliam  Rondeletio,  monslra  quaedam  marina  pi- 
scatu  apprehensa  sunt,  inlegro  homine  et  loricà  ar- 
mato  in  ventrem  demisso  fêta.  Minime  ambigilur  quin 
pisces  sint  adeô  immanes,  ut  inlegrum  hominem  in 
ventrem  demiltere  queant.  Totum  igilur  quod  in  prae- 
senti  operosius  examen  postulat,  illud  est  :  nimirùiu  , 
qy|  pptuerit  Jonas  loto  iriduo,  noctibus  eliam  junctis, 
vitam  in  ventre  celi  agere. 
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In  ipso  (amen  limine  operse  pretium  est  qua3rere  , 
quinam  piscis  ille  fuerit  Jonà  devorato  insignis  ;  varii 
enim  eâ  de  re  varia.  Balaenam  communis  opinio  prae- 
fert,  id  enim  vox  Evangelii,  Celm  plerùmque  signifi- 
cat,  Matth.  12,  40:  Sicut  fuit  Jonas  in  ventre  ceti; 
quanquàm  et  de  monstris  quibusque  interdùm  usur- 
patur.  Hebraeum,  Dag  Gadol,  immanis  piscis,  idem 
sonat  ac  Graecum  cetos,  et  Latinum  cetus,  quae  vox 
aequè  de  immanibus  quibusque  piscibus  et  cetaceis 
usurpatur.  Porrô  Balaena  immanissimus  est  omnium  ,  i 
quos  noverimus,  piscis  marinus.  Ejus  gulae  adeô  im- 
manis est  bialus,  ut  plures  simul  bomines  conlinere 
possit.  Auguslinus  de  Balaena  quàdam,  cujus  schele- 
ton  Carthagine  speclabatur,  ait  :  Quanto  hialu  pate- 
bat  os  illud,  quod  veluti  janua  speluncœ  illius  (nempe 
ventris)  fuit  !  Olaus  Magnus,  de  Piscib.  monstruos., 
lib.  21,  cap.  15,  16,  auclorest,  Balœnas  septenlrio- 
nalium  regionum  lam  vastas  esse  immani  corpore  mo- 
les, ut  si  quando  vi  tempestatis  dejectas  in  sicco  obire, 
ac  deinde  putrescere  contigerit,  ossa  piscis,  veluli  ru- 
dera  relicta  longé  intuentibus  tanquàm  vaslae  naves, 
vel  amplae  domus,  pluribus  feriestris  et  conclavibus 
instruclae,  familiae  unius  capaces,  exliibeantur.  Tra- 
dunt  insuper,  Balœnas,  cùm  mare  procellosum  est , 
catulos  suos  in  gulam  tanquàm  in  arcem  reducere, 
ut  ab  imminenti  discrimine  in  luto  collocent.  Ca- 
rent  aulem  dentibus,  ut  niliil  delrimenli  ob  eam 
rem  Jonae  limendum  esset. 

Profectô  si  de  amplitudine  œsopbagi  et  stomacbi 
argumentum  ex  oris  biatu  capiendum  est,  magnam 
intelligamus  oporlel  vastamque  cavernam  ,  quo  am- 
pla  adeô  janua  aditum  praebet.  In  ingenti  illo  immani- 
que  sacco  duas  vel  très  herbarum  cistas  non  rare  con- 
tineri  narrant.  Joannes  Cabri,  academicus  Florenli- 
nus,  balaenam  quamdam  ad  Ilaliae  liltora,  an.  1624, 
jactatam  describit,  adeô  vasto  gulae  hiatu,  ut  vel  equo 
insidentem  virum  commode  caperet.  Falemur  qui- 
dem,non  in  omnibus  aequè  locis similis  generis  mon- 
stra  pelagum  alere  ;  sed  non  ignota  sunt  in  Mediter- 
raneo,  et  ad  littora  Phœniciae  ,  ubi  Jonae  hisloria  con- 
tigit.  Est  igitur  ,  cur  Balaenae  stomachum  subiisse 
prophetam  suspiccmur? 

Quadrat  eliam  in  eam  senlentiam  illud  quod  de  Ba- 
laena narrant,  herbis  nimirùm,  sive  maris  spumà.  vel 
albentibus  quibusdam  pisciculis,  ut  balecibus,  vel 
ejus  generis  insectis,  quae  appellant  pulices  marinos, 
illam  victitare.  Tradunt  enim  nunquàm  in  ejus  stoina- 
cho,  cùmsecatur,reperirigrandiorem  aliquempiscem; 
ut  proinde  mirum  non  sit,  si  Jonas  illaesus  à  calore 
intimo  piscis,  aciJisque  ventrlculi  bumoribusservatus 
est;  quae  enim  solvcndis  tenuioribus  cibis  apla  esse  pote- 
rant,  haecincommodialiquid  viroaiferre  non  polerant. 

Haec  quamvis  veritatem  sapere  videanlur,  nullam 
tamen  (idem  extorquere  apud  noslros  crilicos ,  et  na- 
turalis  hisloria',  scriptores  valuerunt  (1).  Cùm  enim 
angustiore  inslructam  esse  gulà  Balaenam  animadver- 
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(1)  Vide  Rondelet.  Aldrov.  Scalig.  contra  Cardan. 
Bocli.  de  Animal,  sacr.  part.  2,  lib.  .ri,  c;ip.  12.  Brus, 
in  Joan.  cap.  2.  B;irlliolin.  de  Moib  s  ISiblic,  art.  14. 


lissent,  eâ  solà  raiione  plerosque  à  communi  senten- 
tiâ  abduxerunt.  Contendunt  nimirùm  illi  nihilo  laiio- 
rem  esse  illius  gulam  ,  quàm  dimidii  pedis  lalitudine, 
minorem  sanè  hialum  ,  quàm  ut  homini  demillendo 
par  sil.  Sanctè  teslalur  Barlholinus,  Balœnas,  imma- 
nissimas  licèt,  quarum  sola  lingua  18  olei  dolia 
sufficiat,  aegrè  bumanum  bracbium  intra  gutlur  ad- 
miltere. 

Verùm  exploratum  est,  tunicam  illam  intendi  pluri- 
mùm  posse,  et  morlui  animalis  œsophagum  angu- 
sliorem  esse,  quàm  vivenlis  ;  cùm  maxime  cibum 
capit,  ipsumque  asiimal  culem  intendit,  ut  majusali- 
quid  voret.  Si  enim  à  solo  aspeclu  judicium  pende- 
ret ,  à  lucio  piscem  alterum  œqualis  1ère  molis  vorari 
posse  quiscrederet?  cùm  tamen  quoliiliana  v\  expe- 
rientia  fieri  id  posse  demonstret. 

Sed  récent iorum  fidein  sequamur.  Arbitranlur  illi 
piscem  Jonœ  non  balaenam  fuisse,  sed  alterum  mari 
num  monslrum ,  quod  canem  carcariam  appellant , 
quatuor  dentium  «mlinibus  vel  quinque  in  ulrâque 
mandibule  instruclum,  dentibus  sanè  acutis,  in  cuspi- 
dem  desinentibus,  et  nonnullis  digito  oblongis.  QEso- 
pbago  et  stOmacho  adeô  est  amplo,  ut  bomines  inle- 
gros  aliquando  conlinuisse  constet.  Ferunl ,  in  ven- 
trem  similis  monslri  insiluisse  Herculem  armalum , 
ac  triduô  ibidem  mansisse ,  nec  antea  in  lucem  solem- 
que  regressum,  quàm  post  exta  ejusdem  monslri  dila- 
cerata  ,  niliil  aulem  subiisse  illuni  incommodi  l'erunt, 
nisi  quod  ejus  intimo  calore  aliquid  in  cœsarie  pas- 
sus  fuerit.  Quis  non  agnoscat,  liane  fabulam  ex  hislo- 
ria Jonœ  derivari?  Graeci  enim  historiam ,  à  Phœni- 
cibus  facile  acceptam,  fabulis  occulueiunt,  missnm 
narrantes  à  Nepluno  canem  Tritonis,  sive  canem  ma- 
rinum,  ut  Herculem  devoraret;  sed  vir  sltenuus  in 
fauces  piscis  armatus  insiliens,  post  tridui  moram 
piscem  coegil  viam  pandere  eo,  quod  inuuimus,  slra- 
tagemate. 

Hoc  ceti  gémis  tamiam  etiam  appellant  de  quâ 
haec  ad  nosli  uni  proposilum  apud  nalurales  habemus. 
Immane  adeô  est  monslrum  ,  ut  nonnulla  quater  mille 
librarum  pondus  aequent,  etvix  unum  plaustro  duo- 
bus  equis  traclo  vehatur.  Nonnulla  piscatu  appre- 
hensa  sunt  Massiliae ,  et  Nicœac,  teste  Rondeletio ,  in 
cujus  stomacho  bomines  non  integri  tantùm,  verùm 
eliam  Ioricati  inventi  sunt.  Addit  insuper,  alterum  se 
vidisse  in  Santonico  littore  nec  ex  immanioribus  sanè, 
cujus  fauces  homo  ampliori  corpore  subire  poterat. 
Si  quis  verô ,  ait ,  frœno  injecto  easdem  fauces 
aperial,  commodum  ad  slomachuin  cani  aditum  ,  ut 
cibo  ibidem  posilo  pascatur ,  aperiet.  Dentibus  est 
acutis,  asperis,  crassioribus,  triangularihus,  serratis, 
bis  triplicato  ordine  dispositis;  quorum  primos  ordo 
extra  fauces  prodit  ;  secundi  ordinis  recti  sunt  ; 
alii  verô  interiùs  curvati.  Piscis  est  omnium  avi- 
dissimus  ,  minimo  lemporis  spalio  alimenta  deco- 
quens. 

Inter  duas  hasce  sententias,  de  balamà  nempe  et 
de  lamiù  ,  judicium  leclori  relinquimus  ;  perinde  est 
enim  ad  vei  ilatem  ,  sive  ad  prodigium  ,  cujuscumque 
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generis  monslrum  prophetam  déglutisse  dicatur. 
Salvâ  enim  prodigii  veritate ,  integrum  criiicis  relin- 
quimus  ,  ut  quodcumque  vellint  inonstrum  sub  com- 
muni  ccti  nomine  in  Scripturà  expressum  intelli- 
gant.  Ut  in  ter  séria  aliquid  lectoribus  detinendis 
inisceamus  ,  audiainus  quid  Rabbini  bac  de  re  disse- 
ruerint. 

Tradunt  illi,  piseeni  Jonae  alleiius  plané  fuisse  ge- 
neris à  caeteris  piscibus  ,  quos  in  mari  videmus  ;  jam 
inde  enim  ab  initie-  crealum  celum  ad  eam  rem  pu- 
tanles,  loto  trium  miliium  annorum  ampliùs  spatio 
exsprctàsse  propbelam  dicunt.  I.audant  in  eam  rem 
illud  Jon.  2,  1  :  Et  prœparavit  Dominus  piscem  gran- 
dem  ul  deglutiret  Jonam.  Singulare  eliam  aliquid , 
tanlo  Rabbino  dignum  ,  ex  textu  Hebraeo  observât 
R.  Salomon  Jarcbi,  nimirùm  piscem  in  masculino  de- 
signari  v.  1  :  Erat  Jonas  iit  ventre  piscis  ;  et  in  fe- 
minino  :  Et  oravit  Jonas...  de  ventre  piscis.  Unde  va- 
rietas  tanla  ?  nimirùm  ,  ait  Rabbinus,  Jonas  primùm 
in  ventre  maris  receptus  commoJam  ibi  habilalionem 
naclus,  pièces  suas  Deo  exbibere  minime  cogita\it  : 
volens  proinde  Deus,  ut  crimen  ille  suum  agnosceret, 
à  priori  celo  provocato  vomitu  egeslum ,  femeliae 
vorandum  tradidit ,  cujus  ventre  jam  felu  pleno  , 
cùm  minus  commodo  habitaculo  uteretur,  in  eas  an- 
gustias  redactus  prophela  ad  preces  tandem  ver- 
sus est. 

Non  hic  ego  egregii  bujus  praeceptoris  in  Israele 
ignorantiam  demonstrandam  suscipio,  qui  in  sto- 
macho  concipere  balaenam  ,  ibique  calulos  suos  nu- 
trire  putavit  :  alia  me  ejusdem  saporis  vocant.  Cer- 
tum  constiluit  idem  auctor,  piscem  Jonà  felum  in 
mare  Rubrum  nalalu  deveclum  ;  ut  verô  spem  viri 
aleret,  nutantemque  jam  hdem  confirmaret,  permisit 
Deus,  ut  in  obscuro  ejusdem  piscis  carcere  clausus, 
superno  tamen  illustralus  lumine  fluctus  illos  alveum- 
que  videret ,  quem  olim  patres  sui  sicco  pede  transie- 
rant.  Erant  autem  pisci  seplem  oculi ,  quibus  lan- 
quàm  feneslris  prophela  mare  ipsum ,  ejusdemque 
alvei  allitudinem  oculis  dimetiebatur. 

Spectutum  admissi  risum  teneatis ,  amici. 
Horat.,  de  Ai  le  Poet.,  init.  Scd  ad  séria  transeamus. 
Ex  iis,  qua;  bucusque  animadvertimus  ,  nullo  vel  sal- 
lem  non  ingenli  sanè  prodigio  potuisse  Jonam  in  ven- 
tre sive  balaenae,  sive  canis  marini  excipi  ,  lectores 
intelligent  ;  modo  tamen  guttur  balaenae  lanlùm  ex- 
lendi  potuisse  credalur,  quantum  capiendo  homini 
suQiciat.  Superesl  nunc  demonslremus  ,  quinam  fie-  | 
ret,  ut  bomo,  non  dico  sine  prodigio,  sed  ralione  sal- 
tem  non  pugnante  ,  longiorem  morain  in  venlre  ejus- 
dem celi  protraheret  :  denique,  ulriim  valuerit  bomo, 
Dei  ope  fullus  ,  inlimo  piscis  calori,  et  vi  buuiorum 
concoquenlium  alimenta  resistere ,  spirandi  facullale 
si  non  prohibita  quidem  ,  sed  absque  viri  dispendio. 
Hic  nimirùm  omnia  argumenta  in  prodigii  fidem  op- 
posita  majoris  ponderis  insistunt. 

Valuisse  Deum,  eà,  quà  pollet  virtute,  acidorum 
bumorum  vira  ita  relundere  achebetare,  vel  insto- 
niaeho  maxime  carnivoro  et  calidissimo ,  minime  du- 
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Il  bito  ;  quemadmodùm  enim  voraci  flammarum  ardore 
in  fornace  Rabylonis  cohibito,  très  illos  juvenes  illae- 
sos  servavit ,  quemadmodùm  è  corpore  S.  Pétri  su- 
blato  pondère  vel  super  aquis  incedere  virum  jussit, 
vel  liquidum  illud  elementum  stabile  gradienti  obse- 
quium  praebere  coegit ,  ita  pariter  voracem  viscerum 
calorem  in  ollicio  conlinuit.  Niliil  enim  hic  supra  vi- 
res aucloris  nalurœ,  à  quo  omnis  corporum  aclio  est  ; 
cujus  jussu  suspensa  omnia  manent,  mutantur,  sive 
omninô  sive  partim,  pro  ejus  arbitrio,  qui  omnia  mo- 
vet ,  et  impressos  olim  motus  pro  libito  dirigit.  Cae- 
lerum  putandum  non  est,  in  ventriculo  ceti  intolera- 
bilem  adeô  calorem  fervescere  ,  ut  viventi  corpori 
aliquid  incommodi  inferre  valeat  :  quod  enim  com- 
par.los  alioqui  cibos,  et  solida  quaeque  alimenta  dissol- 
vit,  humor  est  salsus,  mordax,  abrodens,  intimé  sese 
insinuans  ;  quo  partes  dissolvente,  defluere  totum 
corpus  cogitur;  lum  vi  ejusdem  bumoris  adeô  omnia 
l'rianlur,  ut  alendo  animalis  corpori  apta  sint.  Quod 
verô  mortua  alimenta  concoquit,  cave  credas  idem  et 
in  viventia  corpora  valere.  Jonas  in  venlre  ceti  va- 
lido  vegetoque  corpore ,  non  iners,  et  veluli  exanime 
quoddam,  manebat  ;  quare  acidi  rodentis  depellere  à 
se  injurias  poterat,  cùm  nihil  simile  inorluis  alimen- 
tis  contingat. 

Tandem  ad  spiritum  quod  atlinet ,  esse  quidem 
supra  consuetas  naturae  leges  fatemur,  ut  libéra  illius 
facultas  homini  in  venlre  celi  clauso  permittalur  ;  vel 
sallem  si  quid  illi  spirilùs  permissum  sit ,  vix  illud 
credimus  aptum  vilae  detinendae,  et  sanguinis  refrige- 
rio,  lluidilati  et  elateri,  ad  servandam  corporis  machi- 
nam  :  quod  tamen  naturae  vires  superat,  Deo  pronum 
fuisse,  minime  dubitamus.  Potuit  summus  ille  rerum 
arbiter  ita  sanguinem  Jonae  quielum  continere ,  ut 
frequenti  respiratione  opus  non  haberet ,  uti  quoti- 
diano  experimenlo  discimus ,  animalia  quaedam  sub 
terra  esse ,  in  imo  aquarum  gurgite  pluribus  mensi- 
bus  manere,  omni  inlermissâ  respiratione,  et  génère 
quodam  lelhi  sive  stuporis  ita  detentâ,  ut  sanguis  ferè 
prorsùs  iners  et  sine  motu  manere  videatur ,  quin 
sive  concrescat  sive  refrigescat ,  sed  priorem  re- 
cipiat  statum  ,  ubi  sol  propiùs  ad  nos  accedens ,  ter- 
ram  et  animalia  calore  suo  fovet.  Ita  etiam  accidere 
legimus  urinaloribus  quibusdam  ,  plurium  horarum 
spalio,  omni  respirandi  facultaie  inlerclusâ,  sub  aquis 
manenlibus  ;  ita  eliam  de  infantibas  vulgatum  est , 
qui  in  utero  matris  detenli  ,  nullà  respiratione 
utunlur. 

Veteres  medici  persuasum  habebant ,  pueris  in  eo 

statu  sanguinem  et  cor  prorsùs  quiescere  ,  inerlibus 

1  etiam  manenlibus  pulmonibus.  Sed  recenliores  ana- 

toniîstae,  quibus  conslitutum  est  neminem  sine  circu- 

Ialione  sanguinis  vivere  ,  pluribus  experimentis  de- 

l  monslrant,  in  fœtu,  ovalis  cujusdam  foraminis  bene- 

I  ficio,  sanguinis  quamdam  communicationem  inter  ve- 

j  nam  cavam  et  venam  pulmonis  detineri ,  quà  sanguis 

!  ex  altéra  in  alteram  transit,  quin  longiori  ilinere  in 

|  ventriculum  dextrum  'cordis  transmiltalur.    Obser- 

i  vàiunl  eliam   maximam    sanguinis  partem  ex    ar- 
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teriâ  pulmonis  in  aortam  medio  quodam  arteriali 
canali ,  botalem  vocant ,  deduci,  ut  breviori  itinere 
non  interrupta  circulatio  delineatur.  Ita  plané  san- 
guinis  illa  portio  longius  itcr  per  lobos  pulmonis  évi- 
tai, quos  lune  primo  sanguine  oppleri,  inerliamque 
Suam  excuiere  constat ,  cùm  trahendi  aerem  facul- 
tas  inl'anli  datur  ;  lune  enim  sanguis  è  corde  in  arle- 
riam,  cujus  est  os  in  ventriculo  cordis ,  compulsus  , 
reelà,  quantum  fieri  potest,  via  in  pulmones  induit , 
inde  iterùm  per  ductum  venae  pulmonariae  in  cor  ;  ex 
quo  lit ,  ut  canales  sanguinis ,  communication!  in 
fœtu  servientes,  claudanlur  et  arescant. 

Fieri  tamen  casu  potest,  ut  canales  illi  intacti  ser- 
ventur  ;  ex  quo  totum  urinatorum  miraculum  ,  lon- 
giorem  temporis  moram,  interclusà  respirandi  facul- 
tale ,  trahentium  ,  physici  exponunt.  Neque  nos  pro- 
bandum  assumimus,  Jonam  ex  illis  unum  fuisse ,  sed 
nihil  esse  in  eâ  re  impossibile  ,  si  factum  spectetur  , 
nibil  cum  naturae  legibus  pugnans ,  contendimus. 
Quanquàm  ,  omnibus  spectatis  ,  fateamur  oporiet , 
historiam  ,  de  quà  modo  ,  consuelas  naturae  leges 
superare ,  ut  prodigium  divinum  agnoscere  com- 
pellamur. 

Plus  nimio  eliam  aucla  difficultas  à  tempore  ,  quo 
Jonas  in  ventre  celi  moratus  est ,  videri  potest.  Fa- 
teor  ego  quidem  ,  expressis  Scriplurae  verbis  totum 
illud  spatium  ita  definiri  :  Tribus  diebus ,  et  tribus  no- 
ctibus,  Jon.  2,  1  ;  sed  annon  idem  et  de  tempore 
conditi  in  sepulcro  cadaveris  Jesu  Cbrisli  legimus? 
Sicut  fuit  Jonas  in  ventre  celi  tribus  diebus,  et  tribus 
noctibus,  sic  erit  Filins  hominis  in  corde  terrœ  tribus 
diebus,  et  tribus  noctibus,  Matlh.  12,  40.  Solo  autem 
quatuor  et  triginla  borarum  circiter  spalio  in  lu- 
mulo  Filium  Dei  mansisse,  ex  eâdem  Scripturâ  sci- 
mus.  Cur  igitur  non  paria  etiam  de  Jonà  suspicari 
liceat?  Sed  nullà  necessitale  contrahere  tempus  co- 
giimn  ;  iiIh  enim  demonstratum  est ,  potuisse  virum 
intégra  die  illacsum  detineri,  potuit  triduum  ;  ulrum- 
que  enim  aequè  pnmum  Deo,  qui  omnia  potest;  ma- 
gis  enim  et  minus  ci,  qui  omnia  potest,  aequè  pronum 
reputandum  est. 

At  enim  à  sapienline  divinœ  consilio  alienum  vide- 
batur ,  ut  prodigium  nullà  necessitale  impenderet. 
Eslo  :  Deus  prodigio  electum  sibi  populum,  cl  in  an- 
gustiis  consiilulum  ,  in  ipsis  /Egvpliorum  faucibus 
servaverit  ;  nulla  tune  salutis  reliqua  via  suppetebat. 
Nec  inviti  eliam  assenlimur  prodigio  educendi  aquas 
è  silice,  levandis  scilioet  in  extremâ  ardentis  silis  an- 
gustià  Hebraeis;  quidni  enim  Deus  virtutis  suae  bra- 
chium  exserat ,  ubi  nulla  suppetunt  naturalis  opis  ad- 
minicula?  Quid  verô  cogebat,  Jonam  immunem  et 
tanto  quidem  prodigio  servari  ?  Nonne  ille  Deum  in  se, 
neglecio  ejus  mandato,  concilaverat,  ut  criminis  me- 
rito  lluclibus  saevac  teinpcstalis  alquc  marini  monslri 
injuriis  permitteretur? Nonne  commodius  fuisset,  seu 
vim  tempestatis  cohibere  ,  seu  navim  ad  litlus  com- 
pellere,  postquàm  Jonas  resipuit,  quàm  lanlo  illiim 
prodigio  liberare?  Potuit  tandem  aller  loco  illius 
propbela  Niniven  milti.  Sapientissimus  rerum  admi- 
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lectatur,  ut  timeri  jure  meritôque  possit,  ne,  diim 
summae  virtutis  potentia  commendanda  suscipitur  , 
ejus  et  sapientiae  et  provideniiae  labes  aliqua  infe- 
ratur. 

Totam  bujus  argumenti  vim  sentire  nos  ultrô  pro- 
filemur  :  sed  aliud  plané  quàm  proposilum  convincit; 
cùm  illud  velut  immissum  spiculum  in  adversarios 
ipsos  ita  lorquere  valeamus.  Historia  Jonae  ,  qualem 
describit  sacra  Scripturâ,  res  est  certissimse  auctori- 
latis,  certumque  prodigium  ;  Deus  verô  prodigiis 
temerè  palrandis  non  delectatur.  Habuit  igitur,  cur 
prodigium  eâ  occasione  patraret.  Nec  sanè  ita  ejus 
consilium  nos  latet,  quin  plura  etiam  assequamur. 
Quanquàm  autem  idem  consilium  Dei  scrutari  refugi- 
mus,  iia  tamen  de  universà  bàc  bistorià  eogitandum 
est ,  ut  Deus  duplici  adduclus  ralione  ad  prodigium 
credatur  ;  primo  ut  Ninivilas  ad  pœnitenliam  ducens 
fuluris  seculis  sincerae  illos  pœnilentise  exemplum  po- 
neret.  Quid  autem  bominibus  persuadendis  valebat 
magis  quàm  virum  suadentem  audire ,  qui  post  exa- 
ctum  in  venlre  ceti  tridui  spatium,  in  luminis  auras 
divino  prodigio  evocante  venit? 

Alterum,  quod  Deum  impellere  ad  prodigium  pote- 
rat,  illud  est,  ut  novum  oraculi  genus  de  articulo  no- 
strae  fidei  longé  maximo,  nempe  de  resurrectione  Jesu 
Cbrisli,  exbiberet;  neque  enim  in  diclis  faclisque 
Dei  per  prophetas  prsesentis  temporis  ratio  tenenda 
est  ;  nonnunquàm  illis  futura,  nempe  Jésus Cbristus, 
exprimebanlur.  Neque  Scripturâ  semper  omnia  expo- 
nit ,  sive  quœ  historiam  aliquam  ab  eà  narratam  prae- 
cesserunt,  sive  quœ  deinde  consecula  sunt.  Tamelsi 
vero  niliil  aliud  Deum  ad  eam  rem  impulisset ,  quàm 
quod  nos  baclenùs  adduximus  ,  salis  id  profectô  ba- 
bendum  est,  cur  maximum  omnipolentia;  suhk  prodi- 
gium in  liberatione  propbeta;  exsereret. 

Haec  nos  quidem  Christianis  ,  Scripturarum  auclo- 
ritatem  verentibus,  nibilque  nisi  de  ratione  pairati 
miraculi  ambigenlibus.  Qui  verô  eodem  spirilu,  quo 
Porphyrius,  Julianus  Apostata,  et  increduli  quicum- 
que  ,  divinas  bistorias  de  ridiculo  agentes ,  earum 
verilalem  cavillis  impetunt ,  bis  plané  apud  poêlas  , 
bisloricos  et  tbeologos  paganorum  mullô  bisce  por- 
lenlosiora  tradi  objicimus.  Supra  innuimus  Hercu- 
lem  ,  in  venlrem  canis  marini  à  Nepluno  immissi  insi- 
lientem.  Nec  pra;tereundas  censemus  métamorphoses 
omnes  Jovis  in  laurum  ,  eyenum  ,  ignem  ,  aui  uni , 
dentiuin  anguis  à  Cadmo  disseminatorum  ,  in  homi- 
nes  armalos  exsilientium.  In  rem  veniunl  felum  Bac- 
cho  fémur,  fetum  Minervà  cerebrum  Jovis.  An  haec 
omnia  minorent  fidem  quàm  Jon.e  factum  exigunl? 
Quid  porrô  non  porlentosum  legas  apud  auctores 
tbeogoniae  sive  genilurœ  deorum  ,  de  Saturno  ,  Jove, 
lîaccbo,  Vulcano,  Nepluno,  Hercule,  Mercurio,  ac  de 
singulorum  metamorphosibus?  Haec  plané  et  alia 
sexcenta,  nalurae  vires  superanlia,  pars  sunt  religionis 
paganorum. 

Sed  quae,  rogo,  comparatio  sanctitatis  et  gravitatis 
religionis,  ac  puritatis  in  divinis  Scripturis  ubique 
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regnantis,  cum  putidis.salacibus,  turpibus,  puerilibus, 
absurdis,  criminosis,  e\secraudis  ,  quibus  libri  ethni- 
corum  inlerciunlur?  Usée  tamen,  quaecumque  demùm 
fuerint,  pbpulis  tradebantur  credenda,  ab  àuctoribus 
profanis  seripla;  quanquàm  nullam  eliani  apuii  pro- 
fanos  seripla  illa  sive  suî,  sive  auclorum  merilo  fidem 
obtinenl;  Iicèl  nonnisi  ad  cihnen  et  licentiam  animos 
impellant.  Porrô  toia  fidei  libris  illis  haberidse  ratio 
petitur  ex  Dei  polentiâ,  cui  nihil  impnssibile.  Cur  igi- 
tur  quidquid  sacratissimum  est  in  noslrâ  réligioiie, 
Deo  auctore  constitutum  ,  ludibrio  liabetur  et  men- 
dacio?  Et  cum  turpibus  credant,  potentiàque  Dei  uni- 
versa  défendant,  eamdem  virtu'em  non  tribuunt  et  ho- 
nestis  ,  ait  S.  Hieronymus  in  Jonam  2,  2. 

Si  ea  quae  in  sacris  Scripluris  traduntur ,  apud 
Homerum ,  Hesiodum,  Ovidium  ,  Apollonium  Thya- 
naeum,aliumqueprofanum  theologumethnicilegissent, 
slatim  illi  in  argumentum  religionis  suae  prodigium 
illud  vertenles,  màgnificis  verbis  amplificarent.  Au- 
ctorum  sunrum  leslimonio  freti,  credunt  quidquid 
in  fabulis  legitur  de  Arione,  numinuni  favore  pol- 
lente,  qui  in  mare  à  nautis  pecuniam  illius  cupien- 
tibus  projectus,  subeunlis  Delpbini  dorso  exceptus, 
încolumis  ad  litlus  devectus  est.  Nunc  verô  cùm  pro- 
pheta  Ilebraeus,  gravis  inprimis  Scriptor  et  cosevus, 
quae  sibi  maxime  contigerant ,  posleritati  mandet, 
ejus  narratio  universa  in  dubium  revocatur.  Sed,  ait 
S.  Augustinus,  epist.  102,  n.  32  :  lia  rideanl  Scriptu- 
ras  nostrns,  d'um  per  singulos  dies  raiïores paucioresque 
se  videant,  vel  moriendo,  vel  credendo. 

Veierum  nonnulli   persuasum  babuisse  videnlur, 
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Jonam  in  ventre  ceti  obiisse.  Pseudo-Atbanasius  in 
QQ.  ad  Aniiochum,  q.  6,  ter  obiisse  Propbetam  testa- 
lur  :  Primo  Sareptsein  domo  malris  suae ,  quam  ipsis- 
simam  credidit  viduam,  cujus  filium,  Jonam  nempe, 
Elias  ad  vitam  revocavit,  ô  Reg.  17.  II.  In  ventre  ceti, 
ubi, quantum  ad  hommes,  diem  clausit.  III. Cùm  in  exitu 
vitae  cursum  absolvi.t.  S.  Hilarius  in  Psal  68,  n.  6,  ait  : 
hnitator  Me  dominicœ  mortis,  et  temporis  Jonas ,  mari 
mersus  eeloque  susceptus,  non  tam  in  mari  se,  quàm  in 
inferno  positum  testalur.  Tandem  auctor  QQ.  ad  Or- 
tbodoxos  Qusest.  64,  ita  pbilosophalur  :  Si  Jonas  verè 
diem  non  clausit,  quomodô  mortis  Jesu  Ciiristi  figu- 
rant exhibet  ?  Si  autem  verà  morte  oppeliit,  quomodô 
in  ventre  ceti  prodigio  servatus  dicilur  ? 

Sed  bisce  sibi  oppositis  solide  idem  auctor  respon- 
det,  dicens,  in  Scripluris  non  obilum  quidem  Jesu 
cum  prophelae  obitu  comparari,  neque  hune  alterius 
es^e  figuram  in  obitu,  sed  simili  temporis  spatio,  quo 
ill  •  in  ventre  ceti,  hune  in  sepulchro  detentutn  esse. 
Si  verô  Jonas  reipsà  mortuus  in  ventre  ceti,  deinde 
ad  vitam  revocatus  fuisset,  quid  inter  imaginent  et 
exemplar,  inter  Dominum  et  famulum,  inter  Jesum 
et  Jonam  discriminis  inlercessisset  ?  Opus  fuit  pro- 
phetatn  in  sinu  piscis  sepulturaî  Jesu  Chrisli  praelu- 
sisse  ;  sed  ille  vivus  è  lumulo,  ubi  mortuus  jacuerat, 
proprià  virtute  resurgere  debuit  ;  cùm  aller  è  ventre 
ceti  non  nisi  Domino  viam  aperiente  agrederetur  ; 
Domino,  inquam,  qui  jam  inde  ab  eâ  aetate  cuncta  ex 
aeterno  consilio  suo,  et  ob  nostrœ  fidei  confirmatio- 
nem,  disponebat.  (Calmet.) 
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Ubi  de  veteribus  ethnicorum  numinibus  agendum 
suscipilur,  plena  ambagibus,  labellis,  acniginatibus  via 
decurrenda  est  ;  niliil  enim  in  eoruiu  lbeologià,  nisi 
densis  obsiluio  tenebris,  qua;sitis  mysleiiorum  et  ver- 
borum  ambagibus  obscurum,  ut  sacramenta  (llorum 
plenè  detegi  vix  ac  ne  vix  quidem  possint.  Iloc  veierum 
ingenium  fuit,  ut  fabulis  omnia  infercirent,  ail  Slra- 
bo,  lib.10.  Non  bistoria,  non  religio,  non  philosophia 
ab  eà  labc  immunis.  Quod  malum  in  cunctts  regnans, 
apud  Orientales  maxime  obtinebat,  gontem,  si  qua 
alia,  fabularum,  allegoriarum,  comparaiionuin  fera- 
cem.  Ex  quo  sanè  operosissima  eflicilur  verilalis  à  fa- 
bulis, cùm  de  religione  sive  de  eorum  numinibus 
agendum  est,  discrelio. 

Erant  quidem  olim  Phœnicibus,  quorum  nos  iheo- 
logiam  explicare  aggredimur  (1) ,  sincera  historiarum 

(1)  Joseph..  Mb.  1  contra  Apion. ,  p.  142. 


monumenla,  unde  plurima  nostro  argumento  servientia 
derivari  poluissent.  Sed  omnia  nostrâ  aetate  inierci- 
dciunl,  iis  exceplis  rarissimis  Iragmenlis,  quae  apud 
Josepbum  servanlur.  Tiiaaulus,  quem  /Egyplii  Tholh 
appellant,  insignis  sapienliae  laudem  apud  Phœnices 
obtinens,  in  se  olim  susceperat,  teste  Porphyrio  apud 
Euseb.,  Praepar.,  lib.  1,  c.  ult.,  p.  40,  curam,  pede- 
slrem  gentis  suae  theologiam,  quam  hacienùs  tenue- 
rant  rudes  vulgaresque  hommes,  apud  quos  ejus  de- 
positum  manserat,  nobiliorem  in  lucem  transferendi. 
Post  evolutas  deinde  plures  aetate»  Deus  Surmubelus 
unà  cum  Thuro  feminâ,  cognomento  Cbusarti,  allego- 
rias,  quibus  mysleria  condiderat  Tbaauius,  amove- 
runt.  Haec  Porpltyrius,  cui  gemina  paulô  anlè  ex  San- 
eboniatone  Eusebius  tradideral,  Praepar.  lib.  1,  c. 
ult.  Ait  enim,  Thaautum  Numina,  variis  iiulula  ligu- 
ris,  quibus  variae  ipsorum  dotes  reproesentaienlur, 
exhibuisse  ;  nempe  religionem  Phœnicum  ,  nudarq 
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olim  et  simplicem,  mysteriorum   caligine  velatam, 

augustiorem,  utpote  rudium  aspectu  minus  perviam, 

redclidisse. 

Septem  fratres  Cabyri,  filii  Sydec,  adhibito  etiam 
fratre  suoyEsculapio,scriptismandàrunt  jussu  Thaau- 
ti  toiam  hanc  veterein  thcologiam,  quam  deinde  fi- 
lius  Tabionis,  vetusiissiinus  inter  omnes  religionis 
Phœnicum  interprètes,  simplicem  meramque,  cuinu- 
latis  allegoriis  et  fabellis  ex  reruin  naturâ  pelitis,  cor- 
rupit,  deformatamque  manibus  prophetarum,  sacra 
Bacchi  agenlium  ejusque  cœremoniis  prœsidentiutu, 
conimisit.  Illi  pro  eo,  quo  lenebanlur,  desiderio  reli- 
gionis majestatem  etiam  atque  etiam  prorogandi,  alias 
aliis  fabellas  addiderunt,  totamque  deinde  f.ibulam  ad 
posteros  transmiserunt.  Ita  comparata  religio  ad  Gra> 
cos  transivit,  qui  nova  veteribus  miscentes,  densas 
adeô  tenebras  theologiae  universae  oiluderunt,  ut  le- 
trum  chaos  intueniibus  videatur. 

Sancboniaton  Berithinus ,  ut  idem  Eusebius  loci 
allegati,  c.  9,  tradit,  ante  belli  Trojani  tempora,  re- 
rum  Phœniciarum  absolutam  historiam  meditans  , 
singularum  urbium  monumenta  undique  excussit, 
consultisque  pariter  sacris  commentariis,  qui  in  lem- 
plis  servabanlur,  omnia  collegit,  quœ  proposito  ser- 
virent. Major  tamen  illi  cura  dirigendi  ea  quœ  Thaau- 
tusscriplismandaverat,  persuasus,  viro  illi  clarissimo 
primuni  inventarum  litterarum  redactarumque  scri- 
ptis  hisloriarum  honorem  esse  tribuendum.  Necmo 
dicè  proposito  servire  censuit  studium  historiae  Ju- 
daicae,  quam  è  monumenlis  Jerombalis  sacerdotis  Dci 
Jevo  repetiit.  Opus  boc  Sanchoniatonis  Graecè  reddi- 
tum  per  Philonem  Bibliurn  à  Porpliyrio  laudatur,  ex 
quoingentia  quaedam  fragmenta  in  suum  opus  de  Pra> 
parationeevangelicà,  lib.  l,cap.  ult.,  Eusebius  trans- 
tulit.  Totum  Phœniciœ  theologiae  systema  apud  Por- 
phyrium  in  hoc  potissimùm  versatur. 

Tetricus  quidam,  niger,  agitatusque  aer,  flamine 
quodam  intimo  commotus,  et  chaos  obscurum  et  con- 
fusum,  rerum  omnium  principia  sunt.  Cùm  enim  fla- 
men  illud  amore  principiorum  suorum  incalesceret, 
illis  arctè  devinctum ,  amplexu  illo  suo  coituque 
omnia  produxit.  Omnium  primus  genitus  est  Moth 
seu  limus,  ex  quo  bruta  animalia  ;  demùm  ratione 
utentia,  quae  Zopha  semin,  sive  cœli  conlemplatores, 
appellari  placuit.  Terlii  prodierunt  sol,  luna,  et  ÉStra. 
Animalia  ratione  praedita,  subito  veluti  lonitru  quo- 
dam excilala,  sese  erigentia,  gressus  explicare  super 
terram  et  mare  exorsa  sunt.  Primo  ab  illis  coli  cœpo- 
runl  herbœ  et  arbores  tum  precibus  tu  m  sacrificiis, 
neque  enim  dignius  aliquid  divinis  honoribus  angu- 
stis  illis  nientibus  occiirrebat. 

Ventusnoniine  Colpias,  et  uxor  Bausive  nox,  genue- 
rumScculum  et  l>rimo(ienhurn,n\ortatesa<mbQs,à(\iii\ms 
deinde  effusi  Progenies  et  Generatio,  priorcs  Pliœni- 
ciae  ineolae.  In  magna  aquarum  penurià  manus  ad  So- 
lem  extulerunt,  rati  illum  esse  cœli  moderatorem,  ap- 
pellàruntquc  proinde  Beekamen,  id  est,  Domimiin 
cœli,  eumdem  plané  ac  Jovem  Gracorum. 

Secu!o  et  Primotjenito  liberi  daii  sunt  Lux,  Ignte,  et 
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Flamma,  homines  plané  mortales  ;  et  illis  vicissim 
fréquentes  numéro  giganles,  quorum  nomina  monti- 
bus  quos  lenuerunt  indita  sunt,  uli  Libano,  Antilibano, 
Casio,  et  Brathio.  Ex  giganlibus  nati  sunt  Memrumius 
eiHypsuranius,  è  prostitutisquibusdam  feminisgenitis. 
Hypsuranius  Tyri  sedem  habuil  qui  cum  fratre  Usoo 
non  semel  certavit.  Porrô  Usoo  geminis  ereclis  co- 
lumnis,  quarum  alteram  Igni,  alleram  Vento  consecra- 
vit ,  et  sacrificiis  è  sanguine  animalium  venalu  ca- 
plorum  coluit,  insignis  est.  Omnibus  bis  post  fata 
divini  honores  «à  posteris  dati,  consecralis  eorum  me- 
inoriîe  virgis,  columnis  et  solemniis. 

E  génère  Hypsnranii  post  plura  secula  effusi  sunt 
Venator  et  Piscalor,  quibus  venalionis,  et  piscationis 
invenlio  referenda  est.  Ex  his  gemini  lilii,  invenlores 
ferri,  ejusque  in  varios  usus  impendendi  auctores  ; 
borum  primus  Chrysos  idem  nempe  ac  Vutcanus,  di- 
ctus  etiam  Diamichius.  Ex  Vuleano  duo  item,  Arlifex 
et  Terrenus,  è  terra  productus  sive  Indigena,  incertum 
tamen  quâ  maire.  Ex  his  pariter  gemini  alii,  Ager,  et 
Agricota,  cui  postremo  sacrataî  imagines,  et  tediculae 
gestatoria?  ab  jumentis  tractae  ;  alterum  utrique  no- 
men  erat  Vagantes  et  Titanes.  Par  alterum  ex  his 
postremis  parentibus,  UllorelMagus,  agreslibus  domi- 
bus  et  grege  ulendi  invenlores.  Tandem  Ultori  et  Ma- 
go  filii  nati  sunt  Misor  et  Sydyc ,  id  est,  facile  resol- 
vens,  el  justus,  salis  adhibendi  auctores. 

Ex  Misor  natus  Tlmaulus,  quem  ^Egyplii  Thoth,  Ale- 
xandrini  Thogt,  Graeci  Mercurium  appellant.  Ex  Sydyc 
geniti  Cabyri,  sive  Coribantes,  seu  Diosruri,  id  est, 
Gastor  et  Pollux.  Ilorum  tempore  nati  Elion,  nempe 
Allissimus,  et  uxor  illius  Beruth  ;  ex  his  verô  Cœluset 
Terra,  de  quorum  nomine  (ea  erat  puerorum  elegan- 
tia)  appellata  sunt  cœlum,  quod  oculis  intuemur,  et 
lellus  quam  incolimus.  Cùm  paterni  regni  haeredila- 
tem  Cœlns  adivisset,  Terram  sororem  suam  uxorem 
duxit,  quo  conjugio  quatuor  nati  sunt  liberi,  Uns  vel 
Salurnus,  Betylus,  Dagon  sive  Deus  frumenli,  et  Atlas. 
IIos  è  Terra  uxore,  alios  verô  genuit  ex  aliis  uxoribus 
liberos  ;  quam  injuriam  cùm  Terra  ferre  non  posset, 
posi  oneiatum  injuriis  virum,  à  conjugio  discessit. 

Adolcsrens  in  virum  Salurnus,  injuriam  matri  illa- 
tam  ullurus,  bellum  Gœ!o  patri  indixit,  adhibito  in 
socielalem  armorum  Mercurio  Trismegisto,  quo  à  se- 
cielis  ulebaiur.  Satiirnum  parrntem  habu^runt  Pro- 
srrpina  et  Minerva,  quarum  prior  adbuc  puella  imma- 
luro  fato  prœrepta  est.  In  bello  cum  pâtre  Salurnus 
jure  annoi  uni  caplam  unam  ex  ejus  concubinis,  Cœlo 
jam  fetam,  Dagoni  fralri  suo  nuplum  tradidit.  Qnare 
stalini  à  conjugio  ex  câ  genilus  est  Demaroon.  Cùm  ve- 
rô Salurnus  suspecluni  sibi  Allanlem  fralrem  suum 
baliciel,  c;ip(ii!ii  allé  hiimi  dclodit.  Comilcs  habuit 
Salurnus  sive  lins  viros  norniiic  l'.loim,  quasi  direret 
Uienses  vel  Saturnianos.  Ponô  deus  ilh>  arma  et  l'u- 
rorem  in  l'amiliam  suam  venir,  suA  manu  jugulnio  fl- 
lio  Sfl  'id  et  ca;iile  fillje  ilid<'in  su.t  cai-so. 

Intérim  Cœlusgolum  vertefe  conclus,  cùm  Saiumi 
i  iuïenliam  non  suslinerel,  subrtiisWB  tribus  puej[)ifl 
liliabus  suis,  Astarie,  Rheà  et  Dione,  parriciilium  mo-« 
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litus  esl.  Verùm  Saturnus  adeô  sibi  sorores  suas  de- 
vinxit  ,  ut  singulas  conjugio  sibi  copulàrit.  Nova  in- 
juria offensus  Cœlus,  vi  aggredi  fdium  statuons,  fœ- 
deratos  sibi  Fatum  et  Vemistatem  in  iilum  immisit. 
Praelio  victor  Saturnus  utrumque  minuit.  Ex  Astarle 
seplem  iilias  Titanidas  sive  Dianas  appelhitas,  et  Cu- 
pidinem  Amoremque  fdios  habuit;  è  Rheâ  septem  li- 
beri  nati  sunt,  quorum  postremus  ab  ipso  statim  orlu 
inter  deos  relalus;  nec  Dione  conjugium  stérile  ha- 
buit. 

Sydyc  sive  juslus,  unà  ex  Titanidis  duclà,  /Escula- 
pium  genuit.  Alii  eliam  fuerunl  Saturno  liberi,  scilicet 
Saturnus,  Jupiter,  Bellus,  Apollo,  et  aliquamdiù  posl 
Pont  us  ,  Typlw  et  ISereus.  Ex  Ponto  natus  Sidon;  ex 
Demaroone  Melicarius,  id  est,  Hercules.  Capius  insi- 
diis  Saturni  lilii  sui  Cœlus  ,  virilibus  ainpulatus  est. 
Eodem  lempore,  quo  Saturnus  paternum  regnum  le- 
nebat,  rognasse  etiam  constat  reginam  Astartem,  Jo- 
vem,  Demaroonem,  et  regem  deorum  Adod.  Astarte, 
juxta  Pbœnices,  eadem  est  Venus,  cademque  pariter 
taurinum  caput  et  cornutani  fronlem,  veluti  regium 
insigne,  gestabat.  Haec  Sanchoniato  de  origine  mundi 
et  Pbœnieum  Tbeologià. 

Si  bujus  auctoris  lides  explorata  esset,  parùm  ali- 
quid  addcndum  superesset  ;  sed  ejus  auctoritas  eruditis 
noslra?  œtatis  suspecta  eo  nomine  eflicitur  ,  quôd 
fraude  Porphyrii,  Cbristiani  nominis  adversarii,  sup- 
positum  nomen  eruditorum  plerique  suspicantur  ;  qui 
nempe  Porphyrius  banc  frauiîem  inivisse  creditur,  ut 
auctoritalemsacrorumlibrorum  Judaicorumminueret, 
simul  et  religioni  Jesu  Cbristi  plurimùm  ofliceret, 
demonslrans,  Abraliamum  cum  Saturno  miscendum, 
patriarcliarum  pariter  et  creati  mundi  historiam  ex 
Phœnicibus  derivari.  In  eo  syslemate  facile  Chaos, 
Bolvt ,  de  quo  Cenesis  1,  2,  spirilus  aquis  innatans, 
animalia  lùm  brûla,  cùm  ralione  ulenlia,  tonitru  que- 
dam  veluti  è  somno  excitata  (l),  nempe  verbo  Creato- 
ris,  qui  omnia  potest,  deprehendunlur. 

Venins  colpias  idem  facile  est  ac  omnia  prœslans 
illud  Fiat.  Col-piali  Hebraicè  est  verbum  oris  ejus. 
Primogenilus  est  Adam,  è  limo  terrae  eductus,  ac  Dei 
Spiritu  animatus,  Cen.  2,  7.  Deus  cœli  Belsamin  est 
Dominus,  tolius  universi  auctor,  quem  primus  liomo 
vix  condilus  adoravit.  Giganlum  nomen  in  sacra  Scri- 
pturà  minime  desideratur.  Post  diluvium  maxime  ce- 
Jebranlur.  Memrutn,  idem  ac  Nemrod,  et  ejus  frater 
Hypsuranius,  sunt  in  opère  Babelicae  turris  adjutores, 
mutuô  se  excitantes illisverbis,  Gen.  Il,  1,4:  Facia- 
musnobis...  lurrim  cujus  ailmen  pertingat  adcœlum; 
hoc  enim  sonale  videtur  Grœcum  nomen  Hypsurianus, 
supra  cœlum  erectus. 

Venator  et  Piscator  facile  sunt  conditores  Sidonis, 
quo  nomine  Phœnicum  linguà  designatur  piscatio  et 
venatio.  Agricola  ipse  est  Noe  (2),  à  quo  prima  colen- 
dorum  agrorum  ratio  inecepit.  Ultor  et  Magus  ipsi 
sunt  Ammon  et  Moab  ;  Amynos  enim  Grœcè  est  ultor; 

(\)  Sanchoniat.  apud  Euseb.,  lib.  1  Prœpar.,  c.  ult. 
(2)  Gènes.  9,  20  :  Cœpitque  Noe  vir  agricola  exercere 
ferrant. 


et  Moab  Hebraicè  sonare  potest  Mayum  (1)  :  Porrô 
ambo  ii  populi  gregibus  alendis  se  lotos  addixerunt. 
4  Reg.  5,  4. 

Misor  eodem  penè  litterarum  sono  exprimit  Mezor, 
patrem  Mizraim  sive  /Egyptiorum.  Sidyc  apud  Pliœ- 
nices  est  Justitia,  Apollodoro  auctore  lib.  5,  c.  13. 
Cinyras,  rex  Assyriae,  filios habuit  Oxypomm  et  Adoni- 
dem,  très  item  puellas  Oxcedicem,  Laoyoren,  Brœsiam; 
quibus  in  nominibus  vestigium  exhibetur  nominis 
Sedic  et  Beritli  sive  Beruth,  uxoris  Elion.  Porrô  Elion 
Deus  est  altissimus,  in  Scripturâ  non  ignotus;  Beritli 
sonat  feedus;  ac  de  Baalberiih  sermo  est  in  liliro  Ju- 
dicum  9,  4.  Uns,  qui  et  Abraham,  palrem  habuit 
Elion.  Ex  bis  salis  intelligitur,  è  verâ  populi  Dei 
historià  omnia  ,  quae  Sanchoniatonis  nomine  suppo- 
nunlur,  derivari,  nec  nisi  occultandaj  verilalis  gratiâ 
Porphyrium  isla  procudisse,  ut  ad  Pbœnices  atque 
elbnicos  omnia,  quae  à  Jutlœis  et  Christianis  tribuun- 
tur  patriarebis,  referret.  Quàm  putido  mendacio  Da- 
gonis  historiam  confinxerit,  in  disserlatione  de  numi- 
nibus  Philisthseorum  deraonslravimus.  Zedich  sive 
Zedccb  è  Melcbisedeclio  transfîguraluni  est. 

Quai  nobis  obtrudit  de  Ccelo  Tcrrâque,  deorum 
ocquè  et  hominum  parenlibus,  ex  auctoribus  profanis, 
fabulosis  historiis  ,  et  Thecgonià  derivatum  est  (2)  : 
Principes  Dei  cœlus  et  terra  (5).  Abrabami  circumeisio 
ipsiusque  paratum  ex  filio  sacrilicium  lalet  sub  fabula 
dissecti  in  virilibus  lli  vel  Saturni,  et  sublato  infami 
parricidio  Jeudo  filio  suo  unico  ,  ex  Anobrelh  Nymphâ 
genilo  (4). 

Pseudo-Sanchoniaton  tradit,  Saturno  inditum  fuisse 
à  Phœnicibus  nomen  Israël  ;  sed  ille  duos  viros 
Abraliamum  et  Jacobum  miscet.  Temerè  verô  addidit, 
inditum  nomen  Eloim  viris  fœdere  conjunctis  cum  El, 
sive  Ilo,  vel  Israël;  ut  nimirùm  nominis  similitudine 
animorum  eliam  conjunctio  demonstrarelur  ;  Hebrœi 
enim  eo  nomine  verum  Deum  désignant;  nec  rare  de 
angelis  pariter  et  principibus  sive  magistralibus  usur- 
pant. Betliyla,  Saturni,  uti  ferunt,  invenlum,  histo- 
riam Jacobi,  qui  in  Mesopotamiam  proficiscens  lapidem 
consecravit  in  Bethel,  fabulis  obvolvunt.  Rejeclà  igi- 
tur  iheologià  Porphyrii  dolo  procusâ,  numina  Phœni- 
cum apud  Scripluram  et  minime  suspeclos  auclores 
investigemus. 

Prinium,  quod  de  hisce  numinibus  in  Scripturâ 
animadvertendumoccurrit,  illud  est,  nimirùm  numina 
Phœnicum  eadem  fuisse  ac  vêlera  Chananaeorum  et 
Amorrhœorum ,  quas  génies  Dominus  coram  populo 
suodissipaverat.  Cullu  etiam  simili  colebantur,  qualem 
Scripturâ  gravissimis  verbis  veteribus  Chananseas  in- 
colis exprobrat,  5  Reg.  21,  2G  :  Et  abominnbilis  factus 
esl  (Achab),  in  tantum  ut  sequeretur  idola  quœ  fecerant 
Amorrhœi ,  quos  consumpsit  Dominus  à  fncie  filiorum 

(1)  Âia'jvo;,  Heb.  ]'0"  y**,  vel  n'TN,  magus  unde 
HK'n  seu  meob, 

(2)  Vide  Apollodor.,  lib.  i,  c.  1,  Bibliothecae. 

(3)  Varro  de  linguà  Lat.  Vide  et  Enniumapud  Lact. 
de  falsâ  Relig.,  I.  1,  c.  15. 

(4)  Vide  Sanchoniat.  apud  Euseb.,  Praep.  lib.  1, 
c.  ult. 
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Israël.  Fecit  (Manasse)  matum  coram  Domino ,  juxla 
abomina  tiones  gentium,  quas  subvertit  Dominas  coram 
ftliis  Israël,  2  Par.  33,  2.  Prsecipua  ea  numina ,  Baal, 
Astaroth ,  Mititia  cœli ,  Constellai iones  sive  Mazelolh, 
Adonis  sive  Thammuz;  nulla  enim,  praeter  haec,  in 
Scripturâ  ;  at  in  historiâ  addunlur  Jupiter,  Apollo,  et 
potissimùm  Hercules. 

DEUS   BAAL. 

Baal  nomen  est  omnibus  profanorum  numinibus 
commune  inter  eas  gentes,  apud  quas  linguœ  He- 
braica,  Chaldaea,  Syriaca,  sive  Phœnicia,  varia?  illae 
quidem,  sed  ex  unâ  omnes  origine  dérivât*,  obtinent. 
Nota  sunt  nomina  Baalzephon ,  Baal-berilh  ,  Baalgad , 
Baal  deus  Moabitarum,  num.  22,  41,  Belus  deus  Chal- 
daeorum,  Beelphegor,  Beelsebub,  et  sic  de  singulis. 
Verùm  in  Israele  Baal  excellentiae  causa  appellabatur 
princeps  et  potissimùm  totius  regionis  numen.  Nullo 
alio  nomine  innotescunt  idola,  sive  illud  quod  sub  Ju- 
dicibus,  sive  quod  sub  regibus  superstitioso  cultu  ve- 
neratisunt,Jtidic.  6,25,  et  seq.,  et  2,11  ;  3,  7:8,33; 
3  Reg.  16,  31  ;  18  ,  21,  22;  54  et  passim.  Hae  porrô 
notae  illum  potissimùm  distinguunt.  I.  Quôd  olim  à 
Chananaeis  numen  illud  coleretur.  II.  Quôd  humanis 
viclimis  ei  litaretur.  III.  Quod  ejus  ara;  sive  in  tectis 
domorum  sive  in  editis  locis  erigerentur. 

Frustra  argumenta  congereremus,  demonstraturi , 
Baal  vêtus  fuisse  Chananœorum  numen  ;  quâ  de  re 
dubitationes  omnes  aperta  Scripturae  testimonia  sub- 
movent.  Jeremias ,  collatus  cum  quarto  Regum  aliis- 
que  Scripturae  locis,  satis  diserte  ostendit,  illi  numini 
humanis  victimis  litatum  fuisse  :  Et  œdificavcrunt  ex- 
cetsa  Baal,  quœ  sunt  in  valle  filii  Ennom ,  ut  iniliarenl 
filios  sucs  et  fitias  suas  Moloch ,  Jerem.  32  ;  55  ;  et  19, 
5  :  JEdificaverunt  excelsa  Baalim,  ad  comburendos  filios 
suos  igni  in  holocaustum  Baalim.  Et  quartus  Regum 
17,  16:  Adoraverunt  filii  Israël  universam  militiam 
cœli;  servierunlque  Baal,  et  consecraverunt  filios  suos 
et  (ilias  suas  per  ignem.  Quibus  verô  illius  et  Astaroth 
cultores-  implicarentur  flagitiis ,  sexcentis  Scripturae 
locis  intelligimus.  Hùc  spectat  illud  :  Effeminati 
fuerunt  in  terra  (1).  Tandem  deexcelsis  locis  in  Israele 
consecratis  diserte  :  /Edificaverunl  et  ipsi  sibi  aras, 
et  statuas,  et  lucos ,  super  omnem  collem  excelsum,  et 
subter  omnem  arborem  frondosam,  3  Reg.  14,  23. 

Sophonias  1,  4,  5,  luculenter  de  aris  in  tectis  do- 
morum consecratis  :  Disperdam...  reliquias  Baal  et 
nomina  œdituorum  cum  sacerdotibus  ;  et  cos  qui  adorant 
super  tecta  militiam  cœli.  Jeremias  19,  13,  gemina 
habet  ;  et  Josias  aras  omnes  et  statuas  Baal  toliusque 
mililiae  cœlestis  cvertit,  in  editis  locis,  et  in  tectis  do- 
morum consccratas,  4  Reg.  23,  4,  5,  12.  Sed  cui 
potissimùm  numini  haec  simul  omnia  conveniant  in- 
quiramus. 

Illud  animadversione  dignum  esse  censeo  sub  ipsum 
dissertationis  limen ,  veterem  Orienlalium  ac  maxime 
Phœnicum  theologiam  satis  à  Graecà ,  nobis  maxime 
exploralû  et  familiari ,  differre  ;  quare  si  quis  in  Phœ- 

•  (1)  3Beg.  14,  24;  15, 12;  22,  47,  et  4  Reg.  23,  7; 
Osée  4,  14. 
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niciâ  Athenarum  numina  quaerere  voluerit,  ille  certè 
errandi ,  seque  inextricabilibus  ambagibus  implicandi 
viam  iniret.  Hinc  enim  errores  omnes  in  eo  studii 
génère  profluxerunt,  quôd  scilicet  Graeci  singuli  alia- 
rum  gentium  diis  nomina,  è  suà  ipsorum  theologiâ 
deducta,  tribuêre.  Post  Alexandri  Magni  victorias 
omnibus  approbare  religionem  suam  conati  sunt  ;  vel 
saltem  populos  coegerunt,  novis  nominibus,  veteribus 
eorum  diis  aptatis,  novis  illos  ritibus  colère.  Nihil 
ubique  videre  sibi  visi  sunt  nisi  suum  Jovem,  Sa- 
turnum  ,  Apollinem  ,  Martem  ,  Dianam ,  Mercurium. 
Levis  quaecumque  similitudo,  sive  in  rébus  gestis,  sive 
in  nominibus,  sive  in  figuris  et  dotibus  salis  erat ,  ut 
Deus  aliquis  Phœnicum  statim  transfiguraretur  in 
Saturnum  ,  Jovem,  Apollinem  ;  quasi  scilicet  nullus 
esset  deus  Graecam  originem  non  referens,  vel  saltem 
gentes  omnesjn  unam  religionem  conspirassent. 

Porrô  haec  profanorum  numina  homines  exhibe- 
bant  plané  inter  se  diversos.  Inter  religiones  Persa- 
rum,  ^Egyptiorum  et  Phœnicum  olim  aflinitatis  erat 
nihil.  Nomina  deorum  pleraque  ex  /Egyplo  in  Grse- 
ciam  derivata  esse,  Herodotus,  lib.  2,  est  auctor  ;  cùm 
verô  de  comparandis  inter  se  utriusque  gentis  numi- 
nibus agitur,  ratio  non  constat.  Itaque  cùm  nos  Baal 
Phœnicum  in  examen  revocandum  suscipimus,  nullœ 
ejus  dotes  sive  in  Saturno  Graecorum ,  sive  in  Apolline 
et  Jove  investigandœ  sunt  ;  tota  ejus  similitudo  inter 
deos  Orientalium  fmitimorumque  Phœniciae  populo- 
rum  versabilur,  et  usque  ad  ea  tempora  ascendemus , 
quantum  fieri  poterit ,  quae  imperio  Graecorum  in  iis 
regionibus  praecesserunt. 

Ea  pluribus  sententia  sedet,  Baal  Phœnicum  cum 
Moloch  Ammonitarum ,  et  Saturno  Cartli3ginensiuni 
esse  miscendum  ;  quod  maxime  probari  putant  ex 
more  victimis  humanis  litandi  singulis  hisce  numini- 
bus communi.  Hsec  veteribus  Chananaeis,  quorum 
reliquiae  Phœnices  supererant,  vitio  vertit  sacra  Scri- 
pturâ :  Nec  inveniatur  in  te  qui  lustret  filium  suum,  au  t. 
filiam  ducens  per  ignem.  Levit.  20,  2,  3,  4,  Deut.  18, 
10.  Achab  filium  suum  per  ignem  traduxit,  secundhm 
idola  gentium  :  quœ  dissipavit  Dominus  coram  film 
Israël,  4  Reg.  16,  3.  Paria  de  Manasse  legunlur, 
4  Reg.  21,6.  Huic  numini  ejusque  cultui  addiclissimi 
prne  cseteris  fuerunt  reges  decem  tribuum,  4  Reg.  17, 
17,  ac  solemne  Phœnicibus  fuisse  tradit  Porphyrius 
apud  Euseb.,  Praepar.  lib.  4,  c.  16,  ut  si  quid  grave 
reipublicae  immineret,  sive  bellum,  sive  pestis,  vel 
aquarum  penuria,  continuô  amicorum  suorum,  cujus 
nomen  sortitô  obligisset,  sanguine  Saturno  litarent. 
Eodein  more  mactandi  homines  Saturno  Cretenses. 
sive  Curetés  tenebantur  (1).  Eodem  pariter  Rhodii 
et  Carthaginenses  ;  qui  postremi  colonia  erant  Phœ- 
nicum. 

Mos  olim  obtinebat  adeô  vulgaris,  ut  nulla  fermé 
regio  viclimis  humanis  non  cruentaretur  (2).  Diodo- 


1)  Istrus  apud  Porphyr.;  ibid.,  apud  Euseb. 

2)  Vide  Euseb.,  Praep.  lib.  4,  toto  capite  16,  ulii 
laudat  Porpbyrium  et  S.  Clementem  AJexandrinum  , 

1  Dionysium  Halioarnassaeum,  Diodorum  Sicnlnm. 
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rus  Siculus  aucior  est  paulô  post  Alexandri  Magni 
obitum,  Carlhaginienses,  ab  Agathocle,  rege  Siciliae, 
arctâ  obsidione  pressos,  in  eam  venisse  suspicionem, 
ne  Saturni  in  se  iram  concilàssent,  quod  scilicel  ces- 
salum  esset  à  more  lilandi  numini  sanguine  unius  è 
liberis  amplissimorum  in  urbe  virorum  ;  jam  enim  ab 
aliquo  tempore  nonnisi  è  vulgari  bominum  faece 
viciima  Saturno  immolabatur  ;  quare  ut  iratum 
numen  placarent ,  simulque  errorem  repararent, 
200  fdios  ex  clarissirais  urbis  familiis  ad  aras  ma- 
ctârunt,  adjeclis  ad  cumulum  religionis  500aliis, 
qui  sponlè  se  expiando  criminis  velcris  religionis 
deserlae  oblulerant.  Efferatam  sanguinis  libidinem , 
quâ  gens  tenebatur,  repressit  Agalhocles;  nunquàm 
tamen  veterem  superstitionem  ex  animo  gentis  su- 
perstiliosae  evellere  potuit.  Nonnisi  ïiberii  aetate 
abolitura  Cartbagine  barbarum  hune  morem  maclancli 
homines  ,  Tertullianus,  Apolog.  2,  est  aucior.  Hac 
pro  Baal  cum  Salurno  Pbœnicum  miscendo  affig- 
runtur. 

Malunt  tamën  alii  in  Baal  Herculem  Pbœnicum 
agnoscere  (1),  cujus  nomen  nuspiam  expriniitur  in 
Jibris  V.  T.  Hebraicè  scriptis;  primumque  in  2  libro 
Macbabaeorum  4,  19,  20,  occurrit,  ubi  de  Jasone  fau- 
tores  suos  Judœos  quosdam  Tyrum  cum  pecunià  ad 
offerenda  Herculi  sacrificia  mitlenie.  Sed  apud  aucto- 
res  profanos  nihil  frequeniius,  quàm  de  Hercule  hoc 
Phœnicio.  Mcnander  Epbesius  apud  Josephum,  contra 
Apionem  ,  lib.  2,  narrât  Hiramum  regem  Tyri ,  Salo- 
monis  aniicum,  templa  lucoîque  Herculi  et  Aslarli 
dedicàsse.  Utrosque  jungit,  quemadmodùm  etiam  in 
Scripturà  juncta  occurrunt  noinina  Baal  et  Aslaroi.li. 
Cum  Alexander  Magnus  sub  Tyri  mœnia  cum  exercilu 
successit,  nullâ  se  majori  cura  leneri  probsuis  est, 
quàm  ut  templum  Hf  rculis  ingredi  et  sacriiieia  offerre 
posset.  Cùm  verô  urbs  obsidione  premeretur,  aliquos 
Apollo  per  quietem  monuit,  se  agitasse  consilium  reci- 
piendi  se  ex  urbe;  cujus  proinde  statuam  Tyrii  vin- 
culis  aureis  basi  alligârunt ,  commendalis  iisdem 
calcnis  arœ  Herculis,  ut  scilicet  ille  veluti  palronus  et 
custos  urbis  transfugam  retineret.  Vide  Cuil.,  1.  4, 
Diod.,  Plut,  in  Alexandrum. 

Carthaginiensés  hune  Herculem  Tyrium  lanquàm 
pôtissimùm  patrum  suorum  numen  semper  habue- 
runt  ;  missisque  Tyrum  singulis  annis  omnium  pro- 
ventuum  (lrciinis,  veluti  soluto  tribulo  Deum  per- 
peluo  obsequio  colebant.  Cùm  verô  olim  arctà  ob- 
sidione premerentur  ,  rati  invisos  habere  se  deos, 
ditissima  munera  ad  Herculem  Tyrium  miserunt;  ad 
legationissplendoremmittenlespariterc&'leranumina, 
ex  aureis  aediculis  et  ex  eorum  templis  educia  Diodor. 
Sic,  1.  20.  Tandem  Plinius,  lib.  56,  c.  ii,  narrai: 
Ad  Herculem  Pœni  omnibus  annis  hutvana  sacrificave- 
runt  victima.  Templa  Herculis  Tyrii,  et  Asiartes  Sido- 
niœ ,  tanquàni  ejus  regionis  amplissima ,  célébrât 
Lucianus  de  deâ  Syrà  ;  et  Herodotus ,  lib.  2,  c.  44, 
suis  ipse  oculis  spectavit  templum  Herculis  Tyrii, 

(1)  Vide  Fullcr.  Miscel!.,  cap.  7. 
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quod  velusiissimum  habebatur,  ubi  geminas  colum- 
nas ,  auream  unam ,  smaragdinam  alteram  positas 
admiralus  est  ;  atque  ex  narratione  sacerdotum  ejus- 
dem  numinis,  stare  templum  à  2300  annis  didicit. 
Numinis  simulacrum  non  clavà  et  pelle  leonis,  instar 
Grseci  Herculis,  teste  Sirabone,  lib.  15,  dislinclum 
erat ,  sed  senem  nautam  capite  ferè  calvo,  et  ardore 
solis  ambustum  relerebat. 

Apud  Vaillantium,  Hist.  Reg.  Syr.,  p.  532,  exstat 
velus  nummus  Phœnicius  exbibens  Herculem  lurrito 
capite,  et  longà  veste  cingulo  adslriclà  velaluin,  bar- 
batuni,  et  in  sinistré  manu  iridenli  armatum.  Numen 
erat  marinum,  à  quo  navigandi  ars  Phœnicibus  Iradila 
est;  cultum  proinde  insignibus  honoribus  in  omnibus 
mantimis  coloniis  Pbceniciae  originis ,  uti  Carthagine; 
Gadibus ,  Tartesso.  Hsec  Pbœnicum  erga  Herculem 
suum  religio ,  ejusdem  cultûs  velustas ,  templa  et 
bumanœ  victima;  in  eam  persuasionem  inducere  nos 
possent,  ut  nomine  Baal ,  seu  ,  Domini  in  Scripturà 
designalum  crederemus.  Quid  enim  in  causa  esse  pole- 
rat,  ut  vetuslissimi,  simulque  celebratissimi  in  uni- 
versà  regione  numinis  menlio  nunquàm  fieret?  Her- 
cules ceu  Tyri  rex  habebatur,  unde  illi  nomen  Meli- 
certa,  sive  Melekinha,  rex  urbis;  et  Malic,  rex,  quod 
illi  ab  incolis  Amathuntis  in  Cypro  inditum  est. 

Sed  vulgaris,  et,  quantum  conjicimus,  certior  opi- 
nio  docet  Phœnices,  sive  Cbananaeos,  nomine  Baal> 
Solem,  Astartes,  Lunam  designare.  Quam  conjectu- 
ram  cœleris  praeferendam  haec  potissimùm  suad^nt. 
Orientales  omnes  insilo  erga  cultum  aslrorum  ingenio 
ferebanlur.  âol  et  Luna  polissima  erant  ejus  gentis 
nuniina  ;  nec  aller  unquàm  Deus  ampliùs  regnum 
cullumque  oblinuit  :  Yidentur  mihi ,  ait  Plato  in  Ca- 
tylo,  Grœeorum  prisci  deos  solos  pulâsse  eos  quos  etiam 
lus  temporibus  barbarorum  plurimi  arbitrantur,  Solem, 
Lunam,  Terrant,  stellas,  Cœlum.  Cùm  Scripturà  ferè 
semper  cultum  Baal,  Astarles,  et  mililiae  cœli  jungat, 
innuere  videtur  eam  profanorum  sententiam ,  quae 
Solem  et  Lunam  veluti  regem  et  reginam  aslrorum 
cœiesiisque  mililiae  suspicit.  lia  Manasses  et  coluisse 
Baal  lucosque  illi  sévisse ,  et  obsequium  impendisse 
mililiae  cœli  narralur,  2  Parai.  53,3,  o;  et  paulô 
post  erecta  ab  illo  in  atrio  lemplii  altaria  univers» 
cœlesii  mililiae  legimus. 

Josias,  aller  post  Manassem  rex,  malum  patris 
exemplum  in  Judà  abolere  aggressus ,  neci  tradidit 
omnes  idolorum  sacerdotes,  qui  adolebant  incensum 
Baal,  et  Soli,  et  Lunœ,  et  duodecim  signis,  4  Reg.  23; 
lum  et  jussit  projici  è  templo  vasa,  quœ  acla  fuerant 
Baal,  et  in  luco,  et  universœ  militiœ  cœli,  et  auferri 
equos  quos  dederant  reges  Juda  Soli...  currus  autem 
Solis  combussit  igni,  Moyses  Deut.  17,  5,  ullimum  sup- 
plicium  decrevit  in  eos  qui  populum  adigere  tentave- 
rint,  ut...  serviant  diis  alienis,  et  adorent...  Solem  et 
Lunam,  et  omnem  militiam  cœli.  Haec  apertè  salis  dé- 
monsirant ,  Baal  cum  Sole  miscendum  ;  quod  etiam 
cultûs  illius  historialnculentiori  argumento  confirmât, 

Solemnc  erat  elhnicœ  religionis  dogma,  ut  in  eri- 
gendis  ans  et  staluis  ia  ediiis  quihusque  et  patentibm 


493  D1SSER 

locis  Soli  cura  omnis  ponerétur.  Quare  Hebraei  in 
montium  celeberrimorum  cacuminibus  altaria  Baal  con- 
secrîîverant  ;  et  singuli,  privalœ  religionis  gralià ,  pri- 
vata  in  domorum  tectis  erigebant.  Cum  verô  templum 
Domini  cdito  colli  sub  dio  posiluni  insideret  ;  idcircô 
rcgibus  quibusdam  impiis  succurrit,  ut  ejus  sanctila- 
tem  collocatoBaal  simulacro  \iolarent.  Ita  potissimùm 
à  Manasse  factum  legimus  4  Reg.  21,  5;  Jerem.  32, 
34.  Venturos  tandem  Chaldseos  in  ditionem  Juda  mi- 
nalur  Jeremias  52,  29,  alque  domos  eversuros,  in 
quorum  tectis  sacra  Baal  fumabant.  Josias,  4  Reg.  25, 
12,  aras  omnes  ab  Acliazo  in  tectis  regiae  domùs  exci- 
tatas  evertit,  templis  et  aris  Baal  plerùmque  sacri  luci 
adjun;,ebantur;  5  Reg.  14,  15.  Lucorum  autem  religio 
plerùmque  Aslartem  deam  nemorum  spectabat,  id 
est,  Lunam,  deam  insociabili  fœdere  Baal  junctam; 
illa  verô  umbris  lucorum  in  suis  mysteriis  deleclaba- 
tur,  quemadmoilùm  apertà  luceSol  gaudebat.  Infâmes 
erant  luci  turpissimisvoluptalibus,  quas  non  semelvilio 
verlit  Hebrais  sacra  Scriptura.  Porrô  illis  plena  erat 
dilio  Juda  et  Israelis  universa,  ut  eorum  frequenliam 
hâc  vel  simili  pbrasi  sacra  Scriplura  expresserit  :  Im- 
molabat  victimas ,  et  adolebat  incensum  in  excelsis ,  et 
in  collibus,  et  sub  omni  ligno  frondoso.  Vide  4  Reg.  16, 
4;  17,  10;  2  Parai.  28,  4;  Isai.  57,  5;  Jerem.  3,  6, 
Èzech.  6,  13,  etc. 

Aliud  Baalis  indicium  sunt  viclimae  humanae,  quem- 
admodùm  etiam  supra  demonstratum  est.  Hisce  verô 
cruentis  sacriliciis  litalum  esse  Apollini  vel  Soli,  pro- 
fanarum  bistoriarum  testimonio  discimus.  Hominem 
sacrificio  immolalum  Ileliopoli  yEgypti  urbe  ,  tradit 
Porpbyrius  apud  Èuseb.,  lib.  4  Praepar.,  c.  16,  quem 
morem  deinde  rex  Amasis  suslulit.  Pari  honore coleba- 
tur  Bacchus,  cognomento  Omadius,  in  insulis  Lesbo, 
Chio  et  Tenedo ,  teste  eodem  Eusebio  ;  est  autem 
Bacchus  numen  cum  Sole  miscendum,  quemadmodùm 
ex  Macrobio  Saturn.,  I.  1,  c.  18,  discimus.  Apollo  in- 
terdùm  humanas  victimas  exegit,  ut  ex  Dionysio  Hali- 
carnassa;o  Eusebius.  Borna;  templum  erat  Apollini 
torlori  sacrum  (1).  Mitra,  nullo  refragante,  idem  ac 
Sol,  humanis  viciimis  colebatur  (2).  Arabes  paribus 
sacriliciis  deorum  numen  agnoscebant  :  quinam  il li 
dii?  Sol  nempe  et  Lima,  sub  nominibus  Dionysii  et 
Alilat.  Nec  abs  rê  conjicimus,  Baal  Chananœum,  sive 
Phœnicium ,  alium  à  Sole  non  esse,  et  cum  Moloèb 
Deo  Ammonitarum,  cum  Adad  Syrorum,  cum  Osiride 
^Egyptiorum,  cum  Dionysio  Arabum,  cum  Bello  Chal- 
dx'orum  esse  miscendum.  Nonnus  Dionysiac.  40  ;  Por- 
phyr.  apud  Euseb.,  Prapar.  lib.  3,  cap.  11.  Videsis 
nostram  dissertationem  de  Molocli. 

Deus  Baal  in  patenlïbûs  clauslris,  Hebrais  D'OOn 
Chamanim,  2  Par.  34;  Isai.  17  et  27;  quae  Gratis 
Vyregia,  sive  Pyralhera  colebatur.  Loca  illa  perpeluo 
murorum  septo  ambiebantur,  statuas  arasque  clau- 
dente ,  et ,  qui  maximà  religione  servabalur ,  ignem 

(1)  Sueton.  in  August. ,  cap.  70  :  Cœsarem  esse 
Apollinem,  sed  torlorem;  quo  eognomine  isDeusquùdam 
in  parte  urbis  cclebratur. 

(2)  Pallas,  de  Mitra  Mysteriis,  apud  Euseb.  loc.  cit. 
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aeternum.  Non  idem  tamen  apud  omnes  mos,  sed 
variis  locis  peculiaris ,  Strabo,  1. 15.  Nec  idem  ubique 
numinis  simulacrum  :  apud  Tyrios  erectœ  primùm 
diis  hastae  seu  virgœ  ;  deinde  columnae  ;  tandem 
statuse,  Joseph.,  contra  Apion. ,  lib.  1.  Iliramus 
omnium  primus  statuas  Herculi  consecravit,  Anliq., 
1.  8,  c.  2.  De  arâ  Baal  in  monte  Carmelo  erectâ,  Ves- 
pasiani  setate,  traditum  est  (1)  :  Nec  simulacrum  Deo 
aut  templum  (sic  tradidêre  majores),  ara  tantum,  et 
reverentia.  ^Egyptii  consecrabant  Soli  obeliscos,  et 
pyramides  radios  Solis  imitantes,  inlerdùm  simula- 
crum erathominis  arietinis  cornibus,  Euseb.  Prapar. 
lib.  3,  c.  12. 

Hierapoli  in  Syriâ  simulacrum  ililem  erat  ore 
oblongo ,  in  capile  fiscellam  gestans ,  Macrob.,  Saturn. , 
I.  1,  c.  17.  Totum  autem  protegebat  lorica  ;  in  manu 
hasta,  victoriae  simulacrum  sustinens ,  alleram  mà- 
num  flos  occupabat  ;  tandem  clypeus  capite  Gorgonis 
insculptus  numéros  protegebat.  Apud  veteres  non- 
nullos  quadruplici  facie  instructum  erat  Baal ,  Eust., 
de  ÈYf*oTpt[i.u8fe  ,  nec  desunt  qui  affirment ,  quadri- 
forme  Numen  in  templo  Domini  à  Manasse  colloca- 
tum  fuisse,  ut  undique  venientes  veluti  converso  vultu 
excipere  videretur.  Vide  Salian.,  ad  an.  mundi  3340. 
In  nummis  regum  Syria3,  per  tolam  latè  Phœniciam 
olttinentibus ,  insculptus  cernitur  Apollo  muliebri 
pallâ  velatus.  Non  enim  abhorrebant  ab  eo  numine 
Phcenices ,  quôd  unum  idemque  cum  Baal  habere- 
tur.  Vidimus  quâ  olim  superslilione  fugatn  minantem 
Apollinem  catcnis  vinxerint.  Apion  meminit  statuae 
Apollinis  Dorœ  urbis  Phœniciae.  Vide  Vaillant.,  hist. 
Reg.  Syr.;  Joseph.,  lib.  2,  contra  Apion. 

Nec  pratereundum  censemus,  apud  Septuaginta, 
Jerem.  11  et  19,  Osée  2,  femininum  arliculum  nomi- 
ni  Raal  apponi  ;  facile  quôd  eo  nomine  dea  Astartè 
designaretur,  sive  quôd  apud  Phcenices  numina  sub 
utroque  sexu  colerentur. 

ASTARTE    Sive    ASTAROTH. 

Deam  Astarten  vel  Astaroth,  non  Phœnicum  mo- 
do fuisse,  sed  etiam  Philislaeorum,  Scriptura  docente; 
intelligimus.  Mquè  auctoribus  sacris  et  profanis  ce- 
lebratur.  Arma  Saulis  in  templo  Astaroth  à  Phili- 
stx-is  suspensa  sunt,  1  Reg.  31,  10.  Non  rarô  in  Scri- 
ptura Dei  Sidoniorum,  sive  abominalionis  Sidoniorum 
nomine designatur.,  5 Reg.  1 1 , 5;  1 4, 24;  4  Reg.j23, 13. 
Sed  masculinum  nomen  Deus  non  salis  probatejusdem 
numinis  sexum;  carent  enim  nomine  feminino  in  nu 
minibus  Ha'brai  ;  scitumque  est  caeteroqui,  numina 
apud  Phœnices  aequè  sub  utroque  sexu  positis  simu- 
lacVÎs cdli.  Aitkroth  plurale  nomen  est;  non  tamen 
plures  deus  désignai;  quemadmodùm  singulare  numen 
est  Baalim  vel  Klvbim,  quanquàm  vox  multitudinem 
exprimit.  Plurale  enim  nomen ,  honoris,  vel  alierius 
forte  rei  gratià ,  inlerdùm  prolani  numinibus  suis  tri- 

(1)  Tacit.  Ilistor.  lib.  2.  Vide  et  Sueton.  in  Vespas.» 
apud  Judœam  Carmeli  Dei  oraculum  consulentem  Ves- 
pasianum  ita  confirmavêre  sortes,  ut  quidquid  cogitaret 
volveretve  animo,  quantùmlibet  magnum  id  esset,  pro~ 
venlurum  polliccrentur . 
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buebant  (l);Astarothautem  sonat  gregem  hostium  sive 
caprarum. 

Titulo  etiam  Reginœ  Cœli  insignitur,  Jerem.  7  et 
44,  quod  scilicet  luna,  Astartes  nomiue  designata,  re- 
gina  militiœ  cœli,  scilicet  stellarum  et  planelarum, 
haberetur.  In  libris  sacris  non  rarô  est  Asera,  Aserot 
Tel  Aserim,  luci,  sive  idolum  lucorum  ;  ea  enim  in  lu- 
cis  colebatur,  ejusque  templa  luci  erant.  Apud  Se- 
ptuaginta,  pro  Asera,  quod  in  Hebrœo  legitur,  inter- 
dùm  est  Astarte;  et  indiscriminatim  utrumque  nomen 
in  Hebrœo  pariter  usurpari  intelligimus  ;  nam  post 
deploratum  Israelilarum  crimen ,  qui  à  Domino  ad 
Baatim  et  Aslaroth  desciverant,  Judic.  2,  13,  capile 
sequenti.v.  7,  narrât coluisseillos Baalim  et  Aserot. 
S.  Hieronymus  ulrobique  posuit  Aslaroth,  persuasus 
ambo  haec  nomina  perinde  usurpari.Tandem  indiscrimi- 
natim ponitur  Baal  et  Aslaroth,  vel  Baal  et  Ase>a,quo- 
ruin  numinum  priori  Aeliab  450  prophetas  alebat ,  et 
Jezabel  ejus  uxor  400  in  obsequium  Asera  detinebat, 
3  Reg.  18,  19.  Manasses  altaria  fiaa/posuit,  consecra- 
vitque  Asera,  sive  lucos  lunœ  sacros,  Josias  projici  è 
templo  jussit  quidquid  Baal,  Aserœ,  et  Militiœ  cœli 
in  usus  sacros  servierat;  4  Reg.  21,  5;  23,  4. 

Quemadmodùm  Baal  septa  erant  sub  dio  posila  ,  et 
templa  in  edilis  locis  ;  ita  etiam  lunae  vel  Aslaroth  simu- 
lacra  posila  erant  in  Aserim,  sive  in  lucis  umbrosis. 
Erant  autem  numina  indissociabili  fœdere  juncta  ; 
hœrebant  enim  luci  Lunae  dicati  teinplis  Solis,  et  cùm 
altaria  Raal  victimis,  etiam  humanis,  fumabant,  inté- 
rim Astarti  liiabatur  panibus,  liquoribus  et  aromati- 
bus  (2);  ejusque  polissimùm  religionem  conslituebant 
turpissima  flagitia  in  lentoriis  ad  eam  rem  erectis, 
sive  in  speluncis  ibidem  excisis.  F/7//  coltigunt  ligna, 
ait  Jeremias  7,  18,  et  patres  succendunt  ignem,  et  mu- 
lieres  conspergunt  adipem,  ut  facianl  placentas  reginœ 
cœli.  Duram  etiam  vicem  suam  dolent  Judaei  apud 
eumdem  prophetam,  c.  44,  quam  tune  subire  coacli 
sunt,  cùm  libationes  reginaj  cœli  cessârunt.  Mensae 
pariter  in  tectis  domorum  instruebantur,  ante  fores, 
in  vestibulis,  in  triviis,  ubi  singulis  neomeniis  Luna? 
dapes  apponebantur.  Hoc  convivii  genus  Hecales  con- 
vivium  Graeci  appellabant.  De  hoc  fusiùs  in  Comment. 
ad  Is.  et  Jer. 

Veniam  facile  dabunt  lectores,  si  licenliam  super- 
stitiosam  in  lucis  Astartes  describere  prneterimus. 
S.  Hieronymus  reddit  quandoque  Priapum  nomen 
Hebrœum  Asera  (3);  eo  nomine  impudicas  illas  super- 
stitiones  suggiUans.  Operae  pretium  est  animadver- 
tere,  Baal  et  Astartem  ita  fœderata  fuisse  numina,  ut 
nomina  saepè  miscuerint.  Idolum  à  Gedeone  deje- 
ctum,  Aserse  sacrum  fuisse  ipsis  textûs  verbis  diserte 

(1)  Ovid.  Fastor.  lib.  4  : 

Sœpè  Pata'slinus  jurât  adesse  deos. 

\2)  Vide  Isai.  65,  11  :  Qui  ponitis  Fortunœ  mensam, 
et  libatis  super  eam.  Hebr.  Qui  ponitis  M eni  mensam. 
Aleni  est  luna. 

(3)  3  Reg.  15,  13  :  Ne  esset  princeps  in  sacris  Pria- 
J>i,  et  2  Par.  15,  16  :  Eb  quod  fecisset  in  luco  simula- 
crum  Priapi.  Hebraeus  utrobique  habel  Asera. 


n  exprimitur  (1);  quoties  verô  lucus'Baal  ibidem  appel- 
latur?  Apud  Septuaginta  feminino  aniculo  Baal  desi- 
gnatur,  ut  idem,  quod  nos  hucusque,  innuatur.  In- 
terdùm  Baal  seu  Apollo  muliebri  pallà  velatur,  inter- 
dùm  Venus  sive  Astartes  armatum  barbatumque  nu- 
men  est  (2).  Simulacrum  templi  Heliopolis  mulier 
erat  virili  amictu,  Plin.  Dea  cœlestis  interdùm  Ballis 
vocilalur  (3),  ac  si  dicatur,  liera,  regina,  uxor  Baal. 
Itobal,  rexTyri,  pater  Jezabelis,  à  sacris  erat  Astartes, 
ex  Menandro  Echezio  apud  Josephum  adversùs  Apio- 
nem.  Ejus  numinis  cultum  per  totam  ditionem  Israe- 
lis  Jezabel  miré  provexit. 

Sunt  qui  Junonem  et  Astartem  unum  idemque  ar- 
bitrenlur  :  Juno  sine  dubitatione  à  Pœnis  Astarte  voca- 
tur,  ait  S.  Augustinus,  quaest.  16,  in  Judic.  Plerique 
tamen  usurpant  pro  Lunâ,  Venere  cœlesti  ;  deâ  cœlesti 
Pœnoium,  quam  ipsissimam  fuisse  Lunam  Herodianus 
lib.  5,  putavit.  Numen  illud  in  lucis  colebatur,  ut 
praecipuum  esset  religionis  indicium,  si  quis  impressa 
in  carne  arboris  stigmala  gestaret,  quemadmodùm 
stigma  hederœ,  Bacchi  cultores  inducebant.  His  sti- 
gmalibus  inusli  Uendrophori,  neinpe  arborum  gestato- 
res,  appellabantur  ;  vide  Thesaur.  Henrici  Steph.; 
quse  salis  conveniuntnomini  Asera,  arbores  sive  lucos 
designanli,  Astarti  in  Scripturà  tributo. 

Theologis  Phœniciis  ea  stabai  senlenlia,  ut  Astarte 
Venus  esset  Syria  :  Venus  Syria  Tyroque  concepla, 
quœ  Astarte  vocatur,  quam  Adonidi  nupsisse  tradunt, 
ait  Cicero,  deNalur«âdeor.,lib.  3.  Nec  aliud  facile  erat 
numen  à  deà  Syrià,  Venere  Ascalonitide.  Alilat  Ara- 
bum,  et  Iside  .Egyptiorum  ;  quibus  variis  nominibus 
Luna  exprimebalur  :  Quam  cœlestem  Afri,  Mitram 
Persœ,  plerique  Venerem  colunt,  pro  diversitate  nomi- 
nis,  non  numinis  varietatc,  ait  S.  Ambrosius,  Epi- 
stolà  31. 

Qunedam  modo  de  figura  Astartes,  quam  Porphy- 
rius  apud  Euseb.,  Prœp.  1.  l,c.  ult.,  capite  bovino 
unà  et  cornuto  inslructam,  veluti  regio  insigni,  ceu 
cornua  lunae  imitantem,  describit  :  quo  pariler  capitis 
ornamento  decorala  Isis  dea  .-Egyptia  apud  Ilerodotum, 
lib.  2,  cap.  47.  Simulacrum  Veneris  Archiiidis  in  Li- 
bano  cultse,  quam  ipsam  credimus  Venerem  Aphec, 
sive  Aphacitidem  apud  Eusebium,  de  Vitâ  Constant, 
lib.  3,  cap.  55,  describens  Macrobius,  Salurn.,  lib.  1, 
cip.  21,  velaiam  feminam,  vultu  sinistré  manui  sub 
veloincumbenle,  ore  mœsto  iristique,  qualem  dece- 
bat  deam  vulnere  letali  confossum  Adonidem  suum 
lugentem,  exhibet  ;  lacrymis  etiam  stillàsse  pluribus 
visum  est. 

Numini  cuidam  Tyrii  (4),  in  honorem  Demetrii  II, 
régis  Syriœ,  cusi,  Astartem  sive  Tyriam  Venerem 

(1)  Judic.  6,  25  :  Destrues  aram  Baal,  quœ  est  pa- 
tris  tui ;  et  nemus,  quodeirca  aram  est.  Hebr.,  et  Ase- 
ram,  quœ  super  eam  est,  snecide. 

(2)  Macrob.  Satur.,  I.  15,  c.  8  :  Signum  Veneris  est 
Cypri  barbatum  corpure,  sed  veste  muliebri,  cum  sceptro 
ac  staturâ  virili,  ac  putant  eamdem  marem  ac  feminam 
esse. 

(5)  Sanchon.  seu  Porphyr.  apud  Euseb.,  Prœp. 
lib.  1,  cap.  ult. 
(4)  Vaillant,  hist.  Reg.  Syr. 
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prae  se  ferunt,  pallâ  velalam  quam  vestem  pallium 
excipit  super  laevum  brachium  reductumjmanus  lœva 
in  speciem  imperantis  porrecta  ;  dexlra  verô  bacillum 
tenet,  deflexum  in  crucis  fîguram.  Ea  hic  prseteri- 
mus,quaein  disserlationedenuminibusPhœnicuin,  de 
Atergata  sive  decrelo,  cum  Venere  Tyriâ  miscenda, 
congessimus.  De  templo  Atertjatœ  in  urbe  Aslaroth- 
Carnaim  in  secundo  Machaba:orumlibro,12,26,  men- 
tio  occuirit.  Nec  reputandum  est  ejus  simulacrum 
certuin  ubique  fuisse  et  constans,  sed  varium  in  va- 
riis  urbibus,  et  regionibus  ;  alii  enim  aliam  ex  ejus  do- 
tiLui  expiimebant.  Interdùm  plura  simul  in  unicum 
simulacrum  conferebantur. 


ADONIS   VIR  ASTARTES. 

Adonis  vir  Astartes  in  sacra  Scripturà  modo  Ido- 
lumZeli,  Ezech.  8,  3,  5,  modo  Tlmtnmuz,  Beelphegor, 
mortuus  appellatur  ;  quà  de  re  vide  nostram  disserta- 
tionem  in  Chamos,  sive  Beelphegor.  Suspicamur  au- 
tem,  consecrata  Astarti  Miphlezeth,  de  quihus  saepè 
inlibris  Regum,  obscœnasquasdamexpressisse  figuras, 
similes  Priapeis,  et  Dionysiacis  :  quas  in  publicis  sup- 
plicationibus  ^Egyptise  femina;  circumferebant.  Vide 
Herodotum,  1.  2,  c.48.  Cùm  Isis  collecta  Osiridis  viri 
sui  menibra  in  templis  sepultura  mandàsset,  nulla  ex 
illis  majori  digna  honore,  quàm  illa  qua;  pudor  occul- 
tari  jubet,  censuit.  Ea  igilur  in  templis  omnibus  col- 
locata,  sacrificiis;  simulque  institutis  solemniis,  et  ca> 
remoniis  coluit  (1).  Exinde  Grœcorum  mos  cœpit,  in- 
digna plurima  in  mysteriis  et  in  feslis  Bacchi  exhi- 
bei.d1.  Inimaginem  Astarlis  vide  l'Antiquité  expliquée, 
et  Vaillant,  numismata  iuiperialia  cenea,  toin.  1,  2. 
Quod  hic  scripsi  de  Aserâ  pro  Priapo  accepta  non 
satis  accuratè  dictum  est  ;  scribendum  enim  fuerat 
reginam  Maacham  consecrâsse  Miphlezeth  in  honorem 
Aserse.  Porrô  Miphlezeth  accipiuntur  de  Priapo ,  nec 
facile  alii  erant  à  phallis  paganorum.  Vide  Comment. 
in  3  Reguin  15,  13,  et  Seldenum  de  Diis  Syriis  Syntag. 
2,  cap.  3,  et  Lexicon  Hofmanni  V.  Phallus. 

Bacchus  vel  Dionysius,  Priapus ,  Osiris,  Adonis, 
vana  liaec  nomina  unum  eumdenique  deum  red- 
dunt  (2).  Simulacra  publiée  per  urbes  agrosque  cir- 
cumferebanlur  ,  et  in  solemnibus  supplicationibus 
initiationum  deferri  consueverant  (3).  Haec  erant 
Miphlezeth,  quse  saepiùs  Ilebraei  in  lucisconsecrabant; 
in  lucis,  inquam,  non  iercnda  licenlia  infamibus, 
quod  ssepè  Ilebraeis  exprobrat  sacra  Scripturà. 

Sunt  qui  Hebraeum  Miphlezeth  reddant  territacula  ; 
solebant  enim  simulacra  Priapi  in  agris  hortisque  col- 
locari,  abigendis  spectri  terrore  pueris,  et  furibus  (4). 

(1)  Manetho  .-Egyptius,  apud  Eusebium,  Pram. 
Jib.  2,  cap.  1.  Vide  et  Diod.  Sicul. 

(2)  Auson.  :  Ogggia  me  Bacchum  canit,  Osirin  /Egy- 
ptus  vocal,  Arabica  gens  Adoneum. 

(3)  Vide  Plularch.  1.  1  de  Cupiditate  opum.  Theo- 
dor.,  1.  3,  etc. 

(4)  Columel.  lib.  10  : 

Arboris  antiques  numen  venerare  ItlnjphaUi, 
Terribilis  membri,  medio  gui  semper'in  horto 
Inguinibut  puero,  prœdoni  falce  minemr. 
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S.  Hieronymus  putans  eo  nomine  exprimi  figuras 
quasdam  infâmes,  reddit  Priapum  ;  quod  nostree  sen- 
tentise  convenit. 

Hortorum  deus  apud  profanos  Adonis  conslitutus 
est;  et  apud  veteres  mentio  occurrit  de  vasis  floriferis 
quibusdam,  salacissimo  numini  à  feminis  oblalis,  qua; 
vasa  hortos  Adonidis  illae  appe'labant  (1).  Scholiastes 
Theocrili  tradit,  consuevisse  in  his  festis  hordeum.et 
frumenlum  in  atriis  seri ,  natum  inde  germen  hortos 
Adonidis  appellari.  In  sacra  Scripturà  leguntur  quan- 
doque  horli  diis  consecrali,  quo  nomine  significari 
hortos  Adonidis,  minime  dubitamus.  Isaias  1,  29: 
Confundentur  ab  idolis ,  quibus  sacrificaverunt  ;  et 
erubescelis  super  hortis,  quos  elegeratis.  Et  65,  3  : 
Populus...  ad  iracundiam  provocal  me...  qui  immolant 
in  hortis ,  et  sacrificant  super  laleres.  Et  66, 17  :  Qui 
sanctificabantur ,  et  mundos  se  putabant  in  hortis  post 
januam.  Adonis  in  hortis  colebatur,  Luna  super  lecta 
domorum,  Trivia,  alierum  Lunat  nomen,  post  januam; 
erat  enim  janua  Lunae  sacra.  In  Isaiae  textu  jam  lau- 
dalo  appellatur  Achat  sive  Hecalhe;  et  alibi  (2)  idem 
propheta  post  januam  positum  idolum  à  Judaeis  narrât. 

Mensas  eliam  in  triviis  Meni  (5)  ponebant,  adjeclis 
libationibus ,  qui  sanè  mos  apud  Grsecos  obtinebat , 
quibus  non  ignotus  erat  rilus  consecrandi  mensas 
Ihcathi  singulis  mensibusineuntibus,  ominis  captandi 
gratià.  Portarum  aras  evertisse  Josiam  (4),  in  libris 
Regum  legimus;  quas  aras  positas  fuisse  in  inlroitu 
ostii  Josue  principis  civitatis,  ibidem  exprimilur.  Suus 
etiam  cullus  Apollini  porlarum  prœsidi.  Equos  et 
currus  ante  fores  templi  Domini,  Soli  consecratos 
(facile  munus  regum  superiorum  )  quos  idem  Josias 
evertit"(5),  Apollini  portarum  praesidi  addictos  facile 
credimus. 

Taies  erant  dii  Phœnicum ,  de  quibus  in  libris 
Regum  et  Prophetaruni,  iisque  ferè  cœremoniis  dele- 
clabanlur  :  quee  in  unum  collecla  locum  omnia ,  et 
auctorum  velerum  locis  illustrata  non  inviti  lectores 
paiientur.  Ezechiel  (6) ,  et  auctor  libi  i  Sapientiae 
cidla  (7)  paiiter  à  Judaeis  innuunt  vilissima  quaeque 
animalia,  uti  muscas  et  pisces,  in  Hebraeo  Beelsebub  et 
Dagon,  de  quibus  lusiùsindissertationedelSuminibus 
Pliilistceorum  ad  libros  Regum. 

(Calmet.) 


(1)  Vide  Plutarch.lib.  :  Cur  divinavindicla  inmalos 
aniinadvertere  différât.  Vide,  si  lubet,  scholiast. 
Theocrit.  et  Theocritum  ipsum  Idyll.  Adonid. 

(2)  Isai  57,  8  :  Post  ostium,  et  rétro  post,  posuisti 
memoriale  tuum. 

(3)  Isai.  66,  11  :  Qui  ponitis  fortunœ  mensam,  et  /»'- 
bâtis  super  eam. 

(4)  4  Reg.  23,  8  :  Et  destruxit  aras  portarum  inin- 
troitu  ostii  Josue  principis  civitatis. 

(5)  Ibid.  5,  11  :  Abstulit  quoque  equos,  quos  dederunt 
reges  Juda  Soli,  in  introitu  templi  Domini...  Currus 
aulem  Solis  combussit  igni. 

(6)  Ezech.  8,  10  :  Et  ingressus  vidi,  et  cece  ornait 
similitudo  replilium  et  animalium,  abominatio,  et  uni- 
versa  idola  domùs  Israël. 

(7)  Sapient.  12,  8,  25,  27. 
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Osée,  filiusBeri,  oriundus,  uti  ferunt  (1),  è  Delemoth  | 
in  tribu  Issachar,  quae  forte  eadem  est  BelmasiveBel- 
meon,  Esdrelonem  versus,  in  eâdem  tribu,  Judith  7, 
3.  Patrem  habuisse  Beeram  (Parai.  5,  6),  principem 
tribus  Ruben,  rabbini  asserunt  (2)  :  quare  perli- 
nere  debuit  ad  eamdem  tribum  atqueoriginem  referre 
ex  Deelmeon  in  sorte  Ruben  trans  Jordanem.Sedhaec 
omnia  dubia  sunt,  nec  ab  auctoribus  assertae  salis 
auctoritatis  tradila. 

Vixit  in  regno  Samariac,  ejusque  vaticiniorum 
maxima  pars  regnum  illud  spectat  ;  quanquàm  plura 
etiam  inter  illa  ad  regnum  Juda  pertinent.  In  fronle 
operis  floruisse  illum  sub  regibus  Judâ,  Ozià,  Joa- 
thano,  Achazo  et  Ezcchià,  et  Jeroboamo  II,  rege 
Israelis,  legimus.  Profeclô  si  regnantibus  illis  omni- 
bus munere  Prophetae  functus  est,  diù  sanè  vitam 
produxit  ;  nam  ab  exordio  Oziae,  anno  3194,  usque  ad 
exitum  Jeroboami  II  ,  anno  3220  ,  spalium  est  20 , 
annorum.  Exinde  verô  usque  ad  Ezechiam  regem 
Juda ,  anno  3500 ,  adhuc  80  anni  fluxerunt  ; 
ut  tota  summa  ad  112  annos  ascendat.  Si  quid  verô 
ex  illis  demas,  ut  decem  annos  Ezechiae  et  tolidem 
Oziae,  nequc  enim  toto  eorum  regum  tempore  pro- 
phelâsse  Oseam  legimus,  spalium  saltem  112  anno- 
rum superest.  Adde  pariter,  Oseam  id  munus  sus- 
cepisse,  cùm  provectioris  esset  aetalis  ;  in  ipso  enim 
prophétise  exordio  feminam  prostitutam  ducere  jussus 
est,  è  quâ  liberos  quamprimum  suscepit.  Tametsi 
igitur  tune  temporis,  vigesimum,  seu  vigesimum 
quinlum  œtalis  annum  agerel,  debuit  vitam  producere 
ad  115  sive  117  annorum  seneclutem  ;  quod  supra 
eorum  temporum  experienliam  videlur. 

Veterum  nonnulli  dubitàrunt   (3),  ulrùm  inscri- 

(1)  Pseudo-Epiphan.,  de  vitâ  Proph.,  cap.  2. 
(2j  Sed  enim  verô,  nec  nominis  consentit  termina- 
tio,  nec  temporis  id  admiltit  ratio,  nec  ulla  probabi- 
lis  suadel  causa.    Nec  refutalionem  merelur,   quod 
itidein  Hebraei  tradunt.  Hoseae  patrem  et  ipsum  pro- 
phetam  fuisse,  ex  régula  nimirum  inter  illos  pervul- 
gatà  quidem,  sed  precarià  prorsùs,  quà  prophetam 
patrem  habuisse  judicalur,  cujus  pater  in  ipso  exor- 
dio memoralur;  opinantur  enim,  vaticinandi  laculta- 
tem  hcereditario  quodam  jure   à  majoribus  in  poste- 
ros  passim  dérivai  i.  Nullo  firmiori  argumenlo  nililur, 
quod  valem    nostrum   produnt    Hierosolymis  esse 
oriundum,  eô  quôd  natale  solium  insius  in  libro  suo 
sileniio   practermittauir,    unde    liquere    autumant, 
ejusmodi  prophetam  Hierosolymis  natum  esse. 
(flosenmuller.) 
(3)  Vide  nov.  edit.  Hieronym.,  pag.  727  :  Plerique 
dicunl,  quod  ab  Esdrà  scribâ  in  omnibus  prophetis  sic 
fuerit  tilulatum,  ut  prœscripto  cujusque  nomine,  prophe- 
tia,  cujus  sit,  sequens   noscalur,  etc.   Ita    ulrumque 
exemplar  Hebr.  veritatis. 


ptiones  in  fronte  minorum  prophetarum  ipsos  ha- 
berent  auctores,  an  potiùs  Esdram  vel  alium  quem- 
cumque,  qui  ea  scripta  recensuerunt.  Ita,  e.  g.,  quae 
in  fronle  libri  Osée  legitur,  ardua  habet  plurima; 
neque  enim  in  consequenlibus  quidquam  vel  mini- 
mum legitur,  quo  diuturnum  adeô  prophetae  munus 
designelur.  Cur  insuper  nomina  regum  Juda  scriptum 
illud  prae  se  ferat,  cùm  in  Israël  prophetae  versaretur? 
Propheliam  à  versu  secundo  exordium  ducere,  ex 
illis  verbis  salis  innuilur  :  Principium  loquendi  Do- 
mino in  Osée  :  et  dixil  Dominas  ad  Osée.  Quidquid 
praecedit,  totum  aequè  opus  spectat.  Primum  autem 
valicinium  spectare  videlur  exitum  regni  Jeroboa- 
mi II  ;  ait  enim  Dominus  :  Visitabo  sangninem 
Jczraliel  super  domum  Jehu  (Osée,  1,4).  Harum 
minarum  fldes  non  sub  Jeroboamo  II,  quidem  ira- 
pleta  est,  cujus  fuit  diuturnum,  quielum ,  et  felicis- 
simum  regnum,  sed  sub  Zachariâ  ejus  iilio  ,  regni 
successore.  Neque  res  est  à  libris  sacris  abhorrens , 
ut  librorum  tituli  aliéna  manu  inseramur;  plures 
enim  titulos  Psalmis  adjectos  et  nonnullos  Isaiae ,  sci- 
licet  cap.  20,  13,  et  50,  G,  animadvertimus. 

Primus  inter  prophetas  creditur,  quorum  scripta 
supersunt  (1).  Quamvisenim  coaevos  habuerit  Amos, 
et  Jonam,  utrosque  ad  aetatem  Jeroboami  II  spe- 
ctantes,  uti  et  Michaeam,  Nahum  et  Isaiam,  sub  Achaz 
et  Ezcchià  agentes,  inivisse  lamen  munus,  etvaticinia 
sua  scriptis  citiùs  quàm  alii  redegisse  fertur.  Suis 
ipse  oculis  spectavit  non  primam  tantùm  caplivilatem 
quatuor  tribuum  sub  Theglalhphalasaro,  sed  etiam 
alteram  decem  tribuum  sub  Salmanasaro  :  cùm  sci- 
licet  capta  Samaria  regnum  Israelis  penilùs  extinctum 
est.  Quin  et  post  ea  tempora  oracula  fudisse  S.  Hie- 
ronymus  (2)  pulavit. 

Piimi  versus  capitis  1  ,  obitum  Zachariae  régis 
Israelis,  et  quae  obitum  Jeroboami  consecuta  fuerunt 
mala,  usque  ad  versum  0,  persequuntur  ,  deinceps, 
usque  ad  cap.  3,  captivitas  Israelis  praedicitur.  Per- 
suasum  habemus  prae  oculis  habuisse  interdùm  pri- 
mam captivitatem  quatuor  tribuum  sub  Salmanasaro; 
quanquàm  oracula  illius  ab  aliis  secundae  captivitatis 
secerni  aegrè  possunt.  Ubique  aerumnas  et  captivi- 
tatem Israelis  tanquàm  commune  malum  repelit  :  hic 
totus  versatur,  hùc  illius  omnia  recidunt  (Osée,  1,  8; 
2,2-13;  3,  1,  2;  4,34,5;  5,  7,8etseq.;  10,  2; 

(1)  Hieron.  in  Osée  initio;  Basil,  in  Isai.,  Rufin., 
Riber.,  Sanct.,  alii. 
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(2)  Hieron.  in  c.  1  Osée.  Vide  Usser.,  ad  A.  5L 
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11,  7, 13,  2);  quanquàm  post  toi  niala  fulura  libç- 
rationis  etsolvendœ  captivilalis  spem  excitât  (Osée, 
1,10,  11;  2,  1,14-24;  3,  5;  6,  1,  2,  3;  11,10,  11; 
13,  15;  14,  6,  etseq.). 

Perpetuus  est  sceierum  Israelis,  et  idololatriae 
Ephraimi  castigalor  ;  qui  nulli  unquàm  sceleri  et 
flagitio  pepercerunt.  Exprobrat  libidinem  Gabaitis 
parem,  Osée,  9,  9  ;  10,  9.  Confer  cum  Judic.  19.  Idola 
colebantur  in  urbibus  Dan,  Belhel,  Samarià,  Galgalis, 
Osée,  4,  15;  9,  15,  12,  H;  in  monte  Thabor,  Osée,  5, 
1  ;  Sichimis,  Osée,  6,  8,  in  montibus  Galaad  Osée, 
6,  8,  et  Bersabeae,  Amos,  5,  5.  Frustra  illos  conari 
demonslral,  ut  alienigenarum  ope  ab  ultione  se  Do- 
mini  subducant;  cùm  non  jEgyptios  et  Assyrios  im- 
plorare,  sed  à  Deo  potiùs  veniam  criminum  pœaiten- 
tià  impetrare  deberent,  Osée,  7,  2  ;  8^  9,  15  ;  9,  5 , 

12,  1,  14,  4.  Monet  insuper,  capta  regione  suà  in 
/Egyptum  conl'ugienles,  non  salulem  ibi,  sed  morlem 
inventuros,  Osée,  9,  6.  Dejiciendos  aureos  vitulos, 
prostratosque  in  Assyrîam  auferendos  nraediçjt  (Osée, 
8,5;  10,5,6). 

Neque  in  scelera  regni  Juda .  mitiùs  iuvehilur;  eo- 
maximè  verbis  castigans,  qui  Galgajim  Osée,  4,  15, 
ad  idola  colenda  l'requenlarent  ;  ventuium  dicit  Osée, 
8,  14,  in  regionem  -fada  Sen^acheribum  regem  Assy- 
riœ  ;  ac  tandem,  seriùs  quidem  quàm.  decem  tribus 
Osée,  1,  7,  futurum  ut  Juda  quoque  pari  premeretur 
servitutis  jugo,  pari  eliam  solutae  caplivilatis  benefi- 
ciodonaretur  (Osée,  1,  10,  11). 

Osée  valicinia  mullà  caligine  obvoluta  sunt  (1)  : 
quod  tum  ex  ipsà  rerum  nalurà,  utpote  qui  res  mul- 
tùm  à  nostrà  cognitione  remotas,  parùmque  ex  mo- 
numentis  illorum  temporum  exploratas,  innuit,  cùm 

(1)  Hieron.,  Praefat.  in  Osée,  et  in  fine  Comment. 
in  cap.  14. 


eliam  ex  ipso  styli  ingenio  derivatur.  Libri  Retint 
mullè  contracliorem  hisloriam  postremorum  regum 
Israelis  persequunlur;  ac  vicissim  ne  verbum  quidem 
de  illis  in  Paralipomenis.  Ex  quo  operosior  fit  mino- 
rum  propbelarum  interpretalio.  Stylo  utilur  presso, 
et  conciso,  desultorio  pariter,  sœpè  ex  uno  in  aliud 
arg-imentum,  ex  uno  in  aliud  tempus  personamque, 
non  per  viam,  sed  veluti  per  saltum  transiliens  :  Osée, 
ait  S.  Hieronymus,  Praei'at.  in  12,  prophet.,  comma- 
licus,  et  quasi  per  sententias  loquens.  Obtruncatà  sen- 
lenlià  lectorem  suspensum,  ejusque  prudenlia;  quod 
deest  supplendum  relinquit.  Interdùm  tamen  plura 
miscet  vivida  et  audaciora,  plures  eliam  salis  conce- 
rtas addit  similitudines,  quas  aptandas  leclori  relin- 
quit, vel  statini  signHîcatas  deserit;  unde  mullùm  de 
illarum  elegantià  atque  argumenti  connexione  lecto- 
rrs  fugit  (1). 

(I)  Duœ  commodissimè  bujus  libri  partes  consli- 

Uiunlur,  quarum  prior  caj'itibus  tribus  parabolà  con- 

linuâ  uxoris  adultéra    populi  Israeliîici  defectionem 

à  cullu  Jovano  perfidiaei|ue  pœnas  sislit  ;  altéra  vei  ô, 

i  rdiquis  uudecini    capilibus,   plura  continet  minora 

!  or,  cola,   minime  inter  se  cohaerenlia,  quibus  nullo 

|  alïegôrïàî  rnvonic.ro  Israelilarum  scelera  c:»siiganlur, 

!  luieiiiiixlis   mox   pœnaruni  comminalionibus,   inox 

!  tii  ,ni  IVliciorum  temporum  promissionibus.  Ea  vira 

oracula,  délecta,  uti  creclibile  est,  ex  mullô  pluiïbtis, 

quae   per  salis  longum  annorum  spatium  edidit  vâ- 

tes;cùm   sint  inter  se   sine  ullis  temporum  noiis, 

aul  argumenti  distinctione  connexa  ;  minime  miruin 

est,  si,  ut  Lowlbii  verbis  utamur,  Oseam  perlegentes 

nonnunquàm  videamur  in  sparsa  quœdam  sibyllœ  folio. 

incidere.  Quae  cùm  ita  sinl,  cujuslibet  oraculi  veros 

limites,  initia  et  fines  dignoscendi  ratio  suppctit  nulla, 

nisi  quae  ex  ipsius  argumenti  diversitate  elicilur,  soW 

licite  comparata  cum  diversis  itidem  rerum  Israeli- 

ticarum    vicissitudinibus,   quarum  aliquam    saltem 

memoriam  nobis  conservàrunt  codicis  bebraei  monu* 

mcnta  historica.  (Rosenmuller.) 


HISTORIA  GENTIUM  JUD^EIS  FINITIMARUM , 

QUA  ILLUSTRANTUR  VAÏIC1NIA  AD  EAS  SPECTANTIA. 


(Auctore  eorïem.i 


Non  inlra  limites  tanlùm  ditionis  Juda  et  Israelis 
prophctaî  Domini  sese  continent,  sed  ad  finilùnas 
Juda:orum  génies  quandoque  vaticinas  excurrunt , 
sive  obliqué  tanlùm,  cùm  scilicet  res  Judœorum  cum 
bistorià  ejtiMlem  gcntis  implicarentur  ;  vel  directe,  si 
l'orlè  iclum  cum  populo  Dei  f'œdus,  vel  suscepla  in 
illos  expeditio  minas  sive  inslitulioncs  à  prophelis 
exposcerenl. 

Sicut  igilur  in  Ironie  majorum  Propbelarum  hi- 
storiai  coii6pectum  dedimus  maximorum  Oi  ientis  im- 
periorum,  quse  ad  res  llebraorum  spectareni,  per- 
suasi,  trustra  sensum  propbelarum  explorari,  nisi 
priùs  aliqua  illorum  noiilia  babeatur  ;  ita  plané  no- 
vam  aliquam  hic,  uccessariam  tamen,  ad  îiiinorum 
pro))hetarum  interpretationem  hisloriam  Philislaeo- 
rum,  Phœnicum,  Idumeeorum,  Ammonitarum,  Moa- 


bitarum,  Syrorum,  quantum  tamen  rara  monumenta 
illius  historiée,  hodié  exiantia,  permiltunt,  describere 
aggredimur. 

l'olum  autem  opus  ducemus  nedùm  ex  aucloruni 
prol'anorum  leslimonio,  apud  quos  rara  de  his  geû- 
tibus,  sed  eliam  ex  hislorià  sacra  et  prophelis,  apud 
quos  plura.  Quod  autem  historiée  deerit,  sive  de  re- 
rum varietate  sive  luculenliori  rerum  descriptione, 
illud  ahundé  supplehitur  ex  cerlâ  rerum,  quas  trade- 
mus,  fide,  uipote  ex  cerlis  fontibus  derivalà. 

Spectabunt  in  eà  bistorià  lectores  magnas  rerum 
vices,  quanquàm  parùm  accuratè  in  veleri  hislorià, 
qualis  nostrà  setale  superesl,  exprcssas  ;  intégras 
génies  edomilas  priùs,  ac  deinde  cervicem  excusa© 
jugo  erigentes;  captivas  in  regionem  cxiraneam  de- 
ductas,  ac  deinde  post  plurium  annorum  scrviiulem 
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fiberas;  postliminii  jure  propria  repeientes  ;  régna 
olim  florenlissima,  postea  déserta  adeù  et  delela,  ut 
ne  yestigium  quidem,  nec  anliquiiatis  monumenlum 
aliquod  appareat.  Haec  verô  omnia  pluribus  ante  se- 
cuiis  prophelarum  Domini  oraculo  praenuniiaia,  quo- 
rum verilas  (utpote  quae  cuni  vaticiniis  Messiae  im- 
plicita  erant)  rerum  fulurarum  oraculis  certain  iidem 
adstruit,  ceriumque  et  inconcussum  pro  nostrà  rcli- 
gîone  eflicit  argumenlum. 

In  ipso  historiée  nostrae  limine  operae  prelium  est 
aniinadvertere,  reges  Ninives  et  Babylonis,  alio  no- 
mine  Assyriae  et  Chaldaeœ,  aliud  bellandi  genus, 
quam  quod  apud  nos,  servàsse.  Terrorem  et  exci- 
dium,  quà  lalè  patebat  hostium  dilio,  inferebant  ; 
translaiosque  devictae  regionis  ihcolas,  in  alias  terras 
veluli  colonias  deducebant.  Ita  factum  à  Theglathpha- 
lasaro,  Salmanasaro,  Nabuchodonosore  cum  gentibus, 
de  quibus  in  praesenii,  novimus.  Aliam  bella  gerendi 
ralionem  Cyrus  secutus  est  ;  moderalè  enim  et  béni- 
gne dévidas  génies  habuit,  ut  in  Scripturà  principis 
inodesli.jusli,  aequissimi  elogium  mereatur,  Isai.  41, 
2.  Quin  et  patriam  repetere  i'erè  omnes  eas  gentes 
permisit,  quas  praeterili  reges  trans  Euphratem  tra- 
duxerant.  Regressum  Hebraeorum  in  poprias  regio- 
nes  diserlissimè  in  sacris  libris  legimus  ;  sed  et  eodem 
beneucio  alias  etiam  génies  donatas  fuisse,  inira  di- 
cemus. 

ART1CULUS   PIUMUS. 

De  Philislceis. 

Philistaei  gens  erant  aliunde  in  Chanaanitidem 
deducla.  Ex  insulà  Caphtor  accivit  Scripturà,  Gen. 
10,  14;  quo  nomine  designatam  credimus  Crelam  in 
Mediterraneo.  Ezechiel,  25,  16,  et  Sophonias,  2,  4, 
Crethn  sive  Cretenses  appellant.  Inde  digressi,  pulsis 
Hevx-is  coactique  in  ulteriora  Arabiae  sese  recipere, 
eorum  regionem  occupârunt,  Deut.  2,  23.  Valida  erat 
fortisque  gens  in  Palaestinâ,  Abrahami  aetate,  muni- 
tissiinis  urbibus  et  regibus  suis  potens  Gen.  14;  unde 
facilis  conjectura,  jam  inde  à  multis  seculis  in  eam- 
dem  regionem  migrasse. 

Inter  populos  anathemali  devotos  à  Domino,  et 
quorum  ipse  regionem  Judaeis  permisit,  Philislaeo- 
rum  nomen  nuspiàm  legimus;  erat  enim  gens  à  ma- 
lediclà  Cbanaanilarum  progenie  aliéna.  Non  secùs 
tamen  ac  génies  alias,  jussus  à  Domino  Josue  illos 
aggressus  est,  Josue,  13,  2,  3,  quôd  scilicet  concessam 
Hebraeis  regionem  occuparent  ;  criminumque  ac  sce- 
lerum  merilô  eamdem  in  suum  caput  ultionem  pro- 
vocàssent,  quàm  Amorrhaei  et  Chananaei,  Sap.  11,2, 
4,  22,  23,  24.  Verùm  non  muliùm  illis  incommodi 
arma  Josue  intulisse,  vel  si  multùm,  brevi  sua  récu- 
pérasse Philistaeos,  ex  eo  intelligimus,  quod  sub  Ju- 
dicibus,  et  regnum  ineunte  Davide,  regibus  adhuc 
suis  parebat  nalio,  tolamque  dilionem  in  quinque 
satrapias,  veluli  lotidem  provincias  et  modica  régna, 
distinguebat. 

In  Judicibus,  c.  5,  v.  31,  legimus,  600  Philistaeos 
Samgar  stricto  vomere  occidisse.  Aliquibus  post  an- 
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dis,  Philistaei  et  Ammonilae,  junctis  simul  armis, 
Israelitas  oppresserunt,  Judic.  10,  6,  7.  Ammonita- 
rum  lyrannidi  in  ordinem  redigendae,  Jepble  à  Do- 
mino excilalus  est,  Judic.  11,12;  in  Philistaeos  verô, 
Samson  arma  gessit,  ibid.  14,  20.  Ab  eo,  dùm  vixit, 
in  oliîcio  detenli,  ejus  etiam  morte  iniquissimâ  tole- 
ràrunt;  eàdem  enim  cum  illo  ruina  oppressi  sunt  viri 
ejusdem  gentis  amplissimi.  Nequidquani  tamen  ;  nam 
lleli  summo  Sacerdote,  sub  judice  Samuele,  et 
ineunte  Saule,  plura  Judaùs  mala  intulerunt.  Sub 
Heli,  ingenti  Victoria  fusis  Hebraeis,  arcâ  Domini  in- 
ter captivorum  spolia  potiti  sunt,  Reg.  4,  5.  Verùm 
sub  Samuele  Israelitae,  imploratà  à  Deo  criminum 
suorum  venià,  jussu  ejusdem  propheta;  in  Pbilistaeos 
moventes,  ejus  precibus  illuslrem  vicloriam  relule- 
runt,  1  Reg.  7,  3,  13,  14. 

Quiela  deinde  omnia  usque  ad  Saillis  initia.  111e 
fractos  pluribus  vicloriis  Philistaeos  nunquàm  tameu 
continere  adeô  valuit ,  quin  idenlidem  regionem  He- 
braeorum  invaderent.  Inler  eas  victorias  jure  merilo- 
que  celebratur  illa  ,  quà  David  gigantem  Goliath  ob- 
truncavit,  1  Reg.  17.  Ex  eo  tempore  ab  armis  iu 
Israelitas  inferendis  abstinuerunt,  quanquàm  non  ita 
mansit  quieta  gens  Judseis  infestissima ,  ut  ab  bostili- 
bus  omnibus  cessaret.  Tandem  Saùl  armorum  Phi- 
listaiorum  pondère  oppressus,  ipse  cum  Alio  in  praelio 
ad  Gelboe  necatus,  illustriorem  illis  victoriam  effecit, 

1  Reg.,  cap.  28,  29,  30,  51. 

David  statim  inito  regno ,  nec  quietam  provinciam 
reddere ,  nec  Philistaeos  ad  subeundum  jugum  sol- 
vendumque  tributum,  2  Reg.,  cap.  5,  8,  etc.,  nisi 
post  plura  bella  et  victorias  cogère  poluit.  Semel  igi- 
tur  subjecti,  in  fide  inanserunt  sub  Salomone,  caete- 
risque  post  illum  regibus  Juda,  usque  ad  J omnium 
fdium  Josaphati.  Hic  capere  in  Philistaeos  arma ,  2 
Parai.  21,  16,  sive  quôd  ab  ipso  primùm,  sive  à  Josa- 
saphato  pâtre  suo  descivissent,  coactus  est  ;  illud  enim 
constat,  Philistaeos  auxiliares  copias  duxisse  Ammo- 
nitis,  Moabitis,  caeterisque  l'œderatis  gentibus,  in 
praelio  adversùs  Josaphalum,  de  quo  Psalmus  92 ,  et 

2  Parai.  20. 

Ilerùm  cervicem  erexerunt  sub  Ozià  rege  Judà , 
à  quo  sub  jugum  redacti,  eo  rerum  potiente  in  fide 
manserunt ,  2  Parai.  26.  Prostratis  rébus  Juda  sub 
Achazo,  Philistaei  ad  cumulum  malorum  accesse- 
runt ,  regionem  fœdissimè  excurrentes  ,  2  Parai.  28  ; 
sed  Ezechiae ejus  filii  armis  iterùm  ad  officium  rediêre, 
4  Reg.  18.  Sub  Manasse,  quantum  conjicimus  ,  cervi- 
cem denuô  erexerunt,  et  labenlibus  regum  Juda  annis 
Philistaeos ,  alieno  imperio  neglecto ,  suo  arbitrio 
régi  voluisse ,  salis  inlelligimus.  Neque  Hebraeoruiu 
jugum  detrectâsse  tantùm  visi  sunt,  sed  etiam  Chal- 
daeorum ,  Orientis  imperium  tenentium ,  recusârunt. 

Plurima  illis  mala  nuntiant  prophetae  :  Isaias,  14 , 
29;  Amos,  1,  6,  7,  8;  Sophonias,  2,  4,  5;  Jeremias, 
47, 1 ,  et  Ezechiel,  23,  15,  quôd  scilicet  iram  in  se 
Dei  provocâssent,  saevissima  plurima  in  populos  Juda, 
cùm  prostratae  essent,  illorum  res  exercentes.  Illud 
etiam  sseviliae  addiderant,  quôd  duclos  ex  Judà  eapii- 
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vos  Idumaeis ,  infestissimis  populi  Dei  hoslibus,  ven- 
didissent. 

Sub  ea  tempora,  Psammetichus  rex  /Egypti,  in 
illos  moyens,  Azolum,  post  longam  novem  et  viginli 
annorum  obsidionem,  cepit,  Herodot.,  1.  2,  c.  157. 
Nechao  ,  qui  post  illutn  regnavit,  ab  expeditione  Car- 
chemisiae  redux,  jure  armorum  subegisse  eam  geniem 
i'ertur.  Sargon  sive  Assarhadon  rex  Assyriae ,  ilerùin 
armisTliarthani  ducis  sui  Azotum  expugnavit,  Isa.  20, 
1.  Capta  IIierosoIymà,Nabuchodonosor,  persévérante 
Tyri  obsidione ,  quae  tredecina  annis  producta  est , 
copiis  divisis ,  Philistœos  aliasque  finitimas  gentes 
ditioni  suae  adjecit.  Mon  obscure  in  Scripturà  eorum 
caplivitassubChaldaeis,  restitutaque  sub  Cyrolibertas 
legilur,  Isa.  14  ,  22.  lia  easdein  i'erè  vices  ac  Judaei , 
ea  gens  subiit. 

Post  eversum  imperium  Chaldaeorum  ,  Philistaei, 
uti  et  Judaea  universa,  regibus  Persarum,  ad  quos  im- 
perium Dabylonicum  translatum  est,  paruerunl.  Ale- 
xander  Magnus  gentem  subegit,  et  urbem  Gazam, 
solam  inler  caeteras  ejus  gémis,  sibi  resistere  ausam, 
everlit  (1).  Eo  defuncio,  divisoque  ipsius  imperio  in- 
ter  principes ,  Palaeslina  modo  in  partem  regum 
/Egypli,  modo  Syriae,  pro  sorte  belli  cessit  ;  victoriis 
enim  praedam  Philistaei ,  sicut  etiam  Judaei ,  sem- 
per  auxerunt.  Post  iurias  Antiochi  Epiphanis  in 
Judaeos,  cùm  Asmonaei,  sive  Machabaei,  occasione 
divisionis  rerumque  Syriae  etiŒgypli  affectarum  capta, 
arma  cepissent,  regionem  Philislaeorum  aggressi 
sunt,  quorum  varias  singillalim  urbes,  ab  illis  evul- 
sas,  suae  ditioni  adjecerunt.  Tryphon,  junioris  An- 
tiochi tulor,  et  regni  Syriae  administralor,  Jona- 
tham  Asmonaeum  praefectura  lotius  orae  Mediter- 
ranei  à  Tyro  usque  ad  iEgyplum,  adeôque  et  lotius 
Phœniciae  ac  regionis  Philistaeorum  ,  donavit,  1  Ma- 
chab.  11,  59.  Ab  eo  tempore ,  maxima  Philistaeo- 
rum portio  Judaeorum  ditioni  adjuncta  est,  usque 
ad  Hierosolymae  eversionem  (2),  ut,  post  restilutum 
Judaeorum  regnum  per  Macliabaeos,  nuspiam  de  Phi- 
listaeis,  tanquàm  de  génie  quaesuijuris  fuerit,  lega- 
tur;  semper  enim  cum  Phœnicibus  et  Syris,  tan- 
quàm in  unum  corpus  coalescenles,  mixli  sunt.  Ita 
sua  «des  mansit  prophetarum  oraculis,  quibus  evei- 
tendi  tandem  Philist;ei  nunliabantur. 

ART1CULUS    II. 

De  Phœnicibus. 

Omnium  Chananaeac  gentium  celebratissimi  Plice- 
nices,  auctorem  habuerunt  Sidonem,  urbis  cogno- 
minis  condilorem,  et  inler  filios  Chanaan  natu  maxi- 
mum ;  Gen.  10,  15.  Apud  veleres  non  rarô  cum 
Philistocis  mixli ,  regionem  obtinent  intra  montera 
Libanum  ad  Septentrionem,  Gazam,  sive  lacum  Sir- 
bonem,  aut  montera  Casium  ad  meridiem.  Accura- 
tiùs  tamen  utrisque  populis  apud  sacros  auctores 

(1)  Arrian.,  lib.  2  de  Expedit.  Alexand.;  Strab. 
Geograph.  lib.  16. 

(2)  Vide  1  Macli.  5.  68  ;  11,  61  ;  15,  43,  44  ;  Jo- 
seph., Antiq.,  lib.  13,  cap.  21. 
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distinctis,  Phœniciae  is  lantùin  regionis  traclus  datur, 
qui  ultra  Carmelum  montera  et  torrentem  Cisson  ad 
meridiem  non  porrigilur  ;  reliquum  ab  eo  monte  ad 
septentrionem,  usque  Gazam  ad  meridiem,  ad  Phili- 
stœos spectabat. 

Quanquàm  inter  gentes  diris  à  Domino  addiclas 
Phœnices  censebanlur,  à  Josue  tamen  bello  pelitos 
nuspiam  legimus.  In  suœ  enim  regionis  anguslissimis 
oris  sese  continentes,  mercaturae  toti  vacabant, 
omnem  intérim  adjacentem  post  terga  regionem 
colendam  fruendamque  Hebraiis  relinquenles.  Sub 
Judicibus,  c.  10,  v.  12,  Israelilas  oppresserunt  ;  et 
incipienie  Samuele,  Eccli.  46,  21,  fœdus  cum  Phili- 
staeis  adversùs  populum  Domini  junxerunt;  sed  prae- 
lio  victis  Philislaeis  ,  nihil  inde  à  Phœnicibus  nova- 
tum  est.  Hiram  rex  Tyri  amiciliam  Davidis,  2  Reg. 
5,  11,  et  Salomonis,  5  Reg.  6,  1,  coluit,  non  oQicio 
tantùm,  sed  missis  etiam  ad  utrumque  regem  strue 
lignorum  et  opificibus,  ut  aedificio  regiarum  aediura 
et  templi  Domini  serviret. 

Nupliis  Salomonis  cum  lilià  régis  ^Egypti  filias  Tyri 
cum  muneribus  adfuisse  legimus,  Psal.  44,  13.  Sum- 
inain  intercessisse  necessiludincm  inter  Hiramum 
regem  Tyri  et  Salomonem,  mutuoque  propositis  œni- 
gmatibus,  pro  more  eorum  temporum,  amicè  sese 
provocàsse,  ex  ipsis  Phœnicum  Annalibus  intelligi- 
mus,  Joseph,  contra  Apion.  Ammonitœ  et  Moabitœ 
ab  Josaphato  rege  Juda  desciscentes,  2  Parai.  20, 
1,  23,  auxiliares  Tyriorum  copias  sub  signis  habue- 
runt, sed  eo  simul  tempore  Achab  rex  Israelis  adeô 
familiariter  Tyriis  utebatur,  ut  Jezabelem  filiara  régis 
Sidonis,  3  Reg.  16,  51,  duxerit,  à  quâ  Baalis 
cœlerorumque  Phœniciorum  numinum  cultus  in 
Israelem  invectus  est. 

Aliud  etiam  in  Annalibus  Tyriorum  (1)  legimus, 
frustra  in  Scripturà  quaerendum.  Salmanasar  rex  Assy- 
riae, qui  supremos  reges  decem  tribuum  tamdiù  bello 
afflixit,  doneccaplâ  Samarià,  populoque  trans  Euphra- 
tem  ahlato,  regnum  everlerit,  Salmanasar,  inquam, 
belluin  intulit  Elulco  sive  Eliseo  régi  Tyri.  Occasio- 
nem  nactus  est,  quôd  ille  comparalà  classe  in  Git- 
tha'os,  qui  jugum  excusserant,  navigaverat  (2)  ;  eo 
enim  absente  Assyrius  regionem  depopulatus  est;  sed 
tandem  rébus  compositis,  exercitum  reduxit. 

Post  aliquod  tempus,  urbes  Sidon  et  Ace,  quae 
deinde  Plolemais  dicta  est,  ac  velus  Tyrus,  unà  cum 
aliis  pluribus  Phœniciae,  à  Tyriis  desciscentes,  ad 
Assyrios  transierunt;  quare  slatim  Salmanasar  in 
Phœniciam  se  conferens,  suhigendis  Tyriis  urbibus- 
que  in  fide  continendis  venit.  Ncc  segnes,  qui  ejus 
parles  sequebantur ,  Phœnicii  ;  nam  comparalà 
classe  60  navium,  Salmanasaro  accesserunt.  Tyrii 
vicissim  pro  viiili   ad   pugnam   sese  comparantes, 


(1)  Menander  Annal.  Tyr.  apud  Joseph.  Antiqu. 
lib.  9,  cap.  14. 

(2)  Usserius  pulat  Gitlhaeos  ipsos  esse  cives  Geth 
urbis  Philislseorum.  Sed  quid  opus  luisset  classe,  ut 
redigerelur  in  (idem  urbs  non  marilima?  Meliùs 
Scaliger  Cyprios  arbitratur, 
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classem  in  hostes  12  tanlùm  navium  duxerunt  ; 
commissoque  navali  praelio,  pauci  multos  fugârunt 
dissipàrunique  500  ex  illis  capiis.  Spe  frustralus  Sal- 
manasar,  in  Assyriam  se  recepit,  relielà  parle  co- 
piarum  in  liiiore  et  regione  insulae,  cui  Tyrus  inside- 
bal  ;  rarus,  penurià  aquaruni  laboranles  cives  (aquis 
enim  carebat  insula,  nisi  è  conlinenti  comportaren- 
tur)  tandem  dedilionem  facluros.  Laxior  isla  obsidio 
quinquennio  producta  est;  ferendaeque  sili  Tyrii 
coacti  sunt  puteos  in  vivâ  silice  exscindere. 

Quem  exitum  expeditio  habuerit,  incerlum  ;  fe- 
licein  Tyriis  fuisse  inde  colligimus,  quôd  inennte 
regnum  Sedecià  rege  Juda,  Tyriorum  legali  Iliero- 
solymam  venerunt,  consulluri  cuni  illo  caeterisque 
finitimis  regibus  de  bello  Nabuchodonosoi  is,  iniquiora 
in  illos  molienlis,  sustinendo.  Desciscenti  à  Chaldaeis 
Sedeciae  in  parteni  consilii  accessci  unt,  Jerem.  25, 
22,  27,  5;  sed  totam  belli  Chaldaici  moleni  in  illuin 
reliquerunt.  Quin  et  insultasse  alllictis  Judaeis  post 
captam  Hierosolymam,  prophétie  Joël  3,  4,  5,  el 
Ezechiel  20,  2,  iisdein  populis  exprobrarunt. 

Neque  perfidus  populus  sive  divinam  ultionçni, 
sive  furorem  Nabuchodonosoris  his  artibus  cfl'ugit. 
Gnarus  enim  Nabucbodonosor,  quid  secrelô  Tyrii 
cum  Sedecià  conspirassent,  confeclà  Juduicà  expedi- 
tione,  Tyriam  suscepit.  Eral  Tyrus  lune  leinporis 
urbs  lolius  Orienlis  instrucli&sima  simul  el  floren- 
tissima,  opibus  referta,  atque  omnium  eliam  remo- 
tissimarum  provïnciarum  emporium.  Omncs  populos 
eô  ad  nundinas  venienies,  niercesque  sive  compor- 
tantes sive  emenles,  Ezechiel  fusé  dinumerat.  Ilho- 
bal,  penès  quem  summa  rerum  poleslas  eral  (1),  rex 
dilissimus  ,  et  omnium  facile  principum  magnifiée»  - 
tiam  superans,  ceu  numen  in  medio  urbis  et  com 
mercii  sui  suspiciebatur.  Mercalores  verô  Tyrios  ve- 
luli  tolidem  principes  dixisses ,  Ezech.  cap.  2G , 
27,  28. 

Nabucbodonosor  ilaque,  exercituTyrumduclo,  ur- 
bem  coronà  cinxit,  ubi  et  lôannorum  paiienlia  sleiit, 
Pbiloslrat.,  loc.  cit.;  plura  enim  incommodasubeunda 
erant,  ut  ad  urbis,  in  medio  maris  constitulae, 
mœnia  exercitus  succederet.  S.  Ilieronymus  irauii  in 
Ezechielem,  et  ipse  tandem  Ezecbiel,  c.  29,  18,  ii\- 
nuit,  Tyrios,  cùm  in  polestatem  Cbaldaeorum  venlu- 
ros  se  tandem  intelligerent,  pretiosissimis  quibusque 
in  naves  imposilis  aliô  fugisse.  Filii  hominis,  Nabu- 
chodonosor  rex  Dabytouis  servire  fecit  exercitum  suum 
servi/Me  magnà  advenus  Tyrum  :  omne  ca,  ut  decal- 
vatum  :  et  omnis  humérus  depitatus  est  ;  el  merces  non 
est  reddita  ei,  neque  exercitui  ejus,  de  Tyro,  pro  ser- 
vitute  quâ  servivit  milii  adversùs  eam.  Proptcrea  hœc 
dicit  Dominus  Deus  :  Ecce  ego  dabo  Nabuchodonoscr 
regem  Babylon/s  in  terra  Aigypti  ;  et  accipiet  multitu- 
dinem  ejus,  et  deprœdabilur  manubias  ejus,  et  diripiet 
spolia  ejus;  et  erit  merces  exercitui  illius,  el  operi,  quo 
servivit  adversùs  eam  :  dedi  ei  terrant  .Egypti,  pro  eo 
qu'od  laboraverit  mihi,  ait  Dominas  Deus. 

(1)  Pbiloslrat.  apud  Joseph.  Aniiq.lib.  10,  cap.  11, 
et  contra  Apion.,  Iib.  1,  pag.  104b'. 


Armorum  Nabuchodonosoris  in  Phœnices  moveu- 
dorum  in  causa  fuisse  defectionem  satrapse  cujusdam , 
praefectura  ejus  provinciae  à  rege  donati,  Berosus  est 
auctor  (1).  Nec  aliam  innuere  videtur  Jeremias,  cap. 
27,  5,  narrans,  cùm  missi  à  rege  Tyri  legali  ad  Sede- 
ciam,  ineundo  cum  illo  fœderi,  venissent,  Deum  pro- 
pbelae  imperàssp,  ut  singulos  legatos  (plures  enim  à 
pluribus  principibus  missi  aderanl)  singulis  jugis  do- 
naret,  et  simul  adderet,  jugum  ferre  illos  dominatio- 
ns Cbaldaeorum  :  quôd  si  recusarent,  scirent  sese 
redactum  iri  in  captivjtalem  et  servituiem.  Regibus 
Tyri  el  Sidonis,  Jerem.  25,22  ;  propinavitcalicemirae 
Domini,  ex  quo  ad  ebrietatem  usque  bibere  cogebat. 
Quem  igitur  Berosus  Satrapam  appellat,  Jeremias, 
pro  Judaeorum  more,  regem  nominal. 

Narrât  igitur  Berosus,  Sairapam  illum,  praefectura 
Phœuiciae  ^Egypti,  et  Syriae  potientem,  cùm  à  fide 
descivisset,  exercitum  in  se  Cbaldaeorum,  à  Nabo- 
polassarq  rege  missum,  et  à  Nabuchodonosore  ejus 
lilio  ductum,  concitâsse.  Commisso  praelio,  Satrapa 
in  ordinem  redactus,  provinci?e  à  fide  abductœ,  sub 
jugum  rediêre.  Inter  haec  Nabopolassar  diem  clau- 
dens,  regnum  filio  reliquit;  qui,  rébus  per  Pliœni- 
cians  et  yEgyptum  composilis,  statim  se  Babylonem 
coniulit,  amicis  mandato  oneratis,  ut  captives  Ju- 
daeos,  Syrios,  Pbcenices  et  dEgyplios  in  Babyloniam, 
unà  cum  viclore  exercitu,  reducerent.  Non  absimile 
verô  jui «camus,  Satrapam  illum,  sive  regem  adhuc 
in  nova  Tyro  rerum  esse  politum  ;  nisi  lorlè  bellum 
ab  auctore  descriptum  idem  fuerit,  ac  illud  in  regem 
Tyri  susceptum,  de  quo  Ezechiel. 

Ex  ira  conlroversiam  positum  est,  Nabuchodonoso- 
rem.  jam  Chaldaeae  regno  potientem,  arma  et  in  Se- 
deciam,  et  in  Tyrum  movisse.  Yaticinatus  fuerat 
Isaias  23,  15,  10,  17.  Tyrum  in  longâ  oblivione  50 
annorum  futuram,  mox  restiluendam.  Hujus  tamen 
oraculum  ita  semper  intelligendum  censeo,  ut  ever- 
sioncm  veteris  Tyri  in  conlinenli  positae,  è  regione 
novae  Tyri  in  insulà  constilutae,  designet  ;  Tyro  enim 
novae  suos  reges  etiam  post  expeditionem  Nabu- 
chodonosoris mansisse,  ex  Annalibus  Tyriis  inlelligi- 
mus  (2). 

Tyrus  nova  satis  instructa  eral  urbs,  longé  ta- 
men minori  gloriâ  quàm  priùs,  cùm  Esdras  et  Ne- 
hemias  Judaeam  repetierunt,  Esdr.  3,  7,  et  2,13,  16. 
Zacbarias,  cap.  9,  5,  tanquàm  urbem  polentissimam 
el  valid-iorem  ditioremque  in  dies  exhibet  :  JEdiftca- 
vit  Tyrus  munitionem  suum,  et  coacervavit  argentum 
quasi  liumum,  et  aurum  ut  lutum  platearum;  simul 
verô  ullionem  Domini  in  illam  nunlians,  everlendam, 
delendam,  et  in  cinerem  redigendam  esse  minitatur. 
Paria  in  illam  vaticiuia  veteres  propheiae  ediderant  ; 
vide  Isai.  23  ;  Jerem.  27  ;  Ezech.  20,  27,  28.  Uiraque 
Tyrus  suam  calicis  hujus  Domini  potionem  hausit, 
nam  alia  valicinia  Salmanasar  et  Nabuchodonosor, 

(1)  Beros.  lib.  3  Berum  Cbald.  apud  Joseph.  An- 
tiq.,  lib.  10,  cap.  11. 

(2)  Annal.   Tyrior.  apud   Joseph.,  lib.   1,  cont. 
I  Apion.,  p.  iOi'i.j 
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alia  verô  AlexanderMagnus  implevit.  Justinus  librol8 
auctor  est  Tyrios,  post  diuturnum  bellum  à  Persis 
illarum,  viribus  et  copiis  exhausios,  desciscentium 
mancipiorum  furorem  experlos  esse,  à  quibus  truci- 
dati  cives,  et  Strate-,  vir  è  génère  regio,  novus  rex 
impositus  fuit.  Hujus  hisloriœ  certum  tempus  latet. 
Amiocho  Epiphane  in  Juda;os  sœviente,  Tyrios, 
societatis  cum  caiteris  bostibus  Judaici  nominis  vi- 
ribus ,  Israeliticam  regionem  invasisse  legimus  1 
Mach.,  v.  15,  et  Josephus  contra  Apion.,  lib.  1,  ge- 
neratim  aniraadvertit  eas  gentes,  pessiinè  semper 
erga  Judaeos  affectas,  odii  sui  argumenta  plurima 
pro  data  occasione  exhibuisse.  Sub  Anligono  rege 
Asiae,  duodeviginli  annis  ab  Alexandri  obilu,  novain 
ea  urbs  obsidionem  15  niensium  spatio  toleravst.  Dio- 
dor.,  ann.  2  Olymp.  116.  Post  Antiochum  Epipha- 
nem  res  Tyriorum  nullam  habuerunt  cum  Hebraeis 
necessiludinem  ;  quare  ab  illis  abstinemus ,  rali,  sa- 
tis  esse  ad  illustrandos  propheias  eam  historiani 
hùc  usque  deduxisse. 

Sidon  urbs  Tyro  vetustior  (cujus  est  apud  Home- 
rum  menlio  (1)  ;  apud  quem  nibil  de  Tyro)  condito- 
rem  habuit  Sidonem ,  inter  filios  Cbanaan  natu 
maximum,  Gen.  10,  15;  et  tribui  Aser,  dante  Josue 
19,  28,  quamvis  nunquàm  eâ  potili  l'uerint ,  in  par- 
tes cessit.  Tyrus  filia  licèt  vel  colonia  Sidonis ,  muliô 
quàm  illa  longo  temporis  spatio  gloriosior  fuit;  quod 
illa  graviter  ferre  visa,  bellum  in  aemulam  inlulit , 
Salmanasaro  insuper,  cujus  sese  ditioni  adjunxerat, 
in  illam  provocalo.  Prostralam  denique  vidit  sub 
Nabuchodonosore,  quà  de  re  gestienti ,  Isaias,  c.  25 , 
4,  exprobrat  :  Erubesce,  Sidon  :  ait  enim  mare,  forti- 
tudo  maris  (nempe  divitia>)  dicens  :  Non  parturivi,  et 
non  peperi,  et  non  enutrivi  juvenes,  nec  ad  incremenlum 
per duxi  virgines  ;ac  si  dicerel;pofmli,  quorum  nulla 
est  cum  urbe  necessitudo,  ejus  vices  dolent  ;  tu  verô, 
Sidon,  mater  et  nutrix,  filia}  tuae  aerumnas  siccis 
oculis  aspicis? 

Rex  Sidonis ,  unà  cum  Tyriis  ,  ^gyptiis  ,  Moabitis 
et  Ammonilis  ,  legalos  suos  ad  Sedeciam  miserat ,  ut 
ad  ineundum  secum  fœdus  in  Nabuchodonosorem 
regem  Chaldœae  sollicitarct ,  Jerem.  27.  Singulos  illos 
Jeremias  ,  cap.  25,  22,  jugo  et  catenà  ,  tum  calice  iraî 
Domini  donavit  ;  quibus  fulura  sub  Chaldsis  capli- 
vitas  illorum  designabatur ,  Ezech.  26.  Post  captam 
Tyrum  ,  Sidon  gravioribus  conditionibus  asperum  ju- 
gum  Babyloniœ  regum  subivit ,  Ezecb.  28  ,  21. 

Apries,  qui  post  Psammim  in  /Egypio  regnavit 
(  ipsissimus  est  Pbarao  Ephrœus,  Jeremiae  44,  50  ) , 
referenle  Herodoto,  lib.  2  ,  cap.  ICI,  in  Phœniccs  , 
Tyrios  et  Sidonios  bellum  intulit  :  utrum  ante  obses- 
sam  à  Nabuchodonosore  Tyrum  ,  subjeclamque  armis 
ejusdem  principis  Sidonem,  incerlum.Victis  prostra- 
tisque  Judaeis  insultasse  Sidonios,  Joël.  cap.  3,  4  , 
gravioribus  verbis  exprobrat.  Nec  Deus  insultanl'ibus 
pepercit  ;  jugo  enim  Chaldaeorum  priùs  oppressit  , 
deinde  Persarum  ;  quampiàm  lato;  in  illos  prophela- 

(1)  Homer.  Iliad.  6,  vers.  4  '«3;  et  lib.  23,  vers.  289 
Odyss.  lib.  4,  vers  54;  lib.  15,  vers.  114. 
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-   ruin  mina" ,  /.:ich.  9,  2.3,4;  Ezech.  26  ,  uonnisi  post 
plurium  seculorum  seriem  omnino  explelae  sunt. 

Sub  Artaxerxe  Ocho  rege  Persarum  ,  saevissimam 
salraparum  Persicorum  praefecturam  non  ferentes 
Sidonii  ,  icto  clam  cum  Nectanebo  rege  jEgypii  fœ- 
dere ,  in  apertam  defectionem  eruperunt.  Diodor. 
Sicul.  ad  an.  2  Olymp.  177.  Quare  instructà  ingenti 
classe ,  apprehensum  prœsidem  ad  supplicium  foedè 
rapuerunt  ;  tum  cœsis  regiorum  hortorum  arboribus  , 
congestum  è  regionibus  equorum  pabulum  injecta 
flammà  absumpseï  unt.  Malo  in  ipsâ  suà  origine  extin.- 
guendo  ,  propinquiores  Syriœ  et  Ciliciae  Satrapœ  oc- 
currerunt  ;  sed  prœlio  victi  à  Tenne  rege  Sidonis  , 
terga  vertere  coacli  sunt.  Tandem  Artaxerxes  ipse 
cum  treceulis  millibus  peditum  et  triginla  millibus 
equilum  ,  inslruciâ  insuper  classe  trecentarum  na- 
vium  ,  adjeclis  quingenlis  onerariis  ,  Sidonem  mari 
terrâque  aggressurus  venil. 

Neque  Sidonii  sive  ail  legendas  copias  ,  sive  ad  se 
delendendos  segniores  lueranl ,  sed  prodilione  régis 
ducisque  sui  tradilà  Ariaxerxi  urbe  ,  factum  est ,  ut 
principis  clementiam  implonire  cogerenlur.  Quare 
missi  ad  eam  rem  quingenli  legali ,  supplici  habitu  et 
olearum  ramos  in  manibus  lenentes  ,  vix  in  conspe- 
ctum  régis  vénérant ,  cum  jussu  illius  à  sagitlariis 
confossi  omnes  perierunt. 

Aniequàm  Persarum  exercilus  venisset ,  Sidonii 
ultrô  naves  suas  cremaverant,  omnem  sibi  fugse  spem 
prœripere  volenles.  Quare  ad  ultimas  angustias  addu- 
cti ,  exsecrandum  ab  exlremà  desperatione  consilium 
ceperunl  ;  nam  domi  unà  cum  feminis  et  liberis  clausi, 
sponle  injecto  igné  omnes  perierunt.  In  eo  incendio 
absumpta  amplius  bominum  millia  quadraginla  quà 
ingenuorum,  quà  mancipiorum,  ferunt.  Ita  sua  lides 
piophetarum  valiciniis  stetit. 

Ercxit  nihiloseciùs  caput ,  languidum  licèt  ;  cùm 
enim  Alexander  Magnus  expedilioneni  Pliœnicia3  sus- 
cepisset ,  adhuc  exislebat  ;  statimque  se  régi  submit- 
tentem  rex  ipse  humaniler  et  bénigne  excepit.  Plu- 
ribus  tamen  deinde  post  seculis  factum  est ,  ut  post 
multas  vices,  tandem  Tyrus  et  Sidon  ad  cum  statum, 
qualem  jam  inde  à  pluribus  seculis  scimus  ,  redige- 
rentur,  nempe  sine  nomine  ,  sine  auctoritate  viribus- 
que  ,  propriis  ruinis  sepullœ  :  Dabo  te  in  limpidissi- 
mam  petram,  siccatio  sagenarum  eris,  nec  œdifuaberis 
ultra  :  quia  ego  locutus  sum ,  ait  Dominus  Deus.  Ezech. 
26  ,  14. 

AKTICCLUS    III. 

De  Idumœis. 

Idumœos  genus  ab  Esau  vel  Edom  fratre  Jacobi  et 
fdio  Isaaci  ducere  tam  notum  est  ,  quàm  quid  aliud. 
Primai  genlis  sedes  in  montibus  Sehir,  ad  meridiem 
maris  Mortui  et  Jordanis  ;  deinde  in  subjecta  Palae- 
stinae  arva  ad  meridiem  maris  Morlui  descendenle^  , 
locum  intra  dilionem  Juda  et  Arabiam  Pelr;eam  occu- 
pàrunt.  Duas  enim  ldumawum  regiones  distinguero 
opus  est ,  ut  varia  Scripturae  loca  concilientur.  Vide 
Gen.  32  ,  3  ;  33  ,  1  ;  3  Reg.    H,  17,  et  facile  Josue 


511  HÏSTORIA  GENTIUM  JUDyEIS  F1NIÏÏMARUM 

11 ,  12  ;  2  Parai.  20  ,  2  ,  10,  22,  23  ;  Ezech.  25,  8  ;  , 
35,2,3.  | 

Imperium  populi  primo  duces,  sive  principes,  dein- 
de  reges  habuerunt ,  quorum  longam  jam  serieni 
numerabant  ,  quo  tempore  primus  Israelilarum  rex 
Saùl  post  Samuelem  conslitulus  est.  Veteres  simulla- 
tes  inter  Esau  et  Jacobum ,  reum  furto  sublatae  be- 
nedictionis  Isaaci  parenlis  ,  in  posleros  eliam  magis 
magisque  auclae  haeredilario  jure  transierunt.  Cùm 
Hebraei  iter  haberent  per  desertum ,  ne  precario  qui- 
dem  transitum  ,  pretio  eliam  pro  comealibus  pro- 
misso.ab  ldumais  inipetrare  potuerunt,  Nu  mer.  30  , 
24.  Quare  circumducere  iter  per  regionem  Moab  et 
Madian ,  ut  in  Chanaanitidem  tandem  ingredirenlur, 
coacti  sunt ,  Num.  21,4;  Judic.  11 ,  17  ;  armis  enim 
iler  per  Idumaeam  slernere  à  Deo  prohibebanlur. 

Excurrenles  ditionem  Juda  Idumaeos  Saùl  non  op- 
pressit  quidem.sedin  ordinem  lantùm  redegit,  1.  Reg. 

14 ,  47.  David  armis  subaclos ,  incertum  quà  de  causa, 
facile  tamen  quod  Ammonitis  in  Davidem  bellanlibus 
faverint ,  vectigales  fecit ,  2  lleg.  8,  14;  5  Reg.  11  , 

15.  lia  sua  fides  vaticinio  de  Jacobo  :  Major  serviet 
minori,  Gen.  25  ,  23. 

Nec  diù  quieti  mansére  ldumaei  ,  sub  exitum  regni 
Salomonis  res  novas  moliti  ;  Adad  enim  ,  è  regio  Idu- 
ma'orum  sanguine ,  qui  ,  vastatà  regione  à  Joabo  duce 
exercitùs  Davidis  ,  in  yEgyptum  infans  translatus  fue- 
rat ,  Adad ,  inquam ,  labente  regno  Salomonis  in  suam 
provinciam  regressus  ,  regem  se  salutari  curavit ,  3 
Reg.  11 ,  14.  Quod  ego  prseslitisse  credo  in  Idumœà 
Orientali  ad  montes  Galaad  ;  caeteri  enim  ldumaei  ad 
meridiem  Palaeslinae  in  obsequio  regum  Juda  usque 
ad  Joramum  lilium  Josaphati  manserunt ,  2  Para- 
Hp.  21,8,9. 

Joram  armis  illos  reducere  conatus  est  ;  frustra 
tamen.  Amasias  ,  filius  Joas  régis  Juda  ,  œquiorem  in 
illos  fortunam  expertus ,  prœlio  decem  millia  illorum 
cecidit ,  Petram  ,  quam  ille  Jectael  appellavit ,  post 
dejecta  è  rupe  decem  millia  Idumseorum  captivorum  , 
occupavit  ;  tum  et  sublatos  ejus  populi  Deos ,  ipse  sibi 
rex  in  Numina  consecravit ,  2  Paralip.  25  ,  14  ,  19. 
Nullus  tamen  par  tôt  victoriis  successus  fuit  ;  semper 
enim  ldumaei  sui  juris  manserunt ,  simullalisque  suœ 
in  Judaeos  exercendse  nullam  occasionem  elabi  passi 
sunt. 

Saevè  et  inbumaniter  bello  eaplos  Israeliias  ha- 
buisse  ,  tum  et  Idumaus  bostibus  vendidisse  ,  Amos 
cap.  1,  11,  Pbilistœis  exprobrat.  Idem  eliam  prophela 
gravissimis  casligat  minis  Idumaeos  ,  ausos  gladium 

in  Judaeos  fratres  suos  stringere.  Ozias  rex  Juda  ur- 

bem.EIat  ad  mare  Rubrum  ab  illis  occupatam  recupe- 

ravit ,  4  Reg.  14  ,  22  ,  nec  tamen  diù  tenuit  ;  nam 

Rasin  rex  Syriae ,  pulsis  Judais ,  ditioni  sua±  illam  ad- 

jecit ,  4  Reg.  14,6.  Sub  Achazo  ,  ldumaei  regionem 

Juda  invadenles  ,  sœvissima  odii  sui  monumenta  reli- 

querunt ,  2  Par.  28 ,  17.  Creduntur  Sennacheribo 

inferenti  in  Ezechiam  bello  auxiliares  copias  duxisse  , 

Herodot.,  lib.  2,  cap.  141;  cujus  inhumanitalis  pœnas 

dare  sub  Assarhadone ,  aliero  post  Sennacheribum 
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rege  ,  ditionem  eorum  depopulato  ,  coacii  sunt ,  Isai. 
21 ,  11,  12  ,  13.  Unà  cum  caeteris  finitimis  Judaeae  gen- 
tibus  ,  viclricia  Holophernis  arma  senserunt.  Judith. 
5,  14. 

Regnum  ineunle  Sedecià  ,  rex  Edom  legatos  suos 
Hieiosolymam  miserat ,  Jerem.  27,  5 ,  jugo  et  caienâ , 
fulurae  sub  Nabucbodonosore  caplivilatis  emblemate  , 
nisi  ejus  jugum  sponlè  subiissent ,  à  Jeremià  donalos. 
Nequidquam  tamen  minante  prophela  ,  cap.  25,  14  , 
fcwlus  cum  Sedecià  strinxerunt  ;  quanquàm  non  belli 
tanlum  molem  Hebraeis  postea  reliquerunt ,  sed  etiam 
arma  cum  Nabucbodonosore  ,  Judaicam  expeditionem 
aggresso  junxerunt ,  regem  in  Judaeos  excitantes,  ut 
uibem  tolam  penitùs  ad  fundamenta  usque  subver- 
teret ,  Psalm.  136  ,  7  ;  Thren.  4  ,  21,  22  ;  Abd.  8  ; 
Ezech.  25  ,  12  ;  Jerem.  12  ,  6  ;  49  ,  7. 

Nec  perfidise  suae  pœnas  vitàrunt  ldumaei ,  qui  Na- 
buebonosoris  jugum  unà  cum  caeteris  Judaeae  finitimis 
genlibus  ,  quinquennio  post  capiam  Hierosolymam  , 
subire  coacii  sunt,  Abd.  1  ;  Jerem.  49,  7,  10, 20, 9, 26  ; 
Ezech. 25,  14  ;  Joseph.,  Antiq.,  lib.  10  ,  cap.  11. 

Quanquàm  nibil  luculentum  legimus  de  Idumaeis , 
unà  eum  caeteris  populis  trans  Euphralem  à  Nabucho- 
donosore  translatis  ,  quae  tamen  à  prophelis  de  ca- 
ptivitate  omnium  populorum  Judaeae  liniiimorum  , 
eorumque  tandem  post  captivitatem  libertate  pronun- 
tiata  sunt,  Jerem.  12,  14,  15, 16  ;  25  ,  1  ;  etc.;  27, 
7  ;  50  ,  16  ,  haec  innuere  videntur,  communi  cœtero- 
rum  fato  Idumaeos  implicitos  fuisse.  Nec  tamen  ita 
translatam  gentem  credimus  ,  ut  residuus  in  provin- 
cià  nemo  superfueril  ;  scimus  enim  ,  Idumaeos  plures 
è  gladio  vicloris  elapsos  ,  sensim  in  plagam  meridio- 
nalem  Judaeae  irrepsisse ,  ut  reduces  è  captivitate 
Judaei  Idumaeos  invenerint ,  totum  meridionalem  Ju- 
daeae tractum  occupantes ,  abHebrone  secundùm  Ara- 
biae  oras  porrectum. 

Viribus  opibusque  valebant  plurimùm  ,  ut ,  Judaeis 
adversariis  lerrorem  inducere  possent,  cùm  Malachias 
1,1,  ad  Dominum  diceret  :  In  quo  dilexisti  nos  ? 
Nonne  fraler  eral  Esau  Jacob  ,  id  est ,  nonne  Edom  , 
non  secùs  ac  nos  ,  regionem  suam  tenet  1  Cui  Domi- 
nus  respondit  :  Et  dilexi  Jacob ,  Esau  autem  odio 
habui?  et  posui  montes  ejus  in  solitudinem ,  et  hœredi- 
tatem  ejus  in  dracones  deserti.  Quod  si  dixerit  Idumœa  : 
Destructi  sumus  ,  sed  revertentes  œdificabimus  quœ 
destructa  sunt  :  Hœc  dicit  Dominus  exercituum  :  Isti 
œdificabunt ,  et  ego  deslruam,  et  vocabuntur  termini 
impie tatis  ,  et  populus  cui  iratus  est  Dominus  usque  in 
œternum.  Quamvis  enim  Antiochus  Epiphanes  nihil 
in  illos  graviùs  egerit,  cùm  in  Judaeos  saeviret ,  Dan. 
11,4;  nunquàm  tamen  id  impetrare  potuerunt  ldu- 
maei ,  ut  prislinà  libertate  recuperatâ  ,  reges  sibi  et 
principes  imponerent.  Nunquàm  non  dominos  ^Egy- 
plios  vel  Syrios  passi  sunt  ;  ac  tandem ,  quod  tantoperè 
horrebant ,  Hebraeorum  jugum  subierunt ,  ut  sua  fides 
priscis  oraculis  maneret. 

Judas  Machabaeus ,  bello  gentem  aggressus  ;  non  se- 
mel  fregit  ;  quae  ab  illo  prospéré  suscepta  expeditio ,  à 
Joanne,  Hircano  tandem  ,  domitis  Idumaeis  atque  ad 
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circumcisionera  adactis  ,  confecta  est ,  1  Mach.  5 , 
3,  4;  Joseph.  Antiq.,1.  H,  c.  11  ;  1. 13,  c.  17.  In  fide 
manserunt  usque  ad  eversionem  urbis ,  gentisque  Ju- 
daicae  dispersionem.  Cùm  ultimâ  obsidione  premerelur 
Hierosolyma  ,  accurrenles  Idumaei  arma  sumpserunt 
pro  conservandâ  urbis  libertate  ,  quam  veluli  Metro- 
polim  totius  generis  Abrahami  suspiciebant.  Ita  nibil 
desideratum  est  vaticiniis  Isaaci ,  Gen.  25 ,  25,  et  Ba- 
laam  ,  Num.  24,  18,  quai  Jacobum  dominaturum  ipsi 
Esau  pollicebanlur,  sicut  eliam  oraculis  prophetarum 
Isaiœ  ,  Amos  ,  Jeremiae  ,  Abdiae  ,  Ezechielis  ,  quai 
evertendam  penitùs  regionem  ,  ita  ut  nomen  ipsum 
exiingueretur,  praenunliârunt  :  omnia  sanè  haec  post 
plurium  seculorum  seriem  luculentissimè  impleta  esse 
constat. 

AUTICULUS   IV. 

De  Ammonilis  et  Moabitis. 

Genlium  semper  in  S.  Scriplurâ  conjunctarum,  qui- 
bus  communia  omnia  ,  origo  ,  regio  ,  bella  ,  vices  , 
ejusdem  articuli  fœdere  historiam  jungimus.  Ex  in- 
cesto  concubitu  Lothi  cum  geminis  filiabus  dcrivalos 
esse  ambos  ,  exploratissimum  omnibus  esse  censeo  , 
Gen.  19  ,  37  ,  38.  Sedem  habebant  ad  orientem  Jor- 
danis  et  maris  Mortui ,  inter  Arabes  Scenitas  ad  Orien- 
tem ,  et  tribus  Gad  ,  et  Iluben  ad  Occidenlem.  Olim  , 
ante  subjectam  Israeliiis  Chanaanitidem ,  satis  am- 
plam  regionis  Ammonilicae  et  Moabilicae  partem  Amor- 
rhaei  occupaverant ,  Judic.  11  ,  13.  Hanc  Hcbraci , 
pulsis  Amorrhaeis ,  jure  armorum  subegerunt,  ex  quo 
illud  ulriusque  gentis  odium  ,  quod  subinde  non  mo- 
dico  incendio  exarsit  in  Hebraeos. 

Altéra  etiam  odii  origo  derivata  est  ex  impio  Ba- 
laami  consilio  ,  quo  immissac  (iliae  Moab  in  Hebraeos  , 
populum  ad  flagilia  et  idololatriam  pellexerunt,  Num. 
25.  Ad  haec  ,  Moab  Hebraeos  transilum  poscentes  non 
modo  inurbanè  rejecit ,  sed  et  panem  et  aquam  prelio 
sibi  petentes  ,  in  extremà  annonae  inopià  ,  vacuos 
remisit.  Cujus  inhumanitaiis  merito  cavit  Deus ,  ne 
Ammonitai  et  Moabitae  unquàm  usque  ad  decimam 
aetatem  in  caetum  populi  reciperentur,  Deut.  23  ,  3. 

Eglon  rex  Moab  ,  junctis  armis  cum  Ammonilis  , 
inter  primos  post  obilum  Josue  Israelitis  restilit ,  quos 
tamen  ,  occiso  Eglone  ,  Aod  filius  Jerai  oppressione 
levavit.  Israël  ,  sumptis  in  Moabilas  armis  ,  commisso 
praelio  ,  cenlum  millibus  caesis  ,  paceni  région i  80 
annorum  spalio  reslituit,  Judic.  5,  12,  etc.;  Jud.  U, 
1,2,  etc.  Tum  Ammonitae ,  receptis  animis  ,  jugum 
tribubus  transjordanis  imposuerunt ,  quin  et  opibus 
suis  freti ,  recuperare  universam  regionem  suam  ab 
Amorrhaeis  prias  ,  deinde  à  Moyse  occupatam  ,  ag- 
gressi  sunt.  Ut  eorum  conatibus  resisteret  Jephte  , 
à  populo  dux  electus ,  non  ea  tantùm ,  quai  Moyses 
olim  jure  armorum  vindicaverat ,  rata  jussit  haberi , 
sed  commisso  cum  Ammonilis  praelio ,  victos  fractos- 
que  magnà  regionis  suae  parle  spoliavit. 

Naas,  rex  Ammonilarum  1,  Reg.  11,1,  viribus  suis 
abusus,  aliquantô  post  populos  trans  Jordanem  vecti- 
gales  babuit.  Jugum  etiam  imponere  civibus  Jabes 
Galaad  tentavit  ;    tantâque  superbià  et  crudelitate 


usus  est ,  ut  pacem  suppliciter  petentes  non  alio  re- 
sponso  remiserit ,  quam  dalurum  se  eâ  conditione  , 
si  eflbsso  dextro  oculo  ,  quod  et  supplicii  fuisset  in- 
tolerabilis  et  probri  nunquàm  delendi ,  emerent.  Ani- 
mis ad  baec  desponderunt  Calaaditae  :  opem  à  Saule  , 
regnum  tum  primo  ineunle ,  imploraluri  venerunt. 
Saùl  afilictis  succurrendum  ratus  ,  raptim  collectis 
copiis  ,  Ammonitas  inseculus  est  ;  eosque  incautos 
assecutus  ,  fregit  fugavilque  ,  liberatâ  simul  ingenti 
metu  urbe  :  quare  loto  ejus  regni  tempore  quieta 
omnia  ab  Ammonilis  manserunt ,  1  Beg.  14  ,  47. 

David  ,  quo  tempore  Saùlem  babebat  infestum  , 
imminentem  capili  suo  procellam  vitaturus  ,  in  Am- 
monitidem  et  Moabilidem  aufugerat  :  quos  populos 
aequos  adeô  nactus  est ,  ut  asylum  apud  illos  familiae 
suae  universae  adversùs  Saiilis  saeviliam  obtinuerit , 

1  Reg.  22  ,  4.  Mansit  apud  illum  accepli  ex  rege  Am- 
monitarum  beneficii  memoria  ;  illo  enim  fatis  functo , 
legalos  ad  Hannonem  regem  Ammonilarum  ejus  filium 
misit ,  tum  dolorem  de  morte  patris  solaturus  ,  tum 
initum  ab  eo  regnum  illi  gratulalurus  ,  2  Beg.  10,  1  , 

2  ,  5,  etc.  Hannon,  malis  consiliis  suorum  occupatus, 
non  legalos  se  accipere  ,  sed  exploraiores  ratus  ,  in- 
clementer  adeô  viros  excepit ,  ut  scissis  veslium  laci- 
niis ,  tonsàque  barbà  remiserit.  Quam  injuriant  ultu- 
rus  David,  bello  in  Ammonitas  indiclo,  Babbalh  urbem 
eorum  melropolim  expugnavit,  ac  pluribus  affectos 
cladibus  regione  universà  spoliavit.  Manserunt  in  ob- 
sequio  Ammonitae  et  Moabitae  usque  post  obilum  Salo- 
monis.  Demùm  rerum  potiente  Boboamo,  et  excusso 
à  decem  tribubus  jugo  domûs  Davidicae  ,  Ammonitae 
et  Moabitae  regibus  Israelis  usque  ad  obilum  Achabi 
cesserunt ,  2  Beg.  et  4. 

Ocbozias  ,  post  Achabum  rex  ,  redigendis  in  fideni 
populis  imparem  se  novil  ;  sed  Joram  ,  Achabi  filius , 
et  frater  Ochoziae  ,  rerum  potilus  ,  junctis  cum  rege 
Juda  et  Edom  armis  ,  expeditionem  in  illos  suscepit  , 
4  Beg.  3,4,  etc.  lier  per  desertum  Idumaeae  habe- 
bant ;  sed  cùm  septem  diebus  processissent ,  aqua- 
rum  penurià  laborare  exercitus  cœpit.  Afilictis  forte 
Elisaeus  adfuit ,  qui  Domini  verbis  fœdere  canales  et 
fessas  in  eàdem  valle  jussit ,  manè  aquis  implendas. 
Adjecit  insuper,  Dominum  manibus  illorum  Moabilas 
permissurum.  Diciissua  fuies;  mane  eienim  Moabitae 
venientes  ,  aquas ,  quac  rubrac  longe  intuenlibus  ob 
radios  orientis  soiis  videbanlur,  spectantes ,  ralique 
très  reges  simul  congressos  et  in  mutuam  caedem  cor- 
ruenles ,  aquas  sanguine  suo  cruenlàsse,  nihil  ulteriùs 
dispicientes  ,  solulis  ordinibus  veluli  ad  legenda  spo- 
lia procurrerunt  ;  sed  in  hostes  inopinato  incidentes  , 
palanles  confusique  lerga  insistenlibus  cacdenlibus- 
que  vertere  coacli  sunt. 

Alterum  sub  Josaphato  rege  Juda  in  Moabitas  bel- 
Ium  susceplum  est,  quod  jam  narrato  praicessit,  2 
Par.  20,  1  ;  Psal.  82,  7.  Cùm  Ammonitae,  Moabitas 
et  Idumaei,  Judaeam  invadentes,  ad  Engaddi  usque 
processissent,  Josaphat  unius  Dei  ope  fretus,  instru- 
ctam  aciem  in  illos  duxit.  Vix  in  conspectum  hostium 
venerat,  cùm  illi  inopinato  terrore  perculsi,  nulla 
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impellente,  tergà  dederunt  adeo  effusè,  ut  incruentam 
victoriam  largamque  Judaeis  praedam  reliquerint. 

Moabilae  igilur  et  Ammonilae,  uti  supra  demonslra- 
vimus,  in  ditionem  regum  Israelis  concedcnles,  eas- 
dem  cum  illis  vices  subierunt.  Tlieglathplialasaruni  et 
Salmanasarum  iniquissimos  experli  sunt  :  quae  mala 
à  Salmanas3ro  inierenda  spectâsse  creditur  Isaias, 
iisdem  populis  malum  post  triennium  illis  subeundum 
prœhunlians,  cap.  15.  Haec  Salmanasari  procella  in 
Syriam  et  in  lerram  Israelis  deturbata,  aliquot  anle 
posiremam  Samariae  obsidionem  annis  conligit. 

Benadad  et  ilazael  regos  Syriae  urbem  Ramolli  Ga- 
laad,  frustra  à  Joramo  rege  Israelis  et  Achabo  propu- 
gnalam  subegerant.  Ejus  belli  hisloria  latet;  sed  ex 
Amos  1,  13,  inlelligimus,  Ammonitas  et  Moabitas, 
oblatam  ëam  occasionem  naclos,  ut  jugum  Israelis 
exculerent*  atque  pristini  in  populum  Dei  odii  docu- 
menta exbiberent,  niliil  reliqui  ad  crudelitatem  fe- 
cisse,  ut  vel  ipso  feminarum  utero  dissecto,  fœtum 
extinguerent.  Vilio  etiam  Moabilis  vérlit  idem  pro- 
pbela,  quôd  regem  Idumœae  igné  cremaverint;  quo 
spectatum  creditur  sacrilicium  à  rege  Moab  de  filio 
régis  Idumaeae,  cum  armis  trium  regum  pressus,  in 
ullimas  ànguslias  devenit.  Vide  4  Reg.  3,  27. 

Bella  verô  et  calamilates,  quas  Moabilis  et  Ammo- 
nite inferendas  Amos  prœnunliaverat ,  ipsissimas 
credimus,  quibus  Ozias  et  Joalhan  reges  Juda,  2  Par. 
26,  7,  8,  27,  5,  vel  Salmanasar,  de  quibus  supra,  vel 
saltem  quibus  Nabuchodonosor,  quinquennio  post  ca- 
plam  Hierosolymam,  eos  afflixil,  Josepb.  Antiq.  lib.  10, 
cap.  H. 

Post  transmigrationem  tribuum  Ruben ,  Gad ,  et 
dimidiae  tribus  Manasse  transjordanicae,  Ammon  et 
Moab  veterem  ditionem  suam  ab  illis  relictam  rcce- 
perunt.  Gravioribus  verbis  illos  Jeremias,  cap.  49,  1 , 
casligat,  ultionem  Domini  minitalus,  quam  facile  Ho- 
lopbernes  inlulit  ;  cùm  ex  Judithâ,  5,  2,  7,  8,  intel- 
ligamus,  imperatorem  illum  post  aliquod  tempus 
utrumque  populum  subegisse. 

Legati  Ammotiitarum  et  Moabitarum  cum  eaeteris 
jugo  etcatenâ  donati  sunt  à  Jeremià,  27,  2,  3,  4,  ad- 
jecto  simul  calice  irae  Dei,  Jerem.  25,  21  ;  moniti  sunt 
insuper,  ut  quantociùs  dedilionem  Nabuchodonosori 
facerent;  ni  parèrent,  servante  et  cnpiivitale  mul- 
ctandi.  Monilis  prophelae  neglectis,  fœdus  cum  rege 
Juda,  iîgypli,  Tyri,  Sidonis,  et  Edom  in  Chaldaeos 
inierunt,  sed  cùm  versam  in  Juda?os  belli  molem,  ac 
propè  opprimendos  vidissent,  sociorum  mala  negli- 
gere  non  tantùm,  sed  etiam  insultare  aflliclis  ausi 
sunt,  Ezech.  25,  3,  6;  Jerem.  25,  14;  Soph.  2, 
8,  9.  Id  indigné  ferens  Dôminus,  eumdem  Nabu- 
chodonosorem  inimisit,  qui  versis  in  illos  armis, 
caplivos  trar.s  Euphratem  duxit.  Eam  transmigratio- 
nem sœpiùs  propbelarum  oraculis,  et  caplivilate  so- 
lulà  in  patriam  rcgressum  praenunliaium  noviinus. 
Jerem.  9,  26;  12,  14,  15,  16;  25,  11,  12  ;  48.  Sed 
paulô  altiùs  res  est  repetenda,  Jerem.  48. 
Cùm  Nabuchodonosor  exercilum  in  Sedeciam  alios- 
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itineris  ineundi  articulo  délibérasse  legimus,  Ezech. 
21,  20,  21,  utrùm  rectà  Hierosolymam,  an  Rabbath 
metropolim  Ammoniiarum  contenderet.  Ut  Hieroso- 
lymam praeponeret,  virgarum  è  phareirà  educlarum 
sors  fluctuantem  animum  impulit.  Cùm  obsidione 
urbs  premerelur,  plures  Judaei  in  Ammonilidem  sesse 
receperunt,  tanquàm  apud  fœderalum  et  amicum  po- 
pulum tulum  praesidium  liabituri.  Hujus  rei  vadem 
damus  Jeremiam ,  capit.  40,  11  ;  41,  10,  15;  quo 
auctore  etiam  intelligimus  necessitudinem  quamdam 
in  ter  utrumque  populum  intercessisse.  Neque  testi- 
monio  Ezecbielis,  gaudium  de  aerumnis  Judaeorum  et 
excidio  templi  Ammonilis  exprobrantis,  haec  omnia 
répugnant.  Utrumque  enim  contingere  potuil,  ut  aliis 
insnllantibus,  alii  alïlictis  suppelias  ferrent. 

Credimus  non  invili,  potissimam  arma  ferendi  in 
Ammonitas  eosque  opprimendi  Nabuchodonosori  cau- 
sam  dédisse  perlîdiam  régis  Ammonitarum  in  Godo- 
liam,  et  Chaldaeos,  quOs  Nabuchodonosor  in  Judaeà 
post  captain  urbem  metropolim  reliquerat.  Sed  ul- 
tionem quinquennio  à  capta  urbe  differre  coactus  est, 
quemadmodùm  ex  Josepho,  Antiq.  lib.  10,  cap.  11, 
inlelligimus. 

Persuasum  habemus,  Cyrum,  libertate  utrique 
genli  restituta,  eodem,  quo  Israelitas  caelerosque  fini- 
timos  populos,  beneficio  in  possessionem  regionis  suae 
Ammonitas  et  Moabitas  immisisse.  Scimus  enim,  post 
ea  tempora  Moabitas  et  Ammonitas  pomeria  sua  in 
dies  dilatasse,  urbes  munilionibus  auxisse,  eo  plané 
incremento,  qUo  res  Israelitarum  crevisse  spectamus. 
Tandem  regibus  Persarum  subjectos,  iisdemque  sa- 
trapis,  quibus  Syria  et  Palaestina,  commixtos  legimus. 
Is  rerum  status  usqué  ad  Alèxandrum  Magnum,  cui 
serviêre,  permansit.  Eo  fatis  l'uncto,  in  regum  iEgypti 
parles,  deinde  regum  Syriae  concesserunt.  Anliochus 
Magilus  Rabbath  urbem  illorum  metropolim  mœnibus 
exut;im,  valido  praesidio  imposito,  ditioni  suae  adjecit, 
Polyb.  lib.  5. 

In  persecutione  Anliochi  Epiphanis  luta  illis  omnia 
fuerunt,  Dan.  11,  41,  sivé  quôd  impiis  ejusmandatis 
morem  ultrô  gessérint,  sivequod  diù  anlea  Graecorum 
religionem  adsciverint,  sive  tandem  illos  cogendi  régi 
opporlunilas  del'uerit.  Inlér  haec,  Ammbnilœ  in  Ju- 
daeiis,  montes  Galaad  teiientes,  prislini  odii  e\ercendi 
occasionem  oblatam  excepère,  1  Mach.  5,  6  ;  Joseph 
Antiq.  lib.  12,  cap.  12.  Illis  in  ordinem  redigendis  Ju- 
das Machabaeus  movit,  pluribùsque  urbibus  spoliavit, 
nonnullos  perdidit,  magnam  caplivoruiti  Israelitarum 
copiant  in  libertalem  asseruit.  Quid  deinde  utrique 
populo  contigerit,  hisloria  silente  ignôramus  ;  quan- 
quàm  extra  controversiam  posituin  est,  Asmonaeos 
principes,  ipsumque  tandem  Herodem  regionem  irans- 
jordanam  usquc  ad  montes  Galaad  obsequentem  ha- 
buisse. 

ARTICULtJS   V. 

De  Syris  Damascenis. 
Nalus  è  Semo  Aram,  incolas  Syriae  et  Mesopota- 
miae  posteros  habuit,  Gen.  10,  22.  Nos  historiam  clau- 
dimus  intia  Syros  Damascenos,  id  est,  intra  veteris 


regni  Damasci  fines,  quôd  regio  esset  Palaestinœ  pro- 
pinquior,  ejusque  genlis  res  magis  ad  Judaeos  spe- 
ctarent,  et  Oequentior  de  illis  apud  Prophetas  mcn- 
tio  conlingat. 

Damascus,  urbs  ipsa  jam  Abrahami  aetate  amplilu- 
dine  et  glorïâ  celebris.  Non  defuerunt,  qui  post  Da- 
mascum  illius  auClorem ,  eunidem  Palriarcliam  ibi 
régnasse  crediderinl,  Justin.,  lib.  56.  Josephus,  An- 
liq.  I.  1,  c.  7,  condilam  urbem  ab  Hus  filio  Aram 
natu  majore  lestatur.  Nihil  de  illâ,  nec  d?  ejus  legi- 
bus  in  libris  sacris,  usque  ad  regnum  Davidis.  Cùm 
hic  expediiionem  in  Adarezer  regem  Syriae  Soba  sus- 
cepisset ,  Adad  rex  Damasci  lœderalis  Syriis  auxi- 
liares  copias  duxit  ;  ulrosque  verô  ingenli  Victoria  Ju- 
daeus  fregit,  2  Reg."  8,  4,  5.  Hune  primuno  Damasci 
tilulum  régis  usurpasse,  post  Nicolaum  Damascenum 
gentis  sua?  hisioricum  et  Herodi  cooevum  Josephus 
teslatur,  Josepli. ,  Anliq.  lib.  7,  cap.  6  ;  Nicol.  Da- 
masc,  lib.  4  Historiae,  apud  Joseph,  ibid. 

Mansit  igitur  Damascus  in  obsequio  Israelitarum 
sub  Davide  et  Salomone.  Sed  iacta  decein  tribuum  à 
Judà  secessione,  cùm  urbs  esset  à  ditione  Roboami 
remolior,  simulque  turbarum  regni  Israelitici  oppor- 
tuna  ipsi  prœberclur  occasio,  excusso  dominationis 
Hebraicœ  jugo,  pristinam  libertatem  recepit.  Legi- 
mus  3  Reg.  11,  23,  et  labentibus  Salomonis  annis 
Deum  adversarium  in  eum  regem  suscitasse  Razin  fi- 
lium  Eliada,  qui  adhibità  prsedonum  manu  à  Damasce- 
his  exceptus,  et  in  regem  salutatus,  dilioncm  Salomc- 
nis  priùs,  deinde  Israelitici  régni  excurrit. 

Asa  rex  Juda,  infestum  sibi  regneque  Basam  re- 
gem Israelis  pulsurus,  Benadad  fllium  Tabremonis 
régis  Damasci,  multo  auro  à  fœdere  cum  Basa  divUl- 
sum,  in  ejus  dilionem  immisit,  3  Reg.  15,  18.  Diù 
post,  Benadad  validissimum  exercitum  ex  33  fœde- 
ratorum  sibi  regum  copiis  in  Samariam  ejusque  regem 
Achabum  duxit.  Achab  viribus  ad  resisiendum  impar, 
hosli  imperanti  tradere  aurum,  argenlum,  uxores, 
filias,  censuit  parendum.  Sed  rex  Syriae  his  non  con- 
tentus,  nuntiandum  Israelilis  praecepit,  3  Reg.  20,  G  : 
Crits  hâc  eàdem  Iwrâ  mittam  servos  meos  ad  te,  et  scru- 
tabuntur  domum  tuant,  et  domum  servorum  tuorum  ;  et 
ontne  quod  ois  placuerit,  ponent  in  manibus  stiis,  et  au- 
ferent. 

Achab  hostis  dolum  sentiens,  à  quo  captivilas  sibi 
immineret,  de  suorum  consilio  sustinendam  obsidio- 
nem  belliqueeventum  operiendum  statuit.  Arclâ  igitur 
coronâ  urbe  cinciâ,  res  ad  summas  annonae  angusiias 
devenerat.  Quare  Achab  animo  despondens,  cùm  tri- 
stia  sibi  omnia  jam  ominarelur,  à  prophelà  quolam 
spe  cerlae  victori;e  recreatus  est.  Nec  vana  nuniiavit 
oraculum  ;  nam  Benadad  ejusque  exercitus  viclus  fu- 
galusque  lerga  dare  coactus  est.  Proximo  tamen  anno, 
ilcrùm  Denadad  ad  priera  studia  rediit,  5  Keg.  20,  18, 
suspicatusqué  Deum  Hebrœorum  in  montibus  valere, 
in  agro  confligeie  statuit.  Igitur  rex  Israelis  ad  Apliec 
in  Syriam  usque  progressus  ,  conferlis  cum  Syro 
manibu.»,  centuin  millihus  hosiiuin  csesis,  ot  iti:c  Bc- 
padad  capto,  in&ignem  vicloriam  retulit.  Intempestivà 
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Deoque  in  visa  in  viclos  clementià  Achab  usus  est  ;  con- 
tenais enim  exigisse  ab  hoslibus  urbes  Israeliticas, 
jam  ab  ipsis  occupalas,  simulque  ut  vicos  quosdam 
Israelilis  in  urbe  Damasci  permittereni,  quemadmo- 
dùmsuos  habebant  Syri  in  urbe  Samariaé,  nihil  ulte- 
lius  quaesivit.  Damnare  se  régis  l'actum,  Deus  per 
|  propheiam  quemdam  significavil ,  simul  nunlians, 
ejus  vilâ  rependendam  fore  vilam  Benadado  permis- 
sam. 

Solulus  igitur  captivitale  Benadad,  urbem  Ramoth 
Galaad  catterasque,  quas  ànlea  se  reslituiurum  pro- 
miserat,  retinuil  ;  armis  recipere  Achabus,  viribus 


eum  Josaphalo  rege  Juda  conjunctis,  aggressus  est. 
Mandaverat  Syrus,  ut  in  regem  Israelis  tota  belli  mo- 
les verleretur,  curarelurque  ut  quâcumque  demùm 
ratione  vivus,  vel  saltem  mortuus  in  potestatem  veni- 
ret.  Monilus  eâ  de  re  Achab,  mulatis  vestibus,  se 
caeteris  miscuit,  rogans  Josaphatum,  ut  ipse  ducem 
regiis  insignibus  exercilui  universo  se  praeberet.  Tota 
igitur  belli  vis  in  Josaphatum,  quem  Israelis  regem 
credebani,  versa  est  ;  qui  ad  uliimas  angustias  reda- 
ctus,  edito  clamore  agnilus  hosles  aliô  avertit.  Tùm 
jaclâ  fortuilo  casu  sagiltâ,  quem  hostes  frustra  quœ- 
rebant,  Achab  vulneratus  est ,  atque  ad  lelhum  con- 
fossus,  ejusdem  diei  vespere  interiit,  5  Reg.  22. 

Post  aliquot  annos  ,  Benadad  expeditionem  in 
Joramum  filium  ac  successorem  Achabi ,  suscepit , 
i  Keg.  6,  8,  9.  Sed  Eliseo  consilia  omnia  et  insidias 
hostis  régi  Joramo  aperiente,  Benadad  proditum  se 
intelligens,  prophetam  in  suam  potestatem  reducere 
tenlavil.  Missas  ad  eam  rem  copias  Eliseus  caecitate 
primùm  percussit,  deinde  incautos  in  mediam  Sama- 
riam adducens,  sublalo  ex  oculis  vélo,  proprium  peri- 
culum  inlueri  jussit  :  lum  paslos  refeclosque  liberos 
abire  permisit.  Successif  deinde  mœnibus  Samariœ 
cum  exercitu  Benadad ,  4  Reg  6,  24,  25,  etc.,  nec 
diù  post  ea  annonae  charilaie  urbs  laboravit,  ut  mater 
quaedam  famé  efferala  filium  suum  maclare,  atque 
in  cibum  sibi  parare  cogeretur.  Rex  Israelis  in  ulli- 
mam  desperationem  adactus,  ad  prophetam  Eliseum; 
causam  omnium  malorum,  ut  ipse  qui  lem  rebalur, 
doriii  occidendum  misit  ;  sed  paulô  post  prrecipiti 
conslio  revocato  ,  ipse  ad  inhîbendam  sententiam 
fesiinavit.  Gnarus  omnium  Kliseus,  domi  unà  cum 
senioribus  populi  sese  continebat  ;  ad  quem  cùm  Jo- 
ram  venisset,  audivit,  mane  sequeniis  diei  in  fantam 
annonae  vllitatem  urbem  venlurârà  ,  ut  mensura 
farina?  frumenli,  et  duae  hordei  sic!o  venderenlur  { 
qiiih  ot  hostium  melu  urbem  liberam  fore.  Nec  vana 
nuniiavit  ;  nam  inlempeslà  nocle  Syri,  inopiné 
terrore  occipali,  fugâ  sese  prœripucrunt,  caslris  et 
pra'dà  omni  relielis,  4  lîeg.  7,  G. 

Cùm  Kliseus  Damascnm  venisset  regem  Henadad 
morbn  laborânlem  naclusesl  ;  ad  quem  stalim  Ilazael 
unus  ex  optimatibus  ab  ipso  rege  inissus,  ipsum  de 
ejus  valêludine  consuluif.  Vix  in  conspectum  Hazael 
venil ,  cùm  oborlis  priùs  lacrymis  nuntiavit  regem 
quidem  eomorb)  non  perimendum,  quainvis  alioqui 
I  pei'ituruiu  sciret.  Adjecit  vero  ejus  loco  ipsum  Ha,- 
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zaelem  regnaturum,  à  quo  plurima  inferenda  essent  f  obtînebant,  limites   restituit,  4  Reg 


Israelitis  mala.  Hazael  incolumitatem  régi  prophetae 
nomine  nunliavit  ;  sed  manè  allerius  diei  ipse  ma- 
dida  culcitra,  ori  régis  adstricia,  spirilum  decum- 
bentis  interclusit.  Regnum  deinde  invasit. 

Sed  cordi  erat  Joramo  expeditio  in  Ramoth  Ga- 
laad,  à  Syris  jam  occupatam.  Quare  propiùs  ad  ur- 
bem  exercilu  adduclo,  cùm  illam  oppugnare  aggre- 
deretur,  vulnus  lelhale  retulit.  Igitur  Samariam 
curationis  gratià  delatus,  optimales  suos  in  arcis  obsi- 
dione  reliquit.  Interea  Jehu,  exercilûs  pro  Joramo 
imperator,  clam  in  regem  manu  propheta;  ab  Eliseo 
missi  inunctus  est,  4  Reg.  8,  28,  29,  etc.,  et  4  Reg. 
9,  1,2,  3,  4,  etc.;  totumque  demùm  arcanum  cum 
amicis  communicans,  statim  ab  illis  et  reliquo  exer- 
citu  in  regem  salutatur.  Novus  igilur  rex,  reducto 
ab  obsidione  exercilu,  in  Joramum  processit,  qui  unà 
cum  rege  Juda  et  propbetis  Raal  nece  subiatus  est. 

Cùm  Jeliu  ad  confirmandum  sibi  regnum  curas 
verleret,  Hazael  rex  Syris  variis  prseliis  israelitas 
affligebat,  4  Reg.  10,  52.  Proeesserat  usque  Geih  ur- 
bem  Pliilislaeorum ,  cùm  obsidendœ  Hierosolyniaî 
consiliuni  inivit.  Présent  issimo  peiïculo  declinando, 
Joas  rex  Juda  quidquid  auri  argentique  in  sacris  et 
regiis  œraris  invenit,  ad  hostes  misit,  4  Reg.  12,  1G ; 
2  Parai.  24,  23.  Renadad,  lilius  Ilazaelis,  palris  con- 
silia  secutus,  felicibus  praliis  cum  regibus  Juda  et 
Israelis  conflixil,  4  lieg.  15,  5,  22;  sed  illum  tri- 
plici  Victoria  ad  restituendas  urbes  palri  suo  capias 
Joas  fdius  Joachaz  rex  Israelis  adegit.  Eâdem  in  re- 
gem Syriœ  forlunà  Jéroboam  II  usus  est;  nam 
capta  Damasco  et  Ematb,  polissimis  regionis  urbi- 
bus ,    regno    Israelitico ,   quales   olim  sub   Davide 
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14,   25,  etc. 

Post  obitum  Jeroboami  II,  res  Israelis  propè  ad 
exilum  lui  baise  sunt;  quâ  opportunitate  capta,  Syri 
Damasceni  cervicem  erexerunt.  Razin,  titulo  régis 
usurpato,  initoque  fœdere  cum  Phacee,  regni  Israe- 
j  lis  invasore,  ditionem  Juda  sub  regibus  Joathano 
et  Achazo  sœvissimè  excurrit,  4  Reg.  15,  57.  Impar 
ad  resistendum  Acbaz,  auxiliares  copias  à  Teglath- 
pbalasaro  Assyrije  rege  postulavit,  4  Reg.  16,  7  ;  ro- 
gavitque  ut  Damascenam  ditionem  invadens,  hostes 
averteret.  Rex  igitur  Assyria?  in  Razin  profectus, 
Damascum  cepit  evertitque,  regem  neci  tradidit,  Sy- 
ros  trans  Eupbralem  captivos  traduxit.  lia  oraculis 
Isaiae  et  Amos  sua  fides  stetit,  Isai.  7,  4,  8  ;  8,  4; 
10,  9;  17,  1,2,  5;  Amos,  1,  3,4. 

Erexit  ilerùm  cervicem  Damascus;  urbs  enim  op- 
portunissimo  loco  sita,  incolis  penitùsdeserla  relinqui 
non  poterat.  Caplam  credimus  à  Sennacheribo  , 
exercilum  in  Ezechiam  ducente,  ut  Isaias  9,  9, 
innuit.  Holopbernes  pariter  tempore  Manassis  di- 
tioni suae  illam adjecit,  Judith.  I,  7  ;  2,  17.  Mercato- 
res  Damasci  ad  emporium  Tyri  venienles,  paulô 
ante  captam  eam  urbem  à  Nabuchodonosore  ,  Eze- 
chiel,  27,  18,  commémorât.  Damascenos  armis  Na- 
bucbodonosoris  opprimendos  Jeremias  praedixit , 
cap.  49,  23,  24;  à  quo  facile  jure  armorum  coacti , 
uti  et  caHerae  regionis  urbes  ,  jugum  subière.  Solutà 
caplivitate,  novis  malis  opprimendos  Zacharias,  9, 
1,  praenuntiavit  :  quod  facile  spectat  futuram  sub 
ducibus  Alexandri  captivitatem ,  Plut,  in  Alex,  et 
Q.  Curt.,  lib.  3.  Ex  eo  tempore  res  Damascenorum  à 
Judœis  secretae  ;  quare  nos  historiae  hic  modum  im- 
ponimus. 
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(Bible  de  Vence.) 


I.  Observations  sur  les  prophéties  d'Osée.  Instructions 
et  mystères  qui  y  sont  renfermés.  Remarque  de  saint 
Jérôme  sur  les  prophètes  en  général,  sur  les  prophé- 
ties d?Osée,  et  spécialement  sur  la  célèbre  prophétie 
du  chap.  m,  touchant  l'état  présent  des  Juifs  et  leur 
rappel  futur. 

Les  prophéties  d'Osée  concernent  donc  principale- 
ment la  maison  d'Israël  ;  mais  elles  regardent  aussi 
la  maison  de  Juda,  et  elles  s'étendent  jusqu'au  Mes- 
sie, jusqu'à  Jésus-Christ,  qui  s'y  trouve  annoncé 
non  seulement  en  termes  propres  qui  ne  conviennent 
qu'à  lui,  mais  encore  en  termes  figurés,  qui,  au  pre- 
mier aspect,  semblent  n'avoir  nul  rapport  à  lui,  et 
sous  lesquels  néanmoins  le  saint  Evangile  nous  le 
découvre. 

Osée  reproche  aux  enfants  d'Israël  leurs  infidéli- 
tés ;  il  leur  annonce  les  vengeances  que  le  Seigneur 
exercera  sur  eux;  la  longue  durée  du  châtiment 
qu'ils  doivent  subir;  enfin,  leur  rappel,  leur  retour, 


leur  rétablissement.  En  même  temps  il  annonce  les 
miséricordes  que  le  Seigneur  répandra  sur  la  maison 
de  Juda;  il  marque  les  prérogatives  qui  distinguent 
cette  maison  ;  il  exhorte  les  enfants  de  Juda  à  ne 
point  imiter  l'infidélité  des  enfants  d'Israël,  et  an- 
nonce les  vengeances  que  Dieu  exercera  sur  la  mai- 
son de  Juda  pour  punir  ses  infidélités.  Il  voit  les 
deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda  abattues  et  humi- 
liées sous  la  main  de  leurs  ennemis,  et  marque 
même  l'époque  du  dernier  châtiment  que  Dieu  exer- 
cera sur  la  maison  de  Juda,  en  disant  que  ce  sera 
lorsqu'il  sera  près  de  faire  cesser  la  captivité  de  son 
peuple,  et  de  guérir  les  blessures  d'Israël.  11  voit  après 
cela  lesenfants  d'Israël  et  les  enfants  de  Juda  revenir 
ensemble  vers  le  Seigneur,  et  se  réunir  sous  un  chef  ; 
il  exhorte  les  enfants  de  Juda  à  recevoir  alors  les  en- 
fants d'Israël  comme  leurs  frères,  comme  des 
hommes  qui  ont  eux-mêmes  reçu  miséricorde  de  la 
part  du  Seigneur,  et  qui  ne  formeront  plus  avec 
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eux  qu'un  seul  peuple,  dont  le  Seigneur  sera  lui- 
même  le  Dieu. 

Ce  chef  unique  prédit  par  Osée,  est  le  même  que 
le  Pasteur  unique  prédit  par  Ezéchiel  ;  c'est  le  Messie, 
Jésus-Christ  notre  Sauveur,  désigné  par  l'un  et 
l'autre  prophète  sous  le  nom  de  David,  qui  signifie  le 
bien-aimé.  C'est  ainsi  qu'Osée  l'annonce  ouvertement 
et  sans  ligure.  Mais  il  le  désigne  figurément,  lorsque 
par  la  bouche  de  ce  prophète,  le  Seigneur  dit: 
Israël  n'était  encore  qu'un  enfant  lorsque  je  l'ai  aimé, 
et  j'ai  rappelé  mon  fils  de  l'Egypte  ;  car  le  saint  en- 
fant Jésus  ayant  été  emmené  en  Egypte  avec  sa  mère 
par  saint  Joseph  qui  en  avait  reçu  l'ordre  du  ciel,  y 
resta  jusqu'à  la  mort  d'Hérode,  «afin,  dit  saint  Mal- 
«  Ihieu,  que  fût  accompli  ce  que  dit  le  Seigneur  par 
«la  bouche  du  prophète:  J'ai  rappelé  mon  fils  de 
i  l'Egypte.  >  Qui  de  nous  eût  pensé  que  Jésus-Christ 
eût  été  marqué  dans  cette  parole,  si  le  saint  évangé- 
liste,  inspiré  par  le  Saint-Esprit,  ne  nous  en  eût  si 
expressément  avertis?  Comprenons  donc  que  le  lan- 
gage le  plus  simple  des  prophètes  renferme  quelque- 
fois de  profonds  mystères. 

Saint  Paul  nous  fait  remarquer,  dans  Osée,  deux 
prophéties  de  la  vocation  des  gentils  à  la  foi,  lors- 
qu'il dit  :  i  Dieu  nous  a  appelés,  non  seulement 
«d'entre  les  Juifs,  mais  encore  d'entre  les  gentils, 
«selon  ce  qu'il  dit  dans  Osée:  J'ai  appelé  mon  peu- 
«  pie  celui  qui  n'était  pas  mon  peuple,  et  ta  bien-aimée 
t  celle  qui  n'était  pas  la  bien-aimée,  et  l'objet  de  ma 
«  miséricorde  celle  qui  n'était  pas  l'objet  de  ma  miséri- 
«  corde.  El  il  arrivera  que  ceux  à  qui  il  avait  été  dit  : 
«  Vous  n'êtes  point  mon  peuple,  seront  appelés  les  en- 
t  fants  du  Dieu  vivant.  > 

Jésus-Christ  même  nous  découvre  dans  les  ven- 
geances qui  avaient  été  annoncées  à  Israël,  celle  qui 
devait  tomber  sur  les  Juifs  incrédules.  Osée,  annon- 
çant les  coups  éclatants  de  la  colère  de  Dieu  sur  les 
enfants  d'Israël,  avait  dit  de  ceux-ci:  Ils  diront  alors 
aux  montagnes  :  Couvrez-nous  ;  et  aux  collines  :  Tom- 
bez sur  nous.  Jésus-Christ  rappelle  cette  parole  lors- 
qu'annonçant  les  malheurs  qui  devaient  tomber  sur 
les  Juifs  incrédules,  il  dit  :  Alors  ils  commenceront  à 
dire  aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous;  et  aux  collines  : 
Couvrez-nous. 

Toute  la  tradition  a  reconnu  la  longue  réprobation 
des  Juifs  incrédules,  et  la  prédiction  de  leur  futur 
rappel  dans  ces  paroles  d'Osée  :  Les  enfants  d'Israël 
demeureront  longtemps  sans  roi  et  sans  prince,  sans 
sacrifice  et  sans  autel,  sans  éplwd  et  sans  lliéraplihn. 
Et  après  cela  les  enfants  d'Israël  reviendront ,  et  ils 
chercheront  le  Seigneur  leur  Dieu,  et  David  leur  roi,  et 
ils  seront  saisis  de  frayeur  devant  le  Seigneur,  en  rece- 
vant les  biens  dont  il  les  comblera  dans  les  derniers  jours. 
Lorsque  nous  avons  parlé  des  prophéties  de  Jérémie 
et  d'E/.échiel,  nous  avons  montré  que,  selon  la  pen- 
sée des  saints  Pères,  et  spécialement  de  saint  Jérôme, 
dans  le  langage  mystérieux  des  prophètes,  la  maison 
d'Israël  peut  représenter  et  les  Juifs  incrédules,  et 
les  chrétiens  pervertis  par  l'hérésie;  et  que  la  mai- 
s.  s.  xx, 
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son  ,  de  Juda  représente  l'Église  de  Jésus-Chiisl, 
c'est-à-dire,  toute  la  multitude  qu'elle  renferme  dans 
son  sein,  multitude  dans  laquelle  se  trouvent  mêlés 
les  justes  qui  sont  l'objet  des  complaisances  du  Sei- 
gneur, et  les  pécheurs  qui  sont  l'objet  de  ses  repro- 
ches et  de  ses  menaces.  Ce  que  ce  saint  docteur  a 
ainsi  établi  dans  ses  commentaires  sur  Jérémie  et. 
sur  Ezéchiel,  il  l'établit  aussi  dans  son  commentaire 
sur  Osée.  «Dans  tous  les  prophètes, dit-il,  mais  prin- 
cipalement dans  Osée,  les  dix  tribus  représentent 
«les  hérétiques  dont  la  multitude  est  très-grande; 
«  les  deux  autres  qui  étaient  désignées  sous  le  nom 
«  de  Juda,  et  au  milieu  desquelles  se  trouvait  la  puis- 
«  sance  royale  confiée  à  David  et  à  sa  race,  représen- 
«  tent  l'Église  de  Jésus-Christ  :  In  omnibus  guident 
tprophetis,  sed  prœcipuè  in  Osée,  decem  tribus  refe- 
«  runtur  ad  hœrelicos,  guorum  multitudo  maxima  est  : 
iduœ  autem  tribus  quœ  appellantur  Juda,  Ecclesiœ 
«  personam  possident,  quœ  sub  stirpe  David  regnabant.  » 
Et  plus  loin,  expliquant  celte  parole  du  prophète, 
ils  diront  aux  montagnes  :  Couvrez-nous  ;  et  aux  colli- 
nes :  Tombez  sur  nous:  «C'est,  dit-il,  ce  que  notre 
«  Seigneur  dit  devoir  s'accomplir  au  dernier  temps 
«  de  la  captivité  des  Juifs.  Ainsi  tout  ce  qui  est  dit 
«  maintenant  contre  les  dix  tribus,  ou  contre  toute  la 
«  maison  d'Israël,  sachons  que  cela  peut  être  appli- 
«qué  figurativement,  même  à  tout  le  peuple  juif: 
«  Quidquid  ergo  nunc  contra  decem  tribus ,  sive  contra 
«  omnem  dicilur  Israël,  sciamus  tuttixw;  eliam  ad  totum 
t  populum  posse  transferri.  i 

C'est  ce  qui  résulte  aussi  de  la  célèbre  prophétie 
du  chap.  m,  sur  laquelle  les  Pères  et  les  interprètes 
s'accordent  à  reconnaître  que  ce  que  le  prophète  dit 
alors  de  la  maison  d'Israël,  selon  le  sens  littéral,  re- 
garde dans  le  sens  figuré  l'état  présent  du  peuple 
juif  et  son  rappel  futur.  Voici  les  expressions  du  pro- 
phète :  Le  Seigneur  me  dit  :  Allez,  et  aimez  encore  une 
femme  adultère,  qui  est  aimée  d'un  autre  que  de  son 
mari,  comme  le  Seigneur  aime  les  enfants  d'Israël, 
pendant  qu'ils  mettent  leur  confiance  en  des  dieux  étran- 
gers et  qu'ils  aiment  le  marc  du  vin.  Je  donnai  donc 
pour  prix  à  cette  femme  quinze  pièces  d'argent,  et  un 
core  et  demi  d'orge;  et  je  lui  dis:  Vous  m'attendrez 
pendant  longtemps,  sans  vous  abandonner  à  personne, 
et  sans  épouser  un  autre  mari,  et  je  vous  attendrai  aussi 
moi-même.  Car  les  enfants  d'Israël  seront  longtemps 
sans  roi  et  sans  prince,  sans  sacrifice  et  sans  autel, 
sans  éplwd  et  sans  téraphim.  Et  après  cela  les  enfants 
d'Israël  reviendront,  ils  chercheront  le  Seigneur  leur 
Dieu,  et  David  leur  roi  ;  et  dans  les  derniers  jours,  ils 
recevront  avec  une  frayeur  respectueuse  le  Seigneur  et 
le  bien  qui  vient  de  lui.  i  II  est  à  remarquer,  dit  saint 
«Jérôme,  que  cette  femme  adultère  signifie  l'état 
«présent  des  Juifs,  lesquels  sans  Dieu,  sans  la  «  n- 
«  naissance  des  Écritures,  sans  la  grâce  du  Saint-Es- 
«  prit,  sont  aimés  par  le  Seigneur  qui  attend  le  salut 
«  de  tous,  et  ouvre  la  porte  aux  pénitents,  tandis  que 
«  néanmoins  ce  peuple  aveugle  et  insensé  aime  des 
«  choses  inutiles,  et  s'attache  à  des  traditions  humai* 
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i  nés,  et  à  des  songes  tels  que  ce  qu'ils  appellent 
«leurs  Deuteroses,  n'ayant  plus  ni  raisins,  ni  vin,  ni 
«  pressoirs  remplis  d'une  liqueur  enivrante,  mais  un 
«  marc  vieux  qui  est  rejeté  comme  inutile  :  Notandum 
t  quia  hœc  adultéra  pnesens   tempus  significel  .ludœo- 
<  mm,  qui  absquc  Deo  et  notifia  Scripturarum  et    gra- 
«  lia  Spiritus  sancti,  diligunlur  à  Domino,  qui  omnium 
«  exspeclat  salutcm,  et  aperit  jannam  pœnite'Hilr's:  et 
t  nihilominhs  illi  res  inutiles  amant,   traditiones  homi- 
«  num,  et  £sutsp'<aaécav  somnia  diligentes;  et  neqnaquàm 
«  uvas  habent,  et  vinum  et  flcna  muslo  lorcularia,  sed 
«vêlera  vinacia  quœ  projccta  sunt.......  Les  premiers- 

«  nés  de  l'Egypte  furent  frappés  de  mort  lorsque  le 
«  quinzième  jour  du  mois  de  nisan  commençait  ;  et 
«  dans  ce  même  jour,  le  peuple  d'Israël  fut  lire  de 
«  l'Egypte,  et  acheté  pour  entrer  dans  le  service  du 
i  Seigneur....  Quarante-cinq  jours  après,  ils  arrivent 

«  au  mont  Sina  ;  dès  le  lendemain,  il  leur  est  ordonné 
«  de  se  sanctifier  et  de  se  purifier  en  se  séparant  de 
«  leurs  femmes  pendant  trois  jours  pour  se  préparer  à 
«  recevoir  la  loi  de  Dieu  ;  et  ces  trois  jours  étant  pas- 
«  ses,  Moïse  monte  sur  la  montagne  au  cinquantième 
«jour,  et  il  reçoit  le  décalogue.  Ainsi  le  peuple  juif 
«représenté  par  celte  femme  qui  reçoit  d'Osée 
«  quinze  pièces  d'argent  et  un  core  et  demi,  c'est- 
«  à-dire,  quarante-cinq  mesures  d'orge  (car  le  chômer 
«  ou  core  contenait  irente  mesures  nommées  seali)  ; 
dépeuple  juif,  dis-je,  depuis  le  premier  avènement 
«de  Jésus-Christ  notre  Sauveur  demeure  comme 
«  une  femme  qui  attend  l'arrivée  de  son  époux  : 
«  Quintà  décima  die  illucescente  mensis  nisan ,  per- 
<i  cussa  sunt  /Egypliorum  primogenila,  et  Israclis  de 
«  .Fgypto   eductus  est  popnlus,   ac   in  servitutem  Dei 

«  mercede  conductus Quadraqesimo  quinto    die   ad 

•y  montem  Sina  pervenit  popnlus  ;  statimrtue  aitero 
«  die,  ut  sanctificentur  à  coitu  feminarum  per  triduum, 
<et  se  prœparent  ad  accipiendam  legem  Dei,  edicitur  : 
«  Transactis  tribus  diebus,  quinquagesimo  die,  Moyses 
o  ascendit  in  montent,  et  decalogum  suscepit.  Sedel  ila- 
t  que  popnlus  .ludœorum,  qui  quondam  quindecim  ar- 
<  genteis  et  quadraginta  quinque  hordei  modiis  est  con- 
idnctus,  post  advenlum  Domini  Salvatoris  cl  viii  sui 

«  exspeclat  adventum L'époux  de  celte  épouse  in- 

«  fidèle  demeure  aussi  lui  même  dans  l'atlenle  du  re- 
«  tour  et  de  la  pénitence  de  cette  adultère  ;  il  attend 
«  que  la  plénitude  des  nations  étant  entrée,  Israël 
«  vienne  enfin  le  dernier,  et  embrasse  lui-même  la 
«  foi  ;  en  forte  que  ce  peuple,  qui  était  autrefois  la 
«  tète  devienne  alors  la  queue,  tandis  que  ceux  qui 
«  étaient  autre  ois  la  queue,  seront  devenus  la  teie, 
«  et  qu'alors  i!  n'y  ait  plus  qu'un  troupeau  et  qu'un 
«  pasteur  :  Vir  quoqve  sedet,  imb  exspeclat  ad'ullerœ 
«  pœnitcntiam,  ut  pcstquàm  plenitulo  qentium  snbin- 
tl  tiverit,  et  novissimus  credideri!  Israël,  ita  ut  qui 
«  {ueral  capui,  vertatur  in  caudam,  et  cauda  vertatur 

tincapuf.et   tune  fiât  unus  grex  et  unns  paslor 

«  Depuis  !a  passion  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur  jus- 
«  qu'à  ce  jour,  il  s'est  déjà  passé  un  peu  moins  de 
«  quatre  cents  ans  ;  et  personne  ne  sait  combien  il 
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i  reste  encore  de  temps  jusqu'au  jour  du  jugement  ; 
«  les  anges  même  ne  le  savent  pas  ;  le  Fils  même  l'i- 
«  gnore.  Il  dit  qu'il  l'ignore,  parce  qu'il  ne  nous  est 
«  pus  utile,  de  le  savoir.  C'est  donc  là  ce  long  temps, 
«  celle  longue  suite  de  jours  pendant  lesquels  la  mal- 
«  heureuse  Synagogue,  semblable  à  une  femme  adul- 
«  tère,  se  nourrit  d'orge,  et  demeure  dans  l'état  d'une 
«  femme  affligée,  parce  qu'elle  ne  peut  pas  encore 
«  s'unir  au  Christ  qui  est  son  époux  :  Post  passionem 
«  Domini  Salvatoris,  usque  in  prœsentem  diem,  paulb 
«  WtwaS  qnadringentesimns  anmis  expletnr:  et  quantum 
«  temporis  resideat  usque  ad  diem  judicii,  nec  angeli 
«  noverunl,  nec  Filius.  Qui  ideb  iqnvrare  se  dicit,  quia 
«  nobis  non  expedit  discere.  Hi  sunt  ergo  multi  dies, 
«  quibus  infelix  Synaqoga  et  mulier  adultéra  hordeo  pa- 
«scitur,  et  sedet  contracta,  quia  cum  Christo  stare  non 
apotest....  C'est  donc  ici  cet  aveuglement  qui  est 
«tombé  sur  une  partie  d'Israël,  ;ifin  que  la  plé- 
«  nituile  des  nations  entrât,  et  qu'alors  tout  Israël 
«  fût  sauvé  :  Hœc  eut  cœcitas  quœ  ex  parte  contigit 
«  Israeli,  ni  subintraret  ptenitudo  qentium,  ettuncomnit 

«  Israël  salvus  fieret Et  lorsque  les  enfants  d'Israël 

«  verront  celui  qui  a  été  renoncé  par  ses  frères, 
«  lors,  dis-je,  qu'ils  le  verront  régnant  dans  sa  ma- 
•  jesté,  et  dans  la  majesté  de  son  père,  ils  seront  sai- 
«  sis  de  frayeur  et  d'admiration  devant  le  Seigneur, 
«  et  devant  le  bien  qu'ils  doivent  recevoir  de  lui, 
«  soit  que  par  ce  bien  l'on  entende  son  propre  Fils, 
«  qui  est  le  bien  souverain  engendré  du  sein  du  Père, 
«  qui  est  aussi  lui-même  le  bien  souverain  ;  soit  qu'on 
«  l'entende  des  biens  dont  parle  le  Psalmiste, 
«  lorsqu'il  dit  :  Je  crois  et  j'espère  que  je  verrai  les 
»  biens  du  Seigneur  dans  la  terre  des  vivants,  bien 
«différente  de  celte  terre  que  nous  habitons,  nous 
«  pécheurs,  et  qui  est  bien  plutôt  la  terre  des  morts. 
«  Cùmqve  euni  viderint  filii  Israël,  qui  à  suis  fratribus 
t  denegatus  est,  in  Patris  et  su  à  majestate  regnantem, 
t  pavebunl  et  stupebunt  ad  Dominum  et  ad  bonum  ejus: 
«qui  bonus  Filius  de  bono  natus  est  Pâtre:  sive  ad 
«  bona  Domini,  de  quibus  sanctus  loquilur  :  Credo  vi- 
«  dere  bona  Domini  in  terra  viventium  :  hœc  enim  quant 
«  incolimus  peccatores,  terra  est  mortuorum.  >  Ainsi 
s'exprime  saint  Jérôme. 

L'infidélité  de  la  maison  d'Israël  représente  donc 
l'infidélité  des  Juifs  incrédules;  les  vengeances  du 
Seigneur  sur  la  maison  d'Israël  représentent  donc 
les  vengeances  du  Seigneur  sur  les  Juifs  incrédules  ; 
les  promesses  du  rappel  et  du  retour  de  la  maison 
d'Israël  renferment  donc  les  promesses  du  rappel  et 
du  retour  des  Juifs  incrédules;  enfin  les  prédictions 
des  b;ens  que  le  S' igneur  doit  répandre  sur  la  mai- 
son d'Israël  n'auront  donc  leur  entier  accomplisse- 
ment que  lorsque  le  Seigneur  répandra  l'abondance 
de  ses  biens  sur  les  Juifs  auparavant  incrédules, 
mais  alors  convertis  à  lui  dans  toute  h  sincérité  de 
leur  cœur. 

II.  Suite  des  observations  sur  les  prophéties  d'Osée. 
Parallèle  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda  co«- 
sidérêes  comme  figure  des  deux  peuples,  c'est-à-dire t 
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Israël  figure  du  Juif  inériilklf,  et  Juda  figure  du 

peuple  chrétien. 

Ephraim  s'est  approché  de  moi  avec  des  paroles 
trompeuses,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'Osée, 
et  la  maison  d1 Israël  avec  hypocrisie;  mais  Juda  s'est 
conduit  avec  Dieu  et  avec  ses  saints  comme  un  témoin 
fidèle  ;  c'est  le  sens  de  la  Vulgate  ;  l'hébreu  pourrait 
se  traduire  :  mais  Juda  continue  de  dominer,  et  de- 
meure fidèlement  attaché  à  Dieu  et  à  ses  saints.  Le 
reproche  que  le  Seigneur  fait  ici  à  la  maison  d'Is- 
raël est  précisément  celui  que  Jésus-Christ  même 
faisait  aux  Juifs  de  son  temps,  lorsqu'il  disait  :  Hy- 
pocrites que  vous  êtes,  Isaie  a  bien  prophétisé  de  vous, 
lorsqu'il  a  dit:  Ce  peuple  est  proche  de  moi  en  paroles, 
et  il  m'honore  des  lèvres;  mais  son  cœur  est  bien 
éloigné  de  moi.  Voilà  donc  le  caractère  du  Juif  in- 
crédule ;  c'est  un  peuple  qui,  semblable  à  l'infidèle 
maison  d'Israël  et  aux  perfides  enfants  d'Ephraïm, 
ne  s'approche  de  Dieu  qu'avec  hypocrisie  et  avec 
des  paroles  trompeuses  :  Circumdedil  me  in  nega- 
tione  (ou  in  mendacio,  selon  la  version  des  Septante) 
Ephraim,  et  in  dolo  domûs  Israël.  Mais  les  disciples 
de  Jésus-Christ  ont  formé  un  peuple  de  témoins  fi- 
dèles :  un  peuple  au  milieu  duquel  a  été  conservée 
et  perpétuée  la  puissance  du  vrai  David  ;  un  peuple 
qui  est  demeuré  fidèlement  attaché  à  Dieu  et  à  ses 
saints;  un  peuple  en  qui  se  sont  renouvelés  et  per- 
pétuées les  prérogatives  qui  distinguaient  autrefois  la 
maison  de  Juda  :  Judas  autem  autem  testis  descendit, 
cum  Deo  et  cum  sanctis  fidelis ,  selon  l'expression  de 
la  Vulgate  ;  ou  selon  que  l'hébreu  pourrait  aussi  se 
traduire  :  Judas  autem  adhuc  dominatur,  cum  Deo  et 
cum  sanctis  fidelis. 

Je  ne  serai  plus  touché  de  miséricorde  pour  la  mai- 
son d'Israël,  dit  encore  le  Seigneur  par  la  bouche  du 
même  prophète  ;  je  les  oublierai  d'un  profond  oubli 
(c'est  le  sens  de  la  Vulgate  :  les  Septante  traduisent  :  Je 
m'élèverai  ouvertement  contreeux);  mais  j'exercerai  ma 
miséricorde  sur  ta  maison  de  Juda,  et  je  les  sauverai 
parleSeigneur  leur  Dieu,  et  non  par  l'arc,  ni  parl'épée, 
ni  par  les  combats,  ni  par  les  chevaux,  ni  par  les  cava- 
liers. Les  Juifs  incrédules,  ayant  excité  contre  eux  la 
colère  du  Seigneur,  ont  été  retranchés  à  cause  de 
leur  incrédulité  ;  le  Seigneur  a  cessé  d'être  touché  de 
miséricorde  pour  ce  peuple  :  Non  addam  ultra  mise- 
reri  domui  Israël.  Il  les  a  abandonnés  comme  s'il  les 
eût  oubliés,  non  pas  toutefois  d'un  oubli  éternel, 
mais  cependant  d'un  profond  oubli,  dans  lequel  il 
les  a  déjà  laissés  pendant  plus  de  dix-sept  siècles  : 
Sed  oblivione  obliviscar  eorum,  selon  l'expression  de 
la  Vulgate.  Il  s'est  élevé  hautement  contre  eux  ;  il 
s'est  déclaré  ouvertement  leur  adversaire  ;  il  leur  a 
fait  sentir  le  poids  de  sa  colère  et  de  son  indignation  : 
Sed  adversariè  adversabor  eis,  selon  l'expression  des 
Septante.  Mais  en  même  temps  il  a  fait  éclater  sa 
miséricorde  sur  le  peuple  chrétien,  sur  l'Eglise  de 
Jésus-Christ  représentée  par  la  maison  de  Juda  : 
Et  domui  Juda  miserebor.  Il  l'a  sauvée  des  mains  de 
ses  ennemis  par  sa  propre  force,  et  en  faisant  con  - 
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f.  naître  à  tout  l'univers  qu'il  est  l'Etre-Suprême,  le 
Dieu  puissant  qui  protège  et  qui  sauve  par  son  sou- 
verain pouvoir  ceux  qui  le  servent  et  l'adorent:  Et 
salvabo  eos  in  Domino  Deo  suo.  Ce  n'est  point  par 
leur  épée  que  les  apôtres,  qui  sont  nos  pères,  ont 
conquis  l'univers  ;  et  ce  n'est  pas  leur  bras  qui  les  a 
sauvés  (1) ,  mais  c'est  la  droite  et  le  bras  du  Très- 
Haut  ;  c'est  la  lumière  de  son  visage  et  l'efficacité  de 
ses  regards  salutaires  ,  parce  qu'il  a  mis  son  affection 
en  eux  ;  il  les  a  sauvés,  non  par  l'arc  ni  par  l'épée, 
non  par  les  combats,  non  par  les  chevaux,  ni  par  les 
cavaliers  ,  mais  par  le  Seigneur  leur  Dieu  :  Et  sal- 
vabo eos  in  Domino  Deo  suo;  et  non  salvabo  eos  inarcu 
et  gladio,  et  in  bello,  et  in  equis,  et  in  equitibus. 

Si  vous  vous  abandonnez  à  la  fornication,  ô  Israël, 
dit  encore  le  même  prophète  ,  qu'au  moins  Juda  ne 
tombe  pas  dans  le  même  péché.  Les  branches  naturelles 
ont  été  retranchées  à  cause  de  leur  incrédulité,  dit 
l'Apôtre  (2);  et  vous,  ô  gentil,  c'est  par  votre  foi  que 
vous  demeurez  ferme.  Ne  vous  élevez  point,  mais  crai- 
gnez; car  si  Dieu  n'a  pas  épargné  les  branches  natu- 
relles, vous  devez  craindre  qu'il  ne  vous  épargne  pas 
aussi.  Les  Juifs  incrédules  ne  reconnaissant  point  la 
justice  qui  vient  de  Dieu,  dit  encore  le  même  apôtre  (3), 
et  s'efforçant  d'établir  leur  propre  justice,  ne  se  sont 
point  soumis  à  la  justice  qui  vient  de  Dieu ,  ils  n'ont 
point  attendu  de  Dieu  cette  justice  qui  vient  de  lui 
par  la  foi  (4).  Car  Jésus-Christ,  qu'ils  ont  rejeté,  est 
la  fin  de  la  loi  pour  justifier  tous  ceux  qui  croiront  en 
lui  (5).  Leur  propre  justice  qu'ils  s'efforçaient  d'établir 
est  l'idole  à  laquelle  ils  se  sont  prostitués.  Nous  donc 
qui  avons  eu  le  bonheur  de  recevoir  et  d'embrasser 
la  justice,  cette  justice  qui  vient  de  Dieu  par  la  foi, 
nous  qui  ne  demeurons  fermes  que  par  cette  foi  que 
nous  avons  reçue,  gardons-nous  bien  d'imiter  leur  in- 
crédulité ;  gardons-nous  bien  de  méconnaître  comme 
eux  la  justice  qui  vient  de  Dieu  ,  de  nous  soustraire 
comme  eux  à  cette  justice  qui  vient  de  Dieu  par  la  foi, 
de  prétendre  établir  comme  eux  notre  propre  justice, 
et  de  nous  prostituer  comme  eux  à  cette  idole  :  Si  for- 
nicaris,  tu  Israël,  non  delinquat  saltem  Juda. 

L'orgueil,  ta  fierté  d'Israël  est  peinte  sur  son  vi- 
sage ,  et  porte  témoignage  contre  lui ,  dit  le  Seigneur 
par  la  bouche  du  même  prophète  :  Israël  et  Ephraim 
tomberont  et  seront  renversés  à  cause  de  leur  iniquité; 
cl  Juda  même  tombera  et  sera  renversé  avec  eux....  Je 
serai  à  l'égard  d'Ephraim  comme  le  ver  qui  ronge  les 

(1)  Psalm.  48,  4  :  Nec  enim  in  gladio  suo  possède- 
runt  terram,  et  brachium  eorum  non  salvabil  eos,  sed 
dextera  tua,  et  brachium  tuum,  et  illuminatio  vultûs 
lui  ;  quoniam  complacuisti  in  eis. 

(2)  Rom.  11,  20,  21  :  Pr opter  incredulitatem  fracti 
sunt  ;  lu  autem  file  slas  ;  noli  altum  sapere,  sed  lime. 
Si  enim  Deus  naturalibus  ramis  non  pepercit,  ne  forte 
nec  tibi  parcat. 

(3)  Rom.  10,  3  :  Ignorantes  enim  justitiam  Dei,  et 
suam  quœrentes  statucrejusliiiœ  Dei  non  sunt  subjecti. 

(i)  Rom.  9,  30  :  Génies  quœ  non  sectabantur  ju- 
stifiant ,  apprehenderunl  justitiam,  justitiam  autem 
quœ  ex  fide  est. 

(a)  Rom.  10,  4  :  Finis  enim  legis  Christus  ad  jusii^ 
tiam  omni  credenti. 
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vêlements;  et  a  "égard  de  la  maison  rie  Juda,  comme 
la  pourriture  qui  consume  les  chairs...  Je  serai  comme 
un  lion  féroce  à  l'égard  d'Ephraïm,  et  comme  un  jeune 
lion  à  l'égard  de  la  maison  de  Juda  ;  je  me  jetterai 
moi-même  sur  eux  comme  sur  ma  proie  :  j'irai  la  pren- 
dre, et  il  n'g  aura  personne  qui  puisse  me  l'arracher. 
Écoulons  ce  que  dit  sur  cela  saint  Jérôme  :  «  Les  hé- 
«  reliques  compris  sous  le  nom  d'Ephraïm  ayant  été 
«  punis,  Juda  même,  c'est-à-dire,  ceux  qui  demeurant 
«  avec  l'Église,  sont  toutefois  engagés  dans  les  erreurs 
i  ou  dans  les  vices  des  hérétiques,  auront  à  subir 
«  avec  eux  une  semblable  sentence  :  Puni  lis  hœrelicis 
tqui  intelligunlur  Ephraim ,  etiam  Judas  scilicet ,  lii 
«  qui  cum  Ecclesià  permanent,  et  liœreticorum  vel  er- 
«  roribus,  vel  viliis  continentur,  simili  sententiœ  subja- 
c  cebunt.  t  De  même  les  Juifs  superbes  et  incrédules  , 
qui  «ont  aussi  compris  sous  le  nom  d'Ephraïm,  ayant 
été  punis,  Juda  même,  c'est-à-dire,  ceux  qui  demeu- 
rant avec  l'Église,  se  laisseront  engager  dans  l'orgueil 
des  Juifs,  ou  dans  leur  incrédulité,  auront  à  subir 
avec  eux  une  semblable  sentence  :  simili  sententiœ 
subjacebunt.  Et  combien  de  perles  en  effet  l'Eglise 
n'a-l-elle  pas  déjà  éprouvées  ?  Combien  n'a-t-elle  pas 
déjà  vu  de  peuples  relranchés  à  cause  de  leurs  infi- 
délités? Que  sont  devenues  les  églises  d'Asie  et  d'A- 
frique, autrefois  si  célèbres?  Dans  l'Europe  même, 
combien  de  peuples  engagés  dans  le  schisme,  ou  dans 
l'hérésie,  et  qui  périssent  ainsi  dans  leur  iniquité! 
Ces  peuples  avaient  été  entés  sur  l'olivier  à  la  place 
des  Juifs  ;  mais  n'ayant  pas  profité  de  l'exemple  des 
Juifs ,  et  ayant  dégénéré  comme  eux  de  l'état  où  la 
bonté  de  Dieu  les  avait  mis,  ils  ont  été  relranchés 
comme  eux,  ils  ont  été  renversés  avec  eux.  Les  Juifs 
incrédules,  semblables  aux  enfants  rebelles  d'Israël, 
sont  tombes  à  cause  de  leur  iniquité;  et  avec  eux 
sont  tombés  ces  chrétiens  prévaricateurs,  semblables 
aux  perfides  enfants  de  Juda  :  Israël  et  Ephraim  ruent 
in  iniquitate  suâ  :  ruet  etiam  Judas  cum  eis.  Autrefois 
le  Seigneur  suscita  les  Assyriens  pour  exercer  ses 
vengeances  sur  les  enfants  rebelles  d'Israël  ;  etensuiic 
il  envoya  les  Chaldéens  pour  exécuter  ses  jugements 
sur  les  perlides  enfants  de  Juda.  De  même  le  Sei- 
gneur a  suscité  d'abord  les  Romains  pour  exercer 
ses  vengeances  sur  les  Juifs  incrédules;  et  quels  ju- 
gements terribles  n'a-t-il  pas  ensuite  exécutés  sur  les 
Eglises  d'Asie  et  d'Afrique,  en  les  réduisant  sous  la 
dure  oppression  des  impies  Mahométans  !  Il  est  devenu 
à  l'égard  des  Juifs  incrédules  comme  le  ver  qui  ronge 
le  vêtement,  et  à  l'égard  des  chrétiens  prévaricateurs 
comme  la  pourriture  qui  consume  les  chairs  :  sa 
colère  dévore,  ronge  et  consume  les  uns  et  les  autres  : 
Ego  quasi  tinea  Ephraim,  et  quasi  putredo  domui  Juda, 
11  est  devenu  comme  un  lion  féroce  à  l'égard  des 
Juifs  incrédules,  et  comme  un  jeune  lion  à  l'égard 
des  chrétiens  prévaricateurs;  il  s'est  jeté  sur  eux 
comme  le  lion  sur  sa  proie  ,  et  il  les  a  enlevés  sans 
que  personne  pût  les  tirer  de  ses  mains.  Les  Juifs 
n'ont  pu  éviter  de  subir  le  joug  des  Romains ,  ni  les 
Orientaux  celui  des  Mahométans.  Quels  efforts  n'a- 
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f  t-on  pas  faits  pour  soustraire  aux  ennemis  du  nom 
chrétien  au  moins  cette  terre  qui  a  été  sanctifiée  par 
la  présence  de  Jésus-Christ,  et  par  les  grands  mys- 
tères qu'il  y  a  opérés  !  A-t-on  pu  y  réussir  ?  Ego  quasi 
leo  ferox  (1)  Ephraim,  et  quasi  calulus  leonis  domui 
Juda:  ego  rapiam :  (2),  et  vadens  (3)  tollam,  et  non 
erit  qui  eruat. 

Ephraim  est  une  génisse  instruite,  qui  se  plaît  h 
fouler  le  grain,  dit  encore  le  Seigneur  par  la  bouche 
du  même  prophète;  mais  je  passerai  sur  la  beauté  de 
son  cou  :  je  mettrai  un  joug  sur  Ephraim;  Juda  labou- 
rera; Jacob  rompra  les  mottes  de  ses  sillons.  Le  Juif, 
selon  la  remarque  même  de  saint  Paul ,  se  glorifiait 
des  faveurs  de  Dieu ,  et  étant  instruit  par  la  loi,  il  se 
persuadait  d'être  le  conducteur  des  aveugles ,  la  lu- 
mière de  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres,  le  docteur 
des  ignorants,  le  maître  des  enfants  et  des  simples  : 
c'était  une  génisse  instruite,  qui  se  plaisait  à  fouler 
le  grain  :  Ephraim  vitula  docta,  diligens  (4)  trituram. 
Mais  le  Seigneur  a  étendu  sa  main  sur  cette  génisse 
qui  se  glorifiait  dans  la  beauté  de  son  cou  ;  il  a  mis 
un  joug  sur  Ephraim  ;  il  a  assujéli  les  Juifs  aux  na- 
tions :  Et  ego  transibo  (5)  super  pulchritudinem  colli 
ejus  :  ascendere  faciam  (6)  super  Ephraim.  Les  Juifs 
incrédules  ont  été  mis  les  premiers  sous  le  joug; 
mais  les  chrétiens  prévaricateurs  y  ont  été  mis 
comme  eux  et  après  eux.  Le  Seigneur  a  mis  un  joug 
sur  Ephraim,  et  Juda  même  s'est  vu  réduit  à  labou- 
rer, et  à  tracer  de  pénibles  sillons  sous  la  main  de 
l'ennemi  :  Ascendere  faciam  super  Ephraim,  arabit 
Judas.  Transportons-nous  en  esprit  dans  l'Orient,  et 
nous  y  verrons  une  grande  partie  de  la  gentilité  chré- 
tienne figurée  par  la  maison  de  Jacob,  porter  un 
joug  pénible  et  fendre  en  gémissant  les  mottes  de 
ses  sillons  :  Confringet  sibi  sulcos  Jacob. 

J'ai  vu  une  chose  horrible  dans  la  maison  d'Israël , 
continue  le  Seigneur  par  la  bouche  d'Osée,  là  est  la 
fornication  d'Ephraïm;  Israël  est  souillé  ;  mais  vous 
aussi,  Juda ,  attendez-vous  à  être  moissonné  lorsque  je 
serai  près  de  retirer  mon  peuple  de  sa  captivité,  lorsque 
je  serai  près  de  guérir  Israël.  C'est  ce  qui  arriva  à  la 
lettre  au  temps  de  l'irruption  de  Nabuchodonosor 

(1)  La  Vulgate  porte  leœna  :  mais  c'est  parce  que 
les  Latins  n'ont  pas  assez  de  mots  pour  exprimer  les 
différentes  sortes  de  lions  que  les  Hébreux  distin- 
guent :  on  en  trouve  deux  sortes  dans  ce  verset ,  un 
bon  féroce  et  cruel,  c'est  celui  que  les  Hébreux  nom- 
ment schacal,  et  un  jeune  lion,  c'est  celui  que  les 
Hébreux  nomment  képhir. 

(2)  La  Vulgate  porte  capiam;  l'hébreu  signifie  pro- 
prement rapiam,  selon  que  la  Vulgate  des  Psaumes 
l'exprime  dans  le  ps.  7,  v.  5  :  Nequando  rapiat  ut 
leo  animam  meam. 

(3)  On  lit  dans  la  Vulgate,  et  vadam ,  tollam.  L'hé- 
breu lit  :  Et  vadens;  de  même,  au  verset  suivant,  la 
Vulgate  exprime  l'hébreu  par  vadens  revertar. 

(i)  La  Vulgate  porte  diligere;  mais  l'hébreu  lit 
diligens. 

(5)  La  Vulgate  porte  transivi.  L'hébreu  lit  aussi 
au  prétérit,  mais  le  vav  qui  le  précède  peut  le  changer 
en  futur;  et  les  Septante  l'ont  pris  en  ce  sens. 

(6)  La  Vulgate  porte  asrendam.  Mais  l'hébreu  lit 
ascendere  faciam  ;  et  les  Septante  l'ont  pris  en  ce  sens, 
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dans  la  Judée.  La  maison  d'Israël  avait  élé  amenée  ||  dans  son  Apocalypse,  place  la  mission  des  deux  lé 
en  captivité  dès  le  temps  de  Tliéglathphalasar  et  de 
Salmanasar  ;  dès  lors  le  Seigneur  avait  frappé  d'un 
coup  mortel  celte  maison  infidèle  ;  dès  lors  il  avait 
exécuté  sur  elle  les  vengeances  qu'il  lui  avait  an- 
noncées par  la  bouche  même  d'Osée.  Mais  par  la 
bouche  du  même  prophète,  il  avait  aussi  promis 
d'exercer  ses  miséricordes  sur  les  enfanls  d'Israël  : 
Je  guérirai  leurs  blessures,  dit-il,  et  je  les  aimerai  par 
une  pure  bonté;  parce  que  j'aurai  détourné  d'eux  ma 
fureur.  C'était  au  temps  de  Cyrus  qu'il  devait  ainsi 
guérir  leurs  blessures,  et  faire  cesser  leur  caplivilé. 
Mais  auparavant  Juda  devait  souffrir  une  terrible 
moisson  au  temps  de  Nabuchodonosor  ;  celte  moisson 
terrible  devait  être  le  commencement  de  soixante- 
dix  ans  de  désolation,  que  la  maison  de  Juda  devait 
éprouver,  et  après  laquelle  le  Seigneur  devait  exer- 
cer ses  miséricordes  sur  les  deux  maisons  d'Israël  et 
de  Juda,  en  les  guérissant,  les  réunissant  et  les  déli- 
vrant :  Sed  et,  Juda,  pone  messem  tibi,  cum  conversu- 
rus  ero  (1)  caplivitatem  poputi  met,  cùm  sanaturus 
ero  Israël  (2).  Le  Seigneur  a  de  même  exercé  ses 
vengeances  sur  les  Juifs  incrédules  ;  et  sa  justice 
irritée  les  a  frappés  d'un  coup  mortel  :  il  les  a  livrés 
en  captivité,  non  seulement  en  les  dispersant  parmi 
les  nations,  mais  en  les  laissant  sous  le  joug  du  dé- 
mon qui  les  tient  dans  une  captivité  bien  plus  terrible 
encore  que  celle  dans  laquelle  les  tiennent  les  princes 
de  la  terre.  Mais  enfin  il  a  promis  de  les  rappeler  un 
jour,  de  les  retirer  alors  de  cette  funeste  captivité , 
de  guérir  leurs  blessures,  de  détourner  d'eux  sa 
colère,  et  de  leur  faire  sentir  les  effels  de  son  amour  : 
Sanabo  contritiones  eorum  ;  diligarn  eos  spontanée  : 
quia  avenus  erit  furor  meus  ab  eis  (5).  Et  selon  la 
remarque  de  l'abbé  de  la  Chétardie  (4),  saint  Jean 


(1)  La  Vulgale  porte  cum  convertero.  L'bébreu  lit 
beschubi,  ce  que  les  Septante  expriment  à  la  lettre 
par,  iv  tw  È7via-p£(flêiv  |as.  L'accomplissement  de  la 
prophétie  dissipe  l'équivoque  qui  pourrait  être  dans 
l'expression  de  l'hébreu  :  il  prouve  que  ce  n'est  pro- 
prement ni  cùm  convertero,  ni  cùm  convertam ,  mais 
cùm  convcrsurui  ero.  Juda  fut  moissonné  non  après 
la  délivrance  d'Israël,  ni  au  temps  de  celle  déli- 
vrance ,  mais  lorsque  cette  délivrance  était  pro- 
chaine :  cùm  conversurus  ero. 

(2)  La  Vulgale  traduit  :  Cùm  sanare  vellem  Israël , 
Osée  7,  1,  et  elle  rapporte  cela  au  verset  suivant  qui 
a  un  autre  objet.  L'hébreu  le  joint  de  même  au  verset 
suivant ,  et  lit ,  keropki.  Les  Septante  ont  lu  berophi , 
et  l'ont  exprimé  par  h  tû>  iâsaoûa!  f/.e;  en  sorte  que 
ce  dernier  membre  était  tout  semblable  au  premier, 
et  quelques  anciens  exemplaires  de  leur  version  les 
réunissaient.  Or  beschubi  signifiant  ici,  cùm  conver- 
surus ero,  il  en  résulte  que  berophi  doit  aussi  signilier 
cùm  sanaturus  ero.  Au  reste,  il  est  aisé  de  comprendre 
que  quand  on  ne  réunirait  pas  ces  deux  membres ,  le 
premier  sullit  pour  montrer  que  Juda  devait  être  mois- 
sonné vers  le  temps  où  Dieu  devait  délivrer  Israël  :  Sed 
et,  Juda,  pour  messem  tibi,  cùm  conversurus  erocnptivi-  1 
tatem  populi  m  ci.  C'est  ce  qui  est  arrivé  selon  la  lettre.  'I 

(3)  Osée,  11,  :i.  La  Vulgale  lit,  avenus  est.  L'hé-  il 
breu  lit  au  prétérit.  Mais  le  sens  même  de  la  phrase  J 
suppose  le  futur,  et  le  manuscrit  alexandrin  de  la 
version  des  Septante  l'exprime,  àirooT-piij/w. 

(4)  Explication  de  l'Apocalypse,  par  l'abbé  de  la 
Cliélardie,  chap.  7  et  11. 


moins ,  et  la  conversion  des  Juifs,  à  la  suite  d'un 
fléau  qui  éclatera  dans  le  sixième  âge.  Ce  fléau  est 
annoncé  à  l'ouverture  du  sixième  sceau,  au  son  de 
la  sixième  trompette,  et  à  l'effusion  de  la  sixième 
coupe.  Saint  Jean  nous  marque  que  les  peuples  sur 
qui  tombera  ce  fléau,  diront  aux  montagnes  et  aux 
rochers  :  Tombez  sur  nous,  et  cachez-nous  de  devant 
la  face  de  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  et  de  la  colère 
de  l'Agneau  (1).   Ces  peuples  connaissent  donc  l'A- 
gneau ;  ils  sont  donc  chrétiens  ;   ils  sont  donc  de  la 
maison  de  Juda.  Saint  Jean  ajoute  que  ce  fléau  fera 
périr  la  troisième  partie  des  hommes  (2)  :  quelle  ter- 
rible moisson  !  Et  c'est  à  la  suite  de  ce  fléau  que 
saint  Jean  place  la  mission  des  deux  témoins,  et  la 
conversion  des  Juifs ,  qui  sera  le  fruit  de  celte  mis- 
sion :  Sed  et,  Juda,  pone  messem  tibi,  cùm  conversurus 
ero  captivitatem  populi  mei,  cùm  sanaturus  ero  Israël. 
Selon  saint  Jean ,  trois  grands  malheurs  doivent  ter- 
miner l'étendue  des  sept  âges  de  l'Eglise.  Le  premier 
malheur  est  représenté  sous  le  symbole  de  la  plaie 
des  sauterelles;  le  second  commence  par  un  fléau 
représenté  sous  l'idée  d'une  cavalerie  nombreuse  qui 
vient  de  l'Euphrate,  et  il  se  termine  par  la  grande 
persécution  que  doit  exciter  cette  bête  qui  doit  mon- 
ter de  l'abîme ,  et  qui  doit  faire  mourir  les  deux  té- 
moins; le  troisième  et  dernier  malheur  est  l'avéne- 
ment  du  souverain  Juge,  lorsque  le  temps  sera  arrivé 
de  juger  les  moris ,  de  donner  la  récompense  aux 
saints,  et  d'exterminer  ceux   qui  ont  corrompu  la 
terre.  Le  premier  malheur  est  annonce  au  son  de  la 
cinquième  trompette,  comme  devant  tomber  dans  le 
cinquième  âge  :  le  second   malheur  est  annoncé  au 
son  de  la  sixième  trompette ,  comme  devant  éclater 
dans  le  sixième  âge  ;  le  troisième  et  dernier  malheur 
est  annoncé  au  son  de  la  septième  et  dernière  trom- 
pette,  comme  devant  être  l'époque  du  septième  et 
dernier  âge,  qui  est  l'âge  de  l'éternité.  Selon  la  re- 
marque de  l'abbé  de  la  Chétardie  ,  le  cinquième  âge 
paraît  avoir  pour  époque  le  luthéranisme  même ,  qui 
parait  annoncé  à  l'ouverture  du  cinquième  sceau  ;  et 
l'abbé  de  la  Chétardie  pense  que  le  luthéranisme  même 
pourrait  être  aussi  représenté  par  la  plaie  des  saute- 
relles, qui  est  le  premier  malheur.  Le  second  malheur, 
qui  éclate  dans  le  sixième  âge,  est  entièrement  futur  ; 
c'est  encore  la  remarque  de  l'abbé  de  la  Chétardie.  Or, 
la  mission  des  deux  témoins  se  trouve  placée  entre  le 
fléau  qui  est  l'époque  du  second  malheur,  et  la  grande 
persécution  qui  en  est  le  lerme.  La  conversion  des 
Juifs ,  qui  sera  le  fruit  de  celte  mission ,  sera  donc 
précédée  de  ce  fléau ,  qui  sera  l'époque  du  second 
malheur;  ainsi  jusqu'à  ce  que  ce  fléau  ait  éclaté,  il 
sera  vrai  de  dire  que  nous  ne  touchons  point  encore 
au  lemps  de  la  conversion  des  Juifs  :  Serf  et,  Juda, 

(1)  Apoc.  G,  16:  Et  dicunl  monlibus  et  pétris  :  Ca- 
duc tuper  nos,  et  abscondite  nos  à  fade  sedenlis  super 
thronum  et  ab  ira  Agni. 

(ï)  Apoc.  9,  15  :  Ut  occiderent  tertiam  partem  ho- 
minum....  18  :  Et  ab  his  tribus  playis  occiaa  csl  terti<t 
pars  hominum. 
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pone  messem   tibi ,  cùm  conversurus  ero  captivilatem 
populi  mei,  cùm  sanalurus  ero  Israël  (1). 

Le  Seigneur,  après  avoir  dit  par  la  bouche  d'Osée, 
qu'il  sera  lui-même  comme  un  lion  féroce  à  l'égard 
d'Ephraïm,  et  comme  un  jeune  lion  à  l'égard  de  la 
maison  de  Juda ,  et  qu'il  se  jettera  sur  eux  comme 
sur  sa  proie,  sans  que  personne  puisse  la  lui  arracher, 
ajoute  :  Je  retournerai  ensuite  au  lieu  où  j'habite,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  tombent  dans  une  espèce  d'épuisement , 
et  qu'ils  cherchent  mon  visage;  jusqu'à  ce  que,  dans 
leur  tribulation  ,  ils  s'empressent  de  venir  à  moi ,  en 
disant:  Venez,  et  retournons  au  Seigneur;  car  lui- 
même  s'est  jeté  sur  nous  comme  sur  sa  proie ,  et  lui- 
même  nous  guérira;  lui-même  nous  a  frappés,  et  lui- 
même  bandera  nos  plaies.  Après  que  le  Seigneur  eut 
porté  ses  derniers  coups  sur  la  maison  de  Juda  par 
les  mains  de  Nabuchodonosor,  il  rentra  en  quelque 
sorte  dans  son  silence,  dans  le  secret  de  sa  demeure 
céleste  :  Vadens  revertar  ad  locum  meum.  Il  attendit 
que  les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda,  épuisées 
toutes  deux  par  une  longue  captivité,  par  une  longue 
désolation,  recherchassent  son  visage,  et  se  levassent 
pour  retourner  à  lui  :  Vadens  revertar  ad  locum 
meum,  donec  deficiant  et  quœrant  (2)  faciem  meam  ;  in 
tribulatione  sua  mane  consurgunt  (3)  ad  me.  Ou  plutôt 
ce  retour  qui  n'eut  qu'un  accomplissement  très-im- 
parfait au  temps  de  Cyrus,  se  vérifiera  pleinement 
lorsque  le  Seigneur  ayant  porté  ses  derniers  coups 
sur  la  maison  de  Juda,  c'est-à-dire,  sur  les  chrétiens 
prévaricateurs,  alors  les  deux  maisons  d'Israël  et  de 
Juda,  c'est-à-dire,  les  Juifs  incrédules  et  les  chrétiens 
prévaricateurs,  épuisés  les  uns  et  les  autres  par  une 

(1)  I!  faudrait  s'étendre  trop  si  nous  voulions  rap- 
porter ici  tout  ce  que  dit  sur  ce  point  l'abbé  de  la 
Chétardie  ;  nous  rapporterons  seulement  l'idée  som- 
maire qu'il  donne  de  ces  grands  événements  dans 
Pavant-propos  qu'il  a  mis  à  la  tète  de  son  ouvrage  : 
«La  sixième  trompette  retentit;  et  voilà  une  armée 
«  infinie  d'ennemis  terribles  et  épouvantables  qui 
i  désolent  l'univers ,  et  qui  font  mourir  la  troisième 
«  partie  des  hommes.  Comme  c'est  un  mystère  futur, 
«on  ne  l'explique  pas;  on  s'abstient  même  de  faire 
c  des  conjectures  sur  la  proximité  ou  l'éloignement 
«  de  cette  sixième  plaie  qu'on  peut  voir  et  lire ,  mais 
«qu'il  serait  téméraire  de  vouloir  approfondir.  Après 
«la  description  du  sixième  âge  de  l'Eglise,  et  avant 
«le  septième,  c'est-à-dire,  entre  la  sixième  et  la 
«  septième  persécution ,  saint  Jean  voit  arriver  des 
«choses  extrêmement  considérables  :  la  conversion 
«des  Juils  (chap.  7),  un  ange  qui  annonce  la  fin  du 
«monde  (chap.  10),  la  venue  et  la  prédication  d'Hé- 
«  noch  et  d'Elic,  à  qui  l'Antéchrist  fait  la  guerre,  et 
«  qu'il  fait  mourir  ;  mais  ils  ressuscitent ,  et  montent 
«au  ciel  (chap.  H,  1  et  suiv.).  Enfin  la  septième 
«trompette  sonne,  et  voilà  le  jugement  dernier,  et 
«Jésus-Christ  qui  descend  du  ciel  accompagné  des 
«  anges  et  des  saints  (chap.  11,  15  et  suiv.).  »  Explic. 
de  l'Apoc.par  l'hist.  ecclés.,  avant-propos.  Voyez  aussi 
tout  ce  que  dit  l'abbé  de  la  Chétardie  dans  l'expli- 
cation même  du  texte ,  lorsqu'il  parle  du  cinquième, 
du  sixième  et  du  septième  âge  de  l'Eglise. 

(2)  La  Vulgate  porte,  donec  de/iciatis  et  quœratis. 
L'hébreu  lit,  donec  deficiant  et  quœrant. 

(3)  La  Vulgate  joint  ces  mots  au  verset  suivant,  et 
porte  consurgent.  L'hébreu  joint  ces  mots  au  verset 
précédent,  comme  étant  une  suite  du  donec,  qui  sup- 
pose consurgant. 
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J  longue  désolation,  se  lèveront  dans  leur  affliction  pour 
retourner  au  Seigneur.  Les  Juifs  auparavant  incré- 
dules reconnaîtront  la  main  qui  les  a  frappés ,  et 
s'entr'exhorteront  à  retourner  au  Seigneur,  qui  seul 
peut  guérir  par  sa  miséricorde  les  plaies  qu'il  leur  a 
faites  par  les  coups  de  sa  justice  :  Venite,  et  reverta- 
mur  ad  Dominum  :  quia  ipse  dilaceravit  (1),  et  sana- 
bit  nos;  percussil  (2),  et  alligabit  (3)  nos.  Les  chré- 
tiens prévaricateurs  reconnaîtront  aussi  eux-mêmes 
la  justice  du  châtiment  dont  Dieu  les  aura  frappés, 
et  s'entr'exhorteront  à  retourner  au  Seigneur,  à  qui 
seul  il  appartient  de  guérir  les  blessures  que  lui-même 
a  faites  :  Venite ,  et  revertamur  ad  Dominum  :  quia 
ipse  dilaceravit ,  et  sanabil  nos  ;  percussil ,  et  alligabit 
nos. 

Ailleurs  le  Seigneur  dit  aussi  par  la  bouche  du 
même  prophète  :  Alors  les  enfants  de  Juda  et  les  en- 
fants d'Israël  se  rassembleront  et  se  réuniront;  ils  s'éta- 
bliront un  même  chef,  et  ils  s'élèveront  de  la  terre.  Les 
enfants  d'Israël  viendront  se  joindre  aux  enfants  de 
Juda  ;  les  enfants  de  Juda  recevront  avec  eux  les  en- 
fants d'Israël  ;  les  Juifs  viendront  se  joindre  aux  Chré- 
tiens, et  les  Chrétiens  recevront  avec  eux  les  Juifs  ; 
les  deux  peuples  se  réuniront,  et  ne  formeront  plus 
qu'un  peuple  :  Congrcgabuntur  filii  Juda  et  filii  Israël 
pariler.  Ils  s'établiront  un  même  chef;  les  Juifs  re- 
connaîtront pour  leur  pasteur  et  leur  chef  Jésus-Christ 
même,  qui  est  le  chef  et  le  pasteur  du  peuple  chrétien; 
les  Juifs  et  les  Chrétiens  ne  formeront  plus  qu'un  seul 
peuple  sous  la  conduite  d'un  même  chef  ;  il  n'y  aura 
plus  qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur  :  Et  ponent 
sibimet  caput  unum.  Ils  s'élèveront  de  la  terre.  Depuis 
longtemps  les  Juifs  sont  dispersés  sur  la  face  de  la 
terre,  semblables  à  ces  os  secs  et  arides  qu'Ezéchiel 
vit  dispersés  au  milieu  d'une  campagne.  Mais  alors  le 
Seigneur  enverra  en  eux  son  esprit ,  et  ils  vivront  ; 
ils  sortiront  de  leurs  sépulcres,  et  ils  s'élèveront  sur 
la  terre  comme  une  armée  nombreuse  :  Et  ascendent 
de  terra  (4).  La  multitude  même  des  Chrétiens  aupa- 
ravant abattus  et  humiliés  sous  la  main  des  ennemis 
du  nom  chrétien,  réduits  même  à  un  état  de  langueur 
et  de  faiblesse  dans  ces  jours  où  l'iniquité  étant  abon- 
dante sur  la  terre,  la  charité  de  plusieurs  sera  refroi- 
die ;  les  Chrétiens ,  disons-nous,  se  relèveront  alors 
pleins  de  vie  et  de  force  ;  car,  selon  l'expression 
même  de  l'Apôtre,  si  la  chute  des  Juifs  a  été  la  richesse 
du  monde,  et  si  leur  abaissement  a  été  la  richesse  des 
gentils,  combien  plus  leur  plénitude  ?  Si  leur  réproba- 
tion est  devenue  la  réconciliation   au  monde,  que  sera 

(1)  La  Vulgate  porte  cepit.  L'hébreu  lit,  taraph,  qui 
signifie  quelquefois  rapuit ,  et  quelquefois  dilaceravit. 

(2)  La  Vulgate  porte  percuiiet;  et  l'hébreu  lit  de 
même.  Mais  dans  l'hébreu  le  futur  après  un  prétérit 
vaut  souvent  un  prétérit  ;  et  ici  le  sens  même  de  la 
phrase  le  suppose. 

(3)  La  Vulgate  porte  curabit.  L'hébreu  lit,  et  alli- 
gabit nos.  Ce  mot  hébreu  s'entend  du  bandage  des 
plaies. 

(4)  Ezech.  37,  10.  Ingressus  est  in  ea  (ossa)  spi- 
ritus,  et  vixerunt,  steteruntque  super  pedes  suos,  exer- 
citus  grandis  nimis  valdè. 
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leur  rappel,  sinon  un  retour  de  ta  mort  à  la  vie(\)1  Ainsi 
on  verra  alors  s'élever  sur  la  terre  une  multitude  in- 
nombrable de  Chrétiens  fervents  et  pleins  de  zèle;  les 
uns  appelés  d'entre  les  Juifs,  les  autres  appelés  d'en- 
tre les  gentils,  tous  réunis  par  les  liens  d'une  même 
foi,  d'une  même  espérance,  d'un  même  amour  ,  tous 
reconnaissant  Jésus-Christ  pour  chef,  tous  s'élevanl 
avec  courage  contre  le  vice  et  contre  l'erreur,  tous 
renonçant  aux  désirs  terrestres  pour  ne  plus  désirer 
et  rechercher  que  les  choses  célestes  :  Et  asceudenl 
de  terra. 

Car  le  jour  de  Jezrahel  sera  grand,  ajoute  le  Sei- 
gneur. Jezrahel  en  hébreu  signifie  le  germe  ou  la  se- 
mence de  Dieu ,  semé'.  Dei.  C'est  ce  qui  donne  lieu  à 
saint  Jérôme  de  dire  que  le  jour  de  Jezrahel  ,  ou  le 
jour  de  la  semence  de  Dieu,  est  le  jour  de  Jésus- 
Christ,  qui  est  lui-même  le  germe  et  la  semence  de 
Dieu.  «  Toutes  ces  choses  arriveront,  dit  ce  père, 
<  parce  que  le  jour  de  la  semence  de  Dieu  est  grand , 
•  c'est-à-dire  le  jour  de  Jésus-Christ  :  Et  hœc  omnia 
«  fient,  quia  magnus  eut  aies  seminis  Dei ,  qui  interpre- 
t  tatur  Christus.  »  C'est  alors  que  les  deux  peuples 
étant  réunis,  s'écrieront  ensemble  dans  les  transports 
de  leur  joie  :  C'est  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait  : 
soyons-y  dans  la  joie  et  duns  l 'allégresse.  Car  ce  jour- 
là  sera  grand  où  Jésus- Christ,  désigné  sous  le  nom 
même  de  Jezrahel,  réunira  les  deux  peuples,  et  ré- 
pandra sur  eux  une  abondante  effusion  des  richesses 
de  sa  grâce  :  Quia  magnus  dies  Jezrahel. 

Vous  donc,  enfants  de  Juda,  continue  le  Seigneur, 
dites  à  vos  frères  :  Vous  êtes  mon  peuple;  et  à  votre 
sœur  :  Vous  avez  reçu  miséricorde.  Le  Seigneur  en  re- 
jetant les  Juifs  incrédules  leur  a  dit  :  Vous  n'êtes  plus 
mon  peuple,  et  je  ne  suis  plus  votre  Dieu  (2).  Mais  lors- 
qu'il les  aura  rappelés,  lorsqu'ils  seront  revenus  à  lui, 
il  les  reconnaîtra  pour  son  peuple.  Les  Chrétiens  fi- 
dèles les  reconnaîtront  pour  leurs  frères,  et  comme 
incorporés  avec  eux  pour  être  avec  eux  le  peuple  du 
Seigneur:  Dicile  fratribits  vestris  :  Populus  meus.  Le 
Seigneur  en  réprouvant  la  nation  juive  à  cause  de 
son  incrédulité,  a  dit  d'elle  :  Je  ne  serai  plus  touché 
de  miséricorde  pour  la  maison  d'Israël  (3).  Mais  le  temps 
viendra  où  cette  nation,  qui  est  tombée  dans  l'incré- 
dulilé,  recevra  aussi  elle-même  miséricorde  (  1)  ;  el  alors 
les  nations  qui  croient  en  Jésus-Christ  reconnaîtront 
la  nation  juive  pour  leur  sœur,  et  comme  ayant  aussi 

(1)  Rom.  11  et  l.S  :  Quod  si  detictum  illorum  divitiœ 

sunl  mundi,  et  diminulio  eorum ,  divitiœ  qentium  : 
quanto  magis  ptciiiludo  connu  !  Si  citim  ami.s.sto  arum, 
reconcilialio  est  mundi  ;  huai  assnmptio,  nisl  vita  ex 
mortuis  ! 

(2)  Osée,  1,  9  :  Vos  non  populus  mens,  ci  ego  non 
cro  vester.  L'édition  romaine  de  la  version  des  Sep- 
tante lit  :  Kai  s-fù  eux  Ei'ai  ty.ûv.  Et  ego  non  sum  vester. 
L'édition  d'Aide  dit  :  ©eô«  ùjaSv,  Deits  vester.  Le  mot 
Deus  n'est  pas  dans  l'hébreu,  mais  il  est  au  moins 
sous-entendu. 

(3)  Osée,  1,6:  Voca  nomen  ejus,  absque  misericor- 
dia,  guia  non  addam  ultra  misereri  dotnui  Israël. 

(4)  Rom.  Il,  51  :  Et  isti  nune  non  tredidertmt,..,  ut 
et  ipsi  misericordiam  consequanlur. 
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elle  même  reçu  miséricorde  :  El  sorori  vestrœ  :  Mise~ 
ricordiam  consecuta. 

Ainsi  l'histoire  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda 
nous  représente  toute  l'histoire  des  deux  peuples.  La 
inaiton  de  Juda  qui  demeure  fidèle  au  Seigneur  ,  tan- 
dis que  la  maison  d'Israël  n'a  plus  pour  lui  qu'un  at- 
lachoment  d'hypocrisie.  La  maison  de  Juda,  qui  de- 
vient l'Unique  objet  des  miséricordes  du  Seigneur, 
tandis  que  le  Seigneur  retire  ses  miséricordes  de  des- 
sus la  maison  d'Israël  ;  c'est  le  peuple  chrétien  qui 
devient  l'unique  objet  des  miséricordes  du  Seigneur , 
tandis  que  le  Seigneur  retire  ses  miséricordes  de 
dessus  le  Juif  incrédule.  La  maison  de  Juda  exhortée 
à  ne  pas  imiter  l'infidélité  de  la  maison  d'Israël,  c'est 
le  peuple  chrétien  exhorté  à  ne  pas  imiter  l'orgueil 
el  l'incrédulité  du  peuple  juif.  Les  deux  maisons 
d'Israël  el  de  Juda  châtiées  l'une  et  l'autre  à  cause 
de  Jcurs  infidélités,  ce  sont  les  Juifs  incrédules  et  les 
chrétiens  prévaricateurs  châtiés  les  unsel  les  autres 
à  cause  de  leurs  infidélités.  La  maison  de  Juda  mois 
sonnée  par  Nabuchodonosor  vers  le  temps  où  le  Sei- 
gneur avait  résolu  de  délivrer  et  de  guérir  la  maison 
d'Israël  ;  c'est,  ce  semble ,  le  peuple  chrétien  frappé 
de  ce  fléau  qui  éclatera  dans  le  sixième  âge,  et  qui 
précédera  la  conversion  du  peuple  juif.  La  maison 
d'Israël  rappelée  et  réunie  à  la  maison  de  Juda  pour 
ne  plus  former  ensemble  qu'un  seul  peuple  sous  un 
même  chef,  c'est  le  peuple  juif  rappelé  et  réuni  au 
peuple  chrétien,  pour  ne  plus  former  ensemble  qu'un 
seul  peuple,  une  seule  famille,  un  seul  troupeau  sous 
la  conduite  d'un  seul  cbef  et  d'un  seul  pasteur  qui 
est  Jésus-Christ. 

UL  Suite  des  observations  sur  les  prophéties  d'Osée. 
Parallèle  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda  com- 
parées avec  les  deux  grandes  portions  du  peuple 
chrétien;  c'est-à-dire,  de  la  maison  d'Israël  compa- 
rée avec  les  schismatiques  grecs,  et  de  la  maison  de 
Juda  avec  l'église  latine,  où  est  le  centre  de  l'unité 
catholique. 

On  a  sans  doute  remarqué  que,  selon  saint  Jérôme, 
la  muison  d'Israël  peut  représenter  non  seulement  les 
Juifs  incrédules,  mais  encore  les  sociétés  hérétiques; 
el  que  ce  principe  qui  peut  avoir  son  application  dans 
tons  les  prophètes,  a  lieu  principalement  dans  Osée  : 
lu  vw.iibus  guidon  prophelis,  sed  prœcipuè  in  Osée,  de- 
cem  tribus  referuulur  ad  hœreticos.  Lt  en  effet,  dans 
toute  la  suite  deson  commentaire  sur  ce  prophète, 
saint  Jérôme  explique  relativement  aux  héreliques 
presque  loul  ce  qui  est  dit  de  la  maison  d'Israël.  Ce 
que  ce  saint  docteur  applique  aux  hérétiques  est  éga- 
lement applicable  aux  schismaiiques  ;  les  uns  elles 
autres  étant  également  séparés  de  l'Eglise  représentée 
par  la  maison  de  Juda;  les  uns  par  leur  allachement 
opiniâtre  à  l'erreur,  et  les  autres  par  leur  attachement 
persévérant  au  schisme.  Dans  la  parabole  d'E/.ée!:i;l 
sur  lesdeux  sœurs  OoMie/OoMa,  et  sur  les  trois  sœurs, 
Jérusalem,  Stimarie  el  Svdome.  on  a  vu  que  Sumaric 
I  '  représentée  par  Oolla  peut  designer  parliculiètement 
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l'église  grecque  qui  par  son  schisme  a  malheureuse- 
ment imité  le  schisme  des  dix  tribus.  Les  deux  maisons 
d'israël  et  de  Juda  peuvent  donc ,  dans  Osée  comme 
dans  Ezéchiel,  représenter  les  deux  grandes  portions 
du  peuple  chrétien ,  l'église  grecque  malheureuse- 
ment engagée  dans  le  schisme,  et  l'église  latine  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve  dans  le  siège  de  saint 
Pierre  le  centre  de  la  communion  catholique. 

Sous  ce  point  de  vue  reprenons  l'histoire  des  deux 
maisons  d'Israël  et  de  Juda ,  et  nous  y  découvrirons 
l'histoire  de  ces  deux  grandes  portions  du  peuple 
chrétien.  La  maison  de  Juda  qui  demeure  fidèle  au 
Seigneur  tandis  que  la  maison  d'Israël  s'en  éloigne, 
ce  sont  tous  ces  peuples  qui  demeurent  attachés  au 
siège  de  saint  Pierre  comme  au  centre  de  l'unité  ca- 
tholique, tandis  que  les  Orientaux,  et  spécialement 
les  Grecs,  s'en  éloignent,  les  Orientaux  par  leurs  er- 
reurs ,  et  les  Grecs  par  leur  schisme.  La  maison  de 
Juda  qui  devient  l'unique  objet  des  miséricordes  du 
Seigneur,  tandis  que  le  Seigneur  retire  ses  miséricor- 
des de  dessus  la  maison  d'Israël  ;  c'est  l'église  catho- 
lique qui  demeure  seule  l'unique  objet  des  miséricor- 
des du  Seigneur,  tandis  que  le  Seigm  ur  relire  ses 
miséricordes  de  dessus  les  Orientaux  engagés  dans 
l'erreur,  et  de  dessus-  les  Grecs  entraînés  dans  le 
schisme.  La  maison  de  Juda  exhortée  à  ne  pas  imiter 
l'infidélité  de  la  maison  d'Israël,  représente  tous  les 
peuples  catholiques  exhortés  à  ne  pas  imiter  l'infidé- 
lité des  Orientaux  pervertis  par  l'erreur,  ni  des 
Grecs  engagés  dans  le  schisme.  Les  deux  maisons 
d'Israël  et  de  Juda  châtiées  l'une  après  l'autre  à  cause 
de  leurs  infidélités,  ce  sont  d'un  côtelés  Orientaux  et 
les  Grecs  punis,  les  uns  à  cause  de  leurs  erreurs,  et 
les  autres  à  cause  de  leur  schisme,  et  de  l'autre  les 
catholiques  mêmes,  indirectement  frappés  de  divers 
châtiments  à  cause  des  prévaricateurs  qui  se  trouvent 
répandus  au  milieu  d'eux.  La  maison  de  Juda  mois- 
sonnée par  Nabuchodonosor  vers  le  temps  où  le  Sei- 
gneur a  résolu  de  rappeler  et  de  guérir  la  maison  d'Is- 
raël, est,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  l'annonce  du 
fléau  qui  éclatera  dans  le  sixième  âge,  c'est-à-dire, 
vers  la  fin  des  temps,  sur  les  catholiques  prévarica- 
teurs, avant  que  Dieu  ramène  à  l'Eglise  non  seule- 
ment les  Juifs  incrédules,  mais  encore  au  moins  une 
partie  des  peuples  qui  se  sont  séparés  de  l'Eglise  par 
l'erreur  ou  par  le  schisme.  La  maison  d'Israël  rappe- 
lée et  réunie  à  la  maison  de  Juda  pour  ne  plus  for- 
mer avec  elle  qu'un  seul  peuple  sous  un  même  chef, 
c'est  non  seulement  la  nation  juive  qui  sera  ramenée 
à  Jé.-us-Christ  vers  la  fin  des  temps,  mais  encore  les 
hérétiques  et  lesschismatiques  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
ramener  alors  à  l'Eglise. 

Ce  parallèle,  que  saint  Jérôme  a  poussé  aussi  loin 
qu'il  le  pouvait  de  son  temps,  peut  beaucoup  contri- 
buer à  l'intelligence  du  sens  mystérieux  des  prophé- 
ties d'Osée.  Saint  Jérôme,  qui  a  vécu  long  temps  avant 
le  schisme  funeste  des  Grecs,  était  plus  occupé  des 
ravages  que  L'hérésie  causait  sous  si  s  yeux,  principa- 
lement dans  l'Orient  où  l'arianisme  avait  pris  nais- 
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sance;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  s'il  avait 
vu  le  grand  scandale  du  schisme  des  Grecs,  il  aurait 
également  appliqué  aux  malheurs  du  schisme  ce  qu'il 
avait  dit  des  malheurs  de  l'hérésie;  et  l'on  verra  que 
les  difficultés  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  l'applica- 
tion des  prophéties  d'Osée  aux  Juifs  incrédules  et  aux 
hérétiques ,  se  dissipent  lorsqu'on  applique  ces  pro- 
phéties au  schisme  des  Grecs.  Quelques  exemples 
vont  rendre  cela  sensible. 

Ecoutez  ceci,  prêtres,  dit  Osée  ;  soyez  attentive, 
maison  d'Israël;  maison  du  roi,  prêtez  l'oreille;  ceci 
selon  la  lettre  s'adresse  au  royaume  des  dix  tribus  , 
et  le  prophète  y  distingue  les  prêtres,  le  peuple  et  la 
maison  du  roi.  Si  l'on  cherche  le  sens  mystérieux 
que  ces  paroles  peuvent  renfermer,  on  trouvera  que 
chez  les  Juifs  incrédules ,  au  temps  de  Jésus-Christ , 
ce  furent  principalement  les  prêtres  et  le  peuple  qui 
furent  coupables  ;  ils  disaient  eux-mêmes  qu'ils  n'a- 
vaient alors  d'autre  roi  que  César;  et  la  maison  de 
César  n'eut  aucune  part  à  leur  soulèvement  contre 
Jésus-Christ  ;  Pilate  ne  fit  que  céder  à  leurs  instances. 
En  y  cédant,  il  commit  une  injustice,  mais  du  moins 
il  ne  fut  pas  l'auteur  de  leur  infidélité,  comme  les  rois 
d'Israël  l'avaient  été  à  l'égard  des  dix  tribus.  Lorsque 
saint  Jérôme  veut  appliquer  cela  aux  hérétiques,  il  se 
trouve  obligé  de  dire  que  leurs  rois  sont  leurs  chefs  : 
Hœreticorum  principes  intelligimus.  Mais  si  nous  con- 
sidérons ce  qui  se  passa  chez  les  Grecs  ,  nous  verrons 
que  du  moins  quelques-uns  de  leurs  empereurs  favo- 
risèrent en  effet  le  schisme  ;  la  maison  de  l'empereur 
favorisa  Photius ,  qui  fut  le  premier  auteur  de  ce 
schisme  funeste  ;  et  si  quelques  empereurs  voulurent 
contribuer  à  la  réunion,  d'autres  s'y  opposèrent.  An- 
dronic  II  rompit  l'union  qui  avait  été  faite  sous  Michel 
Paléologue,  et  persécuta  ceux  qui  demeuraient  atta- 
chés à  l'église  catholique. 

Le  prophète  continuant  d'annoncer  le  châtiment 
terrible  qui  menace  les  enfants  d'Israël,  prononce 
celte  parole  qui  embarrasse  fort  les  interpètes  :  De- 
vorabit  eos  mensis  cum  parlibus  suis  ;  la  difficulté 
d'expliquer  ce  mot  mensis,  relativement  au  royaume 
des  dix  tribus,  a  donné  lieu  de  soupçonner  que  ce 
pouvait  être  dans  l'hébreu  une  faute  de  copiste  ;  on  a 
prétendu  même  le  prouver  par  la  version  des  Septante, 
qui  en  effet  au  lieu  de  mensis  ont  mis  ici  rubigo , 
comme  s'ils  eussent  lu  dans  l'héreu  Ton  rubigo,  au 
lieu  de  ttnn  mensis.  Mais  ici  encore  nous  ne  pouvons 
que  blâmer  la  témérité  des  critiques  qui  osent  porter 
une  main  sacrilège  sur  le  texte  sacré,  pour  l'abaisser 
jusqu'à  leur  intelligence  trop  bornée  pour  s'élever 
jusqu'à  lui.  D'ailleurs,  selon  la  remarque  de  saint  Jé- 
rôme, Aquila,  Symmaque  et  Théodotion  ont  lu  dans 
l'hébreu,  XTT\  mensis.  Saint  Jérôme  y  lisait  ainsi  ;  nous 
le  lisons  encore  de  même  ;  et  l'accomplissement  de 
cette  parole  prouve  que  ce  n'est  point  une  faute,  mais 
une  expression  mystérieuse  qui  se  trouve  exactement 
vérifiée.  Nous  avons  appris  de  Dieu  même  dans  Ezé- 
chiel que  dans  le  style  prophétique  quelquefois  les 
jours  sont  pris  pour  des  années  ;  diem  pro  anno  dedi 
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tibi.  Nous  avons  eu  une  seconde  preuve  de  cela  dans 
Daniel  où  les  septante  semaines  mystérieuses  sont  pri- 
ses pour  des  semaines  d'années.  11  en  résulte  donc 
qu'un  mois,  qui  est  une  période  d'environ  trente 
jours,  peut  désigner  une  période  d'environ  trente  an- 
nées ;  et  si  l'on  a  encore  quelque  peine  à  les  trou- 
ver dans  le  premier  sens  qui  regarde  le  royaume  d'Is- 
raël, et  dans  le  second  qui  regarde  les  Juifs  incrédu- 
les depuis  Jésus-Christ  ;  du  moins  dans  le  troisième 
qui  regarde  les  schismatiques  grecs,  on  en  trouvera 
l'exact  accomplissement.  Dans  le  premier  sens,  on 
trouvera  que  depuis  la  première  expédition  des  Assy- 
riens sur  les  dix  tribus  au  temps  de  Théglathphalasar 
jusqu'à  la  ruine  de  Samarie  par  Salmanasar,  il  s'é- 
coula moins  de  trente  ans.  Chez  les  Juifs  incrédules 
on  trouvera  que  les  malheurs  qui  consommèrent  la 
ruine  de  leur  république,  durèrent  environ  trente  ans, 
si  l'on  veut  les  compter  depuis  l'an  40  de  l'ère  vul- 
gaire, lorsque  l'empereur  Caligula  donna  l'ordre  de 
dresser  une  statue  dans  le  temple  de  Jérusalem,  jus- 
qu'à l'entière  ruine  de  Jérusalem  et  du  temple  en 
l'année  70.  Mais  chez  les  schismatiques  grecs ,  nous 
trouverons  un  accomplissement  beaucoup  plus  sensi- 
ble et  plus  exact.  C'est  qu'en  effet  lorsque  le  temps 
lut  arrivé  où  Dieu  voulut  faire  éclater  ses  vengeances 
sur  ces  peuples  coupables  en  faisant  tomber  leur  em- 
pire sous  la  puissance  de  leurs  ennemis.  11  permit 
qu'Amurat  II,  empereur  des  Turcs,  commençât  par 
leur  enlever  en  1451  la  ville  de  Thessalonique ,  une 
des  plus  considérables  de  leur  empire;  et  ce  prince, 
poussant  ses  conquêtes  avec  une  rapidité  extraordi- 
naire, se  rendit  maître  de  toutes  les  places  jusqu'au 
golfe  de  Corinthe.  Mahomet  II,  son  iils  ,  qui  lui  suc- 
cède, se  rend  maître  de  Conslanlinople  en  1453,  et 
subjugue  tout  le  Péloponèse  ;  il  restait  encore  aux 
Crées  Trébisonde,  où  régnait  David  Comnène  ;  le 
même  Mahomet  s'en  empara  en  1401  :  et  tout  est 
ainsi  subjugué  dans  l'intervalle  de  trente  années,  con- 
formément à  celte  parole  mystérieuse  :  Devorabil 
eos  mensis  cum  partibus  suis. 

Le  nom  mystérieux  de  Jacob  achève  de  montrer  l'u- 
tilité, ou  même,  si  on  peut  le  dire,  la  nécessité  de  celle 
allégorie  pour  développer  le  sens  profond  couvert  sons 
le  voile  de  la  lettre.  En  effet,  revenons  à  celte  parole 
mystérieuse  :  Ascendant  (ou  comme  l'expriment  les 
Septante,  ascendere  faciam)  super  Ephraim,  arabit 
Judas,  confringet  sibi  sulcos  Jacob.  Selon  la  lettre,  le 
Seigneur  annonce  les  châtiments  qu'il  fera  tomber 
successivement  sur  Ephraim  et  sur  Juda,  en  sorte  que 
les  deux  maisons  de  Jacob  se  verront  ensemble  sous 
le  joug  de  leurs  ennemis.  Sous  ce  point  de  vue, 
Ephraim  et  Juda  sont  renfermés  sous  le  nom  de  Ja- 
cob qui  est  le  père  des  douze  tribus.  Mais  saint  Jé- 
rôme nous  rappelle  souvent  que  le  nom  mystérieux 
de  Jacob  signifie  supplantateur  ;  et  que  par  celte  raison 
il  désigne  particulièrement  les  gentils,  qui  ont  en 
quelque  manière  supplanté  les  Juifs,  lorsque  par  leur 
foi  ils  ont  mérité  d'être  substitués  aux  Juifs  sit  la  tige 
de  l'olivier  franc,  dont  les  Juifs,  par  leur  incrédulité, 


avaient  mérité  d'être  retranchés.  Si  donc  nous  consi- 
dérons dans  Ephraim  l'image  des  Juifs  incrédules,  il 
se  trouvera  que  Juda  représentera  le  peuple  chré- 
tien, et  Jacob  plus  particulièrement  encore  lagentililé 
chrétienne.  Mais  alors  Ephraim  ne  se  trouvera  plus 
compris  avec  Juda  sous  le  nom  de  Jacob:  Ephraim  sera 
également  séparé  de  Juda  et  de  Jacob.  Tournons- 
nous  du  côté  des  Grecs,  et  nous  trouverons  l'allégorie 
mieux  soutenue.  En  effet,  si  nous  considérons  dans 
Ephraim  l'image  des  schismatiques  grecs,  nous  trou- 
verons dans  Juda  l'emblème  des  peuples  catholiques, 
et  dans  Jacob  le  symbole  de  toute  la  gentilité  chré- 
tienne, dont  une  portion  considérable  semblable  à 
Ephraim,  s'est  séparée  d'avec  ses  frères  qui,  sembla- 
bles à  Juda,  sont  demeurés  attachés  au  centre  de  l'u- 
nité. Ainsi,  dans  ce  troisième  sens  comme  dans  le  pre- 
mier, Ephraim  et  Juda  se  trouvent  également  compris 
sous  le  nom  mystérieux  de  Jacob  qui  embrasse  les 
deux  familles. 

Mais  il  est  très-important  de  remarquer  que  soit 
que  l'on  considère  dans  Ephraim  et  dans  Israël  l'i- 
mage des  Juifs  incrédules,  des  hérétiques  ou  des 
schismatiques,  et  spécialement  des  schismatiques 
grecs,  Juda  représentera  toujours  le  peuple  chrétien, 
l'église  catholique,  qui  est  seule  l'objet  des  miséricor- 
des du  Seigneur,  et  à  laquelle  seront  un  jour  ramenés 
tous  ceux  que  Dieu  rappellera  à  Jésus-Christ,  mais  au 
milieu  de  laquelle  les  justes  sur  la  terre  se  trouvent 
mêlés  avec  des  pécheurs,  qui  sont  l'objet  des  repro- 
ches el  des  menaces  que  le  Seigneur  adresse  aux  en- 
fants de  Juda,  selon  cette  remarque  importante  de 
saint  Jérôme,  que  dans  tous  les  prophètes,  et  princi- 
palement dans  Osée,  les  deux  tribus  désignées  sous 
le  nom  de  Juda  représentent  l'Eglise  :  In  omnibus  qui- 
dem  prophetis,  sed  prœcipuè  in  Osée...  duœ  tribus  quœ 
appellantur  Juda,  Ecclesiœ  personam  possident. 

IV .  Remarques  sur  le  caractère  de  la  prophétie  d'Osée, 
el  sur  le  style  de  ce  prophète. 

Les  prophéties  d'Osée  sont  regardées  en  général 
comme  très-obscui  es.  «  Si  dans  l'explication  de  tous 
«  les  prophètes,  dit  saint  Jérôme,  nous  avons  besoin 
«  que  le  Saint-Esprit  vienne  en  nous,  afin  que  le  sens 
«  de  leurs  paroles  nous  soit  découvert  par  la  lumière 
«de  celui  par  l'inspiration  duquel  ils  les  ont  écrites, 
«  combien  plus  devons-nous  prier  le  Seigneur,  Iors- 
«  qu'il  s'agit  d'expliquer  la  prophétie  d'Osée?  combien 
«plus  devons-nous  lui  dire  alors  avec  saint  Pierre  ; 
«  Seigneur,  expliquez  -  nous  celte  parabole?  surtout 
«après  que  celui  qui  a  écrit  ce  livre  nous  en  a  lui- 

<  même  marqué  à  la  lin  l'obscurilé,  en  disant  :  Qui  est 
«  l'homme  sage  qui  comprendra    ces  choses  ?  qui  est 

<  l'homme  intelligent  qui  les  connaîtra  ?  >  Cette  obscu- 
rité vient  non  seulement  des  mystères  qui  y  sont  cou- 
verts sous  le  voile  de  la  lettre  ;  elle  vient  encore  soit 
du  peu  de  connaissance  que  nous  avons  des  événe- 
ments mêmes  qui  font  l'objet  de  la  lettre,  soit  aussi 
de  la  qualité  du  style  de  ce  prophète.  L'hisloire  des 
derniers  rois  d'Israël  est  fort  abrégée  dans  les  livres 
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des  Rois  ;  et  il  n'en  est  pas  même  fait  mention  dans 
les  livres  des  Paralipomènes,  de  sorte  que  ces  temps- 
là  nous  sont  très- peu  connus.  Le  style  de  ce  prophète 
est  très-serré  et  très-concis;  il  change  souvent  de  per- 
sonne, et  il  passe  précipitamment  d'un  temps  à  un 
autre  et  d'une  matière  à  une  autre,  sans  liaison  et 
sans  transition.  Saint  Jérôme  dit  que  le  style  d'Osée 
est  coupé  et  seuteiitieux  :  Osée  cummuticus  est ,  et 
quasi  per  seul entias  loquens.  Souvent  il  parle,  pour 
ainsi  dire,  à  demi-mot,  et  laisse  beaucoup  à  suppléer 
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à  ses  paroles.  11  laisse  quelquefois  le  sens  suspendu, 
et  des  périodes  qui  paraissent  imparfaites.  On  y  re- 
marque des  traits  vils  et  hardis,  et  des  comparaisons 
très-belles;  mais  il  en  abandonne  quelquefois  l'appli- 
cation et  la  suite,  ce  qui  empêche  qu'on  n'en  voie 
toute  la  beauté,  et  le  rapport  qu'elles  ont  avec  la  ma- 
tière qu'il  traite.  Les  principes  que  nous  venons  d'é- 
tablir pourront  contribuer  à  éclaircir  1  obscurité  qui 
vient  des  mystères  renfermés  sous  le  voile  de  la 
lettre. 
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Auctore  Galmet  (1). 


CAPÏJT  PH1MUM. 


1 .  Verbum  Domini  ,  quod  faclum  est  ad  Osée 
filium  Beeri,  in  diebus  Oziae ,  Joatban  ,  Achaz  ,  Eze- 
chiae  ,  regum  Juda  :  et  in  diebus  Jéroboam  filii  Joas 
régis  Israël. 

2.  Principium  loquendi  Domino  in  Osée  :  et  dixit 
Dominus  ail  Osée  :  Vade  ,  sume  libi  uxorem  fornica- 
tionum  ,  et  fac  tibi  filios  fornicationum  :  quia  forni- 
cans  fornicabitur  terra  à  Domino. 

3.  Et  abiit,  et  accepit  Gomer  filiam  Dcbelaim  :  et 
concepit,  et  peperit  ei  filium. 

4.  El  dixit  Dominus  ad  eum  :  Voca  nomen  ejus, 
Jezrahel  :  quoniam  adhuc  modicum,  et  visilabo  san- 
guinem  Jezrahel  super  domum  Jehu  ,  et  quiescere 
faciam  regnum  domûs  Israël. 

5.  Et  in  illâ  die  conteram  arcum  Israël  in  valle 
Jezrahel. 

6.  Et  concepit  adhuc,  et  peperil  filiam  :  et  dixit  ei  : 
Voca  nomen  ejus,  Absque  Misericordiâ  :  quia  non 
addam  ultra  misereri  domui  Israël ,  sed  oblivione 
obliviscar  eorum. 

7.  Et  domui  Juda  miserebor,  et  salvabo  eos  do- 
mino Dco  suo  :  et  non  salvabo  eos  in  arcu  et  gladio, 
et  in  bello,  et  in  equis,  et  in  equilibus. 

8.  Et  ablaciavil  eam,  quœ  erai  Absque  Misericor- 
diâ. Et  concepit,  et  peperil  filium. 

9.  Et  dixit  :  Voca  nomen  ejus  ,  Non  populus 
meus  :  quia  vos  non  populus  meus,  et  ego  non  ero 
vesler. 

10.  Et  erit  numerus  filiorum  Israël  quasi  arena 
maris  ,  quae  sine  mensurâ  est ,  et  non  numerabilur. 
Et  erit  in  loco  ubi  dicelur  eis  :  Non  populus  meus 
vos  :  dicetur  eis  :  Filii  Dei  vivent  is. 

M.  Et  congregabuntur  filii  Juda  el  filii  Israël  pa- 
riler  :  et  ponent  sibimel  caput  unum  ,  et  ascendent 
de  terra  :  quia  mngnus  dies  Jezrahel. 

(i)  Vid.  Calmeli  vilam,  vol.  5  Scriplurœ  sacrœ,  \ 
col.  807-808. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Paroles  du  Seigneur,  adressées  à  Osée ,  fils  de 
Béeri,  sous  les  règnes  d'Ozias,  de  Joatban,  d'Achaz 
etd'Ezéehias,  rois  de  Juda,  et  sous  le  règne  de  Jéro- 
boam, fils  de  Joas,  roi  d'Israël. 

2.  Lorsque  le  Seigneur  commença  à  parler  a  Osée, 
il  lui  dit  :  Allez,  prenez  pour  votre  femme  une  pro- 
stituée, et  ayez  d'elle  des  entants  de  prostitution; 
car  la  terre  quittera  le  Seigneur,  en  s'abandonnant 
à  la  prostitution. 

3.  Et  il  alla  et  prit  pour  sa  femme  Gomer,  fille  de 
Débélaïm,  qui  conçut,  et  lui  enfanta  un  fils. 

4.  Et  le  Seigneur  dit  à  Osée  :  Appelez  l'enfant 
qui  vous  est  né,  Jezrahel,  parce  que  dans  peu  de 
temps  je  vengerai  le  sang  de  Jezrahel  sur  la  maison 
de  Jéhu  ;  et  je  ferai  cesser  le  règne  de  la  maison 
d'Israël. 

5.  En  ce  jour-là  ,  je  briserai  l'arc  d'Israël  dans  la 
vallée  de  Jezrahel. 

6.  Gomer  ayant  conçu  encore  ,  enfanta  une  fille  , 
et  le  Seigneur  dit  à  Osée  :  Appelez-la  Sans  Miséri- 
corde ;  parce  qu'à  l'avenir  je  ne  serai  plus  touché  de 
miséricorde  pour  la  maison  d'Israël,  et  je  les  efface- 
rai de  ma  mémoire. 

7.  Mais  j'aurai  compassion  de  la  maison  de  Juda  , 
el  je  les  sauverai  par  le  Seigneur  leur  Dieu;  el  non 
par  l'arc,  ni  par  l'épée,  ni  par  les  combats  ,  ni  par 
les  chevaux,  ni  par  les  cavaliers. 

8.  Gomer  sevra  sa  fille  appelée  Sans-Miséricorde  ; 
et  elle  conçut,  et  elle  enfanta  un  fils. 

9.  Et  le  Seigneur  dit  à  Osée  :  Appelez  cet  enfant 
Non-mon-peuple  ;  parce  que  vous  n'êtes  plus  mon 
peuple;  et  que  je  ne  serai  plus  votre  Dieu. 

10.  Et  le  nombre  des  enfants  d'Israël  sera  comme 
le  sable  de  la  mer,  qui  ne  peut  ni  se  mesurer,  ni  se 
compter  :  et  au  lieu  où  on  leur  a  dit  :  Vous  n'êtes 
plus  mon  peuple,  on  leur  dira:  Vous  êtes  les  enfants 
du  Dieu  vivant. 

H.  Et  les  enfants  du  Juda  et  les  enfants  d'Israël 

se  réuniront  ensemble  :  ils  s'établiront  un  même 
chef;  et  ils  monteront  de  la  terre  ,  parce  que  le 
jour  de  Jezrahel  est  grand. 
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COMMENTAR1UM. 

Vers.  1(1). — AdOsre  iiliumBeeri.indiebusOzijE,  i    Jéroboam  filii  Joas  régis  Israël.  Vaticinia sua inscri 


JOATIIAN,  ACHAZ,  EzECHI.12,   REGUM  JlJDA,   ET  IN  DIEBUS 

(I)  Verbum  Domini,  QUOD  FACTUM  EST  ad  Hosee. 
Hujus  prophetae  quanta  sit  obscurilas  ,  Augus- 
tinus  breviier  subindieat,  lib.  18  de  Civilat.,  cap. 
28,  oùtii  ail:  Hosee  igilur  propheta,  quaniô  pro- 
fundiùs  quidem  loquitur,  lanlô  operosiùs  penetratur. 
Et  llieronym. ,  in  Proœm.  coinnienl.  ejusdeni  :  Si 
in  explanaiionibus,  jnquit,  omnium  proplieiarum, 
sancli  Spirilùs  indigemus  adventu,  ut  cujusinslinclu 
scripli  sunt,  illius  revelaiione  pandantur,  etc.,  quanto 
magis  in  explanatione  Hoseae  prophelae  orandus  est 
Doininus,  et  cum  Petro  dicendum  :  Edissere  nobis 
parabolam  islam  ;  praesertim  cùm  obscuritatem  volu- 
minis,  in  fine  teslelur  ipse,  qui  scripsit  :  Qui  s  sapiens, 
et  intelliget  ista  ?  inteltigens,  et  cognoscet  ea  ?  Sed  au- 
diendus  lamen  est,  et  orandus  Doininus,  ut  ait  lliero- 
nym. Ipse  enim,  qui  ad  hominum  utililatem  ea  inspi- 
ravit  prophetae,  dignabitur  quoque  ad  hominum  utili- 
tatem  eliam  per  indignum  ministrum  aperire. 

lia  igilur  incipit  :  Verbum  Domini,  etc.  Quemadmo- 
dùm  in  progressu  propbetiae  saepè  illud  repelunt  pro- 
pheta: :  Hœc  dicit  Dominus  :  ila  inilio  dicunt  :  Verbum 
Domini,  qnod  factum  est,  etc.,  ut  auctorilatem  verbis 
suis  concilient,  magisijue  moveanlur  auditores,  dùm 
vident  non  prophetae  verba  esse,  quae  audiunt,  sed 
Dei.  lia  etiam  Paulus,  Galat.  1  :  Puulus  apostolus  non 
ab  hominibiis ,  ne  que  per  liominem ,  sed  per  Jesum  Chri- 
stum,  et  Deum  Palrem;  et  ibid.  :  SSolum  enim  vobis  /«- 
cio,  fratres,  Evangetium,  qnod  evangelizatum  est  à  me: 
quia  non  est  secundùm  hominem,  neque  enim  ego  ab 
homine  accepi  illud,  neque  didici,  sed  per  revelationem 
Jesu  Chrisli  ;  et  2  Cor.  ult.  :  An  experimentum  quœ- 
ritis  ejus,  qui  in  me  loquitur  Clirislus  ?  Ex  quo  prophe- 
tarum  more  videmus,  non  esse  liaec  principia  aut  ab 
Hesdrà,  aut  ab  alio  quopiam  addita,  sed  ab  ipsis  pro- 
phetis,  ut  lidem,  et  auctorilatem  suis  diclis  adjunge- 
rent  :  sicut  non  alii,  sed  ipsi  scripserunt  in  ipso  con- 
texlu  :  Hœc  dicit  Dominus. 

Caeterùm  variis  verbis  hoc  etlîcere  soient.  Modo 
enim  dicunt  :  Verbum  Domini,  qnod  factum  est  ad  Ho- 
see; modo  :  Visio  lsaiœ  filii  Uanws  :  saîpè  omis  vocant 
prophetiam  suam  :  quae  omnia  suis  locis  explicabun- 
tur.  Hoc  loco  salis  sit  dixisse,  verbum,  générale  voca- 
bulum  esse,  etrectèponi,  sive  laeta  sini,  quaeprophe- 
tantur,  sive  tristia  :  sive  praeseniia,  sive  tulura;  ver- 
bum enim  non  hoc,  aut  illud  ;  sed  quidquid  dicitur, 
significat.  lia  verbum  Domini  fieri  ad  aliquem  nihil  est 
almd,  qukm  Deum  aliquid  ei  revelare,  qualecumque 
illud  sit.  Cyrillus  :  «  Factum  esse  verbum  in  Hosee, 
«nihil  aliud  signifient  audiloribus,  quàm  laclain  esse 
«revelationem  in  Hosee,  et  cognilione  (ulurorum 
«  instar  luminis  illustrasse  menlem  ejus.  »  Idem  nomine 
visionis  intelligitur  ;  nec  inler  haec  duo  dillert,  nisi 
quod  verbum  respicit  loquenlem,  visio  aulem  audien- 
tem  :  aequè  enim  générale  nomen  est,  alque  verbum, 
ut  etiam  docuit  Theoph.  in  Nahuni,  cap.  1.  El  ut  w- 
dens,  prophetam  significat,  ita  visio  significat  prophe- 
tiam et  revelationem,  1  Reg.  9.  Qlim  in  Israël  sic  lo- 
quebatur  unusquisque  vadensconsulereDeum  :  Venite, 
et  eamus  ad  videntem.  Qui  enim  propheta  dicitur  ho- 
diè,  vocabalur  olim  videns.  Ut  igilur  verbum  dicitur, 
quia  interiùs  prophetis  Deus  loquebalur,  ut  slatim 
ait  :  Principium  loquendi  Domino  in  Hosee  :  ita  vhio  di- 
citur; quia  vident  propheiae  mentis  oculis,  et  lumine, 
quo  illustraiitur,  quae  Deus  illis  nota  esse  vult.  i  Ex 
quo,»  ut  inquit  llieronym.  in  lsai.  cap.  1,  <  Monlani 
«  deliramcnta  conliccanl,  qui iu  exlasi,  et  cordis  amen- 
«  tiâ  prophelas  putal  venlura  dixisse,  nihil  eorum,  qua' 
«dicebant  intelligentes.  Nam  si  illa  non  intelligehani, 
«quomodo  videre  dicuntur,  et  videntes  vocaniur?i 
Idem  repelit  Hieron.  in  Prologis  comment.  Nahum  et 
IJ.iImcuc,  et  alibi  saepè.  Unde  Basilius,  cap.  1  in  lsai, 
in  principio:  «  Inler  sensuum  nostrorum  organa  ununî 
«illud  eorum,  quae  scnsui  suhjacenl,  evidenlissimaiit 
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bit  Osée  de  nomine  principum  Juda  et  Israelis,  sub 

«oblinet  cognilionem  et  intelligentiam,  nempe  visus. 
t  Hinc  iacluin,  ut  eorum,  quae  verilate  niluntur,  spe- 
«culalio  visio  appellata  sil,  ob  evidenliam,  ac  ralam 
(iceriitudineni.  Éam  ob  rem  vocabalur  propheta  vi- 
«  dens,  o  etc.  Quod  aulem  pro  eodem  proi  sus  accipiant 
propheiae  verbum,  et  vi>ionem,  ex  eo  intelligilur, 
quôd  ulroque  nomine  proiniscuè  utunlur,  ut  lsai.  1  : 
Visio  lsaiœ  filii  Humos,  quam  viitit  super  Judam  et 
Hierusalem,  et  cap.  2  :  Verbum,  quod  vidit  lsai  filins 
lian/oa  super  Judum,  et  Jérusalem.  Sicut  dixit  visio- 
nem  videri,  ita  poslea  ait  verbum  videri.  Eodem 
modo  loquitur  Hamos  ;  Verba  Hamos  ,  qui  fuit 
in  pastoribus  Thecuœ  ,  quœ  vidit  super  Israël. 
Hinc  fit  (quod  Hieronym.  in  principio  Isaiae  adno- 
tavit)  ut  propheia; ,  cùm  visionem  in  titulo  ponant , 
saepè  non  rem  aliquam  ,  quam  videi  unt  ,  subjun- 
gant,  sed  aliquid,  quod  audierunt.  Ut  Isaias,  cùm  di- 
xisset  :  Visio  Isaiae,  etc.,  subdit  :  Audi,  cœlum,  et 
auribus  percipe,  terra  ;  quia  Dominus  locutus  est.  El 
HabJias  :  Visio  Habdiœ.  Hœc  dicit  Dominas  Deus  ad 
Edom,  etc.  Quod  igilur  Hieronym.  scribit,  lib.  5  in 
lsai.  cap.  15,  in  principio  :  «  Hoc  lantùm  breviier  ad- 
«moneo;  quod  onus  semper  tristia  consequantur,  ri- 
tsionem  aulem  vel  slatim  laeta,  vel  in  fine  laeta  post 
«  tristia  ;  »  quod  etiam  repelit  in  Jerem.,  cap.  23,  prope 
finem,  conjungens  cum  visione  verbum,  quasi  idem 
significans  :  noluit  proprietatem  vocabuli  visionis  aut 
verbi  exprimore,  sed  docere,  quid  aliquando  fieri  so- 
leat,  cùm  proplielia  verbum  dicitur,  aut  visio,  et  à 
minaci,  trisiique  valiciniodividitur,  quod  onus  appel- 
latur  à  prophetis.  Quare  utroque  loco  oneris  meminit 
Hieronym.,  et  quasi  membra  divisionis  opposita  pio- 
ponit,  ac  si  diceret  :  Et  si  visio  vel  verbum  generalia 
nomina  sini,  et  onus  quoque  comprehendant  ;  tamen 
cùm  eorum  signifiealio  contrahitur  ila,  ut  ab  onere 
distinguantur,  laeiam  prophetiam  significant,  aul  cer- 
lè  post  comniinalionem  meliora  pioinillentem.  Nain 
saepè  verbum,  aut  visio  nihil  laslum  habent,  sed  omnia 
tristia,  et  lune  generaliter  accipiuniur,  et  onus.  inclu- 
dunt,  ut  videmus  Jerem.  1,  M,  et  21,  et  55;  Joël.  1, 
Hamos  1,  et  in  llabdiâ,  et  alibi  saepè.  Denique  Nahuin 
cap.  1,  eanulem  prophetiam,  et  onus,  et  visionem  no- 
mmât. Onusftinive.  Liber  visionis  Nahum  Elcesœi.Ex 
quo  defendi  possunt  septuaginta  Interprètes,  de  qui- 
bus  Hieronym.,  lib.  5  in  lsai.  cap.  13,  in  principio 
ait:«Miror  septuaginta  Translatons  in  rc  trisii  vo- 
«luisse  ponere  visionem,*  etc.  Unde  lsai.  l,proeo 
quod  llieronym.  vertit  :  Visio  Isaiaj  filii  Hamos,  quam 
vidit  super  Judam  et  Jérusalem,  Septuaginta  et  Tlieo- 
doiio  interpreiati  sunt,  quam  vidit  contra  Judam  et 
Jérusalem,  nam  Sï  utrunique  signilical,  super,  et 
contra.  Simililer  quod  S.  Basilius,  initio  cap.  2  lsai., 
differre  vult  inler  verbum, el  visionem;  non  ila  inlelli- 
gendum  esl,  acsi  perpeluam  dillerentiam  consiituere 
voluerit:  nam  ex  iis,  quae,  cap.  1,  dixerat,  salis  indi- 
caverat  pro  eodem  se  aceipere  ulrumque.  Sed  cùm 
Isaias,  cap.  1,  dixissel;  Visio  lsaiœ  ;  quacsivil  Basilius 
cur  2  cap.  dical,  verbumquod  vidit  Isaias?  Hespondet- 
que  prophetiam  primi  cap.  rectè  dictam  fuisse  visio- 
nem, quoniam  de  rébus  praesenlibus  erat,  ut  de  ina- 
litiàpopuli,  de  abalienalione  à  Deo.de  ingralilu- 
dine  erga  benefactorem  :  in  secundo  verô,  quod 
eventurum  est,  praenunliari,  et  ob  id  verbum  dici. 
Quasi  diceret,  utrunique  nomen  idem  signilical  :  sed 
quia  visio  rem  praesenteni  esse  indicat,  quod  in  verbi 
nomine  non  ita  apertumesl  ;  commodius  luit  nomen 
visionis  ubi  derebjispra'senlibusagebalur.  Exemplum 
in  noininibus  divinis  habenius.  Cùm  enim  una  eadem- 
que  res  omnibus  illis  significetur  ;  tamen  Scriplura  eo 
semper  utilur,  quod  est  ad  rem,  de  quâ  agitur,  maxi- 
me accommodatuin.  Cùm  enim  de  potenlià  ejus  ad 
quidvis  perliciendum  sermo  est,  vocatur  Schattai,  id 
esl,  omnipotenssi\('El,  id  esl,  fortis.  Cùm  ejuscllicien- 
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quibus  illa  fudit,  pro  solemni  prophelarum  more,  qui 
ut  oraculorum  suoruni  veritatem  adstruant,  lempo- 
rum  adscriptiones  addunt,  ut  vaticiniorum  diù  antea 
lalorum  fides  cum  ipso  rcrum  evenlu  collata  cerlior 
appareat.  Degebat  non  in  regno  quidem  Juda,  sed 
Israelis  ;  at  cùtn  utriusque  regni  tùturas  vices  praj- 
nuntiaverit,  regum  pariter  utriusque  nomina  expri- 
mit.  Jeroboamus,  de  quo  hic,  alius  est  à  rege,  qui 
decem  tribus  à  domo  Davidis  sejunxit  ;  est  autem 
filius  Joas,  qui  annisunoetquadraginla,abanno5179, 
usque  ad  5220,  regnavit.  Yeleres  manuscripli  codi- 
ces  Lalini  in  capite  hujus  libri  narrant,  apud  Ilebraeos 
sentenliarum  discrimen  esse  quoad  priores  quatuor 
versiculos,  juxta  ilios,  vel  quoad  primum,  juxta  Bi- 
bliorum  noslrorum  dislributiouem,  ab  aliis  enim  tri- 
bui  Esdrae,  qui  inter  minores  propbctas  sub  Malachia: 
nomineduodecimus  est,  aliis  verô  persuasum  est,  quod 
et  probabiihsimum  reputamus  ,  prophetarum  sin- 
gulos  volumini  oraculorum  suorum  lilulos  adjecisse. 
Vers.  2.  —  Piuncipium  loquendi  Domino  in  Osée, 
cùm  Dominus  verba  facere  cœpit  ad  Osée,  ait,  etc., 
vel  ex  nonnullis  :  Cùm  Dominus  manifestum  se  facere 
cœpit,  Osée  allocutus  est,  et  ait.  Ac  si  Osée  primus 

tia ,  et  gubernalio  signiûcatur,  vocatur  Elohim.  Cùm 
ejus  natura  prastanlissima,  omnisque  mutationis  ex- 
pers,  nec  non  ad  benefaciendum  propensa  ostenditur, 
dicilur  Jehovah. 

Tropologia  sive  moratis  sensus. 
Illud  verô,  tam  in  hoc  prophetâ,  quàm  in  caeleris 
considéra,  quomodô  domi  lateant,  nec  verbum  ad  po- 
pulum  faciant,  donec  verbum  Domini  ad  eos  liât.  Hoc 
récit  ille,  qui  luit  plus  quàm  prophetâ.  Legimus  enim 
Luc.  1  :  Puer  autem  crescebat,  et  confortabatur  spiri- 
tu  ;  et  erat  in  descrlis  usque  in  diem  ostcnsionis  suœ  ad 
Israël,  hoc  est  :  Latebat  orationi,  vilaeque  asperitali 
dedilus,  donec  verbum  Domini  ad  eum  lieret  jubentis 
ut  sese  Uraeli  ostenderet.  Interea  crescebat,  et  con- 
fortabatur spiritu  ,  ut  esset  legilimus  Dei  nunlius,  et 
libéré  ad  populum  clamaret  ;  Genimina  viperarum;  et 
ad  Herodem  :  Non  licet  tibi  habere  uxorem  frutris  tui  : 
et  acciperet  à  Domino  faciem  valentiorem  faciebus  eo- 
rum,  et  front em  duriorem  fronlibus  eorum,  Ezech.  3. 
Deinde  factura  est  verbum  Domini  super  Joannem  Za- 
cliariœ  filium  in  deserto,  cl  venit  in  omnem  regionem 
Jordanis  prœdicans  baptismum  pœnitentiœ  in  remissio- 
nempeccatorum,  Luc.  3.  Ne  lesiinent  populi  dociores, 
et  ante  velint  esse  magistri  ;  quàm  discipuli  ;  doini  se 
coniineant,  discanl  cum  Deo  miscere  colloquia,  allli- 
ctionibus  se  corporis  dedant,  et  animos  omni  virlutum 
praesidio  muniant,  crcscant,  et  spirilu  confirmentur ; 
expeclent  verbum  Domini,  id  est,  episcoporum,  et 
superiorum  suorum  jussionem;  vel  si  se  Dei  et  fra- 
trum  amore  iniùs  excilari  sentiunl ,  rem  simpliciter 
ad  eos  référant,  à  quibus mitti  possint,  ne  illud  Jeremhe, 
23,  audiant  :  Non  miitebam  proplietas,  et  ipsi  currebant; 
non  loquebar  ad  eos,  et  ipsi  prophetabant.  Sed  et  J;ico- 
bus  ait  :  Nolite  pluies  magistri  fieri,  fiatres  mei,  scien- 
tes  quoniam  majus  judicium  sumilis.  Nolo  milii  objici 
quod  Isai.,  cap.  6,  dixit  :  Ecce  ego, mille  me.  In  prom- 
ptu  enim  sunt  Hieronymi  verba  :  <  Propheia,  i  inquit, 
«non  lemeritate  et  arroganliâ  propriœ  conscienlia;  se 
«  ire  promillit,  sed  fiducià,  quoniam  purgaia  sunt  labia 
«  ejus  ,  et  ablaia  ini()uilas  mundatumque  pecca- 
ïtum,  i  etc.  Veniatad  te  priùs  unus  de  Seraphim,  et 
tangat  carbone  labia  tua,  et  auferat  iniquilalem  tuam. 
Sed  neque  tune  quidem  ire  tibi  licet,  sed  offerre  le, 
ut  mittaris,  cùm  scilicet  pura  conscienlia,  et  amore 
proximorum  flagrans  voluntas,  ad  ciindum  invitant. 

(Ribera.) 
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sit  inter  prophetas,  ut  ante  illum  nemo  luerit  ;  vel 
saltem  prior  ipse  sit  inter  prophetas,  qui  sub  regibus 
liic  narratis  divino  alloquio  digni  habiti  fuère.  Ferun- 
lur  enim  Isaias,  Joël,  Amos,  Abdias,  et  Jonas  setatis 
ejusdem  fuisse  ac  Osée,  qui  diù,  et  sub  pluribus  re- 
gibus vixit.  Satis  constat,  primum  esse  omnium,  qui 
oraculorum  suorum  volumina  ad  nos  transmiserint. 

SlJME  TIBI    UXOREM  F0RN1CATI0MJM,     ET  FAC  T115I    FI- 

nos  fornicationum.  Hebrœus  :  Accipe  tibi  uxorem 
fornicationum,  et  natos  fornicationum.  Ducito  mulie- 
rem  prostilulam  in  uxorem,  natosque  è  merelricio 
ipsius  liberos  in  domum  tuam  admitle.  Seu  potiùs  : 
Sume  libi  mulierem,  quae  meretrix  fuerit,  eamque 
conjugem  adsciscilo,  naiosque  ex  hoc  connubio  luo 
liberos  aie.  Merelricium  deseruit  mulier  statim  ac 
prophelae  nupsit  :  nalique  deinde  ex  eâ  liberi,  legi- 
limi  erant  et  nihil  labis  è  praelerito  matris  flagitio  re- 
ferebant.  Dum  nomina  imponit  hominibus  et  rébus, 
minus  spectat  Scriptura  ea  quae  aclu  sunt,  quàm  ea 
quae  antea  fuerunt.  Virgam  Moysis,  etiam  in  anguem 
conversam,  virgam  tamen  semper  appellat,  Exod. 
7,  12;  et  surdos  claudosque  dicit  eos,  qui  Jesu  Christi 
benehciojam  convaluerant,  2Matth.  11,  3,  et  Joan.  9, 
17.  Mulier  haec  merelrix  typus  erat  Samarise.  Per- 
miserat  sese  illa  ethnicis  superstitionibus,  legilimum- 
que  virum  deserens  alienos  in  complexum  admise- 
rat,  totamque  se  crimini  dederat.  Ulraque  Scripturae 
pagina  exhibet  similes  phrases,  quae  deserlam  à  po- 
pulo Dei  fidem  sub  nomine  meretricii  et  adulterii  tra- 
ducunt  Num.  15,  59  ;  Jud.  2,  17  ;  et  1  Par.  5.  Ut 
luculenliorem  inderet  Israelitis  indignationissuae  ima- 
ginem,  illique  magis  sentirent  ultionis  mox  exigendae 
severitatem,  jussit  Deus  Osée  ducere  uxorem,  quae 
palam  meretricabatur,  mandavitque  insuper,  ut  na- 
sciluris  ex  eà  liberis  mystica  darentur  nomina,  qui- 
bus et  furorem  suum  extremos  jam  Unes  altigisse,  et 
ullionem  in  populum  jam  imminere,  demonstraretur. 
Neque  tune  primo  factum  est,  ut  prophetas  desti- 
narenlur  tanquàm  imago  eorum,  quœ  Israelem  ma- 
nebant.  Saepè  Deus  dédit  signa  et  oracula  viva  atque 
spiranlia,  sive  in  hominibus,  sive  in  ipsis  eorum 
aclis  gestisque,  quibus  futuros  populi  sui  eventus 
prasagiret.  Isaias  exutus  veslibus  pedibusque  nudus 
incedens,  eo  emblemate  cnptivilatem  Judadesignabat, 
Isai.  20;  servilutem  populi  sub  Chaldœis  Jeremias, 
oneraià  calcnis.'et  jugo  ceivice,  depingit,  Jercm.  27. 
Ezechiel  in  idem  lalus  cenlum  quinquaginta  diebus 
cubai,  et  pane  lœdalo  vescitur,  Ezech.  4,  ut  obsidio- 
nis  Ilierosolymaî  mala  describat. 

Connubium  Osée  cum  meretrice  adeô  turpe  et 
novum  interprelibus  plurimis  visum  est  (I),  ut  in- 
ducere  sibi  in  animum  non  poluerint  veram  liic 
historiam  narrari  ;  sed  omnia  per  parabolam  dicta 
acceperunt.  Ex  illis  quidam  suspicati  sunt,  Osée  ductœ 
à  se  uxori  nomen  meretricis  adjecisse,  ut  mentem 
Judœorum  rei  novitate  excitaret.  Repulârunt  alii  pro- 

(1)  Hieronym.  hic,  Abenezra.  Kimchi,  Jun.,  Pol., 
Hacspan.,  alii"  apud  Theodoret.,  Hanno,  Isidor..  Vat,, 
Figuer.,  Burgens,  etc. 
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phetam  explicâsse  tanlummodô  populo  ea  quac  per 
visum  didicerat,  nunquàm  tamen  rem  hanc  execu- 
tioni  demandasse.  Sed  ut  lilteram  teneamus,  narra- 
tionis  lolius  séries  persuadet.  Conmibium  islud  qui- 
dem  tropicum  erat  eo  sensu,  quôd  aliquid  designa- 
bat;sed  connubium  erat  reipsà  verum.  lia  melior 
pars  interprelum  ;  vide  Theodoret.  hic,  August.,  Ba- 
sil., Grot.,  alios  passim. 

Fornicans  fornicabitur  terra  a  Domino  :  terra 
infidelis  erit  Domino.  Maluerim  ego  verlere  in  prae- 
terito  :  Fornicala  est  terra,  Dominum  deserens.  Con- 
nubium hoc  Osec  cum  merelrice  non  futuram  po- 
puli  perfidiam,  sed  praesens  et  praeteritum  Judaeo- 
rum  crimen  designabat.  Minis,  quibus  illos  terret, 
crimina  praecessisse  necesse  est. 

Vers.  4. —  Voca  nomen  ejus  Jezrahel.  Cur  id 
nominis  datur?  Quoniam  adhuc  modicum,  et  visitabo 
sanguinem  Jezrahel  (in  hâc  nempe  urbe  regni  Sama- 
riae fusum)  super  domum  Jelm.  Ut  haec  intelligantur, 
revocandum  est  in  mentem,  Jehu  fdium  Namsi,  con- 
juratione  faclâ  in  Joramum  regem  Israelis,  neci  il!um 
tradidisse  prope  urbem  Jezrahel,  caesis  pariter  se- 
ptuaginta  hliis  Achabi,  quos  Samariae  deprehendit, 
4  Reg.  9,  2,  et  seq.  Insuper  è  culmine  regiae  domûs 
Jezabelem  delurbari,  omnesque  Baalis  sacerdotos 
trucidari  jussil.  Haec  omnia  domui  Achabi  evenlura, 
per  Elisaeum  Dominus  praedixerat  ;  quin  et  ab  Jehu 
gerenda  servaverat.  Hujus  sedulitatem  in  praeslandà 
Domini  ultione  de  slirpe  sceleslâ  remuneraturus 
Deus,  regiam  dignitatem  illi  et  posleris  usque  ad 
quartam  sobolem  spopondit ,  4  Reg.  10,  30.  Nec 
defuit  promissis.  Jeroboamus  enim,  quo  régnante 
Osée  vaticinabalur,  pronepos  erat  Jehu.  Dei  irati  fia- 
gellum  huic  familiae  imminebat.  Sanguis  Jorami  à 
Jehu  fusus  prope  Jezrahelem,  et  ea  quac  per  sum- 
mam  saeviliam  in  tolà  Samariae  ditione  exercuerat, 
mala  nunquàm  Deus  sive  probaverat,  sive  impera- 
verat.  Minislrum  se  quidem  praebuerat  Jehu  ullionis, 
quà  in  domum  Achabi  animadvertendum  Deus  sta- 
tuerai ;  nec  tamen  propterea  crimen  illud  eluerat, 
quod  conjuratione,  saevilià,  idololatrià,  aliisque  ejus 
generis  contraxerat.  Mislus  per  summam  injuriam 
cum  sanguine  Jorami  cruor  Ochoziae  régis  Juda  allé 
adhuc  in  illum  ad  cœlum  usque  clamabat,  4  Reg.  9, 
27.  Familiae  Achabi  excidium  juste  quidem  Deus  de- 
creverat  :  sed  inique  procuratum  fuerat  à  Jcliu, 
qui  studio  explendae  amhilionis  suae  et  privalae  si- 
mullatis  illud  susccpil.  Ultus  fuerat  injustiliam  aliâ 
injustitia  ;  quae  suâ  pariter  vice  ultorem  gladium 
exspeclahat,  Zach.  1,  15.  Praemium  quidem  retule- 
rat  Jehu  boni  operis,  si  quod  erat  in  re  à  se  prœslilâ; 
sed  vicissim  puniendus  erat  ob  malum,  quo  ex  ne- 
quilià  suâ  bonum  illud  vitiaverat.  Hae  sunt  vices  il- 
lorum,  quibus  Deus  ad  homines  corrigendos  ulilur; 
postquàm  puniil  lilios,  virgas  in  ignem  projicit.  Haec 
igilur  Osée  mens  est  :  Fusus  Jorami  et  Ochoziae 
à  Jehu  in  Jezrahele  sanguis,  fiel  brevi,  ut  in  postero- 
rum  ejus  capita  recidat.  Excidet  ab  ejus  familià  re- 
gia  potestasobiluZaohaïue,  qui  Jeroboamo  II  succes- 
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sil  :  arcus  Jehu  eonuingelur  in  valle  Jezrahelis, 
quôd  ibi  à  Sellum  Zacharias  neci  tradendus  sit, 
4  Reg.  15,  10,  11.  Regem  hune  apud  Jezrahelem 
cecidisse,  nuspiàm  alibi  Scriptura  docet. 

Vers.  G.  —  Voca  nomen  ejus  Absque  misericor- 
diâ. Hebraeus  :  Lo  Rnchamah,  id  est,  cujus  nemo 
miserelur.  Sepluaginta  in  velustis  quibusdam  codici- 
bus  :  Quœ  non  diligitur.  Post  ullionem  de  domo  Jehu 
exnclam  polissimùm  in  Je/.rahele ,  et  in  pœnam 
commissorum  ibi  criminum,  Deus  puniturum  se  sine 
misericordiâ  universum  Samariae  regnum  denuntiat. 
Inlra  minas  veiba  mea  non  sistent  ;  non  solis  ver- 
bis  ultionem  denuntiabo  :  nisi  resipcer'lis  nullus  mi- 
scricordiae  erga  vos  locus  supererit,  criminum  vestro- 
rum  mensura  jam  tandem  expleta.  Nomen  tibi  est  : 
Absque  misericordiâ.  Equideni  post  obilum  Jero- 
hoami  II,  regnum  Israelis  ad  mala  extrema  redactum 
est.  Zacharias  ejus  successor  regnum  tenuit  duo- 
decim  annis  lurbidum,  agitatum,  ac  denique  ipse  gla- 
dio  Sellum  interfectus  cecidit,  4  Reg.  15,  10,  et 
seq.  Sellum  nonnisi  uno  mense  regnavit  neci  tra- 
dilus  à  Manahem,  qui  Phul  régi  Assyriae  vecligalis 
fuit.  Successit  huic  Phaceia ,  quem  Phacee  post 
biennium  suslulit.  Sub  hoc  rege  prima  Israelis  ca- 
ptivilas  conligit,  cùm  Theglathphalasar  in  captivita- 
tem  abduxisset  tribus  illas,  quae  Galilaeam,  Galaa- 
dilidem,  et  terram  Nephthali  tenebant,  ibid.,  v.  29. 
Excepit  illum  Osée,  regum  Israelis  ultimus.  A  morte 
Jeroboami  II,  usque  ad  exitum  regni  Israelis,  anni  duo 
et  sexaginta  fluxerunt.  Deinceps  regnum  Israeliticum 
nunquàm  revixit,  et  quicumque  ex  Israelitis  è  capti- 
vitate  remeàrunt,  nonnisi  sub  communi  Judaeorum 
appellatione  recensili  sunt  :  manseruntque  subjecti 
regno  Juda,  et  in  unam  cum  Judaeis  gentem  coa- 
luère. 

Vers.  7.  —  Domui  Juda  miserebor.  Ab  Assyrio- 
rum  injuriis  regnum  hoc  defendam.  Theglathphala- 
sar et  Salmanasar,  qui  decem  tribus  egerunt  capti- 
vas, intaclum  regnum  Juda  reliquerunt.  Sennacbe- 
rib,  qui  armorum  suorum  felicitate  superbiens,  et 
copiarum  multiludine  Irelus  in  Hierosolymam  movit, 
exercitu  toto  spoliatus,  nudus,  et  solus  fugere  coactus 
fuit.  Divino  prorsùs  miraculo  Judas  servatus  fuit, 
atque  protectus  non  in  arctt,  et  gladio,  et  in  bello, 
et  in  equis,  et  in  equilibus.  Unius  noclis  silentio  an- 
gélus Domini  necavit  cenlum  octoginta  quinque  mil- 
lia  Assyriorum,  4  Reg.  19,  35.  Nequc  solùm  è  capli- 
vitate  rediit  Judas,  sed  et  lotum  ejus  imperium  ita 
deinceps  floruit,  uli  nunquàm  antea  :  célèbre  pariter 
ejus  nomen  per  orbem  universum  increbuit,  denique 
vota  illius  in  Mcssià  expleia  fuerunt. 

Vers  9.  —  Voca  nomen  ejus  :  Non  populus  meus. 
Hebraeus  Lo  Amtni.  Rejeci  vos  tanquàm  alienos,  ad 
me  non  pertinentes,  quos  ego  non  euro.  Ex  eo  tempore 
regnum  Israeliticum  exlernis  domesticisque  malis 
adeo  affectum  fuit,  ut  drserlum  prorsùs  et  negleclum 
à  Deo  videretur.  Toto  diulurnae  caplivilalis  spatio, 
decem  Iribus  permixtaî  inter  caeieras  nationes  man- 
sère,  nullo  exteriore  patrocinii  Dei  signo  distinctae.  At 
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regnum  Juda  diù  post  eversionem  imperii  Israelitici 
perseveravit  :  et  quo  tempore  illius  exilium  maxime 
saeviebat,nunquàm  caruit  prophetis,  novisquesubinde 
nec  obscuris  argumenlis  curari  res  suas  à  Deo  didicit. 
Fuerunt  illi  Ezecliiel,  Daniel,  Mardochacus ,  aliique 
prophetae  in  rébus  affliclis  solalium  et  tulela. 

Vers.  10.  —  Ekit  numerus  filiorum  Israël  quasi 
arena  maris.  Quis  populus  iste  Israelis ,  civium  nu- 
méro plurimùm  augendus,  cui  abrogato  veteri  nomine, 
Non  populus  meus  vos,  alterum  imponendum  sit,  Filii 
Dei  vivenlis  ?  Alius  est  utique  ab  illo ,  quem  hic  ap- 
pellat,  Absque  misericordiâ,  et,  Non  populus  meus  vos; 
alius ,  inquam  ,  ac  Israël  iste  dispergendus ,  exlorris 
agendus,  et  in  servitutem  trahendus.  Prophetae  mens 
alium  Israelem  speclabat,  hujus  successorem  ;  nempe 
Ecclesiam  christianam,  coalescontem  et  gentibus  de- 
speclis  olim,  exsecratis,  omni  prorsùs  miseratione  in- 
dignis,  et  à  sancto  fœdere  exclusis,  Rom.  19,  25,  2G. 
Ita  sentenliam  banc  Apostolus  et  Patres  explicant. 
Quae  lamen  non  prohibent,  quin  Israélite,  quos  fe- 
riunt  minae  descriptaeversiculis  superioribus,  in  pristi- 
nam  graliam  tandem  verissimè  rédierint,  restitua  in 
dignitatem  populi  Dei  post  reditum  è  captivitale  : 
constat  enim  rediisse  illos  ab  exilio,  et  post  reditum 
Omnipotentis  misericordiam  sibi  promeruisse,  di- 
vini  cullûs  studio  et  pietate.  De  reditu  illorum  in 
patriam,  aliud  argumentum  suppeditant  ea  quae  hic 
slatim  subduntur. 

Vers.  il.  —  Ponent  sirimet  caput  unum.  Jésus 
CAPUT  II. 

\.  Dicite  fratribus  vestris  :  Populus  meus  :  et  so- 
rori  vestrae  :  Misericordiam  consecuta. 

2.  Judicate  matrem  vestram  ,  judicate  :  quoniam 
ipsa  non  uxor  mea,  et  ego  non  vir  ejus  :  auferat  for- 
nicationes  suas  à  facie  suâ  et  adulteria  sua  de  medio 
uberum  suorum  : 

3.  Ne  forte  expoliem  eam  nudam,  et  statuam  eam 
secundùm  diem  nativitatis  suae  :  et  ponam  eam  quasi 
solitudinem,  et  statuam  eam  velut  terram  inviam, 
et  inlerficiam  eam  siti. 

i.  Et  filiorum  illius  non  miserebor,  quoniam  filii 
fornicationum  sunt  : 

5.  Quia  fornicata  est  mater  eorum,  confusa  est  qua3 
concepit  eos  :  quia  dixit  :  Vadam  post  amalores 
meos,  qui  danl  panes  mihi,  et  aquas  meas,  lanam 
meam  et  linum  meum  ,  oleum  meum  et  potum 
menai. 

6.  Propter  hoc  ecce  ego  sepiam  viam  tuam  spi- 
nis,  et  sepiam  eam  macerià  :  et  seniilas  suas  non  in- 
veniet. 

7.  Et  sequetur  amatores  suos,  et  non  apprehen- 
det  eos  :  et  quaeret  eos,  et  non  inveniet,  et  dicet  : 
Vadam  et  revertar  ad  virum  meum  priorem  :  quia 
benè  mihi  erat  tune  magis  quàm  nunc. 

8.  Et  haec  nescivit ,  quia  ego  dedi  ei  frumentum  , 
et  vinum,  et  oleum  :  et  argentum  multiplicavi  ei ,  et 
aurum,  quae  fecerunt  BaaI. 

9.  Idcircô  eonvertar,  et  sumam  frumentum  meum 
in  tempore  suo,  et  vinum  meum  in  tempore  suo  :  et 


Christus  effectus  est  caput  et  rex  Ecclesiae,  quae  ex 
Judâ  et  Israele,  ex  Judaeis  et  gentibus  constat.  Potissi- 
mum  hoc  et  primum  Osée  proposilum  est,  primusque 
loci  hujus  sensus  ;  simul  autem  et  illud  agno^cendum 
est,  post  permissam  à  Cyro  facultatem  Hebraeis  domum 
redeundi,  convolasse  stalim  non  Judam  modo  et  Bcnja- 
minum,  verùm  etiam  ex  Israeliliscaeterarum  tribuum 
plures  ad  signa  Zorobabelis  primùm ,  deinde  Esdrae  et 
Nehemiae,  ut  iis  ducibus  in  Palaestinam  redirent.  Resti- 
tulis  verô  in  patriam,  nulla  ulterius  fuit  regnorum  et 
tribuum  discretio  ;  coeuntibus  omnibus  in  eumdem 
regem  et  imperium.  Juvat  hic  recolere  sentenliam 
S.  Hieronymi  in  Osée  Iib.  3  :  «  Prophetae  sic  multa 
«  post  secula  de  advenlu  Christi  et  vocatione  gentium 
i  pollicentur ,  ut  praesens  tempus  non  negligant;  ne 
«  concionem  ob  aliud  convocatam  non  docere  de  his 
«  quae  instant ,  sed  de  incertïs  ac  futuris  ludere  vi- 
«  deantur.  » 

Quia  magxus  dies  Jezrahel.  Post  mala  quae  im- 
minebant  domui  Jehu,  ob  res  crudeliter  et  inique 
gestas  in  valle  Jezrahel,  post  excidium  regni  Samariae 
designali  nomine  Jezrahelis,  quae  urbs  erat  ditionis 
illius  celeberrima,  lune  quae  praedixi ,  implebunlur. 
Familia  Jehu  extinguetur,  regnum  decem  Iribuum 
cadet,  Israelitae  redigentur  in  captivitatem,  antequàm 
novam  cum  illis  pacem  componam.  Reddi  polest  He- 
hraeus  :  Cùm  magnus  dies  Jezrahel  venerit  ;  vel  :  Licèt 
dies  Jezrahel  magnus  sit  et  terribilis,  adhuc  lamen 
vaticiniis  meis  fides  constabit. 

CHAPITRE  II. 

i.  Dites  à  vos  frères  :  Vous  êtes  mon  peuple;  et 
à  votre  sœur  :  Vous  avez  reçu  miséricorde. 

2.  Elevez-vous  contre  votre  mère  :  condamnez  ses 
excès,  parce  qu'elle  n'est  plus  mon  épouse  et  que  je 
ne  suis  plus  son  époux.  Qu'elle  ôte  ses  fornications 
de  son  visage,  et  du  milieu  de  son  sein  : 

3.  De  peur  que  je  ne  la  dépouille ,  et  que  je  ne 
l'expose  aussi  nue  qu'elle  était  au  jour  de  sa  nais- 
sance; que  je  ne  la  réduise  en  un  désert,  que  je  ne 
la  change  en  une  terre  sans  chemin ,  et  que  je  ne  la 
fasse  mourir  de  soif. 

-i.  Et  je  n'aurai  point  pitié  de  ses  enfants  ,  parce 
que  ce  sont  des  enfants  de  proslitulion  ; 

5.  Parce  que  leur  mère  s'est  prostituée;  celle  qni 
les  a  conçus  a  été  deshonorée,  et  qu'elle  a  dit  :  J'i- 
rai après  mes  amants  qui  me  donnent  mon  pain , 
mon  eau,  ma  laine  ,  mon  lin,  mon  huile  et  ma  bois- 
son. 

6.  C'est  pourquoi  je  vais  lui  fermer  le  chemin 
avec  une  haie  d'épines  ;  je  le  fermerai  avec  des  mon- 
ceaux de  pierres,  et  elle  ne  pourra  retrouver  ses 
sentiers. 

7.  Et  elle  poursuivra  ses  amanls,  et  elle  ne  pourra 
les  atteindre  ;  elle  les  cherchera,  et  ne  les  trouvera 
point;  et  elle  dira  :  J'irai  et  je  retrouverai  mon  pre- 
mier époux,  parce  que  j'étais  alors  plus  heureuse  que 
je  ne  le  suis  maintenant. 

8.  Et  elle  n'a  pas  su  que  c'était  moi  qui  lui  avais 
donné  le  blé,  le  vin,  l'huile,  l'argent  et  l'or  en  abon- 
dance, dont  elle  a  fait  des  sacrilices  à  Baal. 

9.  C'est  pourquoi  je  changerai  maintenant  de  con- 
duite à  son  égard  ;  je  reprendrai  mon  blé  et  mon  vin, 
quand  le  temps  en  sera  venu  ;  et  je  délivrerai  nia 
laine  et  mon  lin,  qui  servaient  à  couvrir  son  ignominie^ 
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quae  operie- 


liberabo  lanam  meam  et  linum  meum 
bant  ignominiam  ejus. 

10.  Et  nunc  revelabo  stullitiam  ejus  in  oculis 
amatorum  ejus  :  et  vir  non  eruet  eam  de  manu 
meà. 

11.  Et  cessare  faciam  onine  gaudium  ejus,  solem- 
nitaleniejus  neomeniam  ejus,  sabbatuni  ejus,  et  omnia 
lesta  tenipora  ejus. 

12.  Et  corrumpam  vineam  ejus,  et  ficum  ejus,  de 
quibus  dixit  :  Mercedes  lise  meae  sunt,  quas  dederunt 
mini  amatores  mei  :  et  ponam  eam  in  salluin,  et  co- 
medet  eam  bestia  agri. 

13.  Et  visitabo  super  eam  dies  Baalim,  quibus  ac- 
cendebat  incensum,  et  ornabatur  inaure  suà  et  rao- 
nili  suo,  et  ibat  post  amatores  suos,  et  meî  oblivisce- 
balur,  dicit  Dominus. 

14.  Propter  hoc,  ecce  ego  lactabo  eam  :  et  ducam 
eam  in  solitudinem,  et  loquar  ad  cor  ejus. 

15.  Et  dabo  ei  viniiores  ejus  ex  eodem  loco,  et 
vallem  Achor  ad  aperiendam  spem  :  et  canet  ibi  juxta 
dies  juventulis  sua;,  et  juxta  dies  ascensionis  suae  de 
terra  ./Egypti. 

16.  Et  erit  in  die  illâ,  ait  Dominus  :  vocabit  me  : 
Vir  meus  :  et  non  vocabit  me  ultra ,  Baali. 

17.  Et  auferam  nomina  Baalim  de  ore  ejus,  et  non 
recordabitur  ultra  nominis  eorum. 

18.  Et  percutiam  cum  eis  fœdus  in  die  illâ  cum 
bestiâ  agri,  et  cum  volucre  coeli,  et  cum  reptiii  ter- 
rai :  et  arcum  ,  et  gladium,  et  bellum  conteram  de 
terra  :  et  dormire  eos  faciam  liducialiler. 

19.  Et  sponsabo  le  mihi  in  sempiternum  :  et  spon- 
sabo  te  mihi  in  juslitià  et  judicio,  et  in  misericordià , 
etinmiserationibus. 

20.  Et  sponsabo  te  mihi  in  fide  :  et  scies  quia  ego 
Dominus. 

21.  Et  erit  in  die  illà  :  Exaudiam,  dicit  Dominus, 
exaudiam  cœlos,  et  illi  exaudient  terram. 

22.  Et  terra  exaudiet  triticum,  et  vinum,  et  oleum  : 
et  haec  exaudient  Jezrahel. 

23.  Et  seminabo  eam  mihi  in  terra,  et  miserebor 
ejus  quae  fuit  absque  misericordià. 

24.  Et  dicam  Non  populo  meo  :  Populus  meus  es 
tu  :  et  ipse  dicet  :  Deus  meus  es  tu. 


10.  Je  découvrirai  maintenant  sa  folie  aux  yeux  de 
ceux  qui  l'aimaient  ;  et  il  n'y  aura  point  d'homme  qui 
puisse  la  tirer  de  ma  main. 

1 1 .  Je  ferai  cesser  tous  ses  cantiques  de  joie  ,  ses 
jours  solennels  ,  ses  nouvelles  lunes  ,  son  sabbat ,  et 
toutes  ses  fêtes. 

12.  Je  gâterai  toutes  les  vignes  et  les  figuiers  dont 
elle  a  dit  :  C'est  là  ma  récompense,  que  m'ont  donnée 
ceux  qui  m'aimaient  ;  je  la  réduirai  en  un  bois  aban- 
donné aux  bêles  sauvages,  qui  la  dévoreront. 

13.  Je  me  vengerai  sur  elle  des  jours  qu'elle  a 
consacrés  à  Baal ,  lorsqu'elle  brûlait  de  l'encens  eu 
son  honneur,  qu'elle  se  parait  de  ses  pendants  d'o- 
reilles et  de  son  collier  précieux  ;  qu'elle  allait  après 
ses  amants ,  et  qu'elle  me  mettait  en  oubli ,  dit  le 
Seigneur. 

14.  Après  cela  néanmoins,  je  l'attirerai  doucement 
à  moi  ;  je  la  mènerai  dans  la  solitude ,  et  je  lui  par- 
lerai au  cœur. 

15.  Je  lui  donnerai  des  vignerons  du  même  lieu  , 
la  vallée  d'Achor,  pour  lui  ouvrir  une  entrée  à  l'espé- 
rance ;  et  elle  chantera  là  des  cantiques  ,  comme  au 
jour  de  sa  jeunesse,  et  comme  au  temps  où  elle  sor- 
tit de  l'Egypte. 

16.  Ce  sera  alors,  dit  le  Seigneur,  qu'elle  m'ap- 
pellera :  Mon  époux;  et  qu'elle  ne  m'appellera  plus 
Baali. 

17.  Et  j'ôterai  de  sa  bouche  le  nom  de  Baal,  et  elle 
ne  se  souviendra  plus  de  ce  nom. 

18.  Je  ferai  aussi  en  ce  temps-là  que  les  bêtes 
sauvages ,  les  oiseaux  du  ciel  ,  et  les  animaux  qui 
rampent  sur  la  terre  ,  auront  alliance  avec  eux  ;  je 
briserai  l'arc  et  i'épée  ;  je  ferai  cesser  les  combats 
et  je  les  ferai  dormir  dans  une  entière  assurance. 

19.  Alors  je  vous  rendrai  mon  épouse  pour  jamais  ; 
je  vous  rendrai  mon  épouse  par  la  justice  et  l'équité, 
par  la  compassion  et  la  miséricorde. 

20.  Je  vous  rendrai  mon  épouse  par  une  invio- 
lable fidélité  ;  et  vous  saurez  que  c'est  moi  qui  suis 
le  Seigneur. 

21.  En  ce  temps-là,  j'exaucerai ,  dit  le  Seigneur, 
j'exaucerai  Iescieux  et  ils  exauceront  la  terre. 

22.  El  la  (erre  exaucera  le  blé,  le  vin  et  l'huile  ; 
et  le  blé,  le  vin  et  l'huile  exauceront  Jezrahel. 

23.  Je  ferai  germer  pour  moi  la  semence  dans  la 
terre  ;  et  je  serai  louché  de  miséricorde  pour  celle 
qui  s'appelait  Sans-Miséricorde. 

24.  Je  dirai  à  celui  que  j'appellais  Non-mon-peu- 
ple  :  Vous  êtes  mon  peuple  ;  et  il  me  dira  :  Vous  êtes 
mon  Dieu. 


COMMEiNTARIlM. 


Vers.  1.  —  Diciie  fratribus  vestris  :  Populus 
meus.  Jungenda  sunt  haec  cum  capite  superiori.  Post 
magnam  illam  dicm  Jezrahelis,  quâ  reprobare  popu- 
lum  decem  tribuum  ,  hoslium  manibus  permissum  , 
visus  sum;  moveri  pietatem  meam  ergi  illos  sensi. 
Denunliaverani  Israeli  :  Non  populus  meus  vos;  et  Sa- 
mariae  :  Non  uxor  mea  ;  illum  rèjeci ,  banc  repudiavi. 
Nunc  verô,  ô  Juda  popule  meus,  cave  ne,  deinceps 
fralres  tuos  decem  tribuum  appelles,  Non  populus 
meus  vos,  aut  Samariam,  Misericordiam  non  consecu- 
tam.  Novis  jam  nominibus  ulere.  Israël  populus  meus 
est,  et  Samaria  uxor  charissima  :  Misericordiam 
consecuta. 

Vers.  2.  —  Judicate  matrem  vestram...  quoniam 


ipsa  non  uxor  mea.  Popule  Juda,  accusa  matrem  tuam, 
diem  illi  dicito;  prœbe  te;  adversarlum  Hierosolymae, 
quae,  me  deserlo,  alienos  secuta  est.  Vcrsiculus  11 , 
ubi  Deus  commissurum  se  dicit,  ut  cessent  lesta, 
neomeniae,  sabbala,  et  solemnia,  et  vers.  15,  ubi  pro- 
mitlil,  redditurum  se  illis  vincas  vallis  Achor,  quae 
erat  in  valle  Jerichuntis,  et  in  irihu  Benjamini,  haec, 
inquam,  omnia  salis  mihi  persuadent,  sermoncm  hic 
esse  de  llierosolymà,  quae  depingitur  hic,  et  in  Eze- 
chielc  23  sub  imagine  uxoris  inlidelis.  Commode  etiam 
accijiiunlur  h;»v  de  lolà  llebra-nrum  gente,  in  banc 
sentenliam  :  Populi  lsraelis  et  Juda,  vos  judices  ap- 
pello,  quàm  juste  ego  de  maire  veslrâ  querar,  de  in- 
gralà  hâc  vineà,  Isai.  5,  cujus  coleiuhe  causa  nullis. 
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peperci  laboribus ,  quœ  diligenliœ  meae  inertiam  red- 
didif.  Posiremus  capilis  snperioris  versiculus  inter- 
pretationi  huic  favet. 

AuFERAT    FORNICATIONES  SUAS  A  FACIE  SUA,  ET  ADUL- 

teria  sua  de  HEDio  uberum  suorum.  Sepluaginta  : 
Auferam  fornicationem  ejus  h  (acte  meà  et  adulteriitm 
ejus  de  medio  uberum  illius.  Seu  potiùs  :  A  facie  meà 
subducat  meretricium  suum  ;  ne  videam  os  ejus  ad 
impudenliam  et  licenliam  quœ  criminis  ejus  indicia 
sunt  apertissima,  compositum,  ne  alienos  viros  ulte- 
riùs  amplcctatur  (1). 

Vers.  4.  —  Secundum  diem  nativitatis  su.e  ;  in 
eodem  nempe  statu,  in  quo  tune  erat,  cùm  in  lucem 
banc  édita  est  ;  tune  scilicet ,  cùm  illam  humi  jacen- 
tem,  sanguine  fœdatam,  neglectam,  et  auxiliocarentem 
reperi  (2).  Is  erat  Hebrœorum  status  in  j£gypto,  cùm 
superstilionibus  clhnicis  fœdati  ,  ad  humilem  servo- 
rum  condilionem  projeeti ,  omni  spe  nudati  jacerent. 

Ponam  eam  quasi  solitudinem  ,  ne  fiât,  ut  terra  illa 
promissionis,  quam  mellis  et  laclis  torrentes  rigant, 
redigalur  in  statum  tristem  regionum  dirisdevotarum, 
quas  solis  œstus  adurit,  incola;  fugiunt,  quœque  cul- 
turam  non  patiuntur.  Vel  :  Ne  forte  mater  tua,  gens 
hœc  semper  rebellis,  eô  tandem  deveniat,  ut  déserta 
et  desliluta  commodis  omnibus  viduala  squaleat. 

Vers.  4. — Filiorum  illius  non  miserebor  :  quoniam 
film  fornicatio.num  sunt.  Si  malrem  imilantur,  parem 
cum  illà  pœnam  sibi  metuant.  Nullà  in  illos  pietate  me 
langi  patiar,  uti  olim  erga  Israelitasin  deserto  affici 
me  passus  sum  :  lune  enim  parentes  punivi,  filiis  pe- 
perci; nunc  verô  eodem  exitio  malrem  et  filios  ob- 
volvam.  Ilieron.  lue. 

Vers.  5.  —  Confusa  est  qu/e  concepit  eos,  probro 
et  ignominià  suffusa  est,  vel  turpia  commisil,  quibus 
ignominiam  sibi  et  contemptum  creavit.  Jun.  Tremel. 
Piscat.  ;  Drus.  Riv. 

Vakam  post  amatores  meos.  Convertam  me  ad  ex- 
ternas  gentes,  earumque  palrocinium  et  fœdera  niilii 
conciliabo,  cullum  et  religionem  adeiscam  ,  Judœam 
gentem  exbibet  bic  propbeta  sub  virosœ  meretricis 
imagine.  Vide  Ezecb.  16,  15,  16,  32,  35. 

Vers.  6.  —  Sepiam  viam  tuam  spinis.  Septuag., 
sudibus.  Ne  in  infami  commercio  pergas  vel  invitam 
te  cogam  ;  aggeres  opponam  insuperabiies  ;  disces 
multiplici  argumenlo ,  quanta  sit  idolorum  luorum 
imbecillitas ,  quàm  invalidœ  sint  gentes,  in  quibus 
spem  collocâsli.  ITae  denique  hostes  tui  longé  infesiis- 
simi  fient  ;  nec  te  nisi  contemptu  prosequentur.  Coge- 
ris  denique  pedem  ab  errore  revocare ,  ut  ad  me 
redeas.  Accidit  non  rarù  ut  miserentis  erga  nos  Nu- 
minis  clementiœsit,  ubinostra  consilia  frustra  cadunt, 
dirisque  nos  malis  affiigimur.  Tune  enim  fit  ut  ea , 

(1)  libéra,  fréquenter  pro  amore  usurpantur.  Prov. 
5,  19  :  Ubera  ejus  inebrient  te;  et  7,  18  :  Veni,  ir.ebrie- 
tnur  uberibus  ;  Ezecb.  23 ,  3  :  Ibi  subacta  sunt  ubera 
earum,  etc. 

(2)  Èzech.  16,  6  :  Transiens  per  le,  vidi  te  conctilcarî 
in  sanguine  tuo.  Vide  Tbeodoret, 


quœ  maxime  diligimus,  abjicientes,  ad  vera  et  sincera 
bona  convertamur  (1). 

Vers.  (2)  8.  —  Qvje  ffcerunt  Baal  ;  ex  quo  idola 
Baalis  couflavère.  Hune  sensum  offert  Hebrœus  (3). 
Seu  potiùs  :  Aurum  boc  et  argentum  in  cultum  nu- 
minum,  in  sacra  profana,  in  aras  et  statuas  erogavit. 

Vers.  9. — Sumam  frumentum  meum  in  tempore 
suo.  Medicus  est,  qui  œgroto  id  subducit,  quo  morbus 
alitur.  Id  agit  Deus,  ut  populus  inlelligat,  se  esse  bo- 
norum  illius  omnium  arbilrum ,  ad  nutum  suum  illa 
adimere  genli ,  quœ  largitorem  ea  danlem  minus 
agnoverat,  ut  qui  ex  copia  datorem  non  senserant, 
sentiant  ex  pcnnriâ ,  inquit  S.  Hieronymus.  Bona  bœc 
aufert  Deus  in  tempore  suo ,  quo  tempore  certissimam 
alebant  spem  messis  uberrimœ.  Acerbissimum  agri- 
cole supplicium  est  ubi  is  messes  perire  videat  eo  ipso 
tempore,  quo  unus  metendi  labor  superesse  videtur. 

Liberabo  lanam  meam.  Bona,  quibus  illa  abutitur, 
in  libertatem  dabo,  ut  deinceps  ea  flagitiis  suis  servire 
non  cogat.  Creatas  res ,  quse  invilœ  serviunt  sceleri, 
denique  liberatum  iri  serviluie  corruptionis ,  docet 
Apostolus,  Rom.  8,  21  :  Ipsa  crealura  tiberabitur  à 
servitule  corruptionis. 

Vers.  10.  —  Revelabo  stultitiam  ejus  in  oculis 
amatorum  ejus.  Vcrli  polest  :  Reteqam  turpitudinem 
ejus ,  probra  ,  flagitia  ;  Septuag.,  impur itatem  ejus. 
Hebraica  vox  nabala  ,  quœ  bic  redditur  stultitia,  non 
rarô  flagilium  significat ,  veluti  Sicbemi  in  Dinam , 
Gen.  24,  1,  puellœ  virginitatis  nota  carentis,  Deut. 
21,  22,  Gabaitarum,  qui  vim  Levitae  adolescenti  in- 
ferre conabantur,  Judic.  19,  23,  24;  20,  6,  10, 
Achabi  et  Sedeciœ  pseudopropbetarum  ,  quos  Ba- 
bylonis  rex  ob  adulleria  igné  damnavit,  Jer.  29,  21. 

Vers.  11.  —  Cessare  faciam  solemnitatem  ejus. 
Fréquentes,  ut  olim,  splendidique  cœtus,  divina  so- 
lemnia  celebraluri ,  in  templo  Hierosolymitano  mi- 
nime conspicientur.  Id  loto  Babylonicœ  captivilatis 
tempore  omninô  conligit  (4). 

Vers.  13.  Ornabatur  inaure  sua,  et  monili  suo. 
Prima  in  Hebrœo  vox  nasi  torquem  significat,  Ezecb. 
16,  12  ,  vel  annulum  è  nare  pendentem,  perforatâ 
nare,  uti  apud  nos  aures  soient ,  altéra  torquem  pre- 
tiosum  ,  vel  omninô  mundum  muliebrem.  Vide  Bo- 
chart.  de  Animal,  sacr.,  part.  2,  lib.  5,  c.  8. 

(1)  Hieron.  bic  :  Proviilentià  Dei  sœpè  nobis  acci- 
dunt  main,  ne  habcamus  ea  quœ  cupimus ,  et  variis  op- 
pressi  calamitatibus  hujus  seculi  ac  miseriis,  ad  Dei 
servitutem  redire  coqamur. 

(2)  Vers.  7.  —  Et  sequetur  amatores  suos.  Volet 
sequi. 

Et  non  apprehendet  eos.  Nemo  eam  curabit. 
Dicet,  Vadam  et  revertar  ad  virum  meum  prio- 
rem.  Simile  consilium ,  vide  Lucœ,  15,  18. 

(Grotius.) 

(3)  Argentum  et  aurum  fecerunt  in  Baal.  Vide 
Ezecb.  16,  17,  18. 

(4)  Vers.  12.  —  Et  ponam  eam  in  saltcm  "Wi  ; 
at  70,  ut  Hieronymus  notât ,  lpgerunt  IVj,  tU  iA*pfû- 
piov,  in  lestimonium.  Vides  quàm  vêtus  sit  scribendi 
varielas.  Leclio  quà  nos  ulimur  melior  est,  ut  indi- 
cant  sequenlia. 

Et  coheuet  eam  bestiam  agri,  Abductis  aliô  bomi- 
nibus  vacante  terra.  (Grotius.  ! 
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Vers.  14.  —  Ego  lactabo  eam  ,  et  i»ucam...  in  so- 
litudinem.  Severissimè  niultatam ,  coactamque  erro- 
rem  suum  agnosccre ,  palam  non  reducam ,  ne  pro- 
bro  aflicialur,  neque  pro  raerilis  objurgabo  :  illam  le- 
niler  clam  reducam  ,  illique  ,  uti  consueveram,  blan- 
diar.  Vel  :  Obviam  ibo,  lenibus  verbis  conveniam  ,  in 
solitudinem  ducam,  eamque  nullo  teste  consolabor  ; 
denique  :  Patriis  illam  è  sedibus  abslraham,  atque 
in  aliénas  regiones  ducam,  quô  commodiùs  illa  vocem 
meam  audiat,  veteres  ego  amicitias  cum  illà  con- 
ciliem ,  eamque  à  praesentibus  meî  inimicitiis  re- 
vocem. 

Sepluaginta  :  Seducam  eam,  et  ducam  in  solitudi- 
nem ,  et  loquur  ad  cor  ejus.  Illam  in  errorem  labi  per 
caplivitatem  Babylonicam  paliar,  inquit  Theodoretus  ; 
ubi  aerumnis  obrutam,  consolabor.  Vel  :  Id  efliciam, 
ut  suse  illam  spes  fallant  :  in  exilium  trabelur,  ibique 
illam  visitabo  et  consolabor.  Tune  denique  ad  Domi- 
num  reversi  sunt  Judaei ,  ubi  hominum  falsorumque 
Deorum  opem  nullam  esse ,  durissimaeque  servitutis 
mala  experti  fuêre. 

Vers.  15.  — Dabo  ei  vinitores  ejus  ex  eodem  loco, 

ET  VALLEM  AcHOR  AD  APERIENDAM    SPEM.    Hebr.  :  Dabo 

ei  vineas  ex  eodem  loco,  et  vallem  Achor  ad  renovan- 
dam  spem.  Vallis  Achor  propè  Jerichuntem  erat, 
ejusque  ferlilitatem  tradunt  Scriptura,  Isai.  65,  10, 
et  profani,  Joseph.,  lib.  4,  de  Bello,  c.  27  ;  Plin.,  lib. 
13,  c.  A;  Tacit.,  lib.  5,  Hist.,  qui  Jerichuntis  agrum 
ceu  amœnissimum  describunt.  Populo pollicetur  Deus 
fulurum ,  ut  in  prislinam  haereditatem  ipsum  revocet, 
et  vallem  Achor  [fertilissimam  et  pulcherrimam  illi 
restituât.  Sepluaginta  :  Et  dabo  ei  subslanlias  suas 
ibidem ,  et  vallem  Achor ,  ut  aperiam  inlelligentiam 
ejus.  Theodolion  :  Ut  aperiam  palientiam,  seu  ex- 
speclalionem  ejus.  Eamdem  rem  praedixisse  videtur 
Isaias  G5,  10  :  Vallis  Achor  erit  in  cubile  armentorum, 
populo  meo  qui  requisierunt  me. 

Canet  ibi  juxta  dies  juventutis  su/E.  Haeredilate 
suâ  gaudebit ,  veluli  cùm  primùm  illius  possessionem 
adiit,  ex  /Egypto  in  Palaeslinam  veniens.  Septuag.  : 
Humiliabitur  ibi  secundùm  dies  adolescentiœ  suœ.  Me- 
liùs  Vulgala  :  Canet  (Hebraeus  :  respondebit,  illorum 
more  qui  alternis  canunt)  ,  lœtabitur  in  valle  Achor 
per  vindemiam. 

Vers.  16.  —  Non  vocabit  me  ultra  ,  Baali.  Vox 
haec  dominum  meum,  virum  meum  sonat  ;  alque  im- 
perium  et  auctoritalem  illius,  qnocum  quis  loquitur, 
significat  :  quamobrem  falsis  etiam  numinibus  tribui- 
lur.  Ut  innuat,  quanto  odio  futurum  sit  ut  Judaca  gens 
deorum  superslitionem  prosequatur,  ait  Deus,  Baalis 
nomen  ab  illius  sermone  penitùs  proscriptum  iri ,  ac 
nedùm  Baalim  à  nomine  invocandum  fore ,  sed  vel 
ipsam  illius  sponsam  eâ  voce  non  usuram,  ut  virum 
compellct;  neque  enim  jam  dicet  Baali,  dominus 
meus,  seu  maritus  meus  ,  sed  Ischi,  vir  meus,  spon- 
sus  meus. 

Vers.  17.  —  Non  recordabitur  ultra  nominis  eo- 
Rum.  Nemo  in  rébus  eliam  licitis  eo  nomine  utetur. 
Id  omninô  servaverunt  Hebraei ,  quibus  solemne  erat, 
*■  i.  xx, 
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nomen  Baal  propriis  etiam  appellationibus  excludere. 
ItaproMiphibaal,  Meribaal,  Jerubaal,  Isbaal,  usurpa - 
bant  Miphiboseth,  Meriboseth,  Jeruboselh,  Isboseth, 
1  Paralip.  8,  33;  pro  Baal  posito  boseth,  quae  vox 
probrum,  turpitudinem  significat.  Judaea  gens  post 
caplivitatem  studiosa  suœ  religionis  salis  fuit,  si  cum 
ipsâ ,  qualis  erat  ante  captivilatem,  comparetur. 

Vers.  18.  —  Percutiam  cum  eis  foebus...  cum  be- 
stja  agri.  F<adus  cum  populo  jurejurando  feriani, 
cujus  in  partem  feras  eliam  et  pecudes  admittam. 
Hae  populo  non  nocebunt ,  illius  regiones  non  inva- 
dent ,  neque  mullùm  crescent.  Iraïus  olim  Deus  mi- 
nitatus  fueral,  immissurum  se  in  Israelem  feras 
noxiasque  belluas,  Levit.  26,  22  ;  Ezech.  14,  21  ;  pla- 
catus  promittit ,  illarum  sœvitiam  sese  leniturum  , 
easve  penilùs  ejecturum,  Levit.  26,  6.  Eo  tempore  , 
inquit  Isaias  11,  6,  7:  «  Habitabit  lupus  cum  agno  : 

<  et  pardus  cum  haedo  accubabit  :  vilulus  et  leo  et 
«  ovis  simul  morabuntur,  et  puer  parvu!us  minabit 
«  eos.  Vitulus  et  ursus  pascentur  eodem  in  loco  :  simul 
«  requiescent  catuli  eorum  :  et  leo  quasi  bos  comedet 

<  paleas.  Et  delectabitur  infans  ab  ubere  super  fora- 
«  mine  aspidis,  etc.  »  Hoc  porrô  erit  besliarum  fœdus 
cum  Deo.  QuEe  cum  Hebraei  apud  se  penilùs  expleta 
non  viderint ,  apud  Christianos  omninô  conligerunt , 
conversis  feris  gentibus,  quœ  cùm  olim  leonum  urso- 
rumque  saeviliam  aequarenl,  mites  ceu  agni  evenêre. 
Theodoret.  hic. 

Vers.  19. — Sponsabo  te  mihi...  in  justitia,  et 
judicio.  Uxores  à  viris  olim  emebantur,  data  illis  dote. 
Sponsae  suae  Deus  justiliam ,  œquitalem ,  gratiam  et 
misericordiam  dotis  nomine  largitur. 

Vers.  20.  —  Sponsabo  te  mihi  in  fide  ,  quae  reli- 
gionis totius ,  omniumque  virtulum  basis  et  funda- 
mentum  est.  Vel  :  /Eterno  et  immulabili  feedere  le  in 
sponsam  ducam.  Tuus  aelernùm  ero,  tu  mea.  Tu  per- 
ficliam,  ego  divortium  dediscam.  Hnjus  oraculi  veri- 
las  in  christianà  Ecclesià  solummodô  expleta  est  ; 
quanlùmvis  enim  integram  Deo  Judaei  fidem  ,  reversi 
è  captivitalc  ,  servaverint ,  grandium  adeô  promis- 
sionum  majestati  nunquàm  pares  fuère. 

Vkrs.  21.  —  Exaudiam  coelos  ,  etc.  Elegans  haec 
gradatio,  <iuà  utitur  Deus,  dùm  ipse  exaudil  cœlos 
nubcs  postulantes,  ut  ipsœ  iis  imbribus,  quos  in  fir- 
mamenli  conceplaculis  continet,  irrigentur;  nubes 
verô  arentem  humum  exaudiuiil  ;  terra  vinum,  triti- 
cum,  oleum,  quae  illius  ope  indigent,  ut  fructum 
ferant  ;  denique  dum  vallis  Jezrahel  trilicum  ,  vinum 
et  oleum  invocat,  ut  iis  implealur  :  haec,  inquam,  gra- 
dalio  miriheè  describit  concordiam  ,  consensum  atque 
conspirationem ,  quà  omnes  universi  partes  simul 
conjungentur.  Ferreum  aeneumque  deinceps  cœlum 
non  erit ,  et  rore  atque  imbre  pluet  ;  neque  tellus 
sole  exusta  humorem  arboribus  negabit  :  neque  fru- 
ctus  ope  matris,  et  homines  necessariis  vitae  alimeutis 
destiluti ,  non  languebunt.  Hujus  rei  figura  tantam- 
modô  post  caplivitatem  exhibita  est,  res  ipsapost 
Jcsu  Christi  advenlum  prodiit.  Theodoret.  hic. 

Vers.  22.  —  H^c  exaudient  Jezrahel.  Vallis  Je»-. 
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rahel ,  totius  Palœstinœ  uberrima  ,  postulabat ,  ut 
quemadmodùm  olim  omnium  bonorum  copia  com- 
pleatur  ;  neque  irrita  cadent  vota.  Sepluaginta  Com- 
plutenses  :  Hœc  exaudient  Israël.  At  Theodorelus  et 
CAPUT  III. 

1.  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Adhuc  vade  ,  et  di- 
lige  mulierem  dilectam  amico  etadulteram  :  sicut  dili- 
git  Dominus  lîlios  Israël  ,  et  ipsi  respiciunl  ad  deos 
alienos,  et  diligunt  vinaeia  uvarum. 

2.  Et  fodi  eam  mihi  quinlecim  argenteis  ,  et  coro 
bordei,  et  dimidio  coro  hordei. 

3.  Et  dixi  ad  eam  :  Dies  mullos  exspectabis  me  : 
non  fornicaveris,  et  non  eris  viro  :  sed  et  ego  ex- 
speclabo  te. 

•4.  Quia  dies  multos  sedebunt  filii  Israël  sine  rege 
et  sine  principe,  et  sine  sarificio  et  sine  altari,  et 
sine  epbod  et  sine  tberapliim. 

5.  Et  posl  hœc  revertenlur  fdii  Israël,  et  quœrent 
Dominum  Deum  suum  ,  et  David  regem  suum  :  et 
pavebunt  ad  Dominum,  et  ad  bonum  ejus,  in  novis- 
simo  dierum. 
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Romana  editio  legunt ,  ut  Hebrœus  et  Vulgata  :  Ex- 
audient Jeirahel.  Nomen  hoc  pro  universà  regione 
et  Hebrœorum  génie  usurpalur. 

CHAPITRE  III. 

1.  Le  Seigneur  me  dit  :  Allez  encore,  et  aimez  une 
femme  chérie  d'un  ami,  et  adultère,  comme  le  Sei- 
gneur aime  les  enfants  d'Israël  ,  pendant  qu'ils 
mènent  leur  confiance  en  des  dieux  étrangers,  et 
qu'ils  aiment  le  marc  du  vin. 

2.  J'achetai  donc  à  cette  femme  quinze  pièces 
d'argent,  et  une  mesure  et  demie  d'orge. 

5.  Alors  je  lui  dis  :  Vous  m'attendrez  pendant  plu- 
sieurs jours,  vous  ne  vous  abandonnerez  à  personne, 
vous  n'épouserez  point  un  autre  mari  ;  et  je  vous  at- 
tendrai aussi  moi-même. 

i.  C'est  l'état  où  les  enfants  d'Israël  seront  pen- 
dant longtemps  ,  sans  roi  ,  sans  prince  ,  sans  sacri- 
fice, sans  autel,  sans  éphod  ,  sans  théraphims. 

5.  Et  après  cela  les  enfants  d'Israël  reviendront,  et 
ils  chercheront  le  Seigneur  leur  Dieu,  et  David  leur 
roi  :  et  dans  les  derniers  jours  ,  ils  recevront ,  avec 
une  frayeur  respectueuse,  le  Seigneur,  et  les  grâces 
qu'il  doit  leur  faire. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Dilige  mulierem  dilectam  amico  et 
adulteram  (1).  Femina  hœc  alia  est  ab  altéra ,  quam 
propheta  uxorem  duxerat  (2).  Prior  mulier  perfidiam 
Israelitarum  ,  et  divortium  significat ,  quo  Deus  iilam 
abjeclurus  erat  :  banc  bostibus  derelinquebat ,  alque 
in  capliviiatem  rapi  patiebatur.  Altéra  repudialœ  hu- 
jus  sponsœ  ac  pœnitentis ,  nondùm  cum  priore  viro 
conciliais?,  neque  flagiliispeniiùs  mersœ,  conditionem 
désignât.  Hic  populi  status  erat  per  Rabylonicam  ca- 
plivitatem ,  vi  avulsus  ab  iis,  quœ  turpissimè  omabat, 
in  exilio  vitam  agit,  œquè  à  Deo  et  à  profanis  diis 
remotus;  hoc  tamen  discrimine,  quôd  illum  adliuc 
amat  Deus ,  eumque  prœslolari  se  ait ,  uti  rêvera 
prœstolatur,  dùm  resipiscat. 

Mulierem  banc  Osée  uxoris  loco  non  ducil  (3),  sed 
illam  se  ducturum  aliquo  posl  tempore  pollicelur. 
Neque  omnes  parabolœ  parles  urgendœ  sunt.  Mulier 
Hebraicam  gentem  ,  Deum  propheta  reprœsentat. 
Deusvir  est,  ab  uxoris  perfidià  lacessitus.  Altamen 
propheta  mulierem  alienam  inducit,  cui  pecuniam 
ipse  largilur,  ut  flagitio  abstineat ,  clam  pollicilus 
deinde  conjugium.  Si  hœc  viro  juncta  erat,  cur  suas 
illi  nuplias  promiltit  ?  Si  libéra,  cur  adultérant  nun- 
cupat?  Si  Deus  illam  repudiavcrat ,  cur  propheta  Dei 
vices  hicagcns,  pollicelur,  scse  illam  revocaturum  , 
quanquàm  flagitiis  onustam,  pugnante  lege  Deut.,  li, 
1,  2,  3,  qi.œ  uxorem  ita  repudialam,  ac  rursùs  impu- 
dicam  ,  revocari  vetat?  At  animadverte  ,  in  hoc 
comparalionum  génère  solùm  ea  accipienda  esse  , 
quœ  argumenlo  ,  et  loquentis  proposito  conveniunt. 

Diligunt  vinacia  uvarum,  uvas  arentes  et  succo 

(1)  Septuag.,  amantem  mala.  Hebr.  signilîcare  po- 
test  malum  sive  amicum. 

(2)  Osée  1,  3,  Rufinus,  Theodorus,  Ribera  eamdem 
esse  putant.  At  S.  Hieronymus ,  Theodorelus ,  S.  Cy- 
rillus  Alexandrinus ,  et  plerique  interprètes  dissen- 
tiunt. 

(3)  Hieron.,Theod.,  Albert, Hugo, Lyr.,Casti\, etc. 


vacuas ,  pro  recentibus  et  succi  plenis.  Recentiores 
multi ,  Munst.,  Pagn.,  Pisc,  Jun.,  Drus.,  Grot.  ;  alii 
Hebrœum  vertunt  lagenas  seu  dolia  vini  ;  Syrus  ,  uvas 
passas  ;  Arabs ,  placentas  mixtis  uvis  subactas.  Con- 
sentiunt  Septuaginia.  Putat  Theodorelus  ethnicos 
consuevisse  similes  placentas  festis  diebus  in  deorum 
honorem  subigere.  S.  Hieronymus  hic  :  «  Pro  pem- 
imatibus,  quœ  Septuaginia  transtulerunt ,  et  corne- 
«  duntur  cum  uvis  passis  ,  sive  vinaciis ,  placentas 
<  possumus  dicere  ,  vel  crus-tula ,  quœ  idolis  oflferun- 
«  lur ,  et  Grœcè  appellantur  -ni^a^x.  »  Aquila  reddit 
-aXo.la. ,  veteres  uvas  ;  Symmachus  ,  àxâpir&uç ,  uvas 
stériles. 

Vers.  2.  —  Fodi  (emi)  eam  mihi  quindecim  argen- 
teis.  Eadem  vox,  quœ  fodcre,  sonat  etiam  emere. 
Sepluaginta  :  Conduxi  eam  ;  quindecim  argenteos  illi 
dcdi,  octo  circiter  noslri  numismatis  argenteos,  ut 
flagitio  abstineret.  Illam  non  duxit  propheta ,  uti  dixi- 
mus,  neque  domum  translulit,  sed  sese  prœstolari 
jussit,  atque  intérim  pudicè  vivere. 

Coro  hordei,  et  dimidio  coro  hordei.  Hebrœus 
Chômer  hordei,  et  letec  hordei.  Chômer  capiebat  piu- 
tas  ducentas  nonaginta  et  octo ,  cum  dimidia ,  semi 
sextario  ,  octava  pinlœ  parte  ,  et  aliquanlo  ampliùs. 
Lelcc  dimidium  erat  chômer;  quamobrem  capiebat 
pintas  centum  et  quadraginla  novem,  semisextarium, 
octavam  pintœ  partem,  et  aliquanlo  ampliùs.  Seplua- 
ginta :  Corner  hordei ,  et  nebel  vini.  Gomer  decimam 
solummodô  ephœ  parlem  ,  seu  pintas  circiter  très 
continebat  ;  nebel  pintas  octoginta  et  septem  ,  et  di- 
midiam,  semi  sexlarium,  duas  uncias  cubicas,  et  ali- 
quanlo ampliùs.  Si  banc  duntaxat  pecuniam  atque 
hoc  hordeum  feminœ  huic  dédit  Osée  ,  dotis  nomine, 
vilissimam  cenè  feminam  fuisse  necesse  est ,  cùm 
tam  parvâ  emeretur.  Hoc  porrô  imagine  ostendere 
voluit  Deus ,  quàm  vilis  esset  ac  despecta  conditio  , 
quo  Hebrsei  devenerant,  ex  eâ  mox  reducendi.  Caete^ 
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rùm  mos  emendi  uxores  passim  in  Scripturà  legilur. 
Satis  compertum  est ,  quanti  sleterint  Jacobi  Lia  et 
Rachel,  Davidi  Michol.Apud  Orientales,  ncstrâ  aiihuc 
aetate,  seu  Turcae  sive  Chrisliani,  omnes  uxorem 
eniunt  condilionj  et  generi  suo  parem.  Emuntur  verô 
plerùmque,  quin  vel  sponsa  virum,  seu  vir  sponsam 
viderit;  atque  alter  alterum  nonnisi  ex  aliorum  nar- 
ratione  cognoscit.  Neque  sponsae  voluntas  exploratur. 
Pecuniae  ,  quà  sponsa  emitur,  partem  parentes  sibi 
servant  ;  partem  ornamentis  filise  impendunt.  His 
addit  maritus  dotein,  quae  plerùmque  dimidium  pretii 
est ,  quo  uxorem  émit.  Notum  erat  Romanis  quod- 
dam  connubii  genus  per  coemptionem.  Vide  Brisson. 
de  Formulis  Roman. 

Vers.  3.  — Dies  multos  exspectabis  me,  antequàm 
te  uxorem  ducam.  Sponsalia  diù  ante  nuptias  firma- 
bantur ,  eamdemque  debebat  sponso  fidem  sponsa , 
quàm  nupta  ;  ilagitia  sponsae  ceu  adulteria  punie- 
bantur  ;  quamobrem  propbeta  feminam  banc  monet. 

Non  fornicaberis  ,  et  non  eris  viro  (I).  Non  ait  : 

(1)  Habuit  quidem  apud  se  propheta  uxorem  adul- 
teram ,  non  lamen  aut  tori  sociam ,  aut  ita  tractatam 
familiariter,  ac  molliter ,  ut  sponsa  solet  à  viro  su- 
scipi ,  in  cujus  consuetudinem  et  amplexum  venit. 
Quare  habuit  separatam  à  maritali  conclavi ,  imô  à 
communi  meusâ  ;  et  eo  fortassè  consilio  hordei  co- 
rum  cum  dimidio  praebuit ,  et  argenteos  triginta , 
ut  ex  illis  sibi  ad  singulos  annos,  quos  seorsùm  à  viro 
quasi  vidua  traduceret ,  alimenta  sibi  superiori  vi- 
vendi  generi  attemperata  conficeret.  Quid  porrô  par- 
cus  hic,  et  subrusticus  cibus  signilicet,  tune  dicemus, 
cùm  synibolum,  et  lypum  ad  rem  in  eo  signifîcatam 
accommodabimus. 

Non  formcaberis,  et  non  eris  viro.  Sic  adultéra 
in  Oseae  domum,  atque  conjugium  venerat,  ut  tamen 
neque  amplexu,  aut  toro,  aut  mollioribus  sponsae  de- 
liciis  frueretur  ;  faciebat  illa  vivendi  ratio  severa , 
magis  quàm  matrimonii  natura  postulabat  ,  ut  an- 
gustè  conclusa  sub  sponsi  custodià,  non  se,  ut  antea , 
impunè,  atque  inverecundè  in  consuela  turpitudinis 
gênera  laxaret.  lllud  ,  non  eris  viro,  ad  Oseam  novum 
conjugem ,  et  ad  alios  amatores ,  quibus  assueverat 
priùs,  reterri  polest.  Si  ad  Oseam  referas ,  hic  erit 
sensus  satis  ad  symboli  inslitutum,  et  sensum  accom- 
modatum.  Vives  quidem  apud  me ,  quia  uxorem  te 
meo  mihi  pretio  vendicavi  ;  sed  ita  vives  perinde,  at- 
que si  virum  non  haberes.  Neque  enim  à  me  aliquid 
accipies  aliud  nisi  clauslrum  ,  atque  custodiam,  quae 
te  Hberè  pro  luà  voluntate  vagari  non  sinat,  et  cibum 
parcum,  et  durum,  qualis  est  ille,  qui  ex  hordeo 
subigitur.  Caeterùm  sedebis  in  angulo,  quasi  vidua, 
doaec  le  nuplialem  in  modum  niitiùs  et  lil)eraliùs 
amplectar.  Et  haec  mihi  sentenlia  potior  est.  Quae 
etiam  placuit  Hieronymo,  Haymoni,  Alberto  et  Ri- 
berae,  licèt  aliam  sententiam  de  quâ  mox,  non  omninô 
respuant. 

Alii  virum  illum  intelligunt,  cujus  honorem  adulte- 
rando  laesil,  et  à  quo  cum  libello  repudii  dimissa  est  : 
aut  certè  amatores  alios,  quorum  se  libidini  prostituit, 
à  quibus  dicit  omninô  esse  abstinendum,  id  est,  non 
jam  ampliùs  adulterandum.  Tarn  enim  adultéra  cen- 
sebitur,  quae  post  repudium,  secundum  deserit  inari- 
tum,  ad  priorem  reversa,  quàm,  quae  amatorum  ob- 
sequitur  intemperanliae.  Ita  putant  illi,  quos  pro  allerâ 
expositione  produxi  ;  et  illi  praeterea,  qui  viro  addunt 
atteri;  et  hi  sunt  Septuaginta,  Pagninus  et  Vatablus. 
Et  sanè  ila  accidit  :  nam  licèt  in  exilio  Babylonico, 
ubi  haec  sponsa  diù  exspectavit  sponsum,  cujus  gerebat 
typum  Oseas,  idola  coluerit,  ut  docet  Jeremias,  cap. 
16,  tamen  post  exilium,  quando  jam  cum  sponso  Deo 


Neminem  praeler  me  admittes ,  sed  prorsùs  nemi- 
nem.  Nondùm  illam  duxerat  Osée ,  ac  fortassè  nun- 
quàm  duxit  :  at  tropicae  erant  et  promissiones  et 
mora,  diulurnam  populi  captivitatem  signilicantes, 
quà  populus  et  reconciliationem  et  reditum  exspecta- 
turus  erat.  Vide  Theodoret.  hic,  et  Hieron.,  in  fine 
cap. ,  Theophylact.,  Rufin. 

Vers.  4.  —  Dies  multos  sedebunt  filii  Israël  sine 
rege  ,  etc.  Duplex  huic  oraculo  sensus  tribuitur,  rê- 
vera unicus.  Dicuntur  Israelitae  in  diulurnâ  Babylonis 
captivitate  caruisse  rege  ,  principe ,  allari ,  sacrificio, 
ephod,  theraphim,  publico  religionis  exercitio;  et  ido- 
lolatrià  :  at  diuturno  adeô  et  trisli  exilio ,  veluli  um- 
brà  et  imagine,  diuturnior  altéra  graviorque  caplivitas 
significabatur  ;  quippe  quae  adhuc  persévérât,  ac  diu- 
tiùs  multô  perseveratura  esse  videtur.  Haec  nimirùm 
caecitasest,  pertinacia,  atque  hic  horror,  quo  Judaei 
post  Servatoris  obilum  devenêre  (1) ,  lune  denique 
desitura ,  cum  illi  ad  Dominum ,  atque  ad  Davidem 
regem  suum  conversi ,  Jesum  Christum  sciiicet , 
verum  seculorum  gentiumque  Dominum  ,  resipue- 
rint. 

Sine  altari  ,  et  sine  ephod  ,  et  sine  theraphim. 
Hebraeusnunc  habet  :  Absque  statua  ;  et  absque  ephod, 
et  absque  Theraphim.  At  Septuaginta  (2)  aliique  cum 
S.  Hieronymo  legunt  ;   Sine  altari  ;  quae   quidem 

familiariùs  atque  conjunctiùs  vixit  Hierosolymae,  ubi 
Deus  suum  sibi  domicilium  paraverat,  idola  noncoluit, 
nisi  spatio  brevi  Machabaeorum  lempore ,  idque  non 
tam  spontè ,  quàm  ab  Antiochi  dominatu  barbaro 
coacta.  Sed,  ut  dixi,  expositio  prior  potior  mihi  est, 
et  magis,  ut  opinor,  ad  capitis  filum. 

Hic  porrô  notandus  dicendi  modus,  quo  Hebraei  in 
re  conjugali  fréquenter  utuntur.Cùm  enim  signilicare 
volunt  aliquam  nupsisse  alleri,  aut  alicujus  voluntali 
ita  paruisse,  ac  si  illi  connubiali  nexu  foret  conjuncta, 
hoc  ferè  modo  explicant  viro  esse ,  aut  fieri ,  nempe 
copulatam  aut  legitimo  vinculo,  aut  turpi  consuetudine. 
Ezech.  cap.  16,  v.  S:Ingressus  sum  paclum  tecum,  ait 
Dominus  Deus  :  et  facta  es  mihi,  nempe  uxor.  Ruth 
cap.  4,  ubi  Vulgatus  habet  ;  Tulit  itaque  Booz  Ruth, 
et  accepit  uxorem.  Hebr.  est,  accepit  Ruth,  et  facta  est 
ei.  Levit.  21,  v.  3,  ubi  Vulgatus,  et  sorore  virgine,  quœ 
non  est  nupta  viro.  Hebr.,  quœ  non  fuerit  viro.  Quam 
phrasim  imitatus  est  Paulus  ad  Roman,  cap.  7,  v.  3, 
ubi  Vulgatus,  vocabilur  adultéra,  si  fuerit  cum  alio  viro, 
Graecè  est ,  si  fuerit  atteri  viro.  Quod  ter  in  eàdem 
propè  clausulâ  repetit. 

SEDETEOOEXsrECTABOTE.Haeccuranonestejus,  qui 
omninô  conjugem,  licèt  adulteram,  abjecit  ;  sed  illius, 
qui  corrigere  studet,  dignamque  reddere,  quam  amet' 
secumque  in  sinu,  atque  amplexu  teneat.  Atque  ita  ut 
sponsa  exspectat  virum  sibi  faventem  magis ,  atque 
propitium,  quo  cum  vitam  agat  verè  conjugalem,  sic 
etiam  non  minori  studio  sponsus  desideral  sponsam 
sic  habere  ab  omni  adulterii  ac  turpitudinis  labe  pur- 
gatam,  ut  illi  se  totuni  possit  impendere.  Quare  exspe- 
ctavit diù,  quôque  sordes  deponeret  anliquas,  neque 
novas  contraheret,  omnem  vim  expialoriam  adhibuit 
quam  Isaias,  cap.  1,  et  Jeremias  cap.  6,  camini,  atque 
fornacis  nomme  explicuerunt.  (Sanctius.) 

(1)  Ita  PP.  passim  ,  Origen.;  Philocal.,  cap.  i  ; 
Hieron.,  hic  ;  Cyrill.,  Albert.,  Hugo,  Dion.,  Lyr., 
Ribera,  etc. 

(2)  Cùm  S.  Hieronymus  nullas  hic  afferat  varias 
lecliones,  putandum  est,  Aquilam,  Symmachum  et 
Theodotionem  cum  Septuaginta  consensisse.  Eodem, 
modo  legunt  Syrus  et  Arabs. 
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leciio  probabilior  est.  Ephoii  soieinne  erat  pontihciae 
vestis  genus,  cum  gemmîs  Rationalis,  Ùrim  et  Thum- 
niim  ;  quorum  ope  ponlifex  responsa  consulentibus 
dabat.  Pro  Theraphim,  Septuaginta  hic  intellexêre 
Urim  et  Thummim  ;  et  pro  Eplwd,  sacerdotium.  Putat 
etiam  S.  Hieronymus,  Theraphim  hic  probabiliter  su- 
mi  posse  proCherubim,  caeterisque  tabernaculi  orna- 
menlis.  Cerlant  alii  (1),  statuas,  quas  hic  fert  He- 
braeus,  Theraphim  significare  idololatriam,  falsa  ora- 
cula.  Diù  carituri  erant  Hebrœi  sacrificio  ephod,  verœ 
religionis  exercitio;  simulacris  et  Theraphim,  scilicet 
idololatrià.  Statuas  et  idola  distinguere  videturabora- 
culis  et  imaginibus,  quas  cthnici  prodigiosas  esse,  et 
deorum  domicilio  sacras  existimabant,  Rapere  ad  se 
dœmonia,  et  omnem  spiritum  immundum,  inquit  Ter- 
tullianus  de  Idolol.,  per  consecrationis  obligamentum. 
In  simulacris  prœslb  sunl  atque  habitant  suis.  At 
Grœcorum  et  Hieronymi  explicatio  magis  placet,  de 
verœ  religionis  instrumenlis  et  exercitio.  Quale  verô 
supplicium  Israelilis  erat,  idolis  carere,  cum  ipsos  iis 

(I)  Vatab.,  Drus.,  Munst.,  Rivet.,  Level.,Menoch., 
Tir.,  Lyr.,  etc. 

CAPUT  IV. 

1.  Audite  verbum  Domini,  fdii  Israël ,  quia  judi- 
cium  Domino  cum  habitatoribus  terra  :  non  est  enim 
verilas,  et  non  est  misericordia,  et  non  est  scieniia 
Dei  in  terra. 

2.  Malediclum  ,  et  inendacium,  et  homicidium,  et 
furtum  ,  et  adulterium  inundaverunt  :  et  sanguis 
sanguinem  tetigit. 

5.  Propter  hoc  lugebit  terra  et  infirmabilur  omnis 
qui  habitai  in  eà,  in  bestià  agri,  et  in  volucre  cœli  : 
sed  et  pisces  maris  congregabunlur. 

A.  Vcrùmlamen  unusquisque  non  judicet,  et  non 
arguatur  vir  :  populus  enim  tuus,  sicut  hi  qui  con- 
tradicunl  sacerdoti.      • 

5.  Et  corrues  hodiè  ,  et  corruet  etiam  propheta  le- 
cum  :  nocle  tacere  feci  matrem  tuam. 

6.  Conticuit  populus  meus,  eo  quôd  non  habuerit 
scientiam  :  quia  lu  scienliam  repulisti ,  repellam  te, 
ne  sacerdolio  fungaris  mihi  :  et  oblitaes  legis  Dei  lui, 
obliviscar  filiorum  tuorum  et  ego. 

7.  Secundùm  mulliludinem  eorum  ,  sic  pecca- 
verunt  mihi  :  gloriam  eorum  in  ignominiam  com- 
mutabo. 

8.  Peccata  populi  mei  comedent,  et  ad  iniquilalem 
eorum  sublevabunt  animas  eorum. 

9.  Et  erit  sicut  populus,  sic  sacerdos  :  et  visitabo 
super  eum  vias  ejus,  et  cogitationes  ejus  reddam  ei. 

10.  Et  comedent,  et  non  saturabuntur  :  fornicati 
sunt,  et  non  cessaverunt  :  quoniam  Dominum  dere- 
liquerunt  in  non  custodiendo. 

11.  Fornicatio ,  et  vinum  et  ebriclas  auferunt 
cor. 

12.  Populus  meus  in  ligno  suo  interrogavit ,  et 
baculus  ejus  annuntiavit  ei  :  spiritus  enim  fornicatio- 
num  decepit  eos,  et  fornicati  sunt  à  Deo  suo. 

13.  Super  capita  montium  sacrifîcabant,  et  super 
olles  accendebant  thymiama ,  subtùs  quercum  ,  et 
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privandos  propheta  minitetur?  Nonne  pars  felicitatis 
illud  ipsum  habendum  fuerat?  Sacris  tamen  carere, 
atque  à  numinis  sui  consuetudine  removeri,  genus 
quoddam  erat  anathematis  ac  divorlii,  gravissima 
deniquc  omnium  calamitas.  Ilùc  feruntur  omnia 
Osée  verba,  nimirùm  ut  malum  hoc  luculentissimè 
senliant. 

Vers.  5.  —  Post  h^:c,  revertentcr  è  captivitate, 
ad  Dominum  convertentur,  et  sub  Davidicae  familiae 
imperio,  in  unum  coalescent  ;  gentis  duce  Zoroba- 
bele,  nobilissimae  stirpis  surculo.  Haectamen  con- 
versio,  hic  redilus,  ac  familiae  Davidicae  famulatus 
imago  suntalterius  è  diuturniori  captivilate  rediiûs, 
ac  longé  nobilioris  conversionis,  tune  futurae,  cùm  ad 
Josum  Christum,  verum  Davidis  haeredem  Hebraei 
accesserint,  Rom.  11,  26.  Vide  Hieron.  hic.  Reverà 
Israelilicœ  tribus  nunquàm  deinde  familiae  Davidicae 
penilùs  obtemperavère,  cùm  David ica  gens  pristina 
jura,  regnumqueavilum  nunquàm  récupérant.  Unicus 
verusque  oraculi  finis,  Christus  fuit.  Rreve  et  imper - 
fectum  Zorobabelis  in  Judaeos  imperium  alterius 
longé  absolutissimi  imago  fuit. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  enfants  d'Israël  ; 
car  le  Seigneur  va  entrer  en  jugement  avec  les  ha- 
bitants de  la  terre  ;  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vérité, 
qu'il  n'y  a  point  de  miséricorde,  qu'il  n'y  a  point  de 
connaissance  de  Dieu  sur  la  terre. 

2.  Les  outrages,  le  mensonge,  l'homicide,  le  lar- 
cin et  l'adultère,  s'y  sont  répandus  comme  un  dé- 
luge; ei  l'on  y  a  commis  meurtres  sur  meurtres. 

3.  C'est  pourquoi  la  terre  sera  désolée  ;  et  tous 
ceux  qui  y  habitent  tomberont  dans  la  langueur,  jus- 

i  qu'aux  bêles  de  la  campagne  et  aux  oiseaux  du  ciel  ;  et 
[  les  poissons  mêmes  de  la  mer  seront  enveloppés  dans 
celle  ruine. 

4.  Toutefois  que  personne  ne  reprenne ,  et  que 
nul  ne  soit  blâmé  ;  car  votre  peuple  est  comme  ceux 
qui  se  révoltent  contre  les  prêtres. 

5.  C'est  pourquoi  vous  périrez  aujourd'hui,  et  vos 
prophètes  périront  avec  vous  :  au  milieu  de  la  nuit 
j'ai  réduit  votre  mère  au  silence. 

6.  Mon  peuple  s'est  trouvé  sans  parole,  parce  qu'il  a 
été  destitué  de  science.  Comme  vous  avez  rejeté  la 
science,  je  vous  rejetterai  des  fondions  de  mon  sa- 

l  cerdocc  ;  et  comme  vous  avez  oublié  la  loi  de  votre 
Dieu,  j'oublierai  aussi  vos  enfants. 

7.  Ils  ont  multiplie  leurs  péchés  ,  à  proportion 
qu'ils  se  sont  multipliés  eux-mêmes;  je  changerai 
leur  gloire  en  ignominie. 

8.  Ils  se  nourrissent  des  victimes  offertes  pour  les 
péchés  de  mon  peuple,  et  se  sustentent  de  leurs  hos- 
ties expiatoires. 

9.  Aussi  le  prêtre  sera  comme  le  peuple  ;  je  me 
vengerai  sur  lui  du  dérèglement  de  ses  œuvres;  et 
je  lui  rendrai  ce  que  ses  pensées  ont  mérité. 

10.  Ils  mangeront,  et  ils  ne  seront  point  rassasiés  : 
ils  sont  lombes  dans  la  fornication,  et  ils  ne  se  sont 
point  mis  en  peine  de  s'en  retirer;  parce  qu'ils  ont 
abandonné  le  Seigneur  et  répudié  sa  loi. 

H.  La  fornication,  le  vin  et  l'enivrement  leur  ont 
fait  perdre  le  sens. 

12.  Mon  peuple  a  consulté  un  morceau  de  bois, 
et  des  verges  de  bois  lui  ont  prédit  l'avenir;  car  l'es- 
prit de  fornication  les  a  trompés  ;  et  ils  se  sont  pros- 
titués en  quittant  leur  Dieu. 

13.  Ils  sacrifiaient  sur  le  sommet  des  montagnes  ; 
et  ils  brûlaient  de  l'encens  sur  les  collines  ,  sous  les 
chênes,  sous  les  peupliers,  sous  les  térébinthes,  lors- 
que l'ombre  leur  en  était  agréable  ;  c'est  pourquoi 
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populum  ,  et  terebinthum ,  quia  bona  erat  umbra 
ejus  :  ideô  fornicabunlur  filiae  vestrae  ,  et  sponsae 
vestras  adulterae  erunt. 

14.  Non  visitabo  super  filias  vestras  cùm  fuerint 
fornicataî,  et  super  sponsas  vestras  cùm  adulterave- 
rint  :  quoniam  ipsi  cuin  merelricibus  conversaban- 
tur,  et  cum  effeminalis  sacrificabant  :  et  populus  non 
inlelligens  vapulabit. 

15.  Si  fornicaris  tu,  Israël,  non  delinquat  sallem 
Juda  :  et  nolite  ingredi  in  Galgala,  et  ne  ascen- 
deritis  in  Bethaven  :  neque  juraveritis  :  Vivit  Do- 
minus. 

16.  Quoniam  sicut  vacca  lasciviens  declinavit 
Israël  :  nunc  pascet  eos  Dominus ,  quasi  agnum  in 
latiludine. 

17.  Particeps  idolorum  Epbraim  :  dimitte  eum. 

18.  Separatum  est  convivium  eorum  :  fornica- 
tione  fornicati  sunt  :  dilexerunt  afferre  ignominiam 
proteclores  ejus. 

19.  Ligavit  eum  spirilus  in  alis  suis  ,  et  confun- 
dentur  à  sacrifiais  suis. 


CAPUT  IV. 
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|  vos  filles  se  prostitueront  et  vos  femmes  seront 
adultères. 

14.  Et  je  ne  punirai  point  vos  filles  de  leur  pros- 
titution ,  ni  vos  femmes  de  leurs  adultères  ;  parce 
que  vous  vivez  vous-mêmes  avec  des  prostituées, 
et  que  vous  sacrifiez  avec  des  efféminés  :  c'est 
ainsi  que  ce  peuple,  qui  est  sans  intelligence,  sera 
châtié. 

15.  Si  vous  vous  abandonnez  à  la  fornication,  ô 
Israël  !  que  Juda  au  moins  ne  tombe  pas  dans  le  pé- 
ché. N'allez  point  à  Galgala  ;  ne  montez  point  Be- 
thaven ;  et  ne  dites  point  :  Vive  le  Seigneur! 

16.  Car  Israël  s'est  détourné  du  Seigneur,  comme 
une  génisse  indocile;  le  Seigneur  aussi  le  fera  paitre 
comme  un  agneau  dans  une  large  campagne. 

17.  Ephraim  a  pris  ses  idoles  pour  son  partage  : 
abandonnez-le. 

18.  Ses  festins  sont  séparés  des  vôtres  :  il  s'est 
plongé  dans  la  fornication  :  ceux  qui  doivent  le  pro- 
léger ont  pris  plaisir  à  le  couvrir  d'ignominie. 


19.  Un  tourbillon  l'a  emporté  comme  lié  sur  ses 
ailes ,  et  ses  sacrifices  le  couvriront  de  confu- 
sion. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Judicium  Domino  (Domini)  cum  ha- 
bitatoribus  TERREE.  Israelitis  decem  tribuum  diem 
dicit  (1).  Hos  praeserlim  alloquitur  toto  hoc  capite. 
Hebrueus  :  Lis,  disceptatio,  Domino  est  cum  liabitatori- 
bus  terrœ. 

Non  est  veritas,  et  non  est  mîsericordia,  et  non 
est  scientia  Dei.  Nulla  est  in  communi  consuetudine 
sincerilas  aut  fides  ;  nulla  in  verbis  veritas  :  periit 
erga  pauperes  misericordia,  et  erga  eos,  quos  nalura 
el  religio  proximos  facit,  nullo  penilùs  amore,  cle- 
uienlià,  pietate  afficiuntur  :  avari  sunt,  impii,  in- 
humani,  inexorabiles,  duri  :  nullas  bumanilatis  leges 
verentur.  Postremum  hoc  scelus  iuler  caetera  perse- 
quitur  propheta  ;  eademque  iterùm  exprobrat  vers.  6, 
11,  14.  Cseteri  prophetae  passim  populi  ignorantiam 
arguunt,  eamque  ceu  gravissimam  regni  pestem 
omniumque  Israelis  calamitatum  fontem  accesant. 
Populus  meus  me  non  cognoverunt ,  ait  Dominus, 
Jerem.  9,  3,  8,  lingua  eorum  dolum  locuta  est.  Et 
Isai.  5,  13  :  Captivus  duclus  est  populus  meus,  quia 
non  liabuit  scientiam.  Quam  verô?  salutis  nimirùm  et 
rerum  religionis,  quarum  nolilia  necessaria  aeternitati 
est,  quam  Deus  à  populo,  ac  praeserlim  à  ministris 
postulat.  Dos  cerlè  miseros,  si  vel  banc  ignorent,  vel 
caeteros  doccre  negligant  !  Vae  populo ,  si  ignorantiam 
amel,  aut  Pastorum  instituta  respuat  seu  spernat  ! 
Vae  caeco  caecum  ducenti  !  ambo  praecipites  ruent. 

Vers.  2.  —  Sanguis  sanguinem  tetigit.  Homicidia 
homicidiis  cumulata  sunt.  Nondùm  vêtus  homicidium 
expiaverant,  cùm  nova  perpetravère.  Septuaginta  : 
Sanguinem  in  sanguine  miscent.  Posl  Jeroboami  II 
necem,  in  Israelis  regno  nihil  nisi  candes  ubique  fuit. 
Zachariam  post  semestre  regnum  interfecit  Sellum  ; 
hune  elapso  mense  Manahcm  :  Phaceiain  Manahemi 
filium  sustulit  Pliacee  filins  Romcliae  :   hic  denique 

(1)  Hieron.,  Theodoret.,  Chald.,  Hugo,  Rupert., 
Dionys.,  Vat.,  Castr.,  Sanct.,  alii  plerique. 


conspiralione  Osée  lîlii  Elae  cecidit   (1).    Vide  4, 
Reg.  15, 10,  14,  25,  26,  30. 

(1)  Malemctum  et  mkndacium.  Chald.  vertit  : 
Perieranl  incolic  hujus  terrœ,  menliuntur,  etc.,  com- 
mittunt  adulteria,  perfringunt  (scilicet  sepem  manda- 
torum  Dei  )  et  sanguis  sanguinem  langit ,  cœdes 
cœdem  excipit.  Sic  el  Vatabl.  Alii  vertunt  et  expli- 
cant  :  Maledictis,  calummis,  conviciiset  execrationibus 
insectantur  proximos.  lia  Theod.,  Haymo  ,  Lyran. 
et  Hugo.  Lïrumque  signilicat  Ilebr.  ulah.,  sed  magis 
priùs  :  estendit  enim  non  esse  veritatem  in  lerrâ  ex 
contrario,  quia  scilicet  in  eà  régnât  alah,  id  est,  per- 
jurium  execratorium  ,  ut  vertunt  Septuag.,  q.  d.: 
Execrantur  ,  dicuntque  :  Dispeream ,  terra  mihi 
dehiscat,  si  hoc  non  sit  verum,  vel  si  hoc  non  fecero, 
et  menliuntur  fidemque  fallunl;  ideôque  sunt  perjuri. 

Inundaverunt.  Chald.  et  Vatabl.  eruperunt  instar 
diluvii,  quôd  omnes  aggeres  et  sepes  sua  vi  diffringens 
el  disrumpens,  campos  implel  et  opplet  aquis.  Hoc 
enim  esl  Hebr.  parats  ;  pari  enim  modo  Israelilae  suis 
sceleribus  plurimis  et  maximis  diffringebant  omnia 
jura  jussaque  Dei,  alque  omnia  repkbant  furlis  , 
fraudibus,  adulteriis,  csedibus,  elc. 

Et  sanguis  sanguinem  tetigit.  Septuag.,  sanguines 
in  sanguinibus  miscent.  Sic  enim  legit  Codex  Vatican. 
Hebr.,  ad  verbum  est ,  sanguines  in  sanguines  telige- 
runt.  In  sanguines,  id  est,  sanguines  :  verba  enim  con- 
tactas apud  Hebneos  conslruuntur  cum  beth,  id  est, 
in.  Dicunt  enim  percutere  in  manu,  pro,  percutere 
manum  :  occidere  in  anima,  id  est,  occidere  animam. 
Sanguis  in  Scriplurâ  significat  1°  homicidium,  per 
melonymiam,  quà  objectum  ponitur  pro  actu  ;  pulà 
sanguis,  pro  enusione  sanguinis,  indeque  extendilur 
per  catachresin  ad  quamvis  vim,  fraudent  et  injui  iam 
proximo  illalam  :  haec  enim  viam  sternit  ad  homici- 
dium, ejusque  est  quasi  inchoalio  :  undc  prohibelur 
quinto  Decalogi  praecepto,  Non  occides.  2"  Signilicat 
omriem  contaminationem  ,  polluiionem  et  immun- 
ditiem  :  sanguis  enim  elfusus  omnia  contaminât , 
polluit,  cruentat  et  fœdat.  3"  Per  synecdochen  signi- 
licat quodlibet  scelus  :  quia  enim  maximum  scelus  in 
proximum  est  homicidium,  bine  ab  eo  utpole  famo- 
siori,  sumitur  denominatio,  ut  quodlibet  aliud  facinus 
à  pari  vel  simili  vocetur  sanguis.  Hisce  omnibus  mo.lis 
hic  accipitur. 

Primo,    ergo   Vatabl.  exponit ,  sanguis  sanguinem 
tetigit;  id  est,  caides  caedi  fuit  continua,  vel  caedç» 
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Vers.  3.  —  Infirmabitur  omnis...  inbestia  agri, 

ET  IN  VOLUCRE  COEU  :  SED   ET  PISCES  MARIS  CONGREGA- 

buntur.  Nedùm  homines  hoslis  rapiet,  verùra  eliam 
cicures  bestias  avesque  :  aquœ  verô  adeô  peslilentes 
fient,  ut  pisces  necent,  eosque  ad  fluminum  et  lacuum 
oras  projiciant.  Vel  :  Peste  vos  feriam,  quâ  tum 
homines,  tum  bestiae  cicures  feraeque  auferanlur  ; 
occupatis  etiam  eâ  tabe  aquis,  quae  pisces  interficient. 
Judaeae  statum,  post  populi  exilium,  describens  Jere- 
mias  9,  10,  ait  :  Super  montes  assumam  fletum  ac 
lamentum,  et  super  speciosa  dcserti  planctum,  quoniam 
incensa  sunt;  eb  qubd  non  sit  vir  pertransiens  :  et  non 
audierunt  vocem  possidentis  :  à  volucre  cœli  usque  ad 
pecora  transmigraverunt  et  recesserunt.  Et  12,  4,  de 
regione  agens  aquarum  penuriâ  et  sterilitate  vaslatâ, 

caedem  tetigit  ;  q.  d.:  Sunt  continua  caedes  in  Sa- 
marià,  mutuis  vulneribussese  passim  inlerficiunt.  Sic 
Latinis  priscis  alternum  dare  sanguinem  dicebantur, 
qui  se  invicem  vulnerabant.  Unde  Seneca  in  Thyeste  : 
Quis  vos  exagitat  furor 
Alternum  dare  sanguinem 
Et  sceplrum  scelere  aggredi  ? 
Unde  Syrus  vertit,  sanguinem  sanguine  miscucrunt  ; 
Arabicus,  sanguinem  super  sanguinem  effuderunt.  In 
Hebrseo  major  est  emphasis.  Habet  enim  in  plurali 
sanguines  tetigerunt  sanguines,  q.  d.:  Tanta  est  eflusio 
sanguinis,  ut  non  guttalim  is  stillet,  sed  instar  rivi  et 
torrenlis  decurrat,  atque  ad  sanguinem  alibi  effusum 
confluât,  eflicialque  quasi  lacum  sanguineum  et  campos 
sanguinantes.  Inde  vir  sanguinum  vocalur  homicida 
et  latro,  uli  David  vocalur  à  Semei,  2,  Reg.  16,  7. 

Secundo,  Rupert.  sanguinem  accipit  pro  commix- 
tione  seminis  et  sanguinis  (  semen  enim  est  sanguis 
optimus  ,  et  plané  percoctus)  consanguineorum  , 
q.  d.:  Consanguinei  invicem  sanguinem  ,  id  est , 
semen  commiscent,  invicem  incestant  et  polluunt. 

Tertio,  plenissimè,  Cliald.  S.  Cyril.,  S.  Hieron.  : 
Haymo  et  Hugo  sanguines  accipiunt  pro  peccatis,  q. 
d.:  Addunt  peccata  peccatis,  scelera  sceleribus  accu- 
mulant. Audi  S.  Gregor.,  nom.  11.  in  Ezech.  «San- 
«guis  sanguinem  tangit,  quando  peccatum  peccato  ad- 
«  dilur  ;  ut  ante  Dei  oculos  adjunctis  iniquitalibus  ani- 
«  ma  cruentetur,  Paulus  Apostolus  ait  :  Ut  impleant 
«peccata  sua  semper.  Joanni  quoque  per  angelum  di- 
«ctor:  Qui  nocet,  noceat  adhuc;  et  qui  in  sordibus 
«  est,  sordescat  adhuc;  »  q.  d.  :  Domus,  vici,  fora,tem- 
pla,  mûri,  agri  peccatis  inundant  et  exundant. 

Quœres  cur  sanguis  sit  symbolum  peccati? — Resp. 
1°  Quia  eflusio  sanguinis,  putà  homicidium  ,  inter 
homines  censetur  gravissimum  esse  peccatum. 
2°  Quia  sanguis  est  sedes  et  instrumentum  concupi- 
scentiae,  quai  est  causa  peccati.  Sanguis  enim  sub- 
minislrat  materiam  tam  libidini  ,  quàm  iras  et  super- 
biae,  eaque  accendit  et  inttammat  ;  unde  sanguis  est 
symbolum  carnalis  sensûs  et  cupiditatis.  3°  Quia 
sanguis  Judaeis  ex  lege  erat  immundus  et  abomina- 
bilis,  neceo  licebat  vesci,  idque  in  odium  et  detesta- 
tionem  homicidii,  Levit.  17,  10.  Rursùm,  sanguis 
menstruatarum  et  naturaliter,  et  ex  lege  immundissi- 
mus  erat,  Levit.  15, 19,  et  seqq.  Taie  est  et  peccatum 
quod  est  menstruum ,  et  teterrimum  virus  animas. 
1°  Quia  peccatum  occidit  animam ,  ejusque  quasi 
sanguinem  et  vitam  effundit. 

Allegor.,  Theoph.  et  ex  eo  Léo  Castrais  (qui 
hune  sensum  affert  quasi  litteralem)  :  Judaei  sanguini 
prophetarum  miscuerunt  sanguinem  Christi ,  Apo- 
stolorum  et  marlyrum,  dùm  eos  sequè  ac  prophetas 
occiderunt ,  uti  Chriatus  eis  objicit,  Matth.  23,  33. 
Rursùm  iidem  ,  ait  Castrius  ,  Christum  inter  duos 
latrones  crucifixerunt,  ut  crederetur  esse  latro.  Sic 
ergo  sanguinem  Christi  sanguini  latronum  miscue- 
runi  (Corn,  à  Lap.) 
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,  inquit  :  Vsquequb  lugebit  terra,  et  herba  omnis  regionit 
siccabitur  ?  Consumptum  est  animal  et  volucre.  Sopho- 
nias  1,  2,  3,  minitatur  futurum,  ut  Deus  omnia  quae 
in  regione  sunt,  homines  et  pecora,  aves  et  pisces, 
interficiat.  Piscium  feracissimi  sunt  Jordanes  et  lacus 
Genesareth ,  teslibus  S.  Hieronymo  in  Isai.  48  et  Iti- 
nerariis.  Quamobrem  ut  omnes  totius  regionis  bestiae 
et  pisces  necarentur,  insolitâ  opus  erat  aquarum 
penuriâ,  quae  agros,  fontes  etflumina  arefaceret. 

Vers.  4.  —  Verumtamen  unusquisque  non  judicet. 
Frustra  quis  tibi  litem  intendat.  Ad  verbum  Verum- 
tamen nemo  contendat,  nec  reprehendat  quisquam. 
Nequidquam  criminum  tuorum  argueris  :  disciplinai 
capax  non  es.  Deferenda  es,  ut  seger  deploratae  vale- 
tudinis.  Similis  es  iis  qui  contradicunt  sacerdoti,  nec 
jam  corrigi  possunt.  Eos  qui  sacerdotum  aucloritati 
repugnaverint  et  contradixerint,  lex  Deut.  17,  10, 
morte  damnât  :  Faciès  quodeumque  dixerint  qui  prœ- 
sunt  loco  quem  elegerit  Dominus,  et  docuerint  te  juxta 
legem  ejus:  sequerisque  sententiam  eorum,  nec  decli- 
nabis  ad  dexteram,  neque  ad  sinislram.  Qui  autem 
superbierit,  nolens  obedire  sacerdotis  imperio,  qui  eo 
tempore  ministrat  Domino  Deo  tuo,  et  decreto  judicis, 
morielur  homo  ille ,  et  auferes  malum  de  Israël. 
Septuag.:  Ita  ne  quis  judicet,  neque  arguai  quispiam  : 
pupulus  meus  est  ceu  sacerdos,  cui  contradicitur ,  au- 
ciorilate  carens  ,  sacerdotio  exutus,  inquit  Theodo- 
relus.  Peribit  ille,  nullà  praeteritae  dignitatis  ratione 
habita. 

Vers.  5.  —  Corrues  hodie.  Veluti  is,  qui  in  Do- 
mini  sacerdotem  conspiravit,  ita  statim  sine  morà 
peribis. 

Etiam  propheta  falsus.  Textus  aequè  intelligi 
potest  vel  de  falsis  prophetis,  qui  prophetarum  no- 
mine  donantur,  quôd  eo  apud  vulgus  gauderent  ; 
vel  de  veris  Israelitarum  prophetis,  quos  communis 
patriœ  calamitas  obvolvit. 

Nocte  tacere  feci  matrem  tuam.  Nox  et  silentium 
servitutem  significant,  et  aerumnas,  ad  quas  perven- 
lurus  erat  Israël.  Hebr.  :  Nocti  assimilavi  matrem 
tuam.  Ita  et  Septuag.  Chaldaeus  :  Probro  cooperui  po- 
pulum  tuum.  Ita  etiam  verti  totus  versiculus  potest  : 
Peribis  aliquando,  et  peribit  propheta  tecum  quâdam 
nocte;  tacere  faciam  matrem  tuam  ;  penitùs  delebo, 
ut  silentio  obrualur  ac  nemo  in  posterum  illius 
meminerit. 

Vers.  6.  —  Conticuit  populus  meus,  eo  qcod  non 
habuerit  scientiam.  Eversus  est,  ac  vastatus,  cùm 
ea,  quae  sui  oflicii  suseque  utilitatis  erant,  nôsse  recu- 
saverit.  Septuag.  :  Assimilalus  est  populus  métis  veluti 
non  habens  scientiam  ;  populo,  qui  sapientià  et  cogni- 
tione  carens,  ea  quae  recta  erant  sequi  noluit,  suâque 
ipsius  culpâ  periit. 

Qcia  tu  scientiam  repulisti,  repellam  te,  ne 
sacerdotio  fungaris  mihi.  Legis  meae  scientiam , 
tuorumque  ofliciorum  cognitionem  sprevisti  :  quam- 
obrem et  te  ego  repellam  ,  neque  meum  in  te  sacer- 
dolium  existere  patiar.    Israelitas  decem  tribuum 
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alloquitur  (1),  qui,  relicto  Domino,  novam  arbitiio 
religionem,  et  sacerdolium  Deo  minime  probatum 
invexerant.  Jéroboam,  filius  Nabath,  auctor  seditionis 
decem  tribuum,  fecit  sacerdoces  de  extremis  populi, 
qui  non  erant  de  filiis  Levi,  inquit  Scriplura,  5  Rcg. 
12,  51,  32,  eosque  cullui  aureorum  vitulorum,  quos 
conflaverat,  excelsorumque  locorum,  quœ  erexerat , 
dedicavit.  Teste  Ezechiele  44,  10,  nonnulli  fuêre  Aa- 
ronici  sacerdoles,  qui  Jeroboamo  accedentes  ,  excel- 
sorum  sacerdotio  sese  addixêre.  Hos  praeserlim 
alloquitur  Osée,  minitatus  futurum,  ut,  cùm  ipsi 
Dominum  et  legis  studium  deseruerint,  ipsos  Deus, 
solulà  captivitale,  reductaque  in  pristinam  forlunam 
gente,  à  Templi  Hierosolymilani  sacerdotio  perpetuo 
extorres  efficiat.  Id  porrô  omninô  explelum  est,  so- 
lulà Babylonicà  captivitale. 

Cujuslibet  aetalis  liomines,  tum  in  veteri,  tum  in 
nova  lege,  proprium  sacerdotis  oflieinni  scienliam 
habuêre.  Jubet  Deus,  eâ  peiiiià  insti  uctos  esse  sacer- 
doles, ut  inter  varia  elephantiasis  et  sanguinis  gênera 
sententiam  ferre  noverinl  ,  Dent.  17,  8.  Majoris 
momenli  negolia  ad  sacenlotes  rêiiiïuî  vuîl,  ul  sen- 
leniiam  ferant,  eorumque  pronunliaiis  obtcmpera:i  : 
indictâ  morlis  pœnâ  iis,  qui  parère  ariôganler  ac 
superbe  renuerint,  Dont.  17,  12.  Labia  sacerdotis  cit- 
stodient  scienliam,  inquit  Malacbias  2,  7,  et  legem 
requirent  ex  ore  ejus.  Conciliorum  sancliones  niliil 
anliquius  sacerdolibus  atque  episcopis  esse  volunt, 
quàm  Scripturarum  scienliam,  el  verilatum  saluli 
servienlium  cognitioncm.  Porrô  ulramque  minisliis 
Ecclesise  adeô  necessariam  esse  Patres  censuêre,  ul 
neminem  sacris  initiari ,  nisi  salis  doctos,  volue- 
rint  (2)  ;  ac  nemo  fermé  sil,  qui  de  sacerdolibus 
agens,  primum  omnium  scientià  illis  opus  esse  non 
moneat. 

Vers.  7.  —  Secundum  multitudinem  eorum  ,  sic 
peccaverunt  Mini.  Multâ  et  florenti  familiâ  laetatur 
pater  :  at  ingens  filiorum  populique  numerus  (lagi- 
tia  tantummodô  in  me  ,  animoque  meo  mœrorem 
auget  ;  nemo  enim  ex  iis  est,  qui  me  (lagitiis  non  pro- 
vocet. 

Vers.  8. — Peccata  populi  mei  comedent,  et  ad  ini- 
quitatem  eorum  sublevabunt  animas  eorum.  Vescun- 
tur  viclimis  Israelitarum  expialione  oblalis;  atque 
agilatis  illorum  animis  blandiuntur  spe  venise  :  cùm 
potiùs  salubri  terrore  quatiendi  essent  ac  docendi,  ul 
seriô  resipisceront.  Malo  verlere  :  Viclimas  à  populo 
oblatas  pro  peccato  comedunt,  el  vilam  luenlur  hostiis 
propitiatoris.  Nemo  ignorât,  peccalum  pro  victimâ  ob 
peccaii  expiationem  oblalà  fréquenter  usurpari  (3) 

(1)  Ilieron.,  Ilaimo,  Sanct.,  Grol.,  Rivet. 

(2)  Synod.  Rom.  anni  82G,  cap.  4:  Qnanqunm  ad- 
monila  doctorum,  et  doctrina  Vatrum  sacerdoles  indo- 
ctns  prohibeat  consecrari,  etc.  Vide  Gelas.  Pap.,  ep.  C  ; 
Synod.  Suession.,  cap.  3;  Gratian.,  dist.  3S ,  cap! 
Omnes.  Vide,  si  lubet ,  Concil.  Aquisgr.,  cap.  13; 
Lateran.,  5;  Huila,  reform.,  el  alii  passim. 

(3)  Levit.  10,  17  ;  (>,  23;  5,  6;  7,  2;Num.  13,  24; 
et  2  Cor.  5,  21.  Vide,  si  placet,  Theodorct.,  CyrHL 
Theophylacl.,  Albert..  Ribcr.,  Sancl.,  eic. 
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iisque  viclimis  sacerdotes  vesci  consuevisse.  Aureo- 
rum vilulorum ,  excelsorumque  Israelis  sacerdotes 
multis  in  rébus  lempli  Hierosolymitani  mores  imila- 
bantur.  Assueta  legis  rilibus  gens ,  œgrè  à  priscis 
sanctionibus  ad  cultum  pcnilùs  alienum  uno  slalim 
impelu  transibat.  Flagitii  conscientià  mentem  ani- 
mumque  agitassent,  si  in  profano  impioque  vitulo- 
rum cultu  sacrificiis  peccala  expiantibus  caruis- 
sent.  Et  Tbeodoret.,Hieron.,  Albert.,  Lyr.,  alii. 

Vers.  9.  —  Et  erit  sicut  populus,  sic  sacerdos. 
Cùm  sacerdotes  et  populus  eâdem  ignoranliâ,  iisdem- 
que  flagitiis,  quibus  populus,  teneantur,  pari  utros- 
que  supplieio  afficiam. 

Cogitationes  ejusreddam  ei.  Non  solùm  opus  sed 
cl  eogitatio  malt  operis  pœnas  luet ,  inquit  S.  Hiero- 
nymus. 

Vers.  10.  —  Fornicati  sunt  et  non  cessaveuunt. 
Hebraeus  :  Scortati  sunt,  et  non  multiplicati  suut. 
Vel  scorlabunlur,  el  eorum  soboles  non  augebilur  ; 
nulla  illis  eril  familia;  sive,  illorum  filii  non  vivent. 
Septuag.  :  Scortati  sunt  et  non  dtrîghntuf. 

Vers".  11.  — Auferunt  cor,  ràtionem  ïntelligendi 
vim.  Sâpîcniiam  et  intelligendi  vim  llebraû  in  corde 
eoHocanl.  Fa:tus  est  Epliraim ,  inquit  Osée  7,  11, 
quasi  columba  sedncta  non  hubèns  cor.  Sepluag.  :  Sec;  - 
tâlionem  el  vinum  et  ebrietulem  ccpil  cur  ;  ha;c  ninii- 
rùm  (lagitia  secutum  est. 

Vers.  12.  —  In  ligno  suo  intkurocavit,  et  bacu- 
lus  ejus  annuntuvit  El.  Ligneos,  aeneosque  deos 
consuluil  populus  ,  atque  insanissimè  putavil ,  fieri 
posse  ul  mixiis  quibusdam  virgis  quae  futura  sunt 
agnoscerel.  Hinc  disce,  superslitionem  banc  nedùm 
Cbaldœis  Medisque ,  verùm  éliam  Israelitis  fuisse 
conimunem. 

Vers.  13.  —  Super  cxpita  montium  sacrificabant 
et  super  colles  accendebant  thymiama.  Tota  Judœo- 
rum  historia  salis  docet ,  quo  studio  sacrificia  in  ex- 
celsis  lucisque  Judsei  prosequerenlur.  Sunt  qui  cen- 
seant  spectari  hic  à  prophetâ  velus  divinationis 
genus  ex  tburis  fumo  :  ex  vario  enim  fiuni  niolu 
varias  res  ominabantur,  vide  Philostrat.,  lib.  1  de 
vita  Apollon.,  cap.  20;  Diod.  Cassium,  Ilist.  Rom., 
lib.  il.  Statius  : 

Thurea  nec  supra  volilanle  altaria  fumo. 

Si  htus  ouercum  ,  et  populum  ,  et  terebinthum. 
Septuag.  :  Sublcr  qucrcum  ,  et  populum  ,  el  arborem 
umbrosam.  Quid  propriè  significenl  Ilebraicaî  hujus 
loci  voces,  dissident  intcriiretes.  Alii  enim  verlunt  : 
sub  ulmo,  sub  platano,  et  sub  tiliâ;  alii  sub  pinu, 
sub  albâ  populo,  el  sub  quercu.  Neque  compertum 
est,  neque  unquàm  fortassèerit,  quid  verè  significent 
nomina  arborum  gemmarumque  ,  de  quibus  Scri- 
plura. 

Vers.  14.  —  Non  visitabo  super  filias  vestras 
cum  fuerint  fornicati.  Grandis  offensa  est,  postqnhm 
peccaveris,  iram  Dei  non  mereri,  ail  S.  Hieronymus. 
Permittil  Deus,  ut  ii ,  qui  datse  sibi  fidei  desUht, 
lamiliarum  dedeeori ,  el  uxorum  adulleriis  obuoxii 
sint,  ut  ex  proprio  dolore  inlelliqanl  dolorem  Dei,  q<~t 
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in  tantum  iratus  est,  ut  nequaquàm  percutiat  delin- 
tfuenles. 

CUJI  EFFEMINATIS   SACRIFICABANT,  CU111  adoleSCCntU- 

lis,  qui  flagitiosissimse  libidini  in  profanorum  numi- 
num  cultum  exponebantur.  De  his  ita  S.  Hierony- 
mus  hic  :  Hi  sunt,  quos  hodiè  Romœ,  matri  non 
deorum  sed  dœmoniorum  servientes  ,  Gallos  vacant,  eb 
qubd  de  liàc  gente  Romani  truncatos  libidine,  in  hono- 
rent A/liys  (quem  eunuchum  dea  merelrix  fecerat)  sa- 
cerdoces illius  mancipàrint.  Hoc  libidinis  genus  com- 
mune tune  apud  Hebrseos  fuit;  atque  infamem  hune 
morem  ab  Asà  rege  Juda  proscriplum  fuisse,  Scri- 
ptura  testatur  :  Abstulit  effeminatos  de  terra  ;  prohi- 
bitamque  Maacham  ipsius  malrem ,  ne  Priapi 
sacerdolio  fungerelur.  Idem  nefandi  numinis  siniu- 
lacrum  et  specum  illi  sacrum  evertit,  3  Reg.  15,  et 
seq.,  et  14,  24;  22,  47  ;  et  4  Reg.  23,  7.  Isaias,  c.  3, 
4,  minitatur  Judseis  futurum  ut  pueri  principes  ipsis 
sint,  et  reges  effeminati. 

Hebraeus  génère  feminino  legit  :  Cum  feminis  con- 
secralis  :  Septuaginta,  initiatis  mysleriis  ;  viris  seu 
feminis  ,  quse  peculiari  consecratione  falsi  numinis 
minisleriis  et  sodalitio  addicebantur.  Symmachus  : 
Cum  scortis  ;  Aquila,  cum  permutalis ,  iis  nimirùm 
qui  naturam  mutavêre,  sive  flagiliosà  libidine,  sive 
abscissione  membrorum  ,  quibus  illorum  natura  dis- 
linguebatur  ,  Theodotion  :  Cum  segregaiis.  Nobis 
quidem  videtur,  vocibus  Hebraicis  eas  propriè  femi- 
nas  significari  ,  quse  in  deorum  honorem  publicoe 
libidini  serviebant.  Nihil  frequentius  apud  veteres  , 
quàm  lurpissima  hsec  consecratio  ;  et  nostrâ  adliuc 
setate  in  superiori  i-Egypto  ali  traduntur  feminse, 
advenarum  libidini  consecratse.  Vide  Voyages  de 
Paul  Lucas. 

POPULUS    NON     INTELLIGENS    VAPULABIT.     HebrSËUS  : 

Et  populusnon  inteltiget  ;  corruet,  impinget,  vestigio 
falletur  :  Septuaginta  :  Populus  non  intelligens,  conne- 
ctetur,  v.  15,  cum  meretrice.  Chaldseus  :  Populus  qui 
non  intellcxit  legem,  nonne  collidetur,  conteretur,  com- 
minuetur? 

Vers.  15. — Si  fornicaris  tu,  Israël,  non  delinquas 
saltem  Juda  ,  flagitia  et  impietatem  decem  tribuum 
non  imitelur.  Si  lise  Dan  et  Rethel  fréquentant  ut 
vilulos  aureos,  Galgal  verô  ut  alios  deos  colant,  iis 
ne  accédât  Juda.  Belhaven  eadem  est  Bethel  ubi 
conflatos  à  se  vilulos  aureos  Jéroboam  collocaverat. 
Is  porrô  locus  quolibet  tempore  in  honore  apud 
Israelitas  fuit  ,  ob  monumentum  à  Jacobo  ibi  rcli- 
cluni,  post  celebrem  scalse  visionem  ,  in  Mesopota- 
miam  proficiscenti  exhibitam,  Gènes.  28,  42,  18. 
C.algal  in  finibus  tribus  Ephraimi  jacebat  ;  atque  hic 
etiam  locus  nunquàm  non  religiosus  Hebrseis  fuit , 
quoil  ibi  arca  diù  fuerit,  et  Jndseorum  majores,  Jor- 
dane  irajeclo,  ibi  substiterint.  Monumentum  à  Josue 
eo  in  loco  relictum  est,  superstes  adhuc  setate  Euse- 
bii,  qui  summum  Palsestinorum  obsequium  erga 
Galgal  fuisse  tradit.  Numinum  etiam  simulacra  ibi 
stetisse,  docent  Osée,  9,  15  ;  12,  11  ;  et  Amos  4,  4  ; 
5,  •')  ;  quiellsraelem  gravissimis  minis  terrent,  quôd 
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eo  in  loco  deorum  superstitionem  sequeretur.  Ve- 
tustissima  erat  ejus  loci  superstitio  ,  cùm  vel  ipsâ 
setate  Aodi  sculpta  simulacra  in  Galgal  cernerentur, 
et  fortassè  oraculis  clara ,  cum  Aod  in  Galgal  profe- 
ctus,  tum  Jerichuntem  ad  Eglonem  rediens,  nescio 
quid  magni  momenti  ad  regem  se  habere  ,  Dei  no- 
mine  nuntiandum,  simulaverit.  Judic.  3,  19  :  Rêver- 
sus  est  de  Gatgalis,  ubi  erant  idola. 

Suas  decem  tribubus  superstitiones  objicit  hic 
Osée.  Si  sciens  volensque  Israël  in  exitium  et  super- 
siilionem  ruit ,  illum  saltem  Juda  ne  imitetur.  Si 
ille  in  Bethel  et  Galgal  proficiscitur ,  deos  adoratu- 
rus,  abstineat  Juda.  Esto ,  Israël  solus  aberret  :  cur 
illius  impietalem  Juda  sequatur?  Haec  quidem  ex- 
plicatio  verissima  omnium  et  aptissima  videtur. 
Sepluaginta  :  Tu,  Israël,  ne  ignorato  ;  et  Juda,  ne 
proficiscimini  in  Galgala ,  ne  ascendite  in  domum 
On;  Aquila  et  Symmachus,  in  domum  inutilitatis. 
On  seu  Aven  est  inanitas  sive  iniquitas,  Bethaven, 
domus  iniquitatis  vel  inanitatis  ;  quse  appellalio 
è  simulacris  ibi  dedicatis  orta  est.  Verebantur 
quippe  eum  locum  Bethel ,  scilicet  Dei  domum  ap- 
pellare. 

Neque  juraveritis  :  Vivit  Dominus,  Vivat  Jeho- 
vali  ;  me  enim  neque  veneramini ,  neque  Deum  ve- 
slrum  foabetis,  Hieron.,  Cyrill.  Sive  :  Cavete  ne  no- 
men  meum  violetis ,  appellatis  eà  voce  falsis  diis  (1) , 
eorumque  nomine  jurantes,  quasi  me  teslem  invo- 
celis. 

Vers.  16. — Sicut  vacca  lasciviens,  sive  jugi  impa- 
tiens, fugiens  repugnans.  Septuaginta  :  Ut  vacca  œstro 
agitata  :  Virgilius,  Georg.  3  : 

Asper,  acerba  sonans,  quo  Iota  exterrita  suivis 

Di/fugiunt  armenta  ;  furit  mugitibus  œtlier. 
Ita  Israël,  furore  quodam  actus,  prseceps  in  flagitia 
ruit  ;  fugit,  jugum  excussit  :  abire  pro  libito  patiar. 
Cùm  apertâ  regione  frui  velit,  ac  libidinis  impe- 
tum  sequi,  in  eam  denique  regionem  deferetur,  ubi 
satis  amplum  deambulationi  spatium  patebit.  Illum 
Assyrii  captivum  trahent  ;  ibique  is  ceu  aries  vasto 
in  agro  lasciviet,  Hieron.,  Albert.,  Hugo,Dionys.,  etc. 
Ironicè  :  Libertatem  cupis;  seu  à  reliquo  grege 
fugisti,  indomitse  instar  vacese,  pastorem  deserentis  : 
te  ego  dimitlam  ;  latissimum  tibi  agrum  dabo,  ubi 
lascivias;  in  amplissimam  regionem  te  abigam.  Po- 
slrema  hsec  explicalio  aptissima  omnium  videtur. 

Vers.  17.  —  Dimittk  eum.  Cùm  Ephraim  ,  qui 
pro  decem  tribubus  hic  usurpatur,  numinibus  con- 
stater accesserit ,  minime  reversurus,  illum  deseri 
opus  est,  ceu  deploratœ  valetudinis  segrotum.  He- 
brseus  :  Conjunctus  est  exsecralionibus  Ephraim  :  missum 
fac  illum.  Epbraimum  ne  ulteriùs  arguas.  Propheta  : 
Indocilis  gens  est,  impatiensque  disciplina?.  Vel  : 
Dimitte  illum,  Juda,  cave  illum  imiteris.  Aliter  : 
Conjunctus  est  idolis  :  requievit.  Sibi  ipse  placuit  ;  in 
iis  quietem  pacemque  nactus  est;  eam  religionem 
quasi  certâ  lege  sibi  constituit ,  eamque  profiteri  mi- 

(1)  Ita  Theodoret.,  Albert.,  Hugo,  Dionys.,  Lyr., 
Sanct.,Vatab.,  Mercer.,  Grot.,  Drus.,  Ribet.,  Castr. 


569 

nimè    veretur.    Sepluaginla  :   Particeps    idolorum 

Ephraim  ;  posuit  sibi  offendicula  ;   hœc  enim  idola 

ipsi  offendicula  suni. 

Vers.    18.  —  Separatum  est  convivium  eorum. 

Suis  in  fanis  locisque  sublimibus  convivia  célébrant 

alia  prorsùs  ab  iis  ,  quse  in  Hierosolymitano  Domini 

templo  agitanlur.  Judaicœ  religionis  pars  habebanlur 

convivia,  eaque  Deus  nonnisi  coram  arcà ,  suisque 

in   atriis  haberi  jubebat  (1).   Convivia  bujusmodi , 

sed   flagiliis  mixla,  etbnici  imitabantur.  Hebraeum 

reddunt  interprètes  multi  :  Putidum  est ,  sive  evani- 

dum,  vinutn  eorum;  vinutn  fugiens  ;  vel,  corruplum  est 

convivium  eorum  veluli  obsoleta  caro,  cujus  odor  et 

sapor  corrupti  sunt ,  vel   sallem  dissipati.    Vinum 

et  carnes  conviviorum  quse  ipsi  in  honorera  numi- 

num  agitant,  sapore  carent  et  odore,  quippe  exse- 

crandis  numinibus  sacra.  Chaldaeus  :  Principes  quœsi- 

verunt  convivium.  Septuaginta  :  Provocavit  Chanuuœos  ; 

(1)  Deut.  12, 12  :  Epulabimini  coram  Domino,  etc. 
Vide  U,  26,  16,  H,  14;  27,  7. 

CAPUT  V. 
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nequitià  superavit  ;  graviora  illis  flagiiia  commisit. 
Aliter  ac  nos  legisse  videntur  in  Hebrseo  Sepluaginla 
interprètes  et  Chaldaeus. 

DlLEXERUNT      AFFERRE      IGNOMINIAM       PROTECTORES 

ejus.  Hebraeus  :  Amaverunt,  date  :  ô  dedecus?  pro- 
ceres  eorum;  adverbum,  Clypei  eorum.  Pro,  amave- 
runt  munera  ,  inquit  propheta,  amaverunt  date, 
Clypei  appellalio  interdùm  principibus,  magnatibus. 
ipsique  Deo  tribuilur ,  Psal.  46,  9.  Sepluaginla  : 
Dilexerunt  ignominiam  ex  fremitu  ipsorum.  Malo  sim- 
pliciter  vertere  :  Dilexerunt  ignominiam  principes  eo- 
rum ;  libidinem  sectati  sunt.  Hœc  explicatio  con- 
jungitur  optiraè  cura  praecedenlibus  :  Fornicatione 
fornicati  sunt.  Vel  :  Amaverunt  munera,  id  quod  pro- 
brosum  est. 

Vers.  19.  — Ligavit  eum  spiritus  (ventus)  in  alis 
suis.  Ephraim  lam  citô  auferetur  ,  veluli  ventorum 
alis;  in  captivitatem  ceu  palea  vento  rapta  ab- 
ducetur.  Septuaginta  :  Turbo  venti  tu  es  in  alis 
ejus. 

CHAPITRE  V. 


l.Auditehoc,  sacerdotes  :  et  attendile,  domus 
Israël  :  et  domus  régis,  auscultate  :  quia  vobis  judi- 
ciumest,  quoniam  laqueus  facli  estis  speculationi, 
et  rete  expansum  super  Thabor. 

2.  Etviclimas  declinâslis  inprofundum  :  et  ego  eru- 
dilor  omnium  eorum. 

3.  Ego  scio  Ephraim,  et  Israël  non  est  abscondi- 
tus  à  me  :  quia  nunc  fornicatus  est  Ephraim ,  conta- 
rainatus  est  Israël. 

4.  Non  dabunt  cogitaliones  suas  ut  revertantur  ad 
Deum  suum  :  quia  spiritus  fornicationum  in  medio 
eorum,  et  Dorainum  non  cognoverunt. 

5.  Et  respondebit  arroganlia  Israël  in  facic  ejus  : 
et  Israël  et  Ephraim  ruent  in  iniquitate  sua  :  ruet 
eliam  Judas  cum  eis. 

6.  In  gregibus  suis,  et  in  armentis  suis  vadent  ad 
quaerendum  Dominum,  et  non  invenient  :  ablatus  est 
ab  eis. 

7.  In  Dominum  prœvaricati  sunt,  quia  lîlios  alie- 
nos  genuerunt  :  nunc  devorabit  eos  mensis  cum  par- 
tibus  suis. 

8.  Clangile  buccinà  in  Gabaâ ,  tuba  in  Ramâ  : 
ululate  in  Belhaven  :  post  lergum  tuum,  Benjamin. 

9.  Ephraim  in  desolalione  erit  in  die  correplionis  : 
in  tribubus  Israël  ostendi  (idem. 

10.  Facli  sunt  principes  Juda  quasi  assumenles 
terrainum  super  eos  effundam  quasi  aquam  iram 
me.mi. 

11.  Calumniampatiens  est  Ephraim,  fractus  judicio  : 
quoniam  cœpit  abire  post  sordes. 

12.  Et  ego  quasi  tinea  Ephraim  :  et  quasi  putredo 
domui  Juda. 

13.  Et  vidit  Ephraim  languorem  suum  ,  et  Juda 
vinculum  suum  :  et  abiit  Ephraim  ad  Assur,  et  misit 
ad  rcgeni  uliorcm  :  et  ipse  non  polerit  sanare  vos, 
nec  solvcre  potcril  à  vobis  vinculum. 

14.  Quoniam  ego  quasi  leaena  Ephraim,  et  quasi 


1.  Prêtres,  écoutez  ceci;  maison  d'Israël,  soyez  at- 
tentive; maison  du  roi  ,  prêtez  l'oreille;  car  Dieu 
va  exercer  ses  jugements  sur  vous,  parce  que  vous 
êtes  devenus,  à  ceux  sur  qui  vous  éliez  obligés  de 
veiller,  ce  que  sont  les  pièges  aux  oiseaux,  et  les  filets 
que  l'on  tend  sur  le  Thabor. 

2.  Vous  avez  détourné  les  hosties,  pour  les  jeter 
dans  l'abîme  ;  et  je  n'ai  point  cessé  de  vous  ins- 
truire. 

3.  Je  connais  Ephraim,  et  Israël  n'a  pu  échapper 
h  mes  yeux  ;  maintenant  Ephraim  est  devenu  infidèle, 
et  Israël  s'est  souillé. 

4.  Ils  n'appliqueront  point  leurs  pensées  à  revenir 
à  leur  Dieu  ,  parce  qu'ils  sont  possédés  de  l'esprit 
de  fornication ,  et  qu'ils  ne  connaissent  point  le 
Seigneur. 

5.  L'imprudence  d'Israël  l'accusera  à  sa  face.  Israël 
et  Ephraim  périront  par  leur  iniquité  :  et  Juda  périra 
avec  eux. 

6.  Ils  rechercheront  le  Seigneur  par  le  sacrifice  de 
leurs  brebis  et  de  leurs  bœufs,  et  ils  ne  le  trouveront 
point;  il  s'est  retiré  d'eux. 

7.  Ils  ont  violé  la  loi  du  Seigneur,  parce  qu'ils  ont 
engendré  des  enfants  étrangers  :  et  maintenant  un 
mois  les  dévorera,  eux  et  tout  ce  qu'ils  possèdent. 

8.  Sonnez  du  cor  à  Gabaa,  faites  retentir  la  trom- 
pette à  Rama  ;  poussez  des  cris  et  des  hurlements  à 
Belhaven;  et  dans  ces  lieux  qui  sont  derrière  vous, 
ô  Benjamin. 

9.  Ephraim  sera  désolé  au  jour  de  son  châtiment. 
J'ai  fait  voir  dans  les  tribus  d'Israël  la  fidélité  de  mes 
paroles. 

10.  Les  princes  de  Juda  ont  agi  comme  des  gens 
qui  renversent  les  bornes  des  possessions  ;  je  répan- 
drai sur  eux  ma  colère  comme  un  torrent. 

11.  Ephraim  sera  opprimé  et  accablé  par  le  juge- 
ment, parce  que  le  premier  il  s'est  laissé  aller  à  l'abo- 
mination. 

12.  C'est  pourquoi  je  suis  devenu  à  Ephraim  comme 
un  ver  rongeur,  et  à  la  maison  de  Juda  comme  la 
pourriture  qui  consume  les  chairs. 

13.  Ephraim  a  senti  son  mal,  et  Juda  le  poids  de 
ses  chaînes.  Alors  Ephraim  a  eu  recours  à  Assur,  et 
Juda  a  cherché  un  roi  pour  le  défendre,  mais  ils  ne 
pourront  rien  pour  votre  guérison,  ni  pour  rompre 
vos  liens. 

li.  Car  je  serai  comme  une  lionne  à  Ephraim,  et 
comme  un  jeune  lion  à  la  maison  de  Juda  ;  j'irai  moi- 
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catulus  leonis  domui  Juda  :  ego,  ego  capiam  et  vadam  :  .  même  prendre  ma  proie  ;  je  l'enlèverai,  et  personne 
tollam,  et  non  est  qui  eruat.  I  ne  l'arrachera  de  mes  mains. 

15.  Vadens  revertar  ad  locum  meum  ,  donec  défi-      ce  f?Uo  vo^ZmhW  H^nfr"1  ??  ?»  j;ha,bite,.  jusqu'à 

i  ce  que  vous  tombiez  dans  1  extrémité  de  la  misère,  et 
ciatis,  et  quaeralis  faciem  meam.  I  que  vous  soyez  réduits  à  me  rechercher. 

CO.MMENTABIUM. 


Vers.  1.  —  Quia  vobis  judicium  est.  Veslrum  est 
causampro  vobis  dicere:  haec  nimiriun  vobis  objiciun- 
tur.  Vel  :  Audite,  sacerdotes  :  vestri  muneris  est  sequum 
jus  reddere  :  judicia  vestra  in  examen  revocemus. 

LAQUEUS     FACTI    ESTIS     SPECULATION!,     ET  ItETE     EX- 

pansum  super  Thabor.  Mons  Thabor  venationis  fera- 
cissimus  fuisse  dicitur,  avesque  et  ferae  ibi  relibus 
capiebanlur.  Ante  igneorum  torinentoium  usum, 
vulgaria  magis  erant  relia,  quàm  noslrà  selate.  Be- 
centiorum  plerique  (1)  reddunt  Hebrseum  :  Fuistis  la- 
queus  super  Maspha,  et  rele  expansion  super  Thabor. 
Maspha  Galaad  Irans  Jordanem  erat,  in  monlibus  Ga- 
laad;  Thabor  cis  amnem  ,  in  Galilaeâ,  prope  campum 
magnum;  uterque  verô  mons  venala  clarissimus. 
Aureorum  vitulorum  et  Israelis  sacerdoles  populos 
cis  et  trans  Jordanem  positos  in  flagilia  et  supersli- 
tionem  traxerant,  ceu  venalores  feras  avesque  mon- 
tium  Maspiiae  cl  Thahoris  in  relia.  Uirumque  rtfon- 
tem  dedicads  ibi  simulacris  profanaium  fuisse 
censeo.  De  Maspha  quidem  nullus  dubio  est  locus, 
ex  capitc  6,  8.  Thabor  verô  clarior  in  totâregione  fui!, 
quàm  utimmunispiofaiiaium  allarium  relinquerelur. 

Vers.  2.  —  Victimas  declinastis  in  proi  undum. 
Pergit  venatoris  allegoria.  Penluelles  hi  miseï rimas 
hujusmodi  victimas  in  foveas  impulère  ;  vel,  scrobes 
effoderunt ,  ut  illas  caperent.  Noiissimus  in  Scriptu- 
rà  (2j  est  mos  effodiendi  scrobes,  easque  data  operà 
operiendi,  ui  pertranscuntes  fera  illùc  ruant.  Hu;c 
porrô  sunt,  quse  huic  explicationi  lavent,  1°  Verbum 
fodere,  scrobem  innuit  de  industrià  effossam  ;  2°  infra 
9,  9,  simillima  huic  loculio  reperilur  (5)  ;  3°  unius 
litterse  llietli  in  tliau  mulalione,  ha:c  explicatio  ellin- 
gitur;  porrô  ulraque  haec  liitera  facile  miscentur  ; 
4°  Servalâ  vulgari  lectione,  hune  locum  œgerrimè 
explicabis.  Putai  Grolius,  morein  hic  spectari  ethni- 
corum,  victimas  jugulatas  dejiciendi  in  specum,  in 
quo  erat  ignis.  Ccnsent  a!ii,  abysso  hic  significari 
idola,  quibus  Isr.elilae  victimas,  uni  Deo  débitas,  im- 
molabant  (4). 

Vers.  4.  —  Spiritus  fornicationuu  in  medio 
eorum.  Idololalriam  effusc  sectaniur;  licentise  amore 

(1)  lia  Jun.,  Mont.,  Pisc,  Tigur.,  Mercer.,  Grol., 
Drus.,  Rivet.,  etc. 

(2)  Josue  23,  13;  Psalm.  7,  16  ;  5G,  7;  Prov.  2G, 
27;lsai.  24,  17,  18;  Ezech.  19,  9. 

(5)  Vulg.:  Profundè  peccaverunt,  verti  potest  :  Fode- 
runt  foveam  suant. 

(4)  Vers.  5.  —  Ego  novi  Ephraim.  Novi  quibus 
studiis  addictus  sit,  et  quid  rerum  agat.  Hoc  dicit, 
juia  defectionis  auclor  Jéroboam  ex  tribu  Ephraim 
erat.  Quocirca  decem  tribus  eo  nomine  appellanlur. 
/srael.  Duas  tribus  inlelligit.  Nunc  enim,  q.  d.: 
Etiam  nunc  scortaris,  edm  tamen  domiis  Jéroboam 
exstincta  sit.  Scortaris,  colendo  idola.  Poixutus  es, 
nam  verum  Dei  ciiltum,  qui  apud  ipsos  erat,  potluft- 
bant  admiscendo  cultum  falsuin.  S:mè  in  (pn'busdam 
locis  Judœa;  idola  colebant,  ul  Galgalis  et  Bersabae. 


j  occupantur,  qui  obscurato  intellectu,  illos  resipiscere 
atque  ad  Deum  reverti  non  sinit.  Vide  supra,  4,  H. 
Fornicatio  et  vinum....  auferunt  cor. 

Vers.  5.  —  Responderit  arrogantia  Israël  in 
facie  ejus,  accusabit  damnabitque.  Impudentia , 
quam  fronte  gerit,  ipsum  damnât.  Septuag.  :  Et  hu- 
miliabiiur  injuria  Israël  in  faciem  ejus.  Superbiae  ac 
violentiae  causa  Israël  dejicietur. 

Vers.  6.  —  In  gregibus  suis....  vadent  ad  qu^eren- 
dum  Domlnum.  Deum  victimis  quaerent.  Frustra  illum 
Hectere,  aut  illius  furorem  avertere  sar rificiis  co- 
nabuntur:  ea  futura  sunt  importuna;  rejiciet  Deus. 
Quo  miln  multiiudinem  victimarum  vestrarum,  dicit 
Dominus?  ptenus  sum,  holocausia  arietum  et  adipem 
pingium  ...  nolui,  Isai.  1,  11. 

Vers.  7. — Filios  alie.nos  genuerunt,  inilo  cum 
alienis  uxoribus  connubio,  pu^nante  lege,  Deut.  7, 
3;  vel,  flagilia  turpissima  et  licentiam  seclrmlos. 
Denique  :  Filii,  soboles  eorum  stirps  sunt  Deo  inimica 
et  re  ractaria  :  populus  Deoalienus,  cùm  illius  foedus 
ac  religionem  abjecerint.  Aplissimè  dicuntnr  Loammi, 
non  populus  meus,  quo  nomine  filius  Osée  appclla- 
balur.  Osée,  1,  9. 

Devormut  eos  mensis  cu»i  partibus  suis.  Ipsi  eo- 
rumque  bajreditas  uno  mense  peribunt.  Israël ilidem 
invadent  Assyrii,  atque  unius  mensis  spatio  quaeli- 
bet  obvia  devorabunt.  Phul,  Assyriorum  rex,  suppe- 
lias  Manahemo  ferens,  mille  argenti  talenta  illi  hn- 
peravit  ;  quae  ut  conficeret  Manahem,  à  singulis  locu- 
pletibus  quinquaginta  siclorum  vectigal  postulavit, 
4  Reg.  15,  19.  Chaldaeus  fert,  Deum  singulis  men- 
sibus  accersilurum  hostes  in  regionem,  ut  eam  depo- 
pulentur,  et  spolia  secum  auferant.  Ita  et  S.  Hiero- 
nymus,  Albert,  Hugo,  Ribera.  Alii  significari  aiunt  à 
propbelà  celeritatcm  quà  Deus  regnum  Israelis  ever- 
surus  est.  Uno  tantùm  mense  laborabunt  Assyrii. 
Septuaginta  :  Nunc  comedet  eos  rubigo,  et  parles 
eorum. 

Vers.  8.  —  Clangite  buccina  in  Gabva....  ululate 
in  Bethaven,  post  tergumtuum,  Benjamin.  Gabaa  et 
Rama  urbes  sunt  in  regno  Juda,  Isai.  10,  29.  Bethel 
sou  Bethaven,  in  finibus  trilùs  Benjamin,  posttergum 
illius,  occidentem  vertus,  q'à  parte  spirat  Corus,  ad 
Ephraimum.  Alteium  habes  hic  vaticinium,  caplivi- 
tatem  decem  tribuum  spectans  per  Salmanasarum, 
Assyriae  regem.  Vaticinalur  propheta  lulurum,  ut 
illius  fremitus  in  urbibus  Gabaâ  et  Bamà,  in  tribu 
Benjamin,  et  in  Bethel,  prope  illius  fines  exaudialur. 
Ita  ad  vos,  ô  Juda  et  Benjamin,  accedet  hostis,  ut 
voces  captivae  gentis  ex  urbibus  vestris  audiatis.  Hoc 

Possnmus  etiam  lolum  hune  versum  ad  decem  tribus 
restringere,  ut  synonyma  sint  Ephraim  et  Israël, 
eademque  répétai  aliis  veibis.  Quod  iritum  adeô  in 


j  bis  litleris  ul  nihil  magie. 


(Drusius.) 
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ego  speclaculum  vestris  ipsorum  oculis  exhibebo  ; 
vosque  testes  futuri  estis,  quàm  verae  fuerint  meae 
in  Epliraimum  minae.  Hinc  vobisipsi  metuere,  atque 
impunilateiii  vobis  pessima  fratrum  vestrorum  exeiu- 
pla  sequentibus  non  polliceri  discetis.  Septuaginia 
Gabaam  et  Ramam  genericè  pro  editis  locis  usur- 
pavêre. 

Vers.  9.  —  In  tribubus  Israël  ostendi  fidi.m 
minarum  mearum,  meorumque  verborum  veritatem. 
Vobis  jam,  Juda  et  Benjamin,  propinatur  calix  : 
vestrae  vices  venerunt. 

Vers.  10.  —  Facti  sunt  principes  Juda  quasi  assu- 
mentes  terminum  ;  quasi  qui  terminos  auferunt  ;  et 
certè  abstulerunt;  vel  fratrum  haereditatem  occupa- 
vêre,  eà  fraude  et  iniquitate,  quâ  is  qui  terminos 
movet;  id  quod  lege  interdictum  est,  Deut.  19,  4, 
et  27,  17.  Ita  illos  puniam,  veluti  eos  qui  terminos 
movent;  statim  scilicet,  nullâquemisericordià.  Sanxe- 
rat  Numa  Pompilius,  ut  si  quis  terminos  moventem 
inveniret,  statim  interficeret,  Plutarch.  in  Numâ. 
Vel  :  i£rumnis  decem  tribuum  gavisus  est  Juda,  fu- 
turum  sperans,  ut  sua  ipse  pomeria  dilataret,  et 
captivorum  fratrum  haereditatem  invaderet,  Hieron. 
et  aliqui  plerique.  Aliter:  Juda  terminos  à  patribus 
positos  movit  ;  Dei  legem  violavit  ;  majorum  exem- 
pla  neglexit.  Theodoret.,  Theophil.,  Grot.,  Mercer., 
Jun.  Ephraimi  impietatem  imitari  maluit,  quàm  Pa- 
triarcliarum  religionem.  Denique  :  Principes  Juda 
conversionis  tempus  prorogant,  et  pro  viribus  arcent: 
atinsperatô  super  eos  effundam  quasi  aquam  iram  meam. 
Vers.  H.  —  Calumniam  patiens  est  Ephraim, 
fractus  judicio.  Causas  nectent  Assyrii,  et  calum- 
nias  comminiscentur,  ut  Ephraimum  opprimant , 
ejusque  regnum  aequo  jure  à  se  invadi  demonstrent. 
Quaeritur  Deus,  Isai.  52,  4,  populum  suum  iniquissi- 
mis  calumniis  oppressum  esse  ab  Assyriis.  Profeclô 
quid  causae  erat,  cur  Theglalhphalasar,  ac  deinde 
Salmanasar  Israelem  bcllo  petcrenl,  et  captivum  râ- 
pèrent? Postremi  quidem  Israelitarum  reges  sese 
vecligales  Assyriis  fecerant,  atque  illud  causati  fue- 
rant  Assyrii,  Israelis  reges  ipsorum  imperio  et  gra- 
vissimis  vectigalibus  sibi  iniquissimè  imperalis  ali- 
quando  sese  subducere  esse  conatos,  infra ,  c.  14, 
v.  4.  Id  porrô  iniquumerat?  Intelligi  aliter  polest: 
Opprimitur  Ephraim,  et  judicio  pangitur,  quoniam 
secutus  est  sordes  idolorum.  Hoc  quidem  aequissimum 
erat  ab  Judice  suprcmo  judicium.  Nolissima  erant 
Ephraimi  flagitia ;  iniquitas  luculentissima.  Septuag., 
Sub  potestatcm  redegit  Epliraimus  adversarium  suum , 
et  conculcavit  judicium,  quia  cœpit  ambulare  post  ina- 
nia;  idola. 

Vers.  12.  —  Ego  quasi  tinea  Ephraim.  Sensim 
Ephraimum  absumo  ;  seque  illo  absumptum  intelii- 
get,  quin  sential. 

CAPUT  VI. 

1.  In  tribulalione  suâ  mane  consurgent  ad  me  : 
Venite,  et  revertamur  ad  Dominum  : 

2.  Quia  ipse  cepit,  et  sanabit  nos  :  perculiet,  et 
curabit  nos. 
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Vers.  13.  —  Vidit  Ephraim  languorem  suum. 
Proximum  se  exilio  sensit  Israelis  regnum  bellis  ci- 
vilibus  et  aerumnis,  quibus  undique  obrutum  est. 
Zacharias  à  Selluni,  hic  à  Manahemo  necatus  est.  At 
Manahem,  cùm  minores  sibi  vires  esse  intelligeret, 
quàm  opus  essel,  ut  occupatum  imperium  lueretur, 
à  Phul  Assyriorum  rege  opem  postulavit,  empto 
mille  lalentis  subsidio,  quae  talenta  ex  populo  extor- 
sit,  4  Reg.  15,  19,  20.  Id  porrô  innuil  his  verbis 
propheta  :  Abiit  Ephraim  ad  Assur,  et  misit  ad  regem 
ultorem,  defensorem.  Hebrneusad  verbum:  Misit  ad 
regem  Jareb,  regem  conteniiosum,  qui  aemulis  resi- 
slere,  et  hostcs  dissipare  queat.  Sunt  qui  regem 
Jareb  iEgyplium  regem  fuisse  censeant  ;  et  certè 
Osée,  ultimus  Israelis  rex,  ad  Suam  ./Egypti  regem 
miserat,  4  Reg.  17,  4,  ut  illiusamicitiam  adversùs 
gravem  sibi  Assyriorum  regem  sibi  conciliaret.  Hic 
tamen  propheta  nonnisi  Assyriorum  regem  significat 
his  verbis  :  Abiit  Ephraim  ad  Assur,  et  misit  ad  re- 
gem ultorem,  seu  defensorem.  Eumdem  hoc  nomine 
désignât  infra,  10,  6.  Aiunt  alii  hune  versiculum  ita 
esse  distinguendum  :  Vidit  Ephraim  languorem  suum, 
et  abiit  ad  Assur  ;  et  Juda  vhiculum  suum,  seu  vulnus, 
ulcus  suum,  et  misit  ad  regem  ultorem,  adjulorein. 
Manahem,  Israelis  rex,  Phulis  Assyriorum  régis 
opem  quaesivit;  Achaz  rex  Judà,  Theglathphalasaris, 
4  Reg.  16,  7.  Poslrema  haec  explieatio  aequissima 
omnium  est  et  comniunissima,  Hieron.,  Sanct., 
Grot.,  alii  ferè  omîtes. 

Nec  solvere  poterit  a  vobis  vinculum  ;  vel  :  Non 
curabit  plaçant  vestram.  Scptung.  :  ISonmiligabit  dolo- 
rem  veslrum.  Non  modo  Israelis  aerumnas  non  dissipa- 
vit  Phul,  et  vulnera  Juda  Theglalhphalasar  non  cura- 
vit;  verùm  etiam  ulriusque  regni  calamilates  auxère. 
Juda  et  Israël  vecligales  effecli  sunl,  et  Assyriorum 
reges  facillimè  praedic  spe  illecti,  fréquenter  adeo  re- 
dierunt,  ut  ulrmnque  regnum  denique  everterint,  re- 
gesque  et  subdîlos  captivos  abduxerint. 

Vers.  14.  —  Quasi  le/Ena  Ephraim:  Ego  quasi 
leaena  Ephraimo  futurus  sum.  Septuag.  :  Quasi  pan- 
thera  Ephraimo.  Hoc  propriè  significat  vox  Hebraica. 
Israelem  et  Judam  ceu  panthera  et  leo  invadam.  Prae- 
dam  auferam,  meumque  in  specum  aveham,  neque 
resistere  quispiant  audebit  :  Tollam,  et  non  est  qui 
eruat.  Tamdiù  lalebo,  donec  resipiscatis. 

Vers.  15.  —  Revertar  ad  locum   meum  :   donec 

DEFICIATIS,   F,T    QU.ERATIS  FACIEM    MEAM.    VeStPO  VOS  in 

exilio  derelinquant,  tcmplumque  deseram,  quod  meae 
inler  vos  sedis  loco  elegeram,  atque  in  cœlum,  sedem 
meam,  secedam;  exlremisque  aerumnis  moniti,  ad 
me  convertemini,  et  resipiscetis.  Quem  propitium 
prœsentemque  non  senserant,  iralum  et  abscnlem  re- 
quirent, inquit  S.  Hieronymus,  in  c.  6,  initio. 


CHAPITRE  VI. 

1.  Car,  dans  leur  affliction,  ils  se  hâteront  d'avoir 
recours  à  moi  :  Venez,  retournons  m  Seigneur, 

2.  Parce  que  c'est  lui-même  qui  nous  a  saisis,  et 
qui  nous  délivrera  ;  c'est  lui  qui  nous  a  blessés,  et  qui 
nous  guérira. 
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3.  Vivificabit  nos  post  duos  dies  :  in  die  tertià  su- 
scitabit  nos,  et  vivemus  in  conspectu  ejus.  Sciemus, 
sequemurque  ut  cognoscamus  Dominum  :  quasi  dilu- 
culuin  praparaïus  est  egressus  ejus,  et  veniet  quasi 
imber  nobis  temporaneus  et  serotinus  terrae. 

•t.  Quid  faciam  libi ,  Ephraim  ?  quid  faciam  tibi , 
Juda?  misericordia  veslra  quasi  nubes  nialulina,  et 
quasi  ros  mane  pertransiens. 

5.  Propter  boc  dolavi  in  propbetis ,  occidi  eos  in 
verbis  oris  mei  :  et  judicia  tua  quasi  lux  egredienlur. 

6.  Quia  misericordiam  volui,  et  non  sacrilicium  :  et 
scientiam  Dci,  plusquàm  bolocausta. 

7.  Ipsi  aulem  sicut  Adam  transgressi  sunt  pactum: 
ibi  pravaricali  sunt  in  me. 

8.  Galaad  civitas  operanlium  idolum,  supplantata 
sanguine. 

9.  Et  quasi  fauces  virorum  latronum,  particeps  sa- 
cerdotum,  in  via  interficentium  pergentes de  Sichem  : 
quia  scelus  operati  sunt. 

10.  In  domo  Israël  vidi  horrendum  :  ibi  fornicatio- 
nes  Ephraim  :  contaminalus  est  Israël. 

11.  Sed  et  Juda,  pone  messem  tibi,  cum  convertero 
captivilatem  populi  mei. 
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3.  Il  nous  rendra  la  vie  dans  deux  jours,  le  troi- 
sième jour  il  nous  ressuscitera,  et  nous  vivrons  en  sa 
présence  ;  nous  entrerons  dans  la  science  du  Seigneur, 
et  nous  le  suivrons,  afin  de  le  connaître.  Son  lever 
se  prépare  comme  celui  de  l'aurore;  et  il  descendra 
sur  nous,  comme  les  pluies  de  l'automne  et  du  prin- 
temps viennent  sur  la  terre. 

4.  Que  puis-je  vous  faire,  ô  Ephraim  !  que  puis-je 
vous  faire,  ô  Juda!  Vos  bons  sentiments  n'ont  pas  eu 
plus  de  durée  que  les  nuages  du  malin,  et  que  la  ro- 
sée qui  se  sèche  promptement. 

.  5.  C'est  pourquoi  je  les  ai  traités  durement  par  mes 
prophètes  ;  je  les  ai  tués  par  les  paroles  de  ma  bouche  : 
je  rendrai  claire  comme  le  jour  l'équité  des  jugements 
que  j'exercerai  sur  vous. 

6.  Car  c'est  la  miséricorde  que  je  veux,  et  non  le 
sacrifice  ;  et  j'aime  mieux  la  connaissance  de  Dieu  que 
les  holocaustes. 

7.  Mais  pour  eux,  ils  ont  rompu  mon  alliance  comme 
Adam  ;  dans  ce  culte  même  ils  ont  violé  mes  ordres. 

8.  Galaad  est  une  retraite  de  labricateurs  d'idoles, 
plongés  dans  le  sang. 

9.  Elle  conspire  avec  les  prêtres,  lesquels  se  liguent 
ensemble  pour  faire  le  mal ,  comme  les  voleurs  qui 
dressent  des  embûches  sur  le  chemin  de  Sichem,  pour 
égorger  les  passants  ;  et  toute  leur  vie  n'est  qu'une 
suite  de  crimes. 

10.  J'ai  vu  une  chose  horrible  dansla  maison  d'Israël  : 
j'y  ai  vu  Ephraim  prostitué,  et  Israël  est  souillé. 

11.  Mais  vous  aussi ,  Juda,  préparez-vous  à  être 
moissonné  vous-même,  jusqu'à  ce  que  je  ramène  mon 
peuple,  qui  avait  été  captif. 


Vers.  1.  —  In  tribulatione  sua  mane  consurgent 
ad  me.  Familiaris  Scriplura  loculio,  quâ  significatur  : 
Venire  fcstinabant  ;  sollicité  venient.  Jungenda  haec 
sunt  cum  superioribus,  vers.  14,  15.  Similis  panifie- 
ra futurus  sum  erga  Ephraimum,  et  erga  Judam  leo  : 
pradam  rapiam,  et  nemo  auferet  ;  meam  insedem  me 
recipiam,  donec  ipsi  me  ullro  quaeratis.  Malorum 
pondère  oppressi,  et  aerumnis  fatigali,  mane  surgelis, 
me  quœsiluri.  Decem  tribus  et  Judam  hic  et  sequen- 
tibus  versiculis  alloquitur.  Vide  vers.  4. 

Vers.  2.  —  Ipse  cepit,  et  sanabit  nos.  Hebr.  :  Ipse 
rapuil  (ceu  leo  pradam)  et  sanabit  nos.  Pcenitentis 
populi  sensa  récitât  hic  propheta. 

Vers.  3.  —  Vivificabit  nos  post  duos  dies  :  in  die 
tertia  stjscitabit  nos.  Scripturarum  more,captiviias, 
oppressio,  servitus,  morbus,  periculum  fréquenter 
mortis  nomine  signilicantur  ;  malorum  vero  finis  ,  re- 
surrectio,  redilus  ad  vitam  lucemque,  vilœ  renova- 
tio,  etc.,  appellalur.  Hujus  rei  cxempla  suppeditant 
Daniel,  c.  12,  v.  1,  2,  Ezechiel,  c.  57,  v.  5,  11,  12, 
aliique  Scriplurre  loci.  Judaei  in  Assyriâ  cl  Babylone 
captivi,  malorum  pondère  oppressi,  seseinvicem  hor- 
tantur  :  Agile  jam,  revertamur  ad  Dominum  ;  ipse 
nos  ad  ea  mala,  sub  quibusgemimus,  impulit;  idem, 
si  placuerit,  duorum  vel  trium  dierum  spalio  liberos 
dimitterc  poterit.  Nihil  il  1  i  arduum  est.  Pius  clemens- 
que,  diù  nos  captivos  oppressosque  ac  ceu  sepultos, 
veluli  in  lumulo  morluos,jacerenon  patielur,Isai.41, 
14  et  G6, 14;Psal.21, 15, 140,7,  etc.  Drevis  duorum 
vel  trium  dierum  numerusceleritatemindicatetfacili- 
tatem  salutis,  quam  sibi  à  Deo  pollicentur.  Vide  infra, 
13, 14.Sepluaginla(l):  Curabitnos;  et  tertià  die  resur- 

(1)  Theodoret.,  Theophil.,  Sanct.,  n.  22,  Drus., 
Grot.,  Riv.,  Pisc,  Hebrai  quid.  apud  Figuer. 


gemus  (vel  in  vitam  redibimus),  et  vivemus  corttm  ipso. 

Nullo  tamen  negotio  in  prophetae  verbis  mens 
ipsius  agnoscitur,  augustius  aliquid  ac  sublimius  spe- 
ctans,  quàm  populi  reditum  è  captivitale.  Tota  valici- 
nii  fides,  si  ad  verbum  usurpetur,  in  Hebrais  nun- 
quàm  expleta  est.  Frustra  apud  historicos  quaeras  nu- 
merum  hune  duorum  dierum,  quibus  elap&is  ille  in 
vitam  revocandus  esset,  ac  tertium  diem,  quo  is  esset 
surreclurus.  Quamobrem  his  verbis  propheta  dési- 
gnât fidelium  Christi  sanguine  redemptorum  resur- 
rectionem  ;  luculenlissimè  Servatoris  ipsius  resurre- 
clionem  tradit,  qui,  cùm  essemus  mortui  peccatis ,  con- 
vivificavit  nos...  conresuscitavit ,  et  consedere  fecit  in 
cœlestibus, Eph.  11,  5.  Hùcspectabat  Apostolus,  lo- 
quens,  Cor.  15,  4  :  Quia  Christus  resurrexit  tertià  die 
secundùm  Scripturas.  lia  et  Patres  (1)  atque  interprè- 
tes fermé  omnes  explicavêre  ;  primusque  hic  est  ac 
verus  hujus  oraculi  sensus.  Soient  prophetae  vaticinia 
de  Christo  miscere  cum  caeteris,  ad  rediium  è  capti- 
vitale speclanlibus,  atque  exaliis  ad  alia  stalim  trans- 
ire,  rem  longé  nobilissimam  gravissimamque  tractan- 
tes. Ipseloquendi  modus  sedulum  altenlumquelecto- 
rem  hujus  transitas  et  conversionis  salis  monet. 

Sciemus,  sequemurque.  Spontaneae  quaesilaeque 
ignoranliae,  nostrorumque  officiorum  negligentiae,  ac 
refraclariœ  in  Deum  voluntalis,  nos  passim  supra 
damnavère  prophetae,  Osée  4,  0  ;  profecto  Deum  non 

(1)  Hieron.  hic  ;  August.  lib.  18  de  Trinit.,  c.  28  ; 
Lactant.,  lib.  4,  dediv.  Sap.;  Greg.  Mag.,  hom.  20  in 
Ezech.;  Cyprian.,  1.  2,  contra  Judaeos,  c.  24  :  Her- 
vaeus,  n.  1  ad  Cor.;  D.  Bernard.,  serm.  1  in  Resur- 
rect.;  Origen.,  homil.  5,  in  Exod.;  Terlull.  advers. 
Jud.,  c.  13  ;  Theodoret.  et  Tfieophylact. ,  hic  ;  Cyril, 
Alex.,  in  2  Joan.,  c.  26.  Vide  Sanct.  n.  9,  etc. 
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agnovimus ,  ac  mendaciuiiti  et  idola  sectati  sumus. 

His  jam  renunliamus  :  Sciemus,  sequemurque.] 

Ql'AS!    DILUCULUM    PR/EPARATUS    EST    EGRESSUS  EJUS. 

Resurgens  Christus,  aurorœ  vel  solis  orienlis  instar 
apparuit,  ut  omnia  illustraret,  calefaceret,  vilae  red- 
deret.  Judaei  Babylone  captivi  sibi  pollicentur  fulu- 
rum,  utad  sese  veniat  Deus,  et  veluti  aurora  inter 
densissimas  exilii  tenebras  micet. 

VENIET  QUASI  IMBER  NOBIS  TEMPORANEUS,  ET    SEROTI- 

nus  terrée  ;  veluti  imber  autumnalis  et  vernus.  Ilebr.: 
Veniet  quasi  imber  nobis;  quasi  imber  serotinus  in  ter- 
rant cadens.  Plerique  lamen  cum  Septuaginta  et  Vul- 
gatâ  consenliunt,  de  autumnali  vernoque  imbre  expli- 
cantibus  ;  in  Judaeâ  enim  codera  ferè  anni  tenipora  , 
prseter  ver  et  autumnuni,  imbiibus  carent.  Vide  quae 
de  duplici  hoc  imbre  dixiinus,  Deut.  11, 14. 

Vers  4, — Quid  faciam  tibi,  Epiikaim?  Volis  sive 
polliciiationibus  Judae  et  Israelis  ita  respondct  Deus. 
Quid  vestrî  causa  faciam  ?  utrumque  excipere,  acbe- 
nevolentià  complecti  paratus  sum  :  at  vos  ipsi  obicem 
opponitis;  septum  inter  me  et  vos  ipsistruitis.  San- 
clius  vitae  instilutum  exordimini ,  atque  ad  me  seriô 
redite. 

MISERICORDIA    VESTRA   QUASI    NUBES    MATUTINA.  Mise- 

ricordia,  quam  erga  fralrcs  exhibetis,  ita  inconslans 
est,  uli  nubes  matutinae,  quas  sol  exoriens  dissipât. 
Misericordia  hoc  loco  non  sola  pictalis,  misericordiae , 
et  clementiae  in  proximos  opéra  significat,  verùmetiam 
universè  bcnignilatem,  probitatem  ,  aequilatem.  Vide 
Grot.,  Drus.,  Lud.  de  Dieu.  Ex  Hebraicà  voce  Cliesed 
derivalum  censetur  à  quibusdam  Assidœorum  nomen 
quod  legitur  in  Machabaeis,  Iib.  1,  c.  2,  v.  42 ,  c.  7, 
v.  13,  et  lib.  2,  c.  14,  v.  G,  signilicans  hommes  pie- 
tatc  ac  religione  claros.  Septuaginta  fréquenter  vocem 
Chesed  verlunt  justitiam  (1);  inlerdiim  sanctitatem. 
Poslremam  banc  interprelalionem  sequitur  Vulgata, 
in  Deut.  53,  8  ;  2  Reg.  22,  26;  Psal.  4,  4,  etc.  Quain- 
obrem  hic  locus  ita  explicari  potest  :  Sanclilas  vestra, 
vel  justitia,  conversio  neque  constans  est  nec  sincera, 
Théodore!,  hic.  Matulinarum  nubium  et  roris  inslar 
dissipabitur.  Vulgaris  haec  loculioeodcm  sensu  legilur 
infra  13,  5  :  Ertin!  quasi  nubes  malutina  ,  et  sicut  vos 
malulinus  prœteriens.  His  verbis  Osce  populi  sensa  ex- 
hibcl,  qualia  sub  exordia  captivilalis  erant.  Errorcm 
suum  agnoscere  cœpit  populus,  doluit ,  ad  Deum  con- 
venus est,  stalimque  se  à  Deo  exauditum  iri  existi- 
mavit,  paucisque  post  diebus  malorum  finem  sese  ex- 
perturum.  At  respondet  Deus,  non  salis  absolutè  illum 
pœniluisse  pœnamquelamdiùperseveraturam,  quam- 
diù  ille  non  resipuerit. 

Vers.  5.  —  Proptfr  hoc  dolavi  in  propiietis  (po- 
pulum  durissimè  casligavi  per  prophetas),  occidi  eos 
in  verdis  oris  jiei.  Prophetas  meos  in  populum  con- 
tumacem  et  rel'raclarium  misi  ;  durissimè  illum  exer- 
cui.uli  marmor  allerum,  durum,  conlumax;  scalpro 
admoto,   superdua  omnia  et  inutilia  cxcidi ,  uli  scul- 

(1)  Vide  Septuag.  in  Gènes.  20, 13,21, 25  ;  24,  27; 
32,10;Exod.  15,  13. 
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plor  solet,  cùm  simulacrum  è  rudi  marmore  ellingit. 
Morlifera  verba,  acerrimas  objurgationes,  quibus  vel 
mortuus  excitari  queat,  terribiles  extremarum  ca- 
laniilalum  minas  prophetis  meis  dedi.  Illos  quodam- 
modô  prophetae  mei  occiderunt,  mortem  nunlian- 
tes,  caplivitatem,  hélium,  malaque  extrema;  quem- 
admodùm  dicitur,  sacerdos  hominem  polluere  seu 
purgare,  quôd  illum  vel  inquinatum  vel  purgatum 
pronuntiaret.  Ita  Isaias  surdos  facit  caccosque  illos, 
quibus  surditalem  caecitalemque  prœdicit. 

Septuaginta,  quibus  interprètes  nonnulli  accedunt, 
aliter  explicant  :  Demessui  prophetas  vestros ,  occidi 
eos  in  verbo  oris  mei.  Falsos  prophetas,  qui  nedùmvos 
ah  impietate  et  scelcre  minime  removebant ,  verùm 
eliam  gravioribus  in  dies  flagiliis  implicabanl,  occidi 
Eliae  manu,  3  Reg.  18,  40,  vel  Jehu,  4  Reg.  10,  25. 
Prior  lamen  explicalio  aptior  est,  et  cum  prœcedenii- 
bus  meliùs  neciitur. 

Judicia  tua  quasi  lux  EGREDiENTUR.  liltionis  meae 
meorumque  judiciorum  severitatem  in  vos  coram  om- 
nibus, clarissimâ  diei  luce  exercui.  Vel  :  Opprimet 
vosjudicium  et  damnatio,  veluti  dormientem  lux.  He- 
braeus  ad  verbum  :  Judicia  tua  quasi  lux  exoriens. 
Chald.  :  Judiciummeum  quasi  lux  orielur. 

Vers.  fi.  —  Misericordiam  volui,  et  non  sacrifi- 
ciuji.  Misericordia  hic  eodem  sensu  accipilur,  quo  su- 
pra vers.  4,  pro  justiliâ,  sanctitate,  pietate.  Haec  si 
absit,  inania  prorsùs  sunt  sacrificia.  Dixerat  superiùs 
Osée  5,  G,  Hebracos  serumnis  oppressos  ad  Deum  re- 
versuros  cum  viclimarum  gregibus;  monet  hic  se 
holocausla  non  quaerere,  sed  animi  conversicnem, 
horrorem  criminis ,  seriam  conversionem  ,  sinceram 
pœnilenliam,  Victimœ  meœ  salus  credenlium,  et  con- 
versio peccatorum,  inquit  S.  lïieronymus. 

Et  scientiam  Dei,  plusquamholocausta.  Descientiâ, 
quam  hic  postulat,  ea  non  est  inanis  slerilisque  rerum 
divinarum  nolitia,  curiosilali  Umtummodo  et  ambi- 
tion! serviens,  sed  scientia  qua:  in  aclione  posita  est, 
non  solà  medilalione  contenta,  conjuncla  charit  ili,  Dei 
ohlivioni,o!liciorumignorantiae,contumaciaî,in)pietati 
opposila.  Misericordiae  et  scienliae  Dei  nominibus  pro- 
pbeta  virtutes  omnes  complectitur.  Duo  haec  Israeli- 
lis  deerant,  uli  non  semel  quaestus  est  Deus,  Osée,  A,. 
6;  5,4;  0,4. 

Vers.  7.  —  Ipsi  autem  sicut  Adam...  pr^evaricatï 
sunt  pactum.  Quemadmodùm  piiinus  homo  pracce- 
plum  meuni  in  horto  Eden  violavit,  ita  populus  meus 
in  eà  regione,  quam  ipsi  largitus  sum ,  leges  meas 
pessumdedit.  At  quemadmodùm  Adamum  peeeati 
causa  è  tcrreslri  paradiso  ejeci,  ita  populum  ,  contu- 
macise  reum,  dispergam,  suàquc  è  regione  removebo. 
Hebraeus  banc  eliam  explicalionem  patilur  :  Ipsi  au- 
tem sicut  homo  transgrediens  fœdits,  gens  nullius  hdei 
et  religionis,  venià  indignissima.  Hoc  sensu  cxplica- 
vère  Septuaginta.  Aliter  :  Legcm  meam  violant  Israe- 
litai,  veluti  gens  mihi  penitùs  aliéna  ;  ut  ii  hominum 
ûlii,  quibus  legem  meam  non  dedi,  quos  fœdus  meum 
minime  complectitur. 

Vers.  8.  —  Galaad  civitas  opera^tivh  idolum.  Ga^ 
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laad  regio  erat  montibus  aspera,  irans  Jordanoni,  ad 
orientent  dimïdiae  tribus  Manassis,  ubi  initum  est  Ja- 
cobum  inter  et  Labanum  fœdus,  erecto  lapiduni 
acervo,  utamiciliœargumenlum  exslaret.  Haec  procul 
dubio  causa  fuit,  cur  ibi  profanae  supersliiionis  arae 
deinde  dedicarentur.  Porrô  videtur  propheta  Ma- 
spbam  Galaad,  seu  Ramolli  Galaad,  urbes  in  iis  mon- 
tibus silas,  hic  designare.  Nullus  prolectô  ex  histo- 
ricis  liber  idola  ibi  fuisse  tradit  :  hic  tanien  locus  id- 
ipsum  satis  luculenler  docet.  Nullus  fermé  locus,  aut 
mons,  aliquo  nomine  clarus,  in  regno  Israelis  eral, 
quem  supers!  itio  supremis  Hebraicœ  reipublicae  tem- 
poribus  non  profanaverit.  Hoc  ipsum  supra  innuil 
Osée,  5,  1,  ubi  Masphœ  meminit.  Sepluaginla:  Galaad 
civitas  operans  vana.  Theodorelus  legit  Galgal  pro  Ga- 
laad :  Sprevit  me  Galgala,  civitas  operans  vana,  idolo- 
latriam  sequens.  Idola  in  Galgalis  fuisse,  supra,  4,  15, 
vidimus. 

Supplantata  sanguine  ,  undique  manans  cruore. 
Supptantare  alio  sensu  hic  usurpandum  esse,  inter- 
prètes consentiunt.  Pagn.,  Mont.,  Drus.,  Livell.  ver- 
tunt  :  Fœdata  sanguine.  Jun.,  Piscat.,  Tarnov.  :  Fœ- 
dula  passim  cœdibus  ;  vel,  ita  cruore  exundat,  ul  purum 
vestigium  nullo  in  loco  figi  queat.  Sepluaginla  (1)  : 
Turbans  aquam.  Uibs  est  turbarum  et  lilium  plena, 
Cbaldaeus  :  Civitas  hominum  effundenlium  sanguinem 
innoxivm  fraudulenter  ;  qui  simplicem  supplantant  ut 
perdant. 

Vers.  9.  —  Quasi  fauces  virorum  latronum  ,  par- 
ticeps  sacerhotum  ,  in  via  1nterficientium  pergen- 
tes  de  sichem.  Regio  Galaad  infamis  erat  lairociniis 
ac  caedibus  ;  quamobrem  frequentiores  ibi  erant  ur- 
bes rel'ugii ,  quàm  cis  Jordanem,  Num.  55,  14;  Dent. 
4,  41  ;  Josue,  20,  8  ;  Grol.  adv.  8.  Ibi  Jeplile  cum 
sicariorum  manu  lalrocinium  exercebat,  Judic.  11,5. 
Id  prolectô  de  Gad,  plerosque  eos  montes  occupante  , 
prsedictum  fuerat ,  nimirùm  fore  ut  lurmalim  more 
latronum  incederet  (1)  ;  atque  ab  Osée  spectari  mihi 
videntur  Jaeobi  verba ,  cùm  morli  proximus  filium 
Gad  alloqueretur  :  «Gad,  accinctus  praeliabitur  anle 
«  eum ,  et  ipse  accingetur  retrorsùm  ;  »  ipsum  laironcs 
invadent  ;  et  ipse  arma  capiet ,  ut  illos  invadat  el  per- 
sequalur.  Malim  ego  bunc  Osée  locum  ita  verieie  : 
«Galaad  civilas  scelesloruin  ,  fœdata  sanguine;  quasi 
<  manus  latronum  praeslolanlium  peregrinos.  Coive- 
irunt  sacerdoles,  ul  interficiant  eos  qui  pergunt  in 
«  Sicbima.  >  Sacerdoles  gentis  transjordanicaî ,  auri 
cupiditate  et  invidià  acti ,  in  viis  coibant ,  ut  eos  in- 
lerlîcerent,  qui  trajecturi  erant  Jordanem,  ut  ad  ne- 

(1)  Gènes.  49,  19.  Vide  S.  Hieronymum,  quaest. 
Hebr.  in  Genesim,  ubi  vertit  :  Gad,  lafruncutus  latro- 
cinabitur  eum,  et  ipse  tatrocinabitur  plantant. 

CAPUT  VII. 

1.  Cùm  sanare  velleni  Israël,  revelata  est  iniquitas 
Epbraim  ,  et  malilia  Samariae  ,  quia  operali  surit 
mendacium  :  et  fur  ingressus  est  spolians,  latrunculus 
foris. 

2.  Et  ne  forte  dicant  in  cordibus  suis ,  omnem 
malitiam  eorum  me  rccordalum  :  nunc  circumde- 
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quissimœ  religionis  exercitium  proliciscerenlur  in 
Sichem ,  celebrem  in  Ephraimi  parte  urbem  ,  propè 
Samariam  ,  quam  Hebrcei  religiosis  itineribus  fre- 
quentabant,  antequàm  regio  à  Cuthaeis  occuparetur. 
Supra,  v.  8,  etc.;  4,  v.  15,  vidimus  aras  ac  sacerdo- 
les in  Galaad  fuisse  dedicatos. 

Sepluaginla:  «Galaad,  urbs  operans  vana  ,  idolo- 
«  latriam  sequens  ,  turbans  aquam  :  robur  illius  ceu 
«hominispiratae.  Absconderunt  sacerdoles  viam  ;  oc- 
«  ciderunt  Sichima,  quia  iniquilatem  fecerunt.  »  Chal- 
daeus  :  «  Consociati  sunt  Galaaditae  ac  sacerdotes  eo- 
«  rum  ;  quemadmodùm  observât  vir  exercilum  :  in  eâ- 
«  dem  via  occidunt  animas  consensu  uno  (1).  » 

Vers.  11.  —  Sed  et  Juda  pone  messem  tibi.  Ve- 
ntent vices  tuae,  Juda  ;  meteris  et  tu ,  atque  in  capti- 
vitatem  abigeris,  donec  le  ab  exilio  revocavero.  Mes- 
sis  duplici  sensu  apud  Scripluram  usurpatur ,  nimi- 
rùm pro  bonorum  praemio,  et  supplicio  impiorum. 
Ita  Gai.  6,  8  :  «  Quae  seminaverit  homo,  haec  et  me- 
«  let.  Quoniam  qui  seminat  in  carne  suâ ,  de  carne  et 
«  metet  corruptionem.  »  Et  Osée  8,  7  :  i  Ventum  se- 
«  niinabunt,  et  turbinera  metent.  »  In  Apocalypsi  14, 
15.  Angélus  ad  sedentem  in  nube  clamât  :  <  Mitte 
i  falcem  tuam,  et  mete  ,  quia  venit  hora  ut  metatur , 
«quoniam  aruit  messis  terrae.»  His  omnibus  in  locis 
messis  pro  tempore  vindictae  divinique  furoris  usur- 
palur.  At  sensu  plané  opposito  explicari  potest  locus, 
quem  versamus  :  «  At  tu ,  Juda ,  para  messem  libi , 
<  cùm  reduxero  capiivitatem  populi  mei.  >  Supra  2, 
15,  21,  vidimus,  Deum  populo  post  captivitatem  pol- 
liceri  vineas,  seu  vindemiatores  in  valle  Achor  ;  tune 
Deum  faciles  praebilurum  aures  cœlo  ,  cœlum  lerrae, 
terram  vocibus  frumenli,  vini  oleique,  ut  ubertatem 
in  regionem  revocent.  Kedilus  è  captivilate  messi 
uberrima3  passim  in  Scripturà  comparatur,  Isai,  9,  3, 
el  Psal.  125,  6.  Sepluaginla  :«Et  tu,  Juda,  incipe 
«  vindemiam  tibi,  cùm  convertero  captivilatem  po- 
i  puli.  »  Verli  potest  Hebraeus  :  «  Et  tu  ,  Juda,  posuit 
«  Deus  messem  tibi ,  cùm  reduxero  è  captivitate  po- 
«  pulum  meum.  i 

(i)  Cbaldaeus  usurpât  naour,  quae  vox  interdùm 
significat  Ivimerum,  quasi  baberelur  numéro  uno,  uno 
consensu.  VideSophon.  5,  9. 

Vers.  10.  In  domo  israel.  In  decem  iribubus. 
Vide  horrendum.  Rem  stupendam.  Ut  Jer.  5,  50  et 
1 8,15  el  v25, 1 4.  Scribilur  euiui  U  dexlrum  liabenle  pun- 
cium,  sed  videtur  venire  kl'JV,  quod  limere  significat, 
etsinislrum  punclum  babel.  Ista  discrimina  in  lilteris 
olim  non  addebanlur.  Ibi  fornicationes  Ephraim,  con- 
taminatus  est  Israei..  Meliùs,  fomicatione  Ephraim 
(id  est  Jeroboami,  qui  ex  ea  erat  tribu)  contamina- 
tus  est  Israël,  id  est,  decem  tribus.  Nam  Jéroboam 
primus  exemplum  dédit  cultûs  vitulorum,  qui  miruni 
quàm  subito  in  lot  hominum  millia  fluxerit. 

(Grotius.) 

CHAPITRE  VU. 

1.  Lorsque  je  voulais  guérir  Israël,  l'iniquité  d'E- 
pbraïrn  et  la  malice  de  Samarie  ont  éclaté  par  les 
œuvres  de  mensonge  qu'ils  ont  faites  ;  c'est  pourquoi 
les  voleurs  les  ont  pillés  au-dedans  et  les  brigands  les 
ont  ravagés  au-debors. 

2.  Et  qu'ils  ne  disent  point  dans  leurs  cœurs  que 
je  rappelle  en  ma  mémoire  toutes  leurs  iniquités  i 


581  COMMENTARIUM.  CAPUT  VII 

derunt  eos  adinventiones  suai,  coram  facie  meà  factae 
sunt. 

3.  In  malitià  suâ  laetificaverunt  regem  :  et  in  men- 
daciis  suis  principes. 

4.  Omnes  adultérantes,  quasi  clibanus  succensus  à 
coquente  :  quievit  paululùm  civitas  à  commistione 
fermenti,  donee  fermentai  elur  totum. 

5.  Dies  régis  nostri  :  cœpcrun»  principes  furere  à 
vino  :  extendit  inanum  suam  cum  illusoribus. 

6.  Quia  applicuerunt  quasi  clibanum  cor  suuni, 
cùm  insidiaretur  eis  :  totà  nocte  dormivit  coquens 
eos  :  manè  ipsi  succensus  quasi  ignis  flammaï. 

7.  Omnes  calefacti  sunt  quasi  clibanus,  et  devora- 
verunt  judices  suos  :  omnes  reges  eorum  ceciderunt  : 
non  est  qui  clamet  in  eis  ad  me. 

8.  Ephraim  in  populis  ipse  commiscebatur;  Ephraim 
factus  est  subcinericius  panis  qui  non  reversatur. 

9.  Comederunt  alieni  robur  ejus,  et  ipse  nescivit  : 
sed  et  cani  effusi  sunt  in  eo,  et  ipse  ignoravil. 

10.  Et  humiliabitur  superbia  Israël  in  facie  ejus  : 
nec  reversi  sunt  ad  Dominum  Dcum  suum,  et  non 
qusesierunt  eum  in  omnibus  his. 

11.  Et  factus  est  Ephraim  quasi  columba  seducta 
non  habens  cor  :  yEgyptum  invocabant  :  ad  Assyrios 
abierunt. 

12.  Et  cùm  profecti  fuerint ,  expandam  super  eos 
rete  meum  :  quasi  volucrena  cœli  detraham  eos  :  cae- 
daiu  eos  secundùm  auditionem  cœtùs  eorum. 

13.  Vaî  eis,  quoniam  recesserunt  à  me  ;  vastabun- 
tur,  quia  praevaricali  sunt  in  me  :  et  ego  redemi  eos, 
et  ipsi  loculi  sunt  contra  me  mendacia. 

14.  Et  non  clamaverunt  ad  me  in  corde  suo,  sed 
ululabant  in  cubilibus  suis  :  super  trilicum  et  vinum 
ruminabant  :  recesserunt  à  me. 

15.  El  egoerudivi  eos,  et  confortavi  brachia  eorum  : 
et  in  me  cogitaverunt  malitiam. 

16.  Ueversi  sunt  ut  essent  absque  jugo  :  facti  sunt 
quasi  arcus  dolosus  :  cadent  in  gladio  principes  eo- 
rum, à  furore  linguae  sua:  :  ista  subsannatio  eorum  in 
terra  /Egypli. 


celles  qu'ils  commettent  tous  les  jours,  et  qu'ils  com- 
mettent en  ma  présence,  suffisent  pour  les  accabler. 

3.  Ils  se  sont  rendus  agréables  au  roi  par  leurs  mé- 
chancetés, et  aux  princes  par  leurs  mensonges. 

4.  Ils  sont  tous  îles  adultères  semblables  à  un  four 
où  l'on  a  déjà  mis  le  feu  ;  la  ville  ne  s'est  point  repo- 
sée depuis  que  le  levain  a  été  mêlé  avec  la  pâte,  jus- 
qu'à ce  que  la  pâte  ait  été  toute  levée. 

5.  Voici  le  jour  de  notre  roi.  Les  princes  se  sont 
enivrés  jusqu'à  la  fureur  ;  le  roi  leur  a  tendu  la  main, 
et  a  pris  part  à  leurs  emportements. 

6.  Lorsqu'il  leur  tendait  un  piège,  ils  lui  ont  exposé 
leur  cœur,  comme  un  four;  et  pendant  qu'ils  brûlaient 
comme  un  pain  qui  cuit,  il  a  dormi  tranquillement 
toute  la  nuit  ;  et  le  malin  il  a  paru  lui-même  embrasé, 
comme  un  feu  et  comme  une  flamme. 

7.  Ils  ont  tous  conçu  une  chaleur  brûlante  comme 
un  four,  et  leur  ardeur  a  consumé  leurs  juges  avec 
eux.  Tous  leurs  rois  sont  tombés,  et  il  ne  s'en  est  pas 
trouvé  un  seul  qui  eût  recours  à  moi. 

8.  Ephraim  même  s'est  mêlé  avec  les  nations  : 
Ephraim  est  devenu  comme  un  pain  qu'on  fait  cuire 
sous  la  cendre,  qu'on  ne  retourne  point. 

9.  Des  étrangers  ont  consumé  sa  force,  et  il  ne  l'a 
point  senti  ;  ses  cheveux  ont  blanchi,  et  il  ne  s'en  est 
pas  aperçu. 

10.  Israël  verra  de  ses  yeux  son  orgueil  humilié  ; 
et  il  ne  reviendra  point  au  Seigneur  son  Dieu  ;  et  il 
ne  le  recherchera  point  dans  tous  ces  maux. 

11.  Ephraim  est  devenu  comme  une  colombe  qui 
vole  à  l'aventure,  et  qui  n'a  point  d'intelligence.  Ils 
ont  appelé  l'Egypte  à  leur  secours  ;  ils  ont  imploré 
l'appui  des  Assyriens. 

12.  Mais  après  qu'ils  s'en  seront  allés,  j'étendrai 
!  mes  filets  sur  eux  ;  je  les  ferai  tomber  comme  des  oi- 
!  seaux  ;  et  je  leur  ferai  souffrir  tous  les  maux  dont  je 
j  les  ai  menacés  dans  leurs  assemblées. 

i5.  Malheur  à  eux,  parce  qu'ils  se  sont  retirés  de 
I  moi  ;  ils  seront  la  proie  de  leurs  ennemis,  parce  qu'ils 
I  m'ont  offensé  par  leur  perfidie  ;  je  les  ai  rachetés,  et 
1  ils  ont  publié  des  mensonges  contre  moi. 

14.  I!s  i. 'ont  point  crié  vers  moi  du  fond  de  leur 
'  cœur  ;  mais  ils  poussaient  des  cris  et  des  hurlements 

dans  leurs  lits  :   ils  ne  méditaient  que  sur  le  blé  et  le 
j  vin  ;  ils  se  sont  écartés  de  moi. 

15.  Soit  que  je  les  aie  châtiés,  ou  que  j'aie  fortifié 
I  leurs  bras,  ils  n'ont  eu  pour  moi  que  des  pensées  de 

malice. 

16.  Ils  ont  voulu  de  nouveau  secouer  le  joug;  ils 
sont  devenus  comme  un  arc  trompeur.  Leurs  princes 

|  seront  punis  par  l'épée  de  la  fureur  de  leur  langue, 
i  et  alors  l'Egypte  leur  insultera  dans  leur  malheur. 


GOMMENTAHIUM. 


Vers.  1.  —  Cum  sanare  vellem  Israël,  revelata 
est  iiniquitas  EpiiRAiM.  Dùin  unuui  illius  vulnus  euro, 
nova  subinde  invenio.  Vix  ah  uno  convaluit,  allerum 
statim  in  morhum  ruit.  Quoties  prophetas  misil  ad 
Israelem  Deus?  Quolies  minitatus  est,  puniit,  docuit, 
revocavit?  Frustra  cocidère  conatus  omnes  etstudia, 
novorum  in  dies  criminum  causa,  quibus  populus  in 
exitium  ruit,  medicina;  impatiens ,  quamvis  morbis 
gravissimis  alfligatur. 

Fur  ingressus  est  spolians,  latrunculis  foris. 
Israelis  regnum  obnoxium  fuit  principum  et  judicum 
latrociniis,  sedilionibus  bellisque  civilibus,  lyranno- 
rum  oppressioni  et  injuriis,  veluli  Sellum,  Manahemi, 
Phacehe,  Phacee,  Osée,  quos  oplimo  jure  lyrannos 
dixeris;  foris,  Assyria:  reges,  Phul,  Theglathphalasar, 
Salmanasar,  tum  Syriai  reges ,  et  fmilimi  lulronum 
more  miserrimam  regionem  invasêre. 

Vers,  2.  —  Ne  forte  uicant....  omnt.m  mm.itiam 


eorum  me  recordatum.  Ne  queranlur,  me  nimis  se- 
verum  esse,  nihilque  impunitum  relinquere.  Diù  salis 
dissiinulavi,  clemens  fui.  Ipsi  vim  furori  meo  adhi- 
bucrunt,  ut  aliquando  erumperet.  Neque  ego  illorum 
flagitia  scrulalus  sum  :  me  prasente  peccaverunl  : 
vêlera  peccata  non  quaero,  jam  oblivione  deleta, 
vol  expiata  :  nova  teneo  et  gravissima. 

Vers.  3.  —  I.n  malitia  sua  l^etii  icaverunt  regem. 
Frustra  quoeras,  quis  iste  rex  sit ,  cui  placere  studue- 
rint  malè  agcndolsraoliue,  nullum  enini  Israelis  regem 
novinius,  qui  pielatem  coluerit,  vilulorumque  cul- 
lum  abjecerit.  Al  omnium  clarissimus  scelcre,  qui 
Israelem  universum,  et  reliquos,  deinde  reges  pessimo 
exemplo  in  crimen  traxit,  Jéroboam  est,  lilius  Nabath  ; 
is  enim  exsecrabili  regnandi  arle  cullum  ac  religio- 
ncm  in  universo  Isracle  mutavit;  et  populus  impiâ 
indignàque  adulalionc  quidquid  régi  placuit,  sec  ta  tus 
est. 
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Vers.  4.  —  Omnes  adultérantes,  quasi  clibanus 
succensus  a  coquente.  Hoc  versiculo  et  sequentibus 
Osée  Israelitas  cum  fornace  et  conspersione  comparât. 
Jéroboam  filius  Nabalh  ignem  fornaci  admovit,  et 
conspersioni  fermenlum  miscuit,  ac  deinde  quievit, 
relicto  igné  ut  fornacem  calefaceret ,  ac  fcrmcnlo  ut 
conspersionem  corrumperet.  Cùm  is  subdilos  à  veteri 
religione  removere  vellet ,  ignem  quodammodô  ad- 
movit,  et  conspersioni  fermenlum.  Neque  usus  est 
vi,  sed  exhortalione,  ac  diei  festae  indictione.  Slalim 
ignis  exarsil  ;  conspersio  confestim  fermento  corrupla 
est.  Israël  universus  ad  festum  diem  convenit,  novas- 
que  res  amavit.  Quid  verô  fornacem  banc  et  consper- 
sionem manet?  Fornax  igné  consumetur  :  rex,  prin- 
cipes >  populus  incendio  obvolvenlur.  Vide  vers.  7. 
Israël  cinere  operlus  est,  veluti  panis  optimè  sub- 
aclus  et  fermento  satis  corruptus  ;  at  cùm  verli  non 
potuerit ,  ex  altéra  parle  penilùs  combustus  est  :  an- 
tequàm  ii,  qui  panem  paraverant,  eo  uli  possent , 
hostes,  alieni  venientes  panem  abstulerunt.  Vide 
vers.  8  et  9. 

Vers.  3.  —  Dies  régis  fostri  :  coeperunt  prin- 
cipes furere  a  vino.  Dies  régis  vel  natalisest,  vel 
inauguralionis.  Cùm  de  principe  agitur,  regni  exor- 
dium  plerùmque  signilicatur.  Comparationeni  fornacis 
et  conspersionis  brevi  remittit  propbela  ,  ut  ebriela- 
tem  principum  Israelis  arguai.  Vino  ad  furorem  usque 
madent.  Yinum  mv.llum  potatum ,  irritatiouem ,  et 
iram,  et  ruinas  facit.  Eccli.  31,  38.  Eubulus  apuJ 
Athena:um  Dionosoph.,  1.  8,  c.  1,  Baccbum  ila  dis- 
serentem  inducit  :  «  Tria  ego  pocula  tantùm  misceo 
i  illis  qui  sapiunt  :  unum  bonœ  valetudinis,  quod  om- 
«  nium  primum  bibunt ,  alterum  amoris  et  voluptatis, 
«soporis  terlium.  Hoc  epolo,  ii  quos  sapientes  dici- 
(i mus,  sese  domum  recipiunt;  posl,  si  quartum  ad- 
«  ditur,  non  est  id  ampliùs  nostrum  ,  sed  proterviae  ; 
«quintum  clamoris;  sextum  petulanlis  commessa- 
<  lionis  ;  septimum  macularum  ac  sugillationum  in 
loculis;  apparitoris  oclavum;  nonum  iracundiae; 
idecimum  furoris,  quo  proslernunlur  qui  bibunt.  » 

EXTENDIT   MANUM    SUAM    CUM    ILLUSORIBUS ,    CUI11    fu- 

rentibus  ;  Septuaginta  ,  cum  peslitentibus  ;  ita  enim 
reddunt  Hebraicam  vocem  Lezim,  feu  Lozezim.  Pu- 
tant  alii ,  eâ  voce  significari  scurras ,  ridiculos  bouli- 
nes, qui  et  ipsi  ridere,  et  caHeros  ad  risum  impellere 
student.  Hos  ubique  describit  Scriplura  ceu  bomines 
religione  divinorumque  judiciorum  melu  vacuos , 
denique  effrénés,  flagiliosos,  sacrorum  contemptores. 
Princeps,  cujus  erat  perniciosos  bujusmodi  homines 
coercere,  illis  favet,  illos  tuelur,  communem  cum 
illis  vitam  agit. 

Vers.  6.  —  Applicuerunt  quasi  clibanum  cor 
suum,  cum  insidiaretur  eis.  Redit  ad  fornacis  com- 
parationeni cum  impiis.  Meditatus  Jéroboam  decem 
tribus  à  Davidis  familià  aeterno  dissidio  segregare, 
principibus  populoque  insidias  ponit,  ipsosque  ad  li- 
bidinem  ac  vinum  trahit.  Ita  ignem  quodammodô 
intra  illorum  viscera  inspiral.  Proceres  sibi  vindical, 
libidini  illorum    favens ,  communernque  cum  illis 
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licentiam  exercens,  lotas  populo  babenas  dat.  Nec 
plura  :  sistendum  est ,  locusque  fiammaî  relinquen- 
dus;  illico  enim  animos  corripiet.  Septuaginta  : 
Exarserunt  ut  clibanus  corda  eorum,  cum  demersi  sunt 
totâ  nocte.  Verti  potest  Hebrœus  :  Quoniam  admo- 
verunt  quasi  clibanum  cor  suum,  cùm  insidiarentur 
tolà  nocte.  Quidquid  Jeroboamo placuit,  sectati  sunt, 
facta  sibi  ab  eo  poleslate,  ut  fratribus  insidias  singu- 
lis  noctibus  ponerent. 

Vers.  7.  —  Devoraverunt  judices  suos.  Ignis , 
quem  Jéroboam  caeterique  post  illum  reges  Israele 
excitavère,  ipsis  fuit  populoque  fatalis.  Princirum 
populique  superstitio  malorum  omnium,  quae  regnum 
invasère,  radix  fuit.  Judicum  nomen  hic  ponilur  pro 
rege,  principe,  administratore,  etc. 

Omnes  reges  eorum  ceciderunt.  Nullum  Israelis 
regem  ab  Jeroboamo  lilio  Nabalb  novimus,  qui  vitu- 
lorum  aureorum  superslitione  liber  fuerit,  aut  con- 
stanti  pcenitenlià  ad  Dominum  confugerit. 

Vers.  8.  —  Epiiraim  in  populis  ipse  commisceba- 
tur...  factus  est  suBciNERicius  panis.  Hebraica  di- 
clio,  quam  Vulgala  reddit,  commiscebalur,  propriè 
sonat,  farinam  ex  oleo  subigere,  Levit.  7,10;  et 
altéra ,  quœ  versa  est ,  subcinericvis  panis ,  placentam 
significat  sub  cinere  coclam ,  vel  super  lapides  quos- 
dam  candenles ,  in  eam  rem  paralos.  De  postremo 
hoc  panis  génère  S.  Cyrillus  interprelatur  ;  atque 
hune  morcm  adhuc  apud  Hispanos  ab  agi'icolis  silvi- 
colisque  servari,  tradit  Sanctius.  Nullo  fermé  panis 
génère ,  proeter  subeinericium ,  uluntur  Arabes  (Tbé- 
venot,  Voyage  du  Levant,  chap.  32).  Farinam  aquâ 
miscent  in  ligneà  gabatà,  quam  in  eum  usum  secum 
gerunt  ;  subactamque  farinam  tereti  forma  tenuis- 
simâ  fingunt,  pedis  unius  ac  dimidii  diametro  :  tum 
sabulo  imponuni ,  ubi  mox  ignis  fuit  ;  calido  cinere 
operiunt,  deinde  prunis;  atque  ex  altéra  parle  coclam 
inverlunt  :  denique  probe  excoctam  educunt,  alque 
in  frusta  minuliora  dividunt,  iterùmque  subigunt, 
conspersà  aquà,  mixloque  butyro,  melle,  vel  oleo, 
ingenlemque  ex  eà  massam  conlîciunt;  ex  quà  fru- 
stula  evellentes  ,  ea  digilis  premunt  et  comedunt. 
Israelem  similem  fulurum  ait  propheta  pani  subeine- 
ricio,  quem  invertendi  lempus  non  fuit  ;  illum  enim 
bosles  nondùm  coclum  rapuêre. 

Vers.  9.  —  Coaiederunt  alieni  robur  ejus,  et 
ipse  nescivit.  Illius  rcgionem  invaserunt  Assyrii,  et 
oplima  quaeque  absumpsêre  ;  Syriœ  et  Damasci  reges, 
pulsis  illùc  exercilibus,  obvia  quaelibet  abstulerunt  : 
at  mala  hœc  non  sentire  visus  est  Israël ,  neque 
justissimam  esse  criminum  suorum  pœnam  animad- 
vertit. 

Sed  et  cani  efflsi  sunt  in  eo,  et  ipse  icnoraviT. 
Finem  sibi  imminere  non  sentit,  atque  Ephraimum 
desilurum  quamprimùm  esse,  populum  ipsum  mox 
dissipatum  iri,  ac  dispersis  captivisque  filiis  quodam- 
modô morilurum.  Isai.  7-8  :  Desinet  Epiiraim  esse 
populus. 

Vers.  10.  — Humiliabitursuperbiv  Israël  in  facie 
ejus.  Ullimam  in  dejeclionem  redigelur,  suamque 
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calamilatem  ipse  intuebitur.  Suppliciorum  omnium 
durissimum  superbo  est,  de  superbià  dojici ,  quin  piè 
humilis  esse  queat ,  vel  dejectionem  aut  probrum 
pâli.  Reddi  polest  Hebrœus  :  Tettificabitur  fastns 
Israël  in  facie  ejus ,  illum  accusabit  damnabitque; 
pictam  orc  superbiant  prae  se  fért.  Vide  eamdem  lo- 
cutionem  supra,  5,  5. 

Vers.  11.  —  Factus  est  Ephraim  quasi  columba 
seducta  non  iiABENS  cor.  Hebrœus  :  Quasi  columba 
stolida  :  simplex ,  carens  corde.  Columba  animal  est 
inerme,  simplex,  Celle  carens,  hominum  et  besliarum 
injuriis  obnoxiiim.  Una  omnium  avis  est,  pullos  non 
defendens,  inquil  S.  Hieronymus  ;  cœlerœ  ubi  acci- 
pitrem  aut  corvum  nido  imniinenlem  vident,  natos 
pro  viribus  tuenlur,  circa  nidum  volant,  seipsas  obji- 
ciunt,  clamant,  alas  quatiunt,  roslro  ferrant;  et  cùm 
ablali  fuerint  pulli,  seu  devorali,  dolorem  motu  el 
gemilu  teslajilur.  Sola  columba  pullos  non  dolet,  non 
requiril.  Quamvis  pullos  in  nido  aut  captos  aut  vo- 
ratosexperiaiur,  quamvis  ova  fodiant  vernies,  aut 
angues  fœlus  vorenl,  vel  homines  pullos  auferant, 
ad  eumdem  locum,  praMeriii  discriminis  oblila,  quo- 
tannis  redit;  ila  Theodoret.  el  Cyrill.  Slolidam  banc 
simplicilalem  nullo  negolio  cuni  Fpbraimo  compara- 
veris.  Prœteritoruni  scelerum  peena,  Deus  illi  lîlios 
abstulit,  variis  saevisque  bellis  exagilans.  Rcgionem 
invaserat  boslis,  eamquc  depopulalus,  obvia  quœlibet 
abstulerat.  Magnam  populi  parlem  Tbeglatbphalasar 
captivant  abduxerat.  Omnia  tamen  hœc  mala  eflîcere 
non  poluerunt,  ut  Ephraim  tandem  aliquando  intelli- 
geret.  Columba  est  vecors,  mala  sua  negligens,  et 
damna  non  sentiens.  Flagitia  et  idololatriam,  calt- 
ntitatum  suarum  causas,  nedùm  non  reliquit,  verùm 
eliam  in  malo  contumax,  peccatis  cumulum  addidit. 
De  bac  locutione,  non  habens  cor,  vide  Osée  4,  1 1  ; 
Proverb.  7,  7  ;  9,  16;  10,21;  12, 11,  etc.;  Ecclesiast. 
16,  23. 

dËGYPTUM  INVOCABANT,  AU  ASSYRIOS  ABIERUNT.  Opem 

Phul.  Assyriorum  régis  Manabem  flagitavit,  ut  occu- 

patum  Israelis  regnum  tuerelur  ;  4  Reg.  4,  19;  al 

malus  hic  defensor  suam  illi  opem  tanli  vendidit,  ut 

illum  postulasse  pœnituerit.  Theglalhphalasar  et  Sal- 

manasar  regnum  Israelis  sibi  subditum   esse  volue- 

runt;  ipsumque  pluribus  bellis  spolialum  exhaustum- 

que,  deniquepeniiùseverterunt,  Israelilis  trans  Eu- 

phiatcm   in    caplivitatem    raplis.    Jerobonm    filius 

Nabath, Salomonis  vim  vitalurus,  in  /Egypium  fugit, 

3Keg.  11,  40,   i  bique  auxilium  naclus  est.  Redux, 

Salomonis  regnum  divisil,  occupa to  decem  Iribuum 

imperio.  Osée,   supremus  Israelis   rex,  Assyriorum 

jugo  se  subducere  conalus  est,  ope  Sua;  JEgypliorum 

régis  flagitalâ,  4  Reg.  17,4:  al  cùm  ea  res  illum  Sal- 

manasarosuspeclum  reddidisset,  hic  Israelis  regnum 

eveiiere,  populumque  in  aliénant  regionem  transferre 

decrevit.  lia  Israël  Dei  manum  elfugere  conalus,  hu- 

manœque  rationis  leges  seculus,  suam  ipsius  sapien- 

tiam  meram  esse  insaniam,  seque  slolidam  ac  vc- 

cordem  coluinbam  esse  experius  est. 

Vers.  12.  —  Expandam  super  eos  rets  meum.  Vix 

S.  S.    XX, 


columba  hsec  volatum  explicuerit,  ut  opem  apud  alie- 
nos  quœrat,  illam  ego  reli  capiam.  Pergit  columbœ 
allegoria. 

Secundum  auditionem  coetus  eorum.  lis  malis  af- 
fligam,  quœ  in  eorum  ccetibus  minilalus  sum,qui£  in 
lege  traduntur,  Deut.  27;  28,  quœ  meorum  prophe- 
tarum  ore  nunliari  vestris  in  convenlibus  jussi.  Se- 
ptuaginla  :  Casligabo  illos  famû  calamitatis  eorum.  Iil 
ego  efficiam,  ut  calamilatem  suam  omnium  hominum 
fabulant  essesenliant,  ejusque  lama  erbentuniversum 
impleat. 

Vers.  13.  —  Vastabuntur,  quia  pr.-evaricati  su.nt 
in  me.  Sepluaginla  :  Miserisunt,  quia  impii  fuerant 
in  me.  Hebrœus  ad  verbum  :  Vastilas  erit  eis,  quia 
infidèles  fuerunt  tnihi. 

Locuïi  su.nt  co.ntrv  me  mendacia.  Sœvitiœ  et  inlir- 
milalis  meaccusavère;  inlolerabilem  mibi  severitatem 
esse  dixerunt,  cui  nemo  salis  placeat.  De  meà  aequi- 
taie,  majestale,  ac  veritale  in  ligna  senseruut.  Vilu- 
los  aureos  innuentes,  pleno  coelu  dixerunt,  3  Reg.  12, 
28  :  Ecce  dii  lui,  Israël,  qui  te  eduxerunl  de  terra 
.Eatjpti. 

Vers.  14. —  Super  triticum  et  vinum  rumi.nabant; 
nibil  nisi  trilicum  vinumque  medilabantur.  Cùm  in 
extremis  malorum  angusliis  ad  me  confugere  debue- 
rint,  animis  desponderunt,  gemitus  questusque  se- 
clati.  Hebrœus  :  Ob  inopiam  frume  ili  et  vini  formida- 
bant.  Vel  :  Super  fmmentum  el  vinum  congregabantur, 
falsos  Deos  invocaturi ,  me  negleclo.  Septuaginta  : 
Super  frumento  et  vino  concisi  suut.  Sive  :  Scipsos  in- 
ciderunt,  in  deorunt  honorent,  cùm  frumento  et  vino 
abundarent ,  vel  trilicum  vinum  [ue  à  diis  flagila- 
turi.  (1) 

Vers.  16.  —  Reversi  sunt  ut  essent  absque  jugo. 
In  /Egypium  quodammodô  reversi  sunl,  ad  vêlèrent 
superstilionem  redière,  aureos  vilulos  seelati,  instar 
Apidis,  celeberrimi  /Egyptiorum  nuntinis,  conlltlos, 
inl'ra,  9,  et  Jerem.  43.  Vel  :  Vêlera  lligilia  cumula- 
vère,  conalique  enint  collunt  jugo  meo  subducere  in 
deserto,  lum  sub  Judicibus  ,  deinde  sub  Jeroboamo  ; 
ilerùm  sub  Acbabo  cœpêre,  nec  sub  Jelut  caelerisque 
deinde  regibus  desierunt ,  quin  aut  minis,  aut  pro- 
misse, aut  animadversionibus  ad  offlcium  revocaren- 
tur.  Septuaginta:  Conversi  suit  al  ina-e ,  vel  ad 
idola. 

Ar.as  doi.osus,  qui  cerlo  iclu  scopum  non  leril  ; 

(1)  Vers.  15.  —  Ligavi.  Verbum  ~D'  ligationem 
aliquando  ul  COgnalum  "IDN  désigna!.  Mine  enint 
rïfiDlfl  vincula  nominanlur.  Est  quideni  haec  nolio  liuic 
loco  convenienlissima,  ad  corroboralionem  denotan- 
dain.  Ligamen  enim  rebus  confirmation!  est,  ut  reciè 
Quimquius  in  hune  locum  observavit.  Itaque  non  so- 
lùm  biacbia  ut  robusliora  sint ,  sed  etaliœ  corporis 
parles  ad  niajorem  earuni  linnitaleni  sœpè  vinculis 
constringuntur.  Merceri  s  in  suis  in  Pagninum  annota» 
lionibus  ad  hancradicem  hune  locum  exponens  :  Li- 
gavi, inquit,  id  est,  constrinxi,  ne  luxa  et  soluta  essent, 
et  roboravi.  Multorum  aliorum  judiciis  eadent  iuter- 
preiaiio  ftrmata  est,  Quimquii,  Calvini,  Montant, 
Molleri ,  ipsius  Trcmellii  priore  enarratione.  Eant 
igilur  amplector  prsecipuè.  Proximù  verô  llieronymi 
versionem  probo,  erudivi.  (Liveleits.) 
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vel,  qui  percntit  dirigenlem,  et  vnlnerat  dominant  mum, 
inquil  S.  Hieronymus.  Septuaginla  :  Facti  sw.t  ut  av- 
ais e.xtensus.  Theodoretus  contrario  sensu  :  Arcus  non 
exteimis,  laxatus,  qui  neque  jaculantem  défendit, 
neque  hostem  lœdit. 

CAPUT  VIII. 

1.  !n  gullure  l:io  sil  tuba  quasi  aquila  super  do- 
mum Domini  :  pro  eo  quùd  tratisgressi  sunl  foedus 
mcum,  etlegem  meam  prœvaricali  sunt. 

2.  Me  invocabunt  :  Deus  meus,  cognovimus  te  Is- 
raël, 

3.  Projecit  Israël  bonum  :  inimkus  perscquelur 
eum. 

4.  Ipsi  regnaverunt,  et  non  ex  me  :  principes  ex- 
titerunt,  et  non  eognovi  .  argenlura  su'im  et  aurum 
suum  fecerunt  siiii  idola,  ut  inlerirent. 

5.  Projeclus  est  vilulus  tuu-,  Samaria  :  iraïus  est 
furor  meus  in  eos  :  usquequô  non  poierunt  emun- 
dari  ? 

6.  Quia  ex  Israël  et  ipse  est  :  ariilVx  fecil  ilium,  et 
lion  est  Deus  :  quoniam  in  aranearum  lelas  eiil  vilu- 
lus  Samariœ. 

7.  Quia  ventum  seminabunl,  ellurbinem  mêlent: 
Cul  mus  slans  non  est  in  eo,  germen  non  l'aciet  l'ai  i- 
nam  :  quod  et  si  fecerii,  alieni  comedent  eam. 

8.  Devoraïus  est  Israël  :  nunc  faclus  est  in  nalioni- 
bus  quasi  vas  iminundum. 

9.  Quia  ipsi  ascenderunt  ad  Assur  :  onager  solila- 
rius  sibi  :  Epliraim  munera  dederunl  amatoribus. 

!0.  Sed  et  cum  mercede  conduxcriiil  ualiones, 
nunc  eongregabo  eos  :  et  quiescent  panlisper  ab  onere 
régis  et  priucipum. 

11.  Quia  multiplicavit  Ephraim  allaria  ad  prccan- 
dum  :  factse  suntei  arœ  in  delielum. 

12.  Scribam  ei  mulliplices  leges  meas,  quaî  vclui 
aliéna?  computatae  surit. 

13.  Hosli;is  oflerent  :  immolabunt  carnes,  et  come- 
dent :  etDominus  non  suscipiet  eas  :  nunc  recorda- 
bitur  iniquitatis  eorum,  etvisitabit  peccala  eorum  : 
ipsi  in  /Egyplum  eonverlentur. 

14.  El  oblilus  est  Israël  facloris  sui,  et  a'dilieavit 
delubra  :  et  Judas  multiplicavit  urbes  muniias  :  et 
millam  ignem  in  civitates  ejus,  et  devorabil  ;vdes  il- 
lius. 

COMME 
Vers.  I. —  In  cutture  tuo  sit  tcba  quasi  aquila 
si  domum  Domini.  Nabuchodonosorem  frequenli- 
bus  praphet  irum  lucis  cum  aquila  comparari ,  com- 
perium  osl,  Ezeeh.  17,  5,  Jerem.  48,  10.  Al  rllurti 
hoc  loco  aquila;  nomine  significari,  Boncenseo;  non 
emm  îdsg  I  élis  regnum  eveFtil,  poptilfïmqiic  eum 
aureis  vi'ulis  captivant  duxil;  sed  Sahnanasar,  ctij  is 
av  rili  el  vis  ;  pp  illalionc  aquiiœ  aptissimè  ■ 
ca   iur.fi  Bcmim  dJcîtnr  Israelis  regnm»,  quèd , 

lametsi  iifipiï  et  rebelles,  Israelïlœ  nunquàm  mm 
Dci  pars  esscnt.  IIlos  peuilùs  non  abjecil  Deus  :  paler 
est,  (ilios  puniens,  quos  pro  suis  habere  non  desinii. 
Malim  Hebneum  reddere  :  È  gutture  tuo  clama  quasi 
pquila  adversùs  domum  Domini.  Eadem  latina  vox , 
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Istv  sudsannatio  eorim  in   ikhra  .Egypti.  lia  me 
olim  reliquêre  in  /Egypte,  vel  irrisère;  ila  Chald. 
Ad  vêlera  ll.igilia  nunc  redeunt.  Vel  :  Hic  iniquitatis 
i  illorum  l'ruclus  :  irrisionibus  /Egypti  obnoxii  erunt. 


CHAPITRE  Vlll. 

1.  Que  voire  voix  retentisse  comme  le  son  de  la 
trompette  :  vemz  tondre  comme  un  aigle  sur  la  mai- 
son du  Seigneur,  parce  qu'ils  ont  rompu  mon  alliance, 
el  qu'ils  ont  violé  ma  loi. 

2.  Alors  ils  m'invoqueronl  :  Nous,  Israël,  vous  re- 
connaissons pour  noire  Dieu. 

5.  !>i  aël  ■■'.  rejeté  celui  qtïi  et  il  son  souverain  bien  ; 
c'est  pourquoi  son  ennemi  le  persécutera. 

4  Ils  oni  régné  par  eux  mêmes,  el  non  par  moi  ; 
ds  ont  été  princes,  el  je  ne  l'ai  point  su;  ils  se  sont 
l'ail  des  idoles  de  leur  argent  elde  leur  or  ;  el  c'est  ce 
qui  les  a  perdus. 

5.  Ton  veau,  ô  Samarie  !  a  été  jeté  par  terre  ;  ma 
foreur  A'si  allumée  contre  ce  peuple  :  jusqu'à  quand 
ne  pourront-ils  se  purifier? 

6.  Car  c'est  Israël  qui  a  invenié  celle  idole  ;  ce 
n'est  point  un  Dieu,  puisque  c'est  l'ouvrage  d'un  hom- 
me ;  c'est  pourquoi  le  veau  de  Samarie  sera  comme 
des  toiles  d'araignées. 

7.  Ils  ont  semé  du  vent,  et  ils  moissonneront  des 
tempêtes  ;  i!  n'y  demeurera  pas  un  épi  debout  ;  son 
grain  ne  rendra  point  de  farine;  el  s'il  en  rend,  les 
étrangers  la  mangeront. 

8.  Israël  a  élé  dévoré  ;  il  est  traité,  maintenant  dis- 
persé parmi  ies  nations,  comme  un  vase  souillé. 

9.  Us  ont  eu  recours  à  Assur,  cet  âne  sauvage  qui 
ne  travaille  que  pour  lui  seul.  Ephraim  a  paye  ceux 
à  qui  il  se  prostituait. 

10.  Mais  après  qu'ils  auront  acheté  chèrement  le 
secours  des  nations,  je  les  rassemblerai  :  et  ils  seront 
déchargés  pour  quelque  temps  des  tribuls  qu'ils 
payaient  au  roi  et  aux  princes. 

11.  Parce  qu'Ephraim  ;;  multiplié  ses  autels  sacri- 
lèges, ces  autels  qui  ont  été  autant  de  péchés. 

12.  Je  leur  avais  prescrit  mes  différentes  bus  ,  mais 
ils  les  ont  regardées  comme  n'étant  point  pour  eux. 

15.  Ils  offriront  des  hosiies  ;  ils  immoleront  des 
victimes,  el  ils  en  mangeront  la  chair  ;  el  le  Seigneur 
ne  les  aura  point  pour  agréables  :  il  ne  se  souviendra 
que  de  leur  iniquité,  et  il  se  vengera  de  leurs  crimes: 
ils  ont  tourné  leurs  pensées  vers  l'Egypte. 

14.  Et  Israël  a  oublié  celui  qui  l'avait  créé;  ila 
bàli  de  nouveaux  temples  ;  Juda  a  forlilié  plusieurs 
doses  villes;  mais  j'enverrai  un  feu  qui  brûlera  les 
villes  de  Juda  et  les  temples  d'Israël. 

STARIUM. 

quae  aqnilae  vocem  ,  tubae  sonum  significat  (I).  Aquila? 
clangor  aculus  est  et  vali  lus,  quo  lepores  terrenlur, 
.Elian.,  lib.  13,  c.  11,  lib.de  Anim.  Clamare  jubet 
Osesm  Deus  ceu  aquitain,  ubi  Israelis  llagiiia  ar- 
guenda  sunt. 

Vers.  2.  —  Me  invocabunt...  cocnovimuste,  Israël. 
Nos,  Israelis  popu'us,  te  Deum  novimus.  Kx  iis  non 
sumus,  qui  le  neque  novêre,  neque  invoeani  ;  tibi 
alieni  non  sumus.  Israelitas  hosce  similes  iis  dxeris, 
de  quibus  Evangelium  Malth.    7,  22,  qui  supremà 


(1)  Plin.,  lib.  10,  c.  3  :  Vuleria....  sola  aiiuilarum 
sine  clangor e,  sine  murmuraiione  ;  Arisl.  Hist.  animal., 
lib.  9,  cap.  52  ;  MeXavaisTè;  uw'vo« où  uivupiÇu,  w$i 
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judicii  die  Dominum  his  verbis  compellaluri  sunt  : 
Domine,  nonne  in  nomine  tuo  prophelavimus ,  et  in 
nomine  tuo  dœmonia  ejecimm,  et  in  nomine  tuo  mulias 
virtutes  fecimus?  Et  tune  confltebor  illis,  ait  Chrislus, 
quia  nunquàm  novi  vos  :  discedite  à  me,  qui  operamini 
inii/uitatem.  Profectô  non  omnis  qui  dicit  mihi  : 
Domine,  Domine,  intrabit  in  regnnm  cœlorum  :  sed 
qui  facit  voluntatem  Palris  mei,  qui  in  cœlis  est. 

Vers.  3.  —  Inimicus  persequetur  eum.  Vel  :  Ab 
hoste  fugiet.  Superabil  illum  Assyrius  et  fugabit. 
Septuaginta  :  Inimicum  persecuti  sunt  Israeiitae. 

Vers.  4.  —  Ipsi  regnaverunt  ,  et  non  ex  me. 
Semeias  propheta  regnum  Jeroboanio  I  promiserat, 
3  Reg.  22,  abus  propheta  regnum  Jehupraedixerat,  4, 
Reg.  9,  2.  At  neuter  rex  Ueo  auctore  régna  vit;  sedi- 
tione  eniin  et  scelere  imperium  occupavère  ,  et 
scelere  tulati  sunt,  ille  enim  Israelem  universum  in 
religionem  impiain  traxil;  hic,  divinis  jussionibus 
cerluni  usque  ad  linem  obtemperans,  iterùm  super- 
stitionem  fovil  ,  et  seditionein  delendit.  Cùin  in 
Israelem  irasceretur  Deus ,  similes  illi  principes 
imperare  patiebatur  ,  ut  ci  iminum  pœnam  daret. 
Cùm  fulurum  praedixit,  ut  ii  regno  polirentur  ,  mi- 
nime lameu  prohibât;  artes  quaerendae  dignitalis 
exsecrabatur  ;  ac  pessimâ  eorum  voluntate  ,  cujus 
ipse  auctor  non  erat ,  in  sua  consilia  ulebanlur.  Prae- 
terea  populus  nunquàm  Dominum  consuluerat,  vel 
ut  illos  crearet ,  vel  ut  exciperel.  Principes ,  qui 
Zachariae  successerunl ,  minori  adhuc  jure  imperium 
occupabant.  Crealionis  illorum  causa  fuère  seditio, 
caedes  ,  civile  bellum,  immodica  ambilio.  Illud  tan- 
tummodô  in  illorum  electioneni  contulil  Deus  quod 
in  maxima  ilagilia  ;   permisit  scilicel ,  non  probavil. 

Principes  extiterunt,  et  non  cognovi,  ita  ut 
probarem.  lia  Chrislus  fatuis  virginibus  in  Evangelio 
testatur,  Matth.  25,  12  :  Nescio  vos;  supremàque  die 
se  responsurum  prolitelur  mullis,  qui  sese  ipsius 
asseclas  esse  gloriabuntur,  Matth.  7,23:  Nunquàm  novi 
vos.  Sepluaginla  :  Dominuti  tuiil ,  et  notum  non  fece- 
runt  mihi;'\i\  ego  iguoravi  :  me  non  consuluerunt. 

VëI'.S.  5.  —    PROJECTUS  EST  VITULUS  TUUS    SAMARIA. 

Assyrii ,  regno  Sàrnarise  occupato ,  aureos  vitulos 
rapuerunt,  dejeclosque,  ceu  praedae  parlent,  Baby 
loiicin  abslulêre.  lia  in  ridiculos  hosce  deos  saevic- 
bant  victores  ;  eversos  in  trusta  concidebant  rapie- 
bantque,  quin  illi  repugnarent,  sive  ut  cultores  suos, 
vel  ut  ipsi  se  defenderent.  Fréquenter  ethnicis  mini- 
tatus  est  Deus ,  ablatum  iri  ipsorum  numina  ,  ut  \ 
illorum  imbecillilatem  sentirent ,  quippe  quae  neque 
suî  ipsorum  ablationein  et  captivitalem  praeviderc  aut 
arcere  possent.  lia  Jeremias,  43,  12,  yËgyplhs  prœ- 
dixit  fore  ut  Nabuchodonosor  lempla  cremarel ,  au- 
ferrelque  captivos  deos  ,  quos  ipsi  venerabantur. 
Eamdein  calamitalem  praedicil  Molocho  Ammonitarum 
deo,  4S),  3,  et  Charnus  deoMoabitarum,  48,  7. 

Usquequo  non  poterunt  emundaiu?  Medici  verba 
sunt,  morbi  contumaciam,  et  aegioti  indocilitatem 
Jastidientis.  Quousque  tandem  curas  meas  truslra- 
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bunlur,  uieisqué  vocibus,  prophetis ,  adminiculis, 
minis  repugnabunt? 

Vers.  (>.  —  Ex  Israël  et  ipse  est  :  artifex  fecit 
illum.  /Equumne  erat ,  ut  Israël ,  cui  Deus  sese 
notum  bénigne  adeô  elïecerat ,  cui  sanctas  adeô 
leges,  lanquàm  puram  religionem  dederat,  similem 
sibi  Deum  strueret,  aureos  vitulos  ,  imagines  vità  , 
viribus,  sensu  carenles?  opéra  manuum  hominis 
coleret,  materiem  vilissimam,  quam  casus  et  artificis 
voluntas  inter  Deos  collocàrat? 

Olim  truncus  cram  ficulnus,  inutile  lig>ium, 

Cùm  fuber  incertus,  scamnum  faceretne  Priapum , 

Maluit  esse  Deum.... 

Horat.,  lib.  1,  sat.  8. 
In  aranearum  telas  erit  vitulus  Samari^:.  Varia 
ex  Hebraicarum  vocum  interpretatio,  quod  ignotae 
sint  significationis.  Septuaginta  et  Theodotion  :  Deci- 
piens  erat  vitulus  Samariœ  ;  Symmachus,  inconstans, 
levis  ;  quinla  edilio,  fluctuons  et  vagué;  Aquila,  errans 
erit,  sive  revertetur.  Ex  Hebraeo  magistro  didicerat 
S.  Hieronymus,  Hebraicis  hujus  loci  vocibus  signi- 
(icari  aranearum  telas,  in  aère  fluctuantes,  ac  nullo 
negolio  dissipatas.  Portasse  albas  ac  lenuissimas  eas 
lelas  désignât,  quae  per  nitidissimos  autunmi  dies  in 
aère  volitant ,  quas  vulgus  noslrum  filum  Virginis 
nuncupat.  Araneas  tamen  esse,  negant  physici,  ac 
poliùs  exhalationes  putant  nondùm  excoclas,  quas 
sol,  jam  recedere  incipiens,  statim  dissipare  non 
potest.  Quidquid  feint,  id  certè  senserunt  S.  Hiero- 
nymus ,  et  llebraeus  Hieronymi  magister.  Rabbini 
recentiores  pulverem  signilicare  aiunt,  vel  scrobem 
lignorum,  sive  segmenta,  vel  scintillas.  Hariolantur 
omnes,  cùm  nihil  certum  sit.  Recentiorum  inler- 
pretum  plerique  vertunt  :  In  l'rusla  et  fragmenta 
redigetur  vitulus  Samariae. 

Vers.  7.  —  Ventum  seminabunt  ,  et  turcinem 
mf.tent.  Vulgaris  loculio.  Deum  robore  et  virtute 
carenlein  coluère  ;  inutile  praemium  réfèrent.  Vel  : 
Falso  cultu  me  ipsi  provocavêre  ;  juslum  supplicium 
sentient.  Ventum  illi  excitant,  ego  turbinein  excitabo, 
quo  opprimantur. 

CULMUS    STANS   NON   EST    IN  EO  ,    GERMEN   NON  FAC1ET 

farinam.  Vel  :  Israël  similis  frumento  est,  hàc  in 
regione  à  me  sato  ;  semen  nihil  tulit  ;  vel  unum  non 
video  culmum  in  agio  stantem  :  si  quem  videas,  spi- 
cam  inanem  habet ,  speciem  solummodô  prae  se 
ferens,  spicarum  instar,  quas  rubigo  corrupit.  Ta- 
mclsi  vero  forlassè  frucluin  aliquem  f'erant ,  illum 
ego  alienis  relinquam  :  Alieni  comedent  eam.  Seplua- 
ginla :  Manipulus  non  habens  vint  faciendi  farinam  : 
si  verb  fecerit,  alieni  comedent  eam.  Populus  meus 
est  fructu  carens  :  quidquid  fert ,  alienis  tradit.  Nihil 
rcligiusum  agit;  si  quid  verù  facial,  illud  vitiat,  cre- 
malu  idolis  lliurc. 

Vei.s.  8.  —  Factus  est  in  nationibus  quasi  vas 
immundum.  Nondùm  captivus  eral  Israël  ;  at  adeô 
inter  génies  contemptui  habiius  ,  ut  illum  nemo 
aspiceret,  nemo  accederet;  ab  omnibus  denique 
nihili  haberelur.    Illum  unitimi   aversabantur   sive 


spernebant,  prssertim  ubi  ad  Assyrios,  qui  tune 
hostes  libertatis  omnium  censebanlur,  confugit.  Vel 
denique  prophela  prœleritum  pro  futuro  usurpai  : 
Israël  facius  est  in  gentibus  quasi  vas  negleclum,  post- 
quàm  in  Assyriam  venit  captivus.  Eodem  fermé  sensu 
Psalmista,  Psalm.  50. 13  :  Factus  sum  ttmquàm  vasper- 
ditum,  derelictum  ;  ut  mortuus  homo  et  oblivioni  datus. 

Vers.  9.  —  O.nager  solitarius  sibi  :  Ephraim  mè- 
nera dederunt  amatoribus  suis.  Onager  animal  est 
maxime  ferum,  elliberiatis  studiosissimum  ;  tanquàm 
pullum  se  onagri  liberum  nation  putal,  inquit  Job  11, 
12.  Mares  singuli  feminarum  gregibus  imperilant, 
liment  tibidinis  œmulos,  et  ideb  gravidas  cuslodhint , 
morsuque  natos  mares  castrant,  inquit  Plinius.  Falsa 
libertate  gloriabanlur  Israélite;  nullius  sese  indigere 
putabant  ;  aegrè  peregrinis  obtemperabant.  Illoruin 
regem  dominumque  sese  dixerat  Deus  ;  illius  impe- 
rium  ipsi  faslidierunt.  Hujus  rei  supplicio,  alienis  ac 
sœvissimis  dominis  illos  tradidit,  Assyriis  nimirùm, 
in  captivitatem  redigendos.  Idololatriam  eâ  libidine 
amplexi  sunt,  ut  externos  amalores  quœsierint,  Deos 
gentium  adoplàrint ,  se  seque  iis  gentibus  dederint , 
à  quibus  opprimendi  essent.  Prelium  gentibus  bisce 
oblulerunt ,  opibus  spoliali  sunt ,  inanium  boruni 
INuminum  causa  ,  quibus  turpissimè  serviebant  :  Mu- 
nera  dederunt  amatoribus  suis. 

Vers.  10.  —  Congregabo  eos  :  et  quikscent  pau- 

LISPER  AB  ONERE  REGIS    ET  PR1NCIPUM.  IrOnicè.  Minime 

patiar  populum  meum  diuliùs  alienis  servire,  aut 
tribulum  Assyriis  pendere  :  ingrato  illos  onere 
levabo.  Congregabo,  ac  trans  Euphratem  abigam  ubi 
aliquandiù  mibi  solvent  :  ila  miseros  efficiam,  ut  tri- 
butis  solvendis  pares  non  sint.  Ibi  populus  non  erunl, 
sed  cum  cseteris  gentibus  regum  régi  obnoxii  misce- 
buntur.  lia  Assyrium  regem  nuncupat  ;  quse  deinde 
appellatio  ab  Assyriis  ad  Chaldœos,  tum  ad  Persas 
transiit  (1).  Hebraeus  ad  verbum  :  Congregabo  eos,  et 
quiescent  paulutùm  à  tributo  (ab  onere)  régis  prin- 
ciputn.  Verlunt  alii  :  Congregabo  eos  in  sepulcrum  , 
et  paulisper  dolebunt,  ob  tributa  régis  principum. 
Plerique  peribunt,  et  qui  superslites  fuerint,  discent, 
sub  Assyriorum  regum  jugo,  quid  sit  servilus.  Se- 
ptuaginta  :  ISunc  admittam  eos,  et  cessabunt  paulisper 
ungere  regem  et  principem.  In  captivitate,  ad  quant) 
redigentur,  rege  carebunt  el  principe,  ut  pœnana 
ferant  lemeritatis ,  quà  olim  me  inconsullô  reges 
creavëre.  Vide  supra,  v.  3  (2). 

(1)  Vide,  si  placet,  1  Esdr.  7,  12,  et  Briss.  de 
Imper.  Pers.,  lib.  l,p.  4. 

(2)  Vers.  11.  —  Fuerunt  ei  ,  etc.  Repetitio  ,   ut 

CAPUT  IX. 

1.  Noli  laetari,  Israël  :  noli  exultare  sicut  populi  : 
quia  fornicalus  es  à  Deo  tuo  :  dilexisti  mercedem  su- 
per omnes  areas  tritici. 

2.  Area  et  torcular  non  pascet  eos,  et  vinum  men- 
tietur  eis. 

5.  Non  babitabunt  in  terra  Domini  :  reversus 
est  Epbraim  in  iEgyptum,  et  in  Assyriis  pollulum 
comedii. 
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f  Vers.  12.  —  Scribam  ei  multipliées  i.eges  meas  , 
QU/E  velut  aliène  computat.e  scNT.  Mulias  ei  leges 
dederam,  quas  velulisibi  non  latas  babuit.  Vel  :  Cùm 
htec  ila  se  habeanl,  aliasne  illi  leges  dabo,  quas  ne- 
gligat  ac  rejiciat,  uti  baclenùs  fecit?  Sepluaginta  : 
Scribam  illi  mullitudinem  ;  leges  et  sanctiones  illius  pro 
alienis  reput  al  œ  sunt.  Modicum  adeo  ad  numerum  illos 
redigam,  ut  nullo  negotio  recenseri  queant,  cùm  da- 
las  illis  à  me  leges  ita  spreverint,  veluti  ipsis  non  tu- 
lerim.  Chaldseus  :  Scripsi  eis  multipliées  leges  ;  ipsi  au- 
tem  velut  gentes  repntati  sunt.  Honorem  electae  gentis, 
quem  ipsis  conluleram,  abjecerunt. 

Vers.  13.  —  Hostias  offerent.  Dissident  veteres 
codices,  ex  quibus  nonnulli  :  Hostias  afférent;  alii, 
hostias  affer,  affer. 

Ipsi  in  jEgïptom  convertentur  ;  animum  mentem- 
que  ad  j£gyptum  convertent  ;  vel,  ^Egypti  opem  im- 
plorabunt.  Osée,  supremus  Israelis  rex,  Suam  ^gypti 
regem  accivit,  4  Reg.  17,  4,  futurum  sperans,  ut  gra- 
vissimis  tributis,  sibi  à  Salmanasaro  imperatis,  sese 
subduceret.  At  id  ipsum  illi  exitio  fuit  ;  Assyrius  enim 
Palsestinam  invasit,  direplàque  Samariâ,  Israelitas 
trans  Euphralem  abstulit.  Putant  alii,  innui  à  pro- 
pbelâ  Israelitarum  idololatriam,  qui  in  ^Egyptum 
quodammodô  redierant ,  aureos  vitulos,  Apidis  in- 
star iEgyplii  factos,  venerali,  Hieron.  hic  etpassim. 
Simples  interpretatio  nobis  placet.  ex  capite  9,  3, 
de  vero  multorum  Israelitarum  reditu  in  ^Egyplum, 
occupatâ  per  Salmanasarum  regione. 

Vers.  14.  —  Israël....  ^dificavit  deliîbra  :  et  ju- 
das multiplicabit  urbes  munitas.  Reddi  potest  :  Israël 
œdificavit  palatia  ;  et  Juda  urbes  munitas;  at  Dominus 
utrisque  ignem  injiciet.  Munitas  Judseoe  urbes  cepit 
Sennacherib,  4  Reg.  8, 13,  et  Nabuchodonosor  Hiero- 
solymam  cœterasque  Judœ  arces  penitùs  evertit.  Ca- 
plam  Samariam  Salmanasar,  unà  cum  regiis  aîdibus 
Israelis,  ac  Deorum  fanis,  diruil,  regionem  depopula- 
lus  est,  populo  in  captivitatem  rapto.  Ignis,  hoc  loco, 
uti  passim  in  Scripturà,  bellum  signilîcat.  Septua- 
ginta  :  ïmmittam  ignem  i  i  urbes  illius,  et  devorabit 
fundamenta  ejus.  Veleres  codices,  œtate  S.  Ilieronymi, 
addebant  :  Et  comederunt  carnes  immundas  apud 
Assyrios;  quae  verba  nunc  neque  Hebraeus,  neque 
Grsecus  ferunt,  nisi,  v.  3,  capite  consequenli. 

intelligamus  quôd  grave  peccalum  sit  idololatria. 
Doctus  inier  Hebrseos  exponit  :  Cùm  priùs  essent  ei 
altaria  ad  peccandum  ,  non  erat  qubd  multiplicarent. 
Ratio  tamen  et  causa  tribuli  impositi  esse  videlur. 

(Yatablus.) 

CHAPITRE  IX. 

1.  Israël,  ne  soyez  point  dans  la  joie,  ne  faites 
point  retentir  des  cris  d'allégresse  comme  les  nations  ; 
parce  que  vous  avez  abandonné  voire  Dieu,  dans 
l'espérance  que  votre  prostitution  serait  récompensée 
d'une  abondance  de  blé. 

2.  Israël  ne  trouvera,  ni  dans  ses  granges,  ni  dans 
ses  pressoirs,  de  quoi  se  nourrir  ;  et  ses  vignes  trom- 
peront son  attente. 

3.  Ils  seront  chassés  de  la  terre  du  Seigneur  ; 
Ephraïm  retournera  en  Egypte,  et  il  mangera  des, 

i  viandes  impures  parmi  les  Assyriens. 
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4.  Non  libabunt  Domino  vinum,  et  non  placebunt 
ei  :  sacrilicia  eorum ,  quasi  panis  higentium  :  omnes 
qui  comedenl  eum ,  contaminabunlur  :  quia  panis 
eorum  animas  ipsorum  ,  non  intrabit  in  domum  Do- 
mini. 

5.  Quid  facielis  in  die  solemni,  in  die  festivitatis 
Domini  ? 

6.  Ecce  enim  profecti  sunt  à  vastitale  :  ./Egyptus 
congregabit  eos  :  Memphis  sepeliet  eos  :  desiderabile 
argentum  eorum  urlica  haereditabit,  Iappa  in  taber- 
naculis  eorum. 

7.  Venerunt  dies  visilationis  :  venerunt  dies  retri- 
bulionis  :  scitote,  Israël,  stultum  prophetam,  insanum 
virum  spiritualem,  propter  mullitudinem  iniquitatis 
tuœ,  et  mullitudinem  amentiae. 

8.  Speculaior  Epbraim  cum  Deo  meo  :  propheta 
laqueus  ruinae  factus  est  super  omnes  vias  ejus  insa- 
nia  in  domo  Dei  ejus. 

9.  Profundè  peccaverunl,  sicut  in  diebus  Gabaa  : 
recordabitur  iniquitatis  eorum,  et  visiiabit  peccata 
eorum. 

10.  Quasi  uvas,  in  deserto,  inveni  Israël  :  quasi  pri- 
ma poma  ficulnese  in  cacumine  ejus,  vidi  patres  eo- 
rum :  ipsi  autem  intraverunt  ad  Beelphegor,  etabalie- 
nati  sunt  in  confusionem  :  et  facti  sunt  abominabiles, 
sicut  ea  quae  dilexerunt. 

11.  Epbraim  quasi  avis  evolavit,  gloria  eorum  à 
partu,  et  ab  utero,  et  à  conceptu. 

12.  Quod  et  si  enutrierint  filios  suos,  absque  libe- 
ris  eos  faciam  in  hominibus  :  sed  et  vœ  eis,  cùm  re- 
cessero  ab  eis. 

15.  Epbraim,  ut  vidi,  Tyrus  erat  fundata  in  pul- 
chritudine  :  et  Ephraim  educet  ad  interfectorem  filios 
suos. 

14.  Da  eis,  Domine.  Quid  dabis  eis  ?  Da  eis  vulvam 
sine  liberis,  et  ubera  arenlia. 

15.  Omnes  nequitise  eorum  in  Galgal,  quia  ibi  exo- 
sos  babui  eos  :  propter  malitiam  adinventionum  eo- 
rum, de  domo  meà  ejiciam  eos  :  non  addam  ut  dili- 
gam  eos,  omnes  principes  eorum  recedenles. 

16.  Percussus  est  Ephraim  :  radix  eorum  exsiccala 
est  :  fructum  nequaquàm  facient  :  quod  et  si  genue- 
rint,  interficiam  amantissima  uteri  eorum. 

17.  Abjiciet  eos  Deus  meus,  quia  non  audierunt 
eum  ;  et  erunt  vagi  in  nationibus. 
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4.  Ils  n'offriront  point  de  vin  au  Seigneur,  et  leurs 
oblalions  ne  lui  seront  point  agréables  ;  leurs  sacri- 
fices seront  comme  les  banquets  des  funérailles,  qui 
rendent  impurs  tous  ceux  qui  y  participent.  Ils  n'au- 
ront du  pain  que  pour  soutenir  leur  vie,  et  non  pour 
être  offert  dans  la  maison  du  Seigneur. 

5.  Que  ferez-vous  au  jour  solennel,  au  jour  de  la 
grande  fête  du  Seigneur  ? 

6.  Car  je  les  vois  déjà  qui  fuient,  à  cause  de  la  déso- 
lation de  leur  pays  :  l'Egypte  les  réunira,  Memphis 
les  ensevelira  ;  leur  argent,  qu'ils  aimaient  avec  tant 
de  passion,  sera  caché  sous  les  orties,  et  l'on  verra 
croître  l'ivraie  dans  leurs  maisons  désertes. 

7.  Ils  sont  venus  les  jours  de  la  visite  ;  les  jours 
de  la  vengeance  sont  arrivés.  Sachez,  Israël,  que  vos 
prophètes  sont  des  fous,  et  que  vos  spirituels  sont  des 
insensés  ;  à  cause  de  la  multitude  de  vos  iniquités  et 
de  l'excès  de  votre  folie. 

8.  Le  prophète  devait  être  dans  Ephraim  une  sen- 
tinelle pour  mon  Dieu  ;  mais  il  est  devenu  un  filet 
tendu  sur  tous  les  chemins,  pour  faire  tomber  les 
hommes.  La  maison  de  son  Dieu  est  devenue  une 
maison  de  folie. 

9.  Ils  ont  péché  grièvement,  comme  il  arriva  au- 
trefois à  Gabaa.  Le  Seigneur  se  souviendra  de  leur 
iniquité,  et  il  se  venaera  de  leurs  péchés. 

10.  J'ai  aimé  Israël,  comme  des  grappes  de  raisin 
dans  le  désert  :  j'ai  vu  leurs  pères  avec  plaisir,  comme 
les  premières  figues  qui  paraissent  au  haut  du  figuier. 
Et  cependant  ils  ont  adoré  l'idole  de  Béelphégor  ;  et 
ils  se  sont  éloignés  de  moi  pour  se  couvrir  de  confu- 
sion ;  et  ils  sont  devenus  abominables,  comme  les 
choses  qu'ils  ont  aimées. 

H.  La  gloire  d'Ephraïm  s'est  envolée  comme  un 
oiseau  ;  ses  enfants  sont  morts  dès  leur  naissance,  ou 
dans  le  sein  de  leurs  mères,  ou  au  moment  où  ils  ont 
élé  conçus. 

12.  Mais  quand  ils  auraient  élevé  quelques  enfants, 
je  les  réduirai  dans  le  monde  au  même  état  que  s'ils 
n'en  avaient  jamais  eu  :  malheur  à  eux  ,  lorsque  je 
les  aurai  abandonnés. 

15.  J'ai  vu  Ephraim  comme  une  autre  Tyr,  raffer- 
mi en  sa  beauté  ;  et  ce  même  Ephraim  amènera  ses 
enfants  à  celui  qui  leur  ôtera  la  vie. 

14.  Donnez-leur,  Seigneur.  Et  que  leur  donnerez- 
vous  ?  Donnez-leur  des  entrailles  stériles,  et  des  ma- 
melles arides. 

15.  Toute  leur  malice  a  paru  dans  Galgal  ;  c'est  là 
qu'ils  ont  attiré  ma  haine.  Je  les  chasserai  de  ma  mai- 
son, parce  que  toutes  leurs  actions  sont  pleines  de  la 
malignité  de  leurs  cœurs  ;  je  n'aurai  plus  d'amour 
pour  eux  ;  tous  leurs  princes  sont  des  rebelles  qui  se 
retirent  de  moi. 

1(>.  Ephraim  a  été  atteint ,  ils  sont  devenus  secs 
jusqu'à  la  racine,  ils  ne  porteront  plus  de  fruit  :  s'ils 
ont  des  enfants,  je  ferai  mourir  ceux  pour  qui  ils  au- 
ront plus  de  tendresse. 

17.  Mon  Dieu  les  rejettera,  parce  qu'ils  ne  l'ont 
point  écouté  ;  et  ils  seront  errants  parmi  les  peuples. 


COMMENT  ARIUM. 


Vers.  1.  — INoli  exultare  sicut  populi  (1).  Caete- 
rarum  gentium  félicitas  est,  messium  et  vindemiarum 
ubertas  :  hœc  nimirùm  illarum  pars  est,  atque  haec 
una  illis  spes  :  tu  altiora  spectare  debes,  atque  alia 
bona  qua^rere.  Ethnici,  quos  libidine  sua  rapi  patior, 
bonis  hujusmodi,  qua;  illis  dedi,  fruantur  :  tu  infi- 
delitalis  tua:  et  merelricii  causa  bis  spoliaberis  :  Quia 

(l)Ob  id,  inquit,  quod  deseruisti  Deum  tuum,  est 
tibi  omni  tempore  dolendum  :  ncc  ulla  occasio,  etiam- 
si  sint  nupiiae,  te  resolvere  potest  in  gaudium,  ut 
more  aliorum  populorum,  qui  deos  suos  non  deserue- 
runt,  la-teris.  Fornicatus  enim  es,  etiam  cùm  Deus  im- 
pleret  liurrea  tua  frumento,  et  torcularia  tua  vino,  Deo 
ingratus  de  suis  bencficiis.  (Munsterus.) 


fornicatus  es  à  Deo  tuo.  Sub  Jeroboamo  II,  Israelis 
regnum  diuturna  pax  lenuit,  eo  fatis  functo,  res  Israe- 
lis conciderunt ,  malaque  et  calamitates  inundavère. 

DlLEXISTI    MERCEDEM    SUPER    OMNES    AREAS    TR1TICI. 

Deos  sectatus  es,  fulurum  sperans,  ut  uberi  messe 
gaudeas.  Vel  :  Dilexisti  mimera  super  omnia,  et  areat 
(rumenti.  At  neque  area  neque  praelum  te  nutrient. 
Sive  :  Munera  ex  omnibus  arcis  quœsivisli.  Privati 
à  principibus  coacti  sunt  frumenti  ,  quod  è  messe 
colligebant ,  partcm  exhibere.  Area  pro  frumento 
usurpatur.  Décimas  à  subdilis  exigebant  reges  , 
1  Reg.  8,  15. 
Vers.  2.  —  Area  ex  turcular  jno.n  pascet  eos,  kï 


595  IN 

vinum  mentietur  eis.  Septuag.  :  Area  et  torcular  non 
cognovit  eos,  et  vinum  menti tum  est  eis.  Posl renia  haec 
locutio  tum  apud  Scripturam,  tum  apud  profanos  le- 
gilur,  ut  significet  agros  vineasque  minime  ferentes 
id,  quod  agricola  iis  credidit.  Horatius,  lib.  2,  ep.  2  : 
Verùm  ubi  oves  furto,  morbo  periêre  capellœ, 
Spem  menti  la  seges. 
Idem,  lib.  3,  od.  1  et  16,  mendacem  fundum  nomi- 
nat  eum,  qui  parem  spei  segetem  non  fert;  messem 
verô  fidelem,  quae  spem  non  fallit  : 

Non  verberatœ  grand ine  vineœ , 
Fundusque  mendax. 

Vers.  3.  —  Reversus  est  Ephraim  in  jEgyptum. 
Osée,  ultimus  Israelis  regum,  Suae  régis  ^Egypti  opem 
flagitaveral,  supra  8, 13,  et  4  Reg.  17,  4,  ut  Assy- 
riorum  tyrannidi  se  subduceret;  at  nedùm  frustra,  ve- 
rùm  etiam  perniciosè.  Expugnata  Samaria,  caplus 
Osée,  et  vinculis  oneratus  :  Salmanasar  Assyriorum 
rex  provinciam  vastavit,  populumque  captivum  rapuit. 
Has  inter  turbas,  ii  qui  elabi  potuerunt,  ad  finilimos 
confugêre.  Cùmautem  arnica  illis  esset^Egypt  us,  cen- 
sendum  est  plerosqueeôconfugisse:at  mortem  quam 
fugiebant,  in  yEgypto  invenère,  v.  6.  Sunt  qui  tropico 
sensu  haec  verba  explicent  :  Reversus  est  Israël  in  vEgy- 
ptum,  vitulos  aureos,  instar  Apidis  ^Egyptii  factos.ve- 
neratus.  Nulla  tamen  nécessitas  suadet,  litteralem  et 
historicum  hujus  Icci  sensum  esse  deserendum  :  Israe- 
litas  in  yEgyptum  fugisse,  non  tradunt  quidem  Regum 
libri;  at  luculenlissimè  innuunt  haec  verba,  et  supe- 
rius  caput,  v.  13. 

In  Assyriis  pollutum  comep.it.  Quantumvis  minimi 
facerent  divinas  leges  Israelitse,  aliquos  tamen  ritus, 
quos  usus  et  consuetudo  il  lis  naturales  elfecerant,  re- 
ligiosè  servabant.  Ex  his  erat  mundarum  immunda- 
rumque  carnium  discrimen,  quod  in  medià  etiam  se- 
ditione  et  idololatriâ  colebant  ;  quaedam  ciborum  et 
carnium  gênera  exécrantes.  Minitatur  illis  Deus  fore 
ut  inter  extraneos  iis  rébus  vescantur,  quas  illi  maxi- 
me horrebant.  Id  reverà  illis  contigit,  cùm  inter  Assy- 
rios  captivi  morarenlur.  Aliqui  solummodô  pii  Israe- 
litae,  veluli  Tobias,  c.  1,  v.  12,  Ezechiel,  c.  4,  v.  14, 
Daniel,  c.  1,  v.  8,  aliique  nonnulli  religiosam  divinis 
sanctionibus  fidem  servavère.  Idem  luculenliùs  vali- 
cinatur  Ezechiel  4,  9,  jussus  panem  comedere  è  iru- 
mento,  l'abà,  hordeo,  lente,  et  milio,  eumque  sub 
stercore  bovis  coquere,  ut  immundum  cibum,  quo 
Israelitse  usuri  erant  in  caplivitale,  significaret  :  Sit 
comedenl  filii  Israël  panem  suum  pollutum  inter  gentes, 
ad  quas  ejiciam  eos. 

Vers.  4.  —  Non  libabunt  Domino  vinum.  Patrià 
pulsis,  aique  à  templo  remotis,  commodum  illis  non 
erit,  munera  et  victimas  déferre,  quibus  et  peccata 
expient,  et  Dei  misericordiam  sibi  vindicent.  Vel  : 
Purum  illis  vinum  in  eà  regione  non  suppetet,  sacris 
oblalionibus  aptum.  Vino  ab  aliis  confeclo  non  utun- 
tur  Judaei  ;  iisque  in  locis,  ubi  sedes  habent,  ipsi 
uvas  colligunt,  calcant,  premunt,  cùm  vinum  in  to- 
tius  anni  usum  parant.  In  conviviis,  praesertim  iis, 
quae  feslis  diebus  ac  solemnibus  agunt,  ealicem  in  su- 
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blime  ferunt,  Dominoque,  vini  parte  in  ejus  honorem 
fusa,  libant.  Captivi  inter  Assyrios  njliil  taie  praestare 
poterant,  cùm  earum  gentium  vinum  impurum  esse 
censerent. 

Sacrificia  eorum,  quasi  panis  lugentium.  Nefas 
erat  Judaeis,  extra  Dei  templum  sacra  lacère.  Israelitse 
decem  tribuumin  eo  templo  sacrilicarejamdiùdesue- 
verant  :  at  fas  iisdem  erat  eô  accedere,  vel  dona  et 
victimas  miltere,  cùm  videretur.  Pura  erat  Israelis 
regio,  quemadmodùm  Juda,  et  munera,  quae  Domino 
offerre  poterant,  nullo  vitio  notabantur,  quo  offerri 
indigna  censerentur.  Nulla  denique  labes  hoc  nomine 
illis  erat,  quâ  à  sacris  arcerentur.  Atejus  regionis,  quo 
translali  fuerant,  panis,  vinum,  oleum  impura  erant, 
quasi  panis  lugentium  ;  indigna  proinde,  ut  ex  iis  sacra 
Deo  fièrent,  Deut.  26,  14.  Qui  mortuum  tetigissent , 
aut  in  domo  versarentur  praesentiâ  cadaveris  inqui- 
natà;  immundi  lege  putabuntur,  Num.  19, 11,  13, 14; 
atque  ex  iis  in  caeteros,  quibuscum  consuescebant,  et 
in  cibos  ,  quibus  in  luctu  utebantur,  labes  transibat, 
Vide  Ilieron.  hic. 

Quia  panis  eorum  animée  ipsorum,  non  intrabit  in 
domum  Domini.  Eam  ad  inopiam  redigentur,  ut  vel 
primiliis  Domino  offerendis  careanl.  Haec  tamen  ex- 
plicatio  non  salis  placet  ;  non  enim  unius  inopiae  cau- 
sa impares  elliciebantur  deferendis  Domino  oblalioni- 
bus, sed  exilio  à  patrià,  et  rerum,  quibus  utebantur, 
immunditià.  Malo  Hebraeum  reddere  :  Quia  panis  eo- 
rum pro  mortuis  ipsorum  erit  :  non  intrabit  in  domum 
Domini.  Panis  illorum  similis  futurus  est  pani  funere 
inquinato,  indignusque  ut  Domino  offeratur.  Hebraei 
fréquenter  animant  pro  mortuo  usurpant,  Num.  11,6. 
Pollutus  super  animam  est  impurus  funeris  causa.  Eo- 
dem  sensu  explicari  possunt  Septuaginta  :  Quoniam 
panes  animabus  ipsorumsanl  :  non  intrabunt  in  domum 
Domini. 

Vers.  5.  —  Quid  facietis  in  die  solemni?  Ubi  con- 
sueti  vobis  dies  festi  recurrerint,  vosque  templo,  pro- 
phetis,  sacerdole,  sacrificiis,  cœlibusque  religiosis 
caruerilis,  quid  tum  animo  vcrsaturi  estis  ?  Quamvis 
à  verà  fide  Israelilae  defecissent,  ac  Dei  templum  mi- 
nime frequentarent,  suo  tamen  more  solemnes  Domi- 
no dies  in  suà  regione  celebrabant  ;  cùmque  convivia  et 
hilaritates  horum  dierum  solemnitati  adderentur,  mo- 
lestissimum  Israelitis  futurum  erat,  eos  dies  frequenlare 
non  posse  in  eà  regione,  in  quà  captivi  morabantur. 

Vers.  6.  —  Ecce  enim  profecti  sunt  a  castitate 
tEgyptusconcregabiteos,  MEMrms  sepeliet  eos.  Su- 
pra v.  3  dixerat,  Israelilas  in  ^Egyptum  elapsuros. 
Minitatur  hic  futurum,  ut  in  iEgypto  necem  et  sepul- 
crum  nanciscanlur.  /Egyptus  congregabit  eos,  scilicet 
sepulcro  condet.  Ibi  cum  majoribus  suis  colligentur  : 
denique,  morientur  ;  congregare,  colligere,  fréquenter 
usurpatur  pro  in  sepulcrum  adigere.  Vide  supra,  8, 
10;  Jerem.  8,  2;  Ezech.  29,  13,  etc.  At  non  omnes  ibi 
perierunt,  cùm  promitlat  infra,  9,  11  :  Ephraim  quasi 
avem  avolaturum  ab  /Egypto,  in  suas  ipsius  urbes  à 
Domino  revocandum.  Septuaginta  :  Egredientnr  à  mi- 
serià  /Egypti,  et  excipiet  eos  Memphis,  et  sepeliet  eo4 
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Machinas.  Memphis  inier  clarissinias  .Eçypli  urhcs  | 
erat,  Hebraicè  Noph,  seu  Moph.  Machinas  in  irihu 
Juda,  llierosolymœ  scplenlrionalis.  Ha3C  cuin  supe- 
riot'ibus  non  congruunl.  Quamohrcni  S.  Hieronymus 
mendo  laborarc  censel  Septuaginta  ;  et  legisse  Mach- 
tnas  pro  Machmad,  quse  poslerior  vos  infra  reddilur 
éesiderqbile. 

DeSIBERABILE  ARGE.MTM  FORUM  IRTICA  II.EKEMTABIT. 

Opes  veslrae  huini  lalebunl,  ibique  comlenlur  obli- 
vione  sepullse;  vobisque  in  boslili  regione  caplivis, 
vêpres  et  urticae  supernalœ  illas  honiininn  noliiiae 
auferent.  Consueta  res  est,  belli  teinpore,  hosiihus 
i-egioncm  aliqiiam  occupanlibus,  pn ■tiosissinia  quaj- 
libel  huini  condere,  ut  mililum  avai  itire  subducan- 
lur,  niox  confeclo  bello  iterùni  qmerenda.  Cùm  Israe- 
litx,  qui  in  posleris  legni  turbis  opes  huini  condi- 
derant,  in  caplivilalcm  rapli  l'uerinl,  quiJquid  iili  se- 
peiierant,  amissum  est.  Solemnis  adhuc  Arabuni  mos 
essedicitur,  ea  q  a:  plurinii  faciuni  suhterraueis  in 
latibulis  abscondere;  ac  neminem  vivere  felieem 
posse  arbitranlur,  nisi  aliquid  iia  condkum  illi  sit. 
Argentuni  Indi  allé  humi  inf'odiunt,  exisiimantes,  au- 
ruin  argentumque  à  \iveniibus  ahsconditum,  sibi  posl 
lata  proluluruni.  ISeinier,  Ltt're  sur  Pélat  de  l'hi- 
doitstan. 

Lappa  in  tabernacui.is  eori'm.  Uebraeus  :  Spinain 
tabernacitlis,  domiciliis  e  or  uni.  Incullà  regione,  deser- 
lisque  domibus,  vêpres  omnia  oceupabunt. 

Vers.   7.  —  Scitote,  Israël,  sïoltuji  propiietaji, 

INSANUM     VIRUM     8PIK1TUALEM.     ExpCilUI'i      tilUC     CSlis 

falsos  prophelas  ae  deceplores,  qui  sese  divino  nu- 
aiine  alllari  glorianlur,  meros  esse  insanos  et  ciicu- 
latores.  Vel  :  Dicile  lune,  Israël,  propketas,  et  viros 
Dei  nomine  loqumtes,  insanos  esse  ei  ineplau  Pro- 
pbetaj,  cum  Numine  afllareiilur,  moiibus  quibusdam 
agilabanlur,  et  quodain  uicbanlur  loquendi  génère, 
qu*  ubi  quis  id  ignorans  cerneret,  insanos  et  sue- 
ctris  agi  cxislimabal.  llarioli  à  prol'anis  furentes  ap- 
pellantur;  docetque  Plalo  in  l'hadro  Sybillas,  el 
futura  vaticinantes  divino  furore  agilari.  Cùm  mis- 
sus  ab  Elisaeo  prophète  nunliàsset  Jehu  fulurum,  ui 
ipse  Israelis  imperio  potiretnr,  qui  unà  erani,  ab  Jebu 
quaesivère,  4  Reg.  9,  11  :  Quid  venil  insanus  isle  ad 
/e?  Clinique  Ezechiel  prophctieuiii  munus  ineiperet, 
î i lin ii  cognati  ceu  lurentem  vinculis  coereucrunt , 
Ezech.  7,,  25. 

PrOPTER  MUETlTUttlNEM   INIQUl'lU  IS  T(    I' ,    ET    MULTI- 

TUtHNEU  AMKNTir.  iïebraeus  :  Secundunt  n.aijaitudi- 
nem  initjiiitalis  tuœ  cl  mulliim  odium  illius.  Cùm  Il  ;- 
gilia  tua  ultiinos  oinnino  fines  aMigerint,  ila  divinuin 
in  le  odium  ad  fasligium  usque  pervenit.  Septua- 
ginta  :  A  magiiitudine  inii\nitutuni  tuarwn  crevit  insa- 
nia.  Pares  sunl  aniini  lui  manque  nieniis  errorcs. 
Vers.  8.  —  Suxiji.vtou  Ephraim   cum  Dt.o  mi-.o  : 

PROPIIETA   LAQUEES   RI  IN.E  FACTUS    EST.    FullirilS    erat 

prnpheta  apud  Ephraiinuni  pro  Deo  speculalor;  at 
offert  us  est  laqueus,  hominum  ruina;  |iaratus.  Vel  : 
Speculalor  Dei  sum  pro  Ephraimo  :  at  falsus  pro- 
|>lieta  sese  laqueuni  pra:buit,  in  omnibus  populi  inci  ' 
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similis  paratus.  Vel  denique  :  Jéroboam  rex,  queia 
ego  eu  populo  speeulalorem  dedi,  sese  ceu  falsunt 
prophUa,.;  exliibuit,  ut  illos  l'alleret,  laqueuni  verô 
ut  caperel.  lia  Hieron.,  Ilaymo,  Albert.,  Dionys., 
Figuer.,  ele. 

InîAMA     IN    DOMO    Dei     EJL'S.    FalsUS    IÙC     pi'OpliCta 

sese  ii  risioni  et  conlemptui  obnoxiun  apud  Israeleua 
facil.  Hebraîus  :  Odium  in  domo  Dei  sui.  Deceplores 
lii  Deuui  in  (lies  inagis  adversùs  populuin  provocant. 
l)e.  non  benevolenliam,  sed  odium  furoremque  in 
Doinini  doaium,  in  Israelem  accersunt. 

Vers.  9.  —  Profunde  peccavehu.nt  ;  sicet  in  die- 
bus  Gabaa.  Motisslma  urbs  Gabaa  est,  ex  Levilai  ado- 
lescentis,  ejusquo  uxoris  historié,  qui  noclem  a<  lurî 
(J  baam  vénérant,  Jiidic.  1",  1G;  Gabailis  flagiliuni 
palranlibus  simile  illis,  quai  cœlesteai  igneni  in  So- 
(.'oinam  provocavêre.  Quainobrem  perraisit  Dcus  ut 
tola  lienjamini  tribus  fermé  peniiùs  deleretur,  quôd 
il  ibailarum  scelus  defenderel.  d'un  Israelitœ  impia3 
urbls  fiagitia  imilarentiir,  par  illos  supp'icium  niane- 
b.il.  llebni'us  reddl  polest  :  Foveam  suum  foderuut, 
sicnl  in  die  Gabaœ.  Vide  supra,  5,  8.  Sepluaginta  : 
Foderunt,  yerverterunl  seeudhm  dies  clivi. 

Vers.  10. — Quasi  u vas  in  deserto,  i.nve.m  Israël. 
('uni  orbis  universus  fl  igitia  verique  lîei  ignoranli;;ni 
seelarelur,  palriarchas  justiliam  colentes  inveni,  Hie* 
ron.,  Theodorel.,  etc.  Horum  fuies,  pietas,  mearum- 
que  legum  obsequium  ila  inihi  placuêre,  qnernadmo- 
i'i'nn  viatori  in  solitudine  iler  agenti  nul  uva  aut  p!.e- 
coces  ficus.  Abraham,  Isaae,  J'cob,  Caleb  rëligiosô 
nieae  volunlatis  obsequio  meruerunt,  ut  ipsis  fave- 
i  ein ,  eosque  amicorum  loco  ducercm  ;  at  poster!  ma- 
j  jorum  virlutem  turpissimè  reliquerunt;  et  Bec\i  lie— 
gor  cultum  sectati ,  furorem  meum  excitavêrc  :  Ipsi 
aulem  bilraverunl  ad  Tîeclplieijor. 

Aliter  :  Israelem  ,  ab  .Egypto  ogressum  ,  in  soliiu- 
.line  inveni,  gentem  meam  esse  volui,  illum  (ue  a  leô 
libenter  acc^pi ,  uli  viator  in  itinore  per  solituiinein 
uvas  aui  prœcoquas  ficus,  Sancl. ,  Grol.  Fadem  verô 
gens  meî  siaiini  oblila  est ,  Beelphegor  cultum  et  fla- 
gilia  sequens,  Num.  25,  3,  etc.  Posterior  hsecexplî- 
calio  aptissima  omnium  videlur.  Quid  l'uerit  Beel- 
phegor, expendimus  peculiari  disserlatione  ad  Numé- 
ros. Praecoquœ  lieus  figura  sunt  earum  rerum  ,  quai 
avidissimè  (piarunlur ,  et  lalissimè  inveniuntiir. 
Pnecoquas  ficus  desiderant  anima  mea,  inqui;  Mi- 
QliaBas7,  1.  El  Isaias  28,  4,  quasi  prœcoqua  liens, 
aiilequàin  auluninus  adest,  cpiain  siinul  alque  vidit 
aliquis  ,  di'ini  adhuc  in  manu  est  ,  eam  dévorât. 

Aim.IENATI  SU.NT  1\  CONEUSIONE,  ET  EACTI  SUNT  AHIHII- 
NUIUDS,    SIEUT     EA     0.U.E     DII.EXERUNT.     Deelpliegi.iis 

eullus  idnm  erat  ac  Adonidis ,  quemadniodiiin  salis 
doeuisse  videniur  dissertatione  in  liane  rem  scripia. 
I  !  verô  prophela  !iic  confusion-. n  nuncupat.  Israelit», 
panlo  ante  Moysis  obitiim,  lurpissimo  Bcelphegoris 
ril'is  amplexi  sunt,  liliis  illoruin  excmplum  Studio  iùs 
ipiàio  par  esset,  imiiantibus.  Fiagitia ,  quitus  luci 
niiniinibus  saeri ,  sob  nmesipie  illoruni  lies  iol  -i,  es 
erant,  in  Propbelis   librisqiie  Keguni   leguntui.  Dii, 


MO 


IN 


quos  il li  religiosissimè  colebant ,  monstra  erant  libi- 
tlinis  el  impudicitiœ.  Porrô  acccdenie  Deorum  exom- 
plo,  quiil  sibi  non  licere  libido  et  licentia  exisiima- 
rel  ?  Si  legum  liniorem  et  criminis  infamiam  aufcras, 
stalim  janua  lurpissimis  flagitiis  patet  :  Facli  sunl 
abuminabiles,  sicut  en  quœ  dilexerunt. 

YeKS.    11.  —  EriIR.UM  QUASI  AVIS  AVOLWIT,  GLORIA 

eorum  a  partc,  etc.  lllorum  filii  vel  slatiin  à  pai  lu , 
vel  in  parenlum  utero,  sive  stalim  concepli  perie- 
runt.  Id,  quo  maxime  gloriabantur,  ingenii  nimirùm 
muliiludinc  ;  feriet  Deus.  Israelis  regnum  tribus 
mullae  ,  ac  pleraque  numéro  florenlissimai  frequen- 
tabanl  :  bas  dejiciet  Deus  ,  earumque  mulliludinem 
ininuet.  Al  quomodô  '.'  Filios  vis  in  lucem  edilos ,  vel 
adliuc  in  uteris  malrum  clausos  necabit ,  aut  efliciet , 
ne  uxores  concipiant.  Quod  si  quem  forte  nulriant , 
illuni  ego  eripiam  ,  ut  posleros  non  relinquant  : 
Absque  liberis  eos  faciam  in  liominibus. 

Vers.  12.  —  Vje  eis  cum  recessero  ab  eis.  Seplua- 
ginta  :  Vas  eis  est  :  caro  mea  ex  ipsis  est.  At  Aquila 
et  Symmachus  cum  S.  Ilieronymo  consentiunt  :  Vse 
illis,  cùm  declinavcro  ab  eis.  Theodorelus,  Theophy- 
laclus  in  prima  cxposilione ,  Lyranus ,  Paulus  Bur- 
gensis  ,  Galatinus  septuaginta  Interprelibus  favent , 
atque  hsec  verba  de  Jesu  Cbrisli  incarnalione  in- 
terpretanlur.  .Equior  tamen  est  Vulgatœ  sensus. 

Vers.  13.  —  Epiiraim,  ut  vidi  ,  Tyrijs  erat  ,  fun- 
data  in  pulciiritudine.  Tyrus  intcr  pulcherrimas, 
opulenlissimas  ,  floreniissimasque  ac  nobilissimas 
Asiœ  urbes  recensebatur.  Vide  quœ  de  eà  trailii  Eze- 
cbicl  37  et  58.  Israelitici  regni  pulchritudinem  ac  vi- 
res luculcntiùs  describere  non  potuit  propbeta  ,  quàm 
cum  Tyro  comparans.  Sub  Jeroboamo  II ,  qui  annis 
uno  el  quadraginta  regnavit,  Israelis  res  florentissimaj 
iucrunl.  Eà  aclale  vixil  Osée,  regnique  illius  nobilis- 
simi  et  i'ortunas  el  excidium  vidit.  Hebi  œus  :  Ephraim, 
ut  vidi ,  similis  Tyro  est,  plantata  in  amœno  loco.  Si- 
milis Tyro  fuit  Ephraim,  lum  opibus  tum  numéro  ci- 
vium .  Fœcundae  arbori  similis,  in  amœno  ioco  salœ.  His 
verbis  polissimùm  Epbraimi  ubertas,  et  ingens  subdi- 
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torum  multiiudo  spectalur,  uti  ex  prsecedcntibus  et 
conscquentibus  discimus. 

Septuaginta  :  «  Ephraim ,  sicut  vidi ,  in  captionem 
«  pricbuerunt  filios  suos  ,  et  ut  educeret  ad  inlerfe- 
«  ctionem  lilios  suos.  »  Aquila,  Symmachus  ac  Theodo- 
lion  vcilunt  rupem  id  quoi  Vulgata  rcddiJit  Tyrum , 
et  Septuaginta  captionem.  Vulgata  versio  aptior  et 
commodior  videtur. 

Vers.  14.  —  Da  eis  vulvam  sine  liberis  ,  sœvitiaj 
pœnà  ,  quâ  lilios  inhumanissimè  exilio  exposuère, 
v.  13,  falsis  numinibus  mactalos  ;  vel,  Assyriorum 
sœvitiae  objectos,  à  quibus  in  bello  necati  sunt,Sanct., 
Vat.,  Pisc,  Hiver.  Populi  malum  immodico  zeli  ar- 
dore  aclus  poslulare  videtur  Osée  :  at  vaticinaïur  ea , 
quae  criminum  suorum  causa  illis  eventura  sunt,  po- 
liùs  quàm  imprccatur. 

Vers.  15.  —  Omnes  nequiti.e  eorum  in  Galgal  : 
Cumulum  flagitiis  addidêre,  aras  in  Galgal  et  siniula- 
cra  dedicantes,  infra,  12,  2.  Hactenùs  dissimulaverat 
Deus  ;  at  cùnv  vel  Galgala  ab  iis  temerè  profanari 
cerneret ,  extremo  illos  exilio  penlere  peniiùs  de- 
crevit. 

De  domo  mea  ejiciam  eos.  Illos  quodammodô  in 
meam  domum  meainque  lamiliam  ceu  filios  ac  servos 
excepi  :  at  nunc  expulsurus  sum.  Uiilur  fréquenter 
Osée  hàc  loculione ,  Domus  Dei ,  pro  populo  electo , 
illius  baîreditale,  subditis,  servis. 

Non  addam  ut  diligam  eos.  Nunc  irascar,  non 
parcam  ,  saevissimè  puniam.  Kaec  iis  contraria  non 
sunt ,  quœ  alibi  dixeral,  Deum  illos  è  captivilate  re- 
vocalurum  ,  ac  paternâ  benevolcnlià  illos  proseculu- 
rum.  Proximum  solummodô  exitium  Samariaî  hic 
innuit. 

Vers.  1G.  —  Pudix  eorum  exsiccata  est.  Haec 
verba  consequenlibus  explicantur  :  Fructum  nequa~ 
quàm  facient  ;  liberis  carebunt  (v.  11,  12,  14). 
Quod  el  si  genuerint ,  inter/iciam  amantissima  uteri 
eorum  (v.  16).  Vide  caput  10 ,  v.  1,  ubi  eadem  pergit 
comparalio ,  el  Israël  pulcherrima  et  lerlilis  vitis  esse 
dicilur. 

CHAPITRE  X. 


1.  Vitis  frondosa  Israël,  fructus  adoequalus  est  ei  : 
secundiim  mulliludinem  fructiis  sui  multiplicavit  al- 
taria  :  juxia  ubertatem  terrœ  suae  exuberavit  simula- 
cris. 

2.  Divisum  est  cor  eorum,  nunc  interibunt  :  ipse 
confringet  simulacra  eorum,  depopulabitur  aras  eo- 
rum. 

3.  Quia  nunc  dicent  :  Non  est  rcx  nobis  ;  non  enim 
timemus  Dominum  :  et  rex  quid  faciet  nobis  ? 

i.  Loquimini  verba  visionis  inulilis,  el  ferielis  fee- 
dus  :  el  germinabil  quasi  amaritudo  judicium  super 
sulcos  agri. 

î>.  Vaccas  Belhaven  coluerunt  habitatores  Sama- 
riae  :  quia  luxit  super  eum  populus  ejus,  et  seditui 
ejus  super  eum  exullaverunt  in  gloriâ  ejus,  quia  mi- 
gravil  ab  eo. 

6,  Siquidem  et  ipse  in  Assur  dclalus  est  :  munus 


1.  Israël  était  une  vigne  chargée  de  pourpre  et  ri- 
che en  fruits  ;  mais  elle  a  multiplié  ses  autels  à  pro- 
portion de  l'abondance  de  ses  fruits,  el  elle  a  été  fé- 
conde en  idoles  autant  que  sa  terre  a  été  fertile. 

2.  Leur  cœur  est  partagé  ;  mais  le  temps  de  leur 
désolation  est  venu  :  le  Seigneur  va  briser  leurs  ido- 
les, renverser  leurs  autels. 

5.  Ils  diront  alors  :  Nous  n'avons  point  de  roi,  car 
nous  ne  craignons  point  le  Seigneur  :  et  que  pourrait 
faire  un  roi  pour  nous  ? 

4.  Publiez  les  paroles  d'une  inutile  vision  ;  formez 
des  alliances  ;  le  jugement  de  Dieu  germera  sur  vos 
sillons  comme  l'herbe  amère. 

5.  Les  habitants  de  Samarie  ont  adoré  les  vaches 
de  Déthaven  ;  car  ce  peuple  et  les  prêtres  qui  gar- 
daient son  temple  avaient  fait  leur  joie  de  la  gloire  de 
cette  idole  ;  mais  elle  leur  est  devenue  un  sujet  de 
larmes ,  lorsqu'elle  a  élé   transférée  hors  de  leurs 

pavs; 

6.  Car  leur  Dieu  même  a  ele  porte  en  Assyrie, 
pour  êlre  offert  en  présent  au  roi.  Ephraim  sera 
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régi  ultori  :  confusio  Ephraim  capiet,  el  confundetur 
Israël  in  voluntale  suâ. 

7.  Transire  fecit  Samaria  regem  suum  quasi  spu- 
mam  super  faciem  aquœ. 

8.  Et  disperdentur  excelsa  idoli,  peccatum  Israël: 
lappa  et  iribulus  ascendet  super  aras  eorum  :  et  dicent 
montibus  :  Operile  nos  :  et  collibus  :  Ladite  super  nos. 

9.  Ex  diebus  Gabaa,  peccavil,  Israël,  ibi  sleterunl: 
non  comprehendel  eos  in  Gabaa  praeliunt  super  filios 
iniquilatis. 

10.  Juxta  desiderium  meum  corripiam  eos:  congre- 
gabuntur  super  eos  populi,  cùm  corripientur  propter 
duas  iuiquilates  suas. 

11.  Ephiaim  vilula  docta  diligere  triturant  :  et  ego 
transivi  super  pulcliriludinem  colli  ejus  :  ascendam 
super  Epbraim ,  arabil  Judas ,  confi  inget  sibi  sulcos 
Jacob. 

12.  Seminate  vobis  in  justitià,  et  metite  in  ore 
misericordiae ,  innovale  vobis  novale  :  tenipus  aulem 
requirendi  Dominum ,  cùm  venerit  qui  docebit  vos 
j  us  ti  liant. 

13.  Arâslis  impietatem ,  iniquitalem  messuislis  : 
comcdistis  frugem  mendacii  :  quia  confisus  es  in  viis 
tuis,  in  multitudine  fortium  luorum. 

14.  Consurget  tumultus  in  populo  tuo  :  et  omnes 
munitiones  tua;  vastabuntur ,  sicut  vaslatus  est  Sal- 
inana  à  domo  ejus  qui  judicavit  Baal  in  die  praelii , 
maire  super  filios  allisâ. 

13.  Sic  fecit  vobis  Bethel ,  à  facie  malitise  nequi- 
tiarum  vestrarum. 
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couvert  de  confusion,  el  Israël  rougira  de  ses  des- 
seins. 

7.  Samarieafait  disparaître  son  roi,  comme  une 
écume  sur  la  surface  de  l'eau. 

8.  Les  liauteurs  consacrées  à  l'idole  qui  fait  le 
péché  d'Israël  seront  désolées  :  il  croîtra  des  ronces 
et  des  chardons  sur  leurs  autels;  et  ils  diront  aux 
montagnes  :  Couvrez-nous  ;  et  aux  collines  :  Tombez 
sur  nous. 

9.  Israël  n'a  fait  que  pécher  depuis  le  crime  de 
Gabaa  ;  ils  ont  persisté  dans  cet  état.  Ils  ne  seront 
pas  traités ,  dans  la  guerre  que  je  leur  susciterai , 
comme  lorsqu'ils  combattirent  à  Gnbaa  contre  les  en- 
fants d'iniquilé. 

10.  Je  les  punirai  selon  mes  désirs;  et  les  peuples 
s'assembleront  contre  eux  lorsque  je  les  punirai  pour 
leur  double  iniquité. 

11.  Ephraïm  est  une  génisse  qui  s'est  accoutumée, 
el  qui  se  plaît  à  fouler  le  grain  ;  mais  je  mettrai  un 
joug  sur  son  cou  superbe  ;  je  monterai  sur  Ephraïm. 
Juda  labourera  en  paix ,  Jacob  fendra  les  mottes  de 
ses  sillons. 

12.  Semez  pour  vous  dans  la  justice,  et  moissonnez 
dans  la  miséricorde;  travaillez  à  défricher  votre 
terre;  et  il  sera  temps  de  rechercher  le  Seigneur, 
lorsque  celui  qui  doit  vous  enseigner  la  justice  sera 
venu. 

13.  Mais,  vous  avez  cultivé  l'impiété,  vous  avez 
moissonné  l'iniquité  :  vous  vous  êtes  nourris  du  fruit 
du  mensonge,  parce  que  vous  avez  mis  votre  confiance 
dans  votre  propre  conduite,  dans  le  nombre  et  la 
valeur  de  vos  soldats. 

14.  Le  tumulte  de  la  guerre  s'élèvera  parmi  votre 
peuple  :  toutes  vos  fortifications  seront  détruites, 
comme  Salmana  fut  exterminé  par  l'armée  de  celui 
qui  lui  fit  la  guerre,  après  avoir  détruit  l'autel  de  Baal, 
et  la  mère  sera  écrasée  sur  ses  enfants. 

15.  C'est  là  le  malheur  que  Béthel  attirera  sur 
vous ,  à  cause  de  l'excès  de  votre  méchanceté. 


Vers.  1.  —  Vitis  frondosa  Israël.  Jungendum  est 
hoc  caput  cum  superiore.  Israelis  uberlalis  ,  atque  in- 
genlis  ejus  ûliorum  numeri ,  quo  is  maxime  gloriaba- 
tur,  meminit  propheta  ,  c.  9,  v.  11,  12,  15,  1G  ;  illum 
hic  cum  vineà  pulcherrimam  slirpem  el  fructus  uber- 
rimos  ferente  comparât ,  nihiloniinùs  uberi  quant  pul- 
chra  ;  cùm  verô  ea  bis  abusa  fuerit ,  minitalur  illi  Deus 
luturum  ,  ut  arescat  usque  ad  radicem  ,  ejusque  fru- 
ctus  penitùs  pereat,  9,  lli.  Frequens  est  populi  Dei 
comparatio  cum  vite  ;  el  vitis  inlcrdùm  ceu  fœeundi- 
tatis  figura  usurpatur  :  Uxor  tua  sicut  vilis  abundans. 

Interprètes  recentiores  Hebrseum  ita  reddunt  : 
Vitis  inanis  Israël ,  inulilis  ,  fructu  carens  ;  ab  ipsis 
radicibus  aruit  (  supra  9,  16  ) ,  spoliataque  est  fructu 
ab  Assyriis,  qui,  regione  vastatà  ,  populum  in  capti- 
vitatem  rapuère.  Symmachus  :  Vitis  (rondibus  luxu- 
riant ,  stirpe  carens  ,  et  humorem  ,  quo  alenda  erat 
uva ,  in  folia  dissipans.  Aquila  :  Vitis  aquosa  ,  probe 
irrigata  :  Septuaginla,  surmentis stjlvesccns.  llos  secuta 
est  Vulgata  :  at  Hebraus  potins  sonat  :  Vitis  vastata 
est  Israël ,  racemis  cxuta  ;  fructus  deest  ei.  Vitis  est 
mendax  ,  agricole  spem  fallens.Vel  :  Vitis  estspoliata  : 
fructus  similis  est  ei  ;  nullus  in  eâ  fructus  est.  Ilaec  op- 
timè  congruunt  cum  iis  qua;  dicta  sunt  v.  16  capitis 
superioris. 

Secundum  multitcdidem  fructus  sui  mui.tiplicavit 
altaria.  Uberlalis  sua;  tempore ,  antcquàm  ad  bas 
rerum  angnstias  adigerctur,  auxerat  altaria  ,  risque 


urbes  ,  et  subdila  ditioni  suae  loca  compleverat  ;  veluti 
Dan  ,  Bethel ,  Samariam  ,  Galgal ,  Maspham  ,  Galaad  , 
Thaborem  ,  omnesque  1ère  tolius  regionis  montes  , 
prœler  privatas  aras  et  Deorum  siinulacra  ,  quse  sibi 
unusquisque  ad  aibitrium  dedicaverat. 

Vers.  2.  —  Divisum  est  cor  eorum  :  nunc  i.nter- 
ibiwt.  Baalis  religioncm  cum  Dei  cultu  conjungere 
conati  sunt ,  duobus  dominis  servierunt  ;  in  ulramque 
partem  claudicavêre.  At  parles  non  palilur  Deus  : 
animum  totum ,  atque  intégrant  mentis  adorât ionem 
flagitat.  Illos  igilur  delebit  ;  eorumque  exitium  immi- 
net :  Nunc  inleribunt.  Ilistoriolam  narrât  hic  S.  Hie- 
ronymus ,  Ilebrseis  faventem  ;  at  nihilô  pluris  vendit  ; 
quàm  quanti  est.  Quamdiù  et  reges  el  populi  pariter 
vilulos  aureos  adorabant ,  et  habebant  in  impielate 
consensum  ,  non  venit  capiivitas.  Aliquis  nimirùm 
excusationi  locus  populo  erat  principis  obsequium. 
Osée  ,  extremus  rex  décent  tribuum  ,  pairiaruin  su- 
perstiiionum  minus  studiosus  ,  quàm  majores  sui  , 
prœcepit  ne  tanlo  studio  colerentur  viluli  ;  sed  qui 
vellct ,  irel  in  Jérusalem  ,  et  in  templo  sacrificarct 
Dco.  Huic  sentenli;e  populus  conlradixit,  dalàque  à 
rege  facullate  uti  noluil.  Quamobrem  seditio  qusedam 
inler  populum  et  regem  fuit  :  Divisum  est  cor  eorum. 
Tune  denique  decrevit  Deus  ,  ac  pronuntiavit  :  Nunc 
inleribunt. 

Vers.  3.  —  Nunc  dicent  :  Non  est  rex  nobis  :  non 
enim  ti  humus  Dominum  :  et  ntx  (rjid  faciet  noms? 
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Duclus  in  caplivitatem  Israël ,  ac  genlili  rege  spolia-  i 
tus  ,  agnoscet  batte  sibi  calainilaleui  ipsuitt  provo-  j 
casse  ,  quod  minime  veritus  sil  Deum.  Reges  nihil 
sibi  prodesse  fatebitur,  cùm  Dei  patrocinio  carueril. 
Reddere  maluerim  Non  est  rex  nobis ,  quia  non 
Deum  timuimus.  Quid  noslrî  causa  hic  rex  egil  '.'  régis 
nomiiie  bic,  v.  7,  aureus  vitulus,  Samaritici  regui  nu- 
men  ,  intelligi  potest.  ld  enim  potissimùin  speclare 
videtur  propheta ,  quod  sub  Manabemo  conligisse  cre- 
dilur  ;  cùm  sciliceL  Mauabeni  alterum  ex  aureis  vilu- 
lis  ,  in  frusta  confraclum  ,  ad  régent  Assyriorum 
misit,  id  solulurus  quod  debebat.  Eo  leinpore  Israël 
sese  rege  carere  sensil  ,  aurcoruiuque  hiijusmudi 
principum  imbecillitaiem  agnoscere  facile  poluil. 
Elbnici  ,  prresertim  Israeliiis  liniiimi,  régis  nomme 
Deos  nunctipabant,  seque  omîtes  illorum  servos  esse 
gloriabantur.  Moloch  et  Chamos,  ceu  regum  apud 
Ammonitas  ac  Moabitas,  meminii  Seriplura  (1).  Qua- 
mobrem  simili  oralionis  figura  aureus  Israelis  vitulus 
tolius  regionis  rex  appellabilur. 

Vers.  4.  —  Loquimini  verba  visionis  inutilis.  Anii- 
citias  iuilote  eum  Pbul  Assyriorum  rege  ,  4  Reg.  13, 
19  :  ineliorent  vobis  condilionein  polliccmini  ;  pecu- 
niatn  exlernn  régi  prasbete,  quà  illius  opem  vobis 
comparelis  :  inutilem  opérant  perdetis.  Scpluag.  :  Lo- 
quens  verba,  prœtextus  mentiens,  disponet  testante!. - 
tum.  Intelligi  hœc  possunt  de  Assyriorum  rege  mulla 
pollicenle  Manabemo,  inituroque  cum  illo  dolosum  j 
fœdus,  ut  causas  illum  spoliandi  neelal. 

Germinab.t  quasi  amarituho  judicium  super  sulcos 
agri.  Vox  Hebraea  rosch,  quse  hic  redditur  amaritudu, 
siguilicat  caput,  ainarum,  virus,  vel  berbam  amaram, 
veluti  absynthium,  vel  etiam  acosutum,  Deut.  29,  18. 
Septuaginta  de  gramiue  inierpretanlur. 

Vers.  5.  —  Vaccas  Bethaven  coluerunt  habita- 
toresSamari.e.  Aureos  vilulos  Betliel  nuncupat  vaccas 
Bethaven,  seu  vaccas  dumûs  iniqnitatis,  fortassè  tle- 
risionis  causa;  plerùmque  enim  Scriptura  vitulos 
appellat.  Feininintim  genusinlerdùin  contemptûs  seu 
derisionis  appellaiio  esi,  Viigil.  /Eneid.  9  : 

0  verè  Phrygiœ,  neque  enim  Phnjges,  ite  per  alla 
Din  'gma,  ubi  assuetis  biforem  dat  lib:a  canlum. 
Fortassè  ctiam  propheta  illos  arguit,  quod  ^Egyptios 
imitentur,  vacenm,  Isidi  sacrant,  colentes.  Pingebatur 
Isis  bovino  capile  et  cornibus.  Hebraus  ad  verbum  : 
Ad  vilnlus  Bethaven  Iremverunt  habitatores  Samariœ. 
Religioso  limore  etcultu  vaccas  Belhaven  prosequun- 
tur.  Non  in  uno  sacrorum  librorum  loco  terror  pro 
Deo,  et  cultus  argumento  usurpatur,  Isai.  8, 15.  >  erli 
etiam  potest  :  Propter  vitulas,  vel  cum  vitutis  Bethaven 
exsulabunt  habitatores  Samariœ,  et  populum  et  Deos 
Assyrii  captivos  rapuère  ;  fortassè  sub  Salmanasaro, 

(1)  Vide  iSum.  21 ,  "29  :  Periisti,  popule  Charnus  ; 
Judic.  11,  24  :  Nonne  ea  qnœ  vossidet  Chamos  deus 
tnus,  etc.;  Jereni.  48,  7  :  Ibit  Chamos  in  transmigra- 
tionem  ;  et  v.  13  :  Confunde/ur  Moub  à  Chamos;  et 
v.  4G  :  Periisti,  popnle  Chamos;  1.  ParalipQlft,  20,  2  : 
Tutit  Daid  coronam  Melchom  ;  et  Jerem.  49,  1  :  Cur 
igitur  hcereditate  possedit  Melchom,  Gad?  et  v.  3  : 
Melchom  i<i  tiunsiniijiationem  doceiur ;  cl  Atnos  1,  15  : 
Ibil  Melchom  in  caplivitatem. 
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Quia  luxit  super  eum  populus  ejus,  et  .editui  ejus 

EXULTAVERUNT  IN     GLORIA    EJUS.     Ut    loci  hujlIS   repU- 

gnantia  auleratur,  ubi  dicilur  populus  luctum  agere 
ob   rajitos  vilulos  ,   œdituos  vero  gauclere  ,  Rabbini 
fabulant  narrant;  Santariticos  nempe  sacerdoles,  cùm 
alterum  è  vilulis  aureis  ad  régent   Assyriae  miltere 
cogerentur,  aureum  vitulum  clam  surripientes  condi- 
disse,  tnisso  ad  regem  Assyria*  altero  ejusdem  formae 
sed  œneo.  Eà  re  populus  publiée  doluit,  cùm  alterum 
è  diis  suis  raptum  esse  censeret  :  at  sacerdoles  de 
furlo  gestientes,  quod  secretum  fore  sperabant ,  lucro 
aurei  viluli  surrepti    clam  gaudebant.  At  brève  illo- 
rum gaudium  fuit.  Salmanasar,  spoliato  vitulo,  aeneo- 
que  reperto,  armis  in  Samariam  motis  urbem  cepit 
aediripuit.  Fabulant  olet  haec  narratio,  lide  indignis- 
siinam.  Al  levissimà  lilterae  unius  mutalione,  oplima 
ex  Hebraeo  elici  potest  senientia  :  Luxit  vitulorum 
aureorum  populus,  eorumque  œdilui  dolnerunt  ob  glo- 
rium  eorum  ,    quia   migravit.  Cœcœ  gentis,  ejnsque 
sacerdolum  gloria,   dii  ipsorum,  viluli  aurei,  fuêre  : 
quem a  Imodùm  Judaeorum  fuit  ipsorum  Deus  et  arca, 
qu;c  p.issim  gloria  Israelis  appellanlur,  Ps.  103,  20. 
Samaritici  sacerdoles  nuncupanlur  bic   Chumarim, 
sciliect  atro  colore  induti,  vel  clamosi  ;  quod  incon- 
ditis  vocibus  inter  sacra  clamarent,  3  Reg.  18,  26, 
27.  Sepluag.  :  Luxit  populus  ejus  super  eos  ,  quoniam 
irritaveruitt    eum;  exullaverunt   super  glorium  ejus, 
quia   ablata  est  ab  eo.  Quae  verba  nihil  salis  distin- 
ciinn  soiiant. 

Vers.  6.  —  Ipse  in  Assur  delatus  est  :  mu.nus 
régi  ultori.  Rex  ultor,  vel  defensor,  est  Pbul  Assy- 
riorum rex,  cujus  opem  Manabem  rex  Israelis  im- 
ploravit,  4  Reg.  15,  19,  20,  etOsce  3,  13.  Illum  hoc 
nomine  designavit  propheta  supra,  v.  î3.  Hic  lamen 
aliquid  addit,  alibi  frustra  qnaerendum  alterum  ex 
aureis  vilulis  à  Manahemo  dono  daium  Assyrio,  ut 
illius  opem  sibi  compararet,  qu;\  occupatum  Israelis 
imperiunt  tuerelur. 

Com  onuetur  Israël  in  voLUNTATESUA.Ob  infelicem 
consiliorum  suorunt  exitum  Israël  probro  afiieietur  ; 
vel  spe  suà  cadet.  Assyriorum  regem  amicum  et 
défendirent  se  naclurum  credens,  lioslem  ac  tyran- 
num  senliel,  qui  uppresso  diù  immodiris  vectigalibus 
rege,  lotuni  denique  Israelis  regnumevertet,  populunt- 
que  caplivum  trabel.  Vide  supra,  Osée  5,  13. 

Vers.  7. — Tuansire  fecit  Svmaria  regem  suum 
quvsi  spumaji.  Hebr.us  .*d  verhiim  :  Exciui  est 
Samaria,  periil  ;  rex  ej  >s  s  i  spuma  (ut  bulla)  super 
i  faciem  terra:.  Sepluag.  :  Abjc.il  Samaria  regem  suum 
quasi  virgultum  aridum  super  faciem  aquœ.  Idem 
repetit  propheta  ,  iisdem  fermé  verbis  ,  capite  11  , 
v.  1  :  Sicut  aurora  excisus  est,  excisus  est  rex  Israël  ; 
abiit,  evanuit.  Plerique  de  Osée,  ultimo  Israelis  rege, 
capto  ,  ac  vinculis  onerato  per  Salmanasantm 
Assyriorum  regem  ,  interpretanlur.  At  intelligi  etiam 
potest  de  aureo  vitulo  (vide  v.  3)  ;  vel  de  semestri 
Zacltaris  regno,  etSellum,  qui  uno  mense  regmvil, 


|  i,  Reg.  15,  10,  13. 
l'     Vers.  8.  —  Die 


icent  montibus;   Operite  nos,   m 
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rerum  omnium  turbatione  ac  desperatione  ,  quo 
redacti  fuerini  hraelitae,  ubi  regionem  suam  ab  hosie 
occupatani  ,  exustam  ,  direptasque  ,  populatas  et 
eversas  urbes  ,  regias  œdes  ,  fana,  aras,  Deorum 
simulacra  viderinl.  Supremi  tune  judicii  imago  fulura 
est,  ac  desperalionis  ,  quà  damnati  agitabuntni'  , 
terribilem  intuiti  illius  majestatem  ,  cujus  leges  no- 
glexère,  ipsos  coram  orbe  universo  punienlem.  Vi  Je 
Hieron.  bic.  Iisdem  verbis  Cbristus  terrorem  de- 
scripsit,  quo  Judaei  ,  Romanis  urbem  obsidenlibus  , 
oecnpandi  eranl,  Luc.  23,  50  ;  et  S.  Joannes,  Apoc. 
6,  16,  terrorem  impiorum  supremâ  judicii  die.  Salis 
se  tutos  antris  ac  specubus  non  putabunt  ;  monlibus 
sese  opprimi  cupient,  sese  felicissimos  raii,  si  su- 
bità  celerique  morte  iidinitis  aeternisque  malii  se 
subduxerint ,  quorum  quidem  malorum  levissima 
figura  est  quidquid  miserrimum  ac  durissimum  babmt 
bellum,  vastatio,  paupertas  atque  captivitas. 

Vers.  9.  —  Ex  piebus  Gabaa  ,  peccavit  Israël  , 
necdùm  peccare  desiit.  Vel  :  Graviora  Gabuitis  pec- 
cavit Israël.  Alludit  ad  flagilia  quibus  fiagrabat 
Gabaa  ,  Judicum  aetale  ,  Judic.  20  ,  13  et  seq.,  cùm 
levitae  uxor  ferino  adeô  more  stuprata  est.  Septuag.  : 
Ex  quo  fuèri»  colles  ,  peccavit  Israël.  Ubi  semel  popu- 
lus  editos  colles  frequentare  religionibus  cœpii ,  cre- 
vêre  semper  crimina;  nunquàm  peccare  cessatumest. 

Ibi  steterunt  :  non  comprehendet  eos  in  Gabaa 

PR/ELIUM  SUPER    FILIOS   1NIQU1TATIS   (1).   Jam  tUnC    (le- 

siêre  oblemperare  Deo.  Bellum,  quod  in  illos  insii- 
tuam,  mite  adeô  non  erit,  uli  velus  illud ,  quo  ad 
Gabaam  pugnalum  est  adversùs  iniquos.  Non  unam 
Israelis  tribum  puniam,  quôd  una  esset  peccali  rea, 
quam  etiam  peniiùs  delere  nolui  ;  quin  et  illam  suis 
in  sedibus  reliqui,  ut  in  prislinum  statum  restitue- 
retur.  Non  a?.què  initis  futurus  sum  in  Israelem. 
Decem  tribus  pari  omnes  flagitio  tenentur  :  unique 
bacchatur  scelus  :  commuai  illasmalo  cœdam;  dissi- 
pabo,  atque  in  aliénas  regiones  ejiciam.  Vel  :  Israël 
plura  peccavit  quam  Gabailap  ;  lu  eniin  in  scelere 
non  perseveravère ,  coercitumque  est  scelus,  ubi 
agnilum  est  :  Ibi  steterunt.  At  non  ita  Israelis  pecca- 
tum.  Caetera  tribus,  studio  legis  inslructae,  (ilios  ini- 
quitatis  armis  non  petiêre;  neque  modo  malum  initio 
non  coercuerunt,  verùm  etiam  imitatae  sunl. 
Vers.  10.  —  Congregabuntur  super  ros  popui.i  , 

CUM  CORIUP1ENTUR  PROPTER  DUAS  INIQUITATES  SUAS.  As- 

syrii,  et  finilîmse  Israelîtis  gentes  convenient,  eosqne 
invadent,  ubi  proximos  excidio  viderinl ,  ut  illorum 
spoliis  locuplelentur  ,  suoque  odio  ac  lurori  salis- 
faciant.  Duplex  bax  iniquilas,  de  quâ  Osée,  est  divi- 

(1)   Ulll    STETERUNT    ILLI  NON   ATTINGE.NDI    APUD    G\ 

baam,  etc.  boc  est  :  Ubi  (sraelitae  adluerunt euanimo 
ut  Benjamilas  punirent,  nec  ipsi  bello  cladem  uHam 
acciperent ,  quippe  causae  a;quitate  l'reli  et  bellum 
contra  impios  gercnles.  El  Benjamilas  quidem  ego 
punivi  ;  sed  ita  puuivi  ut  idem  passi  sint  et  reliqui 
Israeliuci  papjuli ,  quorum  plurimi  in  epdem  bello 
ceciilerunt  :  id  quod  Ceci  (pioniam  ambo  erant  n<f- 
cenles ,  et  sua  utrique  crimirie  constricti.  Nam  Israéli- 
te ,  qui  illos  lain  cupide  puniebanl,  ne  ipsi  quidem 
erant  insontes.  (Castalio.  ) 


|  narum  legum  contemptus  ,  et  simulacrorum  cultus. 
Duo  mala  fecil  populus  meus,  inquil  Jeremias  2,  13, 
me  dereliquerunt  foulent  aquœ  vivoe,  et  (oderunt  sibi 
cisternas  ,  cisternas  dissipatas ,  quœ  contiiiere  non 
valent  aijuas.  Recenliorum  interprelum  plures  He- 
braum  reddunl  :  Pro  desiderio  meo  colligabo  eos  (in 
caplivitate  adigam)  ;  et  congreqabuntur  adversixs  eos 
popidi,  cùm  colligavero  eos  in  duobus  sulcis  eorum , 
ceu  boves,  qui  sub  jugo  conjuncti  in  agro  pergere 
cogunlur  inler  sulcos  qui  aralro  (iunt.  At  Vulgalae 
sentenlia  septuaginta  Interprelibus  lavet,  ac  lucu- 
lentior  est  et  commodior,  cui  aptari  Ilebraeai  voces 
opiimè  queanl.  Qui  legunt  duo  ocnli  eorum,  obscu- 
riorem  adhuc  sentenliam  sequunlur.  Vulgaiam  se- 
quuntur  doctissimi  interprelum.  Vide  Drus.,  Livell., 
Grol.,  Rivetl.,  Métier.,  et  catholicos  fermé  omnes. 
Vers.  11.  -  Ephraim  vitula  docta  diligere  tri- 
tijram.  Tereie  mavult  quàm  arare.  Bobus  uiebanlur 
Hebraei ,  ut  liguis  ingenlibus  ferro  instruclis  mani- 
pulos  tererent ,  ac  triticum  à  spicà  separarent  ; 
vel,  boves  in  manipulos  inducebant,  ut  corporis  pon- 
dère et  motu  trilicum  exculerent.  Boves  buic  mi- 
nisterio  destinati  lautissimè  alebantur  ;  et  cautum 
erat  lege,  ne  quis  illorum  ora  clauderel,  Deut.  25,  4; 
1  Cor.  9,  9,  ut  laboranles  cibum  caperent.  Israelem, 
Osée.  4,  16,  comparai  cum  vitulà  lerere  a^suelà,  jugi 
et  aratri  impatiente.  Minilatur  Deus  futurum  ,  ut 
niiidum  ac  pingue  illius  collum  jugo  subialur  : 
Transivi  super  jukhritudineni  colli  ejus.  Manum 
collo  imposui ,  appreheudi  :  domabo,  et  jugum 
imponam, 

ASCE.NDAM    SUPER     EpHRAIM  ,  ARABIT    JUDAS.  Eplll  ai- 

mum  inscendam,  ceu  indoinituro  equum,  euinque 
freno  et  calcaribus  coercebo.  Aiabil  Juda ,  Jacob 
]  occabit.  Universum  denique  Hebrœoruin  genus  pœ- 
nas  suas  mentis  pares  feret.  Ephraim  ,  vel  decem 
iribuum  regnum  eseierorum  maxime  reum  est  :  pri- 
muin  omnium  jugo  coercibilur  ,  lum  Juda.  Seplua- 
ginla  :  Ephraim  vacca  edocla  amare  jurgium.  Ego 
verb  superveniam  super  pulchrifudinem  colli  ejus  :  im- 
ponam jugum  vel  sarcinam  Ephraim  ;  ad  silentium 
cotnpellam  (opprimant)  Juda,  et  Jacob  dominabilur  illi. 

Vers.  12.  —  Seminate  vobis  in  justitia,  et  metite 
in  ore  misericordi/e.  Si  opéra  justitise  serilis  ,  in 
iniserieordià  messuri  esiis.  Beneficiis  vos  cumulabit 
Deus,  si  iis  dignos,  jusiitiae  opéra  colenles  ,  vosmet 
effecerilis,.  lia  iiitelligi  Rebraeus  potest  :  Seminate  in 
justitia,  et  tnetile  juxta  misericordiam,  seu  pielalem. 
Hoc  loco  misericordia  eodem  sensu,  (|uo  cap.  6,  4, 
usurpatur,  ut  idem  sit  atque  aequilas,  pietas,  religio. 
l'ergit  agricolae  allegoria  :  Si  in  juslitià  et  pietate 
severitis  ,  similes  semini  fructus  metelis.  Septuag.  : 
Serite  vobis  in  justiliam,  vindemiabitis  fruclum  vitœ. 

Innovate  vobis  novale  :  novum  vita;  genus  in- 
stituite ,  alia  cogitate  ,  alia  qua;rite  :  denique  novi 
penitùs  elïieiamini.  Septuag  :  Accendite  vobis  lumen 
cognilionis. 

Tempus  hequirendi  Dominum,  cum  vinerit  qui  no- 
cebit  vo>.  jusnriAM.  Ha3c  verba  vulgô  explicanlur  de 


(1)  Iniquitas  fréquenter  pro  peccati  pœnà  usurpa- 
tur.  Vide  Gènes.  43,  9:  Exotl.  29,  14;  Ezech.  23, 
49. 

CAPUT  XI. 

1.  Sicul  mane  Iransiit,  perlransiit  rex  Israël.  Quia 
puer  Israël,  et  dilexi  eum  :  cl  ex  /Egypto  vocavi  filium 
meum. 

2.  Vocaverunt  eos ,  sic  abierunl  à  facie  eorum  : 
Baalim  immolabanl,  et  simulacris  sacrificabant. 

5.  Et  ego  quasi  nulrilius  Epliraim  :  portabam  cos  in 
achiis  meis,  et  nescierunt  quôd  curarem  eos. 
4.  In  funiculis  Adam  traham  eos ,  in  vinculis  cba- 
itatis  :  et  ero  cis  quasi  exallans  jugum  super  maxillas 
eorum  :  et  declinavi  ad  cuin  ut  vcsceretur. 
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Jesu  Christi  adventu,  qui  verus  justitiae  magister  est, 
unus  gratiarum  et  sanctitatis  noslra  fons  est.  Vide 
Hieron.,  Theopbylacl.,  Bupert.,  Burg.,  Valab!., 
Dionys.,  Hugo,  Mont.,  Sanct.,  aliospassiin.  Septuag.: 
Ex  parité  Dominum,  donec  ventant  ad  vos  fructus  ju- 
stitiœ.  Ita  vivite,  ut  prœmiis  digni  à  Deo  sitis  ;  pra> 
stolamini  dùm  in  allerà  vità  justitiœ  veslrae  fructus 
vobis  reddat  Deus.  Hebraeus  ad  verbuin  :  Tempus 
quœrendi  Dominum,  donec  veniat,  et  docebit  jnstiliam 
vos  ;  vel,  pluere  faciet  justitiam  super  vos.  Vide  Isaiani 
45,  8. 

Vers.   13.   —  Arastis  impietatem,    iniquitatem 

MESSL1STIS,       COMEDIST1S       FRUCEM      MENDAC1I.     Aliter: 

Arâslis  ac  servistis  impietatem,  fructum  rciulislis, 
supplicia  nimirùm ,  quibus  ego  in  vos  animad- 
verli  (1)  :  mendax  fundus  vesler  est,  nihil  boni 
ferens  :  comedistis  frugem  mendacii,  vel  mendacem  ; 
cibum  scilicct,  quo  minime  satiemini,  Prov.  20,  17, 
panem  nutriendo  ineptum  :  ita  dicilur  ager  mendax, 
supra  9,  2,  ille,  qui  agricolae  laboribus  ingratus  est, 
ejusque  spem  fallit.  Septuaginla  :  «  Cur  tacuislis  ini- 
<  quitalem  et  injustitias  illius?  Vindemiàstis  et  come- 
«distis  fructum  mendacem;  quoniam  speravisli  in 
«  curribus  luis,  in  multiludine  roboris  tui.  » 

Vers.  14.  —  Consurcet  tumultus  in  populo  tuo. 
Exercilus  bostium  magno  lumultu  populum  tuum 
invadet.  Hebrsea  vox  saon  fragorem  significat,  tumul- 
tum,  lurbas,  quas bella  secum  ferunt.  Septuaginla: 
Excitabitur  exciiium  in  populo  tuo. 

SlCUT  VASTATUS  EST  SALMANA  A  DOMO  EJUS  QUI    JUDI- 

cavit  Baal.  Haec  verba  tantummodô  Gedeoni  conve- 
niunt,  à  quo  fraclus  est  Salmana,  Madianitarum  im- 
perator,  Judic.  8.  Ita  explicant  Septuaginla,  S.  Hie- 
ronymus,  et  interprelum  plerique.  Hebrœus  tamen 
aliquam  patitur  dilïicultatem  :  Arces  tuae  evertentur, 
sicul  vastavit  Salmana  domum  Arbela  in  die  belli, 
seu  praelii.  Nonnulli  ex  erudilis  censuêre,  domum  Ar- 
bela urbem  fuisse  sitam  inter  Sepborim  ac  Tiberia- 
dem,  in  tribu  Nepbthali,  et  in  Galikeâ.  Oppidum 
quoddam  Arbelam  S.  Hieronymus  in  Campo  Magno 
collocat  9  millibus  passuum  à  Legione.  Machabaeorum 
liber  primus,  c.  9,  meminit  loci  cujusdam  in  Palœ- 
stinâ,  Arbelae  nomine.  Arbelam  interdùm  appellalio 
cl  communi  sensu  usurpari  credimus,  pro  agris  exi- 
miis,  agris  Dei.  Vide  citatum  Macbabœorum  locuni. 
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Numerus  situsque  urbium  Arbela,  res  est  magni  dis- 
criminis  inter  geograpbos.  Quinque  hujus  nominis 
oppida  in  Judseà  numerat  Adrichomius  ;  Bonfrerius 
lies,  nos  duas,  alteram  9  millibus  passuum  à  Legione, 
alteram  circa  lacum  Tibcriadis. 

Al  bujus  loci  difficultas  in  eo  potissimùm  sita  est, 
ut  ostendatur  Arbela  urbs  capta  esse  à  Salmano,  vel 
Salmanasaro,  ejus  urbis  expugnatioita  célèbre  faci- 
nus  fuisse,  utab  Osée  iis,  quos  alloquebalur,  ceu  As- 
syriacœ  crudelitatis  exemplum,  proponi  posset.  Id  verô 
maxime  arduum  est  ;  nunquàm  enim  Arbela  magui 
momenli  arx  babita  est,  neque  illam  à  Salmanasaro 
obsessam  fuisse,  uspiam  legimus.  Denique  quo  tem- 
pore  Osée  bœc  edidit  vaticinia,  nondùm  certè  Sal- 
manasar  Samariam  invaserat.  Quae  usque  ad  vers.  10 
vidimus,  adManahemi  œtatem  spectare  potiùs  viden- 
lur.  Post  v.  10,   Salmanasari  adventus  praedicilur. 
Aliqua    igitur    litterarum    mutalio     in    Hebraicum 
textum  in-epsit,  legendumque  est  cum  Alexandrino 
codice  et  S.  Hieronymo,  Jerobaal  pro  Arbela,  expli- 
candusque  locus  de  Gedeone  vel  Jerobaale,  qui  Sal- 
manam  expugnavit,  teste  judicum  libro.  Vêlera  exem- 
pta libenter  objicit  Osée,  uli  videre  est  supra,  cùm  de 
Gabaœ  flagitiis  agit.  Gedeon,  bellum  in   Madianilas 
gerens,  in  cives  Socolh  et  Pbanuelis  sœviit,  illossub 
deserti  vepribus  conterens,  Judic.  8,  15,  16.  Hoc 
forlassè  spectat  propheia  his  verbis  :  Matre  super 
filios,  vel  post  filios,  allisà.  Eilii  coram   parentibus 
bumi  allidentur  ;  vel  ipsae  maires  post  filios  macta- 
bunlur. 

Sunl  qui  Salmanum  alium  esse  putent  à  Salmana- 
saro et  Salmana,  atquc  adeô  spectari  ab  Osée  facinus 
aliquod  ipsius  octale  notissimum,  cujus  deinde  me- 
moria  apud  posteros  periil.  Id  certè  non  negamus  ; 
at  neque  asserimus,  cùm  nulla  sint  ejus  rei  argu- 
menta. Fieri  optimè  potuit,  ut  régnante  Phul,  sive 
Theglatbphalasaro,  Salmanasar  hujus  filius,  AssyTia- 
rum  lantummodô  copiarum  imperalor,  Arbelam 
urbem  ceperit,  atque  in  eà  ita  sœvierit ,  uti  hic  legi- 
mus, antequàm  eô  redierit,  regià  potestate  instru- 
cius,  aliquot  post  annos,  ut  Samariae  regnum  peni- 
lùs  cverieret. 

Vers.  15.  —  Sic  fecit  vobis  Bethkl.  Hic  nimirùm 
fructus  est  impiae  religionis,  quia  vitulos  aureos  in 
Belhel  coluislis.  Hœc  vobis  mala  evenient.  Vel  :  Qucm- 
admodùm  Arbelai  conligii,  ita  in  Belhel  animad- 
vertetur,  vesirorum  criminum  causa. 


CHAPITRE  XI. 

1.  Le  roi  d'Israël  disparaîtra  comme  s'évanouit  une 
aurore;  j'ai  aimé  Israël,  lorsqu'il  n'était  qu'un  enfant, 
et  j'ai  rappelé  mon  fils  de  l'Egypte. 

2.  Mais  plus  mes  prophètes  les  ont  appelés,  plus  ils 
se  sont  éloignés  d'eux  ;  ils  ont  immolé  à  Baal  ;  ils  ont 
sacriiié  aux  idoles.  .  . 

5.  Je  m'étais  rendu  comme  le  père  nourricier  d  h- 
phraïm;  je  les  portais  entre  mes  bras,  et  ils  n'ont 
point  compris  que  c'était  moi  qui  avais  soin  d'eux. 

4.  Je  les  ai  attirés  à  moi  par  les  attraits  qui  gagnent 
les  bommes  ,  par  les  liens  de  l'amour  :  j'ai  ôïé  moi- 
même  le  joug  qui  leur  serrait  la  bouche,  et  je  leur  ai 
présenté  de  la  nourriture. 


fi09 


COMMENTARIUM.  CAP.  XI. 


610 


5.  Non  revertclur  in  terram  /Egypti,  et  Assur  ipse 
rex  ejus  ,  quoniam  noluerunt  converti. 

6.  Cœpit  gladius  in  civilatibus  ejus ,  et  consumet 
electosejus,  et  comedet  capita  eoruni. 

7.  Et  populus  meus  pendebit  ad  reditum  nicum  : 
jugum  aulem  imponetur  eis  simul ,  quod  non  aufe- 
retur. 

8.  Quomodô  dabo  te  Epbraim?  protegam  le  Israël? 
quomodô  dabo  te  sicut  Adama,  ponam  le  ut  Seboim? 
Conversum  est  in  me  cor  meum  :  pariter  conturbata 
est  pœnitudo  mea. 

9.  Non  faciam  furorem  iras  meae  :  non  convertar 
ut  disperdam  Ephraim  :  quoniam  Deus  ego ,  et  non 
homo  :  in  medio  lui  sanclus ,  et  non  ingrediar  civi- 
tatem. 

10.  Post  Dominum  ambulabunt,  quasi  leo  rugiet  : 
quia  ipse  rugiet,  et  formidabunt  filii  maris. 

il.  Et  avolabunt  quasi  avis  ex  ^Egyplo,  et  quasi 
columba  de  terra  Assyriorum  :  et  collocabo  eos  in 
domibus  suis,  dicit  Dominus. 

12.  Circumdedit  me  in  negalione  Ephraim ,  et  in 
dolo  domùs  Israël  :  Judas  autem  testis  descendit  cum 
Deo,  et  cum  sanctis  fidelis. 


5.  Ils  ne  retourneront  pas  en  Egypte.  Mais  Assur 
sera  leur  roi,  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  se  convertir 
au  Seigneur. 

6.  La  guerre  s'allumera  dans  leurs  villes  ;  elle  con- 
sumera les  plus  braves  d'entre  eux  ;  elle  dévorera 
leurs  chefs. 

7.  Mon  peuple  attendra  mon  retour  ;  mais  on  leur 
imposera  un  joug  dont  personne  ne  les  délivrera. 

8.  Comment  vous  Iraiterai-je,  ô  Ephraim?  puis-je 
prendre  voire  protection  ,  ô  Israël  ?  mais  aussi  vous 
trailerai-je  comme  Adama?  vous  rendrai-je  semblable 
à  Séboïm?  Mon  cœur  est  ému  en  moi-même;  il  est 
agité  de  trouble  et  de  compassion. 

9.  Je  ne  laisserai  point  agir  ma  colère  dans  toute 
son  étendue  ;  je  ne  me  résoudrai  point  à  exterminer 
Éphraïm ,  parce  que  je  suis  Dieu ,  et  non  pas  un 
homme;  je  suis  le  saint  qui  a  été  adoré  au  milieu  de 
vous,  et  je  ne  ferai  point  irruption  dans  vos  villes. 

10.  Ils  iront  après  le  Seigneur;  le  Seigneur  rugira 
comme  un  lion  :  il  rugira  lui-même,  et  les  enfants  de 
la  mer  trembleront  d'effroi. 

11.  Alors  ils  s'envoleront  de  l'Egypte  comme  un 
oiseau,  et  de  l'Assyrie  comme  une  colombe;  et  je  les 
établirai  dans  leurs  maisons,  dit  le  Seigneur. 

12.  Ephraïm  m'a  environné  par  ses  mensonges,  et 
la  maison  d'Israël  par  son  hypocrisie,  tandis  que  Juda 
marchait  avec  Dieu ,  lui  rendant  témoignage ,  et  de- 
meurait fidèle  au  milieu  de  ses  saints. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Sicut  mane  transiit,  pertransiit  rex 
Israël.  Aurora;  instar  evanescet  ;  ceu  nubes  et  ma- 
tutinus  ros  dissipabilur,  supra  6,  4,  et  infra  13,  3. 
Haec  vel  de  aureo  vitulo  ,  supra  c.  10 ,  v.  3  , 
vel  de  Zachariâ  et  Sellum,  brevissimo  regno  potitis, 
explicari  queunt,  vel  denique  de  Osée,  qui  malus 
adeô  non  fuit,  optima  molitus  animo,  nihil  tamen  in 
populi  commodum  exsecutus.  Extremaspotiùs  aerum- 
nas  inconsultà  agendi  ratione  is  in  populum  provo- 
cavit.  Superioris  oralionis  finis  et  conclusio,  quam 
Hebraeus  in  fine  capitis  iO  proprio  ipsius  loco,  ponit. 
Sepluaginia  :  Mane  abjectus  es,  rex  Israël. 

Quia  puer  Israël,  et  dilexi  eum  :  et  ex  JEgwto 
vocavi  filium  meum  (1).  Vel:  Filius  meus  est  Israël, 
et  amavi  eum,  et  ex  Aïgypto  vocavi  eum.  Israelem 
filii  loco  habui  ;  curam  illius  gessi  paternoe  similem. 
Alludere  videlurOseeadeaMoysis  verba,  Exod.  5,  22: 
«  Dices  ad  Pharaonem  :  Haec  dicit  Dominus  :  Filius 
imeusprimogenilus  Israël.  Dixi  tibi:  Dimilte iilium 
«meum  ut  serviat  mihi  ;  et  noluisti  dimiltere  eum  : 


(1)  Pueritiam  sive  innocenliam  illius  et  simplicita- 
tem  ditexi,  et  vocavi  mihi  in  filium.  Ex  ^Egypto. 
Matth.  2,  15,  citât  hune  locum  veluli  de  Clirisio  di- 
cium  ;  unde  discimus  ampliorem  esse  Scripturae 
sensum  quàm  liliera  offeral,  et  mysteria  profundiùs 
delilescere.  Atque  hoc  est  quod  Judaeos  in  errore  re- 
tinet  quod  nihil  nisi  lilteram  tenent.  Ferè  aulem  sen- 
sum hujus  loci  sic  explicant:  Sicut  populus  Israël 
vocatus  est  exJEgypto  ut  facerel  volunlaleni  Dei,  ita 
Christus,  cujus  figura  in  illis  praeeessil,  voealus  est 
ut  exsequeretur  mandatum  Patris,  propter  quod  ve- 
nit  in  mundum;  siquidem  tota  lex  et  omnes  pro- 
phète in  Christum  desinunt,  et  illa  quae  olim  dicia 
jucrunt  aliquo  modo  spectant  ad  ipsum,  eliam  quœ 
in  populo  conligerunt,  cujus  caput  est  Christus.  Et 
serpeus  fuit  exal talus  in  deserio,  et  populus  illum  in- 
tuens  sanatus  à  morsibus,  cl  nihilo  tamen  minus 
lypus  fuit  Christi.  (Drusius.) 


«ecce  ego  in terliciam  filium  tuum  primogenitum.  » 
Hune  Osée  locum  récitât  S.  Matthaeus,  2,  15,  eum- 
que  ad  puerum  Jesum  refert,  delatum  in  /Egvplum, 
ut  Herodis  furias  fugeret.  Tune  porrô  expletum  esse 
ait  hoc  Osée  vaticinium:  Ex  JEggplo  vocavi  filium 
meum.  Hebraei  ex  ^Egypto  egredientes  figura  tantum- 
modô  erant  Chrisli  ex  eâ  regione  redeuntis,  quem- 
admodùm  S.  Ilieronymus  et  interprètes  animadver- 
tunt  ;  et  primogenili  appellalio,  quam  hic  Osée  Is- 
raeli  tribuit,  in  unius  Christi  personà  verè  impleta 
est.  Septuaginta:  Quoniam  in  fans  Israël  et  ego  amavi 
eum,  et  ex  JEgupto  revocavi  filios  ejus.  Scilicet,  ex 
Theodoreto,  Israël  infuns  est,  prudentiA  et  consilio 
carens:  haec  in  se  mala  inconsultà  agendi  ratione 
provocavit:  illum  ex  iEgypto  reduxi;  at  ingratus 
benclicio  fuit.  Pulat  Eusebius,  Demonstr.  Evang., 
lib.  9,  c.  3,  4,  S.  Matlhaeuni  haec  verba  non  ex  Osée 
desumpsisse,  sed  ex  Balaamo,  dicente  Num .21,8:  Deus 
eduxit  illum  de  JEgypto,  cujus  fortitudo  similis  est  rhino- 
cerotis.  Neque  damnât  S.  Ilieronymus  in  Matth.,  cap.  2. 

Vers.  2.  —  Vocaverunt  eos,  sic  abierunt  a  facie 
eorum.  Israelitas,  me  jubenie,  ab  /Egypto  reduxêre 
Moyses  et  Aaron,  duces  illis  in  deserio  fuère:  at, 
iis  neglectis,  populus  adversùs  illos  seditionem  insti- 
tuit.  Prophelae,  qui  Moysi  successère  et  Aaroni, 
Israelem  ab  erroribus  revocare  nunquàm  desierunl  : 
at  populus,  dalis  humeris,  abierunt  à  facie  eorum. 
Septuaginta  :  Sicut  revocabam  eos,  ita  abierunt  à  facie 
meù.  Baali  sacrilicavère,  etc.  Optima  sententia,  me- 
lior  quam  Hebraei  :  Vocaverunt  eos;  sic  abierunt  à 
facie  eorum. 

Vers.  3.  —  Ego  quasi  nutritius  Ephraim  ;  illum 
sinu  gestavi,  uli  lilios  pater.  Spectat  Osée  ea  Moysis 
verba,  Deut.  1,  31  :  «  In  solitudine...  portavit  le  Do- 
«  minus  Deus  luus,  ul  solet  homo  gestare  parvuluni 
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ifilium  suum,  in  omni  via  per  quani  anibulâstis,  do- 
«  nec  venerilis  ad  locuin  isluin.  »  El  Deut.  52, 2:  «  Sieut 
i  Aquila...  philos  suos...  expaiulit  alas  suas,  et  as- 
«sumpsit  eum,  alque  porlavit,  »  etc. 

Nescierunt  ql'Od  curarem  eos.  Ut  aeger  impaiiens, 
et  febris  fervorè  agilaïus,  leges  sanclionesque  ineas 
abjecère,  cùm  lue  salubria  illis  essenl  medicamenta, 
quibus  illoruin  superbiam  etsuperstilionemcuiabain. 

Vers.  4. —  In  funiculis  Adam  tkaiiameos,  lnvincu- 
lis  charitatis;  suavissimis  usus  sum  arguments, 
quibus  hominis  animus,  amoris  capax,  movetur.  Im- 
mérité querunlur,  me  ita  illos  traxisse  ceu  bestias 
vel  servos,  qui  severitale  imperii  et  vi  compellunlur: 
uli  bomines  rationis  compotes,  ceu  paler  lilios,  illos 
egi.  Vertunt  nonnulli:  In  funiculis  Adam  tralium 
eos;  lalem  illis  nie  exbibui ,  qualem  Adamo,  queni 
in  terrestri  Paradiso  posui  :  ita  illos  in  terrani  lacté 
et  nielle  fluenlem  induxi.  At  ubi,  flagilia  seclantes, 
prinii  parentis  contumaciani  imitaii  sunl,  illos  pro- 
feclô  ab  amoenissimâ  eà  regione  ejeci,  pollicitus  ta- 
men  niitiora,  si  resipuerint.  Veteres  tamen  omnes 
Adum  genericè  pro  Iwmine  usurpavère.  lia  legitur 
2  Reg.  7,  19:  Ista  est  lex  Adam;  scilicet,  niodus 
insliluendaî  hoininuni  vitse  ;  opéra  Adœ,  Eccli.  55, 
24,  gesta  hominis  ;  plagœ  fttiorum  Adam,  2  Keg.  7, 
14,  malt  quibus  Dens  bomines  punireconsuevit.  Aliter 
le<uintSeptuaginla  :  In  corrupiione  hominis  extendi  eos, 
in  vinculis  charitatis  meœ.  Quae  verba  obscurissima 

SUIlt. 

ERO  IIS  QUASI  EXALTANS  JUGUM  SUPER  MAXILLAS 
EOIUM  :     ET  DECI.INAVI  AD    EUM     UT    VESCERETUR.     Hu- 

manissimè  illos  egi  ;  ac  nedùtn  intolerabilt  illos  jiigô 
non  oppressi,  verùm  etiam  illos  solvi,  frenuni  abs- 
tuli,  quo  ipsorum  ora  elaudebantur.  lia  laboribus  non 
obrui,  ut  illoruin  ora  solverim,  et  cibos  abundè 
suppediiàrim.  Pergit  probare  id,  quod  paulo  anle 
asseruit,  sese  illos  iraxisse  vinculis  bominis,  vel  hu- 
manitatis.  Reddi  potest  Hebrseus  :  An  ero  eis  quasi 
imponens  j'itjum  (frenum,  camum)  super  maxillas  eo- 
rum  ?  Et  porrexi  ei  cibum.  Fierine  poteril  ul  illos 
sarcinà  duroque  imperio  obruain,  ceu  boves  sub  jugfl 
junctos,  qui  ipsos  mannà  alo,  coturnices  illis  in  ci- 
bum milio,  nube  pro  ego,  dueem  illis  me  privbeo? 

Sepluaginta  :  «Ero  ois  quasi  alapa  peiculiens 
<  bominem  super  maxillas  ejus.  »  Chaldams  :  «  Fuit  ver- 
«bum  meum  quasi  agricola  bonus,  qui  allevat  hume- 
i  rnm  boum,  el  frena  relaxât.  »  Columella  :  «  Cùm  ven- 
»  tum  erit  ad  versuram,  in  priorem  parlem  jugum 
ipropellat,  et  boves  inhibeat,  ul  colla  cor  uni  refrige- 
i  scanl,quœ  celeriter  conflagrant.nisi  assidue  relrige- 
«  rentur,  et  ex  eo  lumor,  ac  deinde  ulcéra  invadunl.  » 

Vers.  5.  — Non  revertetur  in  terram  /Egtpti,  et 
Assur  ipse  rex  ejus.  Omnia  illoruin  molimina  ever- 
tam.  jE'iyplio  sese  dedere  meditantur;  illius  opem 
postulavit  Osée;  nullius  erit  hujus  moliminis  exilus  : 
illos  ego  Assyriis  tradam  :  illos  expugnabit  Salmana- 
fear,  et  captivos  trabet.  Vel  :  Cum  adbuc  in  deserto 
essenl,  in  ^Egvplum  reverli  volebanl,  babebanlque 
çalamilatis  loco  /Egyptum  reliquisse,  Num.  1 1,  4;  14 
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et  seq.  ;  al  cùm  meam  erga  ipsos  benevolentiam  fru- 
sirari  non  cessent,,  meque  regem  habere  nolint,  Assy- 
î  iis  illos  regibus  subji.iam.  Arguit  Israelitas  supra,  9, 
5,  quôd  in  /Egypium  redierint  ;  pergit  eadem  aliquibus 
in  locis  objicere  :  at  quamvis  yEgyptiorum  opem 
postulaverint,  el  ex  iis  nonnulli,  qui  Assyriorum  arma 
fugerunt,  in  yEgvpium  elapsi  sint,  verissimè  nibilo- 
minùs  dicitur,  Israël  illùc  non  rediisse  eo  modo  quo 
cogilaverat;  nullam  enim  ibi  opem,  nullum  auxilium 
aul  praesidium  invenit.  Quamobrem  sibi  ipse  non  ré- 
pugnât Osée. 

Vers.  6.  —  Coepit  cladius  in  civitatibus  ejus  ,  et 

CONSUMET  ELECTOS  EJUS  ,     ET  COMEDET    CAPITA    EORUM. 

Liiiversum  Israelis  regnum  post  Jeroboamum  II,  do- 
mesticis  bellis  discissum  est.  Ingentes  adeô  turbae 
Jeroboami  obitum  consecutae  sunt,  ut  pax  nunquàm 
ledierii.  Hujus  filius  Zacbarias  patri  successit.  Re- 
gnumque  duodeciin  fermé  annis  tenuil,  at  bellis  ac 
lumultibus  a>siduis  turbalum.  Conspiravit  in  Zacha- 
riam  Sellum,  euinque  neci  dédit.  Hune,  post  unius 
mensis  regnum,  sustulil  Manabem  ;  quo  rerum  po- 
tienie,  Assyrii  Israelitidem  invadere  cœperunt.  Mana- 
bemi  lyrannidem  conlirmavit  Pbul  ;  at  opem  suant 
plurimi  vendidit,  4  Reg.  15,  19,  20.  Manahemo  suc- 
cessit lilius  Pbaeeia  ,  quem,  elapsis  duobus  annis  , 
Phacee  Romeli;e  lilius  intert'ecit.  Cùm  is,  junclis  cum 
Rasin  rege  Syrorum  annis,  regnum  Juda  invasisset , 
Acbaz  opem  poposcit  Theglathphalasari  Assyriorum 
régis,  4  Reg.  l(i,  7,  8,  9  et  seq. ,  qui  Pbacee  ditionem 
ingressus,  captivas  egit  tribus  Ruben,  Gad,  Nephlhali, 
el  dimidiam  Manasse.  Aliquandiù  post,  Osée  lilius 
Ela,  necato  Pbacee,  imperium  occupavil,  4  Reg.  15  , 
50.  Turbae,  quibus  regnum  agitabatur,  iinpedimento 
iueie,  ne  lune  regni  possessionem  usurparet  ;  idque 
post  aliquot  annos  egit,  at  fertaSsè  Sabnanasari  ope  , 
qui  gravissima  illi  vectigalia  itnperavit,  4  Reg.  17,  3. 
Osée  Assyriorum  imperio  se  subducere  méditante , 
ope  régis  yEgyptiorum,  qui  arnicas  ipsi  manus  pro- 
miserat,  Salmanasar  Israelitidem  invadens,  Samariam 
obsidione  cinxit,  ac  diulurno  trium  annorum  bello 
expugnavit  evertitque.  Hinc  vides,  belli  incendium  ex 
urbe  in  urbem,  à  provincià  in  provinciam,  transiisse; 
infirmalumque  domeslicis  bellis  Israelis  regnum,  de- 
nique  externi  hostis  praedam  fuisse. 

lie  -ji.xiis  If  ri  R&sidebil  cladîus  i-iaulat-tus  ejus. 
et  consume!  vestes  ejus,  et  comedet  de  consitiariis  ejus. 
Hélium  ab  illius  ui  bibus  non  discedet,  arces  everlet, 
vel  optimos  milites  (vectes  ejus)  consumet,  alque  eos 
auierei,  quorum  consiliis  populus  régi  et  doceri  pote- 
rat,  consilia  ejus.  Septuaginta  :  Infirmants  est  (aegro- 
tavit)  gladius  in  urbibus  ejus,  et  rèquievtl  in  manibus 
ejus,  et  vorabunlur  à  consiiiis  suis.  Viribus  ac  virtute 
caret  populus  ;  inutile  pondus  manibus  illoruin  est 
I  ensis;  sua  ipsorum  consilia  ipsis  nocent;  malè  insli- 
luta  ipsorum  molimina  exlremarum  calamitatum  ipsis 
causa  cruni,  el  sedilio  inter  ipsos  saeviens  sua  ipsis 
infortunia  pariel. 

Vers.  7.  —  Populus  meus  pendebit  ad  reditum 
mfum.  Cùm  in  captivale  gemuerit,  me  quaeret,  opta- 
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bitque,  ul  versa  in  înisericonliam  ira,  ad  sese  rever- 
tar.  Malis  (îeri  mitior  tliscet  ;  ac  post  tam  diulurnam 
à  me  absenliam,  meaeque  palienliae  contemptum,  quà 
ad  conversionem  vocabalur,  me  demùm  ipsi  prae.-lola- 
buntur;  libertaii  restiluere  cessabo,  ut  diuliùs  capli- 
vitatis  suae  pondus  senliant ,  ac  suaviùs  liberlate 
fruanlur.  Jugum  imponetur  eis  simul,  quod  non  aufe- 
relur  :  unus  ego  solvere  illos  possum  ;  frustra  aliorum 
opein  implorabunl  :  decieto  tempore  illos  liberaho  , 
postlonguni  plurium  anuorum  curriculum.  Hcbraeus: 
Populus  meus  pendebit  super  redilu  meo  ad  eos  (vel 
ipsorum  reditu  ad  me)  super  jugum  clamabunt  (vel  ad 
Altissimum),  nemo  auferet  jugum.  Nemo  surgit,  ut  ad 
me  redeat,  vel  convertalur;  sive,  nemo  surgit,  utillis  j 
opem  ferai.  Septuaginla  :  l'opulusmeus  suspensus  erit 
in  loco  exilii  sui ,  et  Duminus  super  Iwnorifica  ipsius 
irascetur  (vel,  super  ea  quae  ipsi  colunt  foriassè  idola)  ; 
et  non  eriget  eos.  Ex  liâc  versionum  varietale  ambi- 
guitalem  vocum  Hebraicarum  intellige. 

Vers.  8.  —  Quomodo  dabo  te  Ephraim,  protegam 
te  Israël  ?  Ad  verbum  :  Clypeus  ero  tibi  ?  Miserelur 
malorum  Deus,  quae  in  caput  suum  Ephraim  provo- 
cavit,  ceu  paler  amanlissimus;  accùm  judex  œquissi- 
mus  sil,  facere  non  polest,  quin  pro  aequo  jure  tlagilia 
puniat.  Cogor  te  plectere  uli  Adamam  ac  Seboim  , 
nequissimas  orbes,  igné  cœlesli  unà  cum  Sodomâ  et 
Gomorrhâ  crematas,  Gènes.  19,  24  ;  Deuter.  29,  25  : 
qui  fieri  poterit  ,  ut  severo  adeô  supplicio  in  vos 
animadverlain  î  At  qui  vos  tuear,  alque  impiinè  abire 
patiar,  cùm  innunieris  adeô  flagiliis  leneamini?  Ueddi 
polest  Hebraeus  :  Quomodo  dabo  te,  Ephraim  ?  deseram 
te  ,  Israël?  H;ec  inlerprelalio  mullô  aptior  videlur. 
Septuaginla  :  Quid  fuciam  te ,  Epliraim  ?  protegam  te, 
Israël  ? 

Vers.  9.  —  Non  convertar  ut  disperdam  Ephraim. 
lin  uni  non  convertar  ,  ut  illum  penitùs  deleam  : 
contentus  ero  malis,  quae  hactenùs  lulit.  Is  non  sum, 
qui  nullim  quielem  nôrim  ,  donec  hostes  penilùs 
contiivero  alque  confregero  :  fugàsse  contenais  sum, 
vel  dejecisse,  illosquecoram  bumi  stratos,  clemenliain 
implorâmes,  iulueri  :  Quoniam  Deus  ego,  et  non  homo. 
Inordinaïas  humaine  irae  leges  non  sequor  ;  minime 
vereor,  ne  hoslis  meus  me  fugiat,  aut  (allât  ;  vel  deni- 
que  me  forlior  effieiatur,  aut  imhecilliiati  meae  vel 
inconsider.iniia;  illudat.  Meis  semper  in  manibus  csi  : 
beus  ego  ,  non  homo;  punio  ut  corrigam  ,  non  ul 
perdam;  selefnâ  ullione  non  sa;vio,  nisi  in  contuma- 
ces, qui  ad  finem  usque  benelieiis  meis  meàque  mi- 
sericordia  abutuntur. 

Ii\  MEIHO  III  SANCTUS  ,   ET  NON  1NGREDIAR  CIVITATEM. 

Olim,  Sodomam  ei  Gomorrham  eversurus,  Abrahamo 
promiseram  Tore  ul,  si  vel  decemjustos  Sodomx  in- 
venirem,  urbi  parcerem,  Gen.  18,  37  ;  at  si  vel  unuin 
inlcr  vos  invenero,  in  urbes  veslras  non  veniam,  ul 
illas  perdam.  aliter  :  Suât  Inter  vos  pii  aliquotviri  ; 
sanclos  video  prophelas,  veluti  Oseen  ,  Ainosuin  , 
Jocliin  ,  Abdiam  ,  cl  juslos  veluti  Tobiam  ;  vcslras 
jgilur  urbes  non  ingrediar,  cas  eversurus  ;  populi 
parlem  .servahn  ,   ne   Israelis  genus  omninô  pereal, 


Sive  :  liomo  non  sum,  neque  urbium  civis,  qui  non- 
nisi  injuriam  el  uliionem  in  hostes  spirem  :  Dei,  non 
hominum  more  punio. 

Vers.  10.  —  Post  Dominum  ambulabunt,  quasi  leo 
uugiet.  Cùm  adollicium  redierit  Israël,  ac  hominum 
seculus  fuerit,  constanti  legum  illiusobsequio,  lune 
heus  ceu  leo  rugiet ,  populosque  terrebit;  et  qui 
hactenùs  populum  caplivum  lenuerint,  liberuin  mil- 
tent,  et  Israël  in  palriam  revertetur.  Dei  comparatio 
cum  rugiente  leone,  hominesque  ac  feras  rugitibus 
terrente,  scriptoribus  sacris  est  familiaris,  Amos,  1  , 
2,  5,  8,  et  Jerem. ,  23,  50;  Joël.  3,  16  ;  his  loquendi 
forniulis  sacer  terror  inspiratur,  ac  supremum  Omni- 
potentis  in  res  crealas  imperium  describitur.  Leonis 
instar  rugiet  Deus,  ejusque  vox  ad  exlremos  usque 
maris  lines  sonabil  ;  lerrebuntur  pisces  ;  et  avolabunl 
populus  meus  quasi  avis  ex  /Egypto,  et  quasi  columha 
de  terra  Assyriorum  :  el  collocabo  eos  in  domibus  suis  , 
dicit  Dominus.  A bsolulà  poiestale  loquilur,  neglectis 
hominum  vicibus  ,  quibus  libertas  populi  juvabilur. 
Sui  unius  vires  à  nobis  spectari  jubet. 

Formidabunt  film  maris.  Theodoretus  absolutè  de 
piscibus  explical  ;  alii  de  maritimis  remotisque  trans 
mare  gentibus  :  vel  de  populis  navigation!  assuetis  , 
veluti  Phcenicibus ,  vel  Jïgypliis,  aut  Babyloniis. 
Malo  de  Hebraeis  in  insulas  remolasque  regiones  ela- 
psis  inlerprelari.  Nimiiùm,  hi  quemadmodùm  cseteri, 
rugilum  leonis  intelligent,  ac  denique  in  palriam 
revertenlur. 

Vers,  11.  — Avolabunt  quasi  avis  ex  jEgypto  ; 
ceu  avis  laqueo  elapsa,  in  palrias  sedes  redibunt. 
Israelilarum  plurimi  ,  uli  vidimus  ,  supra,  9,  3,  in 
/Egyptum  libérant,  capta  per  Salmanasarum  Sima- 
Tià.  Ibi  veiô  animatlveriimus  plerosque  ex  iis,  qui 
eô  fugeruot ,  sepulcrum  in  eà  regione  invenisse.  Id 
tamen  minime  prohibuit  quin  ingens  eorum  numerus 
ad  Cyri  aelalem  usque,  vel  eo  posieriorem,  ibi  fuerit; 
quo  enim  anno  Israelilae  hi  ex  i-Egypto  redierint  igno- 
tum  esl  :  fortassè  sub  Alexandro  Magno,  vel  eo  se- 
rais. Vide  nostram  disserlationem,  quà  disputavimus 
ulrùm  decem  tribus  è  captivilate  redierint. 

Vers.  12  — Circumdedit  mi;  i.n  négations  Epiirum. 

Data;  mihi  lidei  defuit  ;  meo  à  fœdere  discessit  ;  vel  , 

simulalione  me  fallere  conclus  esl,  mei  ciilium  cum 

j  simulacroruin   religione  conjungens  ,  5  Reg.  18,  21. 

|  Salis  mihi  fore  credidil  imperfeclam  religionem,  ani- 

.  inunique  inter  me  aureosque  vilulos   divisum.  Ad 

verbum  :  Circumdedit  me  in  menducio. 

Judas  autem  testis  descendit  cum  Deo.  Cùm 
Ephraim,  abjeclo  cullu  meo,  aureosque  vilulos  Dei 
loco  habens,  me  rejficil,  5  Reg.  12,  28,ohsequiis 
meis  huiiel  Judas,  nuque  Deum  suum  esse  publiée 
proiiielur.  Reddi  potest  llcbrams  :  Et  Judas  domina- 
lur  cum  Deo,  et  er.aa  saucta  (idelis  est,  erga  Sanclua- 
liiim  ,  sacrilieia  ,  rilus  sacros.  Rognera  illi  serval 
Deus,  fjdei  causa;  quà  inobscquiomanci.  Scpiuaginia  : 
Nunc  novit  eus  Dominus,  el  populus  sanclus  nominabi- 
tur  Dei.  Juda:  nonien  cum  pi  ;ecedenlibiis  ita  jungiint  ; 
fidei  deluerunl  impie  domus  Israël  cl  Juda  :  al  mmç 
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novit  eos  Deus,  etc.  Narrant  Judaei,  cùm  egrediens  ab 
^Egyplo  populus  ad  Erythrœum  pervenisset ,  hinc 
monlibus.  inde  mari  clausus,  premenle  à  tcrgo  vesti- 
gia  Pharaono,  esteras  iribus  animo  cecidisse,  vel  sese 
yEgyptiis  dedere,  vel  arma  in  illos  vertere  meditatas, 
cùm  nemo  apertum  Moysis  jussu  maris  alveum  su- 
bire  auderct;  solam  verô  tribum  Juda,  eximiâ  lide  et 
CAPUT  XII. 

1.  Epliraim  pascit  ventum,  et  sequitur  aestum  :  tolâ 
die  mendacium  et  vaslitatem  mulliplicat  :  et  fœdus 
cum  Assyriis  iniit,  et  oleum  in  ^gyptum  ferebat. 

2.  Judicium  ergo  Dumini  cum  Judà,  et  visilatio 
super  Jacob  :  juxta  vias  ejus,  et  juxia  adinventiones 
ejus  reddet  ei. 

3.  In  utero  supplantavit  fratrem  suum  :  et  in  for- 
titudine  sua  direelus  est  cum  angelo. 

4.  Et  invaluit  ad  angelum ,  et  eonfortalus  est  : 
flevit,  et  rogavit  eum  :  in  Bethe!  invenil  eum ,  et  ibi 
locutus  est  nobiscum. 

5.  Et  Dominus  Deus  exercituum  ,  Dominus  memo- 
riale  ejus. 

6.  Et  tu  ad  Deum  luuin  converteris  :  misericordiam 
et  judicium  cuslodi,  et  spera  in  Deo  tuo  semper. 

7.  Cbanaan,  in  manu  ejus  staiera  dolosa  :  calum- 
niam  dilexit. 

8.  Et  dixit  Ephraim  :  Verùmtamen  dives  effectus 
sum  :  inveni  idolum  milii  :  omnes  labores  mei  non 
invenient  milii  iniquiialem  ,  quam  peccavi. 

9.  Et  ego  Dominus  Deus  tuus  ex  terra  ^Egypti , 
adhuc  sedere  le  faciam  in  tabernaculis,  sicut  in  die- 
bus  feslivitalis. 

10.  Et  locutus  sum  super  prophelas  :  et  ego  visio- 
nem  mulliplicavi,  et  in  manu  prophetarum  assimila- 
tus  sum. 

11.  Si  Galaad  idolum,  ergo  frustra  erant  in  Galgal 
bobus  immolantes  :  nam  et  altaria  eorum  quasi  acervi 
super  sulcos  agri. 

12.  Fugil  Jacob  in  regionem  Syria; ,  et  servivit 
Israël  in  uxorem,  et  in  uxorem  servavit. 

13.  In  propbetà  autem  eduxit  Dominus  Israël  de 
^Egypto  :  et  in  prophelâ  servatus  est. 

14.  Ad  iracundiam  me  provocavit  Epliraim  in  ama- 
ritudinibus  suis  :  et  sanguis  ejus  super  eum  veniet,  et 
opprobrium  ejus  restituet  ei  Dominus  suus. 
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virlule,  mare  ingressam,  cœteris  evemplum  dédisse  , 
quamobrem  et  regnum  eà  constantià  meruisse,  atque 
hoc  ipsuin  facinus  à  propbetà  spectari.  At  Judaeorum 
narraiiones  (idei  parùm  assertae  sunt,  atque  haec  ipsa 
nibil  babet,  quo  dignior  lide,  quàm  caetera  ex  eodem 
fonte  delatae,  censealur.  In  Hebraicis  Bibliis  caput  12 
ab  boc  versiculo  exorditur. 

CHAPITRE  XII. 

1.  Ephraïm  se  repaît  de  vent;  il  poursuit  le  vent 
du  midi;  il  ajoute  tous  les  jours  mensonge  sur  men- 
songe, et  violences  sur  violences  :  il  a  fait  alliance  avec 
les  Assyriens ,  et  il  a  apporté  son  huile  en  Egypte. 

2.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  entrera  en  jugement 
avec  Juda ,  et  il  va  visiter  Jacob  dans  sa  co'ère  :  il  lui 
rendra  selon  ses  voies,  et  selon  le  mérite  de  ses 
œuvres. 

3.  Jacob  leur  père  supplanta  dans  le  sein  de  sa 
mère  son  frère  Esaû ,  et  Dieu  le  rendit  assez  fort 
pour  lutter  contre  un  ange. 

4.  Et  après  avoir  prévalu  contre  l'ange  qui  céda  à 
ses  forces,  il  le  conjura  avec  larmes  de  le  bénir.  11 
L'avait  trouvé  à  Béthel  ;  et  c'est  là  que  le  Seigneur 
nous  parla  à  tous. 

5.  Et  le  Seigneur  Dieu  des  armées  devint  dès  lors 
son  Seigneur,  et  l'objet  perpétuel  de  son  souvenir. 

6.  Convertissez-vous  donc  à  votre  Dieu  ,  ô  Israël  ! 
gardez  la  miséricorde  et  la  justice,  et  espérez  toujours 
en  votre  Dieu. 

7.  Mais  Chanaan  lient  en  sa  main  une  balance 
trompeuse  ;  il  se  plaît  à  opprimer. 

8.  Epliraim  a  dit  :  Je  n'ai  pas  laissé  de  devenir 
riche  ;  j'ai  éprouvé  que  l'idole  m'était  favorable  ;  l'on 
ne  trouvera  point,  dans  loulc  ma  conduite,  que  j'aie 
commis  aucune  iniquité  qui  me  rende  criminel. 

9.  Cependant  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu,  qui  vous  ai  tirés  de  l'Egypte,  et  qui  vous  ai  lait 
goûter  dans  vos  maisons  le  repos  des  jours  de  fêles. 

10.  C'est  moi  qui  ai  parlé  aux  prophètes  :  je  les  ai 
insiruils  par  un  grand  nombre  de  visions,  et  ils  m'ont 
représenté  à  vous  sous  des  images  différentes. 

H.  Si  Galaad  a  une  idole,  c'est  bien  en  vain  que 
vous  allez  offrir  lant  de  sacrilices  aux  bœufs  de  Galgal  : 
car  leurs  autels  ne  sont  plus  que  des  monceaux  de 
pierres,  comme  ceux  que  l'on  trouve  dans  les  champs. 

12.  Jacob  a  élé  réduit  à  fuir  en  Syrie,  et  Israël  a 
été  obligé  de  servir  et  de  garder  les  troupeaux  pour 
obtenir  une  femme. 

15.  Après  cela  le  Seigneur  fit  sortir  Israël  de  l'E- 
gypte ,  par  un  prophète ,  et  il  l'a  toujours  conservé 
par  un  prophète. 

14.  Cependant  je  n'ai  trouvé  dans  Ephraïm  que  de 
r.imeriume  et  des  sujels  de  m'irriter  contre  lui  ;  c'est 
pourquoi  je  ferai  retomber  sur  lui  le  s;mg  qu'il  a  ré- 
pandu ;  et  son  Seigneur  le  couvrira  de  l'opprobre  qu'il 
a  mérité. 
COMMENTARIUM. 
Vers.  1.  —  Ephraïm  pascit  ventum,  et  sequitur  {m  mulliplicat.   Mendacia   mendaciis  ,    injurias  injuriis 


.sstum  :  vanà  spe  inanibusque  imaginibus  pascitur. 
Hebraus  ad  verbum  :  Ephraim  pascitur  vento,  et  per- 
sequitur  eurum.  Eurus  ventus  est  urens ,  ac  maxime 
perniciosus,  innumeros  in  yEgypto  aliisque  locis  ab  eo 
perflatis  morbos  paril.  Israelis  rex  Manahem  Phul 
regem  Assyriorum  in  suî  praesidium  accersivit ,  ut  in 
occupato  Israelis  regno  confirmaretur ,  eodemque 
tempore  munera  ad  ^Egypti  regem  misisse  creditur, 
utillius  amicitiam  ac  benevolentiam  sibi  compararet : 
Fœdus  cum  Assyriis  iniit,  et  oleum  in  /Egyptum  fere- 
bat. Haec  tamen  solertia  nedùm  inutilis,  verùm  etiam 
perniciosa  illi  futura  est.  Illum  deseret  /Egyplius,  et 


cumulai  :  luculentissima  perfidiae  suae  argumenta 
prœbere  non  cessât;  quamobrem  novasin  seœrumnas 
provocabit. 

Optimè  etiam  de  Osée  filio  Ela,  ullimo  Israelitarum 
rege,  explicalur.  Vanà  spe  pascilur,  ac  fulurum  spe- 
rat,ul  Salmanasarum  Assyriae  regem  fallat  mendaciis, 
novisque  in  dies  lœderibus,  quae  violare  pro  oppor- 
tunitale  non  negligit.  Eodem  tempore  clam  cum 
^gyptiorum  rege  agit,  ad  Suam  oleum  aliasque  mer- 
ces  mittit ,  ut  illius  amicitiam  sibi  comparet  :  se- 
ipsum  fallil,  sibique  et  regno  exitium  parât  :  Vasli- 
tatem mulliplicat.  Posterior  haec  explicalio  probabi- 


Assyrius  opprimel.  Totâ  die  mendacium  et  vaslitatem  Vi  lissima  omnium  videtur  ;  non  enim  Manahem,  uti 
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Osée  amicitiam  régis  iEgyptiorum  quœsivisse  legilur, 
4  Reg.  17,  4.  Adde,  quôd  hic  13,  v.  15,  Salmanasar 
Eurus  dicitur,  venlus  urens,  ex  deserlo  profecturus, 
atque  Israelis  torrentes  siccalurus.  Narrât  propheta, 
missum  ab  Israelilarum  rege  oleum  in  j-Egyplum; 
oleum  enim  Judœse  praestantissimum  omnium  earum 
regionum  erat.  Describens  Ezechiel,  cap.  27,  17,  ea 
quœ  ab  unaquâque  gente  ad  Tyrias  nundinas  defere- 
banlur  ,  trilicum  ,  mel  et  oleum  Israelilas  detulisse 
narrât.  His  porrô  nominibus  conlinentur  omnia,  qua; 
in  .<Egyptum  vehebantur,  seu  muneris  loco  seu  ve- 
cligalis.  Septuag.  :  Ephraim  malus  est  spiritus  ;  persé- 
cutas est  ventum  urentem  lotâ  die;  inutilia  et  vana 
multiplicavit,  et  fœdus  cum  Assyriis  iniit,  et  oleum  in 
/Egyptum  vendidit. 

Vers.  2.  —  Judicium  Domi.ni  cum  Juda.  Reliqua 
hujus  libri  Judam  et  Israelem  spectant.  Ingrati 
ulrumque  animi  arguit,  iisque  divinum  furorem  mi- 
nitalur.  Porrô  ut  illorum  perfidiam  nequitiamque  lu- 
culentiùs  ob  oculos  ponat ,  Jacobi ,  communis  illorum 
patris,  juslitiam,  obedientiarn  ac  religionem  com- 
inendat,  vers.  3,  4,  5,  12;  bénéficia,  quibus  à  Deo 
post  egressum  ex  yEgyplo  cumulati  sunt,  in  mentem 
revocat,  vers.  9, 13  ;  Ezech.  13,  4,  5  ;  tum  de  ipsorum 
regibus  agit,  cap.  13,  10,  11,  12,  deque  ingralissimo 
vise  inslilulo,  quo  ipsum  habere  principem  ducem- 
que  renuerunl.  His  verù  narralis,  eadem  expendit, 
bortatur,  arguit,  minilalur.  lia  pergit  lolo  hoc  capile, 
ao  duobus  quœ  proximè  consequuntur.  Hebrseus  ad 
verbum  :  Lis  Domino  est  cum  Judâ,  etc.  Cerlè  ea 
qua;  sequuntur,  quamdani  jurgii  aut  objurgationis 
speciem  prse  se  ferunt. 

Veus.  3.  —  In  utero  supplantavit  fratrem  suum. 
Res  est  nolissima.  Vide  Gènes.  15,  25,  Jacob  infans, 
fralris  talum  manu  tenens,  veluti  imagine  prœdice- 
bat,  quid  olim  ipse  facturus  esset,  fratrem  supplan- 
talurus. 

In  fortitudine  sua  directus  est  cum  angelo.  Salis 
viriuin  habuit ,  ut  angelum  superaret.  Hebraus  : 
In  robore  suo  prœvaluil  (dominatus  est,  princeps  fuit) 
advenus  Dominum,  vel  angelum.  Hebraica  vox  Elo- 
liim  non  modo  pro  vero  Deo  usurpatur ,  verùm 
pro  angelis ,  spiritualibus  terrenisque  principibus. 
Septuag.  :  In  labore  suo  valait  contra  Deum  :  conalu 
suo  angelum  unà  luctanlem  superavit.  Deus  appella- 
tur  in  Genesi  32,  28,  et  hic,  v.  4,  nomcn  angeli  ex- 
presse habet. 

Vers.  1.  —  Fi.evit,  et  rogavit  eum.  Flevisse 
Jacob,  in  Genesi  non  legilur.  Septuag.  :  Fkverunt, 
et  supplicaverunt  milii.  Fientes  rogavère. 

In  Bethel  invemt  eum,  et  ibi  locutus  est  nobis- 
cum. Ad  Bcthel  Deus  Jacobo  promisit  fore  ,  ut  illius 
soboles  instar  arenae  maris  augerclur,  ipse  populis 
omnibus  in  illius  posteris  benedicerct,  Jacobum  be- 
nofîciis  cumularet,  illique  Chanaanitidem  haeredilatis 
nomine  largirelur,  Gen.  28,  13, 14,  15.  Id  porrô 
oplimè  à  propheta  dicitur,  loqui  cum  Israelilis,  vel 
pro  Isiaelitis  :  Ibi  locutus  est  nobiscum.  liane  Dci 
s.  s.  xx. 
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visionem,  Jacobo  in  Bethel  oblatam,  data  operâ  ur- 
get,  ut  Israelitas  arguât,  quôd  ejus  loci  sanctilatem 
vitulorum  aureorum  superslilione  violaverint.  Se- 
ptuag. :  In  domo  iniquitatis  (vel  in  domo  On)  invene- 
runt  me  :  ibi  locutus  est  ad  eos.  Numen  fuisse  On, 
censet  Theodoretus.  At  certè  idem  nomen  est  atque 
Aven.;  quae  vox  Hebraicè  iniquitatem  sonat,  seu  vani- 
tatem  ;  unde  nomen  Beth-Aven.  Capellus,  aedeinde 
Grotius  animadvertunt ,  uno  puncto  mulato  in  He- 
braeo  legi  posse  :  Locutus  est  cum  eo,  pro,  locutus  est 
nobiscum. 

Vers.  5.  —  Dominus  memoriale  ejus  (1).  Dominum, 
Jehovah,  elegit  Jacob  Deum  sibi,  perpetuum  religionis 
suse  argumentum.  Vel  collecto  siniul  toto  versiculo  : 
Jehovah  Deus  exercituum,  Deus  cujus  nomen  Jehovah, 
ad  Jacobum  verba  fecit  in  Bethel.  Memoriale  hic  si- 
gnificat  nomen  ,  quo  quis  apud  caeteros  noscitur, 
quo  illiini  nuncupant  cultores  sui ,  cùm  illius  memi- 
nêre. 

Vers.  7. — Chanaan,  in  manu  ejus  statera  dolosa. 
Phœnices,  Chanaani  nomine  hic  designati,  negotiationi 
potissimùm  operam  dabant.  Cœleri  Palœslinae,  Syriae, 
Cœlesyriae  et  Idumœœ  populi  agriculturà  occupaban- 
tur,  Slrabo,  1.  16.  Chanaan  inlerdùm  genericè  pro 
mercatore  usurpatur.  Hic  Epbraimum  significat,  ne- 
quitià  et  fraude  Phcenicibus  parem.  Phœnicum  no- 


(1)  Et  Dominus  (vel ,  Jehova  est),  Deus  exer- 
cituum (sub  exercilûs  nomine  comprehenduntur 
slellœ,  Dent.  4,  19  et  Angeli,  Neh.  9,  6;  et  animae 
humanœ,  Gen.  2,  v.  1  ;  et  dœmones ,  2  Reg.  22  , 
v.  19  ;  q.  d.  :  Est  summus  omnium  creaturarum 
imperator).  Dominus  memoriale,  vel,  monumentum, 
Liv.  Heb.  memoria  ejus,  id  est,  nomen  ejus  perpetuum. 
Idem  quod  Amos  9,6:  Jehova  nomen  ejus.  Sic 
Psal.  30,  5,  monumentum  sanetilatis  nomen  sanclum 
vocatur.  Nomen  quod  populo  ipsius  in  memoriam 
revocat  polentiam  et  veracilatem  ejus.  Videtur  in- 
nuerc  ,  Jehovam  ,  sicut  prsestiiit  premissionem  de 
dandâ  ipsis  terra  Chanaan  pro  omnipotentiâ  suâ,  sic 
pro  eâdem  omnipotentiâ  praestilurum  etiam  alia  qua; 
promisit,  puta  conservaiionem  in  terra  Chanaan,  si 
obedierint  mandatis  ejus.  Memoriale,  id  est,  nomen 
quo  agnoscitur.  IsDcus  qui  per  îngelum  se  palefecit , 
qui  promisit,  qui  loculus  est  nobiscum,  est  longé 
potentissimus  :  nulla  mala  tanla  sunt  de  quibus  vos 
liberare  non  possit.  Noliie  igitur  poteniiae  ejus  dilli- 
dere.  Unde  ergo  sludium  vestrum  captandi  prœsidia 
Assyriorum  et  idolorum?  cur  non  ad  eum  recur- 
ritis'.'  Aliud  hoc  est  argumentum  ad  resipiscentiam. 
Alii  :  Atqui  Jova  Deus  armipotens  erat  ejus  commemo- 
ratio.  Jovem  in  memoria*  habebat  colebatque  :  vos 
quoque  illius  religionem  debetis  imiiari,  si  vultis 
eamdem  cum  illo  felicilatem  consequi.  Alii  hoc  cum 
praecedenlibus  aliter  connectunt.  Occupalio  est.  Obji- 
ciebant  Israélite  :  Nos  Deum,  ((uem  à  nobis  desertum 
dicis,  in  vitulis  colimus.  Respondet  propheta  :  Non 
potestis  cum  Deo  alios  colère,  quia  ipse  soins  est 
Deus,  qui  ncqiie  alio  nomine  velit  appellari,  neque 
aliter  coli,  quàm  ipse  prsescripsit  in  verbo  suo,  in 
(|uo  memoria  ejus  bine  inde  inculcalur.  Mibi  ita 
coba;rere  videtur  :  Ac  sanè  Domini  Dci  exercituum, 
qui  haec  SCilicet  lanta  in  Jacobo  paire  edidit,  mne- 
mosynon  est  Jehova,  nomen  scil.,  illud  substantiœ 
CjUs,  quod  ejus  omnipolentiam  propriainque  naluram 
demonstrat.  Itaquc  nil  mirum  si  bœc  palri  Jacobo 
praeslitit,  cùm  nomen  haheat  admirandum.  In  132T 
relativum  non  ad  Jacob,  sed  ad  Deum,  référendum 
csl,  ut  respondeal.  Exod.  5,  15,  (Synopsis.) 
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mcn  malè  olim  accipiebatur  pro  homine  ne quam,  as- 
tuto  el  doloso.  Iloincr.,  Odyss.  24,  287  : 

At,  to'te  cpoîvi£  xa6ev  àvf.p  iiza.Tfy.ia.  ilSàç. 
Tjoûxtt,;  g;  Sri  -KoX/.à.  xx*.'  àvâpûnuaiv  gtip^tt. 

Confer  Levitici  19,  5G.  Persœpè  Scriptura  querilur 
dé  fraude,  et  dolo  mercatorum  ,  et  iniquilate  Judaîo- 
rum  ,  ac  vicinarum  genlium.  Nec  Phœnicii ,  el  Car- 
thaginienses  eo  nomine  meliùs  audiebant,  quôd  in 
commerciis  fidei  essent  doiosœ.  Sinenses  omnium 
quolquot  in  orbe  honiinum  g^ns  sunt  astulissima,  nec 
in  commerciis  sinceritas  persuaderi  illis  unquàm  po- 
tuit.  Qui  cum  illis  negotiantur,  suam  secum  stateram 
ferre  coguntur  :  singulis  verô  rnercaloribus  staterae 
praestô  sunt  très  :  altéra  ad  emendum  ,  alia  ad  ven- 
dendum,  tertia  in  usus  proprios.  Iisdem  moribus 
fuisse  credo  Chananaeos,  et  forte  etiam  Judaeos  mor- 
catores.  Nec  hodiè  pariler  Judaeornm  odes  in  com- 
merciis laudalur.  Ghananxus  es,  stateram  doloSarn 
manu  gerens,  opesque  quàlibet  arte  comparans  :  C«- 
lumniam  dilcxit,  injuriam,  vim,  l'raudem  :  nihil  nisi 
fratrum  oppressionem  quseril  ut  ipsc  illorum  opibus 
crescat.  Soient  prophetœ  ea,  de. quitus  ag»ot,  tropi- 
cis  nominibus  appellare  bonam  malamve  illorum 
naturam  signilicanlibus.  lia  Ilierosolymam  Libaimm, 
Romam  Babylonem,  /Egyptium  regem  magnum  Cro- 
codilum,  atque  aliter  alia  nuncupant.  Nihil  graviùs 
esse  poterat  Israelitœ  ,  quam  Chanansei  appellatio, 
Dan.  13,  5G;Ezech.  16,  5. 

Vers.  8.  —  Dives  effectus  sum  ,  inveni  idolum 
juin.  Sibi  ipsc  gratulatur  Israël  de  opibus  compara- 
is ,  malaeartis  oblitus,  quà  ipsas  comparavit.  Negle- 
ctis  a'ioruni  expostulaliombus,  quibus  doli  et  niaise 
fidei  arcessitur,  paralarum  tantummodô  divitiarum 
meminit.  Reddi  potest:  Dives  effectus  sum  :  inveni  va- 
nitatem  mihi.  Vel  ex  aliis  :  Inveni  opes  mihi,  fortunas, 
bona.  Septuaginta.  :  Inveni  refrige>ium  mihi  ipsi. 
Clialdaeus  :  Nacti  sumus  nobis  rapinam.  Ilcbraica  vox 
Aven  fréquenter  pro  vanitate,  nibilo,  idolo  usurpa- 
lur.  Eo  autetn  nomine  optimè  donantur  opes,  quœ 
avarorum  dii  sunt  :  Avarus,  quod  est  idolorum servîtes, 
inquit  S.  Paulus,  Ephes.  5,  5,  quaeque  inani  specie 
amatores  suos  ac  dominos  fallunt  :  Fullacia  seu  de- 
ceptio  divitiarum,  Malth.  15,  52  ;  Marc,  4,  19. 

OmNES  LABORES  MEl  NON  INVENÎENT  MIHI  INIQUITATEM, 

quam  i'Eccavi.  In  iis  quae  gessi,  nihil  omninô  invenie- 
tur,  quod  peccàrim  ,  cujus  causa  sim  reus.  Vel  : 
Nihil  penitùs  in  me  damnandum  est  aut  ex  iis  quae 
mihi  comparavi ,  aut  opum  parandarum  arto.  Opes 
meae  me  judicio  non  postulabunt,  ut  damner,  Jacobi 
5,  2,  5. 

Vers.  9. — Ego...  Deus  tuus  ex  terra  yEr.vpTi. 
Vel  :  Deus  tuus  Cactus  sum  ;  lu  me  clegisti,  ab  egressu 
ex  yEgypto.  Initum  est  fœdus  Deum  inter  et  Israelem 
ad  Sinai  polissimùm  ;  cujus  fcederis  causa  Deus  Je- 
Iwvah  Israelem  veluti  hsereditatém  populumque  suum 
accepii;  Israël  verô  Deo  Jehovœ  se  oblemperaturum 
pollicebalur,  Exod.  19,  4, 5,  6  et  seq.,  et 24,  5.  Ab  eo 
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I  i<ni|>ore,  Deus  populum  tueri,  et  promissorum  (idem 
explore  nunquàm  desiil;  populus  tamen  nonni-i  per- 
fidiam  rependit. 

AdIIUC  SEDEIŒ  TE   FACIAM  IN  TABERNACULIS  ,  SICl'T  IN 

diebus  festivitatis.  Tabernaculorum  ,  quà  populus 
diebus  septein  sub  arborum  ramis,  veteris  per  deser 
tuim  ilineris  memoriâ,  degebat.  Revocabo  te  ah  ex 
silio,  quod  per  prophetas  minilatus  sum  ,  tuque  ad 
lemplum  reverteris,  festas  Tabernaculorum  dies,  ut 
olim,  celebralurus.  Sive  :  Tuis  te  sedibus  restituam 
ibi  quiète  et  festorum  dierum  lsetitià  frueris.  fheo- 
doretus  hic  minus  videt  :  Dissipabo  te ,  et  sub  tento- 
riis ,  quemadmodùm  olim  in  solitudine  ,  vivere  te 
cogam. 

Vers.  10. —  In  manu  prophetarum  assimilvtus  sum. 
Variis  sub  imaginibus  me  tibi  exhibucre  prophets, 
iia  iil  vel  ipsis  sensibus  me  agnosceres  ,  atque  adeô 
tibi  me  déseripsêre;  ut  quis  ego  sim,  satis  intelligeres. 
Nullus  tibi  excusalioni  locus  est,  ut  ignorantiam 
causons,  quasi  me  libi  satis  non  ostenderim.  Pro- 
phetas meosmeo  nomine  et  aucloritate  instruxi ,  ut 
te  alloquerentur.  Horum  honiinum  à  me  electorum 
persona,  vitae  genus,  gesta,  sennones  meam  tibiam- 
plituHnem,  juslitiam,  bonilatem  nuntiant.  Christum 
Jesum,  qui  legis  ac  prophelarum  linis  est,  veicres 
prophetœ  variis  sub  imaginibus  déseripsêre  :  ubique 
in  prophelis  occurrit  Christi  ortus,  vila,  1;  bores,  in- 
slitutiones,  mors,  gentium  eleclio.  Ex  quibus  Eccle- 
sia  coalescerei,  Judajorum  reprobatio  Nuperi  quidam 
Hebrœurn  reddunt:  Per  prophetas  proposui ,  vel  pro- 
ponam  simili tudtnes.  Per  servos  meos  sermonem  ad 
vos  habui;  magnumque  hujusmodi  honiinum  nume- 
rum,  vosmeo  nomine  alloquentium,  proposais  para- 
bolis  tropicisque  sermonibus,  quibus  doceremini , 
inter  vos  conslitui. 

Vi  rs.  !  1. — Si  Galaad  idolum,  ergo  frustra  erant 
in  Galgal  bobus  immolantes.  Frustra  boves  diis  ma- 
ctatis  in  Galgal,  cùm  tam  mulla  fuerint  in  (.' 
nuinina,  quibus  minime  repugnantibus  Galaadite 
caplivi  à  Theglatphalasaro  raplisunt,  4  Rcg.  15,  29. 
An  fulurum  speratis,  ut  simulacra  Galgal ,  quibus  sa- 
cra facilis,  validiora  sint  Galaaditicis?  Reddi 
Ilebrseus  :  Si  Galaad  est  va  /tes,  a  rtè  frustra  in  Gal- 
gal boves  mactant.  Si  araeet  simulacra  Gàlaaditis  mi- 
nime prol'uêre,  bis  melioia  putatis  idola,  quae  in  Gal- 
gal veneramini?  Septuaginta  Inlerprctum  codices 
dissident.  Theodorelus  et  S.  Hieronymus  legeban!  : 
Si  Galaad  non  est,  igilur  mendaces  erant  principes  in 
Galgalis  sari/icuntes?  Romana  ediliu  legif  utro(|ue  in 
loco  Galaad,  et  Gomplulcnsis  Galgal.  Al  vêtus  Theo- 
doreti  et  S.  Hieronymi  lectio  probabilior  est.  Si  <Ja- 
laad  jam  non  est ,  si  Galaaditae  rapti  sunt  in  capliyi- 
tatem,  cur  principes  Juda  sacrificare  per  uni  in 
Galgal?  Nonne  mendaces  sunt  ac  deceptores,  si  ob 
sequîum  ac  fiduciam  simulant  erga  Dors  ■> 
qui  in  Galgal  coluntur?  tierine  potest  ,  ut  bonà  (ide 
sinceroque  ahimo  sacra  faciant  diis,  quos  maxime 
imbccilles  nôrunt?  Vidimus  Osce  9,  15,  culta  fuisse 
in  Galbai  simulacra. 
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>N\M  ET  ALTARIA    EORUM  QUASI  ACERVI   SUPER  SU1XOS 

Ai. ai.  Altaria  Galaad  eversa  sunt  ac  diruta,  iis  lapi- 
dum  acervis,  quae  in  agris  ac  lapidosis  vineis  colli- 
gunlur,  similia.  Sepluag.  :  Altaria  eorum  ut  teslu- 
dines  super  humum  agri.  Theodolion  :  Ut  colles, 
acervi  liumus  vel  arenae  in  agris.  Hebr.  :  Altaria 
eorum  quasi  acervi  super  sulcos  agri  ;ila  passim  oc- 
currunt,  uti  glebse  in  sulcis,  vel  acervi  lapidum  in 
agris  cuhis  ac  lapidosis.  Invitis  hiscc  minis  etGalaa- 
ditarum  exemplo  ,  altaria  ita  passim  statuère  ,  ut 
nihilo  fréquent iores  occurrant  in  agris  sulci.  Hyper- 
bole. 

vlcrs.  12.  —  fugit  jacor  in  regionem  sïri.-e,  et 
skkvivit  Israël  in  uxorem,  et  in  uxorem  servavit, 
custos  gregum  fuit,  ut  uxores  sibi  coinpararet.  He- 
braeus  habet  :  Fugit  in  agrum  Aram ,  scilicet  in 
Mesopotamiam  ,  aliter  Padan  Aram  ,  Mesopolamiam 
eampestrem  ,  uti  opponitur  parti  monlibus  asperae. 
Labano  serviit,  Racbelis  et  Lia;  causa  ;  grèges  so- 
ceri  servavit,  ut  uxores  emeret,  ex  illius  temporis  et 
regioràs  more,  Gen.  !29.  Redit  ad  Jacobi  bistoriam  ; 

CAPUT  XIII. 

1.  Loquente  Epbraim  ,  borror  invasit  Israël  :  et 
deliquit  in  Baal,  et  mortuus  est. 

2.  Et  nunc  addiderunt  ad  peccandum  :  fecerunl- 
que  sibi  conflatile  de  argenlo  suo  quasi  simililudineni 
idolorum,  factura  artilîcum  totum  est  :  bis  ipsis  di- 
eunt  :  Immolate,  homines,  vilulos  adorantes. 

3.  Idcircô  erunt  quasi  nubes  matutina,  et  sicut 
ros  malulinus  praeteriens  :  sicut  pulvis  turbine  raptus 
ex  areâ,  et  sicut  fumus  de  fumario. 

4.  Ego  autem  Dominus  Deus  luus  ex  terra  iEgypti  : 
et  Deum  absque  me  nescies,  et  salvator  non  est  prae- 
ter  me. 

5.  Ego  cognovi  te  in  deserto,  in  terra  solitudi- 
nis. 

G.  Juxia  pascua  sua  adimpleti  sunt,  et  saturati 
sunt-:  et  levaverunt  cor  suuin,  et  obliù  sunt  meî. 

7.  Et  ego  ero  eis  quasi  leaena,  sicut  pardus  in  via 
Assyriorum. 

8.  Occurram  eis  quasi  ursa  raptis  catulis  :  et  di- 
rumpam  intcriora  jecoris  eorum  :  et  consumant  eus 
ibi  quasi  leo  :  bcsiia  agri  scindet  eos. 

9.  Pcrdilio  tua,  Israël  :  tantummodô  in  me  auxi- 
lium  tuum. 

iO.  Ebi  est  rcx  tuus?  maxime  nunc  salvct  te  in 
omnibus  urbibus  luis  :  et  judices  lui,  de  quibus 
dixisii  :  Da  mihi  regem,  et  principes. 

11.  Dabo  tibi  regem  in  furore  meo,  et  auferam  in 
indignalione  meâ. 

12.  Colligala  est  iniquilas  Epbraim,  abscondituni 
peccatiim  ejus. 

13.  Dolores  parturientis  venient  ei  :  ipse  filius  non 
sapiens  :  nunc  enim  non  stabit  in  contritione  filio- 
rum. 

14.  De  manu  mortis  liberabo  eos,  de  morte  redi- 
mam  eos  :  ero  mors  tua,  ô  mors.  Morsus,  luus  ero, 
interne  :  consolatio  abscondila  est  ab  oculis  meis  . 
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quam  v.  4  intermiserat.  Quae  hic  habet  de  Jacobi 
fugâ  in  Mesopolamiam,  conveniunt  cum  iis  quae  paulô 
an  te  dixeral  de  Galaad  ,  ubi  profanas  aras  erexerant 
Lraelitae  ,  cùm  illorum  parens  Jacob,  è  Mésopo- 
tamie redux,  sui  cum  Labano  fœderis  monumenlum 
ibi  staluisset,  Gen.  51,  46,  47. 

Vers.  15.  —  In  tropiieta  eduxit  Dominus  Israël 
de  ^Egypto,  per  Moysen  scilicet  per  desertum  duxit, 
uti  pastor  gregem  duxit  ac  servat.  Moysi  successit 
Josue  in  populi  imperio  ;  qui  in  Galgal  sislens  ,  pri- 
mum  Pascha  celebravit,  populumque  circumeisione 
initiavit.  Ibi  nunc  idolis  sacra  iacitis.  O  ingrali  animi 
exemplum  ! 

Vers.  14.  —  Ad  iracundiam  me  provocavit  Epiiraim 
in  amaritudinirus  suis.  Vel  :  Me  irritavit  Epbraim 
seditionibus  suis ,  molesliis  quas  mihi  exhibuit , 
dolore  quo  me  obruit. 

Sanguis  ejus  super  ei.'M  veniet.  Vel  :  Si  extremis 
illum  suppliciisaffecero,  sibi  ipse  culpam  adscribat, 
quippe  quae  meruit. 

CHAPITRE  XIII. 

1.  A  la  parole  d'EphraïmJa  frayeur  a  saisi  Israël  :  il 
a  péché  jusqu'à  adorer  Baal,  et  il  s'est  donné  la  mort. 

2.  Ils  ont  ajouté  ensuite  péché  sur  péché;  ils  ont 
employé  leur  argent  à  se  forger  des  statues  semblables 
aux  idoles  qui  ne  sont  que  l'ouvrage  d'un  artisan;  et 
après  cela,  ils  disent  :  O  hommes!  qui  adorez  les 
veaux,  venez  sacrifier. 

5.  C'est  pourquoi  ils  seront  dissipés  comme  les 
nuages  du  point  du  jour,  comme  la  rosée  qui  se  sèche 
au  matin,  comme  la  poussière  qu'un  tourbillon  em- 
porte de  l'air,  et  comme  la  fumée  se  perdant  par  la 
cheminée. 

4.  Mais  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur  votre  Dieu, 
qui  vous  ai  tirés  de  l'Egypte  :  vous  ne  connaîtrez 
point  d'autre  Dieu  que  moi,  et  nul  autre  que  moi  n'a 
été  votre  sauveur. 

5.  J'ai  eu  soin  de  vous  dans  le  désert,  dans  une 
terre  de  solitude. 

C.  Ils  se  sont  remplis  et  rassasiés  à  proportion  de 
l'abondance  de  leurs  pâturages;  et  après  cela  ils  ont 
élevé  leur  cœur,  et  ils  m'ont  oublié. 

7.  Et  moi  aussi  je  serai  pour  eux  comme  une  lionne, 
comme  un  léopard,  sur  le  chemin  de  l'Assyrie. 

8.  Je  courrai  sur  eux,  comme  une  omse  à  qui  l'on 
a  ravi  ses  petits;  je  leur  déchirerai  les  entrailles  jus-^ 
qu'au  cœur  :  je  les  dévorerai  là,  comme  fait  un  lion; 
les  bètes  farouches  les  déchireront 

9.  Votre  perte,  6  Israël  !  ne  vient  que  de  vous  :  t  ! 
vous  ne  pouvez  attendre  du  secours  que  de  moi. 

10.  Qu'est  devenu   votre  roi?  Qu'il   vous   sauve 
maintenant  avec  toutes  vos  villes,  que  vos  gouver- 
neurs vous  sauvent,  eux  dont  vous  avez  dit  :  Donnez 
moi  un  roi  et  des  princes. 

11.  Je  vous  ai  donné  un  roi  dans  ma  fureur,  et  je 
vous  roterai  dans  tua  colère. 

12.  Toutes  les  iniquités  cPEphraïm  sont  liées  ensem- 
ble. Son  péché  est  mis  en  réserve. 

13.  Ephraïm  sera  comme  une  femme  qui  est  sur 
prise  par  les  douleurs  de  l'enfantement  ;  il  est  comme 
un  enfant  sans  raison  ;  mais  un  jour  il  sera  i 

(fins  le  cat  nage  de  tout  son  peuple. 

IL  Je  les  déljvrcrai  de  la  ce  de  la  mon;  je 

les  rachèterai  de  la  mort.  O  mort!  jesçrai  ta  mon; 
o  enfer!  je  serai  ta  ruine.  Mais  jusqu'à  présent  je  no 
vois  rien  qui  me  console. 


623  IN  OSEE 

15.  Quia  ipseinter  fratres  dividct  :  adducel  uren- 
tem  ventum  Dominus  de  descrto  ascendentem  :  et 
siccabil  vcnas  ejus,  et  desolabit  lontem  ejus  :  et  ipse 
diripiet  thesaurum  omnis  vasis  desiderabilis. 
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I  15.  Parce  que  l'enfer  séparera  les  frères  les  uns 
||  d'avec  les  autres;  le  Seigneur  fera  venir  un  vent  brù- 
|  huit  qui  s'élèvera  du  désert,  qui  séchera  les  ruisseaux, 
|j  et  qui  en  fera  tarir  la  source  ;  il  lui  ravira  son  trésor 
■'  et  tous  ses  vases  les  plus  précieux. 
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Vers.  1.  —  Loquente  ephraim,  horror  invasit 
Israël.  lis  viribus  et  auctorilale  in  reliquas  tribus, 
Israelis  regnum  componentes,  una  tribus  Ephraimi 
pollcbat,  ut  eà  loquente,  caeleras  terror  et  obscquium 
occuparet.  Aptissimc  etiain  liœc  explicanlur  de  Jero- 
boamo,  primo  decem  tribuum  rege,  quo  populum 
hortante  ut  Deum  desereret,  aureosque  vitulos  vene- 
raretur ,  Israël  insanissimo  terrore  correplus  statim 
obtemperaverit,  et  mutaverit  gloriam  suam  in  simi- 
iiludinem  vituli  comedentis  fœnum,  Psal.  105,  20. 
Hebr.  :  Loquente  Ephraim,  tremor  omnibus  erat  : 
extulit  ipse  caput  in  Israël,  numina  coluit,  omnesque 
tribus  exemplo  in  crimen  traxit.  Septuag.  :  Secundiim 
sermonem  Ephraim,  ubi  loculus  est  Ephraim,  justifias 
acccpit  ipse  in  Israël.  Quid  sibi  velint  lisec  verba,  non 
percipio. 

Deliquit  in  Baal,  et  mortuus  est.  Régnante  po- 
tissimùm  Achabo,  Baalis  et  Astarolli,  Phœniciorum 
numinum,  cullus  Israelem  invasit,  5  Reg.  10,  51. 
Hactenùs  notus  fuisse  cultusque  in  Israele  Deus  vi- 
delur,  saltera  apud  plurimos.  At  post  Achabi  regiivni, 
scelera  in  dies  aucta  radiées  alliores  egere.  Jam  lum 
Israël  raorte  damnatus  est,  exilio,  captivilate,  ejete- 
risqùe  malis,  quse  in  illum  apud  projihetas  leguntur  : 
quin  et  Deo  mortuus  erat  quodammodô,  ciun  senten- 
lia  irrevocabili  decrelo  firmata  fuerit,  ob  inviclam 
obstinatamque  illorum  in  scelere  constantiam.  Mor- 
tis  nomine  solet  Scriplura  omnia  malorum  gênera 
complecti,  puta  morbum,  servitudinem,  oppressio- 
nem,  etc.  : 

Mords  habet  vices  , 

Cum  lentis  trahilur  vita  doloribus.    Seneca. 

Vers.  2.  —  His  ipsi  dicunt:  Immolate,  iiomixes  vi- 
tulos adorantes,  qui  vitulos  veneraïuini.  Açerrima 
est  irrisio  prophclarum  Domini,  cœterorumque  Ju- 
daeorum  Deo  lidelium,  adversùs  Israelilas  decem  tri- 
buum, Molocho  et  Saturno  humanis  viclimis  lilantes, 
dum  vitulos  aureos  veneranlur.  Proieclo  quid  insa- 
nius  excogilari  potest,  quàm  divino  cultu  bestias, 
imo  melallicas  besliarum  imagines  prosequi,  dum  ho- 
mines ,  ipsique  intérim  liberi  mulis  ignotisque  diis 
mactantur  atque  impiissimè  cremaniur'?  Humanarum 
viclimarum  usum  in  eà  regione  frequentem  fuisse, 
nemo  ignorât  ;  atque  bujus  saevitia;  exemplis  Scri- 
plura passim  scatet,  Psal.  105, 57  ;  4  Reg.  21.  Varias 
admiltit  Ilebraeus  explicationes  :  Ipsi  dicebant  :  Sa- 
cri/kantes  Iwminum,  id  est,  qui  ex  hominibus  sacri- 
fiennt,  lii  vitulos  osculentur.  Quicumquc  sacrilical, 
vitulos  veneretur;  Jeroboami  legatorumque  ipsius 
voces  sunt,  et  lex  Israeliiis  data,  quâ  vetabalur,  ne 
quis  sucra  facturus  Hierosolymam  adircl.  Septuag.  : 
Ipsi  dicu.nl  :  Mactale  Iwmines,  vituli  deficiunt.  Cùm 


vituli  aliaeque  victimse  defecerint ,  mactandi  offeran- 
tur  homines.  Chaldœus  :  Boves  vitulis  mactant.  He- 
brœus  pro  adorare  fert  osetdari;  solebant,  enim  ve- 
teres,  cùm  Deos  colerent,  osculari  ;  cùmque  longé 
abessel  simulacrum,  porrectâ  priùs  ad  illud  manu, 
deinde  illam  religiosè  osculabanlur.  Adorando  dex- 
tram  ad  oscnla  referimus,  inquil  Plinius,  lib.  28, 
cap.  1.  Vetustissimi  bujus  moris  non  semel  meminit 
Scriplura,  Job.  51,  27  ;  3  Reg.  10,  18. 

Vers.  3.  —  Quasi  .nures  matutina.  Vide  Osée 
6,  4. 

Sicut  FUMUS  de  fumario.  Hebr.  :  Sicut  fuma»  de 
I  fenestrâ,  vel  de  spiraculo,  in  pariete  aperto,  ut  egres- 
sus  paleat  fumo  ;  caminis  enim  I-sraelilae,  qualibus 
nos,  non  utebantur.  Septuag.  :  Sicut  vapor  ex  lo- 
custis;  quœ  verba  nihil  sonant.  IIujus  porrô  obscu- 
ritatis  causa  est  Hebraicœ  vocis  ambiguitas. 

Vers.  4.  —  Deus  tuus  ex  terra  tEgypti,  qui  te  ex 
/Egyplo  reduxi;  ve!,  qui  me  tibi  in  ipso  egressu  ex 
/Egypto  Deum  exhibui,  te  populum  meum  elegi. 
Supra  12,  9. 

Vers.  5.  —  Eco  cognovi  te  in  deserto,  amavi, 
beneficiis  affeci.  Vel  :  Tuî  periculum  feci;  te  indo- 
cilem  ac  durissimam  genlcm  esse,  expertus  sum. 
Plerique  bonam  in  partem  usurpant  :  Beneficiis  te 
cumulavi,  mannâ  alui,  aquas  abundè  proebui,  ita  ut 
in  deserto  nullà  penilùs  re  indigeres.  At  his  beneficiis 
tu  abusus  es. 

Vers.  0.  —  Juxta  pascua  ....  aiumpleti  sunt.  Si- 
mili loculione  usus  est  Moyses,  Deut.  52,  15  :  Incras- 
satus  est  dilectus,  et  recalcitravit  :  incrassalus,  im- 
pingûatus,  dilatatus,  dereliquit  Deum  factorem  suum. 
Israël  in  uberrimâ  et  ferlili  regione  constituais,  et 
cùm  aclbuc  in  deserto  vagaretur,  divinis  beneficiis 
cumulatus,  omnem  Dei  memoriam  abjecit,  ipsumque 
seditionibus,  aurei  vituli  cultu,  flagitiosis  sacris  Bcel- 
phegoris  conlempsit  et  provocavit. 

Vers.  7.  —  Ero  eis  quasi  le.ena.  Septuag.  :  O''^-'"' 
panihera.  Illos  in  itinere  ad  Assyriam  instar  Icàcnac 
persequar  ;  neque  duià  captivilate  conlentus,  illos  vel 
in  exilio  exagitabo  ;  pardo  similis  erga  illos  ero  in 
via  ad  Assyriam. 

Vers.  8.  —  Quasi  ursa  raptis  catulis.  Urs.ie  com- 
paratione  ulilur  fréquenter  Scriplura,  ubi  furorem 
extremuin  describit,  2  Reg.  17,  8,  Prov.  17,  12. 

Diru.mpam  inteuiora  jECORis.  Hebr.  :  Dilaccrabo 
clausum  cordis  eorum  :  pectus  discerpam  et  coslas,  et 
intima  cordis  ac  viscerum  scrutabor.  Aliter  :  Lace- 
rabo  clausum,  durum,  conlumax  cor  eorum. 

Vers.  0.  —  Pkrditio  tua,  Israël  :  tantummodo  in 
me  auxilium  tuum.  Tui  auctor  exilii  es,  Israël  ;  opem 
ex  me  uno  pracslolari  debes.  Vel  :  Periisi!.  Israël  : 
praesidium  in  me  uno  b;ibes.  Aliter  :  Hoc  tibi  futuruiu 
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est  exilium,  Israël  :  unus  ego  servare  te  poterain. 
Septuag.  :  Exitio  tuo,  Israël,  quis  auxiliabitur?  Editio 
Sixtina  legil  :  Perditio  lu,  Israël. 

Vers.  10.  —  Udi  est  rex  tuus et  judices  tui, 

de  quibus  dixisti  :  Da  mihi  regem  ?  Cùm  tlurissimam 
captivitatem  in  remolà  ignolàque  regione  subieris, 
regum  luorum  humana-que  opis,  in  quibus  fiduciam 
collocaveras,  expcricris.  Senties  quàin  stultè  egeris, 
cùm  meae  inanùs  et  imperii  prœsidio  le  subduxisti. 
lièges  et  Judices  pro  omnibus  imperii  administratori- 
bus  ponuntur.  Judicis  nomen  pro  rege,  et  régis  pro 
judice  interdùm  usurpalur.  Abimcleeh,  Gedeonissuc- 
cessor,  rcx  appellatur,  c.  2,  v.  ô  ;  et  Amos,  Ju- 
dic.  19,  6  ;  judicem  seu  regem  Moab  perilurum  mini- 
talur. 

Vers.  H.  —  Daro  tibi  regem  in  furore  meo.  Saù- 
lem  nonnisi  animi  lui  contumacià  coactus,  et  san- 
ctissimi  proplielae  contemplu  irrilatus,  dedi,  1  Reg.  8, 
5,  7.  Eô  te  adigam,  ubi  nullus  gentis  tuse  princeps 
aut  rex  fulurus  est,  ut  scelera  tua,  quse  extremos  fines 
altigère,  tuamque  perfidiam  nunquàm  intermissam 
puniam.  Aliter  :  Iralus  Jeroboamum  tibi  dedi,  ô  Reg. 
12,  20,  ceu  sajvissimum  herum,  diuturna;  animi  tui, 
imperiis  meis  reluctanlis,  conlumaciae  frangendae 
aplissimum,  et  Oseen  tibi  auferam,  flagiliis  luis  in 
dies  crescentibus  irrilatus.  Sunt  denique  qui  de  rege 
Assyriorum  inlerprelenlur.  Te  ego  daturus  sum  Sal- 
manasaro,  irœ  niea:  obsecutus ,  et  Oseen  furoris  mei 
causa  tibi  auferam.  Septuag.  :  Dedi  tibi  furorem  in 
ira  meù,  et  illiiin  liabui  in  furure  meo.  Veteres  lumen 
interprètes  Grseci  omnes  legebant  :  Absluli  in  furore 
meo,  teste  S.  Hieronymo.  Quemadmodùm  bonus 
princeps  maximum  est  Dei  benefieium  ;  ita  malus, 
luculenlissimuin  est  furoris  illius  argumenlum. 

Vers.  12.  —  Coiligata  est  iniquitas  Ephraim,  ceu 
fascis  virgarum  ucris  aut  argenii,  quibus  olim  pro 
numismate  uiebanlur;  Ephraimi  peccala  pênes  me 
probe  coiligata  ei  clausa  leneo  :  abscondilum  esl  apud 
me  peccatum  ejus,  in  airario  meo  ;  neque  oblitus  sum, 
neque  punii  :  nondùm  venil  animadversionis  lempus, 
at  non  longé  est  :  Manet  alla  mente  repostum.  Illius 
flagiiia  è  rcposilorid,  ubi  servantur,  cruam,  profe- 
ram,  ac  terribili  gravissimoque  supplicio  puniam. 

Vers.  1"». —  Doi.ores  iwrturientis  venient  ei. 
Eo  minime  cogitante,  Dei  furor  in  illius  eaput  sœ- 
viet  ;  iniquitas,  quà  rcfertus  est,  scelus,  quod  ipse 
concepii,  fructum  edet,  extremamque calamitatem  in 
illum  provocabit,  supra,  10,  13;  Psal.  7,  15.  Mulie- 
ris  parlurientis  comparai io  cum  homine  Dei  ultionem 
scnliente,  quin  illam  vitarc  queat,  passirn  in  Scri- 
plurà  occurrit ,  Deul.  2,  25  ;  Psal.  47,  7  ;  Isai.  15,  8  ; 
Jerem.  4,31;  G,  U;  Midi.  4,  î);  !  Tliessal.  5,  3. 

IPSK    PILIUS   -NON   SAPIENS    :    NUNC     E.N1M     NON    STABIT 

in  contritione  filiorum.  Vel  :  Ephraim  filins  est 
contumax,  haereditate  indignus,  jure  cadcî,  ubi  su- 
premus  paterfamiliAs  Deus  hajreditatem  divisent  : 


COMMENTARIUM.  CAP.  XIII.  628 

vel  pœnas  in  familiam  suam  exercuerit.  Recentiores 
plerique  Chaldœum  et  rabbinos  sequuntur,  qui  mu- 
lieris  parturienlis  allegoriam  hic  servari  arbitrantur. 
Ephraim  fœtus  stolidus,  nec  sejuvans,  ut  erumpat  ex 
utero.  Si  quid  saperet,  nonnihil  cerlè  conaretur,  ut 
malis,  quibus  cingitur,  se  subduceret,  aut  imminenlia 
occuparet. 
Vers.  14.  —  De  manu  mortis  liberabo  eos....  ero 

MORS  TUA,  O  MORS,  MORSUS  TUUS  ERO,  INFERNE.  PoSt  Illi- 

nas ,  solatium  admovet  Deus  :  praedictisque  decem 
tribuum  exilio,  captivitate  et  morte  ,  earumdem  redi- 
tum  ,  Iibertatem,  vitam  pollicetur.  Hœc  porrô  imago 
sunt  morlis ,  passionis,  ajrumnarum ,  resurrectionis 
et  gloriœ  Jesu  Christi,  cui  potissimùm  convenit  vati- 
cinium,  liilerali  sensu  usurpatum.  Morlis  et  sepulcri 
nomen  captivis  et  exsulibus  impropriè  aptatur  ;  at 
proprium  Jesu  Christo  est  crucifixo,  morluo,  ac  se- 
pullo.  Resurreclio,  egressus  à  sepulcro,  libertas  à 
morte  de  Christo  Jesu  in  vitam  revocato  absque  figu- 
ris  inlelligitur  ;  at  non  aequè  eodem  sensu  de  Israelilis 
captivitate  solulis. 

Reddi  Hebrjeus  potest  :  Si  sapuisset  Ephraim,  ma- 
laque  imminenlia  pœnitentia  criminum  occupàsset 
«  sepulcro  liberàssem,  et  à  morte  servâssem ,  fuissem 
«pestistua,  ômors;  excidium  tuum ,  sepulcrum.  » 
Vel  :  Mortis  potestalc  liberàssem  ,  quia  pestis  tua  ego 
sum ,  ô  mors  ;  excidium  tuum ,  ô  sepulcrum.  Hune 
Osée  Iocum  usurpât ,  et  ad  Christnm  è  morluis  sur- 
genlein  rel'ert  Apostolus,  1  Cor.  15,  54  :  at  neque 
Hebraeum  sequitur,  neque  Septuaginta  ;  ila  enim  ré- 
citât :  «  Absorpta  est  mors  in  vicloriâ.  Ubi  est,  mors, 
«  Victoria  tua?  ubi  est,  mors,  stimulus  tuus?  «Septuag.: 
i  De  manu  inf'eri  (vel  sepulcro)  eruani  eos,  de  morte 
«  redimam  eos.  Ubi  est  causa  tua  ,  ô  mors?  ubi  slimu- 
«  lus  luus,  interne?» 

CONSOI.ATIO  ABSCONDITA   EST  AB  OCULIS  MEIS  ;  nullum 

mihi  solatium  video,  cùm  Israël  in  scelere  perseve- 
ret ,  ac  seditionem  inter  fratres  serere  non  cesset  : 
Quia  ipse  inter  fratres  dividet.  Vel  :  Nullus  mihi  locus 
esl  solatio,  cùm  mors  vel  infernus  divisionem  inter 
fratres ponat ;  vel  denique,  cùm  fratres  invicem  se- 
juncturi  sint  ;  quippe  fulurum  est  ut  hi  varias  in  re- 
giones  dissipentur.  Reddi  etiam  potest  Hebrams  :  At 
pœnitentia  abscondetur  ab  oculis  meis;  miscricordià 
non  llectar  :  Ephraimum  penitùs  delebo ,  quia  sedi- 
tionem inter  fratres  sévit;  Israclem  ab  Judà  segrega- 
vit  ;  in  génie  suà  discrimen  posuit  ;  magnam  Israelis 
partem  à  Dei  cultu  removil.  Denique  ila,  mihi  qui- 
dèm  probabiliùs,  verii  [lotesl  :  Excidium  tuum  ero  , 
ô  sepulcrum  :  ultio,  vel  ultor  abscondetur  ocuds  meis, 
quia  Ephraim  inter  fratres  ilerum  florebit.  Hœc  è  su- 
perioi  ibus  sequuntur.  Post  Ephraimi  exilium  et  exci- 
dium, illum  Oppressione  liberabo  :  Pestistua,  omors, 
ero;  excidium  tuum  ,  ô  sepulcrum.  Israël  è  captivitate, 
ceumortuusè  sepulcro,  egredielur.  De  ulliouenon 
côgitabo.  Hebraicum  vocabulum,  quod  redditur  con- 
solari ,  fréquenter  etiam  pro  ulcisci  usurpatur,  Isai. 


Non  stabit  in  contritione,  vel  in  diuisione  filiorum;  !    1,  24;  Ezech.  5,  13,  14,  23.  Ephraim  qui  moi  tua;  et 
sive,  ubi  Deus  rationesexegeiii,  judieiuni  instituent,  i  aridac  slirpi  similis  fuit,  novam  in  vitam  restitutus. 
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iterîim  fructum  ferel.  Alludit  ad  Ephraimi  noraen  , 
orlum  è  vei  ho  P'iara  ,  firucfum  ,  flores ,  et  gemmas 
ferre,  inl'ra,  U,  68.  Addità  condilionis  parliculâ  :  Si 
convèrsus  fuisset  Ephraim  ,  morte  ac  sepulcro  ilium 
sem,  atque  à  me  ullores  reinovissem  :  floruis- 
iraim,  ui  olim  :  al  ventum  ,  quo  uratur,  Deus 
excilabit. 

VERS.  l*j.  —  ADDUCET  URENTEM  VENTUM  DOMINUS  DE 
DËSÈRTOi...  ET  SICCARÏT  VENAS  EJUS  (1).  Hebr.  :  Addlt- 

(1)  [pse.  Sub.  Ohristus.  Verba  Dei  Patris.  Ckescet. 
N1 1S1  (ijiiasi  alludat  ad  nomen  Ephraim),  id  est,  mul- 
ti  licabilur.  De  muHiplicationë  fi'delîùm  ioquitur  in 
line  seculi,  quando  fiet  unum  ovile  et  unus  pastor. 

CAPUT  XIV 

1.  Pereat  Samaria,  quoniam  ad  amaritudinem 
concitavit  Deum  suum  :  in  gladio  pereant  :  parvuli 
eorum  elidantur,  et  ïœtae  ejus  diseindantur. 

2.  Convertere,  Israël,  ad  Dominum  Deum  luum  : 
quoniam  corruisli  iniquilale  tua. 

3.  Tollite  vobiscum  verba,  el  convertimini  ad  Do- 
minum, et  dicite  ei  :  Omnein  aufer  iniquitatem  : 
accipe  bonuui  :  et  reddemus  vitulos  labiorum  nostro- 
rum. 

4.  Assur  non  salvabit  nos  :  super  equum  non 
ascendemus  :  nec  dicemus  ultra  :  Dii  nostri  opéra 
manuura  nostrarum  :  quia  ejus,  qui  in  te  est,  misc- 
reberis  pnpilli. 

5.  Sanabo  contritiones  eorum  :  diligam  eos  spon- 
tanée :  quia  aversus  est  furor  meus  ab  eis. 

6.  Ero  quasi  ros  Israël  :  germjnabit  sicut  lilium, 
et  crumpet  radix  ejus  ut  Libani. 

7.  Jbunt  rami  ejus  :  eterit  quasi  oliva  gioria  ejus, 
et  odor  ejus  ut  Libani. 

S.  Convertentur  sedentes  in  umbrâ  ejus  :  vivent 
Iricico,  et  germinabunt  quasi  vinea  :  memoriale  ejus 
sicut  vinum  Libani. 

9.  Ephraim,  quid  mihi  ultra  idoïa?  ego  exau- 
diain,  et  dirigam  eum  ego  ut  abielem  virei.tem  :  ex 
nie  fruclus  luus  inventus  est. 

10.  Qtn's  sapiens,  el  intefliget  ista?   inlelligcns, 
et  sciet  hœc?  quia  rectœ  via;  Doniini,  et  justi  ambu- 
iabu'nt  in   eis   :  pra:varicatores   verô  corruent   in  j 
eis.  I 


cet  Deus  ventum  Orientis.  Venlus  hic  venas  sicr-ms 
seu  rivns,  quibus  Ephraim  ceu  arbor  eximia  rig;.i»i- 
lur,  Salmanasar  est,  qui  populum  et  omnia  totius  re- 
gionis  preliosissima  abstulit. 

Aester.  Conllagralionem  hujus  seculi  prsedicit.  No- 
mine  deserti ,  inlelligil  hune  mundum.  Per  ventum 
orientaient,  sive  Eurùm  ureniem ,  confl.igrationem 
signtficàt.  Ventus  Do'mini,  id  est,  veritu's  vehementis- 
siinus  (Yid.  Gen.  1,  2,  el  Jer.  18,  17).  Siccabit  ion- 
n  m,  siceabitur  fous,  id  est,  fontes.  Ipse,  sub.  Eurus, 
sive  venlus  orientais.  Omnium,  etc. ,  vel,  omnissu- 
pellectilis  desiderii ,  id  est,  conflagrations  i!!à  univer- 
sali  omnia' pefdetqua3cumque  sunt  in  hoc  mundo  con- 
cupiscibilia  el  expelibilia.  (Biblia  Valabli.) 

CHAPITRE  XIV. 

1.  Que  Samarie  périsse,  parce  qu'elle  a  provoqué 
l'indignation  de  son  Dieu  :  que  ses  habitants  soient 
passés  par  le  fil  de  lV'pée  ;  que  ses  petits  enfants  soient 
écrasés  et  qu'on  fende  le  ventre  aux  femmes  en- 
ceintes. 

2.  0  Israëi  !  convertissez-vous  au  Seigneur  voire 
Dieu,  puisque  c'est  votre  iniquité  qui  a  causé  votre 
chute. 

3.  Imprimez  dans  voire  cœur  les  paroles  de  Dieu, 
et  convertissez-vous  à  lui  ;  diles-lui  :  Otrz-nous  toutes 
nos  iniquités;  recevez  le  bien  que  nous  vous  offrons; 
et  nous  vous  rendrons  les  sacrifices  de  nos  lèvres. 

4.  Nous  n'attendrons  plus  notre  saht,  ni  de  l'Assy- 
rie, ni  de  la  vitesse  de  nos  chevaux  ;  nous  ne  dirons 
plus  aux  oeuvres  de  nos  mains  :  Vous  éles  nos  dieux; 
parce  que  vous  aurez  compassion  du  pupille  qui  se 
repose  sur  vous. 

5.  Je  guérirai  leurs  blessures  profondes,  je  les  ai- 
merai par  une  pure  bonté;  parce  que  j'aurai  détourné 
ma  fureur  de  dessus  eux. 

6.  Je  serai  à  l'égard  d'Israël,  comme  une  rosée  : 
il  germera  comme  le  lis;  el  sa  racine  poussera  avec 
force,  comme  les  cèdres  du  Liban. 

7.  Ses  branches  s'étendront,  sa  gloire  sera  sembla- 
ble à  l'olivier  et  elle  répandra  une  odeur  comme  le 
vin  du  Liban. 

8.  On  viendra  se  reposer  sous  son  ombre;  ils  re- 
naîtront comme  le  b!é,  ils  germeront  comme  la  vigne; 
son  nom  répsnûYa  une  bonne  odeur  comme  les  vins 
du  Liban. 

9.  Après  cela,  Ephraim,  penserez- vous  encore  à  vos 
idoles  !  C'est  moi  qui  vous  exaucerai;  c'est  moi  qui 
vous  ferai  pousser  en  haut  comme  un  sapin  dans  sa 
force  ;  c'est  moi  qui  vous  ferai  porter  votre  finit. 

10.  Si  quelqu'un  est  sage,  il  comprendra  ces  mer- 
veilles; s'il  esl  intelligent  ,  il  les  connaîtra;  car  les 
voies  du  Seigneur  sont  droites,  et  les  jtflsles  y  marche- 
ront ,  mais  les  violateurs  de  la  loi  y  périront. 


COMMENTAMLM. 


Vers.  1.  —  Pereat  Samaria  ;  vel  peribit,  quia  Deum 
irritavit.  Imperativus  modus  fréquenter  pro  futuro 
tempore  usurpatur,  ut  minas,  prouiissionem  aut  prœ- 
diclioneni  signiûcet.  Hebr.  :  Peccavit  Samaria,  vel  Sa- 
maria evertetur.  Septuag.  :  Abolebitur  Samaria,  quia 
restilit  Deo.  Conlinuatio  capitis  superioris. 

Vers.  2.  —  Corruisti  in  iniquitate  tua.  Calamitas 
tua  ex  peccatis  tuis  oritur.  ISàc  sal'.em  in  caplivitate, 
quâ  premeris,  convertere.  Si  minis  terreri  non  potui- 
^ti,  mala  saltem  praesentia  te  bonam  ad  frugem  revo- 
ient. 

Vzae.  Z.  —  Toujte  vobiscum  verra,  et  converti- 


mini (1).  Si  viclimisaut  muneribus  illius  iram  placare 
vobis  non  licet,  boni  saltem  verba  et  preces  date; 

(1)  Convertimini  auDomi.m'ji,  et  wcite  ei:  OmNem 

aufer  iniquitatem  et  reddemus  vit1los  1.a11ioium  no- 

strokum.  Hosteriora  tlla  verba  pleri  que  Rgurala  vi- 

dentur,  et  explicanda  ex  aliis  locis  similibus.  I.st 

aulem  in  génère  sciendum,  promptissimam  et  conve- 

j  nientissimam  esse  regulam  inierpre  andi  Seripturam 

sacram,dum  upusIoc  usSeiipluraeexpIieaturpcraLium 

similem,  sed  clariorem.  Similia  loca  dicunt  hœc  esse 

in  Psalmis  :  S  \c  iftehan  taudis  Iwnorificabit  me;  item  : 

Tibi  sacri/icaho  Iwsliam  taudfc;  et  rursùm  :  Immolant 

.  in  tabernuculo  ejus  hostiam  vociferationis.  Per  vitulos 

I  aulem  generaliier  sacrifiei  ;  igunt,  tanquàm  ex 

!  specie  genus.  Unde  ei  illud  de  tempore  novae  iegi» 
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huinili  animo-flagitia  vcstra  fatemïrii.  Haec  nimirùm 
conlessio,  atque  lioc  labiorum  sâcrificïum  jucundius 
illis  futurum  est  bonus  atque  arietibus  in  alliri  mâ- 
Clalis  :  Reddemus  vilulos  labiorum  nostrorum.  Exsuies, 
à  leniplo  remoti,  nihil  jam  babeinus.  ut  victimarum 
cruore  iifei ,  ô  Deos,  lilare  possimiis  :  oramus  igiliir, 
omnem  anfer  iiii-juilutcm,  accipe  bonum,  quod  miseri 
deferimus.  Nisi  enim  flagitia  nostra,  o  Deus  abstule- 
ris,  quà  Ironie  a  i  le  accedemus  ,  muncra  oblaiuri? 
Aufer  iniijnilatim,  et  accipe  bonum.  Nisi  tukris  mala 
nostra,  bonum  quod  tt'bi  offeramus ,  h'àbere  non  pos- 
sumus  ,  inquit  S.  Ilieronymus.  Sepluag.  :  Accipitc 
vobiscum  verba,  convertimini  ad  Deum  ;  diede  Mi,  ne 
accipiaiis  injustitiam,  ut  accipiatis  bona,  et  reddemus 
fnictum  labiorum  nostrorum. 

Vers.  4.  —  Assub  non  salvabit  nos,  super  equum 
non  ascendemls.  Experli  didicimus,  ex  Assyriae  rege 
non  praesidium  nobis  fuisse,  sed  tyrannidem  et  servi- 
lutem  :  frustra  in  /Egyptiis  equitibus  fiduciam  collo- 
cavimus.  Sua  /Egyptiorum  rex  interitum  nostrum 
immolus  speclavit;  Pbul,  Tbeglatbphalasar,  Salmana- 
sar,  Assyriorum  reges,  malis  vicissim  nos  oppressêre, 
donec  in  miserrimam  captivitatem  devenimus. 

EjUS  QUI    IN    TE    EST  ,     MISEREBERIS    PUPILLI.    Israël 

similis  pupillo  est,  parentibus  orbato,  à  patrià  ejeclo, 
ipsique  Deo  inviso.  De  Judïis  agens  Jeremias,  Tbren. 
5,  3  :  l'upilti  facli  sumus  aisgue  pâtre,  maires  nostrœ 
quasi  viduœ  ;  et  de  Hierosolymâ,  Tbren.  1,  1  :  Facta 
est  quasi  tidua  domina  genlium  :  princeps  provinciarum 
facta  est  sub  tributo. 

Vers.  5.  —  Sanabo  contritiones  eorum,  vulnera. 
lia  respondel  Deus  precibus  Israelitarum.  Hebr.  : 
Sanabo  conversionem  eorum  :  ad  nie  reversos  sanabo. 
Sepluag.  :  Sanabo  habitationes  eorum,  ut  ibi  lui 6  mo- 
rain  traitant. 

praedictum  volunt,  Psal.  50  :  Tune  imponent  super  ai- 
tare  twini  vilulos.  Sensus  igitur  est  secundùm  illos; 

persolv< is  libi  sacrificia  laudis  ci  cpnfessionis.  Talia 

enim  sacrificia  labiis  persolvuntur  ;  sic  tainen  ui 
cordi  consonent,  ju\ia  illud  ejusde'in  Psal.  50  :  ; 
ficium  Deo  spiritus  contribulatus.  El  confirmant  liane 
exposilionein  ex  cap.  15  ad  Hebr.,,  ubi  sic  legitur  : 
Per  ipsumergo  offeramus  hostiam  laudis  sem[  erDeo; 
id  est  fructum  laborium  confitentium  nomini  ejus.  Vide- 
tur  enim  Aposlolus  ibi  respexisse  ad  liunc  rpsum  lo- 
cum,  sit  ut  legitur  apud  Septuaginla.  Nam  illi  pvQ  i- 
tulos  reddiderunt  fructum  lioe  modo  :  Reddemus  fru- 
ctum labiorum  nostrorum, 

El  est  liaec  probabilior  opinio;  sed  est  cl  alia,  ut 
apparet,  probi  bilior;  utpote  simplicior,    planiorque; 
quod  nimirùm,  de  volis  sacrificiorum  reddendissen 
lenii.i  :       a  eipiatur,  isto sensu  :  Reddemus,  et  offe-  L 

remus  vilulos,  et  quodcumque  aliud  sacrificii  genus,  !|)  mntibus  et  palatoet  narit 
quod  in  angusliis  constituti  labiis  noslris,  et  ore  vovi-  'j  Biblia  vina,  Sareptana,  ei 
mus  nos  oblaluros.  Sic  Deuteron.  23  :  Quod  sem 
egressu  ,  observabis,  et  fa 

promit  ■  i       pri  i      ;    ,   te  et  ore  tu 

ilunlas   i  petilio  labiorum  etiam  vocatur, 
-  pronuntiata,  elè  lai 
xlate  labiorum  ejus  non  fraudâsti  eum. 
I  in  domum  tuatn  in  holocaustis  : 

reddam  t.  ai  vota  mea,  quœ  distiiucrunl  labia  meu,  et 
us  meum  in  tril  ulatione  meâ.  Hoc  enim  to- 
tem i  Util  aliud  esse  videtui 

Reddemus  vilulos  labiorum     ■ 
Vide  dictum  locuni,  Heb.  13.  (Eslius.) 


Diligam  eos  spontanée.  Immensâ  erga  illos  bene- 
volentiâ  aflicior.  Si  quando  illos  cecidi,  vim  animo 
meo  adhibui.  Ubi  ad  me  redierint,  meus  ilerùm  amor 
fervebit.  Heb.  :  Diligam  eos  spontè,  liberaliier,  effusè. 
Septuag.  :  Diligam  eos  manifesté,  loculentcr,  aperlis- 
simè.  Syrus  :  Diligam  eos  ut  spontaneum  niunus  ;  vel 
sponianeas  illorum  bblationès' diligam. 

Vers.  G.  —  Ero  quasi  ros  Israël.  Ephraimum 
cum  arbore,  ab  aïeule  venîo  siccaià,  compavaverat, 
supra,  13,  15,  bic  verô  poliieelur  futurum  ,  ut  eam 
arborern  rore  irriget ,  quo  virens  ilerùm  et  florida 
bel;  ut  illa  allé  radiées  ligat,  ramosque  in  altum  por- 
rigat,  elc.  Virgilius,  ^Eneid.  4  : 

Quantum  vertice  ad  auras 

JEtherias,  tanlùm  radiée  ad  tartara  tendit. 

Erumpet  radix  ejus  ut  Libani,  ad  verbuni,  ut  Liba- 
nus,  veluli  cedri  Libani,  quarunt  proceiitas  et  magni- 
tudo  radicum  profunditalem  ac  robur  ostendit. 

Vers.  7.  —  Erit  quasi  oliva  gloria  ejus.  Olivaa 
similis  futura  est  illius  pulcliriludo,  fœcundiias,  viror. 
Septuaginla  :  Erit  quasi  oliva  fruclifera.  Chaldaeus  : 
Micabunt  ut  lucernae  in  camlelabro  templi. 

Odor  i  jus  ut  Libani, seu  thuris.  Hebraica  vox  Leba- 
non  fréquenter  lltus  significat  ;  fortassè  arborum  pin- 
guium  causa,  quae  in  Libano  proveniunt. 

Vers.  8.  —  Co.wertentur  sedentes  in  umbra  ejus, 
arboris  scilicet  quain  descripsit;  vel,  sub  Dei  timbra 
et  praesidio.  In  patriam  revertentur,  ibique  iraiti|uil- 
lam  et  bealissimam  vitam  agent.  Haec  ad  verbum  ex- 
plicari  qtieunt  de  Israelilis  decem  Iribuum,  è  captivi- 
tate  Babylonicâ  reversis  ;  nobiliore  autem  sensu,  de 
iis,  qui  ad  Clu  isti  sacra  vel  conversi  sunt,  vel  aliquando 
convei  lentur.  lleddi  polest  Hebr.  :  Revertentur  qui 
sessuri  sunt  sub  umbrâ  ejus.  Ex  alienis  gentibus,  ceu 
Anunonilis,  Moabitis,  Idumaeis,  éilmicis  erunt,  qui 
sub  Judaicae  genfis  limbrâ  sedeant,  acDeum  veneren- 
tur.  Id  profecio  geslum  est  post  Evangelii  praedicatio- 
nem  ,  ingemi  eibnicorum  numéro  ad  Chrislianorum 
sacra  converso. 

Memorialë  kjus  sicut  vinum  Libani.  Israël  coram 
Deo  suo  suavissimè  (flebit,  tili  vinum  eximiuni,  in  Do- 
mini  arls  libatum.  Denè  olere  dicu.itur  ii  quos  amat 
Deus,  Cant.  1,  2;  4,  2;  Eccles  7,  2;  malè  olere  ii 
quos  odit,  Gen.  34,  50;  Exod.  5,  21.  Maxima  vini  laus 
est  odor;  et  non  tina  prise  s  erat  ars  vina  odoribus 
condiendi,  cùm  odore  carerent;  variis  nimirùm  aro- 
bus  jucundiora  reddebant. 
è  Libano,  omnia  denique 
Pbœnicum  vina  plurimi  olim  aestimabantur  ;  neque 
minoris  adhuc  nostra  autale  habenlur.  De  bis  narrât 
Gabriel  Sionita,  generosa  esse,  valentissima,  palato 
jucunda,  opportuna  stomacho;  quae  sine  inflatione 
calorisstomacbiserviant,  concoelionem  juvent,noxios 
humores  dissipent,  et  vires  augeant.  Fortassè  jiro  vino 
Libani  reddi  polesl  Hebr, i  us  :  Vinum  odoratum,  vel 
suavibus  aromatibus  berbisque  condilum.  Neque 
ignotae  Hebratis  erant  hujusmodi  mixiioncs.  Vinum 
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conditum,  Cant.  7,  2,  et  myrrhatum  vinum,  Mac.  15, 
23 ,  legitur. 

Vers.  9.  —  Ephraim  quid  mihi  ultra  idola?  Nemo 
jaiu  idolorum  Epliraim  meniineril  :  praeteritorum  obli- 
viscor  :  nullae  deinceps  in  Ephraimum  objurgationes 
et  minae.  Sincerus  Ephraimi  reditus  est,  absoluta  con- 
versio,  perfecla  pœnitentia.  Praeterita  illius  flagitia 
non  recordor.  Aliter  :  Deinceps,  Ephraim,  aniraum 
ad  idola  converles.  Vcl  :  Dicel  Ephraim  :  Quid  mihi 
ulteriùs  idola?  Quid  mihi  et  idolis  commune?  Neque 
novi,  neque  cuio. 

Diricam  eum  ego  iT  abietem  virentem.  Hebrœus  : 
Ego  exaudiam  et  respiciam  eum  ;  ego  ero  ei  sicut  abies 
scnpcr  virent  :  in  me  fructum  luum  inventes.  Non  um- 
bram  modo  et  praesidium,  quae  abiete  semper  virente 
significanlur,  verùm  eliam  naturam  et  fructum,  qui- 
bus  abies  caret,  in  me  nar.cisceris.  Septuaginta  red- 
duat  jtmiperum;  alii  pinum  sive  cupressum.  At  utra- 
que  arbor  pari  est  alque  abies  sterilitate. 

Vers.  10.  —  Quis  sapiens,  et  intelliget  ista?  Pu- 
tant  S.  Hieronymus,  Theodoretus,  aliique  plures, 
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prophetam  his  verbis  vaticinii  sui  obscuritatem  signi- 
ficare  ;  quasi  diceret  :  jEnigma  obscurissimum  pro- 
posui  :  quae  illius  ambages?  Quis  tam  acri  ingenio  fu- 
turus  est,  ut  omnia  illius  arcana  rimetur?  Censent  alii, 
innuere  Oseen,  quàm  pauci  monitis  suis  usuri  sint,  ut 
ad  Deum  reverlantur,  iis  promissionibus  gavisuri, 
quas  caeteri  série  ad  sese  conversi  sortientur. 

Rect^e  vi.e  Domini,  et  justi  ambulabunt  in  eis  : 
voluptatem  et  solatium  in  iis  sentient  ;  indefessis,  cer- 
tis  tutisque  vesligiis  eas  percurrent.  Non  modo  non 
querentur,  angustum  esse  iter  et  arduum,  verùm 
etiam  Deo  grates  agent,  quôd  ipsum  latiùs  et  commo- 
diùs  effecerit ,  atque  alacri  animo  illud  obibunt  : 
Latum  mandatum  tuum  nimis ,  ait  propheta,  Psal. 
118,96. 

Pr^varicatores  vero  corruent  in  eis.  Qui  aequita- 
tem  bonamque  fidem  ignorant,  qui  languido  ac  relu- 
ctante  animo  Dei  vias  percurrunt,  hypocritœ  et  impii 
exilium,  offendicula  et  praecipitia  in  iis  invenient.  Dei 
jugum  ,  bonis  suavissimum  atque  jucundum,  malos 
opprimit  et  necat. 


m JOELEM 

PROLEGOMENOIS. 

(  AICTORE  CALMET. ) 


Joël  filius  Phatuelis  (1),  è  tribu  Ruben  (2) ,  uli  fe- 
runt,  seu  potiùs  Cad,  Josue,  15,  27,  Num.  32,  56,  ex 
urbe  sive  regione  Betharan  trans  Joidanem.  Appel- 
latur  etiam  Betharamplita;  et  ab  Herode  demùm  Li- 
vias,  seu  Julias  dicta  est.  Vaticinia  sua  in  regnum 
lsraclis  edidisse.S.  Hieronymus  (5),  aliique  plures 
censuerunt.  Sed  ejus  vaticinii  unicum  argunienlui»,  id 
quod  certain  exploralumque  est  solà  libri  lectione, 
regnum  Juda  staluendum  est;  quemadmodùm  sanior 
Commentatorum  pars  ullrô  fatelur. 

Quo  tempore  vixerit,  et  niunus  iniverit,  dissident  in- 
terprètes. Famés  atque  locuslarum  pestis,  quod  tan- 
quàm  malum  prœsens  déplorât,  unica  conjectura  est, 
unde  duci  queat  de  tempore  propheta;  argumentum. 
Verùm,  cùm  eâde  renihil  habeaturin  sacra  Scriplurà 
expressum,  niliilo  minori  negolio  certa  ejus  rei  epo- 

(1)  Judœorum  nonnulli,  innixi  incertœ  sux  regulœ, 
quod  ubique  unà  cum  proplielà  nominetur  ejus  paler, 
hic  non  vir  tantùm  bonus,  sed  et  propheta  fuerit,  Pe- 
thuelem  Samuelemque  pro  uno  codemque  habuêre. 
Habuit  sanè  Samuel  filium,  qui  vocabalur  Joël,  1 
Sam.  8,  2;  at,  uli  neque  tempus,  quo  hicvixit,  ad- 
mittere  vidctur,  ut  cum  nostroeumdem  esse  opine- 
ris;  ita  nec  id,  quod  deJoele,  Samuelis  filio,  mémo- 
rial prodittim  legimus,  vero  esse  sinit  simile,  prophe- 
tam  fuisse  bunc  hominem  pessiniœ  vilae  et  morum 
insimulatum.ibid.  vers.  3.Quiunec  uliaprœlerea  pos- 
sit  dari  ratio,  curPethuel  isie  Samuel  esse  exislimetur. 
Illa  enim,  quam  affert  Jarehi ,  ratio  nullius  momenti 
esse  videtur,  ncmpe  quod  sic  appellatus  sit,  quia  per- 
suadebat,  vel  fleclebat  Deum  precibus  buis.  Nam  eâ 
ralione  quilibet  propheta,  vel  alius  vir  probus  non 
minus  atque  Samuel  sic  nominari  possit.  Hoc  tamen 
magnà  verl  specie  dici  polest,  Joelem  in  regno  Juda: 
vixisse.  Quae  enim  apud  cum  ad  pœnitentiam  sacer- 
dotum  adhortatio  legilur,  1,  13;  2,  15,  quœ  domûs 
Dci  et  monlis  Sion,  qu.c  Judaî  et  Hierosolymse  fre- 
quenlissima  lit  mentio,  1,  1-4  ;  2, 1,  15,  17  ;  3,  5,  di- 
serte ad  regnum  Juda?  spectant,  et  universus  id  loqui- 
lur  prophétie  contexlus.  Rectè  igilur  Hieronymus: 

«  Quomodô,  >  inquit,  «  in  Osée  proplielà  sub  no- 
<  mine  Ephraim  addecem  tribus  conferlur  valicinium, 
«  qua;  vel  Samaria,  vel  Israël  siepè  memorantur;  sic 
1    «  in  Joël  omne  quod  dicilur   ad  tribuni  Jud;e  et  ad 
»  «  Hierusalem  pertinere  credendum  est,  et  nullam 
i  «  omnino  lsraclis,    id  est,  decem  tribinmi,   in  boc 
|  «  lieri  mentionem.  »  Elsi  vero  Israelis  nomen  quoque 
vice  unà  allerâve  occurral,  non  tamen  dcccm  tribus 
et  diversum  ;i  Judà  regnum,  sed  quoscumque  pro- 
plielà intelligit  veros  Israelis  posteros,  tritâ  aliàs  quo- 
jquevocis  signifîcatione.  (Rosenriiuller.) 

(2)  lia  Eubiph.  de  vità  Prophetarum  ;  Doroth.  in 
Synops.;  Isidor.  de  OrluetObitii  Propli.,  c.  40.  lia  et 
Hebraei. 

(3)  Hieron.  ad  Paulin.  :  Jocl  filius  Phaluel  describit 
terrain  12  tribuum,  crucâ,  bruclw,  locuslù,  erugine  va- 
Manie  consumptam,  etc.  lia  Theodoret.,  Prœfat.  in 
Jocl,  et  Amos  ;  Rcinig.,  Lyr.,  llaimo,  Burg.,  Rabb. 
quidam . 


cha  statui  poterit.  Famem  descripsit  Jeremias,  c.  12, 
•4,  13  ;  14  ;  1  ,  2,  etc.;  alteram  Amos,  c.  4,  v.  7, 8,  9  ; 
altéra  sub  Joram  legilur,  4  Reg.  8,  1. 

Viri  quidam  docti  opinantur,  famem  apud  Joelem 
ipsam  esse,  quam  Amos  déplorât,  questus,  niliilo  ex 
eâ  resapientiores  faclos  esse  Israelilas.  Inde  verô  col- 
ligunt  Joelem  aliquantô  seniorern  fuisse  Amos;  cùm 
postremus  hic  propheta  malum  illud  tanquàm  pra'le- 
ritum,  Joël  verô  tanquàm  prsesens  commemoret.  Sed 
quid  facient?  quôd  Amos,  cùm  sub  Ozià  rege  Juda,  et 
Jeroboamo  II,  (ilio  Joas  régis  Israelis,  vixerit,  Amos 
1,1,  mullo  proinde  senior  est  Joele,  qui  exlinclo  jam 
regno  Israelis ,  quantum  ex  ejus  scriptis  colligimus, 
munusproplietaegerebat,4  Reg.  8,  3.  Quod  ad  famem 
subJoramo,  septenne  flagellum  fuit  ;  cùm  famés  sub 
Joele  uno  vel  altero  anno  sœvierit.  Non  est  igilur  altéra 
cum  altéra  miscenda. 

Famés,  de  quâ  Jeremias  capp.  14,  15,  sub  Josià 
facile,  seu  potiùs  Sedeciâ,  expeditione  Nabuchodono- 
soris  in  Judaeos  ineunte,  contigit.  Cùm  veiô  nihil  do 
certo  ejus  anno  in  Scripluris  designetur,  nihil  exinde 
pro  adstruendà  Joelis  selate  doctiores  eflicimur. 

S.  Hieronymus,  Prœfat.  inomnespropbetas,  etplc- 
rique  tum  veterum  tum  recentiorum ,  prophetas  Joe- 
lem elOseencoœvosstatuunt,  juxtasolemne  interpre- 
tibusS.  Hieronymumsecutis,  effatum  :  Jnquibus  tempus 
non  prœfertur  intitule-,  sub  Mis  eosregibus  prophelàsse  sub 
quibusethiquianteeoshabenttituios,prophetaverunt.Qufè 
illorum  régula  non  usque  adeô  asserta  reputanda  est, 
quin  saepiùs  fallatur,  uli  certo  exemplo  Jonœ  aper- 
tissimè  demonstralur  ;  veluslior  est  enim  is  quam 
Amos,  quanquàm  in  censu  prophetarum  inferior  or- 
dine  staluilur.  Grœci  quin  eliam  alium  in  recen- 
sendis  minoribus  prophelis  ordinem  ab  Hebrœo  se- 
cuti,  persuasum  plané  non  habebant,  Biblia  Hebraica, 
quse  nos  in  Vulgalà  sequimur,  temporum  ordinem 
tenuisse,  neque  enim  aliter  mutare  illum  ausi  fuissent. 
Tandem  si  effatum  illud  semel  stalualur,  alias  Grneci, 
alias  Latini  conseculiones  ducent;  quorum  proinde 
alterutri  errare  cogentur.  Nutat  ergo  bujus  effati 
fides. 

Judx-i  persuasum  habent,  Joelem  munus  suum  exer- 
cuissesubManassc.post  dispersionem  decem  tribuum; 
quorum  sanè  opinio  mullùni  abludit  à  vero  ;  siqui- 
dem  vera  sint  ea,  quœ  de  famé  apud  hune  prophetam 
leguntur,  cum  faîne  apud  Jeremiain  convenire:  Deus 
enim  Jeremiaî  roganti,  ut  tandem  oppressum  malis 
populum  levet,  teslatur,  se  criminibus  à  Manasse  in 
urbe  patralis  offensum,  dispersurum  tandem  illos  çer 
génies  ci  populos,  ierem.  15, 4. 
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Primum  et  secundum  caput  Joelis  acri  descriptione 
prosequitur  famem  in  Juda  œstu  solis,  locuslarum 
et  bruehorum  vastatione  inductam.  Locuslarum  lur- 
oam  velutiexercilum  regiones  vastaniem,  obsidenlem 
urbes,  œdesque  ipsas  infeslantem  describit.  Yenlo- 
rum  è  plagà  maris  Mortui  et  Mediterranei  furentium 
turbine  excussum  est  in  Judam  malum,  quod  accrbi- 
tate  sui  ad  luclum  demissionemque  animi  populum 
ducens,  id  tandem  eflecit  ut  calamilate  puisa  largior 
bonorum  imber  arva  perfunderet.  ILec  oumia  ipsa 
Joelis  a'Iate  eodemque  spectanle  conligerunt. 

Ad  sublimiora  dcindc  aigumenta  versus  propheta, 
diem  Doniini  pradicil,  diem  ulïiônis,  à  summo  Ju- 
dice  in  valle  Josaphat  exigendae  ;  quibus  oraculis  spe- 
clatum  créui'mus  exercilum  Cànibysis,  in  valle  Jcz- 
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raelis,  sive  in  magno  campo  caslrametalum;  quem 
exercitum  subilo  turbine  dispersum  fugatumque 
Ezechiel  58,  22,  expressit,  et  Joël  2,  50,  tantùm  in- 
nuit. Plura  idenlidem  subdil,  ad  litleram  nonnisi  in 
Jesu  Clirislo  et  Ecclesià  numeris  omnibus  implela, 
uli  cùni  de  doetore  juslitiae  à  Deo  millendo  agit,  Joël 
2,  23;  de  Spiritu  sanclo  super  omnein  carnem  effun- 
dendo,  ibid.  28,  29  ;  de  salute  omnibus  nomen  Do- 
mini  invocantibus  conccdendâ,  ibid.  52;  de  Hieroso- 
lymâ  perpetuo  habitatorc  colendà,  Joël.  3, 20  ;  ac 
demùm  de  salute  pariler  inde  provenlurà,  Joi  1  2,  52. 
Stylo  oritur  maguifieo  et  figurato  :  allegoriam  lo- 
cuslarum snb  exereiiùs  specie  egregiè  prosequitur. 
Res  vividis  coloribus  Lia  pingit,  ut  non  descriptas, 
sed  ipsis  oeulis  subjeclœ  videantur. 


PREFACE  SUR  JOËL. 

(BIBLE  DE  VENCE.J 


1.  Réflexions  sur  la  prophétie  de  Joé'l.  Instructions  et 
mystères  qui  y  sont  renfermés.  La  promesse  de  l\'lfu- 
sion  de  l'Esprit  de  Dieu  a  été  accomplie  sur  les  dis- 
ciples de  Jésus-Christ,  qui  est  lui-même  le  docteur  de 
justice  annoncé  par  Joël. 

La  propliélic  de  Joël  se  réduit  à  quatre  objets  prin- 
cipaux :  La  plaie  des  insectes,  l'irruption  d'un  peuple 
nombreux  et  formidable,  les  miséricordes  du  Seigneur 
sur  son  peuple,  le  jugement  terrible  du  Seigneur  sur 
les  ennemis  de  son  peuple.  Ces  quatre  points  peuvent 
avoir  été  en  partie  vérifiés  sur  les  enfants  de  Juda 
même,  affligés  d'abord  par  une  plaie  sensible  d'insectes 
réels  sous  l'un  des  derniers  rois  de  Juda,  livrés  enlre 
les  mains  des  Clialdéens  au  temps  de  Nabuchodonosor, 
lel'ablis  ensuite  dans  leur  pairie  au  lemps  de  Cyrùs, 
et  vengés  par  la  défaite  de  leurs  ennemis,  peut-être 
au  temps  de  Cambyse.  Mais  l'Espril-Sainl,  par  la 
bouche  de  saint  l'ierre,  nous  découvre  un  nouvel  ac- 
complissement des  promesses  que  le  Seigneur  a\ait 
faites  à  son  peuple  par  la  boucbe  du  prophète  Joël. 
A  peine  l'Esprit  de  Dieu  fut-il  descendu  sur  les 
Apôtres  cl  sur  les  disciples  qui  se  trouvèrent  assem- 
blés avec  eux  au  jour  de  la  Pentecôte,  lorsque  le  bruit 
de  celte  merveille  s'élant  répandu  dans  Jérusalem, 
les  uns,  frappés  d'étonnement  s'enlredisaienl  :  Que 
veut  dire  ceci?  Lesaulres  s'en  moquaient  et  disaient  : 
Ce  sont  des  gens  ivres  cl  pleins  de  vin  nouveau.  Alors 
Pierre  se  présentant  avec  les  onze  apôtres,  éleva  sa  voix 
et  leur  dit  :  0  Juifs,  et  vous  tous  qui  demeurez  dans  Jé- 
rusalem, considérez  ce  que  je  vais  vous  dire,  et  soyez 
attentifs  à  mes  paroles.  Ces  personnes  ne  sont  pus  ivres, 
comme  vous  le  pensez,  puisqu'il  n'est  encore  \ue  la  troi- 
sième heure  du  jour.  Mais  c'est  ce  qui  a  été  dit  par  le  pro- 
phète Joël  :  Dans  les  derniers  lemps,  dit  le  Seigneur,  je 
répandrai  mon  Esprit  sur  toute  chair.  Vos  fils  et  vos 
filles  prophétiseront  ;  vos  jeunes  gens  auront  desvision$, 


et  vos  vieillards  auront  des  songes.  En  ces  jours-là,  je 
répandrai  mon  Esprit  sur  mes  serviteurs  et  sur  mes  ser- 
vantes, cl  ils  prophétiseront.  Je  ferai  paraître  des  pro- 
diges dans  le  ciel  et  des  signes  sur  la  terre,  du  sang,  du 
feu  et  une  vapeur  de  fumée.  Le  soleil  sera  changé  en  té- 
nèbres, et  la  lune  en  sang,  avant  que  le  grand  et  terrible 
jour  du  Seigneur  arrive.  Et  alors  quiconque  invoquera  le 
nom  du  Seigneur  sera  sauvé.  En  effet,  jamais  la  pro- 
phétie de  Joël,  touchant  l'effusion  de  l'Esprit  de  Dieu, 
n'avait  eu  un  accomplissement  aussi  sensible,  auss". 
entier  ;  jamais  on  n'avait  vu  une  effusion  de  l'Esprit 
de  Dieu,  ni  si  abondante,  ni  si  prodigieuse.  Mais  saint 
Pierre  ne  s'arrête  pas  là;  il  rappelle  même  ce  que 
Joël  avait  prédit  des  signes  et  des  prodiges  qui  de- 
vaient paraître  dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  avant  le 
grand  et  terrible  jour  du  Seigneur.  Et  en  effet  ceux 
mêmes  à  qui  il  pariait  savaient  quels  signes  et  quels 
prodiges  avaient  éclaté  cinquante-deux  jours  aupara- 
vant, 'jrsque,  Jésus-Christ  étant  en  croix,  les  lénèbres 
se  r  pandirent  sur  la  face  de  la  terre,  et  la  couvrirent 
pendant  trois  heures  ;  et  au  moment  de  sa  mort  le 
voile  du  temple  se  déchira,  la  terre  tretaDlà,  le? 
pierres  se  fendirent,  les  sépulcres  .s'ouvrirent.  Déjà 
les  Juifs  avaient  répandu  le  sang  du  juste  et  de  l'in- 
nocent en  la  personne  de  Jésus-Christ,  et  bientôt 
après  ils  allaient  répandre  celui  de  ses  disciples.  Le 
feu  de  la  colère  du  Seigneur  devait  ensuite  s'allumer 
contre  eux  et  les  consumer.  Tue  vapeur  de  fumée  de- 
vaft  s'élever  du  milieu  des  ruines  de  Jérusalem  et  du 
temple  réduit  en  cendres.  L'obscurcissement  des  astre.-. 
à  la  mort  de  Jésus-Christ  reprochait  aux  Juifs  incré- 
dules l'énormité  de  leur  crime,  et  leur  annonçait  le 
grand  et  terrible  jour  où  le  Seigneur  devait  exercer 
sur  eux  ses  vengeances  par  les  armes  des  Romains. 
Enfin  saint  Pierre  iusisic  encore  surce que.' 
qu'alors  quiconque  invoquerait  le  nom  du  Seigneur 
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serait  sauvé,  parce  qu'en  effet,  selon  la  remarque  de 
saint  Paul,  le  temps  était  venu  où  toute  distinction 
entre  le  Juif  et  le  gentil  devait  être  abolie.  Jésus- 
Christ  est  la  fin  de  la  loi  pour  justifier  tons  ceux  qui 
croiront  en  lui,  dit  saint  Paul  écrivant  aux  Romains... 
Si  donc  vous  confessez  de  bouche  que  Jésus  est  le  Sei- 
gneur, et  si  vous  croyez  de  cœur  que  Dieu  l'a  ressuscité 
d'entre  les  morts,  vous  serez  sauvés...  Car  l'Ecriture  dit: 
Quiconque  croira  en  lui  ne  sera  point  confondu.  Il  n'y 
a  point  de  distinction  de  Juifs  ni  de  gentils;  tous  n'ont 
qu'un  même  Seigneur  qui  répand  ses  richesses  sur  tous 
ceux  qui  t'invoquent;  car  quiconque  invoquera  le  nom  du 
Seigneur  sera  sauvé.  Il  n'y  aura  plus  de  distinction 
entre  le  circoncis  et  l'incirconcis  ;  la  circoncision 
charnelle  ne  sera  plus  nécessaire,  et  les  autres  obser- 
vances légales  seront  abolies  ;  et  le  salut  éternel  sera 
accordé  à  quiconque  invoquera  avec  foi  et  avec  amour 
le  nom  du  Seigneur. 

Il  est  évident  que  Jésus-Christ  est  aussi  lui-même 
le  docteur  de  justice  annoncé  par  Joël.  Il  est  vrai  que 
ce  texte  souffre  quelque  difficulté.  Les  Septante  n'y 
ont  peint  vu  ce  docteur  de  justice;  mais  leur  version 
en  cet  endroit  est  très-obscure,  et  la  leçon  de  l'hébreu 
est  différente.  Leur  version  porte  :  Enfants  de  Sion, 
soyez  dans  l'allégresse,  et  réjouissez-vous  dans  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  parce  qu'il  vous  a  donné  la  nourriture 
avec  justice,  à  la  lettre,  escas  ad  justitiam.  Il  est  assez 
difficile  de  donner  à  cette  leçon  un  sens  naturel  et 
convenable.  Saint  Jérôme  lisait  le  texte  hébreu  comme 
nous  le  lisons  encore  aujourd'hui  ;  et  c'est  ce  qui  lui 
a  donné  lieu  de  traduire  (I)  :  Enfants  de  Sion,  soyez 
dans  l'allégresse,  et  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur 
votre  Dieu,  parce  qu'il  vous  a  donné  lin  docteur  de  jus- 
tice ,  doctorem  justiti/e,  ou  même,  te  docteur  de  la 
justice;  car  c'est  l'expression  du  texte  original  (2). 
Quelques-uns  cependant  pensent  que  l'expression  de 
l'hébreu  ne  signifie  pas  ici  un  docteur,  maissimplemenl 
de  la  pluie;  ce  qu'ils  prétendent  confirmer  par  la  suite 
même  du  verset,  où  il  est  dit  que  le  Seigneur  répandra 
sur  son  peuple,  comme  autrefois,  les  pluies  de  l'au- 
tomne et  du  printemps.  Il  faut  avouer  que  le  mot  hé- 
breu morah,  pris  en  lui  même,  pourrait  être  équivo- 
que ;  il  peut  signifier  docteur;  il  peut  signifier  pluie;  \ 
mais  le  mot  tsedek,  justice,  qui  lui  est  joint  ici,  semble 
te  déterminer  au  premier  sens;  car  que  signifierait 
.eue  phrase  :  Réjouissez-vous  dans  le  Seigneur,  parce 
qu'il  vous  a  donné  de  la  pluie  avec  justice,  imbrem  ad  jus- 
titiam?  Au  lieu  que  rien  n'est  plus  naturel  que 
de  dire  :  Réjouissez -vous  dans  le  Seigneur,  parce 
qu'il  vous  a  donné  le  docteur  pour  la  justice,  doctorem 
au  justitiam,  c'est  à-dire  le  docteur  de  justice,  docto- 
rkmjustiti/E,  comme  saint  Jérôme  l'exprime  (3).  Il  est 


(1)  Filii  Sion,  exultaie,  et  lœiamini  in  Domino  Deo 
Vetti  i.  quia  dédit  vobis  doctorem  juslitiœ. 

(2)  Joël  no  dit  pas  simplement  morah,  un  docteur, 
irais  hamorah,  l<>  docteur. 

(.")  Les  Jïiife  appell  nt  encore  a'pr'ésMt de  ee  nom 
il  '  tsedek,  docteur  de  Injustice,  tout  rabbin  qui  i 
des  pouvoirs  pour  décider  les  cas  de  conscience. 
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vrai  qu'aussitôt  le  Seigneur  promet  de  répandre  sur 
son  peuple,  comme  au  commencement,  les  pluies  de 
l'automne  et  du  printemps;  mais  il  est  aisé  de  com- 
prendre que  ce  n'est  ici  qu'une  expression  figurée  qui 
marque  les  pluies  salutaires  de  la  grâce  que  Dieu  a 
résolu  de  répandre  sur  les  hommes,  en  leur  envoyant 
ce  docteur  de  justice.  Et  en  effet  remarquez  que  cette 
pluie  n'est  pas  une  pluie  destinée  à  arroser  la  terre  ; 
car  c'est  sur  les  hommes  mêmes  qu'elle  doit  tomber  : 
Et  descendere  faciet  ad  vos  imbrem  malulinum  et  seroli- 
num  sicut  in  principio.  Les  pluies  de  l'automne  sont 
celles  qui  font  prendre  racine  au  grain  après  qu'il  a 
été  semé  ;  et  les  pluies  du  printemps  sont  celles  qui  le 
font  croître  jusqu'à  la  parfaite  maturité  ;  ce  qui  mar- 
que très-bien  le  caractère  de  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  qui  fait  germer  dans  nos  cœurs  la  doctrine  du 
salut,  et  qui  nous  en  fait  produire  les  fruits,  et  les 
conduit  jusqu'à  leur  maturité  :  Imbrem  matutinum  et 
serolinum.  Le  Seigneur  promet  de  faire  descendre  sur 
nous  cette  pluie  salutaire  comme  au  commencement; 
cette  grâce  vivifiante  que  nous  avions  perdue  dans 
Adam  nous  est  rendue  par  Jésus-Christ  :  El  descen- 
dere faciet  ad  vos  imbrem  matutinum  et  serolinum  sicut 
in  principio. 


II.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Joël.  Le 
grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  annoncé  par  Joël 
est  proprement  le  jour  du  dernier  avènement  de  Jésus- 
Giirist.  Parallèle  entre  les  trois  malheurs  dont  parle 
Joël,  et  les  trois  malheurs  annoncés  par  saint  Jean. 

Mais  il  est  aisé  d'apercevoir  que  les  paroles  mêmes 
rappelées  par  saint  Pierre  n'ont  point  eu  un  accom- 
plissement entier,  ni  dans  les  prodiges  qui  accompa- 
gnèrent la  mort  de  Jésus-Christ,  ni  dans  les  vengeances 
que  Dieu  exerça  sur  les  Juifs  par  les  armes  des  Ro- 
mains. Le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  est  pro- 
prement le  jour  du  dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ  ;  et  Jésus  -  Christ  même  nous  apprend  qu'aux 
approches  de  ce  grand  et  terrible  jour,  //  y  aura  des 
signes  dant  le  soleil,  dans  la  lune  et  dans  les  étoiles;  le 
soleil  s'obscurcira,  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumière, 
les  étoiles  tomberont  du  ciel,  les  vertus  des  deux  seront 
ébranlées  ;  et  sur  la  terre  les  nations  seront  dans  l'abat- 
tement et  la  consternation,  la  mer  faisant  un  bruit  ef- 
froyable par  l'agitation  de  ses  flots;  et  tes  hommes  séche- 
ront de  frayeur  dans  l'attente  des  maux  dont  tout  le 
monde  sera  menacé.  Le  signe  du  Fils  de  l'homme  paraî- 
tra alors  dans  le  ciel,  et  tous  les  peuples  de  la  terre  dé- 
ploreront leur  misère  ;  et  ils  verront  le  Fils  de  l'homme 
qui  viendra  sur  les  nuées  du  ciel  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  majesté.  Il  viendra  accompaqué  de 
tous  ses  saints  anges  ;  il  s'assiéra  sur  le  trône  de  sa 
gloire  ;  et  toutes  les  nations  de  la  terre  étant  assemblées 
devant  lui,  il  séparera  les  uns  d'avec  les  autres  ;  les  uns 
iront  dans  le  supplice  éternel,  et  tes  autres  dans  la  vie 
éternelle.  Et  le  Seigneur  seul  sera  grand  dans  ce  jour- 
là,  que  les  apôtres  appellent  te  jour  du  Seijneur.  Ceci 
nous  donne  lieu  de  remarquer  le  rapport  qui  se  trouva 
entre  les  trois  grands  malheur»  dont  parte  Joël,  et 
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ies  trois  grands  malheurs  annoncés  par  saint  Jean. 
La  plaie  des  insectes,  l'irruption  d'un  peuple  nom- 
breux et  formidable,  le  jugement  du  Seigneur;  ce  sont 
les  trois  grands  malheurs  dont  parle  Joël.  La  plaie 
des  sauterelles,  l'irruption  d'une  cavalerie  nombreuse 
et  formidable,  le  jugement  du  Seigneur;  ce  sont  les 
trois  grands  malheurs  annoncés  par  saint  Jean. 

Premier  malheur  :  plaies  des  sauterelles. 

Saint  Jean,  après  avoir  rapporté  les  symboles  qui 
accompagnèrent  le  son  des  quatre  premières  trom- 
pettes, ajoute  :  Je  vis  el  j'entendis  la  voix  d'un  ange(i) 
qui  volait  par  le  milieu  du  ciel,  et  qui  disait  à  haute 
voix  :  Malheur  !  malheur  !  malheur  aux  habitants  de  la 
terre,  à  cause  du  son  des  trois  dernières  trompettes  dont 
les  trois  autres  anges  doivent  sonner  !  Le  cinquième  ange 
sonna  donc  de  la  trompette  ;  et  je  vis  une  étoile  qui  était 
tombée  du  ciel  en  terre,  et  la  clé  du  puits  de  l'abîme  lui 
fut  donnée.  Et  ayant  ouvert  le  puits  de  l'abîme,  il  s'éleva 
du  puits  une  fumée  semblable  à  celle  d'une  grande  four- 
naise, el  le  soleil  et  C.dr  furent  obscurcis  par  la  fumée 
de  ce  puits.  Il  sortit  de  celte  fumée  des  sauterelles  qui 
vinrent  sur  la  terre,  et  à  qui  il  fut  donné  le  même  pou- 
voir qu'ont  les  scorpions  de  la  terre.  Il  leur  fut  com- 
mandé de  ne  point  faire  de  tort  à  l'herbe  de  la  terre,  ni 
à  tout  ce  qui  était  vert,  ni  à  tous  les  arbres,  mais  seule- 
ment aux  hommes  qui  n'auraient  point  la  marque  de 
Dieu  sur  le  front  ;  et  on  leur  donna  le  pouvoir,  7ion  de 
les  tuer,  mais  de  les  tourmenter  durant  cinq  mois  ;  el 
le  mal  qu'elles  font  est  semblable  à  celui  que  fait  le 
scorpion  quand  il  a  blessé  l'homme.  En  ce  temps-là  les 
hommes  chercheront  la  mort,  el  ils  ne  pourront  la  trou- 
ver ;  ils  souhaiteront  de  mourir,  et  la  mort  s'enfuira 
d'eux.  Or  ces  espèces  de  sauterelles  étaient  semblables 
à  des  chevaux  préparés  pour  le  combat  ;  elles  avaient 
sur  la  tète  comme  des  couronnes  qui  paraissaient  d'or  ; 
leur  visage  était  comme  des  visages  d'hommes  ;  elles 
avaient  des  cheveux  comme  des  cheveux  de  femmes,  et 
des  dents  comme  des  dents  de  lions.  Elles  avaient  des 
cuirasses  comme  de  fer,  et  le  bruit  de  leurs  ailes  était 
comme  un  bruit  de  chariots  et  d'un  grand  nombre  de 
chevaux  courant  au  combat.  Leur  queue  était  semblable 
à  celle  des  scorpions,  y  ayant  un  aiguillon  ;  et  elles 
avaient  le  pouvoir  de  nuire  aux  hommes  durant  cinq 
mois.  Elles  avuient  pour  roi  l'ange  de  l'abîme ,  appelé 
en  hébreu  Abaddon,  el  en  grec  Apollyon,  c'est-à-dire, 
l'Exterminateur.  Ce  premier  malheur  étant  passé,  il  en 
viendra  ensuite  encore  deux  autres. 

Saint  Jérôme  reconnaît  que  Joël  parle  au  moins  de 
deux  espèces  de  sauterelles,  locusta  et  bruchus.  La 
plupart  des  interprètes  pensent  que  le  mot  hébreu 
TDn  que  saint  Jérôme  a  entendu  de  la  nielle,  rubigo, 
est  encore  une  troisième  espèce  de  sauterelle;  saint 
Jérôme  même  et  les  Septante  l'expriment  ainsi  dans 
Isaie,  et  dans  le  2°  livre  des  Paralipomènes.  Enfin 
Bochart  el  quelques  autres  prétendent  que  ce  que  les 
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(1)  La  Vulg.ite  lit,  d'un  aigle;  mais  le  grec  lit,  d'un 
ange  ;  et  plus  loin,  14,  6,  on  voit  de  même  un  ange 
qui  vole  par  le  milieu  du  ciel. 


Septante  et  saint  Jérôme  ont  pris  pour  la  chenille, 
eruca,  est  encore  une  espèce  de  sauterelle  ;  et  qu'ainsi 
les  quatre  espèces  d'insectes  dont  parle  Joël,  sont 
quatre  espèces  de  sauterelles.  Saint  Jean  ne  parle 
aussi  que  de  sauterelles.  Les  insectes  dont  parle  Joël 
avaient  des  dents  semblables  à  celles  du  lion  ;  et  c'est 
aussi  le  caractère  des  sauterelles  dont  parle  saint 
Jean.  II  est  vrai  que  les  insectes  dont  parle  Joël  nui- 
sent principalement  à  la  vigne  el  au  figuier  ;  au  lieu 
que  les  sauterelles  dont  parle  saint  Jean  ont  ordre  de 
ne  l'aire  aucun  tort  ni  à  l'herbe  de  la  terre,  ni  à  rien 
de  ce  qui  est  vert,  ni  à  aucun  arbre.  Mais  il  est  aisé  de 
concilier  sur  cela  les  deux  prophètes  ;  et  il  ne  faut  que 
considérer  la  manière  même  dont  saint  Jean  s'ex- 
prime en  parlant  des  sauterelles  qui  lui  furent  mon- 
trées. Il  leur  fut  commandé,  dit-il,  de  ne  faire  de  tort 
ni  à  l'herbe  de  la  terre,  ni  à  tout  ce  qui  était  vert, 
ni  à  tous  les  arbres,  mais  seulement  aux  hommes 
qui  n'auraient  pas  la  mahque  de  Dieu  sur  le 
front.  Cela  peut  simplement  signifier  que  les  sau- 
terelles qui  lui  furent  montrées  sont  très-différen- 
tes de  celles  qui  désolent  quelquefois  nos  campa- 
gnes. Celles  dont  il  parle  ne  blesseront  ni  les 
herbes,  ni  les  arbres,  ni  rien  de  ce  qui  est  vert,  mais  ce 
sont  les  hommes  mêmes  qu'elles  blesseront;  et  elles 
ne  les  blesseront  pas  tous,  mais  ceux-là  seulement  qui 
n'ont  pas  la  marque  de  Dieu  ;  c'est-à-dire,  ceux  qui 
ne  sont  pas  marqués  du  sceau  de  l'Esprit  de  Dieu  ; 
ceux  qui  ne  sont  pas  animés  de  sa  grâce  vivifiante; 
ceux  qui  ne  portent  pas  le  caractère  de  vrais  chré- 
tiens, lequel  consiste  principalement  dans  une  foi 
vive  en  Jésus-Christ,  dans  une  espérance  ferme  des 
biens  célestes,  dans  un  amour  persévérant  des  saintes 
maximes  de  l'Evangile.  Mais  dans  le  langage  des  di- 
vines Écritures,  tous  les  hommes  sont  eux-mêmes 
semblables  à  des  arbres  bons  ou  mauvais,  féconds  ou 
stériles  ;  ils  sont  tous  semblables  à  des  herbes  salu- 
taires ou  pernicieuses,  utiles  ou  inutiles;  ils  sont 
tous  semblables  à  des  vignes  qui  produisent  de  bons 
ou  de  mauvais  raisins;  des  figuiers  qui  portent  de 
bonnes  figues  ou  qui  n'en  portent  point  ;  ils  sont  tous 
semblables  ou  à  des  plants  que  la  main  de  Dieu  a 
plantés  et  qu'elle  conserve,  ou  à  de  l'ivraie  que  son 
ennemi  a  semée,  el  qu'il  a^fait  croître.  Enfin,  selon 
l'expression  même  de  Jésus-Christ,  il  y  a  des  justes 
;  temporels  ;  il  y  a  des  arbres  qui,  pendant  un  temps, 
portent  de  bons  fruits,  mais  qui  n'en  porteront  pas 
;  toujours.  11  y  a  donc  une  verdure,  il  y  a  donc  des 
j  herbes  et  des  arbres,  des  vignes  et  des  figuiers,  aux- 
quels les  sauterelles  mêmes  dont  parle  saint  Jean  ont 
le  pouvoir  de  nuire,  parce  que  ce  sont  des  arbres  et 
j  des  plantes  qui  n'ont  point  la  marque  de  Dieu.  Ces 
!  arbres  et  ces  plantes  peuvent  être  dans  le  champ 
;  même  du  père  de  famille  ;  ces  vignes  et  ces  figuiers 
peuvent  être  dans  la  terre  même  du  Seigneur;  ils 
peuvent  y  être  même  en  grand  nombre  ;  et  si  les  in- 
sectes y  surviennent,  ils  peuvent  alors  y  causer  un 
grand  ravage.  Ils  ne  feront  cependant  périr  aucun 
I  des  élus;  ils  ne  nuiront  point  indistinctement  à  toute 
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sorte  d'herbes,  à  toute  sorte  de  verdures,  à  toute  sorte 
d'arbres,  mais  seulement  aux  hommes  qui  n'auront 
]ias  la  marque  de  Dieu  sur  le  front  :  voilà  ce  que  dit 
saint  Jean  :  El  prœceplum  est  Mis  ne  lœderent  fenum 
terrœ,  ticque  omne  viride,  neque  omnem  arborcm  nisi 
tantùm  homines  qui  non  habent  signum  Dei  in  froniibus 
suis.  Mais  sans  faire  périr  aucun  des  élus,  ils  feront 
périr  bien  des  hommes  ;  et  il  y  aura  dans  la  terre  du 
Seigneur  bien  des  ceps  de  vignes  ruinés,  bien  des 
figuiers  dépouillés;  voilà  de  quoi  le  Seigneur  se  plaint 
par  la  bouche  de  Joël  :  Gens  ascendit  super  terrain 
meatn....  ;  posuit  vineammeam  in  desolalionem,  et  ficuin 
meam  in  decorlicalionem  (1).  Tout  le  reste  de  la  déso- 
lation décrite  par  Joël  est  moins  l'effet  des  ravages 
de  ces  insectes  que  celui  de  cette  ardeur  brûlante  que 
Joël  même  exprime,  et  dont  saint  Jean  ne  parle  pas, 
mais  qui  n'est  pas  incompatible  avec  la  plaie  des  sau- 
terelles dont  parle  ce  dernier. 

Second  malheur  :  irruption  d'une  cavalerie  nombreuse 
et  formidable. 

Le  premier  malheur  étant  passé,  dit  saint  Jean,  en 
voici  encore  deux  autres  qui  suivent.  Le  sixième  ange 
sonna  de  la  trompette,  et  j'entendis  une  voix  qui  sortait 
des  quatre  coins  de  l'autel  d'or  qui  est  devant  Dieu,  et 
elle  dit  au  sixième  ange  qui  avait  la  trompette  :  Déliez 
les  quatre  anges  qui  sont   liés  sur  le  grand  fleuve  de 
l'Euphrate  ;  et  il  délia  ces  quatre  anges  qui  étaient  prêts 
pour  l'heure,  le  jour,  le  mois  et  l'année  où  ils  devaient  tuer 
la  troisième  partie  des  homines  ;  et  le  nombre  de  cette  ar- 
mée de  cavalerie  était  de  deux  cents  millions  ;  car  j'en 
entendis  dire  le  nombre.  Je  vis  aussi  des  chevaux  dans  la  vi- 
sion ;  et  ceux  qui  étaient  montés  dessus  avaient  des  cuiras- 
ses comme  de  feu  et  de  soufre  cl  de  couleur  d'hyacinthe  ; 
et  les  têtes  des  chevaux  étaient  comme  des  têtes  de  lions, 
et  il  sortait  de  leur  bouche  du  feu,  de  la  fumée  et  du 
soufre.  El  par  ces  trois  choses,  c'est-à-dire,  par  le  feu, 
par  la  fumée  et  par  le  soufre,  qui  sortaient  de  leur 
bouche,  la  troisième  partie  des  homines  fut  tuée  ;  car 
la  puissance  de  ces  chevaux  est  dans  leur  bouche  et  dans 
leur  queue  ;  parce   que  leurs  queues   sont   semblables 
à  celle  des   serpents,   et  qu'elles  ont    des  têtes  dont 
elles   blessent.    Et    les  antres   hommes  qui    ne   furent 
point   tués  par  ces  plaies  ne  se  repentirent  point  des 
œuvres  de  leurs  mains,  pour  cesser  d'adorer  les  démons, 
et  les  idoles  d'or,  d'argent,  d'airain,  de  pierre  et  de  bois, 
qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  entendre,  ni  marcher.  El  ils 
ne  firent  point  pénitence  de  leurs  meurtres,  de  leurs 
empoisonnements,  de  leurs  impudicilés  et  de  leurs  tôle- 
ries. Ensuite  parait  un  ange  qui  annonce  que  dans 
peu  il  n'y  aura  plus  de  temps,  et  qu'au  son  de  la 
septième   trompette  le  mystère  de   Dieu  sera  con- 
sommé, ainsi  qu'il  l'a  annoncé  par  les  prophètes  ses 
serviteurs.  Après  cela  paraissent  les  deux  témoins 
qui  prophétisent  pendant  mille  deux  cent  soixante 
jours  ;  la  bète  qui  monte  de  l'abîme  s'élève  contre 

(I)  Joël,  1,  (î,  7.  La  \nlgale  porte  in  désertion; 
mais  l'hébreu  lit,  in  desolalionem.  La  Vulgate  porte, 
decorticavit  ;  mais  l'hébreu  lit,  in  decorticalfohëm. 


eux  et  les  tue  ;  la  ville  sainte  est  foulée  aux  pieds 
pendant  quarante-deux  mois.  Et  c'est  où  se  termine 
le  second  malheur. 

Les  signes  qui  accompagnent  le  son  de  Ja  sixième 
trompette  sont  relatifs  à  ceux  qui  avaient  accompagné 
l'ouverture  du  sixième  sceau  :  Je  tis  ,  dit  saint  Jean , 
que  lorsque  l'Agneau  eut  ouvert  le  sixième  sceau ,  il  se 
fit  un  grand  tremblement  de  terre;  le  soleil  devint  noir 
comme  un  sac  de  poil ,  la  lune  devint  rouge  comme  du 
sang,  et  les  étoiles  du  ciel  tombèrent  sur  la  terre,  comme 
lorsque  le  figuier,  étant  agité  par  un  grand  vent,  laisse 
tomber  ses  figues  vertes.  Le  ciel  se  retira  comme  un  li- 
vre que  l'on  roule ,  et  toutes  les  montagnes  et  les  îles  fu- 
rent ètées  de  leur  place.  Les  rois  de  la  terre,  les  grands 
du  monde,  les  officiers  de  guerre,  les  riches,  les  puissants, 
et  tous  les  hommes,  esclaves  ou  libres,  se  cachèrent  dans 
les  cavernes  cl  dans  les  roches  des  montagnes  ;  et  ils 
dirent  aux  montagnes  et  aux  rochers  :  Tombez  sur  nous, 
et  cachez-nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  est  assis 
sur  le  trône,  et  de  la  colère  de  l'Agneau  ;  car  le  grand 
jour  de  sa  colère  est  arrivé;  et  qui  pourra  subsister? 
Après  cela  un  ange  s'élève  du  côté  de  l'Orient,  ayant 
à  la  main  le  sceau  du  Dieu  vivant;  et  il  en  imprime  la 
marque  sur  le  front  de  cent  quarante-quatre  mille 
hommes ,  pris  d'entre  les  douze  tribus  d'Israël.  En- 
suite paraît  devant  le  trône  du  Seigneur  une  multi- 
tude innombrable  rassemblée  de  toute  nation  ;  et  il 
est  dit  que  toute  celle  multitude  est  formée  de  ceux 
qui  ont  passé  parla  grande  tribulalion. 

Ce  nombre  de  cent  quarante-quatre  mille  hommes 
pris  d'entre  les  douze  tribus  d'Israël ,  et  marqué  du 
sceau  de  Dieu  après  l'ouverture  du  sixième  sceau, 
que  signifie-t-il,  sinon,  comme  le  remarque  l'abbé  de 
la  Chélardie ,  la  multitude  des  Juifs  qui  seront  rame- 
nés à  Jésus-Christ  par  Élie,  l'un  des  deux  témoins  qui 
paraissent  après  le  son  de  la  sixième  trompette?  Quelle 
est  cette  grande  tribulalion  par  laquelle  doit  passer 
celte  multitude  innombrable  rassemblée  de  toute  na- 
tion qui  paraît  à  la  suite  de  cent  quarante-quatre  mille 
Israélites,  sinon  celle-là  même  qui  doit  durer  pendant 
quarante-deux  mois,  et  dans  laquelle  les  deux  témoins 
seront  mis  à  mort  par  la  bêle  qui  doit  monter  de  l'a- 
bîme? Enfin  quel  est  ce  grand  jour  delà  colère  de  l'A- 
gneau ,  après  lequel  les  cent  quarante-quatre  mille 
Israélites  doivent  être  marqués  du  sceau  de  Dieu,  sinon 
celui-là  même  où  celte  cavalerie  nombreuse  et  formi- 
dable doit  faire  périr  la  troisième  pai lie  des  hommes, 
après  quoi  doivent  paraître  les  deux  témoins,  dont  l'un 
sera  le  ministre  du  rappel  et  de  la  réconciliation  des  cent 
quarante-quatre  mille  Israélites?  Il  est  donc  vrai  qu'il 
y  a  un  rapport  sensible  entre  les  signes  qui  accom- 
pagnent l'ouverture  du  sixième  sceau,  et  ceux  qui 
accompagnent  le  son  de  la  sixième  trompette.  Le  jour 
de  la  colère  de  l'Agneau  annoncé  à  l'ouverture  du 
sixième  sceau  est  donc  le  jour  où  doit  éclater  le  sc- 
ciinil  malheur  annoncé  au  son  de  la  sixième  trom- 
pette. Or  le  second  malheur  doit  succéder  à  la  plaie 
des  sauterelles  qui  est  le  premier  malheur,  et  voilà 
aussi  précisément  ce  que  dit  Joël. 
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En  effet,  occupé  à  décrire  ia  désolation  (]iii  accom- 
pagne la  plaie  des  quatre  insectes,  Joël  s'interrompt 
pour  annoncer  un  autre  malheur  :  0  jour  malheureux! 
s'écrie-il,  car  le  jour  du  Seigneur  est  proche;  cm- une 
dévolution  affreuse  va  tomber  sur  nous  de  la  part  du 
Tout  Puissant.  II  achève,  de  décrire  la  désolation  qui 
accompagne  la  plaie  des  insectes;  puis  il  revient  à  ce 
malheur  qui  doit  y  succéder.  Que  tous  les  habitants  de 
la  terre  soient  dans  l'épouvante ,  dit-il;  car  le  Seigneur 
va  venir  ;  car  il  e*t  proche.  Et  plus  loin  il  ajoute  :  Le 
jour  du  Seigneur  est  grand  et  bien  terrible;  et  qui  pourra 
le  soutenir  ?  Quel  est  ce  jour  du  Seigneur  qui  succède 
à  la  plaie  des  insectes,  sinon  ce  jour  de  la  colère  de 
l'Agneau,  qui  doit  succéder  à  la  plaie  des  sauterelles, 
jour  dont  on  dira  :  Le  grand  jour  de  la  colère  de  I' .1- 
cjneau  est  arrivé;  et  qui  pourra  subsis'cr  ?  Joël  voit  le 
malheur  affreux  qui  «'oit  éclater  dans  m  jour  grand  et 
lerriblç  :  C'est  un  peuple  nombreux  et  puissant  qui  doit 
venir;  il  le  répète  ;  c'est  une  année  puissante  et  très- 
nombreuse  ;  et  toute  cette  armée  ressemble  à  une  ca- 
valerie :  A  les  voir,  dit-il  ,  on  les  prendrait  pour  des 
chevaux  ;  et  ils  s'avanceront  avec  rapidité  comme  une 
troupe  de  cavalerie.  Yoilà  donc  pourquoi  saint  Jean 
nous  annonçant  le  second  malheur  ne  nous  parle  que 
d'une  cavalerie,  mais  d'une  cavalerie  nombreuse;  elle 
était  de  deux  cents  millions.  A  l'aspect  de  celte  armée 
formidable,  les  peuples ,  dit  Joël  ,  seront  tourmentés  et 
agites  de  frayeur  ;  et  on  ne  verra  partout  que  des  visa- 
ges ternis  et  plombés;  la  terre  tremblera,  les  deux  se- 
ront ébranlés,  le  soleil  et  ta  lune  seront  obscurcis,  et  les 
étoiles  retireront  leur  lumière.  C'est  aussi  ce  que  vil 
saint  Jean,  lorsqu'à  l'ouverture  du  sixième  sceau  ,  le 
grand  jour  de  la  colère  de  l'Agneau  fut  annoncé  :  // 
se  fit  un  grand  tremblement  de  terre,  le  soleil  devint 
noir  comme  un  suc  de  poil,  la  lune  devint  rouge  comme 
du  sang,  les  étoiles  tombèrent ,  le  ciel  se  retira ,  et  tous 
les  hommes  se  cachèrent  dans  les  cavernes ,  en  disant 
aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous. 
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Grands  événements  qui  se  trouvent  placés  après  cette 
irruption. 

Mais  aux  menaces  succèdent  les  promesses;  le  Sei 
gneur.se  montrera  plein  de  zèle  pour  sa  terre  ,  et  il 
pardonnera  à  son  peuple  ;  il  rendra  à  sa  terre  sa  pre 
iftière  fécondité,  et  il  délivrera  son  peuple  de  l'op- 
pression. Il  enverra  aux  enfants  de  Sion  un  docteur 
de  justice,  et  il  fera  tomber  sur  eux  les  plaies  de 
l'automne  etdu  printemps  comme  au  commencement. 
Il  réparera  abondamment  les  perles  causées  à  son 
peuplé  par  les  insectes  qui  avaient  désolé  leur  terre, 
et  par  cette  grande  année  qu'il  avait  envoyé  contre 
eux.  Enfin  il  répandra  son  Esprit  sur  toute  chair,  et. 
toute  chair  prophétisera.  N'est  ce  pas  là  la  peinture  la 
plus  naturelle  des  grands  biens  que  saint  Jean  nous 
annonce,  lorsqu'après  celle  irruption  formidable  qui 
sera  l'époque  du  second  malheur,  le  Seigneur  enverra 
ses  deux  témoins  ,  dont  l'un  sera  ce  prophète  qu'il  a 
promis  aux  enfants  d'Israël  et  de  Juda  parla  bouche 
de  Malacbie ,  ce  docteur  de  justice  qui  viendra  pour 


reprendre  les  prévaricateurs  d'entre  les  enfants  de. Inda, 
cl  pour  rappeler  les  incrédules  d'entre  les  enfants 
d'Israël?  Alors,  à  la  prière  de  ce  prophète,  il  tom- 
bera sur  la  terre  une  grande  pluie,  une  pluie  de  grâ- 
ces et  de  bénédictions  ,  qui  lui  rendra  sa  première  fé- 
condité; alors,  à  la  voix  de  ce  propbète,  l'Esprit  de 
Dieu  se  répandra  sur  les  os  secs  et  arides  des  enfants 
d'Israël  ;  ils  sortiront  de  leurs  tombeaux,  et  ils  vivront  ; 
alors  se  formera  ce  peuple  de  cent  quarante-quatre 
mille  Israélites,  marqués  du  sceau  du  Dieu  vivant  ;  alors 
l'Evangile  éternel  sera  annoncé  dans  toute  la  terre  par 
ce  propbète  qui  est  destiné  pour  prêcher  la  pénitence 
aux  nations,  et  qui  sera  lui  même  le  second  des  deux 
témoins;  alors  se  formera  cette  multitude  innombra- 
ble d'élus  de  toute  nation  qui  doit  passer  par  la  grande 
tiihulation.  Car,  après  que  les  deux  lémoins  auront 
achevé  de  rendre  leur  témoignage,  la  bête  qui  monte 
de  l'abîme  leur  fera  la  guerre,  les  vaincra  et  les  tuera  ; 
celte  bêle  aura  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  saints 
pendant  quaranle-deux  mois  ;  et  pendant  quarante- 
deux  mois  les  gentils  infidèles  fouleront  aux  pieds  la 
ville  sainte.  Le  souffle  des  quatre  vents  était  suspendu 
jusqu'à  ce  que  les  cent  quarante-quatre  mille  Israé- 
lites eussent  été  marqués  du  sceau  de  Dieu  ;  mais  cela 
étant  fait  les  quatre  vents  souffleront  ;  c'est  ce  que 
saint  Jean  explique  ailleurs,  en  parlant  des  signes  qui 
accompagnèrent  l'effusion  de  la  sixieoe  coupe,  et  qui 
ont  un  rapport  sensible  avec  ceux  qui  accompagnèrent 
le  son  de  la  sixième  trompette. 

Le  sixième  ange  répandit  sa  coupe  sur  le  grand  fleuve 
de  l'Euphrate,  dit  saint  Jean  (il  rions  a  fait  remarquer 
que  c'est  de  là  que  doit  venir  celte  nombreuse  cava- 
lerie) ;  il  ajoute  :  L.l  l'eau  de  ce  fleuve  fui  desséchée  pour 
préparer  te  chemin  aux  rois  qui  doivent  venir  de  l'Orient. 
Je  vis  alors  sortir  de  la  gueule  du  dragon  ,  de  ta  queute 
de  la  béte  et  de  la  bouche  du  faux  prophète ,  trois  esprits 
impurs  semblables  à  des  grenouilles.  Ce  sont  des  esprits 
de  démons  qui  font  des  prodiges,  et  qui  vont  vers  les  rois 
d  toute  la  tare  pour  les  assembler  au  combat  du  grand 
jour  du  Dieu  Toul-Puissant.  Je  viendrai  bientôt  comme 
un  binon,  dit  le  Seigneur El  ces  esprits  assemblè- 
rent ces  rois  au  lieu  qui  est  appelé  en  hébreu  Armagédon, 
c'est -à-dire,  le  lieu  de  l'ana thème  cl  de  la  défaite  de 
ceux  qui  ont  ravagé  la  terre  (1).  Et  plus  loin  ,  saint 
Jçan  s'explique  encore  plus  clairement  lorsqu'il  dit 
que  le  temps  viendra  où  Satan  sera  délié  et  sortira  de 
sa  prison  pour  séduire  les  nations  qui  sont  aux  quatre 
coins  du  monde,  Gog  et  Magog ,  pour  les  assembler  au 
combat;  leur  nombre  égalera  celui  du  sable  de  la  mer. 
Je  les  vis,  dit  saint  Jean,  se  répandre  sur  la  terre,  et  en- 
vironner le  camp  des  saints ,  et  In  ville  chérie  de  Dieu. 
Mais  il  descendit  du  ciel  un  feu  envoyé  de  Dieu  qui  les 
dévora;  et  le  diable  qui  les  séduisait  fut  jeté  dans  l'él  ng 

(1)  Quelques  uns croienfcqu'.4r»ia<^to»  vient  de  /.  r 

Mageddo,  mous  Mageddo.  Mageddo  était  un  lieu  cél  •- 

bre  par  la  défaite  de  plusieurs  années,  niais  il  n'est 

point  dit  qu'il  y  eût  dans  ce  lieu-là  une  moi. tau  ie. 

!  D'autres  croient  que  ce  mot  vient  de  haras  hugeddon  , 

|  analhenui  sive  inUrnecio  turmœ  milituni  grassantium. 
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de  feu  el  de  soufre,  oh  la  bêle  et  le  faux  prophète  seront 
tourmentés  jour  et  nuit  dans  les  siècles  des  siècles.  Mors 
je  vis  un  grand  trône  blanc,  et  la  majesté  de  celui  qui 
était  assis  dessus,. devant  la  face  duquel  la  terre  el  le 
ciel  s'enfuirent  et  disparurent.  Je  vis  ensuite  les  morts, 
grands  et  petits,  qui  comparurent  devant  Dieu,  et  des 
livres  furent  ouverts  ;  el  un  autre  livre  fut  ouvert  qui 
était  le  livre  de  vie;  et  les  morts  furent  jugés  sur  ce  qui 
était  écrit  dans  ces  livres  selon  leurs  œuvres.  Ceci  nous 
ramène  au  troisième  et  dernier  malheur. 

Troisième  et  dernier  malheur  :  l'avènement  du  sou- 
verain juge. 
Le  second  malheur  étant  passé,  dit  saint  Jean,  le  troi- 
sième viendra  bientôt.   Le  septième  ange  sonna  de  la 
trompette,  et  on  entendit  de  grandes  voix  dans   le  ciel 
qui  disaient  :  Les  royaumes  de  ce  monde  sont  devenus 
les  royaumes  de  Noire-Seigneur  et  de  son  Christ  ;  et  il 
régnera  dans  les  siècles  des  siècles.   Amen.  Alors  les 
vingt-quatre  vieillards  qui  sont  assis  sur  leurs  trônes  de- 
vant Dieu  se  prosternèrent  et  adorèrent,  en  disant  :  Nous 
vous  rendons  grâces,  Seigneur,  Dieu  tout-puissant ,  qui 
êtes,  qui  étiez  et  qui  serez,  de  ce  que  vous  êtes  entré  en  | 
possession  de  votre  grande  puissance  et  de  volrercgne.  Les 
nations  se  sont  irritées,  el  le  temps  de  votre  colèreest  arrivé; 
le  temps  déjuger  les  morts,  et  de  donner  la  récompense  à 
vos  serviteurs,  aux  prophètes  et  aux  saints,  el  à  lous  ceux 
qui  craignent  votre  nom,  aux  petits  et  aux  grands,  et  d'ex- 
terminer ceux  qui  ont  corrompu  la  terre.  Alors  le.  temple 
de  Dieu  fut  ouvert  dans  te  ciel,  et  on  y  vit  l'arche  de  son 
alliance;  cl  il  se  fit  des  éclairs,  de  grands  bruits,  des  ton- 
nerres ,  un  tremblement  de  terre ,  el  une  grêle  effroyable. 
Le  troisième  et  dernier  malheur  sera  donc  l'avéne- 
ncment  du  souverain  Juge  qui  viendra   exterminer 
ceux  qui  ont  corrompu  la  terre.  Les  nations  s'étanjt  ir- 
ritées ,  la  colère  du  Seigneur  éclatera  contre  elles  dans 
ce  dernier  jour,  qui  sera  plus  que  tout  autre  le  grand 
et  terrible  jour  du  Seigneur.  El  voilà  aussi  précisé- 
ment ce  que  le  Seigneur  nous  annonce  par  la  bouche 
de  Joël  :  En  ces  jours  là  el  en  ce  lemps-là  oh  je  fend 
cesser  la  captivité  de  Juda  et  de  Jérusalem  ,  dit  le  Seir 
gneur,  j'assemblerai  tous  les  peuples,  et  je  les  amène- 
rai dans  la  vallée  de  Josaphal;  et  j'entrerai  là  enjwjr- 
ment  avec  eux  touchant  Israël,  mon  peuple  et  mon  héri- 
tage, qu'ils  ont  dispersé  parmi  les  nations;  et  louchant  ma 
terre  qu'ils  ont  divisée  entre  eux...  Publiez  ceci  parmi  les 
peuples;  qu'ils  se  liguent  entre  eux  parles  serments  les  plus 
saints;  que  leurs  braves  s'animent  ;  que  tout  ce  qu'il  y  a 
d'hommes  de  guerre  marche  et  se  mette  en  campagne.... 
Peuples, vewz  tousen  foule; accourez  et  assemblez-vous  de 
toutes  parts  en  un  même  lieu.  C'est  là  que  le  Seigneur  fera 
périr  tous  vos  braves.  Que  les  peuples  viennent  se  rendre 
à  la  vallée  de  Josaphal  ;  car  je  m'y  assiérai  sur  mon 
trône  pour  juger  toutes  les  nations  qui  y  seront   russem. 
blécs  de  toutes    ports....  Accourez ,  peuples,  accourez 
dans  la  vallée  du  carnage;  car  le  jour  du  Seigneur  est  pro- 
che; accoure:  dans  In  vallée  du  carnage  (1).  A  ces  traits, 

(1)  Joël ,  3,  l  et  seqq.  La  Vulgate  porle,  in  temp'ore 
illo  euin  convertero  ;  mais  P hébreu  porte  :  in  tempore 
illo  quo  couverlam. 
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qui  pourrait  ne  pas  reconnaître  ce  combat  dont  saint 
Jean  nous  parle,  ce  combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout- 
puissant?  Mais,  selon  la  parole  de  Jésus-Christ ,  ce 
grand  jour  doit  être  précédé  par  des  signes  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre  ;  et  voilà  aussi  précisément  ce  que 
dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  Joël  :  Je  ferai  paraître 
des  prodiges  dans  le  ciel  et  sur  la  terre ,  du  sang  ,  du 
feu ,  et  des  tourbillons  de  fumée  ;  le  soleil  sera  changé 
en  ténèbres  ,  et  la  lune  en  sang ,  avant  que  le  grand   et 
terrible  jour  du  Seigneur  arrive.  Déjà  saint  Jean  nous  a 
fait  remarquer  l'épaisse  fumée  qui  s'élève  du  puits  de 
l'abîme  dès  le  commencement  du  premier  malheur  et 
par  laquelle  le  soleil  et  l'air  sont  obscurcis.  Il  nous 
parle  aussi  de  la  fumée  et   du  feu  qui  sortaient  de 
la  bouche  des  chevaux  de  cette  nombreuse  cavalerie , 
dont  l'irruption  formera  le  commencement  du  second 
malheur;  il  nous  dit  que  ce  feu  el  cette  fumée  contri- 
bueront à  faire  périr  la  troisième  partie  des  hommes; 
el  il  est  vraisemblable  que  dans  cette  révolution  qui 
jettera  partout  1 1  terreur  et  l'effroi ,  le  sang  ne  sera 
pas  épargné  ;  d'ailleurs  celte  seule  persécution  qui 
doit  terminer  le  second  malheur,  et  dans  Iiquelle  les 
deux  témoins  seront  mis  à  mort ,  suffît  pour  vérifier 
ce  que  Joël  dit  de  l'effusion  du  sang,  qui  sera  l'un  des 
signes  de  l'approche  du  grand  et  terrible  jour  du  Sei- 
gneur. Le  soleil  sera  changé  en  ténèbres ,  et  la  lune 
eh  sang;  c'est  ce  que  saint  Jean  no  is  a  fait  voir  dès 
le    commencement   du    second    malheur.     Mais   il 
semble  que  Joël  nous  annonce  encore  un  second  obs- 
curcissement de  ces  deux  astres ,  lorsqu'une  seconde 
fois  il  ajoule  :  Alors  le  soleil  el  la  lune  se  couvriront 
de  ténèbres  ,  et  les  étoiles  retireront  leur  lumière.  C'est 
aussi  ce  que  Jésus  Christ  dit  des  signes  prochains  de 
son  dernier  avènement  :  Le  soleil  s'obscurcira ,  et  la 
lune  ne   donnera  plus  sa  lumière,   et  les  étoiles  tom- 
beront. 

Enfin  le  Seigneur  ajoute  par  la  bouche  de  Joël  :  Alors 
vous  saurez  que  j'habite  sur  Sion  ma  montagne  sainte, 
moi  qui  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  :  Jérusalem  sera 
sainte ,  el  les  étrangrs  ne  passeront  plus  au  milieu 
d'elle...  El  te  Seigneur  habitera  dans  Sion.  C'est  aussi 
ce  que  saint  Jean  annonce ,  lorsqu'après  avoir  dit 
qu'il  vit  un  ciel  nouveau  et  une  terre  nouvelle ,  il 
ajoute  :  Et  moi  Jean ,  je  vis  la  ville  sainte ,  la  nouvelle 
Jérusalem,  qui  venant  de  Dieu  descendait  du  ciel ,  étant 
parée  comme  une  épouse  qui  se  pare  pour  son  époux. 
El  j'entendis  une  grande  voix  qui  venait  du  trône,  et  qui 
disait  :  Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  ;  et 
il  demeurera  avec  eux  ,  et  ils  seront  son  peuple ,  et  Dieu 
demeurant  avec  eux  sera  leur  Dieu.  Dieu  essuiera  toutes 
les  larmes  de  leurs  yeux,  et  la  mort  ne  sera  plus  ;  les 
pleurs,  les  cris,  et  tes  travaux  cesseront,  parce  que  le 
premier  état  de.  l'univers  sera  passé. 


III.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Joël.  Dis- 
tinction de  trois  sens  différents  dans  cette  prophétie. 
Parallèle  de  ces  trois  sens.  Quels  peuvent  être  les  Iroii 
malheurs  annoncés  par  Joël  et  par  S.  Jean. 

On  peut  donc  distinguer  trois    accomplissement» 
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différents  de  ia  prophétie  de  Joël  ,  fondés  Ions  les 
trois  sur  la  lettre  même  du  texte;  mais  cependant  de 
1  telle  sorte  que  chacun  de  ces  trois  accomplisse- 
ments ,  ne  remplissant  pas  seul  toutes  les  parties  de 
la  prophétie,  la  prophétie  entière  ne  se  trouve  plei- 
nement accomplie  que  par  le  dernier,  qui  achève  de 
remplir  ce  qui  manquait  aux  deux  autres.  Je  m'expli- 
que. La  Judée  fut  ravagée  par  quatre  sortes  d'insectes; 
les  Chaldéens  vinrent  exercer  les  vengeances  du  Sei- 
gneur sur  son  peuple  ;  le  Seigneur  se  réconcilia  avec 
celui-ci ,  et  le  rétablit  dans  son  pays;  il  exerça  peut- 
être  aussi  quelque  vengeance  éclatante  sur  les  en- 
nemis de  son  peuple.  Voilà  tout  au  plus  à  quoi  se 
réduit  le  premier  accomplissement.  Mais  dans  ce 
premier  accomplissement ,  si  l'on  peut  reconnaître  un 
docteur  de  justice  dans  la  personne  d'Esdras,  ce  n'est 
pas  toutefois  le  docteur  de  justice  par  excellence  ;  on 
ne  voit  point  alors  celle  abondante  effusion  de  l'Es- 
prit de  Dieu  annoncée  par  Joël  ;  Dieu  n'exerce  point 
alors  son  jugement  sur  toutes  les  nations;  Jérusalem 
n'est  point  alors  affranchie  pour  toujours  de  tous 
maux.  Tout  cela  réclame  un  nouvel  accomplissement. 
En  effet,  le  docteur  de  justice  par  excellence  paraît 
en  la  personne  de  Jésus-Christ  ;  l'Esprit  de  Dieu  se 
répand  avec  abondance  sur  les  disciples  de  ce  divin 
Sauveur.  Voilà  donc  un  second  accomplissement,  ac- 
complissement très-certain ,  accomplissement  fondé 
sur  la  lettre  même  du  texte,  qui  se  trouve  alors  exac- 
tement vérifiée  dans  ces  deux  points  essentiels.  Mais, 
selon  la  remarque  même  de  saint  Jérôme  (1),  il  est 
fort  diflicile  de  découvrir  comment  cette  partie  de  la 
prophétie,  alors  si  exactement  vérifiée,  pourrait  être 
liée  avec  ce  qui  la  précède  et  avec  ce  qui  la  suit.  Quand 
on  accorderait  que  les  deux  premières  parties  de  la 
prophétie  qui  regardent  les  deux  premiers  malheurs 
ne  devaient  avoir  qu'un  accomplissement  qui  regarde 
le  temps  du  prophète,  il  serait  au  moins  toujours  évi- 
dent que  la  quatrième  et  dernière,  qui -regarde  le  troi- 
sième et  dernier  malheur  ,  réclame  un  troisième  et 
dernier  accomplissement ,  qui  ne  peut  se  trouver  que 
dans  le  dernier  jugement  que  Dieu  prononcera  sur 
toutes  les  nations  à  la  fin  des  siècles,  (le  dernier  ac- 
complissement semble  réunir  mieux  toutes  les  parties 
de  la  prophétie;  mais  cependant  il  laisse  aux  deux 
premiers  l'avantage  de  remplir  plus  exactement  cer- 
taines parties  qui  leur  conviennent  mieux.  Dans  ce 
dernier  accomplissement  se  trouve  une  suite  de  trois 
grands  malheurs  qui  semblent  réunir  les  quatre  par- 
ties principales  de  la  prophétie.  Le  premier  malheur 
est  une  plaie  d'insectes  ;  mais  ces  insectes  ne  sont 
pas  des  insectes  réels;  cl  à  cefégard  le  premier  sens 
de  celte  prophétie  a  l'avantage  sur  le  dernier.  Le  se- 
cond malheur  est  l'irruption  d'un  peuple  d'ennemis 
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(1)  Hieron.  in  Joël,  2,  col.  1359  :  Laboris  est  maxi- 
mi  ,  quomodb  quœ  sequunlur  his  quœ  mine  disserimus 
coaptanda  sint.  Et  infra,  col.  1561  :  Locns  hic  difjrciUi- 
mus  est,  et  multiplicem  recipiens  e.rplunationein ,  ut  sub 
tropologiâ  omnia  quœ  dicta  sunt  ad  Ma  tempera  refe- 
vamus.  ad  ijuœ  Petrus  et  Paulus  aposloli  relulerunt. 


semblables  à  une  cavalerie  formidable  ;  mais  ce  n'est 
point  à  la  lettre  ni  la  maison  de  Juda,  ni  Jérusa- 
lem qui  est  menacée  de  cette  irruption;  ei  ces  enne- 
mis ne  viendront  peut-être  pas  à  la  lettre  de  1  Aquilon, 
comme  le  dil  Joël;  ainsi  à  cet  égard  le  premier  ac- 
complissement de  celle  seconde  partie  de  la  prophétie 
peut  encore  avoir  l'avantage  sur  le  dernier.  Ce  second 
malheur  sera  suivi  d'un  renouvellement;  et  il  y  a  bien 
lieu  d'espérer  qu'on  verra  alors  une  nouvelle  effusion 
de  l'Esprit  de  Dieu,  qui,  selon  l'expression  de  l'Écri- 
ture ,  renouvellera  alors  la  face  de  la  terre.  Mais  si 
l'on  peut  dire  que  Dieu  donnera  alors  à  son  peuple 
un  docteur  de  justice  dans  la  personne  du  prophète 
qu'il  a  promis  d'envoyer,  il  faut  cependant  convenir 
que  ce  ne  sera  pas  le  docteur  de  justice  par  excellence, 
et  qu'ainsi  à  cet  égard  le  second  accomplissement  de 
cette  troisième  partie  de  la  prophétie  a  l'avantage  et 
sur  le  premier  et  sur  le  dernier.  Enfin  Je  troisième 
et  dernier  malheur  est  le  jugement  de  Dieu  sur  toutes 
les.nations;  et  à  cet  égard  le  troisième  accomplisse- 
ment de  cette  dernière  partie  aura  l'avantage  sur  les 
deux  premiers  ,  dans  lesquels  on  ne  trouve  rien  qui 
puisse  remplir  aussi  parfaitement  toutes  les  expres- 
sions du  prophète. 

Les  prophéties  peuvent  donc  avoir  plusieurs  sens  et 
plusieurs  accomplissements  ;  la  seule  prophétie  de  Joël 
le  prouve ,  puisque  la  lettre  même  de  celle  prophétie 
suppose  nécessairement  trois  sens  et  trois  accomplis- 
sements différents.  Mais  chacun  des  sens  dont  une 
prophétie  peut  èlre  susceptible  doit-il  s'étendre  éga- 
lement sur  toutes  les  parties  de  celle  même  proplié- 
lie?Ce  serait  sans  doute  un  avantage  singulier,  et  qu'il 
ne  faudrait  pas  négliger.  C'est  ce  que  S.  Jérôme  cher- 
chait dans  le  second  accomplissement  de  la  prophétie 
de  Joël.  Il  s'en  explique  ainsi  :  «  Saint  Pierre  ayant 
«  rappelé  la  prophétie  de  Joël ,  et  en  ayant  momré 
«  l'accomplissement  au  temps  où  Notre-Seigneur  a 
«  souffert ,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  chercher  com- 
<  ment  tout  le  commencement  de  celle  prophétie  peut 
«  être  lié  avec  le  milieu,  et  comment  le  milieu  peut 
«  être  lié  avec  lout  ce  qui  suit  jusqu'à  la  lin  ;  de  peur 
«  qu'il  ne  paraisse  de  la  variété  et  de  la  dissonance 
i  dans  l'interprétation  que  l'on  donne  à  un  même  texte 
t  et  à  une  même  suite  de  discours.  »  11  reconnaît  que 
l'entreprise  est  difficile  ;  et  pour  trouver  la  liaison 
qu'il  cherche,  il  est  obligé  de  prendre  dans  un  sens 
moral  lout  ce  qui  précède  le  texle  cité  par  S.  Pierre  ; 
et  quant  à  ce  qui  suit  ce  texte  il  est  obligé  de  recon- 
naître que  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  diflicile  ,  parce 
que  le  jugement  dernier  y  est  si  évidemment  marqué 
que  si  l'on  veut  joindre  cette  dernière  partie  avec  le 
texte  que  S.  Pierre  cite,  il  faut  y  distinguer  deux  sens 
figurés,  dont  l'un  puisse  êlre  lié  avec  le  sens  que  saint 
Pierre  découvre  dans  le  texte  qu'il  cite,  et  l'autre  forme 
un  sens  séparé  qui  ne  trouve  son  accomplissementqu'au 
jugement  dernier.  Il  serait  peul-ètre  plus  simple  et  plus 
naturel  de  reconnaître  que  le  sens  moral  ne  suffit  point 
encore  pour  montrer  la  liaison  des  quatre  parties  de 
cette  prophétie  ;  que  si  l'allégorie  peut  bien  ,  dans  uu 
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second  sens,  montrer  In  liaison  intime  des  deux  pre- 
mières avec  la  troisième ,  c'est-à-dire,  avec  le  premier 
avènement  de  Jésus-Christ,  et  l'effusion  de  l'Esprit  de 
Dieu  sur  ses  disciples,  ce  n'est  que  dans  un  troisième 
sens  que  l'allégorie  peut  montrer  la  liaison  des  trois 
premières  parties  avec  la  quatrième,  c'est-à-dire,  avec 
le  dernier  jugement  qui  y  est  assez  visiblement  an- 
noncé. Les  deux  premières  parties  et  la  dernière  sont 
presque  les  seules  qui  puissent  appartenir  au  premier 
accomplissement  ;  la  troisième ,  qui  renferme  la  pro- 
messe du  docteur  de  justice  et  le  texte  cilé  par  saint 
Pierre, est  la  seule  qui  puisse,  selon  la  lettre, appar- 
tenir au  second  accomplissement  ;  les  quatre  ensemble 
peuvent  appartenir  ou  même  appartiennent  en  effet 
au  second  et  au  troisième,  mais  avec  celte  différence, 
que  les  deux  premières  sont  mieux  vérifiées  dans  le 
premier  ,  la  troisième  dans  le  second  ,  et  la  dernière 
dans  le  dernier. 

Le  dernier  malheur  annoncé  par  Joèl  et  par  S.  Jean 
est  doue  proprement  le  jugement  universel  ;  mais 
quels  sont  les  deux  autres  malheurs  qui  doivent  le 
précéder  ,  et  en  quoi  consistent-ils  ?  Joël  et  S.  Jean 
n'en  parlent  (pic  sous  un  langage  ligure  ;  et  il  reste  à 
connaître  quel  pourrait  être  le  sens  de  ce  langage  mys- 
térieux. Les  trois  malheurs  dont  parle  S.  Jean  sont 
annoncés  au  son  des  trois  dernières  trompettes  ;  de 
là  l'abbé  de  la  Chélardic  conclut  que  ces  trois  mal- 
heurs regardent  les  trois  derniers  des  sept  âges,  qui 
semblent  partager  toute  l'histoire  de  l'Eglise  ,  parti- 
culièrement dans  les  symboles  qui  accompagnent  l'ou- 
verture des  sept  sceaux  et  le  son  des  sept  trompettes. 
Nous  avons  exposé  sommairement  ailleurs  le  senti- 
ment de  l'abbé  de  la  Chétardie  louchant  les  quatre 
premiers  âges.  Nous  avons  aussi  fait  remarquer  que  , 
selon  la  pensée  de  cet  interprète  ,  le  cinquième  âge 
semble  avoir  pour  époque  la  naissance  du  luthéranisme 
qui  paraît  annoncé  à  l'ouverture  du  cinquième  sceau  ; 
et  le  même  interprète  pense  que  la  plaie  des  saute- 
relles ,  annoncée  au  son  de  la  cinquième  trompette, 
pourrait  être  aussi  le  luthéranisme.  Mais  lui-même 
reconnaît  qu'au  quatrième  âge  deux  événements  diffé- 
rents sont  annoncés ,  l'un  à  l'ouverture  du  quatrième 
sceau  ,  c'est ,  selon  lui ,  le  mahomélisme  ;  l'autre  au 
son  de  la  quatrième  trompette  ,  c'est,  selon  lui ,  le 
schisme  des  Grecs.  Il  pourra  il  donc  en  être  de  même  au 
cinquième  âge;  cl  la  plaie  des  sauterelles  pourrait  être 
différente  du  luthéranisme  :  la  suite  des  temps  nous 
en  instruira  mieux.  Quant  au  second  malheur,  l'abbé 
de  la  Chétardie  reconnaît  que  c'csl  une  chose  future  ;  et 
en  effet  il  paraît  (pie  l'on  n'a  encore  rien  vu  de  sem- 
blable.  Mais  quel  sera  ce  fleuve  dont  parle  S.  Jean  , 
cl  d'où  viendront  ces  anges  exterminateurs?  A.  cela 
nous  ne  répondrons  que  deux  mots  avec  l'abbé  de  la 
Chétardie  :  «  Ce  sont  des  mystères  de  l'avenir.  >  Mais 
qn  •  pourraient  signifier  la  figure  extraordinaire  de  ces 
chevaux,  l'armure  de  ces  cavaliers ,  ce  feu,  celle  fu- 
im  ,  ce  soufre?  A  cela  M.  de  la  Chétardie  répond 
encore  :  i  Comme  tout  ceci  est  une  chose  future  ,  on 
1  aime  mieux  écouter  les  eonjecinres  des  autres  que 
s.  s.  xx. 
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'  de  dire  les  siennes  ,  et  on  n'a  rien  non  plus  à  déler- 


«  miner  sur  la  proximité  ou  sur  l'éloignement  de  ce 
i  fléau  »  A  une  réponse  si  sage  el  si  prudente  ,  nous 
ne  pouvons  rien  ajouter. 

IV.  Importance  des  prophéties  de  Joèl,  tant  pour 
(es  grands  objets  qu'elles  renferment  qu'à  cause  du 
grand  jour  qu'elles  peuvent  répandre  sur  toutes  les 
autres. 

Les  prophéties  de  Joël  méritent  une  attention  par- 
ticulière, non  seulement  pour  les  grands  objets  qu'elles 
renferment,  nais  encore  à  cause  du  grand  jour 
qu'elles  peuvent  répandre  sur  toutes  les  autres,  lors- 
qu'on a  l'avantage  d'en  bien  saisir  l'enchaînement  et 
les  rapports  ;  c'est  un  miroir  qui,  exposé  aux  traits 
lumineux  que  lui  envoient  les  divines  Écritures  du 
Nouveau-Testament,  les  réfléchit  sur  le  corps  entier 
des  prophéties  de  l'Aneien-Tesiamcnt,  et  y  répand  la 
plus  grande  lumière. 

La  magnificence  des  promesses  contenues  dans  les 
dix  derniers  versets  du  second  chapitre  nous  conduit 
manifestement  à  Jésus-Christ;  el  les  témoignages  for- 
mels de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  nous  assurent 
que  c'est  véritablement  sous  le  règne  de  ce  divin  Sau- 
veur que  nous  devons  chercher  l'accomplissement  de 
ces  promesses.  Mais  ces  promesses  sont  si  intime- 
ment liées  avec  les  malheurs  décrits  el   annoncés, 
soit  dans  ce  qui  précède,  soit  dans  ce  qui  suit,  qu'on 
|  se  trouve  obligé  de  reconnaître  qu'il  doit  y  avoir  dans 
les  différentes  parties  de  celte  prophétie  un  sens  mys- 
:  lérieux,  seul  capable  de  vérifier  et  d'expliquer  celte 
j  liaison.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire  que  le  livre 
i  seul  de  Joèl  pourrait  suffire  pour  prouver  la   néees- 
|  site  de  reconnaître  dans  les  prophéties  un  sens  mys- 
térieux couvert  sous  le  voile  de  la  lettre.  Quiconque 
refuse  d'admettre  ce  sens  profond  te  met  lui-même 
volontairement   hors  d'état  d'entendre  le   livre  de 
Joèl;  et  quiconque  refit  e  la  clé  nécessaire  pour  en- 
tendre celui-là  n'entendra  jamais  les  autres;  ou  du 
moins,  s'il  en  entend  le  sens  littéral,  il  n'en  pénétrera 
jamais  les  mystères.  Au  contraire,  quiconque  rectin- 
j  nail  la  nécessité  d'admettre  ce  sens  profond  cl  mys- 
térieux se  met  par  là  en  étal  de  découvrir  les  mystè- 
res couverts  sous  le.  voile  de  la  lettre,  non  seulement 
dans  le  livre  de  Joël,  mais  encore  dans  les  livres  de 
tous  les  autres  prophètes. 

Les  témoignages  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul  nous  donnent  lieu  de  découvrir,  dans  les  deux 
premières  parties  de  la  prophétie  de  Joël  el  même 
jusque  dans  la  dernière,  un  second  sens  qui  lie  les 
deux  dernières  parties  cl  la  dernière  avec  la  troisième 
où  sont  renfermées  les  promesses  dont  ils  nous  dé- 
couvrent l'accomplissement;  mais  de  manière  que  ce 
second  sens  en  laisse  néanmoins  encore  attendre  un 
troisième  qui,  achevant  de  donw  r  à  ces  magnifiques 
promesses  leur  dernier  et  parfait  accomplissement, 
achève  aussi  d'en  montrer  la  liaison  avec  les  deux 
premières  parties  ei  avec  la  dernière.  L'Apocalypse 
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de  aint  Jean  nous  découvre  ce  troisième  sens  par  un 
parallèle  de  trois  malheurs  comparables  à  ceux  qui 
sont  décrits  et  annoncés  par  Joël,  et  d'une  effusion 
de  grâces  e!  de  bénédictions,  qui,  placée  comme  dans 
Joël  entre  le  second  et  le  troisième  malheur,  achève 
de  nous  montrer  la  liaison  intime  de  toutes  les  par- 
ticule ce  divin  livre.  Ce  parallèle  important  nous  dé- 
couvre que  la  captivité  de  Babylone,  qui  est  le  second 
malheur  annoncé  par  Joël,  est  l'image  du  second  mal- 
heur annoncé  par  saint  Jean  ;  et  personne  n'ignore 
que  la  captivité  de  Babylone'  est  le  grand  objet  dont 
retentissent  tous  les  prophètes  ;  ainsi  ce  parallèle  im- 
portant nous  donne  la  clé  nécessaire  pour  entendre 
tout  ce  que  les  prophètes  ont  dit  de  ce  grand  événe-  ! 
ment.  C'est  ainsi  que  la  prophétie  de  Joël  expliquée 
par  les  témoignages  de  ces  trois  apôtres,  saint  Pierre, 
saint  Paul  et  saint  Jean,  sert  à  expliquer  toutes  les 
autres.  C'est  ainsi  qu'elle  réfléchit  sur  les  autres  le 
grand  éclat  de  la  lumière  qu'elle  a  reçue  des  divins 
livres  du  Nouveau-Testament. 

C'est  en  suivant  les  principes  de  saint  Jérôme  que 
nous  avons  découvert  toute  la  justesse  du  parallèle 
qui  se  trouve  entre  les  trois  malheurs  marqués  par 
Joël  et  les  trois  malheurs  annoncés  par  saint  Jean. 
C'est  en  s  écartant  des  principes  de  saint  Jérôme  que 
l'abbé  Joubert,  qui  a  suivi  des  vues  différentes,  a  mé- 
connu ce  parallèle,  ou  du  moins  n'en  a  saisi  qu'une 
partie  (1),  et  s'est  lui-même  privé  des  avantages  que 
présente,  l'ensemble  de  toutes  les  parties  qui  forment 
ce  parallèle:  avantages  non  seulement  pour  l'intelli- 
gence du  sens  profond  couvert  sous  le  voile  de  la 
lettre,  mais  pour  l'intelligence  de  la  lettre  même  ;  car 
dans  les  prophéties  on  a  souvent  lieu  de  remarquer 
que  l'intelligence  des  mystères  qui  y  sont  couverts 

sous  le  sens  littéral  sert  à  discerner  le  vrai  sens  de  la 

I 
lettre  même. 

V.  Quel  est  l'objet  des  prophéties  de  Joël  considérées 
dans  le  premier  sens  que  présente  ta  lettre  du  texte  ? 
La  première  partie  regarde-t-elle  le  temps  d'Acliaz  et 
d'Ezéchias,  ou  le  temps  de  Nabuchodonosor?  La 
dernière  regarde-t-elle  le  temps  de  Sennachérib  ou 
celui  de  Cambuse?  Le  docteur  de  j usitée  ,  dam  ce 
premier  sens ,  est-il  Ézéckias,  ou  Esdras ,  ou  Jésus- 
Christ  ? 

L'abbé  Joubert  reconnaît  que  la  lettre  du  texte  offre 
un  premier  sens  qui  regarde  l'état  îles  Juifs  avant  Jc- 
sus-Clnist,  et  le  premier  avènement  de  ce  divin  Sau- 
veur. Mais  il  suppose  que  ce  qui  concerne  l'état  des 
Juifs  avant  Jésus-Christ  se  borne  au  temps  â'Achazct 
(TÉzêchias.  Il  pense  que  les  quatre  sorl  ;  d'insectes 
qui,  dans  le  premier  chapitre,  désolent  la  terre  de 
Juda,  peuvent  représenter  les  divers  ennemis  qui  se 
répandirent  alors  sur  la  Judée,  tels  que  pourraient 
être  d'abord  les  Israélites  des  dix  tribus,  joints  avec 

(1)  Ce  commentaire  de  l'abbé  Joubert  a  clé  im 
primé  à  Paris,  sous  litre  d'  Uig     n,  en  cinq  volumes 
in-12,  dont  les  trois  prcniii  rs    oni  datés  de  1754   cl 
jle^  deux  derniers  de  17  y. 


les  Syriens,  les  Iduméens,  les  Philistins,  cl  ensuite 
les  Assyriens.  11  suppose  que  les  Assyriens  sont  la  na- 
tion dont  le  prophète  décrit  les  ravages  dans  ce  cha- 
pitre même,  et  que  les  dix-huit  premiers  versets  du 
chapitre  n  sont  une  répétition  plus  étendue  de  la  des- 
cription qui  se  trouve  au  chapitre  i";  que  c'est  prin- 
cipalement l'invasion  des  Assyriens  au  temps  de  Sen- 
naehérib;  que  le  docteur  de  justice  annoncé  par  Joël 
est,  dans  ce  premier  sens,  le  saint  roi  Êzéchias;  que 
la  défaite  des  ennemis  marquée  au  y  20  est  celle  de 
Çarmêe  de  Sennachérib  ;  que  les  prospérités  qui  doi- 
vent accompagner  celte  défaite  sont  celles  du  règne 
d'Ezéchùis;  et  qu'enfin  la  ruine  des  ennemis  des  en- 
fants de  Juda,  marquée  au  chapitre  m,  est  encore  une 
fois  et  dans  un  plus  grand  détail  la  défaite  de  l'armée, 
de  Sennachérib.  Il  prétend  que  le  temps  de  lu  captivité 
de  Babylone  n'est  pas  celui  que  Joël  a  en  vue,  au 
moins  dans  les  deux  premiers  chapitres,  parce  qu'il 
parle  du  temple  comme  étant  toujours  subsistant , 
lors  même  que  les  malheurs  étaient  les  plus  grands, 
cl  qu'il  invite  les  prêtres  à  se  prosterner  entre  le  ves- 
tibule et  l'autel  ;  et  que,  dans  les  temps  postérieurs  à 
la  captivité  de  Babylone,  on  ne  voit  aucun  événement 
auquel  on  puisse  rapporter  le  chapitre  ni. 

Il  est  cependant  certain  que  la  captivité  des  enfants 
de  Juda  cl  de  Jérusalem  est  expressément  marquée  au 
premier  verset  de  ce  chapitre  même;  et  il  y  est  dit 
expressément  que  ce  qui  va  être  annoncé  regarde  les 
temps  qui  suivront  celle  captivité  :  Ecce  in  d'abus  d- 
lis,  et  in  temporcillo,  eiim  eonvertero  captivitatem  Juda 
et  Jérusalem,  conyregabo  omîtes  génies,  etc.  Voilà  un 
trait  de  lumière  qui  frappe  lous  les  yeux,  et  qui  seul 
suffirait  pour  répandre  le  jour  sur  toute  la  prophétie 
de  Joël,  du  moins  quant  au  sens  littéral  ;  car  de  là  il 
suit  naturellement  que  les  malheurs  qui,  selon  le  pro- 
phète, ont  dû  précéder  la  délivrance  et  le  retour  des 
captifs  de  Juda  et  de  Jérusalem,  sont  les  malheurs  de 
celte  captivité  même  qu'ils  ont  subie  sous  le  joug  des 
Chaldécns  ;  qu'ainsi  l'année  formidable  annoncée  au 
chapitre  n  cstcellc  des  Chaldécns  mêmes  conduite  par 
Nabuchodonosor;  que  les  ravages  de  celle  année 
pui  anle  et  nombreuse,  distingués  des  ravages  cau- 
sés par  les  sauterelles  dont  ii  csl  parlé  au  chapitre  î", 
n'ont  rien  de  co  :  mun  avec  les  ravages  que  la  Judée 
avait  soufferts  sous  les  règnes  d'Achaz  et  d'Ezéchias  ; 
et  qu'enfin  le  docteur  de  justice  annoncé  par  Joël  ne 
pcul  aucunement  être  Ézéchias,  qui  non  seulement 
parut  avant  la  captivité  de  Babylone,  mais  qui  moula 
même  sur  le  trône  avant  que  Sennachérib  vint  en  Ju- 
dée; que  ce  docteur  de  justice  n'a  dû  paraître  que  de- 
puis la  captivité  de  Babylone;  qu'alors  ce  ne  pourrait 
être  qu'Esdras  ;  ou  que,  dans  un  sens  plus  parfait  dont 
l'abbé  Joubert  convient,  ce  doit  être  Jésus-Christ 
même  qui  parut,  comme  Esdras,  après  la  captivité  de 
Babylone,  et  sous  le  règne  duquel  les  promesses  fu- 
rent accomplies  d'une  manière  bien  plus  parfaite  que 
sous  Esdras. 

L'abbé  Joubert  objecte  à  notre  système  qu'au  temps 
de:-  malhçui  5  anuonves  par  Joël  le  temple  subsistait , 
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cl  que  les  prêtres  étaient  invités  à  s'y  prosterner  en-  'ji 
ire  le  vestibule  cl  l'autel.  Il  suflil  d'observer  que  dans 
le  premier  chapitre,  il  s'agit  d'un  malheur  antérieur  i 
à  la  captivité;  qu'ainsi  il  n'est  pas  étonnant  que  le 
temple  y  soit  marqué  comme  subsistant,  puisque  bien 
certainement  il  subsistait.  Quant  au  second  chapitre, 
on  doit  se  rappeler  que  Nabuchodonosor  est  venu 
trois  ibis  dans  la  Judée;  qu'il  y  vint  dès  la  première 
minée  de  suit  règne;  que  dés  lors  il  y  répandit  la  dc- 
solalion;  que  dès  lors  il  emmena  des  captifs,  du  nom- 
bre desquels  fut  Daniel  ;  que  lorsqu'il  y  revint  pour 
la  seconde  Ibis  dans  la  huitième  année  de  son  règne, 
il  emmena  encore  des  captifs,  entre  lesquels  furent  le 
roi  Jécboiiias  et  le  prophète  Ézéchiel  :  qu'enfin  il  était 
dans  la  dix-neuvième  année  de  son  règne,  lorsqu'élant 
revenu  pour  la  troisième  fois  dans  la  Judée,  il  em- 
mena Sédécias,  et  acheva  de  ruiner  Jérusalem  et  son 
temple.  Ce  temple  saint  avait  donc  subsisté  environ 
dix-neuf  ans  au  milieu  de  ces  affreuses  calamités;  en 
faut-il  davantage  pour  vérifier  la  parole  de  Joël,  qui 
ordonne  aux  préires  de  s'y  prosterner  entre  leveslibtile 
et  l'autel  au  milieu  de  ces  malheurs  ? 

L'abbé  Joubert  objecte  encore  que  dans  les  temps 
postérieurs  à  [a  captivité  de  Babylone,  on  ne  voit 
aueun  événement  auquel  on  puisse  rapporter  le  cha- 
pitre ni.  Mais  lui-même  avoue  qu'il  y  a  un  rapportspê- 
cial  entre  le  chapitre  m  de  Joël  cl  les  chapitres  xxxvm 
et  xxxix  d'Ezéchiel,  où  la  vengeance  divine  exercée 
sur  Gog  est  dépeinte  avec  des  couleurs  si  vives.  Il 
avoue  que  les  commentateurs  ont  remarqué  avant  lui 
cette  liaison.  Or  de  quelque  manière  qu'on  veuille 
enlondre  cette  mystérieuse  prophétie  d'Ezéchiel,  il 
est  du  moins  constant  qu'elle  regarde  un  temps  posté- 
rieur à  la  captivité  de  Babylone  ;  et  quel  que  puisse 
être  l'événement  qui  s'y  trouve  prédit ,  il  sera  aussi 
l'objet  de  la  prophétie  du  chapitre  ni  de  Joël,  puisque 
ces  deux  prophéties  ont  un  rapport  si  frappant,  et 
qu'elles  regardent  si  visiblement  le  même  temps. 
Si  du  reste  il  y  a  dans  ces  prophéties  des  traits  qui 
ne  peuvent  convenir  ni  à  Cambyse  ni  à  Sennachc- 
rib,  c'est  qu'en  effet  celte  prophétie  renferme  un 
sens  mystérieux  qui  nous  conduit  plus  loin.  Passons 
à  un  second  sens  dont  Jésus-Christ  soit  l'objet;  et  là 
nous  trouverons  le  dénoûment  de  plusieurs  difficul- 
tés qui  nous  arrêtaient  dans  le  premier. 

»  /.  Quel  est  l'objet  des  prophéties  de  Joël  dans  un 
second  sens  qui  regarde  le  premier  avènement  de  Jé- 
sus-Christ, l'établissement  de  l'Église.  Quels  sont  les 
biens  que  Jésus-Christ  a  apportés  aux  hommes.  Quels 
sont  les  maux  qu'il  est  venu  réparer. 

Enfants  de  Sion ,  soyez  dans  l'allégresse  et  réjouis- 
ses vous  dans  le  Seigneur  votre  Dieu,  dit  le  prophète  ; 
parce  qu'il  vous  n  donné  le  docteur  de  tu  justice,  et  qu'il 
fera  descendre  sur  vous  la  pluie  du  malin  et  du  soir 
comme  au  commencement  :  les  granges  seront  pleines  de 
blé,  et  les  pressoirs  regorgeront  de  vin  et  d'huile.  Alors 
je  vous  rendrai  les  fruits  des  années  qu'ont  dévorés  tes 
quatre  sortes  tle  sauterelles ,  et  cette  armée  puissante 


que  j'ai  envoyée  contre  vous.  Ainsi  l'avéncment  du 
docteur  de  justice  répandra  sur  les  enfants  de  Sion 
une  abondance  de  biens  qui  répareront  tous  les  maux 
qu'ils  avaient  auparavant  éprouvés.  Le  vrai  docteur 
de  justice  est  sans  doute  Jésus-Christ  même  ;  nul 
autre  que  lui  n'a  mieux  mérité  ce  litre.  Mais  est-il 
venu  répandre  la  pluie  sur  la  terre,  donner  une  abon- 
dance de  blé,  de  vin  et  d'huile;  féparer  des  campa- 
gnes désolées  par  des  insectes  ,  relever  des  villes  ren- 
versées par  une  armée  ennemie  ?  Les  biens  que  Jésus- 
Christ  est  venu  apporter  aux  hommes  sont  des  biens 
spirituels  dont  ces  biens  temporels  étaient  l'image. 
La  pluie  qu'il  est  venu  répandre  sur  la  terre,  c'est  sa 
grâce  qu'il  répand  dans  les  cœurs;  l'abondance  du 
froment  représente  la  multitude  des  fidèles  ;  le  ri* 
et  V huilé  qui  coulent  des  pressoirs  représentent  le 
sang  des  martyrs  ;  et  quelle  abondance  de  grâce  n'a- 
t-on  pas  vue  répandue  sur  la  terre,  depuis  que  Jésus- 
Christ  est  venu  y  multiplier  les  enfants  de  Sion,  les 
vrais  adorateurs  de  Dieu  son  Père  !  Quelle  multitude 
de  fidèles  n'a-l-on  pas  vue  naître  de  celle  abondante 
effusion  de  grâce  répandue,  non  seulement  sur  un 
certain  nombre  de  Juifs  qui  crurent  on  Jésus  Christ, 
mais  sur  un  nombre  prodigieux  de  gentils  qui  furent 
alors  appelés  à  la  foi  !  Quelle  multitude  de  martyrs  ne 
vit-on  pas  répandre  leur  sang  pour  Jésus-Christ 
dans  toutes  les  régions  de  la  terre  !  Tous  ces  biens 
réparaient  les  maux  qui  avaient  précédé;  ces  maux 
étaient  donc  du  même  genre  que  ces  biens  ;  c'é- 
taient des  maux  spirituels  représentés  par  les  maux 
temporels  dont  parle  le  prophète. 

Mais  alors  quels  seront  ces  quatre  insectes  ?  quelle 
sera  cette  nation  ,  celte  grande  armée  ?  L'abbé  Joubert 
pense  que  les  quatre  sortes  d'insectes,  ou  du  moins 
les  trois  premières,  peuvent  représenter  les  faux 
prophètes  qui  se  sont  succédé  dans  les  royaumes 
d'Israël  et  de  Juda,  surtout  depuis  l'époque  de  la 
division  des  dix  tribus  jusqu'à  la  ruine  de  ces  deux 
royaumes,  c'est-à-dire,  jusqu'à  la  captivité  dès  enfants 
d'Israël  sous  les  Assyriens,  et  des  enfants  de  Juda 
sous  les  Chaldéens.  «  Mais  on  n'avait  pas  encore  vu 
«  paraître,  dit-il,  les  insectes  les  plus  dangereux. 
«  11  en  devait  venir  une  armée  entière  quelque  temps 
n  avant  la  venue  du  Messie...  Quelles  sectes  dange- 
«  reuses  que  celles  des  Sadducéens  et  des  Pharisiens  ! 
«  C'était  à  ces  mauvais  guides  qu'il  était  réservé  de 
c  mettre  le  comble  à  la  désolation  spirituelle.  S.  Jean 
«  parut  alors  pour  prêcher  la  pénitence...  Le  liborli- 
«  nage  du  sadducéisme  s'emparait  des  uns,  le  levain 
«  des  Pharisiens  infectait  les  autres...  la  voix  de 
i  Jean-Baptiste  retentit  comme  une  trompette  éclft- 
«  taule..  Le  jour  grand  et  terrible  du  jugement  de 
«  Dieu  fut  annoncé  par  le  saint  précurseur,  qui  parla 
«  ouvertement  de  la  cognée  mise  a  la  racine  de  l'ar- 
«  hrc,  et  du  feu  destiné  aux  méchants  dans  l'autre 
«  vie...  Le  Messie  parut...  comme  le  docteur  de  la 
<  justice,  uniquement  occupé'  à  former  les  adora  - 
i  leurs  en  esprit  et  en  vérité...  La  pluie  de  la  i 
s  fut  abondamment  répandue,  et  {'Esprit  du  ' 
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«  venant  sur  les  hommes  en  forma  non  seulement 
«  des  justes  ,  mais  fies  prophètes.  Les  visions  ,  les 
<  songes  el  les  divers  dons  surnaturels  furent  répan- 
i  dus  sur  toute  chair.  C'est  ainsi  que  l'on  vit  Jérusalem 
t  délivrée  et  recevant  de  tous  côtés  dans  son  sein  ses 
«  enfants  auparavant  captifs.  Les  persécuteurs  turent 
«  exterminés...  Ils  s'armèrent  pour  être  vaincus. 
t  Mais  Jérusalem,  c'est-à-dire,  l'Église,  parut  dans  le 
i  monde  comme  le  lieu  de  la  demeure  charnelle  du 
«  Seigneur.  >  Voilà  ,  selon  Joubert ,  le  précis  du  se- 
cond sens  renfermé  dans  la  prophétie  de  Joël. 

Mais  quoique  cette  interprétation  paraisse  offrir 
une  suite  d'événements  qui  semble  eu  effet  montrer 
assez  Lien  la  liaison  des  différentes  parties  de  la  pro- 
phétie, il  y  a  cependant  une  difficulté  fondée  sur  ce 
que  ce  docte  interprète  y  confond  les  deux  premiers 
malheurs,  dont  l'un  est  décrit  au  chap.  1"  et  l'autre  an- 
noncé au  chap.  n.  L'un  est  le  ravage  des  insectes,  l'au- 
tre est  le  ravage  de  la  grande  armée.  Supposons  avec 
l'abbé  Joubert  que  l'on  puisse  appliquer  aux  phari- 
siens ces  paroles  du  Seigneur  au  chapitre  i  de  Joél  : 
Un  peuple  fort  nombreux  est  venu  fondre  sur  ma  terre  ; 
il  a  réduit  ma  vigne  en  un  désert;  il  a  arraché  l'écorce 
de  mes  figuiers;  il  les  a  dépouillés  de  leurs  figues; 
trisle  peinture  de  la  désolation  spirituelle  que  cetse 
dangereuse  secte  avait  causée  parmi  les  Juifs,  lorsque 
S.  Jean-Baptiste  commença  à  s'élever  contre  eux  ;  le 
saint  précurseur  annonça  donc  alors  comme  Joël  que  le 
jour  du  Seigneur  était  proche,  cl  qu'une  affreuse  cala- 
mité allait  tomber  sur  ce  peuple:  A,  a,  a,  diei,  quia 
propè  est  dies  Domini,  et  quasi  vastilas  à  poten'.e  véniel. 
Mais,  selon  la  prophétie  de  Joël,  ce  jour  terrible 
était  celui  où  la  grande  armée  dont  il  est  parlé  au 
chap.  n,  allait  venir  exercer  sur  ce  peuple  les  ven- 
geances du  Seigneur.  Celle  armée  ne  représente 
donc  pas  celle  des  pharisiens,  qui  inondait  alors  la 
Judée,  mais  bien  plutôt  celle  des  Romains,  qui  bien- 
tôt allait  venir  exercer  sur  ce  peuple  les  vengeances 
du  Seigneur.  Selon  la  lettre,  celte  armée  était  celle 
des  Chaidéens  ;  et,  en  parlant  des  autres  prophètes, 
nous  avons  fait  remarquer  combien  en  effet  les  Chai- 
déens qui  détruisirent  Jérusalem  et  sou  temple,  et  ré- 
duisirent en  captivité  les  enfants  de  Juila,  ressem- 
blent aux  Romains  qui  de  même  ont  détruit  Jérusa- 
lem et  son  temple,  el  ont  réduit  les  Juifs  en  captivité. 
Il  demeure  donc  assez  vraisemblable  que  cette  grande 
année  dont  parle  Joël  au  chap.  n,  représente  en  effet 
celle  des  Romains. 

Quels  pourraient  être  alors  ces  ennemis  spirituels 
représentés  par  les  quatre  sortes  d'insectes  dont  les  ra- 
vages successifs  ont  été  décrits  au  chapitre  icr  ?  Suppo- 
sons avec  l'abbé  Joubert  que  les  pharisiens  aient  jus- 
tement mérité  d'être  comparés  à  ces  insectes  destruc- 
teurs des  campagnes  ;  ce  sera  la  quatrième  el  der- 
nière, espèce  de  ces  insectes,  puisque  ce  fut  en  effel 
au  milieu  d'eux  (pic  S.  Jean-Baptiste  parut.  Quels 
lurent  ceux  qui  les  précédèrent?  Ce  furent  les  taux 
prophètes  qui  trompèrent  et  séduisirent  ce  peuple, 
principalement  sous  le  règne  des  rois  d'Israël  et  de 
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j  Juda,  c'est-à-dire,  depuis  le  schisme  dos  dix  tribus 
I  jusqu'à  la  captivité  de  Babylone.  Voilà  donc  deux 
sortes  d'ennemis  spirituels  de  ce  peuple:  les  phari- 
siens depuis  le  retour  des  Juifs  dans  la  Judée;  les 
faux  prophètes  avant  la  captivité,  et  à  remonter  jus- 
qu'au schisme  des  dix  tribus.  Mais  selon  les  expres- 
sions mystérieuses  de  Joël,  il  ne  suffit  pas  d'en  avoir 
trouvé  deux  ;  il  en  faut  quatre  qui  ont  dû  se  succéder  ; 
et  en  effet  les  maux  spirituels  de  ce  peuple  ne  rc- 
monlcnl-ils  que  jusqu'au  schisme  des  dix  tribus?  Re- 
montons jusqu'à  l'origine  de  ce  peuple,  jusqu'à  l'al- 
liance que  Dieu  fi:  avec  ce  peuple  sur  le  mont  Sinaï, 
el  nous  verrons  que  les  premiers  ennemis  spirituels 
de  ce  peuple  furent  les  murmuraleurs  qui  s'élevèrent 
dans  le  désert,  cl  qui  méritèrent  d'y  errer  pendant 
quarante  ans  cl  d'y  périr.  Suivons  leurs  enfants  dans 
la  terre  promise  et  nous  verrons  qu'après  la  mort  de 
Josué  une  autre  sorte  d'ennemis  s'élève  parmi  ce  |  eu- 
pic.  Ceux-là  ne  se  bornent  plus  à  murmurer  contre  le 
Seigneur;  ils  l'abandonnent  pour  se  livrer  au  culte 
des  idoles,  et  s'efforcent  d'y  entraîner  avec  eux  leurs 
frères.  Ce  second  malheur  se  renouvelle  plusieurs 
fois  depuis  la  mort  de  Josué  jusqu'au  temps  des  rois. 
Sous  les  rois,  et  principalement  depuis  le  schisme 
des  dix  tribus,  un  troisième  malheur  s'élève  ;  les 
faux  prophètes  favorisent  les  désordres  de  ce  peuple, 
et  s'opposent  aux  vrais  prophètes  qui  étaient  suscités 
par  le  Seigneur  pour  réprimer  ces  désordres.  Enfin 
après  le  retour  de  la  captivité  commence  à  paraître 
un  quatrième  malheur  qui  met  le  comble  aux  trois 
autres  :  les  pharisiens,  sous  prétexte  d'un  faux  zèle 
pour  le  Seigneur,  altèrent  sa  loi  par  leurs  fausses  in- 
lerprélations  ,  el,  en  favorisant  les  passions  des 
hommes,  ils  deviennent  les  ennemis  de  Jésus-Christ, 
cl  rendent  le  peuple  complice  du  crime  dont  ils  se 
rendent  coupables  en  sollicitant  sa  mort  cl  refusant 
de  reconnaître  sa  résurrection.  Voilà  les  quatre  sortes 
d'ennemis  spirituels  qui  avaient  successivement  ravagé 
ce  peuple,  lorsque  S.  Jean-Baptiste,  élevant  sa  voix 
au  milieu  de  celte  quatrième  plaie  qui  mettait  le 
comble  au  premier  malheur,  annonça  le  jour  des 
vengeances  du  Seigneur  sur  ce  peuple  ;  jour  terri- 
1  ble  qui  commença  à  éclater  lorsque  les  armées  ro- 
maines vinrent  exécuter  les  jugements  de  Dieu  sur 
celle  nation  perfide. 

On  objectera  peut-être  que  les  Domains  ne  vinrent 
exercer  sur  les  Juifs  les  justes  jugements  du  Seigneur 
qu'après  que  le  docteur  de  justice  eut  paru  dans  la 
personne  de  Jésus-Christ,  et  qu'il  eut  commencé  a 
répandre  par  le  ministère  de  ses  apôtres  celte  pluie 
de  grâce  et  de  bénédiction  prédite  par  le  prophète 
Joël;  au  lieu  que  l'enchaînement  des  différentes  par- 
ti de  la  prophétie  paraît  annoncer  que  le  docteur  de 
justice  ne  paraîtra  qu'après  la  grande  armée,  el  que 
l'effet  de  son  avènement  sera  de  réparer  les  maux 
causés  non  seulement  par  les  quatre  sortes  d'insectes, 
mais  encore  par  la  grande  armée.  Nous  pourrions  ré- 
pondre que,  quoique  Jésus-Christ  ail  paru  avant  ce 
l|  malheur  qui  est  tombé  sur  les  Juifs,  quoiqu'il  ait  dès 
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lors  commencé  à  répandre  sur  la  terre  la  pluie  tic  sa 
grâce,  il  est  ce|iendaiil  très-vrai  de  dire  qu'en  conli- 
nuant  de  répandre  sur  les  hommes  cette  pluie  salu- 
taire, il  a  bien  réellement  réparé  les  maux  causés 
par  cette  armée  même.  L'armée  romaine  a  fait  périr 
une  multitude  innombrable  de  Juifs;  mais  la  grâce 
de  Jésus  Christ  a  continué  de  faire  naître  une  multi- 
tude innombrable  de  chrétiens  qui  sont  venus  occuper 
sur  l'olivier  franc  la  place  des  brandies  qui  en  avaient 
été  retranchées.  L'armée  romaine  a  réduit  en  capti- 
vité les  restes  de  ce  peuple  incrédule  ;  la  grâce  de 
Jésus  Christ  a  procuré  à  tous  les  enfants  de  la  foi  la 
vraie  liberté  de  l'âme,  en  les  délivrant  de  l'esclavage 
du  péché  et  de  l'empire  du  démon,  auquel  ils  avaient 
été  auparavant  assujélis.  L'armée  romaine  a  ravagé 
les  villes  de  la  Judée  ;  elle  a  détruit  Jérusalem,  et 
brûlé  le  temple  du  Seigneur  :  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  en  multipliant  les  enfants  de  l'Église,  a  formé 
autant  de  villes  de  Juda  qu'il  y  a  de  peuples  qui  ont 
embrassé  la  foi;  elle  a  formé  de  tous  ces  peuples  une 
nouvelle  Jérusalem  qui  se  construit  dans  le  ciel  un 
temple  saint  que  Dieu  remplit  non  seulement  de  son 
ombre  comme  le  temple  judaïque,  mais  de  sa  pré- 
sence même.  D'ailleurs,  s'il  reste  encore  sur  cela 
quelque  difficulté,  on  verra  qu'elle  disparaîtra  dans 
un  troisième  sens,  auquel  la  suite  du  texte  va  nous 
conduire. 

VII.  Comment  la  promesse  de  l' effusion  de  l'esprit  de 
Dieu  se  trouve  liée  avec  l'annonce  d'un  grand  et  terri- 
ble jour  du  Seigneur.  Quel  est,  dans  le  second  sens  de 
la  prophétie,  ce  jour  grand  et  terrible.  Quels  sont  les 
ennemis  sur  lesquels  le  Seigneur  doit  alors  faire  écla- 
ter son  jugement. 

Après  cela  (après  que  le  docteur  de  justice  sera 
venu),  après  cela,  dit  le  Seigneur,  je  répandrai  mon 
esprit  sur  toute  chair  :  vos  fds  et  vos  filles  prophétise- 
ront ;  vos  vieillards  auront  des  songes,  et  vos  jeunes 
gens  auront  des  visions.  Je  répandrai  aussi  mon  esprit 
en  ces  jours-là  sur  mes  serviteurs  et  mes  servantes.  Je 
ferai  ensuite  paraître  des  prodiges  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre,  du  sang,  du  feu  et  des  tourbillons  de  fumée.  Le  so- 
leil sera  changé  en  ténèbres,  et  la  lune  en  sang,  avant 
que  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  arrive.  El  alors 
quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé; 
car  le  salut  se  trouvera,  comme  le  Seigneur  l'a  dit,  sur 
la  montagne  de  Sion,  et  dans  Jérusalem,  el  dans  les 
restes  que  le  Seigneur  aura  appelés.  Le  témoignage 
de  S.  Pierre  nous  assure  que  eetie  prophétie  regarde 
le  temps  où  Jésus-Christ,  remonté  au  ciel  après  sa 
résurrection,  a  répandu  sur  les  hommes  son  esprit. 
Jamais  jusque  là  on  n'avait  vu  une  effusion  de  l'es- 
prit de  Dieu  aussi  abondante,  aussi  admirable  que 
celle  que  l'on  vit  en  la  personne  des  apôtres  et  de 
leurs  disciples  :  «  Voilà,  dit  s.  Pierre,  ce  qui  avait 
i  été  prédil  par  le  prophète  Joël  :  Hoc  est  quod  di- 
(  eium  est  per  prophelam  Joel.i  II  rapporte  à  celle  cir- 
constance si  étonnante,  non  seulement  la  prophétie 
qui  marquait  l'effusion  de  l'esprit  de  Dieu,  mais  en- 
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corc  celle  qui  annonce  les  signes  effrayants  dont  le 
jour  du  Seigneur  doit  être  précédé.  Et  remarquez 
comment  celte  partie  de  la  prophétie  de  Joël  est  in- 
timement liée  avec  celle  qui  la  suit  :  Car  en  ces  jours 
là,  et  en  ce  temps-là  (dit  le  Seigneur),  lorsque  j'aurai 
fait  revenir  les  captifs  de  Juda  et  de  Jérusalem,  j'assem- 
blerai tous  les  peuples,  et  je  les  ferai  descend)  e  dans  la 
vallée  de  Josuphat.  C'est  là  que  j'entrerai  en  jugement 
avec  eux  touchant  Israël  mon  peuple  et  mon  héritage, 
qu'ils  ont  dispersé  parmi  les  nations,  cl  louchant  ma 
terre  qu'ils  ont  divisée  entre  eux,  etc.  ;  car  celte  pro- 
phétie continue  jusqu'à  la  fin  du  chapitre  et  du  livre. 
Ces  menaces  terribles  contre  les  peuples  sont  ter- 
minées par  ces  promesses  consolantes  pour  Jé- 
rusalem :  Vous  saurez  que  je  suis  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  ,  qui  habile  sur  Sion  ma  montagne  sainte  ; 
et  Jérusalem  sera  sainte,  et  les  étrangers  ne  passeront 
plus  au  milieu  d'elle.  La  Judée  sera  habitée  éter- 
nellement ,  et  Jérusalem  de  race  en  race.  Je  les  puri- 
fierai de  leur  sang  dont  je  ne  les  avais  pas  purifiés;  et  le 
Seigneur  habitera  dans  Sion.  Tout  cela ,  comme  on 
vient  de  le  voir,  est  intimement  lié  avec  la  promesse 
de  l'effusion  de  l'Esprit  de  Dieu;  loiil  cela  couvre  donc 
sous  le  voile  du  sens  littéral  qui  regarde  Juda  et  Jé- 
rusalem, un  second  sens  qui  se  rapporte  à  l'Église 
même  de  Jésus-Christ.  L'effusion  de  l'Esprit  de  Dieu 
sur  les  apôtres  et  sur  les  disciples  de  Jésus-Christ  a 
donc  dùêlre  suivie  d'un  jour  terrible  pour  les  nations  : 
mais  ce  jour  a  dû  être  en  même  temps  un  jour  de 
triomphe  pour  l'Église.  M.  l'abbé  Joubert  l'a  parfaite- 
ment bien  compris.  Mais  il  semble  confondre  ce  jour 
avec  celui  dont  il  a  été  parlé  aux  chapitres  i  et  n. 
C'est  lorsqu'il  dit  que  le  jour  grand  et  terrible  du  juge- 
ment de  Dieu  fut  annoncé  par  le  saint  précurseur: 
sur  quoi  il  cite  le  chap.  i,  y  15,  le  chap.  n  ,  y  1, 
et  le  chap.  m,  y  12  (ou  14)  el  suiv.  iMais  le  jour 
du  Seigneur  annoncé  au  chapitre  i  et  au  commence- 
ment du  chapitre  ii  est  tout  différent  de  celui  qui  est 
annoncé  à  la  fin  du  chapitre  n  et  au  chapitre  m.  Ce- 
lui dont  il  est  parlé  au  chapitre  1  et  au  commen- 
cement du  chapitre  n    menace  le  peuple  même  du 

!  Seigneur,  le  peuple  Juif,  comme  ce  docte  interprète 
l'a  très-bien  compris  en  expliquant  ces  deux  chapitres, 
au  lieu  que  le  jour  du  Seigneur  annoncé  à  la  fin  du 
chapitre  u,   et  décrit  dans  le  chapitre  ni,  est  celui 

\  qui  menace  les  nations,  génies,  les  peuples  infidèles, 
ennemis  du  peuple  du  Seigneur,  ennemis  de  l'Eglise, 
comme  le  même  interprète  l'explique  très-bien,  lors- 
qu'après  avoir  parlé  de  Veffusion  de  l'Esprit  de  Dieu 
sur  les  Apôtres  et  les  disciples  de  Jésus-Christ ,  il 
ajoute  :  <  C'est  ainsi  que  l'on  vit  Jérusalem  délivrée  , 
«  cl  recevant  de  tous  côtés  dans  son  sein  ses  enfants 
t  auparavant  captifs.  Les  persécuteurs  furent  exl<  r- 
«  minés ,  jugés  ,  couverts  de  honte  à  la  face  de  l'uni- 
»  vers.  Leurs  injustices  el  leur  tyrannie  à  l'égard  des 
<  saints  furent  dévoilées.  On  insulta  aux  vains  efforts 
i  des  ennemis  du  christianisme.  Il  s'armèrent  pe  îr 
j  être  vaincus.  Mais  Jérusalem  ,  c'est-à-dire,  l'Église, 
i  parut  dans  le  monde  comme  le  lieu  de  la  demeure 
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éternelle  dti  Seigneur  :  Judœa  in  œternum  Itabilabi-  '  \  que  la  première  pluie  étant  celle  de  l'automne  qui  fait 


<  lur,  el  Jérusalem  in  generotioneni  et  gcneratioiiem.  » 
Ainsi  ce  jour  du  Seigneur  embrasse  plusieurs  siècles 
et  diverses  révolutions.   Ce  jour  embrasse  tous  les 


germer  le  grain  qu'on  a  semé,  la  dernière  est  celle  du 
printemps  qui  le  l'ait  croître  et  mûrir  dans  l'épi.  Ainsi, 
celle  expression  in  principio,  prise  en  ce  sens,  serait 


châtiments  que  Dieu  exerça  successivement  sur  les  [  j  un  pléonasme  inutile.  Les  Septante  ont  traduit  dans 

le  même  sens  que  laYulgale  :  s-:cut  mue,  c'est-à-dire, 
sieul  in  principio;  le  mol  essentiel  de  la  comparaison 
s'y  trouve,  sicut,  et  dans  l'hébreu  il  est  visible  que 
l'expression  n'est  devenue  différente  que  par  une  mé- 
prise des  copistes,  qui  ont  confondu  la  letlre  C,  la- 
quelle signifie  sicul ,  avec  la  letlre  B,  qui  signifie»?. 
Ces  deux  lettres  dans  l'hébreu  se  ressemblent  beau- 
coup, ci  l'usage  des  Hébreux  est  de  sous-entendre  la 
seconde  particule  après  la  première  :  vetut  abijssis , 
pour  velul  in  abyssis  ou  abgsso,  comme  l'exprime  la 
Yulgale  :  sccuudum  diem ,  ou  sicut  die,  pour  sicut  in 
die  tenlationis  in  deserto  ;  et  ailleurs,  in  abijssis  sicut 
deserto ,  pour  sicut  in  deserto,  comme  l'exprime  la 
Vulgale.  De  même  ici  les  Septante  et  S.  Jérôme  ont 
lu  sicut  principio,  et  l'ont  très-bien  rendu  par  sicut 
ante,  s'eut  in  principio.  D'ailleurs  celle  expression, 
qui  parait  souffrir  difficulté  dans  le  second  sens  que 
nous  venons  d'examiner,  n'en  souffrira  aucune  dans 
le  troisième,  auquel  nous  allons  passer;  en  sorte  que 
ce  verset  seul  pourrait  suffire  pour  montrer  la  néces- 
sité des  trois  sens;  car  si  dans  le  premier  sens  Lsdras 
fel  un  docteur  de  justice,  il  ne  fut  point  le  docteur  de 
justice,  par  excellence,  lel  que  le  fut  Jésus-Christ: 
ainsi  celte  expression  nous  conduisait  au  second  sens. 
Mais  l'œuvre  de  Jésus-Christ  fut  si  admirable  que 
rien  de  semblable  n'avait  paru  sur  la  terre  aupara- 
vant; l'expression  sicut  in  principio  nous  oblige  donc 
de  passer  à  un  troisième  sens  où  elle  puisse  être  plei- 
nement vérifiée.  D'ailleurs,  quoique  S.  Pierre  ail  ap- 
pliqué aux  premiers  temps  de  la  prédication  de  l'E- 
vangile, non  seulement  la  promesse  de  l'effusion  de 
l'Esprit  de  Dieu ,  mais  encore  l'annonce  même  des  si- 
gnes qui  doivent  précéder  le  grand  et  terrible  jour  du 
Seigneur;  quoique  le  lemps  des  vengeances  du  Sei- 
gneur sur  la  nation  juive  ait  bien  pu  être  appelé  le 
grand  et  terrible  jour  du  Seigneur,  et  que  ce  jour  grand 
cl  terrible  ait  pu  être  précédé,  et  même  l'ait  été  de 
plusieurs  signes  étonnants,  cependant  l'Évangile  même 
nous  averlit  assez  que  le  grand  et  terrible  jour  du  Sei- 
i/ncur,  précédé  de  signes  si  éionnanls  et  si  effrayants, 
sera  bien  plus  particulièrement  le  dernier  jour  du 
monde,  le  jour  où  Jésus- Christ  viendra  une  seconde 
fois  dans  sa  gloire  pour  juger  les  vivants  et  les 
morts.  Et  itcriim  venturus  es!  cum  gloriti  ji-dicare  vivos 
et  mortuos.  Lorsque  S.  Pierre  et  S.  Paul  dans  leurs 
Épitres  parlent  de  ce  dernier  jour,  ils  l'appellent  le 
jour  iln  Seigneur ,  et  nous  l'annoncent  comme  vérita- 
blement grand  et  terrible.  El  selon  les  expressions  de 
l'ange  qui  parle  dans  l'Apocalypse,  c'est  alors  que  le 
mystère  de  Dieu  sera  consommé ,  selon  qu'il  l'a  annoncé 
par  les  prophètes  tes  serviteurs*  C'est  donc  alors  nue 
toutes  les  promesses  des  prophètes  recevront  leur 
dernier  et  entier  accomplissement.  Ainsi  les  menaces 
;  et  les  promesses  contenues  lanl  à  la  fin  du  chapitre  u 


ennemis  de  son  Eglise,  et  sur  ceux  qui  entreprirent 
de  troubler  la  paix  qu'il  lui  avail  rendue  ;  car  durant 
les  trois  premiers  siècles  Dieu  fit  successivement 
éclater  ses  justes  vengeances  sur  les  peuples  idolâtres 
qui  se  soulevaient  contre  son  Église,  et  sur  les  em- 
pereurs païens  qui  la  persécutaient.  Elle  triompha  de 
tous  leurs  efforts  sous  le  règne  de  Constantin,  pre- 
mier empereur  chrétien,  qui  lui  rendit  la  paix.  Celle 
paix  fui  bientôt  troublée  par  une  guerre  intestine  au 
temps  de  l'arianismc;  l'empereur  Théodose,  à  la  lin 
du  même  siècle,  calma  cet  orage;  et  l'Église  semblait 
alors  n'avoir  plus  d'ennemis  à  craindre  ni  au  dedans 
ni  au  dehors.  Mais  les  barbares  furent  suscités  de  Dieu 
pour  achever  d'exterminer  les  derniers  restes  des  Ro- 
mains idolâtres ,  et  ils  causèrent  à  l'Eglise  de  nou- 
veaux (roubles.  Ce  fut  alors,  comme  nous  l'avons  fait 
remarquer  en  parlant  de  la  prophétie  d'E/échiel ,  ce 
fui  alors  que  l'on  vit  Gog  et  Magog  venir  troubler  la 
paix  dont  jouissait  Israël.  LesGolbs  el  les  Lombards 
causèréhl  de  très-grands  maux  dans  l'Italie.  Mais  ils 
furent  eux-mêmes  frappés  de  Dieu;  la  puissance  dont  || 
ils  abusaient  leur  fut  ôtée  ;  cl  l'Église  triompha  de 
nouveau  sous  le  règne  de  Cbarlemagnc.  Si  toutes  ces 
révolutions  n'ont  point  encore  rempli  toutes  les  pro- 
messes, c'est  qu'en  effet  la  magnificence  de  ces  pro- 
messes nous  conduit  a  un  troisième  sens. 

VHI .  Remarques  sur  quelques  expressions  qui  condui- 
sent èi  mk  troisième  sens  où  les  menaces  cl  les  promes- 
ses du  Seigneur  recevront  un  accomplissement  plus 
parfait. 

Ce  troisième  sens  nous  est  insinué  dès  le  second  cha- 
pitre ,  où ,  au  milieu  même  des  traits  qui  paraissent 
mieux  convenir  au  temps  du  premier  avènement  de 
Jésus-Christ,  il  y  a  un  mot  qui  nous  avertit  que  les 
mêmes  promesses  recevront  à  la  fin  des  temps  un 
nouvel  accomplissement  où  ce  mot  trouvera  sa  juste 
application  :  «  Enfants  de  Sion ,  réjouissez-vous  dans 
«  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  parce  qu'il  vous  a  donné  le 
«  docteur  de  la  justice,  el  qu'il  fera  descendre  sur 
«  vous  la  pluie  de  l'automne,  et  celle  du  printemps 
i  comme  au  commencement  :  sicut  in  principio.  i 
Lorsque  Jésus-Christ,  le  vrai  docteur  de  justice  annoncé 
par  Joël,  a  répandu  sur  les  hommes  celte  pluie  de 
grâce  el  de  bénédiction  il  l'a  fait  avec  une  telle  abon- 
dance, que  jamais  on  .l'avait  rien  vu  de  semblable, 
ni  du  temps  des  prophètes,  ni  du  temps  de  Moïse, 
ni  du  temps  des  patriarches;  que  signifie  donc  ici 
celle  parole  mystérieuse  :  Sicut  in  principio  ?  On  a  voulu 
éhuler  celle  difficulté  en  disant  que  l'hébreu  ne  porle 
pas  ainsi,  mais  seulement,  in  principio,  comme  si  cela 
signifiait  setotlnum  in  principio  ,  la  dernière  pluie  qui 
tombe  au  commencement  de  l'année,  au  printemps, 
pour  faire  mûrir  le  grain;  mais  il  esl  bien  évident 
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qm1  dans  le  chapitre  ni  nous  conduisent  néccssairc- 
nienl  à  un  troisième  sens.  L'abbé  Jouberl  a  divisé  l'ac- 
complissement de  ces  promesses  de  manière  qu'il 
prétend  nous  conduire  au-delà  môme  du  troisième 
sens,  c'est-à-dire,  jusqu'à  ce  quatrième  sens;  lâchons 
ici  de  discerner  le  vrai ,  et  de  ne  pas  séparer  ce  que 
l'esprit  de  Dieu  parait  avoir  réuni. 

'  X .  Quel  es!  l'objet  des  prophéties  do  Joël  qui  regardent 
les  derniers  âges  de  l'Église.  Parallèle  des  trois  mal- 
heurs marqués  par  Joël,  et  des  (rois  malheurs  pré- 
dits par  S.  Jean.  Précis  de  l 'interprétation  proposée 
par  l'abbé  Jouberl.  Objets  auxquels  elle  se  réduit. 

C'est  ici  que  S.  Jean  nous  offre  tout  l'éclat  des  lu- 
mières qu'il  a  reçues  de  Jésus-Christ,  et  que  Jésus- 
Christ  lui  a  ordonné  de  déposer  dans  le  divin  livre  de  . 
de  l'Apocalypse,  pour  y  être  comme  un  (lambeau  dont 
les  rayons  se  répandent  sur  les  livres  des  prophètes 
et  nous  excitent  à  en  découvrir  les  sens  mystérieux.  | 
C'est  ici  que  S.  Jean  nous  montre  au  son  des  trois 
dernières  trompettes  trois  grands  malheurs,  Vœ,  vœ, 
vw ,  qui  doivent  successivement  accompagner  le  son 
de  ces  trois  trompettes  ;  cl  ces  trois  malheurs  répon- 
dent parfaitement  aux  trois  malheurs  marqués  par 
Joël  :  de  part  et  d'autre,  le  premier  malheur  est  un  ra- 
vage cause:  par  des  insectes  mystérieux;  de  part  et 
d'autre,  le  second  malheur  est  l'irruption  d'une  armée 
puissante  cl  nombreuse;  de  part  cl  d'autre,  le  troi-  \ 
sième  et  dernier  malheur  est  I'aualhèmc  terrible,  l'a- 
natlième  éternel  qui  doit  tomber  sur  les  méchants 
dans  ce  grand  et  terrible  jour  où  Jésus-Christ  viendra 
juger  les  morts,  récompenser  les  saints  et  exterminer  les 
méchants.  Voilà  ce  que  l'abbé  Jouberl  n'a  point  aper- 
çu; et  dans  le  point  de  vue  ou  il  s'éiaii  placé,  il  élait 
impossible  qu'il  découvrît  ce  parallèle.  Car  comme  il 
avait  confondu  les  deux  premiers  malheurs  si  bien 
distingués  par  Joël ,  il  élait  impossible  qu'il  reconnût 
la  ressemblance  de  ces  malheurs  avec  les  deux  pre- 
miers marqués  par  S.  Jean;  il  a  bien  aperçu  la  res- 
semblance du  premier  malheur  de  Joël  avec  le  pre- 
mier malheur  annoncé  par  S.  Jean  :  de  part  et  d'au- 
tre, on  voit  paraître  des  sauterelles  qui  causent  un 
ravage  énorme;  il  n'y  a  personne  qui,  en  étudiant  le 
sens  mystérieux  des  prophéties ,  ne  soit  frappé  de 
cette  ressemblance.  Mais  l'abbé  Jouberl,  qui  confon- 
dait les  sauterelles  de  Joël  avec  la  grande  armée  dont , 
parle  ce  prophète,  ne  voyait  point  et  ne  pouvait  voir 
la  ressemblance  qu'il  y  a  entre  celte  grande  armée 
qui  caractérise  le  second  malheur  de  Joël  et  la  grande 
ami  e  qui  caractérise  le  second  malheur  de  S.  Jean; 
dès-lors  il  était  impossible  qu'il  reconnût  la  ressem- 
blance qui  se  trouve  entre  le  troisième  et  dernier 
malheur  de  Joël,  elle  troisième  et  dernier  malheur 
de  S.  Jean.  Mais  ne  prévenons  point  ici  le  jugement 
de  nos  lecteurs. 

\  oici  l'idéequc  l'abbé  Joubert  se  formedu  troisième 
sens  d«  la  prophétie  de  Joël  :  «  L'Eglise  est  le  vrai 
«  jardin  de  Dieu,  le  paradis  de  délices...  Lesdifféren- 
«  les  portions  de  l'Eglise  catholique  sont  des  parties 
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«  de  ce  jardin  ;  ce  sont  des  campagnes  où  la  semence 
«  de  la  divine  parole  est  jetée.  Ce  sont  des  vignes  qui 
«  appartiennent  au  Dieu  des  armées,  et  qu'il  a  plau- 
«  lées  d'un  plant  rare  et  excellent.  Les  fidèles  sont 
«  des  oliviers  remplis  de  la  sève  des  patriarches  et  d  s 
«  prophètes,  et  des  figuiers  qui  portent  leurs  fruits 
«  pour  les  délices  de  l'Epoux  et  la  consolation  de  l'é- 
«  pouse. 

«  Si  tous  les  temps  se  ressemblaient,  si  l'Eglise  ne 
«  faisait  point  des  pertes,  le  champ  du  Seigneur  serait 
«  toujours  également  fertile.  Mais  les  insectes  parais- 
«  sent  et  rongent  les  arbres  cl  les  moissons.  De  faux 
«  frères,  de  faux  docteurs  se  glissent  parmi  les  fidè- 
«  les.  Ils  s'attachent  aux  peuples  sous  prétexte  de  leur 
«  rendre  service.  Leurs  mauvais  exemples  sont  con- 
«  lagieux.  Leur  pernicieuse  doctrine  se  répand  et 
«  s'accrédite.  Ce  qui  a  échappé  aux   malheurs  d'un 

«  siècle  esi  emporté  dans  le  siècle  suivant Faol-ii 

«  beaucoup  chercher  dans  l'histoire  ecclésiastique 
i  pour  y  reconnaître  cet  enchaînement  de  pertes  et 

<  de  calamités? 

«  A  ces  siècles  si  tristes,  et  qui  ont  causé  tant  de 
«  larmes  aux  saints,  succèdent  des  derniers  temps, 
«  des  temps  proches  du  jour  du  Seigneur,  où  l'enfer  re- 
«  double  ses  efforts  :  une  étonnante  conspiration  pour 

<  le  mal  se  répand  sur  la  terre.  Un  peuple  nombreux 
«  et  puissant  s'avance  comme  une  flamme  qui  dévore 

<  tout.  La  face  de  l'Eglise  est  désolée.  Ceux  qui  envi- 
t  sagent  ces  maux  avec  des  yeux  vraiment  éclairés, 
«  reconnaissent  qu'il  n'y  a  rieji  eu  de  semblable  dans 
i  les  siècles  précédents. 

«  A  de  grands  maux  il  faut  de  grands  remèdes. 
«  Puisque  l'héritage  du  Seigneur  est  livré  à  une  foule 
«  d'ennemis,  la  pénitence  la  plus  générale  est  néecs- 
«  sairo...  Cette  .sincère  pénitence  à  laquelle  lout  le 
«  monde  prend  part  doit  avoir  ses  progrès.  Il  parait 
«  que  le  temps  où  elle  sera  solennellement  prèchéeet 
i  ires-lidèlement  pratiquée  sera  celui  où  le  prophète 
«  l.lie  paraîtra.  Ce  nouveau  Jean  Baptiste  élèvera  sa 
«  voix.  11  fera  retentir  si  prédication  COinmCKHfi  Iront- 
i  / -etie  dans  Sion...  C'est  ce  grand  prophète  qui  est 
«  destiné  àadoucir  la  coière&w  Seigneur,  et  à  détourner 
«  l'anathème  donl  la  terre  mérite  d'être  frappée. 

«  La  prédication  d'Elie  nesera  pas  vaine.  Il  n  h  i  7i  . 
,  i  i  tes  choses, d'il  Jésus-Christ,  ci  par  causé  [uonl  les 
«  fruits  des  (muées  que  la  sauterelle  et  les  autres  il 
«  ont   enlevés  seront  rendus.  On  se  nourrira  de  ces 
«  biens;  on  en  sera  rassasié.  Le-,  pluies  (le l'automne 

<  et  du  printemps  seront  répandues...,  lesûi  des  -  - 
«  rout jetés  dans  de  vastes  iflers.  Ils  s  pourriront;  et 
i  leur  mauvaise  odeur  s'élèvera  de  toutes  parts,  parce 
«  que  ces  superbes  ennemis  seront  humiliés  et  connus 
i  pour  ce  qu'ils  sont... 

t  Le  docteur  de  la  justice,  Jésus-Christ  No!re-S  i- 

<  gneurse  rapprochera  des  hommes,  les  enseignera, 
«  leur  communiquera  la  vérité  ei  la  grâce,  dont  il  est 
«  la  plénitude...  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  ré- 

<  lablissemenl  de  la  terre  pour  laquelle  le  Seigneur  a 
«  un  amour  de  jalousie,  e  t  encore  futur  ;  mais  nous 
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t  ne  faisons  que  suivre  les  prophéties,  et  marcher 

<  à  leur  lumière.  Continuons  de  suivre  ce  flambeau 
«  allumé  pour  nous  guider  au  milieu  des  ténèbres  du 
t  siècle  présent. 

^  Lorsque  le  temps  du  renouvellement  est  venu  , 
«  Joël  nous  montre  Jérusalem  délivrée  de  sa  captivité. 
i  Mais  à  cet  objet  consolant,  il  en  joint  un  autre  qui 
c  est  terrible.  C'est  la  punition  des  nations  qui  ont 
«  livré  la  guerre  à  Dieu,  à  son  culte  et  à  un  Israël 
«  qu'il  chérit.  Ces  nations  s'assemblent  ;  elles  réunis- 
«  seul  leurs  armes;  elles  ne  respirent  que  la  guerre. 
«  A  quoi  servent  ces  terribles  mouvements?  aies  con- 
«  duire  au  jugement  du  Seigneur.  La  lumière  delà  vé- 
c  rite  confond  ces  peuples;  elle  publie  leurs  injustices 
c  et  leurs  vexations.  Ces  nations  sont  enfin  moisson- 
t  nées  ;  clies  sont  foulées  dans  le  pressoir  de  la  colère 

<  de  Dieu.  L'Église  voit  donc  punir  certains  peuples, 
i  lorsqu'elle  en  acquiert  de  nouveaux  qui  deviennent 

<  sa  gloire.  > 

Yoilà,  selon  l'abbé  Joubert,  à  quoi  se  borne  ce  troi- 
sième sens ,  qu'il  réduit  à  ces  trois  grands  objets  : 

<  Siècles  d'abondance  et  de  disette  dans  l'Église;  son 
«  renouvellement  par  la  conversion  des  Juifs;  bumi 

<  liation  de  ses  ennemis,  t  Revenons  sur  ces  objets, 
et  tâchons  de  discerner  quels  rapports  ils  peuvent 
avoir  avec  la  prophétie  de  Joël. 

X.  Examen  de  cette  interprétation.  Que  peuvent  désigner, 
dans  ce  troisième  sens,  les  quatre  sortes  de  sauterelles 
dont  parle  Joël,  comparées  avec  celles  dont  parle 
saint  Jean. 

L'abbé  Joubert  suppose  (pie  le  peuple  dont  il  est 
parlé  dans  le  premier  chapitre  de  Joël ,  ei  qui  ravage 
la  vigne  du  Seigneur,  est  le  même  que  la  grande  armée 
dont  l'invasion  est  décrite  au  chapitre  n,el  il  applique 
à  celle  grande  armée  tout  ce  qui  est  dit  de  ce  peuple. 
li  parait  convenir  que  ce  peuple  marqué  au  chapitre  n 
est  en  effet  la  quatrième  et  dernière  espèce  des  insectes 
mystérieux  dont  parle  Joël;  mais  il  pense  que  celte 
quatrième  sorte  d'insectes  n'est  point  différente  de  la 
grande  armée  dom  il  est  parlé  au  chapitre  11.  Je  crois 
avoir  montré  (pie  celle  grande  armée  est  fort  différente 
de  <c  peuple  représenlé  dans  le  chapitre  i  comme 
mettant  le  comble  aux  malheurs  causés  par  les  in- 
sectes. Mais  quel  est  ce  peuple? 

Pour  en  bien  juger,  il  faut  considérer  que  saint 
Jean  ne  distingue  point  quatre  sortes  de  sauterelles , 
mais  une  seule,  qui  cause  de  grands  ravages,  et  après 
laquelle  éclate  le  second  malheur.  Elle  paraît  au  son 
de  la  cinquième  trompette,  au  cinquième  âge  de  l'Église; 
et  elle  précède  la  grande,  armée  qui  ne  doit  paraître 
qu'au  son  de  la  sixième  trompette,  dans  le  sixième  agi;. 
Elle  porte  donc  les  caractères  de  ta  quatrième  espèce 
d'insectes  marqués  par  Joël,  c'est-à-dire,  de  celle  qui 
pré»  ède  la  grande  armée  décrite  au  chapitre  n.  Ainsi 
elle  succède  aux  trois  autres  ,  et  elle  met  le  comble 
aux  maux  que  les  trois  autres  avaient  déjà  causés. 
Quelles  peuvent  donc  être  ces  quatre  sortes  d'ins<  êtes, 
que  peuvent-elles  signifier?  Ouvrons  les  annales  de 
l'Église  ;  arrêtons-nous  aux  grands  traits ,  à  ceux  qui 
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sont  les  plus  saillants  et  les  plus  frappants,  et  bientôt 
nous  verrons  quatre  grandes  plaies  se  succéder.  En 
effet  à  peine  la  paix  cui-elle  élé  rendue  à  l'Église  par 
Constantin  ,  que  l'on  vit  naître  les  grands  troubles  de 
l'hérésie.  Les  ariens,  et  après  eux  successivement  les 
uestoriens,  les  eutychiens,  les  monothéliles  causèrent 
|  de  grands  maux  à  l'Église ,  et  surtout  dans  l'Orient  : 
voilà  déjà  une  première  plaie.  Lorsque  les  troubles 
jj  de  l'hérésie  furent  apaisés,  on  vit  naître  dans  l'Orient 
j  un  autre  scandale,  le  schisme  des  Grecs.  Ce  schisme, 
commencé  par  Pholius,  et  consommé  par  Michel  Cé- 
rulaire,  causa  de  grands  ravages,  et  acheva  de  désoler 
dans  l'Orient  tout  ce  qui  avait  échappé  aux  troubles 
de  l'hérésie  :  voilà  donc  deux  grandes  plaies  qui  ont 
successivement  frappé  l'Orient.  Une  troisième  s'élève 
ensuite  dans  l'Occident  ;  le  scandale  de  la  prétendue 
réforme.  Quels  maux  n'ont  pas  causés  Luther  et  Calvin, 
et  tous  ceux  qui  ont  suivi  leur  faux  zèle  ?  Ces  malheurs, 
né;  dans  l'Allemagne,  ont  inondé  tout  le  Nord;  et  si 
nous  y  avons  échappé,  c'est  un  effet  de  la  grande  mi- 
séricorde de  Dieu  :  voilà  la   troisième  plaie.  Q  'elle 
est  la   quatrième?  Celle-là  même  qui  a  succédé  au 
scandale  de  la  prétendue  réforme,  et  qui  est  devenue 
si  frappante  et  si  sensible,  qu'aujourd'hui  de  toutes 
paris  elle  est  généralement  reconnue.  De  tous  côlés 
on  avoue  que  jamais  les  maux  de  l'Eglise  n'ont  élé 
aussi  grands.  Les  pasteurs  d'Israël  font  eux-mêmes 
retentir  leurs  voix  comme  une  trompette  dans  Sion 
pour  nous  exciler  à  gémir  sur  les  maux  qui  nous 
inondent,  et  à  prévenir,  par  une  sincère  pénitence, 
les  châtiments  qui   nous  menacent.  Voilà  donc ,  ce 
semble,  la  succession  des  quatre  plaies  auxquelles  on 
peut  appliquer  dans  ce  troisième  sens  les  ravages  suc- 
cessivement causés  par  les  quatre  sortes  d'insectes 
dont  parle  Joël  ;  voilà,  ce  semble,  dans  la  dernière  de 
ces  plaies,  la  consommation  du  premier  malheur  mar- 
qué par  Joël  cl  par  saint  Je  n  :  le  soulèvement  contre 
les  saines  maximes  de  la  morale,  contre  la  pureté  des 
dogmes  de  la  foi,  et  enfin  l'irréligion  et  l'incrédulité. 
Mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  premier  malheur,  vœ 
primum ,    avec,   le  second   malheur ,    va!  secundum , 
qui  doit  venir  ensuite ,  selon  saint  Jean  et  selon  Joël. 
XI.  Que  peut  signifier,  dans  ce  troisième  sens,  la  grande 
armée  dont  parle  Joël,  comparée  avec  celle  dont  parle 
S.  Jean 

L'abbé  Joubert  s'est  bien  vu  obligé  de  distinguer 
ces  dtux  malheurs  dans  son  commentaire  sur  l'Apoca- 
lypse; mais  il  les  a  totalement  confondus  dans  son 
commentaire  sur  Joël,  parce  qu'il  a  entièrement  mé- 
connu les  rapports  qui  se  trouvent  entre  ces  deux 
prophéties.  Cependant  c'est  au  milieu  de  ce  premier 
malheur  si  bien  reconnu  par  l'abbé  Joubert  que  le 
prophète  s'écrie  :  «  Hélas,  quel  jour!  car  le  jour  du 
«  Seigneur  est  proche  ;  car  un  grand  malheur  va 
i  venir  :  A,  a,  a,  diei  :  quia  prope  est  dies  Domini ,  et 
«  quasi  vuslilas  èi  patente  veniet,  ou,  selon  les  Septante, 
«  et  calamitas  è  calamitate  véniel.  >  Ce  jour  du  Seigneur 
est  celui  dont  l'approche  est  une  seconde  fois  annoncée 
au  chapitre  suivant,  où  ce  malheur  futur  est  décrit. 
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Ce  malheur  futur  décrit  au  chapitre  h  est  donc  tota- 
lement différent  de  celui  qui  est  décrit  au  chapitre  i. 
Les  deux  malheurs  de  Joél  sont  donc  aussi  différents 
que  les  deux  malheurs  de  saint  Jean.  Le  premier,  selon 
Joël  et  selon  saint  Jean,  c'est  la  plaie  des  sauterelles, 
celle  dont  nous  éprouvons  les  tristes  effets.  Le  second, 
selon  ces  deux  prophètes  ,  ce  sera  le  ravage  que  cau- 
sera une  grande  année  mystérieusement  décrite  par 
l'un  et  l'autre  prophète.  Quelle  sera    cette  grande 
armée?  Comme  ce   sont    ici ,  selon   l'expression   de 
Chélaidie ,  des  mystères  cachés  dans  l'obscurité  de 
l'avenir,  on  ne  peut  en  parler  que  par  conjectures. 
Mais  on  peut  remarquer  que,  selon  saint  Jean  ,  celle 
armée  viendra  de  l'Euphrale,  dont  les  eaux  coulent  au 
milieu  des  nations  infidèles  ,  et  que  ce  fut  aussi  de  là 
que  vint  l'armée  des  Chaldéens  conduite  par  Nabucho- 
donosor  ;  en  sorte  (pie  ces  deux  armées  ont  l'une  et 
l'autre  le  même  caractère;  elles  parlent  toutes  deux 
de  l'Euphrale,  toutes  deux  du  milieu  des  nations  infi- 
dèles. Mais  on  se  méprendrait  peut-être,  si  on  en 
concluait  que  ce  sera  une  armée  de  Mahométans. 
Saint  Jean  ailleurs  nous  fait  entendre  qu'elle  partira 
de  plus  loin  ;  car  il  y  a  un  rapport  assez  marqué  entre 
les  symboles  qui  accompagnent  le  son  des  sept  trom- 
pettes et  ceux  qui  accompagnent  l'effusion  des  sept 
coupes;  cl  après  avoir  dit  qu'au  son   de  la  sixième 
trompette  il  vit  celle  armée  partir  de  l'Euphrate,  il 
ajoute  que  la  sixième  coupe  fut  répandue  sur  l'Euphrale 
et  en  féeha  les  eaux  pour  préparer  le  chemin  aux 
rois  qui  doivent  venir  de  l'Orient  :  Et  siccavil  aquam 
ejus ,  ut  prtvparurelur  via  regibus  ab  orlu  solis  ;  ce  qui 
donne  lieu  de  penser  que  cetle  armée  partira  du  fond 
de  l'Orient,  et  qu'elle  ne  viendra  point  que  les  peuples 
infidèles  au  milieu  desquels  coule  l'Euphrale  n'aient 
auparavant  souffert  quelque  révolution  fâcheuse  qui 
les  mettra  hors  d'élal  déformer  seuls  une  entreprise 
aussi  hardie  que  celle  des  Chaldéens  contre  les  enfants 
de  Juda  et  contre  Jérusalem.  D'ailleurs,  dans  la  Dis- 
sertation sur  les  prophéties  de  Balaam  ,  nous  avons 
l'ail  remarquer,  ce  que  l'histoire  a  exactement  vérifié, 
que  les  Assyriens,  qui  avaient  suhjuguéles  dix  tribus 
schiSmaliques,  devaient  être  eux-mêmes  assujétis  par 
les  Chaldéens  avant  que  les  Chaldéens  se  portassent 
jusque  sur  les  Hébreux  :  Superabunt  Assyrios ,  vasta- 
buntque  Ilebrœos  ;  nous  avons  fait  remarquer  que  Ba- 
laain  ,  en  disant  cela,  parlait  en  parabole  :  Assumplâ 
parabolâ,  tondus  es!  ;  qu'en  suivant  l'enchaînement  de 
toutes  les  parties  de  cette  parabole,  Ica  Assyriens  qui 
ont  subjugué  les  dix  tribus  schisma'tiques  peuvent 
représenter   les  Mahométans   qui  ont   subjugué   les 
schismatiques  grecs  ;  d'où  il  y  a  lieu  de  conclure  (pie 
vraisemblablement  les  Mahométans  tomberont  eux- 
mêmes  sous  la  puissance  d'un  peuple  qui  viendra  de 
plus  loin.  On  risquerait  encore  de  se  méprendre,  si 
l'on  ni  concluait  que  cette  grande  armée  viendra  du 
Nord  ;  car  on  vient  de  voir  que  saint  Jean  dit  bien 
expressément  qu'elle  partira  du  fond  de  l'Orient  :  ab 
orlu  solis;  nous   avons  vu  que  le  texte  hébreu  de  la 
drophélie    de   Balaam  s'accorde    parfaitement  avec 
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celte  parole  dt  saint  Jean,  en  disant  que  cetle  armée 
qui  subjuguera  d'abord  les  Assyriens  et  ensuite  les  Hé- 
breux viendra  de  la  région  des  Killiéens  :  de  regione 
Kilhœorum  ;  sur  quoi  nous  avons  fait  remarquer  que 
dans  le  premier  sens  de  la  parabole  ce  nom  ne  peut 
convenir  que  très-imparfaitement  aux  Chaldéens,  aux 
Grecs  et  aux  Romains  ;  mais  (pie  dans  le  second  sens 
il  peut  désigner  par  leur  propre  nom  les  peuples 
mêmes  du  Kilhai,  l'une  des  principales  provinces  de  la 
Chine,  celle-là  même  où  est  le  centre  de  l'empire  des 
Chinois,  dont  l'habitation  est  bien  réellement  au  fond 
de  ''Orient.  Il  y  a  donc  lieu  de  présumer  que  c'est  de 
là  (pie  partira  cetle  grande  armée  qui ,  selon  saint 
;  Jean,  doit  un  jour  traverser  l'Euphrate,  et  dont  les 
ravages  seront  l'époque  du  second  malheur  décrit  par 
sainl  Jean  et  par  Joël  :  A,  a,  a,  diei! 


XII.  En  quoi  consiste  le  nouvel  accomplissement  des 
promesses  dans  ce  troisième  sens.  Avènement  des  deux 
témoins  dont  parle  S.  Jean.  Conversion  des  Juifs  et 
d'une  multitude  innombrable  de  gentils.  Quel  sera, 
dans  ce  troisième  sens,  le  docteur  de  justice. 

Mais  c'est  après  ces  ravages  terribles  que  saint  Jean 
voit  enfin  paraître  les  deux  témoins  que  Dieu  a  promis 
d'envoyer  un  jour  sur  la  terre,  Elle  pour  ramener  les 
Juifs  à  la  foi  de  leurs  pères,  llénoch  pour  prêcher  la 
pénitence  aux  gentils.  C'est  donc  véritablement  alors 
que  les  promesses  contenues  dans  le  second  cha- 
pitre de  Joël  recevront  un  nouvel  accomplissement 
dans  la  conversion  des  Juifs ,  qui  seront  alors 
rainenés  à  Jésus-Christ  cl  à  son  Eglise,  et  dans  celle 
d'une  multitude  innombrable  de  gentils  de  toutes  na- 
tions, qui  seront  amenés  à  Jésus-Christ  cl  à  son 
Église,  soit  par  la  prédication  d'IIéuoch,soit  parcelle 
des  Juifs  convertis.  C'est  ce  (pic  l'abbé  Jouberl  a  par- 
faitement bien  compris.  Mais  quel  sera  alors  le  docteur 
de  justice  que  Dieu  donnera  aux  enfants  de  Sion  ? 
L'abbé  Jouberl  pense  que  ce  sera  Jésus-Christ  même 
qui  se  rapprochera  des  hommes,  les  enseignera,  leur 
communiquera  la  vérité  et  la  grâce,  dont  il  est  la  plé- 
nitude. Mais  nous  doutons  fort  <pie  cette  interpréta- 
tion soit  parfaitement  juste.  Lui-même  en  a  senti  le 
faible,  lorsque  plus  loin  il  dit  :  <  La  promesse  du 
«  docteur  de  lu  justice  est  bien  énergiquemenl  rendue 
«  par  la  venue  de  Jésus-Christ,  paraissant  lui  même 
«  en  personne  par  son  incarnation.  Ce  Irait  a-t-il  la 
«  même  vivacité  quand  on  le  réduit  au  seul  avéne- 
<  ment  de  Jésus-Christ  par  sa  grâce?  C'est  à  quoi 
«  néanmoins  on  est  réduit  dans  le  troisième  sens  que 
«  nous  venons  d'exposer.  »  C'est  à  quoi  ou  est  réduit, 
lorsque  d'un  côté  on  suppose  qu'en  effet  c'est  Jésus- 
Christ,  ctque  néanmoins  on  ne  veut  pas  accorder  aux 
judaïsanis  que  ce  sera  Jésus-Christ  paraissant  lui- 
même  en  personne  sur  la  ferre  comme  dan,  loii]  rc- 
inier  avéncmcnl.  Mais  c'est  déjà  trop  accorder  aux 
judaïsanis  que  de  convenir  avec  eux  que  ce  sera  Jésus- 
Christ;  car,  comme  cet  avènement  de  grâce  ne  ré- 
pond que  fort  imparfaitement  aux  expressions  delà 
promesse  loul  autrement    vérifiée  dans  le  premier 
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avènement  do  JesUs-ChriSt,   ils   en  concluront  qu'il 
sTagtt  ici  d'un  second  avènement  tout   semblable  au 
prcniiei*,  avec  celle  seule  différence  que  Jésus-Christ, 
dans  le  premier,  est  venu  pour  souffrir  el   mourir; 
au  lieu  que,  dans  le  second,  il  viendra   pour    vaincre 
cl  régner;  car  voilà  leur  système.  Mais  nous  leur  ré- 
pondons avec  l'abbé  Joubert  que  Jésus-Christ  ne  vien- 
dra d'une  manière  sensible  qu'à  la  fin  des  siècles  pour 
juger  dans  l'éclat  de  sa  gloire  les  vivants  el  les  morts: 
Et  ilerkm  venlufus  est  cum  gloriâ  judicare  vivos  et  mor- 
tnos.  Nous  leur  disons  avec  l'abbé  Joubert  que  qui- 
conque, avant  ce  jour-là,  osera  dire  :  Le  Christ  est  ici, 
ou  il  est  lit,  est  un  imposteur  et  un  séducteur  qui  ne 
méritera  pas  d'être  écoulé  ;  que  quiconque  avant    ce 
jour-là  osera  dire  sur  la  terre  :  Je  suis  le  Christ,  et  je 
viens  régner  ici-bas,  est  un  Antéchrist  digne  d'ana- 
llièmc.  Nous  dirons  avec  l'abbé  Joubert  que  si,  avant 
ce  dernier  jour,  Jésus-Chrisl  doit  venir  cl   nous  être 
donné,  ce  n'est  que  par  l'effusion  de  sa  grâce  dans  nos 
cœurs.  Et  parce  qu'en  ce  sens  il  necessede  nous  être 
donné  el  de  demeurer  au  milieu  de  nous,  conformé- 
ment à  sa  promesse,  nous  pensons  que  ce  n'est  point 
à  lui  que  l'on  peut  appliquer  dans  ce  troisième  sens  ce 
qui  est  dit  du  docteur  de  justice;  que  si,  dans  le  pre- 
mier sens,  ce  docteur  de  justice  a  pu  s'entendre  d'Es- 
dras,  qui  l'ut  véritablement  un  docteur  de  justice  pour 
les  Juifs  revenus  de  leur  captivité,  on  peut  bien,  dans 
le  troisième  sens,  l'en lendre  du  proplièleÉlie,  qui  sera 
véritablement  alors   donné  de   Dieu  aux   eufauls  de 
S'iou,  et  qui  sera  véritablement  pour  eux.  un  docteur  de 
justice,  représentant  Jésus-Christ,  le  vrai  docteur  de 
justice,  dont  il  sera  l'envoyé.  C'esl  donc  vraiment  alors 
que  Dieu  fera  descendre  sur  lescnfanls  de  Sion,  c'est- 
à-dire,  sur  les  enfants  de  l'Église,  une  pluie  du  grâce 
elde  bénédiction  comme  au commeneenienl  :  sicutin 
principio. C'est  alors  qu'il  renouvellera  les  merveilles 
de  rétablissement  de  l'Église,  en  lui  donnant  une  pro- 
digieuse fécondité.  Le  froment  se  multipliera  dans  la 
personne  des  fidèles,  dont  le  nombre  augmentera  pro- 
digieusement :  le  vin  et  l'huile  couleront  îles  pressoirs 
en  abondance  comme  au  commencement;  le  nombre 
des  marlyrs  se  multipliera  sous  la    violente  persécu- 
tion qui  alors  deviendra  universelle  et  aussi  cruelle 
que  celle  des  premiers  siècles.  Ce    qui    a  pu   donner 
lieu  à  l'abbé  Joubert  de  méconnaître,  dans  ce  docteur 
de  justice,  le  prophète   Élie,  dont  l'avènement  sera 
suivi  de  tou'.es  ces  merveilles,  c'esl  qu'il  avait  cru  re- 
connaître la   voix  de   sa  prédication  dans  le  son  de 
celle  trompette  qui   retentit  dans  Sion  au  milieu  de  la 
grande  crise  du  second  malheur.  Mais  celle  voix  sera 
celle  des  pasteurs  mêmes  de  l'Eglise;  voix  qui  déjà  se 
fait  entendre  au  milieu  de  nous  pour  nous  exhorter  à 
prévenir  ce  malheur;  cen'esl  point  au  milieu  de  celte 
crise  que  saint  Jean  nous    montre   l'avènement  des 
deux  témoins;  c'est  après  que  le  jour  terrible  de  celte 
crise  est  passé,  el  lorsque  le  moment  approche  où  le 
troisième  et  dernier  malheur   doit   éclater.  Elie   ne 
viendra  point  avant  le  second  malheur;    cl  ceux  qui 
de  nos  jours  ont  cru  elcroicnl  encore  qu'Elie  va  pa- 


raître se  méprennent  totalement,  puisque  saint  Jean 
nous  montre  clairement  que  ce  prophète  ne  paraîtra 
qu'après  que  ce  second  malheur  aura  éclalé,  el  lors- 
que les  suite-,  fâcheuses  de  ce  malheur  seront  près  de 
leur  tin.  Alors  Dieu  répandra  de  nouveau,  comme  au 
commencement,  son  Espritsur  toule  chair,  sur  les  Juifs 
et  sur  les  gentils.  Alors  il  fera  éclater  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre  les  prodiges  étonnants  que  Jésus-Christ 
même  nous  a  annoncés  comme  les  présages  de  son 
dernier  avènement.  Le  soleil  sera  changé  en  ténèbres, 
et  la  lune  en  sang,  avant  que  le  grand  et  terrible  jour 
du  Seigneur  arrive. 

XIII.  Quel  sera,  dans  ce  troisième  sens,  le  grand  et  ter- 
rible jour  du  Seigneur.    Quels  seront  alors  les  enne- 
mis sur  lesquels  Dieu  fera  éclater  son  jugement. 
Quel  sera  ce  jour  grand  et  terrible  ?  Il  est  assez  évi- 
dent que  ce  sera  celui  qui  est  décrit  au  chapitre  sui- 
vant ,   et  conséquemment  celui  où  Dieu  rassemblera 
toutes  les  nations  pour  les  juger;  le  jour  du  dernier  ju- 
gement. Les  Pères  et  les  interprèles  l'entendent  commu- 
nément ainsi.  Mais  l'abbé  Joubert  se  persuade  que  ce 
i1  grand  el  terrible  jour  sera  encore  bien  éloigné  ;  qu'il  y 
jl  aura  un  long  intervalle  entre  la  conversion  des  Juifs  et 
Il  le  dernier  jugement  ;  que  c'est  dans  cet  intervalle  qu'il 
|  faut  placer  la  longue  paix  du  règne  de  mille  ans  dont 
parle  saint  Jean  ;  que  néanmoins  entre  la  conversion 
des  Juifs  et  cette  heureuse  paix  il  y  aura  un  jugement 
que  Dieu  exercera  contre  les  ennemis  de  son  Église  , 
|  à  peu  près  tel  que  celui  qu'il  a  déjà  exercé  au  temps  de 
Constantin  ;  il  exterminera  les  persécuteurs,  el  l'Église 
jouira  de  la  paix,  mais  d'une  paix  plus  parfaite  el  plus 
lingue  que  celle  dont  elle  a  joui  depuis  Constantin. 
Jésus-Christ  cependant  ne  viendra  point  alors  régner 
visiblement  sur  la  terre  ;  les  apôtres  ni  les  martyrs 
ne  ressusciteront  point  pour  régner  avec  lui  ;  mais  il 
11  y  régnera  dans  la  personne  des  princes  chrétiens,  et 
tous  les  mis  de  la  terre  le  seront  ;  el  celle  heureuse 
paix  durera  mille  ans  /après  quoi  les  maux  recnmmcn- 
ii  ceroiil  et  amèneront  enfin  la  grande  catastrophe  qui 
j  Ici  minera  la  durée  des  siècles.   Voilà  ce  que  l'abbé 
Joubert  croyait  voir  dans  les  prophéties,  ce  que  quel- 
ques autres  croient  y  voir  comme  lui,  et  ce  qu'il  dési- 
rait fort  que  j'y  visse  avec  lui.  Mais  nous  avouons  quo 
sur  tout  cela  nous  nous  en  tenons  au  sentiment  com- 
mun des  sainls  Pères  qui  n'ont  rien  vu  de  loul  cela  , 
et  qui  oui  vu  le  contraire  de  loul  cela.   Nous  nous  en 
tenons  au  sentiment  de  saint  Jérôme,  qui  avouait  que 
quelques  anciens  avaient  cru  voir  eu  effet  tout  cela 
dans  les  prophètes,  mais  qui  néanmoins  soutenait  con- 
somment que  loul  cela  n'était  qu'illusion,  qu'un  tissu 
d'opinions,  non  seulement  fausses,  mais  dangereuse-, 
qui  n'étaient  capables  que  de  favoriser  les  erreurs  en- 
core plus  dangereuses  des  Juifs  el  des  judaïsanls  gros- 
siers el  charnels. 

Nous  nous  en  lenons  au  sentiment  de  la  plupart  des 
sainls  docteurs  et  des  interprèles  les  plus  éclairés  et 
les  plus  judicieux  ,  qui  n'ont  vu  d'aulre  jour  grand  et 
terrible  après  la  conversion  des  Juifs  que  le  jour  du 
dernier  jugement  ;  nous  nous  en  lenons  au  témoignage, 
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de  saint  Jean  qui,  après  nous  avoir  montré  la  prédi- 
cation, la  mort,  la  résurrection  et  l'ascension  des  deux 
témoins ,  dont  l'un  sera  certainement  Elie  ,  ajoute  : 
«  Le  second  malheur  est  passé,  et  le  Iroisième  vien- 
«  dra  bientôt  :  Vœ  éeclindurn  abiïl  :  et  ecce  vœ  terlium 
«  veniet  cita.  »  Et  quel  est  ce  troisième  et  dernier  mal- 
heur ?  Saint  Jean  nous  a  avertis  que  ce  malheur  écla- 
terait au  son  de  la  septième  et  dernière  trompette.  Celte 
trompette  sonne  ;  et  les  vingt-quatre  vieillards  qui  en- 
vironnent le  trône  de  Dieu  s'écrient  :  «  Nous  vous  ren- 
i  doits  grâces,  Dieu  tout-puissant,  qui  êtes,  qui  étiez  el 
«  qui  serez,  dece  que  vous  êtes  entré  en  possession  de 

<  votre  grande  puissance  et  de  votre  règne;  les  nations 
t  se  sont  irritées,  cl  le  temps  de  votre  colère  est  arrivé, 
«  le  temps  de  juger  les  morts  :  et  tempus  mortuoru.m 
«  jidicaiu  ;  de  donner  la  récompense  aux  prophètes 
«  vos  serviteurs,  el  aux  saints,  elà  ceux  qui  craignent 
4  voire  nom,  aux  petits  et  aux  grands,  et  d'exlcrmi- 
«  ner  ceux  qui  ont  corrompu  la  terre  :  et  extermi- 

«   NANDl    F.OS  QUI    CORRCPERUNT  TERRAM   .    »    Il  CSl  doilC 

Iiii'ii  certain  que  ce  troisième  el  dernier  malheur  esl 
r.malhème  qui  doit  exterminer  tous  les  méchants  au 
grand  et  terrible  jour  où  les  morts  doivent  être  jugés. 
Nous  nous  en  tenons  là  ;  et  nous  regardons  comme  cer- 
tain que  le  troisième  et  dernier  malheur  annoncé  par 
saint  Jean  et  par  Joël,  est  ce  jugement  terrible.  Nous 
n'ignorons  pas  ions  les  efforts  que  l'on  l'ait  pour  éluder 
la  force  de  ce  témoignage  de  saint  Jean,  jusqu'à  chan- 
ger dans  nos  versions  vulgaires  les  expressionsdu  lexie; 
mais  nous  disons  que  tous  ces  offorts  mêmes  prouvent 
que  le  ti  xle  dit  évidemment  plus  que  ce  qu'on  veut 
lui  faire  dire. 

XI  V.  La  prophétie  de  Joël  est-elle  susceptible  d'un  qua- 
trième sens  ?  Les  promesses  des  prophètes  prouvent- 
elles  /;n"d  s'écoulera  une  suite  de  générations  entre  lu 
conversion  des  Juifs  et  la  fin  des  siècles  '.' 
<  S'il  étiiil  vrai,  dit  l'abbé  Jouberl,  que  la  conver- 
«  sion  dos  .Inil's  dût  être  le  prélude  prochain  du  ju- 
•  genient  dernier,  il  faudrait  absolument  retrancher  le 
«  quatrième  sens  que  nous  apercevons  dans  la  pro- 

<  pheiio  de  Joël.  »  Voilà  un  aveu  formel  qui  bientôt 
nous  dispensera  d'entrer  dans  l'examen  de  ce  quatriè- 
me sens,  lorsque  nous  aurons  répondu  au\  objections 
que  nous  opposent  ceux  qui  prétendent  montrer  qu'eu 
effet  il  y  aura  un  long  intervalle  entre  la  conversion 
des  Juifs  cl  le  jugement  dernier. 

«  D'habiles  interprètes ,  en  méditant  les  Ecritures 
«  sur  le  rappel  des  Juifs,  ont  cru,  continue  l'abbé  Jou- 
«  bert,  qu'il  n'était  pas  possible  de  borner  à  un  pclil 
«  nombre  d'années  les  promesses  qui  leur  sont  faites, 

<  de  poatéder  de  race  en  race  et  de  génération  en  géué- 
«  ration  l'Esprit  du  Seigneur  ;  de  connaître  le  Seigneur 
i  leur  Dieu  dans  tuus  les  temps  ;  el  d'être  heureux,  eux 
i  et  leurs  enfants  après  eux  ;  eu  sorte  que  le  Toul-i'nis- 
«  saut  ne  cessera  de  leur  faire  du  bien  :  .Non  DES1NAM  EIS 
i  BENI  i  voere.  Ces  promesses  cl  une,  multitude  d'au- 
i  u-es  qu'il  serait  trop  long  d'insérer  ici,  annonoeni  un 
i  cours  non  interrompu  de  bénédictions  ,  e|  ne  s'ac- 
t  cordent  point  avec  le  court  espace  de  temps  auquel 
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î  «  on  restreint  communément  la  réunion  des  Juifs  à  l'E- 
|  «  glise.  »  Nous  prenons  acte  de  ce  communément  ;  il 
j  esl  donc  bien  vrai  que  l'opinion  que  nous  soutenons 
)  ici  esl  l'opinion  commune.  Nous  ne  faisons  donc  ici 
j  que  soutenir  ce  que  l'on  croil  communément. 

Qu'oppose- t-on  à  cette  opinion  commune?  le  senti- 
j|   ment  do  quelques  habiles  interprètes  qui  ont  médilélcs 
|  Écritures  sur  le  rappel  des  Juifs.  On  nomme  en  note, 
I    au  bas  de  la  page,  MM.  iJuguet  et  d'Asfeld  En  troi- 
sième qui  n'est  point  nommé,  parce  qu'il  vivait  encore 
alors,  esl  M  d'Ëtiemare.  Nous  sommes  bien  loin  de  les 
croire  infaillibles,  et  sur  ce  point,  comme  sur  bien 
d'autres  beaucoup  plus  importants,  ils  se  sont  mépris. 
Il  est  fâcheux  pour  eux  que  le  sentiment  qu'ils  ont 
soutenu  ne  puisse  pas  remonter  plus  haut  qu'eux  sans 
avoisincr  le  système  de  ces  jiidiiïsattls  que  saint  Jérô 
me  ne  cesse  de  combattre.  Il  faul  avouer  que  ces  ha- 
biles interprètes  ne  donnaient  pas  dans  les  excès  de 
]  ces  judaisanls  :  mais  en  rejetant  ce  qu'il  y  avait  de 
|  plus  grossier  el  de  plus  charnel  dans  les  idées  des 
anciens  millénaires,  ils  en  ont  retenu  ce  qui  leur  a  paru 
;  plus  compatible  avec  les  dogmes  de  la  foi  et  les  ma- 
|  ximes  de  l'Evangile  :  ils  ont  ainsi  favorisé  ceux  que 
;  l'on  appelle  nouveaux  millénaires,  dont  les  idées  sont 
;  plus  ou  moins  fausses,  plus  ou  moins  dangereuses, 
'  selon  qu'ils  approchent  plus  ou  moins  de  ces  millé- 
naires anciens,  combattu  par  saint  Jérôme,  qui  assti- 
j  renient    ne    favorise    pas  plus  les  derniers  que  les 
i  premiers.  Il  faut  opter;  la  méprise  est  ici,  ou  du  côté 
|  de  saint  Jérôme  el  de  la  multitude  des  saints  docteurs 
et  des  plus  savants  interprètes  qui  ont  pensé  comme 
j  lui,  ou  elle  est  du  côté  de  ces  trois  habiles  inlcr- 
II  prèles  dont  l'abbé  Joubert  a  cru  pomoir  suivre  le 
sentiment,  quoique  eu  ce  point  ils  s'écartassent  visi- 
blement de  l'opinion    commune".  On  se  rassure   en 
considérant  que   le   point  dont  il   s'agil  n'intéresse 
pas  la  toi  ;  mais  il  est  toujours  fâcheux  de  s'écarter 
du  vrai,  même  en  ce  qui  ne  concerne  pas  la  foi. 

On  prétend  (pie  l'opinion  nouvelle  de  ces  interprètes 
habiles  esl  fondée  sur  les  promesses  faites  aux  Juifs 
pour  eux  el  pour  leurs  enfants  après  eux  dans  une  longue 
suile  de  générations.  Nous  répondons  avec  saiul  Jé- 
rôme que  ces  promesses  regardent  moins  les  Juifs  que 
les  chrétiens,  c'esl- à-dire,  l'Eglise  même  de  Jêsus- 
Clirisl  ;  (pie  ces  promesses  ont  eu  un  premier  accom- 
plissement dans  l'établissement  de  l'Eglise;  et  qu'en 
ce  qui  concerne  celle  suite  de  générations,  ces  pro- 
messes continuent  de  s'accomplir  dans  l'Eglise  au 
milieu  de  laquelle  Jésus-Christ  demeure  et  demeurera 
selon  sa  promesse  jusqu'à  la  fin  des  siècles  ;  que  ces 
promesses  recevront  un  accomplissement  plus  parfait 
el  plus  étendu  à  la  fin  des  siècles,  dans  la  conversion 
des  Juifs  et  d'une  multitude  innombrable  de  gentils  ; 
niais  qu'en  ce  qui  concerne  une  suite  de  générations, 

il  n'y  a  point  de  nouvel  accomplissement  à  attendre, 
parce  qu'alors  le  monde  venant  finir,  les  générations 

ne  si;  succéderont  plus,  mais  subsisteront  elernelle  - 
inenl  (elles  qu'elles  auront  clé  trouvées  dans  le  der- 
nier jour. 
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On  nous  objecte  que  Dieu  promet  aux  Juifs  de 
cur  rendre  les  effets  de  son  amour  et  de  sa  bien- 
veillance, de  manière  qu'il  ne  cessera  plus  de  leur 
faire  du  bien  :  Et  non  desinam  eis  benefacere  ;  ce  qui 
annonce,  dit-on,  un  cours  non  interrompu  de  béné- 
dictions, et  ne  s'accorde  nullement  avec  un  court  es- 
pace de  temps.  Nous  répondons  que  cette  promesse 
comme  les  autres  regarde  les  chrétiens,  l'Eglise  menu 
de  JésuïrCluïst  ;  que  les  Juifs  n'auront  part  à  celte 
promesse  que  quand  ils  seront  devenus  chrétiens;  cl 
qu'alors  L'effet  de  celle  promesse  ne  se  trouvera,  ni  à  un 
court  espace  de  temps,  ni  même  à  une  longue  suile  de 
siècles,  mais  s'étendra  dans  toute  l'éternité,  où  les 
bienfaits  de  Dieu  sur  les  élus  n'auront  point  de  fin  : 
Et  non  desinam  eis  benefacere. 
X  V.   Les  Juifs  rétablis  sur  leur  propre   tige  dont  ils 

ont  été  retranchés,  n'y  resteront-ils  que  peu  de  temps  ? 

Leur  affermissement  sur   cette  tige  suinte  prouve-t- 

il  que  lu  fin  du  monde  sera  fort  éloignée? 

t  11  est  sans  \  raisemblance,  continue  l'abbé  Joubert, 
«  que  les  branches  sauvages  ayant  joui  du  privilège 
i  d'être  sur  l'olivier  pendant  dix-sept  cents  ans  an 

<  moins,  les  naturelles  n'y  soient  que  trois  ans  et  demi 
«  ou  environ.  Si  cela  était,  la  condition  des  branches 
i  naturelles  sertit  fort  inférieure  à  celle  des  branches 
i  sauvages.  >  Mais  nous  ne  prétendons  nullement  que 
les  branches  naturelles  rétablies  sur  leur  propre  lige 
ne  doivent  y  rester  que  trois  ans  el  demi  ou  environ  ; 
nous  espérons  et  nous  croyons  qu'elles  y  resteront 
éternellement,  conformément  à  celle  promesse  même 
que  nous  leur  appliquons  volontiers  en  ce  sens  :  Et 
non  desinam  cis  benefacere.  Lorsque  les  branches  sau- 
vages ont  élé  mises  sur  l'olivier  liane,  c'était  avec  la 
menace  d'en  être  retranchées,  si  elles  dégénéraient 
de  l'état  où  la  bonté  de  Dieu  les  avail  mises.  Plusieurs 
de  ces  branches  ont  en  eflèl  dégénéré,  et  elles  oui  élé 
en  effet  retranchées  ;  mais  lorsque  les  branches  na- 
turelles seront  cniées  de  nouveau  sur  leur  propre  lige, 
ce  sera  avec  la  promesse  de  n'en  èlre  plus  retran- 
chées ;  parce  que  Dieu  bientôt  après  les  introduira 
dans  le  séjour  de  l'éternelle  léliciié  :  Et  non  desinam 
eis  benefacere. 

XV 1.  Les  mauvaises  suites  que  doit  avoir  sur  la  terre 
lu  conversion  des  Juifs  prouvent-elles  que  lu  fin  des 
siècles  sera  fort  éloignée  ? 

«  Mais  enfin ,  continue  l'abbé  Joubert ,  l'Écriture 
«  promet  la  vocation  des  peuples  infidèles  qui  doivent 
«  tous  venir  adorer  le  Seigneur,  et  être  enrichis,  comme 
«  le  dit  l'Apôtre,  par  le  moyen  des  Juifs.  Comment 

<  cetle  conversion  des  nations  que  nous  voyons  plon- 
i  gées  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  du  mahomé- 
c  tisme,  ou  des  autres  superstitions,  pourrait-elle  être 
«  opérée  en  très-peu  d'années,  el  finir  de  même? 
i  Comment  le  monde  ressuscité  avec  les  Juifs  (assum- 
t  ptio  eurum  vituex  mortuis)  passerait  il  par  une  chute 
«  rapide  au  dépérissement  général  de  la  foi  que 
«  le  Fils  de  l'homme  doit  trouver  à  son  dernier  avè- 
nement ?  >  Nous  ne  prétendons  nullement  que  ce 


dépérissement  général  de  la  foi  dans  l'univers  doive 
être  l'effet  d'une  chute  rapide  de  la  part  de  ces  nou- 
veaux convertis;  mais  nous  pensons  avec  loute  la 
tradition  que  ce  sera  l'effet  de  ce  long  dépérissement 
qui  s'opère  successivement  depuis  tant  de  siècles,  et 
qui  fait  aujourd'hui  même  tant  de  progrès.  Nous  pon- 
sons  que  c'est  ce  qui  s'élèvera  alors  dans  tout  l'uni- 
vers, et  qui  moissonnera  ces  néophytes  en  les  en- 
voyant au  ciel  pour  y  recevoir  la  récompense  de  leur 
foi  qu'ils  auront  scellée  de  leur  propre  sang.  Car 
lorsque  l'épée  des  persécuteurs  aura  ainsi  moissonné 

t  la  nombreuse  assemblée  des  fidèles  dans  toul  l'univers, 

!  où  irouvera-t-on  encore  de  la  foi?  Quant  au  temps 
nécessaire  pour  former  sur  la  terre  cetle  prodigieuse 
multitude  de  fidèles,  nous  croyons  que  Dieu  est  assez 
puissant  pour  opérer  celle  merveille  en  peu  d'années. 
Si  les  douze  apôtres  ont  bien  pu  en  moins  de  quarante 
années  répandre  la  foi  dans  toutes  les  unions  alors 

j  connues  ;  si  saint  Pierre  a  bien  pu  en  deux  prédica- 
tions convenir  huit  mille  hommes;  que  ne  pourront 
pas  faire  en  peu  d'années  les  cent  quarante-quatre 
mille  Israélites  des  douze  tribus  d'Israël  qui    auront 

|  alors  embrassé  la  foi  ?  Partout  où  ils  se  trouveront, 
partout  où  ils  se  répandront,  ils  rendront  témoignage 
à  Jésus-Christ;  et  leur  parole  aussi  féconde  que  celle 
des  premiers  disciples  de  notre  Sauveur  enfantera 
une  multitude  de  fidèles  de  toute  nation  et  dans  tout 
l'univers;  faudra-l-il  pour  cela  beaucoup  d'années? 
Jugeons  de  ce  que  Dieu  pourra  faire,  par  les  merveilles 
qu'il  a  déjà  faites,  et  nous  comprendrons  que  celle- 
<  i  n'excède  point  les  bornes  de  sa  puissance.  El  d'ail- 
leurs qui  sommes-nous  pour  oser  mettre  des  bornes 
à  sa  puissance  ? 

XV 11.  Liaison  intime  des  quatre  grands  événements  qui 
doivent  terminer  la  durée  des  siècles;  la  mission 
d'Elie,  la  conversion  future  des  Juifs,  la  persécution 
de  l'anlechrisl,  le  dernier  avènement  de  Jésus-Christ. 
Témoignage  de  S.  Augustin  sur  ce  point. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  S.  Jean  nous  montre 

une  liaison  intime  cnlre  la  consommation  du  second 

malheur,  el  l'éclat   du  troisième;  ce  qui  est  certain, 

c'est  que  S.   Jean  nous  montre  une  liaison  intime 

entre  la  persécution  qui  met  le  comble  au  second  mat- 

I  heur,  et  l'éclat  terrible  du  troisième  et  dernier  mal- 

heur  dans  l'anathème  éternel  dont  Jésus-Christ  frap- 

;  pera  les  méchants  au  grand  jour  où  il  viendra  juger 

!  les  morts ,  récompenser  les  saints,  et  exterminer  ceux 

qui  auront  corrompu  la  terre.  Voilà  ce  que  les  saints 

docteurs  et  les  interprètes  les  plus  éclairés  ont  vu  ; 

1  el  ils  en  ont  conclu  que  celte  persécution  est  celle  do 

I  i'Antechrist  (jue  Jésus-Christ  exterminera  par  l'éclat 

de  sa  présence  dans  son  dernier  avènement  ;  ils  en 

I  ont  conclu  que  les  deux  témoins  qui   meurent  dans 

;  celle  persécution  seront  les  précurseurs  de  son  der- 

!  nier  avènement;  ils  en  ont  conclu  qu'il  y  aura  une 

liaison  intime  entre  la  mission  d'Elie  et  d'Hénoch 

i  marqués  par  ces  deux  témoins  el  le  dernier  avéne- 

J  ment  de  Jésus-Christ;  ils  en  ont  conclu  qu'il  y  aura 
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une  liaison  intime  entre  la  mission  (TElie,  par  qui  les 
Juifs  doivent  être  convertis,  la  conversion  des  Juifs 
par  le  ministère  d"Élie,  la  persécution  de  l'anteclirist, 
par  qui  ces  deux  prophètes  Elie  et  Hénoch  seront  mis 
à  mort,  et  enfin  le  dernier  avènement  de  Jésus-Christ 
par  qui  les  morts  seront  jugés,  les  saints  récompensés 
et  les  méchants  exterminés  avec  l'antechrisl  qui  sera 
devenu  leur  chef.  Voilà,  dit  S.  Augustin,  ce  que  nous 
avons  appris  devoir  arriver  aux  approches  de  ce  der- 
nier jugement  :  Circa  illud  judicium  lias  res  didici- 
mus  esse  venluras  :  Eliatn  Thesbitem,  fidein  Judœo- 
rum,  anlichrislum  perseculurum,  Christum  venturum. 
Voilà  l'opinion  commune  également  fondée  sur  le  té- 
moignage de  f  Ecriture  et  de  la  tradition.  Tenons-nous- 
en  là  :  State,  et  tencte  traditiones  quus  didicitis. 

XVI 11.  La  prophétie  du  chap.  3  s'étend  jusqu'au  juge- 
ment dernier,  et  à  l'éternelle  félicité  des  élus.  Ce  der- 
nier accomplissement  appartient  au  troisième  sens  cl 
en  fait  partie. 

Cela  posé,  le  quatrième  sens  présenté  par  l'abbé 
Jouberl  s'écroule  de  lui-même  ;  car  c'est  ce  que  cet 
interprète  même  reconnaît  en  disant:  «  S'il  était  vrai 

<  que  la  conversion  des  Juifs  dût  être  le  prélude  pro- 
i  chain  du  jugement  dernier,  il  faudrait   absolument 

<  retrancher  le  quatrième  sens  que  nous  apercevons 
«  dans  la  prophétie  de  Joël.  »  Ou  plutôt  il  faut  réunir 
ce  que  l'abbé  Jouberl  a  divisé  ;  il  faut  rendre  au  troi- 
sième sens  ce  qu'il  avait  renvoyé  au  quatrième;  car  nous 
avons  vu  que  dans  le  troisième  sois  il  supposait  que  le 
jugement  annoncé  dans  le  chapitre  3  serait  un  juge- 
ment particulier  contre  ceux  qui  auraient  persécuté 
les  Juifs  convertis,  et  cette  multitude  de  nouveaux 
fidèles  que  la  grâce  de  Jésus-Christ  former;i  alors 
dans  toutes  les  nations  de  l'univers;  et  qu'ensuite  l'É- 
glise jouirait  d'une  longue  paix,  marquée  par  les  mille 
ans  dont  parle  saint  Jean.  D.ms  le  quatrième  sens  qu'il 
attribuait  à  la  prophétie,  il  supposait  qu'après  cette 
longue  paix,  le  m> stère  d'iniquité  recommencerait; 
que  de  nouveaux  insectes  ravageraient  la  vigne  du  Sei- 
gneur ;  qu'une  nouvelle  armée  d'ennemis  spirituels 
viendrait  attaquer  le  peuple  du  Seigneur,  qu'alors 
Hénoch  vicndrailprêcher  la  pénitence  aux  nations  ;  et 
que  tous  ces  événements  se  termineraient  à  la  fin  du  > 
monde,  au  jugement  dernier,  à  la  consommation  de  l'É-  | 
glise  dans  la  gloire.  Ainsi  dans  ce  quatrième  sens  il  re- 
connaît que  le  jugement  annoncé  dans  le  chapitre  3 
est  bien  en  effet  le  jugement  dernier,  cl  que  les  pro- 
messes qui  y  sont  faites  à  Jérusalem  cl  à  Juda  regar- 
dent la  félicité  des  élus  dans  l'éternité.  *  Alors,  dit-il, 

«  finira  entièrement  et  pour  toujours  la  captivité  de  Je- 
«  rusalem,  celte  ville  sainte,  cl  les  étrangers  ne  passe- 
".  ront  plus  désormais  au  milieu  d'elle.  Le  peuple  de  Dieu 
«  ne  sera  jamais  plus  confondu.  Promesse  excellente, 
«  dit-il,  et  qui  ne  peut  être  parfaitement  accomplie 
«  que  dans  la  gloire  de  l'éternité.  »  Il  est  donc  vrai 
qu'il  faut  aller  jusque-là  pour  avoir  l'entier  accomplis  j 
sèment  de  la  prophétie  de  Joël.  Mais  ceci  apparlicnl 
au  troisième  sens,  parce  que  ceci  est  inséparable  de  la 


mission  d'Elic  etde  la  conversion  des  Juifs  reconnues 
par  l'abbé  Jouberl  dans  le  troisième  sens,  et  la  persé- 
cution qu'il  a  lui-même  aussi  reconnue  dans  ce  troi- 
sième  sens  n'est  autre  chose  que  la  persécution  même 
de  l'anteclirist ,  par  qui  les  deux  témoins  doivent  être 
mis  à  mort,  et  qui  sera  lui-même  exterminé  par  l'é- 
clat du  dernier  avènement  de  Jésus-Christ,  en  sorte 
<\\\'Elie  et  Hénoch  séparés  par  ecl  interprèle  qui  a 
placé  l'un  dans  le  troisième  sens,  et  l'autre  dans  le 
quatrième,  doivent  être  réunis  dans  le  troisième,  comme 
étant  les  deux  prophètes  que  la  tradition  a  reconnus 
dans  la  personne  des  deux  témoins  marqués  par  saint 
Jean.  Ou  plutôt  dans  ce  troisième  sens,  on  ne  voit  qu'un 
seul  docteur  de  justice,  qui  sera  particulièrement  Elie 
envoyé  pour  rappeler  les  Juifs;  mais  saint  Jean  nous 
découvre  que  ce  prophète  ne  sera  pas  se;il  ;  qu'avec 
lui  en  paraîtra  un  second  qui  sera  Hénoch,  envoyé 
pour  prêcher  la  pénitence  aux  gentils,  en  sorte  que 
chacun  de  ces  prophètes  ayant  reçu  de  Dieu  une  mis- 
sion particulière,  l'un  relativement  aux  Juifs,  l'autre 
relativement  aux  gentils,  il  n'est  pas  étonnant  qu'un 
seul  se  trouve  marqué  dans  la  prophétie  de  Joël,  qui 
d'ailleurs,  renfermant  plusieurs  sens,  ne  pouvait  dé- 
signer qu'un  seul  docteur  de  justice  dans  le  dernier 
sens  comme  dans  les  deux  premiers. 

XIX.  Remarques  sur  /ev.20  :  «  Judœa  in  œternum  ha- 
bitabilur ,   et   Jérusalem  in   generationem   et  gène- 
rationem.  »  Que  signifient  ici  la  Judée  cl  Jérusalem? 
Comment  les  deux  promesses  se  trouveront-elles  accom- 
plies ?  Témoignage  de  saint  Jérôme  sur  ce  texte. 
Mais  ne  dissimulons  point  une   objection  qui  peut 
s'élever  du  v.  20  de  ce  dernier  chapitre.  On  y  lit  dans. 
la  Vulgate  ces  mots  :  Judœa  in  a'temum  habilabitur,  et 
Jérusalem  in  generationem   et   generationem  ;  l'hébreu 
plus   littéralement  :  Juda  in  œternum  sedebit,   mais 
toujours  et  Jérusalem,  in  generationem  cl  generationem, 
ce  qui  paraît  signifier  :  i  La  Judée  sera  habitée  (oit 
la  maison  de  Juda  subsistera  )  éternellement  ;  et  Jé- 
rusalem  de  race  en  race.  »  Quelle  est  cette  Jérusalem, 
quelle  est  celle  Judée,  cette  maison  de  Juda  ?  Nous 
soutenons  avec  sainl  Jérôme  que  c'est  l'Eglise  même: 
de  Jésus-Christ,  laquelle,  dans  l'éternité,  ne  sera  plus 
exposée  à  aucune  violence  ;  il  n'y  aura  plus  là  d'en- 
nemis qui  viennent  lui  enlever  ses  enfants,  pour  les- 
emmener  captifs  ci  les  disperser  au  milieu  des  nation-, 
infidèles.  Tousses  enfants  seront  réunis  dans  son  sein? 
ils  y  habiteront,  ils  y   subsisteront  éternellement: 
Judœa  in  œternum  habilabitur  :  ou,   selon   l'hébreu, 
Juda  in  œternum  sedebit.  Mais  que  ferons-nous  de  cette 
autre  parole  :  Et  Jérusalem  in  generationem  et  genera- 
tionem, puisque  dans  l'éternité  il  n'y  aura  plus  de  gé- 
nération successive?  Nous  répondrons  premièrement 
que  les  prophéties  de  Joël  étant  susceptibles  de  trois 
sens  différents ,  celte  parole  n'est  applicable  qu'aux 
deux  premiers  sens,  de  même  que  la  phrase  précé- 
dente n'est  applicable  qu'aux  deux  derniers;  car  il 
<  -l  visible  que  la  Judée  ,  repeuplée  par  les  Juifs  au 
retour  de  la  captivité,  ne  devait  pas  être  éternelle- 
ment par  eux  habitée;  que  la  maison  de  Juda  ne  dc- 
vail  pas  y  demeurer  éternellement  ,   puisque  celto 
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région  a  été  depuis  ravagée  par  les  Romains  ,  et  (oui  j 
son  peuple  cliassé  et  dispersé  parmi  les  nations.  Mais 
l'Église   de  Jésus-Christ  sera  éternellement  habitée, 
elle  subsistera  éternellement;  il  y  aura  toujours  sur  la 
terre  une  société   visible  d'hommes   fidèles   faisant 
profession  d'appartenir  à  Jésus-Christ  ;  et  cette  so- 
ciété indéfectible  sur  la   terre  passe  successivement 
au  ciel ,  et  habitera  éternellement  avec  Jésus-Christ 
dans  la  terre  des  vivants,  dans  le  séjour  de  l'immor- 
talité  :  Jndœa  in  œleruum  hubitabitur  :  Juilu  in  Celer* 
num  sedebll.  La  promesse  qui  suppose  une  succession 
de  race  en  race  ,  de  génération  en  génération  ,    n'est 
applicable  qu'aux  deux  premiers  sens,  et  ne  peut  con- 
venir au  troisième.  Jérusalem  ,  rebâtie  par  les  Juifs 
au  retour  de  la  captivité,  devait  subsister  et  être  ha- 
bitée de  race  en  race  jusqu'au  temps  du  Messie,  jus- 
qu'à ce  que  par  le  déicide  dont  elle  s'est  rendue  cou- 
pable en  la  personne  de  Jésus-Christ ,  elle  eût  mérité 
d'être  détruite,  cl  tous  ses  enfants  bannis  cl  dispersés. 
L'Église  de  Jésus-Christ,  qui  est  elle-même  la  vraie 
Jérusalem  ,  toujours  pure  et  toujours  sainte,  sera  ha- 
bitée et  subsistera  de  race  en  race  ,  et  de  génération  en 
génération,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles;  elle 
ne  cessera  jamais  d'être  subsistante  cl  visible  dans 
une  société  d'hommes  fidèles  faisant  profession  d'ap- 
partenir à  Jésus  -Christ  :  Et  Jérusalem  in  gencratio- 
ncm  et  generationem.  Et  après  la    consommation  des 
siècles  elle  continuera  de  subsister,  non  pas  de  géné- 
ration en  génération,  puisqu'il  n'y  aura  plus  de  géné- 
rations successives;  mais  elle  subsistera  éternellement. 
Nous  répondrons  secondement  avec    sai;;t  Jérôme 
({U'ftu  reste  cette  parole  même  ,  in  generationem  et 
generationem,  pourrait  être  susceptible  d'un  sens  qui 
conviendrait  à  ce  troisième  accomplissement  ;  qu'elle 
pourrait  marquîr  une  double  génération,  ou  deux  races 
disl'mctives,  qui  habiteront  éternellement  la  Jérusalem 
céleste  :  l'Église  de  Jésus  Christ;  l'une  est  ta  race  des 
Juifs,  et  l'autre  la  race  des  gentils  :  car  voici  son  com- 
mentaire sur  ce  texte  :  iS'on  ulitpie  luvc  Judœa  in  œler- 
num  hubitabitur,  quant  videmus  esse  désertant  :  non  isla 
Jérusalem,  cujtts  ruinas  cemimus  :  sed  illu  Judœa,  cujus 
ftliœ  exultaverunl  et  Iwlalœ  sunl  in   omnibus  judiciis 
Dotnini  :  et  de  qnéi  in  fine  quimpiagesimi  psalmi  legi- 
mus  :  Bénigne  lac  Domine,  in  bonA  voluntale  luà, 
Sion,  ut  .xdilicentur  mûri  Jérusalem.  In  hàc  provincià 
confessionis  et  glorio',  et  in  htic  urbe  in  quét  pax  Doiuiui 
cernitur,  eril  œlerna  habitatio  :  non  in  unuin,  vel  in  très, 
ont  plurcs  gencrutiones ,  sed  in  generationem  cl  gene- 
Talionem ,  hoc  est,  in  duos  generationcs  eorum  qui  de 
Judœis  et  de  gentibus  crediderunl.   Ainsi  il  faut  opter. 
en  reconnaissant  que  voilà  l'unique  signification  de 
cette  parole  relativement  au  troisième  sens,  ou  (pie 
cette  parole  prise  dans  la  première  signification  n'est 
applicable  quVm.r  deux  premiers  sem ,  ce  qui  ne  doit 
point  étonner,  puisque  dans  le  même  verset  le  mot  in 
ceternum  ne  peut  convenir  au  premier  sens  ,  et  n'est 
applicable  qu'aux  deux  derniers.  Telle  est  la  nature  de 
ces  prophéties  susceptibles  de  plusieurs  sens;  certains 
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que  d'autres  ne  conviennent  qu'aux  derniers 
L'abbé  Jouberl  semble  avoir  négligé  ou  méconnu 
l'objection  à  laquelle  nous  venons  de  répondre  ;  il 
prend  même  dans  une  autre  sens  l'interprétation  de 
saint  Jérôme;  et  il  faut  avouer  qu'il  s'est  apparemment 
glissé  ici  dans  le  commentaire  de  saint  Jérôme  quel- 
ques fautes  de  copistes  qui  en  obscurcissent  le  sens. 
On  y  lit  un  mélange  d'ablatifs  et  d'aei ai-alifs,  r'csl-à- 
dire,  d'abord  dans  sa  version  latine  faite  sur  l'hébreu  : 
in  générations  et  generationem ,  et  de  même  dans  la 
version  du  grec  des  Septante  :  )'//  générations  et  gene- 
rationem. Ensuite  dans  son  commentaire  selon  l'édi- 
tion des  Bénédictins  :  Non  in  imam,  vel  in  1res,  aut 
plttres  generationcs ,  seil  in  geneiatione  et  generatio- 
nem ,  hoc  est  in  duabus  geucrntionibus ,  eorum  gui  de 
Judœis  et  de  gentibus  crediderunl.  L'abbé  Jouberl  rend 
donc  ainsi  le  commentaire  de  saint  Jérôme  :  •  Nous 
«  croyons  une  Judée  déferle,  et  une  Jérusalem  ruinée  ; 
«  mais  il  y  a  un  pays  de  Juda  ,  dont  les  tilles  se  ré- 
«  jouissent  à  la  vue  des  jugements  de  Dieu.  C'esl  dans 
<  cette  terre  de  la  louange  du  Seigneur  et  dans  la  ville 
«  cù  l'on  goûte  la  paix  ,  qu'il  y  aura  des  habitants 
«  dont  la  succession  s'étendra  d'utte  génération  à  une 
(  autre,  de  la  génération  des  Juifs  à  celle  des  gentils.  » 
Le  même  interprète  ajoute  :  «  Ce  commentaire  île 
«  saint  Jérôme  ,  qui  découvre  ici  les  prérogatives  de 
j  l'Eglise,  est  sans  doule  très-supérieur  à  celui  de 
«  Grolius,  qui  se  contente  de  dire  que  la  Judée  sera 
«  habitée  éternellement,  c'est-à-dire,  longtemps,  et  que 
i  Jérusalem  subsistera  de  race  en  race  ,  c'est-à-dire  , 
s  pendant  quelques  siècles.  > 

L'abbé  Jouberl  s'élève  ici  Irès-judicieusement  contre 
la  faible  interprétation  de  Grolius,  qui  borne  la  pro- 
phétie à  un  premier  sens  au  delà  duquel  elle  conduit 
assez,  visiblement;  mais  il  restreint  encore  lui-même 
l'interprétation  du  texte  et  le  commentaire  de  saint 
Jérôme  ,  lorsqu'il  réduit  la  promesse  à  étendre  d'une 
génération  à  une  nuire  la  succession  des  habitants  de 
la  Jérusalem  spirituelle,  c'est-à-dire,  delà  génération 
\  des  Juifs  à  celle  des  gentils.  Si  la  promesse  se  bornait 
là,  son  accomplissement  se  terminerait  au  temps  des 
Apôtres  et  de  leurs  premiers  disciples,  lorsque  l'Évan- 
gile passa  de  la  génération  des  Juifs  à  celle  des  gentils. 
Mais  le  texte  parle  ici  de  l'éternité  :  in  wlernum  ;  et 
saint  Jérôme  l'entend  bien  ainsi  :  In  hâe  provinciù 
confessionis  et  gloriœ,  et  in  hàc  urbe  in  quét  pax  Dotnini 
cernitur,  crilœterna  habitatio  :  ce  n'est  donc  point  de 
deux  générations  successives,  mais  de  deux  généra- 
tions collatérales  qu'il  parle  ,  lorsqu'il  dit  :  Non  in 
unum,  vel  in  très ,  aut  plures  qeneruliones ,  sed  in  géné- 
rations cl  generationem,  hoc  est  in  duabus  gêner ationibus, 
connu  gui  de  Judœis  et  de  gentibus  crediderunl,  comme 
on  lil  dans  l'édition  des  Bénédictins.  Ou  plutôt  notre 
Vulgale,  qui  n'est  autre  que  la  version  même  de  saint 
|  Jérôme,  porte  très-bien  ,  in  generationem  et  generatio- 
nem, exprimés  l'un  et  l'autre  par  l'accusatif;  l'hébreu 
n'y  met  poinl  de  différence  ;  la  version  des  Septante 
a  souffert  de  la  main  des  copistes;  mais  on  y  trouve 
néanmoins  l'accusatif,  in  generationcs  gcncralionum;  et 
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il  y  a  grande  apparence  que  sainl  Jérôme  lisait  égale- 
ment l'accusatif  in  generaiionem  et  generaiionem,  puis- 
qu'il dit,  non  in  unam  ,  vel  in  1res  aut  plures  generatio- 
ves;  donc  il  continuait  sans  doute  par  l'accusatif,  sed 
generationem  et  generaiionem ,  hoc  est,  in  duas  genera- 
liones,  corum  qui  deJudœh  et  de  genlibus  crediderunl. 
En  u:i  mot ,  de  quelque  manière  qu'on  veuille  lire, 
puisqu'il  s'agit  ici  de  l'éternité ,  il  paraît  bien  que  la 
pensée  de  saint  Jérôme  n'est  pas  que  l'habitation  de 
Jérusalem  ,  même  de  la  Jérusalem  spirituelle,  passera 
des  Juifs  aux  gentils,  ce  qui  est  fait,  mais  qu'elle  sera 
éternellement  commune  aux  Juifs  et  aux  gentils  :  Et 
Jndœu  in  wternum  habilabilur,  et  Jérusalem  in  genera- 
tionem et  generaiionem. 

XX.  Récapitulation  et  conclusion. 

Quoi  qu'il  en  soit  du  commentaire  de  saint  Jérôme 
sur  ce  texte  ,  l'opinion  commune  est  (pie  le  troisième 
chapitre  de  Joël  nous  conduit  au  jugement  dernier  et 
à  l'éternelle  félicité  des  élus  ;  que  les  promesses  du 
chapitre  second  regardent  le  temps  de  Jésus-Christ  ; 
mais  de  manière  que  de  son  premier  avènement  nous 
sommes  conduits  au  dernier,  spécialement  annoncé  j 
dans  le  chapitre  ô  ;  qu'enfin  les  deux  premiers 
malheurs  décrits  dans  les  deux  premiers  chapitres 
peuvent  avoir  eu  un  ellel  réel  et  sensible  sur  les  Juifs 
avant  Jésus-Christ  ;  mais  de  façon  néanmoins  que  Jé- 
sus-Christ est  venu  réparer  les  maux  spirituels  dent 
ces  maux  sensibles  étaient  l'image.  Voilà  donc  les 
principaux  fondements  des  trois  sens  que  l'on  peut 
remarquer  dans  la  prophétie  de  Joël.  Le  premier  sens 
s'étend  depuis  les  jours  de  Joël  jusqu'aux  temps  qui 
ont  suivi  le  retour  de  la  captivité;  mais  dans  ce  premier 
sens  l'accomplissement  des  promesses  est  trés-impar- 
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fait,  et  leur  magnificence  réclame  visiblement  un 
second  sens.  Le  second  sens,  beaucoup  plus  étendu, 
peut  remonter  jusqu'aux  temps  qui  suivirent  l'alliance 
que  Dieu  lit  avec  les  Juifs  dans  le  désert  ;  et  de  là  il 
s'étendra  jusqu'aux  temps  qui  ont  suivi  la  nouvelle 
alliance  que  Pieu  a  l'aile  avec  les  hommes  par  Jésus- 
Christ.  Ce  second  sens  offre  un  accomplissement  plus 
parfait  à  l'égard  des  promesses  ;  mais  l'étendue  des 
promesses  et  même  des  menaces  réclame  encore  un 
troisième  sens.  Ce  troisième  sens  peut  embrasser  les 
temps  qui  se  sont  écoulés  depuis  le  triomphe  de  l'E- 
glise sous  Constantin  jusqu'à  nos  jours ,  et  de  là  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles,  jusque  dans  l'éter- 
nité, dans  laquelle  seule  toutes  les  promesses  trouve- 
ront leur  dernier  et  entier  accomplissement. 

Telle  est  la  fécondité  (Ju  sens  prophétique;  mais  ce 
qu'il  est  ici  bien  important  de  remarquer,  c'est  que  du 
parallèle  des  trois  malheurs  annoncés  par  saint  Jean 
avec  les  trois  malheurs  décrits  par  Joël,  il  résulte  que 
la  captivité  de  Babylone ,  qui  est  le  second  des  trois 
malheurs  marqués  par  Joël,  est  l'image  et  le  symbole 
du  second  des  trois  malheurs  annoncés  par  saint  Jean  ; 
car,  comme  la  captivité  de  Babylone  est  le  grand  ob- 
jet auquel  se  rapportent  la  plupart  des  prophéties  des 
grands  et  des  petits  prophètes,  si  l'on  sait  bien  distin 
guéries  divers  sens  de  la  prophétie  de  Joël,  on  parvien- 
dra bien  plus  facilement  à  discerner  les  divers  sens  de 
toutes  les  prophéties  qui  y  répondent.  Voilà  ce  qui 
peut  donner  lieu  de  dire  que  la  prophétie  de  Joël  est 
vraiment  comme  un  miroir  qui ,  exposé  aux  traits 
lumineux  que  lui  envoient  les  divines  Ecritures  du 
nouveau  Testament,  les  réfléchit  sur  le  corps  entier 
des  prophéties  de  l'ancien  Testament,  et  y  répand  de 
plus  en  plus  la  lumière.  Qui  legil  inlelligat. 
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COMMENT  JLRIUDI. 


(  AUCTORE  CALMET. ) 


CAPUT  PR1MUM. 

1.  Verbum  Domini,  quod  faclum  est  ad  Joël,  filium 
Phalhuel. 

2.  Audile  hoc,  senes  :  cl  auribus  percipile,  omnes 
habitalores  terra  :  si  faclum  est  islud  in  diebus  ve- 
stris,  aut  in  diebus  palrum  vcslrorum? 

3.  Super  hoc  filiis  veslris  narrale  :  et  lilii  veslri 
iiliis  suis,  et  filii  corum  generalioni  altéra'. 

4.  Résidu um  crucae  comedit  locusla,  et  residuuni 
locusLc  comedit  bruchus,  et  residuuni  bruchi comedit 
rubigo. 

■>.  Expcrgiscimini,  ebrii,  cl  flclc:  et  ululalc,omncs 
qui  bibilis  vinuin  in  dulcedinc  :  quoniam  periit  ab  ore 
vestro. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Parole  du  Seigneur  adressée  à  Joël,  (ils  de  Plia- 
tluiel. 

2.  Ecoutez  ceci,  vieillards  ;  et  vous,  habitants  de  !a 
terre,  prèle/,  tous  l'oreille  :  s'est-il  jamais  rien  fait  do 
tel  de  votre  temps,  ou  du  temps  de  vos  pères? 

3.  Entretenez-en  vos  enfants;  que  vos  enfants  en 
suite  le  disent  aux  leurs;  cl  que  ceux-là  le  raconlen' 

!  aux  races  suivantes. 

4.  La  sauterelle  a  mangé  les  restes  de  la  chenille  ; 
le  ver,  les  restes  de  la  sauterelle  ;  et  la  nielle,  les  restes 
du  ver. 

5.  Réveillez-vous,  hommes  enivrés  :  pleurez,  et 
crie/.,  vous  (nus  qui  mette/  \(^  délices  à  boire  du  vin, 
pan  e  qu'il  vous  sera  été  de  la  bouche. 
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G.  Gens  cnîm  ascendit  super  lerrani  meam,  fortis 
et  innumerabilis:  dentés  ejus  ul  dentés  leonis,  et  mo- 
lares  ejus  ut  catuli  leonis. 

7.  Posuit  vineam  meam  in  deserlum,  et  ficum  meum 
decorlicavit  :  nudans  spoliavit  eam  ,  et  projecit  :  albi 
facli  sunt  rami  ejus. 

8.  Plange  quasi  virgo  accincta  sacco  super  virum 
puberlalis  sux. 

9.  Periit  sacrificium  et  libatio  de  domo  Doniini  : 
luxeruni  sacerdotes  minisiri  Doniini. 

10.  Depopulala  est  regio,  luxil  bu  mus  :  quoniam  dc- 
vaslalum  est  Iriticum,  confusum  est  vinum,  elanguit 
oleum. 

il.  Confusi  sunt  agricole ,  ululaverunt  vinitores 
super  frumento  et  liordeo  :  quia  periit  messis  agri. 

12.  Yinea  confusa  est,  et  liens  elanguit  :  malogra- 
nalinn,  et  palma,  et  maluin  ,  et  omnia  ligna  agri 
arueruut  :  quia  confusum  est  gaudium  à  filiis  honii- 
n  il  m. 

13.  Accingitc  vos  et  plangite,  sacerdotes  :  ululate, 
minisiri  al  ta  ris  :  ingredimini,  eubate  in  sacco,  mini- 
siri Dei  mei  :  quoniam  inleriit  dedomoDei  veslri  sa- 
crificium  et  libalio. 

14.  Sanclificate  jejunium  :  vocale  cœlum  :  congre- 
gale  senes,  et  onmes  habitatores  lerrœ  in  domum  Dei 
veslri  :  et  clamalc  ad  Doininuni. 

15.  A,  a,  a,  diei,  quia  propè  est  dies  Domini  :  et 
quasi  vaslitas  à  potenle  veniet. 

1G.  Numquid  non  coram  oculis  vestris  alimenta  pe- 
lierunl  de  domo  Dei  noslri,  ketilia  et  exultalio? 

17.  Computruerunt  jumenta  in  stercorc  suo  :  de 
niolita  sunt  borrea,  dissipalse  sunt  apolhecse  :  quo- 
niam confusum  est  Iriticum. 

18.  Quid  ingemuit  animal,  mugierunl  grèges  ar- 
me nli  ?  quia  non  est  pascua  eis  :  sed  cl  grèges  peco- 
rum  disperierunt. 

19.  Ad  te,  Domine,  clamabo  :  quia  ignis  comedit 
specio^a  descrli,  et  flamma  succendil  omnia  ligna 
regionis. 

20.  Sed  et  besl'uc  agri,  quasi  arca  siliens  imbrem, 
suspexcrunt  ad  le  :  quoniam  cxsiccali  sunt  fontes 
aqnarum,  et  ignis  devoravit  speciosa  deserti. 
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6.  Car  un  peuple,  fort  et  innombrable  vient  fondre 
sur  ma  terre;  ses  dents  sont  comme  les  dents  d'un 
lion,  et  ses  mâchelidres  comme  celles  d'un  boni  eau. 

7.  Il  réduira  ma  vigne  en  un  désert;  il  arrachera 
l'écorce  de  mes  figuiers  ;  il  les  dépouillera  de  toutes 
leurs  figues  ;  il  les  jettera  parterre  ;et  leurs  branches 
seront  blanches. 

8.  Pleurez  comme  une  vierge  qui  se  revêt  d'un  sac 
pour  pleurer  l'époux  de  sa  jeunesse. 

9.  Les  oubliions  du  blé  cl  du  vin  sont  bannies  de  la 
maison  du  Seigneur  :  les  prêtres,  les  minisires  du 
Seigneur,  sont  dans  les  pleurs. 

10.  Tout  le  pays  est  ravagé  :  la  terre  est  dans  les 
larmes,  parce  que  le  blé  est  gâlé  ,  la  vigne  est  per- 
due, et  les  oliviers  ne  font  que  languir. 

11.  Les  laboureurs  sont  confus,  les  vignerons 
poussent  de  grands  cris,  parce  qu'il  n'y  a  ni  blé,  ni 
orge,  et  qu'on  ne  recueille  rien  de  la  moisson  ; 

12.  Que  la  vigne  est  perdue;  que  les  figuiers  sont 
gâtés;  que  les  grenadiers,  les  palmiers,  les  pom- 
miers, el  tous  les  arbres  des  champs  sont  devenus  tout 
secs  ;  et  qu'il  ne  reste  plus  rien  de  ce  qui  faisait  la 
joie  des  enfants  des  hommes. 

15.  Prêtres,  couvrez-vous  de  sacs  et  pleurez  ;  jetez 
de  grands  cris,  minisires  de  l'autel  ;  allez  au  temple, 
el  couchez  dans  le  sac ,  ministres  de  mon  Dieu  ;  parce 
que  les  sacrifices  el  les  oblalions  du  blé  cl  du  vin  ont 
éié  retranchés  de  la  maison  de  votre  Dieu. 

14.  Ordonnez  un  jeune  saint;  convoquez  l'assem- 
blée; faites  venir  les  anciens  et  tous  les  habitants  du 
pays  en  la  maison  de  votre  Dieu  ;  el  criez  au  Sei- 
gneur. 

15.  0  jour  malheureux!  le  jour  du  Seigneur  est 
proche;  el  le  Toul-Puissant  le  fera  fondre  sur  nous 
comme  une  tempête. 

IG.  N'avons-nous  pas  vu  périr  devant  nos  yeux  tout 
ce  qui  devait  être  le  soutien  de  notre  vie,  el  l'allé- 
gresse et  la  joie  bannies  de  la  maison  de  noire 
Dieu? 

17.  Les  animaux  sont  pourris  dans  leurs  ordures. 
les  greniers  ont  élé  délruils,  el  les  magasins  ruines; 
parce  que  tout  le  froment  est  perdu. 

18.  Pourquoi  les  bêles  se  plaignent-elles?  Pour- 
I  quoi  les  bœufs  font-ils  retentir  leurs  mugissements, 

sinon  parce  qu'ils  ne  trouvent  plus  rien  à  paître,  et 
que  les  troupeaux  même  de  brebis  périssenl  comme 
eux? 

19.  Seigneur,  je  pousserai  mes  cris  vers  vous, 
parce  que  le  feu  a  dévoré  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
beau  dans  les  prairies,  el  que  la  flamme  a  brûlé  tous 
les  arbres  de  la  campagne. 

20.  Les  bétes  mêmes  des  champs  lèvent  la  tclc 
vers  vous,  comme  la  terre  altérée  demande  de  la 
pluie  ;  parce  que  les  sources  des  eaux  oui  élé  scellées, 
et  (pie  le  feu  a  dévoré  ce  qu'il  y  a  de  [lus  agréable 
dans  les  prairies. 


Vers.  1.  —  Joël  eiliim  Piiateei.  Legunt  Graeci  : 
FUium  Balkuel.  Qui  fuerit  Joël,  et  quà  octale  vixerit, 
qmere  in  Prolegomenis. 

Vr.ns.  2.  — Audite  uoc,  sexes....  si  factum  est  is- 
tud  in  mebes  vestris?  Regtii  Judaici  incolas  alloqui- 
tur;  Joelis  enim  relate  Israelis  regnum  jacebat.  Pr;e- 
cipuum  hujus  vaiieinii  argumcnlum  est  excidium  re- 
gni  Juda  per  loeustas  aliasque  ejus  generis  bestias, 
quse  agrum,  arbores  et  sala  vastavêre.  Nequc  maliim 
hoc  pnedieii,  sed  describit,  omnia  illius adjuncta  per- 
sequilur,  populumque  borlatur,  ut  ad  sese  pneniten- 
lià  redcal.  Proximum  hujus  calamilalis  linem,  abso- 
lulamque bonorum  omnium  copiant  pollicelur.  Linon 
futurani  ealamitatem   hic  prsedici,  sed  describi  prx- 


senlem  credam,  illud  est,  quôd  minime  populum 
borlatur,  ut  imminens  maluin  averlat,  ncque  pollice- 
lur futurum,  ut  Deus  populum  illius  immunem  reddat, 
si  ad  pœnitentiam  conversus  preces  fuderit,  sed  nia- 
lis  bisce  meliora  lempora  absolulamquc  uberlalem 
successuram  promittit,  infra,  2,  18,  19,  et  seq.  Non 
semper  fulura  niinliaitt  prophetx;  sxpè  ctiam  proc- 
sentia  flagitia  arguunt,  et  mala  describunt,  quibus  po- 
pulus  criminum  causa  à  Deo  mnlctalur.  Illud  laiilum- 
modô  propbeticum  in  Joele  babelur,  quôd  feliciora 
lempora,  majoremque  vberlalem,  îeditum  c  captivi- 
late  Babylonicâ,  infra,  5,  12,  ô.  7,  mala  Chaldxis, 
Phœnicibus,  Philistinis,  dîgyptiis,  Idmmeis  imminen- 
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gnum,  ac  super  universos  homines  Spiritûs  sancli 
cffusionem  pradicit ,  înfra,  2,  28,  29;  5,  20,21, 
eaque  exhibet  sub  imagine  felicissimâe  œtatis,  quœ 
hoslium  Juda  depressioncm  consequelur. 

Yeleres  nonnulli  putavêrc,  iis,  quœ  hic  de  locuslis, 
agros  Juda  invadentibus ,  et  agricolae  spem  ac  populi 
anitonam  voranlibus  leguntur,  significari  Chaldaeos 
eam  regionem  aggressuros ,  quatuor  verô  pestium 
generibus,  de  quibtis  Joël,  innui  quatuor  reges  Ju- 
dœorum  adversarios  ,  seu  populos  il  lis  bellum  illalu- 
ros;  erucam  Assyrios  et  Chaldœos,  locusiam  Persas 
Medosque,  bruchum  Grœcos  ac  prœserlim  Antio- 
cbum  Epiplianeni ,  rubiginem  Romanos  designare. 
Aliter  :  Quatuor  iis  malis  indicabantur  Theglalhpha- 
lasar,  Salmanasar,  Sennacherib,  et  Nabucbodonosor; 
vel  Salmanasar ,  Nabucbodonosor  ,  Antiochus  Epi- 
phanes,  et  Romani  ;  scu  denique  quatuor  Nabuchodo- 
nosoris  expeditiones  in  Judœam.  Quilibet  proarbilrio. 
Nobis  maxime  simplex  placet  ac  litteralis  explicalio, 
de-esede  Judieœ  niniirùm  pererucas,  locustas  et  rubi- 
ginem (1). 

Vehs.  4. —  Residuum  eruc.e  comedit  locusta.  Eru- 
ecc  dirum  animal,  erodunujue  frondent,  aliœ  florem... 
ac  depastam  arborent  turpi  fucie  reliriquunt.  Nascilur 
hoc  malum  tempore  humido  et  lento  (Plin.,  lib.  17, 
cap.  24)  sub  veris  initium  ,  ciim  tenerrimre  arborum 
frondes  erumpunt.  Locusta:  succedunt  erucis ,  circa 
veris  médium,  alque  ita  noxia:  stirpibus  sunt,  uli 
arboribus  erucae;  relîquias  erucarum  vbrànt.  Certat 
Bochartus  ,  Hebraicam  vocem  Cazam  ,  quam  nos  red- 
dimus  erucam,  significare  quoddam  locuslarum  ge- 
nus,  quemadmodùm  1res  capteras,  quai  verli  soient, 
locusta  brnehus  et  rubigo  ,  Bocbart.  de  Animal., 
sacr.,  part.  2, 1.4,  c.2;  Grot.,de  Locuslis,  vide  Iti- 
ner.  Mission.,  pag.  250,  237. 

RESIDUUM  LOCUST.E  COMEDIT  BRUCHUS.  Bl'UCllUS  G\'X- 

cè  idem  est  ac  Latine  Allelabus,  locusta  sciliccl  alis 
brevioribus  quant  cœleree.  Locustas  virides  Cyprii 
appellabant  brouchan  ;  et  bruchus  agrorum  propbcla 
dicebalur,  quôd  agros  invadens  famem  prœsagiret. 
Recentiores  quidam  putant,  Hebraicàvoce  significari 
poliùs  insectum  aliquod  seu  limacem,  poinoriun  limes 
crodenlem  ;  at  Bochartus  locuslsc  genus  esse  demon- 
strat.  Certè  inter  locustas  à  Scripturâ  recensetur, 
Psal.  104,  34,  ac  leste  Nabum.,  c.  5,  v.  10,  bruchus 
animal  est  volucre.  Jelecli  oritur  ex  radiée  quae  sonat 
rodere,  lambere. 

Rubigo,  nebula  seu  ros  fruges  maluritati  proximas 
viliaus.  Sunl  qui  ex  maligno  rorc  nasci  putent ,  alii 
ex  frigore,  alii  ab  cestu  :  Cœleste  fruguni  vinearumque 
malum,  nullo  minus  noxium,  est  rubigo.  Frequenlissima 


(1)  Vers.  ô.  —  SurER  hoc  filiis  vestris  narrate, 
et  ru, ii  vi  si  Ki  in  us  suis,  etc.,  quia  hacc  propbelia 
est  memoriler  tenenda,  ci  per  successiones  generalio- 
niiiii  recolenda  ,  ci  hoc  videmus  implelum  non  solùm 
in  Judscis,  sed  ctiam  in  Christianis.  (Lyranus.) 

Super  hoc.  De  hoc. 

Fl LUS  VESTRIS     NARRATE.    JlIXta    pi'.TCCpllim    Mosis 

I.\nil.   lu,  -i  -.    Narres  in  auribus  filii  tui ,  et  nepolum 
luorum,  cl  Davidis,  l'sal.  77,  0:  Quanta  nu     ' 
tribus  noslris  nota  facere  en  fdiis  suis,  etc.    (Menoch.) 

s.  s.  xx. 
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hœc  in  roscido  tractu  convallibusque,  ac  perflatum  non 
habentibus.  E  diverso  carenl  eâ  venlosa  et  excelsa,  Plin., 
1. 18,  cap.  17.  Hebraicâ  voce  ckasil  rubiginem  signifi- 
cari ,  non  oninès  a^què  interprètes  assentiuntur. 
Aiunt  plerique  ,  quartum  locustarum  genus  esse,  vel 
insectorum  ,  arbores  stirpesque  erodentium.  Scptua- 
ginta  vocem  banc  interdùm  reddidêre  locustam. 

Vers.  5.  —  Expergiscimini...  qui  bibitis  vinum  in 
dulcedine.  Hebrœus  :  Expergiscimini  ab  ebiielale  qui 
bibitis  vinum  super  muslum  ;  vel,  qui  bibilis  vinum 
emu  liquoribus,  qui  è  pomis  exprimuntur  ;  qui  quod- 
libet  vini  et  liquoris  genus  bauritis,  expergiscimini, 
vestiaque  flagilia  coram  Deo  lacrymis  expiale  ;  is 
enim  vinum  et  liquores  bujusmodi,  quibus  tantoperè 
abusi  estis,  vobis  est  ablalurus. 

Vers.  6.  —  Gens  ascendit  super  terram.  Veteres 
nonnulli  ac  recentiores  interprètes  verba  hœc  de  As- 
syriis  seu  Chaldœis  ,  Hebrxorum  ditionem  invadenti- 
bus, explicavère.  At  lola  oralionis  séries  Iucnlentis- 
simè  ostendit,  locuslarum  aliorumque  insectorum 
exercitum,  quo  munis  Judxa  occupata  est,  significari. 
Animalia  hxc  ccu  exercitum  gentemque  numéro  et 
viribus  pollentem,  describil  propbeta.  Tropicum  hoc 
oralionis  genus,  prophelis  familiare ,  vim  quamdam 
caieris  majorem  habet.  Non  modo  Seriplura  ,  yerùm 
eliam  profani  animalia  grcgalim  incedenlia,  et  soi :ie- 
lalis  arnica  ,  sub  imagine  genlis,  populi ,  exercilûs, 
reipublic;»  describunt.  Salomon,  Prov.  50,  25  :  For- 
micœ,  populus  infirmas  .  qui  prœparal  in  messe  cibum 
sibi  :  lepusculus ,  plebs  invalida ,  qui  collocat  in  petrù 
cubilesuum  :  regem  locusta  non  habet,  et  cgrcdiiur  uni- 
versa  per  turmas  suas.  Mominit  Homerus  genlis  apum, 
muscarum,  suuni  ;  Appianus,  populi  ferarum;  \irgi- 
lius ,  generis  equorum ,  vilulorum  ,  avium  ;  Lucilius, 
populi  vulturum  et  corvoruin.  Vide  Bocbart,  de  Ani- 
mal., part.  2,  lib.  2,  cap.  4. 

Dentés  ejus  ut  dénies  leonis.  Apud  orientales, 
locuslœ  majores  sunt  magisque  perniciosu) ,  ac  fre- 
quentiores,  quàrn  apud  nos.  In  Indià  lernorum  pedum 
longitudinis  esse  tradunlur,  cruribus  et  feminibus  serra- 
rum  usunt  prœbcre,  chm  inuruerint.  Serpentent ,  cum 
tibuit,  necant  singulœ,  faucibus  ejus  apprehensis  mordi- 
cus. Omnia  verb  morsu  erodunl,  et  fores  quoque  tectorum. 
In  Cyrenaicâ  regione  lex  eliam  est  1res  annos  debellandi 
eus,  primo  ova  oblcrendo,  deinde  fœtum,  postremb  adul- 
tas  :desertoris  peena  in  cum  qui  cessaverit.  Et  in  Lemno 
insulà  cerla  mensura  prœfinita  est ,  quant  singuli  i  neca- 
larum  ad  magistralus  référant.  Necare  clin  Syrià  mili- 
tari imperio  coguntur,  Pl.,1.  1 1  ,  C.29.  S.  Joannes  Ap. 
9,8,  visas  à  se  in  spiri  tu  locustas  similes  exhibet  equis 
in  pralium  paralis,  quibus  dentés  ceu  leonum  essent. 

Vers.  7. —  Aldi  facti  sunt  rami  ejus,  ad  librum 
usque  crasi.  Rami  penilùs  corticc  nudali,  similes 
sunt  fustibus  albis  aridisque.  Locuslic  ficus  et  vincas 
amant.  Vide  Bocbart.  loc.  cit.;  Didym.  Gcoponicon  , 
lib.  9;  Plin.,  lib.  17,  cap.  25;  Thcophrast.  Hisl. 
lib.  2,  cap.  4. 

Vers.  8.  —  Plance  quasi  virgo  accinct\  sacco 
super  mkim  puBERTATissUiE.  Seriplura ,  ut  vividum 
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constantemque  amorem  describat,  uti  solet  compara- 
tione  uxoris  seu  viri  pubertalis ,  cui  scilicet  quis  pri- 
nium  nupsit,  primosque  amores  dédit,  acriores  cerlè 
quàm  qui  secundis  nupliis  fovenlur,  prscserlini  apud 
eos  qui  pluribus  uxoribus  et  divortio  ulunlur.  Virgi- 
lius,  iEncid.  4,  de  Siclneo  primo  Didonis  viro  : 
Me  meos  primus,  qui  me  tibijunxit,  amores 
Abstulit,  Me  liabeal  secum,  servelque  sepulcro. 

Vers  9.  —  Pekiit  sacrificium  et  libatio;  agris 
enim  ioseclorum  proccllà  vastatis,  nemo  adtempluin 
aut  primitias  defert  aut  munera.  Solvi  sacerdotibus 
ac  levilis  uequeuut  décima;,  aliique  census ,  qui  ipsis 
lege  debenlur.  Ilyperbolicum  aliquid  in  bis  verbis  esse 
videiur;  segrè  euim  crediderim,  gravem  adeô  su:viisse 
famem,  utvel  quolidianis  sacrificiis  nihil  reliquerit; 
qua;  quidom  sacrificia  similam  et  vinum  unà  exposce- 
bant,  Levit.  2,  1,  2,  et  6,  1-i,  15.  Tamctsi  euim  om- 
nes  pra;sentis  auni  fructus  defeccriut,  vel  superioris 
anui  esse  poteraul,  vel  à  linilimis  eini. 

Vers.  10.  — Confusum  est  vinum  ,  elanguit  oleum. 
Yinea  prorsùs  periit,  et  lauguet  olea.  Hebncus  :  Pu- 
duit  mustum,  defecit,  et  elanguit  oleum.  Sepluagiuta: 
Aruil  vinum,  et  diminutum  est  oleum.  Eadem  lectionum 
varietas  Iegitur,  vers.  11,  12  :  Confiai  sunt  agrico- 
les ;  vinea  confusa  est.  Reddi  potest  :  Aruit ,  et  arue- 
runt  (1). 

Vers.  12.  —  Omnia  ligna  agri  aruerunt.  Locusla- 
rum  morsus,  quidquid  tetigit,  viruienlâ  vi  quàdam 
iuflcit;  quoddam  euim  saliva;  geuus  illse  exspuunt, 
seu  spuma;  falsa*,  ac  pungcntis,  qua;  vilalem  arbo- 
rum  succum  vitiat.  Pisidas,  deOpificio  mundi;  Pliu., 
lib.  11,  cap.  29,  Damir.  Mulet.,  et  alii  apud  Bochart., 
de  Animal,  sacr. 

Vers.  13.  —  Accingite  vos,  et  planche  sacerdo- 

TES...  INGREDIM1N1,  CUBATE  IN  SACCO.  lll   leiUplllIll    COll- 

venile,  Deoque  coram  in  saccis  vilibusque  pannis, 
tenipli  pavimento  instratis,  cubate.  Sacerdoles,  toto 
minislerii  tempore ,  albis  veslibus,  ad  pedes  usque 
fluenlibus,  induebantur.  lmpcrat  propbeta,  ut  fluenles 
veslium  sinus  colligant ,  et  consueta  magnilieenlia; 
ac  pompa;  indicia  ponant.  Eo  veslium  génère  utimini, 
quo  Ingénies  soient ,  sacco  scilicet  aut  cilicio  ;  atque 
hoc  habitu  inter  lemplum  et  altare  super  tapetem 
rudioris  panni ,  veluti  cilicium  ,  cubate.  Vide  proxi- 
muin  caput,  v.  17.  Tradil  Judilha;,  liber  4,  9,  audito 
Holofernis  accessu  ad  Bethuliam  ,  sacerdoles  sese 
sacco  induisse,  stralos  humi  pueros  coram  templo, 
velatumque  allare  cilicio.  llebrœus  ita  explicari  po- 
lest  :  Accingite  vos  sacco,  et  luctum  trakite;  venite, 
cubate  in  sacco  ;  super  cilicia  cubaines  pernoctate. 

Vers.  IL—  Sanctificate,  indicile,  jejunium.  Ex  iis 
qua;  sequunlur,  cap.  2,  1,  15,  16,  discimus,  in  simi- 
libus  rerum  angustiis  cogi^onsuevisse  prœler  nioreni 
populum  in  templum  buccinœ  concentu  ;  enarratoquc 
pra;senli  discrimine,  jejunium  imperari,  moneriquc 
omnes,  ut  supplices  Deum  orarent,  iram  averterent; 

(1)  Vers.  H. — Supf.r  frumentum,  etc.,  id  est, 
propter  penuriam  liilici  et  bordei,  bis  annis  futuram. 
Quu  periit,  etc.,  seipsum  déclarât.   (Biblia  Valabli.) 


IN  JOELEM  684 

sacerdoles  coram  Domino  stralos  magnis  vocibus 
illius  opem  implorare;  Iremulos  senes  et  laclentes 
pueros  colligi ,  ut  universa  gens  unmn  in  locum 
coacta,  unoque  consensu  orans ,  vim  qurdammodô 
superis  adbiberet ,  Deumquc  placaret.  Sanctificate 
jejunium,  scilicet  publicum  jejunium  imperate.  Ex- 
|  traordinaria  jejunia  in  magnis  discriminibus  in  usu 
fuisse  cernunlur  nedùm  in  regno  Juda,  veriim  eliain 
Israelis,  vel  regnanlibus  priiicipum  sceleslissimis, 
uti  Achabo  et  Jezabele.  Inipia  base  feniina  ,  exitium 
pii  Nabolbi  medilata,  publicum  in  Jezrabclc  jejunium 
indixit,  3  Beg.  21,  9,  Annis  Aniinonilarum  et  Meo- 
nenim  petitus  Josaphat,  Juda;  universo  jejunium  iin- 
peravit ,  2  Par.  20,  5.  Alia  bujus  moris  exempla  le- 
gnntur,  Jer.  56,  9;  Isai.  58,  5;  Joua.  5,  5,  et  inl'ra  10, 
2, 15  ;  solelque  Scriptura  hoc  verbo  uti  :  Sunctificare 
jejunium. 

Vocate  coetcm.  Hebraus  :  Proclamale  ferias  :  unus- 
quisque  diem  hune  ceu  sacrum  et  festivum  i-ervet. 
Sepluaginla  :  Prœdicate  servitium  Domini,  vel  diem 
sanationis;  Symmaclius,  synodum,  Aquila,  Diem  col- 
lectée. 

Vers.  15.— A,  a,  a,  diei.  Hebraus  :  Heu  diem  il- 
lum  !  Sepluaginla  :  Heu,  lieu,  heu  ad  diem  ! 

Prope  est  dies  Domini,  et  quasi  vastitas  a  poten te 
veniet.  Sepluaginla  :  Quoniam  propè  est  dies  Domini, 
et  quasi  calomnias  ex  calamitate  véniel.  Malis  hisce  ceu 
nova  calamitas  succedet.  At  Vulgala  cum  Uebrœo 
consentit.  Mala  multô  majora  minilatur  propbeta, 
quibus  praïsentia  vix  prœludunt.  Convenlum  inox  aget 
Deus,  judicis  more  prodibit,  ut  pro  meritis  reddat. 
Dies  Domini  loculio  forensis  est  ;  dies  quo  Di-us  jus 
dicet.  Supremas  calâmitates  innuei  e  videtur  propbeta, 
quibus  obrutum  est  regnum  Juda,  et  caplivilatem, 
quam  sub  Nabiichodonosore  subiit;  vel  absolutè  spé- 
cial graviorem  consequenlis  anni  slerililatcm  ,  ces- 
santibus  auluinni  iniluibus,  quibus  incssis  agro  cré- 
dita irriganda  fuerat.  Vide  vers.  17. 

Vers.  16.  —  Alimenta  perierint  de  domo  Dei  no- 
stri ,  Laetitia  et  exultatio.  Piocsenlium  malorum 
causa  populum  in  lemplum  convenire  jubet.  Sacra 
domus,  qua;  olim  quolibet  annona;  génère,  carnibus, 
pane,  vino,  oleo,  etc.,  abundabat,  qu;e  betis  vocibus 
et  carminibus,  atque  instrumentorum  concentu  sona- 
bat,  quàm  miserè  nunc  sqnaleat,  nemo  non  videt. 
Inops  populus  nihil  eô  contert.  Eniversa  gens  et  s\- 
cerdotes  sacco  vclati,  et  in  gemitusmœstasque  voces 
effusi  illam  implent. 

Vers.  17.  —  Computruerunt  jimenta  in  stercore 
suo,  cum  desit  in  agro  palea  aut  herba  iis  subsler- 
nenda.  Vel  :  Languidum  pecus,  cibi  inopia  in  pnvse- 
pibus  jacet,  frustra  in  agios  proditurum,  cùm  ubique 
squalor  et  ariditas  conspicialur.  Orientales  pecori 
equinum  slercus  aridum  ,  non  paleam  ,  substernunt, 
Busbecq.,  Epist.  3.  Arabes  eqnorum  stercore  in  sole 
siccato,  ac  manu  trilo  equis  suis  lectum  parant,  nui 
funo  noxios  humores  Irahi,  et  scabiem  ab  e  pus  ar- 
tt  ceri,  Dar vieux, Mœurs  des  Arabes,  chap.  11.  Manè 
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siniul  colleclum  in  œstu  aquà  rigant ,  ne  fervescens 
labem  pariât.  Ilcbr.  :  Pulrueruni  sata  sub  glebis  suis. 
Adeo  aruit  humus,  ut  crédita  agris  semina,  humi  mor- 
tua  putrescant.  Extremam  fuisse  ariditatem  ,  atquc 
ila  exustam  hunitim ,  veluli  igné  factam ,  décent, 
vers.  19  et  20.  Triticum  liumi  conditum  putrescit,  si 
humore  partes  movcute,  et  vitales  telluris  succos  fer- 
mentante, careat.  Sepluaginta  :  Exultaverunt  vilulœ 
in  prœsepibus  suis  :  salierunt,  ferierunt  pede ,  veluli 
postulantes  cibum ,  famisque  impatientes.  Syrus  : 
lncœnatœ  manserunl  juvencœ  in  prœsepibus  suis.  Clial- 
d;cus  :  Compulruerunt  dolia  vint  sub  operculis  suis. 
Vêtus  illuddolioriungenus  vclamphorarum  signifient, 
ubi  vina  servabantur.  Lutea  erant  vasa ,  ore  desuper 
patente,  quorum  operculum  subeie  et  pice  claudeba- 
tur.  Corrupla  sunt  haec  vasa,  tetrico  odorc  fœlent, 
quod  renovata  non  fuerint ,  vinoque  recenti  compléta. 
Hœc  salis  indicant,  Joelem  subautumni  exitum  verba 
fecissc  ad  populum  post  vindcmiamelsenientem.suc- 
cedente  erucis  ac  loeustis  ariditate,  atqne  imminente 
regioni  malo  graviore,  conséquent is  anni  slerililate, 
quam  ncmo  vereri  non  pulerat,  cùm  sata  cessarent. 

DejIOLITA   SUNT  IIORREA,  D1SSIPAT.E  SUNT  APOTHECE. 

Ilebrœus  :  Desolati  sunt  Ihesauri,  eversœ  agrestes  casœ. 
Repositoria  quœlibet,  in  quibus  aurum,  argenlum , 
frumentum  ,  vinum  ,  oleum,  etc.,  conduntur,  Hebrœi 
thesauros  nuncupant.  lia  Davidis  et  Salomonis  mini- 
stros,  quibus  agii  provenliuim  colligendorum  cura 
eral,  prœfectos  Ihcsaurorum  nommant,  1  Parai.  27,  25. 
Agrestes  casœ,  de  quibus  hic,  non  viilœ  sunt,  aut  locu- 
pletum  villicorum  domicilia,  sed  niera  tiiguria,  in  agri- 
colarum  et  operarum  usum,  quo  per  messis  tempora 
cogebantur  pecora  et  frumenta  ;  Hebrœis  mmiguroth , 
el  Pœnis  magalia,  quà  in  voce  Phœniciam  adbuc  ori- 
ginem  vides.  Ihijus  gcneris  tiigurium  legimus  apud 
Rulh  ,  2,  7,  et  Agg.  2,  10.  Sanclus  Ilieronymus , 
Prœfat.  in  Amos  :  Agrestes  casœ,  et  furnorum  similes, 
quas  Aphri  appellant  mapalia.  Iloc  igitur  dicil  prophc- 
ta  ,  post  coimnimcin  univers»  regioi  is  calamilatera  , 
désertas  fuisse  agrestes  casas,  neglectas,  excidio  de- 
reliclas,  ncmine  illas  curante,  quod  vastatoà  locustis 
agro  inutiles  cssent,  neque  mêlions  conditionis  spes 
affulgeret,  siccilatis  causa ,  quae  adhuc  perseverans, 
conséquente  anno  timeri  omnia  jubebat.  Sepluaginta  . 
CAPUT  II. 

1.  Canile  tuba  in  Sion,  ululate  in  monte  sancto 
meo,  conlurbentiir  oinnes  babilatores  terra;  :  quia 
venit  (lies  Domini,  quia  propè  est  : 

2.  Dies   tenebrarum  et  caligini»,  dies  nubis  et  ttir- 
binis  :  quasi  mane  éxpansum  super  montes,  populus  \ 
multus  et  fortis,  similis  ei  non  fuit  à  principio,  cl 
post  eum  non  erît  usque  in  aniios  generationis  el 
generationis. 

5.  Ante  faciem  cjus  ignis  vorans,  et  post  eum  exu- 
rens  ilaimna  :  quasi  horlus  voluplatis  terra  coram 
eo,  et  post  eum  soliludo  deserii  :  neque  est  qui  effu- 
giat  eum. 

4.  Quasi  aspectus  equorum,  aspcclus  eorum  :  et 
quasi  equiles  sic  current. 
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Dissipait  sunt  Ihesauri ,  evutsa  torcutaria  ;  vel ,  sub- 
tcrranei  specus,  ubi  vinum  servabalur,  eversi  sunt  ; 
et  fossa?,  in  quibus  triticum  et  fructus  condebantur, ! 
derclicUe.Teslanturilinerariorumscriplores,  Chardin, 
Voyage  de  Perse,  apud  Orientales  messem  et  fructus 
in  subterraneis  scrobibus  ab  agricolis  condi  ;  quas 
deincle  scrobes  humo  injecta  claudunt  cà  arle ,  ut 
ncmo,  nisi  dominus,  cas  novcril.  Vide  et  Aggœum  2, 
20  (1). 

Vers.  19.  —  Ignîs  comedit  speciosa  deserti,  seu 
locorum  pecori  reliclorum;  haec  enim  in  pluribus 
j  Scripturœ  lotis  deserti  nomine  intelligendasunt.  Ignis, 
de  quo  Joël  2,3,  locustas  significat,  et  alia  insecto- 
rum  gênera,  quœ  agrum  vastaverant;  vel  insolitam 
ariditatem,  quœ  herbas  adusscrat,  Hebrœus  :  Ignis 
comedit  liabitacula  deserti.  Pastorum  casœ,  prœscpia, 
quo  pastorcs  eum  gregibus  succedere  solebaut,  dere- 
liclac  sunt  et  cxuslx,  ut  inutiles. 

Vers.  20.  —  Sed  et  besti.€  agri  ,  quasi  auea  si- 
tiens  i.mdkem,  suspexf.runt  ad  te.  Solis œslus  lerram 
exussit,  fontesque  siccavil ;  ita  ut  nedùm  cicur  pecus 
famé  pereat,  verum  etiam  ferœ ,  sili  vexalœ,  os  ad 
cœlum  erigant,  veluli  imbrem  postulantes.  Similem 
i  ferme  dcseriplionem,  de  insclità  siccitale  agens  perse- 
quitur  Jeremias  14,  G:  Onagri  steterunt  in  rupibus, 
traxerunt  venlum  quasi  dracones,  defecerunt  oadi  eo- 
rum, (inia  non  crut  herba.  Ilcbr.  :  Etiam  bestiœ  agri  an- 
lielanl  (  instar  cervorum  )  ad  te  ,  quia  aruerunt  foutes 
aquarum.  Hœc  Vulgatœ  verba,  Quasi  area  siliens,  ne- 
que  Ilebrœus  habet,  neque  Sepluaginta. 

(1)  Vers.  IS.  —  Quia  non  esI  pascua  eis.  Vcteres 
Latini  usurpârunt  pascuum  in  génère  neutro ,  et  in 
plural  i  pascua  subslanlivè;  sed  adjectivè  vocabant 
sylvam,  vel  regionem  pascuam  ,  œquè  ac  agrum  pas- 
cuum,  et  rura  pascua.  Hinc  vox  pascua  adjecliva,  sci- 
licet  regio,  vel  terra,  transiil  i;i  substa  itivitm.  Script, 
enim  tain  usurpai  pascua  pascua;  in  singuiari ,  quàm 
pascua  pascuoruni  in  plurali,  ulPsalm.  22,  i  :  In  loco 
pascua' ibi  me  collocavit  ;  Job  59,  11  :  Montes  pascuœ 

suœ;\  Par.  4,    10:  Invenerunlque  \ s; 

Psalm.  78,  15:  Oves  pascuœ  tuœ  :  fsaiœ  57,  27  :  Crâ- 
nien pascuœ.  Ezech.  58,  18:  lieiiquias  pascuarum.  De- 
nique  Anton.  Nebrissensis  in  Dicliouario ,  notai  tani 
dici  pascua  pascuœ ,  quàm  pascua  pa.-cuorum.  Desi- 
naiit  ergo  Novanles  noslrum  interpretem  quasi  illaii- 
nom  sugillare  eique  barbarismum  impingerc. 

(  Corn,  à  Lap.  ) 
CHAPITRE  II. 

1.  Faites  retentir  la  trompette  en  Sion  ;  jetez  des 
<iis  sur  ma  montagne  sainte;  que  tous  les  habitants 
de  la  terre  soient  dans  répouvant  i  ;  car  le  jour  du 
Seigneur  va  venir;  il  est  déjà  proche  ; 

2.  Jour  de  ténèbres  et  d'obscurité,  jour  de  nuée  et 
de  tempête,  un  peuple  nombreux  ei  i  uissant  parailra 
comme  l'aurore  qui  se  répand  sur  les  montagnes  ;  il 
n'y  en  a  jamais  eu,  et  il  n'y  en  aura  jamais  de  sem- 
blable, dans  tous  les  siècles. 

5.  Il  esl  précédé  d"un  feu  dévorant,  et  suivi  (l'une 
Gamme  dévastatrice.  La  Campagne  qu'il  a  trouvée 
comme  un  jardin  de  délices  n'est  acres  lui  qu'un 
désert  affreux  ;  nul  n'échappe  à  sa  violence. 


i.  \  les  voir,  on  les  prendrail  pour  des  chevaux 
et  ils  s'élanceront  connue  une  troupe  de  cavalerie. 
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5.  Sicut  sonitus  quadrigarurn  super  capila  mon- 
tium  exilicnl,  sicut  sonitus  flammae  ignis  devoranlis 
stipulam,  velut  populus  fortis  prœparalus  ad  prse- 
iimn. 

G.  A  facie  ejus  cruciabuntur  populi  :  omnes  vullus 
rcdigentur  in  ollam. 

7.  Sicut  fortes  current  :  quasi  viri  bellatores  ascen- 
denl  murum  :  viri  in  viis  suis  gradienlur,  cl  non 
declinabunt  à  semilis  suis. 

8.  Unusquisque  fratrem  suum  non  coarctabit  : 
singuli  in  calle  suo  ambnlabunt  :  scd  el  per  fenestras 
cadent,  et  non  demolientur. 

0.  Urbem  ingredienlur  :  in  muro  current  :  doinos 
consceiidcnt  :  per  fenestras  intrabunt  quasi  fur. 

10.  A  facie  ejus  contremuit  terra,  rnoti  sunt  cceli  : 
sol  et  lima  obtenebrati  sunt,  el  Stella:  rctraxerunt 
splendorcm  suum. 

11.  Et  Dominus  dédit  voeem  suam  anlc  faciem 
exercitûs  sui  :  quia  niulla  sunt  nimis  castra  ejus, 
quia  fortia  et  facienlia  verbum  ejus  :  magnus  enim 
dies  Doniini,  cl  lerribiJis  valdè  :  et  quis  suslinebit 
cum  ? 

12.  Nunc  ergo  dicit  Dominus  :  Convcrliniini  ad 
me  in  lolo  corde  vestro,  in  jejunio,  et  in  flclu,  et  in 
planctu. 

13.  El  scindite  corda  vestra,  et  non  veslimenla 
vestra  :  et  converlimini  ad  Dominum  Dcum  vcslrum  : 
quia  benignus  et  misericors  est,  patiens  et  miiltsc  mi- 
sericordiâe,  et  prastabilis  super  malilià. 

14.  Quis  scit  si  convcrlatur,  cl  ignoscat,  et  n  lin- 
quai  post  se  benedielionem,  sacrilicium  etlibamen  Do- 
mino Dco  vestro? 

15.  Canile  tuba  in  Sion  :  sanctiûcale  jejunium  :  vo- 
cale cccluni. 

16.  Congregate  populum  :  s-anclifieale  ecclesiam  : 
coaduuatc  senes  :  congregate  parvulos ,  et  sugentes 
ubera  :  egrediatur  sponsus  de  cubili  suo,  et  sponsa  de 
tbalamo  suo. 

17.  [nter  veslibulum  etallarc  plorabunt  sacerdoles 
ministri  Doniini,  et  dicent  :  Parce,  Domine,  parce  po- 
pulo luo  :  et  ne  des  hœrcditalem  tuam  in  opprobrium, 
ut  dominentur  eis  naliones  :  quare  dicunt  in  populis: 
Ubi  est  Deus  eorum  ? 

18.  Zelatus  est  Dominus  terrain  suam,  et  pepercit 
populo  suo. 

19.  El  respondit  Dominus, et  dixitpopulo  suo  :  Ecce 
ego  niiitam  vobis  frumentum,  et  vinum,  et  oleum, 
el  replebimini  eis  :  et  non  dabo  vos  ultra  opprobrium 
in  gentibus. 

20.  Et  eum,  qui  ab  aquilone  est,  procul  faciam  à 
vobis  :  et  expellam  eum  in  terram  inviam  et  desertam  : 
faciem  ejus  contra  mare  Orientale,  et  exlrcmum  ejus 
ad  mare  novissimum  :  et  ascendel  fetor  ejus,  et  ascen- 
det  putredo  ejus  quia  superbe  egit. 

21.  Noli  timere,  terra  :  exulta  et  loctare  :  quoniam 
magnilicavil  Dominus  ut  faceret. 

22.  Nolite  timere,  animalia  regionis  :  quia  germina- 
verunt  speciosa  deserli,  quia  lignum  attulit  fruclum 
suum,  ficus  et  vinea  dederunl  virtutem  suam. 
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5.  Ils  sauteront  sur  le  sommet  des  montagnes, 
avec  un  bruit  semblable  à  celui  des  chariots  armés, 
el  d'un  feu  qui  brûle  de  la  paille  sèche  ;  et  ils  s'avan- 
ceront, comme  une  puissante  armée  qui  se  prépare 
au  combat. 

6.  Les  peuples,  à  leur  approche,  trembleront 
d'effroi  :  leurs  visages  deviendront  comme  des  mar- 
mites. 

7.  Ils  courront  comme  de  vaillants   soldais  ;  ils 
1  monteront  sur  les  murs ,  comme  des  hommes   de 

guerre  ;  ils  marcheront  serrés  dans  leur  rang,  sans 
que  jamais  ils  quittent  leur  roule. 

8.  Ils  ne  se  presseront  point  l'un  l'autre  ;  chacun 
gardera  la  place  qui  lui  a  été  marquée  :  ils  se  glis- 

î  seront  par  les  moindres  ouvertures,  sans  avoir  besoin 
de  rien  abattre. 

0.  Ils  entreront  dans  les  villes  ;  ils  courront  sur 
les  remparts  ;  ils  monteront  jusqu'au  haut  des  mai- 
sons ;  ils  entreront  par  les  fenêtres  comme  un  vo- 
leur. 

10.  La  terre  tremblera  devant  eux  ;  les  deux  se- 
ront ébranlés,  lu  soleil  et  la  lune  seront  obscurcis  et 
les  étoiles  retireront  leur  éclat. 

11.  Et  le  Seigneur  fait  entendre  sa  voix  devant  la 
face  de  son  année,  car  ses  troupes  sont  innombra- 
bles, car  elles  sont  fortes,  et  elles  exécuteront  ses 
ordres  :  le  jour  du  Seigneur  est  grand  ;  il  est  ter- 
rible :  et  qui  pourra  en  soutenir  l'éclat? 

12.  Maintenant  donc,  dit  le  Seigneur,  convertissez- 
vous  à  moi  de  tout  votre  cœur,  dans  les  jeûnes,  dans 
les  larmes,  et  dans  les  gémissements. 

13.  Déchirez  vos  cœurs,  et  non  vos  vêlements; 
cl  convertissez-vous  au  Seigneur  votre  Dieu,  parce 
qu'il  est  bon  et  compatissant,  qu'il  est  patient  el 
riche  en  miséricorde,  el  qu'il  peut  révoquer  le  mal. 

14.  Qui  sait  s'il  ne  se  retournera  point  vers  nous, 
s'il  ne  nous  pardonnera  point,  et  s'il  ne  nous  comblera 
point  de  ses  bénédictions,  afin  que  vous  présentiez 
au  Seigneur  votre  Dieu  vos  sacrifices  et  vos  offran- 
des? 

15.  faites  retentir  la  trompette  en  Sion  ;  ordon- 
nez un  jeûne  saint  ;  publiez  une  assemblée  solen- 
nelle. 

lu.  Faiîes  venir  ioul    le  peuple  ;  avertissez-le  qu'il 
|  se  purifie  :  assemblez  les  vieillards;  amenez  les   en- 
fants,  el  ceux  qui  sont  encore  à  la  mamelle  ;  que  l'é- 
poux sorte  de  sa  couche,  el  l'épouse  de  son  lit  nu- 
ptial. 

17.  Que  les  prêtres  et  les  ministres  du  Seigneur, 
prosternés  entre  le  vestibule  et  l'autel,  fondent  en 
larmes,  et  s'écrient  :  Pardonnez,  Seigneur ,  pardon- 
nez à  votre  peuple  ;  et  ne  laissez  point  tomber  votre 
héritage  dans  l'opprobre,  en  l'exposant  aux  insultes 
des  nations  :  souffrirez-vous  que  les  étrangers  disent  : 
Où  est  leur  Dieu  ? 

18.  Le  Seigneur  a  été  louché  de  zèle  pour  sa  terre  ; 
il  a  pardonné  à  son  peuple. 

10.  Le  Seigneur  a  parlé  à  son  peuple,  cl  il  lui  a  dit  : 
Je  vous  enverrai  du  blé,  du  vin  et  de  l'huile  ;  et  vous 
en  serez  rassasiés  ;  et  je  ne  vous  abandonnerai  plus 
aux  insultes  des  nations. 

20.  J'écarterai  loin  de  vous  ceux  qui  sont  du  côté 
de  l'aquilon;  et  je  les  chasserai  dans  une  terre  dé- 
serte où  personne  ne  passe  ;  je  ferai  périr  les  pre- 
miers vers  la  mer  dOrient;  et  les  derniers,  vers 
la  nier  la  plus  reculée  :  ils  pourriront  et  l'air  sera  in- 
fecté de  leur  puanteur,  parce  qu'ils  ont  agi  avec  in- 
solence. 

21.  O  lerre  !  cessez  de  craindre  ;  tressaillez  d'allé- 
gresse, et  soyez  dans  la  joie,  parce  que  le  Seigneur 
va  faire  de  grandes  choses  en  votre  faveur. 

22.  Ne  daignez  plus,  animaux  de  la  campagne, 
parce  que  les" prairies  vont  reprendre  leur  première 
beauté;  les  arbres  porteront  leur  fruit;  les  figuiers 
et  les  vignes  pousseront  avec  vigueur. 
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23.  Et  filii  Sion,  cxultale  et  lsetamini  in  Domino 
Dco  veslrorquia  dédit  vobis  doctorcm  justitiœ,  et 
descendere  faciel  ad  vos  imbrein  matuiinum  el  sero- 
tinum,  sicut  in  principio. 

24.  Et  implebuntur  are»  frumenlo,  et  redundabunt 
lorcularia  vino  et  oleo. 

25.  Et  reddam  vobis  annos  quos  comedit  loeusla  , 
bruclius,  et  rubigo  et  eruca  :  fortilndo  inea  magna, 
quam  misi  in  vos. 

26.  Et  comedetis  vescenles,  et  saturabimini  :  et 
laudabitis  nomen  Domini  Dei  vestri,  qui  fecit  mira- 
bilia  vobiscum  :  et  non  conl'undetur  popidus  meus  in 
sempilernum. 

27.  El  scietis  quia  in  medio  Israël  ego  sum  :  et  ego 
Dominus  Deus  vester,  et  non  est  ampliùs  :et  non  con- 
l'undetur popuius  meus  in  sternum. 

28.  Et  erit  post  hacc  :  Effundam  spiritum  meum 
super  omnem:  et  prophctizabunt  filii  vestri  et  filiae 
veslrœ  :  senes  vestri  somnia  soniuiabunt  :  et  juvenes 
vestri  visiones  videbunt. 

29.  Sed  et  super  servos  meos  et  ancillas  in  diebus 
illis  effundam  spiritum  meum. 

30.  Et  dabo  prodigia  in  cœlo  et  in  terra,  sanguinem, 
et  ignem,  et  vaporem  fumi. 

31.  Sol  converlelur  in  tenebras,  et  luna  in  sangui- 
nem, antequàm  veniat  dies  Domini  magnus  et  horri- 
bilis. 

32.  Et  erit ,  omnis  qui  invocaverit  nomen  Domini, 
salvus  erit  :  quia  in  monte  Sion  et  in  Jérusalem  erit 
salvalio,  sicut  dixit  Dominus,  et  in  residuis  quos  Do- 
minus vocavcrit.  J 
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25.  Et  vous,  enfants  de  Sion,  soyez  dans  des  trans- 
ports d'allégresse ,  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur 
votre  Dieu,  parce  qu'il  vous  a  donné  un  maître  qui 
vous  enseignera  la  justice,  et  qu'il  répandra  sur  vous, 
comme  autrefois,  les  pluies  de  l'automne  et  du  prin- 
temps. 

24.  Vos  granges  seront  pleines  de  blé  :  et  vos  pres- 
soirs regorgeront  de  vin  et  d'huile. 

25.  Je  vous  rendrai  les  fruits  des  années  que  vous 
ont  fait  perdre  la  sauterelle,  le  ver,  la  nielle  et  la 
chenille ,  cette  armée  puissante  que  j'ai  envoyée  con- 
tre vous. 

20.  Vous  vous  nourrirez  de  tous  ces  biens,  el  vous 
en  serez  rassasiés;  vous  bénirez  le  nom  du  Seigneur 
votre  Dieu,  qui  a  fait  pour  vous  tant  de  merveilles; 
et  mon  peuple  ne  tombera  plus  jamais  dans  la  confu- 
sion. 

27.  Vous  comprendrez  alors  que  je  suis  au  milieu 
dlsraël  ;  que  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur  voire 
Dieu,  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  moi  :  et  mou 
peuple  ne  tombGra  plus  jamais  dans  la  confusion. 

28.  Après  cela  ,  je  répandrai  mon  esprit  sur  toute 
chair;  vos  fils  et  vos  filles  prophétiseront;  vos  vieil- 
lards  seront  instruits  par  des  songes;  et  vos  jeunes 
gens  auront  des  visions. 

29.  Je  répandrai  aussi  alors  mon  esprit  sur  mes 
serviteurs  et  sur  mes  servantes. 

50.  Je  ferai  paraître  des  prodiges  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre,  du  sang,  du  feu  et  des  tourbillons  de 
i'umée. 

51.  Le  soleil  sera  changé  en  ténèbres,  et  la  lune 
en  sang,  avant  que  le  grand  et  terrible  jour  du  Sei- 
gneur arrive. 

52.  Et  il  arrivera  que  quiconque  invoquera  le  nom 
du  Seigneur  sera  sauvé  :  car  le  salut  se  trouvera , 
comme  le  Seigneur  l'a  dit,  sur  la  montagne  de  Sion  , 
el  dans  Jérusalem,  et  dans  les  resles  du  peuple  que 
le  Seigneur  aura  appelés. 


COMMENTARIUM. 
Vers.  i.  —  Canite  tuba,  in  Sion.  In  bellicis  lumul- 
tibus  insolitisque  casibus,  popuius  lubce  concenlu  co- 
gebatur,  teste  passim  Scripturâ.  Locuslas  Judaeam 
vaslanlcs  Joël  ccu  terribilem  exercitum  à  Deo  missum 
describit.  Populum  hortalur ,  ut  in  templum  conve- 
nial,  Deo  supplicaturus ,  ut  perniciosissimos  hostes 
removeat,  et  pristinam  terne  libèrtatem  restituai. 

CONTURBENTUR    OMNES    HAB1TATORES    TERIt.E  ;     lubœ 

concenlu  terreanlur.  Si  clangel  tuba  in  civitale,  et  po- 
puius non  e.rpavescet?  inquit  Amos  ,  5,  G.  Virgiljiïs 
.'Eneidos,  8. 

....  Ut  rauco  sirepuerunt  cornua  cantu  , 
ExCemplb  turban  Uninii,  simul  omne  imnuUu 
Conjurai  trepido  Latium. 

Vr.MTDiES  Dominï.  Vid.  supra,  1,  la.  Furoris  illius 
pr.dudia  CcTnimus  :  vercniur ,  ne  quanlus  est,  nos 
opprimai. 

Vers.  2.  —  Dies  tenebrarum  et  cauginis.  Nox  et 
lenebrœ  plerùmque  pro  calamitale  et  rerum  angustiâ 
usurpantur,  vide  inl'ra,  vers.  10. 

Quasi  mane  expansum  super  montes  popclus  mul- 
tus.  Ut  aurorœ  jubar  montium  juga  stalim  occupai, 
Ha  innïimera  gens  terrain.  Popuius  inultus  est  eruca- 
rum  etlocustarum  gens.  Vide  caput  primuni,  vers 4, 
6.  Mane  subilum  imprOvisumque  casum  signiOcal , 
lsai.  28,  19;  58,  8  ;  Osée  (!,  4;  11,  Locustarum  in- 
vasio  prxverli  non  polesl,  auf  vitari.  Stalim  vides  in 


acre  volantes  ceu  nuhem,  ruenlesque  instar  turbinis 
in  agrum ,  illumque  eà  ca?de  populantes,  quam  Iiomi- 
num  vires  et  solertia  coercere  non  po'ssunt  :  Solem- 
que  obumbrant,  sollicité  suspectantibus  populis ,  ne  suas 
operiant  terras;  sufficiunt  quippe  vires.  Plin.,  lib.  11  , 
cap.  29. 

Swiii.is  ei  non  fuit  a  principio.  Idem  hahet  Moyses 

de  locustis    yEgyptum  inundantibus,   ut  Pharaonis 

'  conlumacia  puniretur,  Exod.  10,  14.  Nunquàm  ita  in- 

I  gens  locustarum  numerus,  mi  sub  Moysc,  vEgyptum 

invasit;  neque  par  in  Judaâ,  uti  sub  Joele. 

Vers.  3.  —  Ante  faciem  ejus  iunis  vorans.  Agri  à 
locustis  populati,  igne  tacii  videntur;  slirpes  enim 
usque  ad  radiées  crodunl,  et  arbores  usque  ad  libruni. 
Morsus  similis  igni  est.  Vide  caput  1  .  vers.  12,  cl 
Jheodorelum  hic. 

Q_l  iSl   IIORTUS   VOLUPTATIS  TERRA:    CO  élapsO  ,  IlOr- 

rida  lit  solitudo.  Hebraeus  :  Tanquàm  horlus  Hedcn 
cral  terra  ante  eum;  el  post  illutn,  desertum  vustum. 
Terreslri  paradiso  similis  dicitur  Palœstina,  ubertatis 
et  pulchritudinis  causa. 

Vers.  4.  —  Quasi  aspectus  equorum,  aspectus 
eorum.  Si  videas ,  équités  in  prxlium  paratos  dixeris. 
Loi  u  itae  caput  equino  simile  est,  ejusque  volatus  per- 
lâchas  sub  equi  currentis  imagine  optimè  exhibelur, 
Locusloç  in  Apocalypsi  9,  7.  aquis  in  proelium  paralis 
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paralis  in  prcelium. 

Vers.  5,  —  Sicut  sonitus  quadrigarkm  super  ca- 
pitv  montium  f.xilient.  Cùm  locustarum  nubes  in 
acra  tolluntur,  tanto  volant  ularum  stridore ,  ut  alite 
redantur,  inquit  Plinius,  lib.  H,  cap.  29.  Tesle 
Remigio  Autissiodorensi ,  illarum  fragor  à  sex  mil- 
lium  passuum  intervallo  exaudilu:-;  idque  mirum  vi- 
deri  non  polerit,  si  memineris,  illas  tam  magnis 
siniul  grcgibus  volare,  ut  aerem  obumbrenl,  et  duo- 
decim  millia  passuum  interdùm  occupent.  Apud  Bo- 
cliart.,  de  Animal,  sacr.  part.  2.  In  Oriente  multô  ma- 
jores, quàm  apud  nos,  inveniuntur;  easque  rapido  et 
sonoro  volatu  rapi,  nemo  ignorât.  Hœc  tamen  quan- 
quàna  vera  sunt ,  byperbole  et  tropica  ac  poclica  ora- 
tio  hic  agnoscenda  est,  quain  prophela  ubique  miré 
serval  ;  constanlioremque  allegoriam,  aut  descriplio- 
nem  nobiliorem  fortassè  alibi  frustra  quaras. 

Vers.  6.  —  Omnes  vultus  redigentur  IS  ollam  ; 
ubique  ora  squalida  et  plumbea  occurrent.  Hebncus  : 
Omnes  vultus  contrahent  nigrorem  ottœ.  Tarn  atri  erunl 
quàm  est  olla.  Faciès  combustœ  vultus  eorum ,  uti  ha- 
bet  Is;iias,  15,  8,  vel  :  Denigrata  est  super  carbones  fa- 


ctimparantur  :  Simihtudines  locustarum,  similes  equis  }m  tur.  Per  fenestras  irrumpent,  quin  aliquid  demolian- 

tur.  Ha?c  ad  verbum  de  locustis  explicanlur.  Fréquen- 
ter, inquit  Theodoretus  ,  muros  transiliunt ,  in  urbes 
evadunt,  ipsasque  domos  aggressœ,  per  remotissinia- 
rum  a;dis  parlium  fenestras  ingrediuntur.  ld  verô 
probabilissimum  est,  in  iis  praesertim  regionibus,  nbi 
fenestns  vel  dathrate  sunt,  vel  telâ  suspensà  vela- 
tae.  Nïliil  locustis  invium  est ,  ait  hic  S.  Hieronymus, 
cum  et  agros  et  sata  et  arbores  et  urbes  et  domos  et  eu- 
biculorum  sécréta  pénètrent....  Per  fenestras  intrant, 
quasi  (ures;  non  quod  fnrum  limorem  ha'ueant;  sed  ut 
fures  soient  ingredi  per  fenestras  et  occulté  rapere  ,  sic 
clausis  januis ,  ne  ulla  sil  mora  per  fenestras  iotà  ir- 
rumpunt  audaciâ. 

Hebrseus  :  Irruent  inter  jacula,  non  vulneratœ  :  bos- 
liuoi  arma  non  verebunlur.  Locuste  neque  hastas 
neque  ensem  liment ,  pernicitate,  volatu,  parvà  cor- 
[  poris  mole  satis  lut*.  Ex  eo  hostium  génère  non 
sunt,  quibus  agmina  objici  queant  aut  mœnia  :  mili- 
tum  virtulem  ,  armorum  rebur ,  mœnium  celsitudi- 
nem  floccifaciunt.  Reddunt  alii  :  Super  arma  cadunt , 
armatos  mililes  invadunt,  minime  cupidi  :  nullum  ve- 
niaa  locum  relinqunnl,  sprelà  exuviarum  spe,  aut  ca- 


ries eorum,  ex  Jeremià,  Tliren.  4,  8.  Seiïplores  sacri,  1]  piivorum  rcdemplione.  Chaldreus  :  Ad  locum, quo  missi 

sunt,   vadunl  ,4  et   trucidant,   nec  recipiunl  pecuniam. 

Septuaginla  :  Injaculis,  telis  icti  cadenl,  et  non  con- 

summentur,  vel,  non  interficientur.  Frustra  illos  fe- 

:  rire  conaris  :  dejicies,  non  necabis.  Vel,  ex  Theodo- 

j  reto  :  Hostes  lu  requiescent  armait,  armis  instructi  cu- 

babunt,  nec  satiubuntur  bello,  quemadmodùm,  subdit 

Theodoretus,  locuste  cibo,  qua?  nunquàm  explen- 

;  tur  (1). 

Vers.  10.  —  A  facie  ejus  contremuît  terra  :  ho- 


terrorem  famemque  describentes  ,  hàc  locutione  uti 
soient.  Thren.  5,  10;  Job.  41,  H  ;  Nahum.  2,  10. 
Qui  albo  colore  sunt ,  iis  formido  pallorem  parit  ;  at 
Jud;ei  Palcestini,  quibus  os  fuscum  erat,  atri  ac  plum- 
bei  cfliciebanlur,  cùm  vel  formido  vel  famés  sangui- 
nem  ab  extremis  corporum  parlibus  ad  cor  revocaret. 

Vers.  7.  —  Quasi  viri  cellatores  ascendent 
murum.  Locust;e  strenuoruni  milituin  more,  quodam- 
modô  ad  aggressionem  accèdent,  et  loca  etiam  nnuii- 
lissima  urbesque  invadent.  ld  verô  omninô  usuvenit, 
inquii  Theodoretus  ;  illa;  enim  veluti  militari  ordine 
ac  disciplina,  loco  nunquàm  cedentes,  invadunt,  unà- 
que  omnes  aggredimilur. 

Vers  8.  —  Unusquisque  fratrem  suum  non  eoAR- 
ctabit  :  locum  suum  unusquisque  servabit.  Mirum 
locustarum  ordinem,  quem  locuste  volando  servant, 
S.  Hieronymus  prœsens  ipse  admiratus  est.  Hoc  nu- 
per  in  hàc  provincià  vidimus,  inquit  idem  hoc  loco,  \ 
de  locusiis  agens,  ciim  enim  locustarum  agmina  ve- 
nerint ,  et  aerem  ,  qui  inter  cœlum  et  terrant  est ,  occu- 
paient, tanto  ordine  ex  disposilione  jubentis  Dei  voli- 
tani ,  ut  instar  tesserularum  ,  qitœ  in  pavimenlis  arlijicis 
figunlur  manu  ,  suum  locum  teneant ,  et  ne  punclo 
quidem  ,  et ,  ut  ita  dicam  ,  ungue  transverso  ,  décli- 
nent ad  ulteratn.  Arabes  ,  quos  citai  Bocharlus,  as- 
serunt,  quoddam  mililaris  disciplina?  rudîmenlum  in 
locustarum  nuhibus  animadverli.  Unà  omnes  castra 
locant  moventque,  omneâqrie  ducem  scquuntur,  nun- 
quàm  aberrantes.  Sigebertus  Gemblacensis,  locusla- 
rum  lurbinem  describens  ,  quo  Gallia  oinuis  vaslala 
estanno87i,  asserit,  bas  tanto  ordine  incessisse,  ut 
instruclissimi  excrciiùs  species  videretur.  Pridiè 
quàm  in  aliquem  locum  irrumpcrcnl,  duces  agrum 
explorabanl,  altéra  die  invadendum. 

Sed  et  per  fenestras  cadent  ,  et  non  demolien- 


(I)Wf.rs.  9.— Frbem,  etc.,  per  urbem,  vel,  in  urbe  ; 
non  loris  lantùm.  In  urbem,  id  est,  adversùs  urbem, 
gradienlur,  victorum  more.  Non  solùm  eam  occupa- 
bunt,  sed  omnes  ejus  angidos  perreplabiint.  Vel,  arma 
concrepabunt.Groùus,  ususest  verbo  à  cruribus  deducto, 
quod  optimè  convenil  locustis,  ob  conlinuum  gressum; 
quia  crura  assidue  agitant,  iisque  jugiter  sallitanl,  et 
sonitum  edunt.  _       .  . 

In  murum,  malim,  in  muro ,  etc.  Supra  enim  dixit 
quôd  muros  conscendunt;  nunc ,  quôd  urbe  politi  in 
mûris  urbis  victorum  more  currani,  ab  uno  propu- 
gnaculo  ad  aliud  occnpandum  pergentes.  El  haec  sub 
îoeustarum  melapborà  ad  hostes  pertinent  :  nisi  quôd 
sunt  qua'dam  magis  locustarum  propria;  cursitanl 
enim  et  sallitanl  continua  locuste.  Alia  bellaloribus 
magis  conven'umt  :  ni,  ununi  legens,  alterum ,  vel 
utrumque  poliùs,  cogites.  Domos  conscendf.nt,  ot  iflse 
Exod.  10,  6.  Testudine  factà  domos  con.scendent , 
,  scilicet  in  extremo  urbium  posiias  ,  per  fenestras  in- 
I  trabunl  quasi  fur,  id  est,  ex  insidiis.  Omnimodôop- 
pida  capient.  Furum  mosest.  aliundèquàm  per  ostium 
introire,  Joan.  10, 1.  (Synopsis.) 

De  locustis  sic  Cyril.  :  In  ipsas  œdes  et  urbes  Ingres- 
su  m  ,  et  alrocitcr  turbantem  ,  locustarum  sustim  tunt 
exercitutn;  et  Theodoretus:  Muros  facile  iranscm- 
dunl  ;  nec  soliim  vocando  ,  sed  et  ud  muros  irrependo  . 
per  fenestras  in  domos  pénétrant  :  id  quod  u  locustis 
sœpè  factum  vidimus.  Et  jam  locusias  monueral  Pli- 
nius etiam  ad  domos  accedere ,  morsuque  omma  ero- 
lere  ,  etiam  fores  tectorum.  Sic  Hieronymus  Mercu- 
rialis  peslis  Vencte  ac  Patavinas  signum  pomt,  quôd 
per  vias  ac  parietes  mulli  apparuissent  bruchi.  Et  in 
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mines  illas  intuiti  formidabtint.  Seu  :  Volantium 
fragor  terrain  quodammodô  quatiet ,  aerem  agitabil  ; 
moti  sunt  cœli  ;  solem  obumbrabit ,  veluti  cùm  tiensà 
nube  legilur;  sol  el  luna  obtenebrati  sunt;  sidéra  lu- 
cem  negabunt  :  siellœ  retraxerunt  splendorem  suum. 
Locutiones  hx,  quanlùmvis  trqpicse,  ipsâ  rei  verilate 
nitunlur.  Locustae ,  ex  Africâ  vel  Syrià  in  Palœsti- 
nam,  Arabiam,  aut  Mesopntamiam  irrumpentes ,  in — 
gentibusque  îurmis  maria  trajicientes,  magno  inlcr- 
dîim  ita  numéro  sunt,  ut  loca,  per  qusc  transeunt, 
obumbrent.  Id  sexcenli  tcslanlur  hisloriarum  alque 
itinerariorum  scriptores,  tum  veteres ,  luin  recentio- 
res.  Vide  Plin.  lib.  9,  c.  29;  Hieron.  hic;  Eulychius, 
t.  2,  p.  518;  Aloysius  Cadam.,  Navig.  1  ,  c.  15;  Re- 
mig.,  Autissiodor.  ;  Tavernier,  Voyage  de  Perse,  1.  2, 
c.  5;  Bocharl.,  de  Animal,  sacr.,  part.  2,  etc.  Inter- 
dùm  in  Nigriliâ  aerem  obumbràsse  illas  ad  duodecim 
passuum  millia,  testatur  Aloysius.  Apud  Cosacos  tur- 
nue  locuslarum  adeô  ingentes  occurunt ,  ul  decem  et 
oclo  circiter  passuum  millia  in  longum ,  tria  in  latum 
occupent.  Apud  iEihiopes  adeù  abundant,  ut  inter- 
dùm  famem  afferant.  Denique  S.  Hieronymus  locum 
hune  ita  explicat  :  Prœ  multitudine  locustarum  oble- 
genlium  cœlum,  sol  et  luna  cpnvertentur  in  tenebras,  et 
siellœ  retraitent  splendorem  suum,  dùm  lumen,  in  medio 
nubes  posila  locustarum ,  ad  terrant  non  sinil  pervenire. 

Aliter  etiam  explicari  potesi  :  Adversa  patientibus, 
prœ  terrons  magnitudine  ,  et  cœlum  ruere ,  el  terra  flu- 
cluare  videlur ,  ait  S.  Hieronymus.  Miseri  sese  veluti 
in  lenebris  jaeentes  putant  ;  ipsis  haud  micat,  sol  ob- 
scurs sunt  slellac  et  luna  ;  omnia  denique  turbala 
existimant.  Hujusmodi  locutionibus  sacri  scriptores 
passim  utuntur,  Aspcxi  cœlos,  inquit  Jeremias,  4,  25, 
et  non  erat  lux  in  eis.  Vkli  montes,  et  ecce  movebantur  : 
et  omnes  colles  conturbati  sunt.  Agens  de  calamiialo  in 
Israelem  sœviturâ  Ezecbiel  52,  7,  ait  :  Operiam.... 
cœlum  et  nigrescere  faciam  stellas  ejus  :  solem  nube 
tegam,  el  luna  non  dabil  lumen  suum. 

Stell.c  retraxerunt  srLENDOREM  suum,  qua;  velc- 
rum  opinio  erat.  Manilius,  Astronom.  lib;  4  : 

Nec  trahit  in  se  tum  quo  fulget  Délia  lumen. 
Si  forte  eclypsis  accidebat  aliqua,   vulgares  validé 
clamabant,  instrepebantquc  œneis  quibusdam  inslru- 
mentis,  ul  sidus  deliciens  revocarenl  ad  vilain  ,  sive 
ut  plorarent  mortuiiM  : 

Ilœc  quoque  signa  tuo  pariter  cum  sidéra  tanguent, 

Et  veluti  elulam  Phœben  in  funere  lugent. 

Vers.  11.  —  Dominus  dédit  vocem  suam  ante  fa- 
I  ciem  exercitus  sui.  Locustarum  adventus  alarum  fra- 
gore  niinii.iiiir.  Hic  porrô  fragor  similis  est  concen- 
lui  buccinarum  exercitus  Domini.  Ipsarum  fremitus, 
veluli  proficisccnlis  exercitus,  longé  exaudimr.  Vide 
supra  v.  5  (i). 

Vers.  15.  —  Scindite  corda  vkstra,  et  non  ves- 

Arabum  historiis  locustas  reperio  quandoque  in  co- 
rum  mensas  decidere,  ut  à  Damire  srepè  noiaiuoi. 

(Bocliartus.) 
(1  )  Vers.  12  — Etiah  nunc.  Non  :  Redite etiam  nunc  ; 
Dominus  etiam  nunc  dicit:  Redite  ad  me.  Sœpiùs 
enim  antea  hoc  dixerat  per  prophetas  suos  ,   neuue 


timenta  vestra.  Solebant  olim  vestes  scindere,  obi 
quis  Uictum  ageret ,  aut  dolore  agitareti'r.  Sexcenta 
hujus  moris  exempla  in  Scripluris  recitantur.  Ina- 
nibus  hisce  et  ombiguis  meeroris ,  conversionis , 
et  poenitenliae  indiciis  non  delectatur  Deus  :  sinceram 
ille  conversionem  ,  animi  dolorem  ,  cor  mecrore  cen- 
Iritum,  dignosque  pœnilenlix  fructus  quœrit. 

Pr^estabilis  super  malitia  :  nostrismalistangitur  ; 
vel  malorum  ,  quoe  minitalur,  ipsum  peenitet.  Ita  ex- 
plicat S.  Hieronymus  :  Prœstabilis  sive  pœnitens  super 
maliliis;  ut  si  nos  egerimus  super  peccatis  pœnitenliam, 
el  ipsum  pœniteat  comminalionis  suœ.  Malitia,  hic,  uti 
passim  ,  pro  pœnâ  cl  malis  ,  quibus  affligimur,  usur- 
palur.  Amos  5,  G;  Matlh.  6,  34;  1  Reg.  20,  7,  9,  13; 
Jonas,  3,  10;  4,  2,  etc.  Ita  propriè  volunt  Hebnrus 
et  Septuaginla.  Deus  nonnisi  invilus  punit.  Cùm  infi- 
nité bonus  naturà  sit;  vim  sibi  ipse  quodammodô  ad- 
hibet,  ut  puniat  :  aliéna  illi  est  severitas  :  Peregrinum 
est  opus  ejus  ab  eo.  Isaias  28,  21. 

Vers.  14.  —  Quis  scjt  si  convertatuu?  Si  flagi- 
tia  nostra  solummodô  inspiciantur,  indigni  sumus  mi- 
sericordià  :  at  fortassè  lacrymis  nosiris  movebitur  , 
nostrâque  demissione  fieclctur.  Duas  hic  condiliones 
exhibet  propheia  ,  quibus  animos  nostros  inslrui  ne- 
cesse  est ,  dimi  oramus  ;  alteram  ,  de  divinà  bonilate 
fiduciam;  alteram,  dolorem  criai inum,  nostrorumque 
merilorum  diffidentiam. 

Et  relinquat  post  se  benedictionem  ,  sacrificium 
et  libamen  ;  vel  oblaliones  tritici,  similœ,  el  panis  ;  ac 
libaiiones  vini  olcique.  Deum  descripsit  propheta,  ceu 
regem  llngitiis  irrilalum,  os  avertentem,  et  lerga  dan- 
tem  infideli  populo  et  conlumaçi.  At  nosiris  fortassè 
lacrymis  lactus,  convertelur,  et  placide  intuens,  agris 
nosiris  benedicet,  uberem  messem,  opportunum  im- 
brèm,  et  caetera  largiclur,  quibus  opus  est,  ut  offe- 
rendis,  veluti,  olim  panis  cl  vini  oblationibus  pares  si- 
mus.  Vide  caput  1,  v.  9,  ubi  quxrilur,  oblaliones 
hujusmodi,  iriopiœ  causa,  à  Dei  domo  exsulare.  Terne 
ubertas  frequenlcr  benediclio  appellalur,  Gen.  26,  28; 
Levit.  25,  21,  clc. 

Vers.  15.  —  Canite  tuba  in  Sion.  Festos  dies  et 
cœlus  buccinarum  concenlu  nuntiale,  Num.  10,  7,  et 
supra,  vers.  1. 

Vers.  16.  —  Sanctificate  ecclesiam  ;  populum 
universum  convocate  :  unusquisque  coram  Deo  adsii. 
Sanclificarc  est  parare.  Sanctijicare  bellum,  parare 
bellum  ;  sanclificarc  jefunium  ,  jejunium  indicere  ; 
sanclificarc  solcmnem  diem ,  ferias  imperare  ;  sanctifi- 
carfi  Israelem  ob  .lordanis  trunsilum  ,  populum  ad  eam 
(  ompirare.  Vide  Josne,  3,  5  ;  7,  15 ;  4  Reg.  10 ,  20  ; 
Midi.,  3,  5;  supra,  1,  14,  et  infra,  5,9. 

adhuc  ex  animo  ad  ipsum  rcdicranl,  moresque  pravos 
emendaverant.  Redite  ad  me,  vel  poiiùs,  convertit:: 
ad  me.  (keterùm  pondus  ose  credilur  in   particu 
hebraicà,   qua;  sonal  verbum  è  verbo  usque  ad 
llaque  Mercérus  annotât  :  lisque  ad  me  plenam 
absolutam  pœnitenliam  significal ,   non  dimidiatam    i .  i 
nliqiii'i  ex  parte  cœplam.   Potest  verura  esse ,  lamen 
existimo   enallagen    particularum  esse  pro  ad   me. 
Toto  coRïii ,  rêvera,  ex  animo,  non  licièam  simnlatè. 

(Drusius. 
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CoADUNATE  SENES, CONGREGATE  PARVULOS.  Ill  pilblifis 

însolitisqae  calamitatibus,  ducebantur  ad  lemplum 
pueri,  arcebantnr  cibo,  et  coram  Deo  super  lempli  i 
pavimenlum  sternebanlur  ;  cùm  innocentium  anima- 
riim  voces  et  hominum  animos  movere ,  et  Dei  furo- 
rem  flectere  posse  crederentur.  Vide  Judith.  4,  9; 
et  2  Parai.  20,  13. 

Vers.  17.  —  Inter  vestibulum  et  altare  plora- 
bunt  sacerdotes  :  inter  altare  holocaustorum  et  vesti- 
bulum sancti ,  ore  ad  sanctum  et  sanctuarium  verso. 
Médius  inter  duo  hœc  locus  erat ,  quindecim  seu  vi- 
ginti  cubiiis  patens  ;  ibique  in  his  rerum  angusliis 
slrati  orabant,  2  Mach.  10,  26,  et  1  Esdr.  10,  1.  Hue 
expialionis  viclimam  ducebant  sacerdotes  ;  ibique 
pontifex  manuin  cervicibus  hosliœ  imponens,  ea,  quse 
ipse  sciens  et  ignorans  peccaverat ,  falebatur.  Vide 
Maimon,  hic,  et  Jôna.,  c.  3,  §  8. 

Ut  dominentur  eis  nationes.  Regione  à  locuslis 
vastatà  ,  nullius  negotii  res  erat ,  illam  ab  Jùdœôrum 
lioslibus  occupari.  Populus  animis  consternalus,  for- 
midine  dejeclus,  famé  fractus,  salis  viriuni  non  habe- 
bat ,  ut  Assyriorum  Chaldceorumve  exercilui  resisle- 
ret.  Orant  igilur  sacerdotes,  ne  patiatur  Deus,  popu- 
um  suum  sub  alienorum  lyrannidem  venire,  ne  profa- 
na; génies  Deum  Israelis  aut  imbecillitatis  aut  fraudis 
accusent,  qui  populum  suium  in  hostum  potestate  reli- 
querit.  Nepatiare,  ut  insultent  hostes,  et  rogenl  :  Ubi 
est  Deus  eorum  ? 

Veivî,  18.  —  Zelatus  est  Dominus.  Bcnevolen- 
liam  suatn  erga  populi  sui  ditionein  oslendet  Deus  ; 
illius  amor  excitabitur,  secumque  ipse  recordabitur, 
sese  ab  hoslium  populi  sui  scommalibus  kedi  :  prisli- 
nam  Palœstincc  uberlatem  restitue!  (I). 

Vers.  20.  —  Eum,  qui  ab  Aquilone  est,  procul  fa- 
ciam  a  vobis.  Chaldaeorum  regem  ,  vobis  minilaniem. 
Hic  plerùmque  in  Scriplurâ  aquilone  designatur;  is 
enim  Chaldœse  situs  est,  quâ  Pakcslinam  speclat. 
Isai.  14,  31  ;  Jerem.  1,  15, 14;  10,  22,  et  alii  passim. 
Reddi  Hebrseus  potest  :  Aquilonem  removebo,  et  expel- 
lam  eas  in  terrant  aridam  et  desertam.  Locustas  ex  unâ 

(1)  Vers.  19.  —  Et  respondit  Dominus  ,  et  dixit 
ropuLO  suo  :  Ecce  ego  mittam  voris  frumentum.  llinc 
non  parùm  firmitatis  accedit  me;e  cogitationi.  Re- 
spondet  eleniin  Deus  orationi  illorum ,  qui  urgente 
metu  ex  prophelicis  minis,  liberari  se  orabant  ab  ho- 
ste,  et  famé,  à  locustâ ,  et  brucho ,  quibus  permissa 
erat  à  Domino  Judœorum  haereditas.  His  ergo  jam 
redditur  benigna,  et  accommodata  responsio,  quœ  ta- 
lia  promittit,  seu  prômisisset  populo,  qualia  ipse 
orando  exorare  studebat.  Quasi  diceret  propheta  , 
juxta  illa  ,  quse  nuper  dicebamus  :  Si  seriô  populus 
esseteonversus,  et  sanctè  oraret,  alque  légitimé,  re- 
sponderetDoininus,  dicerctque  populo  :  Ecce  ego,  etc. 

Ecce  ego  mittam  vobis  frumentum  ,  et  vinum.  Duo 
minatus  fuerat  Deus  rebelli  populo;  nisi  resipisceret, 
famem,  et  inopiam,  de  quibus  primo  capite,  ferrum  et 
cladem,  de  quibus  proximè  ,  hoecjam  ablutura  dicit 
à  Judieorum  linibus,  si  modo  ab  illorum  animis  absit 
impielas.  Dabit  elenim  è  cœlo  opporlunum  imbiem, 
neque  patielur  locus  ta  m,  et  bruchum  in  illorum  sege- 
tes  irrumpere  ;  amovebit  hoslem,  elïicietquc  beni- 
gnior  ne  uii(|uàm  aliéna;  génies  Judyeorum  fortunée 
insultent,  cl  illudant.  (Sanclius.) 


I  regione  in  alteram  vi  ventorumagi,  et  interdùm  maria 
transire  ,  atque  in  remolissimas  regiones  projici  , 
nemo  ignorât.  Has  fortassè,  de  quibus  Joël,  aquilo  in 
Jud;cam  impuleral;  pollicetur  enim  Deus  futurum  ut 
venium  mutet,  ac  locustas  in  terram  aridam  sterilem- 
que,  ibi  perituras  ,  abigat.  Illarum  pars  Arabiamde- 
sertam  versus  projecta  ,  in  mari  Mortuo  interiit;  al- 
téra Medilerraneo  mersa  est.  Regiones  Judaeaa  septen- 
trionales locustis  maxime  obnoxiœ  sunt  ;  prœserlim 
Syria,  quas,  tesle  Plinio,  lib.  11,  c.  29,  necare  et  m 
Syrià  militari  imperio  coyunlur.  Narrât  Tavernier 
(Voyage  de  Perse,  1.  2,  c.  3),  quatuor  vel  quinque 
anni  temporibus  Balserœ  nubes  locustarum  conspici , 
solcm  obumbrantes  ,  quas  venlus  trans  Euphralem 
agit.  Baisera ,  seu  Bassora  septentrionalis  est  Palaes- 
lina3,  spectalà  Scripturarum  plirasi  ;  quamobrem  fieri 
procul  dubio  potuit,  ut  aquilo  è  regionibus  trans  Eu- 
phralem posilis  locuslas  adeô  noxias  in  Judaeam  tule- 
rit,  et  contrarius  aquiloni  ventus  partim  in  Arabiam 
deserlam  ,  in  terram  inviam  et  desertam ,  partim  in 
marc  Morluum  seu  Orientale,  contra  mare  Orientale, 
partim  denique  in  Mediterraneum  ,  mare  novissimum, 
vel  occidentale,  rapuerit,  Ezech.  47, 18  ;  Zach.  4,  18. 

Ascendet  foetor  ejus.  S.  Hieronymus  bîe  :  Quhm 
litlora  utriusque  maris  acervis  mortuarum  locustarum, 
quas  aquœ  evomueranl  implercntur  ,  putredo  earum  et 
fœtor  in  tantum  noxius  fuit,  ut  aerem  quoque  corrum- 
peret,  et  pestilentia  tam  jumenlorum  quàm  hominum 
(jiynerelur.  Ha>,  jnquit  Plinius,  lib.  11 ,  c.  20.  g/ega- 
tim  sublatœ  vento ,  in  maria  aut  stagna  decidunl.  Nar- 
rât S.  Augustinus,  ex  Livio,  c.  9,  locuslarumin  Africâ 
mullitudinem  prodigii  similem  fuisse,  cùm  juin  esset 
populi  Romani  provincia  :  consumptis  enim  fruclibus 
foliisque  Hgnorum  ,  ingenti  atque  inœslimabili  nube  in 
mare  dicunl  esse  dejectam.  Quâ  mortuâ  reddi tâque  lil- 
loribus  ,  atque  llinc  aère  corrupto  ,  tantam  ortain  pesti- 
lenliam  dicunt ,  ut  in  solo  Massinissœ  regno  octoginta 
hominum  mitlia  periisse  referantur,  et  mull'o  umplius  in 
terris  litloribus  proximis  :  tune  Uticœ  ex  triginta  milli- 
bus  virorum ,  quœ  ibi  erant,  decem  remansisse  confir- 
mant. Cùm  hœc  contingerent ,  arcendre  peslis  causa, 
stalim  eflossis  humi  foveis ,  locustarum  cadavera  in 
eas  congerebanlur  ,  injeetàquc  hiimo  sepeliebanlur. 
Hùc  speclat  Isaias,  cùm  ait  55,  4  :  Congregabuntur, 
spolia  veslra  sicut  colligitur  bruchus ,  relut  cùm  fossœ 
plcnœ  fuerinl  de  eo.  Septuaginta  :  Ascendet  fœtor  ejus, 
et  ascendet  fremitus  ejus,  vel,  uti  habet  Theodorelus  : 
Ascendet  fœtor  ejus,  et  ascendet  putredo  illius,  etc. 

Quia  superbe  egit.  Locustas  intellige,  vel  Deum, 
ex  Hebraeo  :  (Juin  magna  fecit.  Eadcm  verba  leguntur 
sequenli  statim  versiculo;  at  ibi  texlus  Dei  nonp'ii 
fcrl  :  Quoniam  magnifiaivit  Dominus ul  facerel.  Locusta- 
rum nece  viriuni  suarum  spécimen  exhibuit  Deus  (1). 

Vers.  22.  —  Ficus  et  vinea  dederdnt  virtutem 
suam  ,  robur,  fruclus  Tam  uberes,  quàm  olim,  fru- 
lus  ferent. 

(1)  Vers.  21.  —  Magmi  icuut  ^"i:n.  Pr.ri.  Hebr. 
pro  lut.,  magna  faciet ,  id  est ,  magnilica  facturai  i  - 
cl  veslra  damna  maxime  resarciet.     (Munslerus.) 


CQMMENTABIUM.  CAP.  II 
Dédit  vobis  doctorem  justitue  ;  vel 
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"Vers.  23. 
Joelem  scilicet  ipsum,  vel  ponlilicem,  qui  eo  lempore 
sacris  praerat ,  vel  Isaiam  ,  sive  Jeremiam  :  ac  pro- 
cul  dubio  Messiam  significat,  unicum  justifia;  docto- 
rem ,  funteni  luminum ,  quibus  illustramur  ,  Joan. 
15  0  :  Lux  vera,  qucc  illuminât  omnem  hominem  venien- 
tem  in  hune  mundum.  Nolite  vocari  Rabbi,  ait  Chrislus, 
Mattli.  23,  8,  scilicet  magister  ;  unus  est  enim  Naps- 
ter vester  in  ccelo.  Nonnulli  Hebraeum  reddunt  :  Dabit 
vobis  imbrem  ad  justitiam,  quantum  opus  fuerit. 
Septuaginta  :  Dédit  vobis  cibos  ad  justitiam,  abundè. 

Imbrem  matutinum  et  serotinum  ,  auluninalem  et 
vernum.  Vide  Osée  G,  3. 

Vers.  24.  —  Bedundabunt  torcularia  vino  et 
oleo.  Torculariuni  nomine  intellige  sublerraneas  ci- 
slernas ,  vel  repositoria  ,  ubi  oleum  vinumque  serva- 
bantur.  De  his  alibi  fusiùs.  Hujusmodi  cisternarum 
genus  Grœcis  laccos  dicebalur.  De  simili  olei  reposi- 
torio  agens  Àristoplianes ,  puteuni  oleo  plénum  nun- 
cupat. 

Vers.  25.  —  Locusta  ,  bruchus fortitudo  mea 

magna,  ingens  exercitus,  quem  in  vos  misi.  Vilissimis 
interdùm  insectis  utiturDeus,  ut  in  hominem  peccali 
reum  animadvertal;  et  nunquàm  cerlè  nobilius  vi- 
rium  suarum  spécimen  exhibet ,  quàm  ubi  iis  instru- 
mentis  utilur,  qua;  consiliis  suis  omninô  servire  non 
posse  videntur.  Graviores  Hebrœis  fuêre  eruerc  et 
locusta;,  quàm  exercitus  instruclissimi.  Quàm  facile 
esset  Deo,  montes  evertere,  jaculari  fulmina,  uno 
statim  impelu  universum  mortalium  genus  necare? 
At  per  parva,el,  ut  ita  dicam ,  puncla  corporum, 
ostendit  meliùs  liumanam  {ragilitatem.  Unius  Dei  est 
paria  bis  prodigia  palrare,  qui  superbas  hominum 
vires  ridet  (1). 

Vers.  28. —  Et  erit  post  h^c  ,  etc.  Hinc  ad  finem 
usque  hujus  capitis,  totoque  conséquent*  capite,  lecto- 
rcm  ducit  prophela  ad  lempus  remotissimum  ab  co , 
quo  locustarum  inundatio  et  siccilas ,  de  quibus  hac- 
tenùs,  contigerunt.  Quatuor  hic  luculentissimè  prœ- 
dicere  incipit  :  1"  Babylonicam  captivilatem  ;  2°  capti- 
vitatis  (incm  et  reditum;  5°  formidabileDei  judicium, 
quo  génies  Israeli  noxiœ  opprimentur;  4°  felicissima 
tempora ,  qua;  ca:dem  hoslium  Domini  consequcnlur. 
Profectô  captivitalem  Babylonicam  verbis  non  salis 
perspicuis  Iradil;  al  ita  innuit,  ut  nullum  dubio  locum 
rclinqual,  cùm  et  libertatem  cl  reditum  è  captivitate 
promillal,  supra  v.  2,  et  infraô,  I,  2.  Ilostium  populi 

(1)  Vers.  26.  —  COiMEDETis  vescentes.  Comedetis 
comed'.ndo  ,  id  est,  quantum  lubet.  Et  laudabitis 
mimi  i  Domini  Dei  véstri,  gralias  agendo.  Et  non 

CONFUNDETUR    POPULUS    MEUS    IN    SEMl'ITERNl  M  ,  id  CSt , 

per  longinn  tempos ,  quamdiù  vivet  Ezechias.  OjTJ 
Hebraeis  sacpè  unis  hominis  vita. 

Vniss.  27.  — Scietis  qiod  ego  sum  in  medio  Israël. 
Describitur  hîc  pactum  quod  Deus  fecit  cum  populo 
suo,  (|uod(|ue  conflrmatum  est  per  Christum ,  dato 
arrhabone  Spirilûs  :  unde  et  D.Pelrus  asserit,  Acl.  2, 
in  die  Pentecostes  banc  impletam  Sniptuiam.  Tune 
enim  effusus  esi  Spirilûs  S.  in  hoinincs ,  el  vehemen- 
ter  mulliplicari  cœpit  numerus  lidelium. 

(Munslerus.) 
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ejusque  osorum  cœdes  toliùs  fermé  tertii  capitis  est 
argumenlum  ;  easque  génies  luculentissimis  ac  maxime 
perspicuis  coloribus  ibi  describit.  Denique  félicitas, 
qua;  libertatem  è  captivitate  consecuta  est,  multôque 
magis  ea,  qua;  post  caedem  bostium  Israelis  floruit 
verbis  minime  ambiguis  describunlur. 

Ulud  solummodo  quiereiulum  est,  quam  Domini 
diem  duobus  bisce  capitibus  significet,  quos  hostes 
à  Domino  eà  die  judicandos.  Id  porrô  est,  in  quo  ila 
dissident  interprètes,  ut  ex  variis  illorum  explicalio- 
nibus  certa  salis  sententia  erui  nequeat.  Dies  Domini 
hoc  loco  ,  uli  passim  alibi ,  dies  est  ultionis  ,  quâ  die 
supremus  omnium  Judex  judicium  cum  hoslibus  suis 
instiluturus  est,  iique  flagitiorum  suorum  pœnas 
luent.  Ea  verô  dies  paulô  post  reditum  è  captivitate 
contigit,  uti  expresse  habet  textus  3,  1,  2  :  In  diebus 
illis...  cùm  convertero  captivitalem  Juda  et  Jérusalem  : 
congregabo  omîtes  génies,  et  deducam  eas  in  vallem  Jo- 
saplwt  :  et  disceptabo  cum  eis  super  populo  meo.  Vallis 
Josaphat  tropicum  est  nomen,  sonatque  vallem  judicii 
Domini;  eademque  infra  3  ,  14  ,  appellatur  vallis  con- 
cisionis,  ciedis.  Nulla  plané  vallis  Josaphat  in  totà  Ju- 
dieà  noscilur;  nullam  enim  Iradidère,  Josephus,  Eu- 
sebius  el  S.  Hieronymus.  Si  qui  itinerariorum  scripto- 
res  eo  nomine  donavêre  vallem,  qu;e  ad  orientem  ac 
meridiem  Hierosolyma;  jacet ,  ii  cerlè  nullà  veterum 
auctoritate  ac  lestimonio  utuntur. 

Illud  denique  maxime  omnium  animadvertendum 
est,  quôd  hostes,  de  quibus  aclurus  est,  propheta  lu- 
culentissimè indicat ,  eosque  nolis  quatuor  désignât, 
ex  quibus  facillimè  agnoscuntur.  1°  Hi  gentem  Israe- 
litarum  inler  aliénas  profanasque  disperserunt  ;  2°  rc- 
gionem  in  partes  seclam  inler  se  distribuerunt  ; 
3°  ablato  Domini  auro  argenloque  ,  in  lemplis  suis 
illud  collocavêre  ;  4°  fdios  Juda:  et  Hierosolyma;  filiis 
Gra'corum  vendiderunt.  ILec  porrô  Chaldxis,  Phœni- 
cibus,  Philistinis  el  Idunueis  aptissimè  conveniimt, 
cùm  unaquseque  ex  iis  gens  his  uotis  graphicè  descri- 
batur.  Historica  igitur  explicatio  huic  valicinio  adhi- 
benda  est ,  quae  cum  lempore  gentibusque  mox  signi- 
(icalis  congruat.  Hoc  ipsum  igitur  in  Coinmentario 
persequemur. 

At  opéra;  prelium  est  animadvertere,  cadem  verba, 
qua;  historico  sensu  de  reditu  ex  captivitate ,  ac  de 
tempore  quod  cœdem  hostium  Domini  consecutum 
est  explicanlur,  aptiùs  etiam  ac  nobilius  de  tempore, 
quod  post  Christi  advenlum  fuit,  inlelligi.  Id  porrô  à 
Spiritu  sancto  potissimùm  spectabatur.  Temporales 
Judœorum  casusac  vices  figura  fuêre  aut  umbra,  gra- 
viora  continens,  qusë  dëinde  ab  Aposlolis  indicata,  et 
à  Paliibus  oslcnsa  lucre  ;  illi  enim  directe  ad  Jcsum 
Christum,  hi  ad  supremum  ejusdem  Christi  judicium 
Iktcc  verba  retulerunt. 

EFFUNDAM     Sl'litliFM   MEUM    SUPER    OMNEM    CARNEM. 

Vaticinii  hujus  lides  nonnisi  lapso  super  Apostolos 
Spiritu  sancto,  sacra  Pentecostes  die, penilùs  cxpleta 
est,  quemadmodùmS.  Petrus  animadvertil,  Act.2, 17. 
Prophetarum,  qui  post  captivitalem  llorucre,  numerus 
j  quantumvis  commendetur  ;  lides  populi  Babylonc  re- 
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versi  prrcdicctur  :  nunquàm  hnr>c  nobilissimam  pro- 
phétie promissionem  ,  fulurum  scilicet  ut  Spiritus 
sanctiis  super  omnem  carnem  effundaïur,  a-quabunt. 
Una  Jesu  Chrisli  Ecclesia  est,  qua;  sanctorum  ac  pro- 
phetarum  populos  exhibere  queat.  Yide  qux  S.  Pau- 
lus  1  ad  Coriulh.  14  ,  24,  sanxil  de  ingenli  prophe- 
tarum  numéro,  qui  in  ter  illos  floruère.  Loge  primorum 
Ecclesiœ  temporum  hislorias. 

Vers.  29. —  Sed  et  super  servos  meos  et  ancillas, 
utriusque  sexûs  Israelitas.  S.  Pelrus  lise  verba  re- 
citans,  ait,  Act.  2,  18,  effundam  super  servos  meos  et 
super  uncillas,  etc.  At  Hebrœus  solùm  fert  :  Super 
servos  et  ancillas,  utriusque  sexûs  mancipia.  Consentit 
Crceca  Complutensiseditio.  At  Romana  :  Servos  meos 
et  ancillas.  Theodoretus  et  Septuaginta  apud  S.  Ilie- 
ronymum  :  Servos  meos  cl  ancillas  meas. 

Vers.  50.  —  Dabo  prodigia  in  coelo  et  in  terra. 
Neino  bactenùs  nostrorum  interpretum  docere  aggres- 
sus  est,  penitùs  atque  ex  (ide  bistoricà  expleta  fuisse  i 
prodigia,  quœ  in  sole,  lunà,  tellure,  igné,  nubibus,  | 
sanguine  à  propbetà  reccnsenlur,  satis  esse  arbitrati, 
si  anle  Antiochi  Epiphanis  l'urias,  2  Mach.  5,  2,  anle  ; 
Hierosolymœ  ac  lempli  exeidium  per  Romanos ,  ipso 
Cbristi  morienlis  tempore ,  ante  supremam  judicii 
diem  ,  formidanda  in  cœlo,  terra ,  elementisque  pro- 
digia exhibeantur.  Matth.  27,  45  ;  Luc.  21,  25. 

At  tamclsi  ex  historiarum  fide  probari  nequeat, 
ante  expugualam  à  Nabuchodonosore  Ilierosolymam , 
cœsumque  Cambysem  ,  solem  in  lenebras,  lunam  in 
sanguinem  fuisse  conversam,  hinc  tamen  minime  col- 
ligas,  propbelam  inepte  usum  esse  his  verbis,  ut  ea 
quœ  bis  rébus  prœcessêre,  significet.  Acriores  mullô 
bis  locutiones  vidimus  vers.  2,  5,  4,  5,  10,  11,  quibus  | 


exeidium  à locustis  allatum,  populorumque  noxias  bc-  !  |  opes  in  illos  effundet  ;  quique  illum  invocaverit,  salu- 


stias  intuentium  formido  describebalur.  Quamobrem 
sole  et  lunà  caligine  obsilis,  elementisque  lurbatis 
Judacorum  terrorem  significari  credimus,  quo  ii  cor- 
repti  sunt,  cùm  post  captivitatem  illorum  ;emuli 
Cambysem  malis  arlibus  et  calumniis  deceptum  eô 
impuiêre,  ut  Hebrœos  interdiceret,  ne  templuin  œdi- 
ficare  pergerent,  1  Esdr.  4,  6  ;  vel  misera;  hujus  gentis 
consternationem,  adventante  rege  saevissimo  et  avaro, 
oui  inter  amicissimos  erant  Judieorum  inimieissimi  ; 
cùm  idem  Cambyses ,  ab  ^Egyplo  redux  ,  borianlibus 
mercatoiibus  Dedan,  Seba  et  Tharsis,  deliberavit, 
utrùm  Judxa  militum  licenliae  permittenda  esset. 
Docet  id  Ezechiel  cap.  58,  12,  15,  postremuin  hoc 


interpretabatur,  at  paulô  post  contigit  ad  Ecbatana 
Palxstinœ  propè  Garmelum.  Illud  etiam  recitandum 
erilexCtesià.  mactalain  à  Cambyse  victimam  sangui 
nem  non  reddidisse;  editum  in  lucem  à  Hoxane  Cam- 
bysis  uxore  filiuin  capite  caruisse,  id  quod  magi  inter- 
prclabanlur  significare,  nulluni  fore  ilii  hsredem; 
matrem  in  somnis  identideoi  illi  visam  ,  qiue  fratris 
necem  illi  exprobrarct.  Eâdem  de  re  vâlicinans  Eze- 
chiel, 58,  22,  ait  :  Judicabo  eum ,  ego  Dominus ,  peste 
et  sanguine,  et  inibre  vehemoui,  ci  Itipiditus  immensis  ; 
ignem  et  sulphur  pluam  super  eum  et  super  exercilum 
ejus,  et  super  populos  mullos  qui  sunt  eum  eo.  Hnec 
Ezechielis  verba  speclare  videtur  hoc  loeo  Joël.  Ad- 
did.it  paulô  ante  Ezechiel  :  In  die  itlà  eril  commolio 
magna  super  terrain  Israël  :  et  commovebunlur  à  facie 
meâ  pisces  maris ,  et  volucres  cœli ,  et  besliœ  acjri. . .  et 
subvcrtenlur  montes,  et  cadent  sepes,  etc.  Vide  et  infra 
Joelem  5,  15. 

Vers.  51.  —  Omnis  qui  invocaverit  nomen  Domini, 
salvus  erit.  Miserrimis  hisce  temporibus,  inter  ar- 
morum  tumultusac  terrores,  Hierosolym.T  populus  , 
qui  Dei  opem  invocaverit,  liberabilur.  Nihil  profectô 
Cambyses  adversùs  Judxam  aggressus  est  ;  morte 
enim  occupatus  est,  exercitusque  dissipatus  antequàm 
ea ,  quœ  meditabatur,  expleret.  Apostoli  Spuilu 
sancto  edocti ,  tradidêre  ,  verum  hujus  vaticinii  sen- 
sum  ad  Chrisli  adventum  speclare ,  coque  tempore 
salulis  januam  omnibus  indiscriminatim  in  Christum 
credenlibus,  Deoque  porrigentihus  preces  eum  (ide  et 
ebaritate  conjunctas,  patentem  fore,  Act.  11,  21. 
Time,  ait  S.  Paulus,  Rom.  10,  12,  nullum  erit  inter 
Judacos  Ethnicosque  discrimen  ;  idem  enim  Deus , 
hominum  omnium  Dominus,  omnes  misericordiœ  suie 


tem  consequetur. 

In  Jérusalem  erit  salvatio.  .  et  in  residuis  quos 
Dominus  vocaverit.  Rcrum  hic  à  prophète  promissa- 
rum  figura  qua^dam,  vel,  si  mavis,  spécimen  aliquod  in 
reditu  è  captivitate  Babylonicà  exhi!>ondum  est.  Pau- 
eissimi  ex  Judans,  qui  Dei  nomen  invocabant,  ejusque 
nominis  et  cultûs  memoriam  in  profanis  regionibus 
servaverant,  et  reditum  in  Jud.eam  ,  et  salutem  llic- 
ro9olymis  obtinuêre.  Hosles  illorum  oppressif  Deus , 
atque  ex  aerumnis,  quas  subiit  Israël,  g'.oriam  suam 
auxit,  veteremque  in  splendorem  populum  suum  re- 
stituit.  Hœc  tamen  nonnisi  imago  illorum  fuêre  ,  qu;e 
in  ipso  Jesu  Christi  adventu  eventura  erant;  is  enim 


tradens  in  valicinio  de  Gog,  quod  unum  idemque  est  i   Ecclesiam  suam  Hierosolymis  congregavit,  eamque 


eum  pnescnli ,   quemadmodùm    sedulo  legenli ,   et 
utrumque  comparanli  slatim  constabit. 

Deniqiic  si  omninô  prodigia  postules,  quee  terribi- 
lem  hune  Domini  diem  pnieverlêre,  moriem  scilicet 
Cambysis.ejusque  exercilûs  csedem,  narrari  potuerunt 
ea,  qua:  Iradit  Herodolus,  I.  5,  c.  54,  oraculum  nempe 
Builii  in  yEgyplo  reddilum  esse  Çambysi ,  fulurmn  ut  I 
ipse  Ecbatanis  periret  ;  quod  y>se  de  Ecbatanis  MedKc  g 

CAPUT  111.  * 

1.  Qui    y  c  i   m  diebus  illis,  et  in  tempore  illo,  cùm  | 
convertero  captivitatem  Juda  et  Jérusalem, 


ex  paucissimo  Judscnrum  in  se  credentium  numéro 
composuit  :  hinc  verô  in  omnes  mundi  plagas  salutis 
sri  "lin  effusa  est.  Parvum  Judieorum  muneruin  ad 
Christi  sacra  vocatorum,  ac  genlium,  exclusis  Judaris, 
vocationcm  luculenlissimè  hic  propheta  désignai. 
S  ag.  Qui  Hierosolymis  fucrit ,  servabitur;  et 
i/cliwbitur,  quos  Dominus  vocaverit;  vel  nunlius  affe- 
retur  ci,  qui  voralus  est, 

CHAPITRE  III. 
1.  Car  en  ces  jours-là,  et  en  ce  temps-là,  lorsque 
j'aurai  fait  revenir  les  captifs  de  Juda  et  de  Jérusalem, 
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r  2.  Congregabo  omnes  génies,  et  deducam  eas  in 
vallein  Josaphat  :  et  disceptabo  cum  eis  ibi  super  po- 
pulo meo  et  haeredilate  meà  Israël,  quos  disperserunt 
in  uationibus,  et  terram  meam  diviserunt. 

3.  Et  super  populum  meuni  miserunt  sortem  :  et 
posuerunt  puerum  iu  prostibulo,  et  puellam  vendide- 

'  runt  pro  vino  ut  biberent. 

4.  Verùm  quid  mibi  et  vobis,  Tyrus  et  Sidon  ,  et 
ouinis  terminus  Pala3Stinorum?  numquid  ultionem  vos 
reddctis  mibi  ?  et  si  ulciscimini  vos  contra  me  ,  eilô 
velociter  reddam  vicissitudinem  vobis  super  caput 
vestrum. 

5.  Argentum  enim  meum  et  aurum  tulistis ,  et  de- 
siderabilia  mea  et  pulcberrima  intulistis  in  delubra 
vestra. 

6.  Et  filios  Juda  et  filios  Jérusalem  vendidislis  filiis 
Graecorum,   ut  longé  facerelis  eos  de  finibus  suis. 

7.  Ecceego  suscitabo  eos  de  loco  in  quo  vendidistis 
cos  :  et  convertam  retributionem  veslram  in  caput 
vestrum. 

8.  Etvcndam  filios  vestros  et  fdias  vestras  in  ma- 
nibus  filiorumJuda,  et  venundabunt  eos  Sabceis  genti 
longinquae  :  quia  Dominus  locutus  est. 

9.  Clamate  hoc  in  genlibus  :  sanctificate  bellum  : 
suscitate  robustos  :  accédant,  ascendant  omnes  viri 
bella  tores. 

10.  Concidile  aralra  vestra  in  gladios ,  et  ligones 
vestros  in  lanceas  :  infirmus  dicat  :  Quia  fortis  ego 
situa. 

11.  Erumpite  et  venite,  omnes  gentes,  de  circuitu, 
et  congregamini  :  ibi  occumbere  faciet  Dominus  ro- 
bustos tuos. 

12.  Gojjsargant  et  ascendant  gentes  in  vallem  Josa- 
phat :  quia  ibi  sedebo  ut  judicem  omnes  gentes  in 
circuitu. 

15.  Mittiic  falces,  quoniam  maturavit  messis  :  ve- 
nite, et  descendue,  quia  plénum  est  torcular,  exubé- 
rant lorcularia  :  quia  multiplicata  est  malitia  eorum. 

14.  Populi,  populi,  in  vaille  concisionis  :  quia  juxla 
est-dies  Domini  in  vallc  concisionis. 

15.  Sol  cl  luna  obtenebrati  sunt,  et  Stella;  relraxe- 
runt  splendorem  suum. 

16.  El  Dominus  de  Sion  rugiet,  el  de  Jérusalem  da- 
bit  vocem  suam  :  et  movebuntur  cœli  et  terra  :  et 
Dominus  spes  populi  sui,  et  forliludo  filiorum  Israël. 

17.  Et  sciclis  quia  ego  Dominus  Deus  vester,  babi- 
tans  in  Sion  monte  sanclo  meo  :  el  erit  Jérusalem 
sancla,  et  alieni  non  transibunt  per  eam  ampliùs. 

18.  Et  erit  in  die  illà  :  slillabunl  montes  dulcedi- 
nem,  et  colles  fluent  la«te  :  el  per  omnes  rivos  Juda 
ibunt  aqiuc  :  et  fons  de  domo  Domini  cgredietur,  et 
irrigabit  lorrentem  spinarum. 

19.  yEgyptus  in  desolationem  erit,  et  Idumœa  in 
desertum  perditionis  :  pro  eo  quod  inique  figeront  in 
filios  Juda ,  et  cffuderint  sanguincm  innocentem  in 
terra  suà. 

20.  EiJud.Ta  in  a:ternum  habitabilur,  et  Jérusalem 
in  generationem  et  generationem. 


2.  J'assemblerai  tous  les  peuples,  et  je  les  amènerai 
dans  la  vallée  de  Josaphat  où  j'entrerai  en  jugement 
avec  eux,  touchant  Israël,  mon  peuple  et  mon  héiilage, 
qu'ils  ont  dispersé  parmi  les  muions  ;  et  touchant  ma 
lerrc  qu'ils  ont  divisée  entre  eux. 

3.  Ilsontpartagé  mon  peuple  au  sort  ;  ils  ont  livré 
les  enfants  aux  lieux  de  prostitulion,  et  ilsont  vendu  les 
jeunes  filles  pour  avoir  du  vin,  et  pour  s'enivrer. 

4.  Mais  qu'y  avait-il  entre  vous  et  moi,  Tyr  et  Si- 
don  ;  et  vous,  terre  des  Philistins  ?  Aviez-vous  à  vous 
venger  de  moi?  mais  si  vous  entreprenez  de  vous  ven- 

f  ger  de  moi,  je  ferai  tout  d'un  coup  retomber  sur  votre 
'  tète  le  mal  que  vous  voulez  me  faire. . 

5.  Car  vous  avez  enlevé  mon  argent  et  mon  or  ;  et 
vous  avez  emporté  dans  vos  temples  ce  que  j'avais  de 
plus  précieux  el  de  plus  beau. 

6.  Vous  avez  vendu  les  enfants  de  Juda  et  de  Jé- 
rusalem aux  enfants  des  Grecs,  pour  les  transporter 
bien  loin  de  leur  pays. 

7.  Mais  je  vais  les  retirer  du  lieu  où  vous  les  avez 
vendus  :  et  je  ferai  retomber  sur  votre  tête  le  mal 
que  vous  leur  avez  fait. 

8.  Je  livrerai  vos  fils  et  vos  filles  entre  les  mains 
des  enfants  de  Juda  ;  et  ils  les  vendront  aux  Sabéens, 
à  un  peuple  très-éloigné  :  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  dit. 

9.  Publiez  ceci  parmi  les  peuples  .-qu'ils  se  liguent 
entre  eux  par  les  serments  les  plus  saints;  quêteurs 
braves  s'animent  au  combat  ;  que  tout  ce  qu'il  y  a 
d'hommes  de  guerre  marche,  et  se  mette  en  campa- 
gne. 

10.  Forgez  des  épées  du  contre  de  vos  charrues,  el 
des  lances  du  fer  de  vos  boyaux  ;  que  le  faible  dise  : 
Je  suis  fort. 

11.  Peuples,  venez  tous  en  foule;  accourez, et  ras- 
semblez-vous de  toutes  parts  ;  c'est  là  que  le  Sei- 
gneur fera  périr  tous  vos  braves. 

12.  Que  les  peuples  viennent  tous  se  rendre  à  la 
vallée  de  Josaphat  :  j'y  paraîtrai  assis  pour  juger  tous 
les  peuples  qui  y  viendront  de  loules  parts. 

13.  Mettez  la  faucille  dans  le  blé,  parce  qu'il  est 
déjà  mûr  :  venez  et  descendez  ;  le  pressoir  est  plein  ; 
les  cuves  regorgent;  parce  que  leur  malice  est  montée 
à  son  comble. 

14.  Accourez,  peuples,  accourez  dans  la  vallée  du 
carnage;  parce  que  le  jour  du  Seigneur  est  proche; 
et  il  éclatera  dans  cette  vallée. 

15.  Le  soleil  et  la  lune  se  couvriront  de  ténèbres, 
et  les  étoiles  retireront  leur  lumière. 

16.  Le  Seigneur  rugira  du  haut  de  Sion;  et  sa  voix 
retentira  du  milieu  de  Jérusalem  :  le  ciel  et  la  terre 
seront  ébranlés;  alors  le  Seigneur  sera  l'espérance  de 
son  peuple,  et  la  force  des  enfants  d'Israël. 

17.  Vous  saurez  en  ce  jour-là  que  j'habite  sur  ma 
montagne  sainle  de  Sion  ,  moi  le  Seigneur  votre 
Dieu;  et  Jérusalem  sera  sainle,  el  les  étrangers  ne 
passeront  plus  déformais  au  milieu  d'elle. 

18.  En  ce  jour-là,  la  douceur  du  miel  dégouttera 
des  montagnes,  le  lait  coulera  des  collines;  les  eaux 
se  répandront  dans  tous  les  ruisseaux  de  Juda;  il 
surlira  de  la  maison  du  Seigneur  une  fontaine  qui 
remplira  le  torrent  des  épines. 

19.  L'Egypte  sera  désolée ,  et  l'Idumée  deviendra 
un  désert  affreux,  parce  qu'ils  ont  opprimé  injuste- 
menl  les  enfants  de  Juda ,  el  qu'ils  ont  répandu  dans 
leur  pays  le  sang  innocent. 


20.  La  Judée  sera  habitée  éternellement  ■ 
lem  subsistera  dans  tous  les  siècles. 


Jérusa- 
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21.  Et  mundabo  sanguinem  eorum,  quem  non  mun-  |     21.  Et  je  purifierai  alors  leur  sang,  que  je  n'aurai 
daveram  :  et  Dominus  commorabitur  in  Si«n.  S  point  purifié  ;  et  le  Seigneur  habitera  dans  Sion. 

COMMENTAR1UM. 
Vers.  1.  —  In  diebus  illis...  cum  convertero  ça-  |)  bitror ,  vallem  hanc  inter  Ilierosolymam  et  montem 


CUM  CONVERTERO  CA 

ptivitatem  Ji;da.  Superioris  vaticinii  continualio.  Mox 
ècapiivitate  redux  erat  populus,  cùm  hsec  evenère, 
inquit  Thcodoretus  :  addit  verô  Judaici  populi  ho- 
stes ,  de  quibus  hic  serino  est ,  eos  esse ,  qui  faculta- 
tem  templi  restituendi ,  à  Cypro  Judseis  factam,  segrè 
ferentes,  adversùs  illos  collecli ,  divinà  vi  suis  ipso- 
runi  annis  coram  Hierosolymà  ceciderunt.  Al  nos  ea 
sequiniur ,  quœ  in  Ezechiele ,  de  Gog  agenles,  propo- 
suimus;  idque  tenebimus,  reliclis  interpretum  senten- 
tiis,  quœ  merœ  sunt  conjectura:. 

Vers.  2.  —  Congregabo  omnes  gentes  ,  et  dedu- 
cam  eas  in  vallem  Josaphat.  Prœdiximus ,  frustra  in 
tolà  Palœstinâ  qua:ri  vallem  Josaphat.  Allegoricum  est 
nomen,  uti  allerum  vatlis  concisionis,  quo  eadem  nun- 
cupalur  v.  14,  et  «rie/,  seu  ko  Del,  quœ  appellatio 
Hierosolymà:  tribuilup  ;•  Libanus,  templi  eognnmen  ; 
et  rnagmts  crocod'dus,  régis  yEgypti  tropica  denomi- 
natio.  Josaphat  Hebraicè  est  Dcijudicium.  Chaldxus  : 
Vallis  dmsionis  judicii,  v.  14,  ubi  legim us  vallem  con- 
cisionis, Sepluaginta  et  Theodotion  ferunl  :  In  vallem 
jusliliœ  et  judicii.  Puto  ego  ,  ab  Joele  propriè  signili- 
cari  vallem  Jezrahelis,  ubi  castra  Cambysis  erant, 
cum  is  ad  Ecbatana,  vel  Gabbata,  propè  radiées  Car- 
mcli  monlis  periit.  Vallis  Jezrahelis  ad  orienlem  Car- 
mcli  jacebat ,  atque  ad  Jordanem  usque  porrigebalur. 
Aptissimus  erat  caslris  locus ,  cùm  et  aquâ  et  an- 
nonâ  abundaret.  Neque  in  Prophetaî  verbis  quid- 
quam  est  hyperbolicum  ;  Cambysis  enim  exercitus  ex 
quolibet  gentium  génère  coalescebat;  neque  ex  omni- 
bus modo  Persici  imperii  prov'mciis ,  verùm  etiam  ex 
aliis  tum  auxiliaribus,  tum  à  Cambyse  conductis.  Gen- 
tium omnium  agmina  Gog  componenlium  ,  enumera- 
tionem  vide  in  Ezechiele. 

Censucre  nonnulli ,  vallem  Josaphat  locum  esse , 
quô  cuncti  mortales  ad  supremum  jndicium  colligendi 
sunt.  Communis  jam  est  apud  fidèles  senlentia.  At 
non  eadem  veteribus  sedit.  Pulat  Origencs  in  Malth. 
25,  32,  populos  super  totius  terne  faciem  collectum 
jri,  et  Christi  manifestationem  similem  fore  fulguri, 
quod  universam  statim  terne  faciem  corripit.  Idem 
sentiunt  S.  Hieronymus  et  vêtus  scriptor,  quem  S. 
Thomas  sub  nomine  Chrysostoini  récitât  :  quorum 
prior  acris  esse  in  hanc  rem  videlur,  cùm  dicat  in 
Matth.  24,  27  :  Slullum  est,  cum  in  parvo  toco,  vel  ab- 
scondito  quœrcre ,  qui  totius  mundi  lumen  sit.  S.  Hila- 
rius  in  Matth.,  24,  52,  docere  videtur,  populos  col- 
lectum iri  in  Calvariœ  montem  judicandos  ;  asserit 
enim  fulurum,  ut  Dei  Filius  glorià  suâ  instructus  eo- 
dem  in  loco  appareat,  ubi  probris  obrulus  est.  At  S. 
Hieronymus  in  hune  Joelis  locum  evertere  videtur  id 
quod  in  Matthxum  dixit,  cùm  non  semel  asserat, 
génies  omnes  collectum  iri  in  vallem  Josaphat  seu 
vallem  judicii ,  cujus  situm  non  tradit ,  jndicium  sub- 
ituras.  Is,  qui  sub  nomine  Bedœ  latens  Terra:  sanctaî 
descriptionem  dédit,  primus  omnium  ,  uti  quidem  ar- 
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Congregabo,  etc.  Exprimitur  hisce  Christianoruni, 
Judiïorum,  et  Mahometanorum  traditio,  qu;c  fulurum 
enuntiat ,  ut  Deus  cxlremâ  judicii  die  descendat  in 
vallem  Josaphai  universum  mundum  ibi  judicaturus. 

P.  Simonius  in  suis  adnotalionibus  ad  itinerarium 
P.  Dandini  ad  montem  Libani ,  pag.  59 ,  reprehendit 
auctorem  itinerarii  minus  accuratè  referentem  histo- 
riam  funis  tensi ,  et  transversi ,  super  quem  inceden- 
dum  erit  hominibus,  ut  judicio  se  sistanl.  Occasionem 
fabellœ  praebuerunt  Mahometani  opinantes  fulurum  , 
ut  die  Hlâ  judicii  homines  iranseant  super  filum  adeô 
tenue  ac  capillus  protensum  ad  utrumque  oppositum 
latus  inferni.  Justi  iranabunt  velociter  ad  ictum  oculi, 
impii  verô  criminum  sarcinâ  onusli  œgrè  et  replantes 
ilcr  leniabunt,  fielque  tandem,  ni  diruplo  filo  cadant  in 
iiiffiiium.  Facile  întelligimus  fabellam  hanc  natam  ex 
verbis  Evangelii  ferentibus  iter  ad  vilam  arctissimum 
esse,  quod  ila  iransformàrunt  Mahdmetani  pro  more 
Orientalibus  familiari.  In  itinerario  D.  Desbreves 
pag.  158,  159,  ubi  de  valle  Josaphat,  gemina  nar- 
ranlur  de  via  ,  per  quam  homines  ad  judicium  trans- 
ibunl. 

S.  Cyrillus  Alexandrinus  in  Commentario  in  Joël 
tradit  vallem  Josaphat  abesse  stadiis  nonnullis  ab  Jé- 
rusalem in  Orientait  plagà  ;  jacere  in  loco  piano  ac 
aequali  aplissimo  ad  aciem  instructam  capiendam. 
Abenezra  monel  eamdem  esse  cum  valle  benediclio- 
nis,  de  quâ2Paralip.  10,  26,  cui  nomen  illud  indi- 
derunt  Israelitse  ex  fugà  Ammonitarum  et  Moabita- 
rum,  non  sine  divino  miraculo  ab  illis  impetralà,utin 
eodem  capite  legitur.  Rabbi  Kinichi  opinatur  vallem 
Josaphat  unam  aliquam  esse  proximam  Hierosolymas 
vallem,  ideô  sic  dictam  ex  fabricis  ibi  à  principe  ejus 
nominis  excilatis.  Communis  Chrislianorum  persuasio 
tenct  resurrecluros  homines  in  monte  Olivcti ,  qui 
orienlalis  est  Uierosolymoe,  et  à  valle  Josaphat  parùm 
distans. 

DlSCEPTABO  CUM  E1S  IBI  SUPER  POPULO  MEO...  QUOS 
DISPERSERUNT  IN  NATIONIBUS  ,  ET  TERRAM  MEAM  DIVISE- 
RENT. Prima  hujus  exprobralionis  pars  Chaldœos  spe- 
ctat ,  qui  Israelilas  disperserant,  eosque  trans  Eu- 
phratem  captivos  abegerant  ;  altéra  Tyrios,  Sidonios, 
Philistinos ,  ac  prœsertim  ldumicos ,  cœterosque  po- 
pulos ,  qui  divisis  Juda  et  Isiaelis  regionibus,  illas, 
iis  absentibus  et  captivis,  sibi  usurpaverant,  Mach.  4, 
Gl  ;  5,  3,  65;  6,  31,  etc.  Persarum  imperium,  quod 
tune  lenebat  Cambyses,  Chaldaico  successerat  :  po- 
pulus idem  semper  fuit;  quamobrem  propheta  hos 
merilô  arguit,  quôd  populum  suum  inter  génies  dis- 
sipârint,  id  enim  per  majores  egerant.  lia  agi  sole!  in 
iis  rebus ,  quibus  gens  tota  spectatur.  Quarnvis  Nabn- 
chodonosorem  armaveril  in  populi  sui  supplicium 
Deus,  minime  tamen  illius  saevitiam  et  iniqùissiniam 
vim  probaverat.  Jehu  etiam  familiaî  Achubi  inimicup 
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statuit,  4  Reg.  9  et  10  :  at  in  illius  posteros  animad- 
vcrtit,  cùm  is  conjuration!  sœvitiam  et  impietatem  ad- 
diderit,  Osée.  1,  4. 

Vers.  3.  — Super  populum  meum  miserunt  sortem  , 
ijuemadmodùm  in  caplivos  soient  victores.  Posue- 
runt  puerum  in  prostibulo  ;  flagiliosissimè  abusi  sunt 
pueris.  Vel  :  Captivos  pueros  dono  dedère,  ut  mere- 
tricis  amorem  sibi  comparèrent.  Queritur  Jeremias 
Tliren.  5,13,  Sionis  hostes  probro  affecisse  mulicrcs 
ac  puellas  Juda,  et  abusos  esse  pueris  :  Adolescentibus 
impudicè  abusi  sunt. 

Vers.  4.  —  Quid  mihi  et  vobis  Tyrus  et  Sidon,  et 
omnis  terminus  Pai^estinorum?  Reddi  potest  Ile- 
braeus  :  Quid  vobis  erat  adversùm  me ,  Tyre  et  Sidon  , 
et  omnes  termini  Palœslinœ  ?  Septuag.  :  Et  omnis  Ga- 
lilœa  (dienorum ,  gentium  ;  Phœnicios  alloquitur,  Pbi- 
listliinos,  cxtcrosque  Judœis  finitimos ,  qui  arma  cum 
Çhaldseis  in  Judieorum  exitium  junxerunt ,  quamvis 
nulla  inter  ipsos  csset  jurgii  causa.  Iniquissimiini  boc 
Pahustinorum  odium  in  Hebrœos  passim  qucruntur 
propbctœ.  Vide  Ezech.  23, 15. 

Numquid  ultionem  vos  reddetis  mihi?  Aliquam  ne 
injuriam  ex  me  ulciscimini?  Quà  in  re  aut  ego  aut 
gens  mea  vos  lœsimus,  ut  noslris  œrumnis  lœlemini , 
nostrosque  ad  bosles  accedalis?  Reddi  aliler'polest. 
Satisne  virium  vobis  est ,  ut  mibi  resislatis  ,  alque  ex 
me  vindictam  exposcatis  ,  ubi  furorem  meum  in  vos 
exercuero?  Par  vobis  meritum  ego  reddam. 

Vers.  5.  —  Argentum  meum...  et  pulciierrima  in- 
tui.istis  in  deeubra  vestra.  Direplo  crematoque  Dei 
templo,  quidquid  pretiosissimum  in  co  fuerat,  Baby- 
lonem  abslulère,  ut  numinum  suorum  fana  ornaient. 
4  Reg.  25;  Dan.  5.  Ilarum  exuviarum  parlcm  Tyrii 
et  Sidonii  forlassè  cmerunt ,  iisque  urbium  suafum 
leinpla,  yelpalalia  sua  ornavêre. 

Vers.  6.  —  Filios  Juda...  vendidistis  filiis  Gr.e- 
corum,  vel  filiis  Javan,  sive  Ionibus.  Judœa  mancipia 
quàm  plurima  Chaldxi  Phœniciis,  ac  Philistinis,  bi 
vero  lonibus  vendidùre.  Tradit  conceptis  vcrbis  Eze- 
cbicl  20,  2,  Tyrios  ac  Pbilislinos  airumnis  populi  Juda 
esse  gavisos  :  Dixil  Tyrus  de  Jérusalem  :  Euge,  con- 
fractas  sunt  porta  populorum,  conversa  est  ad  me. 
Et  de  Sidone,  28 ,  24  :  Non  eril  ultra  domui  Israël 
offendiculum  amaritudinis ,  et  spina  dolorem  infe- 
rens,  etc.  Philistini,  quo  tempore  Hierosolyma  oppu- 
gnabatur,  fecerunt  vindictam,  et  ulli  se  sunt  toto 
animo,  inter ficientes ,  et  itnplehtes  inimicilias  veteres, 
Ezech.  25,  15.  Cùm  igitur  ila  affeeti  animo  erga  Ju- 
dœos  essent,  miriim  non  est,  illos  Hebraica  mancipia 
émisse ,  ac  nedùm  in  libectalem  reslituissc ,  aut  pencs 
sese  babuisse  ,  verùm  cliam  vendidissc  alienis ,  qui  in 
porlubus  suis  mcrcabanlur.  Inter  hos  erant  loues,  le- 
ste eodem  Ezecbiele,  27,  13. 

Vers.  7.  —  Suscitabo  eos  de  i.oco,  in  quo  vendi- 
distis eos.  Morluo  prœscrlim  Cambyse,  ac  regnantibus 
Dario  Hystaspis,  atque  Arlaxerxe  Longimano,  Juduù 
variis  in  regionibus  dissipati,  cùm  felicilatem  cerne- 
renl,  ac  pacem  quà  fratres  sui  in  Judxâ  fruebantur, 
certaiim  eô  reveni  studuerunt. 
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Vers.  8.  —  Vendam  filios  vestros....  in  manibus 
filiorum  Juda,  et  venundabunt  eos  Sab.eis.  Id  fortassè 
contigit,  capta  per  Alexandrum  Tyro;  ejus  enim 
urbis  vulgus  ac  feminas  in  servilutem  datas  ab  eo 
fuisse,  tradunt  historici;  atque  bœc  mancipia  tain  in- 
genti  numéro  fuisse,  ut  ad  13  ampliùs  millia  perve- 
nerint;  Diodor.  Sicul.,  lib.  19.  Triginta  millia  vendita 
esse,  narrât  Arrianus,  lib.  2.  Sidonios  penilùs  evertit 
Artaxerxes  Ochus.  Sidonis  cives  ipsi  se  in  domibus 
suis  cremavêre  ;  rcliquœ  Pbœnicum  urbes  dedidère 
se  régi;  Diodor.  Sicul.  an.  2  ;olymp  107.  In  omnibus 
autembis  expeditionibus,  Judœi,  qui  Pcrsaruin  regi- 
bus parebant,  opporlunitale  usi  Phcenicia  mancipia 
ementes ,  Sabœis  deinde  et  Arabibus  vendidère. 
Quod  Sabxorum  genus  boc  fuerit ,  non  definimus  ; 
plures  enim  regioncs  Saba  apud  Scripturam  Ieguntur; 
illud  cerlum  est,  gentem  esse  à  Judœâ  remolissimam, 
veluti  Sabccos  qui  ullimos  Arabie  felicis  fines  frequen- 
tabant.  Septuag  :  Vendent  eos  in  servilutem,  in  gentem 
longinquam. 

Vers.  9.  — Sanctificate  (parafe)  bellum  :  susci- 
tate  robustos.  Dei  voces  sunt,  Cambysem  borlanlis, 
ut  expeditionem  in  jEgyplum  paret.  Perge ,  rex  , 
agmina  coge,  in  yEgyptum  proficiscere  :  auge  exer- 
cilum,  milites  luos  in  praelium  instrue  :  operà  tua  uti 
volo,  ut  vEgyplum  vocibus  meis  nunquàm  non  contu- 
macem  puniam  :  quin  et  te  ipsum  cœdere  volo  tuam- 
que  superbiam  deprimere.  Maxima  exercilùs  lui  pars 
in  ^Egypto  peribit  ;  reliquum  in  Juda?â  cadet.  Ibi  te 
maneo,  superbiam  luam  et  sœvitiam  puniturus. 

Vers.  10.  —  Concidite  aratra  vestra.;..  in  lan- 
ceas  :  nemo  expers  militiœ  sit.Virgilius,  Georg.  1  : 

Squalenl  abductis  arva  colonis , 

Et  curvœ  rigidum  falces  conflantur  in  ensem. 
Innumeras  fermé  copias  Cambyses  in  ^Egyptum  du- 
xil,  ex  omnibus  gentibus  coalcsccntes. 

Vers.  11.  —  Ibi  occumbere  faciet....  robustos 
tuos.  Procter  eos,  quos  in  ^Egyptiacà  expeditione  Cam- 
byses amisit;  quinquaginta  bominum  millia  uno  tem- 
pore perdidit,  quie  ad  diripiendurh  Jovis  Ammonis 
templum  miserai;  ea  enim  arenarum  turbine,  quem 
vebeincns  ventus  in  illa  impulit,  oppressa  sunt.  Tu  m 
expedilione  in  /Elbiopes  lemerc  susccplà ,  viv  post 
quin  tu  m  profeclionis  diem  déficiente  annonà  exerci- 
tui.equis  piimùm  et  jumentis,  lum  decimi  cujusque 
militis ,  sorte  edueti ,  carnibus  vesci  coactus  est  ; 
quamobrem  re  infecta  rediit,  Encan,  lib.  10  : 
Defectusque  epulis,  et  pastus  cœde  suorum  , 
Ignoto  le,  Nile,  redit. 

Vers.  12.  —  Ascendant  gentes  in  vai.i  ru  Josv- 

PHAT  :  QUIA    IBI  SEDEBO  UT   JUDICI'.M.    Ilis    ClcdibllS  fl\1- 

ctus   Cambyses,  ab  /Egypto  discessit;   cùmque  ad 

Ecbatana  propè  Carmclum  cum  reliquo  exercitu  per- 

venisset ,  inlclligcns    Patizithen  ,    quem  domûs  suœ 

principem  scu  prxfeclum  Babylone  reliquerat ,  in 

J  ipsum  conjurasse,   fraireuique    suum ,   pro  Smerdï 

Cambysis  fratre  supposilum,  regem  croasse,  adeô  in 

j  furorem  exarsit,  ut  statim  cquum  conscendens  exer- 

Icitui  imperaverit ,  ut  statim  Susas  proficiscerelur.  At 
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eo  equum  conscendente ,  suus  ipsius  ensis  è  vaginâ 
clapsus ,  illius  femori  profundo  vulnere  infixus  est  ; 
ac  vulnere  in  gangrenam  dégénérante,  eodem  loco 
morluus  est,  ex  oraculi  fide,  quo  is  Ecbatanis  mori- 
turus  prœdicebatur .  et  ipse  de  Ecbatanis  Médise  in- 
tèllexerat.  Eo  morluo,  cùm  sedilio  in  exercitu  glisce- 
ret,  varia  génies,  quibus  agmina  componebantur , 
versis  in  mutuam  cœdem  armis,  perière  ,  quemadmo- 
dùm  vatieinatus  fuerat  Ezecbiel  56,  21.  lia  judicium 
exercuit  Deus  in  valle  Josaphat ,  in  campo  Jezrabelis, 
in  valle  jndicii,  in  valle  concisionis  seu  cœdis,  Joël. 
5,  14;  hœc  enim  omnia  unum  idemque  significant 

Vers.  13.  —  Mittite  falces  ,  quoniam  maturavit 
messis.  Angelos  interfectores  àllpquîtur.  Vindictœ  lem- 
pus  fréquenter  Scriptura  messis  seu  vindemiœ  no- 
liine  sighîficat.  Sinile  lolium  crescere  usque  ad  mes- 
sem,  inquit  Cliristus  Matth.  13,  30,  et  in  temporc 
messis  dicam  messoribus  :  Colligite  primkm  zizania,  et 
alligale  ea  in  [asciculos  ad  comburendum,  elc.  In  Apo- 
ealypsi,  14,15:  Alius  Angélus  clamât  voce  niagnâ... 
Mine  falcem  liiam,  et  mêle,  quia  venit  hora  ut  metalur, 
quoniam  aruit  messis  terrœ.  De  vindemià  vide  liic  : 
Exubérant  torcularia;  plena  uvis  sunt,  quas  opus 
est  premi.  Vide  Isai.  65,  3;  Tbren.  1,  15;  Apoc. 
19,  15. 

Vers.  14.  —  Populi,  populi  in  valle  concisions. 
Convenitc  jam,  hostilia  agmina,  lurons  mei  victiinœ, 
in  vallem  judicii  Domini.  Eâ  de  re  agens  Ezecbiel  59, 
17  :  Tu  ergo  fdi  hominis,  hœc  dicii  Dominus  Deus  :  Die 
omni  volucri,  et  universis  avibus,  cunclisque  besliis  agri  : 
Convenue,  properate,  concurrite  undique  ad  victimam 
meam,  quant  ego  immolo  vobis,  victimam  grandzm  super 
montes  Israël  ut  comedatis  carnem,  et  bibalis  sanguinem. 
Carnes  forlium  comedelis,  et  sanguinem  principum  terrœ 
bibetis,  etc.  Locum,  in  quo  hae  génies  sepeliend;e  sunt, 
idem  prophela,  39,  15,  nuncupandum  prœdicit  vallem 
muliitudinis  Gog,  et  urbem  quie  ibi  condelur,  urbem 
Amona,  seu  muliitudinis  ;  quibus  verbis  spectatur 
Hebraica  vox  Ilamonim,  bis  hic  repetita  :  Populi,  po- 
puli; Hebrœus,  Ilamonim,  hamonim.  Sepiuag.  :  Soni- 
lus  exauditi  sunt  in  valle  Judicii,  vel  Decisionis;  ibi 
enim  decidenda  est  causa  gentium  tam  diù  flagitiosa- 
rum.  Alii  :  In  valle  contritionis,  ut  messis  allegoria 
producalur.  Ibi  terentur  génies,  cœdentur,  frangentur, 
veluli  frumentum  in  areà. 

Vers.  15.  —  Sol  et  luna  ortenebrati  sunt.  His 
verbis  extremus  innuilur  barum  gentium,  supiemo 
supplicio  dcvolariim,  lerror,  mortuo  Cambyse.  Vide 
Ezechielem  58,20,  et  Joelem,  supra,  2,  50,  51,  ubi 
narrant  procellam,  grandinem,  sulphuris  et  ignis 
imbrem,  solis  aclunœ  tenebras,  quœ  eo  temporc  con- 
tigeriint. 

Vers.  16.  —  Dominus  de  Sion  rugiet,  ut  audiant 
liosles  sui,  et  terreantur.  Hujusmodi  locutionibus  uli- 
tur  passim  Scriptura,  Jercm.  25,  50,  Amos,  1,  2,  etc. 
Quid  verô  significent,  salis  per  se  palet. 

Vers.  17.  — Erit  Jérusalem  sancta  :  deinceps  ab 
externis  non  profanabitur.  lllam  Chaldiei.  ut  olini, 
evertere  non  poterunt.  Diù  llorebit  Hierosolyma,  ne- 


que  Elbnicorum  licentiae  à  Deo  permittetur.  Locutio- 
nes  hujusmodi,  nunquàm ,  semper,  non  erit,  num,uàm 
fiet,  atque  his  similes  ex  mero  verborum  sono  usur- 
paudae  non  sunt  ;  diuturnum  enim  solummodô  tempus 
significant,  tolaqne  illaruni  vis  uni  Jesu  Chrisli  Ec- 
clesiaî  convenit.  Hierosolymam  templumque  ab  An- 
tioebo  Epiphane,  ac  deinde  à  Romanis  profanala 
fuisse,  nemo  ignorât. 

Vers.  18.  —  Stillabunt  montes  dulcedinem  ;  mel, 
oleum ,  vinum  ferent  :  tropica  et  byperbolica  lo- 
cutio. 

FONS   DE    DOMO     DOMINI     EGREDIETUR ,     ET     IRRIGABIT 

torrentem  spinarum.  Vel  ex  Hebrœo  :  Irrigabit  tor- 
rentem  seu  vallem  Selim.  Nulla  hujus  nominis  vallis 
vel  torrens  cis  Jordanem  noscitur;  planiliem  quippe 
Selim,  trans  Jordanem  sitam,  hic  à  Prophetà  spectari 
nemo  dixeril,  Josue  2,  1  ;  5,  1  ;  Mich.  6,  5.  Tametsi 
enim  verus  fons.  egressus  fuisset,  aquas  trans  Jorda- 
nem impellere  non  potuisset.  Allegorica  igitur  hœc 
sunt,  quemadmodùm  ea ,  quœ  in  Ezechiele,  47,  2,  et 
Zacharià,  14,  8,  leguntur  de  aquarum  scalurigine,  quœ 
è  templo  egressa  in  mare  Mortuum  devolvebatur.  His 
aquis  uberlas ,  quœ  post  Cambysis  obilum  floruit,  si- 
gnificatur  ;  universa  enim  regio  italocuples  effecla  est, 
ut  nunquàm  antea  pares  fortunas  experta  luerit  : 
aquseductus,  quibus  aquœ  in  urbem  templumque  de- 
ferebantur,  Hierosolymis  reslituli  fuêre.  Hœ  porrô 
aquae  in  torrentem  Cedron  fluentes,  in  mare  Mortuum 
per  vallem  Tophel,  sive  filiorum  Hennon,  appellatam 
hoc  loco  vallem  seu  torrentem  Selim  ,  vel  spinarum, 
sive  funiculorum,  uli  reddunl  Septuaginta,  desinebant. 
Imago  erant  hœc  el  figura  evangelicorum  dogmatum, 
quœ  Hierosolymis  egressa ,  ethnicos,  ingrato  ac  spi- 
noso  solo  similes,  rigatura  erant. 

Vers.  19.  —  ^Egyptus  in  desolationem  erit.  Va- 
slabitur  à  Cambyse,  qui  iribusannis  ibi  moralus,  nulli 
sœviliœ  aut  injuiiarum  generi  pepercit  :  fana  everlit, 
absiulit  simulacra  ,  ^Egyptiacam  religionem  de  ridi- 
culo  habuit,  omnia  denique  perpetravit,  quœ  regia 
potestas  solet,  quam  neque  ratio,  neque  sapientia, 
neque  religio  moderentur.  Post  Camhysis  obilum  , 
^Egyptus  graves  experia  est  Ochum  et  Antiochum  Epi- 
phanem. 

Et  Idum.-ea  in  desertum  perditions,  prœserlim  sub 
Machabœis,  quildumœammiserèvastaverunt.  Idumœi, 
uti  queritur  Joël  hic,  v.  2,  Judœorum  regionem  inter 
se  dislribuerant;  eorumque  œrumnis  gaudenles,  illo- 
rum  calamilati  insultaverant,  Ezecb.  12,  13,  14. 
Quin  et  ad  Chaldœos  accesserant,  illosqueborlaii  fue- 
rant,  ut  Hierosolymam  penitùs  everlerent  ac  delerent, 
Psal.  156,  7  :  Exinanite,  exinanile  usque  ad  fundamen- 
lum  in  eà.  At  Judas  Machabœus,  tum  Joannes  Hirca- 
nus,  armis  illos  aggressi,  circumcisioneni ,  loges  ac 
ritus  Judœorum  amplecti  coegerunl.  Vide  Ezechielem 
25,12,  15,  14. 

Vers.  20.  —  Jud.«;a  in  sternum  habitabitur  ,  diù 
scilicel;  at  Jesu  Chrisli  Ecclesia,cujus  figura  eral  Jud;ca, 
caplivitatc  et  hoslium  injuriis  libéra,  œternùm  stabit, 
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quin  omnes  inferorum  vires  illi  noceant,  Matlh.  16, 18. 

\ERS.   21.  —  MuXDABO  SANGUINEM  EORUM,  QUEM   NON 

mundaveram.  Sanguinem,  qui  in  vetcri  lege  inquina- 
tuserat,  purgat  Christus  in  nova.  Veram  nos  mundi- 
tiem,  ciijns  imago  lantùm  erant  rilus  ac  luslraliones  à 
legeimperai;c,insaciamentisinvenimus.Yel:  Ulciscar 
sanguinem  populi  mei,  quem  hactenùsinultum  relique- 
ram.  Populi  mei  sanguinem,  ab  Idimiaeis  hûquissimèfu- 
siun,  vindicarédiù  cessavi  :  atdenique  lempus  veniet. 
Aliler  :  Populum  meum  flagitiis  nondùm  expialis  pur- 
gabo,  eamque  in  rem  furiis  Antiocbi  Epiphanis  utar. 
Haec,  usque  ad  Messia;  tempus,  uliima  Judœorum  pur- 
galio  fuit.  Spectari  bic  videntur  etiain  Ammonitœ , 
Moabita: ,  eorumdem  cum  Idumaeis  criminum  rei , 
cùm  et  ipsi  Israelitarum  ditionem ,  trans  Jordanem 
posilam ,  occupàrint ,  Amos  1,  13;  Sopbon.  2,  8. 
llebrœus  ad  verbum  :  Mundabo  sanguinem  eorum  ;  non 
muniabo  ;  vel,  non  mundavi.  Supple,  quem  non  mun- 
davi.  Sepluag.  :  Ulciscar  sanguinem  eorum,  cl  non 
purgubo  (1). 


(I)EtDominuscommorabitlir  iNSiON.Cùmcompletus 
fuerit  numerus  civium  cœlestis  Jérusalem  tain  ex 
Jud  fis  quàm  ex  gemibus,  Dominus  in  sublimi,  ac 
bealâillà  Sion  neteniùmcumeis  commorabilur,etaLler- 
nùm  ab  eis  videbitur. 

Gloriosa  dicta  sunl  de  te,  civilas  Dei ,  mater  noslra 
Jérusalem,  cujus  lilii  nunc  gemimus,  et  Humus  in  liàc 
lacrymaruin  vâlle,  spêmque,  mclmnque  inler  dubii, 
et  in  medio  labore  aique  confliclu  oculosad  le  tollen- 
tes,  el  procul  le  saluiantes.  Verè  gloriosa  dicta  sunt 
de  te.  Sed  quœ  dici  possunt ,  quia  et  hominibus,  el 
bominum  verbis  dicta  sunt,  minora  sunt  bonis  luis, 
quoe  neque  oculus  vidil,  neque  auris  audivil,  neque 
in  cor  bominis  ascenderunt.  Magna  nobis  videnlur, 
quae  palimur,  sed  quidam  ex  clarissimis  civibus  luis, 
qui  inler  illa  versabatur, elquacdam de  te  cognoverat, 
non  dubilavit  dicere  :  Id  eniin  quod  in  prœsenli  est 
momentaneum,  et  levé  tribulalionis  nostrœ,  supra  mo- 
dum  in  sublimante  œternum  glor'm  pondus  operatur  in 
nobis.  Spe  igitur  gaudebimus,  et   super  flumina  Babg- 
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lonis,  eliam  dùm  sedemus,  et  flemus,  recordabimur  lui, 
Sion.  Si  oblitus  fuero  lut,  Jérusalem,  oblivioni  detur 
dexlera  mea.  Adhœrat  lingua  mea  faucibus  mets,  si  non 
meminero  lui ,  si  non  posuero  Jérusalem  in  principio 
tœtiliœ  meœ.  0  diern  illum  beatum,  alque  omnibus 
votis  optandum,  quo  ingrediemur  civitatem  sancto- 
rum,  cujus  lux  est  Agnus,  ubi  rexvidelur  in  décore  suo, 
ubi  abslergelur  omnis  lacryma  ab  oculis  sanclorum  ,  et 
mors  non  erit  amplius,  neque  luctus,  neque  dolor,  quia 
prima  abierunt.  Quàm  dilata  labemacula  tua,  Domine 
virtulum!  concupiscit,  et  déficit  animea  mea  in  atria 
Domini.  Cor  meum  et  caro  mea  exultaverunl  in  Deum 
vivum.  Quando  veniam,  et  apparebo  unie  faciem  Dei  ! 
Quando  videbo  palrem  illum,  quem  semper  opto,  et 
numquàm  video,  ad  quem  ex  boc  exilio  vociferor: 
Pater  noster,  qui  es  in  cœlis  !  0  paler  verè,  pater  Do- 
mini noslri  Jesu  Cbrisli,  pater  misericordiarum,  et 
Deus  totius  consolalionis.  Quando  videbo  verbum 
bonum,  quod  cor  palris  eruclavil,  quod  erat  in  prin- 
cipio apud  Deum,  el  ipsum  est  Deus!  Quando  licebit 
sacros  pedes  pro  me  perforatos  osculari,  os  aperto 
lateri  admovere,  ad  pedes  ejus  nunquàm  indc  reces- 
surum  sedére  !  0  faciem  sole  ipso  splendidiorem  !  bea- 
tus  est  qui  videt  te,    qui   jam   desiit  dicere:  Videbo 

i  cum,  sed  non  modo  ;  intuebor  eum  ,  sed  non  propè. 

I  Ecquis  cril  dies,  quo  peccalorum  meorum  sordibus 
ablutis,  revelatà  facie  gloriam  Domini  speculabor,  et 

j  videbo  sanclificatorerri  Spirilùm  et  auctorem  bono- 
rum,  per  cujus  sanclilicalionem  mundamur,  ut  sinii- 
les  ei  simus,  et  videamus  eum  sicuti  est  ?  Beati  qui 
habitant  in  domo  luà,Domine,in  secula  seculorum  landa- 
bunt  te,  in  secula  seculorum  videbunt,  alque  amabunt 
te.  Quàm  beala  paliïa,  in  quà  palrem  inveniemus 
Deum,  malrem  beatissimam  semper  vïrginem  Mariam, 
quœ  nos,  ul  ebarissimos  iilios  jucundissimis  ample- 
xibus  venienles  excipieî,  lïatres,  lot  proplictas,  apos- 
lolos,  martyres  ,  confessorcs  ,  virgines  !  Benidicite 
Dominum,  omnes  clecli  ejus ,  agile  dies  tœiitiœ,  et  con- 
filemini  illi.  Anima  mea,  benedic  Dominum,  quoniam 
liberavit  Jérusalem  civitatem  suam  à  cunctis  tribu- 
lationibus  ejus  Dominus  Deus  noster.  Porta)  Jérusa- 
lem ex  Sapphiro,  el  Smaragdo  œdilicabunlur,  et  ex 
lapide  preiioso  omnis  circui  tus  murorum  ejus.  Ex  lapi- 
de candido  et  mundo  omnes  plateœ  ejus  sternentur, 
el  per  vicos  ejus  ballcluia  eauiabitur.  Benedictus 
Dominus  qui  cxallavit  eam.ul  sil  regnum  ejus  in  se- 
cula seculorum  super  eam.  Amen.     (Corn,  à  Lap.) 
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(AUCTORE  CALMET.) 


Amos  ,  quem  nonnulli  prxpostcrè  cum  paire  Isaiœ 
miscent,  oriundus  erat,  juxU  communem  senlenliam, 
è  vico  Tbecue  in  tribu  Juda,  quatuor  leucis  à  llicro 
losymâ,  méridien)  versus.  îios  lamen  eum  locum  se- 
dem  fuisse  prophetac,  non  palriam  ,  censemus.  Ortus 
est  enim  in  ditione  Israelis,  ad  quain  polissimùm  pro- 
pbcla  destinatus  erat.  Amasias  sacerdos  Iîeibel,  virum 
sanctumapud  Jeroboamumll,  regem  Israelis,  accusa- 
vit,  calumniam  slruens  :  Rcbellavil  contra  le  Amos  in 
medio  domùs  Israël,  c.  7 ,  v.  10.  Dcinde  quasi  sen- 
tenliam  régis  ferret,  denuntia vil  ;  ibid.  v.  12  :  Qui  vides, 
gradere,  fuge  in  terrain  Juda  :  et  comede  ibi  panem  ,  el 
proplwlabis  ibi.  Quain  ob  vim  querilur  fréquenter  in 
Suis  scriptis  propbeta,  graviter  eliam  arguens  seelera 


[sraelitaruna ,  veluti  omnia  oculatus  teslis  explorât» 
babuèrit,  c.  2,  12;  3,  7,  8.  Primis  vision ibus  in  He- 
tlicl  dignatus  est,  7  ,  10;  quo  non  aliunde  venisse  , 
sed  veluti  loci  gentilis  videlur.  Non  est  igilur  à  vero 
absimile,  camdem  regionem  palriam  illi  fuisse,  nec  in 
Tbecue  nisi  pellenlc  Amasià  venisse.  S.  Ilicronymus 
nalum  quideni  in  tribu  Juda  asseril,  nullà  lamen  opi- 
nionis  sua:  conjectura  ,  sed  eà  lantùm  duclus  persua- 
sione,  quœ  propliclain  è  Tbecue  accersit. 

Pastoritiam  agebat,  compungendisque  ficubus  agre- 
slibus,  quofaciliùs  malurescerenl,  7, 14,  juxta  morem 
regïonis,  vilam  tolcravit;  quare  à  minière  propbel33 
alienus,  nec  palrem  babuit  propbelani,  necmagislrum, 
ibid.  !i.  Sed  cùm  operi  suo  intentas  vacaret,  nibil 
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taie  cogilaus,  repente  ad  munus  prophelœ  cœlitùs  ta  pisse,  ubi  recitata  sex  prioribus  libri  capilibus  vati- 


evocattis  est.  Nec  slatim  ad  loquendum  facilis  fuit  : 
nonnisi  Deo  jubenle,  atque  Spiritu  intus  agente  com- 
pulsus,  tandem  assensum  prxbuit,  3,  8;  7,  15.  Ora- 
cula  fudit  sub  Jeroboamo  II,  rege  Israelis,  et  Ozià  rege 
Juda,  biennio  antequàm  valido  terne  molu,  1,  1,  in- 
genli  borrore  Hierosolyma  consternarctur,  Zacb.  11; 
id  quod  Josepbus,  Antiq.  lib.  2,  cap.  11,  assenlienti- 
bus  veterum  alque  recenliorum  inlerpretum  plerisque, 
ad  tenipus  tentati  à  rege  Ozià  muneris  sacerdotalis , 
oblalo  tbure  coram  Domino,  confert ,  4  Reg.  15 ,  5. 
Usserius  temerarium  Oziœ  factum  rejicit  post  obilum 
Jeroboami  II,  cujus  tamen  argumenlis  non  vincimur. 
Si  factum  illud  Oziœ,  et  terra?  molum,  de  quo  Amos, 
ad  annum  25  ejusdem  régis  conferamus ,]  initum  ab 
eodcm  proplietâ  munus  statuendum  est  an.  M.  5215  , 
sexennio  circiter  anle  obilum  Jeroboami  II.  Sed  banc 
epocham  incertain  esse,  ultrô  fatemur.  Vide  nos  in  4 
Reg.  15,  5. 

Prima  Amos  vaticinia  cap.  7  leguntur.  Objecta  per 
visum  est  prophète  species  locustarum  arva  depopu- 
lantium,  7,  1,  2;  ignis  cliam  longé  latèquc  regionem 
corripientis,  ipsas  abyssi  aquas  siccanlis,  vers.  4. 
Tandem  Deus  ex  alto  mœnium  fastigio  stanlem  se , 
alque  trullam  camienlariam  manu  lenenlem  prophétie 
exhibuit,  vers.  8  ;  eversurum  se  loca  à  superstitiosis 
Israelitis  consecrala  ,  domumque  Jeroboami  gladio 
exlerminaturum  minitalus.  Visiones  suas  altè  in  Be- 
tbel  prœdicantem  Amasias,  saccrdos  fani  ejusdem  ur- 
bis,  ad  regern  tanquàm  perduellionis  reum  delulit , 
vers.  10.  Nam  ,  ait,  scdiliosis  scrmonibus,  nec  ultra 
ferendis,  omnia  turbat,  undique  dictitans  :  Jéroboam 
gladio  peribil,  et  Israël  captivus  extra  regionem  suam 
ducetur.  Impudentissimè  ille  quidem  ;  nunquàm  enim 
Amos  gladio  necandum  Jeroboamum  dixerat  :  eam 
ullioncm  domui  Jeroboami ,  non  ipsi  Jeroboamo  im- 
minerc  valicinalus  erat.  Quid  rex  decrevit,  ignotum  ; 
sed  Amasias  bominem  solum  vertere,  alque  in  regio- 
nem Juda  concedere  jussit,  monilum  ne  ulleriùs  va- 
ticinari  in  Bethel  auderet,  sedem  religionis  et  regni. 
Cui  Amos  testalus,  se  neque  proplielam  agere  profes- 
sione,  neque  génère,  sed  paslorem  esse,  agreslesque 
ficus  compungere,  qui  inopinalo  Domini  afflalu  è  pa- 
store  in  prophclam  Iransieril  :  deinde  ad  Amasiam 
versus,  nunliavit  fulurum  ,  ut  ejus  uxor  in  urbe  pro- 
slaret,  ejus  filii  et  lilix  gladio  périrent,  fundi  funiculo 
divisi  ad  alios  distraberenlur,  ipse  tandem  in  lerrà 
impurà  obiret  ;  ac  denique  Israël  captivitate  exlra  re- 
gionem suam  premerelur. 

Haïe  prophetae  verba  acerbe  adeô  excepissc  Ama- 
siam, nonnulli  ex  veleribus  tradunt,  utfrangi  loquen- 
tis  dénies,  quoad  silenlium  adigeretur,  jusseril.  Pluia 
illata  viro  supplicia  alii  leslanlur ,  addenlcs,  Oziam 
lilium  Amasiœ  sude  in  lempora  prophelœ  impie  im- 
pacta,  virum  penè  exanimem stravisse,  qui  delaïus  in 
Thecue  brevi  penitùs  inlerierit,  ibique  avilo  sepulcro 
condilus.  Yerùm  silentibus  S.  Scripturis,  barum  nar- 
rationum  fidem  suspectam  babemus.  Opinamur  quin 
etiam,  prophetam,  relielà  Bcihel ,  Thecuarn  se  rece- 


cinia  fuderit.  Oclavum  el  nonum  caput  ad  idem  facile 
lempus  pertinent.  Emorlualis,  natalilia,  el  funcli  mu- 
neris periodus  œquè  latent.  Sunt  qui  duobus  lanlùm 
annis  proplielam  egisse  putent,  toto  nempe  biennio, 
quod  terriemotum,  in  ipso  scripti  exordio  expressum, 
prœcessit.  Alii  intra  annum  omnia  illius  vaticinia  de- 
liniunl.  Conjectura:  omnes  ;  nihil  certi. 

DuoprioraAmoscapitainDamascenos,  Philislhœos, 
Tyrios,  Idumœos,  Ainmonilas,  Moabilas,  populos  Ju- 
da, et  Israelilas  decem  tribuum  impendunlur.  Omnia 
verô  mala ,  quœ  iis  minilalur,  ad  postrema  barum 
genlium ,  deinde  ab  Assyriis  et  Chaldœis  regibus  ex- 
pugnalarum ,  tempora  pertinent.  Deinde  tola  sermonis 
vis  in  Israelem  coacta  ,  quo  maxime  prophelœ  mens 
universa  collineat ,  non  poslremam  modo  illorum 
caplivilalem ,  cap.  4,  5;  5  ,  1  ,  2,  etc.,  sed  prœnuntia 
eliam  bujus  calamilalis  mala  ,  post  regnum  Jeroboa- 
mi II,  inferenda,  valicinalur,  2,  13,  14;  5,  2.  Addit 
oracula  de  obitu  Zacliarine  ,  cap.  7  ,  adventu  Phul  et 
Theglaibphalasari  in  ditionem  Israelis.  Tandem  ad 
heliora  conversus,  solulum  iri  captivitalem  decem 
Iribuum  nuntiat,9,  14.  Acriùs  in  locupleles  etavaros 
Israelilas  invehilur,  quibus  tedium  superbiam,  convi- 
viorum  apparalum,  el  in  supelleclili  nimium  luxum, 
et  ambitionem  exprobrat,  3,  15;  4,  1,  2.  Judices, 
qui  viros  insontes  opprimunt,  pauperes  in  servi  lu  tem 
^endunt,  castigat,  2,  G.  Populuin  reum  agil  incestùs, 
et  in  propheias  pervicacion ,  ibid.  Denique  ex  ejus 
prophela:  leclionc  intelligimus  ,  florenlissimum  alio- 
qui  eâ  ajtate  regnum  Israelis  immani  criminum  con- 
tagione  languisse,  longamque  prosperitalem  augendis 
sceleribus  criminibusque,  uli  feiè  fit  ciun  timor  Do- 
mini et  justitia  ex  hominum  animis  abière,  va- 
luisse. 

Idololatriaî  malum  ejus  viri  octale  non  admodùm  in 
Israele  invalueral.  Post  regnum  Jchu ,  qui,  e verso 
templo  Baalis,  illius  sacerdotes  dcleverat,  publicus 
Baalis  cultus  ab  eo  lempore  exsulavit ,  4  Beg.  10 , 
18,  elc.  Jeroboamus  II,  non  alio  nomine  in  Scriplurâ 
accusalur,  quàm  quôd  in  errore  Jeroboami  I,  nempe 
in  cultu  vilulorum  aureorum ,  quem  Amos  pariler 
exprobrat  Israelitis,  perseveraverit,  ibid.  1  i,  24.  Fre- 
(menlabanlur  urhes  Dan,  Belhel,  Galgala,  et  Bersabec; 
ibique  per  eorum  locorum  Deos  jurabatur.  Bcrsabee 
locus  erat  religiosus  peregrinantibus,  nuper,  nec  anle 
regnum  Jeroboami  II,  quamvis  eo  tempore  celebris, 
frequentatus  ,5,5.  Yelcris  religionis  vesligia  pluriina 
in  Israele  adhuc  manebant,  quibus  cultum  se  Domino 
impendere  persuasi,  insanise  à  prophetà  arguunlur; 
demonstrat  enim  inancm  esse  religionem,  quam  jusli- 
lia  et  charilas  non  commendant,  2,11,  12;  4,  4,  5; 
5,  21,  22,23. 

Quanquàm  id  potissimùm  speclabat  Amos,  ut  vali- 
ciniis  suis  Israelilas  juvaret,  aliquando  laiiien  in  Juda 
et  finilimis  Pahestime  regnis  versalur.  Priniam  domui 
Davidicœ  gloriam,  ejusque  imperium  in  Iduimeam  ca- 
terasque  olim  subjeclas  génies  reslituendum  praulicii, 
9,  11,  12.  Phrasibus  tamen  adeo  magnilicis  utilur,  ut 
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Messiam  pariter,  et  ejus  Ecclesiae  institutionem  ob  i 
oculos  habuisse  videatur. 

Imperito  usum  esse  sermone,  S.  Hieronymus  pro- 
logo Exposit.  faletur,  illud  Apostoli  2  Cor.  il ,  6 ,  de 
ipso  usurpans:  Imperilus  sermone,  sed  non  seienliâ.  In 
Comment,  in  Amos  1,2,  animadvertit,  apto  profes- 
sion! suae  cloquio  uti  nniversos,  ita  Amos  conipara- 
liones  ex  agro,  cui  maxime  assueverat,  ducere  amat. 
Et  qnidem  tolus  illius  liber  perpétua  allegoriic  série 
ad  campestria  utensilia,  tum  et  pastoriliam  agreslem- 
que  vitam  alludit.  Optimè  quidem  vir  sanclus ,  cùm 
de  stylo  agitur;  eamdemque,  quam  ille  sensit,  bumi- 
lis  eloquii  simplicitatem  in  eodem  prophelâ  vidisse, 
sibi  plures  ex  interprelibus  visi  sunt.  Verùm  S.  Au- 
guslinus  de  Doclr.  Christ.,  lib.  i,  cap.  7,  qui  eloquen- 
tise  Hieronymianoc  nihil  concedebat ,  gnarus  profeclô 
quid  de  stylo  Amos  sentirelur,  ejus  exemplum  inler 
cœterosselegït,  ut  luculenter  demonslraret,  eloquentià 
quàdam  naturali,  cum  insilà  quàdam  prudenlià,  usos 
esse  propbelas,  ut  verba  rébus  aptarent.  Isti  qui  pro- 
■phetas  nostros ,  ait ,  lanquàm  inerudilos  et  cloculionis 
gnaros  veluli  docti  disertique  conlemnunt ,  si  alk/uid  eis 
taie  tel  in  laies  dicendum  fuisset ,  aliter  se  voluissenl  di- 
cere?..,  Quid  enim  est  quod  isto  eloquio  aures  sobriœ 
■plus  décidèrent  ?  Nobilis  hujus  eloquentiae  exempla 
prosequitur  ex  capite  C  ejusdem  prophelâ:.  Quà  in  re 
tamen  non  ita  conslituendum  est,  quasi  sapientia  di- 
vina  eloquentiaî  servire  credenda  sit.  Non  intenta  in 
eloquentiam  sapicnlià,  sed  à  sapientia  non  recedente  elo- 
quentià. Tandem  ita  claudit  :  Quapropter  et  éloquentes 
quidem, non  tantiim  sapienles  fâleamur(sacros  scriptores)  ; 
tali  eloquentià,  qualis  personis  ejusmodi  congruebat  (1). 
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(1)  Amosum  oracula,  quoc  suum  nomen  prœ  se 
férunt,  ipsum  litleris  mandasse,  cur  in  dubium  voce- 
lur  ('),  ratio  idonea  est  nulia.  Quod  enim  de  vaie 
nonnunquàm  in  tertià  personà  senno  fil(l,  1;  7,  12, 
13),  minime  aigumento  esse,  ahum  quemdain  hune 
librum  composasse ,  vix  est,  quod  moneamus.  iNemo 
sanèdubitaveritunquàm,  sintneC.Julii  Canaris  de  bello 
quod  cum  Gallis  gessit  Commentariorum  libri  7  ,  ab 
ipsius  Cicsaris  manu ,  proplerea  quôd  in  iis  Canaris  j 

(')  Quod  factura  ab  Hobbesio,  qui  in  Levialhane, 
c.  33,  scripsil  :  Liber  Amos  prophelia  ipsius  est.  An  ta- 
men ab  eo  scriptus  sit ,  non  apparet. 


res  geslœ  in  tertiâ  narrantur  personâ.  Sed  qurc  noster 
sibi  visa  toto  cap.  7,  ilein  8,  I  ,  2;  9,  1  ,  edissent , 
ita  de  se  in  prima  personà  et  aÙTOTrpoïWTtu?  desctïbit , 
ut  eumdem  et  vaiiciniorum  prrconem,  et  libri  hujus 
scriptorem  manifestô  doceat.  Idem  enim  va  les ,  qui 
genus  ac  oelalem  suam  1,1,  divinamque  ad  munus 
propheticum  vocationem  et  instructionem  7,  M,  15, 
exponil,  tum  ea  ipsa,  quœ  7,  1,  seqq.  vidisse  narrât, 
semelipsum  litleris  consignasse  indicat ,  et  intercessio- 
nissuae  verba  referl ,  vers.  2,  5,  neutiquàm  diversus 
ab  Amoso,  aut  alins  ab  eo  judicari  poteril ,  qui  quid 
mente  perceperit,  quid  responsi  dederit,  quam  viso- 
rum  explicationem  edoctus  fuerit ,  vers.  7,  8,  consi- 
gnavii.  Idem  valet  de  locis  8,  1,  2,  et  9,  1.  Praterea 
cl  stylus  ac  sermouis  habilus  Amosum  ipsum  arguunl 
libri ,  qui  ejus  nomen  gerit,  scriptorem,  quippe  qui 
cùm  inter  Thecuanos  lusticam  ageret  vilain,  nec  Iia- 
beret  unde  polilioris  sermonis  facultatcin  sibicompa- 
raret,  diclione  utilur  plana  et  simplici ,  solis  exornatâ 
imaginibus  é  rtire ,  gregibus ,  deserlis  rebusque  nalu- 
ralibus  aliis,  pelitis  (*).  Quod  et  Hieronymus  obser- 
vavit,  in  suis  ad  noslrum  vatem  Commcntariis. i  Na- 

<  lui  aie  esl,  »  inquit,  «  ut  omnes  artifices  suie  artis 
«  loquanlur  exemplis,  et  unusquisque  in  quo  sludio 
«  trivit  ;etalem ,  illius  similitudinem  proférât.  Verbi 
«  gratià,  qui  naula  esl  etgubernalor,  trisliliam  suam 
t  comparât  tempeslati,  dammim  nnufragium  vocal, 
«  inimicos  suos  ventoscontrarios,  appellal  :  rursùspro- 
«  spcriiatem  et  l.elitiam,  aurain  placidissimam ,  et  se- 
«  cundos  nomiuat  ventos,  tranquiltia  maria  cl  œquora , 
«  campi  simiilima.  E  regione  miles  quidquid  dixerit, 
«  scutum ,  gladium ,  loricam ,  galeam  ,  lanceam  ,  ar- 
«  cum,  sagittam,  morlem,  vuluus  et  vicloriam  sonat. 
«  In  ore  philosophorum  semper Sociales  elPlato,  Xe- 
«  noplion  el  Theophratus,  Zeno  et  Arisloleles  ,  Stoici 
«  versaiilur  et  Peiïpalelici.  Oralorcs  Lysiam  et  liype- 
«  riden ,  Periclem  et  Demosthenem ,  Gracchos ,  Ca- 

<  loues,  Tullios  et  tiorterisios  in  cu'lum  laudibus 
i  ferunt.  Poêla- ,  si  epici  sunt ,  Ilomeruni  atqiie 
«  Virgilium;  si  lyrici,  Pindarum  et  Flaccum ,  crebro 
t  sermone  concélébrant.  Cur  hxc  dicta  sunt?  ut  sci- 
«  licet  ostendamus,  eliam  Amos  propheiam ,  qui 
«  pasior  de  pasloribus  fuit,  et  paslor  non  in  locis 
c  cultis  ac  vincis  consitis,  aut  cerlc  inler  sylvas  et 
i  prala  virenlia,  sed  in  lalà  eremi  vastilate,  in  quà 
t  versalur  leonum  ferilas,  et  inlerfeclio  pecormn , 
«  arlis  su;e  usuni  esse  sermonibus,  ut  vocem  Doniini 
«  lerribilem  aequè  melucndam  rugitum  leonum  et  fre- 
i  nnluin  nouiiuarei ,  evcrsionein   lsraelilicarum  ur- 

<  biuiu ,  paslorum  sollicitudini  el  aridilaii  monlium 

<  coinparans.  >  (RosenmuIIer.) 

(*)  Paucos  esse  noslri  libri  versus,  in  quibus  non 
ad  lalia  alludatur,  osiendit  C.  G.  Hase,  in  Dissertât, 
inscriptà:  Stylus  Amusi  prophelâ:  ex  illius  vilâ  erutus , 
Haï.  175o,  §  6,  seqq. 
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,.  Réflexions  sur  la  prophétie  d' Amos.  Instructions  et  nu/s-  *  les  iniquités  de  son  peuple;  il  étendra  sa  main  pour 


tères  qu'elle  renferme.  Ce  n'est  qu'en  la  personne  de 
Jésus-Christ  et  sous  son  règne  que  se  trouve  vérifiée  la 
prophétie  a" Amos  louchant  le  rétablissement  de  la 
maison  de  David ,  et  la  conversion  des  gentils. 
Les  yeux  du  Seigneur  sont  ouverts  sur  tous  les 
royaumes  delà  terre  ;  il  prend  soin  de  punir  les  crimes 
des  nations  infidèles,  el  il  ne  laissera  pas  impunies 

S.  S.  XX. 


châtier  la  maison  même  de  Juda  ;  combien  moins 
épargnera -t- il  la  maison  d'Israël?  c'est  le  précis  des 
deux  premiers  chapitres  de  la  prophétie  d'Amos.  En- 
suite le  prophète  considérant  plus  particulièrement 

la  maison  d'Israël,  lui  reproche  ses    infidélités,  l'ex- 
horte à  prévenir  la  colère  du  Seigneur,  lui  annonce  i' 
les  vengeances  que  le  Seigneur  exercera  sur  elle,  l'in- 
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vite  à  revenir  au  moins  alors  au  Seigneur,  lui  prédit 
les  miséricordes  que  le  Seigneur  exercera  sur  elle.  Il 
fait  assez  entendre  que  la  colère  de  Dieu  se  répandra 
successivement  sur  toule  l'éiendue  du  pays  occupé 
par  les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda.  Mais  ensuite 
il  annonce  le  rétablissement  de  la  maison  de  David , 
et  le  retour  des  miséricordes  du  Seigneur  sur  les  en- 
fants d'Israël.  Voilà  à  quoi  se  réduit  toute  la  pro- 
phétie d'Amos  considérée  selon  le  sens  littéral  et  im- 
médiat. 

Mais  divers  traits  répandus  dans  ces  prophéties  nous 
avertissent  que  ce  premier  sens  en  couvre  un  plus 
profond.  En  annonçant  le  rétablissement  de  la  maison 
de  David ,  le  prophète  y  joint  la  promesse  de  la  con- 
version des  gentils;  et  par  là  il  nous  montre  que  ce 
qu'il  dit  du  rétablissement  de  la  maison  de  David  ne 
doit  pas  se  prendre  dans  un  sens  littéral  et  charnel. 
En  effet,  en  vain  chercherait-once  rétablissement  au 
temps  de  Zorobabel ,  lorsque  les  Juifs  revinrent  de  leur 
captivité  ;  Zorobabel  n'eut  qu'un  pouvoir  en  quelque 
sorte  emprunté ,  et  dépendant  de  l'autorité  des  rois  de 
Perse  ;  d'ailleurs  on  ne  vit  point  alors  la  multitude 
des  nations  se  soumettre  à  la  maison  de  David,  ni  re- 
chercher le  Seigneur  et  se  glorifier  de  porter  son  nom. 
La  nation  juive  n'eut  de  pouvoir  absolu  que  sous  les 
Asmonéens,  longtemps  après  le  retour  de  la  captivité; 
mais  les  Asmonéens  n'étaient  ni  de  la  race  de  David  , 
ni  de  la  tribu  même  de  Juda  ;  ils  élaient  dépositaires 
de  l'autorité  que  Dieu  avait  confiée  à  la  maison  de 
Juda,  mais  ils  n'étaient  pas  de  cette  tribu;  et  on  ne 
vit  point  encore  alors  les  nations  se  soumettre  à  eux, 
ni  adorer  le  Seigneur.  Ce  n'est  qu'en  la  personne  de 
Jésus-Christ  et  sous  son  règne  que  la  prophétie  reçoit 
son  accomplissement.  Il  sera  grand ,  dit  l'ange  l'an- 
nonçant à  Marie,  et  il  sera  appelé  le  fils  du  Très- Haut  : 
le  Seigneur  lui  donnera  le  trône  de  David  son  père  :  il 
régnera  éternellement  sur  la  maison  de  Jacob ,  et  son 
règne  n'aura  point  de  fin.  C'était  donc  en  lui  que  devait 
être  rétablie  la  maison  de  David  ;  et  c'est  aussi  en  lui 
que  la  maison  de  David  a  été  rétablie,  lorsque  dans 
sa  résurrection  il  a  été  oint  et  consacré  de  Dieu  son 
père  pour  être  roi  surSion  la  montagne  sainte  du  Sei- 
gneur,  selon  ce  que  le  Seigneur  lui  dit  alors  :  Vous 
êtes  mon  (ils  :  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  :  deman- 
dez-moi ,  et  je  vous  donnerai  les  nations  pour  votre  hé- 
ritage ,  et  toute  l'étendue  de  la  terre  pour  la  posséder. 
Lui-même  parlant  à  ses  apôtres  après  sa  résurrection, 
et  lorsqu'il  était  près  de  les  quitter  pour  s'élever  au 
ciel ,  leur  dit  :  Toute  puissance  m'a  été  donnée  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre.  Allez  donc ,  instruisez  toutes  les  na- 
tions ,  et  baptisez-les  au  nom  du  Père ,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit ,  leur  apprenant  à  observer  toutes  les  choses 
que  je  vous  ai  commandées.  Et  je  serai  moi-même  tou- 
jours avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 
Après  leur  avoir  ainsi  parlé ,  il  fut  élevé  dans  le  ciel , 
où  il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  ;  et  eux ,  peu  de 
temps  après,  étant  partis,  prêchèrent  partout,  le 
Seigneur  coopérant  avec  eux  ,  et  confirmant  sa  parole 
par  les  miracles  qui  l'accompagnaient  :  en  sorte  qu'en 
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moins  de  quarante  années  tout  l'univers  connu  se  vit 
rempli  d'une  multitude  d'hommes  fidèles  de  toute  na- 
tion ,  qui  s'étaient  empressés  de  rechercher  le  Sei- 
gneur; et  qui  se  glorifiaient  de  porter  son  nom.  Ce 
fut  donc  alors  que  la  prophétie  d'Amos  fut  accomplie  ; 
c'est  aussi  ce  que  l'apôtre  S.  Jacques  remarque,  lors- 
que dans  le  concile  de  Jérusalem  il  s'exprime  ainsi  : 
Mes  frères,  Simon  vous  a  représenté  de  quille  manière 
Dieu  a  commencé  de  regarder  favorablement  les  gentils, 
pour  choisir  parmi  eux  un  peuple  consacré  à  son  nom. 
Et  les  paroles  des  prophètes  s'y  accordent ,  selon  qu'il  est 
écrit  :  Après  cela  j'édifierai  de  nouveau  le  tabernacle  de 
David,  qui  est  tombé  ;  je  réparerai  ses  ruines  et  le  relè- 
verai ;  en  sorte  que  le  reste  des  hommes  et  tous  les  gen- 
tils rechercheront  le  Seigneur,  et  seront  alors  appelés  de 
mon  nom;  c'est  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui  fera  ces 

J  choses  (1).  Cette  prophétie  est  précisément  celle 
d'Amos.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  quelque  différence  dans  le 
texte  hébreu  tel  que  nous  l'avons,  et  tel  qu'on  le  lisait 
dès  le  temps  de  S.  Jérôme,  auteur  de  noire  Vulgate, 

i  dans  laquelle  nous  lisons:  En  ce  jour-là ,  je  relèverai 
le  tabernacle  de  David  qui  est  tombé;  je  refermerai  les 
ouvertures  de  ses  murailles;  je  rétablirai  ce  qui  était 
tombé,  et  je  le  rebâtirai  comme  il  était  autrefois  ;  en  sorte 
qu'Us  possèdent  les  restes  de  l'idumée,  et  toutes  les  na- 
tions, parce  qu'ils  ont  été  appelés  démon  nom;  c'est  ce 
que  dit  le  Seigneur,  qui  fera  ces  choses  (2).  Mais  le 

■  sens  que  S.  Jacques  exprime  se  trouve  dans  la  ver- 

i  sion  des  Septante,  où  on  lit  :  En  ce  jour-là  je  relè- 
verai le  tabernacle  de  David  qui  est  tombé  ;  je  rétablirai 
ce  qui  était  tombé  ;je  relèverai  ses  ruines,  et  le  rebâtirai 
comme  il  était  autrefois  ;  en  sorte  que  te  reste  desthommes 
et  toutes  les  nations  me  rechercheront ,  et  seront  alors 
appelés  de  mon  nom;  c'est  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui  fera 
ces  choses. 

II.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  d'Amos.  Par- 
rallèle  entre  la  maison  d'Israël  considérée  dans  soi, 
infidélité,  dans  sa  réprobation  et  dans  son  rappel  ; 
et  le  Juif  incrédule  considéré  dans  son  infidélité, 
dans  sa  réprobation  et  dans  son  rappel. 

Mais  tandis  que  la  multitude  des  gentils  s'empres- 
sait de  chercher  le  Seigneur,  la  multitude  des  Juifs 
s'éloignait  de  lui,  et  attirait  sur  elle  les  reproches  que 
le  Seigneur  faisait  autrefois  à  la  maison  d'Israël  par  la 
bouche  du  prophète  Amos  ;  elle  se  rendait  digne  d'é- 
prouver les  vengeances  que  le  Seigneur  avait  autre- 
fois annoncées  à  la  maison  d'Israël  par  la  bouche  du 
même  prophète.  Le  premier  crime  que  le  Seigneur 
reproche  à  la  maison  d'Israël  par  la  bouche  d'Amos, 
c'est  d'avoir  vendu  le  juste  pour  de  l'argent  :  Pro  eo 

(1)  Act.  15,15,  et  seqq.  Viri  fralres,  etc Et 

huic  concordant  verba  prophetarum  sicut  scriptum  est  : 
Post  hœc  revertar  et  reœdificabo  tabernaculum  Da- 
vid, etc...  Utrcqnirant  cœleri  hominiim  Deum,  et  omnes 
génies  super  quas  invocation  est  nomen  m  uni  .  etc. 

(2)  Amos   9,  H,   12:  /«  dieillà  snscitabo  labema- 

culum  David,  etc ut  possideant  reliquias  ldumœe, 

et  omnes  naliones,  eb  qu'od  invocalum  s'il  nomen  nuum 
super  eos ,  etc. 
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qubd  vendideril  pro  anjento  justum.  C'est  précisément 
'  aussi  le  crime  du  perfide  Judas  à  l'égard  de  Jésus- 
[  Christ  le  Juste  et  le  Saint  par  excellence  ;  c'est  le 
j  crime  des  prêtres  qui  acceptèrent  l'offre  détestable  de 
ce  perfide  ;  c'est  le  crime  de  toute  la  nation  qui ,  par 
ane  fureur  aveugle,  a  ratifié  ce  pacte  horrible.  Le 
Seigneur  reproche  à  la  maison  d'Israël  d'avoir  haï 
celui  qui  les  reprenait  dans  les  assemblées  publiques, 
et  d'avoir  eu  en  abomination  celui  qui  leur  parlait 
d'une  manière  irréprochable  :  Odio  habuerunl  corri- 
pientem  in  porta  ,  et  loquentem  perfectè  abominait  sunl. 
C'est  le  crime  des  scribes  et  des  pharWiens  à  l'égard 
de  Jésus-Christ;  c'est  le  crime  de  la  multitude  des 
Juifs  incrédules  qui  se  sont  laissé  entraîner  par  la 
passion  de  ces  hommes  injustes  et  hypocrites,  qui  ne 
pouvaient  souffrir  les  reproches  que  Jésus-Christ  leur 
faisait.  Le  Seigneur  reproche  aux  grands  de  la  maison 
d'Israël,  aux  chefs  de  ce  peuple,  d'avoir  été  insen- 
sibles aux  maux  de  leurs  frères,  à  l'affliction  de  Jo- 
seph :  Et  nihil  patiebanlur  super  contritione  Joseph. 
C'est  le  crime  des  princes  des  prêtres  et  des  sénateurs 
du  peuple  juif,  qui,  loin  d'être  sensibles  aux  souffran- 
ces de  Jésus-Christ  même,  qui  est  le  vrai  Joseph,  lui 
insultaient  tandis  qu'il  était  attaché  sur  la  croix  ; 
c'est  le  crime  de  tous  ceux  qui,  à  leur  exemple, 
blasphémaient  contre  lui  et  se  moquaient  de  ses  souf- 
frances. Le  Seigneur  reproche  encore  aux  chefs  de 
la  maison  d'Israël  de  n'avoir  que  du  mépris  pour 
Sion,  et  de  mettre  leur  confiance  dans  la  montagne 
de  Samarie,  sur  laquelle  était  leur  ville  capitale  :  Vœ 
qui  contemnilis  Sion,etconfiditisin  monte  Samariœ(l). 
C'est  le  crime  des  chefs  du  peuple  juif  qui  regar- 
daient avec  mépris  la  nouvelle  Sion,  l'Église  de  Jésus- 
Christ,  et  qui  mettaient  toute  leur  confiance  dans  Jé- 
rusalem, qui  était  le  centre  de  leur  nation  comme 
autrefois  Samarie  avait  été  le  centre  de  la  maison 
d'Israël.  Le  Seigneur  reproche  à  toute  la  maison 
d'Israël  son  orgueil,  et  il  lui  déclare  qu'il  déteste  en 
elle  cette  disposition  criminelle  :  Delettor  ego  super- 
biam  Jacob.  C'était  aussi  la  disposition  du  Juif  incré- 
dule, lequel  se  reposant  sur  la  loi  se  glorifiait  des 
faveurs  de  Dieu,  se  regardait  comme  le  conducteur 
des  aveugles  et  le  docteur  des  ignorants,  et  qui,  mé- 
'  connaissant  la  justice  qui  vient  de  Dieu  par  la  foi, 
s'efforçait  d'établir  sa  propre  justice.  Le  Seigneur 
reproche  à  la  maison  d'Israël  d'avoir  voulu  fermer  la 
bouche  à  ses  prophètes  :  El  prophetis  mandubalis,  di- 
cenles  :  Ne  prophetetis.  A  peine  les  apôtres  remplis  de 
l'Esprit  de  Dieu  commencent-ils  à  rendre  hautement 
témoignage  à  Jésus-Christ  ressuscité,  qu'aussitôt  les 
princes  dés  prêtres  et  les  chefs  du  peuple  leur  dé- 
fendent, avec  de  sévères  menaces,  de  parlera  l'avenir 
au  nom  de  Jésus.  Ils  ne  peuvent  soutenir  le  discours 
d'Etienne;  ils  le  lapident.  Irrités  par  les  prédications 

.  (1)  Amos,  6, 1 .  La  Vulgate  porte  Vœ  qui  opulemi  esjis 
m  Sion;  et  c'est  aussi  ce  qu'exprime  la  leçon  présente 
de  l'hébreu.  Mais  on  lit  dans  la  version  des  Septante  : 
Oùai  toï«  s'Çoufltvoûïi  Iiùj  :  ce  qui  montre  qu'ils  li- 
saient :  Vœ  qui  contemnilis  Sion. 
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de  Paul  ils  veulent  le  tuer.  Enfin  le  Seigneur  reproche 
à  la  maison  d'Israël  de  n'avoir  pas  profité  des  pre- 
miers châtiments  dont  il  l'a  frappée,  et  de  n'être 
point  alors  revenue  à  lui  :  Et  non  redistis  ad  me,  dicit 
Dominus.  La  justice  de  Dieu  éclata  différentes  fois  et 
en  différentes  manières  sur  les  Juifs  incrédules, 
avant  de  faire  tomber  sur  eux  ses  grands  coups.  Mais 
ils  ne  surent  point  profiter  des  premiers  châtiments 
dont  Dieu  les  frappait  et  ils  ne  revinrent  ppint  à  lui. 
Le  Seigneur,  annonçant  ses  vengeances  à  la  maison 
d'Israël  par  la  bouche  d'Amos,  déclare  que  le  jour 
viendra  où  il  fera  coucher  le  soleil  en  plein  midi,  et 
où  il  couvrira  la  terre  de  ténèbres  lorsqu'elle  devrait 
être  couverte  de  lumière  :  Occidere  faciam  solem  in 
meridie,  etlenebrescere  faciam  terrain  in  die  luminis(\). 
C'est  précisément  ce  qui  arriva  à  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  lorsque  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres  de- 
puis la  sixième  heure  du  jour  jusqu'à  la  neuvième, 
c'est-à-dire,  depuis  midi^jusqu'à  trois  heures;  ce  fut 
là  le  premier  signe  de  la  colère  de  Dieu  sur  les  Juifs 
incrédules.  Le  Seigneur,  irrité  contre  les  enfants 
d'Israël,  leur  déclare  qu'il  hait  et  qu'il  rejette  leurs 
fêtes,  et  qu'il  ne  peut  souffrir  leurs  assemblées  :  Odi 
et  projeci  festivitales  vestras,  et  non  capiam  odorem 
cœjuum  vestrorum  ;  qu'il  ne  recevra  point  leurs  ho- 
locaustes ni  leurs  offrandes,  et  qu'il  ne  regardera  pas 
même  leurs  hosties  les  plus  grasses  :  Qubd  si  obtule- 
leritis  mihi  holocautomata  et  mimera  vestra,  non  susci- 
piam  :  et  vota  pinguium  vestrorum  non  respiciam  ;  qu'il 
ne  veut  plus  entendre  le  bruit  tumultueux  de  leurs 
cantiques,  et  qu'il  n'écoutera  point  les  sons  harmo- 
nieux de  leur  lyre  :  Aufer  à  me  lumultum  carminum 
tuorum,  etcantica  lijrœ  tuœ  non  audiam.  La  mort  de 
Jésus-Christ  ayant  aboli  les  anciens  sacrifices  qui  n'é- 
taient destinés  qu'à  l'annoncer  et  à  la  représenter, 
ils  commencèrent  alors  à  devenir  inutiles  ;  mais  dans 
les  mains  des  Juifs  incrédules  et  coupables  du  sang  de 
l'Homme-Dieu,  ils  étaient  détestables  aux  yeux  du  Sei- 
gneur. Les  cantiques  des  hommes  rebelles  lui  étaient 
odieux.  Le  Seigneur  annonce  qu'il  suscitera  contre  la 
maison  d'Israël  une  nation  qui -la  brisera  et  la  ré- 
duira en  poudre  depuis  l'entrée  d'Émath  jusqu'au 
torrent  du  désert,  c'est-à-dire,  depuis  une  evlrémilé 
du  pays  jusqu'à  l'autre  :  Ecce  enim  suscitabo  super 
vos,  domus  Israël,  dicit  Dominus  Deus  exerciluum, 
gentem,  et  conteret  vos  ab  introitu  Emut  h  usque  ad  lor- 
rentem  deserti.  Cette  nation  était  celle  des  Assyriens 
qui  subjugua  tout  le  royaume  des  dix  tribus,  et  qui 
ensuite  se  trouva  réunie  avec  lesÇhaldéens  qui  ache- 
vèrent de  subjuguer  les  deux  autres  tribus.  De  même 
le  Seigneur  a  suscité  contre  les  Juifs  incrédules  le 
peuple  romain  qui  a  subjugué  et  brisé  toute  leur 
nation.  Le  Seigneur  annonce  aux  enfants  d'Israël 
qu'il  livrera  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  leurs 
villes  avec  tous  ceux  qui  s'y  trouveront  :  Et  Iradam 
civitatem  cum  habilaloribus.  Le  Seigneur  a  de  même 
livré  entre  les  mains  des  Romains  les  villes  des  Juifs 

(1)  Amos,  8,  9.  La  Vulgate  porte  :  Occidetsol  ;  l'hé- 
breu porte  :  El  occidere  faciam  soient. 
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avec  tous  leurs  habitants.  Le   Seigneur   annonce 
qu'Israël  sera  emmené  captif  hors  de  son  pays  :   Et 
Israël  captivus  migrabit  de  terra  suâ.  Le  Juif  incrédule, 
chassé  de  la  terre  du  Seigneur  qui  est  l'Église  même 
de  Jésus-Christ,  et  livré  à  une  funeste  captivée  sous 
l'empire  du  démon,  a  été,  même  à  la  lettre,  chassé 
de  sa  propre  terre  et  livré  en  captivité  sous  la  puis- 
sance des  Romains.  Le  Seigneur  annonce  que  sa  co- 
lère poursuivra  les  enfants  d'Israël  jusque  dans  le  lieu 
de  leur  captivité  ;  que  l'épée  de  l'ennemi  les  y  tuera 
par  son  ordre,  et  qu'il  fixera  ses  regards  sur  eux 
pour  leur  malheur  et  non  pour  leur  bien  :  Et  si  ab- 
ierint  in  captivitatem  coram  inimicis  suis,  ibi  mandabo 
gladio,  et  occidet  eos  :  et  ponam  oculos  tneos  super  eos 
in  malum,  et  non  in  bonum.  Les  Juifs  incrédules  em- 
menés en  captivité  n'ont-ils  pas  vu  ainsi  plusieurs  fois 
le  glaivede  l'ennemi  les  tuer  par  l'ordre  du  Seigneur? 
et  depuis  plus  de  dix-sept  siècles  n'éprouvent-ils  pas 
continuellement  les  regards  du  Seigneur  fixés  sur  eux, 
pour  leur  malheur  et  non  pour  leur  bien  ?  Le  Sei- 
gneur annonce  aux  enfants  d'Israël  que  le  temps  vien- 
dra où  il  enverra  sur  la  terre  la  faim  et  la  soif,  non 
la  faim  du  pain  ni  la  soif  de  l'eau,  mais  celle  de  la  pa- 
role de  Dieu  qui  ne  leur  fera  plus  entendre  sa  voix 
par  la  bouche  d'aucun  prophète  :  Ecce  dies  veniunt, 
dicil  Dominus,  et  miltam  famem  (et  sitim)  in  terrain; 
non  famem  panis,  neque  sitim  aquœ,  sed  audiendi  verbum 
Domini  (1)  ;  et  qu'ils  seront  alors  dans  le  mouvement 
et  dans  l'agitation  depuis  l'occident  jusqu'à  l'orient, 
et  depuis  le    septentrion  jusqu'au  midi,  cherchant 
partout  quelque  prophète  de  la  bouche  duquel  tfs 
puissent  entendre   la  parole  du  Seigneur,  et  7tV>n 
trouvant  point  :  Et  commovebuntur  à  mari  usque   ad 
mare,  et  ab  aqnilone  usque  ad  orientent  ;  et  circuibunt 
quœrentes  verbum  Domini ,  et  non  invenient.  Jamais 
cette  prophétie  n'a  été  plus  exactement  accomplie 
que  sur  les  Juifs  incrédules  qui,  dispersés  et  errants 
de  l'orient  à  l'occident,  et  du  midi  au  septentrion, 
souffrent   partout  cette  faim  et  cette  soif  si  terrible 
cl  si  funeste,  Dieu  gardant  à  leur  égard  depuis  plus 
de  dix-sept  siècles   un  silence  profond,  et  ne  leur 
envoyant  aucun  prophète  qui  leur  fasse  entendre  sa 
parole  qu'ils  ont  refusé  d'entendre  de  la  bouche  du 
prophète  que  Moïse  leur  avait  annonce  et  qui  leur  a 
été  envoyé  en  la  personne  de  Jésus-Christ.   Le  Sei- 
gneur annonce  que  les  jugements  de  sa  justice  sur  la 
maison  d'Israël  seront  tempérés  par  sa  miséricorde  ; 
qu'il  ne  traitera  pas  celte  maison,  tout  infidèle  Qu'elle 
est,  comme  il  traite  les  autres  royaumes  de  la  terre  ; 
que  ses  yeux  sont  ouverts  et  attentifs  aux  iniquités 
qui  se  commettent  sur  la  terre  et  qu'il  extermine  les 
royaumes  qui  pèchent,  mais  que,  quoique  la  maison 
de  Jacob  ait  péché,  cependant  il  ne  l'exterminera  pas  : 
Ecce  oculi   Domini  super  regnum  peccans,  et  disper- 
dam  illud  à  facie  terrœ  :  verùmtamen  disperdens,  non 
dtsperdam  domum  Jacob,  dicil  Dominus  (2).  Le  Sei- 

(1 )  Amos,  8,  1 1 .  Les  mots  et  sitim  ne  sont  pas  dans 
le  texte;  mais  la  suite  les  suppose. 

(2)  Amos,  9,  8.  La  Vulgatc  porte  onteram.  L'ex-   ( 
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gneur,  irrité  contre  l'empire  romain  idolâtre,  a  ex- 
terminé jusqu'aux  derniers  restes  la  race  de  ces 
hommes  impies  qui  s'étaient  élevés  contre  lui  ;  mais 
il  n'a  pas  trailé  de  même  les  Juifs  incrédules;  sa 
miséricorde  les  conserve  pour  les  rappeler  un  jour. 
Le  Seigneur  ajoute  qu'il  donnera  ses  ordres  afin  que 
la  maison  d'Israël  soit  agitée  dans  toutes  les  nations, 
comme  on  agite  le  blé  dans  le  crible  sans  qu'il  en 
tombe  à  terre  un  seul  grain  :  Ecce  enim  mandubo 
ego,  et  conculiam  in  omnibus  genlibus  domum  Israël, 
sicut  concutitur  triticum  in  cribro,  et  non  cadet  lupil- 
lus  super  terrain  (1).  Depuis  plus  de  dix-sept  siècles 
le  peuple  juif  est  ainsi  agité  dans  toutes  les  na- 
tions ;  mais  Dieu  veille  à  la  conservation  de  ceux  de 
qui  doivent  sortir  les  restes  précieux  qu'il  rappellera 
un  jour. 

Le  Seigneur  annonce  à  la  maison  d'Israël  qu'après 
avoir  ainsi  exercé  sur  elle  sa  justice  tempérée  par  sa 
miséricorde,  il  viendra  lui-même  à  elle,  et  il  l'exhorte 
à  se  préparer  àallcr  au  devant  delui  :  Postquàm  aulem 
hœc  fecero  txbi  ,prœpurare  in  occursum  Dei  lui,  Israël. 
Une  partie  des  Juifs  esl  tombée  dans  l'aveuglement 
jusqu'à  ce  que  la  plénitude  des  nations  soit  entrée  :  Et 
alors  ,  dit  l'Apotre,  tout  Israël  sera  sauvé ,  selon  qu'il 
est  écrit  :  Il  viendra  de  Sion  un  libérateur  qui  bannira 
l'impiété  de  Jacob  (2).  Ce  libérateur  est  Jésus-Christ, 
qui  est  Dieu  lui-même,  égal  et  consubslantiel  à  son 
Père  ;  cl  toute  la  multitude  des  Juifs  est  invitée  à  al- 
ler au-devant  de  ce  libérateur ,  qui  est  lui-même  leur 
Dieu  :  Prœparare  in  occursum  Dei  tui,  Israël.  Enfin  le 
Seigneur  promet  aux  enfants  d'Israël  qu'il  les  fera  re- 
venir de  leur  captivité;  qu'alors  ils  rebâtiront  leurs 
villes  auparavant  désolées,  et  les  habiteront;  qu'ils 
planteront  des  vignes,  et  qu'ils  en  boiront  le  vin; 
qu'ils  feront  des  jardins,  et  qu'ils  en  mangeront  le 
fruit  :  Et  converlam  captivitatem  populi  mei  Israël  :  et 
œdificabunt  civilales  desolatas,  et  inhabitabunt ,  et  plan- 
tabunl  vineas,  et  bibenl  vinum  earum;  et  (acient  Iwrtos, 
et  comedenl  fruclus  eorum  ;  qu'il  les  plantera  et  les  éta- 
blira alors  dans  leurs  pays ,  et  qu'il  ne  les  arrachera 
plus  de  la  terre  qu'il  leur  a  donnée  :  Et  plantabo  eos 
sttper  humunt  suam ,  et  non  evellam  eos  ultra  de  terra 
suà  quam  dedi  eis ,  dicit  Dominus  Deus  (5).  Ces  der- 
niers mots  prouvent  qu'il  ne  s'agit  point  ici  du  retour 
des  enfants  d'Israël  dans  leur  pays  après  la  captivité 
de  Babylone;  outre  qu'un  très-petit  nombre  d'Israé- 
lites des  dix  tribus  eurent  part  à  ce  retour  ,  leurs  des- 
cendants ont  été  arrachés  de  leur  pays  par  les  Ro- 
mains. Ainsi  cette  prophétie  n'est  point  accomplie. 
Mais  en  vain  le  Juif  charnel  se  promet-il  que  cette 
prophétie  aura  un  jour  pour  lui  un  accomplissement 

pression  de  l'hébreu  signifie  proprement  disperdere. 

(1)  Amos,  9,  9.  Le  mot  triticum  n'est  pas  dans 
l'hébreu;  mais  il  est  dans  la  Vulgate. 

(2)  Rom.  11 ,  25,  26  :  Cœcitas  ex  parte  contigit  in 
Israël ,  donec  plenitudo  gentium  intraret  ;  et  sic  omnis 
Israël  salvus  fieret  ;  sicut  scriplum  est  :  Yeniet  ex  Sion 
qui  eripiat ,  et  avertat  impietatem  à  Jacob. 

(3)  Amos,  9,11,  15.  La  Vulgate  porte:  Civitatet 
désertas  •  l'hébreu  lit  :  Civitates  desotatas.. 
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littéral  conforme  aux  désirs  terrestres  de  son  cœur  ; 
Dieu  réserve  à  ce  peuple  des  biens  beaucoup  plus 
excellents,  dont  ces  avantages  sensibles  ne  sont  (pie 
le  symbole.  Il  commencera  par  les  délivrer  de  celle 
captivité  spirituelle  sous  laquelle  le  démon  les  relient 
depuis  plus  de  dix-sept  siècles.  Il  ies  rétablira  dans 
leur  terre,  en  les  entant  de  nouveau  sur  leur  propre 
tige ,  sur  l'olivier  d'où  ils  ont  été  retranchés;  ils  y  se- 
ront rétablis  pour  toujours.  Les  villes  qu'ils  bâtiront, 
les  vignes  qu'ils  planteront ,  les  jardins  qu'ils  cultive- 
ront, seront  de  la  même  nature  que  ces  jardins,  ces 
vignes  et  ces  villes  dont  parle  l'Apôtre,  lorsqu'il  dit 
aux  Corinthiens  :  Nous  sommes  ies  coopéruteurs  de 
Dieu  ;  vous  êtes  le  champ  que  Dieu  cultive  et  l'édifice  que 
Dieu  bâtit.  Ils  bâtirent  des  villes  semblables  à  celles 
que  les  apôtres  ont  bâties  en  travaillant  à  la  propaga- 
tion du  royaume  de  Dieu.  Ils  piauleront  des  vignes  et 
foi  nieront  des  jardins  ,  en  semant  dans  les  cœurs  la 
divine  parole,  qui  y  produira  des  fruits  de  justice  et 
de  sainteté.  Ils  habiteront  dans  ces  villes  par  les  liens 
de  la  foi,  qui  les  attacheront  à  ceux  qu'ils  auront 
amenés  à  Jésus-Christ.  Ils  boiront  le  vin  de  ces 
vignes  et  ils  mangeront  le  fruit  de  ces  jardins  ,  en  re- 
cevant de  la  maiu  de  Dieu,  dans  l'éternité ,  là  récom- 
pense de  leurs  travaux. 

J1J.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  d'Amos.  Re- 
marques de  S.  Jérôme  sur  la  prophétie  d'Amos  tou- 
chant la  maison  de  Juda ,  et  sur  celles  qui  concernent 
la  maison  d'Israël. 

La  conduite  que  Dieu  a  tenue  sur  la  maison  d'Israël, 
c'est-à-dire  ,  sur  les  Juifs  incrédules  ,  est  un  exemple 
et  une  instruction  pour  la  maison  de  Juda ,  c'est-à- 
dire,  pour  nous-mêmes.  Et  c'esl  la  réflexion  de  saint 
Jérôme  sur  le  texte  même  de  la  prophétie  d'Amos. 
<  Nous  donc ,  dit  ce  père,  qui  voyons  que  Dieu  n'a  pas 
«  épargné  les  branches  naturelles,  craignons  de  nous 
«  attirer  le  même  traitement  :  Nos  ergo  cémentes 
i  quia  Deus  naluralibus  ramis  non  pepercit ,  timeamus 
«  eadem  perp<tfi.  »  En  effet ,  comme  nous  l'avons  vu , 
le  Seigneur  déclare  par  la  bouche  d'Amos  qu'il  n'épar- 
gnera pas  même  la  maison  de  Juda;  et  que  comme 
après  trois  et  quatre  crimes  il  l'ait  éclater  sa  colère 
contre  les  nations  infidèles  ,  de  même  après  trois  et 
quatre  crimes  il  fera  éclater  sa  colère  contre  la  maison 
de  Juda  ,  sans  user  plus  longtemps  d'indulgence  pour 
elle  :  Super  tribus  sceleribus  Juda,  et  super  quatuor 
non  convenant  cum.  Le  crime  qu'il  reproche  à  la  mai- 
son de  Juda  ,  et  qui  attirera  sur  elle  sa  colère ,  c'est 
de  n-jelcr  sa  loi  et  de  ne  point  garder  ses  préceptes  : 
lu  qubd  ubjeceril  Ugem  Domini ,  cl  mandata  ejus  non 
cuslodierit;  c'est  de  se  laisser  séduire  par  les  vaines 
idoles,  ou,  à  la  lettre,  par  les  mensonges  par  lesquels 
leurs  pères  se  sont  laissé  entraîner  :  Et  deceperint  eos 
mendacia  corum  (1)  post  quœ  abieranl  patres  eorum.  Le 
châtiment  dont  il  les  menace ,  c'est  d'envoyer  contre 
eux  un  feu  qui  dévorera  leurs  villes ,  et  qui  consumera 

(1)  La  Vulgale  porte  :  Dcceperunt  enim  eos  idola  sua. 
L'hébreu  lit  ;  El  deceperint  eos  mendacia  eorum. 


Jérusalem  même  :  Et  miltam  ignem  in  Judà,  et  devo  • 
rabil  œdes  Jérusalem.  Et  saint  Jérôme  ,  après  avoir 
expliqué  le  sens  littéral  de  ce  texte,  ajoute  expressé- 
ment :  «  Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  Juda  et  de  Jé- 
«  rusalem  se  rapporte  à  l'Église ,  dans  laquelle  se 
i  trouvent  la  vraie  confession  du  nom  du  Seigneur , 
«  signifiée  par  le  nom  même  de  Juda,  qui  veut  dire 
<  confession  ,  et  la  paix  du  Seigneur  jointe  avec  la 
«  vue  et  la  connaissance  de  la  vérité,  exprimées  l'une 
«  et  l'autre  par  le  nom  même  de  Jérusalem ,  qui  si- 
«  nilie  la  jouissance  de  la  paix  et  la  vision  parfaite. 
«  Quidquid  de  Judà  et  de  Jérusalem  diximus ,  refertur 
«  ad  Ecclesiam ,  in  quâ  est  vera  confessio ,  et  pax  Do- 
«  mini ,  et  visio  veritatis.  t  Le  double  crime  contre  le- 
quel nous  devons  être  en  garde  ,  c'est  de  rejeter  la  loi 
du  Seigneur  en  transgressant  les  saintes  maximes  de 
l'Évangile  et  de  nous  laisser  séduire  par  le  mensonge, 
en  abandonnant  les  dogmes  de  notre  foi  pour  suivre 
les  erreurs  qui  y  sont  opposées.  Déjà  nous  voyons 
combien  de  peuples  autrefois  fidèles  ,  combien  d'é- 
glises anciennes ,  le  feu  de  la  colère  du  Seigneur  a 
désolées  dans  l'Asie,  dans  l'Afrique,  et  dans  une 
partie  de  l'Europe  même.  Craignons  que  ce  feu  ne 
vienne  jusqu'à  nous ,  si  nous  l'attirons  par  nos  pé- 
chés. Observons  fidèlement  la  loi  de  Dieu  ,  et  ne  nous 
laissons  point  séduire  par  l'erreur  ;  c'est  l'unique 
moyen  d'éloigner  de  nous  le  feu  de  la  justice  de  Dieu, 
ou  du  moins  de  trouver  un  asile  sous  les  ailes  de  sa 
miséricorde  ,  lorsque  le  feu  de  sa  justice  viendra  fon- 
dre sur  les  prévaricateurs. 

Les  reproches  et  les  menaces  du  Seigneur  contre 
la  maison  d'Israël  séparée  de  la  maison  de  Juda,  sont 
applicables,  non  seulement  aux  Juifs  incrédules  qui 
se  sont  séparés  de  l'Église  de  Jésus-Christ ,  mais  à 
toute  autre  société  séparée  de  l'Église  par  l'hérésie 
ou  par  le  schisme.  S.  Jérôme  applique  aux  hérétiques 
presque  tout  ce  qu'Amos  dit  de  la  maison  d'Israël. 
Car,  <  comme  dans  Osée  ,  dit-il,  nous  avons  montré 
«  que  sous  le  nom  iï  Israël,  de  Samarie,  d'Ephraïm 
«  et  des  enfants  de  Joseph  ,  père  de  la  tribu  d'É- 
«  phraïm,  de  laquelle  était  Jéroboam,  qui  sépara  son 
t  peuple  de  la  maison  de  David,  de  la  ville  de  Jérusa- 
«  lem,  et  du  temple  de  Dieu  ;  comme  nous  avons  mon- 
«  tré  que  sous  ces  noms  sont  désignés  les  hérétiques, 
«  qui  se  séparent  de  l'Église  de  Jésus-Christ  ;  de  mê- 
i  me  maintenant,  après  Juda  et  Jérusalem,  qui  re- 
«  présentent  l'Église  ,  nous  devons  comprendre  que 
«  le  discours  du  Prophète  touchant  Israël  s'adresse 
«  aux  hérétiques  :  Nos  autan  qui  in  Osée  docuimus 
c  sub  nomine  Israël,  et  Samariae,  et  Ephraim,  et  filio- 
«  rum  Joseph,  de  quâ  tribu  fuit  Jéroboam ,  qui  à  regno 
i  David,  et  Jérusalem  ,  cl  tcmplo  Dei ,  populum  segre- 
«  gavit,  hœreticos  significari;  etiam  nuncposl  Judam  et 
i  Jérusalem,  quœ  interprelalur  Ecclesia,  intelligamus 
«  ad  hœreticos  sermonem  dirigiprophelicum.  »  Sur  quoi 
l'on  peut  observer  qu'en  effet  la  maison  d'Israël  est 
ici  plusieurs  fois  nommée  maison  de  Jacob  ;  ce  qu 
peut  montrer  que,  dans  le  sens  spirituel,  ces  prophé- 
ties   sont  particulièrement  applicables  à  la  gentilit 
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chrétienne  désignée  mystérieusement  par  le  nom  de 
Jacob,  comme  le  remarque  S.  Jérôme  dans  son  com- 
mentaire sur  ce  prophète  même,  lorsqu'il  dit  :  «  Tout 
<  ce  que  nous  avons  dit  d'Ésaù  et  de  Jacoh ,  rappor- 
«  tons-le  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens.  Car  ces  hommes 
«  terrestres  et  sanguinaires  ont  persécuté  leur  frère 
«  Jacoh  ,  qui  lès  a  supplantés  et  leur  a  enlevé  leur 
«  droit  d'aînesse  :  Quidquid  de  lisau  et  Jacob  diximus, 
t  referamus  ad  Judœos  et  populum  christianutn.  Mi 
i  enim  terreni  et  sanguinarii  perseculi  suiil  fratrem  Ja- 
«  cob  ,  qui  eos  supplantant ,  et  abstulit  primogenila.  a 
C'est  en  effet  du  sein  du  peuple  chrétien,  du  sein  de  la 
genlilité  chrétienne,  que  se  sont  élevés  les  hérétiques 
à  qui  S.  Jérôme  applique  presque  toutes  les  prophé- 
ties qui  regardent  la  maison  d'Israël ,  ainsi  désignée 
sous  le  nom  de  maison  de  Jacob;  et  ce  qu'il  applique 
aux  hérétiques  est  également  applicable  aux  schisma- 
tiques ,  particulièrement  aux  Grées  ,  qui  ont  si  mal- 
heureusement imité  le  schisme  des  dix  tribus. 
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IV.  Remarque  sur  le  style  d'Amos. 
S.  Jérôme  'reconnaît  qu'Amos  n'êtaïtj  point  élo- 
quent ;  il  lui  applique  ce  que  S.  Paul  dit  en  par- 
lant de  lui-même  :  Je  suis  grossier  et  peu  instruit  pour 
le  langage,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  science. 
Il  remarque  ailleurs,  que  comme  chacun  aime  à  par- 
ler de  son  art,  ainsi  Amos  emploie  souvent  des  com- 
paraisons tirées  de  la  vie  champêtre  dans  laquelle  il 
avait  été  élevé.  Plusieurs  interprètes  ont  cru  voir 
dans  la  prophétie  d'Amos  celte  négligence,  et,  si  on 
l'ose  dire ,  cette  rusticité  de  style  que  S.  Jérôme  y  | 


avait  remarquée.  Mais  comme  le  style  même  de 
S.  Paul  ne  manque  pas  toutefois  d'éloquence,  de  même 
S.  Augustin  ,  qui  n'était  pas  moins  éclairé  que  S.  Jé- 
rôme dans  l'art  de  bien  dire  ,  et  qui  n'ignorait  pas  le 
sentiment  qu'on  avait  du  style  d'Amos ,  l'a  choisi  ex- 
près pour  montrer  qu'il  y  avait  dans  les  Prophètes 
une  certaine  éloquence  surnaturelle  ,  conduite  pat 
l'esprit  de  sagesse,  et  si  heureusement  proportionnée 
à  la  nature  des  choses,  que  ceux  mêmes  qui  accusent 
nos  écrivains  sacrés  d'ignorance  en  matière  de  stylo, 
ne  pourraient  pas  choisir  des  expressions  plus  pro- 
pres, ni  plus  variées  ,  ni  un  style  plus  fleuri  ,  s'ils' 
avaient  à  parler  aux  mêmes  personnes  et  dans  les 
mêmes  circonstances  :  Isti  qui  propkelas  nostros  tun- 
qitàm  ineruditos  ,  et  elocutionis  ignaros ,  veluti  docti  di- 
scriique  contemnunt ,  si  aliquid  eis  taie,  vel  in  taies  di- 
cendum  fuisset,  aliter  se  voluissint  dicere?...  Quid  enim 
est  quod  isto  eloquio  aures  sobriœ  plus  desiderenl  ?  Il 
montre  au  long  que  dans  le  chapitre  vi  d'Amos  on 
voit  la  pratique  des  préceptes  de  la  plus  belle  élo- 
quence ;  non  pas  que  la  sagesse  divine  ait  recherché 
servilement  l'éloquence  ,  mais  parce  que  l'éloquence 
a  suivi  comme  naturellement  la  sagesse  divine  :  Non 
intenta  in  eloquentià  sapientià ,  sed  à  sapientià  non  rc- 
cedenle  eloquentià.  Enfin,  il  conclut  que  nos  écrivains 
canoniques  ont  eu ,  non  seulement  la  sagesse  et  les 
lumières,  mais  aussi  l'éloquence  même  qui  convenait 
à  des  personnes  de  leur  caractère  :  Quapropter  et  élo- 
quentes quidem,  non  tanliim  sapientes  fateamur ,  tali 
eloquentià,  qualis  personis  ejusmodi  congruebat. 
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COMMENT  ARIUM, 


(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PRIMUM. 

4.  Verba  Amos,  qui  fuit  in  pasloribus  de  Thecue, 
quœ  vidit  super  Israël  in  diebus  Ozi;e  régis  Juda  ,  et 
in  diebus  Jéroboam  filii  Joas  régis  Israël ,  ante  duos 
annos  terra;  molûs. 

2.  Et  dixit  :  Dominus  de  Sion  rugiet,  et  de  Jérusa- 
lem dabil  vocem  suam  :  et  luxeront  speciosa  pasto- 
ruin  ,  et  exsiccalus  est  verlex  Carmeli. 

3.  lla:c  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus  Da- 
masci,  et  super  quatuor  non  convertam  eum  :  eô  quôd 
trituraverint  in  plaustris  ferreis  Galaad. 

4.  Et  mittam  ignem  in  domum  Azael,  et  devorabit 
domos  Benadad. 

5.  Et  conteram  vectem  Damasci  :  ni  disperdam  ha- 
bitatorcm  de  cainpo  idoli ,  et  tenentem  Eceplrum  de 
domo  voluptatis  :  et  transferetur  populus  Syrise  Cyre- 
iCii,  dicit  Domiuus. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Révélations  d'Amos,  l'un  des  bergers  de  Thé- 
cué,  touchant  Israël,  sous  le  régne  d'Ozias,roide  Juda, 
et  sous  le  règne  de  Jéroboam,  lils  de  Joas,  roi  d'Israël, 
deux  ans  avant  le  tremblement  de  terre. 

2.  Et  il  dit  :  le  Seigneur  rugira  du  haut  de  Sion  ; 
il  fera  retentir  sa  voix  du  milieu  de  Jérusalem.  Les 
pâturages  les  plus  beaux  seront  désolés,  et  le  haut  du 
Carmel  deviendra  tout  sec. 

3.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après  les  criniîS 
que  Damas  a  commis  trois  et  quatre  fois  ,  je  ne  eban- 
gerai  point  l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  lui  ;  parco 
qu'il  a  lait  passer  des  ebarriols  armés  de  fer  sur  Gv 
laad. 

k.  Et  je  mettrai  le  feu  dans  la  maison  d'Azaël,  cS 
les  palais  de  Bénadad  en  seront  consumés. 

5.  Je  briserai  la  force  de  Damas  ;  j'exterminerai  du 
champ  de  l'idole  ceux  qui  l'habitent  ;  je  chasserai  ce- 
lui qui  a  le  sceptre  à  la  main  de  sa  maison  de  plaisir; 
et  le  peuple  de  Syrie  sera  transporté  à  Cyrèue  :  c'e^t 
le  Seigneur  qui  Ta  dit. 
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ix ,  et  super  quatuor  non  converlam  eum  :  eô  quôd 
transtulerint  captivitalem  perfectam,  ul  concluderent 
eam  in  Idumseâ. 

7.  Et  niiltam  ignem  in  murum  Gazae,  et  devorabit 
:cdes  ejus. 

8.  El  disperdam  habitatorem  de  Azoto,  et  tenentem 
sceptrum  de  Ascalone  :  et  convertam  manum  meam 
super  Acearon,  et  peribunt  reliqui  Philistinorum,  di- 
cil Dominus  Deus. 

9.  Haec  dicil  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus  Tyri, 
et  super  quatuor  non  converlam  eum  :  eô  quôd  con- 
cluserint  capliviiatcm  perfectam  in  ldumœâ,  et  non 
sint  recordali  fœderis  fralrum. 

10.  Et  mittam  ignem  in  murum  Tyri,  et  devorabit 
aides  ejus. 

11.  Ha;c  dicit  Dcminus  :  Super  tribus  sceleribus 
Edom,  et  super  quatuor  non  convertam  eum  :  eô  quôd 
pcrsectilus  sit  in  gladio  fratrem  suum,  et  violaverit 
misericordiam  ejus,  et  tenuerit  ultra  furorem  suum, 
cl  indigiialionem  suam  servaverit  usque  in  finem. 

12.  Mittam  ignem  in  Theman ,  et  devorabit  œdes 
Bosrœ. 

13.  Hxc  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus 
Anunon,  et  super  quatuor  non  convertam  eum  :  eô 
quôd  disseciierit  proegnanles  Galaad  ad  dilalandum 
tcrminum  suum. 

14.  Et  succeudam  ignem  in  muro  Rabba,  et  devora- 
bit œdes  ejus  in  ululatu  in  die  belli,  et  in  turbine  in 
die  commotionis. 

15.  Et  ibit  Melchom  in  captivitalem  ipse,  et  princi- 
pes ejus  simul,  dicit  Dominus. 

COMMENTARIUM 


6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après  les  crimes 
que  Gaza  a  commis  Irois  et  quatre  fois,  je  ne  change- 
rai  point  l'arrêt  qui;  j'ai  prononcé  contre  ses  habi- 
tants ,  parce  qu'ils  se  sont  saisis  de  ceux  qui  s'étaient 
réfugiés  chez  eux,  et  qu'ils  les  ont  tous  emmenés  cap- 
tifs dans  ITduniée,  sans  en  excepter  aucun. 

7.  C'est  pourquoi  je  mettrai  le  feu  aux  murs  de 
Gaza,  et  il  réduira  ses  maisons  en  cendre. 

8.  J'exterminerai  d'A'zôl  ceux  qui  l'habitent,  et 
d'Ascalon  celui  qui  porte  le  sceptre;  j'appesantirai  en- 
core ma  main  sur  Acearon  ,  ei  je  ferai  périr  le  reste 
des  Philistins  :  c'est  le  Seigneur  Dieu  qui  l'a  dit. 

9.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après  les  crimes 
que  Tyr  a  commis  trois  et  quatre  fois  ,  je  ne  change- 
rai point  l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  ses  habitants, 
parce  qu'ils  ont  livré  tous  les  captifs  aux  Iduméens, 
sans  se  souvenir  de  l'alliance  qu'ils  avaient  avec  leurs 
frères. 

10.  Je  mettrai  le  feu  aux  murs  de  Tyr,  et  il  réduira 
ses  maisons  en  cendre. 

11.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après  les  crimes 
qu'Edom  a  commis  trois  et  quatre  fois,  je  ne  change- 
rai point  l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  lui;  parce 
qu'il  a  persécuté  son  frère  avec  l'épée,  qu'il  a  violé  la 
compassion  qu'il  lui  devait,  qu'il  n'a  point  mis  de 
bornes  à  sa  fureur,  et  qu'il  a  conservé  jusqu'à  la  fin 
le  ressentiment  de  sa  colère. 

12.  Je  mettrai  le  feu  dans  Théman ,  et  il  réduira 
en  cendre  les  maisons  de  Bosra. 

13.  Voici  ce  que  dit  le  Seig  eur  :  Après  les  crimes 
qu'ont  commis  trois  et  quatre  fois  les  enfants  d'Am- 
mon ,  je  ne  changerai  point  l'arrêt  que  j'ai  prononcé 
contre  eux  ;  parce  qu'ils  ont  fendu  le  ventre  des  fem- 
mes grosses  de  Galaad ,  pour  étendre  les  limites  de 
leur  pays. 

14.  Je  mettrai  le  feu  aux  murs  de  Rabba,  qui,  étant 
allumé  par  un  tourbillon  de  vent,  en  consumera 
toutes  les  maisons  dans  l'horreur  du  combat,  parmi 
les  cris  des  ennemis  et  l'épouvante  de  ses  habitants. 

15.  Et  Melchom  sera  emmené  captif,  lui  et  ses 
princes,  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  dit. 


Vers.  1.  —  Verba  Amos  ,  qui  fdit  in  pastoribus  de  j 

Tiiecue.  Quis  fuerit  Amos,  et  quai  ejus  patria,  in  prse- 

faiione  qujcsiltmi  est.  Textus  S'pluaginta  va!dè  discie- 

pal  ab  Ilebr;co  hiijus  versiculi  :  Verba  ,  vèl  serniones 

.Autos ,  qui  facti  snnt  in  Accarim  de  Thecue;  quos  vidi 

pro  Jérusalem.  Theodoretns  lëgil  :  Serniones  Amos,  (ini 

facti  sunl  in  Cariathiarlm  de  Thecue  vro  Jérusalem. 

l.ddioCoinplutensis  :  Sermones  Amos,  qui  facti  sunt  in 

Acarpi  de  Thecue  :  Variànlia  hacc  prava  legendi  textûs 

ratio  peperit  (1).  Aquila  :  Qui  cral  in  pàscuis.  Symma- 

cluis  et  quinta  editio  :  Qui  eral  è  numéro  paslorum 

Thecuœ.   ïheodotion   retinendam   censuii.   Hebrœam 

vocem  Nokedim,  qu;e  paétore'm  signîficat,  âdvei'bum, 

pungentem,  vel  hominem  gregibus  divilem ,  cui  sunl 

gregés  plorimi,  pecudum  mercalô'rem.  Chàldaîiïs  ver- 

lit  :  Amos,  qui  erat  ubniïnus  pecorum  de  The'éùa.  Eâdèm 

significatione  Me^a  re\  Môab  àppcriaiùs  est  Noked,  vel 

pastor,  4  Reg.  5,  \ ■;  et  Cjçerb  de  regè  Dejoiàro  ail  : 

;  (  non  solum  tetrurcha  nobilis,  s'é'd  ditigenlmimm  agri- 

•   la  et  pecuarius  haberetur.  Pàslôrïtiàm  prôfiterï  ea 

illiberale  non  hà'bëbaïur,  prai'sértim  infcrPàlx- 

:  lifios  ,  et  in  eà  poiissimùm  rêgionîs  illius  parlé  ,  ubi 

rat  Thecue,  cujus  agér  hôn'nîsi  pascuis  aplus  cral, 

(1)  Legunt  Nocarim,  pro  Nokedim.  Ppsterïor  lurc 
vok  ôptimè  signifîcare  potest  hominem ,  qui  tiens  sil 
treS  puflgit,  Ut  inalurescaul.  Vide  Amos  7,  1  1. 


teste  S.  Hieronymo ,  qui  locorum  illorum  natumm , 
lanquàm  incola,  nôrat  (1). 
In  diebus  Ozi^e  régis  Juda  ,  et  in  diebus  Jéroboam 

FILM  JoAS...   AME  DUOS  AN.NOS     TERRjEMOTLS.    CoilSule 

Prajfalionem.  Ulriusque  hujus  principis,  Oziai  ncnipe 

(1)  Verba  Amos.  Inscriptio  hœc  et  aliarum  prophe- 
tiaruni  fada  est  non  à  prophetis,  sed  àsenatu  magno, 
qui  prophetarum  scripta  colligebat,  et  prsenolabat 
lempora.  Os  tendit  hoc  menlio  terrœmotùs. 

In  pastoribus.  Taie  illud  Hesiodi  de  se  : 

Qu'a  se  Uelicon subigit  pascentem  molliler  agnos. 

De  Thecue.  Qui  tractus  sex  millibus  à  Rethleemo 
absitus,  conlinuus  est  eum  maximo  deserlo  quod 
Arabiam  transit,  ut  notai  hic  llieronymns. 

In  diebus  Osi,e  régis  Juda.  Qui  Azarias  scribitur  in 
Regum  lihris. 

Et  in  diebus  Jéroboam,  nui  Joas  régis  Israël  ,  il- 
lius Jeroboami ,  cujus  temptfre  et  Osées  vaticinalus 
fuit;  et  cujus  historia  2  Regum  14,  23. 

Ante  duos  annos  terr  i  mou  s.  Eum  tcrrannoluni  et 
Heb'rœi  scriptores ,  et  1er Hieronymus ,  id  est,  hoc 
loeo,  ad  (i  Isaia-,  et  ad  iZacharia"'.  ail  evenisse  eo  ipso 
tempore  quo  rex  Osias.ob  aiieotaia  mimera  sacerdo- 
lalia  leprà  percussus  est.  Accedil  Josepbi  aucloritas, 
Antiq.  9,  11  :  Intereu  ingens  motus  terrain  concussit,  et 
scisso  templo  splendida  lux  solis  emicuit ,  et  in  régis  fà- 
ciem  induit,  ita  ut  statim  eum  invaderet  lepra.  Ante 
urbem  verà  ad  eum  tocum  qui  Rima  monlis  dicitur  fracta 
est  pars  dimidia,  quœ  ad  Occidentemerat,  et  volutn  per 
siadia  quatuor  ad  orient  km  monlis  partem  conslilh,  ita 
ut  et  vice  obWuerenivr  et  liorli  régis. 
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felicitate  beatum,  alque  per  h;rc  tempora  in  regno 
Israclis  propheloe  Osée,  Jonas,  etAmos,  in  regno 
Juda  Abdias,  aliique  nonnulli  floruerunt. 

Vers.  2.  —  Domimjs  de  Sion  rugiet.  Rugilus  iste 
vocem  irascentis  minantis-que  désignai.  Vide  Osée  H, 
10;  Joi'Iem  3,  1G;  Jeremiam  25.  50;  infra,  5,  8. 

Luxebunt  speciosa  pastorum.  Pastoriliam  exercens 
Amos,  è  re  agresli  et  pecuarià  comparaliones  ducere 
aniat.  Exhibet  hic  Dominum  minantem  sub  imagine 
rugientis  leonis,  qui  pastorum  casis  excidium  et  pa- 
sciris  opimis  vastationemministratur;  venire  ait  ira- 
cundiam  Domini  cum  ingenti  strepilu,  uti  onustus  in- 
genli  fœni  sarcinâ  currus  stridet,  infra,  2,  13»;  ince- 
denlis  autein  sub  pedibus  conculcari  terram,  ut  in 
areà  manipulos,  infra,  c.3.  Qui  verô,  ait,  è  manibus 
Omnipotenlis  evaserint,  perinde  se  babebunt  atque 
paslor  aliquis,  cùm  è  leonis  faucibus  émit  duo  cru- 
ra,aut  extremam auriculam  ovis,  ibid.,  v.12.  Diviles 
Sainariœ  comparât  vaccis  saginalis,  qua;  infirmas  op- 
priinunt,  dicuntque  dominis  suis  :  Afferle,  et  bibemus, 
infra,  4,  1. 

Reddi  potest  Hebr.  :  Habitacula  pastorum  lugebunt. 
Habilacula  hœcsùnl  humiles  casa;  furnis  non  disshni- 
les;  furnis,  inquam,  pro  more  regionum  illarum,  do- 
liorum  inversorum  figura.  U lira  T liecue ,  ait  S.  Ilie- 
ronymus,  Prnefat.  in  Amos;  nullus  estviculus,  ne  agre- 
stes quidem  casœ,  et  farnorum  similes,  quas  Afri 
appellant  Mapalia  :  tanta  est  eremi  vastitas. 

Exsiccatl's  est  vertex  Carmeli.  Non  udus  est  Car- 
melus  irions  in  Pakeslinà.  Nolus  est  omnibus  Carme- 
lusnd  méridien)  Ptolemaidis,  Mediterrnneo  imminens. 
Meminit  etiam  Scriptura  Carmeli ,  ubi  Nabal  grèges 
suos  pascebal.  Denique  Carmelus  usurpalur  interdùm 
pro  loco  fertili  et  amœno ,  Isai.16,  10;  29,  17;  ad 
vcrbum  est  vinea  Dei.  Reddi  igitur  posset  :  Vertex, 
opimiora,  pulchriora,  eximia  montium  cultorumexsicca- 
buntur. 

Vers.  3.  —  Super  trirus  sceleribus  Damasci,  et 
super  quatuor  non  convertam  eum.  Doctissimi  inter- 
prètes uno  assensu  docent,  bac  phrasi  ternis,  quater- 
nisque  vîcibus  designari,  s-repiùs,  iteratis  vicibus ;  quod 
et  profanis  nolum  est;  Virgilius  vEneid.  2  : 

0  tcrque  quaterqui  beali. 

Et  lib.  4  : 

Terque  quaterque  manu  pectus  percussa  décorum. 

Et  Homer.  Odyss.  E.: 

Tpij  fia.AO.pei  Aavaot  xa!  TSTfâxi;. 

lllud  verô  :  Non  convertam  eum,  vel  non  mutabo  eum, 
vel  denique,  non  reducain  eum,  désignât  prono  et 
naturali  sensu  :  Datam  verbis  meis  fideni  non  rclra- 
ham,  sententiain  consiliumque  meum  non  rcvocabo, 
nec  minas  meas  frustra  cadere  patiar.  Non  agitur  hic 
de  pœnâ,  quœ  solis  minis  terreat;  cerla  et  immula- 
bilis  sentenlia  est,  quam  cxsecutio  necessaria  co::se- 
quclur. 

Scelera  Damasci ,  quœ  adeô  Dominum  provocave- 
rant,  designantur  hic  iis  verbis  :  Eo  quod  trituraverint 
j»  plauuris  ferras  Galaad;  vel,  ut  uabent  Septuaginta  : 


et  Jeroboami  II,  regnum  fuit  longa  annorum  série  et  If  Eb  quod  fecerint  serris  ferreis  prœgnantes  eorum,  qui  in 

Galaad.  Quod  hic  est  serra,  in  Vulgatâ  sunt  plauslra 
ferrea.  Est  autem  genus  plaustri,  ait  S.  Hieronymus 
j  hic,  quod  rolis  subler  ferreis,  atque  dentatis  volvitur,  ut 
excussis  frumentis  stipulas  in  areis  conterai ,  et  in  cibos 
jumentorum ,  propter  fœni  steriliiatem ,  paleas  commi- 
nual.  Allerius  gencris  plaustri  in  eumdem  usum  excu- 
tiendi  frumenli  meminit  Varro,  lib.  1,  c.  52,  de  re 
rusticâ  bis  verbis  :  Tribulum  fit  à  tabula,  lapidibus  aut 
ferro  exasperatà,  quœ  imposito  aurigà  aut  pondère  gran- 
di, trahitur  jumenlis  junctis,  ut  excutiat  è  spicâ  grana. 
Hujus  rei  exempla  dedimus  in  Disserlalione  de  sup- 
pliciis  Hebrœorum.  Sed  in  Hebraeo  nihil  legilur  de 
feminis  pragnantibus  ferreorum  carpentorum  pon- 
dère contrilis,  de  quibus  in  Graeco;  habet  enim  tan- 
tiimmodô,  regem  Damasci,  neci  Galaaditas  tradidisse. 
Additionem  banc  Grrcci  è  vaticinio  Elisaei  ad  Hazae- 
lem  hùc  iranstulerunt.  Vide  i  Regum  8. 

Deficiens  Adad  vel  Razon  à  Salomone,  usurpansque 
tilulum  régis  Damasci,   nunquàm  deinceps  sive  ipse 
sive  ejus  successores  ab  infestandis  bostili  odio  Israe- 
litis  cessavère,  3  Reg.  11,  25.  Benadad,  Adadi  ex 
filio  Tabremmone  nepos,  perpetuis  fermé  bellis  regem 
Samariœ  lacessivit,  2  Parai.  16,  4,  5.  Frequentibus 
in  illius  ditionem  irruptionibus  urbes  rapuit,  et  sœva 
ac  hosiilia  multa  commisit.  Sub  Achazo  exercitu  duo- 
rum  et  triginta  fœderatorum  regum  accessione  valido 
Samariam  invasit,  3  Reg.  20  ;  quam  lamen  urbem  ne 
expugnnret,  Deus  prohibuit.    Superbum  saevumqut 
principem  ullio  consecuta  est;  inopinus  enim  terroi 
copias  ejus  occupans  coegit  fugam  capere ,  impedi- 
mentis  omnibus  in  hoslium  poleslate  reliclis.  Altero 
anno  ad  arma  iterùm  venit,  falsà  opinione  persuasus, 
Deum,  quem  Israelitœ  colebant,  Deum  esse  montium, 
ut  nihil  haberet  in  vallibus  potestatis;  sed  castris  ite- 
rùm cxulus  est  ab  Achabo ,  cui  et  dédit  sese,  et  pa- 
cem  precario  impetravit,  3  Reg.  20,  21,  22.  Quieta 
omnia  per  triennium  ;  tum  Acbab  copias  Adadi,  Ra- 
moth  Galaad  occupantes,  provocavit  ad  praelium,  in 
quo  ex  vulnere  obiit  :  atque  ita  sua  fides  oraculo  Mi- 
clucne  stelit,  3  Reg.  22;  2  Parai.  18.  Silet  quidem 
Scriptura  et  tempus  et  rationem  captœ  Ramoth  Ga- 
laad à  Syris;  constat  lamen,  urbem  hanc  tenuisse  illos, 
validoque  prœsidio  munitam  habuisse,   regnantibus 
Achabo  et  Ochozià  ejus  filio  ,  et  ex  filio  nepote  Jora- 
mo,  4  Reg.  8.  Deinde  correptus  morbo  Benadad,  con- 
sulturus  eâ  de  re  Elisneum,  qui  tune  forte  Damascun" 
veneral,  Hazaelem  misit.  Ad  prophetam  ille  cum  qua- 
draginla  camelis,  muneribus  regiis  onustis,  se  con- 
tulit;  à  quo  certior  factus  est,  morbo  quidem  minime 
periculoso  laborare  regem  ,  futurum  lamen  ut  dece- 
deret.  Simul  autem  hœc   loquens  prophela,  repente 
ore  expalluit ,  obortisque  lacrymis  ingemuil  ;  quarum 
causam,  ab  Hazaele  rogatus,  eam  attulit,  §uôd  desti- 
nari  Hazaeli  regnum  Syriœ  exDeo  didicisset,  intelle- 
xissetque  futurum  ut  iis  gravissimis  malis  Israelem 
•afficeret,  urbes  munitas  cremaret,  juvenes  passim 
trucidaret,  infantes  humi  elideret,  sectis  prcegnanlâm 
uteris  fœtus  disperderet.  Igitur  Damascum  restilutiis, 
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Hazael  regem  suum  suffocavit,  regnumque  invasit. 

Aliquandiù  post,  Joram  rex  Israelis  etOchozias  rex 
Juda  arma  moventes  in  Ramolli  Galaad,  prœlium 
cum  Hazaele  Syriae  rege  inierunt,  4  Reg.  8,  28;  quod 
ini'elix  quidem  Joramo  ob  relatum  vulnus,  sed  et 
prosperum  ob  captam  urbem  accidit.  Vulneris  curandi 
causa  Joramus  secessit  Jezrahelem,  relictis  ducibus 
copiarum  ad  obsidionem  arcis.  Erat  cum  caîteris  Jehu, 
qui  non  diù  post  Joramum  neci  tradidit,  deletàque 
Achabi  domo,  solium  Israelis  occupavit,  4  Reg.  9. 
Per  idem  tempus,  rerum  potiente  Jehu,  4  Reg.  10, 
52,  pertœsus  Dominus  criminum  Israelitarum,  per- 
misit  illos  Hazaeli ,  à  quo  latè  fusi  cœsique  fuerunt 
tolo  tractu  ,  qui  porrigitur  à  plagâ  Orientali  Jordanis 
perlotamGalaaditidem,  regionemque  Gad,  Ruben,  et 
Manasse  ;  et  ab  Aroer  usque  Galaad  et  Basan  ;  denique 
lotam  la  le  provinciam  trans  Jordanem  occupavit. 
Falis  funclo  Jehu ,  ejusque  filio  Joachaz  régnante, 
4  Reg.  13,  3,  7,  22,  Dominus  nondùm  placatus  Israc- 
lem  tradidit  Hazaeli  régi  Syriae,  ejusque  filio  Bena- 
dado;  à  quibus  adeô  affliclae  sunl  res  Samariae,  ut 
nihil  superesset  reliquum  Joachazo,  praeter  quinqua- 
ginta  equos,  currus  decem,  peditumque  decem  millia  ; 
reliqua  omnia  dissipaveral  rex  Syriae  :  Inlerfecerat 
enim  eos  rex  Syriœ,  et  redegerat  quasi  pulvercm  in  tri- 
tura areœ;  quœ  non  obscure  congruunt  cum  iis ,  quae 
à  prophetà  hic  exhibentur.  E  vivis  siibduclo  Hazaele, 
Joas  lilius  Joachazi,  rex  Israelis,  tribus  diversis  prx- 
liis  superalo  Bcnadado  Hazaelis  successore ,  urbes, 
quas  illius  pater  è  regno  Israelis  avulserat,  recupera- 
vit,  4  Reg.  13,  25.  Majora  etiam  è  Syris  commoda 
retulit  Jeroboamus  II,  qui  et  Damascum  et  Emalh 
recepit,  reslituitque  in  pristinam  ampliludinem  et  li- 
mites Israelis  dilionem,  4  Reg.  14,  25,  26,  28.  Hœc 
discere  licct  ex  historiâ  sacra  de  sicviitô,  tyrannide, 
et  iniquitate  regum  Syriae  in  Israclcm.  Probabile  est 
etiam,  plcraque  mala,  quœ  hic  Deus  in  Syros  denun- 
tiat,  non  ultra  regnum  Jeroboami  II,  sub  quo  florebat 
Amos,  dilata  fuisse.  Docel  Scriptura  4  Reg.  14,  2(5, 
prophetam  Jonam  victorias  Jeroboami  in  Syros  pr;e- 
dixissc;  additque  Israelem  tune  exlremo  mœrore  ta- 
huisse  :  Vidit  enim  Dominus  afflictionem  Israël  amaram 
nimis,  et  quod  consumpti  essenl  usque  ad  clausos  carcere, 
et  exlremos,  et  non  essel  qui  auxiliarelur  Israeli.  Sed  ex 
iis  quac  sequuntur,  intelligimus ,  prophetam  hic  ob 
oculos  habuissc  polissimùm  mala,  qiiœ  Theglathpha- 
lasar  in  Syriam,  Damascum,  ejusque  regem  Rasin  hi- 
tulit.  Vide  4  Reg.  16,  9;  Isaiam7,  8;  8,  4,  et 
Amos  1,  5. 

Vers.  4.— Mittam  ignem  in  domum  Azael.  Familiare 
est  Hebrœis,  ignem  pro  bello  usurpare.  Oculalus  teslis 
spectare  poluerat  Amos  bella  Joaz  régis  Israelis  in 
Hazaelem,  et  victorias,  quas  de  illo  retulerat.  Facile 
etiam  speclavit  bella  Jeroboami,  de  quibus  hievatici- 
nalur.  Horuin  bellorum  historias  silet  Scriptura,  in- 
nuens  lanlummodô  ,  4  Reg.  14,25,  28.  Jeroboamum 
veteres  Israelis  limites  ab  introitu  Emath  usque  ad 
mare  Morluum  restituissc;  subegisse  insuper  Dama- 
scum cum  Emath;  et  nobili  accessione  regnum  Israe- 
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lis  auxisse  ;  atque  ita  factum  est,  ut  ignis  mitteretur  à 
Domino  in  domum  Hazael,  et  devoraretdomos,  vel  œdes 
regias  Benadad  ejus  lilii  et  successoris.  Capta  Damasco, 
Jeroboamus  regias  Benadadi  œdes  occupavit.  Forte 
eliam  illas  igné  cremavit  ;  sed  hoc  minus  necessarium 
est  ad  (idem  vaticinii  ;  neque  enim  de  vero  igné,  sed 
de  bello  hic  sermo  est. 

Vers.  5.  —  Conteram  vectem  Damasci  ;  robur  Da- 
masci;  portas  ejus  et  munimenta.  Vi  illam  expugnavit 
Jeroboamus. 

Disperdam  habitatores  de  campo  idoli.  Hebraeus  : 
Disperdam  habilalorem  de  Dekal-Aven  ;  quae  urbis 
est  in  Syrià,  nunc  Baal-Bek  appellala.  Prophetae  relaie 
facile  Bekat-Bual  denominabalur.  Cùm  aulem  religio- 
sum  sibi  ducerent  Hehrœi ,  nomen  Baal  vel  summis 
labiis  exprimerc,  subslituebanl  illi  nomen  aliud  igno- 
miniosum,  ut  Aven,  iniquitas  seu  vanilas;  vel  Boseth, 
probruni,  confusio.  Hinc  nomen  Bethaven  urbi  Betliel 
inditum  est;  bine  eliam  Jero-Bosetli  pro  Jero-Baal. 
Hodiè  pariter  Syris  est  Baal-Bek  urbs  eadem ,  quai 
Grœcis  Heliopolis,  sita  ad  extremum  vallis  illius,  quaî 
longiùs  porrigitur  ab  auslro  in  nolum  ,  inter  Libanum 
el  Anlilibanum  ;  cui  valli  hodiè  pariter,  juxta  vim  He- 
braicae  pronuntiationis,  nomen  Bucca,  seu  Bekath  ma- 
net  (Voyage  de  Maundrel).  Strabonis  xtate,  nomen 
illi  fuisse  videiur  Marsya  el  Syriacava;  nec  à  vero  ablu- 
dit,  nomen  Marsya  idem  esse  ac  Aram-Soba,  vel  Bam- 
Soba.  Cùm  Grœci  similitudinis  aliquid  agnovisserît  in- 
ter heee,  et  nomen  sibi  notum  Marsyam ,  Syriacam 
appellationem  in  Grsecum  vocabulum,  ob  facilitatem 
proniinlialionis,  converterunt.  Jeroboamum  Syriam 
bello  afflixisse  ex  eo  constat  quod  Emalh  subegerit  ; 
nec  l'ructum  victori;e  sux  conservare  poleral,  nisi  si- 
mili occupâsset  vallem  Buccam ,  vel  Marsyœ,  qiue  à 
regno  Israelis  eô  dedueebat. 

Tenentem  sceptrum  de  domo  voluptatis  ;  vel  ex 
Hebr;eo  :  Inuilentem  sceptro  de  Belh-Aden.  Nota  est 
in  Syrià  urbs  Eden  ;  et  hodiè  pariter  vicus  Eden  locus 
est  amœnus  in  Libano;  nec  ab  eo  longé  amnis  Adonis 
(luit. 

Transferetur  populus  Svri/E  Cyrenen.  Heb.  :  Mi- 
grabit  Sijrus  Kir.  Post  annos  ab  ohitu  Jeroboami  H, 
quatuor  supra  viginti  circiter,  Theglalhphalasar  Àssy- 
riœ  rex  auxiliares  copias  duxit  ad  Achazum  regem 
Juda,  quem  Rasin  Damasci  rex  et  Phacee  rex  Israe- 
lis bello  al'fligebant,  4  Reg.  15,  29,  30;  16,  5,  9.  Rex 
Assyri;e  Damascum  occupavit,  ejusque  incolas  in  Kir 
translulit  :  Ascendil  rex  Assyriorum  in  Damascum ,  et 
vastavit  eam  et  translulit  habitatores  ejus  Cyrenem  :  Ra- 
sin aulem  inter fecit.  Esse  non  potest  Kir  Cyrcnaica, 
vel  provincia  Cyrenes  yEgyplo  vicina  ;  neque  enim 
in  toto  iEgypti  tractu  quidquam  rex  isle  possidebat. 
Sermo  est  igilur  de  regione  Kir  in  Albanià  ad  Cyrum 
amneni,  qui  in  marc  Caspium  devolvitur.  Constat 
aulem,  ad  rem  banc  gestam  prophetam  hic  spectare. 

Vers.  6.  —  Super  tridus  sceleribus  Gaz^;,  etc. 
Gazani  niaritimam  esse  urbem  ditionis  Philisth;eoruni 
iEgypto  proximam  ,  salis  constat.  Vulgô  creditur, 
scelera  eivium  Ga/.ie,  cseterorumque  Philislbseorura 
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(nain  ex  iis  quœ  sequuntur  intelligimus ,  Azofum, 
Ascalonem,el  Accaronem  nihilô  meliores  fuisse  Gaza) 
ineoversari,  quôd  caplivos  egerint  quidquid  inve- 
nêre  liominum  in  Idumxâ,  nullo  œtalis  el  sexûs  discri- 
mine; ad  unum  onines  :  Eo  quod  transtulerint  captivi- 
latem perfectcn ,  ut  concluderent  eam  in  ldumœà. 
Paria  Tyriis  exprobrat  Amos  infra,  v.  9.  Crudelitatis 
hujus  et  sxvitix  argumenta,  nemini  seilieet  in  totâ 
provincià  parcendi,  agendique  caplivos  ad  unum 
onines,  ut  tota  regio  in  vastissimam  solitudinein  con- 
verterelur,  non  dabanlur  nisi  in  liostes  infestissimos, 
de  quibus  exlrema  ultio  sumenda  eral. 

Qux  fuerit  causa  belli  hujus  Philislhxorum  et  Ty- 
riorum  in  ldumxam,  ob  quam  sollicitudine  teneri 
Deus  videlur,  ac  si  Idumxa  porlio  esset  populi  sui, 
quxrilur.  Nihil  cquidem  lucis  è  Scripturâ  quxstioni 
huic  affunditur.  Regibus  Juda  ea  provincià  paruit 
usque  ad  regnuni  Josapbati,  4  Reg.  8,  20;  2  Parai.  21, 
8.  Redigere  illam  ad  obsequium  tenlavit  Joram  lîlius 
el  successor  Josapbati,  2  Parai.  21,  9,  10,  et  4  Keg.  8, 
21;  sed  fruslra;  nam  receptam  liberlalem  défendit, 
sinmltalemque ,  quin  et  hostile  semper  odium  in  Ju- 
dxos  fovit.  Si  Idumœi  porlio  eranl  regni  Juda,  cùm 
bello,  de  quo  lue  Amos,  lacessiti  fuerunt,  quod  et 
tacite  à  propbetâ  innui  videtur(cur  enim  alioqui  cau- 
sa illorum  cordi  adeô  fuerit  Deo,  ut  tam  severx 
animadversioni  adversarios  illorum  subjicerel?)  si 
hœc,  inquam,  ita  se  babent,  bcllum  islud  ante  re- 
gnum  Jorami  constituendum  eril.  Nec  nos  hâc  de  re 
plura. 

Id  tantummodô  animadversione  dignum  arbitra- 
mur,  verti  hic  à  Septuag.  :  Eo  quod  caplivam  duxerunl 
ipsi  captivilatem  Salomonis,  ut  concluderent  in  ldumœà. 
Exponitur  hoc  de  Israelitis,  qui  Assyriorum  armis 
vexali,  ad  Philisthœos  sese  receperunt.  Philislhxi 
verô  insigni  prorsùs  scelere  perfugas  hosce  ,  qui 
tulum  apud  illos  asylum  nactos  serebantur,  captivos 
retinuerunt,  vendideruntque  infestissimis  illorum  ad- 
versariis  Idumxis.  Vide  Grotium  hic.  Cùm  verô  bella 
Assyriorum  in  Judxos  nonnisi  post  œtatem  Amos 
acciderint,  vertere  ille  vitio  Philisthœis  non  potuit 
scelus  nondùm  ab  illis  commissum.  Thcodoretus  et  S. 
Hieronymus  censent  Philislhxos ,  perpeluis  fermé 
bellis  Hebrxis  infeslos ,  captos  bellis  liisce  Israelilas 
vendidisse  Idumxis,  ut  captivilatem  duriorem  pâli 
cogerentur.  Sed  cùm  nulla  bis  fides  adstrui  ex 
bistorià  possil,  priorem  expositionem  ,  ulpote  litté- 
ral magïs  consonam  ,  prxferendam  censernus. 

Hcbrxus  hujus  loci  et  versiculi  9  désignât  poliùs, 
es  Judxâ  captos,  el  prelio  venditos  Idumxis.  Ycriere 
jgilur  maluerim  :  Sententiam  meam  in  Gazam  non 
revocabo,  quod  è  regione  suà  émisent  caplivos  quos- 
cumqne  capere  potuit,  vinctosque  miserit  in  ïdumœam. 
Et  v.9  -.Non  parcam  Tyro,  eo  quod  vinculis  adstrinxerit 
quotquot  caplivos  agere  potuit  ex  ldumœà.  Sunt  qui 
reddant  :  Eo  quod  fecerit  captivilatem  ,  vel  transmi- 
grutionem  pacificam;  id  est,  eo  quôd  captivum  ceperit 
populum  ,  quorum  nullo  bello  committcbalur.  Sed  ego 
in  J«reotià  ,  13,  19,  legi  phrasiin  ,  quai  ut  isla  acci- 


piatur  de  captivitate  plenâ ,  et  sine  exceplione,  sua- 
del  :  Translata  est  omnis  Juda ,  transmigralione  pcrfectà. 
Vide  et  Ezechielem  15, 15,  exprobrantem  Philislhxis, 
quôd  credulilalcm  ,  ullionemque  prorsùs  immodera- 
tam  in  Ilcbrxos  vicinos  suos  exercuerint;  quà  in  re 
mens  erat  prophclx,  vitio  illis  vertere  ea,  qux  la- 
bentibus  annis  regni  Juda  contigerant.  Sed  Amos  prx 
oculis  habere  non  polerat  nisi  res  geslas  in  defectione 
Idumxoruin  sub  Joramo. 

Vers.  7.  —  Mittam  ignem  in  murum  Gaze.  Polen- 
lissimos  hostes  in  illos  suscilabo,  à  quibus  bello  vexa- 
buntur.  Ozias ,  sub  quo  Amos  prophetam  agHiat  , 
bcllum  non  sinefelicissimo  eventu  Philislhx'is  intulit  , 
2  Par.  2G,  G,  7.  Subruit  mœnia  Geth  ,  Janmix  ,  et 
Azolhi  ;  urbes  in  eorum  dilione  cohdidit ,  nbmenque 
sibi  célèbre  per  totam  illam  regionem  peperit.  Facile 
Amos  ad  fixe  bella  speclabat,  vel  forte  ad  illa,  quibus 
Ezechias  multis  post  annis  genlcm  illam  affecit  :  Per- 
cussit  Pliilisthœos  usque  ad  Gazam  ,  et  omnes  tcrminos 
eorum,  à  lurre  custodum  usque  ad  civilalem  muniiam  , 
4  Reg.  18,  8.  Isaiasl4,  29,  fauslo  oraculo  prxnunliat 
viclorias  hasce  Ezechix  vel  Assyriorum  de  Pliili- 
slhxis.  Vide  nos  in  Isaiam  14,  29,  et  20,  1.  Vel  forte 
bella,  quibus  Psammetichus  iEgypti  rex  gentem  illam 
vicit.  Herodotus,  lib.  2,  cap.  157. 

Vers.  8.  — Perirunt  reuqui  Philisthinorum.  Post 
viclorias  Ozix  et  Ezechix,  de  quibus  modo,  Philislhœi 
caput  iterùm  extulerunt  ;  sed  cùm  nihil  remillerent 
de  sceleribus  suis,  ac  prxserlim  de  iis,  qux  sa;vè  et 
superbe  in  Judam  commiltebant,  ultio  Domini  ponè 
illos  secula  est,  ac  denique  ultimo  excidio  delevil,  2 
Par.  28,  17,  18,  et  Ezech.  25,  15,  16.  Miseram  gen- 
tem prostravêre  rex  ^EgyptictNabuchodonosor.  (Vide 
Sophoniam  2,  4,  5,  6.)  Alexander  Magnus  Gazam  ob- 
sedit  cl  cepit ,  incolas  mutavit,  et  Philisthxorum  res 
fregit.  Denique  Machabxi  vel  Asmonxi  gentem  illam 
domuêre.  Vide  Sophoniam  2,  4,  5,  6;  Jeremiam  47, 
1  ;  Ezechielem  25,  15;  Isaiam  il,  14. 

Vers.9. — Super  tribus  sceleribus Tvri...;  eoqiod 

CONCLUSERINT  CAPTIVITATEM  PERFECTAM  IN  IdUM.CA.Su- 

pra,vers.6,professi  sumus,  nihil  habere  nosex  bistorià, 
unde  lux  affundatur  iis,  qux  Amos  hic  exprobrat  Ty- 
riis ut  gesta  ab  illis,  nota  omnibus  et  explorala.  Ani- 
madvertere  hic  licet  apud  scriptores  Commentariorum 
eadem  sententiaruin  dissidia,  qux  panlô  superiùs  an- 
notavimus.  Quod  Tyriorum  crimen  auget ,  illud  est  , 
ait  prophela,  quod  non  sunl  recordati  fœderis  fratrum. 
Verbis  hisce  designari  censent  interprètes  fœdus  jam 
olim  inter  Hebrœos  Tyriosque  compositum  sub  Ilira- 
mo  et  Salomone ,  quos  amicilix  vinculo  inter  se  ila 
juin  los  fuisse,  ni  fralerno  se  amore  diligerent,  salis 
constat  ex  3  Reg.  9,  13.  Secl  setafte  hujus  propliélx 
rcedus  illud  jam  ante  pluies  annos  solutuin  fui 
qu.n  nec  décorum  fuisset  Israelitis  et  licitum. 
ferum  illud  sanclumque  servare;  quippe  quod  legi  il- 
lorum repugnabat ,  vetanti,  ne  quid  fœderis  vel  ami- 
citix  cum  Chananxis  inirent,  Exod.  ^-2.  32;  3i,  15; 
Deul.  7  ,  1.  Insuper  nec  opinioni  huic  verba  tevtûs 
favent.  Si  enim  desigmuevoluissel  fralernam  aliquam 
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necessitudinem  inter  Hebrœos  Tyriosque,  hanc  ferè 
sentenliam  usurpàsset.  Non  sunl  recordati  fœderis 
fratrum  suorum,  velcum  fratribus  amicisvc  suis  :  sed 
exprimens  lantummodô  fœdus  (ratmm ,  alios  plané 
nullos  designare  potest  prœter  Judœos ,  qui  fraires  se 
Idumxorum  esse  profitebantur.IgilurTyrii,Iduma;am 
aggressi,  et  asperè  ac  sœvè  habentes  Idumœos,  fœde- 
ratam  sibi  gentem  ac  subdilam  Juda;,quocum  sangui- 
nis  cognatione  adstringebantur,  omni  se  clemenlià  et 
pieiate  indignos  exhibuerunt.  In  mentem  revocare 
illos  oporlebat ,  Esau  et  Jacob  fratres  exstitisse  inter 
se  ;  Idumœam  Judoe  parlasse ,  ut  ex  ulràque  génie 
unus  quodaniniodô  idemque  populus  fieret,  et  cùin 
pacem  colère  cum  Juda  consliluissenl,  cur  illura  inju- 
ria afficerent  in  ipsis  ejus  fratribus,  nihil  erat. 

Vers.  10.  —  Mittam  ignem  in  murum  Tyri.  Salma-  \ 
nasar  bello  vexavit  Tyrios  sub  rege  Elukeo.Menandro 
teste.  Longâ  illos  obsidione  annorum  quinque  slrinxit, 
ut  cùm  aliunde  procurare  sibi  aquas  prohiberentur  , 
in  ipsis  urbibus  puteos  coacti  foderint.  Aliquandiù 
post  Nabucliodonosor  diulurno  inagis  obslinatoque 
bello  illos  afflixit;  nam  urbem  obsedit  tredecim  annis, 
captamque  tandem  evertit,  Ezccb.  capp.,  26,27,28. 

Vers.  11.  — Super  tribus  sceleribus  Edom....;  eo 

QUOD  PERSECUTUS  S1T  INGLADIO  FRATREM  SUUM.  llltCgram 

semper  Idumnei  scrvàrunl  siniullatem  ex  pâtre  suo 
Esaù  ad  se  transmissam ,  adversùs  posteros  Jacobi 
fratris  illius.  David  Idumyeam  subegit,  quœ  et  Salo- 
moni  paruit,  2 Reg.  8, 14,  et  1  Par.  18, 13.  Labcnlibus 
régis  hujus  annis,  vel  regnum  ineunle  Roboamo  ejus 
filio ,  Adad  ldumams  regium  bujus  provincial  titulum 
usurpavit.  Hanc  defectionem  sive  ipse  per  se  Roboa- 
mus  coercuerit ,  sive  res  cum  Adado  composucrit , 
relicto  ipsi  nomine  régis  tributo  obnoxii,  quod  et 
illius  successoribus  mansit,  vide  4  Reg.  3,  9  ;  illud 
constat,  Idumœos  perslitisse  in  obsequio  regum  Juda 
usque  ad  Jortimum,  4  Reg.  8, 20;  2  Par.  1 ,  8,  10. 
Tune  jugum  excusserunl  ;  et  Joramus  ,  copiis  in  illos 
ductis,  frustra  tentatos  liberos  dimiltere  coactus  est, 
4  Reg.  8, 21,  et  2  Parai.  21,  8, 9,  10.  Ante  illud  tem- 
pus,  rerum  potienle  Josaphato,  occurril  bellum  Moa- 
bilarum  ,  Ammonilarum  et  Idumoeorum  ,  qui  juncta 
arma  in  Josaphalum  duxerunt;  sed  conjurationem 
hanc  Josapbat  repressil,  2  Par.  20,  2  et  10  et  23. 
Tcxtus  Vulgaire  in  Paralipomcnis ,  et  Hcbnco  fcrl 
Aram,  id  esl,  Syriam  ;  sed  tolus  historié  contextus  le- 
gendum  postulat  Edom.  Récupérât:»  libertate  Idumœi 
nunquàm  sibi  defuerunt ,  quin  omnem  caperent  op- 
porlunilatem  adjungendi  se  hostibus  Juda;  quai  sa- 
nè  opportunitas  illis  plus  nimio  saepè  adfuit  loto  eo 
lemporis  spalio ,  quod  à  regno  Josaphati  usque  ad 
Oziam  ,  sub  quo  florebal  Amos,  inlercessit. 

Et  violaverit  misericordiam  ejus.  Scptuaginla  : 
El  violavit  feminas  ,  vel  matrem  super  terram. 
1  Et  tenuerit  i  ltiu  fuuorem  ;  immodico  furore 
exarserit.  Hcbrœus  :  Et  iram  suam  semper  tenuerit. 
Septuaginta  :  il  rapuit  in  tetlimonium  honorent  suum. 
Molum  ira;  sua;  in  Jacobuin  secûtUS  est,  ut  nec  diu- 
luiuiUs  lemporis  iiacundwui  illam  reprisent. 
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Vers.  12.  —  Mittam  ignem  in  Theman  ,  et  devo- 
rabit  /Edes  Rosr.£  :  Hebraius,  Pa/al/a  Bozrœ.TUeimn  et 
Bozra  du;e  eranl  principes  in  Iduma'â  urbes.Tbcman  1 5 
millibus  passuuin  dislabat  à  Pelrâ.  Bozra  celebris  erat 
urbs  Arabiae  desertœ,  inter  Philadelphiam  et  Esdrai, 
in  veteri  regione  Edom  ,  monlibus  Galaadilicis  insi-, 
dens.  Frequentius  Bozor  appellalur  ;  ejusque  pariler 
meminit  Isaias  03,1  :  Quis  estiste,qui  venit  de  Edom, 
tinclis  veslibus  de  Bosra,  vel  Bozor.  Septuaginta  :  Mit- 
tam iijnem  in  Theman ,  et  devoravit  fundamenta.  S. 
Hieronymus  lue  censet,  Bozra  hic  nomen  esse  non 
urbis  quidem  unius,  sed  lotius  Iduma;x  munita;. 
Bellum  ,  quod  bîc  Amos  Iduma;sc  nunliat,  ab  Ozià  , 
sub  quo  Amos  valicinabatur,  illalum  fuit.  Porrô  Ozias 
ereptam  ipsis  rrbem  Elat,  Judsea;  reslituit,  4  Reg. 
14,  22,  et  2  Par.  26,  2.  Expeditionem  in  Idumœos  per 
duces  suosegisse  Asarbadon  creditur,  Isai  21,  11-14. 
Eamdem  gentem  Asarbadon  suo  imperiosubjecit,  post 
domitos  Judajos  et  Hierosolymam  eversam.  Denîque 
Judas  Macbaba;us,  1  Mach.  3,  3, 4,  et  2  Mach.  10,  16, 
et  post  illum  Joannes  Hircanus  victricibus  armis 
longiùs  in  Iduma;am  excurrerunt;  quin  et  Hircanus 

|  circumeisionem  legesque  Judseorum  admittere  ldu- 

!  mseos  coegit. 

Vers.  13.  —  Super  tribus  sceleribus  fjliorum  Am- 

IMON....  ;    EO    QUOD  DISSECUER1T  PR^EGNANTES    GaLAAD. 

Rcgio  Ammonilarum  finilhna  erat  Galaadilidi  ;  quin 
et  postremam  banc  sui  esse  juris  ,  nec  nisi  per  sum- 
mam  injuriam  ab  Hebra;is  vi ,  non  jure  usurpa tam 
fuisse,  Ammonila;  contendehant.  Velus  hrec  quercla 
ipsà  Jephle  œtate  jam  plurimùm  incaluerat  Judic.  11, 
12.  Sub  Saule  offert  sese  pariter  bellum  inter  Ammo- 
nitas  et  cives  Jabes  Galaad,  1  Reg.  11,  1,  et  seq.  Sub 
Davide,  victi  Ammonila;  in  ditionem  Juda  concesse- 
runt,  2  Reg.  capp.  10,  H,  12,  et  1  Par.  20,  1,2,  13. 
In  secessione  decem  tribuum  ,  Ammonëm  jugum  ex- 
cussisse ,  ex  libris  Regum  conjectura  intelligimiis  ; 
neque  enim  unquàm  Judxis  principibus  subdili  ex- 
hibentur.  Opportune  usi  videntur  in  rem  suam  lur- 
bis ,  quse  regionem  Galaadilicam  exagitârunl ,  cùm 
illam  reges  Syriœ  occupavêre  ,  rebusque  Israelilarum 
Irans  Jordaneni  mixtis,  in  ditionem  Galaad  irruni- 
pentes,  sa;va  et  crudelia  illa  commiscrunt,  quorum 
hic  à  prophclâ  arguuntur.  Lugcl  Jercmias  ,  c.  9,  v.  1 , 
vi  occupatam  ab  Ammonitis  regionem  Gad,  quœ  ipsis- 
sima  esl  Galaaditis  ;  suspicor  tamen,  réspicere  polius 
Jeremiam  ad  lempus  post  translatas  decem  tribus  , 
vel  ad  translalionem  decem  tribuum  Trànsjordanîcà- 
rum  sub  Theglathphalasaro,  quàm  ad  sinislram  re- 
gionis  illius  fortunam  ante  Oziam  regem  Juda  ,  et 
Jerohoainum  regem  Israclis;  neque  enim  ultra  illud 
tempus  retrahenda  sunt  ea  ,  quee  ante  œlatem  suam 
accidissc,  hic  Amos  désignai. 

Vers.  14. —  Sucxi  nium  k;.m:m  in  MiiitoRABBA.Rabba 
mclropolis  erat  Aniniuniianiin  ,  cuî  deinde  nomen 
mansit  Philadelphia  ,  vel  Amman  ,  aut  Ammoii  sine 
addito.  Hilluin  ,  de  quo  hic  prophéta,  ipsum  est  fa- 
cile, quod  ab  Oïià  rege  Juda  illalum  fuit,  2  Par.  ^li  . 
7, 8.  Hic  geniem  ilU.4  domuil ,  egilquc  vccligalem. 
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Joatham  ejus  filius  armis  iterùm  illos  lacessivit,  coegit- 
que  solvere  tributum  centum  talentorum  argenti  , 
mille  mensurarum  frumenti,  et  hordei  totidem,2  Par. 
27  ,  5.  Prœtereo  bella  cum  illis  gesta  à  Salmanasaro, 
et  Nabuchodonnsore  ,  quœ  fusé  prosequunlur  Isaias  , 
Jeremias  ,  et  Ezechiel,  in  Ammonem. 

Et  in  turbine  in  die  commotionis.  Hebrseus  :  In 
turbine,  in  die  tempestalis.  Septuaginta  :  Commovebitur 
in  die  consummalionis  suœ. 

Vers.  15.  —  Ibit  Melchom  in  captivitatem.  Mel- 
chom  hic  usurpatur  pro  Moloc  Deo  Ammonitarum. 
Idem  numini  illi  Ammonitarum  fatum  Jeremias  49,  3, 
nuntiat;  idemque  pariter  et  Chamos  Deo  Moabitarum 
48,  7,  idem  et  numinibus  /Egyptiorum  45,  12. 
Animadvertere   licuit  in  Osée  10  idem  exitum  ma- 

CAPUT  II. 

1.  Haec  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus 
Moab,  et  super  quatuor  non  convertam  eum  :  co  quôd 
incenderit  ossa  régis  Idumœœ  usque  ad  cinerem. 

2.  Et  mittam  ignem  in  Moab,  et  devorabit  wdes 
Carioth:  etrmorielur  in  souitu  Moab,  in  clangore 
tubœ. 

3.  Etdisperdam  judicem  de  medio  ejus  :  et  omnes 
principes  ejus  interficiam  cum  eo,  dicit  Dominus. 

4.  Hœc  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus  Ju- 
da,  et  super  quatuor  non  convertam  cum  :  eo  quôd 
abjecerit  legem  Domini,  et  mandata  ejus  non  custo- 
dierit  :  deceperunl  enim  eos  idola  sua,  post  quse  abie- 
rant  patres  eorum. 

5.  Et  mittam  ignem  in  Jnda,  et  devorabit  œdes  Jé- 
rusalem. 

6.  Hœc  dicit  Dominus  :  Super  tribus  sceleribus 
Israël,  et  super  quatuor  non  convertam  eum  :  pro  eo 
quôd  vendiderit  pro  argento  justum,  et  pauperem  pro 
calceamentis. 

7.  Qui  contenant  super  pulverem  terrae  capita  pau- 
perum,  et  viam  humilium  déclinant  :  et  lilius  ac  paler 
ejus  ierunt  ad  puellam,  ut  violarent  nomen  sanctum 
meum. 

8.  Et  super  vestimentis  pignoralis  accubuerunt 
juxta  omnealtare  :  et  vinum  damnatorum  bibebantin 
domo  Dei  sui. 

9.  Ego  autem  exterminavi  Amorrhseum  à  facie  eo- 
rum :  cujus  allitudo  ccdrorum  altiludo  ejus,  et  fortis 
ipse  quasi  quercus  :  et  contrivi  fructum  cjusdesuper, 
et  radiées  ejus  subter. 

10.  Ego  sum,  quiascendere  vos  feci  de  tcrrà^Egy- 
pti,  et  duxi  vos  in  deserto  quadraginta  annis,  ut  pos- 
sideretis  terram  Amorrhœi. 

11.  Et  suscitavi  de  filiis  vestris  in  prophetas  :  et  de 
juvenibus  vestris  Nazarœos  :  numquid  non  ita  est,  filii 
Israël  ?  dicit  Dominus. 

12.  Et  propinabitis  Nazarœis  vinum  :  et  prophetis 
mandabilis,  dicentes  :  Ne  propheletis. 

13.  Ecce  ego  slridebo  super  vos,  sicut  stridet  plau- 
slrum  onustum  feno. 

14.  Et  peribit  fuga  à  veloce ,  et  fortis  non  obtine- 
bit  virtutem  suam,  et  robustus  non  salvabit  animam 
6ua;n. 
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nere  vitulos  aureos  Israelitarum  ;  grande  argumen- 
tum  pudoris  et  probri  csecis  hisce  gentibus  ,  quae 
in  imbecillibus  absurdisque  his  numinibus  spem 
collocabant.  Textus  Hcbraeus  ex  synlaxi  Massorela- 
rum  legit  :  Ibit  rex  eorum  in  captivitatem  ,  eamdem- 
que  lectionem  ferunt  Septuaginta.  Hinc  ortum  est 
inter  scriptores  dissidium,  cùm  alii  dicta  hœc  de  rege, 
alii  de  numine  Ammonitarum  interpretentur.  Reverà 
lamen  minima  est  difficultas;  cùm  pro  more  earum 
gentium ,  ea  quae  ipsa±  colunt  numina ,  veluti  reges 
babeanlur.  Vide  Judices  11,  14. 

Ipse,  et  principes  ejus  simul.  Septuaginta  :  Sacer- 

dotes  eorum  et  principes  eorum  simul.  IUud  Sacerdotes 

glossema   est  eorum  qui  legunt  Melchom  pro  rege 

eorum.  Graeci  interprètes  alii  legunt  :  Sacerdotes  sui. 

CHAPITRE  II. 

1.  Yoici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après  les  crimes 
que  Moab  a  commis  trois  et  quatre  fois,  je  ne  change- 
rai point  l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  lui;  parce 
qu'il  a  brûlé  les  os  du  roi  d'Idumée,  jusqu'à  les  réduire 
en  cendre. 

2.  J'allumerai  dans  Moab  un  feu  qui  consumera  les 
maisons  de  Carioth  ;  et  les  Moabites  périront  parmi  le 
bruit  des  armes  et  le  son  des  trompettes. 

3.  Je  perdrai  celui  qui  lient  le  premier  rang  dans 
\  ce  royaume  :  et  je  ferai  mourir  avec  lui  tous  ses 

princes,  dit  le  Seigneur. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après  les  crimes 
que  Juda  a  commis  trois  et  quatre  fois,  je  ne  change- 
rait point  l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  lui,  parce 
qu'il  a  rejeté  la  loi  du  Seigneur ,  et  qu'il  n'a  point 
gardé  ses  commandements  ,  car  leurs  idoles  les  ont 

i  séduits,  ces  idoles  après  lesquelles  leurs  pères  avaient 
|  couru. 

|      5.  Je  mettrai  le  feu  dans  Juda,  et  il  réduira  en 
!  cendre  les  maisons  de  Jérusalem. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après  les  crimes 
qu'Israël  a  commis  trois  fois,  je  ne  changerai  point 
l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  lui  ;  parce  qu'il  a  vendu 
le  juste  pour  de  l'argent,  et  le  pauvre  pour  les  choses 
les  plus  viles. 

7.  Us  brisent  contre  terre  la  tète  des  pauvres  ;  ils 
traversent  toutes  les  entreprises  des  faibles;  le  fils  et 
le  père  sont  allés  vers  une  même  fille ,  pour  violer 
mon  saint  nom. 

8.  Ils  ont  fait  festin  près  de  toutes  sortes  d'autels, 
assis  sur  les  vêtements  des  pauvres  donnés  en  gage  : 
ils  ont  aussi  bu  dans  la  maison  de  leur  Dieu  le  vin  de 

j  ceux  qu'ils  avaient  condamnés  injustement. 

9.  Cependant  c'est  moi  qui  ai  exterminé  de  devant 
leur  face  les  Amorrhéens,  ce  peuple  dont  la  hauteur 
égalait  celle  des  cèdres  et  qui  était  fort  comme  des 
chênes  ;  j'ai  écrasé  ses  fruits  en-dessus  et  ses  racines 
en-dessous. 

10.  C'est  moi  qui  vous  ai  fait  sortir  de  l'Egypte ,  et 
qui  vous  ai  conduits  dans  le  désert  pendant  quarante 
ans ,  pour  vous  faire  posséder  la  terre  des  Amor- 
rhéens. 

11.  Je  me  suis  fait  de  vos  enfants,  des  prophètes  ; 
et  de  vos  jeunes  hommes,  des  Nazaréens.  Enfants 
d'Israël ,  ce  que  je  dis  n'est-il  pas  vrai?  dit  le  Sei- 
gneur. 

12.  Et  vous  avez  présenté  du  vin  aux  Nazaréens,  et 
vous  avez  dit  hardiment  aux  prophètes  :  Ne  prophéti- 
sez point. 

13.  Voilà  que  ma  colère  va  éclater  avec  grand  bruit 
sous  vous ,  comme  un  charriot  qui  gémit  sous  la  pe- 
santeur d'une  grande  charge  de  foin. 

14.  En  vain  celui  qui  court  le  mieux  prendra  la 
la  fuite;  le  plus  vaillant  ne  sera  plus  maître  de  son 
cœur,  et  le  plus  fort  ne  pourra  sauver  sa  vie. 
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15.  Et  lenens  arcum  non  slabit ,  et  velox  pedibus 
suis  non  salvabitur  :  et  ascensor  equi  non  salvabit 
animam  suam. 

16.  Et  robuslus  corde  inter  fortes  nudus  t'ugiet  in 
illâ  die,  dicit  Dominus. 
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15.  Celui  qui  combattait  avec  l'arc  ne  résistera  pas; 
le  plus  vite  à  la  course  n'échappera  point  ;  le  cavalier 
ne  se  sauvera  point  avec  son  cheval. 


Vers.1. —  Super  tribus  sceleribusMoab...  eoquod 

1NCENDERIT  OSSA  REGIS  IdVMMJE  USQUE  AD  CINEREM  ,   VCl 

usque  ad  calcem,  juxta  Hebr.  Interprelum  quidam 
censent  prophetam  hic  exprobrare  régi  Moabilarum 
inhumanum  illud  facinus  ,  quod  oculis  suis  Judaei 
spectavêre,  cùm  scilicet  ille  arctâ  melropolis  sua;  ob- 
sidione  pressus  à  regibus  Juda,  Israelis  ,  et  Idumaeœ , 
in  ipsis  urbis  mœnibus  statuit  filium  régis  Idumajoe  , 
sive  in  eruptione  quàdam  ,  sive  per  insidias  à  se  ca- 
plum,  miserumque  immolavit,  sacris  exurens  flammis 
religiosum  numini  suo  Molocho  sacrilicium  ,  4  Reg. 

3 ,  27.  Hisloria  regum  monel ,  in  ipsis  urbis  mœnibus 
miserum  illum  caplivum  conslituisse,  gladiumquein 
ejus  necem  strinxisse  regem  ;  quod  cùm  cernèrent 
très  illi  reges  ,  solulâ  obsidione  domum  redière  ;  ni- 
hilque  deinde  de  caplivi  illius  nece  tradit.  Gesla  sunt 
hsec  centum  circiter  annis  ante  Amos.  Ferunt  autem, 
juvenem  hune  principem  appcllari  hic  regem  Idu- 
mœœ  ,  quôd  inter  régis  filios  natu  maximus  esset , 
adeôque  et  hx-res  destinalus,  et  forte  etiam  Edomita- 
rum  rex  electus. 

Malunt  alii ,  regem  ldumrece  ,  eumdem  qui  tertius 
accesserat  regibus  Juda  et  Israelis  in  bello,  de  quo 
modo ,  incidisse  in  manus  régis  Moabitarum  ,  à  quo 
neci  traditus,  et  cadaver  ejus  exuslum  fuerit.  Addil 
pariter  Chaldxus  ,  Moabilam  cineribus  hisce  régis 
Idumxx1  usum  esse  pro  calce  ad  liniendos  cubiculi 
sui  parieles  :  sed  iugenuè  fatendum  est ,  hx-c  omnia 
incertissima  esse;  quin  et  salis  probabiliter  credi , 
sermonem  hic  esse  de  quodam  bello  Moabitarum  in 
Idumxos  ,  cujus  occasione  vel  ipsa  régis  ejus  gentis 
ossa  ex  humo  defossa,  et  in  pulverem  coniriia  fuerinjt: 
quemadmodùm  Chaldxi  olim  cadavera  regum  Juda 
exhumârunt,  Jerem.  8;  Barucli.  2,  24;  et  Josias  erupta 
è  sepulcris  ossa  sacerdotum  idolorum  ex  Israele  ,  in 
ipsis  aris  ,  quae  ad  suffitum  consecraverant ,  exussit, 

4,  Reg.  34,  4,  5.  Nec  crudelia  hxc  et  dire  facta  nova 
in  bello  sunt  et  insueta  ;  et  militum  avidiias  insatia- 
bilis  ,  vel  impotens  viclorum  ira  plus  nimio  sx-pè  vel 
ipsas  sepulcrorum  latebras  violât ,  ut  rimetur  au- 
rum,  victique  hostis  cineres  revocet  ad  ludibrium. 
Scitum  est ,  quid  Cambyses  in  iEgypto  Amasis  cine- 
ribus intulerit.  Acta  sunt  hx-c  facile  ,  antequàm  Idu- 
mœi  jugum  regum  Juda  exculerent. 

Vers.  2.  —  Mittam  ignem  in  Moab...  morietur  in 
sonitu  ;  armis  circùm  instrepentibus.  Non  décèdent 
tranquillo  fine ,  quo  soient  sancti  et  Deiamici,  Cen. 
15,  15,  et  2  Par.  34,  28.  Diem  claudent  in  ipsâ  re- 
rum  agitatione  ,  bellorumque  turbis  inquieti.  A  regno 
O/.ix  régis  Juda  nullum  occurril  legentibus  Moabili- 
cum  hélium  usque  ad  Salmanasarum,  ac  deinde  ad 
Nabuchodonosorem;  nisi  et  Moabitas  aflusserit  flam- 


16.  Et  le  plus  hardi  d'entre  les  braves  s'enfuira  tout 
nu  en  ce  jour- là,  dit  le  Seigneur. 
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ma  illa  bellorum,  quse  Ozias ,  etpost  illum  Joatham 
reges  Juda  Ammonilis  vicinisque  cxleris  gentibus  in- 
tulerunt,2Par.26,  6;  27,  5.  Meminit  Isaias,  c.  15,  v. 
16,  belli,  quod  Moab  à  Salmanasaro  passus  est ,  et  Je- 
remias,  Ezechiel,  ac  Sophonias  longam  texunt  ilia- 
dem  malorum,  qux-  Moab  sub  Nabuchodonosore  susti- 
nuit.  Jerem.  9;  25;  48;  Ezech.  25,  8  et  seq.;  Sophon. 
11,8,9.  Primum  facile  è  bellis  hisce  à  prophetà  hic 
respicitur. 

Devorabit  jeves  Carioth.  Carioth  inter  principes 
Moabitarum  urbes  recensebatur,  Jerem.  48,  24.  Id 
nominis  Septuaginta  laliore  sensu  accipientes  redili- 
derunt  :  Devorabit  iynis  fundamenta  civitalum ,  vel  ci- 
vilalum  eorum. 

Vers.  3.  —  Disperdam  judicem  de  medio  ejus  ;  dis- 
perdam  eum,  qui  primas  in  regno  ejus  tenel.  Gentem 
hancita  delebo,  ut  nec  rex,  nec  prœfeclus,  nec  prin- 
ceps  supersit.  Judex  enim  hic  usurpalur  de  ampljssimo 
quoeunique  ,  et  primi  ordinis  viro.  Nulla  reipublicx 
forma  erit  Moabilis,  nulla  gentis  ,  qux  suis  principi- 
bus  pareat.  Vaticinium  hoc  confer  cum  capite  48  Je- 
remix. 

Vers.  4.  —Super  tribus  sceleribus  Juda...  dece- 
perunt  enim  eos  idola  sua.  Librorum  sacrurum  ulra- 
que  pagina  exhibet  crimina ,  et  parùm  sincerx  fidei 
Juda  argumenta.  A  Davide  usque  ad  Oziam  ,  sub  quo 
florebat  Amos  ,  nemo  unus  è  regibus  non  improbus 
occurril.  Postquàm  Salomon  aras  et  fana  idolorum 
erigere  aggressus  est ,  3  Keg.  H  ,  5,  et  lsraclitœ  re- 
gni  SamarLi;  favore  et  aucloritale  régis  sui  Jeroboami 
sacrum  Dei  cultum  profano  vitulorum  aureorum  post- 
habuerunt  ;  domestica  hœc  exempla  ,  et  externa  tanti 
momenlis  fuerunt  populis  Juda,  ut  reducere  illos  pe- 
nitùs  ab  idololatrià  nihil  unquàm  valuerit.  Rati  ha- 
bere  se  in  numinibus  et  patrocinium  et  opem,  spe  suà 
tamen  decepti  sunt.  Id  scelus  in  eorum  caput  omne 
malorum  genus  provocavil. 

Vers.  5.  —  Mittam  ignem  in  Juda.  Flamma  belli  in 
Judam  injici  cœpit  labente  regno  Joalhami  lilii  Ozi;e. 
In  eum  regem  Dominus  Razin  Syriœ  regem ,  et  Pha- 
cec  Romeliae  filium  immisit,  4  Reg.  15,  37.  Qui  post 
Joathamum  regnavit  Achaz,  cocteris  majoribus  suis 
impietale  superior,  novis  malis  regnum  suum  impîi- 
cuit.  Illud  enim  Dcus  régi  Syria;,  Idumanis,  Philisthœis, 
ac  Phacee  régi  Israelis  permisit,  2  Par.  25,  28.  In 
(anlà  hostium  undique  prementiiim  angustiâ ,  The- 
glathphalasari  opem  non  sine  ingenti  pecunià  iniplo- 
ravit;  quamobrein  et  regnum  totum,  subditosque  oin- 
nes  exhausit.  Hx'C  exitium  Juda  acceleravère  ;  inde 
enim  factum  est  ut  rex  servus  et  tributo  obnoxius 
fieret,  4  Reg.  16  ,  7;  18.  7-,  nec  deinde  cessârunl  re- 
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ges  illi  opprimere  et  conculcare  regnum  Juda ,  donec 
penitùs  contererent. 
Vers.  6.  —  Super  tribus  sceleribus  Israël...  pro 

EO  QUOD   VENDIDER1T  PRO  ARGENTO  JUSTUM.  Ex  lectione 

librorum  Regum  et  propbelarum  nota  sunt  adeô  sce- 
lera  Israelitarum  decem  tribuum,  ut  superfluum  fueiit 
in  illisimmorari.  E.vprobrat  illis  Amos,  qubd  vendide- 
rinl  pro  argento  justum  ,  et  pauperem  pro  calceamentis. 
Sunt  qui  justum  hune  pretio  venditum  accipiant  de 
Josepho ,  quem  fratres  ejus ,  vel  de  Jesu  Christo , 
quem  Judas  vendidit.  Sed  mullô  planiùs  explico  de 
jtidicibus  ,  qui  preliuni  pro  dicendâ  in  justum  senten- 
tià  neceperunt,  vilique  pretio,  veluti  pro  binis  ealceis, 
mcliorem  pauperis  causam  prodiderunt.  Formula  est 
proverbio  similis,  perinde  ac  illa  Ezech.  13,  19  : 
Violabant  me  ad  populum  meum  propter  pugillum 
hordei ,  el  fragmen  patiis ,  ut  interficerent  animas,  quœ 
non  moriuntur,  etc.  Vide  et  Amos  8,  G ,  et  Joelein  3, 
3.  Septuag.  :  Propterea  qubd  vendiderunt  argento  pau- 
perem ,  et  inopem  pro  ealceis. 

;■  Vers.  7. — Qui  conterunt super  pulverem  terrée 
capita  pauperum;  qui  ad  terram  elidunt  capita  pau- 
penmi  ;  vel  pauperem  ad  pulverem  dejiciunt;  ita  cur- 
valum  tenent,  ut  ore  pulverem  langat  :  Ponel  in  pul- 
vere  os  suum,  Thren.  3,  29.  Hebr.:  Anhelanles  super 
pulverem  lerrœ  in  caput  pauperum.  Angues  sunt  sibi- 
lantes in  pauperes,  intenti  illos  vorare,  et  dejicere. 
Sepluaginla  sentenliam  hanc  cum  superiore  conjun- 
gunt  :  Vendiderunt  pauperem  propter  calceamenta , 
ambuluntem  super  pulverem  lerrœ  (  cùm  intérim  pauper 
nudus  pede  incedat  );  et  pugno  percutiebant  in  capite 
pauperem.  Chaldœus  :  Qui  contemnunt  quasi  pulverem 
terrœ  caput  mendicorum.  Septuaginta  ,  et  S  Hierony- 
mus  reddunt  fréquenter  Ucbrœum  Sckaapli  concul- 
care ;  quœ  genuina  est  hoc  loco  illius  signilicatio  : 
Conterunt  super  pulverem  terrœ  capita  pauperum. 

Viam  nuMiLiUM  deolinant  ;  omnium  huinilium  mo- 
limina  subvertunt.  Vel  :  Submovent  intolerabili  su- 
perbià  pauperes  è  via  ,  dùm  publiée  procedunt.  Vel  : 
Perirahunt  illos  in  peccatum  vexationibus,  vel  tyran- 
nide.  Denique  :  Justiliam  in  causa  pauperis  violant. 

FlLIUS  AC  PATER  EJUS  1ERUNT  AD  PUEIXAM  ;  ad  Uliam 

camdemque  puellam ,  quod  vetilum  est  assertis  ver- 
bis  Levilici ,  18,8.  lncesta  hœc  crimina  vel  ipsis 
ethnicis  execrabilia  ,  maximam  invidiam  in  religio- 
nem  Hebrœorum  créant  ;  ac  inlidelium  profanalioni 
sanctum  Dei  nomen  exponunt  :  Ut  violarent  nomen 
sanctum  meum. 

Vers.  8.  —  Super  vestimentis  pignoratis  accubue- 
runt.  Verbis  hisce  Amos  vitia  castigat  duo  ,  Israeli- 
laruin  nempe  rctinentium  pignora  à  paupere  accepta; 
cavente  lege,  Exod.  22,  26,  Deut.  24,  13  :  Si  pignus  à 
proximo  tuo  acceperis  veslimentum ,  ante  solis  occasum 
reddes  ci.  Alterum  est  eorum  ,  qui  convivia  instruc- 
bant  in  œdibus  deorum  suorum  ,  in  fanis  idolorum  , 
scu  vitulorum  aureorum  ;  neque  enim  sacra  ad  tem- 
plum  Ilierosolymilanum  ohibanl  ilinera  :  et  veluti 
insultaturi  sanctilati  logis  Dei  et  nequitiœ  sua;  si- 
gna ante  aras  suas  exhibituiï ,    in  templis  illis  su- 
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per  stratas  vestes  ,  pignori  ab  egenis  acceptas  sede- 
bant. 

Septuaginta  aliter  acceperunt  :  Vestimenta  sua  alli- 
gantes  funibus ,  faciebant  velamina  juxta  altare.  Ten- 
toria  vel  ante  ipsas  profanorum  templorum  aras  sibi 
struebant,  ut  occultœ  libidini,  et  Aagitiis  indulgerent. 
Ex  libris  Regum  discimus,  vel  in  ipso  Dei  templo  hœc 
libidinis  lenloria  erecta  fuisse  :  Destruxil  œdicutas  ef- 
feminatorum,  quœ  étant  in  domo  Domini.  Apud  Hero- 
dotum  ,  lib.  1,  descripta  habes  velamina ,  quibus  sese 
occulebant  feminœ  illœ  prostitutœ,  quœ  infami  licentiâ 
religionem  turpissimœ  deœ  exercebant. 

VlNUM    DAMNATORUM    BIBEBANT  IN  P0M0  DEI    SUI  ;  VÎ- 

num  scilicet  eorum ,  quos  inique  damnaverant.  Id  ter- 
lium  est  crimen ,  quod  propheta  lsraelitis  exprobrat. 
Comessabanlurdispendio  eorum  ,  quos  inique  damna- 
verant. Septuag.,  vinum  de  calumniis  partum  bibebant. 
Chaldseus  :  Vinum  rapinœ.  Hœc  interprelalio  Utteraî 
satis  congruens  videtur. 

Sunt  tamen  qui  suspicentur,  vinum  damnatorum 
designare  hic  eximium  liquorem,  seu  vinum  genero- 
sum  aromatibus  condilum  ,  ad  vires  roborandas,  men- 
temque  stupore  hebetandam  ,  quod  olim  damnatis  ad 
supplicium  propinabalur,  ut  afifectœ  eorum  vires  re- 
gerentur,  sensusque  suppliciorum  vel  mortis  coerce- 
retur.  Eumdem  poturn  designari  censent  à  Sapiente. 
iis  verbis,  Prov.  31,  6  :  Date  siceram  mœrentibus ,  et 
vinum  his  ,  qui  amaro  sunt  animo.  Hujus  etiam  memi- 
nisse  pulant  quidam  Isaiam  51,  17,  sub  nomine  ca- 
licis  soporis  :  Calicem  soporis  bibisli,  el  potâsti  usque 
ad  fœces.  Nec  facile  aliud  polionis  genus  oblatum  fuit 
Jesu  Cbrislo  in  Calvario,  Marc.  15,  23  :  Dabant  ei  bi- 
bere  mgrrhatum  vinum.  Sermo  est  apud  veleres  de 
vino  quodam  mediealo,  Diospoli  in  jEgypto  invento  , 
quod  doloris  sensum  auferebat.  Tradil  Homerus  , 
Odys.  A,  arlem  illius  parandi  Helenam  in  ^Egypto  di- 
dicisse  ;  ac  de  liquore  illo  mira  prœdicat.  Asserit  Plu- 
tarchus,  Sympos.  1.  4,  q.5,  supplicium  apud  Judœos 
probrosissimum  et  maximum  reputari ,  si  sontibus 
vinum  negetur;  unde  colligi  facile  posse  videtur  posi- 
tum  fuisse  in  moribus,  nisi  forte  interdùm  prohibe- 
relur,  ut  sontes  snpplicio  damnati  vino  recreari  per- 
mitterentur.  Sed  baec  omnia  facile  è  re  praesenli  non 
sunt.  Prima,  quam  recitavimus,  expositio  œquiorest 
et  planior.  Obiter  hic  animadverlas  veluslatem  con- 
viviorurn  in  templis,  et  morem  assidendi  mensis ,  seu 
potiùs  discumbendi  super  stratos  tapetes  seu  vestes. 

Vers.  9.  —  Amorrh.cum,  cujus  altitudo,  cedrorim 
altitudo  E/us.InterCbananxos  plurimioccurrebanl  c 
génère  Enach  et  Rapbaim  gigantes ,  quorum  proce- 
ritas  tanta  erat ,  ut  Hebrœi  cum  iis  comparati  nihilo 
majores  se  esse  locuslis  faterentur  :  Ibividimus  mon- 
stra  quœdam  filiorum  Enac  de  génère  giganteo ,  quibus 
comparati ,  quasi  locustœ  videbamur,Num.  13,  54.  Hœc 
per  byperbolem  dicta  esse ,  nemo  non  inlelligit  (I). 

(1)  Vers.  10.  —  Ego  sum  qui  ascendere  vos  feci. 
Priùs  ex  ^Egypto  eos  eduxit,  et  deinde  Anionhœum 
exterminavit.  Sed  est  in  hujusmodi  rébus  Hieron. 
docuniontum  meuioiiœ  mandaudum  :  Scripturam  in 
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Vers.  11.  — Suscitavi  de  filiis  vestris  in  Pro- 

PHETAS,  ET    DE   JUVENIBUS  VESTRIS    NaZAR.<EOS.    Bene- 

ficio  meo ,  in  vestram  gentem  plané  singulari ,  latè 

laudibus  Dei  non  solerc  servare  ordinem  rerum  ge- 
starum  ,  sed  fréquenter  priùs  narrare ,  quae  posteriùs 
gesta  snnt.  Qnod,  inquit,  doeere  nos  poterit  Psalin. 
77  el  104,  ubi  signorum  potentia,  non  ordo  deseribi- 
tur.  Ipsi  quoque  tituli  psalmoruin  ;  ut  historia  tituli 
Psalm.  51,  de  Doeg  Idumaco,  priùs  gesta  est,  qnàm 
illa  tituli  Psalm.  terlii  de  Absalom  contra  patrem 
insurgente. 

Et  de  juvenibus  vestris  Nazar.*os  Nazarœi  Do- 
mino se  obsecrabant ,  et  inter  caeteros  filios  Israël 
erant  ceu  religiosi  inter  Christianôs.  De  eorum  ritu 
et  consecralione  lege  iNurn.  6.  Nominis  liujus  inter- 
pretationem  liabenius  Jud.  16.  Quia  Nazaraeus,  id  est, 
consecratus  Domino  est.  Nolandum  auteni  est  inter 
maxima  bénéficia  Deum  numerare  se  ex  eorum  liliis 
aliquos  sibi  consecràsse  :  ut  vel  hinc  constet  quàni 
miserabiliter  insanianl,  qui  hxreticos  jam  pridem  ab 
Ecclesià  Catholicâ  damnatos  adlmc  sequi  voluni,  et  in 
eamdein  danmationem  se  iiijiciunl  religionibus  de- 
trabentes,  quas  sancti  patres  spiritu  Dei  affluti  in 
maxiinani  Ghrisliana;  reipub.  utilitatem  instituerunt 
ad  Evangelicœ  vit;e  perfectionem  aeinulandain.  iNec 
verù  si  pauci,  aut  eliam  multi  ab  insiitûto  suo  dege- 
nerârunt,  ideô  institutum  ipsum  reprehendenduni  est: 
nam  neque  Christiana  religio,  et  lex,  aut  damnari, 
aut  minoris  fieri  débet,  quod  lot  modis  ab  ejus  puri- 
tate  et  sanctilate  quotidiè  recédant  Chrisliani.  Contra 
qui  cœleslia  sapiunt,  ubi  religionum  miram  sanctita- 
teni  contemplantur,  exclamant  :  Ueata  gens,  cujxis  est 
Dominus  Deus  ejus,  populus,  quem  elegit  in  hœredita- 
tem  sibi.  Corripiunt  èliairi  haec  verba  imnioderalum 
parentum  aflèclum  ,  qui  filios  suos  quos  ad  religionis 
altitudinem  convolasse  vident,  ita  inlerdùm  Lugent,  ac 
si  in  sepulcrum  extulissent.  Conccdamus  sanè  nalurae 
sensum  aliquem  doloris,  modo  fidei  quoque  locus 
relinquatur,  illudquelinnum  leneatur  ad  majora  illos, 
atque  feliciora  transiisse.  Doleant  modicè  ,  quôd  dulci 
fiïiorumconsueiùdinecarent,  sed  gaudcanl  sine  modo, 
quôd  in  régis  poteutissimi  aulam  vocati  sunt,  quod  rex 
regum,  et  Dominus  doniinanlium  fecit  de  juvenibus 
eorum  Nazaracos.  Omhia  aulem  tentare,  el  pmnes 
machinas  admovere  ut  filios,  quibus  omnia  prospéra 
optare  debueraut ,  de  tantà  felicitate  dejiciant,  el 
iterùm  ad  seculi  tumullus  revocent,  miserandae  cujus- 
dam ,  et  crudelis  ignorantiac ,  invidiae ,  atque  extre- 
mac  démentis  est. 

Et  propinabatisNazareisvinum.  Quod  lege  prohi- 
betur,  Num.  <>. 

Et  prophetis  mandabatis.  Sicut  Amasias  manda  vil 
ipsi  Amos,  cap.  7. 

Allegoricè.  Hoc  Judacis  dicilur,  olim  enim  Deus 
extcrminavit  diabolum,  à  quo  captivi  tenebanlnr  Ju- 
dœi ,  et  hacrctici  anle  Baptismum  ,  et  ascendere  cos 
iecit  de  terra  ^gypli ,  id  est,  in  libertatem  filiorum 
Dei  eos  asseruil,  et  diù  toleravit  eorum  mores  in  de- 
serlo,  posteaquàm  cœperunt  adorare  vitulum,  et 
seditionem  contra  Dei  ministros  duces  suos.  Denique 
de  tiliis  Judaeorum  suscitavit  prophelas,  et  Nazancos, 
Apostolos  scilicet,  de  quibus  ait  Matth.  12  :  Et  si  ego 
in  Beelzebub  ejicio  dœmones,  filii  vestri  in  quo  ejiciunt  ? 
lde'o  ipsi  judices  vestri  erunt.  Sed  et  bodiè  suscitât  de 
filiis  ulrprumque  Nazaraeos,  id  est,  bomines  sibi  di- 
catos.  Videas  Romae  suniptibus  beatissimi  pontificis 
Gregorii  XIII,  juvenes  chnstiahè  eduçari  ex  génie 
Judaeorum  conversos,  et  omnibus  disciplinis  inslrui 
ad  suscitandas  tribus  Jacob  ,  et  facces  Israël  conver- 
tendas.  Quid  ?  collegium  ,  quod  Germanicum  dicilur, 
à  Julio  III,  Pont,  max.,  cl  institutum  Kom;c,  el  S. 
Pa  tris  nostri  Ignatii  curae  coin  missum,  ut  illud  legi- 
bus  temperarel ,  adolescentesque  optimae  inriolis  ex 
omnibus  Germanie  parlions  evocaret ,  quod  postea 
|  idem  Gregorius  XIII,  annuis  rcddilibus  amplissimè 


per  illam  spiritum  meum  sparsi ,  mihique  ex  illis  elegi 
viros  ministeriis  meis  sacros.  Licèt  Israelitae  deeem 
tribuum  ,  de  quibus  verba  fecit  v.  6,  etc.,  ad  schisma 
déclinassent,  nec  rite  possent  Nazancos  consecrare, 
quibus  iniliandis  singularia  quaedam  praescripta  erant, 
nonnisi  in  lemplo  Hierosolymilano,  et  à  sacerdotibus 
Domini  praestanda  ,  Num.  6,2,  3  ;  rari  lamen  qui- 
dam ex  Israelilis  supererant ,  qui  privalo  quodam  re- 
ligionis affeclu ,  clam  se  è  fralribus  suis  subducentes, 
Hierosolymam  proficiscebantur,  ut  Nazaraealu  initia- 
renlur;  vel  forte  erant  qui  in  Belhelrituseosdem  obi- 
rent,  qui  Hierosolymae  exercebantur.  Schismate  enim 
nequidquam  probibente ,  adbuc  tamen  erga  legem 
Domini  amor  et  obsequium  non  minimâ  suî  parte  per- 
severabat  in  regno  Samariae  ,  ut  ad  Amos  4,  5,  de- 
monstrabilur.  Non  uno  Scripturae  testimonio  discimus, 
quantus  bonorapud  Hebrœos  Nazaraeis  esset,  Thren. 
4,  7,  1  Mach.  5,49.  Afflictationum  autem ,  quibus  se 
viri  il  1  i  Deo  consecrati  exercebant ,  non  infima  erat  à 
vino  abstinenlia.  Israelitœ  commessationiim  amatores, 
scelesii  illi ,  qui  comessabantur  in  templis  suis ,  se- 
dentes  super  stratas  pauperum  vestes ,  omnem  pone- 
bant  operam,  ut  fratres  suos  ab  eâ  religione  averte- 

locnpletavit  :  quid  est  aliud  ,  quàm  quoddam  sacrum 
Na/.ara'orum  seminarium,  per  quos  Germanise  pla- 
ceur Deus,  et  haerelicorum  tenebrac  cœlesli  luce  dis- 
sipentur?  Collegium  verô  Anglicum  ejusdem  sancti 
Pontificis  cura  crectum ,  et  suslentatum,  ubi  Angli 
juvenes  pielate  et  lilteris  per  homines  noslne  socie- 
tatis  imbuunlur,  Na/.aracorum  eliam  domus  est ,  et 
propbelarum ,  (pios  Deus  de  filiis  Anglprum  susciia- 
vil.  Quibus  mens  unâ  est  juris  eliam  jurandi  religione 
coiilirmala  post  studia  lilterarum  in  palriam  redire, 
ut  aut  veram  religionem  jam  diù  prodigatam  revo- 
cent, aul  sanguinem  pro  Cbristo  ,  et  animarum  illarum 
sainte  intrépide  effundant.  E  quorum  numéro,  ut 
diximus,  Rodulpbus  Cervinus  marlyrii  jam  laureâ 
coronalus  viclor  Iriumpliat,  alii  nonnulli  citô  fer- 
lasse triumpliabunl.  Propinant  quidam  hi  bomines 
Nazaraeis  suis  vi'num ,  id  est,  avertere  eo  conantur  à 
verilate  fidei,  etàsanclilale,  quani  lenere cœperunt  : 
et  prophetis  suis,  id  est,  docloribus  sanctae  religionis, 
qups  Deus  millit  ex  eorum  gente  ,  diciint  magnorum 
suppliciorum  comminalione  adliibilà  :Neproplieletis: 
sed  nec  ideô  Deus  prophelas,  et  Nazaraeos  suscitare 
de^istil,  nec  illi  à  prophelando  delcrrentur. 

Tropologicé.  Sicut  seplem  nalioncs  tenebant  terrain 
promissionis  anlequàm  introirenl  filii  Israël  :  ita  se- 
plem vitia,  qu:e  capitalia  vulgô  dicuntur,  occupare 
soient  animas  liominum,  in  quibus  nondùm  habitat 
Deus.  Judae  ergo  ,  el  Isracli  loquens  bénéficia  ,  quibus 
illos  affecit,  recenset,  nec  de  seplem  bostibus  Uxpii- 
lur,  sed  décorum  maximo,  atque  fortissimo,  id  esl , 
de  superbià,  quie  nicrilô  in  Amorrluco  inlclligitur, 
cujus  allitudo  t[uasi  cedrorum  est,  et  forlis  ipse  quasi 
quercus;  hoc  enim  expulso,  et  caetera  peecala  expulsa 
inlelligunlur.  Ilabitabal  Aniorrbaeus  trans  Jordanem 
in  oplimà  atque  ferlilissimà  terra,  qua*.  niulliim  po- 
slea  profuit  liliis  Israël  :  ita  superbià  oplima  qnseqhc 
hominis  occupât,  optimum  ingenium,  sublimem  ,  cl 
acutam  mentem,  eloquenliam,  êrudilionem,  qujbus 
abutitùr  ad  honores  caplandos,  el  ad  laudes  hominum  : 
quœ  multùm  EJcclesiae  Christi professent,  si  superbb  - 
quasi  injustQ  possessori  adimercnlur.  El  quia  iliii  uns 
siisiiiict  heus  vocando,  et  docendo  douce  haut  li- 
bertatem filiorum  Dei,  qualis  tàmen  in  hâc  viià  hn- 
b  ri  potest,  venialur,  ail  :  Ego  sum  ,  gui  ascendere  vos 
feci  de  terra  Aïggpti ,  et  duxi  vos  in  deserlo  qundraginla 
uiinis,  ut  possideretis  terram  Amorrliœi.       (  Ribera.J 
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rent,  atque  hausto  vîno  Nazarœatum  suum  violarent  : 
Propinabitis  Nazarœis  vinum.  Conabantur  eliam  pro- 
phétise spiritum  suffocare,  facultatem  loquendi,  et 
corripiendi  prophelis  adimenles  :  Et  prophetis  man- 
dabitis,  dicentes  :  Ne  proplietetis. 

Vers.  15.  —  Stridebo  subter  vos  sicut  stridet 
plaustrum.  Latini  quidam  codices  legunt  super,  sed 
meiulosè.  Hebrceus  ad  litteram  :  Pressus  sum  ego 
subter  pondus  vestrum ,  qucmadmodum  plaustrum  plé- 
num manipulis.  Sub  hoc  pondère  gemo,  cegrè  vos 
fero;  omis  minime  ferendum  facti  eslis  mihi ,  quod 
stalni  excutere  ac  deserere.  Chaldœus  :  Ecceegoaddu- 
cam  super  vos  tribulationem  ,  quœ  courctabit  vos  ,  sicut 
coarclatur  plaustrum  manipulis  onustum.  Septuaginta  : 
Ecce  ego  subversurus  sum  (vel  quasi  subversus  sum  ) 
subter  vos,  sicut  rcvolvitur  plaustrum  plénum  stipula. 

Vers.  14.  —  Peribit  fuga  a  veloce  :  qui  perni- 
cissimusesl  cursu,  frustra  se  fuga;  dabit.  Seupotiùs  : 
Yelocissimi  quique  fugam  capere  non  poterunt.  Cen- 
sent  Rabbini,  prophetam  hic  sub  nomine  velocis  desi- 
gnare Jeroboamum  filium  Nabalh,  primum  è  regibus 
decem  tribuum  ,  qui  primo  fugerat  in  ^Egyptum , 
5  Reg.  11,  40;  et  sub  nomine  fortis,  vel  slrenui,  Fortis 
non  obtinebil  virtutem,  agnoscunt  Basan  lsraelis  regein 
tertium,  virum  animo  maxime strenuum,  5  Reg.  15, 27. 
CAPUT  m. 

1.  Audite  verbum  quod  loculus  est  Dominus  super 
vos,  filii  Israël  :  super  omnem  cognationem,  quam 
cduxi  de  terra  ^gypti,  dicens  : 

2.  Tantummodô  vos  cognovi  ex  omnibus  cognatio- 
nibus  terra;  :  idcircô  visilabo  super  vos  omnes  iniqui- 
lates  vestras. 

3.  Numquid  ambulabunt  duo  pariler,  nisi  convene- 
rit  eis? 

4.  Numquid  rugiet  leo  in  saltu,  nisi  habuerit  pra>- 
dam  ?  numquid  dabit  catulus  leonis  vocem  de  cubili 
suo,  nisi  aliquid  appréhendent? 

5.  Numquid  cadet  avis  in  laqueum  terrœ  absque 
aucupe?  numquid  aufereturlaqueus  de  terra  anlequàm 
quid  ceperit? 

G.  Si  clanget  tuba  in  civitate,  et  populus  non  expa- 
vescet  ?  si  erit  malum  in  civitate,  quod  Dominus  non 
fecerit  ? 

7.  Quia  non  facit  Dominus  Deus  verbum,  nisi  rcve- 
averit  secretum  suum  ad  servos  suos  prophetas. 

8.  Leo  rugiet  :  quis  non  timebit?  Dominus  Deus  lo- 
culus est  :  quis  non  prophetabit? 

9.  Auditum  facile  in  œdibus  Azoli,  et  in  œdibus 
terrœ  ^Egypli,  et  dicite  :  Congregamini  super  montes 
Samariœ,  et  videte  insanias  multas  in  medio  ejus,  et 
calumniam  patientes  in  penetralibus  ejus. 

10.  Et  nescierunt  facere  rectum,  dicit  Dominus, 
thesaurizantes  iniquitatem  et  rapinas  in  œdibus  suis. 

11.  Propterea  hœc  dicit  Dominus  Deus  :  Tribulabi- 
tur,  et  circuietur  terra  :  et  detrahetur  ex  te  fortitudo 
tua,  et  diripientur  cèdes  tuse. 

12.  Hœc  dicit  Dominus  :  Quomodô  si  eruat  pastor 
de  ore  leonis  duo  crura,  aut  extremum  auriculœ  :  sic 


Robustus  autem,  Robuslus  non  salvabit  animant,  suam, 
est  Amri,  Samariticœ  urbis  conditor,  Reg.  10,  16. 
Qui  verô  arcum  tenet,  vel  arcitenens  est  Jéroboam  fi- 
lius  Namsi,  qui  Joramum  lsraelis  regem  jaculo  inter- 
emit,  4  Reg.  9,  24.  Yir  cursu  celer,  Yelox  pedibu» 
non  salvabitur,  est  Manahem,  qui  inani  solliciludinc 
ferre  Assyriorum  régi  munera  properavit,  4  Reg. 
15, 19.  Eques  ille  qui  mortem  vitare  non  potuit,  As- 
censor  equi  non  salvabit  animant  suam,  ipsissimus  est, 
inquiunt  illi,  Phacee,  qui  fœdere  cum  rege  Syriœ 
junctus,  ingenlibus  malis  Acliaz  regem  Juda  affecit, 
4  Reg.  16,  5.  Denique  vir  ille  strenuus  ,  qui  nudus 
fugit,  Et  robustus  corde  inler  fortes  nudus  fugiet,  est 
Osée,  regum  lsraelis  novissimus,  quem  Assyrii  regno 
spoliavère,  4  Reg.  17,  5,6.  Verùm  hujus  generisin- 
terpretaliones  fuci  multum,  solidi  parum  continent, 
et  speciosiores  suntquàm'veroe.  Quœ  hic  nuntiat  Amos 
Israelitis  mala,  infelicia  illa  tempora  respiciunt,  qui- 
bus  respublica  à  Syris  et  Assyriis  pessimè  affecta  nu- 
labat.  Fatis  functo  Jeroboamo,  domeslicœ  lurbae  ex- 
ternaque  bella  sœvierunt.  Virtusanimiet  Roburaecisa 
sunt  ;  promptissimus  quisque,  et  ad  cursum  expedi- 
lissimus  evadere  non  valuerunt.  Hrcc  omnia  prover- 
bium  sapiunt. 

CHAPITRE  III. 

1.  Enfants  d'Israël,  écoutez  ce  que  j'ai  dit  sur  votre 
sujet,  sur  vous  tons  qui  êtes  ce  peuple  né  d'un  même 
sang ,  que  j'ai  fait  sortir  de  l'Egypte. 

2.  Je  n'ai  connu  que  vous  de  toutes  les  nations  de 
la  terre;  c'est  pourquoi  je  vous  punirai  de  toutes  vos 
iniquités. 

5.  Deux  hommes  peuvent-ils  marcher  ensemble,  à 
moins  qu'ils  ne  soient  dans  quelque  union? 

4.  Le  lion  rugit-il  dans  une  forêt,  sans  qu'il  ait 
trouvé  de  quoi  repailre  sa  faim?  Le  lionceau  fait-il  re- 
tentir sa  voix  dans  sa  tanière,  sans  qu'il  soit  près  de 
se  jeter  sur  sa  proie? 

5.  Un  oiseau  tombe-t-il  sur  la  terre  dans  le  fdet, 
sans  qu'il  lui  ait  été  tendu  par  un  oiseleur?  Oie-t  on 
un  piège  de  dessus  la  terre,  avant  que  quelque  chose 
y  ait  été  pris? 

6.  La  trompette  sonne-t-elle  dans  la  ville,  sans  que 
le  peuple  soit  dans  l'épouvante?  Et  y  arrive-t-il  quel- 
que mal  qui  ne  vienne  pas  du  Seigneur? 

7.  Car  le  Seigneur  Dieu  ne  fait  rien  sans  avoir  ré- 
vélé auparavant  son  secret  aux  prophètes  ses  servi- 
teurs. 

8.  Le  lion  rugit  :qui  ne  craindra  point  ?  Le  Seigneur 
Dieu  a  parlé  ;  qui  ne  prophétisera  point? 

9.  Faites  entendre  ceci  dans  les  maisons  d'Azot,  et 
dans  les  palais  d'Egypte;  dites  à  ces  peuples  :  Assem- 
blez-vous sur  les  moniagnes  de  Samarie,  et  voyez  les 
folies  sans  nombre  qui  s'y  font  et  de  quelle  manière  on 
opprime  au  milieu  d'elle  les  innocents  par  des  calom- 
nies. 

10.  Ils  n'ont  pas  su  agir  selon  la  justice,  dit  le  Sei  - 
gneur;  et  ils  ont  amassé  dans  leurs  maisons  un  Iresoi 
de  rapines  et  d'iniquité. 

11.  C'est  pourquoi  voici  ceque  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
Votre  terre  sera  foulée  aux  pieds  et  environnée  de 
l'ennemi;  on  vous  ôtera  toute  votre  force,  et  toutes 
vos  maisons  seront  pillées. 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  De  tous  les  enfanta 
d'Israël  qui  vivent  à  Samarie  dans  les  délices  et  dans 
la  mollesse  de  Damas,  s'il  en  échange  quelques-uns, 
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cruentur  filii  Israël,  qui  habil.int  in  Samarià  in  plagà 
lcctuli,  el  in  Damasci  grabato. 

13.  Audilc,  et  conlestamini  in  domo  Jacob,  dicit 
Dominus  Deus  exercituum  : 

14.  Quia  in  die  cùm  visilare  cœpero  praevaricatio- 
nes  Israël,  super  eum  visilabo,  el  super  allaria  Be- 
Ihel,  et  amputabuntur  cornua  altaris,  el  cadent  in 
terrain. 

15.  Et  pereuliam  domum  bicmaleni  cum  domo  œs- 
livâ  :  cl  peribunt  domus  eburneie,  et  dissipabunlur 
œdes  inullx,  dicit  Dominus. 
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ce  sera  comme  lorsqu'un  berger  arrache  de  la  gueule 
du  lion  les  deux  cuisses  ou  le  bout  de  l'oreille  d'une 
brebis. 

13.  Ecoulez  ceci,  et  déclarez-le  publiquement  à  la 
maison  de  Jacob,  dit  le  Seigneur  Dieu  des  armées. 

44.  Au  jour  où  je  commencerai  de  punir  Israël  pour 
les  violemenls  de  ma  loi,  j'étendrai  aussi  ma  vengeance 
sur  les  autels  de  Bélhel;  les  cornes  de  ces  autels  se- 
ront arrachées  et  jetées  par  terre. 

15.  Je  renverserai  le  palais  d'hiver  et  le  palais  d'été; 
les  palais  d'ivoire  périront,  et  une  grande  multitude 
de  maisons  sera  détruite,  dit  le  Seigneur. 


Vers.  I.  —  Verbum  quod  locutus  est  super  vos, 
filii  Israël.  Cœptam  oralionem  Amos  prosequilur. 
Nuntialis,  quœ  Israelitas  decem  tribuum  manebant, 
calamilatibus,  de  quibus  in  capite  superiori,  senno- 
nem  hic  ad  totum  simul  genus  Jacobi,  ad  Ilebraios 
ulriusque  regnî  Juda  et  Israelis  defleclil.  Deinde  vim 
oralionis  intra  geminas  tribus  cogit. 

Vers.  2.  —  Tantummodo  vos  gognovi  ex  omnibus 
cognationibus  terr/E.  Ex  omnibus  genlibus  vos  uni- 
cos  elegi  in  Ikcreditatem  et  regnum  meum.  Reliquas 
orbis  génies  permisi,  ut  in  flagitiorum ,  tenebrarum 
et  errorum  viam  raperentur,  vos  unos  ex  hàc  caligine 
in  lumen  et  agnitionem  legum  mearum  reduxi ,  Act. 
14,  15.  Vos  unos  amico  fœdere  mini  conjuuxi,  et  in 
augustam  dignitalcm  ac  nomen  populi  Dei  adscivi, 
Exod.  19,  6;  Deul.  7,  6,  14;  Ezech.  20,  5. 

Idcirco  visitabo  super  vos.  Quoniam  dona  mea  et 
bénéficia  contempsislis,  nominis  mei  sanctilatem  pro- 
fanàstis,  leges  meas  conculcàslis,  visilabo  vos  in  fu- 
rore  meo,  etpro  modo  culpx  vos  puniam.  Vel  :  Quan- 
doquidem  in  eloctum  mihi  populum  sanctumque  ge- 
nus vos  destinavi,  perinde  vobiscum  agam,  uli  cum 
filiismeis  agere  consuevi,  Hebr.  12,  G;  vilia  vestra 
impunè  abire  non  sinam,  sed  virgâ  cœdens,  in  rectam 
viam  aberrantes  revocabo;  irascarvobis,  nec  parcam, 
ut  œlernœ  miscrationis  compotes  elïiciamini. 

Vers.  3.  —  Numquid  ambulabunt  duo  pariter  , 
msi  convenerit  eis?  Versiculus  hic,  et  proximè  se- 
quentes  qualuor,  implcxuin  aliquid  continent,  quod 
evolvcndum  est.  Demonstranchun  hic  suscipit  prophe- 
ta,  se  nonnisi  Dco  afflante  oracula  hxc  fudissc ,  quo- 
rum exitus  brevi  exspectandus  essel;  alque  ita  rem 
conlicit.  Quemadmodùm  duo  socii  gradi  simul,  lon- 
gum  obeunles  iter,  vix  possunt,  nisi  una  fucrit  inler 
ipsos  animi  et  consiliorum  consensus,  alioquin  jur- 
gabunlur  invicem  et  sejungenlur  ;  ita,  si  forlè  pro- 
pbeta  aliquis  loqui  alque  agere  Dei  nomine  aggressus 
fuerit,  quin  ejus  spirilu  affletur,  ejusque  manu  duca- 
lur,  fiet  brevi  ,  ut  fraude  cognità  ,  oraculorum  ejus 
inendacium  delegalur.  Si  ego  igilurvalem  mendaeem 
ago,  brevi  fiel  ni  i-nlclligalis.  Mcntem  geslis  verbisque 
mois  adverlite,  experimini  quâm  liberum  malà  ha- 
bendi  cupidine  animum  geram  ,  exilium  mortemque 
mihi  minilamini  :  inlelligelis  facile,  qnis  ego  vir,  et 
quo  spirilu  afflalus  sim.  Animadverlere  juvat,  Amos, 
cum  oracula  in  regnum  Israelis  fundere  cœpisset  in 
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Belhel,  perduellionis  el  seditionis  reum  apud  Jero- 
boamum  II,  regem  Israelis  abAmasià,  sacerdole  urbis 
illius,  delalum  fuisse.  Purgaturus  sese  calumniis  hisce 
prophela,  congestis  comparationibus  demonstrat,  im- 


peluin  se  divini  Spiritûs  urgentis  ita  sequi,  ul  libe- 
rum sibi  non  esset  resistere  ;  ac  denique  fulurum,  ut 
diclis  suis  fides  ex  eventu  constet. 

Vers.  4.  —  Numquid  rugiet  leo  in  sai.tu,  nisi  iia- 
buerit  pr.ïdam  ?  An  ego  objurgalioiiibus  hisce  meis 
crimina  hœc  vestra  insectarer,  et  clamarcm  iu  vos, 
nisi  summam  iniquitatura  vestrarum  mensuram  alli- 
gissetis,  et  Dei  l'uror  flagellum  in  capila  vestra  jam 
exculerel?  lia,  et  ultio  Domini  nomine  rugilùs  non 
semel  designanlur. 

Vers.  5.  —  Numquid  cadet  avis  in  laqueum  terr.b 
absque  aucupe?  Beddi  potest  Hebrœus  :  Numquid 
cadet  avis  in  laqueum,  nisi  in  terra  paratus  sit  ?  Quœ 
ego  vobis  nunlio  mala,  super  capui  veslrum  cadent, 
inscio  Deo?  Quis  laqueos  paret,  ut  nihil  prœdœ  ca- 
piat?  Vel,  laqueis  nequidquam  capielur,  nisi  laquei 
ipsi  parentur?  Fruslrane  Deus  minatur,  et  quin  priùs 
miniletur,  punit?  Nùm  temerè  loquilur  prophela?  et 
cùm  Deus  punit,  nonne  supplicio  ipso  prophétie  mis- 
sionem  probat? 

Vers.  6.  —  Si  clanget  tuba  in  civitate,  et  popu- 
lus  non  expavescet?  Ad  iniprovisum  lubaî  clango- 
rem  confusio  slatim  omnia  el  solliciludo  lenet.  Dro- 
phelam  clamantem,  minilantemque  vos  qnielis  auri- 
bus  audilis,  vel  illuin  è  medio  subducilis.  Nùm  omnia 
vobis  tune  saha  esse  arbitramini  ?  Nùm  ejus  verba 
inania  sunt  lerricula  ,  vel  lubac  otiosè  canentis  slrc- 
pilus? 

Si  Eiirr  malum  in  civitate,  quod  Dominus  non  fe- 
ceriï?  Cùm  eorum,  quac  praenuntio,  eventum  spccla- 
vcrilis,  tune  ulique  nno  orc  Dcum  loqui  inlelligelis. 
Nec  ignorabilis,  nihil  lieri  injussu  Dei,  ul  bonorum 
malorumque  omnium,  quœ  nohis  accidunt,  ipse  sit 
aûclor,  bona  Iargiens  ul  paler,  malis  juste  puniens  ut 
judex,  Isai.  45,  G.  Igitur  si  capili  vesiro  incubuerint 
quœ  pnenunlio  mala,  illorum  causam  potissimam 
Deum  esse,  ne  dubitetis.  Est  autem  prophela  eeu  lu- 
ba  sonans,  monensque  quid  immineal. 

Vers.  7.  —  Non  f acit  Dominus  verbum,  nisi  be- 

velaver1t  secretum   suum  ad  servos  si  os  propiie- 

tas.  Si  h;cc  ita  se  liahenl,  ul  nihil   accidat,  nisi  Dei 

Voléntis  jussu,  immerîtô  rois  quidem  prophetas  àlo- 
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quendo  delerrere  conaminî.  Deus  illis  futura  veslra 
infortùnïa  aperiet,  et  ipsi  vicissim  vôbis  resérabunt, 
ac  vos  exiliun  vaticiniorum  spectabitis.  Propositum 
sunni  alquc  argumcntum  rcpelit,  quod  coilogit,  v.  8  : 
Léo  rugiet,  quis  non  timebil  ?  Dominus  Deus  loculus 
est,  quis  non  }>roplietabit?  Numin  poieslale  meâ  est,  ut 
imperterrilus  minas  Dei  et  rugilus  leonis  hujus  au- 
diam?  Nùm  non  loqui  possum,  si  àfflans  inlùs  spiri- 
lus  ad  loqueiidimi  me  compellal?  Fruslra  niinis  et 
ïnjurïis  ad  sîlentîum  me  adigilis  ;  tièqiïe  enim  spirilui 
inlùs  urgenti  resislere  valeo  (1). 
Vers.  9.  —  Auditum  facite  in  ^dibus  Azoti 

CONGREGAMINI  SUPER  MONTES  SaMARI.E,    ET  V1KETE    IN- 

sanias,  etc.  Exprobralioi!esprophetarum,meonomine 
vos  alloqûènïium,  acgerrimè  fertis  ;  al  ego  quae  pra> 
poslerè  et  absurde  à  vobis  geruntur,  Philisthseis,  et 
/Egyptiis,  hostibus  vestris  infcslissimis ,  palam  expo- 
nam,  in  lucem  solemque  producam  turpia  illa  et 
nefanda,  quce  palralis.  Solcmne  est  Scriplurre,  ne- 
quissima  quxque  ac  turpissima  flagitia  nomine  dc- 
menliœ  et  insanix  designare.  Quce  autem  insania  ma- 
jor, qiiàm  idola  consecrare,  et  vilulos  tbure  ac  suffitu 

colère?  Hebr.  Promulgale  super  œdes  Azoti et  vi- 

dete  iKjilationes,  contntiones,  injurias  ab  illis  palralas, 
vel  qtias  ipsi  fèrunt  in  medio  Scimariœ.  Accipi  lixc 
possunt  sive  de  malis,  quce  patiunlur,  sive  de  lumullu 
palam  ibi  gliscente,  de  oppressionibiis  et  injuriis, 
quibus  alios  angunt.  Hune  sensum  séries  orationis 
postulat.  Gentes  Philislcece  cl  Jlgyplra,  animadver- 
lite,  ulrùm  hece  urbs  illa  sit,  ubi  pax,  xquilas,  rectus- 
que  ordo  régnant?  Septuag.  :  Ânnnhtiate  regionibus 

in  Assyriis congrègàmini  super  montes  Samariœ,  cl 

videle  mirabilia  multa  in  medio  ejus. 

Vers.  11.  — Tribulabitur  et  circuietur  terra; 
conculcabitur  terra  pedibus,  ccu  manipuli  in  arcà,  et 
circuibitur  ;  uli  cum  in  agro  trilicum  pedibus  boum 
velequorumexcutitur.  Plura  horum  jùga,  simulxquà 
fronte  juncta,  super  manipulés  circà  arborera  àîîqùam 
stralos  prominentibus  spicis,  induccbanliu'.  Equi  vel 
boves  circum  arborem,  molùs  hujus  sui  centrum,  f'e- 
rebanlur.  Cùm  verô  corum,  qui  ab  arbore  vel  centro 
cranl  rcmoliores,  mullô  major  esset  labor,  sollicita 
providebalur  ul  laborc  levarenlur,  subsiitutis  in  co- 
rum locum  iis,  qui  propiorcs  arbori  circumibaut.  Ncc 
:ihler  liodiè  parilcr  excuti  mos  est  Iriticum  in  pluri- 
biis  fcrvenïiù'm  regionum  Iocïs  ;  eumdemqtfe  morcm 
hic  ob  ôcuïos  lïabél  propbetà.  (jbiqùe  semper  com- 
parationes  suas  è  rc  agresti  ducit  :  De  bobus  narrai 
arator.  Reddi  polcst  Hebr.  :  Terra  eril  in  tribulatione 
circum  illam.  Ad  litteram  :  Tribulalio,  vel  hostis,  et 
circuilio  ad  terrain.  Septuag.  :  Tyrus  cl  quœ  circa  le 
terra  est,  déserta  crit. 

Vers.  12.  —  Quomodo  si  eruat  pastor  de  ore 

leonis  duo  criira sic  eruentur  fil1i  israël  ;  sî 

conligerit,  ut  quis  évadai,  période  eiit  ac  si  pastor  è 

(1)  Vers.  S.  —  Quis  non  prophetabit.  Chahbeus 
luinc  locum  sic  expressil  :  Quis  non  acceptabit  proplie- 
tiaml  I'oiest  et  hic  esse  sensus,  Domino  rugiente  per 
prophetas,  quis  non  conlreiniscet? 
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fàucibus  leonis  erual  duo  crura,  vel  extremam  au- 
riculam  ovis  voralce.  Non  omnes  quidem  Assyriorum 
:  manibusperibunt;  sed  rari  illi,  qui  supeierunt ,  pér- 
iode erunt,  atque  ubi  lco  oviculàm  è  grege  rapuerit, 
damans  pastor,  et  raptorem  insectalus,  id  forte  obli- 
|  nebit,  ut  leo  fugiat,  et  ex  ore  labi  sinat  duo  crura, 
vel  extremum  aliquod  capilis  pra:daj  sua;;  sed  nun- 
quàm  sibi  polliceri  poterit  pastor  futurum,  ul  inic- 
gram  ex  ore  voiaeis  belluce  rccuperel. 

Qui  habitant  in  Samaria  in  plaça  lectuli  ,  ET  IN 
Damasci  grabato  ;  qui  Samaria;  vivunt,  in  Ieclo  i)a- 
masci,  suavibus  soumis  indulgentes,  quos  conciliai 
spes  diulurnre  pacis,  quani  spondebanl  lum  Syria  et 
Daniascus,  urbs  illis  tune  subdila  seu  fœderala,  lum 
tranquillitas  reguisui,  cujus  res  lune,  si  unquàm  an- 
lea,  (lorebanl.  Cubant  in  lecto  sua,  et  in  lecto  Da- 
masci, fruentes  prcesenli  regni  sui  feliciialc  sub  re- 
gno  Jeroboami  II,  nihilque  moïéstice  sibi  è  regno  Sy- 
ria; limentes.  Quis  lune  credidisset  futurum,  ut  Deus 
in  illos  armarel  hostem  è  regionibus  trans  Euphra- 
tem  si  lis,  ac  venturos  ex  Assyrià  reges,  ut  Syros  et 
Israelilas  in  Mediam  transferret?  Sunt  qui  reddant 
Hebrccum  :  Qui  habitant  in  Sàmariâ  in  antjulo  lecli,  et 
in  laiere  sir  ait.  Sed  nuïïis  argumenlis  evincilur,  vo- 
cem  Dcmeschek,  vel  Damascliek  usurpalam  fuisse  pro 
lecto  vel  strato  ;  semper  enim  pro  Damasco  posila 
est.  Ex  historié  auleindiscimus,  Jeroboainum  II,  Da- 
mascum  Syriamque  subjecisse,  regnumque  felicissï- 
muiii  et  diulurnum  habuisse,  4  Reg.  14,  25,  2G.  Se- 
pluagiula  :  Sic  aveltenlur  fdii  Israël,  qui  habitant  in 
Sarhariâ,  contra  tribus  corum,  et  in  Damasco.  Saccr- 
do'es  (  v.15),  audite,  et  conteslamini  domum  Jacob. 

Vers.  14.  —  Vbitabo,  et  super  altaria  Detiiel. 
Implela  hoèc  sunt  staiim  post  obitum  Jeroboami.  As- 
syrie regem  in  dilionem  suam  Manhaemus  accivit,  ul 
rcgiuni  Israclis  diadema,  à  se  usurpatum,  illius  viribus 
firmaret,  i  Reg.  15,  19.  Quin  et  ad  Phul  regem  Âssy- 
rîcé  aureum  vilnlum  missum  ab  illo  fuisse,  ut  supp'c- 
Uas  sialim  ferre  l,  Osée  propheta,  c.  10,  y.  5,  G, 
affirmare  videtur.  Constat  ulique,  aureos  vilulos  eje- 
clos,  et  Babylonem  à  Salmanasaro  post  captani  Sa- 
mariam  translalos  fuisse,  id.  8,  5,  G.  Josias  verô  rex 
Juda,  aliquandiù  post  reliqua  fana,  et  altaria  nunii- 
num  cverlit,  polluitque  omnia  ea  Ioca,  quie  Isiaclilai 
consecraverani,  ac  denique  in  ipsis  aris  ossa  sacerdo- 
Iup.i  Baalis  aureorunique  vilulorum  cremavit,  4  Reg. 
23,  15  et  seq. 

Amputabuntur  cornua  altaris.  Cornua  sunt  hxc 
facile  a;rea  è  quatuor  angûlis  altarium  numinibus  con- 
secralorum  surgenlia.  Evelli  hiec  jussit  Salmanasar, 
liuilà  tantummodô  altarium  struc  relictà,  quce  deiude 
altaria  dejeela  et  amo'la  à  Josià  fuisse,  mox  animad- 
vertimus. 

Vers.  15.  —  Percutiam  domum  hyemalem  cum  domo 
istivA.  De  œstivis  ac  hiemalibus  àèdïbus  disseruimus 
disscrlalione  de  œdibus  veterum  Hebrxorum,  ad  Nu 
meros.  Olim  veleres,  te-te  Varrone,lib.  1  de  Rerust.  : 
Laborabanl,  ut  speclarenl  sua  œsliva  triclinaria  ad  frigus 
orienlis,  hiberna,  ad  solem  occidcntcm.  Monct  PalU- 
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dius,  lib.  1,  tit.  12,  cesliva  habilacula  ila  parari,  ut  ad  [ 
septenlrionem  ,  hiberna  verôad  mcridiem,  ac  denique 
verna  et  autumnalia  ad  orienlcm  verganl.  Accuratior 
Columella,  lib.  1,  c.  6,  jubct,  hiberna  cubicula  ad 
orienlem  bibernum,  ccenacula  ad  oicidcnlcm  œqui- 
npctialem,  cubicula  autcm  œstiva  ad  nicridicm  ;equi- 
noçlialem,  cœnacula  ad  occidenlcm  bibernum  verli. 
Qiio  ex.empip  discimus,  quousque  luxum  et  magnilî- 
cenliam  velcres  provexcrinl,  quidque  eâ  in  rc  qux- 
sicrint.  Reges  Persidis  hiemem  agebant  Babylonc, 
atslalem  Ecbalanis,  ver  Susis.  Septuaginta  reddunt  : 
l'crcutiam  domum  cum  pinnis,  vel  cum  a!is,  et  domum 
œslivam.  Censet  S.  Hieronynuis,  pinnas  basce,  vel  alas 
in  usuin  cocrcendi  frigoris  valuisse.  Malim  ego  potiùs  ! 


designari  doinos  instruclas  tubis  è  superiori  domo- 
itini  tecto  prominenlibus,  ac  varié  hiantibus  ad  ae- 
reni  excipiendum,  cujusmodi  plures  sunt  in  Perside; 
vel  tubos  illos  in  figurant  campamu  ad  seplentr'.onem 
patentes,  quibus  lux  in  interiora  triclinia  deinitlitur, 
quales  adliuc  in  usu  /Egypliis  sunt. 

Peribunt  domus  eburne^e.  Domum  babebat  Acbab 
Samariœ  eburneam  appellalam ,  quod  facile  ebore 
plurimo  ornarctur,  5  !îeg.  22,  59,  Eodem  pariter  no- 
mine  domus  eburneœ  censebanlur  arcae  quœdam  ex 
ebore,  ad  vestes  pretiosas  et  inonilia  recondeuda. 
Psal.  44,  9.  Solium  ingens,  et  magnificum  Salomon 
sibi  ex  ebore  paravit,  5.  Reg.  10,  18. 


CAPLT  IV. 

1.  Auditc  verbum  hoc,  vaccœ  pingues,  quœ  estis 
in  monte  Samariœ  :  quœ  calumniam  facilis  egenis,  et 
confringilis  pauperes  :  quai  dicitis  dominis  vcstris  : 
Afïerle,  et  bibemus. 

2.  Jura  vit  Pominus  Deus  in  sancto  suo  :  quia  ecce 
dies  vcnient  super  vos  et  levabunt  vos  in  contis,  et 
reliquias  vestras  in  ollis  ferventibus. 

3.  Et  per  apcrluras  cxibitis  altéra  contra  alteram, 
et  projiciemini  in  Armon,  dicit  Dominus. 

4.  Vcnite  ad  Relbel,  et  impie  agite  :  ad  Galgalam, 
et  multiplicatc  prxvaiicationem  :  et  afl'erte  manè  vic- 
timas  vestras,  tribus  diebus  décimas  vestras. 

5.  Et  sacrificalc  de  fermentalo  laudem  :  et  vocate 
volunlarias  oblationes,  et  annuntiale  :  sic  cnim  vo- 
luislis,  (ilii  Israël,  dicit  Dominas  Deus. 

6.  Unde  et  egodedi  vobis  stuporcm  denlium  in  cun- 
ctis  urbibus  veslris,  et  indigenliam  panum  in  omnibus 
locis  veslris,  et  non  estis  reverdi  ad  me,  dicit  Dominus. 

7.  Ego  quoque  probibui  à  vobis  imbrem,  cùm  adliuc 
très  menses  supcressent  usque  ad  messem  ;  et  plui 
super  unam  civilalcm,  et  super  alteram  civilalcm  non 
plui  :  pars  una  complula  est,  et  pars  super  quam  non 
plui,  aruil. 

8.  Et  venerunt  duœ  et  1res  civitales  ad  unam  civi- 
talem  ut  Libèrent  aquam,  et  non  sunt  satiatse,  et  non 
redislisad  me,  dicit  Dominus. 

9.  Percussi  vos  in  venlo  ureiile  et  in amuginc,  mul- 
litudinem  bortortim  vestrorum  etvinearum  vestrarum, 
oliveta  vestra  et  ficeta  vestra  comedit  eruca  :  et  non 
redîstisad  me,  dicit  Dominus. 

10.  Mibi  in  vos  mortem  in  via  yEgypli  :  percussi  in 
gladio  juvencs  vestros,  usque  ad  caplivitatem  equo- 
ruin  vestrorum  :  elasccndere  feciputrcdineincastro- 
l'iini  vestrorum  in  nares  vestras:  et  non  redistis  ad 
jue,  dicit  Dominus. 

11.  Subverli  vos,  sicut subvertit  Deus  Sodomam  cl 
Gomorrham  :  et  facti  estis  quasi  torris  raplus  ab  in- 
cendio  :  cl  non   redistis   ad  me,  dicit  Dominus. 

kî.  Quapropler  hœc  faciam  tibi,  Israël  :  postquàm 
nulem  hacc  fecero  tibi ,  prseparare  in  occursum  Dei 
lui,  Israël. 

15.  Quia  occel'ormans  montes,  clcreansvcnlum,  el 
an;iuntians  Itonùni  eloquitun  suum  :  facien   maJuli 


CHAPITRE  IV. 

1.  Ecoulez  ceci,  vaches  grasses  delà  montagne  de 
Samarie,  qui  opprimez  les  faibles  par  la  violence  ;  qui 
réduisez  les  pauvres  en  poudre;  et  qui  dites  à  vos 
seigneurs  :  Apportez,  et  nous  boirons. 

2.  Le  Seigneur  Dieu  a  juré  par  son  saint  nom,  qu'il 
va  venir  un  jour  malheureux  pour  vous,  que  Ton  vous 
enlèvera  avec  des  crocs;  et  on  mettra  ce  qui  restera 
de  votre  corps  dans  des  chaudières  bouillantes. 

5.  On  vous  fera  passer  par  les  brèches  des  murail- 
les, Tune  d'un  côté,  el  l'autre  de  l'autre,  et  l'on  vous 
jettera  dans  le  paysd'Armon;  c'est  le  Seigneur  qui  l'a 
dit. 

4.  Allez  à  Béthel,  et  continuez  vos  impiétés  :  allez 
à  Galgala,  et  ajoutez  crimes  sur  crimes  ;  amenez-y  vos 
victimes  dès  le  matin,  et  portez-y  vos  dîmes  dans  les 
trois  jours. 

5.  Offrez  avec  du  levain  des  sacrifices  d'actions  de 
grâces  ;  appelez-les  des  oblations  volontaires,  et  pu- 
bliez-les; car  voilà  ce  (pie  vous  aimez  à  faire,  enfants 
d'Israël,  dit  le  Seigneur  Dieu. 

G.  C'est  pourquoi  j'ai  fait  que,  dans  toutes  vos  villes, 
vos  dents  sont  dans  l'inaction;  j'ai  frappé  tontes  vos 
terres  d'une  stérilité  de  blé  :  et  vous  n'êtes  point  re- 
venus à  moi,  dit  le  Seigneur. 

7.  J'ai  empêché  la  pluie  d'arroser  vos  champs, 
lorsqu'il  restait  encore  trois  mois  jusqu'à  la  moisson; 
j'ai  l'ail  ou  qu'il  a  plu  sur  une  ville,  et  qu'il  n'a  point 
plu  sur  l'autre  ;  ou  qu'il  a  plu  sur  un  endroit  et  que 
l'autre  esl  demeuré  sec,  parce  que  j'ai  empêché  qu'il 
n'y  plût. 

8-  Deux  ou  trois  villes  sont  allées  à  une  autre,  pour 
y  trouver  de  l'eau  à  boire,  et  elles  n'ont  pu  apaiser 
leur  soif;  et  vous  n'êtes  point  revenus  à  moi,  dit  le 
Seigneur. 

9.  Je  vous  ai  frappés  par  un  vent  brûlant  et  par  la 
nielle  ;  la  chenille  a  gâté  tous  vos  nombreux  jardins  et 
vignes,  et  vos  plants  d'oliviers  et  de  figuiers;  el  vous 
n'êtes  point  revenus  à  moi,  dit  le  Seigneur. 

10.  Je  vous  ai  frappés  de  plaies  mortelles,  comme 
je  lis  autrefois  les  Egyptiens  ;  j'ai  frappé  par  l'épée  vos 
jeunes  hommes  ,   et  vos  chevaux  ont  été  la  proie  de 

|  vos  ennemis  ;  j'ai  fait  monter  à  vos  narines  la  puanteur 
des  corps  morts  de  votre  année  ;  et  vous  n'êtes  point 
revenus  à  moi,  dit  le  Seigneur. 

11.  Je  vous  ai  détruits,  comme  Dieu  a  détruit  So- 
dome  cl  Gomorrhc,  et  vous  avez  été  réduits  à  l'état, 
d'un  tison  que  l'on  arrache  d'un  embrasement  :  et  vous 
n'êtes  point  revenus  à  moi ,  dit  le  Seigneur. 

12.  C'est  pourquoi  je  vous  frapperai  encore,  ô  Israël, 
de  toutes  les  autres  plaies  doni  je  vous  ai  menacé  ;  et 
après  (pie  je  vous  aurai  traité  de  la  soi  te  ,  préparez- 
vous  ,  6  IsimcI  !  à  aller  au-devant  de  votre  Dieu. 

13.  Car  voici  celui  qui  forme  1rs  montagnes,  qui 
crée  le  vent,  et  qui  annom  i    iparolpàl'J       ne, qui 

i      mi  :_•    il  i  malin  ,  1 1  'j;u  i  ur  eu 
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nam  nebulam,  ci 

minus  Dcus  excrcituum  nomcn  cjus. 
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idiens  super  exeelsa  terne  :  Do-  ■  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  la  terre  ;  son  nom  est  le 

|Jj  Seigneur  Dieu  des  années. 

COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Aidite  verbijm  hoc,  vacc.e  pingues. 
Posl  castigalum  acerrimis  objurgalionibus  nimium 
luxuni  domonim,  quas  viri  principes  ac  locupletes 
Samarix  sibi  parabant,  reprchendit  hic  molliliem, 
avidilalem,  luxum,  vim  nialronarum  ejusdem  urbis, 
qux  virorum  voluntates  pro  arbilrio  torquentes,  po- 
tentiâ  virorum  abutebanlur  in  opprcssionem  paupe- 
rum,  et  ut  sibi  omnia  poscerent  quoecumque  mala  vo- 
lunlas  cupiebat.  Afl'erte  et  bibemus;  ut  olim  Jezabel, 
quae  Achabo  scelerum  et  crudclitatum  suarum  admi- 
nistra ulebaiur.  Alii  dicta  hsec  explicant  de  o|)t«mali- 
bus  regni  Israelilici,  qui  mulliplici  extorsione  in  urbe 
sxviebanl,  et  ut  cupidilati  suoe  salisfacerent,  impe- 
trabant  à  principe  auetorilalem,  quà  cjus  noniine  ma- 
lum  promoverent.  Dicebanl  dominis  suis  :  Afferte  et 
bibemus.  Non  seniel  Scriptura  divites,  voluptarios  ho- 
îniucs ,  et  adversùs  légitimant  auclorilatem  perduclles 
désignât  noinincvaccarum  seu  vitularum  pinguium.ac 
lascivienlium.  Isai.  15,  5;  Jerem.  46,  20;  48,  34; 
Osée  4, 16;  10,  11. 

Hebncus  :  Audite,  vaccœ  Basait.  Regio  Basan  trans 
Jordanem  tant;e  er.it  ubertatis,  ut  abiret  in  prover- 
i/ium.  Symmacb.  :  Audite,  vaccœ  benè  nutritœ.  Ex  Iti- 
nerariis  discimus,  alicubi  per  Orientem,  et  prxsertim 
in  j-Egypto,  mulieres  pinguedine  corporis  delcctari  ; 
quam  et  sedulis  artibus  et  industrie  exquisilà  foveut 
et  augent. 

Vers.  2. — Juravit  Dominus...  In  sancto  suo. 
Hebr.  :  Per  sanctum  suum,  vel  per  sanctitatem  suam, 
per  seipsum,  suo,  sanctuarii  sui  nomine.  Accommodât 
se  Deus  bominum  imbecillitali ,  cùm  fidcm  suam 
jurejurando  obligare  se  profiletur.  Vcrbum  enim  illius 
falli  nequit,  et  necessarium  est,  cui  niltil  addi  potest 
certitudinis,  quemadmodùm  nec  veritali  unquàm  ad- 
versari  potest.  Alioquin  Dei  verbum  esse  cessaret,  si- 
bique  ipsum  repugnaret.  Sed  imbecilli:as  vel  nequitia 
liominis  indigct,  ut  Deus  interdùm  jurato  loquatur, 
sivc  ut  incredulitalem  noslram  vincat,  sive  ut  fidem 
nutantem  regat,  vel  denique  ut  pervicaciam  nostram 
frangat,  quœ  solis  minis  vinci  non  potest.  Cùm  jurât, 
semper  per  nomen  suum  jurai,  cùm  neminem  babeat 
majorem,  quem  sive  teslem,  sive  assertorem  fidei  sua; 
adbibcat  :  Quoniam  neminem  liabuit,  per  quem  juraret, 
majorem,  juravit  per  semetipsum.  Hebr.  6,  13. 

L.EVABUNT    VOS    IN    CONTIS,    ET   RFLIQUIAS  VESTRAS   IN 

ollis  ferventibus.  Pergil  î il  allegorià  de  vaccis  pin- 
guibus.  Perinde  cstis  ac  victimœ  ad  sacrificium  sagi- 
natœ  :  maclabimini,  cl  in  frusta  concidemini.  Deiude 
vos  super  scuta  tollent,  et  in  lebeles  conjicicnt.  Scrmo 
est  hic  de  amplissimis  illis  sculis,  quibus  lotus  liomo 
imponebatur.Virgil.,  iEneid.  10  : 

.  ...  Al  socii  gemilu  lacrijmisque 
Imposition  sculo  rcferuut  Pallanta  fréquentes. 
Iiujus  generis  sculum  filio  suo  pracbcns  mulier  illa 
Sparlana,  dixil  :  Aut  cumlwc,  aut  in  hoc.  Hebr.  :  Tol- 
lent vus  in  scutis,  vel  cum  hastis,  et  reliquias  veslras  in  | 


ollis  piscium,\Q\  piscalorum.  Quidquid  transferri  non 
poierit  vel  elypeis  imposituni  ;  vel  super  baslas  mili- 
lum,  in  ollas  mitletur.  Hujus  victimae  supererit  niliil  ; 
ne  minima  quidem  pars  ab  bosle  relinquetur.  Aliter  : 
Perinde  vobiscum  agelur  alque  cum  viclimis  immola- 
tis  :  seu  verubus  inlixi  assabimini,  seu  in  ollis  exco- 
qnemini.  Reddi  eiiam  poiest  Ilebneus  :  Adducemini  in 
captiviiatem  cum uncis  facile  è  narc  suspensis,  ut  olim 
servalum  fuisse  scimus,  et  parvuli  et  veslri  cum  hamis 
piscatorum,  cum  minoribus  uncis.  Huic  explicalioni 
versiculus,  qui  statim  sequilur,  l'avere  videtur. 

Vers.  3.  —  Per  aperturas  exibitis  altéra  contra 
ALTeram.  Aperlà  undique  urbe,  mceiiibus  bine  indc 
suffossis,  ex  hiaiu  murorum  potiùs  quàm  è  ponis 
exire  compellemini,  Hebr.  :  Et  sejunctœ  exibitis  sin- 
gulœ  posl  singulas.  Septuaginla  :  Et  projiciemini  nudœ, 
altéra  è  regione  allerius.  Yel  denique  :  Exibilis  è  suf- 
fossis mœnibus,  nec  id  solatii  capielis,  ut  simul  edu- 
camini  ;  nam  aliœ  ab  aliis  separalae,  seorsùm  singulse 
trademini  velut  in  partem  preedse  vicloribus. 

Projiciemini  in  Armon.  Hebrœa  vox  designare  poiest 
palalium  :  sed  quid  est  projici  in  palatium  :  Malumne 
est  victis  sedem  in  palatio  habere  ?  Vertunt  alii  :  Pro- 
jiciemini in  excelsa.  Septuag.  :  In  montent  Rcmntam. 
Tbcodolion  :  In  montent  Mona.  Chaldicus,  Syrus, 
S.  Hieronymus  in  Comm.  in  hune  locuni,  Syinma- 
|  chus,  Grotius,  Bochartus  censent,  à  prophetà  Arme- 
niam  hic  significari  :  rêvera  aulem  Israelitae  decem 
tribuum  in  provincias  Media;  et  Armenia;  captivi  ab- 
ducti  sunt;  Chabor  enim,  Hala,  Gozan,  vel  Armenia; 
vicinx-  sunt  regiones,  vel  illius  porlio,  4  Reg.  17,  6. 
Nomen  Armenia;  derivaturex  Hebrxo  //armons,  et 
Minni  vel  Henni  populus,  seu  provincia  Armenice,  cu- 
jus  meminit  Jeremias,  c.  51,  v.  27. 

Vers.  4.  —  Venite  ad  Bethel  et...  ad  Galcalam. 
Ambo  luec  loca  celebrabanlur  ex  lemplis,  qua;  Israc- 
lita;  decem  tribuum  crexerant.  Ex  aureis  vitulis  alie- 
rum  Jeroboamus  constiluerat  in  Bethel,  et  populus 
sponlè  Galgalam  frequentabat,  ceu  locum  olim  conse- 
cralum  prsesefitiâ  Arca;,  et  monumenio  duodecim  la- 
pidum  à  Josue  ibidem  ereclo.  Prophela  hic,  ironicà 
quadam  iiululgenlià  :  Ile,  ait,  pergite  ut  cœpislis  in 
Bethel,  et  in  Galgalà  adorarc  ;  et  cùm  redire  ad  Domi- 
num  detreelelis ,  summam  iniquitatum  vestrarum 
mensuram  explete.  Dei  quoijue  vices  redibunt,  toium- 
que  ultionis  ejus  pondus  capiti  vestro  incumbet.  In 
banc  senlenliam  aiebat  Chrislus  ad  Judxos,  Malt.  2>, 
32  :  Impleli  mensuram  patrum  veslrorum. 

Afferte  mane  victimas.  Ad  sacra  vcslra  oiTercnda 
prnperate  ;  religinnem  et  diligenliam  vestram  in  ré- 
bus, à  quibus  Dominus  abhorret,  commcndale  Mane 
hic  perinde  valet  ac  prompta  sollicitudo,  diligentia 
solers  in  re  aliquâ  agenda. 

Tninus  diebiîs  décimas  vestrvs.  Thrasis  luvc  desi- 
gnare  eliam  potest  inanem  solertiam  Israelilarum  in 
Di'tcstandis  rébus,  quas  Deus  minime  imperabat.  imo 
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penilùs  spernebat,  cùm  débita  officia  sua  négligèrent;  T  dégustasse,  dentesque  filiorum  obslupuisse.  Septua- 

ginla  :  Mittam  ad  illos  stridorem  dentium.  Ad  eumdes- 
perationis  furorisque  stalum  illos  dedueam,  ut  denti- 
bus  stridere  cogantur.  Interprctum  plerique  :  Dabo  il- 
lis  mundiliem  dentium,  dentés  niundos;  quœ  formula 
est  loquendi  ironica  et  mordax,  designans,  lantà  cor- 
ripiendos  esse  famé,  ut  curanda  illis  sint  omnia  prœ- 
ler  quàm  ut  dentés  purgent.  Calullus  vivis  coloribus 
pingens  Furii  cujusdam  famem  ait  : 

liane  ad  munditiam  adde  mundiorem. 
A  te  sudor  abest,  abest  saliva, 
Mucusque,  et  mala  pituita  nasi. 
Nibil  certi  definiri  potest  de  tempore,  quo  famés  ista 
accidit,  cùm  non  iinius  in  Juduâ  faillis  memoriam  ad 
posteros  historia  transmiserit.  Suspicautur  quidam, 
unam  esse  eamdemque,  ac  famem  à  Joele,  c.  1  et  2, 
descriptam.  Miscent  alii  cum  faîne  ab  Elisœo  nunlia- 
tà,  quœ  sub  Achabo  sœviit,  i  Reg.  8.  Nobis  persua- 
sum  est,  famem,  de  quâ  Joël,  posteriorem  esse  altéra 
Amos. 

PROHIBUI    A    VOBIS    IMBREM  ,     CUM    ADHUC    TRES    MEN- 
SÈS   SUPERESSENT    USQUE   AD   MESSEM.    Docet   S.  HierO- 

nymus,  ab  exeunte  mense  aprili,  dùm  cadit  pluvia, 
quœ  serotina  et  autumnulis  appellalur,  usque  ad  mes- 
sem  frumenti  menses  inlercedere  1res,  maium,  juniuni, 
et  julium  ;  adeô  ut  mens  prophetœ  in  hanc  ferè  sen- 
tentiam  explicanda  sit  :  Prohibui  imbrem  eo  potissi- 
mùm  tempore,  quo  cadit  frequenlior,  et  maxime  ne- 
cessaria  regioni;  œslas  enim  in  Judœà  sine  pluvià 
transigilur  :  Nunquàm  enim  in  fine  mensisjunii,  sivein 
mense  jutio  in  his  provinciis,  maximèque  in  Juda'â, 
pluvias  vidimus.  Iliuc  Samuel  prodigium  aliquod  po- 
pulo exliibilurus,  spopondit  1  Reg.  12,  17  :  Numquid 
non  messis  tritici  est  liodiè  ?  invoeabo  Dominum,  et  da- 
bil  voces  (loniliua)  et  pluvias  :  et  scietis,  et  videbilis, 
quia  grande  maium  feceritis...  petentes  supervos  regem. 
Cœterùm  très  illi  menses,  quos  inler  messem  hordei 
et  alleram  frumcnli  intercedere  asserit  S.  Hierony- 
mus,  menses  sunt  quidem  très,  sed  non  integri;  in 
festo  enim  Paschalis,  incidente  in  diem  quartam  de- 
cimam  lunie  marlii ,  offerebanlur  primiliœ  messis 
hordei  ,  quœ  exeunte  festo  slatim  incipiebalur  ;  et  in 
I  Pentecosle,  post  quinquaginta  dies,  sistebantur  tem- 
plo  primiliœ  frumenti,  quod  staliin  deindc  colligeba- 
lur.  Septuaginta  legunt  :  Ego  repressi  pluviam  ante 
très  menses  vindemiœ;  quod  defendi  non  potest,  ex 
S.  Hieronymo, cùm  œsiivis  mensibus,  vindemiam  prœ- 
ccdenlibus,  prorsùm  imbribus  regio  carcat.  Solemne 
est  illis  reddere  vindemiam  Hebrœum  Razir,  quod  alii 
messem  vcrlunt  (1). 


perinde  ac  Pharisœi,  quorum  summa  eral  religio  in 
rébus,  quœ  humanœ  erant  institutionis,  vel  sallem 
cousilii  ;  summa  veiô  quœque  legis  prœccpta  sperne- 
bant.  Très  isti  dies  accipi  possunt  de  tribus  solemni- 
bus  per  annum  festis,  in  quibus  sistere  sese  Dco 
Israelitœ  onines  jubeba?itur.  Decimœ  hic  forte  usur- 
pantur  pro  decimis,  aliisque  sacerdotum  Ievitarum- 
que  prevènlibus  à  lege  destinaiis.  Aliter  :  Afferle  sin- 
gulis  trienniis  décimas,  ex  legis  proescripto,  Tob.  1, 
7  ;  vel  pnevertite  tempus  boc  à  lege  deUnilum,  ut  pro 
singulis  trieiiiiiis,  singulis  triduis  illas  pendalis.  Dies 
sa;pè  pro  anno  pronuntiatur.  Discimus  bine,  Israelitas 
decem  tribuum  vel  ipso  in  schismate  et  impii  cultûs 
superstilione  aliquos  legis  ritus  ipsâ  in  urbe  Rethel 
retinuisse,  nec  defuisse  inter  illos,  qui  pietaii  pro  suo 
more  studerent,  ac  religioso  studio  et  diligentià  legi 
parèrent  in  iis,  quœ  sibi  prœstanda  viderentur  pro 
arbitrio  et  voluntatis  electione  :  Sic  enim  voluistis,  filii 
Israël. 

Vers.  5.  —  Sacrificate  de  fermentato  laudem  ;  id 
est,  ex  fermentato  sacra  eucharislica  conficite,  lege 
aperlissimè  répugnante,  Levit.  2,  H,  7,  12:  Omnis 
vbtaiio  quœ  offertur  Domino,  absque  fermento  fiet ,  nec 
quidquam  fermenii  ac  mellis  adolebilur  in  sacrifiât)  Do- 
mini.  Ilebrieus  in  opposilam  plane  significationem 
reddi  potest  :  Offerte  thus  laudum;  vel  immolale  victi- 
mam  laudum,  gratiarum  aclionis,  sed  absque  fermento. 
Sedulô  cavete,  ne  sacra  pacifica  cum  fermento  offera- 
tis.  Vel  ex  aliis  :  Offerte  fcrmenlalum  cum  thure.  So- 
lemne quidem  erat,  fermentum  à  sacris  pacificis  rc- 
moverc  ;  sed  in  aliis  rébus  fas  eratdare  fermentatum, 
ut  in  primitiis. 

Vocate  voluntarias  oblationes.  Palam  in  templo 
clangente  tuba  impcrabanlur  sacrificia,  quœ  quis  rc- 
ligione  sponlaneà  offerebat.  Erat  autem  id  veluti  in- 
vocaiio  numinîs  religiosa,  ut  famulorum  suorum  re- 
cordarelur  ,  gralamque  illorum  oblationem  baberet. 
In  hanc  senlenliam  loquilur  Moyses,  num.  10,  10  ; 
nique  morcin  hune  retinentes  Phariscei,  clangente 
buccinà  largitiones  suas  distribuebanl,  quo  nomine 
illos  arguit  Jésus  Christus,  Mallh.  6,  2,  iis  verbis  : 
Cùm  facis  eleemosynam,  noli  tuba  eanere  ante  te,  sicut 
hypocrilœ  faciunt. 

Septuaginta  :  Legerunt  foris  legem,  et  invocaverunt 
laudem  ;  quœ  verba  auctor  Constitutionum  Apostolica- 
ruin,  lib.  G,  cap.  24,  et  S.  Chrysoslomus,  orat.  3 
conlra  Judœos,  iia  explicant,  ac  si  interdictum  esset 
Juda'is,  ne  sacra  voliimina  extra  terrain  sanclam  le- 
gerent.  Thcodoretus  hic  censet,  hic  non  de  lege  Do- 
mini  sermonem  esse,  sed  de  aliis  legibus  illis  imposi- 
lis  ab  iis,  qui  miscros  in  cultum  idolorum  pertraxe- 
rant  detinebantquc.  Sed  vix  aliquid  inomenti  consti- 
tuendum  est  in  versione  Septuaginta  hujus  loci,  cùm 
ex  pravà  lectionc  IIebr;ci  orta  sit. 

Vers.  6.  —  Dedi  vodis  stlporem  dentium  ;  uti 
obstupescunt  iis,  qui  aciduin  aliquid  vel  acerbum  gu- 
slavère.  lia  et  apud  Ezechielem,  18,  2,  ac  Jeremiam, 
51,  20,  querunlur  Judœi,  patres  suos  uvam  aceibam 


(1)  Vers.  7.  —  Sed  et  ego.  Ad  verb.  :  Et  eliam 
ego.  Quidam  :  Prœtcrca  eliam  ego.  Prohibui.  Praet. 
Heb.  pro  fuluro,  ut  quidam  volunt,  statui  me  prohibi- 
lurum.  Tolo,  inquit,  trimcslri  ante  messem  carehilis 
pluvià  quà  segeies  in  spicas  evadunt.  Videtur  rcctiùs 
ut  per  prœterilum  vertas,  quod  seq.  versu  dicat  :  Et 
adhuc  non  eslis  reversi.  Fundus,  Agcr.  Signilicat  terri- 
lorium  separatum  ab  aliis,  ita  dicium  à  par,itione. 

(Valahlus.) 

Vers.  8.  —  Moverunt,  id  est,  abicrunt  ant  pro- 
feclie  sunt.  Sanè  Hier,  verlit  venerunt.  Et  movere  pro 
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Vers.   9.  —  Percussi  vos  in  vento  urentf.  ,  et  >st  p.es  yestras.  Copia;  militum  vcstrorum  cœdentur  in 


in  aurucine.  Ilebraea  vox  désignât  propriè  gemma 
frumenti  vitia,  quorum  alterum  inducit  venlus  urens, 
vel  aer  corruplus  ;  alterum  vero  éxhibetur  pallore 

quodam  inusiinto,  quo  inficitur  irilicuin,  ex  vitialà 
radice,  seu  nimio  humore  proliibilum  ne  malurescat. 
Primam  vocem  rcddunt  hic  Septuaginta  ardorem,  vel 
ariditatem  ;  alibi  verô  usurpant  pro  corrupiione  quâ- 
dam,  vento  vel  aère  inductà;  quod  et  hic  pariter  ser- 
vant Aquila,  Symmachus,  et  Theodotion.  Yox  altéra 
redditur  ab  illis  interdùm  icleron,  quod  est  aurugo, 
alibi  vero  pallor. 

Vers.  10.  —  Misi  in  vos  mortem  in  via  ^Egypti,  in 
deserlo,  postquam  ab  jEgypto  migràstis.  Seditionis 
reos  non  uno  morlis  génère  confeci,  ferro,  igné,  mor- 
bo.  Ncc  tanien  i>ta  animorum  veslrorum  contuma- 
ciam  fregêre ,  ut  dicto  obsequenliores  efliceremini. 
Aliter:  Ego  vos  morte  affeci,  dùm  malis  pressi, 
jEgypii  opem  quœrerc  voluislis;  vestram  banc  soler- 
liam  ego  inanem  reddidi.  Denique  :  Ego  vos  morte 
affeci  pro  more  yEgyplioium  :  ut  olim  perdidi  ^Egyp- 
lios  angeli  inlerlectoiïs  gladio;  vel,  ego  vobis  letha- 
lia  vulnera  inflixi,  ut  olim  /Egyptiis  per  Moysem. 
Reddi  polest  Ilcbrams  :  Misi  in  vos  pesiilenliam  pro 
moreJEgypti;  sicut  olim  in  .Egyptum.  Porrôluesap- 
pendix  esse  solet  plagae  locustarum  et  muscarum,  de 
quibus  proximè  supra  egit.  Insectorum  illorum  cada- 
vera  aerem  inliciunt,  etpestem  j-aiiuut,  quemadmo- 
dùm  in  Joelem  9,  20,  aidiuadvertimus. 


ipsà  regione  veslrâ,  et  prope  adeô  mœnia  urbis  ve- 
slrae,  ut  cadaverum  fœior  ad  vos  usque  perveniat. 
Scripturâ  narrante.  4  Reg.,  52,  scimus,  rermn  po- 
tiente  Jebu,  pertaesum  Dominum  scelerum  Israelis, 
permisisse  illum  manibus  Hazaelis  Syriae  régis,  qui  in 
omnibus  ditionis  illius  finibus  Israelilas  malè  affecit, 
ut  res  illorum  perinde  altererentur,  uli  pulvis  area?, 
ubi  triticum  excussum  fuit  :  In  diebus  illis  cœpit  Do- 
mhius  tœdere  super  Israël  :  percussitque  eos  Ilazacl  in 
nniversis  finibus  Israël.  l!a:c  tamen  omnia  revocandis 
ad  ol'ficium  Israelitis  non  valuerunt. 

Vers.  11.  —  F  asti  estis  quasi  torris  raptus  ab 
incendio,  ustulalus  et  penè  consumptus.  Comparalio 
hacc,  ad  vivum  exprimit  stalum,  quo  Syrorum  armis 
redacli  fuerunt  Israélitœ  in  pradiis,  de  quibus  modo. 
Regni  sui  parlem  à  Syris  raplam,  captas  urbes,  vasta- 
tos  agros,  caesasque  copias  doluerunt.  Si  quis  super- 
flu, angrè  et  semiustus  evasit.  Quasi  torris  raptus  ab 
incendio.  Vide  similem  locutionem  in  Zacharià  3,  2, 
lsaià,  7,  4.  Vide  etiam  1  Cor.  5.  Ignis  bellum  œrum- 
nasque  significat. 

Vers.  12.  —  H.«c  faciam  tibi,  Israël  :  postquam 
h.ec  fecero  Tiw ,  etc.  Quà  plagà  à  Deo  afOciendus 
esset  populus,  silel  quidem  Scripturâ;  sed  islud  ip- 
sum  silebtium  tembilium  minarum  furorisque  argu- 
I  mentimi  est.  Quid  facturus  sit,  lacet,  ait  S.  Hierony- 
mus,  ut  dùm  ad  singula  pœnarum  gênera  Israël  peudet 
incerlus  (quœ  ideb  terribiliora  sunt,  quia  omnia  suspi- 


rERCussi   in   gladio   juvenes  vestuos  ,    usque  ad  j  |  calurj  agat  pœnitentiam,  etc.  Malunt  alii,  respici  lue 


CAPTIV1TATEM    EQUORUM  VESTRORUM  ;    id  CSt,  eqUOS  ve 

stros  hosiibus  in  prœdam  concessi.  Pertinent  hœc  fa- 
cile ad  mala  illa ,  quae  tolum  lalè  regnum  Samaria: 
inundavêrc,  cùm  Syrorum  arma  in  lsraele  suivirent, 
praesertim  sub  Achabo  et  Joacbazo,  4  Reg.  6,  25;  7, 
15;  8.  Rcrum  poliente  Achabo,  legimus  armis  Syro- 
rum ita  pressain  fuisse  Samariam,  ut  caput  asini  oc- 
toginta  argenli  siclis  veniret,  et  slercoris  columba- 
rum  quarta  pars  cabi  siclis  quinque  emerelur,  matrem 
verô  quamdam  filiumsuumvoràsse.  Denique  consum- 
ptis  animalibus  omnibus,  usuiminùsnccessariis,  nianus 
injecté  sunt  equis,  è  quibus  quinque  lanlummodô  rc- 
liqui  superfuerant  in  urbe,  cùm  Deus  viiium  suarum 
miraculo  obsidentes  abegii.  Plura  adhuc  mala  mise- 
rum  illud  regnum  sub  Joacbazo  expertum  fuit,  cùm 
Deo  tradente  incidisset  in  manus  Hazaelis  Syrorum 
régis,  quo  lempore  uni  ex  omnibus  mansère  Joacba- 
zo équités  quinquaginta,  currus  deeem,  pedilum  dena 
millia. 

ASCENDERE    FECI    PU-REDINEM   CASTRORUM...     IN   NA- 


discedere  Latini  quoq.ie  dicunt.  Cicero  ad  Atlic.  : 
Postquam  ille  Camusio  moverat,\ô  est,  abierat  autdis-  * 
cesserat.  Due  très,  pro  duœtresvc,  ut  2  \W,g.  9,  52: 
Duo  très  eunuchi,  idest,  aliquol  cunuchi.AD  civttatem 
unam,  in  quam  Deus  pluerat.  Ut  biberent  aquam  quam 
in  cisternis  cives  illius  oppidi  collegerant.  Neque  sa- 
.  :  .  '.i  ;  1 1  i  ri  nt,  vel  quod  aqua  quam  collegerant  non 
sufliceret  lot  civiiatibus,  vel  quod  bibendô  saliarinon 
poluerint  proptér  màlediclionérii  Dei.  Sic  alibi  :  Co- 


à  prophelà,  id  quod  ab  exordio  capitis  4,  2,  5,  dicere 
cœpcrat,  sed  deinde  intermiserat,  ut  crimina  Israeli- 
tarum  recenscret.  Fiet  denique,  ut  ego  minas  exse- 
quar,  quas  in  te  pronuntiavi;  tune  autem  paratus 
esto ,  ut  ad  me  regrediaris  :  Prœparare  in  occursum 
Dei  lui. 

Postquam  autem  h.ec  fecero  tibi  ,  prœparare  in 
occursum  Dei  tui.  Hcbrams  :  Quoniam  sic  tibi  factu- 
rus sum,  prœpara  te  ipsum  in  occursum  Dei  tui.  Quau- 
doquidem  consilium  meum  non  ignoras,  minitantem 
me  audisti,  maia  hxc  praeverte  pœniludinc,  festina 
in  occursum  Dei  lui.  Septuaginta  :  Verùmtamen  quia 
sic  faciam  tibi,  prœparare,  ut  invoecs  Deum  luum.  Sym- 
machus ,  et  quinta  editio  :  Prœparare  ut  adverscris 
Deo  luo.  Si  tam  protervus  es,  ut  minas  meas  spernas, 
aut  viribus  meis  résistas,  eia  résiste,  ac  intérim  para- 
re,  ut  mïhi  occurras.  Alii  :  Pneparare  ut  venias  in 
occursum  Messiae  :  véniel  ille,  postquam  ego  uliionem 
in  le  niëam  ac  minas  explevero  :  Prœparare  in  occur- 
sum Dei  lui,  ut  venientem  ad  le  Dominum  tolà  àviditate 
suscipias,  ait  S.  Hieronymus. 

Vers.  15.  —  Ecce  formans  montes  ,  et  cre ans 
ventum  ,  et  annuntians  homini  eloquium  suum.  pi;e- 
slô  enim  est  Dominus,  ut  in  furore  suo  le  caedat  ;  viae 
se  jam  dédit  Creator  montium  et  ventorum,  idem  qui 
el  afflat  prophelas,  el  aroana  illis  sua  pandit.  Septua- 
ginta :  Qnia  tu  es  Dominus  firmans  tonitru,  crcu..s  Sfii- 


medetis,  sèd  non  saturabimini  ;  bibetis,  et  non  restinque-      riium,  et  annunlians  hominibus  Christum  luum.  Veteres 

(Vatablus.'*  j  quidam  ha'retici,  quorum  meminciunl  Paires,  ex  nac 
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sentenlià  pravè  usurpatà,  cl  juxta  vcrsionem  Septua-  '. 
ginta  cxposilâ,  Spiritum  sanctum  unam  aliquam  è 
crealuris  esse  collegerunt  :  Creans  spiritum.  Sed  ne  ! 
quid  erroris  ihentibùs  mine  irrcpàt,  fecil  S.  Hierony- 
mus,  qui  pro  splritù  in  Yulgntà  vcnlum  subslituit. 

Quod  addunt  Septuaginla  :  Annunlians  in  hommes 
Christian  smun,  et  retinent  è  veteribus  quicumque  sive 
fidem  Sepluaginta  ,  sive  lalinani  aliquam  vcrsionem 
ex  illis  expressam  sequuntur,  illud,  inqiiam,  nonnisi 
ex  pravâ  Hebraicornm  codicum  lectione,  ferente  Me-  ' 
siach  pro  Ma  Secho,  derivatur.  Yulgata;  favènt  Aqui- 
la,  Symmacbus,  Tbeodolion  et  quihla  editio.  Christi 
noir.cn  accipit  Thcodorclus  de  Cyro,  queni  Deus  ad 
liberandum  è  eaptivitate  populum  miserat. 

Faciens  matutinam  nebulam  ;  cogens  mibes  matu- 
CAPUT  V. 

1.  Audi  te  verbum  istud ,  quod  ego  levo  super 
vos  planctum  :  Domus  Israël  cecidit,  et  non  adjiciet  ut 
resurg.il. 

2.  Virgo  Israël  projectaest  in  terrain  suam,  non  est 
qui  suscileteam. 

3.  Quia  hsec  dicit  Dominus  Deus  :  Urbsde  quà  egre- 
dicbanlur  mille  ,  reliuquenlur  in  eâ  ccnlum  :  et  de  quà 
egrediebantur  centum  ,  relinquentur  in  eà  decem  in 
domo  Israël. 

-i.  Quia  hsce  dicit  Dominus  domui  Israël  :  Quxriic 
me,  cl  vivelis. 

5.  Et  colite  quaerere  Betbcl ,  et  in  Galgalam  nolite 
intfaro  ,  et  in  Bersabee  non  transibitis  :  quia  Galgala 
caplï  a  dùcetuf  ;  et  Bethel  erit  inulilis. 

G.  Quac'riie  Dominum,  cl  vivite,  ne  forte  combura- 
tu   ut  ignis  domus  Joscpli,  et  devwabit ,   et  non  crit  ] 
qui  cxlingiiat  Betbcl  : 

7.  Qui  convertilis  in absinlbium  judicium  ,  et  justi- 
tiam  in  terra  relinquilis. 

S.  Facientûm  Arclurum  et  Orionem,  et  converten- 
U:i;i  in  maiie  tenebras,  et  dicm  in  noctem  mutanlem  : 
oui  vocal  aquas  maris ,  et  effundit  cas  super  facicm 
«rra  :  Dominus  nomen  est  èjus. 

9.  Qui  subridet  vaslitalem  super  robustum,  cl  depo- 
pulalionem  super  potenlem  affert. 

10.  p.'iio  liabuerunl  corripienlcm  in  porta  :  et  lo- 
quenleni  perler  ;è  aboniinati  sunl. 

11.  ldcircô .  pro  eo  quod  diripiebalis  paupercm , 
et  praedam  ejectam  tollebatis  ab  co  :  domos  quadro 
lapide  adilicabitis ,  cl  non  habilabilis  in  eis  :  vineas 
plantabilis  amanlissimas ,  et  non  bibelis  vinum  ea- 
rum. 

12.  Quia  cognovi  multa  scelera  vestra,  et  forlia 
peccala  vestra  :  boslcs  jusli  accipientes  munus ,  cl 
pauperes  deprimentes  in  porta. 

15.  Ideô  prudens  in  tempore  illo  lacebit,  quia  lem- 
pus  malum  est. 

14.  Qua'ritc  bonum  ,  cl  non  malum  ,  ut  vivatis  :  et 
erit  Dominus  Deus  cxcrciluum  vobiscum  ,  sicut  dixi- 
slis. 

15.  Odile  malum  ,  et  diligitc  bonum  :  et  consliluile 
in  porta  jiidicium  :  si  forte  miscreatur  Dominus  Deus 
exercituum  rcliquiis  Joseph. 


tinas;  densiores  nempe  vapores  illos,  quos  aurora 
exlollit,  cl  sol  exoriens  dissipât.  Hebraus  :  Faciens 
auroram  caligihosam  ;  qui  pro  imperio  lenebris  Ia-lam 
àurbroe  faciem  obscurat.  Septuaginla  :  Faciens  mane 
(vel  auroram)  et  nebulam.  Qui  boulines  luce  matutinâ 
illustras,  et  vicissim  tenebris  pro  arbitrio  obumbras; 
qui  bonorum  idem  et  malorum  auctor  es  ;  pœnâ  prœ- 
mioye  aiïicis. 

Gradiens  super  excelsa  terr^:  ;  qui  super  celsis- 
sima  quseque  terra:  culmina  graditur.  Scu  poliùs  : 
Qui  super  terrain  extollitur,  qui  venlorum  alis  fcrlur  r 
Qui  ambulas  super  penriàs  venlorum.  Dis  s;rpè  phrasi- 
bus  summa  Dei  polestas  in  Scripturâ  exprimilur,  Dcu- 
ler.,  53,26,27;  Midi.,  1,  5. 

CHAPITRE  V. 

1.  Ecoulez  ces  paroles,  avec  lesquelles  je  déplore 
votre  malheur  ;  la  maison  d'Israël  est  tombée;  elle  ne 
pourra  plus  se  rétablir. 

2.  La  vierge  d'Israël  a  été  jetée  par  terre  ;  et  il  n'y 
a  personne  qui  la  relève. 

3.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  S'il  se 
trouvait  mille  hommes  dans  une  de  ses  villes ,  il  n'en 
restera  plus  que  cent  ;  et  s'il  s'y  en  trouvait  cent,  il  n'y 
en  restera  plus  que  dix. 

4.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  à  la  maison 
d'Israël  :  Cherchez-moi ,  et  vous  vivrez. 

5.  Ne  cherchez  point  Bélhel  ;  n'allez  point  à  Galgala  ; 
et  ne  passez  poinl  à  Bersabee  ;  parce  que  Galgala 
sera  emmenée  captive,  et  Bélhel  réduite  à  rien. 

6.  Cherchez  le  Seigneur  ,  et  vous  vivrez;  de  peur 
qu'il  ne  fonde  sur  la  maison  de  Joseph  ,  comme  un 
feu  qui  la  réduise  en  cendre,  et  qui  embrase  Bélhel, 
sans  que  personne  puisse  l'éteindre. 

7.  Vous  qui  changez  en  absinthe  les  jugements,  et 
qui  abandonnez  la  justice  sur  la  lerre. 

8.  Cherchez  celui  qui  a  créé  l'étoile  de  l'Ourse  et 
rétoile  de  l'Orion,  qui  fait  succéder  aux  ténèbres  la 
lumière  du  malin  ,  et  la  nuit  au  jour;  qui  appelle  les 
eaux  de  la  mer,  et  les  répand  sur  la  face  de  la  lerre; 
son  nom  esl  le  Seigneur. 

9.  Qui  renverse  les  plus  forts  comme  en  souriant , 
et  qui  expose  au  pillage  les  plus  puissants. 

10.  lisent  haï  celui  qui  les  reprenait  dans  les  as- 
semblées publiques,  et  ils  ont  eu  en  abomination  celui 
qui  parlait  dans  la  droiture. 

11.  Comme  donc  vous  avez  pillé  le  pauvre,  et  que 
vous  lui  avez  emporté  tout  ce  qu'il  avait  de  plus  pré- 
cieux, vous  n'habiterez  point  dans  ces  maisons  de 
pierre  de  taille  que  vous  avez  bâties  ;  vous  ne  boirez 
point  du  vin  de  ces  excellentes  vignes  que  vous  avez 
plantées. 

12.  Car  je  connais  vos  crimes  qui  sont  en  grand 
nombre,  je  sais  que  vous  êtes  puissant  à  faire  le  mal, 
que  vousèles  les  ennemis  du  juste,  (pie  vous  recevez, 
des  dons  pour  trahir  la  justice,  et  que  vous  opprimez 
le  pauvre  dans  les  jugements. 

15.  C'est  pourquoi  l'homme  prudent  se  tiendra 
alors  en   silence ,  parce   que  le  temps  est  mauvais. 

14.  Cherchez  le  bien,  et  non  le  mal,  afin  que  vous 
viviez;  et  alors  le  Seigneur  Dieu  des  années  sera  avec 
vous,  comme  vous  prétendez  qu'il  y  est. 

1").  Unissez  le  mal,  et  aimez  le  bien;  faites  que  la 
justice  règne  dans  les  jugements  ;  el  le  Seigneur  Dieu 
des  armées  aura  peut-être  coriipaésiôn  dés  re  les  de 

Joseph. 


759  IN  AMOS 

16.  Proplerea  hsec  dicit  Dominas  Deus  exercituum 
dominatof  :  In  omnibus  plateis  planclus  :  et  in  cun- 
clis  quœ  loris  sunt,  dicelur  :  Va?,  vrc  :  et  vocabunt 
agricolam  ad  luclum  ,  et  ad  planctum  cos  qui  sciunt 
plangere. 

17.  Et  in  omnibus  v'meis  erit  planctus  :  quia  per- 
transibo  in  medio  tui ,  dicit  Dominus. 

18.  Yai  desidcrantibus  diem  Domini  :  ad  quideam 
vobis?  dies  Domini  ista ,  tencbrœ,  et  non  lux. 

19.  Quomodô  si  fugiat  vir  à  facie  leonis ,  et 
occurrat  ei  ursus  :  et  ingredialur  domum ,  et  inni- 
lalur  manu  suà  super  parielem ,  et  mordcat  eum  co- 
1  uber. 

20.  Numquid  non  tenebrœ  dies  Domini,  et  non  lux  : 
et  caligo  ,  et  non  splendor  in  eà  ? 

21.  Odi,  etprojeci  festivilates  vestras  :  et  non  ca- 
ptant! odorem  cœluum  vestrorum. 

22.  Quod  si  obtuleritis  mihi  holocatitomata  et  mu- 
nera  vestra  ,  non  suscipiam  :  et  vola  pinguium  ve- 
strorum non  respiciam. 

23.  Aul'er  à  me  tumultum  carminum  tuorum  :  et 
c.inlica  lyrnc  luae  non  audiam. 

24.  El  revelabitur  quasi  aqua  judicium ,  et  justilia 
quasi  torrens  fortis. 

25.  Numquid  bostias  et  sacrilicium  obslulistisniihi 
in  deserto  quadraginta  annis,  domus  Israël? 

26.  Et  porlâstis  tabernaculum  Moloch  veslro,  et 
imaginem  idolorum  vestrorum  ,  sidus  Dei  veslri,  quae 
fecislis  vobis. 

27.  Etmigrare  vos  fi'.ciaui  Lraus  Damascum,  dicit 
Dominus ,  Deus  exerchuum  nomen  ejus. 

COMMENTARIUM. 
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16.  Mais  puisque  vous  ne  m  écoutez  point ,  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  des  armées  ,  le  souverain 
maître  :  Les  cris  éclateront  dans  touies  les  places ,  et 
dans  tous  les  deliors  de  vos  villes;  on  n'entendra  dire 
que  :  Malbeur,  malbeur;  ils  appelleront  à  ce  deuil  les 
laboureurs  mêmes,  et  ils  feront  venir  pour  pleurer 
ceux  qui  savent  faire  les  plaintes  funèbres. 

17.  Toutes  les  vignes  retentiront  de  voix  lamenta- 
bles ;  parce  que  je  passerai  au  milieu  de  vous  ,  dit  le 
Seigneur. 

18.  Malbeur  à  ceux  qui  désirent  voir  le  jour  du 
Seigneur  ;  de  quoi  vous  servira-t-il ,  ce  jour  du  Sei- 
gneur? Il  sera  pour  vous  un  jour  de  ténèbres ,  et  non 
de  lumière. 

10.  Et  vous  serez  alors  comme  un  homme  qui  évite 
un  lion,  rencontre  un  ours  et  s'enfuit  dans  sa  maison, 
et  s'ap|iuyant  de  la  main  sur  la  muraille ,  un  serpent 
le  mord. 

20.  Quel  sera  pour  vous  le  jour  du  Seigneur,  sinon 
un  jour  de  ténèbres  et  non  de  clarté,  un  jour  d'obscu- 
rité et  non  de  lumière  ? 

21.  Je  liais  vos  fêtes ,  et  je  les  abhorre  ;  je  ne  puis 
souffrir  vos  assemblées. 

22.  Que  si  vous  m'offrirez  des  holocaustes  et  des 
présents ,  je  ne  les  recevrai  point  :  et  quand  vous  me 
sacrifierez  les  hosties  les  plus  grasses,  pour  vous 
acquitter  de  vos  vœux ,  je  ne  daignerai  pas  les  re- 
garder. 

23.  Loin  de  moi  le  bruit  tumultueux  de  vos  canti- 
ques; je  n'écouterai  point  les  airs  que  vous  chantez 
sur  la  lyre. 

24.  Mes  jugements  fondront  sur  vous,  comme  une 
eau  débordée  ;  et  ma  justice  vous  accablera  ,  comme 
un  torrent  impétueux. 

25.  Maison  d'Israël,  m'avez-vous  offert  des  hos- 
ties et  des  sacritices  dans  le  désert  pendant  qua- 
rante ans? 

26.  Vous  y  avez  porté  le  tabernacle  de  votre  Mo- 
loch ,  et  l'image  de  vos  idoles ,  l'étoile  de  votre  Dieu , 
toutes  choses  qui  n'étaient  que  des  ouvrages  de  vos 
mains. 

27.  C'est  pourquoi  je  vous  ferai  Iransporter  au- 
delà  de  Damas,  dit  le  Seigneur  qui  a  pour  nom  le  Dieu 
des  armées. 


Vers.  1.  —  Ego  levo  super  vos  planctum;  car- 
men  lugubre,  quod  super  vos  eloquor,  audite.  Hoc  et 
sequenti  capite  continelur  lugubris  carminis  genus  de 
Israelis  œrumnis.  Similia  huic  earmina  non  semel  le- 
guntur,  à  Propbelis  scripla  et  recilata,  diù  anleaquàm 
niala  bis  nuntiala  contingerent.  Vide  Isai.  14,  Ezech. 
27,  2,  et  28,  II,  12, 

Cecidit,  et  non  adjiciet  ut  resi  rg AT.  Cerla  adeù 
est  illius  ruina,  ut  veluli  jain  lapsam  babeani  :  non 
surgit  :  Israelis  et  decem  tribuum  regnum  nunquàm 
reslituetur  :  alius  à  Juda  populus  non  erit  Israël.  De- 
cem tribuum  bomines,  qui  è  caplivilale  redierunt,  sub 
uno  Israelis  nomiue  deinceps  noli  fuêre;  paruerunt 
Juda1,  unamque  cum  illo  genlem,  et  rébus  et  religione 
conjuncti,  elFecerunt  (1). 

(I)  Vers.  2. —  Projecta  est.  Ilicronymus  verbum 
nitlesclia  ila  inlerpretaiur.  Jarcbius  eliam  faletur  de  re 
projecta  cl  dispersa  usurpari.  Mercerus  quoqne,  nittes- 
clut,  inquit,  proslralionem signifient,  cùm  quia  liumipro- 
jectuiii  relinquitur.  Rectè  quidem,  ut  mihi  videtur,  de 
hujus  vocis  signilicalu  judicaverunt.  Nuin.  2.  31  :  Ven- 
ins colurnices  ud  castra  stravii,  vel  projecit;  1  Sam. 
30,  16:  Kcce  projecti  fuerunt  super  terrain,  vel  slrati. 
Projeclum autein  aliquando  dicitur  quod  jacet,  perme- 
tonymiam.  Malth.  8,  14  :  Vidit  socrum  ejus  in  lecto 
fiepr,^^),  projectam,  idest,  jaceiitem,  decumbentem, 


Vers.  5. — Urbs  de  qua  egrediebantur  mille,  re- 
linquentur  in  ea  centum.  Ante  poslremam  sub  Sal- 
nianasaro  Assyriorum  rege  capiivitatem,  hic  plané  fuit 
decem  tribuum  status.  Civilia  bella,  qu;e  sub  Zacharià, 
Manahemo,  Phaceià,  Phacee,  Osée  ssevieranl,  rempu- 
blicam  penitùs  exliauscrunt.  His  malis  additus  est  Pbul 
Assyriorum  rex,  qui  régnante  Manahemo  venit.  The- 
glalhphalasar,  Phacee  Romclix  filio  rerum  potiente, 
J  1res  vel  quatuor  tribus  abstulit;  urbesque  plurimas 
diruit.  Ea  erat  Samaritici  regni  faciès,  quo  tempore 
Salmanasar  Samariam  aggressus,  expugnavit,  et  gen- 
lis  reliquias  abduxit.  Sunt  qui  hoc  intelligant  de  tem- 
pore, quod  captivilalem  consecutum  est.  Tune  nimi- 
rùm  Israelis  urbes,  qiuc  olim  opibus  civibusque  flo- 
ruerant,  rarissimo  habitalore  désertai  jacuerunt.  Prior 
lamen  interprelatio  mullô  probabilior  videtur  (1). 

ut  Marais,  c.  1,  30,  déclarât.  Hoec  significatio  huic 
loco  reelè  quadrat,  atque  eliam  superiori,  videlicet 
1  Sain.  30,  ubi  projecti  vel  strali  dicunliir  jacentes,  ut 
Caslalioibi  venit.  (Lhcleus.) 

(1)  Vers.  4.  —  Quia  h.-ec  dicit  Dominus  domii 
Israël  ,  qu  «rite  me  ,  et  vivetis.  Non  oblivisciiur 
liens  i;,genii  sui,  ac  natura  milissimse,  cùm  irascitur 
enim,  misericord'uc  recordalur,  ut  nolavit  hic  opliniè 
Hieronvmus,  et  nos  in  banc  sentenliam  nouniliil  in  il- 
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Vers.  5.— Bethel  et  in  Galgalam.  Constat  utram- 
que  liane  urbem  Israelitarum  nuniinibus  et  supersti- 
tione  infamcm  fuisse.  Aurais  vitulus  in  Belhel,  sculpta 
simulacra  in  Galgal  colebaniur,  3  Reg.  12,  19;  Judic. 

3,  19;  Osée  4,  15;  9,  15;  12,2. 

In  Bersabee  non  transibitis.  Nuspiam  alibi  Iegi- 
mus,  iiuminum  simulacra  in  Bersabee  fuisse,  aut  eô 
adventâsse  religionis  causa  Israelitas.  Lucusab  Abra- 
hanio  ibi  satus,  Gen.  21,  33,  altare  ab  Isaaco  dedica- 
tum,  Gen.  20,  25,  morà  à  Palriarchis  ductA,  Iocohuic 
obscqnium  penès  Israelisdomum  comparabat.  Siquid 
cura;  adhibueris,  slatim  inlelliges,  loca  oinnia,  quae 
religiosis  itineribus  et  cultu  ab  Israelilis  frequenta- 
bantur,  ea  fuisse,  qure  patriarebarum  morà,  vel  dedi- 
catis  Domino  ab  illorum  pielate  monumentis  consecrala 
fuerant.  Belhelem  Deus  ipse  consecravit,  cùm  ibi  se 
speclandum  Jacobo  exhibuerit,  Gen.  28,  19,  Galgal 
prima  Hebrscorum  sedes  luit,  trajeclo  Jordane,  Jostie 

4,  20  :  ibi  diù  stetit  arca;  et  monumenlum  duodeeim 
lapidum  à  Josue  positum  adbuc  videtur.  Gahadum  îl- 
lusirabat  monumenlum  à  Jacobo  et  Labano  couslitu- 
tum,  Gen.  31,  48,  etc.  Bersabee  olim  ad  Simeonis 
liibum  pertinuit,  Josue  19,  2:  at  in  3  Beg.  19,  3, ré- 
gnante apud  Israelitas  Achabo,  Bersabee  Juda  nuncu- 
paiur.  Quamobrem  colligcndu  n  esse  videtur,  banc 
Amosi  octale  Israeliticam  urbem  non  fuisse,  adeoque 
nec  religiosis  Israelitarum  itineribus  frcquentalam. 
Quibus  respondeo  1°  eam  urbem  ab  auctore  libri  Bé- 
guin Bersabee  Judse  appellari,  quôd  is  temporum  suo- 
rum  morem  seculus  fuerit,  qtiâ  œlate  fortassè  Bersa- 
bee ad  Judamspeclabat.  2°  Tamelsi  Bersabee  régnante 
Aehabo  Israelitica  urbs  minime  fuerit,  eà  re  non  pro- 
hiberi,  quin  ipsius  Amosi  œlale  esse  poluerit,  et  reli- 
giosis Israelitarum  itineribus  clarescero;  quis  enim 
nesciat,  aliquos  interdùm  Israelitas  vel  ad  ipsum 
Ilierosolynue  tcmplum  quolannis  adventâsse?  Tob. 
1,  G.  3°  Denique,  Jeroboami  II  virtute  atque  armis 
universam  Israelis  ditionemad  veterem  dominum  re- 
diisse.  4  Beg. 

Galgala  captiva  ducetur  :  et  Bethel  ERIT  1N- 
I'tilis.  Feslivus  est  in  Ilebraïo  verborum  lusus  in  ulrâ- 
que  voce  Galgal,  et  Bethel  :  Galgal  golah,  iggeleh,  ube- 
tliel  iheieh  taven  :  Galgal  captiva  ducetur,  et  Bethel 
non  Domus  Dei,  sed  Bethaven,  domus  nihili,  deineeps 
appcllabilur. 

Vers.  6.  — Domus  Joseph,  pro  Samariaô  vel  de- 
cem  tribuum  regno  usurpalur,  quod  primai  cœlera- 
rum  tribuum  essent  Epliraim  et  Manasse,  gemini  Jo- 
sephi  lilii. 

lud  Isaiœ,  c.  1  :  Lavamini,  mundi  estote.  Idem  Origc- 
nes,  homil.  1  in  Jcremiam.  Ulud  quia,  non  semper  est 
rationis  particula,  sed  interdùm  alia  longé  diversa  si- 
gmiicat.  Hic,  ut  credo,  adversativa  est,  et  idem  valet, 
quod  atverb,  veriimlamen,  ut  nos  pluribus  osiendimus, 
m  illud  Isai.eCG.  Quia  parlurivit,  et  peperit  Sion;  et  in 
illud  Jeremiae,  c.  4,  8  :  Quia  ignis  egressus  est,  unum 
accipe  exemplum.  Tu  plura  invemes.  Cùm  dixissel 
David,  Psal.  36,  de  justis:  Non  confundentur  in  tem- 
pore  malo,  et  in  diebus  (amis  saturabuntur,  de  pecca- 
lorihus  subdidit:  Quia  peccatores  peribuni.'id  est  vc- 
rùmtamen  peccatores,  etc.  Vide  plura  ad  illud  (j.seie 
c.  10  :  Quia  luxit  super  eut»  populut.      (Sanctius  ) 
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Qui  exïinguat  Bethel.  Septuaginta  legunt  do- 
mum  Israël,  pro  Bethel,  domo  Dei.  Melius  illi  quàm 
nos,  uti  videtur. 

Vers.  7.  —  Qu:  convertitis  in  absïiNthium  judi- 
cium.  Judicia  veslva,  quœ  bomini  aîrumnoso  pauperi 
ac  viduaj  solatio  esse  debuerunt,  absynlhiielmœroris 
argumentum  Mis  sunl,  cùrniniquissimamacsupcrbam 
in  illos  viin  exercealis. 

Et  justitiam  in  terra  relinquitis,  humi  atque  in 
pulvere  dejectam,  quam  crigere  atque  in  pristinam 
gloriam  resliluere  debueralis.  Justum  opprimitis,  ne- 
que  opem  fertis,  imô  née  permiltitis,  ut  causant  pro 
se  dicat.  Septuaginta  toium  hune  versiculum  ad  Deum 
referunt  :  Qui  facis  in  excelso  judicium,  et  justitiam  in 
terra.  Hebrœus  lameii  ad  Israelitas  :  Convertitis  in  ab- 
synlhium,  vel  in  amarissimam  rem,  judicium,  et  justi- 
tiam in  terra  dejectam  relinquitis. 

Vers.  8. — Facientem  Arcturum  etOrionem.  He- 
brœus  :  Facientem  chimah  et  chesil.  Quid  gemina  hœc 
vox  significet,  alibi  disputatur.  Job.  9,  9  et  58,  31. 
Porrô  ne  mirere,  ubi  Amosum  pastorem,  ignarumque 
aslronomia;,  recilanlemaudierisastroium  iiomina,  ve- 
luli  astrononiise  perilum  ;  id  enim  apud  Arabes  c&'le- 
rosque  fmilimos  vulgare  est  et  commune  nedùm  pasto- 
ribus,  verùm  omnibus  generatim  viris,  feminis,  pue- 
risque,  ita  ut  aslrorum  nomina  optimè  calleant,  ipsaque 
astra  sigillatim  indigitenl.  Teste  Sanctio,  apud  Hispa- 
nos  notissimae  pasloribus  sunt  ursre  majoris  et  orionis 
stellie,  pléiades,  etc.,  noctisque  tempus  plerùmque  ex 
horum  siderum  cursu  meliunlur.  Nulla  hic  astra  seu 
sidéra  inveniunl  Septuaginta,  redduntque  :  Faciens 
cuncta  el  prœparal.  Symmachusct  Tbeodolion  Hebrai- 
cam  vocem  chimah  pleiadas  reddidère;  chesil  verô 
Symmachus$7<://as,  Tbeodolion  hesperum  inlcrprelan- 
lur.  Judacus  S.  Ilieronymi  doclor  chesil  jubar  vel  ful- 
gorem,  omnino  astra  fulgenlia  explicabat. 

CONVERTENTEM    IN    MANE     TE.NERRAS.     Qui     nOCtUITlis 

tenebris  succedere  auroram  jubet;  qui  noctem  maxime 
trislem  in  diem  nitidissimum  verlit;  qui  Dcrumnarum 
umbras  dissipât,  ut  forlunarum  diem  revocel.  Sexcenti 
Scriplunc  loci  noctem  pro  aerumnis  et  meerore,  diem 
pro  hilarilate  bonisque  fortunis  usurpant.  Conferkunc 
locum  cum  iis,  quoe  dixi  supra  4,  13. 

Qui  vocat  aquas  maris  et  effundit  eas  super 
faciem  terr.€.  Qui,  ubi  libueril,  eluviones  pârit,  ter- 
ramque  aquis  maris  obruit.  Varia  apud  historicos 
exempla  regionum  marinis  aquis  obrutarum,  aliai  uni- 
que recedentibus  aquis  siccatarum  recitantur.  S.  Hie- 
ronynius  de  falsis  maiium  aquis  inlerprelatur,  quai 
sapientissinne  atque  ommpotenlis  Providentiae  vi  in 
aerem  lolluntur,  in  vapores  dissipata>,  lum  sejuncto 
sale  et  acrimonià,  in  terrain  recidunt,  in  uberes  et 
benelicos  imbres  conversai.  Fortassè  etiam  Amos, 
vulgarem  sententiam  seculus,  credidit,  maris  aquas  à 
nubibus  vel  iride  haustas,  deinde  iterùm  in  terrain 
effundi.  Plautus  Curcul.  Acl.  I  :  Ecce  autem  bibil  areus; 
pluet,  credo,  herclè  hodiè. 

Vers.  9 — Qui  subridet  vastitatem  super  robu- 
stum;  qui  veluli  ludens  nul  loque  labore  validlssimos 
evertil,  inevilabilibus  malis  ita  oppre^sos,  ut  surgero 
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nequeant.  Id  verô  velutiludens  agit,  eorumqne  super-  î  lis  superfuerunt.^a]preddere,  posteris  losephi  ;  qacm- 
biam  ac  ïemerarios  conalus  irridens.  Hebraus  :  Qui      admodùm  enim  srepè  animadvertimus ,  Israelis  rc- 


roborat  vastalorem  supra  forlem  ;  eos,  quibusin  hostium 

suoruni  perniciem  utilur,  iis  viribus  instruit,  ut  ilii 

!  :re  nequeant  :  validum  hosiem,  fortissimum  ad- 


gnum,  Amosi  œlate,  rcrum  potiente  Jeroboamo  II, 
(juàra  maxime  florebat. 
Vers.  16.  —  In  omnibus  plateis  planctus;  etquid- 


versarium  in  illos  excitât.  Septuaginta  :  Excitons  con-  \   (piid  extra  nrbem  jacet,  clamoribus  questubusque  rc- 
Iritionem  super  fortitudihem.  |   sonabit.  Urbs  et  ager  œque  affligentur.  Id  omnino 

Vers.  10. —  Odio  habuebunt  corripientem  in  porta:  speclatam  est  post  Jéroboam  obitum,  inter  civilia 
eos,  qui  îpsorum  flagitia  detegit  atqne  arguit,  regrè  ]  :  bella  et  domesticas  seditiones,  quibus  vaslatum  pe- 
tulerunt.  Me  ipsum,  de  suis  ipsorum  Bagiliis  malisque  jj  nitùs  est  Israelis  regnum,  interquemala,  qure  à  Pbul, 
imminehtibus  illos  monentem,  pati  renuerunt,  ejeccr-    |  Theglalhphalasaro  et  Salmanasaro  Assyriorum  regi- 

bus,  lulit.  Tune  agricolœ  à  civibus  in  urbem  vocabun- 
j  lur,  utunà  Inclus  niisceant;  cl  ab  agricolis  acccrscn- 
tur  ex  urbeii,  qui  lngendi  arlcm  exercent,  ut  Inclut 
suo  jungantur  :  Yocabunt  agricolam  ad  luclum,  et  ud 
planclum  eos  qui  sciunt  plangere.  In  publicis  calamita- 
tibus  solebant  cives  in  turmas  cogi,  vicinosque  voca- 
baut,  ut  laerymis  suis  questus  miscerent.  Id  ex  Jcrc- 
mia;  18,  51,  31,  noscitur;  moremque  conducendi  vi- 
ros  feminasque,  ut  lugerent,  plures  Scriplurœ  loci 
tradunt.  Hune  Gracci  ex  Oiientalibus,  ex  Gracis  Rn- 
niani  mutuati  sunt.  Id  hominum  genus  voecs  gemi- 
lusque  plorantium  ex  animo  imilabantur,  atque  in- 
lerdùm  superabant  :  Horal.,  de  Arte  Poet.  : 
Ut  qui  conducli  plorant  in  [unere,  dicunt 
Et  faciunt  propè  plura  dolentibus  ex  animo...  (I). 
Vers.  18.  —  V.<e  desiderantirus  diem  Domini.  Va; 
qui  postulant,  ut  Deus  populum  suum  invisat.  Incon- 
sulta concipiuntvola,  neque  quid  ipsi  postulent,  salis 
|  nôrunt.  Si  venerit  Deus,  perdel,  evertet,  vaslabit; 
niliil  enim  nisi  flagitia,  iniquilales,  injurias  suppliciis 
dignas  inveniet.  V;c  vobis,  si  venerit,  judiciumque 
vobiscum  instituent.  Aliter  :  V;c  iis,  qui  propbetis, 
divinam  ultioncm  minila  .libus,  irrjdènles  dicunt  : 
Veniatjam  dies  Domini  :  Ubi  est  verbum  Domini?  Ve- 
ntât, Jerem.  17,  lo.  Festinct,  Isai,  S,  19,  cl  citb  ve 
niât  opns  cjns,  ut  videamus.  Citiùs  véniel,  quàm  ipsi 
exspeclatis  :  tune  nimirùm  experluri  estis,  illum  vana 
non  minilari.  Sa-pè  inter  vitre  linjus  xfumnàs  in  im- 
palienliam  labimur,  atque  inconsulta  et  carnalia  de- 
sideria  seclamur,  optamusque  malis,  qu-.e  mortalium 
condilïonem  comilantnr,  cripi  ;  neque  id  eogilamus, 
inquit  S.  Hicronymus,  quamdiù  yivimus,  i:obis  e-.se 
pœnilentiœ  locum,  morluis  omnino  defuturuiii.  No- 
slrum  est,  seriô  ad  Dcum  converti,  relictis  ipsins 
cura;  iis  qu;cad  nos  spectant.  Dei  dies  eum  formidine 
exspeclandus  est,  cavenduniquc  ne  illius  clementiam 
carnalibus  nimiùm  verbis  atque  desideriis  provo- 
cemus. 
Vers.  19.  —  Quomodo  si  fcgiat  vir  a  facie  leo- 


untque,  quôd  ingratas  illis  tametsi  vèrissimas,  rcs 
pr.Tdicarem.  Ipse  de  se  loquitur  Amos,  c.  7,  12. 

LOQUENTEM  PERFÉCTE    (  VCi'è  )    ABOM1NATI    SUNT.   Se- 

pluaginta  et  Theodotion  :  Et  sermonem  sanctum  exse- 
cratisunt,  sive  ut  babel  Symmacbus,  vçrbum  immacu- 
latum.  Hoc  vel  de  ipso  Amos  al)  Israclitis  rcjeclo  ex- 
plicari  potest,  vel  de  judicibus  eos  ivreentibus,  qui 
dogmala  Iibidini  vel  avaritiœ  suit;  contraria  prsodica- 
bant,  vel  de  populis  aegrè  ferenlibus  judicum  integri- 
talem,  suam  damnanlium  iniqnilatcm  (1). 

Vers.  12. —  Fortia  peccata  vestra,  violenta,  vel 
plurima.  Novi  vos  malè  agendo  fortes  esse.  Hebraica 
vox  interdùm  rem  numéro  magnàrh  significat;  omnino 
autem  id  quod  multiplex  fit  et  angetur  numéro  etqua- 
lilate,  scu  viribus  et  quanlitale.  Exod.  1,  7,  9,20; 
Psal.  31,  18;  57,  20;  59,  13. 

Hostes  justi  accipientes  munus,  ulinnoxiumdam- 
nelis.  Septuaginta  :  Coneutcantcs  juslum,  accipientes  \ 
permulalioncs  :  justitiam  pretio  vemlitis  :  juslissimurri 
cemetis  eum,  qui  plura  largilur.  Nullius  rci,  prœtcr- 
quàm  lucri ,  damnando  absolvcndoque ,  rationem 
babetis. 

Vers-  13. — Prudens  !N  tempore  ili.o  tacebit. 
Propbela,  qui  voces  objurgâlionesquê  suas  sperni  vi- 
dent, recedet  silebitque,  douce  ilerùm  loqui  à  Deoju- 
bcatur.  Id  Amos  ipse  servavit  ;  imperante  enim  Amasiâ 
ut  sileret  ac  recederet,  in  regnum  Juda  secessit,  in- 
l'ra,  7, 12  :  at  divinis deinde verbîs  implelus,  silererion 
potuit  :  Dominas  Deus  locutus  est,  quis  non  proplietubit? 
inquit  ipse,  c.  5,  8.  Monel  Sapiens,  Eccli.  52,  G:  Ubi 
auditus  non  est,  ubi  nemo  audit,  non  ejj'undns  sermonem. 
El  Jésus  Cbristus  vetat  projici margaritas  anle porcos, 
Mallli.  7,  G. 

Vers.  11.  — Erit  Domïmjs...  vobiscum,  sicut  sixt- 
stis;  uti  putalis.  Pollens  Amosuin  ex  fsi-aolis  regno 
Amasias,  illi  Portasse  imperaverat,  ne  importunis  va- 
ticiniis  turbas  in  regno  sercret,  prospéras  reipublicrc 
rcs  sub  Jeroboâmi  II  imperio  salis  perspicuoessear- 
gumenlo,  Dôminum  Israclitis  favere,  nulbîmque  illi 
esse  causam  simullatis.  Monel  illos  prophelà,  si  velint 
Deum  sibi  amicum  esse,  quemadmodùm  f'alsô  sibi 
blandiunliir,  relicto  pessima;  viUxîinslilulo,  admcliora 
convertantur. 

Vers.  15.  —  Rf.uouiis  Joseph,  Israelitici  regni  bo- 
minibus,  qui  elapsa  mala  vilavêre,  prxtcritisque  bel- 


(I)  Vers.  11. —  Fabius  ac.cipitis  onus.  Vos  prima- 
rii  accipilis  munera,  vêtante  lege.  tCastalio.) 


(1)  Vf.bs.  17.  —  Et  in  vineis,  ubi  la'la  canlica  so- 
nare  solebant.  Quia  pertransibo  per  médium  tci,  per 
agros,  vineas,  etc.,  omnia  pervastans  et  perdens; 
scilicot,  ad  ultionem,  ut  F\od.  II,  4;  42,  12.  Verbum 
enim  habar,  transeo,  de  Deo  dictum,  semper  plagas 
et  adveisa  significat.  Id  verum  est,  si  modo  eum  beih 
conslruilur,  ni  Fxod.  12,  12,  et  lioc  loco.  Qùôd  si 
eum  tamed  conslruilur,  uni  eum  al,  m  bonum  sumi- 
Ijlur  pro  dissintulare,  non  puniie;  ut  Amos.  7,  8; 
Mich.  7,  18.  (Synopsis.) 
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nis,  et  occurrat  ei  ursus.  Qui  in  impatientiam  rnunt, 
finertique  valiciniorum,  et  Domini  diem  poslulant, 
veluti  is  œrumnarum  fulurus  sil  finis,  similcs  homini 
sunl,  qui  leoncm  logions,  in  ursum  incidat,  vel  ur- 
suni  vilaturus  lecluin  subeat,  ibiquc  sub  manu  babcat 
anguem,  à  quo  icius  moriatur.  Profectô  is  môrlém 
fugere  cona'relùr;  al  irritis  omninô  studiis,  ibi  polis- 
simùm,  ubi  se  in  tulo  posïlum  crëderet,  mortem  in- 
veniret.  Deccm  tribuum  Isràelita?,  vel  horuim  rex  Ma- 
nahem,  ut  belli  civilis  lurlias  compesecret,  Phul  As- 
syriorum  regem  vocat,  ut  sibi  suppetias  ferai  ;  aique 
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quando  huic  hominum  generi  exprobralurus  est  Deus  : 
Quare  tu  enarras  justilias  meas,  et  assumis  lestamentum 
meum  per  os  Itium?  Tu  verb  odisti  disciplinant  :  et  pro- 
jecisti  sermones  nicos  relrorsùm.  Si  videbas  jurent,  fur- 
re bas  cum  eo  :  cl  cum  adulteris  porlionem  luam  ponebas. 
Psal.  49,  16. 

Vers.  24.  —  Revelabitur  quasi  aqua  judicium. 
Ilebrseus  :  Devolvelur  quasi  àqua  judicium,  etjustitia 
ut  torrens  Etlian,  vel  torrens  rapidus.  Septuaginla  : 
Torquebilur  ut  aqua  judicium,  et  juslitia  quasi  torrens 
iuvius.  /Erumnis  malisquc  obruemini  ceu  aquis  dilu- 


ita  imprudens  sese  vectigalém  facit,  4  Reg.  15.  Pha-  ||  vii  more  inundanlibus.  Vitoc  hujus  calamitates  Scri- 
cee  Romclirc  filins,  inler  Manaliemi  successores  jnn-  |S  ptura  plcrùmque  aquarum  nomine  désignât,  Job.  3, 
dis  cum  Razin  Syriœ  rege  armis,  Achazum  regem  1  24;Psal.  17, 17;  143, 7.Vulgatœ  sensum  sequilurChal- 
Juda  bello  petit  :  is  à  Theglathphalasaro  Assyrke  il  dams,  veluti  hoc  voluerit  Scriptura,  futurum  scili- 
reg*e  opem  postulai,  qui  staliin  veniens,  vaslato  Israc-  J  cet,  ut  Dei  judicia  sese  prodant  aliquando  ceu  aquœ  ô 
lis  regno,  populi  partent  caplivam  trahit,  4  Reg.  10,  J  fonte  scalurientes ,  ejusque  juslitia  more  torrentis 
9.  Osée  lilius  Ekc,  suprenius  Israelitarum  rex,  tribu-  if  final,  ha  ctiam  intelligi  potest  :  Juslitia  tua  coram 
tis,  qu:e  Assyriis  pendeha!,  sese  subducerc  conatus, 
clam  amicitias  cum  ^Egyplo  init  :  quâ  re  inlellecià, 
Salmanasar,  versis  in  Oseen  armis,  Samariam  expu- 
gnat  populum'qué  universum  caplivum  facit,  4  Reg. 
17,  G.  h;»  miserrhnum  regnum  dùm  leonem  fugit, 
atquc  ab  urso  elabitur,  domi  siue  ab  arigué  ictus  pé- 
rit (1). 

Vers.  21.  — Projeci  festivitates  vestras.  Deccm 
tribuum  homines  tàmetsl  à  religione  desciverint, 
très  solemnes  Domini  dies  quolannis  agere,  et  pleros- 
que  legis  rilus  servare  non  neglexerunt,  uti  supra 
animadvertimus. 

Vers.  22.  ■ —  Vota  pingwum  vestrorum  non  respi- 
ciam  Hebrœus  ad  verbum,  pacificamhostiam,  inuuera 
vcslra,  è  pingui  pecore,  vel  è  Meri  veshis.  Ànimanlïs 
nomen  est  Meri,  veluti  bovis,  allerius  à  comniuni 
tauro,  quemadmodùm  non  semel  innuit  Scriptura. 
ha  dicitur  David,  2  Reg.  G,  15,  maclâsse  oves,  ca- 
pellas,  boves  et  Meri.  Ejusdcm  generis  viclimis  usus 
est  Adonias  in  co  convivio,  quo  sese  regem  salutari 
meditabatur,  5  Reg.  1,9,  19.  Septuaginla  :  Salulare 
prœsenliœ  veslrœ,  victimam,  quam  pro  saiulc  offerlis, 
non  respiciam. 

VlKS.  23.  — AUFER  A  ME  TUMULTUM  CARM1NUM  TUO- 

rum.  Cannina  tua  laudesque,  qûas  confeis,  non  exci- 
pio,  dùm  flagitia  et  peccala  sectaris.  Non  est  speciosa 
Dei  laus  in  ore  peccatoris,  Eccli.  15,  9.  Quin  et  ali- 


(i)  Vers.  20.  — Tenebr^e,  id  est,  plenus  miseria- 
rum  elal'Iliclionuni.  (hiblia  Valable 

CAPUT  VI. 

1.  Yse,  qui  opulenti  cslis  in  Sion,  et  confidilis  in 
monte  Samariœ  :  optimales  capita  populorum,  iugre- 
dienles  pompalicè  domuin  Israël. 

2.  Transite  in  Chalane,  et  videle  :  cl  ite  inde  in 
Einaib  magnain,  et  descendue  in  Gcth  Palœstinorum, 
et  ad  oplima  quœque  régna  horum  :  si  lalior  terminus 
eoruin  termina  veslro  est. 

5.  Qui  separati  eslis  in  diem  nialum,  et  appropin- 
quatis  solio  iniquitalis  : 


i  omnibus  laie  hominibus prodeat,  ceu  fons  uberrimus, 
g  amnisque  aquis  dives. 

Vers.  25.  —  Numquid  hostias  et  sacrificium  ob- 
jj  TixiSTiî  miiii  in  deserto?  Nemo  certè  inficias  iverit, 
I  loto  per  deserlum  ilinere   populum  sœpissimè   Deo 
§  sacrificàsse  ;  veluti,  cùm  initum  cum  Deo  fœdus  ad 
|  Sinai,  Exod.  24,  cùm  dedicalum  est  Tabernaculum, 
I  Muni.  G7,  13,  et  iniliati  sacris  sacerdotes,  Lcvit.  8  ; 
||  at  illud  eliam  procul  dubio  est,  sacrificatum  non  esse 
lleoordine   iisque  legibus,  qua:  populo  Cbanaanitidis 
potienle  servais  sunt.  Eodem  modo  scribit  Jeremias, 
7,  22,  Deum  neque  victimas  neque  bolocausta  postu- 
lasse, cum  populum  ex  yEgypto  educcret. 

Vers.  26. — Etportastis  tabernaculum  Moloch  ve- 
stro,  et  imaginem  idolorum  vestrorum,  sidl's  dei  ve- 
stri.  Quantumvis  Moyses  et  cura  et  aucloritate  pu- 
gnaveril,  nunquàm  Deorum  imaginibus  caruére  Israé- 
lite, illas  in  aediculis  et  curribus  lolo  per  deserlum 
itincie  ferentes.  Hoc  non  unus  tradit  Amos,  verùm 
eliam  confirmât  S.  Stepbanus,  Act.  7,  42,  cujus  le- 
stimonïum  lametsi  non  accederet,  satis  ipse  Amos 
doceret.  Nuinina  in  deserto  ab  Israebtis  delata,  eade'ni 
cerlè  fuère,  quœ  ipsi  in  iEgypto  colueranl.  Ezech.  20, 7. 
Vers.  27.  —  Migrare  vos  faciam  trans  Damascum. 
S.  Stepbanus,  Act.  7,  43  :  Transférant  vos  trans  Da- 
bylonem  ;  quibus  verbis  sensum  poliùs  quàm  verba 
Aniosi  lenuil.  In  Mesopolamiam,  Armeniam  el  Mo- 
diam  translali  sunl  Israclilœ,  4  Reg.  17,  6,  23. 


CHAPITRE  VI. 

1.  Malheur  à  vous  qui  vivez  en  Sion  dans  l'abon- 
danec  de  toutes  choses;  el  avons  qui  niellez  votre 
confiance  dans  la  montagne  de  Samarie  ;  o  grands  ijui 
êtes  les  chefs  des  peuples,  qui  entrez  avec  une  pompe 
fastueuse  dans  les  assemblées  d'Israël. 

2.  Passez  à  Chalaiié  et  la  considérez  ;  allez  de  là 
!tji  dans  la  grande  ville  d'Emath,  descendez  à  Gétli  au 
il  pays  des  Philistins,  et  dans  les  beaux  royaumes  qui 
I  dépendent  de  ces  Mlles;  el  voyez  si  les  terres  qu'ils 

]i  ssèdent  sont  plus  étendues  que  celles  que  vous  pos- 
sédez. 

5.  Vous  que  Dieu  réserve  pour  le  jour  de  l'afflic- 
tion et  qui  êtes  près  d'être  asservis  à  un  roi  bar- 
bare ; 
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4.  Qui  tlorniitis  in'lectis  eburneis,  et  lascivitis  in 
slraiis  vestris,  qui  comedilis  agiium  de  grege,  et  vi- 
lulos  de  medio  armenti  ; 

5.  Qui  canilis  ad  voccm  psalterii  :  sicut  David  pu- 
laverunt  se  habere  vasa  caulici. 

6.  Bibentes  vinum  in  phialis,  et  optimo  unguenlo 
delibuli  ;  et  nihil  patiebantur  super  conlritionc  Jo- 
seph. 

7.  Quapropter  nunc  migrabunt  in  capiic  Iransmi- 
grantimn  :  et  auferetur  faclio  lascivienlium. 

8.  Juravit  Doniinus  Deus  in  anima  sua,  dieit  Donii- 
nus Deus  exercituum  :  Deleslor  ego  superbiam  Jacob, 
cl  domos  ejus  odi,  et  Iradara  civitalem  cum  habilalo- 
ri lus  suis. 

9.  Quôd  si  reliqui  fucinl  decem  viri  in  domo  una, 
et  ipsi  inorienliir. 

10.  Et  tollet  eu  m  propinquus  suus,  et  comburct 
cum,  ut  eue  rat  ossa  de  domo  :  et  dieet  eï  qui  in  penc- 
tralibus  domûs  est  :  Numquid  adhuc  est  penès  le' 

il.  Et  respondebit  :  Finis  est,  el  dicel  ei  :  Tace,  et 
non  recorderis  nominis  Domini. 

12.  Quiaecce  Doniinus  mandabit,  el  percutiet  do- 
nnun  majoiem  ruinis,  el  domum  miiiorem  scissioni- 
bus. 

13.  Numquid  ciirrerequcunt  in  pelrisequ:,  autarari 
potesi  in  bubalis,  quoniam  converlistis  in  amariludi- 
nem  judicium,  cl  fructum  justitiac  in  absinlhium  ? 

14.  Qui  laelamini  in  nihilo  :  qui  dicilis  :  Numquid 
non  in  fortiluduie  nostra  assumpsimus  nobis  cor- 
nua  ? 

15.  Ecce  enim  suscitabo  super  vos,  domus  Israël, 
dicit  Doniinus  Deus  exercituum,  gentem  :  et  eonieret 
vos  ab  inlroitu  Ematb,  usque  ad  loiTentem  dc- 
scrli. 
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4.  Vous  qui  dormez  sur  des  lits  d'ivoire,  et  qui 
vous  élendez  sur  vos  lits  pour  mieux  satisfaire  votre 
mollesse  ;  qui  mangez  les  agneaux  les  plus  exellents, 
et  des  veaux  choisis  de  tout  le  troupeau; 

5.  Qui  accordez  vos  voix  avec  le  son  de  la  harpe, 
et  qui  croyez  imiter  David  en  vous  servant,  comme 
lui,  d'un  instrument  de  musique  ; 

6.  Qui  buvez  le  vin  à  pleines  coupes,  et  vous  par- 
fumez d'huiles  de  senteur  les  plus  précieuses;  et  qui 
èles  insensibles  aux  souffrances  de  Joseph. 

7.  ('/est  pourquoi  ces  hommes  voluptueux  vont  élre 
emmenés  les  premiers  loin  de  leur  pays,  et  celle  troupe 
nourrie  dans  les  délices  sera  dissipée. 

8.  Le  Seigneur  Dieu  a  juré  par  lui-même  :  le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées  a  dit  :  Je  déteste  l'orgueil  de 
Jacob;  je  hais  ses  maisons  superbes;  et  je  livrerai 
leur  ville  avec  ses  habitants  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis. 

9.  Que  s'il  reste  seulement  dix  hommes  dans  une 
maison,  ils  mourront  comme  les  autres. 

10.  Leur  plus  proche  parent  les  prendra  l'un  après 
l'aulre,  et  les  brûlera  d:ins  la  maison,  pour  en  em- 
porter les  os  :  il  dira  à  celui  qui  sera  resté  seul  au 
fond  du  logis  :  Y  a-t-il  encore  quelqu'un  avec  vous? 

11.  Et  après  qu'il  lui  aura  répondu  :  Il  n'y  en  a 
plus,  il  ajoutera  :  Ne  diles  mot,  et  ne  parlez  point  du 
nom  du  Seigneur. 

12.  Car  le  Seigneur  va  donner  ses  ordres  ;  il  ruinera 
la  grande  maison,  et  il  ébranlera  la  petite. 

13.  Les  chevaux  peuvent-ils  courir  au  travers  des 
rochers,  ou  peut-on  y  labourer  avec  des  bœufs?  car 
vous  avez  changé  en  amertume  les  jugements,  et  en 
absinthe  le  fruit  de  la  justice. 

14.  Vous  qui  metlez  votre  joie  dans  le  néant  et  qui 
dites  :  N'est  ce  pas  par  notre  propre  force  que  nous 
nous  sommes  rendus  si  redoutables  ? 

15.  Maison  d'Israël,  dit  le  Seigneur  Dieu  des  armées, 
je  vais  susciter  contre  vous  une  naiion  qui  vous  ré- 
duira en  poudre  depuis  l'entrée  d'Emath  ,  jusqu'au 
torrent  du  désert. 


Vers.  1.  —  Vœ.  qui  opulenti  estis  in  Sion  ,  et 
confiditis  in  monte  Samarle.  Prima  hujus  loci  pars 
Ilierosolvmilanos  locupletes,  altéra  Samarilicos  tan- 
git.  Pergit  lugubre  propheta;  carmen  de  Israelis 
xrumnis.  Septuag.  :  Vœ  spernenlibus  Sion  et  fidenti- 
bus super  montem  Sarmiriœ.  Il;ec  explicatio  probahilior 
videtur,  ciun  hic  de  unispropriè  decem  tribubus  sermo 
si  t.  Favent  Arabs  et  Syrus.  llebrxms  fert  :  Vœ  qitietis 
in  Sion,  el  fidentibus  in  monte  Samariœ.  Si  ex  alià  ra- 
diée voeem  Hebraicam  ducas,  verti  potest  :  Vœ  odio 
liabenlibus  Sion,  et  fidentibus  in  monte  Samariœ  Qui- 
bus  verbis  omninô  deseribuntur  decem  Iribuum  Israé- 
lite, à  Juda  secreli,  alque  à  Sionis  templo  remoli. 
Hune  Aniosi  pastoris,  humanarumque  lilterartim  el 
eloquenlix  iniperilissimi  locum  expandit  S.  Augusli- 
nus,  lib.  4  de  Doclr.  Christ.,  c.  7,  utdoceal,  divinam 
quamdani  inesse  sacris  scriptoribus  eloqucnliam,  res 
poliùs  quim  verba  seclanteni,  et  argumenlo,  quod  ii 
versabant,  miré  servienlein. 

OPTIMATES  CAP1TA  POPULORUM,   INGRED1ENTES  POMPA- 

TiCF.  domum  Israël.  Perspicua  satis  est  sentcnlia.  He- 
brœus  lanien  paulô  aliter  habet  :  Domines  nominati, 
capila  tjenlium,  penès  quos  convenil  domus  Israël,  ut 
imperia  excipiat,  eorumque  judicium  subeat.  Vel  : 


COMMENT  ARIUM. 

Homines  clari  inter  maynos  populos,  iugredieutes  do- 
mum Israël.  Seu  denique,  junctis  simul  pnecedenti- 
bus  :  Sion  cl  Samaria,  monles  celeberrimi  in  genli- 
bus  velustissimis,  ad  quos  venerunt  lsraelilne.   Se- 


piuag.  :  Vindemiavi  principalus  genlium,  et  intjressa  est 
ad  eos  domus  Israël.  Chaldams  :  Imponentibus  nomen 
filiorum  suorum,  secundhm  nomen  fiiwrum  genlium,  et 
omnium  quibus  innuitur  domus  Israël  (1). 

(I)  V.<E  qui  opulenti  estis  IN  Sion.  Hinc  Arias  pil- 
lai, prophetam  hic  ab  Israele  divcrlere  sermonem  ad 
Judam  •  hic  enim  erat  incola  Sionis  et  Jérusalem. 
Unde  ipse  sic  vertil  :  Vœ  opulentis  in  Sion,  et  (id  est 
sicut)  eon fidentibus  in  monte  Samariœ,  q.  d.  :Sionilis 
I  idem  v;eimmine(,qiiod  hucusque  inlenlavi  Samaritis. 
Vox  enim ,  el ,  quando  duo  similia  nectit  et  jnngit , 
est  nola  comparalionis,  idemque  valet  quod  sicut;  ut 
palet  in  Proverbiis,  singulis  s:rpè  versibus. 

Ex  adverso ,  Theodor.  ex  Sepluag.  putat  hic  ser- 
nionem  esse  ad  solos  Samarilas,  Sic  enim  verlunt 
Sepluag.,  vœ  spernenlibus  Sion,  id  csl,  Samaritis,  qui 
despiciiini  templum  Dei  in  Sion,  ut  exlollant  sua 
fana  in  Dan  et  Beihel.  Verùm  medià  hic  via  inceden- 
dum,  ut  utrumque  jungamus.  Prophela  enim  hic  di- 
reclè  et  primariô  pergit,  uli  cœpil,  loqui  Samaritis, 
seeundariô  lanien  compellal  quoque  Sionitas  et  Ju- 
da'os.  Id  enim  clarè  significal,  cùm  ail:  Vœ  qui  opu- 
lenti estis  in  Sion ,  et  confidenlibus  in  monte  Samaria'. 
Et  quia  v.  0   et  8,  vocal  eos  Joseph  el  Jacob,  quibus 
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Vehs.  2,  —  Transite  in  Chalane....  in  Ematii  ma- 
cnam....  in  Geth  Pal.estinorum.  Docuimus  in  Gen. 

nominibus  propriè  significanlur  Samaritse.  Dcniquc 
clarè  v.  15  fEcce,  inquit,  susciliéo  super  vos,  clowns 
Israël,  etc.  Propriè  ergo  Israelem,  id  est,  Samarilas, 
hœc  spectant,  corailanter  lamen  ad  Judxos  quoque 
qui  Israelis  erant  fralres  lam  scelere,  quàm  sanguine, 
ideoque  fralres  pariter  fuliiri  in  pœnà  el  excidio, 
minas  suas  exlendit  prophela,  ut  illos  ab  idololalrià 
Israelitis,  per  ejus  cladem  et  stragem  imminenlem 
averlal.UndeCliald.,  '5, 12,  sic  liabcl  :  Perculietrcgnum 
magnum  Israël  percussione  forti,  et  regnum  minus  Juda 
plagà  rémission.  lia  S.  Hicron.,  Remig.,  Hugo,  Lyra- 
nus  et  Valablus. 

Nota.  Pro  opulenti,  Ilebr.  est  liassaanannim,  id  est, 
fertiles,  divites,  abondantes,  securi.  Uude S.  Juslinus 
contra  Tryphon.  vertit  :  Vœ  qui  deliciis  affluilis  in  Sion  ; 
P.ignin.  :  Vœ  qitielis  in  Sion;  Vatabl.  :  Vœ  Iranquillis, 
id  e>t,  viiam  degentibus  in  summo  otio.  Hadix  enim 
saan,  videlur  conflala  ex  se.  en,  id  est,  quinihil,  scilicet 
liment,  nihil  curant,  nihilagunt.  Rursum,  quibus  nihil 
(lecst ,  sed  in  summâ  pace  et  rerum  affluenliâ  secu- 
ram.  Iranquillam,  oliosam  et  delicalam  agunt  viiam. 
Unde  R.  David  vertit  :  Vœ  divilibus  qui  sunt  qiricti,  qui 
fidunl qubd  nihil  eismali  coniinget.  Saanan  ergo  est 
dives,  qui  securè  et  deliciosè  quiescit  in  suis  opibtis. 
Alii ,  vœ  insolenlibus  :  ex  divitiis  enim  et  deliciis  ho- 
mines  insolescunt,  instar  vitulorum  in  pasenis  lasci- 
vienlium.  Hoc  speclàssc  videntur  Septuag.,  Syrus  cl 
Arabicus,  qui  verlunt  vœ  spernenlibus  :  insolentes  enim 
fastum  induunl,  aliosque  spernunt.  Aut  certè  Ilebr. 
hassaanannim  derivàruut  à  rad.ain,  et  per  crasin  en  , 
id  est,  non,  nihil,  ut  liltera  sin  non  sit  radicalis,  sed 
servilis,  idem  valens  quod  aser,  id  est,  qui,  quasi  has- 
saanaunim  sint  annihilâmes,  id  est,  nihil  facientes,  qui 
non  seslimant  et  nihil  faciunl  suos  vicinos  el  fralres. 
Hoc  enim  innuit  Gracum  èfovSeveuo-iv,  quod  pariter  ab 
eùS«,  id  est,  nultus,  nihil,  derivatur,  q.  d.  :  Qui  alios 
anniillant,  nullos  pillant,  nihil  peiidunl.  Nisi  <juis 
suspicetur.  Septuag.  pro  duplici  nun,  legisse  Ii  liera  m 
tel,  cujus  character  est  quasi  duplex  nun,  pula  pro 
hassa'imannim  ,  legisse  hassoatim,  id  est,  spernentes. 
Radix  enim  saat,  proprié  signilîcat,  spernere,  despi- 
cere,  conlemnerc,  diripere. 

Hue  allusit  Chrislus,  Lucre  6,  24,  dicens  :  Vœ  vobis 
divilibus,  quia  hubelis  consolationcm  vestram  :  vœ  vobis, 
qui  saturait  eslis,  quia  csurietis. 

Optimates.  Ilebr.  nekube,  id  est,  perforait,  hoc  est, 
nominali,  famosi,  célèbres,  quos  vulgo  dicimus  currerc 
per  linguas  et  ora  hominuni,  uli  sunt  optimales  et 
principes. 

Capita  popi'lorum.  Hebr.  rescit  significat  princi- 
pium,  primiliva,  primilias,  prsecipua,  id  est,  duces  el 
capita  genlium,  id  est,  populorum,  pula  decem  tri- 
buum  Israël,  q.  d.  :  Ad  vos,  o  optimales,  qui  eslis 
capila  Israelis,  milii  est  serino.  Ita  S.  Hier.  Aut  gen- 
tium,  id  est,  genlilium,  quia  intereoseminebat  Israël, 
cjusque  optimates ,  tanquàm  populus  à  Deo  eleclus, 
Deique  quasi  primogenilus.  Unde  Arias  vertit  :Nota- 
tissimi  primiliœ  genlium  :  Tigurina  :  Celebralissimi  pri- 
mitiarum  genlium.  Alii  hoec  referunt  non  ad  optimales, 
sed  ad  montes  Sionis  et  Samarix,  q.  d.  :  V;c  opuientis 
babilantibus  in  monlibus  Sionis  cl  Samarià:,  qui 
moules  nominali  et  famosi  fiicrunl  ab  olim,  puta  ab 
inilio  genlium,  ut  vertit  Pagniu.,  vel,  ut  Vatabl.,  « 
primiliis  genlium  ,  q.  d.  :  Moules  isli  nominali  sunt  à 
geulibiis  uobilissimis  :  in  Sion  enim  el  in  Samarià  ba- 
bilàrunl  (.banan;ei ,  Amorih;ei,  Jebus;ei ,  ali;eque 
génies  usque  ad  septem  ,  anliquitale  et  robore  célè- 
bres, q.  d.  :  Ego  Deus  dedi  vobis,  ù  llebrœi,  montes 
bosce  inclylos,  expulique  propler  vos  priores  iucolas 
robusios  et  célèbres,  cur  ergo  iis  contra  me  ad  luxuin, 
lasciviam  cl  idololatriam  superbe  el  ingrate  abusi 
eslis?  Unie  sensui  favent  sequentia,  ubi  Sion  et  Sama- 
riam  confert  et  prœfert  Chalannc,  Emath,  Gcth,  aliis- 
<juc  insignibus  genlium  uibibus. 


10,  10,  Chalanen  esse  Ctesiphontem  ad  Tigrim,  Emalh 
magnam  esse  Emesam.  Geth  inler  principes  Pbilisthi- 
noruin  tubes  recensebatur,  sedes  regni  Acbis,  Davi- 
dis  œlalc,  1  Reg.  21,  12;  27,  3.  Scitum  est  Oziam 

Tertio,  Cbald.  vertit  :  Vœ  opuientis ,  etc. ,  qui  impo- 
nunt  nomen  /iliis  suis  secundum  nomen  ftliorum  genlium, 
quasi  hic  taxentur  Juda-i;  quôd  filiis  suis  imponunt 
nomina  genlilia  genlium  vicinarum,  pula  ^gyptio- 
rum,  Tyriorum,  Moabiiarum,  etc.,  cum  quibus  com- 
mercia  et  fœdera  inibant.  Quod  notent  Chrisiiani, 
qui  suis  liliis  inalunt  Genlilium,  quàm  Cbrislianoruni 
nomina  indere.  Quarto,  Syrus  vertit:  Sejuneti  (desi- 
gnali)  sunt  in  capita  genlium;  Arabicus  Anliocb.  : 
Depasti  sunt  cum  capitibus  populorum;  Arabicus  Alc- 
xand.  :  Dilexerunt  capila  populorum;  capita,  idest, 
primas  dignilaies  et  oflicia.  Quinlo,  novè  verlunt 
Septtiag.  in  codice  Complut,  vindemiam  principales , 
vel  principes  genlium,  q.  d.  :  Susluli  principes  Cbana- 
nacos  ex  Sion  et  Samarià,  ut  vos,  6 optimales  Hebra-o- 
rum,  iis  surrogarem.  Unde  in  codice  Romano,  et  apud 
Justin  contra  Tryphon.  legitur  :  Vindemiârunl  Israe- 
lilai  primilias,  vel  principalus,  id  est,  principes  genlium, 
et  ingressi  sunt  ipsi,  supple  in  coruni  locum  cl  gra- 
dum  :  forlè  pro  nekube,  legerunt  nakabti,  id  est,  per- 
foravi,  gladio  trajeci,  occidi  ;  vel  nakamli,  id  est, 
vindicavi,  punivi;  pro  quo  Septuag.  verlunt,  vinde- 
miavi,  eô  quod  agatur  hic  de  monlibus  Sion  et  Sama- 
rià; viiiferis,  in  quorum  viudemiâ]hi  principes  opulenti 
luxuriabanlur,  q.  d.  :  Vindemiabo  vos,  sicut  vos  vin- 
demiàstis  vincas  Samarià',  in  iisque  vino  et  ventri 
indulsistis.  Et  confiditis  in  monte  Samariœ.  lia  Ile- 
broea,  Syrus  et  alii  passim.  Quare  malè  vertit  Arabi- 
cus :  qui  cou  fidunl  in  sideribus  cœli. 

Inguedientes  pohpatice  domum  Israël.  Domum 
vocal  cœium  ,  congregationem ,  sive  populum  Israël 
adunalutn.  Pro  pompalkè  hebr.  esi  lachem,  id  est, 
sibi,  vel  ad  seipsos.  Tanto  enim  saiellilio  et  pompa 
incedebant,  tanlo  fastu  el  ostentalione  pedes  (igebant, 
tanto  studio  per  famulos  lurbam  submovebant,  solique 
cum  suis  plaleas  occupabanl,  ut  rcliquis  contemplis 
viderentur  sibi  soli  ingredi  elincedere;  uti  videmus 
et  hodiè  nonnullos  potentes,  et  nonnullas  matronas 
etiam  vulgares,  ita  pompalicè  lanlo  syrmale  incederc, 
ut  ips.iu  solue  pomp»3,  imo  pavones  et  pappi  esse  vi- 
deantur.  llinc  vocavil  eos  capila  genlium,  quôd  gen- 
lilium principum  quibus  successerant ,  fastum,  proc- 
serlim  in  incessu.  imitarenlur et  referrenl.  lia  Remig., 
Rupcrt.,  et  S.  Ilieron.,  quiet  aMil:Ut  tumorem  animi 
corpus  ostendat,  et  pomparum  ferculis  similes  esse 
videanlur;  de  quibus  ita  praecipil  Cicero,  lit».  1  Ofïic, 
Cavendum  est  ne  tarditalibus  utamur  ingressa  moUiàri- 
bus,  ut  pomparum  ferculis  similes  esse  videamur.  Re- 
cenliores  verlunt,  et  ingressa  est  ad  eos  domus  Israël. 
lia  Paguin.,  Tigurina,  Vatabl.  Rursùm  Cbald.  quibus 
innilitur  domus  Israël;  aul,  el  putant  qubd  juugalur  ad 
eos  domus  Israël  ;  Arabicus,  ingressi  sunt  cum  parte 
(scrlà)  Israelis  ;  Syrus,  ciiplivaverunt  sibi  /itios  Israelis. 
Yerùm  nostra  versio,  uti  clarior  et  simplicior,  ita 
germanior  et  nervosior  est.  Nain  idem  in  incessu 
pompalico  viiium  apud  Israelilas  et  Israelilides  taxât 
Isaias,  e.  ô,  16: Pro  eo,  ail, qubd  elevatœ  sunt  filiœ 
Sion,  et  ambulav  runt  extenlo  collo  ,  el  nutibus  oculorum 
ib  ni,  et  plaudebant,  ambulabant  pedibus  suis,  et  com- 
posilo  gradu  incedebant:  deealvabit  Dominas  verlicem 
filiarum  Sion,  etc.,  vide  ibi  dicta.  Pra-clarè  Solon  di- 
cebat,  magnam  curam  incessùs  liabendam.  E\  incessu 
enim  colligilur  animus  :  prà'ceps  arguit  prxcipitem, 
nimiùm  lenius  ignavuin,  pompalicus  arroganlem,  ita 
Laert. ,  lib.  1,  cap.  4.  Imo  Sapiens,  Eccli.  Ii),  27, 
1res  indices  animi  assignai,  vislilum,  risum  et  in- 
cessum.  Amiclus  corpors,  inquil,  et  mus  denlium,  et 
ingressus  hominis  enunlïnnl  de  illo.  Quocirca  Maximus 
Tyrius,  oralionc  l  ila  virtutem  pingil  :  Décora,  ait , 
aspeetu,  incessu  quicla,  sermone  musica,  oculis  placidis 
et  clcmculibus.  (Coin,  h  Lap.) 
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regem   Juaa   expugnàsse   nrbem   Gclli,  caplamque  j|  cho  :  Lanam,  purpuram,  leclos  eburalos,  aurc.los,  Ba 


mœmbus  expoliàsse,  2  Paralip.  2G,  G.  Sub  hoc  f  rin-  i 
cipe  Amos  oracula  fundebat,  Amos  igitur  ut  ingratos 
ipsorum  animos  Israelilis  ostendat,  docet,  ipsos  im- 
pcrio  frui  iiihilo  minore  finilimis.  Trajeclo  Euphrale, 
animadvertile,  ulrùm  opuleiuiùs  veslro  regnum  Cha- 
lancs  rcgibus  sil  ;  Emath  in  Syrià  et  Gclli  in  Palœsli- 
nis  intucniini,  ulrùm  ilke  populis  magis  flore.ant  quàm 
Samaria.  Cùm  igitur  nihilo  opnlcnliorcs  vobis  sint, 
cur  eas  gentes  iinilamini  ?  cur  illarum  amiciliam  in- 
dignissimè  optatis?  Yel  :  Inspicite  Chalanen,  Emath 
et  Gelh  :  An  meliores  estis  liis  requis?  Num  amptiores 
iis  fines  sunt  quàm  vobis?  Qui  ca  régna  casque  arces 
ruerc  vidistis,  an  futurum  speralis,  ut  validiores  vo- 
bis siut  rcsistendo  vires?  Illisnc  meliores  estis?  aut 
rcgibus  eas  defendentibus  fortiores?  An  lulior  nuini- 
norque  vobis  est  regio?  Quis  Cbalanen  espugnaverit, 
Scriptura  silcl  ;  Phul  forlassè  rex  Assyriorum  ;  at 
captas  scinuis  ab  JeroboamoH,  Ematli  et  Daniascum, 
veleresquc  Israelis  limites  restitutos,  ab  ingressu 
Emath  usque  ad  mare  Morluum,  4  Reg.  14,  23.  Infra 
v.  \o,  ejus  imperii  fines  desçribunlur  ab  ingressu 
E  mat  11  usque  ad  lorrentem  ^Egypli,  qui  Gazam  inler 
et  Rhinocoruram  finit.  Denique  supra,  5,  5,  Dcrsabec 
ipsius  imperio  subjeela  fuisse  dicilur;  atquç  oniniuô 
probabilissimum  est,  ipsum  esse  pulilum  Gclli,  ejus- 
dem  regionis  urbe.  Nujoquàm  feliciorem  viderant 
Israclilse  imperii  sui  slalum,  aut  ampliorem,  quàm 
co  principe;  nihilque  omninôernt,  quôd  inmiiiientcm 
illius  regni  ruinam  ominarélur  :  at  illud  ipsum  Amos 
futurum  asserit,  et  lugubre  carmen  de  illius  excidio, 
veluti  jam  clapso,  canit.  Denique  finitimorum  exem- 
pla  proponit,  quoi  uni  res  fundilùs  perière,  quamvis 
neque  opibus  neque  virions  minores  essent  Israele, 
quo  tcinpore  Amos  vàlicinabatur. 
Verso.  — Qui  sepauati  estis  in  diem  jialum  :  et 

APPROP1NQUAT1S  SOLIO  INIQUITAT1S,  Ct  illiqUO   lCgi    mOX 

servituri  estis.  Ilebr.  :  Qui  amovetis  in  dies  malum  et 
admovetis  vobis  soiium  iuiquilaiis.  Impunc  vos  abituros 
speralis,  ac  diei  vindicte  imaginer/)  2b  animo  vestro 
removetis,  iniquilalis  soiium  regnumque  malè  geslis 
confirmantes  novaque  in  caput  vestrum  supplicia  pro- 
vocatis.  Vel  :  Ealsô  creditis,  minis  hisce  nonnisi  re- 
inotissimuni  tempus  spectari,  cosque  imiinmini  , 
quorum  meminit  Ezechiel  12,  22,  27  :  Ecce  domus 
Israël  dicenlium  :  Visio  quant  Itic  videt,  in  dies  mullos  : 
et  in  leinpora  longa  iste  propltelat.  Mox  lamen  sub  As- 
syriorum, crudelium  sœvorumque  dominorum,  impe- 
rium  venturi  estis.  Scpluaginla  :  Oruntes  in  diem,  ei 
ipsi  appropinquanles,  et  tangentes  sabbata  mendacia. 
Deum  orant,  ut  minarum  suarum  pondus  ab  ipsis  aver- 
tat,  dùm  pleua  makc  simulalionis  ct  mendacii  fesia 
célébrant.  Chaldaeus:  Ipsi  prorogabanl  diem  malum  ;  \ 
vos  autem  propè  facitis  in  domo  eongregalionis  vcslrœ  I 
rapinas. 

Vers  4.  —  Qui  dormitis  in  lectis  eburneis.  Lecti 
ebore  distincli,  vel  etiam  indulï,  noiissimi  sunt  apud 
velcres,  sivede  lecïis  inlelligas,  quibus  in  mensâ,  sive  [ 
quibus  ad  uoclis  quietem  ulebàntur,  Plaulus   in  Sti-  i 


bijtoniea  perislromata.  Horaiius  lib.  2  Sut. 

Rubrr  nbi  cocco 
Tincla  super  leclos  canderel  veslis  eburnos. 

Ilisverbis  describilur  locuplelis  hominisconditio,  diu- 
lurnœpacis  suavilate  deliciisque  fruenlis,  qualis  om- 
ninô  regni  Israelilici  fuit,  Amosiœlate,  Jeroboamo  II, 
rerum  polienle. 

Et  lascivttis  in  stratis  vestris.  Hebr.  :  Latè  ex- 
fendimini  in  stratis  vestris  nimio  luxu  et  lascivià  ;  vel, 
qui  extendistis  super  leclos  vestes  stragulas  undique 
fluentes  et  sumptuosas.  Exod.  5,  7,  loqui  proplietam  di- 
scimus  de  lectis,  quibus  in  mensâ  ulebantur. 

Vers.  5.  —  Qui  canitis  ad  vocem  psalteru.  Ileddi 
Hebrxus  potest  :  Qui  saltalis ,  vel  canitis  ad  nablium  ; 
vel,  qui  ad  nablii  sonum  voeem  modulamini.  Quid  de 
nablio  senseriinus,  vide  in  DUserlatione  de  musicis 
Hebrœorum  instrumentis. Sepluag,:  Qui  mauuplaudi- 
tis  ad  voeem  organorum.  Vel  exaliis  codicibus  :  Prœ~ 
valen'es  ad  voeem,  etc. 

Sic.ut  David  putaverunt  se  dabere  vasa  cantici. 
Qui  musicorum  instrumentorum  perilià  ita  gloriamini, 
quasi  pares  Davidi  silis.  David  igitur  musices  peritis- 
simus  habebatur,  cùm  illius  nomen  in  proverbium 
abierit.  Hebr.  :  Sicut  David,  excogiluverunl  sibi  musica 
instrumenta,  flinc  discis,  quanto  harum  rerum  studio 
tenereniur  Israelitac.  Arguit  illos  Amos,  quod  et  ha;c 
prœter  modum  amarent,  et  iis  in  sui  oblectamentum 
abulcrcnlur,  cùm  David  unius  Dei  cultum  et  gloriam 
musicà  quœrerel.  Sepluaginta  :  Veluti  permanentia 
i  h. ce  puluverunl,  et  non  veluti  fngieulia  et  caduca.  Has 
sensuum  voluptates  veluti  séria  negoiia  amplexi  sunt, 
ct  summam  quodammodô  bealiludincm  in  illis  po- 
suère. 

Vers.  6.  —  Bibeintes  vinum  in  piiialis.  Sepluag.  : 
Bibentes  eximium  vinum,  def;ecalum,  velus,  purgatum. 
llebraca  vox  propriè  signilicat  crateras,  quibus  liba- 
liones  in  templo  exercebantur. 

KîUIL  PATIEBANTUR  SUPER    CONTRITIONE    JoSEPII.  Qlli 

fractum  suorum  ccrumnis  minime  movenlur  :  malis, 
quibus  inopes  opprimunlur,  non  dolent.  Vel:  Com- 
munes cœteris  hominibus  labores  non  senlinnl  :  In 
laborc  liominum  non  sunt,  et  cum  hominibus  non  flagel- 
lai'un  tur,  Psal.  72,5.  Illos  si  videas,  liominum  bealis- 
simos  credas;  at  ipsi  aille  cœleros  caplivi  rapienlur  : 
Migrabunt  incnpiletransmigrautium,  v.  7. 

Vers.  7.  —  Açferetur  factio  lascimi.ntilm,  volu- 
ptariorum.  Hebr.  :  Cessabunt  convivia  latè  se  extenden- 
tium  in  lectis  ad  roensam.  Chaldieus  :  Recèdent  ab  cis 
gaudia,  cl  stragula  sublilia.  Sepluag.  :  Auferetur  liinni- 
tus  equi  ex  Epkraim.  Qure  vciba  de  slupris  alquc  adul- 
teriis,  in  eâ  regione  vulgaribus,  explicari  qucimt. 
Unusquisque  ad  uxorem  proximi  sui  hinniebat ,  inquit 
Jercmias  5,  8.  Sunt  qui  llcbrxum  reddant  :  Appro~ 
pinquavit  luçtus  se  extfindenlium  in  lectis.  Alii  :  ii 
convivium  funèbre  extensonmi.  Ncmo  illos  lugcbit , 
iisque  morluis  ,  ncmo  funèbre  convivium  agi,tabit, 
cùni  in  aliono  sui;  nioriluri  sint.  TAn  varia  leg>  udi 
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ratio  salis  oslendit  Hebraicarum  vocum  ambiguita-  |;  in  moules   cl  lapidosa  Syrinc  loca  évadai,  Arabum 

teni.  i  ,  equis   utentium  solertià   fallitur.  lîubalus  ferimi  est 

Vers.  8.  —  Juravit  Dominus...  in  anima  sua,  per      animal,  indomilum,  et  impatiens  jugi.Quemadir.odùm 

~  .!'■•.  ...... 


semetipsum.  Vide  supra  4,  2:  Juravit    Dominus...  in 
sanclo  suo. 

Domos  ejus  odi  ;  lempla  scilicet.  Hebr.  :  Palalia  ejus  ; 
Septi'^g.:  Regiones,  vicos  ejus. 

Vers.  9.  — Si  reliqui  fuerint  decem  viri...  et  ipsi 
morientur.  Vcl  :  Tamctsi  deeem  sol.ummodo  viri  in 
aliquâ  faniilià  superfuerint,  nullius  vii.e  parcam.  De- 
narius  numerus  ila  luinc  locum  explicari  jubel.  Illo- 
rum  numerus  et  vires  illos  ab  ullione  mcà  lutos  non 
efficient. 

Vers.  10.  —  Comburet  eum,  et  efferat  ossade  do- 
mo.  Pcslem  Israeli  universo  exilialem  describil  pro- 
pliela.  Si  decem  liomincs  in  aliquà  doino  rcinan.se- 
rint,  singuli  moricnlur,  et  inviceni  jnsla  suivent.  Ubi 
exspiraverint,  eorum  cadavera  domi  nullo  apparalu 
cremabuntur,  corumque  ossa  palrum  scpulcris  infe- 
renlur.  Perça  lempora,  tesle  pàssim  Scrîpturâ,  mor 
tuorum  corpora  pênes  Hebncos  crcmabanlur  ;  al  posl 
captivitatem  aller  mos  successil,  condiendi  scilicet 
cadavera  et  sepeliendi. 

Vers.  M.  —  Tace,  et  non  recorderis  nominis  Do- 
mini.  Iralus  libi  est  Deus  :  ne  illuni  exorando  labores, 
ut  le  bis  malis  liberet  :  te  quippe  non  audict.  Vel  : 
Dicit  ci  :  Sile,  solalium  adinilte.  lacrymas  cobibe  ; 
cùm  dicendum  cssel  :  Domini  menienlo,  atque  ad  il- 
luni converlere.  Hebrams  ad  verbtim  :  Tace,  al  non  ad 
revocandam  meinoriam  nominis  Domini.  Solalium  ad- 
bibebit  ;  al  nemo  médias  inter  seruinnas  inenior  Do- 
mini eril.  Sepluag.  :  Dicet  :  Sileto  illc,  non  nominavit 
Dominum.  Romana  editio  et  Theodoretus  cuni  Vul- 
galà  consentiunt.  Tbcodoretus  cl  S.  Cyrillus  ila  ex- 
plicanl  :  Silelo  :  Ueus  fecit  ;  ne  adversùs  illuni  oblo- 
quare;  ne  sediliosas  in  providentiam  voces  ferito 
nihil  loquitor,  quod  debito  erga  illuni  obsequio  ad- 
versclur.  Timel,  ne  is,  qui  supersics  in  lotà  domo  est, 
flagitiosum  aliquid  adversùs  Dcum  evomat. 

Vers.  12.  —  Percutiet  domuh  majorem  ruinis,  et 
domum  minorem  scissionibus.  Maguam  domum  ever- 
lam,  parvaiu  quatiain.  Magna  domus  et  parva  pari 
falo  pcribunl.  Ruinas  in  magna  domo,  ruinas  in  par- 
va faciam.  Proverbium  sapiunt  hujusmodi  loculioncs, 
domum  majorem  nonnulli  regnum  Israelis,  minorera 
regnum  Juda  inlerpretantur.  Al  unum  Samaria3  re- 
gnum loto  vaticinio  spcclari  videlur. 

Vers.  13.  —  Numquid  currere  queunt  in  pétris 
equi,  aut  arari  potest  in  bubalis?  in  iis  regionibus, 
ubi  equoriim  iingiibc  ferro  non  iristruuntùr,  equorum 
cursus  coliibctur,  si  iler  sil  lapidosum,  Judic.  5,  22. 
Testibus  ilinerariis,  sîqùis  Arabum  latrocinia  timens, 

CAPUT  VII. 

1  -  Ilac  ostcndil  mihi  Dominus  Deus  :  et  cccc  lictor 
locuslxin  principio  gerniinanlium  scrotini  iinbris,  et 
ecce  scrotinus  posl  tonsioncm   regis. 

2.  Et  faclum  est  :  cùm  consunimâsset  comederc 
lierbam  terra1,  dixi  :  Domine  Deus,  prôpilius  esto,  ob- 


|    igilur  equus  in  Iapidqsis  locis  ad  cursum  non  compel- 

j    Iitur,  neque  bubali  ad  aratrum  adiguntur,  ila  conver- 

I  tenda  non  est  justitia  in  amariludinem,  neque  mœrorc 

s  opprimendi  sunt  ii,  qui  adjudices  accedunt,  ut  iilo- 

rum  auctoritaté  opem  ac  praesidium,  quibus  egent, 

oblineant.  Hoc  ipsum  autem  fecistis,  judices  Israelis, 

Hebr.  :  Num  current  in  pétris  equi  ?  num  arabilur  bo- 

bus  Pquippeni?  bos  certè  aralro  est  opportuhus.   Rc- 

pelenda  igilur  sunt  ea  verba,   in  peins,  ni  sit  :  Num 

arabilur  bobus  in  pétris?  Sepluag.  :  Num  persequeniiir 

in  pétris  equi  :  cl  silebuni  in  equabus  equi? 

Vers.  14. — Qui  l.etajiini  in  niuilo,  îdolis,  quœ 
merum nihil  sunt,  Eslher  14,  2  :  Nildl  est  idoluminmun- 
do.  Vel,  qui  vobjs  ipsis  veslri^que  viribus  gaudetis, 
gloriantes:  In  fortiiudinenoslrà  assumpsimus  nobis  cor- 
nua  :  vires  noslras  auximus,  nostroque  nomini  lerro- 
rcm  addidimus.  Sive,  qui  gaudetis  mœnium  vcslro- 
rum  robore,  quœ  ego  everlam,  et  fœderatorum  suppe- 
tiis,  quos  ego  dissipaturus  sum,  quique  in  rébus  maxi- 
me anguslis  vos  penilùs  desercnl. 

Assumpsimus  nobis  cornua,  formidabiles  eflecti  su- 
mus,  Thrasonianum  ;  quasi  dicant  :  Gloria  et  aucto- 
ritaté prœter  moduin  aucti  sumus.  Ita  interdùm  usur- 
palur cornu.  Exaltavil  cornu  populi  sui,  Psal.  148,14; 
Horatius  lib.  5,  ode  21,  de  vino  : 

Tu  spem  reducis  mentibus  anxiis, 
Viresque.  cl  addis  cornua  pauperi. 
Et  de  Art.  Poet.  : 

Yina  parant  animos  :  lum  pauper  cornua  sumit. 
Vires  etiam  sigmficanlur  cornubus  ,  ductà  è  lauris  et 
arietibus  métaphore,  bosles  cornu  sternentibus.  In  le 
inimicos  nostros  ventilabimus  cornu,  Ps.  45.  G.  Moyscs 
de  Joscpho  Jacobi  filio,  Deul.  53,  17  :  Cornua  rhino- 
cerolis  cornua  illius  :  in  ipsis  venlilabil  génies  usque  ad 
tenninos  lerrœ.  Horalius,  Epod. ,  ode  1. 

Cave,  cave;  namquein  malos asperrimus, 
Puraia  tollo  cornua. 
Vers.  15.  —  Suscitabo  super  vos...   centem  :  et 

CONTERET  VOS  AB  1NTR0ITU  EmATII,    USQUE    AD  TORREN- 

tem  deserti,  qiiàin  lalè  palet  Israelis  regnum  ;  ea 
enimerat  Amosi  œtale  illius  amplitude  Vide  supra  2. 
j  Inlroitus  Emalh  in  Libano  jacebal,  inler  Dan  et  Ro- 
;  bob.  Torrcns  deserli  alibi  dicilur  torrens  Bezor.  Hune 
S.  Hicronymus  hic  fluero  asseril  Rhinocoruram  inter 
et  Pclusium.  Gens,  cujus  sub  manu  Israël  minuendus 
esl  in  pulverem,  Assyrii  sunt,  qui  ducibus  Phul,  Tbe- 
glatbphalasaro,  cl  Salmanasaro,  variis  lemporibus 
Israelis  imperium  vaslavêrc,  donec  gens  tola  in  capti- 
vitatem ducla,  regnumque  penilùs  eversum  esl,  Osée 
supremo  Israelilarum  rege. 

CHAPITRE  \H. 

1 .  Voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  me  (il  voir  :  Il  pa  • 
rut  une  multitude  de  saulerelles,  qui  se  forma  lorsque 
les  pluies  du  printemps  commençaient  à  faire  croître 
ii  rbe  :  el  ces  pluies  la  faisaient  repousser,  après 
qu'elle  avait  été  coupée  par  le  ici. 

2.  Lorsque  la  sauterelle  achevait  de  manger  l'herbe 
de  la  leri    ,  je  dis    S  ligueur  Dieu  ,  soye*  louché,  jo 
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secro  :  quis  suscitabit  Jacob,  quia  parvulus  est  ? 

3.  Miserlus  est  Doniinus  super  boc  :  Non  erit,  dixit 
Dominus. 

4.  Ibcc  oslendit  mibi  Dominus  Deus  :  et  ecce  voca- 
bat  judicium  ad  ignem  Dominus  Deus  :  et  devoravit 
abyssum  multam,  et  eomedit  simul  partem. 

5.  Et  dixi  :  Domine  Deus,  quiesce ,  obsccro  :  quis 
suscitabit  Jacob  ,  quia  parvulus  est? 

6.  Miserlus  est  Dominus  super  boc  :  Sed  et  islud 
non  erit,  dixit  Dominus  Deus. 

7.  Hocc  oslendit  mibi  Dominus  slans  super  murum 
lilum,  et  in  manu  ejus  Irulla  csemenlarii. 

8.  El  dixil  Dominus  ad  me  :  Quid  lu  vides,  Amos? 
Et  dixi  :  Trullam  cœmenlarii.  Et  dixit  Dominus  :  Ecce 
ego  ponam  trullam  in  medio  populi  mei  Israël  :  non 
adjiciam  ultra  superinducere  eum. 

9.  Et  demolientur  excclsa  idoli,  et  sanctificaliones 
Israël  desolabunlur  :  et  consurgam  super  donnim  Jé- 
roboam in  gladio. 

10.  Elmisit  Amasias  sacerdos  Belbel  et  Jéroboam 
regem  Israël ,  dicens  :  Rebellavil  contra  le  Amos  in 
medio  domûs  Israël  :  non  poteril  terra  suslinere  uni- 
versos  sermones  ejus. 

H.  Haecenim  dicit  Amos  :  In  gladio  moriotur  Jéro- 
boam ,  et  Israël  caplivus  migrabit  de  terra  suâ. 

12.  Et  dixit  Amasias  ad  Amos  :  Qui  vides,  gradere, 
fuge  in  terrain  Juda  :  e!  comede  ibi  panem ,  et  pro- 
pbelabis  ibi. 

15.  El  in  Belhel  non  adjieies  ultra  ut  propbcles  : 
quia  sanctiucatio  régis  est,  et  domus  regni  est. 

14.  Responditque  Amos,  cl  dixit  ad  Amasiam  :  Non 
sum  propbcla  ,  et  non  sum  lilius  prophétie  :  sed  ar- 
mentarius  ego  sum  ,  vellicans  sycomoros. 

15.  Et  lulit  me  Dominus  cùm  sequerer  gregem  ,  et 
dixit  Dominus  ad  me  :  Vade  ,  propbcla  ad  populum 
meum  Israël. 

1G.  Et  nunc  audi  verbuni  Domini  :  Tu  dicis  :  Non 
prophetabis  super  Israël ,  et  non  stillabis  super  donium 
idoli. 

17.  Propter  hoc,  bœc  dicit  Dominus  :  Uxor  tua 
in  civilate  fornicabitur  :  et  filii  lui  et  filirc  tuaî  in 
gladio  cadent,  et  humus  tua  funiculo  melielur  :  et  lu 
in  terra  pollutâ  morieris,  et  Israël  caplivus  migrabit 
de  terra  suà. 
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vous  prie,  de  miséricorde  :  qui  pourrra  rétablir  Jacob, 
après  qu'il  est  devenu  si  faible? 

3.  Alors  le  Seigneur  fut  louché  de  compassion  ,  et 
dit  :  Cela  n'arrivera  point. 

4.  Le  Seigneur  me  (it  voir  encore  cette  vision  :  Je 
voyais  le  Seigneur  Dieu  qui  appelait  un  feu  pour  exer- 
cer son  jugement  ;  ce  feu  dévorait  un  grand  abîme,  et 
consumait  en  même  temps  le  partage  de  Jacob. 

5.  Alors  je  dis  :  Seigneur  Dieu,  apaisez-vous,  je 
vous  prie  :  qui  pourra  rétablir  Jacob ,  après  qu'il 
est  devenu  si  faible? 

6.  Alors  le  Seigneur  fut  touché  de  compassion  ,  el 
me  dit  :  Cette  plaie  non  plus  n'arrivera  pas. 

7.  Le  Seigneur  me  (il  voir  encore  cette  vision  :  Je 
vis  le  Seigneur  au-dessus  d'une  muraille  crépie,  le- 
quel avait  à  la  main  une  truelle  de  maçon  ; 

8  Et  il  me  dit  :  Que  voyez-vous,  Amos?  Je  lui  ré- 
pondis :  La  truelle  d'un  maçon.  Il  ajouta  :  Je  ne  me 
servirai  plus  à  l'avenir  de  la  truelle  parmi  mon  peuple 
d'Israël ,  et  je  n'en  crépirai  plus  les  murailles. 

9.  Les  hauts  lieux  consacrés  à  l'idole  seront  dé- 
truits; ces  lieux  qu'Israël  prétend  être  saints,  seront 
renversés  ;  et  j'exterminerai  par  I'éoée  la  maison  de 
Jéroboam. 

10.  Alors  Amasias,  prêtre  de  Béthel ,  envoya  dire 
à  Jéroboam ,  roi  d'Israël  :  Amos  s'est  révolté  contre 
vous  au  milieu  de  votre  état;  les  discours  qu'il  sème 
partout  ne  peuvent  plus  se  souffrir; 

H.  Car  voici  ce  que  dit  Amos  :  Jéroboam  mourra 
par  l'épée  ,  et  Israël  sera  emmené  captif  hors  de  son 
pays. 

12.  Amasias  dit  ensuite  à  Amos  :  Sortez  d'ici , 
homme  de  visions  ;  fuyez  au  pays  de  Juda  ,  où  vous 
trouverez  de  quoi  vivre  ;  et  prophétisez  là. 

15.  Mais  qu'il  ne  vous  arrive  plus  de  prophétiser 
dans  Béthel ,  parce  que  c'est  là  qu'est  la  religion  du 
roi  el  le  siège  de  son  état. 

14.  Amos  répondit  à  Amasias  :  Je  ne  suis  ni  pro- 
phète, ni  lils  de  prophète  ;  mais  je  mène  paître  les 
boeufs,  et  je  me  nourris  de  ligues  sauvages. 

13.  Le  Seigneur  m'a  pris  lorsque  je  menais  mon 
troupeau  ,  et  il  m'a  dit  :  Allez,  et  parlez  comme  pro- 
phète à  mon  peuple  d'Israël. 

1G.  Ecoulez  donc ri  aintenant  la  parole  du  Seigneur. 
Vous  me  dites  :  Ne  vous  mêlez  point  de  prophéiiser 
dans  Israël ,  ni  de  prédire  des  malheurs  à  la  maison 
de  l'idole. 

17.  Mais  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  :  Votre  femme 
sera  exposée  à  la  prostitution  dans  la  ville;  vos  fils  cl 
vos  filles  périront  par  l'épée  ;  l'ennemi  partagera  vos 
terres  au  cordeau  ;  vous  mourrez  parmi  une  nation 
impure;  et  Israël  sera  emmené  captif  hors  de  son 
pays. 


COMMENTARIUM. 

Ecce  fictor  locuste  in  principio  j|  arvorum  herbis,  vernus  imber  cadit,  quo  iterùm  agro- 


Vers.    i. 

GERMINANTIUM    SEROT1NI     IMBRIS  ,    ET     ECCE     SEROTINUS 

rosT  tonsionem  régis.  Locuslarum  nubes  apparuit, 
luncorta,  cùm  imbres  scrolini  herbam  alere  inci- 
piunt,  postquàm  à  rege  tonsa  est.  Plerique  interpre- 
lum  de  vernis  imbribus  explicant ,  berbas  in  prato 
alentibus,  postquàm  rex,  quod  salis  sibi  esset,  acce- 
perat.  Ut  repugnanliam  auferas  ,  qua;  hisverbis  con- 
tineri  videtur  :  cùm  fœnum  in  regiorum  prxsepium 
visum  meti  ncquiverit,  antcquàm  herba:  gerininarent, 
existimandum  ,  apud  Orientales  pecus  ad  pascua  in 
agros  immilti  solere  januario  et  (ebruario  mensibus, 
quemadmodùm  apud  nos  maio  ;  demessis  verô  primis 


rum  herbs!  nutriunlur.  Hoc  plerîimque  lemporc  lo- 
cusla;  agrum  invadunl  ac  populanlur,  uli  Joël ,  c.  I 
et  2  describit. 

Al  si  Hcbrœum  sequaris  ,  explicari  polcsldeau- 
tumnalibus  pluviis  herbisque  ,  quoe  secundo  ab  hu- 
mo  bis  imbribus  rigala  pariuntur  :  Ecce  [irlnra  lo- 
cuslarum in  principio  cùm  ascenderel  imber ,  vcl  licrba 
serior;  et  ecce  imber  (vcl  fœnum  cordum  ,  serins)  posl 
tonsionem  ipsius  régis  ,  post  herbam  prhnorcm  ,  in 
usnmregii  pr&scpis  demessam.  Plnvia  vel  herba  se- 
rior est  fœnum  cordum  ,  vel  secunda  arvorum  herba, 
qnse  autumno melilur ;  fœnum  verô,  quod  in  usum 
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'rc«is  collisitur,  est  aestivuiu,  meïiuset  nobiliuscordo.  f  tum,  et  in  manu  ejus  trulla  cementaru.  Specta 
In  ferventibus  regionibus  per  ea  tempora  ,  quemad- 
modùm  et  vere ,  limentur  locustœ.  Vide  Cualdœum , 
Psal.  71,6. 


Sepluag.  :  Ecce  felura  locustarum  incipientc  mane  ; 
cl  ecce  bruchus  in  Gog  regcm  irruens.  Locustœ ,  ex 
Tlieodorelo,  Assyriorum  copias,  bruclius  Babylonicas, 
Gog  rex  exercitum  Scylliarum  significant.  Haec  omnia 
Dei  populo  imminebant.  Pulal  Pezronius,  Juda  et 
Israelis  régna  invasa  à  Scytbis  esse  eodem  anno,  quo 
lerrœ  motus,  ab  Amoso  1,1,  descriptus  contigit. 

Hujus  capitis  vaticiuia  prima  omnium  sunl ,  qua; 
Amos  pronuntiavit.  Hxc  enim  vid.it ,  aulequàm  ex 
Israele  pulsus  in  ditionem  Juda  secederet.  Tria  hic 
prœdicit,  quœ  antc  suprcmum  Israelilici  regni  exci- 
dium  contigerunt  :  1°  famem  à  locustis  parlam  ; 
2°  ignem  quo  lola  regio  inundalaesl  ;  3°  Deum  ipsum 
vidit  muro  cuidam  insidentem  ,  trullamque  tenentem 
manu.  Tertio  hoc  spectaculo  significabatur  ,  loca, 
(pue  apnd  Israelitas  sacra  habebanlur,  eversum  iri,  ac 
Jcroboami  domuni  gladio  penitùs  inleriluram.  Ca'des 
posterorum  Jeroboami  tuncaccidit,  cùni  Zacbarias 
Jcroboami  filius  à  Sellum  cœsus  periit,  4  Reg.  15, 10. 
Reliqua  igitur  duo  ante  banc  cœdem  slatuenda  sunt. 
Hanc  locustarum  invasionem  non  narrât  Scriptura  ; 
at  mortuo  Jeroboamo  filio  Joas ,  lurbis  agilalum  esse 
Israelem  universum,  satis  scimus,  4  Reg.  14,  26;  15, 
8.  Tune  certè  sœviit  in  Israele  ignis  à  prophetà  spe- 
ctatus;  bella  nimirùm  civilia,  et  sediliones. 
£  Vers.  2. — Quis  suscitabiï  Jacob  ,  quia  parvulus 
est?  Mortuo  Jeroboamo  11,  florenlissimiim  olim  atque 
opulenlissimum  Israelis  regnum  in  eas  deveuit  ino- 
piœ  angustias,  ut  sibi  ipsi  regendo  impar,  alienorum  1 
opem  implorare  cogeretur.  Manahemus  Phul  Assy- 
riorum regem  accivit;  atque  hic  extremum  regno 
cxilium  inlulit. 

Vers.  4.  —  Vocabat  judiciuh  ad  icnem  Dominus, 
ignem  vocabat ,  ut  judicium  suum  exercerct.  Ignis 
est  belluni,  leste  passim  Scriptura.  Defunclo  Jeroboa- 
mo H  ,  regnum  Israelis  civilibus  ,  et   forte  etiam  ex-  j 
ternis  bellis  discissum  est  :  at  ejus  temporis  rcs  non  j 
salis  perspicuœ  sunt. 

DeVORAVIT     ABVSSUM    MULTAM ,     ET     C0MEDIT     SIMUL 

Partem  agri.  Ignis  siccaturus  erat  maria,  et  inagnam 
terra;  partem  voralurus,  nisi  propheta  intercederet ,  \ 
ejusque  vim  coerecret  ,  v.  5 ,  6.  Bellis ,  de  quibus 
inox ,  utpole  sœvissimè  flagrantibus  ,  vaslanda  eranl 
omnia,  nisi  Deus  irse  modum  imponerel  (1). 
Vers.  7.  —  Ecce  Dominus super  murum  i.i- 

(1)  Vers.  5.  — Et  dixi,  deprecando  ut  non  fie- 
ret  :  et  exponalur  ut  supra.  Ex  diclis  palet,  quôd  illa 
expositio,  quœ  dicit  exercitum  Assyriorum,  signalum 

fier  locustas  in  visione  prima,  ad  destruelionem  regni 
srael,  et  exercitum  Chaldœorum  per  ignem  in  se- 
cundâ,  quœ  incendit  Jérusalem,  non  est  conveniens  : 
quia  plngœ  lue  osiens;e  revocatœ  fueruill,  il  Le  vero 
non.  Ista;  cliam  dire  visiones  fuerunt  indirecte  causa; 
calumniœ  contra  Amos ,  in  quantum  pro  plagis  illis 
revocandis,  quœ  langebat  populum  communem,  ora- 
vii,  et  pro  revocatione  sequentis  non  oràvit,  qiuc  lan- 
gebat domimi  regiam.  (Lyranus.) 
s.  s.  xx.   — 


culi  hujus  signilicalionem  ipse  explicat  Amos,  v.  8  et 
9;  Hebraicœ  voces  non  niliil  difiicultatis  afferunt.  In- 
terpretum  pluies  Hebrœum  reddunt  :  Ecce  Dominus 
super  murum  perpendiculi,  et  in  maiiu  ejus  perpendicu- 
luni.  Vel  :  Ecce  Dominus  super  murum  stans,  et 
perpendiculo  quod  manu  tenebat ,  murum  explorans. 
Septuaginta  ,  faventibus  Arabe  ,  Syro ,  aliisque  non- 
nullis,  Hebraicam  vocem  unach  reddunt  adamantem  : 
Ecce  Dominus  stans  super  murum  adamantinum,  et  in 
manu  ejus  adamas.  Orpbeus  :  Veteres  certè  anactilen 
vocavêre  adamantem.  Plinius,  lib.  37,  4  :  Adamas  me- 
tus  vanos  cxpellit  à  mente,  et  ob  id  quidam  eum  anaclii- 
ten  vocavêre.  Quamobrem  ita  explicari  potesl  hic  lo- 
cus ,  ex  hâc  interpretatione ,  quœ  lilterœ  aptissimè 
servire  videtur  :  Vidi  Dominum  ,  super  murum  ada- 
mantinum,  el  in  manu  ejus  adamantem  ;  atque  is  ad 
me  conversus  dixit  :  Adamantem  ,  seu  murum  ada- 
mantinum pono  in  medio  populi  mei  :  nibil  ad  illuni 
transmiltam  :  diù  dissimulavi,  diù  peperci  :  actum  esl: 
invictum  discriminis  pariclem  inter  me  et  ipsum  sla- 
luo  :  illuni  penitùs  hoslibus  suis  desero ,  nullà  veniœ 
aut  miscricordiœ  spe.  Profani  scriplores  ,  ubi  portas, 
discrimina,  parietes  inviclos  significant,  adamantinos 
aiunt.  De  inferni  porta  Virgilius,  iEneid.  6  : 

Porta  adversn  ingens,  solidoque  adamaute  colummc, 

Vis  ut  nulla  virum,  non  ipsi  exscindere  ferro 

Cœlicolœ  valeant. 
Adamanlinam  falcem  Saturno  Iribuunt  fabulœ,  ut  ni- 
hil  resistere  lempori  significent. 

Vers.  8.  —  Ecce  ego  ponam  trullam  in  medio 
populi  mei  Israël  :  non  adjiciam  ultra  superindu- 
cere  eum.  Trullam  penilùs  adjicio;  piget  jam  populi 
mei  parietem  linire  ;  non  parcam  ,  non  dissimulabo; 
ipsum  ejusque  urbes  polestali  hostium  tradam.  Diù 
salis  illum  defendi;  ejusque  flagilia  salis  diù  abscondi 
ac  dissimulavi.  Si  Hebraicam  vocem  Anacli  adaman- 
tem interpreteris,  explicabis  uti  diximus  :  Nibil  jam 
ad  illum  transmiltam  :  nullà  miscricordiœ  spe  pu- 
niam  :  adamantinum  parietem  inter  me  et  ipsum  pono. 

Horat.  Ep.  lib.  1  : 

Hic  munis  aheneuseslo. 

Vers.  9.  —  Demolientur  excelsa  idoli.  Hcbraus 
ad  verbum  :  Destruentur  excelsa  Isaaci,  scilicet  Bersa- 
be,  ubi  olim  Isaac  altare  Domino  dedicaverat,  Gen. 
26,  25.  Issacer  erat  rcligiosis  itineribus  locus,  Amosi 
œtate.  Superstiliosa  Bersabee  excelsa  ,  post  Jcroboa- 
mi II  obilum  ,  à  Josià  rege  Juda  eversa  sunt,  teste  4 
Reguni  libro43,  8  :  Contaminavit  excelsa,  ubi  sacrifi- 
cabanl  sacerdotes,  de  Gabaâ  tisque  Bersabee. 

CONSURGAM   SUPER   DOMUM  JEROBOAM  IN   GLADIO.  JellU 

Jcroboami  avo  pollicilus  fuenil  Deus  futurum  ,  ut 
ipsius  familia  ad  quarlam  usque  sobolem  in  Israele 
regnaret,  4  Reg.  10,  30.  Zacbarias  Jeroboami  lilius, 
quarlus  àJehu  lucres,  divinœ  promissionis  fidem  ex- 
pertus  esl;  conjurans  enim  in  Zachariam  Sellum,  eo 
publiée  interfecto  post  sex  regni  menses  solium  oecu- 
pavit,  IReg.  15,  8,9,  10. 
Vkrs.  H>.  -  Rebei.layit  i"Mit\  h.  Amos.  .Viiia- 
2» 
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mus  Bethelis  sacerdos  Jeroboamum  11,  Israelis  regem, 
in  Aniosum  irrilare  conatus,  diclitat,  sediliosum  esse 
hoininem  ac  perduellem,  qui  turbas  in  populo  sermo- 
nibus  serat.  Nihil  profectô  inendacius.  Ingentia  pro- 
fectô înala  Israelis  pnedixerat  Amos,  at  ne  levissimo 
ijiiideni  verbo  régis  obsequium  violavcrat,  neque  ali- 
quid  dixeral,quo  subditi  cxcilari  ad  seditionem  possent. 

Non  roTEniT  terra  sustinere  universos  sermo- 
nes  ejus.  Qui  fide  intégra  erga  te  sunl ,  œgerrimè  fe- 
runt  ca  qu;e  spargit  Amos.  Vel  :  (lommolum  est 
Aniosi  sermonibus  vulgus  :  cavenduni  est  ne  mulli- 
tudo  fidem  illius  exhorlalioiiibus  adhibens,  in  seditio- 
ncni  giiscal. 

Vers.  11.  —  In  glauio  moiuetir  Jéroboam.  Falsô 
Amasias  Aniosum  ejus  vatieinii  accusai.  Jeroboaini 
familbv,  non  ipsi  Jeroboamo eam  neccni  pnedixerat; 
iseniin  post  diuturnum  ac  felicissiinum  regnum  donii 
slue  diem  tranquillus  clausit;  at  Zacharias  Jeroboaini 
filins,  et  familke  su;e  ullimus,  àSelluin  iirterfeclusest. 

Vers.  12.  —  Qui  vides  ,  gradere  ,  fugf.  in  ter- 
iiam  Jlda.  Ulram  hoc  Amasias  régis  jussu,  an  privalà 
aucloritale  impcraverit,  incertain  est.  Videntemnuu- 
cupat,  ex  consuetà  inter  Judxos  appellatione,  1  Beg. 
9,  9;  ipsumque  in  ditionein  Juda  seccdere  jubet ,  ibi 
pro  arbilrio  valicinia  redditurum.  Amosi  valicinia 
llocci  faciebat  Amasias  ,  modo  propè  se  vatieinantem 
non  inlelligeret.  Minus  metuebat  prophète  minas, 
quàm  populi  conversioncm  ,  quœ  si  conlingerel,  mu- 
neris  sui  lionos  et  lucrum  minuerentur.  Verebalur 
qiiippe,  ne  populus  ad  saniora  conversus ,  aureorum 
Bethelis  vilulorum  ciillum  desereret. 

Vers.  15.  —  Quia   sanctificatio  (locus  religio- 

llis)    REGIS    EST,     ET    DOMUS     REGNI.     CoilSUela    l'CgUni 

Israelis  sedes  erat  Samaria  ;  sed  aliani  in  Belliel  do- 
muinii  regeshabebant,  cùm  ibi  ipsorum  religioexer- 
cerelur.  Putat  Kimclii  vertendum  esse  :  Quia  palaliutn 
régis  est,  et  locus  regni  ejus. 
Vers.  \h. — Non  sui  propheta...  sed  arhentarius 
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instilulo  meo,  neque  filius,  neque  discipulus  prophe- 
tarum  :  prophclieani  vitam  non  ago,  non  veslem,  non 
virlutem  propheta)  habco.  Neque  meo  ipsius  arbilrio 
incaque  volunlale  id  muneris  suscepi  :  pastoiïliam 
exerceo.  Necessilate  coactus  hùcyenî ,  ut  Deo  intùs 
inovenli  obtemperem,  cui  resistere  uequeo.  Pecunias 
non  quœro,  populum  inanibus  vaticiniis  fallens  ;  vitpe 
roeae  necessaria  salis  mini  sullîcit  ars  mea.Quaniob- 
rem  primi  ordinis  propbetam  me  esse  ne  censeas , 
quales  ii  sunl,  qui  à  primis  vitœ  annis  ad  propheli- 
cum  munus  Deo  vocanle  desiinati,  sanctius  sublimins- 
que  cueteris  Israelitis  vitai  gcnus  sc(|imntur.  Merus 
paslor  ego  sum.  Caveetiam,  me  recenseas  inter  falsos 
propbelas  lymplialosque,  quibus  iinica  ratio  sanctis- 
sini't  bujiis  muneris  exercendi ,  mentis  perluibalio , 
aul  ignavia ,  %el  audacia.  Agricola  sum  et  labori  as- 
suctas.  Tola  denique  Amosi  responsio  ila  baberi  po- 
lesl,  ul  silhumiiis  excusatio  ;  queniadmodùm  Joannes 
Baplista  à  Judaeis  inlerrogatus,  essclne  propheta,  ne- 
ga\it ,  Joan.  1  ,  21,  cùm  et  propheta  et  major  pro- 
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plielàessel,  teste  Christo,  Luc.  7,  2G.  Ex  hoc  elaltero 
Zachariœ  15,  li,  loco  discimus,  boulines,  qui  prophe- 
licum  munus  prolitcbaniur ,  acteris  plerùmque  arli- 
busabjcclis,  lotos  orationi ,  sludio,  ac  mcdilalioni 
vacavisse. 

Sepluaginta  :  Aon  eram  propheta,  neque  films  pro- 
phctœ;  sed  paslor  eram ,  vellicans  sycomoros  ;  el  tulil 
|  me  Dominus  ex  ovibus,  el  dixil  :  Yade  et  prophetiza  su- 
per populum  meum  Israël.  Commodior  his  verbis 
aptiorque  inest  sententia.  Hebraica  vox,  quam  reddi- 
mus  ,  vellicans  sycomores ,  seu  vellens  sycomori  ra- 
mos  ,  seu  verlens  sycomoros  ,  ab  Aquilà  verlitur  : 
Scrutons  sycomoros  ;  à  Symmacho  :  llubens  sycomo- 
ros; à  Tbeodolione  :  vellicans  sycomoros.  Profeclô  sy- 
comoius  genus  ficuum  est ,  in  iEgypto  el  Pahestinà 
vulgare,  moro  simile  magnitudine,  foliis,  aspectu.  Po- 
mum  ferl  non  ramis  ,  sed  caudicc  ipso.  Idque  ipsum  fi- 
cus est  prœdulcis ,  sine  ijranis  inlerioribus ,  perquùm  fe- 
cundo  proventu ,  scatpendo  tantum  ferreis  unguibus  : 
aliter  non  mutnrescit.  Sed  cùm  factura  est  ,  quarto  die 
demetilur,  Plin. ,  lib.  15  ,  c.  7.  Ea  erat  Amosi  ars, 
unaque  gregis  cura. 

Compungendorum  ficuum  artem  in  insulis  Arclii- 
pelagi  servatam  banc  liadunt.  Duo  ficuliiearum  gê- 
nera ibi  nascuntur,  quarum  prius  appellatur  ornas, 
seu  erinos,  neinpe  ûculneasylvestris.qua;  ipsa  est  ca- 
prilicus  latinoriiin.  Allerius  generis  est  ficulnea  do- 
mestiça.  Porro  sylvcslris  piaula  1res  diversi  generis 
fructus  gignit,  fornilcs ,  cralires ,  ornos.  Fruclusisli 
non  malurescunt  ,  valent  lameii  ul  domeslicas  ficus 
ad  maturitatem  deducanl  0]>e  parvarum  quarunidain 
muscarum  ,  qua;  circuin  sylvestres  volilanles  fructus 
pungunt,  et  inlra  illaluin  vulnus  deponunl  ova.  Id 
verù  potissimùm  pneslanl  in  ficubussylvestribus  (cra- 
lires appellanlur).  Mense  maii,  muscie  recenter  ex 
ovis  exclus»  novas  sedes  in  omis  qu;crunt,  quo  sci- 
liccl  tempore  orni  illi  adoleverunt,  et  oculus  eorum 
reebidi  incipit,  atque  in  illis  dennim  ova  sua  insérant. 
Accidit  interdùm,  ul  muscae  è  craliris  eductaj  alicubi 
seriùs  prodeaitt  ;  cùm  intérim  orni  ejusdem  regionis 
slaluin  apmni  illis  excipiendis  ciliùs  quàm  par  bit  re- 
ceperint.  Tùnc  verù  coguntur  agricobe  aptioreni 
muscis  illis  sedem  qua'rere;  id  vero  praslanl  acci- 
piendo  ficus  muscas  illas  fovenles,  et  transferendo  ad 
alias  liculneas  ,  qux  ornos  babenl  apliores.ac  dispo- 
sitos  educlis  muscis  excipiendis.  Si  hœc  negliganlur, 
orni  cadunt  immaturi  ;  et  musc;e  avolant.  Soli  regio- 
num  illarum  incobe  agricullur.e  addicli  lempus  iu 
eam  rem  opportunum  nôrunt. 

Tria  hxc  ficuum  gênera  escâ  inepta  sunt,  alleri 
cuipinm  usui  serviunl  quàm  ut  maturilaiem  aliis  i:i- 
ducanl.  Fornitaî  auguslo  mense  protubérant,  et  ini 
inalnr.e  ad  noveinbrim  usque  persévérant.  Cratires 
nonnisi  sepleinbri  exeunte  prodeunl,  ac  muscarum  è 
fornilis  educlarum  aculeis  compuncli  ad  usque  maium 
mensem  in  arbore  înanent.  Orni  maio  mense  profe- 
runlur ,  el  à  muscis  è  craliris  natis  feriuntur ,  julio 
mense.  Quo  vero  tempore  mnscœ  prodilurse  sortt,  ab 
incolis  deccrpunhir  orni ,  atque  lilo  alligali  suspens 
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dimliir  ficdineis  domésticis.  Si  tempori  incolx  illi  de- 
fuerint ,  orni  cadunt ,  el  fraclus  ficiilneœ  domesticœ 
accrbi  manent,  et  cadunt  immaturi.  Aptum  illud  tem- 
pus  îtôrunt  vii  i  illi  periti  nullà  non  die  inviscnles  ar- 
borem ,  el  si  quenï  agnoverinl  ornuni  aptum ,  staliin 
transférant  ad  ficnm  domesticam,  quœ  intra  quadra- 
ginla  dics  fruclus  préparât.  Nunquàm  salis  admirari 
quis  posscl  nislicoruin  illorum  palientiam,  quœ  solidis 
duobus  inensibus  nunquàm  intermillit  opus  transla- 
tionis  lui j usée  ex  unà  in  alleram  arborem.  Ficulneâ! 
arbores  in  provineià  el  Parisiis  non  desunt  ficus  ma- 
tures ferre,  si  quis  oleo  olivsie  seu  pinguedinc  quàdani 
infecta  paleâ  oculos  ficutini  pungat. 

D.  Desbreves  in  suo  Ilincrario  quoddam  profert 
aniniadversione  dignum  de  aile,  quà  ficus  Pliaraonis, 
seu  ficus  sylvestres  ad  maluriialem  adducunlur  apud 
/Egyplios  et  Palaestinos,  pag.  90,  91.  Vide  etiam  Ni- 
colai  iiiner.,  p.  75.  Forlassè  igilur  Atnosi  ars  eral,  bos 
caprificorum  culices  ad  sativas  ficus  déferre  ut  eœ 
inaturescerent.  H;ec  fusiùs  vide  apud  Tourneforlium. 

Vers.  1G.  —  Non   stillabis  super  dojium  idoli  : 
niala  non  valieinaberis  super  doinuin  idoli ,  forlassè 
Bersabee ,  ubi  diù  sleteral  lsaac.  Vide  supra  vers.  9. 
CAPUT  VIII. 

1.  fixe  oslcnditmihi  Dominus  Dcus:elecceuncinus 
pomorum. 

2.  El  dixit  :  Quid  lu  vides,  Amos?  Et  dixi  :  Un- 
ciinnn  pomorum.  Et  dixit  Domimis  ad  me  :  Venil  li- 
nis  super  populum  meum  Israël  :  non  adjiciam  ullra 
ul  pertranseam  eum. 

ô.  Et  slridcbunl  cardincs  lempli  in  die  illà  ,  dicit 
Dominus  Dcus  :  miilti  morientur,  in  omni  loco  pro- 
jicielur  silenlium. 

4.  Audile  hoc  ,  qui  conterilis  pauperem ,  et  deficere 
facilis  egenos  terraî , 

5.  Dicenles  :  Quando  transibit  mensis,  el  vcnunda- 
liinius  merces  ?  et  sabbalum,  et  apcriemus  lïumen- 
iiunïut  imminuamus  mensuram,  et  augeamus  si- 
clum  ,  et  supponamus  stateras  dolosas  : 

G.  Et  possideamus  in  argento  egenos,  el  pauperes 
procalceameniis,  et  quisquilia   frumenli  vendamus? 

7.  Juravit  Dominus  in  superbiam  Jacob  :  Si  oblilus 
fuero  usque  ad  linem  omnia  opéra  corum. 

8.  Numquid  super  islo  non  comniovebitur  terra, 
cl  lugebil  omnis  babilalor  cjus  :  et  ascendet  quasi 
fluvius  universus  ,  et  ejicielur,  cl  deiluet  quasi  rivus 
£gypli? 

9.  Elerit  in  die  illa,  dicit  Dominus  Deus  :  occi- 
det  sol  in  nieridic,  et  tenebresecre  faciam  terrain  in 
die  luminis. 

10.  Et  converlam  feslivitates  veslras  in  lucliim, 
et  omnia  cantica  vestra  in  planclum  :  cl  inducam 
super  omne  dorsum  vestrum  saccum,  et  super  omne 
caput  calvilium  :  et  ponam  cam  quasi  luctum  uni- 
genili,  et  novissima  ejus  quasi  diem  amarutn. 

11.  Ecce  dies  veniunt,  dicit  Dominus,  cl  millam 
famein  in  lorrain  :  non  famem  panis,  neque  sitim 
aqu.e,  sed  audii-ndi  verbum  Domini. 
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|  Tristia  vaticinia  prophétie  plerùmque  imbris  noinine 
dislinguunt  :  Stilla  ad  Africum.  Slilla  ad  sancluaria , 
inquit  Deusad  Ezcchielem  20,  46;  21,  2  ;  Mich.  2,  0. 
Sepluaginta  :  Necongreges  turbas  super  domain  Jacob. 
Pro  lsaaco  Jaeobum  scribunt. 

Vers.  17.  —  Exor  tua  in  civitate  fornicabitur, 
vel  conslnprabitur.  Poslrema  hœc  verba  ad  Amasiani 
spectanl,  cujus  jussu  Amos  è  Bethel  ejiciebalur. 

Humus  tua  funiculo  METiETUR.  Nullus  ex  te  hseres 
futurusest;  cognati  lui ,  vel  etiam  externi  patrimo- 
nium  liium  inter  se  distribuent.  Miserrimum  erat 
Israelilis,  integram  hœreditatem  filiis  non  relinquere. 

Tu  in  terra  polluta  MORiERis,  in  regione  ab  Israele 
remolà.  Cœleras  regiones,  cum  suâ  comparalas,  He- 
brœi  censebant  impuras.  Missus  forlassè  in  exilium 
est  Amasias,  vel  àTheglathpbalasaro  translalus;  aîgrè 
enim  crediderim  ,  illum  ad  ullimam  usque  lsraelis 
sub  Salmanasaro  captivilatem  ,  quai  secundo  circiter 
elsexagesimoposlJeroboanii  Hobilumanno  contigit, 
vilain  produxisse.  Amasiœ  gesta  et  vices  non  tradunt 
hislorici;  quam  obrem  implela  hujus  de  illo  oraculi 
fides  ostendi  nequit.  Amos  ab  hoc  Amasiâ  neci  Ira- 
I  dilus  dicitur  in  martyrologiis 

CHAPITRE  VIII. 

1.  Le  Seigneur  Dieu  me  fit  voir  encore  celle 
vision  :  Je  voyais  un  crochet  à  faire  tomber  le  fruit 
des  arbres. 

2.  Et  il  dit  :  Que  voyez-vous,  Amos?  Je  vois,  lui 
dis-jo  ,  un  crochet  à  faire  tomber  les  fruits.  Et  le  Sei- 
gneur me  dit  :  Le  temps  de  la  ruine  de  mon  peuple 
est  venu  :  je  ne  dissimulerai  plus  ses  fautes  à  l'a- 
venir. 

5.  En  ce  temps-là,  dit  le  Seigneur  Dieu  ,  les  gonds 
du  temple  crouleront  avec  bruit.  11  se  fera  un  grand 
carnage  d'hommes  ;  et  un  silence  affreux  régnera  de 
toulcs  parts. 

4.  Ecoutez  ceci,  vous  qui  réduisez  en  poudre  les 
pauvres,  et  qui  faites  périr  ceux  qui  sont  dans  l'indi- 
gence ; 

5.  Vous  qui  dites  :  Quand  sera  passée  la  néoménie. 
afin  que  nous  vendions  nos  marchandises?  Quand 
finira  le  sabbat,  afin  que  nous  ouvrions  nos  greniers, 
que  nous  vendions  le  blé  en  diminuant  la  mesure,  et 
que  nous  pesions  dans  de  fausses  balances, 

G.  Pour  nous  rendre  par  nos  richesses  les  maîtres 
des  pauvres,  pour  nous  les  assujélir  sans  qu'il  nous 
en  ((.rue  presque  rien;  et  pour  leur  vendre  les  cri- 
blures  de  notre  blé? 

7.  Le  Seigneur  a  prononcé  ce  serment  contre  l'or- 
gueil de  Jacob  :  Je  jure  que  je  n'oublierai  jamais  au- 
cune de  leurs  œuvres. 

8.  Après  cela,  toute  leur  terre  ne  sera-t-clle  pas 
renversée?  Tous  ses  habitants  seront  dans  les  lar- 
mes ;  elle  sera  accablée  de  maux,  comme  par  l'inon- 
dation d'un  fleuve;  ses  richesses  seront  enlevées,  et 
se  dissiperont,  comme  le  fleuve  de  l'Egypte. 

9.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur  Dieu,  le  soleil  se 
couchera  en  plein  midi;  et  je  couvrirai  la  terre  de  té- 
nèbres, lorsqu'elle  devrait  être  pleine  de  lumière. 

10.  Je  changerai  vos  fêtes  en  sujet  de  larmes,  et 
vos  Chants  de  joie  en  lamentations  ;  je  vous  réduirai 
tous  ii  vous  revêtir  d'un  sac,  el  à  vous  raser  la  tèle  : 

je  plongerai  Israël  dans  les  larmes,  << e  qui  pleure 

un  lils  unique,  el  sa  fin  sera  comme  un  jour  aine. 

H.  Il  viendra  un  lemps,  «lit  le  Seigneur,  où  j'en- 
verrai la  faim  sur  la  terre;  non  la  faim  du  pain  ,  ni 
la  soif  de  l'eau,  mais  telle  de  la  parole  du  Seigneur. 
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12.  Et  comniovcbunlur  à  mari  usque  ad  mare,  et 
ab  aquilonc  usque  ad  orienlem  :  circuibunt  quyerenles 
verbum  Domini ,  et  non  invenient. 

13.  In  die  illâ  déficient  virgines  pulchrae,  et  ado- 
lescentes in  siti,  > 

14.  Qui  jurant  in  deliclo  Samarise,  et  dicunt  :  Vi- 
vit.Deus  tuus,  Dan  :  et  vivit  via  Bersabee  :  et  ca- 
dent,  et  non  résurgent  ultra. 
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12.  Ils  se  transporteront  depuis  une  nier  jusqu'à 
l'autre,  et  depuis  l'aquilon  jusqu'à  l'orient  ;  ils  iront 
chercher  de  tous  côtés  la  parole  du  Seigneur,  et  ils 
ne  la  trouveront  point. 

15.  En  ce  lenips-là,  les  vierges  d'une  rare  beauté 
mourront  de  soif,  et  avec  elles  les  jeunes  hommes, 

14.  Qui  jurent  par  le  péché  de  Samarie,  et  qui  di- 
sent :  0  Dan!  vive  votre  Dieu;  le  culte  de  Bersabee; 
et  ils  tomberont  sans  que  jamais  ils  se  relèvent.  , 


Vers.  1.  —  Uncinum  pomorum.  Et  dixit  Dominus..- 
Venit  finis  super  populum  meum.  Hebrseus  lusum  ver- 
borum  fert  inler  Kaik,  aestatem  sive  aulumnum  ;  et 
Ktz,  finem.  Etdixi:  Uncinum,  vel  canistrummaturo- 
rum  frucluum  (Kaiz).  Venit  finis  (liez)  super  populum 
meum.  Maluris  fruclibus,  vel  poma  ipsa  manu  legun- 
tur,  vel  uncini  ope  ramiarboris  trahuntur,  utcommo- 
diùs  poma  colliganlur  ;  vel  denique  excutiunlur,  at- 
que  in  calalhis  posita  auferuntur  ;  cùmque  hœc  fieri 
videris  messem  et  maturitatem  adosse  ais.  lia  cùm 
Dcus  sub  oliloris  poma  legentis  imagine  se  spectan- 
dum  Amoso  dédit,  salis  docebat  populi  sui  llagitia 
summum  ad  fasiigium  pervenisse,  adesse  jam  tempus 
legendorum  fructuum ,  ac  brevi  è  regione  sua  illos 
avulsum  iri ,  ut  in  alienam  regionem  captivi  rape- 
rentur.  Septuaginta  :  l'os,  seu  caveam  nucupis.  El  dixit 
Dominus  ad  me  :  venit  finis  super  populum  meum.  Om- 
nes  fermé  interprètes  Hebraicam  vocem  cltelub  expli- 
cant  calalhum.  Divina3  ultionis  tempus  prophetae  pas- 
sim  sub  vindcmix  vel  messis  imagine  describunt. 
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deinceps  dissimulabo;  impunèabire  non  paliar.  Simi- 
lem  buic  loculionem  vide  supra,  7,  8  (1). 
■  Vers.  5.  —  Stridebunt  cardines  templi.  Templo- 
rum  vestrorum,  quœ  in  Bethel  et  Dan  sunt,  porlye 
cum  impetu  pandentur;  vi  irrumpet  hostis.  Vel: 
Ira;  suœ  indicium  cxbibet  Deus,  stridentes  templi  sui 
fores.  Hcrois  instar  hosles  invadentis,  cum  impetu 
pandit  fores,  et  cum  fragore  prodil.  Vide  caput  9,  1. 
Reddi  polesl  Hebraus  :  Cantica  templi  ,vel  palatii,uer- 
lentur  in  ejulutum.  Septuaginta  :  Ululabunt  laquearia 
(empli.  His  porrô  verbis  salis  dcscribitur  templi 
squalor,  ab  bostibus  direpti,  ubi  quodlibet  saevitùo 
gcnus  in  miseros  eô  confugicnles  exercetur. 

In  omni  loco  projicietur  silentium.  Soliludinem 
hostis  in  regionem  inducel,  atque  omnia  triste  silen- 
tium occupabit.  Hebrœus  :  Magna  vis  cadaverum  in 
omni  loco  projicietur  :  site.  Cxdem  ubique  fert  hos- 
lis,  omnesque  formidine  ad  silentium  adigunlur.  Li- 
béré queslus  cdere,  et  morluos  lugere  audet  ncmo. 
Septuaginta  :  Mutins  planctus  ;  in  omni  loco  projiciam 
silentium  (2). 

(1)  Vers.  2.  —  Finis  regni  Israelilici ,  seu  exci- 
dium  cœlilùs  ci  piœfinilum.  Non  adjiciam  ultra  ut 
tôt  scelerum  reum  im|icenitentem  atque  obslinatuin 
prrtranseam  ,  seu  praeteream  ,  dissimulando,  ipsum- 
que  impunitum  relinquendo,  q.  d.  :  Non  possum  ,  si 
jusiuni  me  probare  velim  ,  diuliùs  connivere  et  par- 
cere,  inquit  S.  Hieron.,  Theodor.  et  Rupertus. 

(Tirinus.') 

(2)  VERS,    i.    —  AUDITE    HOC,    QUI   COHTERITIS   PAU- 


Vers.  5.  —  Quando  transibit  mensis,  et  venin-' 
dabimus  merces,  vel  :  Quando  transierit  primus  men- 
sis  (lies,  neomcnia  ,  ul  mercaturani  exercere  liceal? 
Mcnsis  fréquenter  pro  prima  mensis  die  usurpatur,  1 
Reg.  20,  5;  Osée,  2,  11.  Eà  quidem  die  quies  luge 
non  imperabalur,  al  vulgô  apud  Israelilas  religio  crat 
Num.  10,  10;  28,  2.  Nimi;e  festorum  mulliludinis  la> 
debat  avaros ,  quippe  qui  per  eos  dies  mercaturani 
exercere  non  possent.  Aliisic  inlerprelanlur  :  Quando 
transierit  mensis,  ut  usuras  exigamus  ilerùnviue  mer- 
ces  et  pecunias  fenori  demus?  Expectatis  calendas, 
inquit  S.  Hieronymus,  ut  negoliemini,  et  usuras  ex  usu- 
ris  augeatis.  Nemo  plané  ignorât ,  priscos  fcneralo- 
res  singulorum  mensium  initio  usuras  exigere  cousue- 
visse.  Horal.,  1.  1,  Sal.  3. 

.     .     .     .     Fugil  ul  Drusonem  debilor  œris, 
Qui,  nisi  cùm  tristes  misero  vénère  calendœ , 
Mercedem  mil  nummos  unde  unde  extricat,  etc. 
Id  animadvcrlere  licet  apud  Aristophancm  in  Nub., 
act.  2,  c.  1,  ubi  debilor  inducilur,  veneficam  querens, 
quue  lunœ  cursum  coerceat  ne  mensis  inilium  veniat, 
«risque  alieni  causa  inse  vexetur. 

Et  sabbatum  ,  et  aperiemus  frumentum,  horrea. 
Pergunt  avarorum  queslus.  Quadruplex  est  sabbati 
usurpatio  ;  1°  pro  seplimà  hebdomadis  die  ;  2°  pro 
ipsâ  hebdomade;  315  pro  anno  sabbatico  ,  singulis 
septeniis  récurrente  ;  ac  denique  pro  quolibet  indi- 
scriminalim  die  feslo ,  quo  servalur  quies.  /Equo 
frequentiores  esse  qucrunlur  avari  feslos  dies  ,  vel 
septimi  anni  quielem,  quo  quidquam  metere  aut  hu- 
mum  colère  nefas  eral  ;  ea  verô  qiuc  arbores  alque 
ager  sponlè  ferebant,  pauperibus  advenisque  relinque- 
banlur,  Levil.  2"j.  Ex  his  collige,  festos  dies,  neonie- 
nias,  annum  sabhalicum  in  Israelis  regno  fuisse  rcli- 
giosa.  Nihil  venundari  aut  emi  polerat  diebus  fesiis 
aut  sabbato;  et  elapso  anno  sabbatico,  carior  annona 
esse  debebat,  cùm  nulla  messis  pr;ccessisbet.  Quando 
finierit  sabbatum,  et  aperiemus  horrea,  frumentum  ven- 
dituri  ? 

Imuinuamus  mensuram  ,  et  augeamus  sicLisi.  Avari 
merces  minimis  mensuris  dabanl,  argenlum  maximo 
pondère  accipiebant;  nullus  enim  tune  eral  cusuîpe- 
cuni;e  usus,  cerlo  pondère  et  prclio.  Emptor  argen- 
tum  in  taleas  formalum  ,  vel  in  frusla  concisum  exhi- 
bebat;  idque  ponderans  venditor,  lanlùm  sibi  ex  eo 
sumebat  ,   quantum  ulerque   convenerant.   Fraudes 

perem.  Hic  consequenter  arguil  in  potentibus  crimen 
avaiilia' ,  dicens  :  Audite  hoc,  qui  conteritis  paupe- 
rcm,  etc.,  id  est,  pauperes  ad  nihilum  redigitis. 

(l.yrai"»* .' 
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emendo  vendendoque  nasci  facillimas  prœvidens  Moy-  n 
ses  vetuit,  ne  quis  duplex  pondus  duplicemque  men- 
suram  haberet  ;  majorem  quà  acciperet ,  minorem 
quâ  daret  ;  pondus  minus  cùm  argenlum  solveret  ; 
majus  cùm  acciperet,  Deut.  25,  13.  Hoc  mensurarum 
ponderumque  discrimen  odiosum  est  Deo,  inquit  Sa- 
piens, Prov.  20,  10.  Hebrœus  hic  habet  :  Ad  minuen- 
dum  eplia ,  et  augendum  pondus ,  vel  siclum.  Septua- 
ginla:  Utminuamus  mensuram,  et  augeamus  pondus. 
Epba  cavœ  mensurœ  genus  erat ,  pintas  continens 
novem  et  viginti ,  sextarium  ,  hemisextarium  ,  quar- 
tam  sextarii  partem,  et  aliquantô  ampliùs,  mensurœ 
Parisiensis.  Epha  pro  quâlibet  indiscriminatim  men- 
surà  liic  usurpatur. 

Stateras  dolosas  ,  quarum  lances  œquo  pondère 
non  sint,  justoque  œquilibrio. 

Vers.  6.  —  Ut  possideamus  in  argento  egenos.  Ut 
ii  servorum  more  vendere  cogantur  aut  pignore 
obligare  patrimonium,  fundos,  supellectilem ,  ac  de- 
nique  filios,  earum  rerum  loco,  quœ  nos  fenori  de- 
derimus. 

Et  pauperes  pro  calceamentis  ,  ut  inopes  vilis- 
simo  prelio  opprimamus  ,  nullo  propè  dispendio.  In 
extremâ  rerum  inopiâ,  quà  laborant,  se  ipsos  nobis 
mancipiorum  nomine  dedere  cogentur.  Commune  vel 
apud  christianos  vitiuni ,  inter  quos  fréquenter  locu- 
pletes  minimi  emunt  pauperum  bona,  merces,  opéras, 
labores;  atque  ita  fratrum  inopià  et  inforluniis  abu- 
tuntur,  ut  illos  in  dies  opprimant ,  atque  indignissimis 
sœvissimisque  artibus  ipsi  locuplelentur. 

Quisquilias  frumenti  vendamus.  Hebrœus  :  Deci- 
duum  (rumenti  vendamus;  quisquilias  et  excréta  ,  quœ 
cadunt,  ubi  frumentum  cribro  purgatur.  Septuaginta  : 
Et  ex  omni  apposhione ,  ex  omnibus  quœ  exhibebun- 
tur,  nundinemur. 

Vers.  7.  —  Juravit  Dominus  in  superbiam  Jacor  , 
adversùs  Israelitarum  luxum  in  œdilîciis  opibusque 
malè  paratis;  adversùs  Jacobi  superbiam,  quâ  paupc- 
rcs  spernit ,  et  iniquissimè  opprimit.  Superbià  Jacob 
inlelligi  eliam  possunt  illius  templa,  dii,  aurei  vituli, 
quibus  ille  gloriabatur,  vel  Deus  ipse,  cujus  nomine 
ccu  superbiœ  arguinento  abulebatur,  se  in  illius  tutelà 
osse,  ejusque  populum  appellari  jactans,  dùm  ipsum 
flagitiis  et  superstilione  provocabat.  Deus  ipse  juravit 
per  gloriam  Jacobi,  etc.  Non  uno  Scripturœ  loco  su- 
perbià Jacob  pro  Israelis  Deo  seu  templo  usurpata  le- 
gilur.  Deut.  33,  29;  Psal.  46,  5. 

Vers.  8.  —  Ascendet  quasi  fluvius  universus.  Ut 
agcr,  quem  fluvius  pleno  amne  inundat.  Hebrœus  : 
lnundubitur  amne  lola  ipsa  regio.  Septuaginta  :  Ascen- 
det, inundabit,  quasi  fluvius  consummatio,  cœdes. 

Et  defluet  quasi  rivus  ^Egypti.  Everlctur,  dissi- 
pabiiur,  diripietur  regio ,  quemadmodùm  Nili  aquœ 
post  aliquot  inundationis  dics  dissipantur.  Vel  :  Amnis 
Israelem  inundalurus ,  ceu  Nilus  post  alluvionem  dis- 
sipabilur.  Hostes  Samariœ  regnum  invasuri ,  co  di- 
rcplo,  ablatîsque  omnibus,  qui  in  co  fuerinl,  dcniquc 
recèdent.  Hebrœus  :  Regio ,  extollelur  quasi  fluvius, 
inundabit ,  et  evelletur,  et  rigabitur  quasi  rivo  /Ef/y/X). 
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Comperlnm  est ,  Nilum  quotannis  per  œstalem  exun- 
dare ,  universamque  j-Egyplum  veluli  obruiam  aquis 
sex  bebdomadarum  spatio  occupare.  Rapida  est  Nili 
alluvio,  muliùm  limi  secum  trahens;  quamobrein 
^Egyptustota  à  priscisdiciturNili  donum  ;  eaque  regio 
ex  humo  Quinine  adveelà  coaluissc,  Isai.  18,2  :  Cujus 
diripuerunt  flumina  terrain  ejus.  Hoc  idem  fortassè  dicit 
Amos  :  Israelis  terrain  invadet  hoslis,  avellct,  rapielque, 
quemadmodùm  Nilusexundans  interdùm  aggeres  rum- 
pit,  magnamque  bumi  vim  secum  trahit  ex  iis  locis,', 
quœ  prœterfluit.  Vide  caput  9,5,  ubi  eadem  fermé 
sententia  legilur.  ; 

Vers.  9.  —  Occidet  sol  in  meridie.  Locum  hune 
Usserius  ad  verbum  explicat  de  solis  eclipsi ,  quœ 
Amosi  œlate  sacra  Pentecostes  die  conligit ,  anno 
mundi  3213,  vel  de  altéra  post  decem  annos  in  Ta- 
bernaculorum  festo,  vel  denique  de  tertià  quâdam  , 
quœ  sequenli  anno  visa  est  per  Paschatis  dies.  Patres 
vulgô  interpretanlur  de  eclipsi ,  quâ  sol  Christi  in 
cruce  pendenlis  morlem  lugere  visus  est.  Nos  tamen 
cum  S.  Hieronymo  hic,  Theodoreto,  aliisque  optimisin- 
terpretibus  censemus,  bisverbis  terrorem  significari. 
ac  formidinem  ,  quibus  obruendus  erat  Israël  aspectu 
malorum  ,  quibus  uno  impelu  erat  opprimendus.  Dies 
illa  diem  captivitalis  signifient....  quibus  prœ  tristitite 
magniludine  occidet  sol  meridie ,  et  clarà  omnibus  luce 
lenebrœ  cuncta  complebunt,  inquit  S.  Hieronymus.  Pa- 
ria his  vide  apud  Jeremiam,  15,  9,  et  Joelem,  3,  15.' 

Vers.  10.  —  Super  omne  caput  calvitium,  ut  in 
luctu  usuvenit.  Audilà  liliorum  morte,  capillos  to- 
londil  Job,  et  bumi  sedit,  Job  1,  20.  Jeremias  miser- 
riinam  morlem  Juda'is  minilans,  ait  16,  6  :  Non  sepe- 
lienlnr  neque  ptanqentur,  et  non  se  incident ,  neque  cal- 
vitium fiel  pro  eis.  Vide  et  Isaiam,  15,  2,  et  Michœam, 
1,  16.  Decalvare  et  tondere  super  filios  deliciarum  tua- 
rum  :  dilata  calvitium  tuum  sicut  aquita.  i 

Quasi  luctum  unigeniti.  Id  proverbii  loco  pro  in- 
genti  dolorc  luctuqtie  insolilo  usurpabatur.  Vide  Za- 
chariam  ,  12,  10  :  Plongent  eum  planctu  quasi  super 
unigenitum;  et  Jeremiam  6,  26  :  Luctum  unigeniti  [ac 
Ubi. 

Vers.  H.  —  Non  famem  panis,  neque  sitim  aqu.c,' 
sed  famem  et  sitim  audiendi  verbum  Domini.  Cùm  ea, 
quœ  Dei  nomine  vobis  nuntio,  audire  delrectelis,  me- 
que  pellatis  palrià,  ne  deinceps  loquar,  veniet  tem-' 
pus,  prœdico,  quo  prophetam  aliquem  audire,  quidve 
vos  inancat  nôsse  cupictis  ;  al  irrita  erunt  vota  ,  Sap. 
7,  12-16.  Id  explelum  est,  quo  lemporc  Samariœ  re- 
gnum eversum  cecidit.  Nullus  tune  in  Israele  propheta 
fuisse  videlur;  eoque  solatio  per  tolum  captivitalis 
tempus  Israelitœ  caruerunt.  Unum  novimus  Tobiam  , 
quem  Deus  spiritûs  sui  parlicipem  effecerit,  qui  tamen 
vir  justus  potiùs  quàm  propheta  censebatur;  cùm  va- 
ticinium  in  illius  carminé  exaratum  cœteris  penè 
ignotum  fuerit ,  ac  diu  postea ,  quadragesimo  scilicet 
captivitalis  IsracliticiT1  anno,  explelum  sit.  Famés  ver- 
hi  Domini ,  de  quâ  Amos,  optimè  eliam  Judœis  post 
Christi  necem  convenit;  misera  enim  gens,  suas  in- 
ter lenebras  relicla,  nulliim  à  Deo  argumentum  videl, 
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quo  ibi  Beum  adesse  intelligat.  Nulius  jam  il  lis  pro- 
phela  est,  uullus  princeps,  pastor  n.ullus.  Divina  ora- 
cula,  quorum  ipsa  cusios  clecla  fuerat,  legit  semp  t, 
nunquàiji  iulelligit.  Vide  S.  Ilieronyinum  hic. 

1  i  rs.  12.  —  A  mari  usque  ad  mare.  A  mari  Medi- 
lerrani  o,  quod  ad  Pakiesiina;  occidenlem  jaeet,  usquc 
ad  i:c::iiiuni,  qui  ad  nieridieni  ;  cl  ab  oquilone  usque 
ad  orientent;  in  omnibus  denique  terne  parlibus,  ad 
quas  ejieieniini.  Mare  plerùœque  pro  occidenle  usur- 
patur,  ciiiu  Medilerraneum  ad  Palsestinpe  oecidentem 
jaceat.  Opposilum  liuic  marc  procul  dubio  est 
O-  <  ;i;:us;  slatiin  eniin  proplieta  aquiloncm  noniinat  et 
orienlem,  cen  lerminos  liis  duobus  opposilos  (1) 

Yi.ns.  11.  —  Qui  jurant  in  delicto  Samari.e;  per 
Baalcm,  qui  Saioariae  colebalur.  Jehu  Israelis  rex, 
cversoBaaKs  lemplo,  locum  In  rîoacam  converlerat, 
k  Reg.  10,  27.  lllud  à  successoribus  restitution  fuisse 

(I)  Yens.  ii. — Qui  jurant  in  delicto  Samari.e, 
i'l  est,  in  viiulo,  vel  vilulis,  quos  erexerat  Jéroboam, 
et  colehajit  reges  Samari;c  cum  populo  decem  iii- 
buum.  Dicilur  autein  delïctum  Saniariae,  quia  gravis- 
simi  sanè  delicti,  régis  et  populi,  tum  effectus,  (uni 
objeelum  fuit  Li-telligi  autem  Ihjs  vilulos  aureos,  per- 
spicuiun  esl  ex  co  quod  sequitur,  cùm  dicunt  inapii 
isti  :  Vivit  Deus  luus,  Dan,  elvivil  via  Bersabee.  Secu'ii- 
dùm  lillerain  eniin  unus  isiorum  vitulornm  in  Pan 
fuit,  aller  in  Beihel,  ut  palet  in  Heguni  hi-iorià,  5  Re- 
guni,  12.  Et  loca  vicina  erant  Bethel,  et  Bersabee. 

(  Estius.) 

CAPUT  IX. 

1.  Yidi  Dominum  slanlein  super  altarc  ;  el  dixit  : 
Percule  cardinem,  et  commoveantur  superliminaria  : 
avarilia  enim  in  capile  omnium,  et  noviss'unum  co- 
nnu in  giadio  inlerucinni  :  non  crit  fuga  cis.  Fugient, 
si  non  salvabilur  ex  cis  qui  fuge.fi*. 

2.  Si  descciiderint  usque  ad  infernum,  inde  manus 
inea  educel  eos  :  et  si  ascenderint  usque  in  cœlum, 
inde  dcirabam  eos. 

.">.  Et  si  absconditi  fuerinl  in  vertice  Carnieli,  inde 
scrulans  auferam  eos  :  el  si  eclaverint  se  ab  oculis 
mois  in  profundo  maris,  ibi  mandabo  scrpcnli,  cl 
mordebit  eos. 

•4.  El  si  abierint  in  captivilalem  coram  iuimicis 
suis,  ibi  mandabo  giadio,  et  occidet  eos  :  et  ponam 
oculos  meos  in  maluni ,  et  non  in  bonum. 

.'i.  El  Dominus  Deus  exerciluum,  qui  langil  terrain, 
Bl  tahescet,  el  liigebunt  omnes  habitantes  in  eà  :  el 
.: -ccudel  sicul  rivus  oninis,  et  defluet  sicut  fluvius 

/Egypti. 

li.  Qui  aalilicat  in  cœlo  ascensioncm  suam,  et  fas- 
ciculum  suum  super  terrain  fundavit  :  qui  vocal  aquas 
maris,  et  effundit  cas  super  faciem  terrai  :  Dominus 
nomen  ejus, 

7.  Numquid  non  ut  filii  .Ethiopum  vos  cslis  mihi,  ! 
(ilij  Israël?  ail  Dominus  :  numquid  non  Israël  ascen- 
dere  feci  de  terra  /Egypli,  et  Pakeslinos  de  Cappa- 
docià,  et  Syros  de  Cyrciie? 

.S.  Ecee  oculi  Domini  Dei  super  reinum  peccans, 
eleonteram  LUud  à  facic  lerrœ  :  verùmlamen  conte- 
rens  non  eonterani  domum  Jacob,  dicil  D  «minus. 

9.  Ecce  enim  mandabo  ego,  et  concutiam  in  omni- 
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non  legimùs;  at  cerlum  oinninô  esl,  populi. m  à  f.dsi 
liujus  nuininis  cullu  non  recessisse ,  4  Reg.  17,  IG  : 
Adoraverunt  universam  mitkiam  cœl-i  :  servierufitque 
Baal  ;  camdcmque  religion em  usque  ad  absolution  rc- 
gni  Israelis  excidium  tenuisse. 

Yivjt  Deus  tuus,  Dan  ;  et  vivit  via  (Religio)  Bar- 
sabee.  Jéroboam  (ilius  Nabatb,  primus  decem  iribuum 
rex ,  ex  auras  vitulis  allerum  in  Dan  propè  foules 
Jordanis  dedicaverat.  Jeroboami  II  aetate,  rcligiosa  ad 
Bersabee,  vel  ad  excelsa  Isaaci,  ut  ait  Amos  7,  9,  iii- 
nera  magno  studio  freqiientabanlur.  Jurabat  popuhis 
per  Deum  qui  Dan  colebalur,  el  per  allerum,  eujus 
allare  in  Bersabee  stabat.  Yerns  fortassè  oui  lium 
Deus  is  erat;  cùm  tamen  illius  religio  superslitioni- 
bus  misecretur,  iisque  in  locis  el  eà  ralione,  qux  ipso 
non  probaba  t,  exercerelur,  meritô  populum  arguit 
proplieta,  horum  numiuiim  nomîne  juranlem,  quasi 
non  uniis  haberelur  in  Israele  Deus.  rïebrseus  ad  ver- 
buni  :  Vivant  Dit  lui,  Dan  ;  et  vivat  via  tua,  religio  tua, 
cullus  tuus,  Bersabee.  Yia  pro  more  cultuque  usurpa- 
lur  :  Si  quos  invenisset  Itujus  viœviros,  Act.  9,  2. 
Moyses,  Exod.  18,  20  :  Ostendas  populo  cœremonias  et 
rilum  colendi ,  viamqae  per  quant  ingredi  debeant.  \lii 
absolutè  de  celigiosis  ad  Bersabee  itinei  ibus  interpre- 
tanlur.  Septuaginta  :  Vivit  Deus  tuus ,  Dan ,  et  Deus 
tuus,  Bersabee. 


CHAPITRE  IX. 

\ .  J'ai  vu  le  Seigneur  qui  était  debout  sur  l'autel, 
et  qui  a  dit  :  Frappez  le  gond,  el  que  le  haut  de  la 
porte  en  soit  ébranlé,  parce  qu'ils  ont  Ions  l'avarice 
dans  la  tête.  Je  ferai  mourir  par  l'épée  jusqu'au  der- 
nier d'entre  eux;  nul  n'en  échappera  ;  et  celui  qui 
voudra  fuir  ne  se  sauvera  point  par  la  fuite. 

2.  Quand  ils  descendraient  jusqu'aux  enfers,  ma 
main  les  en  retirerait;  et  quand  ils  monteraient  jus- 
qu'au ciel,  je  les  en  lcrain  lin,,|j  t. 

5.  S'ils  se  cachent  sur  le  haut  du  mont  Carmel, 
j'irai  les  y  chercher  el  les  en  Caire  sortir  ;  el  s'ils  vont 
au  plus  profond  de  la  mer  pour  se  dérober  à  mes 
yeux,  je  commanderai  à  un  serpent  qu'il  les  morde. 

4.  Si  leurs  ennemis  en  emmènent  quelques  uns 
captifs  en  une  terre  étrangère.,  je  commanderai  à 
l'épée,  cl  elle  les  tuera;  et  j'arrêterai  mes  yeux  sur 
eux,  non  pour  leur  faire  du  bien,  mais  pour  les  acca- 
bler de  maux. 

5.  L'est  le  Seigneur  Dieu  désarmées  qui  frappe  la 
terre,  el  elle  tombe  en  langueur,  et  tous  ceux  qui 
l'habitent  seront  dans  les  larmes  :  elle  sera  inondée 
d'un  fleuve  de  maux,  et  ses  richesses  se  dissiperont 
connue  le  fleuve  de  l'Egypte, 

C.  C'est  lui  qui  a  édifié  son  trône  dans  le  ciel,  et 
établi  son  faisceau  sur  la  terre.  C'est  lui  qui  appelle 
les  eaux  de  la  mer,  el  qui  les  répand  sur  la  face  de- 
là terre  ;  son  nom  esl  le  Seigneur. 

7.  I  nlaiils  d'Israël,  vous  êtes  à  moi,  dit  le  Sei- 
gneur; mais  les  enfants  des  Ethiopiens  ne  m'appar- 
liennenl-ils  pas  aussi'.'  J'ai  lire  Israël  de  l'Esfypte; 
mais  n'ai-je  pas  tiré  aussi  le-  Philistins  de  la  C»p- 
padoce,  et  les  Syriens  de  Cyrène? 

8.  Ces  yeux  du  Seigneur  Dieu  sont  ouverts  sur 
ions  le  royaume  qui  s'abandon:  enl  au  péché  :  je  les 
exterminerai  de  dessus  la  lorre .  dit  le  Serveur; 
néann  oins  je  ne  minerai  pas  entièrement  la  maison 
de  Jacob. 

9.  Car  je  vais  donner  mes  ordres,  ci  je  ferai  que  la 


789 


COMMENTARiUM.  CAP.  IX. 


790 


bus  genlibus  domum  Israël,  sicut  concuiitur  triticum  ||  maison  d'Israël  sera  agitée  parmi  jfoutes  les  nations, 

ji  comme  le  blé  est  remué  dans  le  crible,  sans  néan- 


moins qu'il  en  tombe  à  terri?  un  seul  grain. 


iu  cribro  :  et  non  cadet  lapillus  super  terrain. 

10.  In  gladio  morientur  omnes  peccatores  populi  ai  10  je  ferai  n)0urh,  paj,  j,^  lou~s  cenx  de  mon 
moi,  qui  dicunt  :  Non  appropiuquabit,  cl  non  vcnicl  |j  peuple  qui  s'abandonnent  au  péché,  tous  ceux  qui  di- 
stiper  nos  malum.  1  S(rnt  '  Ces  m.aux  .ne  vieildront  Pas  Jusqu'à  nous;   ils 

11.  In  die  illà  suscitabo  tabernaculum  David,  quod 


cecidit  :  et  rercdificabo  aperturas  muroruin  ejus,  et  ea 
quœ  corruerant  instaurabo  :  et  reiedificabo  illud  sicut 
in  diebus  antiquis  : 

12.  Ulpossideant  reliquias  Idumxœ,  et  omnes  na- 
liones,  eôquôd  invocalum  sit  nomen  meuni  super  eos, 
dicit  Dominus  facicns  hœc. 

13.  Ecce  dies  vcniunt,  dicit  Dominus,  et  compre- 


n  arriveront  jamais. 

H.  En  ce  temps-là,  je  relèverai  le  tabernacle  de 
David  qui  est  ruiné  ;  je  refermerai  les  ouvertures  de 
ses  murailles  ;  je  rebâtirai  ce  qui  était  tombé,  et  je  le 
rétablirai  comme  il  était  autrefois, 

12.  Afin  que  mon  peuple  possède  les  restes  de  11- 
dumée  et  toutes  les  nations  du  monde  ,  parce  qu'il  a 
éié  appelé  de  mon  nom  ;  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  dit, 
et  c'est  lui  qui  le  fera. 

14.  H  viendra  un  temps,  dit  le  Seigneur,  où  les  ouvra- 


bendet  arator  messorem,  et  calcator  uvae  niillentcm  î1  ges  du'laboureur  et  du  moissonneur,  de  celui  qui  foule 


semen  :  et  stillabunt  montes  dulcedinem,  et  omnes 
colles  culli  erunt. 

li.  Et  converlam  captivitatem  populi  mei  Israël  : 
et  axlificabunt  civitates  désertas,  et  inhabitabunt  ;   et  i  raël  ;  ils  rebâtiront  les  villes"  désertes  ,  et  ils  les  ba- 


ies raisins  et  de  celui  qui  sème  les  grains,  s'entre-sui- 
vront.  La  douceur  dégouttera  des  montagnes,  et  toutes 
les  collines  seront  cultivées. 

li.  Je  ferai  revenir  les  captifs  de  mon  peuple  d'Is- 


plantabunt  vineas,  et  binent  vinurn  earum  :  et  facienl  j 
borlos,  et  comedent  fructus  eorum 
15.  Et  plantabo  eos  super  li'umum  suam  ,  et  non 


bileront,;  ils  planteront  des  vignes  ,  et  ils  en  boiront 
|   le  vin  ;  ils  feront  des  jardins  et  ils  en  mangeront  le 
fruit. 


15.  Je  les  établirai  dans  leur  pays  ;  et  je  ne  les  ar- 
evellam  eos  ultra  de  terra  sua  ,  quam  dedi  eis ,  dicit  j  racherai  plus  a  ^venir  de  la  terre  que  je  leur  ai  don- 
Doniinus  Deus  tuus.  S   née,  dit  le  Seigneur  votre  Dieu. 

COMMENTARIUM. 
Vers.  1.  —  Vidi  Dominum  stantem  si  peu  altare,  |  delabrnm,   lolumque  vaticiniùm  de  excidio  decem 


et  ruxiT  :  Percute  cardinem,  et  commoveantur  st- 
l'Eiu.iMi.NARi.v.  Pergunt  superioris  capilis  vaticinia.  Di- 
xerat  Amos8,5:  Slridebunt  cantines  tempti  in  dieillà... 
mitlli  morientur  :  in  omni  loco  projicietur  sUenlium.  Hic 
vero,  ut  doceat,  bujusmodi  minarum  (idem  mox  com- 
plelum  iri ,  ait ,  visum  sibi  esse  Dominum  ,  super  ai- 
tare  slantem,  sibique,  vel  angelo  imperanlem  :  Per- 
cute cardinem ,  et  commoveantur  supcrliminaria...  no- 
visstmwn  connu  in  gladio  interficiam  ;  omnes ,  neinine 
cxceplo.  Altare,  cui  Dominus  stans  insistit,  procul 
dubio  lempli  Ilierosolymilani  est;  veri  enim  simile 
non  videtur,  verum  Israelis  Deum  super  aras  lemplo- 
rum  Rethelis  aut  Saniariœ ,  quœ  ipse  exsecrabatur, 
stetisse.  Idem  Amos  1,2,  Deum  ceu  leonem  è  Sione 
rugientem  ,  atque  ab  Hierosolyinis  clamantem  exbi- 
bcl.  Jubct  Deus  feriri  fores,  casque  pandi,quippe  sese 
inox  prodilurum  siiamque  in  bostes  vindictam  exer- 
citurum  in  decem  tribus  ininalur ,  quaruin  lempla 
everlenda  erant,  dclendum  pcnitùs  regnum,  populus- 
que  vel  m  eœdem  vel  in  captivitatem  rapiendus.  Fo- 
res feriendœ  et  qualiend.e  Israelem  universum  signi- 
ficanl,  mox  vaslandum  ab  Assyriis  ac  diiipiendum. 

Reddi  rlebrœus  potest:  Vidi  Dominum  slantem  super 
allure ,  et  dixit  :  Percute  malum  punicum  (  vel  splmeru- 
lani  liminis  superi,  vel  axem  ),  et  commoveantur  postes. 
Scpluaginta  :  Percute  propitialorium ,  cl  commovebun- 
titr  propylœa  (  veslibula),  Caphtor,  qu;e.  vox  plerùm- 
que  malum  punicum,  seu  spliœrulam  et  pomum  signi- 
ficat,  quamdam  etiara  pprtœ  parlent,  nousatisnotam, 
désignât.  Mii'iitatur  Sophonias  eversum  iri  Assvrio- 
nnn  metropolim,  ferasque  in  illius  Caphtorim  coni- 
moraturas,  Sopbon.  H,  li.  BxpHcare  videtur  Ckil 
dicus  de  s|ili;ri-n!is  aurei  candèlabri,  quns  Moyscs 
fréquenter  caphtorim  nuncupat.  Extinctum  iri  ait  can- 


tribuum  explical;  cujus  senlcntiam  interprètes  cru- 
ditissimi  ampleclunlur.  Al  Iota  oralionis  séries  cù  du- 
cil,  ut  Ikjçc  verba  ad  decem  tribus  referannis,  uti  dt- 
ximus. 

AvARITIA  IN  CAP1TE  OMNIUM,   ET  NOV1SSIMUM  EORl  M  IN 

gladio  interficiam  ,  vel  avaritiae  suie  peena  in  ipso- 
rum  capila  cecidit,  omnesque  illorum  posteros  gladio 
perdam.  Sive  :  Omnes  illorum  principes  avarilià  oe- 
cupanlur;  illorum  procercs  avariliam  sequunliir; 
quainobrem  ex  illis  vel  uovissinios  interficiam.  Red- 
dunt  alii  :  In  frusta  concidam  ,  vel  concidet,  eos  qui 
sunt  in  capile  omnium  eorum,  cl  posUntatem  eorum 
gladio  inten[iciam.  Septuagii.la ,  aliis  benè  nuilfis  as- 
sentienlibus,  iniperalivo  modo  reddùnt  :  Concide,  fc'ri 
capila  omnium  eorum,  et  eos,  qui  reliqu'iex  iis  fuerinl, 
gladio  Cccdam. 

Non  euit  fega  eis.  Hebrœus  :  A'o»  elàbelur  qui  ex 
eis  fugerit;  et  i/ui  evaserit ,  non  servabilur.  Qui  discri- 
mine elapsos  se  esse  putavcrinl  fugâ,  communi  cœtc- 
rorum  calamitate  obvolvenlur  :  iu  lulissimis  eiiam 
asylis  illos  scrulabor. 

Vers.  2.  —  Si  descenderint  usque  ad  infeum  si,  in 
imas  terra1  parles  ,  in  specus  ab'dîtissimos.  Eu  elabi 
solebanl  llebr.ei.  ubi  regio  ab'  b'OSlibus  infestarelur. 
Si  ascendero  in  cœlum  ,  tu  illic  es  :  si  déscendero  i.-i  in- 
fernum,  mies,  Psal.  158,8. 

Vers.  5. —  In  vertige  Carmi.ii.  Carmeli  vertes 
frequens  cral  lucis  specubusque ,  aplis  in  formid'me 
perfugiis. 

Illl  MASDABO  SERPENTI,  ET  MORDEBIT  EOS,  VCl  :  Moil- 

slrum  içquorcuiu  lu  îllos  miliam,  ipsos  voralurum. 
Pisccs  ah  IIebr;eJs  inler  reptiles  beslias  seu  angues 
recensebantur.  Vide  .lob.  20,  1">;  Isai.  27.  I  ;  I.evii. 
II.  '<<;.  llrlnaa  vos  vulgo  anguem  signifient.  Seplua- 
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gin  ta  :  Prœeipiam  draconi,  et  mordebit  eos.  Interprètes 
passini  piscem  carnivorum ,  seu  monslrum  marinum 
intelligunt. 

Vers.  4.  —  Si  abierint  în  captivitatem...  ici  man- 
dabo  gladio.  II lï  ipsi ,  qui  ssevissimam  captivitatem 
suhicrint,  nihilque  miserius  sibi  contingerc  posse  crc- 
diderint,  iram  mcam  experienlur.  Hostium  gladiis  il- 
los  tradam  :  furoris  mei  oculis  illos  sequar. 

Vers.  5.  —  Ascendet  sicut  rivus  omnis,  et  de- 
fi.uf.t  sicut  fluvius  jEgypti.  Eadem  fermé  sententia 
legitur  capite  8,  8.  Hebr.  :  Ascendet  sicut  amnis,  et  dis- 
sipabitur  ut  fluvius  ASgypti.  Regio  universa  uno  im- 
pôt» veluli  amne  obrueliir  ;  alquc  hic  amnis  instar 
Nili  aquas  contrabet.  Septuaginta  fer  uni  solummodô  : 
Ascendet  sicut  fluvius  jEgijpti.  Isracli  mala  cum  allu- 
vione  coinparata  jam  supra  vidimus,  capite  S,  24. 

Vers.  6.  —  Qui  edificat  in  coei.o  ascensionem  (  so- 
lium)  suam,  et  fasciculum  suum  (cœtum  asseclarum) 
super  terr\m  funbavit.  Ilébrseus  :  /Edificavil  in  cœtis 
ascensus  suos,  et  cœtum  suum  super  terrain.  Vel  :  /Edi- 
ficavil in  coulis  cœnacula  sua,  et  familiares  suos,  servos, 
famulos ,  super  terrant.  Aliter  :  Siatuit  in  cœlo  solium 
suum,  et  seabellum  suum  super  terram.  Septuag.  : 
/Edificans  in  cœlum  ascensionem  ,  et  promissionem  su- 
per terram  fundans.  Qu*  verba  tropico  et  morali  sen- 
su intelligi  queunt. 

VOCAT  AQUAS  MARIS  ,  ET   EFFUNDIT  EAS  SUPER  FAC1EM 

tf.rr.f:  ,  alluvionibus  quse  interdùm  fiunt;  vel  potiùs 
aquis,  quse  in  vapores  sublatse,  deinde  in  imbres  con- 
versa? cadunt.  Vide  supra,  5,  8. 

Vers.  7.  —  Numquid  non  ut  filii  i^TiiioruM ,  vel 
Chuscliim,  vos  estis  mihi?  Docuimus  alibi,  Chus  eam 
Arabise  partem  tenuisse,  quse  cirea  borealem  Ery- 
llmei  extremilalem  jacet  ;  eodemque  nomine  Chus 
appellatos  esse  Scythas  atque  yEthiopes.  At  quoeum- 
que  modo  usurpetur,  ea;  profectô  gentes  nihilo  magis 
à  Deo  curantur  quàm  quœ  despeclissima;.  Amos,  ut 
fiduciam  falsô  ab  Israelitis  conceptam  removeret,  Deo 
scilicet  suas  ipsorum  res  multô  magis  cordi  esse  quàm 
ut  illos  absoluto  penitùs  exitio  perire  paterelur,  docet 
ipsos  post  sedilionem  nihilo  plurîs  à  Deo  fieri  quàm 
/Elhiopes.  Populi  mei  appellatione  iudignos  vosmet 
effecistis  superslitionem  et  idola  sectati  ;  à  fœderis 
mei  beneficio  quodammodô  excidistis.  Vos  me,  ego 
vos  desero.  At  nonne  tu  ipse,  o  Deus,  nos  ab  vEgy- 
pto  reduxisti?  Omninô  :  at  nonne  idem  ego  et  Phi- 
listhinos  è  Caphtor,  et  Syros  è  Kir  accersivi  ?  Ii  ne  id- 
circô  servi  mei  sunt,  et  gensmea? 

Numquid  non...  ascendere  feci...  Pal,estinos  de 
Cappadocia,  et  Syros  de  Cyrene?  Hebrseus  :  Nonne 
eduxi  Pliilisthiim  de  Caplitlior,  et  Aram  de  Kir  ?  Phi- 
lislhinorum  origo  è  Caplitor  insulà ,  et  parenlibus 
caphlhorim,  luculentissimè  traditur  in  Moyse ,  Gènes. 
10,  14,  et  Jeremià,  37,  4.  Conjecturas  dedimus  in 
Gcnesi,  quibus  nomine  Caphtor  Cyprum  insulam  si- 
gnificari  pulabamus ,  et  in  primo  Regum  libro  pro 
Crelà  pugnavimus.  De  Aram  se»  Syris,  è  regione  Kir 
profeclis,  nihil  addimus  iis  quic  in  Genesi,  10,  22,, 
congessimus.  Illud  lantummodo  scimus  ex  quarto  Re-  ' 
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gum  libro,  10,  9,  et  primo  Amosi  capite,  v.  5,  Syros 
Damascenos  in  regionem  Kir  à  Theglalhphalasaro 
ductos  esse  caplivos,  atque  interpretum  nonnullos 
existimare,  reditum  hujns  gentis  in  patriam  ceu  pra.- 
teritum  ab  Amoso  spectari,  quanquàm  setate  suâ  longé 
posteriorem.  Reddunt  Septuaginta  :  Eduxi  Syros  de 
foveâ.  Theodotion  Air  vertit  murum  ;  Symmachus  Cij- 
renaicam  (1). 

Vers.  9.  —  Sicut  concutitur  în  cribro  triticum,  et 
bonum  à  malo  et  quisquiliis  excernitur,  ita  Israël!» 
gens  inter  génies  agitabitur  et  dispergetur ,  donec 
quidquid  viliosum  ,  corruptum  ,  malumque  in  eâ  est 
bono  integroque  sejungalur.  Septuag.  et  alii  quidam 
interprètes  Hebraeum  reddunt  :  Quemadmodùm  cion 
ventilatur  in  ventilabro ,  in  ventum  projicilur  ;  ita  enim 
veleres  triticum  in  areà  purgabant. 

Et  non  cadet  lapillus  super  terram.  Trilicum  in 
ventum  ita  projiciam,  ut  nonnisi  trilicum  in  aream 
cadat;  neque  paleam,  neque  pulverem,  neque  lapil- 
lum  secum  trahet.  Septuaginta  :  Non  cadet  contritio , 
granulum  super  terram. 

Vers.  10.  —  Non  appropinquabit...  super  nos  ma- 
lum.  Ita  blandicbantur  sibi  impii  incredulique,  ii  qnos 
alibi  arguit,  quôd  diem  Domini  optaverint,  ac  superbe 
dixerint  :  Ubi  est  verbum  Domini  ?  Veniat.  Jerem. 
17,  15. 

Vers.  11.  —  In  die  illa  suscitabo  tabernaculum 
David,  quod  cecidit.  Lapso  Israelis  regno,  diù  adhuc 
stelit  regnum  Juda,  ac  magnoperè  floruit,  regnantibus 
Ezechiâ  et  Josiâ.  Reliqui  ex  Israelitis  accesserunt 
Judne,  et  ad  Dominum  plerique  redière,  2  Parai.  24, 
6,  9  ;  30,  1 1  ;  31 ,  6.  At  brève  adeô  lempus,  et  levem 
adeô  felicilatem  Davidicse  domûs  speclàsse  propbcla 
nullo  modo  videtur.  Verba  quibus  utitur  ad  setalcm 
solulà  caplivilate  posteriorem ,  ac  fortassè  ad  ipsa 
Chrisli  lempora  nos  ducunt.  Davidicse  domùs  ruina! 
et  imp'erium ,  quemadmodùm  olim  in  Idumseam  om- 
nesque  génies,  reslilula  et  confirmata  nonnisi  sub  Jesu 
Chrisli  regno  ejusque  Ecclesiie  principal»  fuère.  Rie- 
vis  et  angustissimis  terminis  definita  potestas,  et  mu- 
l»o  accepta  ,  ac  regibus  Assyriis  eorumque  praefectis 
regio  nomine  missis  obnoxia  auclorilas  Zorobabeli 
fuit.  Absoluto  principalu  Judaca  gens  nonnisi  diulis- 
simè  post  captivitatem  et  sub  Asmonneis  gavisa  est. 
Porrô  Asmonau  neque  ad  Judse  Iribnm,  neque  ad  Pa- 
vidis  familiam  speclabant.  Cùm  expletum  dicilur 
vaticinium  in  Asmonscorum  imperio,  geritem  mode- 
rantium,  sub  Judse  vel  Judœorum  nomine  cognilam  , 
ea  profectô  neque  absoluta  est,  neque  intégra,  ne([«c 
litteralis  vaticinii  lides  ;  illud  quippe  instabile  imj  o  - 
rium  fuit,  ad  allerum  nobilius  ducens.  lia  explicabal 
S.  Jacobus  in  prima  synodo  Hierosolymis  habita. 

Vers.  12.  —  Ut  possideant  reliquias  Idimi  ■:. 
Idumseam  expugnavit  David  ,  eaque  regibus  Juda  »;- 
que  ad  Joramum  paruil,  4  Reg.  8,  20.  Abeo  tempère 
libéra  mansit  usque  ad  Nabuchodonosorem,  qui  incolas 

(1)  Vers.  8.  —  Verumtamen  c.onterens  non  coste- 
ram,  q.  d.  :  Plané  cl  omninô  non  conterai»  Israelein, 
sed  reliquias  ex  eo  servabo  etsalvabo.  (Corn,  à  Lap.) 
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captivos  traxit,  Jerem.  27,  3.  Idumœorum  igitur  reli- 
quiis,  solutâ  caplivilate,  imperaluram  Davidis  doinuin 
vaticinalur  Amos.  Illos  profecto  Hircanus  Asmonams 
iterùm  ditioni  suajaddidit,  et  circumcisionem  ritusque 
Judaicos  admittere  coegit.  Hic,  quanquàm  Levitico, 
non  Davidico  gcncrc  satus,  Davidis  regnum  tenuit. 

ET  OMNES    NATIONES,   EO  QUOD  INVOCATUM  SIT   NOMEN 

meum  super  eos.  Gcntibus ,  quibus  olini  imperavit , 
iterùm  dominabilur  Israël.  Panière  Israelilis  Moabilee, 
Ammonitx,  Arabum  pars  post  Machabœos  et  sub  Ile- 
rode.  At  intégra  liorum  vaticiniorum  fides  nonnisi  sub 
Jesu  Cbristi  regno  ejusque  Ecclesiœ  expleta  est.  Uni- 
versas  ille  génies  sibi  subdidii,  et  sub  uno  Christia- 
norum  nomine  conjunxil  :  E'o  quod  invocalum  sil  no- 
men meum  super  eos.  Sepluaginta  in  hujusloci  versione 
magnoperè  dissident  à  Vulgalâ  :  Ut  exquirant  me  re- 
liquï  liominum  ,  et  omîtes  gentes  ,  super  quos  invocatum 
est  nomen   meum  super  eos.  Idem  hic  locus  ex  fide 
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I  sepluaginta  Interpretum  recilalur  in  Actis  Aposlolo- 
rum,  15,  17  :  Ut  requérant  cœleri  liominum  Domiiium, 
et  omnes  yentes,  super  quas  invocatum  est  nomen  meum. 
Legunl  Adam ,  hommes ,  pro  Edom,  Idumccis  ;  eoe- 
dem  eniin  in  ulroque  Ilebraico  vocabulo  lilterse  sunt. 

Vers.  13.  —  Comprehendet  arator  messorem.  Sen- 
teniia  ex  agriculturà  ducjlur,  uli  passim  solet  Amos. 
Anni  tempora  neque  siccitate,  neque  aliis  è  cœlo 
plagis  turbabuntur,  supra,  i,  7.  Agricolarum  labores 
felici  ac  slabili  urdine  se  invicem  sequenlur.  Idem  lioc 
pnllicetur  Moyses  Israelilis ,  qui  fidem  inlegram  Do- 
mino servaverint. 

Stillabunt  montes  dulcedinem  mellis.  Vel  :  Muslo 
ex  uvis  aliisve  fructibns  manabunt montes.  Chaldxus  : 
Plurimum  vini  mei  producent  montes. 

Vers.  1  i.  • —  Convertam  captivitatem  rorui.i  mei 
Israël.  Israelitas  decem  tribuum  è  caplivilate  rever- 
suros  passim  valicinatur  Scriplura. 


IN  ABDIAM 

PROLEGOME.XOJY. 


(AUCTOUE  CALMET.) 


De  gestis,  obilu ,  œtate,  palrià  et  missione  Ab- 
diœ  (1),  silenle  prorsùs  sacra  Scriplura,  nihil  habc- 
mus  profiter  id  quod  auclorum  Judxorum  et  incertarum 
traditionum  fide,  minimse  quidem  auctoritatis,  mémo- 
rial prodilum  est.  Originem  lulisse  creditur  è  Betha- 
camar ,  sive  lîetliacaron  ,  propè  Sicbem ,  in  tribu 
Epbraim  :  quô  eliam  patrio  sepulcro  illatum  ferunl  (2). 

(1)  Obadias  trium  syllabarum  dielio.  Nam  in  He- 
broeo  Obadeia,  quod  legi  poterat  Abdias,  cùm  puncta 
abessenl,  id  est,  Abedia  vel  Abedeia.  Ha  sanè  antiqui 
legerunt,  ut  Sepluaginta  et  alii.  Parùm  equidem  refert 
ulro  modo  legatur;  nisi  quôd  Obadia  magis  sorial  cul- 
torem  Domini,  et  Abdia  servum  Domini,  si  modo  in  in 
bis  nominibus  Dominum  significat.  De  quo  dubitari 
mcrilô  potest.  Nam  quando  nomen  est,  quod  interprè- 
tes liominum  reddunt ,  scribilur  jali  per  extensam  in 
line  litteram  ;  ciijus  rei  index  est  punclum  quod  esl  in 
ventre  sive  medio  lillerae  lie.  (Drusius.) 

Cùm  Obadias  post  eversam  demùm  urbem  valici- 
natus  fuerit ,  mirum  videri  possit ,  prophelam  xtate 
poslcriorem  poni  anle  alios  ipsos  liaud  dubiè  priores 
ut  Jonam  et  Micham.  Sed  rationem ,  cur  Obadiaj  in 
duodecim  proplietarum  série  :»s^iiïnatns  fuerit  is  ipse 
locus,  quem  mine  occupât,  haud  dubilanius  per- 
spectam  ruisse  Sclinurrero,  niniirùm  quod  Amosus 
extremà  suà  oratione  et  ipse  Idumtcos  à  .luil;eis  olini 
subigendos  esse  prœdicit,  sed  non  uisi  breviter  ac 
suiniii  itiin  ;  visum  esl  illi,  qui  minores  prophelas  uno 
voluniine  comprebendit  digcssitquc,  Amoso  proximè 
subjungere  Obadiam,  qui  quod  breviter  ab  illo  diclum 
essci,  declararet  copiosius,  et  legenlibus  prxberet 
quasi  iisiim  commentarii.  (Rosenmuller.) 

(2)  Dorothcus,  episcopus  Tyri,  qui  sub  Constantino 
Magno  vixit.  et  suit  Juliano  -  Apostat  A  graiidœvus  an- 
nonim  -107  inter  lormenla  martyr  obiit,  lib.  de  Vilà  et 
Moite  Prophetarum  :  Abdias,  inquit,  iste  ex  terra  Si- 
cliem  agroSethacnram  fuit  discipulus  Eliœ,  elcùm  illins 
nomine  multa  passas  esset,  servatus  es!.  Terlius  [itérât  ex 
quinquagenariis,  eut  Elias  peperceral,  descenderalque  ad 
0 c ho iiam  ;  ac  mimsterio  reijis  tut  postât  relicto,  pro- 


S.  Hieronymus  (1),  post  veteres  Judœos,  in  eam  sen- 
tentiam  inclinasse  videlur,  qnœ  prophelam  cum  viro 
cognomine,  œconomo  domûs  Achabi,  absconsis  in 
specu  cenlum  prophétie ,  à  Jezabele  ad  cxdem  dcsli- 
nalis,  illustri,  confundit,  3  Rcg.  18,  3.  Proselytus 
eliam  fuisse  ferlur,  et  unus  idemque  cum  cenlurione, 
tertio  loeo  misso  ad  evocandum  Eliam  è  monte,  queiu 
proplicta  ab  igné  quo  duo  priores  centurioncs  inlerie- 

pltei'uc  gratiam  acquisivit,  mortuusque  est,  ac  sepnltus 
cum  patribns  suis.  Eadem  habcl  S.  Epiph.,  in  vità 
Abire.  (Corn.. à  Lap.) 

(  I)  Audi  et  S.  llieron.bic  :  Hune  (Abdiam)  aiunt esse 
Hebrœum  qui  sub  teqe  Samarice  Aeliab ,  et  impiissimù 
Jezabcl,  3  Reg.  18,  i2,  pavit  cenlum  proplietas  in  spé- 
culais qui  non  curvaverunl  genu  Huai.  Hic  igitur,  quia 
cenlum  proplietas  iducrat,  accepit  gratiam  proplietalem, 
et  de  duce  exercitùs  fit  dux  Ecclesiœ.  Ubi  nota  S.  Hier. 
non  dicere  hoc  ex  se ,  sed  ex  Hebrœorum  sentenlia  : 
ex  quà  sequilur,  Abdiam  vixisse  et  prophelassc  tein- 
porc  Eliœ,  sub  Achab,  rege  Israël  :  elJosaphat,  rege 
Juda  ;  et  fifisse  primum  omnium  proplietarum  qui  sua 
oracula  scripserunt.  liane  Hebrœorum  senlentiam  se- 
quuutur,  vel  poliùs  citant  S.  Dorolb.,  S.  Epiphan., 
S.  Isidor.,  Euseb.  in  Chronico  (sed  mendosè  mendo 

librarion ait  S.  August.,  lib.  18  Civil.  ,  c.  31  ), 

CIcmcns  Alexand.,  1  Slrom.,  Rupert.,  Hugo,  Ly- 
ranus ,  Sanchez  et  à  Castro  in-  proœmio  lib.  i ,  c.  3. 

(Coin,  à  Lap.) 

Hase  Hebrœorum  omnium  ,  et  magnorum  prœlcrea 
doctorum  et  inlerpretum  sentenlia  est,  cui  favel  plu— 
riniuin  quod  2  Paralip.  17,  7.  Josaphat  rex  Juda  do- 
cendi  populum  munus  commisil  Abdiœ,  quod  nego- 
tiuni  proplietarum  est.  Tertio,  inquit,  anno  regni  sui, 
misit  de  principibus  suis  Benliail ,  et  Obdiam  ,  eic.,  ut 
docerenl  in  civitatibus  Juda.  Qui  hic  Obdias  dicilur, 
à  Sepluaginta  appellatur  Abdias  :  et  quidem  hic  pro- 
phela  ab  Hebrœis  Obdias  vocatur,  non  Abdias.  Hat- 
milii  sentenlia  valdè  probabilis  est;  neque  raliones  , 
i\w.v  contra  ab  aliis  addueunlur,  ejusmodi  sunt,  ni  ve- 
bcmenlerpremant.  (Saiiciius.) 
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ranl,  immtfnefil  voltiil,  A  Reg.  1,  13  (I).  Malunt  alii 

virum  dare  v'idûx  Suna.niitidis,  cujfis  filïuni  El'isxusè 

ifiorluis  rcvocàvîl,  4  Reg.  4,  52.  Quà  posilà  posteriori  | 

sentêntiâ,  slatuimus  etîam,  Abdix  lilium  fuisse  Jonam 

proplïetâm,  cùm  Judxis  auclôrib'us  Jouas  è  viduâ  Su- 

namilidc  maire  prodicril. 

R.  Salomon  docel,  Abdiam  proselylum  fuisse Idn- 
ni  riiin  ,  amieitiâ  Àchabi  et  Jezabelis  potentèm  ;  id 
quod  ille  tânqùàm  conïmuiii  suffragio  apud  suos  re- 
ccplum  Iradit.  l'une  sentenliam  fulcit  Codurc.,  Prx- 
fiî.  iu  Job,  sed  aii  aliis  îv.bbinis  vulgô  rejicitur  (2). 
Suut  qui  pulenl  esse  Abdiam  illurn  qui  niissns  dicîtdr 
à  Jôsaphalo  per  urbes  Juda,  ut  populos  edoceret,  2 
Paralip.  17,  7  (5).  Abdiam  alterum  suggerit  Livellus 
su!)  Josià  rege,  levilam,  è  faniïliâ  Merari ,  2  Paralip. 
54,  12  (4).  Nos  aulem  ,  ne  conjecturas  conjecture  cu- 
mulemus,  ignoranliam  eâ  in  ré  professi,  nullis  addicti 
parlibus,  in  re  incertà  judicium  colïrbemus  ;  hujus 
e  dm  ambiguilatis  nulltim  est  indicium  ccrtius  quàm 
opinionum  varietas  (5). 


(1)  Totmn  fundamenlum  hujus  opinionîs,  nimirùm 
quod  Abdias  fuerit  pentaconlarcbus ,  Achab  régis 
Israël,  nitilur  tradilione  Ilebra-orum.  ihvc  awlem  tra- 
ditio  iticerla  est  et  dubia.  Nain  R.  David  et  R.  Abraham 
ilicunt,  non  constare  quo  tcnipore  prophetârit  Abdias. 

(Corn,  à  Lap.) 

(2)  Addil  R.  Salomon  Abdi  un  fui-se  Idumxum, 
ûlcôque  ad  Idumxos  missum  ,  ni  scelera  sua;  gentis 
libériùs  argueret.  Dicunt,  inquit,  Rabbini,  Abdiam  pro- 
sdfitum  esse  Idumteum.  liixil  érgo  Dominas  :  Ex  ipsis 
adtlucam  adversks  eos.  Venit  Abdias,  qui  vixil  inter  duos 
impios  ,  Achab  cl  Jezabel ,  neque  imita'.us  est  mores 
eorum ,  et  sumct  pœnas  de  impio  Esaii ,  qui  vixil  inter 
duos  justos,  Isaac  et  Rebecram,  el  non  est  imilatus 
opéra  eorum.  Idem  Iradit  R.  David  lue,  qui  proinde 
Abdix  applicat  illud  Slebrxornm  -u\  gium  :  Ipsiimmet 
cachlearc  quod  arlifex  exsculpsit,  comblait  os  ipsius  aeri 
siuapi;  quod  diecre  soient  in  artifices,  qui  ex  opère 
Suo  damniim  aul  niolesliam  eapiunt.  Sic  e.nim  Abdias 
cùm  esset  Idumxus  et  prophelà,  (amen  Idùmxorum, 
hoc  est,  gentis  suai ,  prxdixil  exeidium  :  mule  ex  suo 
nrtificio,  pula  ex  propheiià,  videlur  damnum  passus. 

Verùm  S.  Dorotheus,  Epiphan.,  et  alii  trndunl  Ab- 
diam fuisse  Judaium,  pula  Sichimitam,  sicul  et  exteri 
prophetx  fuêre  Jùdxi.  (Corn,  à  Lap.) 

(5)  Nonnulli  ceusent  Abdiam  esse  Obdiam,  queni 
Josaphat  rex  misit,  2  Parai.  17,  7,  cuni  Michxâ  et 
aliis,  ut  dôccrent  in  civitatibus  Judà.  Unde  Sept,  ibi 
pro  Obdiam  legunt  Abdiam  ;  verùm  Pie  Obdias  dicitur 
fuisse  princeps,  non  prophelàsse  :  undc  alius  fuisse 
videlur  ab  boc  nostro  Abdià.  (Corn,  à  Lap.) 

(4)  Si  conjecliiris  hic  aliquid  iribu'endum  esset,  ei- 
tiùs  profectoexistimaveio  fuisse  eumqui  2  Par. 34, 12, 
conimemoralur  opificibus  domum  Dei  instaurantibus 
pra'posilus  decimo  oclavo  anno  regis  Josix,  enjus 
I  empare  jeremias  quoque  valicinalus  est,  quàm  ïlliiui 
alterum  qui  diù  ante  sub  Achabo  llornit.  Scd  neque 
illurn  neque  hune  fuisse  affirmarc  ausim,  aul  à  quo- 
ipiam,  pro  c.'ilo  credi  velim.  Prudenlis  enim  esi  à 
rébus  incerlis  assensio  ieni  suani  cohibere. 

(Livclcus.) 

(5)  Hoc  Obadi.v  nomen  ,  quod  Jekovœ  cultorem 
siguifical,  cùm  sit  ejusmodi ,  ut  non  potuerit  non 
IVequentis'simi  usûs  esseapud  Judxos,  qucmadmndùm 
A rab'bus similis  appellatioA6rf-o//a/(  perquàm  l'amiliaris 
ac  Irila  est;  quis ,  quxso  ,  nisi  mirificè  credulns,  ex 
sdiis  nominis  convenientià  piHel  prnbabiliter  se  effi- 
ccyu  posse  boc.  noslrum  non  aliuni,  nisi  quempiam  ex 
connu  ,  quos  dîxïmus,  numéro  esse  deb'ere?  Née  la- 
inen  aliam  .  nisi  iiancce  levissimani  ndioiiem  habere 
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De  tumulo  Abdi;e,  Sebaste,  alio  noniine,  Samariai 

I  Palxslinx  posilo,  sermo  apud  S.  Hieronymum  nar- 

j  rantem,  à  S.  Paulâ  unà  cum  sépulcroElisaei  et  S.  Joan- 

nis  Bapiista:  cullum  esse,  prodigiis  clarum  (1).  Sed 

hune  Abdiœ  tumulum  à  S.  Paulà  vis'  m,  loculum  fuisse 

tanlùm  ubi  ejus  olim  cineres  jacebant ,  agnoscanu.s 

oporlet;  rerum    e'nïm    potiente  Juliano   impcralore 

ethnico,  omnia  prophetarum  sepulcra,  incensiè  sacris 

ossibus,  et  cineribus  unà  cum  profanis  animalium  ci- 

neribus  mixlis  in  ventum  sparsis  ,  spoliasse  circa  an- 

nuni  302,  constat. 

Quû  tenemur  ignorantiâ  obilûsgesloruinquc  Abdi:e, 
cerlum  ejus  missionis  lenipus  ignoramus.  Si  œi  <>no- 
mum  domûs  Achabi  gessit,  senior  centum  annis  quàm 
cseteri  prophetœ  quorum  scripla  supersunt ,  eonsti- 
tuendus  erit.  Qui  verô  pr?edicla  ab  illo  mala  in  Mu- 
mxos  à  Sennacberibo  illata  contendunt ,  illi  Acbazo 
et  Ezechiie  regibus  Juda  coxlaueum  faciunt  (2).  Nos 


videlur    vêtus   illa    opinio  Judxorum,  quam  refert 
Hieronymus.  (Rosenmuller.) 

Non  magis  constat  quales  habueril  majores.  L'nde 
coiligimus  id  studio  prxtermissum  ,  ul  illi  ad  quos  ista 
prophetia  spcctubat,  non  ab  bominum  externo  splen- 
dore  pondèrent,  sed  à  solo  Deo,  qui,  ipsius  est 
auctor  verilatis,  auctoriiatem  et  eventûs  certiludinem 
pelèrent.  (Drusius.) 

(1)  ScribitS.  Hieron.,  in  epitaphio  S.  Paukv,  iiisam 
ki  Samarjâ,  sive  Sebaste  visisse  sepulcrum  Elisxi, 
Abdke  el  Joannis  Baplislx  :  Ubi  muliis,  inquit,  intre- 
muil  consternata  mirabilibus  :  namque  cernebat  varih 
dœmtmes  ruqire  cruciatilms  ,  et  ante  sepulcra  sanctorum 
ululare  /tontines  more  luporum  (  notent  hoc  nostri 
hagioniachi),  vocibus  lalrare  canton,  fremere  leonnm, 
sibilare  serpentum,  mugire  taurorum  :  altos  rotarc  ca- 

!  put,  et  post  tergittn  lerram  verlice  tangere,  suspensis- 
!  que  pede  feminis  vestes  defluere  in   facieiu. 

(  Corn,  à  Lap.) 

(2)  Probabililer  quidam  censent  Abdiam  piopbe- 
tâsse  sub  Joathan,  Achaz  cl  Ezechià,  regibus  Jud.i,  ac 
fuisse  coaDvumOsee,  Joelis,  Amos  et  Midi v.v  prophe- 
tarum,  uli  asserit  S.  Hieron.,  initio  Comment,  in 
Osée,  Theodor.,  Cyril,  hic,  Ribera  in  proœmio  prac- 
ludio  2,  et  alii.  Probalur  bac  senlcnlia.  Primo  ,  quia 
Osée  communiler  pouitur  prinius  propbelaruni,  juxta 
illud  :  Prittcipinm  loquendi  Domino  in  Osée,  e.  1,2. 
Osée  autem  cœpil  prophetare  sub  O/.ià  el  Joathan,  ut 
ibidem  dicitur.  Ergo  Abdias  non  fuit  prinius,  née  sub 
Josaphat,  sed  sub  Joalhan  propbelavil.  Secundo,  quia 
Abdias  ait  v.  1  :  Attdivimtis  à  Domino,  scilicel,  ego  et 
Isaias ,  c.  21,  et  Amos,  c.  i,  11  ,  slragem  Idùffixae. 
Ergo  Abdias  non  anlecessil  Isaiam  el  Amos  ,  sed  eis 
fuit  conlemporaneus.  Tertio,  si  Abdias  prophela  fuis- 
set  penlacontarchus  Achab  regis  ,  ulique  hoc  non  (a- 
cuisset  Scrip.,  nec  Josephus ,  dùm  historiam  illam 
Achab  et  Abdia:  fuse  enarrant.  Quarto,  si  Abdias  sub 
Josaphat  propheràsset ,  prœdixisset  cl  idem  Idùmxse 
viciniorem,  nimirùm  faclam  ab  Amasià  rege  Juda,  i 
Reg.  li,  17.  Jam  autem  eani  non  prxdicit,  sed  illam 
duntaxat  qiwo  facla  csi  à  Cbaldxis.  Ergo  post  Ama- 
siam  ,  sub  Joalhan  prophelavit  ;  proeserlim  cùm  non 
mullô  autè  tempora  Josaphat ,  Idumxi  v;;s(a'i  et  sub- 
acti  smit  à  Da\ide,  3  Reg.  11,  13,  ul  non  eguerint 
prophetâ  ,  novoque  excidio.  Quinio,  quia  propbetia 
Amos  eadem  penè  est  cum  propheiià  Icreini;e  côirtrn 

ISj  Idumxos,  c.  49,  24.  Ergo  sub  tetnpora,  non  Elis*,  sed 
;||  Jercrnix  prophelàsse  videlur.  Sexto  .  quia  à  lempore 
i|  Elix  et  Josaphat  usque  ad  exeidium  Judaix  ei  Idnin  eai 
!  perChaldxos,  fluxeruni  300  anni  ;  quis  eredai  AlKliam, 
omi-sis  aliis  viciidoribus  cladibus  ,  prophelàsse  exci- 
ditim  Idnnïxs1  posl  irecentos  annos  fuiunun''  I  rus 
»»  ergo  \ideiur  itiuinajos  per  Davideni,  Ainasiaiu  etalios 
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ex  ejus  scriptis  eollegisse  putamus ,  illum  posl  cxci- 
(liimi  Ilierosolyma;  càdem  quà  Jcrciniam  sèfôflc  vi- 
xisse.  Ilis  autempersuademur: 

Abdias  ullinium  cxcidium  Idunncjc  minitatur  ;  ho- 
sles  ehim  eam  invasuros  subito  impctu  lanquàm  fli- 
rts, prœdàmque  universam  ablatui'os,  abdita  quiSque 
IduiiKca:  serulaturos,  ac  landcm  Idiiniroos  ipsos  è  rc- 
glonê  sua  pulsurospnedici!,  Abdias,  v.  5,  C,  7,8,  9. 
II  ee  aulein  mala,  inquit,  in  eorum  capul  ab  ipsis  fcte- 
deratis suis,  communi  mcnsà  iilen tibiis,  imminent,  v.  7; 
quod  ipsis  ob  injusliliam  et  SîevïlJaft)  in  fralres  suos  ! 
ex  Juda  inferelur,  v.  10,  11.  Exprobral  illis  prophcla 
cocdes  et  immanitalcm  qiiibus  in  miseros  sscVierunt, 
cùm  ab  boslibus  fusi  dissipalique,  a'tqilC  urbibus  suis 
spoliali,  lum  et  Hierosnlynut  inler  viclnres  sorte  di- 
visa, palant's  fugeranl  ;  lune  enim  Edom  mixlusctifn 
populi  boslibus  in  eorum  cimdem  conjnrabat.  Nôrint 
proinde ,  ait  Ahdias,  v.  l.'i,  Idumaji,  se  in  cxcmplum 
nliionis  venturos,  eodeuiquc,  quo  e;etcros  falo  sese 
periluros.  Tune  inalo  suo  discent . ,  neque  ob  regnum 
Jnida evaslalum  plauderc,  neque  duclis  in  capiivila- 


casligarc  voluisse  :  verùm  cùm  eos  hisce  flagcllis 
emeridàri  non  videret,  per  Abdiani  intenlavit  eis  ple- 
nuin  ulliniumque  per  Clialthcos  cxcidiuin.  Porrô  cau- 
sant excidii  assignat  eamdcm  quant  Anios  et  Jteremias, 
iiimirùm  odium  ioveteraiumetiniernecinum  ldum<eo-> 
rum  contra  .Indiens,  adeô  ut  ab  bo-tibus  profugos  oc- 
ciderinl,  vel  spoliàrint,  iinô  ChaldiEos  in  cxpugnalione 
Hierosolymoè  opibus  armisque  adjuverinl.  Ouocirca 
eis  idem  ab  eisderaChaldaiis  exitium  jure  lalionis  in- 
tentai :  Judaeis  verô  reditnm  è  Babylone,  et  felicilalem 
lum  tempnralem ,  lum  spiiilUalem  su!)  Chrislo  polli- 
cetur.  lia  S.  Micron.,  Theodor.,  Renugius,  Riïpertus, 
Albert,  Yatabius,  Hugo  cl  alii.  Id  ila  accidisse  palet  : 
nain  Nabuchodonosor  anno  qiiiuto  posl  excisam  Jeru 
salem,  qui  fuit  annus  regni  ejlls23,  invasil  et  vaslavit 
Idumœam,  uti  narr.il  Josephus  ,  lil).  10  Anliquit., 
cap.  H.  Kursùin  Iduimvos  adjuvissc  Ghaldœos  in  cx- 
cidio  Jérusalem ,  ideoque  excisos  esse  palet,  5  Es- 
drœ  4,  45.  Et  tu,  ait,  vovisti  œdific/Jte  lemplum  quod 
incenderunt  IdumaA  ,  qvando  exterimnata  est  Judcea  à 
t'.luildœh.  Et  Psalnt.  130,  7  :  Memor  esto,  Domine, 
(iliorum  Edom  in  die  Jérusalem ,  qui  dicunt  :  Ex- 
inanile,  exinanile  usque  ad  fundamentum  in  en. 

(Corn,  à  Lap.) 


tem  insultare  ;  nec  tandem  per  captœ  Hierosolymse 
compila  discurrenl ,  nec  exilus  viaruin  obsidebunt,  ul 
sa'lutem  fugà  qua? renies  inlerficianl,  v.  12,  13,  14. 
Il:cc  plané  oinnia  Judœos  mala  jam  premebant  cùm 
A'bdias  in  Idumaîos  vaticinaretur;  quare  Hier osolymâ 
jam  caplâ,  Judas  caplivus  delinebatur. 

Prœnuntialisdeinde  in  Idumœos  malis  per  Chaldaeos 
iuferendis,  alia  deinde  à  Juda  idis  imminentia  perse- 
quitur  ;  prxdicil  enim  futurum  tandem ,  ut  Hieroso- 
lyma  restilualur,  velus  sanctitas  et  religio  nionlis  Sion 
redëat,  Ibtaque  Ialè  ditio,  olim  à  Jacobo  possessa,  ve- 
teres  dominos  agnoscal  ;  atque  ita  restiluli  Israelilsc, 
veluli  advecio  in  Idumxam  igné,  eorum  regionem  in 
paleocmodumaccendant,  jugurrique  Idûmœis  injiciarit, 

il  v.  17,  18,  21.  Tandem  non  obstiné  prûcdicit  fuiu- 
ram  Judieorum  et  Israelitarum  in  patriam  rcslitulio- 
ncm,  v.  19,  20,  21.  Ex  Iris  omnibus  aperlo  salis 
argumenta  demonstralur ,  Abdiani  propheiam  cgisse 

jj  in  tribu  Juda  po»l  captam  lii  rosolyniam,  co  lemporis 
inlervailo  quod  inter  captam  urbem  usipie  ad  vastà- 
lam  Idurtiarain  anuis  Nabucbodonosoris,  anno  23  ejus- 
dem  principis,  el  quihto  posi  eversam  Hicrosolymam 

jj  et  lemplum  ,  iulcrccssil.  Nec  est  quod  miremnr,  si 
propliela  posl  eversam  Ilinoolyniam  in  Juda  oracula 
fnndebat.  Jeremias  à  captivilàie  immunis  fuit.  Prô- 
plicla  Hàbacuc  in  càilein  îegione  vivebâl,  cùm  pop*u- 
lus  in  captivilalc  delincrelur,  Uan.  14,  52,  elc. 

Versictlltis  q*iarliiS  Abdioc ,  ex  oraculo  Balaam  de 
Cinseis  deseriplus  videtur ,  num.  24,  21.  Versieulus 
oclavus  A!i!i  a  et  septimus  capilis  49  Jeremhe  lolidem 
fermé  iillciis  convcninnl,  qitemadmodùm  el  versieuli 
9  et  10  ejusdem  propbelœ  cum  5  cl  0  Abdia»,  paiitcr- 
que  vcrsiculus  12  Jeremiœ  cum  10  Aèdiœ.  Tandem 

versieuli   1.  2,   5,  4  Abdia>  resp leul  versiculis  14, 

15,  10  Jeremiic.  l'ter  eorum  ex  aliero  iranscripserit 
facile  delinilur,  cùm  Jiiviuias  macula  in  Iduni;»  am 
lumlerel  rcrum  poliente  Joacl.inio,  vel,  ul  scriùs,  Se- 
dèciâ.  Sôleihne  est  auterti  proplielis,  alierum  alterius 
verbà  de  eodem  argumenl'O  usurparc.  Couler.  Mich. 
£  4,  1,  et  Isai  2,  2. 
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maison  d'Esaii.  Il  déclare  (pie  les  enfants  de  Jacob 


Abdias  annonce  aux  Iduniéens  les  vengeances  que 
le  Seigneur  exercera  sur  eux  par  les  mains  des  na- 
tions infidèles.  11  leur  reproche  leur  orgu  il  ;  il  leur 
déclare  qu'ils  seront  exterminés  et  ebassés  de  leur 
pays,  dans  lequel  ils  se  croient  en  surelé.  il  leur  rc- 
pro  lie  leur  injustice  et  leur  violence  à  l'égard  des  en- 
fants de  Jacob  qui  sont  leurs  frères.  Il  annonce  les 
vengeances  que  le  Seigneur  exercera  sur  toutes  les 
n:iiions  ennemies  de  Jacob.  Il  prédit  le  rétablissement 
de  Sion  et  de  la  maison  de  Jacob,  et  les  jugements 
que  les  enfants  de  Jacob  et  de  Joseph ,  c'est-à-dire , 
de  Juda  el   d'Isriel  ,  e\eneronl  sur  les  restes  d  >  li 


posséderont  les  lerres  d'Esaû  el  les  terres  des  Philis- 
tius;  qu'ils  rentreront  en  possession  du  pays  d'E 
pliraiin  el  de  Siunaric  ;  que  l'.alaad  sera  assujélic  à 
Benjamin  ;  que  les  enfants  d'Israël  posséderont  les 
lerres  des  (.li:in:u.ée:is  ou  Phéniciens  ;  (pie  les  habi- 
tants de  Jérusal  ni  rentreront  en  possession  di  s  \  Mies 
qu'ils  occupnlenl  au  midi;  qne  ceux  du  peuple  du 
Seigneur  qui  auront  élé  sauvés  et  délivrés  de  leur 
captivité,  s;is  embloront  sur  la  montagne  de  Sion, 
pour  juger  ceux  qui  liabilCnl  sur  les  montagnes  d'E- 
saû; et  qu'alors  le  règne  demcuTcrn  au  Sçigneur, 
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C'est  à  quoi  se  réduit  toute  la  prophétie  d'Abdias. 

Ce  prophète  annonce  aux  Iduméens  deux  juge- 
ments que  Dieu  exercera  sur  eux  :  l'un  parles  mains 
des  nations  infidèles  ,  c'est-à-dire ,  par  les  mains  des 
Chaldéens  mêmes  auxquels  ils  s'étaient  joints  pour 
perdre  les  enfants  de  Juda  ;  l'autre  par  les  mains  de 
son  peuple  ,  et  ceci  peut  regarder  le  temps  des  Ma- 
chahées.  La  cause  de  ces  deux  jugements  est  la  haine 
et  la  fureur  avec  laquelle  les  Iduméens  se  sont  élevés 
contre  les  enfants  de  Juda,  au  jour  où  Dieu  exerçait 
ses  vengeances  sur  la  maison  de  Juda  par  les  armes 
des  Chaldéens.  En  même  temps  le  prophète  annonce 
le  jour  du  Seigneur  près  d'éclater  sur  toutes  les  na- 
tions :  Juxta  est  dies  Domini  super  omîtes  génies.  Enfin , 
il  annonce  un  jour  où  le  règne  demeurera  au  Sei- 
gneur :  Et  erit  Domino  regnum.  En  parlant  de  la  pro- 
phétie de  Joël,  nous  avons  fait  remarquer  que  le  jour 
du  Seigneur  sur  toutes  les  nations  est  particulièrement 
celui  où,  selon  l'expression  de  Joël,  le  Seigneur  as- 
semblera toutes  les  nations,  et  les  amènera  dans  la 
vallée  du  jugement  et  du  carnage  ,  pour  entrer  là  en 
jugement  avec  elles,  y  étant  assis  sur  son  trône  pour 
les  juger  toutes  :  ce  jour  est  particulièrement  celui 
dans  lequel  le  temps  de  la  colère  du  Seigneur  étant 
arrivé,  la  septième  et  dernière  trompette  sonnera,  les 
morts  seront  jugés,  les  saints  récompensés  elles  mé- 
chants exterminés  ;  enfin  ,  ce  jour  est  celui  où  le  Fils 
de  l'homme  viendra  dans  sa  majesté ,  accompagné  de 
tous  ses  saints  anges,  s'assiéra  sur  le  trône  de  sa 
gloire  ,  et  toutes  les  nations  étant  assemblées  devant 
lui ,  séparera  les  uns  d'avec  les  autres  ;  et  les  uns 
étant  envoyés  dans  le  supplice  éternel,  les  autres 
iront  dans  la  vie  éternelle.  Alors  aussi  le  règne  de- 
meurera au  Seigneur ,  selon  ce  que  saint  Jean  nous  dit 
qu'au  son  de  celte  septième  et  dernière  trompette 
qui  annonçait  le  temps  déjuger  les  morts,  il  enten- 
dit de  grandes  voix  dans  le  ciel  qui  disaient  :  Les 
royaumes  de  ce  monde  sont  devenus  les  royaumes  de 
Noire-Seigneur  et  de  son  Christ ,  et  il  régnera  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Mais  ce  grand  et  terrible  jour  de  la  colère  du  Sei- 
gneur sur  les  ennemis  de  son  peuple,  doit  être  pré- 
cédé d'un  jour  d'affliction  et  de  désolation  pour  le 
peuple  même  du  Seigneur  :  c'est  ce  que  Joël  et  saint 
Jean  nous  ont  fait  connaître,  et  c'est  aussi  ce  qu'Ab- 
dias  nous  montre.  Le  jour  de  la  colère  du  Seigneur 
sur  les  ennemis  de  son  peuple  est  le  jour  du  troisième 
et  dernier  malheur  annoncé  par  Joël  et  par  saint 
Jean;  le  jour  de  la  colère  du  Seigneur  sur  son  propre 
peuple  est  le  joui'  du  second  malheur  annoncé  aussi 
par  Joël  et  par  saint  Jean.  Ce  jour  de  la  colère  du  Sei- 
gneur sur  son  propre  peuple  est  représenté  par  celui 
où  il  exerce  ses  vengeances  sur  la  maison  de  Juda  et 
sur  Jérusalem  par  les  armes  de  Nabuchodonosor;  et 
c'est  aussi  de  ce  jour  que  parle  le  prophète  Abdias, 
lorsqu'il  nous  montre  les  étrangers  qui  réduisent  en  : 
captivité  le  peuple  de  Juda  ,  qui  se  rendent  maîtres  de 
ses  villes,  qui  jettent  le  sort  sur  Jérusalem.  C'est  : 
dans  ce  jour  que  les  Iduméens  exercèrent  leur  haine  I 
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i  et  leur  fureur  contre  les  enfants  de  Jacob  qui  étaient 
leurs  frères,  et  se  joignirent  à  leurs  ennemis  pour 
les  détruire.  Si  donc  il  arrivait  qu'au  temps  de  ce 
second  malheur  annoncé  par  Joël  et  par  saint  Jean , 
les  ennemis  de  l'Église  catholique  se  joignissent  aux 
ennemis  du  nom  chrétien  pour  perdre  le  peuple  du 
Seigneur,  ce  serait  particulièrement  sur  eux  que 
tomberaient  les  menaces  qu'Abdias  prononçait  con- 
tre les  Iduméens.  Car  rien  ne  représente  mieux  la 
haine  et  la  fureur  des  hérétiques  contre  l'Église  ca- 
tholique que  celle  des  Iduméens  contre  les  enfants  de 
Jacob ,  qui  étaient  leurs  frères  ;  et  c'est  la  remarque 
de  saint  Jérôme  dans  son  commentaire  même  sur 
Abdias  :  <  Nous  lisons,  dit  ce  Père ,  nous  voyons,  et 
tous  les  jours  nous  éprouvons  que ,  quand  il  s'élève 
quelque  persécution  contre  l'Église,  les  hérétiques 
sont  beaucoup  plus  ardents  à  persécuter  les  Chrétiens 
que  ne  le  sont  les  païens  :  Legimus,  videmus,  quoti- 
dièque  comprobamus ,  quando  persecutio  contra  Eccle- 
siam  oritur,  multb  pejores  persecutores  hœrelicos  in 
Cliristianos  fieri  quàm  elhnicos.  >  Et  certes ,  après  la 
fureur  avec  laquelle  les  hérétiques  semblaient  dési- 
rer ,  dans  l'avant-dernier  siècle ,  de  voir  la  main  de 
Dieu  s'appesantir  sur  l'Eglise  romaine,  il  n'est  que  trop 
vraisemblable  que  si  ce  malheur  arrivait,  on  les  ver- 
rait, tels  que  les  Iduméens,  s'écrier  :  Détruisez-la, 
détruisez-  ta  jusqu'au  fondement. 

Mais  s'ils  se  portaient  à  cet  excès ,  Abdias  leur  ap- 
prend le  double  malheur  qu'ils  auraient  à  craindre  : 
le  premier ,  de  tomber  eux-mêmes  sous  la  main  des 
infidèles  auxquels  ils  se  seraient  joints  pour  perdre 
l'Eglise  de  Jésus-Christ;  le  second,  d'être  jugés  et 
condamnés  au  dernier  jour  par  les  enfants  de  Dieu 
dont  ils  auraient  désiré  la  perte.  Car  les  saints  doi- 
vent un  jour  juger  le  monde  ;  et  alors  ils  condamne- 
ront tous  ceux  qui  se  seront  élevés  contre  eux  ;  et 
c'est  ce  que  dit  Abdias  :  Ceux  qui  auront  été  sauvés 
|  (c'est  l'expression  de  l'hébreu),  monteront  sur  ta  mon- 
tagne de  Sion  pour  juger  la  montagne  d'Esaù.  Les  élus 
appelés  des  quatre  coins  de  la  terre,  au  son  de  la  der- 
nière trompette,  enlevés  au  milieu  des  airs  au  devant 
i  de  Je  us-Christ,  et  rassemblés  tous  ainsi  dans  la  cé- 
leste Sion,  jugeront  de  là  le  monde  et  particulière- 
ment ceux  qui,  semblables  aux  perfides  Iduméens,  se 
seront  élevés  contre  eux  ,  quoiqu'ils  fussent  leurs  frè- 
res :  Et  ascendent  suivi  in  montent  Sion  judicare  mon- 
tent Esai't. 

Alors,  selon  l'expression  de  Daniel,  les  saints  en- 
treront en  possession  du  royaume;  en  sorte  que  le 
royaume,  la  puissance  et  l'étendue  de  l'empire  qui  est 
sous  l'immensité  des  deux,  seront  donnés  au  peuple 
des  saints  du  Très-Haut ,  dont  le  royaume  est  un 
royaume  éternel  ;  et  il  semble  que  c'est  aussi  ce 
qu'Abdias  nous  marque  par  un  langage  figuré,  lors- 
qu'il nous  dit  que  ceux  qui ,  avant  leur  captivité  ,  ha- 
bitaient au  midi  de  la  terre  de  Chanaan  ,  entreront  en 
possession  de  la  montagne  d'Esaii  ;  que  ceux  qui  ha- 
bitaient dans  la  plaine  seront  maîtres  du  pays  des 
Philistins;  que  les  enfants  de  Juda  posséderont  la  ré- 
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gion  d'Éphraïm  et  celle  de  Samarie;  que  les  enfants 
de  Benjamin  posséderont  la  terre  de  Galaad  ;  que  l'ar- 
mée des  enfants  d'Israël ,  qui  avait  été  transférée  hors 
de  son  pays,  possédera  toutes  les  terres  des  Chana- 
néens  ou  Phéniciens  jusqu'à  Sarepta  ,  qui  en  est  l'ex- 
trémité du  côté  du  nord  ;  qu'enfin  ceux  de  Jérusalem, 
qui  avaient  été  transférés  vers  l'Euphrate  ,  entreront 
en  possession  des  villes  du  midi  qu'ils  avaient  autre- 
fois occupées.  Ainsi,  toute  l'étendue  du  pays  des  Idu- 
méens  et  des  Philistins,  tout  le  partage  des  dix  tribus 
des  deux  côtés  du  Jourdain,  tout  ce  qui  était  occupé 
par  les  Ghananéens  ou  Phéniciens,  et  tout  ce  qui  avait  ; 
été  usurpé  par  les  Chaldéens ,  tout  cela  sera  mis  sous 
la  puissance  des  enfants  de  Juda.  On  ne  verra  plus  do- 
miner ni  les  Iduméens,  ni  les  Philistins,  ni  les  enfants 
mêmes  d'Israël  séparés  de  ceux  de  Juda,  niles  Chana- 
néens ,  ni  les  Chaldéens  ;  toute  cette  étendue  de  pays 
sera  assifjétie  aux  enfants  de  Juda,  qui  domineront 
seuls  dans  toute  cette  contrée,  c'est-à-dire  que,  dans  ce 
grand  et  dernier  jour  où  les  saints  entreront  en  pos- 
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session  du  royaume  qui  leur  est  préparé,  il  n'y  aura 
plus  au  milieu  d'eux  ni  hérétiques  représentés  par  les 
Iduméens,  ni  infidèles  représentés  par  les  Philistins, 
ni  Juifs  incrédules  représentés  par  la  maison  d'Israël , 
considérée  au  temps  de  son  infidélité  ,  ni  Grecs  schis- 
maliques  représentés  par  les  Chananéens  ou  Phéni- 
ciens descendants  de  ceux  qui  avaient  autrefois  con- 
tribué à  la  construction  du  temple,  ni  MahomélanS 
représentés  parlesChaldéens,  exécuteurs  des  vengean- 
ces du  Seigneur  sur  la  maison  de  Juda.  Toute  puis- 
sance ennemie  sera  détruite  ;  tous  ceux  qui  avaient 
corrompu  la  terre  seront  exterminés  ,  et  les  saints  du 
Très-Haut  représentés  par  les  enfants  de  Juda  régne- 
ront seuls  :  Recjnum  aulem,  et  polestas,  et  magnitudo 
regtii  quœ  est  subter  oinne  cœlum,  delur  populo  sancto- 
rum  Allissimi.  Les  saints  régneront  en  Dieu  et  avec 
Dieu;  ils  participeront  à  sa  royauté;  leur  puissance 
sera  la  sienne;  lui-même  régnant  en  eux,  lui  seul 
régnera  ,  et  à  lui  seul  sera  ainsi  tout  le  règne  et  tout 
l'empire  :  Et  eril  Domino  regnum. 


m   ABDIAM 

COMMENTARIUM. 


(AUCTORE  CALMET. 


CAPET  UNICUM. 

1.  Visio  Abdiœ.  Hœc  dicit  DominusDeus  ad  Edom  : 
Auditum  audivimus  à  Domino,  et  legalum  ad  génies 
misit  :  Surgite.et  consurgamus  adversùs  eum  inprœ- 
lium. 

2.  Eccc  parvulum  dedi  te  in  genlibus  :  contempli- 
bilis  lu  es  valdè. 

3.  Superbia  cordis  lui  exlulit  te,  habilanlem  in  scis- 
suris  petrarum,  exaltantem  solium  luum  ;  qui  dicisin 
corde  tuo  :  Quis  detrahet  me  in  terrain  ? 

•&.  Si  exallalus  fucris  ut  aquila  ,  et  si  inler  sidéra 
posueris  nidum  luum  ,  inde  delraham  le ,  dicit  Do- 
minus. 

5.  Si  fures  introissent  ad  le,  si  latronespernoclem, 
quomodè  conticuisses  ?  nonne  furali  essent  sufficientia 
sibi  ?  si  vindemiatores  introissent  ad  te,  numquid  sal- 
lem  racemum  rcliquissent  libi  ? 

6.  Quomodè  scrutali  sunt  Esaù  ?  invesligaverunt 
abscondita  ejus. 

7.  Usque  ad  lerminum  emiserunt  te  :  omnes  viri 
fœaeris  tui  illuserunt  tibi  :  invaluerunt  advcrsùm  le 
viri  pacis  tua;  :  qui  comedunt  tecum  ,  ponent  insidias 
subter  te  :  non  est  prudentia  in  eo. 

8.  Numquid  non  in  die  illà  ,  dicit  ominus  ,  Dpor- 
dam  sapientes  de  Idumœâ  ,  et  prudentiam  de  monte 
Esaii? 

9.  Et  timebunt  fortes  tui  à  tneridie ,  ut  inlereat  vir 
de  monte  Esaii. 


"     CHAPITRE  UNIQUE. 

1.  Prophétie  d'Abdias.  Voici  ce  que  le  Seigneur 
Dieu  dit  à  Edom  :  Nous  avons  entendu  la  parole  du 

I  Seigneur  :  il  a  déjà  envoyé  son  ange  aux  nations.  Al- 
lons, conspirons  toutes  ensemble  contre  Edom,  pour 
le  combattre. 

2.  Je  vous  ai  rendu  l'un  des  moindres  peuples  et 
vous  n'êtes  digne  que  de  mépris. 

3.  Mais  l'orgueil  de  votre  cœur  vous  a  élevé,  parce 
que  vous  habitez  dans  les  fentes  des  rochers  ,  et 
qu'ayant  mis  votre  trône  dans  les  lieux  les  plus  hauts, 
vous  dites  en  vous-même  :  Qui  me  fera  tomber  en 
terre  ? 

i.  Quand  vous  prendriez  voire  vol  aussi  haut  que 
1  aigle,  et  que  vous  mettriez  votre  nid  parmi  les  astres, 
je  vous  arracherais  de  là,  dit  le  Seigneur. 

5.  Si  des  voleurs  ,  si  des  brigands  étaient  entrés 
chez  vous  pendant  la  nuit ,  ne  vous  seriez-vous  pas 
tenu  dans  le  silence.  Ne  se  seraient-ils  pas  con- 
tentés de  prendre  ce  qui  les  aurait  accommodés?  Si 
des  gens  étaient  venus  pour  vendanger  votre  vigne  , 
ne  vous  auraient-ils  pas  laissé  au  moins  une  granne 
de  raisin?  b    n 

0.  Mais  comment  les  ennemis  ont-ils  traité  Esaii  ? 
Ils  ont  cherché,  ils  ont  fouillé  partout,  et  dans  les  en- 
droits les  plus  cachés. 

7.  Ils  vous  ont  poursuivi  jusqu'à  vous  chasser  de 
votre  pays.  Tous  vos  alliés  se  sont  joués  de  vous  :  vos 
amis  se  sont  élevés  contre  vous  ,  ceux  qui  mangeaient 
à  votre  table  vous  ont  dressé  des  embûches.  Edom 
est  sans  intelligence. 

8.  N'est-ce  pas  en  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur ,  que 
je  perdrai  les  sages  de  l'Idumée  ,  et  que  je  bannirai 
la  prudence  de  la  montagne  d'Esaù  ? 

!).  Vos  braves  du  midi  seront  saisis  de  frayeur , 
parce  qu'il  se  fera  un  grand  carnage  sur  la  montagnç 
d'Esau. 


èû3  IN  ABD1AM 

10.  Propler  inlerfeclionem ,  et  propter  iniquilalem 

in  fratrem  luuni  Jacob,  operict  te  confnsio  :  cl  peribis 

in  relernum. 
i 

11.  In  die  cùm  stares  adversus  cum,quando  capie- 

bant  aiieni  exercitum  ejus ,  et  exïranéi  ingredieban- 
lur  portas  ejus,  et  sii|ier  Jérusalem  millebarîl  sortem  : 
tu  quoipic  cras  quasi  unils  ex  eis. 

12.  Et  no. i  despicies  indic  fratris  lui,  in  die  perc- 
grinationis  ejus  :  cl  non  li'cîabcris  super  filios  Juda  in 
die  perdilionis  ebruiti  :  et  non  magiiificabis  os  tiuiin 
in  die  angusïix. 

13.  Neque  iligrecTicris  pôflàm  pcptfli  ffiei  il)  die 
ruina;  eorum  :  iîcquê  âespidibs  c\  lu  in  malts  ejus  in 
die  vaslii-.':vis  Mi-us  :  et  non  einiltcris  adverses  exerci- 
tum ejus  in  die  vaslitalis  illius. 

1  -i.  Neqne  stabis  in  exilibus  ut  interficias  cos  qui 
fugerint  :  et  non  concludes  reliques  ejus  in  die  tribu- 
lalionis. 

15.  Quoniam  juxta  est  dics  Domini  super  onincs 
génies  :  sicut  fecisli,  liet  libi  :  rciribulionem  tuani 
convertet  in  caput  muni. 

10.  Quomodô  cnini  bibilis  super  monlein  sanclum 
meum ,  bibent  onines  génies  jugiter  :  et  bibent,  et 
absorbebunt,  et  erunt  quasi  non  sini. 

17.  El  in  monte  Sion  erit  salvalio,  et  crit  san- 
clus  :  et  possidebil  domus  Jacob  eos  qui  se  possede- 
ranl. 

18.  El  erit  domus  Jacob  ignis,  et  domus  Joseph 
flanuna,  et  domus  Esaû  stipula  :  et  siicccndentur  in 
eis ,  et  devorabunt  eos  :  et  non  erunt  reliquiae  domûs 
Esaii ,  quia  Dominus  loeulus  est. 

10.  El  luereditabunl  lii  qui  ad  âiistrum  sunt,  mon- 
lem  Esaii,  et  qui  in  campe. tribus  l'hilistliiini  :  et  pos- 
sidebunt  regionem  Ephraim,  et  regioncm  Samarix  : 
et  Benjamin  possidebil  Galaad. 

20.  Ettransmigralio  exercilûs hujas  iiliorum  Israël, 
omnia  loca  Chananxorum  usque  ad  Sareplam  :  et 
transmigralio  Jérusalem,  qux  in  Bosphoro  est,  pos 
sidebit  civitates  austri. 

j    21.  Et  ascendenl  salvalorcs  in  montem  Sion  judi 
tare  monlein  Esaii  :  et  cril  Domino  reenum. 
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10.  Vous  serez  couvert  de  contusion  ,  à  cause  des 
meurtres  que  vous  avez  commis  ,  et  à  cause  de  Pin- 
justice  que  vous  avez  faite  à  Jacob  voire  frère  :  et  vous 
(ici  irez  pour  jamais. 

11.  Vous  vous  êtes  déclaré  contre  lui,  lorsque  son 
armée  a  été  défaite  par  ses  ennemis,  lorsque  les  étran- 
gers entraient  dans  ses  villes,  et  qu'ils  jeiaienl  le 
sort  sur  Jérusalem;  c'est  alors  que  vous  avez  paru 
dans  leurs  troupes  comme  l'un  d'entre  eux. 

12.  Mais  vous  ne  vous  moquerez  plus  de  votre  frère 
au  jour  de  son  affliction  ,  au  jour  où  il  sera  emmené 
hors  de  son  pays.  El  les  enfanls  de  Juda  ne  vous  de- 
viendront plus"  dans  leur  malheur  un  sujet  de  joie; 
et  vous  ne  vous  glorifierez  plus  insolemment  lors- 
qu'ils seront  accablés  de  maux. 

13  Vous  n'entrerez  plus  dans  la  \ille  de  mon  peu- 
ple quand  il  sera  ruiné,  vous  ne  loi  insulterez  plus 
comme  les  autres  dans  son  malheur,  lorsqu'il  périra; 
et  vous  ne  vous  joindrez  plus  à  ceux  qui  poursuivi  oui 
son  année,  lorsqu'il  sera  mis  en  fuite. 

14.  Vous  ne  vous  tiendrez  plus  sur  les  chemins  pour 
tuer  ceux  qui  fuiront,  et  pour  envelopper  dans  sa 
ruine  les  restes  de  ses  habitants. 

15.  Car  le  jour  du  Seigneur  esl  près  d'éclater  sur 
toutes  les  nations.  Vous  serez  iraiié  eomroe  vous 
avez  traité  les  autres;  et  Dieu  fera  retomber  sur  vo- 
tre lèle  la  peine  que  vous  avez  méritée. 

10.  Car  de  même  que  vous  avez  bu  sur  nia  monta- 
gne sainte,  ainsi  toutes  les  nations  boiront  avec  vous 
le  calice  de  ma  fureur  ;  elles  en  boiront  sans  discon- 
tinuer; elles  en  prendront  jusqu'au  fond  du  Aase;  et 
elles  deviendront  comme  si  elles  n'avaient  jamais 
été. 

17.  Mais  le  salut  se  trouvera  sur  la  montagne  de 
|  Sion  :  elle  scia  sainte;  cl  la  maison  de  Jacob  possé- 

dera  ceux  qui  l'avaient  possédée. 

18.  La  maison  de  Jacob  sera  un  feu,  la  maison  de 
Joseph  urie  flamme,  et  la  maison  d'Esaii  sera  une 
paille  sèche;  elle  en  sera  embrasée;  et  ils  la  dévore- 
ront, sans  qu'il  en  reste  la  moindre  chose.  Car  c'est 
le  Seigneur  qui  a  parlé. 

19.  Ceux  de  Juda  qui  sontducôtédu  midi,  «  i  qui  ha- 
bitent danslescampagnes  des  Philistins,  hérilernwi  delà 
montagne  d'Esaû  :  ils  seront  maîtres  du  paysd'Ephraïai 
cl  de  Samarie;  él  Galaad  sera  assûjélie  à  Benjaniin. 

20.  L'armée  des  enfants  d'Israël,  qui  avait  été  trans- 
férée hors  de  son  pays,  possédera  toutes  le>  terres 
des Chananéens  jusqu'à  Sarepia:  elles  villes  du  midi 
obéiront  à  ceux  qui  avaient  élé  emmené  >  de  Jérusa- 
lem jusqu'au  Bosphore. 

21.  Ceux  qui  doivent  sauver  le  peuple  moulèrent 
sur  la  montagne  de  Sion,  pour  juger  la  montagne 
d'Esaû  :  cl  le  règne  demeurera  au  Seigneur. 


Vers.  1.  —Visio  Abdi.e.  De  iis  qux  ad  ipsuni  Ab- 
diam,  ejusque  gcsla  cl  oraculorum  lempus  speelant , 
in  praifalione  dispulavimus. 


COMMENTARHJM  (I). 

11. i:c  dioï  Dô'MiNTfS  An  EfflOM,  vel  Edom,  siw  ,,:;■..  i 
sus  Edom.  Vaticinium,  quod  Deus  ad  Edom  per  me 
prouùiitîât.  Jû'dxî   sub  Edom  nomme  Romanos  hoc 


(1)  De  Chrislo  et  Ecclesià  valicinalus  est  Abdiashis 
verbis  :  Et  in  monte  Sion  erit  salvalio,  et  erit  S  Une  tus, 
et  possidebil  domus  Jacob  eos  qui  se  posséderont....  Et 
ascendenl  salvutores  in  monlein  Sion  judicare  monlein 
Esaïi,  et  erit  Domino  rccjnuin.  Messia:  hoc  vaticinium 
adscribil  Maimonides.  Jésus  Chrisluset  ejus  Apostoli, 
salvatorum  nomme  à  prophelâ  designanlur  :  Sion, 
unde  nova  lex  proficisci,  cl  ubi  Ecclesià  fundari  de- 
buil,  Ecclesiam  ipsam  signilic.al;  Esaii,  Ecele-iie,  per- 
duelles,  qui  Chrislum  regem  agniluri  sunt.  Abdice 
oraculum  in  Chrislo  Jesu  impletum  Evangelist;c  con- 
firmant. Maiihici  1;,  27,  Josepho  ait  Angélus  :  Vocàbis 
nomen  ejus  Jcsum  ;  ipse  enim  salvum  faciel  populam 
suum  à  pèceaus  eorusii:  Lu  ex  1,  53  :  El  regnabit  in  Do- 
mino Jacub  in  aU.emu.rn,  et  regni  ej>;s  non  erit  finis. 
iniod  oraculum  Amosi  S.  Ilieriinyinus  pr&claro  hoc 
illustrât  conmicfflario  :  Des'ttuclh,  inquil,  cariai  ope- 


7ibus,  et  terreno  imperio  dcsolalo,  erit  in  Ecclesià  salva- 
lio eorum,  qui  à  maire  non  exierint.  El  in  ipsâ  morabi- 
lurSanctus  :  de  quo  inlsaià  dicitur  :  iSanctus,  Sanchis, 
s  Sauctas  Dominas  Deus  Sabaoth.  >(J;-iact  qui  s 
ficat,  cl  qui  sancliftcanlur  ex  unoomnes.  Et  posi 
domus  supplaiiiatoris  Jacob  cos  qui  se  hteredilale  possé- 
deront, àe  persecutoribus  [aeiens  Clnistianos,  et  ipsos 
Idnrifœos  in  Eciteske  /idem  récipient.  Domus  ataetn 
Er.au  rcrtelnr  in  stipulant.  Et  quo  modo  iqais  .viciuiam 
culinus  non  valet  sustinere  :  iia  disptUalionem  Jacob, 
quceignila  esl  sermone  Domini  {etoqiiià  ehirft  Domini 
ign  examïnala)  et  jlummum  Joseph,  domus  Esau  susli- 
nere non  polerit ,"  sed  ad  primani  congressionem  so- 
pliismala  eorum  vcrtcnlur  in  nihiliim.  El  devorabunlur 
in  salulem  suant  ;  juxta  illud  quod  in  benedictione  Isuac 
dicitur  ad  Esaii  :  liomhuim  luupi  illuni  feci,  et  oinues 
fratres  i:tos  sirbjéei  ci  servos  :  Frairiquè  fem  servies. 
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loco  intelligunt.  Alii  quidam  interprètes  ludœos  ipsos  sj  |10ru,n  caplivitatis  ,  ecu  rei  diù  praïlerilse ,  m  minit 
sub  Idumœorum  appellalione  désignâtes  pulant.  Nos 
planiùs  usurpamus;'ipsoque  comnien'.ario  docebimus, 
omnes  vaticinii  parles  klumœis  oplimè  convenire. 

AlIDITUM    «JBIV1MUS    A  DOMINO  ,  ET  LEGATUM  AD  GEN- 

tes  misit.  Jeremîas  40,  14  :  Audilnnt  audivi  à  Vomino , 
ci  ïêgàlus  ad  génies  missus  esl.  Ut  imminens  îdumœo- 
i  uni  exitium  describat  acriùs  propbela  ,  Detirn  descri- 
bit  cxercitiis  côgënlem  ,  et  fœderatorum  copias  ,  Idu- 
imeam  invasuras.  Decrelum   est  bellum  :  supremum 


Bellum  iu  Iduimcos  illatuni  est  sxviliae  causa,  quam 
hi  in  extremis  fralrum  suorum  angnsliis  exereuerant. 
Qui  legati  sinl  vel  nuntii ,  ad  cogendos  exercitus  à 
Deo  niissi ,  dispulatui.  Aiuiit  nonnulli,  ipsum  esse 
Abdiam  ,  vel  Jeremiain  ;  quidam  Mcssiaw  cciisenl  ; 
alii  ,  angelos  divinx  jusiilix  administras  ;  alii 
denique  secielum  volunlatis  motum ,  quo  Dctis 
illos  excitât ,  quos  ad  insolilum  aliquod  facinus  vocat. 
Propbeta>,  qui  tropicà  plerùmque  praliqnc  utuiiliir, 


gentium  Doininiim  audivi  ,  legatos  «indique  mrtten-  M  motum  hune   ceu   nuntium  dcscribunl ,  à  Deo  mis- 
lcm,ul  exereitumiiioveal.Is  gentibus  imperavit;  con-    I  sun)f  ut  divinaium  jussionum  execulionem  urgeat. 
venite  :  junelis    unàviribus    Edoin    profkiscamur.  j       Yers.  2—  Ecce  parvelimdedi  te  in  gentibus  :  Idu- 
CbaUkensille  exercitus  ducit,  universam  rcgiônem  oc-  j!  mœi  >  cum  floreniissimis  terrarum  populis,  veluli  As 
cupaturos.  lllud  idem  onininô  videiur  hélium ,  quod 
Josopbus,  Anliqu.,  1.  10,  cap.  il ,  narrât,  cl  inhuunt  ; 
passim   proplielx ,  à  Nabucbodonosore  in  omnes  Ju-  ] 
&.v.v  (inilimos  illatuni ,  quarto  anno  vel  quinlo   pest  ] 
llicrosolyimc    cxpugiiaiionem.    Quàm    saevicrint  co 
tempore   in  Judocos  ldun:a:i ,  narrai  Abdias ,  qui  et  ! 


El  nonerunt  reliquiœ  domûs  Esaû,  quandoomnia  Cliri 
sto  genu  (lectenl,  cwleslium  etterrestrium,  et  infernorum, 
el  subjicienlur  et  universa,  ut  s'il  l'eus  omnia  in  omni- 
bus. Quia  verb  Esaû  super  fnndar.ientum  Chrisli  vilio 
suo  extruxerui  fœnum,  ligna  et  stipulant  ;  idcîrcb  domtis 
Jucob  et  Joseph  in  ignent  vertelur  et  flanimàm,  imilans 
Dominum  suuin,  qui  dicil  :  Ego  suin  Dons  ignis  consu- 
mens  ;  ut  devoratis  paleis  p.ccatorunt,  frumentum  pu- 
ruin  in  horrea  congregelur.  El  pluribus  inlerjrclis,  sub- 
dil  :  llis  aillent  gestis,  ascendenl  salvalores,  vel  qui 
snlvati  fuerinl,  de  retiquiis  populi  Judaici,  in  montent 
Sion  ut  judicent  et  ulciscanlur  montent  Esaû.  Quo  modo 
lumen  Dominas  lucem  appellat  Apostolos,  et  dicil  :  Vos 
estis  lux  mmidi  ;  et  ipsa  pelra  l'etro  donavit  ut  pelra 
sil  :  PasUr  quoque  bonus  itlis  paslorum  largitis  est  no- 
inina,  el  quodeumque  d'icilur  deeo,  servis  tribuit  ut  (//'- 
canlur  ;  sic  ipse  Salvator  Apostolos  suos  voluil  esse  sal- 
vatores  ;  qui  asceudeules  spéculant  montis  Eccles'ur,  et 
déponentes  superbiam  Juduicam  uuiversonunque  mon- 
tium,  qui  adversiun  scientiam  Dei  erigebanlur.,  regiium 
Domino  paraverunl. 

Eam  inlei'prctalionem  conlirtnal  et  S.  Augtfsllnus, 
libro  18,  de  Çivifcrte  Dei,  cap.  ."1  :  Si  Idumœam, 
inquit,  modo  loculionis,  quo  intelligilur  à  parte  toium, 
accipïctnms  pviitum  esse  pro  gentibus,  de  Cfirislo  aghos- 
cere  poseitmus,  gâtai  ail  inter  cœtera  :  lu  monte  aiftcm 
Sion  eril  salus,  et  eril  Sanclum.  Et  paulb  posl  in  fuie 
ipsius  prophetiœ  :  Et  ascendent,  inquit,  resalvati  ex 
monte  Sion,  ut  défendant  riiontcm  Esaû,  el  c'rit  Do- 
mino regnum.  Apparet  quippe  iil  esse  complétant,  cûm 
resalvati  ex  monte  Sion,  id  est,  ex  Judceû  credenles  in 
('.lui Jnm,  qui  prœcipuè  agnoscnnlar  Apostoli,  ascendc- 
runi,  al  defenaerent  montent  Esaû.  Quomodb  defende- 
rt'iit,  nisi  yer  Evangelii  pra'dicalioncm  salvos  j'acieiido 
cas  gui  erediderunl,  ut  erucreitlur  de  polestate  ttnebra- 
rum,  tl  transferrenlur  in  regnum  Dei,  quod  conséquente)- 
expresslt  addenda  :  Et  eril  Domino  regnum  ?  mous  enim 
Siou  Jvdœttm  signifient,  ubi  futura  prwdicta  est  salas, 
et  y.aiictiim,  quod  esl  t'.hrisius  Jésus.  Mons  verb  Esaû 
Idumwa  est,  per  quam  significala  est  Ecclesia  gentium. 
qaum  dcfenderunl,  sicut  exposui,  resalvati  ex  monte 
Siou,  ut  (".set  Domino  regnum.  Hoc  obscurum  erat,  an- 
lequùm  fieret  ;  sed  jaeiam  quis  moi  fulelis  agnoscdl  '! 

Eidem  inicrprctationi  subseribit  Tlieodoretus,  hœc 
veiba  :  In  monte  Sion  eril  salas,  el  eril  Sanctam,  sic 
explicans  :  Reducam  enim  eus  ex  captivitate  etsanclum 
leur,  lum  rctvdipcubo.  l'un  aillent  jnœnuntiat  c.vliibitum 
olnnibus  in  Sion  Suluteni,  indequetn  ontnem  orbem  ter- 
rarum projus'un  suuctiJicutiouem  per  crucem  sululurcm. 
(Nalalis  Alexander.) 


syriis,  Chald;eis,  iEgy.ptiis,  Syriis,  Arabibus  ,  etc.  , 
comparati ,  minima  proeuldubio  genserant  :atmultô 
infelieior  futura  erat  illoruni  condilio,  posl  mala  illo- 
ram  regnum  vaslatura,  qmu  Abdias  bic  minilatur.  Vi- 
lis  negleclaquc  gens  ,  itane  superbiendum  erat,  luis- 
que  viribus  fidendum,  cùni  angusta:  afleô,  sieiilis, 
miscraique  régioriis  limilibuscoercearis? 
Vhus.  5. —    Habitantem  in  scissukis  petrarum, 

EXALTANTEM  SOL1UM  TUUM.  i!(vbl'.  Ct  SeplUilg.  :  Exallan- 

tem  domicilium  tuum  in  scissuris  rupium  ;  e'fferènlem 
habitationem  tuant  :  te  ipsum  in  rupium  verlicem  e\e- 
xisli ,  ellatuist'rintra  inaceessos  specus,  quos  ipsj  libi 
paràsti.  Teste  S.  liieronymo,  bic,  v.  8,  universa  mc- 
ridionalis  ora  Palœslinaî,  ab  Eleuthefopoli  ad  Pctram 
usque  et  Alialli,  specubus  scalebat  in  rupe  excisis,  et 
subterraneis  casis  ,  furnorum  simlibus,  ubi  incôlœ 
viiam  àgunl.  iia:  olim  fuêre  ldumœorum  sedes  :  Om- 
nisaustralis  regio  ldumœoruni...  in  specubus  hubiluliun- 
culas  liabet ,  et  propler  nimios  calores  solis ,  quia  meri- 
diana  provincia  est,  subterraneis  laguriis  ulilur.  Similem 
buiclocum  babet  Jeremias 49,10:  Quœ habitas  in  petra- 
rum foramiuibus,  et  lenes  coUiumaUitiïdinem.'lla  etiam 
reddi  polest  :  Eve.visli  domicilium  tuum  in  cavernis  Sela 
(Pelra1,  ldnmaioruiii  melropoleos) ,  in  cetsitudine  ha- 
bitaliouunt  tuurnm;  iu  urbe  silu  edilissimâ,  cl  nalura: 
etarlis  beneficiomunilissimâ.  Domos  pelra;  nuncupat 
cavernas,  nidos,  quod  ejus  m  bis,  utpole  in  rupecon- 
dilœ ,  xdes  inîra  rupcni  excisa  essent.  Spernenda 
non  est  Uve.  versio. 

Vers.  4.  ■ —  Si  inter  sidéra  posueris  nidum  ti  :  i  : 
inde  detraiiam  te?  Te  iieque  rupium  luaium  sulilinii- 
tas ,  neque  specuum  ob  curilas,  ncqne  arcium  ardui- 
tas  mois  viribus  sublralient.  Si  ascenderit  usque  ad 
cocluni  superbia  ejus,  et  caput  ejus  uubes  tetigeril  :  i/nasi 
sterquiliniumin  fineperdetw, inquit  Joli,  cap. 20,  6,  7. 

Vers.  5.  — ^Si  tures  introissent  ad  te...  qvojiodo 

CONT1CUISSES?  NONNE  FUIÎATI  ESSENT  Sil  FICII      I  I  V   S1BI    . 

tibique  saltcm  quod  videretur,  non  reliquissent?  Ra- 
puissenl  illi  quidquid  auferre  posseift,  ant  occurrerel  : 

tu  sallein  l'urcm  clamasses.  Al  quàm  inelenienler  le 
diripuêre  Cbaldnei?  Quomodb  scrutait  suni  Esaû  ?  Quid 
non  seriitali  sunl?  quid  reliquêfc?  Dllamne  vocem 
edi'ic  poluisli?  Nonne  luis  te  finibus  ejecerunl?  Us- 
que ad  terminant  emiserant  te.  Similis  .loivmia'  loCUS 
balicl,  Jerem.  19,  19  :  Si  vindemiatores  venissent  libi , 
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reliquos  non  fechsent  racemos  :  et  si  fares  noclu  irruis- 
scnt,  tantùmvastâssent,  quod  salis  sibi  fuisset.  Addilâ 
inierrogationis  nota,  reddi  potest  :  Si  vindemiutores 
\venissentad  le,  ut  vineam  tuani  diriperent,  annon  re- 
!  li/pios  (crissent  racemos  aliqnos  ?  Et  si  fures  noclu ,  etc. 
Te  saltem  penitùs  non  spoliassent  :  evasisses  cerlè  ,  | 
ueque  illi  omnia  scrulandi  lempus  habuissent.  Sed 
ego  nvdavi  Esaù ,  inquit  Dominus ,  revelavi  abstrusû 
ejus.  Rem  veluli  prseteritam  narrât  proplicla  ,  cùm 
nondùm  eo  vaticinante  contigerit  (1). 

Vers.  7.  —  Omnes  viri  foedëris  tei  illusekunt 

TIBl  :  I.NVALEERET  ADVERSÙM   TE.    Clialdœi ,  QUOS  SCCU- 

lus  es,  quibus  serviisti  in  Judxos  sœvienlibus ,  iidem 
iili  libi  illudent ,  teque  vastabunt.  Israelc  expugnato  ,  <, 
ejusque  opibus  direptis,  luus  denique  veniet  casus, 
luquc  ipse  spoliaberis;  at  ita  ut  nihil  libi  relihquatur, 
et  exlra  patrias  sedes  ejiciaris.  Tesic  Scriplurâ 
Idumrei  sludiosissimè  opem  lulèrc  ,  cùm  Ilierosolynia 
ejusque  templum  diripienda  erant. 

(I)  Vers.  6. —  Quomodo  scrutati  ?  etc.  Vel,  depre- 
fiensi  sunt,  Esaini,  vel,  potteri  Esaù;  ut  alibi  Jacob, 
pro  posteris  Jacobi  :  veldomus  Esaii  :ut  in  Midi.  3,1, 
principes  Jacob,  idcsl,  domus  Jacob.  Mutai  personam, 
quod  et  fcslivum  est  et  emphalicum  ;  praccessit  eniin, 
excisas  es.  Acriùs  aulem  pungit  cùm  nominal  paren- 
tem  eoruin  Esaù.  (Drusius.) 

QUOMODO     SCRUTATI    SUNT      EsAC,     INVESTIGAVERUNT 

abscondita  EJis  ?  q.  d.  :  Quàm  operosè  etexa'ctè  Chal- 
d;ei  scrulabunlur  omnia  arcana  et  thesauros  Idumœo- 
runi,  eaque  diripienl  ?  Pagnin.  et  Tigurina  verlunt  : 
Quomodo  pervesligala  suntea  quœ  sunt  Esaiï  et  thesauri 
ejus  perquisiti?  q.  d.  :  Hoc  factura  est  non  tam  liu- 
manâ  solerlià  et  volunlale,  quàra  divinâ,  ut  scilicet 
omnia  quae  erant  Idurnseorum,  etiara  thesauri,  quos 
absconderant,  exactissimo  scrulinio  à  Chaldaeis  per- 
quisila  et  invenla  sint.  Ostendil  Chaldœos  non  for- 
tuilo,  non  sua  sponte  et  niotu  proprio  ;  sed  Dei  vo- 
lunlale venturos  cl  de  Idumaeisvindictam  sumpturos, 
ideôque  exactam  'el  acrem  fore  banc  vindiclam  ut- 
poie  diviiiain  polius  quàra  liumanam.  (Corn,  à  Lap.) 
Gladern  ldumaeis  illalam  longé  graviorein  làcit, 
quàra  ut  furibus  aut  direptoribus  possit  tribui,  quod 
perquisila  sint  et  pervesligala  ab  lioslibus  abstrusis- 
sima  quieque.  Quomodo  pervestigali  sunt  Esaii,  id  est, 
lduiiKL'i,  Esavi  posleri,  vel,  quœ  sunt  Esavi,  quod  jam 
aperlè  dicilur  proximis  verbis  ;  quomodo  perquisila 
sunt  abdita  ejus,  id  est,  el  intima,  abstrusissima  quac- 
que,  eliam  (|u;ein  sublerraneis  cavernis  salis  tula  et 
nemini  pervia  fore  piilârunt,  eliam  reconditissimi  llie- 
sauri,  ut  in  urbium  expugnatione  a  praedae  el  auri 
avidis  militibus  lieri  solet?  Alii  latibula  ejus  interpre- 
tantur,  quod  locum  potiùs  quàm  rem  nolari  nominis 
docet  [larallelisraus  Jercra.  49,10,  ubi  occulta  ejus 
posilum.  Sensus  baud  inuliù  dilfcrt.  Hieronymus  : 
Ilenerà,  ut  dicamus  aliquid  de  nalurâ  loci,  omnis  austra- 
tis  regio  ldumœorum  de  Eleulheropoli  usque  Petram  et 
.Vilain  (hax  est  enim  vossessio  Esaù)  in  specubus  liabi- 
taliunculas  liabet.  ht  propler  nimios  colores  solis,  quia 
meridiana  provincia  est,  sublerraneis  tuguriis  utitur. 

Pro  pervestigali  sunt,  in  quo  vcleres  interprètes  ac 
libri  scripli  consentiunt  omnes,  Michaelis  reponen- 
1  dnin  vultex  Jereinià  denudati  sunt.  Conjectura  pror- 
sùs  supervacanea.  Hieronymus  etsi  in  versione  suà 
reelè  liabet,  Quomodo  serniati  sunt  Esaii?  in  Com- 
racntario  lamen  ,  Jeremiœ  locum  in  mente  habens, 
scribit  :  Discooperuil,  inquit,  Esaù;  id  est,  quod  terni 
premebutur  in  médium  protuli,  et  aperta  sunt  omnia 
quo?  claudebas,  substantiamque  tuam,  me  pariter  cuin 
(tostibus  perquirenle,  nnlla  poluerunl  sécréta  celare. 

(Rosenmullcr.) 
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Qui  comedext  tecem  posent  insidias  subteu  te. 
Hebraeus  ad  verbum  :  Panis  tuus  ,  posuerunt  plagam , 
morbuni,  subler  te.  Quae  verba  perspicuè  ad  Vulgàtse 
sensum  explicat  Chaldaeus  :  Vescenles  pane  mensœ 
tuœ  posuerunt  o/fendiculum  sub  te,  sub  pedibus  tuis. 
Alii  :  Eœderati  lui  pro  pane,  quera  exhibent,  lelhife- 
rum  virus  supposuère.  Septuaginta  omittunt,  panis 
tuus. 

Non  est  predentia  in  eo.  Paratos  sibi  laqueos  non 
videt.  lLcc  verba  nonnulli  referunlad  vulnus  seu  vi- 
rus jmox  inemoratum.  Vulnus  est ,  quod  non  limes  : 
minime  senlientem  occidet.  i 

Vers.  8. —  Perdam  sapientes  de  Idum.4;a.  Sapientia! 
ldumœorum  fréquenter  meminêrc  sacri  scriplores  : 
Nùmquid  non  ultra  est  sapientia  in  Theman  ?  inquit  Je- 
remias,  7.  Periil  consilium  à  filiis  Edom,  inutilis  fucta 
est  sapientia  eorum.  Eliphaz,  Jobi  amicus,  sapientia 
clarissinius  ,  Tbemaniles  eral  ;  quœ  urbs  celebris  in- 
ter  Idumaeos  fuit.  Idem  ipse  Job  genus  ex  ldumseis 
referebat.  t; 

Vers.  9.  —  Timebunt  fortes  tui  a  meridie.  Hebr.  : 
Eormidabunl  fortes  lui  Themanilœ.  Theman  ldumœo- 
rum urbs  crat ,  quindeciin  millibus  passuuin  à  Pe- 
trâ ,  tetale  S.  Hieronymi  ,  prasidio  Roraanorura 
nolà. 

Vers.  10.  —  Propter  interfectionem  et  propier 

IN1QE1TATEM  IN  FRATREM  TEEM.  Noil    11113  les  fldeill  IÙS 

i  verbis  Abdiae  in  Idunucos  facit.  Post  bella,  quac  Plia- 
j  cec  Israelis  et  Rasin  Syriœ  reges  Acbazo  régi  Juda 
intulerunt,  Philislbini  ei  Idumaci,  miserrimum  illud  re- 
gnum  invadentes,  urbibus  benè  inultis  occupalis ,  in- 
géniera prsedam  abslulère,  2  Parai.  28,  17, 18;  el  in 
anguslis  Judacorum  rébus,  cùm  Hierosolymam  Chal- 
dx-i  aggrederentur,  arma  illis  junxère  Idumaei  :  Tu 
eras  quasi  unus  ex  eis.  Velus  odium  pristinasque  in 
Judam  simullales  exercuère,  cœsis  quibusbbet  obviis, 
hoslibusque  excitalis,  ut  urbem  lemplumque  ferro  et 
igné  delerent  :  Exinanile,  exinanite,\nqmeh&iit,  us- 
que ad  fundamenlum  in  eâ.  Psal.  13b',  7. 

Vers.  11.  —  Quando  capiebant  alie.m  exerchim 
ejes.  Illud  speclare  videlur,  quod  Sedecia±  régi  conligil, 
unà  cura  custodibus  et  principibus  caplo,  cùm  illi 
unà  Jerichunlem  versus  noclu  fugerent. 

Super  Jérusalem  mittebant  sortem.  L'rbc  à  Clial- 
dœis  expugnalà ,  jacioc  sunS  sortes  super  exuvias,  ca- 
plaquc  bello  mancipia  ;  vel  cùm  sorlirentur ,  ulrum 
cremanda  esset  urbs,  an  solo  sequanda,  Cbalduei  enim 
omnia  sorte  decernebant ,  Iduma.'i ,  negleclis  fralrum 
suorum  laboribus  et  serumnis ,  illorum  bostibus  ac- 
cessère ,  ut  injurias  et  raala  inalis  cumularent. 

Vers.  12.  —  Et  non  despicies  in  die  fratris  tui  , 
fratrem  luura.  Cùm  ipse  malis  obrulus  fueris,  atque 
hostium  potestali  tradilus  ,  fratri  non  illudes ,  tuis 
ipsius  calamilatibus  salis  occupatus.  Aliter  :  Fratrem 
luum  spernere,  ejusque  infortuniis  insultare  non  de- 
buisti.  Fulurum  lempus  pro  eo  quod  agendura  est  et 
eventurum  ,  fréquenter  usurpatur.  Ita  Gen.  24  :  lie- 
mor  illusit  filiœ  Israelis  :  non  fict  ;  scilicet,  id  quod  fa- 
ctura  minime    conveniebat.   Vel   ;   JS'on  desvkks. 
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scilicet,  cave  ne  despicias  fratrem  tmim. 

Non  hagmficabis  os  tuum;  superbe  non  gloriaberis. 
Vci ,  arroganter  Jlli  non  illudes  ;  supcrba  in  illnni  mi- 
nime loqueris.  Non  magnificabisos  litum,  veluli  quios- 
citantur,  vel  linguam  proferunl  irrisionis  causa;  vel , 
ul  ii  qui  superbiam  et  arrogantiam  prœ  se  ferunt ,  1 
Re»     2  5. 

Vers.  13.  —  Et  nox  emitteris  adversus  exërci- 
tum  E;ur  ix  die  vastitatis  illius.  Alia  omnia  medila- 
beris,  quàni  ut  fralres  tuos  cxde  fractos  insecleris , 
opcinque  illorum  boslibus  feras,  ne  quis  ex  iis  fugiat. 
Reddi  polest  Hebrœus  :  Net  immktes  manum  in  copias 
ejus,  in  diecœdis  illius.  Septuaginta  :  Neque  simul  ad- 
jungeris  fortitudini ,  exercilui  eorum  boslium,  in  die 
perditiouis  eorum. 

Vers.  14. —  Et  nonconcludesreliquos  ejus.  Tran-  : 
situ  non  prohibebis,  ne  fugiant  ;  vel ,  non  cinges  eos, 
ut  bosli  tradas.  Poteranlnullo  negolio  Idumaîi  facilem 
Judx-is  fugain  dare,  cùm  i II i  armis  Nabuchodonosoris 
premerentur  :  poterant  in  ipsà  eorum  regione  illos 
abscondere  ,  vel  in  suam  excipere,  saltem  non  prohi- 
bere,  ne  illi  iniEgyptum,  Arabiam,  aliamve  regionein 
elaberenlur  :  at  inaudilâ  prorsùs  sœvitià,  illorum  bo- 
slibus sese  addidisse  non  contenli ,  in  itinerum  angu- 
stiis  stantes,  obvios  quoslibet  necabant  :  in  turmas 
per  agros  coacli ,  fugientes  undique  claudebant ,  ut 
illos  furori  Chaldxorum  darent. 

Vers.  15. — Juxta  est  dies  Domini  super  omnes  gen- 
tes.  Dies  Domini  ca  est,  quà  Deus  vindictam  et  judicium 
exercet.  Abdiam  oracula  fudisse  post  Hicrosolymie 
expugnationem  credimus.  Paulô  post,  quinto  scilicet 
post  anno,  Nabucbodonosor  eodein  tempore,  quo  Ty- 
rum  obsidebat,  linilimos  aggressus  est,  Ammonitas, 
Moabilas,  Idumœos,  quemadmodùm  prxdixeranl  pro- 
phétie. Idumxos  prœterit  Josephus ,  dùin  populos  à 
Nabuchodonosore  superatos  recenset:  at  nibilo  ob- 
scurior  est  de  Idumx'is  sacrorum  voluininum  senten- 
lia,  quàm  de  cxlcris  ,  calicein  furoris  Domini  è  Nabu- 
cliodonosoris manu  bausturis. 

Vers.  16.  —  Quomodo  ribistis  siter  montem  san- 

CTUM  MEUM,   B1BENT  OMNES  CENTES  JUGITER.  Simili  Seil- 

lentià  Jcrcmias  :  Eccequinon  videbanlur  bibituri  ca- 
ticem,  cum  primis  biberunl  :  lu  autan  innoxius  et  exors 
eris  ?  Neutiquàm  eris  innoxius  aut  exors,  sed  bibendo 
bibes.  Quasi  dicat  :  Populus  meus,  qui  sedem  in  moule 
sanclo  meo  babebat ,  minorum  certè  scelerum  reus 
quàm  lu  ,  furoris  moi  calice  ad  ebrielalem  usque  pro- 
lulus  est  :  bibit ,  illumquc  ego  severissimè  piinii. 
Tu  verô,  Edom,  tam  mulla  post  flagitia,  expers  fulu- 
rus  es?  Bibes,  unàque  gentes  univers».  Quemadmo- 
dùm bibisti ,  Juda  ,  in  monte  sanclo  meo,  ita  bibenl  suo 
ordine  omnes  génies  jugiter.  Septuaginta  :  Quemadmo- 
dùm bibisti  super  montent  sanctum  meum,  bibenl  omnes 
gentes  vinum.  Sunt ,  qui  hune  locum  ila  explicenl  : 
Quemadmodùm  vos,  Idumx'i,  Chaldœis  mixti,  in 
sanclo  Sionis  monte  bibistis,  veluli  llierosolynue  ex- 
pugnalionc  gaudentes  ;  ita  génies  univers»  bibeut , 
vestroque  inforlunio  gaudebuut.  Prior  tamen  explica- 
lio  meliùs  convenil  cum  iis  qu»  scquunlur. 
s.  s.  xx. 


BlDENT  ,   ET  ABSORBEBUNT,  ET  ERUNT  QUASI  NON  SINT. 

Furoris  mei  calicem  bibere  gentes  cogam;  usque  ad 
i'aeces  bibenl  ;  penitùs  inleribunt,  nec  surgent.  Eodem. 
certè  beneficio  ,  quo  Judici  post  ruinam  ,  gavisi  non 
sunl  Iduma-i ,  Ammoniue,  Moabitœ,  Philistini,  ipsi- 
que  Cbalduii.  In  palriam  rediit  Judas  ,  incolas  suos 
ilerùin  vidit  Judxa;  regiâ  potestale  aucla  esl  ;  fînili- 
mos  domuit  ;  id  quod  eœlèrîs  genlibus  non  usnvenit. 
Bibere  calicem,  vulgacis  esl  apud  sacros  scriplorcs 
locutio,  quâ  Dci  vindicla  significalur.  Calix  in  manu 
Domini,  vini  meri  plenus  mixto...  fœx  ejus  non  est  exi- 
nanila  :  bibenl  omnes  peccatores  terrœ ,  inquit  Psalmi- 
sla  Psal.  74,  9.  Eàdem  phrasi  usus  est  Plaulus  in  Ca- 
sinâ  :  Inde  foras  tacilus  exeo ,  cum  ornât u  quo  vides, 
ul  senex  hoc  eodem  poculo,  quo  ego  bibi ,  biberet. 

Vers.  17.  —  In  monte  Sio.n  erit  salvatio,  et  erit 
sanctus.  Revocatà  captivilate,  ii ,  qui  in  Sionis  mon- 
tem confugerint ,  incolumes  fuluri  sunl.  Juchai  Baby- 
lone  reversi ,  quibus  sedes  figere  Hierosolymis  con- 
tigit,  divinam  opem  innumeris  plané  argumentis 
cxperli  sunl;  cùmquc  gentes  plerœque ,  et  provincial 
Judicis  finilimœà  Persarum  regibus,  Alexandro,  ejus- 
que  successoribus  varie  diriperenlur ,  Judxà  pecu- 
liari  prorsùs  beneficio  servais  est.  Saeviit  certè  An- 
tiochus  Epiphanes,  at  confestim  illius  sœvitia  cessa- 
vit,  atque  omuia  in  Judxwum  utililatem  composuit. 
Absolulam  denique  liberlatem  adepli ,  genliles  reges 
babuêrc  Judœi ,  nibilo  minori  auciorilate  inslruclos  , 
quàm  ii  qui  olim  inlegrà  gente  regnaverant. 

POSSIDEBIT  DOMUS  JaCOB  EOS  QUI  SE  POSSEDERANT.  PoSt 

captivilatcm  Juda;i  sibi  subjecêre  Idumxos,  Am- 
monitas, Moabilas,  et  Pbilistinos ,  qui  Judaicœ  ditio- 
nis  partem  occupaverant,  cùm  illi  ab  Israelis  ,  Syriœ 
etCbald;eorum  regibus  bello  vexarentur.  Missos  cliam 
in  regionein  suam  Cullucos  expugnavère.  Unïvérsam 
denique  Palx'slinam  ,  cis  et  trans  Jordanem  ,  muliis 
ante  Jesu  Chrisiiadventum  annis,  imperio  Judicurum 
subjectam  videmus.  At  ubi  spiriluale  regnum  in  Ec- 
clesiâ  suà  Chrislus  inslituit,  non  modo  Palrcstina  , 
verùm  cliam  iEgyptus  ,  Syria,  Arabia  ,  Idumœa,  om- 
nesque  terrarum  proyincise  et  gentes  illi  subditœ  , 
ejusque  regnum  effectoc  sunt.  Reddi  polest  Hebraus  r 
Possidebit  domus  Jacob  possessions  suas  ;  in  avilani 
hœreditalem  postliminio  redibit.  Aptissima  omnium 
et  commodissima  explicatio, 

Vers.  18.— Erit  domus  Jacorignis...  et  domus  Esau 
stipula.  Reversi  Babylone  Judœi  ceu  ignis  domuiEsau 
fuére,  belloquc  aggressi  Idumœos,  illos  sibi  oblcmpe- 
rare ,  et  Judaicœ  rcligionis  rilus  servare  coegerunt. 

Non  erunt  reliqui/E  domus  Esau.  Propbeticarum 
loculionum  sensus  non  usquequàque  ex  mero  vocuin 
sono  usûrpandus  est;  fréquenter  enim  hyperbolem 
sapiunt.  Exdidium  absohrtum  pro  elade  ingenti 
ponunt.  Vulgô  eliam  ita  dici  solct.  Exercitus,  ex  quo 
pauci  superfuére  ,  deletus  esse  penilùs  dicitur.  Pro- 
viucia  ab  hoste  direpta,  prorsùs  periii,  nullà  surgendi 
spe.  Apud  Latinos  lire  vei lia  ,  péril,  occidi ,  nullus 
sum,  etc.,  mulio  minus  signilieant ,  quàm  ipsa  sonent. 
Septuaginta:   Non    eril  [rumenlarius    do  mus    Esau  • 
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nemo  annonam  conferens.  Vel  ex  aliis  :  Non  erit 
flammiger.  Porphyros,  flammiger,  facem  ferens,  dici- 
tur  apud  Graecos,  is  qui  unus  è  pnelio  evasit.  Ile- 
braeus  :  Et  non  erit  superstes  domui  Esaù. 

Vers.  19. —  H/Ereditabunt  hi  qui  ad  austrum  sunt, 
montem  Esau.  Judaei,  qui  meridianam  Pakeslince  par- 
tem  tcuuerunl,  montes  Idumx;e  sibi  vicinos  oecupa- 
bunt.  Varias  provincias,  ab  Israelitis  post  captivitatoin 
occupandas  désignât  propheta ,  ut  sentias  ipsum  non 
temerè  autin  incertuni  valicinari.  Sainaritaiiorum  re- 
gioneni  Judœis  dono  dédit  Alexander  Magnus  ;  et 
Joannes  Ilircanus,  post  Syriacas  expeditiones,  eam 
regionem  expugnavil. 

Et  qui  in  campestribus  Philisthum.  Hebr.  Et  qui 
Sephala  incoluerint,  possidebunt  regionem  Phili- 
sthum, sibi  finitimain.  Sephala  ingens  erat  planilies, 
teste  S.  Hieronymo,  abEleuiberopoli  usquead  Rliino- 
coruram  et  Medilerraneuni  mare  ponvcta  ;  vel  circa 
Liddani  et  Emmaiis,  dicta  alio  nornine  Sarona.  Scd 
primani  bujus  descriptionem  verissimam  esse  cense- 
mus  Sarea  et  Estaol  in  Sephala  jacebant,  Josue,  15, 
33.  Vide  nos  in  Josue,  10,  40. 

POSSIDEBUNT  REGIONEM  EpHRAIM,  ET  REGIONEM  SaMA- 

ri,e.  Regiones  Epbraimi  et  Samarise,  ablalis  trans 
Euphratem  deceni  tribubus,  Cuthœis  traditx  fnerant; 
qui  aliquas  sallem  in  iis  arces  semper  habuère,  usque 
dùm  jubente  Alexandro  Judaeis  illi  servierunl,  ac 
deinde  ilerùm  ab  Joanne  Ilircano  expugnali  sunt, 
eaptà  ab  eo  eversàque  ita  Samarià,  ut  vel  nulla  urbis 
vesligia  ibi  superfuerint,  ejusque  rudera  in  lorrenlem 
eo  jubente  projecta  fuère. 

Benjamin  possidebit  Galaad.  Regio  trans  .Tordanem 
hîcsubGalaadi  appellatione  significalur.  Galaariitidcni 
possidebit  Benjamin,  ulpote  maxime  omnium  pi ■oximus 
et  sibi  commodissimam.  Profeclô  post  Marbabaeorum 
aelatem  ea  regio  Judu-is  subjecla  legitur,  Mach.  5, 
i);ct  saïvienle  in  Jucheos  Antioclio  Epiphanc,  à  .Induis 
frequeiitabalur.  Cùm  propbetam  audis  pollicentem 
fore, ut  Benjamin  Galaaditidis  imporio  po  ialur,  non 
un  uni  intellige  Benjamin,  eaeteris  tribubus  exclusis  ; 
universa  enim  siniulgcns  illi  imperabat.  Potior  tamen 
Benjamini  pars  videbalur,  eùm  proximus  omnium  illi 
esset,  eacque  provincial  veluti  in  illius  custodiam  datac 
censerentur. 


Vers.  20. — Loca  Chanameorum  usque  ad  Sare- 
ptam.  Decem  tribus  à  Salmanasaro  ablatae,  in  palriani 
redibunt,  universamque  Phœniciam  possidebunt,  Sa- 
reptam  usque,  urbem  in  agro  Sidonissilam.  Chananœi 
pro  Pbœnicibus  liic  usurpantur,  cùm  Phœnices  Clia- 
nanaeà  origine  essent.  Ilujus  vaticinii  fides  eo  tem- 
pore,quodAnliochiEpipbanisobitum  consecutum  est, 
rerum  polienlibus  Asmonseis,  explela  fuit. 

Transmigratio  Jérusalem,  qvje  in  Bosphoro  est, 
possidebit  civitates  austri.  Judreus  S.  Ilieronymi 
doctor  asseruerat,  Hebraicam  vocem  Sepliarad  Bos- 
phorum  significare,  quôJudaei  ab  Adriano  imperatore 
missi  sunt.  At  qure  simililudo  Judaeorum,  qui  sub 
Adriano  fuère,  cum  Jiid;eis,  de  quibus  Abdias  ?  Noslrce 
setatis  Judaci  S.epharad  Hispaniam  inlelligunt;  non- 
nulli  Gallias  :  omnes  temerè.  Sepluaginta  legunt 
Ephrata,  vel  Euphrala  :  Transmigratio  Jérusalem  usque 
Ephrala ,  hœredilabunl  Nageb.  Poslerior  hx'C  vox  mé- 
ridien sonat.  Sepliarad  aliqua  Babyloniae  vel  Chaldarae 
regio  fuisse  videlur  ;  in  eas  enim  tantummodô  partes 
translates  fuisse  Judaeos  scimus.  lis  autem  in  locis  no- 
ta est  urbs  Sopphora,  seu  Sippara,  in  Mesopolamiâ 
paulô  supra  discrimen  Euplnatis.  Tribus  Juda,  et  m- 
colœ  Hierosolymitani  Babylone  reversi,  urbes  oliia 
suas  ad  meridiem  Palaostinœ  occupabunt. 

Vers.  21.  —  Ascendent  salvatores  in  montem  Sion 
judicare  montem  Esau.  Sepluag.  :  Ascendent,  qui  suivi 
fuerint,  de  monte  Sion,  utjudicent  montem  Esaù.  Qui 
è  captivitale  evaserint,  è  monte  Sionorli,  in  suppli- 
cium  monlis  Esaù  convenient.  Salvatores  bosce  pleri- 
que  Machabaeos  et  Asmonseos  principes  interpretan- 
tur,  qui  regià  et  sacerdolali  dignilate  simul  junetà, 
Idimueà  polili,  judiciiim  et  imperium  in  montem  Esaù 
verissimè  exercuerunt  ;  quâ  in  re  Gbrisii  imago 
fuère,  qui  iniinitam  absolulamque  poleslalem  exer- 
cuil ,  omnibusque  temporibus  exercebit  in  Idumaeam, 
scilicet  in  Etbnicos,  quos  inlra  Ecclesiam  suani  ipse 
collegit.  Hoc  porrô  confirmant  ea  quai  sequuntur:  Et 
erit  Domino  regnum.  Mnrlale  Judœorum  regnum  post 
caplivilatem  in  'esu  Chrislo  desinit.  Hierosoiyma  se- 
pliino  et  trigesimo  post  Ghristi  resurrectionem  anno 
fundilùs  eversa,  lolaque  gens  dissipaia  est. 


IN  JONAM 

PROLEG  OMEJYOJV: 


(AUCTORE  CALMET.) 

In  universa  duodecim  prophetarum  historié  nibil 
ddmiralionem  occupât  magis,  quàm  rerum  à  Jonâ  ge- 
starum  narratio.  In  eo  consilio  à  Deo  produclus  vide- 
tur,  ut  luculentum  maximi  et  diflicillimi  nostrse  reli- 
gionis  dogmatis ,  nempe  resurrectionis  Jesu  Ghristi, 
luculentum,  inquam,  in  se  praeberel  documenium. 
Voluit  Deus  in  eo  viro  non  figuram  simplici  lautùm 


sermone  comprehensani  exbibere ,  sed  spiranlem 
quamdam  imaginent  rerum  futurarum  exprimera  ; 
cùm  scilicet  illum  posttridui  morain  è  ventre  ceti  in- 
columem  illaesumqne  eduxil  (1). 

(1)  August.,1ib.  48  de  Civil.,  cap.  50  :  Jouas  pro- 
pheta nontam  sermone  Chrislum,quàni  suâ  quàdam  pas- 
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Quod  verô  cjus  memoriam  inter  prophetas  vcteris 
Testament!  egregiè  commcndat,  illud  est,  quôd  unicus 
ad  gentes  missus  fueril  propheta.  Ninivilaruin  conver- 
sio  veluli  pignus  Iiabenda  eral  ccrtum  asserluinqiie 
futurs;  infidelium  ad  fidem  Iraductionis,  atque  Eecle- 
sia:  Jesu  Christi  super  eversœ  Synagogœ  ruinas  ere- 
ctionis. 

Galilaeus  erat  génère,  ortus  è  Get  Opher,  4  Reg.  14, 
25,  quam  urbem  cum  Jotapatâ,  in  bello  deinde  Judaio- 
rum  cum  Romanis,  obsidione  à  Josepho  tantà  rei  mi- 
litaris  peritiâ  simul  ac  virlute  loleratà,  celebri,  confun- 
dunt.  Sita  erat  in  tribu  Zabulonis,  ubi  parva  regio 
Epber  vel  Opber,  in  quâ  Getli,  urbs  propheta:  patria, 
Josue,19,3.  Hanc  S.  Hieronymus,  praefat.  in  Jonam, 
gemino  à  Sepbori  lapide  Tiberiadem  versus  consliluit. 
Qu;-e  omnia  apcrlissimè  erroris  arguunt  opinionein  Ju- 
dx-orum,  Jesu  Christi  œtale  puluntium,  nullum  pro- 
pbelam  è  Galikeà  proditurum  ,  Joan.  7,  52  :  Scrulare 
Scriptural,  el  vide  quia  à  Galilœà  propheta  non  surgit. 
lu  Galilœà  pariler  Nahum  ortus  est,  quanquain  è  tribu 
Simeonis  originem  ducebat.  Sunt  tandem,  qui  Mala- 
cbiam  è  tribu  Zabulonis,  et  urbe  Suplia  areessunt. 
Dissident  rabbini  de  propheta:  Jonœ  origine  ;  alii  enii  i 
vidua:  Sareptanse  filium,  quem  Elias  viiae  reddidit, 
constiluunt.  Ducuntur  autem  in  eam  opinionein  verbis 
ejusdeni  \iduac  ad  propbelam,  filio  vila:  restituto  : 
Nunc  in  isto  coguovi,  quoniam....  verbum  Domini  in 
ore  tuo  verum  est;  ex  quo  inditum  eidem  puero  noinen 
filii  Amathi,  quod  liebraicè  e«t,  Veritas.  Nobilem  con- 
jecluram  !  qu;e  sola  everlenda:  Judawum  opinioni 
potiùs  quàm  conlinuanda:  suflieerel,  nisi  à  Scriptuià 
duplici  apertissimo  arguniento  falsitalis  argueretur. 
Priniù  enim  Jouas  ortus  è  Gelh-Oplier,  loco  plané  à 
Sareptà  remoto,  dicitur.  11.  Sub  Joas  et  Jeroboamo 
regibus  Israelis  floiebat,  quorum  poslremus  rcgnum 
iniil  pest  40  annos  à  sublalo  in  cœluni  Elià.  Censue- 
runtalii,  Jona:  malrem  fuisse  mulierem  Sunamitidem, 
cujus  lilium  propheta  Elisaeus  et  nasci,  et  triennio  post 
exstinclum  in  vitam  revocari,  à  Domino  precibus  im- 
petravit,  4  Heg.  4, 16.  Verùm  altéra  plané  eratSunam 
à  Gelh-Opher,  Jonae  patrià,  4  Reg.  4,  8,  56  ;  illa  enim 
estin  tribu  Issachari,  hx-c  in  tribu  Zabulonis.  Non  dé- 
suni, qui  hune  fuisse  crcdanl  proplielam  ad  Kamoih- 
Galaad  missuin,  ut  Jehu  in  regem  Israelis  consec  a-arc  i, 
4  Reg.  9,  1,  2.  llxc  omnia  eâdeui  lide  Iradunlur,  quà 
fabella  de  orlu  ipsius  in  Cariathiarim  propè  A/.olum 
ad  Meditcri-ancum,  atque  oraculuni  eidem  viro  ad- 
.seripium  in  hanc  sententiam  :  Cùm  gentes  plurimus 
Hierosolymit  conspexeritis,  ab  occiduis  natiouibus  fun- 
ditits  urbem  deletum  iri  uorerilis;  et  alteiumdc  exeidio 
llierosolyma:  :  Cùm  lapis  miscrè  plorare  conspicielur ; 
quibus  verbis  Jésus  Chrislus,  lapis  angularis,  desi- 
gnatur,  super  pravisa  mala  urbis  Jérusalem  lacrymas 
fundens,  Luc.  19,  41.  Apage  apocryplia. 

Cerlus  annus  missionis  Jona;  in  INinivcm  ignoialur. 
Alii  nimms  suseepisse  œlaleadhuc  immature  tradunt, 
alii  primuin  ejus  vaticinium  illud  slaluunl,  quo  pra> 

sionepraplu'tuvii;  profecl'o  apertiks,  quàm  si, Jus  tnertem 
et  resurrectionem  voce  clamaret. 


dicit,  Jeroboamum  filium  Joas  régis  Israelis  veteres 
regni  fines  ab  introitu  Emath  ad  usque  mare  Mortuuni 
restiluturum,  4  Reg.  14,  25.  Utrùm  verô  oraculun 
illud  ipsi  Jeroboamo,  an  Joas  patri  ejusdem  régis, 
proslratis  regni  Israelis  rébus,  dederit,  incertum,  4 
Reg.  14,  20.  Quidquid  sit,  illud  est  in  comperto,  vi- 
xisse  illum  sub  Joas  et  Jeroboamo  II,  regibus  Israelis, 
co&'vosque  proinde  babuisse  Oseam  pariter  et  Amo- 
sum.  Deus  illi  imperaveral,  iret  Ninivem,  palamque 
ediceret,  urbem  post  40  dies  eversum  iri.  Tergiver- 
sari  ille  ad  bœc,  et  lanquàm  Sancti  Spiritûs  impellen- 
tis  vim  deelinalurus,  è  regione  suâ  dilabi  ;  conscensâ- 
que  in  Joppe  navi  Tharsum  Giliciae  solvit.  \ix  iter 
iniverat,  cùnf  subilatempestasoborta,  navigium  corri- 
piens  nautis  suspicionem  induxil,  exlraordinario  ali- 
quo  casu  hanc  sibi  calamitalem  accidisse.  Jactis  igilur 
sorlibus,  eo  indicio  Jonas  deprehensus  est,  qui  causa 
fuga:  sua:  exposità  suasit,  ut,  se  in  mare  dejecto,  et 
mari  el  nautis  quietem  procurarent.  Yix  undas  ruens 
atligerat,  cùm  rnarinum  monstrum  subito  accurrens, 
virum  diglutiit,  abditusque  in  immanis  ventris  clau- 
stro,  tribus  diebus  et  tribus  noctibus  illœsus  servatus 
est.  Post  tridui  carcerem,  in  littore  expositus,  salvus 
incolumisqueireiterùm  Ninivem  à  Deo  jussus,  paruit. 
Urbem  igilur  ingressus,  altèedixiifuturum,  intra  qua- 
draginla  dies  urbem  subversum  iri.  Ejus  verbis  territi 
cives  omnes,  ne  rege  quidem  excepto,  ad  pœnitentiœ 
studium  conversi,  Deum  placare,  simulque  imminens 
jam  malum  vilare,  nec  frustra,  conati  sunt.  Jonas  mi- 
nime impletam  oraculi  sui  fidem  intelligens,  dolore 
saucialus,  querelas  câ  de  re  suas  ad  Dominum  tulit. 
Versabatur  autem  in  parvà  casa  extra  urbem  ,  quam 
virens  quœdam  planta  Hebraicè  Kikaion,  Latine  Palma 
Christi,  tegebat.  Accidit  ut  vermis  quidam,  radic:Jnis 
ejus  plantae  vitialis,  demilti  primùm,  passisque  foliis 
lassescere,  ac  demortl  arescere  coegerit.  Eà  doloris 
occasione  aliiùs  ejulans  propheta*,  quippe  quem  into- 
lerabiHs  solis  ardor  urebat,  cum  Deo  queslus  est ,  ro- 
gavitque,  ut  se  tandem  è  vivis  subduceret.  Cui  Deus  : 
Tu  ergo  tanto  doloris  sensu  langeris,  cùm  arnica  libi 
planta  exaruerit  ;  planta,  inquam,  quam  nec  coluisti, 
sed  spontè  unius  nociis  opilicio  terra  emisit  ;  et  que- 
reris,  me  lot  populorum  Ninive  agentium  miscratione 
langi,  quorum  lam  magna  pars  sive  nullo  impie  gesto 
meprovrtcavit,  sive  raliocinandi  facullale caret  ;ubi  lot 
brûla,  opificium  meuni,  genus  animalium  errandi  in- 
capax,  in  eadem  cum  ealeris  vilx-,  non  sceleris,  com- 
munione  versanlur! 

Quid  inde  posl  functum  Ninive  niiinus  suum  Jonne 
âcciderit,  incertum.  Ljus  sepulcrum  in  Mosul,  quam 
veterem  Ninivem  esse  credunl,  Orientales  oslendunt, 
ibi  viiam  egisse,  :ic  tandem  fato  ibi  functum  persnasi. 
Locus  est  magnificà  moschseâ  etiamTurcis  religiosus. 
Palsestini  in  patriam  rediisse  contendunt,  ubi  eliam  S. 
Hieronymi  atale  viri  sancti  monuinenluni  visebatur. 
Nostrà  adliue  xtalc  Turcse,  vieum  (ieth  Oplier  lenen- 
les,  mausoleum  Jona:  cum  œdiculâ  subie rraueâ  intra 
Moseliaaiii  tantà  religione  vencranlur,  ut  ne  ingredi 
quidem  ealeeatum  quemquam  patiantur. 
• 


815  I»   JONAM 

Pseudo-Epiphanius,  el  iPseudo-Dorotheus  narrant 
Jonam  in  Judœam  regressnm,  cum  ôbjiciendœ  sibi  à 
gentilibussuis  oraculorum  in  Ninivem  fallacia;  dedecus 
ferre  non  posset,  reliclâ  palrià,  in  Sur,  facile  Tyrum 
Phœniciœ,  unà  cum  maire  sua  confugissc  ;  ubi  vita; 
cursu  peraclo,  iu  tumulum  Judicis  Cenezœi  il  la  lus,  ja- 
cuerit.  Isle  Ceuezxus  judex  facile  Otlionielem  judiccm 
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Israelis,  Cenezœum  origine,  désignât,  Judic.  3,9; 
qui  lamcn  è  tribu  Juda  natus,  facile  sepulturce  in  re- 
gione  suâ  mandalus  est;  quare  commune  cum  Jonâ 
sepulcrum  obtiucre  illum  poluisse,  vix  credimus.  De 
reliquiis  et  cullu  Jonœ,  consule  vilas  sanctorum  V.  T. 
Baillet  ad  diem  21  septembris. 


RdSENMULLERI 

IN     JONAM     PROLEGOMENA. 


Godofr.  Less,  theologus  olim  Gottingensis  (1),  po- 
tiorem  in  libro  Jowc  cxplicando  diflicultalem,  qua; 
sila  est  in  pisce  illo  magno,  qui  vatem  déglutisse,  sed 
posl triduum  salvum  ilhesumque  in  terrain  projecisse 
narralur,  facile  lolli  posse  exislimavit,  si  7iavis  intelli- 
gatur,  cui  in  puppi  piscis  imago appicta  fuerit,  quemad- 
inodùm  Chimarri  navis ,  Plutarcho  teste ,  in  prorâ 
leonis,  el  in  puppi  dracpnis  imaginem  gessit.  Cùm 
jgilur  Deum  pisci  magno  mandasse  legimus,  ut  Jonam 
degluliat,  id  è  prisci  œvi  slyJo  concise  simul  et  al- 
legoricèita  intelligcndum  esse,  navim,Deo  sic  modé- 
rante, piscis  magni  imagine  signalant,  apparuisse  qua; 
Jonam  è  suà  navi  projeclum  reciperet,  eumdemquc  è 
piscis  ventre  ejectum  dici,  cùm  navi  illà  ad  terram 
appulsà  expositus  fuerit.  Yerùxn  enimverô  quis  sibi 
persuadeat  narrationi  plana;,  simplici  atque  ab  omni 
ornalu  aliéna;,  qualis  pcr  totuin  Joua;  librum  régnât, 
iinmisceri  adeô  inexspcctalam ,  insolilam  et  audaccm 
allegoriam?Nec,  câadmissà,  reliquœ  in  hoc  libro  ob- 
via; diffîculiates,  quas  supra  indicavimus,  lollunlur  : 
imô  exoriuntur  nova;.  Ul  unum  commemoremus,  ho- 
minemmedià  in  tempeslate  c  navi  in  mare  projeclum 
protinùs  in  aliam  navim,  œstuantibus  fluctibus,  re- 
ceptum  esse,  nemini  facile  credibile  fuerit  (2). 

Ope  piscis  Jonam  liberalum  esse  cùm  doceat  narra- 
lio,  quœ  hoc  libro  continetur;  Conr.  Goltl.  Anton, 
philologus  antcliàc  Vilcbergcnsis  (5),  in  banc  incidit 
cogitationem ,  Jovam  curasse  ,  ut  Jonà  vix  è  navi 
ejeclo,  piscis  paulô  anle  occisi  cadaver  adnalarel,  in 
cujus  ventre,  à  carcharià,  vel  alio  monstro  marino 
apcrlo,  propheta  luliùs  latere  poleral,  quàm,  in  ta- 
bula arreptà;post  liiduuni  verô  piscem,  ad  lillus  ap- 
pulsum,  prophelam  incolumemin  terrain  contiiicnteni 
demisisse.  Quod  ipsum  scriplorem  Hebrœum  dicere 
ait,  modo  ejus  verba,  2, 1,  sic  verlas  :  ParavitqueJova 
piscem  magnum  ad  appropinquandum  ad  Jonam;  verbo 
fca/nacceplo  signilîcatuArabici  appropinquavit;  verba 

(1)  In  Commenlationc  vernaculo  idiomatc  con- 
scriplâ  de  styli  historici  vetustissimo  œvo  proprii  in- 
dole  [vom  kislorischèn  Slylder  Urwelt),  in  scriptorum 
miscellorum  Sylloge  à  se'edilà  (Vermiscltte  Sclmflen). 
Goelling.,  1782,  octon.,  p.  ICI,  seqq. 

(2)  Plura  Lessiahse  senlenlia;  opposila  vid.  in  Eich- 
hornîi  hagogebi  V.  T.,  vol  3,  p.  279.  (p.  251  edil. 
sec.) 

(5)  In  dem  Neuen  Reperlor.  fur  bibl.  und  morgcnl. 
Literalur,  quod  édidit  11.  E.  G.  Paulus,  p.  3,  p.  38, 
seqq.  Anlonii  senlentiam  "commendavil  II.  C.  Gries- 
sdorf  in  Dissert,  biparliiâ,  cujus  cpigraphen  infra  in 
elencbo  interpretum  rccensebimus.  i 


verô,  2,  H,  descendit™  terram  desertam,adh\b\Ûsign'\(i- 
catione  in  conjug.  4,  hoc  modo  sumas  :  descendere  feeit, 
dcmisit  piscis  Jonam  ad  aridam,  ad  terram  conlinen- 
tem.  Sed  utraque  illa  inlerpretalio  cùm  eo  nilatur,  ut 
verbis  Hebraicis  salis  fréquenter  obviis  ea;  signilica- 
liones  tribuantur  quibus  ab  Hebrœis  usurpata  fuisse 
haud  conslat,  admilti  haud  potesl. 

Rem  verè  gestam,  sed  ornatu  poetico  decoratam  , 
librum  Jona;  complecli  censet  Thadda?us  à  S.  Adamo, 
theologus  Bonnensis  (1).  Evenisse  autem  hxc  ferè  ju- 
dicat  :  Jouas  à  Jovâ  jussus  Ninivilas  monere,  ut  re- 
sipiscant  et  mores  emendent,  non  paruit,  sed  navem 
conscendit  Tartessum  petentem,  quà  fractà,  incolumis 
modo  quocumque  servatus  est.  Delrcctationis  cùm 
eum  pœniluisset,  Niniven  profectus,  ejus  cives  meliora 
edocuit,  quorum  moribus  emendatis,  toiacivitas  ser- 
vala  est.  Hàc  Ninivitarum  emendatione  minime  con- 
tenlus,  quod  comminalionibussuisirritis  redditispro- 
phelarum  fidemel  dignilatem  labefactatam  doleret,  à 
Jovâ  tamen  vates  in  viain  reductus  est.  Ca;lera  Thad- 
daîus  fictioni  poetica;  tribuenda  arbitratur.  At  lum 
qua;stio  oritur,  quânam  ralione  quove  consilio  illa 
ligmenla  de  pisce  atque  de  ricino  sint  nata?  Omninô 
autem  prophelam  israelilicum  à  Deo  jussum  esse  Ni- 
nivitas  à  Jovanocultu  alienos  de  moribus  cmendan- 
dis  admonere,  illosque  hoininis  peregrini  monitis  pro- 
linùs  paruisse,  nobis  persuadere  neutiquàm  possu- 
ir.us. 

Rationem  novam  diiïicullales  in  hoc  libro  inlcrpre- 
tando  obvias  amoliendi,  ila  tamen,  ut  rébus  in  eo  nar- 
ratis  non  derogetur  fides,  excogitavit  H.  A.  Grimm, 
theologus  Duisburgensis  (2).  Ex  ejus  sententià  Jonas 
ad  proficiscendum  Niniven  et  adhorlandos  hujus  urbis 
cives  ad  vilœ  moruinque  emendationem  semel  excila- 
tum  sensit.  Altamen  simul  varias  diflicultates  supe- 
randas  ,  multos  labores  subeundos,  et  hominum , 
omnibus  sccleribus  indulgenlium,  conlumaciam  me- 
tuendam  animo  revolvit;  qux'  omnia,  ut  longum  iler 
mariliinum  suscipiendo  internai»  istum  impulsuin 
reslingueret,  ipsum  moverunt.  Quà  in  navigatione 
procella  exorta  inelum  ei  incussit.  Cùm  verô,  ut  fit 
subindè,  anxictatem  somnus  sequeretur,  Jonas  in  navi 
interiori  obdorinivit.  Meditalio  de  eo  quod  ausus  es- 

(  1  )In  historià  legalionisà  Jonà  divino  jussu  suscepue, 

teutonieè  édita. 

(2)  In  libro  Jonx  à  se  vernaculè  reddito  et  annota- 
tionibus  illustrato. 
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6et  somnium  peperit,  quod  à  cap.  1,  6,  ad  cap.  3,21 
usque  describitur.  Quibus  admissis,  Jonas  à  pisce  non 
deglutitus,  sed  hoc  somnianti  accidere  visum  est. 
Nihilominùs  tamen  hoc  somnium  eum  ad  iler  Ninevi- 
ticum  continuandum  promptum  reddidit.  Ad  urbem 
cùm  pcrvenissct,  hortatus  est  cives  ut  ad  frugem  re- 
dirent, adjectis  minis  de  urbe ,  nisi  eorum  mores 
eorrigerentur,  interiturà.  Qua;  comminationes,  resipi- 
scenlibus  Ninevitis ,  cùm  irrilae  fierei.it,  Jonas  suc- 
censuit.  Repetità  tamen  eàde,re  institulâ  cogitatione 
cùm  intellcxerit  suum  iter  Ninivites  saluiare  fuisse, 
animum  turbalum  sedavit.  Ha;c  Grimmianx  explica- 
lionjs  summa.  Yerùm  quod  vir  doclissimus  poliore 
libri  parte  merum  somnium  narrari  exislimat,  nullo 
idoneo  argumento  nititur.  Namquôd  Jonas  1,  5,  dor- 
mivisse  dicitur,  minime  arguit,  qua;  deinceps  narran- 
lur  in  somnio  ipsi  objecta  esse.  Nec  verisimilc  est 
scriptorem  hislorioe  sua;  somnii  narralionem  immi- 
scuisse,  lectore  ne  verbulo  quidem  eâ  de  rc  monilo. 
Sanè  Gènes.  28, 12,  narration!  somnii  Jacobi  de  scalà 


Ninevitas  Dei  jussucum  minis  repentini  interilùs  mis- 
so.'nisiresipuerint.quae  felicem  babuerint  efl'ectum,  ut 
|  discerenl Hebraci alias quoque gentes  Deo  cura; cordique 
et  sa;pè  Israeliiiscssemcliores.adeôque  supercilium, 
faslum,  et  exterarum  populorum  contempliun  esse 
deponendum,  eorum  exitium  non  optandum.  Narra- 
tionem  denique  de  Jona;  fugâ  deque  tcmpestate  et 
pisce  Nachtigalus  pra;missam  judicat  prologi  loco 
Esdrœ  démuni  aut  Nehemia;  tempore.  Imagines  maris, 
aquariim  (luctuumque  in  Jona;  precibus,  atque  mcntio- 
nem  fuga:  in  Tartcssum  permare  Mediterraneum,  4, 
2,  injeeisse  prologi  auctoiicogilationem  de  tempeslalc 
et  naufragio;  plirasin  de  ventre  inferi  verô,  2,  3,  dé- 
disse ei  ansam  figmentidc  piscis  grandis  ventre,  in  quo 
vates  (letcntus  fuerit.  Qua;  omnis  Nacbligali  de  hujus 
Iibelli  iudole  elorlu  sententia  quàm  sit  arlificiosè  ex- 
cogitala,  et  vel  hoc  nomine  parùm  verisimilis,  quàm 
înccrlis,  Lubricîs  et  pro  lubilu  adsumplis  fundamentis 
sit  nixa,  vix  est  quod  moneamus. 
Qua;  in  hoc  libro  narrantur  ccrlo  cuidam  fand-a- 


cœli  d.isertè  pramillitur  :  somniavil.  Affert  quidem  1  mento  superslrucla  esse,  nec  dubitat,  qui  sublililer  de 
Grimmius,  ut  probet  somnia  nonnunquàtn  in  Yeteri  t  rébus  Jona;  inquisivit,  Jo.  Dav.  Goldliorn  (I),  V.  S. 
Testamento  narrari,  nullo  ejusrei  facto  ir.dicio,  locum  jj  Y.  Ecclesiastes  Lipsicnsis  ;  sed,  cùm  longo  temporis 
Gen.  32,  24,  ijbi  Jacobus  cum  Deo  luctalus  traditur,  '■  ■  iniervallo  vulgi  ore  propagata  essent,  multis  illa  ac- 


quod  cum  J.  D.  Michaele  in  somnio  contigisse  censet. 
Sed  hoc  ipsum  merâ  ex  conjectura  sumilur,  eàque 
perquàm  infirma.  Nos  quidem  haud  dubitamus  veleri 
illi  scriplori  persuasum  fuisse,  Jacobum  non  in  som- 
nio, sed  verè  cum  Deo  luclatum  esse. 

lis  qui  narralionem  de  Jon;e  fatis,  qua;  hoc  libro 
continctur,  re  verè  fac-tà  nili  exislimant,  haud  dubita- 
mus accensere  J.  G.  G.  Nachtigalum  (1),  etsi  ipsehunc 
libellum,  uli  nunc  comparatus  est,  apologum  referre 
ait, qui  ex  tribus  tolidemauclorumsymbolis  sensim  in 
unum corpusculum  coaluerit.  lllius  fundum  esse  piè- 
ces, cap.  2,  5,  10,  quœ  ipsius  Jon;c  sint.  lias  forsan 
olim  solas  inlcr  libros  sacros  fuisse  repertas  cum  hàc 
inscriplione  :  Preces  Jonœ,  jUii  Amitliui,  postqnàm  Deus 
illutn  è  manu  régis  Assyriorum  liberàsset  ;  saltem  anli- 
quam  traditionem  popularem  eas  Jona;  tribuisse. 
Suspicatur  Jonam  ab  Israelitarum  rege,  forsan  Jero- 
boaino  II,  legaluni  missum  fuisse  ad  offensum  Assy- 
riorum regem,  bellumque  minantem,  ad  ejus  iram 
deprecandam  ;  tum  in  magnum  incidisse  periculum, 
ex  quo  inopinatô  libéra  tus  sit,  atque  hàc  oceasione  il- 
las  fudisse  preces;  in  iis  vatem  summum  vil;e  ainit- 
tenda;  periculum  poeticè  pingere,  ila  ut  se  in  mare 
projectum  aquarum  mole  obrutum,  etcum  fluctibus 
colluctantem  proponeret.  Quœ  omnia  impropriè  pu- 
tal  intelligenda  esse  de  periculo  inaxiino  et  prasen- 
tissimo,  quemadmodùm,  in  pluribus  Psalmoruin  locis, 
status  hominis  in  summo  versantis  periculo  describi- 
tur iinaginibus  abhomine  fluctibus  iinmcrso  et  in  vil;c 
discrimen  redacto  depromplis,  veluti  Ps.  18,  5,  17  ; 
42,7,8;  69,2,3,  4,15,  16;  88,  4,  7,  8, 17, 18.  Prc^ 
cîbus îllis  Nachtigalus  conjicit  ab  alin  manu,  for tassis 
inexilio  babylonico, additumcsseapologum  de  Jonàad 

(I)  In  Eichhornii  allgem.  Bibliolh.  (1er  bibl.  Lilerat. 
p.  i),  p.252,scqq. 


cessionibus  aucta,  exornata  et  ampliala  censet.  Am- 
putatis,  quœ  in  omni  hàc  narralione  fabulosa  et  mi- 
nus credibilia  viderentur ,  qua;  acciderint  Jona; ,  pro 
temporum,  quibus  vixit,  ratione,  hùc  ferè  redire  ar- 
bitratur  :  Phule  ,  rege  Assyriorum  ,  bcllum  Israelitis 
inferre  parante,  Jeroboanms  II ,  impeiidens  malum. 
avertere  studens,  Iegato  ad  Assyrium  misso ,  Jonam 
elegit,  virum  rerum  peritum ,  patria'que  amantissi- 
mum.  Yatcs ,  regium  mandatum  lubens  in  se  susci- 
piens,  in  aulà  Assyriacà  non  legali  régis  Israël  il  ici , 
sed  hominis  numiuis  jussu  Niniven  missi  personam 
gerere  apud  se  coustiluit ,  quo  majorent  sibi  auctori- 
talem,  et  sermonibus  plus  momenli  ponderisque  sese 
conciliaturum  sperahat.  Vix  tamen  iler  Niniven  in- 
gressus  ,  animum  vatis  melus  incessit,  ne  vana  et  ir- 
rita futura  sit  legalio  suscepla ,  imô  sibi  pairiseque 
damnosa.  Cùm  aulem  Saniariain  redire  non  auderct, 
in  portu  Joppensi  navim  conscendit  Tartessum  peten- 
lem.  Ea,  tcmpeslate  coorlà  ,  ventis  et  fluctibus  agita- 
ta,  frangi  periclitatur.  In  quo-exlremo  discrimine  cùm 
nautœ.  pro  islius  aitatis  cogilandi  ratione,  mali  divi- 
nitùs  inseconcitaticausain  crederent  hominem,  quem 
deorum  ira;  persequerenlur ,  inter  vectorcs  versan- 
tem,  de  eo,  jactis  sorlibus,  sciscitantur.  Sorte  Jonam 
désignante,  is,  ut  placarentur  dii,  in  mare  projicitur  , 
sed  labulam  aut  cymbam  nactus  salvus  et  incolumis 
lit  tus  aliingit.  Fauslum  inde  omen  concipiens  forli 
jam  et  intropido  animo  vates  Niniven  pergit,  ubi 
causam  lsraeliticam  ila  féliciter  agit,  ul  rex  Assyrius 
cum  Jeroboamo  in  gratiam  redeat.  Quo  oplalo  succes- 
su  fideniior  redditus  ,  patrii  sui  Dei ,  Jov;c  ,  honorem 
apud  N'inevitas  vindicare  animum  inducit,  eosque  ad 
tam  praepotens  ac  tôt  lanlisquc  apud  populum  Israe- 

(I)  In  lihn>,  oui  épigraphe  :  Excurse  mm  Bûche  •'-.'■ 

wi.s,  oie,  j».  23.  seqq, 
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lilicum  miris  et  egregiis  factis  illustre  numen  colen- 
rtum  seriô  hortatur.  Neque  hoc  frustra  :  ita  enim  ya- 
lis  facundia  et  potenlis  eloquii  viilus  Ninevilaruin 
mentes  commovct,  ut  rex,  metu  concitalus,  solem- 
nem  supplicationem  iniperet.  Talia  conlingere  potuissc, 
quis  negabit?  verè  accidisse,  nec  ipse  vir  sagacissi- 
mus  perhibebit,  cùm  et  longé  secùs  faeta  cogilari  pos- 
sinl.  Prœterea  nullo  testiraonio  constat,  exslitissc  jani 
Jeroboamo  II,  cujus  lempore  Jonas  vixit ,  Assyrios 
metuendi  causam  ,  quâ  pcrmolus  valem  cum  manda- 
lis  Niniven  miserit.  Nain  tertium  demùm  post  Jéro- 
boam nm  II ,  Israelitarum  regem  ,  Mcnaliemum  ,  post- 
que  interregnum  ,  Jeroboamo  mortuo  ,  undecim  aul 
duodecim  annorum,  uti  rationes  chronologicse  docent, 
Pliul,  Assyria;  rex  ,  tribularium  sibi  fecit ,  2  Reg. 
15,  19. 

Narralioni  quac  Jonœ  libro  continetur  rem  verè  fa- 
ctam  subesse,  cujus  memoria  sermonibus  bominuni 
propagata  tum  inler  Israelitas  superesset ,  scd  cam 
mythicè  exornaiam  ,  et  ingenio  legenlium  ,  qui  mira- 
cii!isdeleclabantur,accommodatain,judicatt'tTlieopb. 
Sam.  Forbiger,  V.  S.  V.,  Scholx  Nicolaitamx ,  qu;e 
in  nostrà  urbe  floret,  rector  merilissinuis  (1);  scilicet 
id,  quod  caput  rei  est ,  sib  sic  fingit  :  Jonas ,  qui  pro- 
phète officium  prœstabal  et  propterea  eliam  rébus 
civilibus  apiuserat,  Deo  sic  volente  et  modérante,  ad 
regem  Assyriorum  et  regiœ  urbis  cives  missus  est, 
forlasse  ut  de  fœdere  et  so<  ietate ,  vel  de  tributi  re- 
missione ,  vel  aliis  de  rébus  publicis  ageret ,  et  per 
banc  opporlunitatem  experiretur,  num  hominibus  illis 
polylheis  et  improbis  meliorem  de  Jovà  ejusdenique 
cultu  sententiam ,  num  mentem  saniorem  instiilâre 
posset.  Accipit  mandatum  Jonas;  sed  dùm  in  via  est, 
periculo  hujus  legalionis  magis  perpcnso ,  detreclat 
impositum  officium,  etqniaSamariam  redire  veretur, 
niaritimo  ilinere  aufugere  tentât.  Reperil  Joppie  na- 
vem  in  Hispaniam  ire  paratnm,  quamconscendit;  sed 
mox  gravis  lempestas  orilur  ,  quâ  parùm  abesl  ut  in- 
tereat  :  divino  tamen  beneficio  incolumis  evadit. 
i  Haclenùs,  pcrgit  vir  doctissimus,  hœc  omnia  verè 
i  facla  esse  possunt  ;  nain  ,  que  porrô  sequuntur  ad 
<  nie  jam  non  pertinere  dixi.  Hanc  igitur  rem  sacpiùs 
«  narraiam,  et,  ut  fit,  paulalim  mulatam  et  in  mira- 
«  ciilum  versam,  post  aliquot  hoininuin  relates  auclor 
•  libri  Jonre  ornaliùs  narrare  inslïtuit,  et  cùm  è  viciius 
«  Phœnices  incolis  aliquid  dellerculis  Tyrii  mylhis|au- 
«  diisset  his  ad  ornatum  argument!  sui  usas  est.  Erant 
)  utrinque  lam  multa  sirnilia  :  Hercules  volebat  Tar- 
:  tessum  navigare,  et  Jonas  in  Tartcssià  n.ivi  aveclus 

est  ;  ille  è  portu  aliquo  Pbœnicio ,  hic  è  Joppensi 
«  Phœniciic  finitimo  solvil;  uterquc  (empestaient  et 
«  maris  pericula  sensit  ;  Herculem  verô  nanabant  ab 
«  ingénie  pisce  devoratum,  et  tamen  vivum  in  terrain 
«  redditum  esse  :  hapemus  ipsam  Hebraei  scriptoris  de 

(l)In  Prolusiorie  scholasiicâ,  cui  inesl  Commenlatio 
de  Lycophronis  Alexandra  ,  vers.  51-37,  Lipsise  ,  1827, 
in  octon.  Loco  Lycophronis  docte  illustratn  et  disqni- 
silione  inslitutà  de  fabula  Herculis  cl  eeli  addidit 
Vitlptrfojik  simili  lato  Jovœ  prophetœ,  p.  21,  seqq. 


i  Jonà  narrationem.  Nuncnihil  ampliùs  qua?ro.  i  Quâ 
in  expositione  solitum  viri  doctissimi  acumen  nemo 
desiderabit  ;  scd  qu;e  nobis  obslare  videanlur,  quomi- 
nùs  Jonam  omninô  Niniven  missum  fuisse  credamus, 
diximus  ad  eam,  quam  supra  enarravimus,  S.  Y. 
Goklhornii  de  iis  qua)  Jonaj  acciderint ,  sentenliam. 

Sententiœ  eorum  qui  Jonœ  libro  fabulam  conlineri  exi~ 
stimant. 
In  hàc dissensions  eorum,  qui  res  in  faclo  positas 
Joua;  libro  narrari  volunt ,  cùm  nulla  certa  ratio  dif- 
licullales  in  illo  obvias  amoliendi  reperiatur,  alii  tu- 
tissimum  judicàrunl ,  omnem  hanc  narrationem  pro 
fabula  habere  ,  eo  fine  composità  ,  ut  utilem  aliquam 
et  salutarem  doclrinam  commendet  et  inculcet.  Qua- 
lis  verô  ea  sit,  inter  se  dissident.  Sunt  (1) ,  qui  hàc 
fabula  Hebrœos  moneri  exisliment ,  injuslum  esse 
odium  ipsorum  in  alias  génies ,  quas  Deus  pari  amore 
prosequatur,  et  quarum  non  minus  quàm  Hebraorum 
misereatur.  Eichhorn  (2)  Jona;  historiàlioc  doceri  ar- 
biiratur  ,  génies  alias,  utut  idolorum  cultui  addictas, 
pietate  tamen  et  animi  probilale  Hebrxo  populo  longé 
iinteoellere,  et  proinde  divino  favore  esscdignissimas. 
Hebra'i,  excellentià  et  pra.'Staiitià  suâ  freli ,  alios  po- 
pulos semper  despexerunt ,  etsi  eos  interdùm  in  co- 
lendisalienis  diis  imitati,  maiignilate  vincerent  pro- 
phetarum  admonitionibus  negleciis.  Jam  verô  horum 
oracula  aJudaeis,  lanquàm  doctoribus  ,  cognitionera 
meliorem  et  cultum  Jovse  ad  génies,  hujus  sapientiœ 
cupidas,  transmigraturum  esse,  samè  promiserant. 
Ut  igitur  Hebraeorum  conlumacia  animusque  in  Deum 
ingratus,  eos  maximis  semper  beneficiis  ornnntem,  in 
aprico  poneretur ,  scriptam  hanc  fabulam  esse.  Jonœ 
personâ  sisti  populum  Hebrœum,  gentium  aliarum 
iBâgistrum  ,  sed  talem  ,  quem  discipuli  longé  post  se 
relicluri  essent.  Hune  verô  vatem  fabuhr  personam 
deleclum  esse  à  libri  scriplore,  quôd  suâ  xtale  nihil 
de  illo,  prêter  iiomen,  cognitum  essel.  G.  F.  Hezel  (3) 
fabulai  consilium  co  refert,  munus  prophelicum , 
quamvis  difficile  et  aléa;  plénum,  tamen  haudquaquàm 
detreclarc  illum  debere ,  cui  à  Deo  demandelur,  cùm 
per  prophetas  Deus  eliam  in  gentibus  incultis  et  nidlà 
Jovse  nolitià  imbulis  effectus  maxime  salulares  pro- 
ducat, quibus  molcslia;,  quas  vates  subit,  non  sint 
;equiparand;e.  H.  E.  G.  Paulus  (4)  parabolà  noslrà 
doceri  existimat,  Deum  minas  gravissimas,  vel  in 
alios  populos  pronuntialas  revocare  et  tollere,  si  mo- 
nili  vilia  aboleanl,  aiquevilam  moresque  emendent. 
Ex  J.  G.  A.  Mnlleri  (5)  sententià  libri  noslri  scriptor 
Jov.'.m  beniguissimum  et  cleinenlissimutn,  infirimiaiis  I 
liumame  ratioue  habita,  libenler  peccatoriluis,  (pus 
deliclorum  série  peenituerit,  condonare,  trrparlito  do- 

(1)  Vcluli  J.  S.  Semler  in  Apparàtu  nd  liberaliorem 
Y.  T.  interpretaiiotiem ,  p.  271  ,  et  J.  D.  Michaelis  in 
Nolis  ad  versionem  prophelaruM  îninorum  vernacu- 
lam. 

(2)  hagoq.  in  V.  '/'.,  p.  3,  p.  288 ,  edit.  terl.  (pag. 
260,  edit.  sec.). 

(3)  In  Bibliis  vernaculis  nolis  à  se  iiluslralis. 

(4)  Memorabil  ,  p.  (i,  p.  32,  seqq. 
(i)  />w/.,  p.  (i,  p.  142,  seqq. 
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cerc  voluit  :  prima  quidem  parte  Jonae  exemplo,  Ni- 
nuin  proficisci  jussi  .  qui  cùm  se  mandato  exsequendo 
sublrahcrc  conaretur,  à  Jovà  punitur ,  sed  tempeslale 
violenta  perlerritus ,  se  lurpiter  cgisse  agnoscens, 
scrvatur.  In  parte  secundà  Ninevitas  primarias  agere 
parles,  qui  etsi  ila  tlagïtiosi  et  corrupli  essent,  ut  Jova 
eos  delere  fundilùsque  evertere  apud  se  constituent, 
tainen,  postquàm  resipuerint,  servantur.  Ne  verô  ali- 
quis  obvertat,  ejusniodi  indulgenti;mi  minime  esseju- 
slitiœ  divinx  consenlaneam  ,  lerlià  libri  parte  auelo- 
rem  monstrandum  sibi  sumere,  tanlùm  abesse,  ut  ve- 
nia  et  impunilas  bominibus  eoncessa  divimc  justilia; 
adversetur,  ut  potiùs  summa  injustiiia  repulanda  fo- 
rci, nisi  sontibus  in  pœnitentiam  el  emendationem 
versis  ignoscere  Deus  veliet,  longé  plcrisquc,  pro  hu- 
maïuc  naturrc  imbecillitalc,  inconsideralè  magisnegli- 
genlerque  agenlibus,  quàm  consulté  et  de  induslrià 
delicta  committentibus.  —  J.  II.  Pareau  (l)  cùm  li- 
brum  hune  ad  verne  hisloriœ  normam  exponi  vix  pos- 
se  inlelligeret,  sibi  ad  tuendnm  sacri  codicis  honorem 
maxime  haec  commendabilis  videbatur  senleniia,  esse 
parabolam  moralem,  cujus  hoc  fuerit  consilium  gra- 
vissiinum ,  ut  docerelur ,  Jovam  aliarum  eliam  gen- 
tium  curam  habere  perquàm  sapientem  et  benignain  ; 
opportunitalem  autem  hujus  parabole  desumptam 
fuisse  ex  Jona;,  prophelx  Israelilici,  divino  de  Nine- 
vilis mandato  se  subduccre  volcnlis ,  ideôque  summo 
vitae  periculo  in  maritiino  itinere  exposili ,  historié  ; 
carmen  verô ,  cap.  2,  esse  ipsius  Jonre ,  quo  suam  in 
tanto  periculo  liberationem  celebraverit  (2). — Horum 
tamen  virorum  doclorum  nullum  miror  indagâsse, 
quid  auclori  paraboke  ansam  dederit,  eam  eo,  quo 
fecit,  modo  adornandi,  praesertim  narralionis  ei  inser- 
tue  de  Jonà  à  marino  monstro  deglulito.el  ex  ejus 
visceribus  vivo  egresso. 

Nostra  de  libri  Jonœ  indole  ac  consilio  senleniia. 

Italionum  quas  commemoravimus  ,  nulla  cùm  aut 
tollendis  diflicultaiibus  hoc  libro  obviis  ,  aut  patefa- 
ciendo  scripioris  in  eo  concinnando  consilio  par  vi- 
deatur,  me  operx  pretium  fâcturum  putavi,  si  aliam 
viani  ingrederer  ad  eruendum  nostri  libri  originem 
ac  finem.  Quam  nostram  scnlentiam  viris  doclis  jam 
examinandara  proponere  liceat. 

Mythus  exstabat,  origine  fortassè  Phœnicius,  inter 
Grœcos  quoque  pervulgatus,  de  Hercule  à  marino 
monstro  devoralo  ,  sed  incolumi  inde  egresso.  Alludil 
ad  eum  Lycophron  (3),  Cassandram  inducens,  qua: 
Trojam ,  olim  vastatam  ,  incensam  fuisse  dicit  à  na- 
vibus  : 

Trinoctii  leonis,  asper  quem  canis 

Trilonh  avidis  faucibus  deglutiit, 
id  est,  Hercalis,  quem  absorps-it  canis  carcharias  à 

(i)  Institut.  Interprelis  V.  7\(Yraj.ad  Hheu.  1822), 

<  —  '  *li:iS  de  libro  Jonne  sentejitias  recensitas  h  di- 
juaicalas vide irj Bertholdti  EinleU.m  dkkanaa.  Sclirif- 
ten  des  atlen  u  neuen  Testaments,  P.  Y.,  p.  23G5, 
seqq.,  et  in  Friedricbsenii  libro. 

(3)  Cassandra,  vers.  33,  seq. 
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J  Neptuno  immissus.  Cùm  enim  Hesionem,  Laomedon- 
lis  filiam ,  jam  esset  devoralurus,  Hercules,  aggere 


fa:to,  cùm  ad  ostium  slarel  annotas ,  ut  ore  /liante  celas 
accessit,  slatim  in  os  iUiusinsiliit,et  cùm  loto triduo  eum 
intits  disccrpsisscl ,  capitis  sut  cœsarie  amissû  exiit.  lia 
Scboliastes,  Isaacius  Tzetzes,  qui  et  ob  id  ipsum  Her- 
culem  à  Lycophronc  dici  vult,  eo  qubd  tribus  diebus 
in  celo  hœsit,  quos  vesperas  vocat,  quia  obscurus  el  te- 
nebrosus  erat  venter  belluœ  (1).  Cyrillus  quoque  Grœ- 
cos  observât  de  suo  Hercule  fabulam  habere,  Jonœ 
historkc  non  absimilcm,  illum  deglutilum  quidem  à 
celo  fuisse ,  sed  redditum  cœsarie  privatum,  ob  ingenuam 
belluœ  caliditatem.  Hune  igilur  mythum,  eum  aliis  vi- 
cinarum  gentium  superstitionibus  ad  Judœos  quoque, 
uti  credihile  est,  perlatum  ,  hujus  libri  scriptor  ratio- 
nibus  Hebraicis  accommodatum ,  exornalum  et  am- 
pliatum,  prouti  in  rem  suam  conducere  viderelur, 
inlexuit  narrationiad  redarguendos  atque  corrigendos 
Hebrœos à  se  composite ,  quâ  sistitur  populos  per- 
egrinus,  idolis  colendis  addictus,  qui  ut  primùm  à  pro- 
phetis  reprehensus  eral,  vitam  emendavit,  et  ad  fru- 
gem  rediit,  cùm  contra  Israeliticus  populus  iterùm 
iterùmque  à  prophelis  monilus  non  resipisceret.  Quod 
autem  Jonas  imposilum  sibi  munus  Ninevitas  ad  vir- 
tutis  sludium  exhorlandi  detrectans  describilur,  in  eo 
poetœ  prudentia  elucet,  qui  hoc  ipso  helioni  suœ  ma- 
jorem  veri  speciem  apud  leclores  suos  conciliavit. 
Exspectandum  enim  erat  à  vate  Israelitico,  ut,  magno 
patriœet  populi  sui  amore  ductus,  limeret  ne  Deus 
pro  suà  clemenlià  Ninevilis  resipiscentibus  ignosce- 
ret ,  quod  Israelitis  condemnationi  esset.  Jam  quôd 
Jouas  resipiscentibus  et  servalis  Ninevilis  in  stoma- 
chum  erumpit,  poetse,  Deum  reprehendentem  indu- 
centi,  viam  aperit  ad  docendum  ,  clemenlissimum 
numen  seriô  pœnilentibus ,  cujuscumque  sint  natio- 
nis,  peccata  condonare  (2). 

Quo  tempore  Jonce  liber  sit  scriptus. 

Non  curamus  eorum  opinionem  ,  qui  Jonam  exisli- 
mant  hoc  libro  ipsum,  qua;  ipsi  evenerint,  lilteris 
mandasse  (3),  cùm  nos  nibil  omninô  verè  gesli  illo 

(1)  Monet  tamen  Forbiger  in  Prolus.  Tzetzem  banc 
explicationein  in  Scholio  demùm  posteriori  adoptasse; 
in  priori  rp^n-spe;  rectiùs  eum  aliis  grammalicis  trino- 
ctio.genitum  explirare,  secundùm  noiissimam  fabulam 
dcJove,  qui,  ut  Alcmenediuliùs  perfrucrelur,  et  foi  lis - 
simumtiliiun  generarel,  trcsnocles  in  unam  conflavil. 

(2)  Kimcbi  ad  1,  i  :  Scripta  est  hœc  proplielia ,  ut 
disciplina  sit  Israelitis  ;  quandoquidem  populus  aliénas, 
(fui  niai  est  ex  Israelitis,  proclivis  crut  ad  pœnitentiam, 
cl  vii v  prima  cùm  arguer  el  cos  propheta ,  resipiscentin 
perfectû  reversi  sunl  a  snà  malitià  ,  «v/  Israelinv,  qnam- 
vis  eos  prophelœ  marte  et  vespere  (id  (  si  continua')  Sr- 
guunt,  non  resipiscunt  à  snà  impielate.  Item  (  perscrir 
plus  est  hic  liber)  ad  docendum,  Deum,  eut  sit  lausj 
parcere  resipiscentibus,  ex  qnocnmque  tandem  sint 
populo,  el  eis  condonare,  prœsertim  cùm  eorum  sunl 
multi. 

(3)  Pareau  tamen  se  valdè  eo  proclivem  profitc- 
tur,  m  exislimet,  hunè  libellum,  qualisest,  .loua' 

I  tribui  posse  auctori,  qui  divinam  èrga  alias  génies  pro- 
videnliam  deinçeps  tolo  animo  Rgnoscees- j,  de  eâqae 
suis  popularibus  persuadere  cypiens ,  id  quod  bi'n 

!  ncrlinçret  el  quod  nulli  adbùc  prophet*  accidissi  i 
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contineri  admittamus.  Verùm  nec  illi,  qui  parabolam 
agnoseunt,  consentant  de  tempore,  quo  çonscriptus 
sit  liber.  Post  dcstructam  à  Cyaxare  Niniven,  sub  fi- 
nem  exilii  Babylonici,  scriptum  esse,  Mullerus,  inde 
colligit,  quod  urbis  illius  magniludo,  5,  2,  describitur, 
quai,  di'im  illa  staret,  œqualibus  lam  nota  esse  debue- 
rit,  ulsupervacaneum  fuisset,  eos  de  tali  re  monerc. 
Quod  argunieiilum  nobis  nihil  valcre  videtur;  nam 
prisçis  istis  temporibus,  quibus  populi  niutuis  com- 
merças minus  inler  se  jumli  essenl,  boniinuniquc  ma- 
xima  pars  notionum  geographicarum  plané  expcrs 
csset ,  paucis  lantumiuodo  Hebrxorum ,  florenli  me- 
tropoli  Assyriae  œqualium  ,  ejus  magnitudinem  cogni- 
lam  fuisse  credibile  csl.  Nachtigali  sentenliam,  quam 
supra,  p.  352,  enarravimus,  librum  nostrum  ex  liïbus 
origine  diversis  parliculis  compositum  esse ,  quarum 

parabohe  involucro  et  coloribus  exornaverit,  quo  ma- 
jorein  vini  babcret  in  animuni  Israelilarum.  Esse  au- 
tem  aliquid  ejusdictioni  proprium,  quod  repeli  possit 
ex  loco,  ubi  natus  erat.  Perlinebal  ille  ad  tribun)  Sa- 
bulonis,  uli  constat  ex  2  Heg.  M,  25,  coll.  Jos.  19, 
10-13. 


média,  anliquissima  (1),  duarum  rcïïquàrum  multô 
seriùs  additarumansam  prxbueiït,  diligenler  exami- 
navit,  idoneisque  argumenlis  refutavit  Goldhorn  (2) 
Huicviro  doctissimo  verisimile  est,  versanlibus  inter 
Assyrios  Israelilis  exulibus  ab  bomine  quodam  ex  cis 
litterato  perscriptuni  esse  librum ,  edocendis  quidem 
polissimùm  suis  popularibus  ,  verùm  et  permulcendis 
et  deliniendis  Assyriis ,  de  exulibus  secùs  judicanti- 
bus;  sistunlur  enim  Ninevitnc  taies, qui  in  audiendis 
et  admiltendis  salularibus  monitis  sese  faciles  prœ- 
bent.  Nobis  quidem  haudquaquàni  dtibium  est,  librum 
composilum  esse  aille  deletam  à  Cyaxare  Niniven,  se- 
rioribus  lamen  regni  Judaici  temporibus.  Priùs  enim 
suadct  servatœ  ab  imminente  interitu  Ninivcs  men- 
j  lio,  altcrum  scrmoad  seriorem  Hebraismum  et  Chal- 
daismum  inclinans.  Jercmùc  forsan  œqualis  fuerit  au- 
clor,  ultimisque  Josiœ  régis  annis  hune  ingeniisui  fœ- 
tum  ediderit. 

M)  Qurc  Jonaj  hymnum  continet,  2,  3-10. 
(2)  Èxcurse,  p.  160,  seqq.  Adde  qux  in  illam  mo- 
nuit  Verschuir  Opuscc,  p.  100. 
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I.  Analyse  de  la  prophétie  de  Jonas  selon  le  sens  littéral 
et  immédiat. 
Le  Seigneur  ordonne  à  Jonas  d'aller  prêcher  dans 
Ninive.  Jonas  prend  la  résolution  de  s'en  aller  à 
Tharsispour  fuir  devant  le  Seign;ur.  Il  s'embarque  à 
Joppé.  Le  Seigneur  excite  sur  la  mer  une  grande 
tempête,  et  met  en  danger  le  vaisseau  sur  lequel  il 
était.  Les  matelots  effrayés  jettent  le  sort,  qui  tombe 
sur  Jonas.  Il  leur  avoue  qu'il  fuit  devant  le  Seigneur, 
et  leur  persuade  de  le  jeter  dans  la  mer  pour  apaiser 
la  colère  de  Dieu.  Ils  le  font,  et  la  tempête  cesse.  Ils 
conçoivent  un  grand  respect pourleSeigneur(chap.  1). 
Jonas  est  englouti  par  un  poisson,  dans  les  entrailles 
duquel  il  demeure  enfermé  pendant  troisjours  et  trois 
nuits.  11  y  invoque  le  Seigneur;  il  espère  revoir  le  temple 
de  son  Dieu;  il  promet  au  Seigneurde  lui  rendre  ses 
actions  de  grâces  après  sa  délivrance.  Enfin,  ce  pois- 
son le  jette  sur  le  bord  de  la  mer,  et  l'y  laisse  plein 
de  vie.  Ce  prodige  sera  le  sujet  d'une  Dissertation 
(chap.  2).  Le  Seigneur  ordonne  une  seconde  fois  à 
Jonas  d'aller  prêcher  à  Ninive.  Jonas  y  va,  et  annonce 
que  dans  quarante  jours  cette  ville  sera  détruite.  Les 
Ninivites  se  convertissent,  et  embrassent  la  pénitence. 
Le  Seigneur  leur  pardonne  (chapitre  5  ).  Jonas  s'af- 
flige, se  fâche,  et  souhaite  la  mort ,  parce  que  le 
Seigneur  avait  pardonné  à  Ninive,  comme  s'il  craignait 
de  passer  pour  faux  prophète.  Le  Seigneur  l'en  re- 
prend. Jonas  se  repose  à  l'ombre  d'un  arbrisseau  que 
le  Seigneur  avait  fait  naître  exprès  pour  le  couvrir. 
Cet  arbrisseau,  piqué  dès  le  lendemain  par  un  ver, 
devient  sec  et  inutile.  La  chaleur  des  rayons  du  soleil 
jneommode  Jonas  ;  il  tombe  dans  l'abattement,  et 


souhaite  la  mort.  Le  Seigneur  reprend  Jonas,  et  lui 
fait  voir  l'injustice  de  son  affliction  touchant  Ninive 
(chapitre  4).  Tel  est  le  précis  du  livre  de  Jonas. 

11.  Réflexions  sur  lu  'prophétie  de  J onas  :  caractère  par- 
ticulier de  ce  prophète  :  manière  d'interpréter  sa 
prophétie. 

Les  autres  prophètes  annoncent  Jésus-Christ  et  ses 
mystères  en  parlant  de  lui  et  de  son  Église  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  claire,  plus  ou  moins  directe  ; 
mais  celui-ci  annonce  Jésus-Christ  par  ses  actions 
mêmes  et  par  l'état  qu'il  éprouve.  C'est  la  remarque  de 
saint  Augustin  :  «  Le  prophète  Jonas,  dit  ce  Père,  an- 
t  nonce  Jésus-Christ,  non  pas  tant  par  des  paroles 
«  sorties  de  sa  bouche,  que  par  l'état  qu'il  éprouve 
»  dans  sa  personne;  mais  de  celle  manière  même  il 
<  l'annonce  plus  clairement  et  plus  manifestement 
«  que  s'il  eût  parlé  hautement  de  la  mort  et  de  la  ré- 
«  surreclion  de  ce  divin  Sauveur  :  Jonas  propheta  non 
t  tant  sermone  Christian  quàm  suà  quàdain  passione 
t  prophetavit;  profeetb  apertihs  quàm  si  ejus  morlem 
«  et  resurrectionem  voce  clamarct.  »  En  effet,  après  le 
témoignage  formel  de  Jésus-Christ,  il  n'est  pas  possible 
de  douter  que  ce  qu'éprouva  Jonas  englouti  dans  les 
entrailles  d'un  poisson,  du  milieu  desquelles  il  sortit 
trois  jours  après  plein  de  vie,  ne  fût  une.  figure  de  ce 
que  devait  éprouver  Jésus-Christ  enseveli  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  du  milieu  desquelles  il  devait 
sortir  de  même  trois  jours  après  plein  de  vie.  Cette 
race  corrompue  et  adultère  demande  un  prodige ,  dit 
Jésus-Christ  en  parlant  des  scribes  et  des  pharisiens, 
et  on  ne  lui  en  accordera  point  d'autre  que  celui  du  pro. 
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phète  Jonas;  car  comme  Jonas  (ut  trois  jours  et  trois 
nuits  dans  le  ventre  de  la  baleine,  ainsi  le  Fils  de  l'homme 
sera  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  cœur  de  la  terre. 
Mais  de  ce  que  dans  celte  circonstance  Jonas  est  la 
figure  de  Jésus-Christ,  il  ne  s'ensuit  pas  que  toutes  les 
autres  circonstances  marquées  dans  son  livre  doivent 
également  se  rapporter  à  Jésus-Christ  ;  il  ne  s'ensuit 
pas  que  celles  mêmes  qui  peuvent  s'y  rapporter  doi- 
'  vent  s'y  rapporter  dans  le  même  ordre.  C'est  la  re- 
marque de  saint  Jérôme  :  <  Nous  devons  d'abord,  dit 
«  ce  Père,  prier  le  lecteur  sage  et  prudent  de  ne  pas 
«  vouloir  exiger  dans  le  sens  moral  et  figuratif  le 
c  même  ordre  que  dans  le  sens  historique  et  littéral  : 
i  Prudens  rogandus  est  lector,  ne  eumdem  velit  ordinem 
«  tropologiœ quem  et  historiée qnœrere.  En  effet,  con- 

<  linue-t-il ,  l'Apôtre  nous  propose  Agar  et  Sara 
«  comme  la  figure  des  deux  alliances  :  cependant  nous 
«  ne  pouvons  pas  expliquer  dans  ce  sens  figuré  tout 
«  ce  qui  est  rapporté  dans  l'histoire  de  ces  deux  fem- 
«  mes  :  Nam  et  Apostolus  Agar  et  Saram  ad  duo  tcsla- 
«  menta  refert  :  et  lamen  non  omnia  quœ  in  historià  illà 
t  narrantur,  tropologicè  interpretari  possumus.  »  Saint 
Jérôme  cite  encore  quelques  autres  exemples  sembla- 
bles, et  il  ajoute  :  «  De  même  donc  que  ces  lémoi- 

<  gnages  allégués  par  l'Apôtre  ont  leur  interprétation 
«  propre,  sans  que  ni  ce  qui  précède  ni  ce  qui  suit 

<  exige  la  môme  allégorie  ;  de  même  un  interprète  qui 
«  voudrait  rapportera  Jésus-Christ  toute  la  prophétie 
c  de  Jonas,  ne  pourrait  pas  le  faire  sans  risquer  de 
«  s'égarer  :  lgitur  sicut  liœc  testimonia  suas  interpre- 
i  lationes  liabent,  et  nec  prœcedenlia  nec  consequenlia 

<  eamdem  desiderant  allegoriam;  sic  et  Jonas  proplicta 
«  non  absque  periculo  interprétants ,  tolus  referri  ad 
t  Dominum  poterit.  Cependant,  dit  ce  Père  ,  nous 
«  essaierons  aussi  nous-mêmes  de  le  faire,  partout  où 
«  cela  peut  se  faire  sans  danger  :  Certè  ubicumque 
«  absque  discrimine  hoc  jieri  putest ,  nos  quoque  facere 

<  nitemur.  > 

III.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Jonas  : 
mystères  qu'elle  renferme.  Parallèle  entre  Jonas  et 
Jésus-Christ. 

En  effet,  quoique  toutes  les  parties  de  l'histoire  de 
Jonas  ne  puissent  pas  se  rapporter  à  Jésus-Christ,  il 
y  a  néanmoins  de  grands  rapports  entre  Jonas  et 
Jésus-Christ.  Une  grande  tempête  s'élève,  et  met  en 
danger  le  vaisseau  où  se  trouve  Jonas  ;  la  mer  agitée 
se  calme  dès  que  Jonas  est  jeté  dans  son  sein  (1).  Le 
poisson  qui  le  dévore,  le  retient  trois  jours  et  trois 
nuits  dans  ses  entrailles  sans  l'étouffer.  Après  cet 
intervalle,  ce  poisson  le  rend  plein  de  vie;  et  ce  pro- 
phète qui  avant  sa  mort  et  sa  résurrection  mystérieuse 
avait  refusé  d'aller  prêcher  à  Ninive,  y  va  sans  répu- 
gnance après  être  sorti  de  celte  espèce  de  tombeau  ; 
il  y  est  écoulé  avec  un  respect  infini,  quoique  les  ha- 
bitants de  celte  grande  ville  n'eussent  vu  aucun  des 
prodiges  dont  ce  prophète  put  leur  faire  le  récit  ;  et 

(1)  Principes  de  la  Foi  chrét.,  pari.  2,  chap.  24, 
art.  3. 
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»  contre  toutes  les  apparences,  la  pénitence  et  la  foi 
deviennent  universelles  dans  un  peuple  qui  un  mo- 


ment auparavant  était  dissolu  et  infidèle.  Qui  pour- 
rait ne  pas  découvrir  dans  ces  circonstances  loute  l'é- 
conomie du  mystère  de  Jésus  Christ?  Avant  sa  mort, 
l'indignation  et  la  colère  de  Dieu  contre  les  hommes 
ne  peuvent  être  fléchies  ;  mais  dès  qu'il  expire,  elles 
se  changent  en  miséricorde.  11  cnlre  dans  le  tombeau  : 
son  àme  descend  dans  les  enfers  ;  la  mort  l'a  dévoré. 
Mais  trois  jours  après,  il  sortira  du  tombeau  plein  de 
vie  :  il  brisera  les  portes  de  l'enfer,  il  luera  la  mort 
qui  paraît  l'avoir  englouti.  Avant  sa  mort  et  sa  résur- 
rection, il  avait  défendu  à  ses  disciples  d'annoncer  le 
royaume  du  ciel,  ou  de  prêcher  la  Pénitence  ,  à  d"au- 
tres  qu'aux  brebis  d'Israël  ;  mais  après  qu'il  est  sorti 
du  tombeau,  celte  défense  est  levée;  l'Evangile  est 
publié  dans  toute  la  terre.  Les  Gentils  croient  des 
mystères  qu'ils  n'ont  pas  vus  :  ils  quittent  leurs  idoles, 
et  font  pénitence  à  la  simple  parole  des  prophètes  et 
des  apôtres,  qui  auparavant  leur  étaient  inconnus;  et 
pendant  que  la  famille  de  Jésus-Christ  le  renonce, 
les  nations  le  confessent  et  le  regardent  comme  leur 
Sauveur. 

IV.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Jonas  : 
instructions  qu'elle  renferme.  Exemple  d'une  vraie  pé- 
nitence dans  celte  des  Ninivites. 

Mais  Jésus-Christ  nous  donne  lieu  de  remarquer 
encore  dans  la  prophétie  de  Jonas  un  sujet  d'instru- 
ction très-important  :  c'est  lorsque,  continuant  de 
parler  des  scribes  et  des  pharisiens  hypocrites,  il 
ajoute  :  Les  Ninivites  s'élèveront  au  jour  du  jugement 
contre  celle  race,  et  la  condamneront ,  parce  qu'ils  ont 
fait  pénitence  à  la  prédication  de  Jonas  :  et  cependant 
celui  qui  est  ici  est  plus  grand  que  Jonas.  La  pénitence 
des  Ninivites  nous  étant  ainsi  proposée  comme  un 
exemple  capable  de  nous  confondre  nous-mêmes, 
et  de  nous  condamner,  si  nous  ne  l'imitons  pas,  il 
nous  est  important  de  remarquer  dans  ce  tableau  que 
Dieu  même  nous  a  tracé,  si  noire  pénitence  a  quelque 
rapport  avec  celle  de  ce  penple. 

Les  Ninivites  témoignent  avoir  une  grande  foi  :  et 
c'est  aussi  la  condition  que  le  Fils  de  Dieu  demande 
aux  Juifs  comme  étant  inséparable  d'un  vrai  repentir, 
lorsqu'il  leurdit  :  F aitespénilence, et  croyezàl' Evangile. 
Un  homme  inconnu,  qui  ne  paraissait  avoir  dans  sa 
personne  rien  qui  fût  capable  d'attirer  l'attention  , 
vicntlcur  dire  tout  d'un  coup  que  dans  quarante  jours 
leur  ville  sera  détruite.  Il  ne  fait  aucun  miracle  poul- 
ies assurer  que  c'est  de  la  part  de  Dieu  qu'il  leur  an- 
nonce une  révolution  si  éloignée  de  loute  apparence  : 
et  cependant  un  peuple  si  grand,  si  riche  et  si  inso- 
lent dans  ses  richesses,  comme  le  sont  d'ordinaire 
ceux  des  grandes  villes,  croit  d'abord  une  chose  si 
incroyable,  est  épouvanté  de  ces  menaces  ;  et  tous, 
depuis  les  derniers  du  peuple  jusqu'aux  plus  grands, 
jusqu'au  roi  même,  donnent  des  marques  publiques 
de  leur  repentir. 

Le  premier  effet  de  cette  foi  est  de  les  porter  à  rc- 
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courir  au  Seigneur.  L'ordre  est  donné  parmi  eux  de 
la  part  du  roi  et  de  ses  princes  ,  non  seulement  d'in- 
voquer le  Seigneur,  mais  de  crier  de  toutes  leurs 
forces  vers  lui.  La  foi  est  le  principe  de  la  prière,  dit 
S.  Augustin;  et  il  n'y  a  qu'une  grande  foi  qui  puisse 
produire  celle  prière  ardente,  et  ce  grand  cri  du  cœur 
qui  oublie  tout  pour  ne  se  souvenir  que  du  péril  qui 
nous  menace,  et  de  la  main  tonte-puissante  qui  peut 
nous  sauver.  Si  leur  foi  est  grande,  elle  est  en  même 
temps  accompagnée  d'une  humilité  pleine  de  respect, 
et  leur  crainte  est  tempérée  par  )a  confiance  :  Qui  suit, 
disent-ils,  si  Dieu  ne  se  tournera  pas  vers  nous  pour 
nous  pardonner  ;  s'il  n'apaisera  pas  sa  fureur  et  sa  co- 
ure, et  s'il  ne  changera  pas  l'airèt  qu'il  a  donné  pour 
nous  perdrel  Ils  reconnaissent  que;  Dieu  est  tout-puis- 
sant pour  se  venger  d'eux;  qu'il  serait  juste  quand  il 
les  perdrait,  et  que  leur  vie  n'est  digne  que  de  sa  co- 
lère; et  néanmoins  ils  ne  laissent  pas  de  s'humilier 
profondément  devant  lui,  et  d'avoir  recours  à  sa  bonté, 
persuadés  que  ses  miséricordes  sont  infinies,  et  qu'il 
ne  rejette  pas  les  larmes  des  plus  grands  pécheurs 
lorsqu'elles  sont  sincères. 

Leur  pénitence  ne  consiste  pas  dans  des  apparences 
vaines  et  des  promesses  sans  effet  :  elle  n'est  pas  une 
illusion ,  telle  qu'est,  selon  la  remarque  des  saints 
Pères,  la  pénitence  de  ces  pécheurs  qui  se  croient 
guéris  de  leurs  péchés  sans  les  quitter  jamais;  qui 
s'imaginent  qu'en  les  confessant  de  temps  en  temps 
lisseront  justifiés  devant  Dieu,  et  qui  y  retombent 
aussitôt,  et  par  une  continuelle  alternative  de  con- 
fessions et  de  rechutes,  prouvent  qu'ils  ne  sont  point 
encore  sincèrement  convertis.  Ce  n'est  pas  de  celte 
manière  que  les  Ninivites  ont  cru  devoir  faire  péni- 
tence :  Que  chacun,  disent-ils,  se  convertisse  en  qui. 
tant  sa  mauvaise  voie  et  l'iniquité  dont  ses  mains  sont 
souillées.  Ils  ne  se  contentent  pas  des  paroles;  ils  de- 
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I  mandent  des  œuvres.  Ils  veulent  que  l'on  quitte  le  mal 
pour  faire  ensuite  le  bien  ;  que  le  cœur  se  convertisse , 
afin  que  les  œuvres  changent.  Changez  le  cœur,  dit 
S.  Augustin,  et  les  œuvres  seront  changées:  Mutacor, 
et  mutabitur  opus. 

Les  Ninivites  ne  se  contentent  pas  même  de  quitter 
le  mal  :  ils  veulent  l'expier.  Leur  pénitence  est  accom- 
pagnée des  actions  les  plus  contraires  à  l'inclination 
des  hommes  du  siècle,  accoutumés  dejiuis  longtemps 
à  une  vie  molle  et  délicieuse.  Ils  étaient  auparavant 
habillés  somptueusement;  et  nous  voyons  qu'ils  se  re- 
vêtent d'un  sac,  et  qu'ils  se  couvrent  de  poudre  et  de 
cendre.  Ils  passaient  leur  vie  dans  des  festins  splen- 
dides  ;  et  ils  embrassent  tout  d'un  coup  un  jeûne  si 
austère  qu'ils  ordonnent  aux  hommesde  ne  rien  manger, 
et  de  s'abstenir  même  de  boire  de  l'eau. 

C'est  pourquoi  dans  la  suite  il  est  dit  que  Dieu  con- 
sidéra leurs  œuvres,  et  que,  voyant  qu'ils  s'étaient  con- 
vertis en  quittant  leur  mauvaise  voie. ,  il  eut  compassion 
d'eux ,  et  ne  leur  envoya  point  les  maux  dont  il  les  avait 
menacés.  Rien  n'est  plus  important  que  de  ne  pas  se 
tromper  sur  la  pénitence  qui  nous  ouvre  le  ciel,  si  elle 
est  vraie,  mais  qui  nous  le  ferme,  si  elle  est  fausse  ; 
et  rien  n'est  plus  sûr,  lorsqu'il  s'agit  de  savoir  ce  qui 
doit  nous  rendre  Dieu  favorable,  que  de  l'apprendre 
j  de  la  bouche  de  Dieu  même.  Il  demande  la  conversion 
de  Pâme  :  il  demande  le  cœur  et  des  fruits  de  péni- 
tence. Il  nous  propose  les  Ninivites  pour  modèle;  il 
faut  donc  le  croire,  et  nous  rendre  à  des  instructions 
si  divines.  Mais  ce  qui  doit  nous  remplir  de  consola- 
lion  ,  c'est  qu'il  nous  donne  lui-même  les  dispositions 
saintes  qu'il  nous  demande.  Ainsi  n'écoutons  que  lui, 
n'espérons  qu'en  lui;  et  demandons-lui  que,  comme 
il  sera  noire  juge  après  notre  mort,  sa  vérité  soit  aussi 
notre  guide  et  notre  règle  pendant  cette  vie. 

V 
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COMMENT  ARIUM. 

(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PR1MUM. 

1.  Et  factum  est  verbum  Dqmi.ni  ad  Jonam  lilium 
Amathi,  dicens  : 

2.  Surge ,  et  vade  in  Niniven  civilatem  grandem , 
et  prxdica  in  eâ  :  quia  ascendil  malilia  ejus  coram 
me. 

3.  Et  surrexit  Jonas ,  ut  fugeret  in  Tharsis  à  facie 
Domini  :  et  descendit  in  Joppen  ,  et  invenit  navetn 
euntem  in  Tharsis,  et  dédit  naulum  ejus,  et  de- 
scendit ineam  ut  irct  cum  eis  in  Tharsis  à  facie  Do- 
mini 

4.  [W»«ii  |  irënlum  magnum  in  mare; 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Jonas  fils  d'A- 
m  llii ,  et  lui  dit  : 

2.  Levez-vous  et  aile/  en    a  grande  ville  de  Niui- 
ve  ,  et  y  prêchez  parce  que  sa  malice  est  montée  jus 
qu'à  moi. 

lais  Jonas  se  mit  en  chemin  pour  aller  à  Th.ir- 
n  de  fuir  de  devant  la  face  du  Seigneur.  Il  des- 
cendit à  Juppé,  et  ayant  trouvé  un  vaisseau  qui  faisait 
voile  pour  Tharsis ,  il  pava  son  passage  et  y  Mitra 

pour  aller  à  Tharsis,  et  fuir  de  devant  la  face  du  Sei- 
gneur 

j    Mais  i,.  Seigneur  envoya  sur  la  mer  un  vent  f>i- 
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et  facta  est  tempestas  )nagna  in  mari ,  et  navis  peri- 
clitabaturconteri. 

5.  Et  timuerunt  nautx,  et  clamaverunt  viri  ad  daim 
suum  :  et  miserunl  vasa,  qua:  eranl  in  na\i,  in  mare, 
al  allcviarctur  ab  eis  :  et  Jonas  descendit  ad  inleriora 
navis,  et  dormiebat  sopore  gravi. 

6.  El  accessit  ad  cnm  giibcrnator,  et  dixit  ei  :  Quid 
tu  sopore  deprimeris?  Singe,  invoca  Deum  tuiun,  si 
forte  recogitet  Deus  de  nobis,  et  non  perenmus. 

7.  Et  dixit  vir  ad  collegam  suum  :  Venite,  et  mit- 
tamus  sortes ,  et  sciamus  quare  lioc  malum  sit  nobis. 
Et  niiscrunt  sortes  :  et  cecidit  sors  super  Jonam. 

8.  Et  dixerunt  ad  eum  :  Indica  nobis  cujus  causa 
malum  islud  sit  nobis  :  quod  est  opus  tuiim  ?  quœ 
terra  tua  ,  et  quô  vadis  ?  vel  ex  quo  populo  es  tu  ? 

9.  Et  dixit  ad  eus  :  Délirants  ego  sum ,  et  Domi- 
num  Deum  cœli  ego  timeo,  qui  fecil  mare  et  ari- 
dam. 

10.  Et  timuerunt  viri  timoré  magno,  et  dixerunt 
ad  eum  :  Quid  lioc  fecisli  (  cognoverunt  enim  viri 
quod  à  facie  Domini  fugerel,  quia  indicaverat  eis)? 

11.  Et  dixerunt  ad  eum  :  Quid  faciemus  libi,  et 
cessabit  mare  à  nobis  ?  quia  mare  ibat ,  et  inlume- 
scebat. 

12.  Et  dixit  ad  eus  :  Tollite  me,  et  mittite  in  mare, 
et  cessabit  mare  àvobis  :scio  enim  ego  quoniam  pro- 
jeter me  tempestas  b;ec  grandis  venit  super  vos. 

13.  Et  remigabant  viri  ut  reverlerentur  ad  ari- 
dam,  et  itou  valebant  :  quia  mare  ibat,  et  intumesce- 
bat  super eos. 

14.  El  clamaverunt  ad  Dominum  ,  etdixerunt  :  Quœ- 
sumus,  Domine,  ne  pereamus  in  anima  viri  istius  : 
et  ne  des  super  nossanguinem  innocentem  :  quia  lu, 
Domine,  sicul  voluisti,  fecisti. 

15.  Et  tulerunt  Jonam,  et  miserunt  in  mare  :  et  ste- 
tilmareà  fervore  suo. 

16.  El  limuerunt  viri  timoré  magno  Dominum, 
et  inimoiaverunt  hoslias  Domino,  et  voverunt  vota.' 


rieux;  et  une  grande  tempête  s'étant  élevée  ,  le  vais- 
seau était  en  danger  d'être  brisé. 

5.  Alors  la  peur  saisit  les  matelots  -  chacun  invo- 
qua son  dieu  avec  de  grands  cris;  et  ils  fêlèrent  dans 
la  nier  toute  la  charge  du  vais-eau  pour  l'alléger.  Ce- 
pendant Jonas,  étant  descendu  au  fond  du  navire,  y 
dormait  d'un  profond  sommeil; 

G.  Et  le  pilote  s'âpproçhant  de  lui,  lui  dit  :  Com- 
ment pouvez-vnus  ainsi  dormir  ?  Levez-vmis,  invoquez 
votre  Dieu,  et  peut-être  que  Dieu  se  souviendra  de 
nous,  et  ne  permettra  pas  que  nous  périssions. 

7.  Ils  se  dirent  ensuite  l'un  à  l'autre  ;  Allons  ,  je- 
tons le  sort  pour  savoir  d'où  ce  malheur  a  pu  nous 
venir.  El  ils  jetèrent  le  sort,  et  il  tomba  sur  Jonas. 

8.  Ils  lui  dirent  donc  :  Apprenez-nous  quelle  est 
la  cause  de  ce  péril  où  nous  sommes  :  à  quoi  vous  oc- 
cupez-vous? d'où  êtes-vous,  où  allez-vous,  cl  quel  est 
voire  peuple? 

9.  Il  leur  répondit  :  Je  suis  Hébreu  ;  et  je  sers 
le  Seigneur  ,  le  Dieu  du  ciel,  qui  a  fait  la  mer  et  la 
terre. 

10.  Alors  ils  furent  saisis  d'une  grande  crainte,  et 
ils  lui  dirent:  Pourquoi  avez-vous  fait  cela?  Car  ils 
avaient  su  de  lui-même  qu'il  fuyait  de  devant  la  face 
du  Seigneur. 

11.  Ils  lui  dirent  donc  :  Que  vous  ferons-nous  pour 
nous  mettre  à  couvert  de  la  violence  de  la  mer?  Car 
les  vagues  s'élevaient,  et  grossissaient  de  plus  en 
plus. 

12.  Jonas  leur  répondit  :  Prenez-moi ,  et  me  jetez 
dans  la  mer,  et  elle  s'apaisera  :  car  je  sais  que  c'est 
à  cause  de  moi  que  cette  grande  tempête  est  venue 
fondre  sur  vous. 

13.  Cependant  les  matelols  lâchaient  de  regagner 
la  terre,  mais  ils  ne  h;  pouvaient,  parce  que  la  mer 
s'élevait  de  plus  en  plus,  el  les  couvrait  de  ses  va- 
gues. 

14.  Ainsi  ils  crièrent  au  Seigneur,  el  lui  dirent  : 
Nous  vous  prions.  Seigneur,  que  la  mort  de  cet 
homme  ne  soit  pas  la  cause  de  notre  perte;  et  ne  fai- 
tes pas  retomber  sur  nous  le  sang  innocent;  car  c'est 
vous-même,  Seigneur,  qui  faites  en  ceci  ce  que  vous 
voulez. 

15.  Puis  ayant  pris  Jonas,  ils  le  jetèrent  dans  la 
mer  ;el  elle  s'apaisa  aussitôt. 

16.  Alors  ces  hommes  conçurent  pour  le  Seigneur 
une  frayeur  pleine  de  respect  :  ils  immolèrent  des 
hosties  au  Seigneur  ,  et  ils  lui  firent  des  vœux. 


COMMENTARIUM. 

i  Nimyen  civitatem  GHAN-  ,  i  dem,  inter  vetustissimas  totius  orbis  alque  amplissi- 


(IJVkrs.  1.— Et  fuit.  Priùserat,c(  factum  est,  vi- 
del.cclexGraco,  Ko.iiyhw,  quod  inierpres  iia  Iràns- 
ferre  aniat.  Mil»  magis  probatur  el  fuU  :  in  quo  et 
otiose  additnm  ex  hebrais.no,  ubi  tamen  minime  otio- 
sum  est.  Nain  quamvis  nihii  copulel,  tamen  pr.Tleri- 
lum  m  lulu, um  commutai.  Q„i  imellexerit  aux  dicla 
sunt  a  nobis  m  prmcipio  Esihene,  ad  locu.n  :  E   Ml 

Jonam   Palna  ci  fuit  Calh-Ilahei.her,  2  Ile-    I  1    M 
secundum   verbu,,,  ./„„„■  /,,,,    ,„„,„,„;  pro]w],J'  T,  • 

David i'&n^*WG*-^^inirilmZabulm. 

Uavid  scholiasles  m  Comment. ad  hune  locum  ■  Pro- 

iiach  t,ltei  nul  iwmeu  emtutis  imhts,  auœshain  oarfo 
rJi  T  '    û/topAer.   Euscbius  lib.ô  memoralo 


appellalur  Dioaesarea,  euntibus  Tiberiadem,  haud 
grandis  est  vicnlus  :  ùbi  cl  sepulcrum  ejus  ostendilur. 
Quànqààm  alii  juxta  Diospolim ,  id  est,  Lyddam,  eum 
et  natum  el  condition  velint  ;  non  intelligentes  hoc  quod 
additur  lloplier  ad  distinclionem  atiarum  (ieth  urbium 
perlbiere,  quœjiixta  Eleutheropolim  sive  Diospolim  ho- 
diè  quoque  monstianlur.  Vana  ergo  régula  illa  ipiam 
idem  (audat,  Praefatione  in  AuSsxscTtpisiTev  :  Proplieta 
qui  memoral  nomen  suum,  el  non  nomen  civitatis  suce, 
irrluiu  est  pmphetatn  Jerosolymitanum  fuisse.  Saliem 
faim  in  hoc  propketâ,  cui  patrià  citrà ullam  coniro- 
versiam  quant)  dixi.  Prophetavit  sub  priiicipalu  Jero- 
boami  secundi,  dequoeliam  nonnulla  prœdixit.  Vide 
2Reg.  14.  Ejus  atyxpo-ioi  fuère ,  leste  Hier.,  Osears, 
Joël,  Amos,  Abdias,  Mîchaias.  Idem,  Prologo  in  Jo- 
nam, rta  scribtt  :  Tradknl  ïlebrœi  Osée,  Amos,  Isaiam 
oc  Jonam  iisdein  propketâsse  temporibus.  Vidcudus 
quoque  Aiigugiimis,  De  Civitat.  Dei ,  lib.  18,  cap.  27. 
Sludiosi  hisloriaru  quibus  oiium  suppi  lil  (  nam 
mlhi  mine  non  vacal)  conférant  locun)  Benjaminis 
cmn  Brochardo  monarho,  qui,  in -Descripiione  lewae 
S'.,  credi  ait  nb  inédits  llvhi(n  (Ibrus  esl  ejus  nommis) 
sevultum  ihi  fmsse  iii  via,  qu'à  itur  Sephorone  îibetïq 
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mas.  CondidilNemrod,  Gen.  10,10, 11,  auxit  maxime  11  Ninive  vaticinia.  Ninives  excidium ,  quemadmodùm 


omnium  Ninus,  ex  illius  regibus  unus,  qui  amplissi- 
mam  omnium  quai  tune  in  terris  essent  urbem  con- 
dere,  eâque  re  nobilissimum  virium  suarum  spécimen 
dare  decrevit.  Figura  erat  oblongâ,  sladiis  centum 
et  quinquaginta  in  longum  ,  nonaginla  in  latum  por- 
recta,  circuilu  stadia  quadraginta  et  octoginta,  galli- 
cas  scilieet  leucas  qtiinque  et  viginli  circiter  com- 
plectens.  Mœnia  cenlum  pedibus  in  allimi  surgebant, 
eà  latitudine,  ut  terni  currus  frontibus  juncli  com- 
mode incederent.  Turres  verô  babebanl  mille  et 
quingentas  ,  ducentorum  pedum  altiliidinc  singulas. 
Niniven  Diodorus  ad  Eupbratem  ponit  :  al  illam  ad 
Tigrin  jacuisse,  salis  conslat  ;  camque  in  occidentali 
ejus  fluminis  orà  collocat  Plinius.  Joua?  anale  adeô 
frequens  populo  erat,  ut  ampliùs  centum  viginli 
millia  bominum  conlineret,  qui  dexlercc  et  sinistre 
manus  discrimen  ignorabant,  infra  ,  4,  11,idquod 
vulgô  de  pueris  explicatur  ;  quamobrem  necesse  est , 
ut  ampliùs  sexeenta  bominum  millia  complectere- 
tur.  Eversa  deinde  à  Cyaxare  et  Nabuchodonosore 
iterùm  è  ruinis  emersit ,  diuturnamque  nominis  glo- 
riam  servavit.  Sunt  qui  Niniven  temerè  misceant  cum 
Mosul ,  quai  in  seplentrionali  Tigridis  orâ  jacet.  Al 
velus  Ninive  in  altéra  parle  ad  sinistram  ejus  fluminis 
oram  sila  erat. 

Cur  verô  Jonas  Niniven  miltilur  ?  ea  cerlè  geas 
Deum  ejusque  leges  penitùs  ignorabat  ;  neque  Jo- 
nam,  aut  eum  à  quo  is  miltebatur ,  nôrat.  Earum 
quippe  in  gentium  numéro  erat,  quœ  à  Deo  dimiss;e 
legunlur,  Act.  14,  15,  ut  suas  sequanlur  vias,  quas 
Deus  profundà  omnium  oblivione  sepullas  dereliquit. 
His  respondeo,  lametsi  Deus  Israclem  veluli  pecu- 
liarcm  sibi  pnpulum  elegerit,  et  fœdus  cum  eo  solùm 
inierit,  se  tamen  cauterarum  genlinin  Deum  esse,  nun- 
quàm  fuisse  oblilum.  Quamobrem  prophetas  idouli- 
dem  ad  illas  misisse,  ut  et  minis  terrèrent,  et  suo 
nomine  illas  alloquerenlur  ;  ut  nullus  iis  excusalioni 
locus  superessel,  si  contumacilcr  studia  sua  et  erro- 
res  sequereiitur.  Universus  lerrarum  orbis  clarissima 
Dei  prodigia  pleraque  spectavit,  adeô  ut  nemo  igno- 
ranliam  causari  posset.  Notai  erant  illius  leges,  ser- 
vabanlur,  atque  ab  omnibus  lerrarum  genlibus  cer- 
nebanlur ,  quai  caetera  docere  poterant ,  si  ipsi 
vellent.  Peculiaria  sunt  de  yEgyplo,  Idunuvà,  Phœ- 
nicià,  Syrià,  Moabitide,  Ammonilide,  Babylone,  et 

dent.  Amitthai.  Vetuslectio,  Amallù.Sed  cur  apposuil 
nomen  patris  ?  An  Zw^Uiui  îjmk,  et  quasi  cognomi- 
nis  loco?  an  potiùs  quia  elarus  et  celebris  erat  iu  eà 
génie?  Porrô  in  nomine  Amitthai  significatio  est  ve- 
ritatis,  quasi  veracem  aut  veridicum  dicas  ;  quod  non 
malè  convenil  ei  qui  creditur  fuisse  prophètes  Dei. 
Sic  enim  cerlè  legimusapud  priscum  interpretem  ,  in 
codice  manuscripto  ,  4  Reg.  14,  25:  Filium  Amatlti 
prophetœ.  Cui  leclioni  firmandae  est  régula  Hebrueo 
rum  quam  Nicolaus  memorat  :  Genitores  prophetarum 
quorum  nomina  in  tibris  ponuntur,  etiam  prophetœ  fue- 
runt.  Et  D.  Camius ,  Proœmio  in  12  prophetas:  Di- 
ctait doclores  nostri  prophetam  qui  patris  nomen  memo- 
rat ,  filium  prophetœ  (uisse.  Dicendo.  Lalinè  ad  hune 
tnoduni ,  in  hœc  verba  ;  velus  translatio  ,  dicens.  Sic 
etiam  Graci.  (Drusius.) 


Jonas,  praodixêre  Nahum  1,  2,  5,  et  Tobias  14,  2; 
Babylonicum  Isaias  13,  1  ;  14,  4;  21,  4;  Jeremias, 
cap.  41,  Ezeehiel,  31,  5,  Cfelerique  fermé  omnes  pro- 
phétie. Iidem  assiduis  propè  minis  ^Egyptum,  Idu- 
maiam,  ca-lerosque  Judaiœ  finilimos  minis  exagitavêre. 
Jussus  à  Deo  est  Jeremias,  c.  27, 2,  vincula  et  catenas 
cervicibus  suis  imponcre,  ac  similia  miltere  ad  reges 
Edom,  Moab,  Ammonis,  Tyri,  Sidonis,  cœterosque, 
quorum  legati  ad  Sedeciam  regem  Juda  vénérant,  iis- 
demque  legatis  imperare ,  reges  suos  Dei  nomine 
monere,  ipsos  Dei  senlenlià  traditos  esse  Babylonio 
rum  régi,  illique  servituros.  Idem  Deus  propbelam 
suum  misit,  ut  Hazaelem  Syrine  regem  ungeret,  3  Heg 
19,  15.  Diù  antea  Cyii  Christi  sui,  Isai.  44,  28;  45, 
1,  orlum,  et  Nabuchodonosoris  servi  sui  expediliones 
renuntiàrat,  Ezech.  29, 18  ;  Jerem.  25,  9.  Quàm  mulla 
objectis  per  visum  speclris  reges  Chaldaiorum  Nabu- 
chodonosorcm  etBallhasarum  edocuit,  Dan.  2,  4,  5. 
Minime  igilur  putandum  est  Deum  ila  populi  sui  sa- 
luli  et  rébus  vacàsse,  ut  caeleras  gentes  prorsùs  ne* 
gligeret.  Luculenta  semper  palrocinii  sui,  absolulx- 
que  poteslatis  indicia  «xbibuit  non  Israeli  modo , 
verùm  etiam  remolissimis  gentibus,  modo  pœnas  mi- 
nitatus,  ut  errantes  ad  sese  revocaret,  modo  suppli- 
ciis  afficiens ,  ubi  ea?  minas  contemnerent  ;  at  ita 
semper,  ut  illre  servitulem  suam,  supremamque  Dei 
ipsius  aucloritatem  senlirent. 

Ascendit  malitia  ejus  coram  me.  Gravibus  adeô 
vulgatisque  flagitiis  inquinantur,  ut  dissimulare  jam 
nequeam.  Invitum  cogunt  in  ipsos  irasci.  Septua- 
ginta  :  Ascendit  clamor  malitiœ  ejus  ad  me. 

Vers.  3.  —  Ut  fugeret  in  Tharsis  a  facie  Domini. 
Tbarsis  docuimus,  Gen.  10,  4,  esse  Tharsum,  Ciliciae 
metropolim.  Quaeritur  quid  cogeret  Jonam  à  Domini 
aspeclu  fugere?  An  ignorabai,  Deum  ubique  esse, 
frustraque  sese  laborare,  ut  illius  potestati  se  subdu- 
ceret?  Si  ascendero  in  cœlum,  tu  illic  es  ;  si  descendero 
in  infemum,  ades.  Si  sumpsero  pennas  meas  diluculb, 
et  habitavero  in  extremis  maris  :  etenim  illiic  manus  tua 
deducet  me.  Psalm.  138,  8.  Cur  igilur  Niniven  profi- 
cisci  renuebat?  Varia  est  Patrum  sentenlia.  Alii  enim 
consent  prophetam,  gloriai  ac  salulis  suorum  studio- 
sissimum  aigerrimè  persuaderi  poluisse,  ut  ad  exlra- 
neos  verba  faceret,  quorum  docilitatem  et  conversio- 
nem  probro  et  damnalioni  fore  Judaiis  agnoscebat, 
qui  adeô  in  scelere  oecalluerant,  ut  assiduis  prophe- 
tarum Dei  nomine  loquenlium  exhorlationibus  minime 
proficerenl.  Aiunt  alii  Jonam,  cùm  summam  Dei  cle- 
mentiam  nôsset ,  Deumque  misericordia?  plenissimum 
lacrymis  precibusque  Ninivitarum  facillimè  flexum  iri 
praivideret,  a-grè  hoc  legationis  officium  subisse,  quo 
futurum  erat,  ut  ipse  falsus  propheta ,  et  inanium 
visorum  fictor  haberelur,  ubi  ipsius  minai  in  irritum 
caderenl.Iloc  ipsum  innuit  Jonas  infra,  4,  2  :  Propter 
hoc  prœoccupavi  ut  (ugerem  in  Tharsis  ;  scio  enim  quia 
lu  Deus  démens  et  misericors  es,  etc.  Sunt  denique  qui 
veram  hujus  fugœ  causam  fuisse  pulent  rei  difliculia- 
tem,  exitumque  incertissimum  ;  quemadmodùm  fermé 
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Moyses  et  Gedeon  renuebant,  Me  Pharaonem  adiré, 
ut  Israelitarum  liberlalcm  Pharaon!  imperarel;  hic 
arma  capere,  ut  Israelem  servilute  Madianitarum  sol- 
verct  ;  quamobrem  uterque  prodigiis  ileratisque  jus- 
sionib'us  cogendi  .fuêre.  Postreraa  bsfic  ratio  maxime 
simplex  est,  et  cerlè  solidissima. 

Descendit  in  Joppen.  Joppe,  si  profanis  scriptoribus 
credas,  anliquior  terrarum  inundatione,  ut  ferunt.  Ce- 
lebrem  fecit  apud  veteres  Andromède  fabula,  quam 
Cepheus  pater  marinœ  bellua;  exposait,  Perseus  libe- 
ravit.  Melae,  Josephi,  et  Plinii  setate,  ostendebantur 
vestigia  vinculorum,  quibus  illa  ad  rupem  fluctibus 
percussam  vincta  fuerat.  Ibi,  ait  Mêla,  servatce  à  Per- 
seo  Andromedœ  clarum  vestigium,  belluœ  marinœ  ossa 
immania  oslendunt.  Plinius,  lib.  9,  cap.  5  :  Belluœ  cui 
dicebatur  exposita  fuisse  Andromeda,  ossa  Romœ,  ap- 
portata  ex  oppido  Judœœ  Joppe,  oslendil  inler  reliqua 
miracula  in  œdilitate  suâ  M.  Scaurus ,  longitudine 
pedum  40,  allitudine  costarum  indicos  elephantos  excé- 
dent, spinœ  crassiludine  sesquipedali,  Jud;eorum  por- 
tus  erat  Joppe,  teste  Slrabone,  lib.  16,  et  Scriplura, 
ubi  convecta  legimus  ad  portum  Joppes  ligna  tibani, 
in  templi  a;dificium  adhibenda,  sub  Salomone  clZoro- 
babelc,  2.  Par.  2,  16  ;  1  Esdr.  3,  7.  Noslrâ  eliam 
xiaie,  ii  qui  recto  itinere  llierosolymam  proliciscun- 
tur,  ad  portum  Jnppes  appellunt.  At  Josephus  de 
Bello,  lib.  3,  cap.  29,  seu  25,  in  Lalino,  portum  esse 
minime  lutum  scribit,  et  procelloso  mari  navesmagno 
ibi  discrimine  versari.  At  cùm  nullus  co  melior  Hie- 
rosolymx  vicinus  esset,  omnes  eo  utebantur. 

Dédit  naulum  ejus.  Hebrxus  :  Dédit  mercedem 
ejus  navis  ;  vel  portorium,  naulum. 

Vers.  A. — Facta  est  tempestas  magna  in  mari. 
Judœi  et  Orientales,  qui  fabulas  et  prodigia  seclanlur, 
amplum  salis  in  Jonae  historià  mal;c  buic  libidini 
locum  inveniunl,  et  prodigia  prodigiis  cumulant. 
Aiunt  quippe,  navim ,  quà  Jouas  ferebalur,  statim 
stetisse,  quin  vel  progrederetur,  vel  recederet,  quan- 
tumvis  remigiis  conarentur.  Puiant  alii,  unam  Jonx 
navim  procellà  agitalam  fuisse,  reliquo  circuni  mari 
prorsùs  quielo  ;  quamobrem  nautas  intelligentes,  pro- 
digii  aliquid  in  eà  re  esse,  sortes  jecisse,  ut  mali  au- 
clorem  invenirenl.  Addunl,  sorlibus  ter  jadis,  Jonam 
semper  prodiisse  ;  al  nihiloiriinùs  nauias,  cùm  limè- 
rent, ne  ipsi  deciperentur,  ac  Dei  furorem  provoca- 
rent,  merso  prophelà,  i  11  uni  funibus  ad  aquas  usque 
demisisse,  quin  lanien  mergeretur  :  at  ubi  procellam 
sedari  agnoverunt,  cùm  is  aquas  tangerct,  coque 
reducto,  ilerùm  s.evire  ;  illum  déni  que  fluctibus  tra- 
didisse.  Haec  omnia  profeclô  niliil  habent,  quod  Scri- 
plurarum  verilali  repugnet,  at  nullo  salis  cerlo  fun- 
damento  nilunlur. 

Vers.  5.  —  Clamaverunt  viri  ad  Deum  suum. 
Profanos  Deos  ii  naulx  colebant ,  uti  salis  doect 
v.  6. 

Miserunt  vasa  in  mare,  ut  navim  levarcul,  quem* 
admodùm  fieri  in  bis  rébus  solet.  Vide  Apt.  17, 
18,  38. 

Jo.nas  dormikbat  sopore  GRAVI  ,   qucin  Iassitndo, 
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labor,  seu  dolor  mœrorque  pepererant;  uti  Apostolis 
m  borto  Gethsemani  usu  venit;  invenit  eos  dormienles 
prœ  tristitii'i,  inquit  S.  Lucas,  22,  45.  Jonœ  som- 
nus  non  securitatis  erat,  sed  mœroris,  ait  S.  Hierony- 
mus  (1). 

Vers.  7.  — Mittamus  sortes,  ut  mali  hujus  cau- 
sam  intelligamus,  cur  lam  subita ,  tamque  insolita 
sa;viat  procellà,  quà  nos  uni,  reliquo  circùm  mari 
quielo,  pelimur.  Si  solitos,  et  quos  aliquando  experli 
fuerant,  (luctus  vidissent  consurgere ,  nunquàm  sorte 
auctorem  naufragii  quœrerent,  nolat  S.  Hieronymus. 
Putant  sese  procellà  agitari,  ob  secrelum  socii  alicu- 
jus  crimen,  quemadmodùm  ii,  qui  cum  Diagorà  Melio 
navigabant,  ingenli  ortà  tempesiate,  causam  ad  ipsum 
retulère,  lanquàm  &%to->  (2). 

Vers.  13.  —  Et  remicabant  viri,  Jonam  in  liltorc 
exposituri,  cùm  ipsum  statim  projicere  in  undas  nol- 
lent.  Verebantur  quippe ,  ne  mortis  illius  rei  ipsi 
fièrent,  divinumque  furorem  in  capita  sua  provoca- 
rent,  ubi  in  peregrinum,  qui  suam  ipsis  vitam  cre- 
diderat,  ita  sœviissent. 

Vers.  14.  —  Ne  père  amis  in  anima  viri  istius. 
Hominis  hujus  mortem  nobis  ne  adscribito  :  tuis 
nimirùm  imperiis,  ipsiusque  exhortationibus  oblein- 
peramus.  Justœ  defensionis  causa  illum  pratcipilem 


(1)  Vers.  6. — Magister  nautarum.  Magister  navis, 
gubernator,  nauclerus.  Ad  verb.,  magister  nauiœ,  quod 
singulariler  dici  puto  pro  nautarum,  ul  caput  canis, 
pro  canum.  Sic  miles  pro  militibus.  Sopite?  0  sopite? 
à  qui  ità  stertis  ?li\  quibusdam  cdilionibus;  Quid  tibi 
sopito?  Per  ha!C  verba  Jonam  nihil  de  periculo  solli- 
citum,  utpole  graviter  tlormienlem,  arguit  nauclerus 
stultse  securitatis.  Surge,  benè  ae  propriè  :  jacebat 
euiiii  somno  oppressus.  Clama  ad  Deum  tcum,  invoca 
Deum  tuum,  ut  alios  vides  lacère.  Es  enim  in  eàdem 
navi,  quoddicitur,  hoc  est,  in  eodem  periculo.  Forte 
cogitabit,  vel ,  ii  forte  cogitationcm  suscipiat  Iléus  itle 
de  nobis,  ne  pereamus  :  ac  si  diceret,  si  forlè  noslri 
memor  nos  ex  his  malis  eripiat.  (Drusius.) 

(2)  Vers.  8. — Ni;nc,  quœso.  Quod  est  opus  tuum, 
Quœnum  est  ars  tua,  id  est,  quam  arlem  exerces? 
Alii,  quid  est  tibi  negotii  hïc?  (Vatablus.) 

Veiis.  9.  —  Et  aridam.  Terra  clicilur  arida  vel 
sicca,  «oct  H°xhvt  à  prsedominante  illius  qualilate  : 
estenim,ul  philosophidoeent,elementumsiccissimum. 
Sic  Mat  th.  23, 15  :  Circumilis  mare  et  aridam,  t>,j  fyjfàv. 
Similiter  aqua  absolutè  gelida  vocalui'.  lloraiius,  2 
Serin.,  sat.  7  : 

Foribusque  repulsum 

Perfundil  gelidà 

Matlh,  10,  uli  :  Qui  uni  ex  lus  parvulis  poculum  fri- 
giclœ  dederit,  ^peû.  (Liveleus.) 

Vers.  10.  —  Cognoverunl  enim  viri  quod  à  facie 
Domini  fugeret,  quia  indicaveral  eis.  Est  Retrogressio. 

(Grolius.) 

Vers.  11.  —  Ut  sieeat,  etc.  Ilebraismus,  m  mari 
pacato  ac  tranquillo  fruamur  :  sive,  ul  tranquilluni 
nobis  liât  mare,  quod  silens  dicilur.  Nam  mare  ira- 
lum  edilsonuin  vehementem.  1r\t  et  intimescebat, 
Ibat  et  tumultuubatur,  id  est,  subindè  magis  ac  magis 
comroovebalur  :  agilabalur  magis,  sive  major  fiebat 
tempestas.  (Vatablus.) 

Vers.  12.  —  Et  dixit  ad  eos  :  Tollite  me.  Si 
homo  unus ,  ul  multos  servel,  reclè  morti  se  offert, 
quod  Demoslheni  dicebat  l'hocion,  mullo  id  faciet 
jusliùs  qui  se  aliis  periculi  scit  esse  causam. 

(Grotius.) 
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danius,  evidens  discrimen,  quod  illiusgratiâ  subimus, 
vilaluti. 

Vers.  15.  —  Jonam  miseront  in  mare.  Quo  maris 
loco  projecius  fuerit  Jonas,  ignoralur  :  sex  passuutn 
riiillil)iis  ab  Antipatride,  meridieni  versus,  aiunt  Orien- 
tales ;  quamobrem  non  longé  a  Joppe,  cùm  hajc  ab 
;  Antipalride  abesset  sladiis  centuni  et  quinquaginta, 
se-x  nempe  leucis,  boream  versus. 

CAPUT  II. 

1.  Et  praparavit  Doniinns  piscem  grande  m  ut  de- 
glutiret  Jonam  :  et  crat  Jonas  in  ventre  piscis  tribus 
diebus  et  tribus  noctibus. 

2.  Et  oravit  Jonas  ad  Doniinum  Deuni  sunin  de 
ventre  piscis. 

5.  Et  di\it  :  Clamavi  de  tribulatione  meà  ad  Po- 
îninuin  ,  et  exaudivit  me  :  de  ventre  inferi  clamavi,  et 
exaudîsli  vocem  meam. 

■i.  Et  projecisli  me  in  profundum ,  in  corde  maris, 
et  flumen  circunidedil  me  :  omnes  gurgites  lui  et  ttu- 
ctus  lui  super  me  transicrunt. 

5.  Et  ego  dixi  :  Abjeetus  sum  à  conspectu  oculo- 
rum  tuortim  :  verunUamen  rursiis  videbo  temphnn 
sanctum  luum. 

G.  Circumdcderunt  me  aqua;  usque  ad  aniinam  : 
abyssus  vallavit  nie  :  pelagïis  operuit  caput  meam. 

7.  Ad  extrema  montium  descendi  :  terrœ  vecles 
concluserunl  me  in  telernuni  :  et  sublevabis  de  cor- 
ruplione  vilain  me;im ,  Domine  Deus  meus. 

8.  d'un  angustiarelur  in  me  anima  inea,  Domini 
recordatus  sum  :  ut  venial  ad  te  oratio  mea  ad  lem- 
pluni  saneliiin  luum. 

{).  Qui  custodiunl  vanilales  frustra,  misericordiam 
suam  derelinquunt. 

10.  Ego  aulem  in  voce  laudis  immolabo  libi  :  quœ- 
cumque  vovi,  reddam  pro  sainte  Domino. 

11.  El  dixit  Domïmus  pisci  :  et  evomuil  Jonam  in 
aridam. 
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Vers.  16.  —  Immolaverunt  hostias  DoM;r-o,  et 
voverunt  vota.  Slalim,  in  ipsà  navi,  vota  nuncupa- 
vêre;  hoslias  verô  confecto  ilinere  mactaverunt  ;  vel, 
hostias  immolasse  dicuntur,  quod  sese  immolaturos 
spoponderint.  Rei  faciendae  deliberalio  pro  ipsà  re 
fréquenter  usurpatur,  Gen.  57,  21,  22;  Exod.  8,  18  ; 
Ezecb.  U,  15;  1  Cor.  10,  55;  Hebr.  6,  6. 

CHAPITRE  II. 

1.  Dieu  fil  en  même  lemps  qu'il  se  trouva  là  un 
grand  poisson ,  qui  engloutit  Jonas  :  il  demeura  trois 
jours  et  trois  nuils  dans  le  ventre  de  ce  poisson. 

2.  Et  Jonas  adressa  sa  prière  au  Seigneur  son  Dieu, 
du  ventre  du  poisson. 

5.  Il  lui  dit  :  J'ai  crié  au  Seigneur  dans  le  fort  de 
mon  affliction ,  et  il  m'a  exaucé.  J'ai  crié  du  fond  du 
tombeau  ,  et  vous  avez  entendu  ma  voix. 

4.  "Vous  m'avez  jeté  au  milieu  de  la  mer,  jusqu'au 
fond  des  eaux  :  j'en  ai  été  inondé  de  toutes  parts  ; 
toutes  vos  vagues  et  tous  vos  flots  ont  passé  sur 
moi. 

5.  Et  j'ai  dit  :  Je  suis  rejeté  de  devant  vos  yeux  : 
mais  néanmoins  je  verrai  encore  votre  temple  saint. 

6.  Je  me  suis  vu  à  l'extrémité  parmi  les  eaux  qui 
m'environnaient  :  l'abîme  m'a  enveloppé  de  toutes 
parts  :  les  flots  de  la  mer  ont  couvert  ma  tète. 

7.  Je  suis  descendu  jusque  dans  les  racines  des 
monlagncs;  je  me  vois  pour  jamais  exclu  de  la  terre 
par  les  barrières  qui  m'enferment;  et  néanmoins  j'es- 
père que  vous  préserverez  ma  vie  de  la  corruption ,  6 
Seigneur  mon  Dieu  ! 

8.  Dans  la  douleur  profonde  dont  mon  àme  est  sai- 
sie, je  me  suis  souvenu  de  vous,  Seigneur;  que  ma 
prière  monte  jusqu'à  vous,  jusqu'à  votre  temple  saint. 

9.  Ceux  qui  s'attachent  inulilement  à  la  vanité 
abandonnent  la  miséricorde  qui  les  aurait  délivrés. 

10.  Mais  pour  moi  je  vous  offrirai  des  sacrifices 
avec  des  cantiques  de  louanges;  je  rendrai  au  Sei- 
gneur tous  les  vœux  que  j'ai  faits  pour  mou  salut. 


11.  Alors  le  Seigneur  commanda  au  poisson  ,  et  il 
jeta  Jonas  sur  le  rivage. 


VERS.  1.  —  PRAEPARAVIT  Dominus  piscem  cua.ndem, 

UT  DEGLTJT1RET  JoNAM.  Qliod  pisc'lS  gCIIUS  fllClil   illlld, 

à  quo  voralus  est  Jonas  péçuliari  disserlalionc  dispu- 
tayimus.  Ex  iis  quae  sequunlur  discimus,  Jonam  ali- 
quamdiù  fluclibus  innalâsse,  anlcquàm  à  plsce  vorarc- 
tur.  Solerlissimo  ptovidentioe  siue  consilio  id  egit 
Deus,  ut  eodem  in  loco,  ubi  projecius  est  Jonas,  ades-  i 
set  piscis,  anlequàm  ille  undis  mergerelur. 

Tribus  diebus,  et  tribus  noctibus.  Dies  noctesque 
intégras  intelligi  non  jubent  ïpsâ  Scriptural  verba  ; 
satis  enim  erat,  si  tantumdem  temporis  ibi  jaceret, 
quantum  Christus  in  sepulcro,  quem  Jonas  ceu  imago 
figurabat,  tolum  scilicet  diein  uniim,  duoiumque  re- 
liquorum  parlem. 

Vers.  2.  —  Oravit  de  ventre  piscis.  Oralio,  quam 
hic  legimus,  bis  quidem  senlenliis  in  ventre  piscis 
conceptaest;  at  non  bis  cerlè  verbis.  Illam  Jonas, 
eo  carcere  liber,  scripsit,  atque  in  canninis  for- 
tnam  redegit,  omnsm  discriminis  sui  bisloriam  nar- 
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rans,  et  animi  sui  sensa  recitans,  cùm  ipse  ibi  dc- 
linerelur. 

Vers.  5.  —  Clamavi  de  tribulatione  mea.  Hoc 
versiculo,  tribusque  sequenlibus  recilantur  Jon.-c 
sensa,  cùm  is  mersus  es^el  mari,  nondùm  à  pisce 
voratus.  lia  senliuiil  S.  Ilieronymus,  et  interprètes 
benè  nuilli,  qui  illius  verba  éx'scriberc  consueverunt. 
Videlur  aliis  ea  recilare,  qiicc  ipse  animo  volvel jit, 
cùm  intra  piscis  venlrem  inorarelur.  Triorem  senten  ■ 
liam  magis  probo. 

De  ventre  inferi  clamavi  ;  ex  imo  piscis  ventre, 
ubi  ceu  vivo  sepulcro  claiidebar  ;  vel  poiiùs  è  prol'iuuli 
maris,  ubi  mersus  fueram.  lmus  sepulcri  sinus  quod 
libet  evidenlïssimi  discriminis  genus  signilicare  vide- 
lur. Poslrenue  buic  explicalioni  favere  videntur  ver- 
siculi  qui  sequunlur;  ibi  enim  ait,  sese  in  imos  maris 
verlices  projeclum  fuisse,  fluclibus  et  aquarum  abysso 
circumdalum;  ad  monlium  fundamenta  descen- 
disse, etc. 
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Vers.  i. — Flumen  ciRCUMDEDiTME.Undique  obrutus 
suin.  Soient  veteres  inlerdùm  flumiuis  vocabulo  mare , 
oceani  vel  maris  nomine  amnem  ,  veluti  Nîïum  , 
significare. 

Vers.  5.  —  Ego  dixi  :  Abjectus  sum  a  conspectu 
ocuLORtMTUORUM.Quodamdesperalionis  génère  aclus, 
hœc  dixi,  eùm  me  penitùs  à  le  derelictum  arbitrarer. 
Ita  Psalmista  nimis  vehementi  criiuinum  suoruin  me- 
ditaiione  occupatus ,  aiebat,  psal.  30 ,  25  :  Pfojeclm 
sum  à  fade  oculorum  tuorutn.  Tum  addit  :  ldeb  ixau- 
disti  vocem  oralionis  meœ.  Eodem  modo  Jonas,  cxpo- 
silà  aninii  sui  dcjectione,  et  doloris  vi ,  seipsum  con- 
firmât :  Verumlamen  rursùs  videbo  templuin  sanctum 
luum.  Quamvis  mullùm  graviterque  peccaverim , 
misericordià  tuâ  fretus,  futuruni  spero  ut  boc  discri- 
mine liber  evadam,  meaque  vota  etgratiarum  actiones 
in  lemplo  persolvam.  Jouas,  quanquàm  Samariae  régi 
subditus  ,  templum  Hierosolymilanum  fréquenter 
adibat,  queinadmodùm  ingens  piorum  Israelilarum 
numerus  consueverat. 

Vers.  C.  —  Circumdederunt  me  xqvje  usque  ad 
animah,  usque  ad  spirilûs  anguslias,  veluti  praecluso 
spiritu.  Simili  loculione,  David,  psal.  68,  2  :  Jntrave- 
runt  aquœ  usque  ad  animam  tneam,  me  fermé  necant. 

Pelagus  operuit  caput  meu.m.  Ad  verbuiu  :  Juncus, 
alga,  operuit  caput  meum.  In  imo  maris  fui,  capite  algà 
implicite).  Slatuin  siiiun  describit,  antequàin  à  pisce 
vorar'clur.  Junco  et  algâ  abundal  Mediieiraneiun , 
praserlhn  ad  lillus.  Poelicà  oratione,  adeoque  hyper- 
bolicà,  utitur  Jonas. 

Vers.  7. — Ad  extrema  montium  descendi.  Ilebranus 
et  Sepiuaginta  :  Usque  ad  scissuras  montium.  Montes 
sibi  fingunl  Hebrsei  veluti  hxis  in  mari  radicibus  f'un- 
dalos  firmatosque  ;  eorumque  fundamenla  radicibus 
arborant  similia. 

Terr.e  vectes  concluserunt  me.  Subterraneis  in 
specubus  fui,  ceu  bomo  lelluris  carceribus  clausus  ; 
voragines  enim  quae  sub  aquis  latent,  veluti  carceres 
universi  sunt.  Tropica  et  byperbolica  narratio. 

Vers.  8.  —  Cum  ancustiaretur  in  me  anima  mea. 
Cùm  proxinms  morti  esscm,  lot  malis  obrutus,  liber- 
tatis  spe  destituais,  de  tuâ  pie  ta  te  non  desperavi. 
Domini  recordatvs  sum  ,  ut  venial  ad  teoratio  mea.  Ile- 
brœus  :  Domini  recordatus  sum,  et  venit  ad  te  orutio  mea 
ad  templum  sanctilalis  luw. 

Vers.  9.  —  Qui  custodiunt  vanitates  frustra, 
misericordiam  sijam  derelinquunt.  Qui  Deos  colunl, 
Dei  misericordiam  deserunl,  inulileui  efÛciunt,  abji- 
ciunt,  vel  tum,  cùm  ipsaultrô  illos  quserit,  ulscrvel. 
Deus  naturâ  misericors  est ,  inquit  S.  llieronynius  ,  et 
paratus  ut  satvel  clemenliâ,  quos  non  potest  satvare  ju- 
stitiâ.  Nos  autem  vitio  nostro  paratam  misericordiam,  et 
filtrb  se  ojferenlem  perdimut  Pulat  Theodorelus,  nautas 
à  Joua  s'œvitiœ  accusari ,  quod  sese  mari  merserint. 
Impii  idolorum  cullorcs  humanilatem  et  misericor- 
diam reliquêre,  me  iluciibus  merso.  Placet  Drusio  ita 
Ilebrauin  reddere  :  Qui  colunl  Deos,  probrum  suum, 
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probrosam  religionem  daseranl.  At  hisce  inlerpreta- 
tionibus  posthabitis ,  misericordiam  bic  pro  pietate 
sanctitale  et  jusiitià  usurpamus.  Qui  inancm  inuti- 
leinque  numinum  religionem  seclanlur,  abjiciunt  pie- 
talem  ac  sanctitalem  ,  quâ  Deo  cari  fiunt.  Dùm  sese 
cum  nautis  etlmicis  comparât,  innuere  videtur,  bos 
minime  reddidisse  Deo  gloriam,  quam  debebanl  :  Pie- 
tatem  suam  de  reliquêre  ;  votorum  piarumque  promis  - 
sionum  obliti  sunt.  Al  ego,  v.  10,  laudissacr.ficia  Deo 
ofîero;  qu*  pro  salulevovi,  Domino  reddidi  (1). 

Vers.  11.  —  Evomuit  Jonam  in  aridam.  Quo  loco 
piscis  Jonam  vomuerit,  dissident  Orientales;  alii  enim 
in  Eryllirxi  liliore  exposilum  fuisse  aiunl;  alii  in 
Sinu  Persico,  vel  Erylhrxo  :  alii  denique  in  liltore 
Ninive  viciuo  :  omnes  lemerè.  Qui  fieiï  poluit ,  ut 
piscis  in  Occanum ,  alque  in  Erytiir.cum  vel  sinum 
Persicum  transierit,  vel  contrario  Tigri  natans,  propè 
Ninivem  vexerit  Jonam,  tridui  unius  spatio?  Sunt  qui 
reddilum  pillent  ad  cujusdam  monlis  radices,  in  mare 
longiùs  procurrentis,  Beritbum  inter  et  Tripolim; 
cui  monti  adbuc  monlis  Jonœ  nomen  manet.  Tesle 
Tavernier  ,  oslendilur  rupes  ,  ad  quam  projeetus  esi 
Jonas,  duabus  leucis  ab  urbe,  quae  vulgô  Alexandrelta 
dicilur,  boream  versas  ,  propè  urbem  vulgô  Puiassas, 
ifi  orà  Ciliciœ.  Senlentiain  banc  pluies  probant, 
nihilque  babcl  quod  cum  geograpliià  pugnel;  niliil 
lamen  certum,  quemadmodùm  et  allera,  ipue  piscem 
agit  usque  Laodicœam  ,  in  Syrix  el  Cilicix  finibus  , 
vel  ad  portum  Joppes  prophetam  reducil ,  unde  is 
solveral.  Longius  xquo  iler  illi  Iribuil  Joseplius,  An- 
tiq.,  lib.  9,  c.  11  ,  cùm  illuin  in  Ponlum  usque  Euxi- 
nuin  nàtâsse  tradal.  Opus  erat,  piscem  hune  brevi 
dierum  ac  noctium  trium  spatio  leucas  octingentas 
emetiri  ;  prxler  id  quod  scribit  Aristoleles,  liist.  Ani- 
mal., 1.  8,  c.  15,  magnas  hujusmodi  belluas  eô  usque 
p  rvadere  nunquiim  possc.  Toi  in  ter  ambages,  tutis- 
simum  est  silere  ac  faleri  niliil  prorsùs  bâc  de  re 
comperlum  esse. 


(I)  Vers.  10. — Ego  autem  in  voce  la  unis  immolaro 
niti.  Hoc  el  in  se,  et  in  membris  suis  ita  Servalor 
prxslitit,  ut  promisit,  nain  posl  resurreciionem  mulia 
discipulos  docuil  de  regno  Dei,  et  de  clarilale  Patris, 
et  ei  laudes  decanlavit,  reddidit  etiam,  quod  vovèrat 
pro  salute.  Dixit  enim  reSurrectionem  suam  à  Pâtre 
petens;  Pater,  clarijîca  Filium  luum  ;  cl  vovet,  ut,  el 
Filiusluus  clarilicet  te.  Clarificavit  Patreni  poslresur, 
rectionem,  cùm  «jus  div'in'itatem  discipulis  commen 
d.ivii  et  ut  omnibus  gentïbns  eam  prxdicarent,  jussîi  „ 
In  nienibrissiiis  immolât  Chrisjtus  quolidiè  oblationcM 
corporis,  et  sanguinis  sui,  de  quâ  Pater  ait  :  Ab  ortu 
enim  solis  usque  ad  occasum  magnum  est  nomen  meun 
in  gehtibus,  et  in  omni  loto  sacrificàlur,  el  offertu  ■ 
uomiiii  uni  oblatio  munda;  in  qnanlà  autem  voce  l.n 
dis  immoleiur,  in  omnibus  Ecclesijs  quolidiè  videmuj, 
prxsertiin  in  solemoioribus  diebus.  Laudes  Deo  im- 
molai, juxiaillud  :  Confitebor  tibi  in  populis,  Domine, 
et  psalmum  dicam  trbi  ingentibus.  Alque i ta impletur 
quod  de  Patris  exajtalione  et  clarificatione  pro  salute 
suâ,  id  est,  pro  resurrectionc,  vovit.  Stalim  enim  ail  : 
Quoniam  magnilicaia  est  usque  ad  cœlos  misericordià 
tua,  et  usque  ad  nubes  veritas  tua.  (Ribera). 
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CAPUT  III. 

1.  Et  faclum  est  verbum  Domini  ad|Jonam  secun- 
do, dicens  : 

2.  Surge ,  et  vade  in  Niniven  civitalem  magnam  : 
et  priedica  in  eà  praedicalionem  quain  ego  loquor 
ad  te. 

5.  Et  snrrcxit  Jonas,  etabiit  in  Niniven  juxta  ver- 
bum Domini  :  et  Ninive  erat  civilas  magna  itinere 
liiuin  dierum. 

4.  Et  cœpit  Jonas  introire  in  civitalem  itinere.diei 
unius  :  et  clamavit,  et  dixit  :  Adliuc  quadraginta  dies, 
et  Ninive  subverlelur. 

5.  Et  crediderunt  viri  Ninivilsc  in  Deum  :et  prredi- 
caverunt  jeju:iium,  et  veslili  sunt  saccis  à  majore 
usque  ad  minorent. 

6.  El  pervenit  verbum  ad  regem  Ninive  :  et  surre- 
xit  de  solio  suo,  et  abjecit  vestimentum  suum  à  se, 
cl  indutus  est  sacco,  et  sedil  in  cinere. 

7.  Et  clamavit,  et  dixit  in  Ninive  ex  ore  régis  et 
principum  ejus,  dicens  :  Hommes,  et  jumenta,et 
boves,  et  pecora  non  gustenl  quidquam  :  nec  pa- 
scantur,  et  aquam  non  bibanl. 

8.  Et  operianlur  saccis  bomines  et  jumenta,  et 
clament  ad  Dominum  in  forliludinc  :  et  convertatur 
vir  à  via  sua  inalà,  et  ab  iniquilale  quœ  est  in  mani- 
buseorum. 

9.  Quis  scit  si  convertatur  et  ignoscat  Deus  : 
et  reverlalurà  furore  ira  suae,  et  non  peribimus? 

10.  Et  vidit  Deus  opéra  corum  ,  quia  conversi 
sunt  de  via  sua  malà  :  cl  misertus  est  Deus  super 
malitiam,  quam  locutus  fuerat  ut  faceret  eis,  et  non 
fecit. 
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CHAPITRE  III. 


1.  Le  Seigneur  parla  une  seconde  fois  à  Jonas,  et 
lui  dit  : 

2.  Allez  présentement  en  la  grande  ville  de  Ninive, 
et  y  précbez  ce  que  je  vous  ordonne  de  leur  dire. 

3.  Jonas  partit  aussitôt,  et  alla  à  Ninive,  selon  l'or- 
dre du  Seigneur  :  Ninive  était  une  grande  ville  de 
trois  jours  de  chemin. 

4.  Et  Jonas  y  étant  entré,  y  marcha  pendant  un 
jour;  et  il  ciria  en  disant  :  Dansquarantc  jours, Ninive 
sera  détruite. 

5.  Les  Ninivites  crurent  à  la  parole  de  Dieu,  ils 
ordonnèrent  un  jeûne  public,  et  ils  se  couvrirent  de 
sacs,  depuis  le  plus  grand  jusqu'au  pluspelit. 

6.  Cette  nouvelle  ayant  été  portée  au  roi  de  Ninive, 
il  se  leva  de  son  trône,  quitta  ses  habits  royaux ,  se 
couvrit  d'un  sac,  et  s'assit  sur  la  cendre. 

7.  Ensuite  il  fit  crier  partout  et  publier  dans  Ninive 
cet  ordre,  comme  venant  de  la  bouche  du  roi  et  de  ses 
princes  :  Que  les  hommes  et  les  bêtes,  les  bœufs  et 
les  brebis  ne  mangent  rien  :  qu'on  ne  les  mène  point 
aux  pâturages,  et  qu'ils  ne  boivent  point  d'eau. 

8.  Que  les  hommes  et  les  bêles  soient  couverts  de 
sacs  ;  et  qu'ils  crient  au  Seigneur  de  toute  leur  force; 
que  chacun  se  convertisse;  qu  'il  quitte  sa  mauvaise 
voie,  et  l'iniquité  dont  ses  mains  sont  souillées. 

9.  Qui  sail  si  Dieu  ne  se  retournera  pas  vers  nous, 
pour  nous  pardonner,  s'il  n'apaisera  pas  sa  fureur  et 
sa  colère  ;  et  s'il  ne  changera  point  l'arrêt  qu'il  a  donné 
pour  nous  perdre? 


10.  Dieu  considéra  leurs  œuvres;  il  vit  qu'ils  s'é- 
taient convertis,  en  quittant  leur  mauvaise  voie  :  et 
la  compassion  qu'il  cul  d'eux  l'empêcha  de  leur  en- 
voyer les  maux  qu'il  avait  résolu  de  leur  faire. 


Vers.  2.  —  Vade  in  Ninivem  ,  et  pr^dica.  in  ea. 
Suajam  mandata  prophétie  dederat  Deus;  eadembîc 
non  repelil  ;  vel,  minime  monens,  quid  diclurus  esset, 
discedere  jubet,  civibusque  nuntiare  ea  quse  ipse  inspi- 
raturus  erat,  ubi  iscôpervenisset.  Josephus,  AntiquiU 
lib.  9,  cap.  II ,  scribit  Jonam  missum  fuisse  ad  Nini- 
vitas,  ut  régi  eorum  denuntiaret  iniminentem  împcrii 
amissionem.  S.  Prosper  in  carminé  de  Providentià 
gemma  tradit  ;  addilque  Theodoretus  prophelam  illum 
segrè  missionis  illius  mandatum  excipientem  calcnis 
onuslum  Dei  jussu  eô  processisse. 

Vers.  3.  —  Itinere  trium  dierum.  Doccnt  profani 
Ninivem  multô  ampliorem  fuisse  Babylone ,  ejusque 
conditorcm  id  animo  agitasse,  ut  urbem  conderet 
amplissimam  omnium,  qua;  vel  tuncessent,  vel  futu- 
rarum.  Circuitu ,  quemadmodùm  diximus,  leucas 
quinque  et  viginti,  longiludine  passuum  oclo  et  decem 
niillia  ,  sive  leucas  seplem  ampleclcbalur:  figura ehim 
oblongà  erat,  leste  Diodoro  Siculo,  qui  ejus  urbis 
mensuras  tradit.  Hebraus  :  Ninive  erat  vrbs  magna 
Deo,  amplissima  scilicet ,  magnitudinis  prodigium. 
Cùm  rci  alicujus  magniludinem  ,  pneslantiam  ,  pul- 
ebritudinem,  etc.,  commendant  Hebrai,  Dei  nomen 
addunt  ;  {lumen  Dei,  Ps.  64,  10  ;  cedrns  Dei,  Ps.  79,  ! 
i\;prœliumDei,  Gen.  30,  8. 

Vers.  4.  —  Introire  in  civitatem  itinere  piei  i 
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unies.  Diei  unius  itinere  lotam  illius  longiludinem 
emensus  est.  Septem  circiter  leucis  ,  uli  diximus  ,  in 
longuni  porrigebaiur ,  eaque  lerlia  pars  erat  spatii. 
quod  ambilu  complectebalur.  Censenl  plures ,  illum 
mullos  continenler  dies  ibi  verba  fecisse  ,  atque  hic 


ea  solùm  narrare,  quse  primo  advenlùs  die  egit. 

Adiiuc  quadraginta  dies,  et  Ninive  survertetur. 
Septuaginla,  el  Patres  veleres  horum  assèche,  très 
tantùm  dies  legunl.  Al  Hebraus,  Syrus,  Chaldauis,  et 
prisci  ex  Gratis  inlerpreies  dies  quadraginta  con- 
stanler  ferunt.  Putat  Origen.,  homil.  16  in  Num., 
minime  jussum  fuisse  Jonam  defiuire  tempus,  quo 
elapso  Ninivcs  excidium  immineret;  cùm  nullibi 
legalur  Deus  id  tempus  definiisse,  cùm  illum  mitlerct. 
Non  dicit  :  Ninive  post  1res  dies  everlelur;  sed  :  Vade 
in  Ninivem,  el  prœdica  in  eà  prœdicationem ,  quam  ego 
loquor  ad  te.  Ut  sermo  iste,  addil  Origenes,  qui  scriplus 
est ,  el  non  est  (aclus ,  à  Jonà  poliùs  quàm  à  Dco  pro- 
lalus  esse  videalur.  S.  Auguslinus,  lib.  18  de  Civil. , 
cap.  44,  causam  expendens  discriminis,  quod  lle- 
braum  inter  et  septuaginla  Inlerpreies  animadvertitur 
de  horum  dierum  numéro,  putare  videlur,  très  lan- 
tummodô  pro  quadraginta  diebus  à  septuaginla  Inter- 
prelibus  poni,  ut  myslerium  resurreciionis  innuerent. 
Al  Theodoretus,  Thcophylaclus,  aliique  nonnulli  ceii- 
sent,  mendum  esse  è  primis  librariis  Gratis  ortum, 
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qui  1res  pro    quadraginta   scripserunt,  in  cœleros  |  diem  suprcnmm  obiit  circa  an.  mundi  3237,  solium 


deinde  codices  derivatum.  In  dialogo  S.  Justini  cum 
Tryplionc  legilur  très ,  vel  ex  aliis,  1res  et  quadra- 
ginta dies. 

Portasse  veleres  lii  interprètes  trium  lanlunimodù 
dierum  numerum  apud  Jonani  se  invenisse  censnère. 
Primûs  nimirùm  dies  is  est,  que-  Jonas  urbeni  per- 
ngrans,  imminens  Ninives  excidiumnuntiavit. Altéra 
die  rex  populusque  pœnitenliam  egêre,  et  Jonas  ex 
urbe  egressus  ,  vaticinii  sui  exitum  prrestolabalur  ; 
slructoque  ibi  umbraculo  eam  diem  ac  sequeniem 
tranquillam  egil.  Tertiâ  demùm  die  elapsà,  cùm  urbs 
aiihuc  slaret,  id  omninô  impatienter  tulit.  Ita  forlassè 
interprètes  lii  lotam  Jonœ  moram  in  nrbe  Ninive 
distribueront.  At  mullô  probabilius  est,  propbetani 
multorum  dierum  curriculo  in  eà  urbe  verba  fecisse  ; 
qn;e  cùm  amplissima  esset,  multo  lempore  opus  erat, 
ut  lola  urbs  loquenlis  verba  intelligeret.  Post  boec 
Ninivitae  pœnitenliam  egêre  ,  non  unâ  tantùni  die  aut 
bebdomadâ  ,  sed  ad  praediclum  usque  quadraginta 
dierum  finem.  Per  id  tempus  Jonas  ,  qui  urbem  vel 
eversum  iri,  vel  cœlesti  igné  coinbustum  iri  pulabat, 
domieilium  extra  urbem  sub  viridi  umbraculo  posuit. 
Elapsis  quadraginta  diebus  ,  cum  Deo,  queslus  est , 
quôd  nimiâususclementiâ,  ipsumludibrioexposuisset, 
ita  uî  mendax  et  falsus  propbeta  deinceps  habendus 
esset.  Et  reliqua,  qua;  legimus  capile  h. 

Vers. 5. — CREDiDERUNTNixiviT.^iNDEUM.Quanquàm 
verba,  quibus  cdiluni  est  Jonaî  valicinium ,  nullani 
conditionem  prae  se  ferebant,  mens  propbclx  condi- 
lionem  intelligebat.  Auditis  Jonaî  vicissiludinibus , 
casibus,  Ninivilœ  sapienlissimè  eollegerunt ,  minime 
fulurum  fuisse  ut  à  remolissimis  plagis  tant  multo 
rcrum  apparatu  Dons  hominem  ad  sese  milieret ,  si 
ipsorum  exilium  solummodô  quoesivisset.  Cùm  minas 
siinul  audirent ,  ac  supplicium  cessare  cernèrent , 
novêre  slalim  quid  vellet  Dcus  ;  quamobrem  animis 
dejecli,  emendaloque  vitae  inslituto,  veram  sinceram- 
que  pœnitenliam  amplexi  sunt;  digni  proinde  ,  quos 
Cbrislus  ipso,  Maltb.  12,41,  et  Patres c;eteris  exempli 
loco  proponerenl;  inter  quos  animadvertit  S.  Augu- 
siinus  :  Faclum  est  ergo  quod  prœdixit  Deus  ;  eversa 
est  Ninive,  quœ  mala  crut,  et  bona  œdificata  est,  quœ 
non  erat.  Stantibus  enim  mœnibusatque  domibus,  eversa 
est  civitas  in  perditis  moribus. 

Vins.  G.  —  Ad  regem  Ninive.  Quem  verô  illum? 
Sardanapalum,  inquiunt  nonnulli ,  libidine  opibusque 
clarissimum  apud  profanos,  quo  régnante  Arbaces  et 
Bclesis  Niniven  expugnavêre.  Aiunt  alii,  ipsum  fuisse, 
qui  apud  Scripturam  dicitur  Pbul,  et  suppetias  Mana- 
hemolulit,4Reg.4,19,eH  Paralip.  5,26.  Idem  fuisse 
credilur,  qui  ab  Alliemco  Anubaxares ,  à  Strabone, 
Arriano  et  Suidà  Anaeyndaraxes  appellatur,  Sardana- 
pali  pater.  Hic  P;il;eslinam  invasil  circa  annum  mundi 
3233,  periodi  Julianaï  3943,  adeôque  anno  circiter 
quinto  et  septuagesimo  post  initum  à  Joas  regnum  , 
sub  quo  Jonas  prœdixerat  futurum  ut  Jéroboam  H,  res 
Israelis  reslituerèt ,  '.  Reg.  Il,  <■>:>,  26.  Nibil  prohibet 
quin  Plml,  Sardanapali  palcr,  qui,  auctore  Usserio, 
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i  Ninives  occuparet,  quo  lempore  profectus  est  eo  Jo- 
nas, régnante,  uti  credilur,  Jeroboamo  II,  filio  Joas 
régis  Israelis. 

Vers.  7.  —  Clamavit  ex  ore  régis  et  principum 
ejus.  Reddi  potest  :  Clamalum  est  et  indiclum  est  ex  con- 
silio  régis  et  principum  ejus.  In  rébus  gravissimis  régis 
sententiic  placila  principum  accedebaut  ;  quibus  addi- 
tis,  nullus  aut  rcvocalioni  aut  appellalioni  locus  erat, 
Dan.  6,  8  ;  Estlier  1,  19  ;  8,  8.  Id  rêvera  sub  Persis  et 
ChakUeis  regibus  seryalum  videmus  ;  quanquàni  auiem 
idem  consuevisse  et  Assyrios  nullo  salis  perspicuo 
argumenlo  discimus,  in  sacris  lamen  libris  invenisse 
videmur,  mores,  quos  servaverant  Assyrii ,  ad  Cbal- 
dx'os  deinde  vel  Babylonicos,  poslea  ad  Persas,  deni- 
que  ad  Grœcos  transiisse.  Vide  Osée  8,  10. 

IIOMINES  ET  JUMENTANONGUSTENTQUIDQUAM.  LaClen- 

tes  adbuc  pueros  à  cibo  remotos  fuisse,  minime  tradit 
Scripiura  ;  id  tamen  asseruêre  Patres  plerique,  qui  de 
Ninivitarum  jejunio  scripsére.  Putat  etiam  S.  Basilius, 
besliarum  catulos  à  matribus  ablatos  fuisse,  coactos- 
que  cibo  et  laetc  carere,  quemadmodùm  cetera  ani- 
malia.  Judœi,  ut  in  Joelem  2,  16,  animadverlimus,  in 
publicis  calamiiaiibus ,  jejunium  vel  à  pueris  exige- 
bant;  et  noslrà  aetale ,  in  jejuniis  à  lege  imperatis  , 
septennes  pueri  cibo  ubstinent.  His  severiores  Sama- 
rilani,  lotis  quatuor  et  viginti  horis  jejunii  in  expia- 
lionc  solemni,  et  ipsi  cibo  abstinent ,  et  pueros  vix  à 
lacté  pulsos  abslinere  cogunt.  Hic  porrù  extraordina- 
rium  est  besliarum  jejunium;  quod  apud  Hebncosnus- 
piam  legitur,  at  apud  profanos  invenitur.  Jejunium  ser- 
vavêregregcsiriCœsarismorle,  testt>  Virgilio,  Eclog.  5. 
In  Canariis  insulis  ,  et  apud  Peruanos,  cùm  nimia 
siccitas  est,  oves  et  capella;  intra  septa  clauduntur, 
donec  famé  vexate  balatus  cdant  ;  quippe  quaruin  ba- 
latu  moveri  credalur  Deus ,  et  imbrem  impetrari. 
Apud  veleres,  in  heroum  morte,  equiscibus  negalur, 
crcdunlur  corn* ,  neque  lupatum  auferlur.  Teste  S. 
Clirysostoino,  bomil.  3  ad  Popul.  Antiocli.  in  locuple- 
lum  funeribus,  equi  sacco  vilibusquepannisoperli,  in 
funebri  pompa  ducebantur,  ut  spcctatorum  misericor- 
diam  Iacrymasqiie  cierent.  Cùm  cibus  bestiis  snbdu- 
cilur,  inquit  Tbeodoretus,  illud  agitur,  ut  innoxiorum 
animalium  clamore  et  balatu  moveanlur  boniines,  et 
impius  ad  lacrymas  et  pœniludinem  excitelur,  quibus 
Dei  misericordiam  impelrel  (I). 

(1)  Vers.  8. — Et  opkriantl'r  saccis  homines,  et  ju- 

MENTA,   ET  CLAMENT  AD  DeUM  IN  FORTITUDINE.  Salis  IlO- 

mines  cujuscumque  sexùs,et  aslatis  adigebaniur  ad 
clamores  et  lacrymas,  urgente  faine,  et  pungente  ci- 
licio.  Urgebautiir  etiam  alimento  sublalo  irrationales 
naturœ,  ut  mugilu,  balatu,  alque  rugilu  lugubri  suam 
Domino  famem,  et  dolorem  oslenderent.  Sed  quisuam 
poluerit  esse  saccus  ille,  quojumenla,  peeudes,  ctai- 
menla  operirentur,  non  vitleo  :  quia  si  quod  ill.i  inte- 
gumentum  babenl,  illud  aut  cilicinum  est,  aut  non 
procul  abcsi  à  cilicio.  Ego  aliquid  esse  asperum  ar- 
bitror,  prœler  illum  modum,  ipio  operiri  alque  insternî 
siiliiii  animantes  muta'.  Inlegumenlum  putoexsparlo 
npndùm  aquà  macerato,  alque  contuso,  aut  ('(11110x111111 
ex  spi  osa  planta ,  quod  pungerel  bclluas,  et  adaclis 
aculeis  mulio  quiun  anlea  frequenliùs  et  acutiùs  suo 
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VeKS.  10.  —  MlSERTUS    EST    SUPER   MAL1T1AM  ,    QUAM 

locutus  fuerat.  Misericordiâ  motus  est  Deus,  ne  ma- 


quamque  modo  clamare  eogerel.  Ita  videlurverisi- 
inile  :  neque  omninô  alienum  est  à  disciplina  rusti- 
corum.  qui  pigros  anl  a>ini>s,  aul  boves  insertis  cli- 
lellis,  ant  oneri  sentibus  exagrlanl,  et  ad  celerilalein 
instimulant.  Er  quâ  conMieludine  in  sua  Metamor- 
phosi  Apuleius,  lib.  7,  addilas  esse  dicilspinas  asino, 
ii L  illius  acuerenl  lardilaiem.  Ilic  ad  exlremum  addo, 
in  dolore  ac  luctu  non  solùm  hnuiines  mulare  vestes  , 
ci  aliis  sordibus alque  cruciatibus  aniini  ntœrorem  ac 
sollieitudinem  prodere,  sedeliaui  bellnisadimereorna- 
menla  oninia,  et  deiracta  eliam  naturali  anl  fredatâ 
specie,  ant  publicum,  aut  domesiicum  dôlnrem osleu- 
dere.  Quod  docuit  Plularchus  in  vilâ  Pelôpid*,  ad  li- 
ncin,  ubi  iraditTliebanos  imperalori  suo  Pelopida;  hoc 
îintdo  parenlàsse.  Tradilur,  inquit,  quicumque  ei  rei 
adfuerunt  neque  deposuisse  arma,  neque  equis  exlraxisse 
frenu  (en  equorum  jejuriium),  neque  vulnus  ullum  li- 
gavisse.  Et  siaiim,  equos,  ac  seipsos,  prœter  cunsiutu- 
dint'M,  comisconcidisse.  Et  idem  tradit  ibidem  fecisse 
Alexandrum,  in  Epbestionis  funere.  Neque  aliud  si- 
gnificare  voluit  Virgil.  ,  Eclogà  5,  cùm  in  morte  Julii 
Ca'saris  jejunâssc  dicit  quadrupèdes,  et  boves,  et  fie  - 
bilem  edidisse  clamorem.  Ut  enim,  qui  Ccesari  fave- 
bant,  ostenderent  C;esaris  morlem  loti  natura:  acci- 
disse  lueiuosam,  et  tristein,  artificio  quodam,  sub- 
tracto  videlicel  pabulo  perfecerunt,  ui  ips;e  quoque 
belluae  lugere  vid  rentnr.  Sic  aulem  ibi  Maro  : 
Non  ulli  pastos  illis  egere  diebus 
Frigida,  Daphni,  boves  ad  flumina,  titilla  neque amnem 
Libavit  quadrupes,  neque  fluminis  atligil  undam  : 
Daphni,  lutim  Pœnos  eiiam  ingemuisse  leones 
Jnteritum,  montesque  feri,  sylva'que  loquunttir. 
Mulla  de  Ninivitarum  pœnitentià  Paires.  Ex  omnibus 
unum  accipe  Basilium,  qui  honni.  8  in  Avaros,  qua: 
inscribilur  in  faine  et  squulore,  eleganler  illam  et  copiosc 
sciibit.  0  lempest'wam,  inquit,  pœnilentiam!  à  sapien- 
liam  !  ô  officiosum  luctum  !  num  neque  ratione  carenliu 
à  Iristilià  immunia  esse  permiserunt,  sed  ipsa  brûla  je- 
jnnare,  ac  questus  edere  coegerunt.  Vilulus  enim  à  bu- 
culà  separatus  dulci  caruil  ubere.  Agnus  panmlus  jam 
sub  ulnis  maternis  non  eral.  Maires  alia,  atia  fœtus  sta- 
bula  tenebant.  Voces  inler  se  miserabiles  edebant.  Maires 
uèrb  naturali  quadain  pietate,  misericordiàque  commotœ, 
natos  mugitu  vocitabant.  Infantes  vicissim  esurientes,  et 
sitientes  veliemenlissimo  ejulatu  propè  rumpebantur.  Gra- 
vidœ  naluralibus  doloribus  slimnlabanlur,  et  Itàc  ratione 
pœnitenliam  illorum,  ad  communem  vilœ  doctrinam  di- 
vinussermo  scriptis  tnandavit.  Senexapud  illos  lamenta  - 
batur,  et  canilinn  suam  vellicabat  :  adolesccns,  cl  juve- 
nis  veltementer  plorabat,  pauper  ingemisccbal,  divesobli- 
tus  deliciarum,  ajflfciionem  aliam  casligalionis  loco  exer- 
cebett.  Rex  ipse  Ninivitarum  splendorem,  ac  gloriam 
suam  in  pudorem  mutavit,  purpura  coronàque  posilis  , 
saccum  sumpsit,  cinere  caput  involvit ,  tlirono  relicto 
liumi  consedit,  peculiari  ac  regali  relictà  lauliliù,  unit 
cum  populo  lamenlabalur ,  quasi  unus  è  numéro  multorum 
factvs,  quoniam  communem  omnium  Dominum  iratum 
conspextt.  Idem  penè  oratione  A,  de  Pœnit. 

Et  convertatur  vir  a  via  sua  mala,  et  ab  iniqui- 
tate,  qvm  est  in  HANIBUS  eorum.  Non  solùm  exiernam 
pœnitenliam  praeipil,  qu;c  aspectabilis  est,  elâliqùod, 
licèt  fallax,  et  dubium  aliquando  inlerioris  siguum. 
Qualisest  saccus,  cinis,  jejuriium,  et  expressus  inler- 
dùm  non  lam  à  dolore el  pœnitentià,  (|uàm  ab  artificio 
clamor,  et  laerymne.  Jubelergo,  nlomnes  illum  vita: 
modum  alque  imlilulum  abjicianl,  quod  abenat  ab 
;vquo  eljuslo,  propter  quod  videtà  divino  i'urore  in- 
tentum  ésse  fulmen.  Sed  signalé  jubet,ul  si  qua  est  in 
mariions  iniquilas,  illam  quicumque  à  se  procul  ab- 
iiciat.  In  iniquilate  hoc  loco  rapinam  intclligo,  aul 
quidquid  opum  fraudulenler,  et  cal'idè  congesluni  est. 
Vox  elcnim  Hebraea  chaînas,  pro  qua  Vulgatus  iuiqui- 


I.N  JO.NAM  fe;. 

lum  quod  minilatus  fuerat,  illis  inferret.  Ad  verbum  : 
Pœniluit  Dominum  super  malo  ,  quod  loculus  fuerat  ut 
facerel  illis.  Septuag.,  Complut.  -.Consolatusest,  placa- 
lus  est  super  malo,  quod  loculus  fuerat  ut  fuceret  eis.  At 
Romana  editio,  Theodoretus,  etc.  :  Pœnituit  Deum,  etc. 
Duplicém  in  Gratis  codicibus  leclionem  hic  agnoscit 
inlerpres  Origenis.  Chalda^us  :  Conversus  est  à  malo  ; 
decretum  mulavit.  S.  Hieronymus,  nonnullis  <  onsen- 
lienlibus,  censuit,  staiulum  Ninives  excidinm  aliquan- 
diù  sohnnmodô  dislulisse.  Latam  in  Ninivitas  senten- 
tiam  aliquot  annis  coercuit,  pœnilentiaï  causa  ,  quam 
rex  et  populus  amplexi  sunL  At  populo  in  vetera  fla- 
gitia  ilerùm  ruente,  Deus  irai  suœ  pondus  in  ilos 
denique  convertit,  régnante  Sardanapalo,  qui  in  ipsis 
regiis  œdibus  sese,  opesque  suas,  pellices  eteunuchos 
cremavit,  ne  in  Arbacis  el  Belesis,  urbem  obsidenlium, 
potestalem  devenirel.  Ninivem  expugnatam  ponil  Us- 
seriusanno  mundi  5257,  septimocirciler  ac  Irigesimo 
post  Jeroboami  H  obiium.  Sardanapalus  regnum  le- 
nuil  annis  viginli,  testibus  Eusebio  et  Julio  Al'ricano. 
At  primum  hoc  Ninives  infortunium  c:eleris  quodam- 
inodo  prœlusil,  quae  illam  deinde  manebant.  Tobias, 
14,  5,  6,  qui  diù  post  Sardanapalum  in  eâ  urbe  vixit, 
filium  monuil,  ut  in  Mediam  secederet,  cùm  Ninives 
excidinm  immineret  ex  Jonœ  vaticinio  :  Scio  enim  qnœ 
loculus  est  Jonas  de  Ninive,  quoniam  subvertetur.  Hoc 
porrô,  de  quo  Tobias ,  conligit  circa  annum  mundi 
5578,  periodi  Julianœ  4088,  quo  lempore  Nabopolas- 
sar  et  Aslyages,  apud  Tobiam  Nabuchodonosor  et 
Assucrus ,  Niniven  expugnavêre,  régnante  inter  Assy- 
rios  Chinaladano.  Ita  verô  eversa  est ,  ut  nulla  illius 
vestigia  Luciani  œtate  superfuerint ,  atque  à  multis 
jam  indeseculis vel  ipse illiussitus ignorelur ;  urbs enim 
Mosul,  quam  pro  Ninive  obstrudere  conantur,  re- 
motissima  ab  illius  loco  est,  et  in  opposità  Tigridis 
ripa  jacel. 


tatem  reddidit,  aut  solùm  significat  rapinan»,  aut  hoc 
prœcipuè.  Quamdiù  verô  aliéna  bona  furlo,  aul  arti- 
ficio sublala,  quse  plerùmque  polentiores  ab  illis  abs- 
tulerunt,  quorum  esl  tenuis  et  despecla  forluna,  in 
aliéna  manu  ac  polestate  sunl ,  lamdiù  clamant,  et 
vindicem  Deum  conlra  iniquos  possessores  instimu- 
lanl.  Vide  qua;  diximus  supra,  cap.  1,  ad  illud  :  Quia 
ascendil  matitia  ejus  coram  me. 

Vers.  9. — Quis  scit,  si  convertatur,  et  ignoscat 
Deus,  et  revertatur  a  furore  ir.e  su.€?  liinc  inihi 
fil  verisimile,  niliil  diclum  à  prophetà  de  venià,  si  Ni- 
nivitis  à  prioris  vitse  consuetudine  desciscerenl.  Qnan- 
doquidem  tara  rex,  quim  qui  illi  fiieninl  ii  consilio  , 
dubiianl,  an  si  ipsi  mulatis  animis  converterentiir  à 
culpâ,  Deus  quoque  mularel  aniinum,  et  illum  ab  in- 
ferendœ  pœna1  cogitationeconverteret.  Ita  aperiè  Cbry- 
sostorn.,louio5,  bomil.  10,  dePœnitent.  :  Mnivitarum, 
inquit,  urbs  omnis  snlvuta  est,  el  illos  cerlè  lata  juin  sen- 
lentia  à  spe  depulerat.  Non  enim  diœit;  Si  pœnitenliam 
egerint,  salvabuntur  ;  sed  solùm  très  adhuc  (lies,  et  Ni- 
nive subvertetur.  Loge  reliqua,  qua;  gravia  sunl,  ad  ex- 
cilandani  hominum  spem.  (,)nia  lamen  sciebant,  pec- 
i  ala  esse  facem  quamdam  ardentem,  à  quâ  ingens  solet 
iiiceudium  excilari,  fore  putabam  prudenti  adducti 
conjcctuià,  si  fax  de  medio  foret  ablali,  vel  exiincia, 
aul  non  excitanduin,  aut  facile  fore  comprimciubun  in- 
ceiidium.  Id  verô  dubitanler  asserunt,  quianihil  vide- 
banl  Dt  i  noniine  à  prophetà  proinitti.      (Sanclius.  ) 


W5  C0MMENTAR1UM.  CAP.  IV 

CAPUT  IV. 

1.  Et  afflictus  est  Jonas  affiictione  magnà,  et  iratus 
est. 

2.  Et  oravit  ad  Dominum,  et  dixit  :  Ôbsecro,  Do- 
mine, numquid  non  hoc  est  verbum  meum,  cùm 
adliuc  essem  in  terra  meâ?  propler  hoc  prœoccupavi 
ut  fugerem  in  Tharsis  :  scio  enim  quia  tu  Deus  dé- 
mens et  misericors  es,  patiens  et  multx  miserationis, 
et  ignoseens  super  malitiâ. 

3.  Et  nune,  Domine,  toile,  quopso,  animam  meam 
à  me  :  quia  melior  est  mihi  mors  quàm  vita. 

4.  E(  dixit  Dominus  :  Putasne  benè  irasceris  tu? 
Si  Et  egressus  est  Jonas  de  civitate,  et  sedil  contra 

orientera  civilatis  :  et  fecit  sibimet  urnbraculum  ibi, 
et  sedebat  subler  illud  in  umbrâ,  donec  videret  quid' 
acciderct  civitati. 

6.  Et  prépara  vit  Dominus  Deus  hederam,  etascendit 
super  caput  Jona?,  ut  esset  timbra  super  caput  ejus,  et 
prolegerel  eum  (laboraverat  enim),  et  laîtalus  est 
Jouas  super  hedrrl,  lœtitià  magnà. 

7.  Etparavit  Deus  vermem  ascensu  diluculi  in  cra- 
stinum  :  et  percussit  hederam,  etexaruit. 

8.  Et  cùm  orlus  fuisset  sol,  prœcepit  Dominus 
venlo  calrdo  et  urenti  :  et  percussit  sol  super  caput 
Jona?,  et  sestuabat  :  et  petivit  animee  sua;  ut  mo- 
reretur,  et  dixit  :  Metius  est  mihi  mori ,  quàm  vi- 
vere. 

9.  El  dixit  Dominus  ad  Jonam  :  Putasne  benè  ira- 
sceris tu  super  hederà?Et  dixit  :  Benè  irascor  ego 
usquead  morlem. 

10.  Et  dixii  Dominus  :  Tu  doles  super  hederam, 
in  quâ  non  laborâsli,  neque  fecisti  ut  cresceret,  quœ 
si*  unà  nocte  nata  est,  et  sub  unà  nocte  periit. 

H.  Et  ego  non  parcam  Ninive  civitati  magna;,  in 
quà  sunt  plusquàm  centum  viginti  millia  hominum 
qui  ncsciu.u  quid  sit  inter  dexleram  et  sinistram  suam 
etjumenta  multai 
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CHAPITRE  IV. 

ilse'fôclT  J°"aS  fUt  SaiS'  d'Une  grande  amiction.  et 

1 1.  El  ^adressant  au  Seigneur,  i!  lui  dit  :  Seicneur 

nesl-cepas  la  ce  que  je  disais,  lorsque  j'étais  encore' 

dans  mon  pays?  C'est  ce  que  j'ai  prévu  d'abord    et 

vous  êtes  un  Dieu  clément,  bon,   patient,  plein   de 
miséricorde,  et  qui  pardonnez  les  péchés. 

3.  Je  vous  conjure  donc,  Seigneur,  de  retirer 
mainienanl  mon  àme  de  mon  corps,  parce  que  la  mort 
m  est  meilleure  que  la  vie. 

4.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Croyez-vous  que  votre 
colère  soit  bien  raisonnable?  4 

'>.  Jonas  sortit  ensuite  de  Ninive,  et  s'assit  du  côté 
de  I  orient  :  il  se  fit  là  un  pelit  couvert  de  feuillages 
ou  il  se  reposa  a  l'ombre,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  vu  ce 
qui  arriverait  à  la  ville. 

6.  Le  Seigneur  Dieu  lit  naître  alors  un  arbrisseau 
qui  s  éleva  au-dessus  de  la  tête  de  Jonas  pour  lui  faire 
ombre,  et  pour  le  mettre  à  couvert,  parce  qu'il  élait 
tort  incommodé  de  la  chaleur  ;  ce  qu'il  reçut  avec  une 
extrême  joie. 

7.  Le  lendemain,  dès  le  point  du  jour,  le  Seigneur 
,  envoya  un  ver  qui,  ayant  piqué  la  plante,  la  lit  sécher 

UUSSltOt. 

8.  Le  soleil  ayant  paru  ensuite,  le  Seigneur  fit  lever 
un  vent  chaud  et  brûlant;  et  les  rayons  Ju  soleil 
donnant  sur  la  tête  de  Jonas,  il  se  trouva  dans  un 
abattement  extrême;  et  il  souhaita  de  mourir  en 
disant  :  La  mort  m'est  meilleure  que  la  vie. 

9.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Jonas  :  Pensez-vous  avoir 
raison  de  vous  lâcher  pour  ce  lierre  ?  Jonas  lui  ré- 
pondit :  J'ai  raison  de  me  fâcher  jusqu'à  souhaiter  la 

10.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Vous  vous  fâchez  pour  un 
lierre  qui  ne  vous  avait  point  coûté  de  peine  qui  a 
crû  sans  vous,  qui  est  né  en  une  nuit,  et  qui  est  mort 
la  nuit  suivante. 


11.  Et  moi  je  ne  pardonnerais  pas  à  la  grande  ville 
«le  Ninive,  où  il  y  a  plus  de  cent-vingt  mille  personnes 
qui  ne  savent  pas  discerner  leur  main  droite  d'avec 
leur  main  gauche,  et  un  grand  nombre  d'animaux  ' 


COMMENTARIUM. 


Vers.  I.-Affl.ctus  est  Jonas...  e 

f" a  ««*  ipse  in  Ninivitas  vaticinatus  fuerat    ces' 

sare,  Deumque  pœniludine  Ninivilarum  motum  esse 
nitelhgeret.  Idcircô  autem  irascilur,  quôd  de  auclori- 
tate  sua  se  periclitari  exislimet,  veritus  ne  mendax 
«a  susque  propheia  habeatur,  sacrum  ministerium  lu- 
djbfio,  suaque  ipsius  persona  injuriis  Ninivilarum 
objidaniur,  Pulat  S.  Hieronymus  Jonam  eo  po.issi- 
"'■'<"  «"luisse,  quùd  futurum  Israelis  exitium  ac 
l-<;HitcmpopuH  sui  perlinaciam  intuerelur,  dùm  . 
Niniv.lis  Deus  et  conversion™  et  verbi  sui  p,a,li- 
^■OJiem  largi,balur;  quitus  cer.è  hen,ficiis  an.ici- 
Palum  yocaiionis  genliu.n  pig.n.s ,  ct  neeessaria  cou- 
de") anonis  Judaa.n.m  fides  porlendebatur.  Id  maxime 
"""""<»  et  veriti  semper  fuère,  et  dolent  J„d :,i 
ethn.cos  nimirùn,  ha;redcs  bonorum  pa.ribus  suis 
prom.ssorum  fieri,  dùm  ipsi,  dignilatibus  spoliati'  ad 
v.hssimarum  gentium  numerum  redacti  sunt  Act  Vl 

aspeetu  motus,  olun  Hiernsolyn.»  causa  lacrymas 


fudit ,  Luc.  19,  et  S.  Paulus,  Roman.  9,  ipse  anathe- 
ma  fier,  cupiebat,  ut  fratres  à  condemnatione  serva- 
ret.  Septuaginta  :  Contrhlatus  est  Jonas  Imlitidmaanâ 
et  corifusus  est.  ' 

Vers.  2.  -  Numquid  non  noc  est  verbum  meum  ' 
Noram  certè  futurum,  ut  consuelse  clemenliae  tua  mi- 
nime déesses  ,  atque  huic  genti  parceres.  Vide  supra 
1,11,5.  Uuantùmvis  studiosè  ac  mitissiniè  Jour 
verba  interpretcris  ,  mmquàm  plané  purgabis  ,  quin 
'Hum  dolori  nimiù.n  induisisse ,  piumque  animi  sui 
fervore.n  srin.iià  et  cl.aritate  non  satis  coercuisse  fa- 
teans.  Se^suasque  res  in  hoc  negotio  nîmis  amavit. 

Vers.  3.  —  Melior  est  mihi  mors  qtjâm  vita  Pro- 
bro  superstes  esse  nolo,  qui  minas  meas  meaque 
vaticm.a  eventu  carere  videam.  /Fgerrimè  fero  me 
falsum  vatem  ac  mendacem  exisiimari.  Vel  ■  Mori 
mal»,  quàm  mala  g,„li  mex  |mmtaen,ja  in|MC|i-  Me 
dolorn.eusenccabil,  ubi  ex  lis  quu  erga  Ninivitas 
agis,  gentem  meam  damnatum  iri  intelles  ro 

Vcas.  4.  — Putasne  eene  nuscE.us?  NHiil  olrur- 


galioni  respondel  Jonas ,  silentio  salis  fassus ,  sese 
nimiùm  cxarsisse.  Septuaginla  :  Nonne  nmltùm  con- 
Iristatus  es.'Cœteri  Grœci  interprètes  :  Num  juste  con- 
tristutus  es?  Eamdem  liane  vocem  septuaginta  Interprè- 
tes priore  versiculo  reddidère  confusionem,  et  sanctus 
Hieronymus  loto  hoc  capite,  irnsci. 

Vers.  5.  —  Et  egressus  est  de  civitate,  postquàm 
aliquot  dies  ibi  prœdicando  absumpsit,  domicilium 
sibi  extra  urbeni  statuit,  minarum  eventum  prœsto- 
lans.  Reddcndum  fuit  :  Egressus  est  de  civitale  ;  qneslus 
eiiim,  quos  supra  legimus,  tum  denique  protulit,  cùm 
dies  quadraginta  elapsos  esse  vidit,  quin  Ninive  ever- 
teretur;  ac  forlassè  ipso  advenlûs  sui  initio  ibi  sedeni 
fixerai. 

Fecit  sibimet  umbraculum.  Septuaginla  :  Fccil  sibi 
tentorium.  Hebrœavox  quodlibeltecli  genus  significat. 
Quœ  sequuntur,  tentorium  è  foliis  fuisse  indicant. 

Vers.  6.  — Pr,eparavit  Dominus  hederam.  Septua- 
ginta, Syrus,  Arabs  :  Cucurbilam.  Veteres  Grxci  in- 
terprètes Hebraicam  vocem  Kikuion  reddiderant  hede- 
ram, ilemque  S.  Hieronymus;  at  hic,  seculi  sumus, 
inquit,  veteres  translatores  qui  et  ipsi  hederam  interpre- 
tati  sont,  quœ  Grœcè  appellatur  xanàt'  athid  enim  quid 
dicerent,  non  habeiant.  Allerum  plané  ab  hederà  esse 
ait;  at  niliilominùs  à  cucurbità.  Est  aulem,  inquit, 
ge nus  virgulli  vel  arbusculœ ,  lata  habens  (olia  in  mo- 
dum  pampini  et  umbram  densissimam ,  suo  trunco  se 
sustinens;  quœ  in    Palœstinâ  creberrrmè   nascitur,   et 
maxime  in  arenosis  locis  ;  mirumque  in  modum  si  semen- 
tem  in  tenant  jeceris ,  cil'o  confola  consurgil  in  arborem, 
et  intra  paucos  dies  quam  herbam  videras ,  arbusculam 
suspicis.  Hanc  igitur  arborem  S.  Hieronymus  hederam 
reddidit,  ut  idem  in  Commcnlario  explicat,  et  in  epi- 
stolà  ad  S.  Augustinum ,  qui  ila  scripserat  :  Quidam 
(rater  noster  eptscopus,  cùm  lectilari  insiiluissct  in  Eccle- 
sià ,  cui  prœest,  interpretationem  tuam ,  novil  quiddam 
longe  aliter  abs  te  position  apud  Jonam  prophetam  (he- 
deram pro  cucurbità  )  quàm  erat  omnium  sensibus  me- 
moriœque   inveleratum ,  et   tôt  œtatum   successionibus 
décantation.  Foetus  est  tantus  tumullus  in  plèbe,  maxi- 
me Grwcis  arguenlibus  et  inclamanlibus  calumniam  fal- 
sitatis ,  ut  cogeretur  episcopus  Judœorum  teslimonium 
fia gi tare.  Utrum  aulem  illi  imperitiâan  maliliâ,  hoc  csse 
in  Hcbrœis  codicibus  responderunt,  quod  et  Gra'ci  et  La- 
tini  habebant  atque  dicebant  (cucurbilam).  Quid  plura? 
Coactus  est  horno  velut  mendositalem  corriger e ,  volens, 
post  magnum  periculum,  non  rémunère  sine  plèbe.  S.  Hie- 
ronymus igitur  hederam  omninô  servandam  esse  non 
voluit  :  quippe  qui  optimè  nôsset ,  hederam  nec  tam 
brevi  lempore  provenire,  nec  illius  radieem  lam  facile 
vermium  injuriis  obnoxiam  esse,  cùm  illani  et  succi 
acrimonia,  et  ligni  durities  lueatur. 

llccentiores  inlerprelcs  uno  assensu  docent',  He- 
braicà  voce  Kikaion  significari  palmam  Christi,  aliter 
ricinum ,  apud  yEgyplios  Kiki ,  Grœcis  sillicyprion. 
Planta  est  Iilio  similis,  foliis  poli  lis,  sparsis,  et  nigro 
maculalis  ;  trunco  tereli  et  levi ,  floribus  colore  va- 
riis.  Iliijus  herbœ  genus  quoddam  esse  ait  Dioscori- 
des,  in  arboi  is  magnitudincm  crescens,  ut  vel  modicam 
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ficulneam  œquei,  foliis  platano  similibus,  quanquàm 
amplioribus,  politioribus ,  magisque  ad  nigrum  incli- 
natis,  trunco  et  ramis  iutùs  inanibus  ,  instar  arundi- 
nis.  Hanc  fortassè  postremam  arborem  significat  Scri- 
plura  (1). 

Vers.  8.  —  Pr/Ecepit  vento  calido  et  urenti, 
Sunt  qui  Hebrœum  reddant,  ventum  orientaient  surdum, 
seu  ventum  orientaient  qui  non  exaudilur;  ventum  silen- 
tem,  mitem,  urentem,  qui  aerem  non  ita  movet  ul  re- 
frigeret  ;  œslum  auget ,  ac  pulverem  excitât.  Surdi 
epitheto  distinguitur  à  vehementi ,  rapido,  sonoro. 
Vulgatœ  favent  Septuaginta,  Syrus,  Arabs,  aliique  re- 
centiores.  Vide  Lud.  de  Dieu,Tigur. 

Vers.  9.  —  Bene  irascor  ego  lsque  ad  mortem. 
Vides  hic  vividam,  acrem  subitamque  Jonœ  naturam, 
quœ  prophetiœ  beneficio  mutari  non  potuit. 

Vers.  10.  — Qu/E  sub  ena  nocte  nata  est.  Mox  di- 
ximus  ex  S.  Hieronymo ,  quàm  céleri  ortu  Kikaion 
proveniat.  Similis  est  Plinii  sententia  qui  palmam 
Christi  in  ^gypto  et  Hispanià  quàm  cilissimè  prove- 
nire teslatur. 

Vers.  11.  —  Et  ego  non  parcam  Ninive.  Eadem 
Hebraica  vox  hic  occurrit,  quœ  superiore  versiculo 
|  reddilur  :  Iratus  es,  etc.  Tu  œgrè  fers  mortem  arbo- 
ris,  quœ  minimi  est,  nullumque  tibi  laborem  peperil, 
nec  vis  me  dolere  aut  misereri  Ninives,  urbis  amplis- 
simœ,  quœ  mea  est,  cujus  incolas  ipse  finxi ,  quorum 
pars  magna  crimine  caret  ? 

QUI  NESCIUNTQUID  SIT  1NTER  DEXTERAM  ET  SIMSTRAM. 

Quà  in  urbe  ingens  adeô  est  pucrorum  numerus,  qui 
nullum  rationis  usum  habent,  quidve  discriminis  bo- 
numinter  etmalum  sit,  ignorant.  Si  centum  ac  viginti 
puerorum,  nondùm  rationis  compolum,  millibus  Ni- 
nive frequentabatur,  sexcenla  igitur  hominiim  millia 
ea  urbs  conlinebat,  cùm  pueri  plerùmque  quinla  pars 
hominum  sint,  quœ  civitatem  componunt. 

Supremum  ac  potissimum  valiciniorum  argumen- 
tum  estChristus  ;  quippe  quibus  ubique  illius  persona, 
adventus,  gesta,  mors,  Ecclesia  describuntur.  Nedùm 
prophetarum  verba,  verùm  eliam  gesta  divinum  hune 
archelypum  reprœsentant,  Osée  12,  10  :  In  manu 
prophetarum  assimilatus  sum.  Jonas,  si  extimà  tantiun 
specie  illum  inspicias,  nihil  simile  Jesu  Christo  prœ 
se  fert.  Profectô  illius  verba  nonnisi  historiam  rei 
prorsùs  insolita'ac  mirœ  continent;  in  quibus  tanien 
nullam  figurœ  speciem  videas  :  at  hanc  ipsam  Cbri- 
stus  explicat,  docetque,  prodigium  onini  exspeclaiione 
majus,  qui  ipse  demonslraturus  eral  Judœis  missionis 
ac  divinitatis  sua)  vei  itatem,  fore  signum  Jonœ  pro- 
phète :  Sicut  enim  ,  inquit  Matth.  12  ,  39  ,  fuit  Jonas 
in  ventre  ceti  tribus  diebus  et  tribus  noctibus,  sic  crit  Fi- 
lins hominis  in  corde  lerrœ  diebus  tribus  et  tribusnoctibus. 
Incolumis  prodiit  è  pisce  Jonas,  post  dierumac  noctium 
trium  nioram,  Christus  è  sepulcro  morlis  et  larlari  Vi- 
ctor prodiit,  ut  immorlali  et  gloriosà  deinceps  vilâ 
fruatur.  Jouas  in  mare  prœceps  datur,  ul  navigationis 
socios  certo  naufragio  liberel  :  Christus  neci  traditur, 

(1)  Vers.  7.  —  Ascendf.nte,  sub.  in  horizontem.  Et 
percussit,  qui  tetigit,  id  est,  corrosil  hederam. 

(Bihlia  Vatabli.) 
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ut  certo  et  înevilabili  exilio  genus  humanum  servet. 
Ipso  statim  missionis  initio  jubetur  propheta  verba  fa- 
ceread  Ninivitas,  idque  nonnisi  post  liberlalem  è  ven- 
tre piscis  explct.  lia  anle  Chrisli  passionem  decretum 
est  ut  Evangelium  etlmicis  nuntiarelur  ;  al  nonnisi 
explelâ  passione  nunlialum  est.  Antequàm  is  obiret, 
panem  filiorum  canibus  niiltere  nunquàm  voluit , 
Mattli.  15,  26.  Viride  lenlorium,  qnod  Jonas  exlra  Ni- 
uiven  sibi  slruxeral,  inquietis  enris  prastolans,  dinn 
divinus  furor  in  eam  urbem  erumperet  ;  ejusdem  que- 
rela1  et  iracundia  in  Dei  clemenliam,  quœ  nullum  ser- 
vare  moduni  ipsi  videbatur,  invidiain  Judœorum  signi- 
/icant,  irascenlium  quôd  Deus  elhnicis  Evangelii 
gratiam  contulerit,  et  Aposloli  salulis  dogmata  alienis 
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nuntiàrint.  Arbor  Jonani  tegens ,  quœ  deinde  radici- 
bus  viliata  aret ,  ac  proplielam  ferventissimo  solis 
a'Slui  exponit,  lex  Judœorum  est,  quœ  eamgenlem  ali- 
quandiù  umbrà  lexit;  nunc  lamen  penitùs  destituit 
inter  œrumnas,  mœrores  atque  offensiones,  quasopli- 
mè  describunt  aeerrima  illa  Jonœ  verba  :  Iknè  irascor 
ego  usque  admortem.  Ipsemet  Joua  piscis  mysterio  non 
vacat  ;  primorumque  Christianorum  sedulitas  in  bac 
voce  ixeïs  ,  piscis ,  boc  monogramma  riniata  est  : 

lr,<70\>;  XpiïTOj  Qzoii  ûiè;  eurijp,  Jésus  Cliristus  Dei  Filius 

Servator.  Claudendum  igitur  est  cum  S.  Auguslino.  lib. 
18,  de  Civil.,  c.  50  :'Jo)ias  non  tam  sermone  Christian, 
quàm  sud  quidam  passione  prophetavit  :  profectb  aper- 
liits  quàm  si  ejus  mortem  et  resurrectionem  voceclamarel. 


m  MICH/EAM 

PROLEGOMEJYOJY. 


(AUCTORE  CALMET.) 


Michœas,  è  tribu  Juda,  è  Morastbi  niodico  vico  ad 
Eleulheropolim,  in  plagâ  meridionali  Hierosolymœ, 
orlus,  munus  exercuit  sub  regibus  Juda  Joatbano, 
Achazo,  Ezecbiâ,  quinquaginla  circiter  annorum  spa- 
lio.  Hune  aliqui  prœposterè  iniscenteum  Michœâ  filio 
Jeinlœ,  propheta  sub  Achabo  rege  Israelis,  3  Reg.  22, 
8,  cujus  nulla  scripta  supersunt.  Pseudo-Epiphanius, 
cœteriqueejus  fidem  seculi,  è  tribu  Ephraimi,  et  vico 
Marathi  arcessunt  :  sed  quis  locus  Marathi  in  tribu 
Ephraim?  Legimus  quidein  in  Josue  15,  59,  Marelli, 
sed  in  tribu  Juda;  et  Maresa,  Maressa,  Marissa,  Mo- 
rasllii,  ad  eamdcin  tribum  spcctabanl.  Quare  auctores 
illos  confudissc  Maresain  cum  Marathà,  facile  credi- 
mus.  Nequc  inviti  siispicamur,  Morasllii,  Maressam  , 
Marissain,Marosam  unum  eumdcnique  vicum  ad  Eleu- 
Iheropolim  designare.  Chaldœus  babet  Maresam  pro 
Morasthi  ;  qua:  duo  nomina  ex  eàdem  radiée  ducla, 
unum  idemque  significant.  Pseudo-Dorotheus  testatur, 
prophetam  sepullurœ  datum  in  Polyandrio  Enakim, 
nempe  in  cœmeterio  Enacim  :  quod  in  eam  nos  sen- 
tentiam  ducit,  ut  Marathi  in  tribu  Juda  ad  Elcutliero- 
polim,  non  secùs  ac  Maresain  et  Morasthi,  consliiua- 
mus;  nunquàm  enim  Enacim  in  tribu  Ephraimi  sedem 
habuerunt,  sed  in  montibus  Juda,  in  urbe  Hebrone, 
locisque  subjectis. 

Oracula  dedii  Michseas  œquè  in  duo  régna  Sama- 
riœ  et  Juda.  Coœtaneus  fuitlsaiœ,  quainvis  inprophe- 
ti;c  munere  lempore  inferior.  Legimus  apud  illum  in- 
gens fragmentum  ex  Isaiâ.  Primo  autem  œrumnis 
SaniariœàSalmanasarocaptœ,  atque  inacervum  Iapi- 
dumredactœ.occupatur,  Mich.  1,6,  7.Deinde  versis  in 
Judamoculis,  adventum  Sennacheribi,  inferendaque 
al)  ipso  in  Judsam  mala  non  obscure minitatur,  Mich. 
1,  9,  13,  14,  15.  Iierùm  ad  regnum  Israelis,  cujus  re- 
gnantem  |)assi.n  licentiam  arguit ,  adjectis  de  i.nuii- 
1 '  capiiviiate  minis  :  ac  demùm  orationem  clau- 


dit  post  factas  de  solvendà  demumeaptivitate  promis 
siones.Mich.  cap.  2,  per  lolum. 

Novum  sermonem  capite  3  exorsus,  principibus 
domûs  Jacob ,  et  principibus  doniùs  Israël,  id  est, 
principibus,  judicibus,  magistratibus  et  pseudopro- 
phetisJuda  sœvitiam  et  avariliam  exprobrat  ;  paribus 
etiam  in  principes  Israelis  invectus,  id  denique  even- 
turum  aicit,  utSion  quasi  ager  exaretur,  et  Ilieroso- 
lyma  in  acervuni  lapidum,  ac  tandem  mous  lempli  in 
excelsà  silvarum  redigatur. 

Oraculum  illud  rerum  poliente  Ezecbiâ  à  propheta 
editumessc,  Jeremiâ,  20,  18,  docenle  intelligimus. 
Ipse  enim  Jercmias  eo  vaticinio  opportune  usus  est  ; 
ostendens  enim,  paria  ac  Michaeas  in  Ilierosolymam  se 
pronunliâsse,  imminenli  nece  sub  Joachimo  liberalus 
est.  Jerem.  26,  6. 

Post  trislia  in  Judœam  oracula,  ad  lœtiora  conver- 
sas propheta,  felicem  adeô  statum  praedicit,  ut  facile 
legentibus  appareat  aliô  speclare,  quàm  ad  lempora 
post  captivitatem  Babylonicam.  Erat  illi  prœ  oculis 
Messiœ  regnum  et  Eeclesiœ  inslitutio.  Cum  lamen  tôt 
felicitatum  cursus  brevi  quâdam  calamilate  turbandus 
esset,  ila  rem  exposuit,  ut  breviùs  complexus  videa- 
tur,  quai  de  helloGog  in  sanctos  fusiùs  Ezechiel,  cap. 
38  et  39,  prosequilur.  Pristina  deinde  ad  studia  rc- 
diens,  oriturum  dicit  in  Belhleem  principem  in  uni- 


Clljns 


versum  lalè  Israelem  regnalurum  ,  Mich.  5,  2,  . 

fl llm  esset  coœvum  œlernitati  genus.  Ejus  admi- 

nistralionem  et  regnum,  inter  utrasque  mundi  extré- 
mistes definilum,  prosequilur.  Excilandosà  Deo  pan- 
dit septem  pastoresvel  ocio  principes  qui  regionem 
Assur  et  terrain  Nemrod  jure  armorum  sibi  vindica- 
bunt  :  qùod  nos  de  Dario  Hystaspis  ac  septem  conju- 
ratis,  magorum  nece  imperiumPersarum,  post  exlin- 
ctam  Cyri  familiam,  invadentibus,  intelligimus.  Tum 
ad  Hebrœos  conversas  propheta  (lorenlem  eorum  sla 
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tuai  post  regnum  Darii  et  Machabœos  describit  :  plura  |] 
identidem  addens,  ad  Ecclesiam  Chrisli  uricè  perti- 
nenlia. 

Capita  6  et  7  tertiam  et  postremam  oralionem,  seu 
poiiùs  proli.xam  in  flagilia  Samaria;  querclam  conti- 
nent. Excurrit  deinde  ad  eversionem  et  mala  Babylo- 
nis,  reslitulionern  urbium  Israelis,  regni  illius  ampli- 
tudinem  ,  incolarum  fclicitatem,  uti  et  conferenda  à 
l)eo  bénéficia  ,  eo  arlificio  singula  prosecutus ,  ut  fu- 
turam  simul  Israelis  et  Ecclesiae  felicitaleni  désigne!.,  I 
Itanc  re  et  cumulatam,  illarn  verô  specie  tantinn  et 
imperfectam. 

Tempus  et  genus  morlis  sequè  latent.  Pseudo-Epi-  ; 
phanius,  et  aliqui  ex  Gratis,  hdei  nihilo  cerlioris, 
prœcipitem  dalum  esse  aiunt  jussu  Joraini  (ilii  Achabi, 
ejus  in  diccndo  carpendoque  régis  scelera,  libertate  j 
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offensi.  Addunt  illi,  sepulturœ  mandatum  in  cœme- 
terio,  sive  juxla  cœmelerium  Maralhi  patriœ  sus. 
S.  Hieronymus,  episl.  27,  sepulcrum  illius  in  Morasthi 
speclari  testatur;  et  Sozomenus,  lib.  7,  cap.  29  Hist. 
Eccl.,  tradit  viri  sancti  corpus  divinitùs  ostensum 
fuisse  ZebennoepiscopoEleutheropolitano  sub  Théo 
dosioMagno,  eoque  indicio  inventum  in  loco,  cui  no- 
men  Beretsale,  qtiod  facile  ex  Morasthi  corruptum  est. 
Porrô  locuni  illum  decem  stadiis  ab  Eleulheropoli 
situm  dieil.  S.  Hieronyroo  urbs  Maresa  gemino  ab 
eâdem  urbe  lapide  dislat;  qued  fermé  in  idem  re- 
cidil. 

Stylo  utilur  brcvi,  conciso,  pracipiti,  obscuro,  Osée 
simillimo;  quod  autem  vivido  quodam  igné  exarde- 
scat,  et  ex  uno  in  aliud  subilô  transeat,  ideô  durus 
est,  minusque  legentibus  pronus. 


ROSEJTMULLERI 

IN  MICH/EAM  PROŒMIUM. 


Micbas ,  MorasclUœo-Judseus,  in  regno  Judaico  pro- 
plictsc  munere  functus  est  Joihamo  ,  Aliaso  et  Hiskià 
imperantibus.  Suppar  igitur  Jésaiae  fuit ,  quamvis  in 
prophétise  munere  paulô  inferior,  cùm  ille  jam  Dsiâ 
régnante  vaticinari  cœperil.  Cùm  principum  il'orum 
satis  diuturna  régna  essent ,  et  inter  Jolliami  inita  et 
Hiskiœ  mortem  sexaginta  intercederunt  anni,  satis 
inde  liquet  ,  longo  annorum  Iractu  munere  suo  fun- 
ctum  fuisse  Micham  ,  quamvis  quoto  Hiskiœ  anno 
morluus  fuerit  ,  defmiri  nequcat.  Oraculum  à  noslro 
sub  lliskià  editum  de  Hierosolyniitaiiœ  urbis  deslru- 
clione  memoratur ,  Jerem.  20 ,  18 ,  legiturque  bis 
ipsis  verbis  in  bâc  valiciniorum  sylloge  ,3,12.  In- 
seripiionisliuic  libro  prœlixse  lidem  nuperin  suspicio 
nem  vocavit  A.  T.  Hartmann  (1) ,  qui  post  decimum 
quarlum  demùm  Hiskia:  annum  Micham  vaticinatum 
contendit ,  raiionibus  ex  ipso  sermonum  argumenlo 
ductis ,  quoe  quaniùm  valeant  yideamus.  Ac  primùm 
quidem  capilis  primi  versiculos  6  et  7 ,  nec  non  ver- 
sum  16,  ad  Samariam  ,  à  Salmanassare,  Assyrio  rege, 
dcstruclam  ,  atque  regni  Israelilici  cives  in  Assyriam 
exules  missos,  versus  9,  12  et  13,  verô  à  Sanhcribi 
in  Judœam  irruptionem,  decimo  quarto  regnantis  His- 
kia: anno,  manifesté  spectare  ait;  qua:  autem  jam 
ges'ta  et  facta  fuerint,  exponi  in  locis  illis  pro  more 
poelarum  per  valicinii  modum.  Jam  inspiciamus  in- 
dicala  ab  Hartmanno  loca.  Inter  varias  pœnaium  com- 
minaliones,  qua;  justo  Dei  judicio  Judieis  et  Israelitis 
ob  multa  et  gravia  scelera  infîigendae  sint ,  versibus 
5,6,7  capitis  primi  hase  quoque  leguntur  :  Quod 
est  autem  Jacobœorum  peccatuin ,  nisi  Samaria  ?  aul 
quœ  sunl  Judœorum  sacella  ,  nisi  Hierosolyma  ?  Jtaque 
ego  Samariam  in  agreste  rudus ,  in  vinearum  plantaria 
redigam;  congettisque  ejus  lapidibus  in  vallem  ejus  fun- 
damenla  patefaciam ,  atque  ejus  omnia  simulacra  con- 

(1)  In  Prolcgomenis  ad  Micham  à  se  Commentario 
illustratmn  et  yernaculè  redditum  (  Lemgov.  1  800  ) 
pag.  8,  seqq. 


|  tundenda ,  omnem  quœstum  comburendum  curnbo,  omnia 
signa  in  vaslitatem  redigam.  Tum  versu  16  :  Glabresce 
et  tondere  ob  luarum  deliciarum  ftlios  !  Habe  glabretum 
quantum  aquila ,   quippe  illis  à  te  exsultanlibus.  Hœc 
generalim  minautnr  reipublicae  ruinam ,  atque  inco- 
larum  exsilium  ,   nec  inest  verbis  quidquam  ,  quod 
arguât, observatam  esse  anle  nostri  mentem  aut  ocu- 
Ios  eversam  ab  Assyriis  Samariam.  Imô  stante  ao/huc 
elflorente  utro que  regno,  Judaico  aique  Israelitico  , 
éditas  esse  qine  in  hoc  valiciniorum  libro  leguntur  , 
comminationcs,  satis  testalnr'illud  ,  quod  in  eastigan- 
dis  etobjurgandis  non  solùm  Judseis,  verùm  et  Israe- 
litis nosler  perpétué  vcrsatur.et  ita  quidem,  ul  utros- 
que  passim  distincte  et  dislribulè  appellel.  Post  extin- 
i  ctum  autem  regnum   lsraeliticum  quonam  consilio 
I  aliquis  talia  cenfinxeril?  Nec  firmiore  fundamenlo 
||  nititur,  quod  Harlmannus,  capilis  1  versibus  9,  12, 
j|  13,  de  Sanlieribi  in  Jadseam  incursione  et  urbis  Hic- 
|  rosolymitanae  oppugnatione  manifesté  agi  perhiber. 
;  Nam  quod  primum  locum  (vers.  9)  attinet ,  vates , 
|  poslquàm,  vers.  6,  7,  Samaria:  interilum  comminatus 
||  essel,  ad  Judaicum  regnum  progrediens ,  idem  fatum 
et  hoc  manere  prœvidet.  Jam  nunc  mente  et  cogita- 
tione  hoslis  in  Judœam  irrumpentis  et  Hierosolyma 
aggredienlis  furorem  ac  violentiam  prospiciens  aeer- 
bissimis  lamenlis  sese  dat,  vividèque  describit  formi- 
dinem  et  pavorem  ,  quo  correpti  urbium  Jiulaicarum 
incola'  advenlanlibus  hoslilibus  copiis  in  fugam  sese 
sint  conversuri.  Contmigrale ,  inquit  vers.  11  et  seqq., 
sappliiiis,  incolœ,  turpilcr  de'.ecli  ! Neexeunlo,  Suananh 
incolœ!  Bethœsclensis  Inclus  ducet  à  vobis  iniihun.  Do- 
lent enim  ob  bonum  amissum  Marothenses ,   quoniam 
descendit  à  lova  malum  ad  portant  Hierosolymœ.  Junge 
veredis  currum  ,incola  Lachis,qnœ  puellœ  Sioni  peccali 
principium  fuisti,  quoniam  in  te  reperta  sunl  Isracliiarum 
peccata.  Idebque  munera  dubis  ob  Gethensem  possessio- 
Jl  nem,  domos  Achsibcnses ,  Israeiilarum  regibus  foliacés. 
«I  Aliquando  depopulatorem  tibi  inducam,  incola  M  are  ta: 
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ad  Odollam  véniel  Isvaelitarum  gloria.  In  quibus  omni- 
bus ne  levé  quidem  vestigium ,  quc-d  nostrum  de  San- 
hcribo  cogitasse  arguât,  lmô  ad  ejus  irruplionem  banc 
referi  e  velat  omninô  exsulum  Judœorum  mentio  vers. 
1G ,  quem  paulô  antea  attulinius.  Sanheribus  tanlà 
accepta  clade  ,  quabs  2  Reg.  19,  35 ,  describitur,  de 
abducendis  secuni  çaptïvis  Judœis  vix  cogilaveril.  Qnôd 
Miclias  Hiskia  demùm  régnante  propheUe  munere 
fungi  cœperit ,  concludit  Hartmannus  è  loco  etiain 
Jeremiœ  26  ,  18  ,  ubi  Michas  MoraschUcus  sub  Hiskià 
vaiicinatus  esse  dicitur  ,  nullà  cœterorum,  qui  in  no- 
stri  libri  inscriplione  nominaiitur ,  regum  mentione 
ibi  factà.  Verùm  indicato  Jeremiœ  loco  (1),  illud 
tanlummodô  oraculuni  ,  quod  ibidem  affertur  ,  à 
Michà  Iliskià  régnante  pronunliatum  dicitur  ,  ut  ta-  ; 
ceanius  ,  non  fuisse  eorum  ,  qui  illud  affcrunt  consi- 
liuni,  quibus  regibus  nosler  prophel.iam  egerit,  ac 
curati:  delinire.  Sed  neque  boc  admitlit  Harlmannus,  j 
quod  ingenui  illi  viri  apud  Jeremiam  teslantur,  ora- 
culuni ab  eis  allatum,  quod  nunc  in  nostro  lihro  5, 
12,  lcgilur,  sub  Hiskià  editum  fuisse.  Manassis  potiùs 
jclaii  non  illud  solùm,  verùm  et  qurc  sex  posterioribus 
■caphibus  leguntur  oracula  adjudicanda  censet,  bac 
soja  raiione  motus,  quôd  pio  Hiskià  rege  toi  et  lanla 
scelera,  qualia  Michas  in  suis  sermonibus  JudaMs  ob- 
jurgat,  inter  eos  régnasse  non  sit  verisimile.  Quasi 
verô  pio  principe  et  omnes  cives  régis  sui  exempluin 
sequi  solcant  !  Si  vero  urgeas,  impii  principis  lempo- 
ribus  graves  istiusmodi  objurgaliones  multô  inagis 
congruere,  cur  illas  non  ad  Ahasi  œtatem  referre  ma- 
lis,  quo  régnante  n  strum  propheta:  munere  functum 
esse,  inscriptio  teslatur?  Neque pratermiltendum  est, 
quod  Hartmannus  minus  videtur  perpendis.se,  Michae 
valicinia  laugere  non  solùm  rcgnuin  Judaicum,  ve- 
rùm Israeliticum  quoque  (2),  cujus  utriusque  regni 
proccres  et  cives  promiscuè  subinde  compellat,  samè 


(1)  Verbab.rc  snnt  :  Michas  M oraschtœns  vaiicinatus 
esl  Hiskia; ,  Judœœ  régis  tempore ,  dixitque  omni  Judcco 
populo  ,  sic  dicere  Jovam  ,  agrninu.ni  Daim  ,  fore  ut 
Sion  ag'er  ararelur ,  et  Hicrosolynut  essent  rudera ,  et 
templi  mous  sylvcstria  fasligia. 

(2)  In  libri  inscriplione  dicitur,  contineri  eo  valici- 
nia, quœ  edidit  de  Samarià  et  Hierosolymis  ;  conf.  not. 
ad  ra  verba. 


|  etiam  diserte  conjungit  (1).  Nihil  verô  nostris  vatici- 
niis  inesse,  quod  historiae  temporum  illorum,  quibus 
Michas  vixisse  traditur,  repugnet,  apparebit  considé- 
rant! facicm  utriusque  regni  istà  xtale,  qualis  in  Re- 
gum et  Cbronicorum  libris  describitur.  In  Israclis  re- 
gno  rerum  poliebatur  Pekacbus,  qui  exemplo  majo- 

j  rum  suorum  per  sanguinem  ac  caedem  antecessoris 
suisolium  invaserat,  ipsemel  pariterabHoseâ  succes- 
sore  suo  postmodùm  inlcremptus.   In  regno   Judae 
Joiham,  pietatis  quidem  veneque  religionis  laude  in- 
clylus,  idolorum  sacclla  tamen  non  abolevit.  Hujus 
porrô  filins,  Abasus,  peregrinœ  superstition!  omnisque 
generis  sceleribus  adeô  immersus  erat,  ut  vel  regni 
Israelitici  improbitatem  superaret  Juda.  Hiskias  rur- 
sùs  sincero  quidem  studio  Jovam  colebat,  et  piciati 
operam  dabat;  regni  tamen  sui  cives  flectere  omninô 
non  valebat,  ut  nunlio  idololatriœ  misso,  veri  numinis 
cultum  seriô  ampleclerentur.  Talibus  igitur  tempori- 
bus  nihil  reliquum  lecit  Michas,  quo  grassanlia  inler 
Jud;cos  aequè  ac  Israelitas  scelera  acerbe  et  severè 
insectaretur,  pracipuè  superstitiosos  idolorum  cul- 
lus,  iniquilalem,  crudelitatem,  rapinas  populi,  proce- 
rum  et  sacerdolum.  Promerilas  interminatur  pœnas 
vasiationem,  et  exeidium  regnornm  et  urbiunq,  et  quai 
bellum  comitari  soient  calamilates,  ab  Assyriis,  viei- 
llis et  potenlibus  Israelilarum  boslibus,  propediem 
Israelis  regno  inferendas.    Hisce  tamen ,  pro  more 
propbetarum,  suavissimas,  quibus  proslratos  piorum 
animos  erigeretetdemulceret,  promissiones  interserit 
de  llierosolymoc  olim  fulurà  restauralione,  deque  au- 
rese  aetatis  reditu,  auspice  niagno  aliquo  rege  è  génie 
Davidicà  oriunilo,  cujus  adeô  ipsum  locum  naialem 
désignât.  Cselerùm  in  hoc  libro  compluiiuni  annorum 
effala  ita  sunt  coagmenlaia  in  unum  syntagma,  ut  ob- 
jurgaliones, comniinaliones,  consolationes  alque  pio- 
missa  per  vices  sibi  succédant.  Singulorum  verô  ser- 
moi.uni  fines  constituere,  suumque  unicuique  tempus 
assignare  frustra  aggrediaris. 

(1)  Haud  pauca  pralerea,  Michà  posteriora,  suo- 
rum valiciniorum  syllogi  inserta  animadvertisse  sibi 
visus  est  Ilaitmannus  (voluii  4,  9-14;  7,  7-17),  de 
quibus  illis  ipsis  locis  videbimus.  Plura  contra  illiun 
verissimè  disputavit  Jahn  Einleil.  in  die  gotil.  Bû- 
cher des  alten  Bundcs,  vol.  2,  p.  2,  §  99,  p.  430, 
I  seqq. 
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{BIBLE   DE  VENCE.J 


I.  Rang  de  Miellée  entre  tes  petits  prophètes.  Sa  patrie. 

Temps  de  sa  mission.  Il  est  différent  de  Michée ,  fils 

de  Jemla.  Objet  de  ses  prophéties. 

Michée,  qui  est  le  sixième  des  douze  petits  prophètes 
dans  les  exemplaires  hébreux  cl  dans  ceux  de  la  Vul- 
gate,  est  le  troisième  dans  les  exemplaires  de  la 
version  des  Septante,  qui  le  placent  entre  Amos  et  Joël 
L'inscription  de  s;i  prophétie  nous  apprend  qu'il  était 
de  Moraschthi   qui,   selon  Eusèbe  et  saint  Jérôme, 


était  une  bourgade  près  d'Eleuthéropolis  dans  la  tribu 
de  Juda.  Peut-être  aus«i  que  l'expression  de  l'hébreu 
Moraschthi  ou  Maraschthi  TWlOT,  signilic  simpleniei  t 
habitant  de  Maréscha,  ainsi  que  l'expliquent  elleclive- 
miiii  les  rabbins,  qui  était  une  des.  villes  de  la  tribu, 
de  Juda  selon  le  témoignage  de  Josué  (1)  ;  et  Michée 
même  parle  aussi  de  celle  ville.  L'inscription  ajoute 

(I)  Josoe,  15,  41.  ("'est  le  sentiment  de  Vain! 
Montai!.,  Isidor., Mas.  etD.Calmet. 
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que  le  Seigneur  parla  à  Michée  sous  les  règnes  de  Joa-  ,a  faire  connaître  à  la  maison  de  Jacob  ses  iniquités,  et 


than,  d'Achat  etd'Ezéchias.  Ce  prophète  est  donc  pos- 
térieur à  Osée  et  à  Amos  qui  prophétisaient  sous  le 
règne  d'Osias  ;  mais  il  peut  être  antérieur  à  Joél  qui 
paraît  n'avoir  prophétisé  que  sous  le  règne  de  Joakim: 
ainsi  il  pourra  occuper  le  rang  que  lui  donne  la  ver- 
sion des  Septante.  Ce  prophète  est  fort  différent  d'un 
autre  du  même  nom  dont  il  est  parlé  dans  le  5e  livre 
des  Rois,  et  qui  vivait  dans  le  royaume  d'Israël  sous 
les  règnes  d'Achab  roi  d'Israël,  et  de  Josaphat  roi  de 
Juda.  Celui-là  est  nommé  Michée  fils  de  Jemla;  celui- 
ci  est  nommé  simplement  Michée  Moraschlhiles  ou 
Marascht lûtes;  et  ce  surnom  ne  lui  est  peut-être  ici 
donné  que  pour  le  distinguer  de  celui  qui  vivait  avant 
lui.  Enfin  l'inscription  nous  annonce  que  Samarie  et 
Jérusalem  sont  le  principal  objet  des  prophéties  de 
celui  dont  nous  parlons  ici,  et  cela  même  encore 
prouve  qu'il  prophétisait  avant  la  désolation  et  la  ruine 
de  Samarie  qui  fut  prise  par  Salmanasar  en  la  sixième 
année  d'Ézéchias. 

//.  Analyse  des  prophéties  de  Michée  selon  le  sens  litté- 
ral et  immédiat. 

Le  prophète  annonce  d'abord  les  jugements  que  le 
Seigneur  exercera  et  sur  Samarie  et  sur  Jérusalem  : 
sur  Samarie,  par  les  diverses  expéditions  des  Assy- 
riens; sur  Jérusalem,  d'abord  par  l'expédition  de 
Sennachérib,  et  ensuite  par  celle  de  Nabuchodonosor. 
C'est  de  Samarie  qu'est  sortie  l'infidélité  d'Israël; 
c'est  de  Jérusalem  même  qu'est  sortie  l'infidélité  de 
Juda.  Le  prophète  annonce  la  ruine  de  Samarie.  Il 
s'afflige  parce  que  la  plaie  de  Samarie  passe  jusque 
sur  Juda  et  pénètre  jusqu'à  Jérusalem.  Il  annonce 
à  Samarie  sa  ruine;  il  avertit  Juda  de  profiler  de 
cet  exemple  :  il  voit  la  désolation  pénétrer  jus- 
qu'aux portes  de  Jérusalem.  (Cela  regarde  le  temps  de 
Sennachérib.)  Le  péché  de  Sion,  c'est  d'avoir  imité 
l'infidélité  d'Israël.  Le  poids  qui  a  accablé  Israël  vien-  I 
dra  alors  jusque  sur  les  villes  de  Juda.  Le  prophète 
annonce  à  Jérusalem  la  captivité  de  ses  enfants  au 
temps  de  Nabuchodonosor  (chap.  1).  Il  reproche  aux 
enfants  d'Israël  leurs  infidélités;  il  leur  annonce  les 
vengeances  du  Seigneur.  En  vain  les  enfants  d'Israël 
se  promettent  l'impunité  de  leur  crime  :  le  Seigneur 
est  bon  pour  les  bons  ;  mais  il  punit  les  méchants  : 
ainsi  il  exercera  ses  vengeances  sur  son  peuple.  Mais 
le  jour  viendra  où  il  rassemblera  toute  la  maison  de 
Jacob  en  réunissant  les  restes  de  la  maison  d'Israël 
aux  restes  de  la  maison  de  Juda.  Le  Seigneur  lui- 
même  leur  ouvrira  le  chemin  et  marchera  à  leur  tête 
(chapitre  2). 

Le  prophète  s'adresse  ensuite  aux  princes  de  Jacob 
et  aux  chefs  de  la  maison  d'Lraël  (la  suite  fait  voir 
que  ceci  s'adresse  particulièrement  aux  chefs  de  la 
maison  de  Juda,  qui  est  aussi  elle-même  désignée  dans 
les  prophètes  sous  le  nom  de  la  maison  d'Israël)  ;  il 
leur  reproche  leurs  infidélités  et  leur  annonce  les  ven- 
geances du  Seigneur.  11  tourne  ensuite  ses  reproches 
contre  les  faux  prophètes  qui  séduisaient  le  peuple. 
\i  déclare  qu'il  a  été  rempli  de  l'Esprit  de  Dieu  pour 


reproche  de  nouveau  aux  princes  de  Jacob  leurs  in- 
justices. Il  relève  l'infidélité  des  princes  et  des  prê- 
tres, et  des  faux  prophètes,  leur  reproche  leur  fausse 
sécurité  et  annonce  la  ruine  de  Jérusalem  (cela  ru- 
garde  le  temps  de  Nabuchodonosor)  (chapitre  3). 
Mais  aussitôt  il  prédit  le  rétablissement  de  Sion,  le 
concours  des  peuples  qui  viendront  y  rendre  hom- 
mage au  Seigneur,  le  jugement  que  le  Seigneur  exer- 
cera sur  la  multitude  des  nations,  la  paix  qu'il  établira 
parmi  tous  les  peuples.  Le  Seigneur  promet  de  rap- 
peler alors  celle  qui  était  boiteuse,  c'est-à-dire,  la  mai- 
son de  Juda,  qui  avait  voulu  allier  le  culte  du  Sei- 
gneur avec  le  culte  des  idoles  ;  et  celle  qu'il  avait 
chassée  et  affligée,  c'est-à-dire,  la  maison  d'Israël 
qu'il  avait  rejetée  et  sur  laquelle  il  avait  pendant 
longtemps  appesanti  son  bras.  Il  promet  de  conserver 
des  restes  à  celle  qui  était  boiteuse,  et  de  faire  sortir 
un  peuple  puissant  de  celle  qui  avait  été  éloignée  et 
chassée-  Il  régnera  lui-même  éternellement  sur  Sion. 
Le  prophète  annonce  à  la  fille  de  Sion  que  sa  première 
puissance  lui  sera  rendue.  Il  lui  prédit  et  sa  captivité 
et  sa  délivrance.  Il  annonce  le  soulèvement  des  na- 
tions contre  Sion  après  son  rétablissement  (c'est 
l'expédition  de  Gog,  c'esl-à-dire  de  Cambyse)  ;  il  an- 
nonce leur  défaite  et  le  triomphe  de  Sion  (chap.  i). 
Il  prédit  les  vengeances  que  Dieu  exercera  sur  Baby- 
lone  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  ville  de  brigands 
(chap.  5,  y  1).  (Ce  fut  sous  Darius,  fils  d'Hystaspe, 
que  Babylone  éprouva  les  derniers  coups  des  ven- 
geances du  Seigneur.) 

Le  prophète  passe  ensuite  à  ce  qui  regarde  le 
Messie.  C'est  de  Bethléhem  que  sortira  le  Demwaleur 
d'Israël  ;  mais  bientôt  après  il  abandonnera  les  enfants 
d'Iraël,  jusqu'à  ce  que  celle  qui  doit  enfanterait  en- 
fanté (c'est-à-dire,  jusqu'à  ce  que,  selon  l'expression 
de  S.  Paul,  la  plénitude  des  nations  soit  entrée  dans 
l'Église,  et  que  l'Église  les  ait  enfantées  à  Jésus-Christ), 
et  alors  il  rappellera  les  restes  de  ses  frères  (c'est-à- 
dire,  les  restes  des  Juifs  qui  sont  ses  frères  selon  la 
chair),  et  ils  se  réuniront  aux  vrais  enfants  d'Israël 
(c'est-à-dire,  au  peuple  chrétien).  Mais  avant  le  temps 
de  ce  rappel,  le  Dominateur  d'Israël  aura  déjà  établi 
son  empire  sur  la  terre,  et  sa  gloire  aura  éclaté  jus- 
qu'aux extrémités  du  monde  ;  il  sera  un  prince  de 
paix.  Ici  le  prophète  revient  aux  ombres  et  aux  figu- 
res :  il  annonce  la  fin  de  la  captivité  de  Jacob  ;  il  dé- 
clare que  le  Seigneur  suscitera  sept  et  huit  princes 
qui  détruiront  la  terre  d'Assur,  et  qui  délivreront  en- 
tièrement les  enfants  de  Jacob  de  la  puissance  des 
Assyriens  qui  avaient  usurpé  leur  terre.  (Ceci  regarde 
l'expédition  de  Darius,  fils  d'Hystaspe,  sur  Babylone. 
Darius  était  l'un  des  sept  conjurés  qui  s'emparèrent 
du  trône  de  Perse;  la  principale  autorité  lui  fut  dé- 
férée ;  et  depuis  ce  temps  les  rois  de  Perse  de  cette 
race  ont  toujours  eu  sept  conseillers  privilégiés  qui 
oeccupaient  le  second  rang  après  le  roi).  Le  pro- 
phète annonce  qu'au  temps  de  cette  pleine  délivrance, 
les  restes  de  Jacob  seront  comme  une  rosée  qui  vient 
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du  Seigneur  et  qui  n'attend  rien  de  l'homme  :  ils  se-    J  pas  la  dernière  parmi  les  principales  villes  de  Juda;  car 


ronl  au  milieu  des  peuples  comme  un  lion  qui  ravit 
sa  proie  sans  qu'on  puisse  la  lui  ôler;  tous  leurs  en- 
nemis périront  devant  eux.  En  ce  temps-là  le  Sei- 
gneur leur  ôlera  leurs  chevaux  et  leurs  charriols  ;  il 
renversera  leurs  villes  et  leurs  forteresses  parce  qu'ils 
n'en  auront  plus  besoin,  étant  établis  dans  une  paix 
entière  et  le  Seigneur  étant  lui-même  leur  défenseur. 
11  leur  ôlera  toutes  leurs  divinations  et  toutes  leurs 
idoles,  et  ils  n'adoreront  plus  les  ouvrages  de  leurs 
mains.  En  même  temps  le  Seigneur  répandra  sa  co- 
lère sur  toutes  les  nations  qui  n'auront  point  écoulé 
sa  voix  (chap.  5,  v.  2  et  suiv.). 

Le  Seigneur  reproche  aux  enfants  d'Israël  leur  in- 
gratitude. Ceux-ci  reconnaissent  l'insuffisance  de  leurs 
sacrifices.  Le  prophète  leur  enseigne  le  vrai  moyen 
de  plaire  au  Seigneur  ;  c'est  de  marcher  en  sa  présence 
avec  fidélité.  Il  continue  de  leur  reprocher  leurs  infi- 
délités et  de  leur  annoncer  les  vengeances  du  Seigneur 
(chap.  6).  Il  tourne  ensuite  ses  regards  sur  la  maison 
de  Juda.  Il  gémit  sur  la  corruption  des  enfants  de 
Jacob  et  leur  annonce  les  vengeances  du  Seigneur. 
Jérusalem  se  console  dans  l'attente  des  miséricordes 
de  son  Dieu.  Babylone  est  avertie  de  ne  pas  se  réjouir 
de  la  chute  de  Jérusalem.  Jérusalem  sera  relevée  et 
Babylone  sera  renversée.  Toute  retendue  de  la  terre 
des  enfants  de  Jacob  sera  repeuplée.  Le  prophète 
supplie  le  Seigneur  de  reprendre  la  conduite  de  son 
troupeau.  Le  Seigneur  promet  de  délivrer  son  peuple, 
et  de  faire  pour  celui-ci  des  prodiges  dont  ses  enne- 
mis seront  confondus  et  épouvantés.  Le  Seigneur  aura 
pitié  de  son  peuple  ;  il  effacera  les  péchés  des  restes 
de  son  héritage  ;  il  accomplira  les  promesses  qu'il  a 
failes  à  leurs  pères  (chap.  7).  Tel  est  le  précis  des 
prophéties  de  Miellée. 

///.  Réflexions  sur  (es  prophéties  de  Miellée;  instruc- 
tions et  mystères  qu'elles  renferment.  Remarques  sur 
la  prophétie  du  chap.  5,  v.  2,  touchant  le  Messie. 
Ce  prophète  reproche  donc  aux  deux  maisons  d'Is- 
raël cl  de  Juda  leurs  infidélités  ;  c'est  là  le  principal 
objet  de  sa  mission.  Il  annonce  les  vengeances  que 
Dieu  exercera  sur  la  maison  d'Israël  par  les  aunes 
des  Assyriens,  et  le  double  châtiment  dont  il  frappera 
la  maison  de  Juda,  d'abord  par  les  armes  de  Senna- 
chérib,  à  qui  il  sera  permis  seulement  de  s'avancer 
jusqu'aux  portes  de  Jérusalem,  et  ensuite  par  les  aunes 
de  Nabuchodonosor,  à  qui  il  sera  permis  de  réduire 
Jérusalem  en  un  monceau  de  pierres.  Il  annonce  la 
réunion  elle  rétablissement  des  deux  maisons  d'Israël 
et  de  Juda,  cl  le  jugement  terrible  que  Dieu  exercera 
sur  les  ennemis  de  son  peuple.  Enfin  il  porte  ses  vues 
jusqu'au  Messie,  dont  il  annonce  clairement  l'avéne- 
înenl  et  le  règne. 

En  effet ,  S.  Matthieu  nous  apprend  i\\\'Uêrode, 
ayant  assemblé  tous  les  princes  des  prêtres  cl  les  doc- 
teurs du  peuple,  et  s' étant  enquis  d'eux  où  devait  naître 
le  Christ,  le  Messie,  ils  lui  dirent  que  c'était  dans  Be- 
thléhem  de  Juda,  selon  ce  qui  avait  été  écrit  par  le  pro- 
phète ;  Et  voue,  Delhléhem,  terre  de  Juda,  vous  n'êtes 


c'est  de  vous  que  sortira  le  Chef  qui  conduira  Israël  mon 
peuple.  On  lil  aujourd'hui  dans  l'hébreu,  dans  la  Vul- 
gate  et  dans  les  Septante  même  :  El  vous,  Belhléliem- 
Ephathra,  quoique  vous  soyez  petite  entre  les  principales 
villes  de  Juda,  cependant  c'est  de  vous  que  sortira  celui 
qui  dominera  sur  Israël  (1).  C'est  bien  au  fond  le 
même  sens,  et  l'on  pourrait  dire  que  l'évangélisle,  ou 
même  les  préires  et  les  docteurs  qui  alléguèrent  ce 
lexle,  s'attachèrent  moins  aux  expressions  qu'au  sens* 
Mais  quelques  anciens  ont  lu  d'une  manière  plus  con- 
forme aux  expressions  de  S.  Matthieu;  et  il  y  a  lieu 
de  soupçonner  que  les  expressions  de  S  Matthieu  re- 
présentaient l'ancienne  leçon  du  texte  (2).  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  est  toujours  certain  que,  selon  cette  pro- 
phétie, c'était  de  Detbléhem  que  devait  sortir  le  Mes- 
sie; et  c'est  aussi  dans  Belhléhem  que  Jésus-Christ  a 
pris  naissance.  Le  Messie,  le  Chef  annoncé  par  Mi- 
chée,  devait  être  le  Dominateur  d'Israël;  et  c'est  aussi 
ce  que  l'ange  dit  de  Jésus-Christ  :  Le  Seigneur  Dieu 
lui  donnera  le  trône  de  David  son  père,  et  il  régnera 
éternellement  sur  la  maison  de  Jacob.  Mais  tous  ceux 
qui  descendent  d'Israël  ne  sont  pas  pour  cela  les  vrais 
Israélites  ;  et  tous  ceux  qui  sont  de  la  race  d'Abraham 
ne  sont  pas  pour  cela  ses  vrais  enfants  :  ce  sont  les 
enfants  de  la  promesse  qui  sont  réputés  être  les  en- 
fants d'Abraham;  et  les  enfants  de  la  promesse  sont 
ceux  qui  sont  héritiers  de  la  foi  de  ce  patriarche. 
Les  autres  sont  représentés,  soit  par  Ismaèl  exclu 
de  l'héritage  de  sou  père,  soit  par  Esaù  dont  le  droit 
d'aînesse  est  transmis  à  Israël  son  frère,  qui,  par  celle 
raison,  est  appelé  Jacob,  supplanlateur.  Jésus-Christ 
est  donc  venu  régner  sur  la  maison  de  Jacob,  c'est-à- 
dire,  principalement  sur  les  gentils,  qui,  substitués 
aux  Juifs,  sont  ainsi  particulièrement  désignés  sous  le 
nom  de  Jacob.  Le  Messie  doit  sortir  de  Detbléhem  : 
voilà  son  origine  selon  la  nature  humaine,  selon  la- 
quelle il  doit  être  fils  de  David.  Et  lu,  Belhléhem 
Ephratha,  non  es  parvulus  in  principibus  Juda  :  ex  te 
enim  egredielur  Dux,  qui  sil  Dominator  in  Israël.  Mais 
la  nature  humaine  doit  être  unie  en  lui  avec  la  nature 
divine  ;  il  doit  être  en  même  temps  fils  de  David  et 
fils  de  Dieu;  et  selon  sa  nature  divine,  son  origine  re- 
monte jusqu'au  commencement  des  temps  ;  elle  pré- 
cède même  le  commencement  des  temps  ;  elle  remonte 

(1)  Vulg.  :  Et  tu,  Belhléhem  Ephratha,  parvulus  es  in 
millibus  Juda  ;  ex  le  mihi  egredielur  qui  sit  dominator  in 
Israël.  Le  mol  hébreu  qui  signifie  mille,  a  beaucoup 
d'affinité  avec  celui  qui  signifie  celui  qui  lient  un  rang 
distingué  :  et  d'ailleurs  chez  les  Hébreux  les  chefs  de 
mille  tenaient  \\\\  rang  distingué. 

(t)  1°  Terlullicn  et  S.  Cyprien  lisaient  :  Nequaquàm 
minium  es,  et  Terlullicn  ne  lisait  point  ut  sis  ;  il  y  a  lieu 
de  soupçonner  qu'au  lieu  de  parvulus  ut  sis,  qui  forme 
même  une  phrase  assez  extraordinaire,  ou  a  pu  lire 
originairement  non  es  parvulus.  2"  Eusèbe  et  S.  Cyrille 
ne  lisaient  point  mihi  ;  il  y  a  lieu  de  soupçonner  qu'au 
lieu  de  ex  te  mihi,  on  aura  lu  originairement  ex  te 
enim.  3°  Eusèbe  et  Terlullicn  lisaient  le  mot  dux,  que 
S.  Matthieu  exprime,  et  qui  pouvait  être  originaire- 
ment dans  l'hébreu.  Le  Messie  est  désigné  sous  ce 
nom  par  lsaïc,  55,  4,  et  par  Daniel,  9,  25. 
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jusqu'aux  jours  de  l'éternité;  et  c'est  ce  que  dit  aussi  1 
le  prophète  :  Et  egressus  ejus  ab  initio,  à  diebus  œler- 
nitalis.  Jusqu'ici  la  prophétie  est  très-claire  :  la  suite 
souffre  quelque  difficulté  ;  niais  il  sera  néanmoins  facile 
de  l'éclaircir  en  considérant  bien  les  expressions  du 
texte,  leur  liaison  avec  celles  qui  précèdent,  et  enlin 
la  nature  des  événements  mêmes  qui  y  répondent.  Le 
Messie  promis  sera  le  Dominateur  d'Israël  ;  mais  la 
plupart  de  ceux  qui  ne  sont  Israélites  que  selon  la 
chair  le  méconnaîtront,  le  rejetteront  ;  c'est  pour- 
quoi, après  avoir  pris  naissance  au  milieu  d'eux, 
après  avoir  même  consommé  au  milieu  d'eux  tous  ses 
mystères,  illesabandonnera:  Posl  hoc  (\)  dabit  eos. Car 
la  liaison  même  de  cette  parole  ?vec  celles  qui  pré- 
cèdent prouve  que  le  prophète  continue  de  parler  du 
Dominateur  d'Israël  ;  cl  nous  voyons  dans  Osée  que 
l'expression  dont  se  sert  ici  le  prophète  Miehée  si- 
gnifie quelquefois  abandonner.  Comment  vous  aban- 
donnerai-je,  ô  Ephraim  ?  dit  le  Seigneur  par  la  bouche 
d'Osée  ;  comment  vous  livrerai-je  à  vos  ennemis,  ô 
Israël?  comment  vous  traiterai-jc  comme  j'ai  traité  Adn- 
ma?  comment  vous  réduirai-je  à  relut  oh  j'ai  réduit 
Séboïm?  Quomodo  dabo  te,  Ephraim  ;  tradam  te  (2), 
Iskael?  Quomodo  dabo  te  sicut  Adama;  ponam  te  ut 
Seboim? 

Le  Dominateur  d'Israël  abandonnera  donc  ceux  au 
milieu  de  qui  il  aura  pris  naissance  ;  mais  ce  ne  sera  pas 
pour  toujours  :  il  les  abandonnera  jusqu'à  ce  que  celle 
qui  doit  enfanter  ait  enfanté  ;  et  alors  les  restes  de  ses 
frères  reviendront  et  se  réuniront  aux  enfants  d  Israël  : 
Dabit  eos  usque  ad  tempus  quo  parturiens  pepererit,  et 
reliquiœ  fratrum  ejus  converlenlur  ad  fdios  Israël.  S.  Jé- 
rôme reconnaît  que  ces  derniers  mots  annoncent  la 
conversion  future  du  peuple  juif;  il  reconnaît  que 
l'enfantement  ici  marqué  est  celui  par  lequel  les  gen- 
tils sont  engendrés  à  Jésus-Christ;  mais  il  suppose 
que  l'expression  dabit  eos  peut  se  rapporter  au  temps 
qui  a  précédé  la  vocation  des  gentils,  et  s'entendre 
de  l'état  dans  lequel  Dieu  a  laissé  les  Juifs  durant  cet 
intervalle  :  c'est  ce  qui  lui  a  donné  lieu«de  traduire  : 
Dabit  eos  usque  ad  tempus  in  quo  parturiens  pariet, 
comme  nous  le  lisons  dans  la  Yulgate  :  c'est-à-dire, 
il  les  laissera  jusqii'au  temps  où  celle  qui  doit  enfanter 
enfantera.  Voici  de  quelle  manière  il  explique  ce 
texte  :  «  Ce  Dominateur  d'Israël  qui  doit  sortir  de 
«  Belhléliem,  mais  dont  l'origine  remonte  jus  ;ue  dans 
i  l'éternité,  laissera  les  Juifs  ;  il  leur  permettra  de 
«  régner  jusqu'au  temps  de  celle  qui  doit  enfanter, 
«  c'est-à-dire,  jusqu'au  temps  où  s'accomplira  cette 
!  parole  :  Uéjouissez-vous,  stérile  qui  n'enfantiez  pas; 
<  faites  éclater  les  cris  de  votre  joie,  vous  qui  ne  de- 
«  veniez  point  mèie  :  car  celle  qui 'était  abandonnée  a 
«  maintenant  plus  d'enfants  que  celle  qui  avait  un 
i  mari  :  Dabit  Judœos,  eosque  rearme  permiltet,  usque 
t  ad  tempus  parienlis,  quando  complebilur  illud  :  Lœ- 

(1)  La  Vulgale  porte  :  Propler  hoc.  L'hébreu  peut 
aussi  signifier  :  Post  hoc.  A  la  lettre  :  Les  choses  étant 

ainsi. 


quœ  non  paris;  erumpe  et  clama,  quœ  non 
t  parturis,  quoniam  mutti  fûii  desertœ  magis  quàm  ejus 
t  quœ  habet  virum.  Car,  ajoutc-t-i ,  lorsque  celle  qui  était 
«  stérile  aura  engendré  sept  enfants,  et  lorsque  celle 
«  qui  avait  eu  beaucoup  d'enfants  sera  tombée  dans  la 
t  défaillance,  lorsqu'à  l'occasion  de  la  chute  des  Juifs, 
i  la  plénitude  des  nations  sera  entrée,  alors  tout  Israël 
t  sera  sauvé  :  Cùm  enim  sterilis  pepererit  septem,  et 
«  quœ  mullos  habueral  filios  fuerit  infirmata,  et  delicto 
«  populi  Judaici,  plenitudo  gentium  subintraverit,  tune 
t  omnis  Israël  salvus  fiel.  Alors  les  restes  de  ses  frères 
«  reviendront  et  se  réuniront  aux  enfants  d'Israël  : 
«  alors  viendra  le  prophète  Élie  dont  le  nom  signifie  le 
«  Seigneur  Dieu,  et  il  réunira  le  cœur  des  pères  avec  le 
«  cœur  des  enfants,  et  le  cœur  des  enfants  avec  le  cœur 
«  de  leurs  pères  :  alors  ce  dernier  peuple  se  joindra 
«  à  l'ancien,  en  sorte  que  ces  derniers  soient  appelés 
«avec  vérité  enfants  d'Abraham,  lorsqu'ils  croiront 
«  en  celui  qu'Abraham  a  vu  avec  joie  :  Et  reliquiœ 
«  fratrum  ejus  ad  filios  Israël  convertentur,  et  adveniens 
«  Elias  propheta ,  quod  interpretatur  Dcus  Dominus, 
t  convertet  corda  patrum  ad  filios,  et  cor  filiorum  ad 
<  paires  suos:  et  novissimus  populùs  jungetur  anliquo,  ut 
«  verè  filii  Abraham  appcllcnlur,  cùm  in  eum  crediderint 
t  quem  vidit  Abraham,  et  lœtalus  est.  i  Mais  l'expres- 
sion de  l'hébreu  peut  fort  bien  aussi  signifier  :  Dabit 
eos  usque  ad  tempus  quo  parturiens  peperit.  Alors 
l'expression  dabit  eos  pourra  s'entendre  de  l'abandon 
auquel  les  Juifs  incrédules  ont  été  justement  livrés 
depuis  la  mort  de  Jésus-Christ  ;  et  cela  forme,  ce  sem- 
ble, un  sens  plus  naturel  et  plus  suivi.  Le  Messie  sor- 
tira de  Bethléhem  ;  mais  après  avoir  pris  naissance  nu 
milieu  des  enfants  d'Israël,  après  avoir  consommé  au 
milieu  d'eux  ses  mystères,  après  avoir  fait  éclater  au 
milieu  d'eux  les  premiers  effets  de  sa  puissance  et  de 
son  règne,  il  les  abandonnera  jusqu'à  ce  que  l'Église 
son  épouse  ail  engendré,  selon  l'expression  de  l'A- 
pôtre, la  plénitude  des  nalions  ;  après  quoi  les  restes 
de  ce  peuple,  qui  sont  ses  frères  selon  la  chair,  vien- 
dront se  réunir  à  ceux  qui  sont  les  vrais  enfants  d'Is- 
raël par  l'esprit  de  la  foi  :  Dabit  eos  usque  ad  tempus 
quo  parturiens  peperit,  et  reliquiœ  fratrum  ejus  conver- 
lenlur ad  filios  Israël. 

IV.  Suite  des  réflexions  sur  les  prophéties  de  Miehée. 
Parallèle  entre  tes  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda, 
considérées  comme  figure  des  deux  peuples,  c'est-à- 
dire ,  Israël  figure  du  peuple  Juif,  et  Juda  figure  du 
peuple  chrétien. 

Ad  filios  Israël,  expression  bien  remarquable  : 
Aux  enfants  d'Israël.  Nous  sommes  donc  nous  mêmes 
p  l'esprit  de  la  lui  les  enfants  d'Israël  auxquels  les 
Juifs  viendront  se  réunir  au  temps  de  leur  retour; 
nous  sommes  donc  nous-mêmes  les  enfants  de  Juda 
auxquels  les  enfants  d'Ephraim  viendront  un  jour  se 
réunir.  Et  de  même  que  S.  Jérôme ,  dans  ses  com- 
mentaires sur  les  prophètes ,  et  spécialement  sur  le 
prophète  Miehée,  pose  pour  principe  que,  quant  au 
a  Vulgale  porte  :  Protegmn  le,  mai,  l'hébreu  lit:  \  s™s  mystique,  Samaric  s'entend  toujours  de  l'hérésie, 
m  te;  et  Symmaque  l'avait  traduit  en  ce  sens.       et  Jérusalem  de  l'Église:    Quantum  ver'o  ad  mytltcos 
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intelleelus ,  Samarta  semper  in  hœresibus  accipitur,  Je 
rusalem  in  Ecclesit'i;  de  même  on  peut  dire  que  dans  le 
sens  allégorique  Samarie  communément  pcul  s'en- 
tendre du  peuple  juif,  et  Jérusalem  du  peuple  chré- 
tien. En  effet,  en  parlant  des  prophéties  d'Osée  et 
d'Amos ,  nous  avons  monlré  sous  combien  de  rapports 
les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Jmla  se  trouvent  être 
la  figure  des  deux  peuples,  c'est-à-dire,  Israël  figure 
du  peuple  juif,  et  Juda  figure  du  peuple  chrétien  ;  et 
si  nous  considérons  sous  ce  point  de  vue  les  prophéties 
de  Michée,  nous  y  trouverons  une  source  abondante 
d'instructions  et  même  de  consolations.  Nous  y  trouve- 
ronsdes  reproches  capables  de  nous  confondre  ;  mais 
nous  y  Irouverons  aussi  des  promesses  bien  capables  de 
nous  consoler.  Non,  le  Seigneur  ne  promet  à  Samarie  j 
rien  de  semblable  ace  qu'il  promet  à  Jérusalem;  mais 
celte  Jérusalem  à  laquelle  ces  magnifiques  promesses 
sont  faites ,  est  celle-là  même  sur  qui  tombent  aussi 
les  reproches  et  les  menaces  du  Seigneur  ;  et  ce  serait 
se  tromper  et  se  faire  illusion  que  de  laisser  au  peuple 
figuratif  les  reproches  et  les  menaces,  et  de  ne  vouloir 
le  reconnaître  comme  figure  du  peuple  nouveau  que 
dans  les  promesses.  L'Eglise  de  Jésus-Christ,  toujours 
pure  et  toujours  sainte,  subsistera  toujours,  et  c'est 
à  elle  qu'appartiennent  les  promesses  faites  à  Jérusa-  j 
lem.  Mais  tous  ceux  qu'elle  renferme  dans  son  sein 
ne  sont  pas  tous  exempts  de  reproches  :  il  s'y  trouve 
des  prévaricateurs ,  et  quelquefois  en  grand  nombre  ; 
et  c'est  sur  eux  que  tombent  les  reproches  et  les  me- 
naces que  les  prophètes  adressent  aux  perfides  enfants  ; 
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riam  quasi  acervum  lapidum  in  agro;....  et detraham 
in  vallem  lapides  ejus,  et  fundamenla  ejus  revelabo.  Plus 
loin  le  Seigneur,  annonçant  aux  enfants  d'Israël  leur 
captivité,  leur  dit  :  Levez-vous,  et  allez  ;  car  vous  ne 
trouverez  point  ici  de  repos  (1).  Et  ailleurs,  s'adressant 
à  Marie:  Arrachez-vous  les  cheveux,  lui  dit-il,  et  cou- 
pez-les entièrement  pour  pleurer  vos  enfants  qui  étaient 
vos  délices:  dépouillez-vous  de  tous  vos  cheveux  comme 
l'aigle  de  ses  plumes ,  parce  que  vos  enfants  seront  em- 
menés loin  de  vous.  Ou  selon  l'expression  des  Septante 
et  de  la  Vidgate  :  Parce  que  vos  enfants  sont  emmenés 
captifs  loin  de  vous.  N'est-ce  pas  ce  que  Jésus-Christ 
prédit  touchant  les  Juifs:  Ils  seront  emmenés  captifs 
dans  toutes  Ls  nations?  N'est-ce  pas  ce  que  les  Juifs 
ont  éprouvé?  Quoniam  captivi  ducti  sunt  ex  le. 

Le  prophète  annonçant  aux  villes  des  dix  tribus  la 
désolation  qui  allait  tomber  sur  elles ,  s'adresse  par- 
ticulièrement à  Saphir,  ville  forte  de  la   Galilée,  et 
dont  le  nom  signifie  un  lieu  distingué  par  sa  beauté, 
et  à  Saanan ,  autre  ville  de  la  Galilée  ,  dont  le  nom 
signifie  un  lieu  abondant  en  troupeaux;  et  il  leur  dit  : 
Passez  chez  les  étrangers  ,  vous  qui  habitez  à  Saphir  ; 
passez-y  toute  nue,  et  couverte  de  confusion;  sortez 
de  votre  demeure ,  vous  qui  habitez  à  Saanan  ;  sortez- 
en  couverte  de  deuil;  et  il  ajoute  :  Que  la  maison  voi- 
|  sine  apprenne  de  vous  à  demeurer  ferme  (2).  Avant  Jé- 
I  sus-Christ  il  n'y  avait  sur  la  terre  aucun  lieu  où  Dieu 
J  fit  éclater  sa   gloire  et  sa   majesté  plus   que  dans 
j  la  Judée  :  c'était  là  qu'il  était  connu  et  adoré  ;  c'était 
là    cette    habitation    que  Dieu    avait    couverte    de 


de  Juda,  aux  coupables  habitants  de  Jérusalem.  Repre- j  I  sa  gloire  ;  mais  depuis  Jésus-Christ  la  nation  juive, 


nous  le  parallèle  des  deux  maisons  ctdes  deux  peuples. 
Entre  les  crimes  que  le  Seigneur  reproche  aux  en- 
fants d'Israël  par  la  bouclie  du  prophète  Michée,  il  l| 
insiste  principalement  sur  ce  qu'ils  ont  levé  la  main 
contre  Dieu  même.  Jamais  ce  reproche  put-il  mieux 
convenir  qu'aux  Juifs  incrédules,  qui  levorei.*t  la 
main  contre  Jésus-Christ,  et  qui  en  le  faisant  mourir, 
se  rendirent  coupables  d'un  déicide?  Quoniam  contra 
D.'um  est  miinus  eorum.  Ailleurs  le  Seigneur  s'écrie: 
Qui  est  cause  du  crime  de  Jacob?  n'est-ce  pas  Sama- 
rie (1)?  El  qui  est  cause  du  crime  de  toute  la  nation 
juive  représentée  par  les  perfides  enfants  de  Ja- 
cob? n'est-ce  pas  Jérusalem  même  représentée 
par  Samarie?  n'est-ce  pas  dans  Jérusalem  même 
que  Jésus-Christ  a  été  condamné  à  être  crucifié? 
Quis  scelus  Jacob?  nonne  Samaria?  Mais  que  dit 
après  cela  le  Seigneur?  Je  rendrai  Samarie  comme  un 
monceau  de  pierres  qu'on  ramasse  dans  un  champ,  je 
ferai  rouler  ses  pierres  dans  la  vallée  ,  et  je  découvrirai 
ses  fondements.  N'est-ce  pas  là  précisément  ce  que 
Jésus-Christ  annonce  à  Jérusalem ,  lorsqu'il  lui  dit  : 
//  viendra  sur  toi  un  temps  où  tes  ennemis  te  renverse- 
ront, et  ne  laisseront  pas  en  toi  pierre  sur  pierre?  N'est- 
ce  pas  là  aussi  ce  que  Jérusalem  a  éprouvé  ,  lorsque , 
par  les  infidélités  dont  elle  s'est  rendue  coupable,  elle 
est  devenue  comparable  à  Samarie?  Et  ponam  Suma- 

(I)  Miel).  I,  5.  La  Yulgale  lit  :  Quod  scelus  Jacob? 
Mais  l'hébreu  lit:  Quis. 


coupable  du  sang  de  cet  Homme-Dieu ,  est  chas- 
sée de  celte  habitation  ;  elle  en  sort  dépouillée  de 
ses  prérogatives,  et  couverte  d'une  confusion  qui  la 
suit  partout:  Transi  tibi ,  habitalrix  Saphir ,  nuda  et 
confusa.  Avant  Jésus-Christ  la  Judée  était  le  bercail 
du  Seigneur;  c'était  là  l'habitation  de  son  peuple,  la 
demeure  de  son  troupeau  ;  mais  depuis  Jésus-Christ  la 
nation  juive,  coupable  du  plus  grand  de  tous  les 
crimes,  est  chassée  de  ce  lieu  autrefois  abondant  en 
troupeaux;  elle  est  obligée  d'en  sortir  couverte  de 
deuil  :  Sibi  egrediatur  habitalrix  Saanan  plangens.  Mais 
ici  souvenons-nous  de  ce  que  dit  S.  Paul  :  C'est  à 
cause  de  leur  incrédulité  que  ceux-là  ont  été  retranchés. 
j|  Pour  vous ,  ô  gentil  !  c'est  par  la  foi  que  vous  demeurez 
ferme;  ne  vous  élevez  point,  mais  craignez;  car  si 
Dieu  n'a  pas  épargné  les  branches  naturelles,  vous  devez 
craindre  qu'il  ne  vous  épargne  pas  aussi.  Considérez 
donc  la  bonté  et  la  sévérité  de  Dieu  :  sa  sévérité  envers 
ceux  qui  sont  lombes;  cl  sa  bonté  envers  vous,  si  toute- 
fois vous  demeurez  ferme  dans  l'état  où  sa  bonté  vous  a 
mis;  autrement  vous  serez  aussi  retranché.  La  nation 
juive  a  été  retranchée;  c'est  un  exemple  ,  une  ins- 

(1)  Mich.  2,  10.  La  Vulgate  porte  :  Non  kabelislnc 
requiem.  L'hébreu  à  la  lettre  :  Non  hœc  requies.  On 
sous-cnlend  tibi;  et  la  version  des  Septante  l'exprime. 

(2)Mieh.I,H.  LaVulgate  pi  nie  :  11  transite  Vobis,ha- 
bitatio  pulclira,  confusa  ignominie;  non  est egrestn quee 
habitat  in  exilu  :  planclumdomus  nicina  acetpiel  ex  vobis, 
quœ  stetil  sibimet. 
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Iruction,  et  un  avertissement  pour  la  maison  voisine,    '  tiens  prévaricateurs.  La  plaie  dont  Dieu  avait  frappé 


c'est-à-dire,  pour  la  genlililé  chrétienne.  A  la  vue  de 
la  sévérité  de  Dieu  sur  ces  hommes  incrédules ,  la 
genliliiéchrétienne  doil  apprendre  à  conserver  précieu- 
sement celte  foi  par  laquelle  seule  elle  peut  demeurer 
ferme  :  Domus  vicina  captai  ex  vobis  slabilitatem  suarn. 
V.  Suite  du  parallèle  des  deux  maisons  d'Israël  et  de 
Juda,  figure  des  deux  peuples.  Remarques  sur  les  j 
expéditions  de  Sennachérib  et  de  Nabuchodonosor. 
Mais  le  prophète  s'afflige ,  parce  qu'il  voit  que  la 
main  du  Seigneur  ,  après  avoir  frappé  Samarie,  s'é- 
tend jusque  sur  Juda ,  et  répand  la  désolation  jus- 
qu'aux portes  de  Jérusalem.  Je  m'abandonnerai  aux 
plaintes,  dit-il ,  je  ferai  retentir  mes  cris;  je  me  dépouil- 
lerai de  mes  vêtements ,  et  je  marcherai  nu;  je  pousserai 
des  hurlements  comme  les  dragons,  et  des  sons  lugubres 
comme  tes  autruches  ;  parce  que  la  plaie  de  Samarie 
est  une  plaie  mortelle,  et  que  cette  plaie  vient  jusque  sur 
Juda ,  et  s'étend  jusqu'à  la  porte  de  mon  peuple ,  jusqu'à 
Jérusalem  (  1  ).  Le  prophète,  après  avoir  averti  la  maison 
de  Juda  de  profiter  du  châtiment  exercé  sur  la  mai- 
son d'Israël ,  ajoute  :  Car  celle  qui  habitait  dans  Ma- 
roth  (dont  le  nom  signifie  amertumes  ou  rébellions) 
est  dans  l'affliction  à  cause  du  bien  dont  elle  se  voit 
privée  (ou  même  est  malade  jusqu'à  la  mort);  car  le 
mal  envoyé  par  le  Seigneur  est  descendu  jusqu'aux 
portes  de  Jérusalem  (2).  El  plus  loin  le  Seigneur  an- 
nonce qu'il  va  faire  venir  un  conquérant  sur  celle  qui 
habile  dans  Marésa,  ville  de  Juda,  dont  le  nom  peut 
signifier  celle  qui  tient  le  premier  rang  ;  et  que  le  poids 
d'Israël,  c'est-à-dire,  le  châtiment  dont  il  a  frappé  Is- 
raël ,  viendra  jusqu'à  Odollam  ,  autre  ville  de  Juda  , 
dont  le  nom  signifie  l'ornement  du  peuple  (5).  Depuis 
la  mort  de  Jésus-Christ ,  la  main  du  Seigneur  s'est  ap- 
pesantie sur  Jérusalem  et  sur  son  peuple  ;  la  plaie 
dont  cette  nation  a  élé  frappée  est  une  plaie  morlelle; 
Morlifera  est  plaga  ejus.  La  Judée  avait  été  pour  Jé- 
sus-Christ un  lieu  d'amertumes  et  de  rébellions  ;  el 
l'infidèle  nation  juive  qui  habitait  ce  pays  est  tombée 
dans  la  douleur  et  dans  l'affliction,  en  se  voyant  dé- 
pouillée de  tous  les  biens  cl  de  tous  les  avantages  que 
Dieu  lui  avait  accordés:  Dolet  propter  bonum  habiia- 
trix  Maroth  ;  elle  esl  tombée  dans  une  infirmité  et  une 
langueur  mortelle  :  Inftrmataest  usque ad  morlem habila- 
trix  Maroth.  Mais  de  même  que  le  Seigneur  s'était  servi 
des  Romains  pour  exercer  ses  vengeances  sur  les  Juifs 
incrédules,  de  même  dans  la  suite  il  se  servit  des 
Sarrazins  pour  exercer  ses  vengeances  sur  les  clire- 

(1)  Micb.  1,  8,  9.  La  Vulgate  porte  :  Quia  desperata 
est.  La  Vulgate  porte  :  Teiigit  portant;  l'hébreu:  Per- 
ttgit  usque  ad  portant. 

(2)  Micb.  1,  12.  La  Vulgate  porte  :  Quia  infirmait! 
est  in  bonum  quœ  habitat  in  amariludinibus ,  quia  de- 
scendit, etc.  Hébr. :  Dolet  enim  propter  bonum  habita- 
trix  Maroth. 

(5)  Micb.  1,  15.  La  Vulgate  porte  :  Hœredem.  L'hé- 
breu peut  aussi  signifier  depopulalorem ,  un  con- 
quérant qui  se  met  en  possession  de  l'hérilagede  ceux 
qu'il  dépouille  de  leurs  biens.  La  Vulgate  porte:  Glo- 
ria Israël.  L'hébreu   peut  aussi  signifier  pondus  ls- 


Samarie  vint  jusque  sur  Juda ,  et  s'avança  jusqu'aux 
portes  de  Jérusalem.  Les  Sarrasins ,  armés  du  glaive 
de  la  justice  du  Seigneur,  se  répandirent  sur  les  terres 
de  la  chrétienté  ;  et  plus  d'une  fois  on  les  vit  pénétrer 
dans  l'Italie  ,  et  s'avancer  jusqu'aux  portes  de  Rome 
même  :  Venit  (plaga)  usque  ad  Judam  ,  pertigit 
usque  ad  portant  populi  ntei ,  usque  ad  Jérusalem. 
Le  mal  envoyé  par  le  Seigneur  descendit  ainsi 
jusqu'à  laporle  de  Jérusalem,  c'est-à-dire,  jusqu'à 
la  porte  de  celte  ville,  qui  est  à  l'égard  du  peuple 
nouveau  ce  qu'était  Jérusalem  à  l'égard  de  l'ancien 
peuple  ;  jusqu'à  la  porte  de  cette  ville  que  Dieu  a  choi- 
sie, et  qu'il  a  rendue  le  centre  de  la  vrai  religion  ,  la 
capitale  du  monde  chrétien  :  Descendit  malum  à  Do- 
mino in  portant  Jérusalem.  Mais  un  nouveau  malheur 
menaçait  encore  l'Italie.  Un  conquérant  devait  s'a- 
vancer, non  pas  toutefois  jusqu'à  Jérusalem,  mais 
jusqu'à  Marésa  ,  ville  de  Juda.  L'église  grecque ,  re- 
présentée elle-même  par  l'infidèle  maison  d'Israël , 
devait  porter  le  poids  des  vengeances  du  Seigneur  ;  et 
le  poids  d'Israël  devait  s'avancer  jusqu'à  Odollam , 
ville  de  Juda.  En  effet ,  un  conquérant  fameux ,  Ma- 
homet II,  vainqueur  de  Constanlinople,  non  content 
d'avoir  subjugé  les  Grecs,  porte  ses  vues  jusque  sur 
Rome;  il  s'avance,  et  il  pénètre  dans  les  terres  de 
celle  église  qui  tient  le  premier  rang  entre  loules 
celles  du  monde  chrétien,  et  qui  dès  son  origine  a 
été  choisie  pour  être  l'ornement  et  la  gloire  du  peuple 
du  Seigneur;  il  entre  dans  l'Italie;  il  se  rend  maître 
d'Otrante:  Adhuc  depopulalorem  adducam  tibi,  habi- 
lalrix  Marésa  :  usque  ad  Odollam  véniel  pondus  Israël. 
Et  sur  cela  il  faut  ici  remarquer  ce  que  dit  le  célèbre 
]|  Massillon,  lorsque,  parlant  de  S.  François-de-Paule 
qui  vivait  alors ,  il  s'exprime  ainsi  :  <  Le  même  Père 
«  des  lumières  qui  lui  découvrit  les  secrets  des  cœurs, 
|  «  le  fit  percer  dans  les  ténèbres  de  l'avenir.  Les  fidèles 
j  «  de  son  temps  s'écrièrent  avec  surprise  qu'un  grand 

<  prophète  avait  paru  parmi  eux  ,  et  que  le  Seigneur 
«  avait  visité  son  peuple.  Il  prévit  les  malheurs  d'Is- 
«  raël,  et  la  captivité  dont  Jérusalem  était  menacée  ; 
«  et  comme  le  Jérémie  de  son  siècle  il  vit  en  esprit 
i  partir  de  Rabylone  un  prince  infidèle,  el  préparer 
«  les  fers  elles  flammes  dont  on  devait  enchaîner  Point 
c  du  Seigneur,  et  brûler  le  temple  et  la  ville  sainte, 
t  Mais  qu'on  est  peu  disposé,  mes  frères,  à  écouter 
«  les  prophètes  d'Israël ,  lorsqu'ils  n'annoncent  que 
«  des  choses  désagréables  !  On  traita  ses  prédictions 
«  de  songe  et  de  folie;  et  Mahomet,  entré  dans  PI- 

<  talie,  et  déjà  maître  d'Otrante,  était  sur  le  point 
«  de  ravager  l'héritage  du  Seigneur,  venir  placer  Pa- 
«  nomination  dans  le  lieu  saint,  et  mettre  sous  un  tri- 
«  but  infâme  la  reine  des  nations  el  la  maîtresse  des 
«  provinces,  que  François-de-Paule  levait  encorei 
«  inutilement  les  mains  vers  un  peuple  plein  de  con- 
«  tradiction  et  d'incrédulité.  Mais  vos  miséricordes, 
»  Seigneur,  vont  toujours  plus  loin  que  nos  mi- 
i  sères  ;  vous  vous  laissâtes  toucher  aux  larmes  et 
«  aux  prières  de  votre  serviteur;  et  il  obtint  de  vous 
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<  un    ange  invisible   qui    frappa    Sennachérib    de  'I  éprouve  dans  l'enfantement  le  plus  pénible  :  Dole  et 


<  frayeur,  dissipa  les  nations  assemblées,  et  rendit 
«  ia  paix  et  l'allégresse  à  votre  Église  (i).i  Ainsi  s'ex- 
prime Massillon. 

Ce  que  Sennachérib  avait  inutilement  tenté,  Nabu- 
chodonosor  devait  l'achever;  et  la  fi N o  de  Sion  devait 
enfin  être  conduite  jusqu'à  Bahylonc  ;  mais  aussi  c'é- 
tait alors  qu'elle  devait  éprouver  les  effets  les  plus 
admirables  de  la  miséricorde  du  Seigneur  :  c'était  là 
qu'elle  devait  èlre  délivrée  ;  c'était  là  que  le  Seigneur 
devait  la  racheter  des  mains  de  ses  ennemis  :  Ventes 
usque  ad  Babijlonem  ;  ibi  liberaberis  :  ibi  redimet  te  Do- 
minus  de  manu  inimicorum  luorum.  L'empire  antichré- 
lien  de  Mahomet  ayant  subjugué  les  schismatiques 
grecs  représenlés  par  la  maison  d'Israël ,  et  ayant 
aboli  l'empire  d'Orient  par  la  prise  de  Constanlinople, 
appelée  la  nouvelle  Rome,  «  que  sait-on,  dit  l'abbé  de 
«  la  Chétardie ,  s'il  ne  prouvera  pas  par  un  second 

<  événement,  qu'il  est  le  vrai  destructeur  de  l'empire 
i  romain,  de  la  nouvelle  et  de  l'ancienne  Rome,  d'Is- 
«  raél  premièrement,  puis  de  Juda,  ainsi  qu'un  Nabu- 
«  chodonosor  (2)  ?  >  Mais  consolez- vous,  fille  de  Sion; 
conduite  jusqu'à  Babylone,  livrée  entre  les  mains'de 
vos  ennemis ,  c'est  là  que  vous  éprouverez  les  effets 
les  plus  admirables  de  la  miséricorde  de  votre  Dieu  ; 
c'est  là  que  vous  serez  délivrée  ;  c'est  là  que  le  Sei- 
gneur vous  rachètera  des  mains  de  vos  ennemis  :  Ve- 
ntes usque  ad  Babijlonem  :  ibi  liberaberis  :  ibi  redimet  te 
Dominus  de  manu  inimicorum  luorum.  Les  prophéties 
d'Osée  et  de  Joël  donnent  lieu  de  penser  qu'en  effet 
l'expédition  de  Nabuchodonosor  est  la  figure  du  fléau 
que  saint  Jean  nous  annonce  sous  le  nom  de  second 
malheur;  mais  aussi  saint  Jean  nous  montre  qu'à  la 
suite  de  ce  fléau  les  deux  témoins  seront  envoyés;  les 
cent  quarante-quatre  mille  Israélites  seront  marqués 
du  sceau  de  Dieu  ;  et  l'Évangile  éternel  étant  annoncé 
de  nouveau  dans  toute  la  terre ,  on  verra  se  former 
sur  la  terre  celte  multitude  innombrable  d'élus  qui 
doivent  passer  par  la  grande  tribulalion  ,  et  qui  en 
sortiront  victorieux  ;  et  qu'enfin  ,  après  celle  grande 
iribulalion  qui  sera  la  consommation  du  second  mal- 
heur, le  souverain  Juge  descendra  des  cieux,  fera  pé- 
rir Babylone,  exterminera  tous  ceux  qui  auront  cor- 
rompu la  terre,  délivrera  son  Église,  la  rachètera  des 
mains  de  tous  ses  ennemis,  et  donnera  la  récompense 
à  ses  serviteurs  :  Ventes  usque  ad  Babijlonem  ;  ibi  libe- 
raberis ;  ibi  redimet  le  Dominus  de  manu  inimicorum  luo- 
rum. Ce  fléau  sera  sans  doute  très-affligeant  pour 
tous  ceux  qui  aiment  Jésus-Christ  et  son  Église  :  la 
fille  de  Sion,  alors  humiliée  sous  la  main  de  ses  en- 
nemis, cl  réduite  à  une  dure  captivité  au  milieu 
d'eux,  éprouvera  les  douleurs  les  plus  vives  ;  elle  res- 
sentira des  douleurs  semblables  à  celles  qu'une  femme 

(1)  Panégyrique deS.François-de-Paule,  par  Massil- 
lon, évoque  de  Clermont,  seconde  partie,  p.  GG  et  G7  du 
lomedes  panégyriques,  de  l'édil.de  1745,  grand  in- 12. 

(2)  Explic.  dé  l'Apocalypse,  quatrième  âge  de  l'É- 
glise, p.  Gl  de  ledit,  in-4",  imprimée  en  1701  à  Paris 
sous  les  yeux  de  l'auteur. 


salage ,  filia  Sion ,  quasi  parluriens  :  quia  nunc  egre- 
dieris  de  civilate,  et  habitabis  in  regione,  et  ventes  usque 
ad  Babijlonem  :  mais  au  milieu  de  sa  plus  vive  afflic- 
tion, elle  trouvera  sa  consolation  dans  le  souvenir 
des  promesses  qui  lui  sont  faites,  dans  l'attente  cer- 
taine de  cetle  délivrance  parfaite  que  les  prophètes 
lui  annoncent ,  de  cetle  rédemption  entière  que  son 
Epoux  même  lui  promet  (1),  et  dont  l'approche  lui 
sera  annoncée  par  les  douleurs,  mêmes  qu'elle  res- 
sentira :  Venies  usque  ad  Babijlonem  :  ibi  liberaberis  , 
ibi  redimet  te  Dominus  (te  manu  inimicorum  tuorum. 
VI.  Suite  du  même  parallèle.  Paraphrase  du  discours 
que  Michée  met  dans  la  bouche  de  la  fille  de  Sion  an 
temps  de  la  captivité  de  Babylone. 
Alors,  pleine  de  confiance  dans  les  promesses  du 
Seigneur,  et  n'attendant  que  de  lui  son  secours ,  elle 
dira  :  Pour  moi  tout  affligée ,  tout  humiliée  que  je 
suis,  j'élèverai  mes  yeux  vers  le  Seigneur  :  il  est  l'Ê- 
tre-Suprème,  mon  sort  est  entre  ses  mains,  e'esl  de 
lui  seul  que  j'attends  mon  secours  ;  et  c'est  aussi  vers 
lui  seul  que  je  porterai  mes  regards  :  Ego  aulem  ad 
Dominum  aspiciam.  J'attendrai  celui  qui  est  en  même 
temps  mon  Dieu  et  mon  Sauveur  :  Jésus-Christ  que 
j'adore  comme  mon  Dieu ,  et  en  qui  j'espère  comme 
dans  mon  Sauveur,  m'a  promis  de  venir  lui-même  à 
mon  secours,  et  de  me  sauver  des  mains  de  mes  en- 
nemis ;  il  viendra  certainement,  et  il  ne  tardera  point  : 
je  l'attendrai  donc  avec  une  ferme  confiance  :  Expe- 
clabo  Deum  salvatorem  meum.  Mon  Dieu  écoulera  ma 
voix  :  le  silence  profond  qu'il  garde  sur  moi  le  fait 
paraître  sourd  à  mes  cris  ;  mais  je  suis  assurée  que 
mon  Dieu  ne  gardera  pas  toujours  le  silence;  je  suis 
assurée  que  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  lui ,  et  que  le 
moment  viendra  où  il  fera  voir  qu'il  les  a  entendus  : 
Audiet  me  Deus  meus.  Ne  vous  réjouissez  point ,  vous 
qui  êtes  mon  ennemie;  ne  vous  réjouissez  point  parce 
que  je  suis  tombée.  Nation  impie  qui  ne  me  haïssez 
que  parce  que  vous  haïssez  le  Cbrisl  que  j'adore,  per- 
fide et  cruelle  Babylone ,  ne  vous  glorifiez  point  de 
vos  victoires  ;  ne  vous  réjouissez  point  de  ce  que  vous 
me  voyez  abattue  sous  vos  pieds  :  Ne  lœteris,  inimica 
mea,  super  me,  quia  cecidi.  Je  me  relèverai  après  que 
j'aurai  été  assise  dans  les  ténèbres  ;  vous  me  réduisez 
à  èlre  assise  dans  les  ténèbres  d'une  dure  oppression 
et  d'une  humiliante  captivité  ;  je  suis  comme  enseve- 
lie dans  l'ombre  de  la  mort  :  mais  celte  oppression 
cessera  ;  la  durée  en  est  limitée;  le  terme  csl  fixé  ;  et 
au  moment  marqué  de  Dieu  je  me  relèverai  pleine  de 
force  et  couverte  de  gloire  :  Consurgam  cùm  sedero  in 
lenebris.  Le  Seigneur  sera  lui-même  ma  lumière  :  il 
n'y  aura  plus  alors  pour  moi  de  ténèbres  ni  de  nuit  ; 
je  n'aurai  plus  besoin  de  la  lumière  des  astres,  ni  de  la 
lumière  de  la  lampe  ;  mais  le  Seigneur  Dieu  m  éclaire)  a 
lui-même  par  l'éclat  de  sa  gloire  :  sa  lumière  se  lè- 
vera sur  moi ,  et  m'environnera  :  Dominus  lux  mihi 

(1)  Luc.  21,  28  :  II is  aulem  fieri  incipienlibus,  respi- 
cite,  et  levate  capila  vestra,  quoniam  appropinquat  re  • 
demptio  vestra. 
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erit  (1).  .le  porterai  la  colère  du  Seigneur,  parce  que 
j'ai  péché  contre  lui  ;  mes  enfants  ont  péché  contre  le 
Seigneur  :  et  à  l'exemple  de  mon  Époux  je  prends  sur 
moi  leurs  péchés;  je  me  reconnais  coupable  parce 
qu'ils  le  sont  :  je  porte  avec  eux  la  colère  du  Sei- 
gneur  ;  ils  sont  mes  membres,  et  je  souffre  en  eut  et 
avec  eux  tout  ce  qu'ils  souffrent  :  je  porte  la  colère 
du  Seigneur,  et  je  continuerai  de  la  porter  tant  qu'il 
lui  plaira  de  nie  la  l'aire  sentir,  parce  que  je  sais  et  je 
reconnais  qu'elle  est  souverainement  juste,  et  qu'elle 
n'égale  pas  encore  la  grandeur  des  iniquités  qui  l'ont 
attirée  :  Iram  Dom'ni  portabo,  quoniam  peccavi  ei.  Je 
la  porterai  jusqu'à  ce  qu'il  j*ige  ma  cause,  et  qu'il  me 
rende  justice  contre  mes  adversaires.  L'oppression 
que  je  souffre  est  très-juste  de  la  part  de  Dieu  ,  mais 
elle  est  très-injuste  de  la  part  de  mes  ennemis,  et  le 
temps  viendra  où  il  prendra  lui-même  ma  défense 
contre  eux  :  alors  il  jugera  ma  cause  entre  eux 
et  moi ,  cl  il  me  rendra  justice  en  me  délivrant 
pour  toujours  de  leurs  mains ,  et  en  leur  faisant 
boire  à  eux-mêmes  toute  l'amertume  du  calice  de 
sa  fureur  :  voilà  le  terme  que  j'attends ,  et  jusqu'où 
je  continuerai  de  porter  sa  colère  :  Donec  causant 
meain  jndicel ,  et  facial  judicium  meum.  Alors  il  me 
fera  passer  dans  la  lumière,  et  je  verrai  sa  justice  :  je 
sortirai  alors  des  ténèbres  dont  je  parais  maintenant 
enveloppée  ;  et  je  passerai  dans  la  lumière,  dans  celte 
lumière  ineffable  que  l'œil  de  l'homme  n'a  point  vue, 
et  qui  esl  réservée  pour  les  seuls  enfants  de  la  Iu- 
mière.  Je  verrai  sa  justice;  je  la  verrai,  non  plus 
comme  dans  un  miroir  et  comme  sous  l'ombre  d'une 
énigme,  mais  telle  qu'elle  esl;  je  la  verrai  dans  lout 
son  éclat  ;  je  la  verrai  non  plus  dans  de  simples  écou- 
lements ,  mais  dans  sa  source  même  ;  je  la  verrai 
dans  lui-même  qui  esl  la  justice  souveraine,  la  justice 
même  par  essence  :  Educet  me  in  tucem,  el  videbo  ju- 
stitiam  ejus.  Alors  mon  ennemie  verra  ma  gloire,  el 
elle  sera  couverte  de  confusion.  Celte  nation  impie 
qui  m'opprime,  cette  Babylone  perfide  el  cruelle, 
qui  se  glorifie  de  me  tenir  aballue  sous  ses  pieds,  verra 
la  gloire  cl  la  félicité  à  laquelle  je  serai  éle\ée  ;  el  elle 
sera  couverte  d'une  confusion  qui  tombera  sur  elle  à 
la  face  de  lout  l'univers,  el  qui  demeurera  éternelle- 
ment sur  elle  :  Et  aspiciel  iitimiça  mea  et  operielur  con- 
fusions Elle  sera  couverte  de  confusion,  elle  qui  me 
dit  maintenant  :  Où  est  le  Seigneur  Ion  Dieu?  Elle 
s'affermit  dans  son  impiélé,  en  s'autorisant  du  silence 
que  Dieu  garde  maintenant  à  mon  égard  ;  et  insuliant 
à  ma  douleur ,  elle  voudrait  me  couvrir  de  confusion 
en  me  demandant  où  est  le  Dieu  que  j'adore,  et  dont 
j'attends  le  secours  ;  mais  l'opprobre  dont  elle  vou- 
drait me  couvrir  retombera  sur  elle;  cl  c'est  elle- 
même  qui  sera  couverte  de  confusion  :  Et  operietur 
confusione ,  quœ  dieit  ad  me  :  Ubi  est  Dominas  Deus 
titus  ?  Mes  yeux  la  verront,  et  alors  elle  sera  foulée 
aux  pieds  comme  la  boue  qui  est  dans  les  rues  :  elle 
verra  ma  gloire,  et  je  verrai  son  humifialion  :  je  la 

(1)  La  Vulgate  porte  :  Dominas  lux  mea  est.  L'hé- 
b'riu  à  la  lettre  :  Dominus  lux  mihi. 


verrai  livrée  entre  les  mains  des  exécuteurs  de  la  jus- 
lice  divine,  qui  lui  feront  éprouver  le  supplice  qu'elle 
a  mérilé;  je  la  verrai  livrée  aux  démons  qui  se  jette- 
ront sur  elle  comme  sur  leur  proie;  je  la  verrai  abat- 
tue sous  la  tyrannie  de  ces  esprits  de  ténèbres,  et 
condamnée  à  éprouver  éternellement  sous  eux  les 
coups  redoublés  de  la  justice  divine  qui  l'écrasera 
comme  on  écrase  la  boue  :  Oculi  mei  videbunt  in  enm  : 
nunc  erit  in  conculcalionem  ut  lutum  platearum.  Ces 
paroles  admirables  peuvent-elles  en  effet  mieux  con- 
venir que  dans  la  bouche  de  l'Eglise  au  temps  de  ce 
fléau  que  saint  Jean  nous  annonce  ,  el  dont  la  capti- 
vité de  Babylone  paraît  être  l'image? 

VII.  Remarques  de  saint  Jérôme  sur  la  délivrance  et  le 
rétablissement  de  la  maison  de  Jacob,  et  spécialement 
des  restes  d'Israël .  figure  des  restes  du  peuple  juif 
qui  seront  un  jour  rappelés. 

Mais  écoulons  encore  un  moment  saint  Jérôme  nous 
expliquer  lui-même  les  promesses  qui  regardent  ce 
temps-là.  Alors,  dit  le  Seigneur,  je  vous  rassemblerai 
tout  entier,  ô  Jacob  !  je  rassemblerai  les  restes  d'Is- 
raël :  je  les  réunirai  tous  ensemble  comme  un  trou- 
peau dans  la  bergerie,  comme  des  brebis  au  milieu  de 
leur  parc  ;  et  on  entendra  s'élever  le  bruit  confus  de 
cette  multitude  d'hommes  rassemblés  :  Congregans 
congregabo,  Jacob,  lotunt  le  :  colligens  colligam  reliquins 
Israël  :  panier  ponant  itlum  quasi  gregem  in  ovili,  quasi 
pecus  in  medio  caularum  suamm  ;  perslrepent  prœ  Iw- 
minibus  (1).  Celui  qui  doit  leur  ouvrir  le  chemin  mar- 
chera devant  eux  :  ils  se  présenteront  en  foule  ;  ils 
passeront  par  la  porte  et  ils  sortiront  par  elle  (ou , 
selon  la  version  de  saint  Jérôme,  ils  entreront  par 
elle),  leur  roi  passera  devant  eux  et  le  Seigneur  sera 
à  leur  lêlc  :  Ascendet  dirumpens  ante  cos  :  erumpent, 
el  transibunt  portant ,  et  egredientur  (  vel  ingredientur  ) 
per  eam  :  el  transibit  rex  eorum  coram  eis,  et  Dominus 
in  capile  eorum  (2).  Voici  de  quelle  manière  saint  Jé- 
rôme explique  ces  deux  versets: et  d'abord  il  fait 
parler  Jésus  Christ  même  en  ces  termes  :  i  Parce  que 
i  vous  n'avez  point  cru  en  moi ,  lorsque  je  suis  venu 
«  couvert  de  l'humble  voile  d'une  chair  morielle ,  je 
«  viendrai  à  la  fin  du  monde  dans  tout  l'éclat  de  ma 
<  majesté,  accompagné  de  mes  anges  et  de  toutes  les 
«  vertus  célestes  ;  et  alors  je  vous  rassemblerai  lout 
«  entier,  ô  Jacob?  Quia  in  curais  luimililate  veni ,  et 
«  noncredidistis  mihi ,  veniam  in  consummatione  mundi, 
«  in  majeslale  meâ  cuin  angelis ,  cœlerisque  virtutibus  , 
«  et  lune  le  lolum  congregabo,  Jacob.  Alors  je  réunirai 
i  les  restes  d'Israël  et  je  les  joindrai  au  peuple  gentil 
«  dans  ma  bergerie  :  Tune  in  unum  condtteam  reliquias 

(1)  Mieh.  2,  12.  La  Vulgate  porte  :  In  union  condu- 
cam.  L'hébreu  lit  :  Colligens,  colligam.  La  vulgate 
porte:  I umulliuibunlur  à  multitudine  hominum.  L'hé- 
breu lii  :  Perslrepent  ab  /tontine. 

(2)  Mich.  2,  13.  La  Vulgate  porle  :  Ascendel  pw- 
densiier.  L'hébreu  lit  :  Ascendil  dinnupus.  L:r  Vulgate 
porte  :  Diident;  l'hébreu  -.Erumpent.  La  Vulgate  porte  : 
El  ingredientur  ;  l'hébreu,  et  egredientur  ;  el  la  version 
des  Septante  y  esl  conforme. 
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i  Itrael,  et  cum  genlium  populo  in  ovili  meo  panier  co- 
i  pulabo.  Alors  je  vous  environnerai  d'un  mur  irès- 

<  ferme;  et  la  multitude  des  croyants  sera  si  prodi- 

<  gieuse  ,  le  concours  tumultueux  des  brebis  rasscm- 
i  blées  dans  le  bercail  sera  si  grand,  que  leur  nombre 

<  ne  pourra  se  compter  :  Tune  te  muro  firmhsimo  se- 
«  piam  ;  et  tanla  eril  credentium  multitudo  ,  et  inter 
t  caulas  positi  gregis  tttmultuatio ,  ut  vincatur  numerus 
t  pecorum  targitate.  El  afin  que  vous  ne  vous  imagi- 

<  niez  pas  que  j'aie  voulu  parler  de  brebis  ,  lorsque 
«  j'ai  dit  que  je  les  mettrais  comme  un  troupeau  dans 

<  la  bergerie,  et  comme  des  brebis  au  milieu  de  leur 
«  parc ,  remarquez  et  comprenez  que  ces  brebis  sont 

<  des  hommes;  car  écoutez  ce  qui 'Suit  :  On  entendra 
i  s'élever  le  bruit  confus  de  cette  multitude  d'hommes  : 
«  Ac  ne  sic  forsitan  putes,  quia  dixi,  Ponam  illum  quasi 

•  gregem  in  ovili ,  et  quasi  pecus  in  medio  caularum,  de 

<  ovibus  me  loqui ,  intellige  qubd  oves  istœ  homines  sint  ; 

<  sequititr  enim,  tumultuabuntur  à  multitudine  hominum. 
«  Le  tumulte  est  formé  par  la  voix  de  plusieurs  ;  c'est  un 

<  cri  qui  s'élève  de  la  bouche  de  toute  une  grande  mul- 

<  tittide  ;  et  ce  mot  est  ici  employé  afin  que  nous  ne 
«  pensions  pas  que  ce  soit  la  voix  d'un  seul  homme  , 

<  mais  que  nous  comprenions  que  c'est  la  voix  com- 
«  munede  toute  celte  multitude  qui  loue  le  bon  pas- 
«  leur,  parce  qu'il  lui  a  applani  toutes  les  difficultés, 
«  et  lui  a  préparé  le  chemin  en  marchant  lui-même 

<  devant  elle  :  Tumultus  vox  plurimorum  est ,  et  nimiœ 
«  multiludinis  clamor  pariter  emissus  ;  ne  œslimemus 
«  unius  vocem  esse,  sed  omnium  communem,  laudanlium 

<  bonum  pastorem,  qui  ardua  quœqua  complanuverit,  et 
t  suo  œquaverit  pede.  Que  celui  qui  est  leur  guide  dans 
i  le  chemin  soit  donc  aussi  pour  eux  la  porle  du  sé- 
«  jour  de  la  félicité,  et  qu'il  dise  :  Je  suis  la  porte  ;  et 
€  alors  ce  divin  Pasleur  leur  ouvrant  le  chemin,  mar- 
t  chant  à  leur  tète  et  étant  lui-même  la  porte  à  là- 
t  quelle  ce  chemin  les  conduit ,  ce  troupeau  fidèle 

<  passera  et  entrera  par  lui  :  Dux  ilineris  eorum, 
«  ipse  sit  paradisi  janua,  et  dicat  :  Ego  sum  porta  ;  quo 
«  iter  dividcnle ,  et  prœcedente ,  et  vitœ  porta  ,  transibil 

<  per  cum  credulûm  pecus.  Et  ce  pasteur  est  leur  roi  ; 
«  il  est  lui-même  le  Seigneur;  de  là  vient  qu'il csl  dil 
■i  aussitôt  :  Leur  roi  passera  devant  eux,  et  le  Seigneur 
«  sera  à  leur  tête  :  Paslor  autem  isle  et  rex  est  et  Domi- 

*  mis.  Unde  sequitur  :  Et  transibil  rex  eorum  coram  eis, 

<  et  Dominas  in  capitc  eorum.  t 

VIII.  Remarques  sur  la  puissance  conservée  à  la  fille  de 
Sion  au  temps  de  la  réunion  des  deux  maisons  d'Is- 
raël et  de  Juda,  et  sur  les  derniers  efforts  des  nations 
infidèles  contre  la  fille  de  Sion  au  temps  de  son  réta- 
blissement. 

Saint  Jérôme  met  ici  une  liaison  si  intime  entre  la 
conversion  des  Juifs  et  le  dernier  avènement  de  Jé- 
sus-Christ, qu'il  semblerait  même  ne  pas  séparer  ces 
deux  événements  :  cependant  il  est  certain  qu'entre 
ces  deux  événements  ilyaura  au  moins  quelque  inter- 
valle ;  et  saint  Jérôme,  sans  doute,  le  comprenait  lui 
même ,  puisqu'il  reconnaissait  que  la  conversion  des 
Juifs  sera  le  fruit  de  la  mission  d'Élie,  et  qu'ainsi  les 
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Juifs  seront  convertis  avant  que  ce  prophète  soit  mis 
à  mon ,  et  par  conséquent  avant  que  Jésus-Christ 
descende  du  ciel  dans  l'éclat  de  sa  gloire.  Il  a  donc 
seulement  voulu  dire  que  Jésus-Christ  consommera , 
dans  son  dernier  avènement,  le  grand  ouvrage  de  l'en- 
tière délivrance  des  deux  peuples  dont  la  réunion  aura 
été  auparavant  opérée  par  le  ministère  d'Élie.  Et  cela 
nous  donne  lieu  d'ajouter  encore  ici  une  réflexion. 
Nous  avons  déjà  fait  observer  que  le  Seigneur  annon- 
çant, parla  bouche  d'Ézéchicl ,  la  réunion  el  le  réta- 
blissement des  trois  sœurs ,  Jérusalem  ,  Samarie  et 
Sodome,  marque  expressément  que  Jérusalem,  qui 
n'est  que  la  seconde  des  trois,  selon  l'ordre  des  temps, 
conservera  cependant  toujours  la  primauté  qui  la  dis- 
tingue entre  les  deux  autres  ,  en  sorte  que  les  deux 
autres  lui  seront  données  pour  être  ses  filles  :  Et  dabo 
eas  tibi  in  filias.  Nous  retrouvons  encore  une  promesse 
semblable  dans  la  prophétie  de  Michée.  La  Vulgate 
porte  :  Et  vous,  tour  du  troupeau,  environnée  de  nua- 
ges, la  fille  de  Sion  viendra  jusqu'à  vous;  el  la  fille  de 
Jérusalem  recouvrera  sa  première  puissance  et  son 
règne  :  Et  tu,  turris  gregis  nebulosu,  filia  Sion  usque  ad 
le  venict,  el  veniet  polestas  prima,  regnum  ,  fûiw  Jéru- 
salem (1).  L'hébreu  exprime  le  même  sens,  à  l'excep- 
tion du  seul  mot  Ophcl,  que  saint  Jérôme  a  lu  avec  un 
aleph  ,  et  alors  il  peut  signifier  nebulosa  ou  caliginosa, 
tour  enveloppée  de  nuages  ou  d'obscurité;  au  lieu  de 
quoi  on  le  lit  aujourd'hui  avec  un  aïn  ,  et  alors  il  peut 
signifier  excelsa  ,  tour  élevée  ;  ou  bien  il  peut  être 
pris  pour  le  nom  même  de  la  tour  ;  il  y  avait  à  Jéru- 
salem un  mur  nommé  Opliet  (2).  Mais  les  Septante, 
Aquila  el  Symmaque  ont  lu  ce  mot  tel  que  sainl  Jérôme 
le  lisait.  Les  Septante  le  traduisent  au  sens  de  squalida, 
fuliginosa,  une  tour  qui  est  toule  gâtée  par  l'ardeur 
du  feu;  Aquila  le  traduit  au  sens  de  tenebrosa ,  une 
tour  enveloppée  de  ténèbres;  et  Symmaque,  au  sens 
de  abscondita ,  une  tour  cachée  par  l'obscurité  qui  la 
couvre.  Les  Septanlc  traduisent  :  El  vous,  loin  du 
troupeau,  toule  gâtée  par  l'ardeur  du  feu,  la  fille  de 
Sion  viendra  jusqu'à  vous  ;  et  la  fille  de  Jérusalem 
recouvrera  sa  puissance,  son  premier  règne,  en  reve- 
nant de  Babylone  :  Et  tu  ,  turris  gregis  squalida,  filia 
Sion  ad  le  veniet,  et  véniel  principalus,  primûm  regnum, 
ex  Babylone  ,  filice  Jérusalem.  Ces  mot?,  ex  Babylone, 
qui  ne  se  trouvent  que  dans  la  version  des  Septante , 
paraîtraient  assez  bien  convenir  au  premier  membre; 
et  en  comparant  la  version  des  Septante  avec  la  ver- 
sion Yulgaie,  il  semble  qu'originairement  on  aurait  pu 
lire  dans  le  texte  :  El  vous,  tour  du  troupeau,  envi- 
ronnée d'obscurité  ,  la  fille  de  Sion  reviendra  de  Ba- 
bylone jusqu'à  vous  ;  et  la  fille  de  Jérusalem  recou- 
vrera sa  première  puissance ,  son  premier  règne  : 
Et  lu ,  turris  gregis  caliginosa  ,  filia  Sion  ex  Babylone 
usque  ad  te  veniet,  et  véniel  polestas  prima,  primum  re- 
gnum, filiœ  Jérusalem.  Celle  tour  du  troupeau,  c'est  le 
temple  même  selon  ce  qu'lsaie  dit  :  Mon  bien -aimé 

(1)  Mich.  i,  8.  L'hébreu  prouve  que  filia  Sion  est  le 
nominatif  de  veniet,  et  que  filia'  Jérusalem  est  un  datif. 

(2)  -2  Par.  27,  3  :  Et  in  muro  Ophel  mulla  coustruii' 
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avait  une  tigne ,  au  milieu  de  laquelle  il  construisit  une 
tour.  Ce  bien-aimé  ,  c'esl  Dieu  ;  celle  vigne  ,  c'est  lu 
maison  d'Israël  ;  celle  tour,  c'est  le  temple  ;  Jésus- 
Christ  emploie  aussi  la  même  comparaison  :  Un  père 
de  famille  planta  une  vigne,  et  y  bâtit  une  tour.  Ce  père 
de  famille ,  c'est  Dieu  ;  celte  vigne  ,  c'est  la  maison 
d'Israël;  celle  tour,  c'est  le  temple.  La  tour  du  trou- 
peau est  donc  le  lemple  où  se  rassemblait,  trois  fois 
l'année,  loute  la  nation  qui  était  elle-même  le  trou- 
peau du  Seigneur.  Cette  tour  fut  couverte  de  ténèbres 
et  d'obscurité  depuis  sa  ruine  au  temps  de  Nabuchodo- 
nosor,  jusqu'à  son  rétablissement  au  lemps  de  Darius, 
fils  d'IIyslaspe;  et  la  fille  de  Sion,  emmenée  captive  à 
Babylone ,  devait  être  ramenée  de  Babylone  et  recon- 
duite jusqu'à  celte  lour  enveloppée  de  ténèbres  et 
d'obscurilé  :  Et  lu  ,  turris  gregis  caliginosa,  filia  Sion 
ex  Babylone  usque  ad  le  veniet.  Alors  la  fille  de  Jérusa- 
lem devait  recouvrer  sa  première  puissance  et  son 
premier  règne  ;  elle  devait  être  comme  auparavant  le 
centre,  non  seulement  des  douze  tribus  réunies,  mais 
de  tous  les  adorateurs  du  vrai  Dieu,  de  quelque  nation 
qu'ils  fussent  :  Et  veniet  voteslas  prima  ,  primum  ré- 
gnant, filia*  Jérusalem. Voilà  ce  qui  regarde  le  premier 
sens  que  présente  la  lettre  du  texte.  Mais  il  faut  avouer 
que,  depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  Jé- 
rusalem ne  recouvra  jamais  parfaitement  celte  puis- 
sance et  cet  empire  qu'elle  avait  eus  au  temps  de  David 
et  de  Salomon  ;  en  sorte  qu'on  ne  pcul  pas  dire  que  la 
prophétie  ait  été  pleinement  accomplie  dans  ce  pre- 
mier sens;  et  cela  même  contribue  à  prouver  que 
cette  prophétie  doit  avoir  un  second  sens,  un  second 
accomplissement  qui  remplisse  mieux  toute  la  force 
des  expressions. 

Telle  qu'autrefois  la  fille  de  Sion  avait  été  établie  le 
centre  de  l'ancien  peuple,  le  centre  de  tous  les  adora- 
teurs du  vrai  Dieu  avant  Jésus-  Christ;  telle  l'église 
romaine  a  été  établie  le  centre  du  peuple  nouveau,  le 
centre  de  tous  les  adorateurs  du  vrai  Dieu  depuis  Jé- 
sus-Christ. Celte  lille  de  Sion  menacée  d'abord  en 
vain  par  Scnnachérib  ,  livrée  ensuite  entre  les  mains 
de  Nabucbodonosor,  conduite  même  en  captivité  jus- 
qu'à Babylone,  sera  ramenée  de  Babylone  et  rentrera 
dans  tout  l'éclat  de  sa  puissance  dont  elle  avait  paru 
dépouillée  dans  les  jours  de  ses  humiliations  :  Et  tu , 
turris  gregis  caliginosa,  filia  Sion  ex  Babylone  usque  ad 
le  véniel.  Captive  avec  ses  soeurs  au  milieu  d'un  peu- 
ple infidèle  ,  abreuvée  du  même  calice,  elle  semblait 
être  confondue  avec  ses  sœurs  ;  mais  le  temps  de  leur 
rétablissement  viendra,  et  alors  ses  deux  sœurs  lui 
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seront  données  pour  être  ses  filles.  Samarie  et  So- 
dome  seront  rétablies  en  même  lemps  que  Jérusalem, 
mais  elles  seront  données  pour  filles  à  Jérusalem  ,  et 
|  Jérusalem  sera  le  centre  de  leur  réunion.  Soit  que 
[  l'église  grecque  figurée  par  Samarie  revienne  de  son 
schisme,  soit  que  la  nation  juive  figurée  par  Sodome 
revienne  de  son  infidélité ,  ce  sera  en  se  réunissant 
à  l'église  romaine  ,  figurée  par  la  fille  de  Sion  ,  et  re- 
connaissant ainsi  pour  mère  celle  église  qui  est  elle- 
même  aussi  représentée  par  la  fille  de  Jérusalem  :  Et 
véniel  polestas  prima,  primum  regnum,  fdiœ  Jérusalem. 
Alors  les  nations  infidèles  s'irriteront  et  conspire- 
ront contre  la  fille  de  Sion  (1);  elles  se  rassembleront 
et  se  réuniront  dans  un  même  dessein ,  en  disant  : 
Que  Sion  soii  lapidée  et  que  nos  yeux  se  repaissent 
de  son  malheur.  Elles  conspireront  contre  l'Église  de 
Jésus-Christ  et  méditeront  sa  ruine.  Mais  ces  hom- 
mes impies  ne  connaîtront  pas  quelles  seront  alors 
sur  eux  les  pensées  du  Seigneur  (2)  ;  ils  ne  compren- 
dront pas  son  dessein  ;  ils  ne  sauront  pas  qu'en  leur 
permettant  de  s'assembler  et  de  conspirer  ainsi  contre 
son  peuple,  son  dessein  sera  de  les  rassembler  comme 
de  la  paille  qu'on  ramasse' dans  l'aire  pour  la  fouler. 
Alors  il  appellera  à  lui  la  fille  de  Sion  (3),  et  lui  don- 
nera la  puissance  de  fouler  elle-même  celte  paille  :  il 
lui  donnera  une  corne  de  fer  et  des  ongles  d'airain, 
et  elle  brisera  elle-même  celte  multitude  de  peuples 
qui  avaient  conjuré  sa  perle  ;  réunie  alors  à  son 
Époux  et  rendue  participante  de  son  éternelle  puis- 
sance ,  elle  jugera  elle-même,  et  condamnera  ses 
ennemis,  et  les  frappera  d'un  analhème  éternel.  Alors 
elle  régnera  cl  lous  sesenfanls  entreront  avec  elle  en 
possession  du  royaume  qui  leur  est  préparé  ;  et  le 
Seigneur  régnera  sur  eux  sur  la  montagne  sainte  de 
Sion,  depuis  ce  temps-là  jusque  dans  toute  l'éternité  • 
Et  regnttbil  Dominas  super  eos  in  monte  Sion ,  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  œternum. 

(1)  Mich.  4,11  :  Et  nunc  congregatœ  sunl  super  te 
génies  multœ  quœ  dicunl  :  Lapidetur,  et  aspiciat  oculus 
noster.  Voyez  le  chap.  5  de  Joël ,  les  chap.  58  et  59 
d'Ézéchiel,  et  dans  l'Apocalypse  le  v.  18  du  chap.  Il, 
et  au  chap.  20,  les  v.  7  et  suiv. 

(2)  Mich.  4  ,  12  :  Ipsi  autem  non  cognoverunt  cogi- 
lationes  Domini,  et  non  intellexerunl  consilium  ejus  : 
quia  congregavit  eos  quasi  fenuni  arece. 

(5)  Mich.  4,15:  Surge  et  tritura ,  filia  Sion  :  quia 
cornu  tuum  ponam  ferreum  ,  et  ungulas  tuas  poninn 
œreas  :  et  comminues  populos  multos,  et  iuierficies  (  hebr. , 
anathemutizi(bis)  Domino  rapinas  eorum  ,  et  forlitudi- 
nem  eorum  Domino  universw  terra:. 
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COMMENTARIUM. 

(AUCTORE  CALMET.) 


CAPET  PRIMUM. 
Verbum  Domini  quod  faclum  est  ad  Micluvam  Mo- 


CIIAPITRE  PREMIER. 
1.  Parabole  que  le  Seigneur  a  dite  à  Miellée  dq 


873 


COMMENTARÏLM.  CAP.  (. 


874 


rasthitcn    in  diebus  Joatlian ,  Acliaz ,  et  Ezechiœ ,  Il  Moraslhi ,  qui  prophétisa  touchant  Samarie  et.  Je 
regum  Juda  :  quod  vid.t  super  Samariam  et  Jerusa-  |  I  Sj^SuSS?"6  *"  ^^  d'ACl,aZ  *  ^ 


1cm. 

2.  Audite,  populi  omnes  :  et  allendat  terra  et  plé- 
nitude- ejus  :  et  sit  Dominus  Deus  vobis  in  testem  , 
Dominus  de  templo  sancto  suo. 

3.  Quia  ecce  Dominus  egrédietur  de  loco  suo  :  et 
descendet,  et  calcabit  super  excelsa  terne. 

4.  Et  consumentur  montes  sublùs  eum  :  et  valles 
scindentur  sicut  cera  à  facie  ignis,  et  sicut  aqua;  qinc 
decurrunt  in  praeceps. 

5.  In  scelere  Jacob  omne  islud,  et  in  peccatis  do- 
mûs  Israël:  quod  scelus  Jacob?  nonne  Samaria?  et 
(rose  excelsa  Jtidœ?  nonne  Jérusalem. 

6.  Et  ponam  Samariam  quasi  acervum  lapidum  in 
agrocùmplantatur  vinea  :  etdetraham  in  vallem  lapi- 
des ejus,  et  fundamenla  ejus  revelabo. 

7.  Et  omnia  sculptilia  ejus  concidentur,  et  omnes 
mercedes  ejus  comburenlur  igné,  et  omnia  idola  ejus 
ponam  in  perdilionem  :  quia  de  mercedibus  meretri-    \ 
cis  congregalasunt,  et  usque  ad  mercedem  meretricis 
rcvertenlur. 

8.  Super  hoc  plangam ,  et  ululabo  :  vadam  spolia- 
tus,  et  nudus  :  faciam  planctum  velut  draconum  ,  et 
luclum  quasi  slrulbionum , 

9.  Quia  desperala  est  plaga  ejus ,  quia  venit  usque 
ad  Judam  ,  leligit  portam  populi  mei  usque  ad  Jéru- 
salem. 

10.  In  Getb  nolite  annuntiane  :  lacrymis  ne  plo- 
relis  :  in  domo  pulveris  pulvcre  vos  conspergite. 

H.  Et  transite  vobis,  babitalio  pnlcbra,  confusa 
ignominiâ  :  non  est  egressa  quic  habitat  in  exitu  : 
planctum  domus  vicina  accipiet  ex  vobis,  quœ  stelit 
sibimet. 

12  Quia  infirmala  est  in  bonum,  qurc  habitat  in 
amaritudinibus  :  quia  descendit  nialum  à  Domino 
in  portant  Jérusalem. 

13.  Tumullus  quadrigse  sluporis  habitant!  Lachis  : 
principium  peccati  es  lilioc  Sion ,  quia  in  te  inventa 
sunt  scelcra  Israël. 

14.  Propterea  dabil  emissarios  super  haereditalem 
Getb  :  domus  mendacii  in  deceptionem  regibus 
Israël. 

15.  Adhuc  hscredem  adducam  libi,  qurc  habitas  in 
Maresà  :  usque  ad  Odollam  véniel  gloria  Israël. 

16.  Decalvare,  et  londere  super  (ilios  deliciarum 
tuarum  :  dilata  calvilium  tuum  sicut  aquila  :  quoniam 
captivi  ducti  sunt  ex  te. 

COMMENTARÏLM 

VERS.  1.— VeRBUM  DOMINI...  AD  MlCH/EAM...  IN  DIE- 
BUS JOATnAN,  AciIAZ,   ET    EZECIII/E,  REGUM  JlIDA.  Très 

hi  reges  spatium  annorum  sexaginta  comptent.  Pro- 
pheticum  munus  Michœas  annis  fortassè  quadraginla 
vcl  quinquaginta  exercuit  :  at  et  paiicissima  ex  eo 
habemus  vaticinia,  neque  plura  illuni  scripsisse  no- 
vinius. 
Vers.  2.  —  Audite,  populi...  sit  Dominus..,  >or:; 

S.  S.  XX. 


2.  Peuples,  écoutez  tous  :  que  la  terre,  avec  lout 
ce  qu'elle  contient,  soil  attentive;  et  que  le  Seigneur 
Dieu  soit  lui-même  témoin  contre  vous,  le  Seigneur 
qui  voit  tout  de  son  temple  saint. 

3.  Car  le  Seigneur  va  sortir  du  lieu  où  il  réside  ;  il 
descendra  et  foulera  aux  pieds  tout  ce  qu'il  y  a  de 
grand  sur  la  terre. 

4.  Sous  lui ,  les  montagnes  disparaîtront;  les  val- 
lées se  fondront  comme  de  la  cire  devant  le  feu ,  et 
s'écouleront  comme  des  eaux  qui  se  précipitent  dans 
un  abîme. 

5.  El  lout  ceci  à  cause  du  crime  de  Jacob,  el  des 
péchés  de  la  maison  d'Israël.  D'où  est  venu  le  crime 
de  Jacob,  sinon  de  Samarie?  Et  quelle  est  la  source 
des  hauts  lieux  de  Juda,  sinon  Jérusalem? 

0.  Je  rendrai  donc  Samarie  comme  un  monceau 
de  pierres  élevé  dans  un  champ,  lorsque  l'on  plante 
une  vigne;  je  ferai  rouler  ses  pierres  dans  la  vallée, 
et  j'en  découvrirai  les  fondements. 

7.  Toutes  ses  statues  seront  brisées  ;  lout  ce  qu'elle 
a  gagné  sera  brûlé  par  le  feu  ;  et  je  réduirai  en  pou- 
dre toutes  ses  idoles  :  et  parce  que  ses  richesses  ont 
été  amassées  du  prix  de  sa  prostitution  ,  elles  rede- 
viendront aussi  la  récompense  des  prostituées. 

8.  L'est  pourquoi  je  m'abandonnerai  aux  plaintes; 
je  ferai  retentir  mes  cris  ;  je  déchirerai  mes  vête- 
ments, el  j'irai  nu;  je  pousserai  des  hurlements 
comme  les  dragons,  et  des  sons  lugubres  comme  les 
autruches, 

i).  Parce  que  la  plaie  de  Samarie  est  désespérée, 
qu'elle  est  venue  jusqu'à  Juda  ;  qu'elle  a  gagné  jus- 
qu'à la  porte  de  mon  peuple,  et  jusque  dans  Jérusa- 
lem. 

10.  Que  le  bruit  de  vos  maux  ne  s'étende  point 
jusqu'à  Getb.  Etouffez  vos  larmes  et  vos  soupirs; 
couvrez-vous  de  poussière,  dans  une  maison  qui  sera 
réduite  en  poudre. 

11.  Passez  couverte  de  honte  cl  d'ignominie,  vous 
qui  habitez  dans  un  si  beau  lieu  ;  celle  qui  est  située 
sur  les  confins  ne  sort  pas:  la  maison  voisine  a  en- 
tendu vos  plaintes  ;  mais  elle  ne  pense  qu'à  sa  propre 
sûreté. 

12.  Elle  s'est  trouvée  trop  faible  pour  vous  assis- 
ter, et  elle  est  elle-même  plongée  dans  l'amertume» 
parce  que  Dieu  a  envoyé  l'ennemi  jusqu'à  la  porte  de 
Jérusalem. 

13.  Les  habitants  de  Lachis  ont  été  épouvantés  par 
le  bruit  confus  des  chariots  de  guerre.  Lachis , 
vous  êtes  la  source  du  péché  de  la  lille  dé  Sion,  parce 
que  vous  avez  imité  les  sacrilèges  d'Israël. 

li.  Le  roi  d'Israël  enverra  des  ambassadeurs 
aux  princes  de  Geth,  mais  ils  n'y  trouveront  qu'une 
maison  de  mensonge  qui  les  trompera. 

15.  Vous  qui  habitez  à  Marésa,  je  vous  amènerai  des 
étrangers  qui  hériteront  de  tous  vos  biens  ;  la  gloird 
d'Israël  viendra  jusqu'à  Odollam. 

Hi.  Arrachez-vous  les  cheveux,  coupe/.-les  entiè- 
rement, [tour  pleurer  vos  enfants  qui  étaient  toutes 
vos  délices;  demeurez  sans  aucun  poil,  comme  l'aigle, 
parce  qu'on  vous  a  enlevé  et  que  l'on  a  emmené  cap- 
tifs vos  enfants. 


in  testem.  Illustris  adeô  et  sublimis  dicendorum  pra> 
falio  non  vulgaria  dieturum  inox  prophetam  siguificat, 
gravemque  animi  illius  terrorem  lum  ob  Israelis  fla- 
gitia,  tum  ob  ferumnas  qu;e  [sraelem  manent.  Testes 
verilatis  eorum,  quœ  diclurus  est,  eu  lum  terramque 
vocal;  vel  flagiiioriun  Jacobi  lestes  et  accusa lor es. 
Vers.  3.  —  Dominus  egrédietur  de  loco  si  o.  Deiiiu 
r\hil>et  snb  victoris  imagine,  domo  egredientis,  ut 
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hpstes  profliget.  Sublimia  terra,  montes  seu  mines  -*  pluag.  :  Ponam  Samariam  in  pomorum  custodiam,  et 


ngdjg  teril  :  C.ulcubit  super  cxcelsa  terrœ.  Familiales 
proplielis  descriptiones.  Vide  Amos  4,  13;  IFba- 
cuc  5,  5,  4,  etc. 

\  eus.  4.  —  Consumentur  montes.  Ilebr.  :  Lv\ue- 
scent  montes  subeo.  Ubi  is  pede  illos  calcaverit,  hi  ve- 
Inli  cera  incliiiabuntur,  et  molles  tient.  Hyperbole. 
Seplnag.  :  Oommovebuntur  montes  subtùs  cum. 

Vallès  scindektur,  siclt  cera.  Scindentur 
valles  ,  et  aperientur,  uti  olim  Eiythrauim,  ut  Ile- 
bnris  transilum  daret,  Exod.  44,  21,  atquc  dut  ehi- 
scens  terra  seditiosos  absorpsit,  Nuin.  10,  51  ;  alque 
ita  facile,  uti  cera  ab  igné.  Septuag.  :  Vallès  lique- 
scent,  ut  liquescil  cera  à  facie  ignis. 

Vers.  5.  —  In  scelere  Jacor  omne  istud.  Tolus 
hic  Dei  ad  vindictam  proliciscentis  apparatus  in  fla- 
gitia  Jacobi  est.  Quolamen  loco  Jacobi  scelus  impu- 
pudentissimèbaccbalum  est,  nul  in  qiicni  Dei  fpror 
maxime  sreviel?  Nonne  in  Samariam  elllierosolyinani, 
utpote  sceleslissimas,  primasque  mali  causas?  Quod 
scelus  Jacob?  nonne Samuria?  et  quœ  excelsa  Judos? 
nonne  Jérusalem?  Ubi  deorum  fana?  Ubi  morum  cor- 
ruptio?  Ebiflagilia?  Nonne  Samaria;  et  Hierosolymis? 
Post  impii  Acliabi  lempora,  Baalis  cullus  altas  Sama- 
riac  radiées  egil.  Jebu  certè  Baalis  fana  everlit,  4 
fteg.  10,  18;  ejusdem  successores,  usque  ad  Zacha- 
riam,  Israelilarum  ilagilia  coercuisse  videnlur,  ac  ve- 
luisse,  ne  publiée  Baal  colerelur,  neque  aut  prophe- 
larum  aut  regumlibri  Baalis  cullum  vilio  illis  vertunt. 
Atdesinenlc  familià  Jebu,  cîun  Israelis  regnum  lurbis 
iterùm  et  sedilionibus  agilarelur,  Samaria  in  vetera 
ilagilia  lapsa  est.  Id  porrô  arguit  Michaeas,  qui  eâ 
selale  florebat.  Judam  etiam  accusât,  quod  édita  loca, 
lege  omninô  répugnante,  Deut.  12,  5,  yenerarelur: 
Quœ  excelsa  Judœ?  nonne  Jérusalem?  lllud  etiam  di- 
tere  videlur,  ipsammet  Hierosolymain,  et  viciimm 
illi  agrum  edilis  locis  non  caruisse,  quamvis  templi 
conspectu,  ac  régis  et  Sacerdotum  procsenlià  hujus- 
modi  ilagilia  coercenda  essent.  De  Joatbano  certè 
narrât  Scriptura,  4  Reg.  15,  35:  Verwntamen  ex- 
celsa non  abslulit:  adhuc  populus  immolabat,  et  ado- 
lebat  incensum  in  excelsis.  Is  cral  in  ulroque  regno 
religionis  slalus,quo  lempore  Michaeas  valicinium  iniit. 

Vers.  6. —  Ponam  Samariam  quasi  acervum  lapi- 
dlm  in  agro.  Hujus  vaticinii  lides  explela  est,  capta 
eversâque  Samariâ  per  Salmanasarum,  sub  Osée, 
iiHimo  Israelilarum  rege,  4  Heg.  17,  G.  Eadem  post- 
qnàm  suis  sepulta  ruiuis  diù  jacuit,  iterùm  post  Baby- 
lonieam  eaptivitalem  reslilula  est;  rursùs  deinde 
eversa  per  Joannem  Hircanuin,  Judaeorum  principem. 
Hircanus, inquit  Josephus,  Anliq.,  I.  15,  c.  18,  Sa- 
mariam, uno  annoobsessam,  cepit  ;  nec  eo  solo  conten- 
tas eral,  sed  et  cam  [undilus  delcv'U,  induclis  eb  lorren- 
tibus.  Qux  quidam  verba  cave  de  ipsa  urbe  inlelligas, 
quae  colli  insidebal,  sed  de  illius  parle  in  piano  silà, 
vcl  de  illius  ruderibus,  in  lorientem  ad  Samaria'  pe- 
deslluenlem  ejusjussu  projeclis  ;  quà  re  ccrlissiuiain 
is  fecit  horum  verhoruin  lidem  :  Detralunn  in  vullem 
lapide*  ejns.  ri  fiouln:iic:i!'i  ejm  revetebo.  Kedduut  fee- 


in  ptanlationem  vincœ.  Ita  deserlus  eril  Samarjac 
nions,  ut  ibi  serenda  sit  vinea,  congerendaque  eô  sint 
M'diliciorum  illius  rudera,  quemadmodùni  unum  in 
locum  congerunlur  vinea;  lapides,  ubiea  colilur.  Vi- 
nea  faclaestdilecto  meo,  inquillsaias,  "6,\...sepiviteam, 
et  lapides  elegil  ex  illt'i,  et  plantavit  eam  clectam.  He- 
brseas  ad  verbuin  :  Ponam  Samariam  in  acervum  agri, 
in  planlalïonem  vincœ:  scilicet  ex  Grolio  :  Similem  el'fi- 
ciam  colli,  qui  aretur,  et  vineto. 

Vers.  7.  — Omnes  Mercedes  ejus.  Hebr.  :  Omniado- 
nqria  ejus  comburcnlur  igné.  Mimera  et  donaria,  quae 
ipsa  Baali  obtulit;  vcl  ea  qupq  ipsa  ab  amatoribus  ac- 
cepit,  uti  merelrix  solct,  exleros  quoslibet  sequens, 
quorum  cullum  et  religionem  amplexa  est. 

De  mercedirus  meretricis  congregata  sint,  et  us- 
que ad  mercedem  meretricis  revertentur.  Cùm  tem- 
plorum  luorum  opes  coaluerintex  muneribus,  quœ  à 
turpissimis  libidinis  viclimis  conferuntur,  ea-dem  ilke 
opes  redibunt,  ab iis  in  ipsorum  templisin  similem  usum 
çonverlendœ;  vel  inanibus  nimirùm  Diis,  quos  illi  ve- 
neranlur,  oblalae,  vel  iis  feminis  dalae,  quae  in  liono- 
rem  minimum  prostant.  Hoc  usurpari  ad  verbum 
possunl.  Teste  Ilerodoto,  Iib.  1,  c.  l'J9,  feminx  om- 
nes apud  Babylonios  semel  in  vilà  in  Milittae  hono- 
rem,  ejusque  templi  utilitatem,  meretricium  exerce- 
bant.  Id  luculcnler  innuit  Barucb,  G,  1),  ubi  de  Baby- 
loniorum  Diis  agit  :  Coronas  uureas  hubent  super  capita 
sua  dit  illorum  :  unde  sublraltunt  sacerdotes  ab  eis  au- 
rum  et  urgentum,  et  arrogant  illud  in  semetipsos.  Dant 
autem  et  ex  ipso  proslilulis,  et  meretrices  ornant  :  et 
iterùm  cùm  receperint  illud  à  merctricibus ,  ornant  deos 
suos.  Ilorrco  chartam  conspurcare  moris  turpissimi 
narratione,  deferendi  scilicet  Diis  infamium  libidinum 
mercedes,  longé  latèque  pervagati,  ut  nulla  fermé 
gens  eo  probro  careret.  Moris  hujus  vetustatem  bine 
disce,  quôd  Moyses  vetuerit, D'ut.  25,  18  :  Son  obè- 
res mercedem  prosiibuli,  nec  pretium  canis,  in  domo 
Domini  Dei  lui,  etc.  Scptuaginta  hic  legunt  :  Ex  mer- 
cedibus  foruicatiouis  congregavit,  et  ex  mercedibus  mere- 
tricis evertit;  vel  pretio  meretricis  mutavit. 

Vers.  8.  —  Vadam  spoliatus,  et  nudus.  Chaldœus 
et  Scptuaginta  de  Israelis  gente  inlerpretanlur,  mox 
in  eaptivitalem  redigendà,  bonisque  et  vestibus  spo- 
liandà  :  Plangct  et  lamenlabitur ,  ibit  discalceala  et 
nuda,  etc.  Si  de  prophelâ  usurpes,  dicilo,  illum  re- 
stes scidisse,  nudisque  pedibus  incessisse,  instar  lu- 
genlium  ;  scilicel,  malè  indulum,  seissis  vestibus, 
pedibus  midis,  etc.  Quibus  indiciis  animi  sui  dolorem 
oslendebat,  ob  imminens  populi  sui  infortunium; 
vel  inopiam  s-ignilicabal,  ad  quam  populus  ab  hoste 
redigendus  erat. 

FaCIAM     PLANCTUM     VELLT      DRACO.MM,     ET     LLCTIM 

quasi  STRUTiiiONUM.  Aiunt,  dracoiies,  vel  angues,  qui 
in  Indià  cum  Elephantis  pugnanl,  irritatos,  lerribiii 
sibiio  personare,  cùm  elephanti  corporis  pondère  <>p- 
pressi  viiRuntur.  Slrulbiones  eliam  acutissimas  et  lu- 
gubres voees  ederc  teslantur. 
Beddi  putes!  Ilebrœus  ;  laciam  planclum  quasi  iw- 


877 


gui  piscis,  cl  luctum  quasi  (iliarum  Jalianali.  Jalianah  |j 
cycnuin  esse  docuimus  in  Isaiain,  15,  21  ;  cycni  au- 
i c ni  cauiiiin  liigubrcin  esse  et  aeulissiinum,  ncmo 
ignorai.  Quoddam  eliain  inagnoruni  piscium  genus 
est,  tain  allé  mugienliuiii,  ut  illoruin  clamor  longis- 
simè  exaudialur.  Vi;uli  mariu  mugiunt;  ac,  Ic-lc 
Plinio,  lib  9,  c.  13,  accipiunt  disciplinai)},  voceque  pa- 
viter  et  visu  populum  suintant,  incondito  frémi  tu  :  no- 
mme vocali  respundent.  Bal  i.nx  vox,  auctore  Bonde- 
lelio,  à  se*  inillinin  passuuin  inlervallo  audilur,  et 
vulnerala  claïuores  inconditos  edit,  quitus  audilis  ca;- 
terx  accurrunl.  Delphines  gcinitus  propè  huinanos 
cient  :  Pro  voce,  gemilus  liumauo  similis,  inquit  Pli- 
iiius.  Quoblibet  niagnos  pisces  Hebrxi  communi  ap- 
pellalione  Tannim  nuneupant. 

Vf.BS.  9. —  DESERTA     EST    PLAÇA    EJUS,    QUI.V   VF. .M  ! 

isque  ad  Jubam.  Samarix  plaga  est  vol  Samarix  su- 
perslilio  cl  seeltis,  vel  pœna  et  supplicium  ;  altéra 
cnim  ex  alleris  oriunliir.  Moruin  ac  religionis  corru- 
ptioà  Saniarià  in  llierosolym  un  transiit.  Nullus  erat 
Baalis  cullus  in  Juda,  anlcquàin  ab  Acbabo  Sania- 
riam  invelieielur.  Assyrioruin  reges,  qui  Israelis  re- 
gnum  depopulali,  tandem  everterunt,  nonnisi  expu- 
gnatâ  Saniarià  regnum  Juda  invasère.  Israelcm  diri- 
puère  Phul,  Tbcglalbpbalasar,  et  Salmanasar;  statiin 
tleinde  Sennacberib,  Judain  aggressus,  omnia  lerrore 
complevit.  Scculus  Nabuchodonosor,  capta  Ilieroso- 
lynià,  populum  caplivuni  rapuit.  Michxam  speclàsse 
polissimùin  Seniiaeheribi  expedilionein,  v.  13  hujus 
capilis  omninù  suadet.  Anlc  Scnnaclieribum,  invasc- 
rant  regnum  Juda  Bazin  Syrix  rex ,  cl  Pbacee  rcx 
Israelis,  lalxnle  Joalhani  regno,  et  Acliazo  incipicnlc. 
Durissiinam  hic  obsidiouein  Ilierosolyinis  tulit;  al 
prxsentissimo  providcnli;e  beneficio  liberalus ,  ad 
priora  llagi lia  ilcrùm  rediit;  quamobrem  illius  re- 
gnum hoslibus  tradidit  Deus,  à  quibus  ila  sa'.vilum 
est,  ut  nibil  erudelius  exspectari  posset.  Pbaccc  rex 
Israelis,  ca'sis  uno  die  ccnlum  millibus  ex  Juda,  du- 
(  ciila  cap  ivoruin  niillia  abduxit.  Turbis  ejusregni  op- 
portune usi  Philislbini  cl  Idumxi,  quanipiurcs  Judx 
ni  lies,  in  suis  (inibus  si  las,  ocenpavèrc,  2  Parai.  28: 
quamobrem  Achaz  Tlicglalhplialasari  Assyiioriim 
régis  opem  implorare  coaclus  est,  A  Beg.  l(i.  Hxc 
lbrlassè  speclabat  Michxas  qui  sub  Joalbano  Achazi 
paire  vaiicinari  cceperal. 

Vers.  10.  —  In  Getii  nolite  anmntiari;.  Qux  prx- 
dico,  in  urbe  Gelb  ne  pr;edicetis,  ne  Philislhini  bosles 
veslri  malis  vestris  gaudeant.  Fréquenter  utiintur 
prophète  hoc  loculionis  génère  :  Nolilc  nunliare  bo- 
slibus. David  in  carminé  de  Saillis  et  Jonalhx  morte 
exaralo,  2  Beg.  1,  20  :  Nolite  annuntiare  in  Gclli,  nc- 
qne  (iiuiuniiclis  in  compitis  Ascalonis:  ne  forte  lœlentur 
filial  Pbitisllliim,  ne  exultent  filiœ  incircumeisorum. 
(unira  vero,  ut  deviclorum  dolor,  inipioruinque  cru- 
cialus  augealur  ,  mala  inlcr  bosles  prxdicari  jubé 
Ainos,  5,  9  :  Audition  facile  in  œdibus  Azoti,  cl  in  œdi- 
bus  lerne  .Etjijpli  :  cl  dicile  :  Conijreijiimini  super  montes 
iSf;mr<n<(',  et  videtc  insanias  mulias  in  medio  cjus.  Se- 
pluag.  ;  Qm  Getlt  incolitie,   noluc  magnificaii  ;  et  qui 
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incolitis  Bakim,  nolite  reœdificare.  Vel,  ex  editione 
Boinanà  et  Tbeodorcto  :  Qui  in  Geth,  nolite  magnifi- 
cari,  et  vos,  Enacim,  nolite  reœdificare  ex  domo  in  de- 
risum.  Gigantcs  è  slirpe  Enack  sedes  babuissc  potis- 
simùin  in  urbe  Ilebrone,  salis  constat;  quibus  lamea 
non  caruit  Gelb.  Gethxus  erat  Goliath,  1  Beg.  17,  4, 
et  è  gencre  priseoruni  Baphaim,  quemadmodùm  et 
alii  nonnulli  gigantcs,  qui  Davidis  ;elate  claruerunt, 
2  Beg.  21,  22.  Nihil  lamen  adhuc  videmus,  quod  hune 
locum  veluli  malain  iniprccaiionem  in  Gelb  atque  ! 
Enacim  usurpari  jubeat;  vel  in  Bokim,  locum  Wro-  \ 
sol  \  une  vicinum. 

lia  porro  verli  lolus  versiculus  ex  Hcbrxo  potesl  : 
In  Gelli  ne  iiuntielis  ;  lacrymas  ne  fitnditc  :  in  Bcth  - 
Ajihara,  vel  in  domo  pulveris,  pulvere  ne  consperga- 
mini.  Apharain  urbein  in  tribu  Benjamini  scimus,  Jo- 
sue,  18,  25,  et  Eplironcm,  vel  Apbronem  in  Juda,  2 
Parai.  13,  19,  atque  alleram,  unde  orlus  est  Joas 
Gedeonis  pater,  forte  in  tribu  Manasse,  Judic.  G,  11  ; 
8,  32.  Domum  pulveris  esse  arbitror  Samariam,  cujus 
e.\(ulium  pra:dieit,  v.  0.  Verba  hxc  parvà  l'actà  in 
lexlu  llebrxo  mutalione  verli  optimè  possent  sic  : 
Nolite  annuntiare  in  Getb;  lacrymis  ne  ploretis  in 
Acco  (sive  in  Ptolemaide)  ;  pulvere  vos  ne  consper- 
gile  in  Belliapharà.  Vide  Belandum  Pahest.,  loin.  2, 
pag.  55 i  et  55i. 

Vehs.  11.  — Transite  vodis,  iiabitatio  telciiba. 
CrcdilurS.  Ilicronymus  ad  verbum  reddidisse  urbium 
nomina,  qme  minime  opus  eiat  inlerpretari  :  Transi 
in  exteram  rcgioneni,  vel  fuge,  quœ  habitas  in  Sanir 
nuduta  pudendis.  Non  excat  habilalrix  Saanan  ad  plan~ 
ctum  :  Belh  Ilaezct  discut  à  vobis  quiescere.  Saphir,  seu 
Sephoris,  vel  Si'phora,  deinde  Diocxsarea,  leste  Jo- 
i  sepbo,  lib.  2,  de  Bello,  cap.  57,  validissima  erat  Ga- 
lil.ex  arx,  toliusque  provincia:  munimen.  Hanc  nibile- 
minùs  jubet  propheta  transire,  fugere ,  quod  ob 
boste  occupanda  esset;  vel  potiùs  futurum  pradici;, 
ut  captiva  ei  nuda  instar  înancipii  abducatur;  tramire 
cnim  signilicare  videlurhoc  loco  caplivitalem,  Irans- 
migrationem.  Saanan  eliain  in  Galilxà  erat,  Josue 
19,  53,  et  in  tribu  Nepblali.  Circa  ea  loca  sedes  erat 
H.ber  Cina:i,  Judic.  i,  11.  Vctat  Micbxas,  cjus  urbis 
cives  ex  urbe  egredi,  ul  in  vjciuo  agio  luctuni  trabant, 
(|ucmadniodiun  in  publias  calamilalibus  ficri  solebat. 
Bclh-Ueiel  urbein  penitùs  ignoramus.  Uxc  fortassé 
appellalio  genericè  pro  locis  Sephori  et  Sennx  vicinis 
usurpatnr.  Belh-liacicl,  id  est,  domus  viciniœ. 

Vers.  12.  —  Infjumata  est  inbonlm,  yi.r.  iiauitat 
in  amakiti ui.Mui  s.  llcbraus  ila  fert  :  Quia  acerbe  do- 
luit  propler  toir.im;  liabitalrix  'ilaroth.  Mœrere  non 
potuil  nisi  ob  ea  qux  perdidit,  vel  qux  se  amissiiram 
limel.  Nnllam  in  Pahvslinâ  Mura  vel  Marotli  urbem 
novimus;  at  urbs  Maretb  in  tribu  Juda  legilur,  Josua 
15,  59.  Putat  Grolius,  legenduin  Bamolli,  pro  Marolh. 
Fréquentes  in  eà  regione  sunl  urbes  Bamolb.  Tota 
autein  prophetx  oralio  ad  Jiidx  vel  Benjamini  tribiiin 
ducit.  Benjaminum  inter  et  ulrainque  hanc  tribun» 
cranl  l'xcclsa,  vel  Ramolli  Epbraimi,  cl  piopr  llicio- 
solymam  jacçbal  Ramolli  \d  Bainalha  urls,  et  in 
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Benjamine,  modica  urbs  Rama. 

Vers.  15.  —  Tlsiultis  oeadrig.e  stitoris  iiari- 
tanti  Lachis.  Urbs  Lacliis  in  plagà  maxime  meri- 
dianâ  tribus  Jucla  jacebat,  septem  millibus  passuum 
ab  Eleutheropoli ,  meridiem  versus.  Sennachcrib , 
arma  in  Ezechiam  inovens,  urbeni  Lachis  obsetlit,  4 
Reg.  18,  15,  antequàm  Hierosolymam  aggrederelur, 
fortassè  ne  quas  ab  /Egypto  suppelias  speraret  Eze- 
chias,  Fsai.  56,  G.  Tune  eerlè  Lacliis  fremilu  curruum 
Sennacberibi  jure  lerrita  est. 

Principium  peccati  es  fille  Sion  (Lacliis),  quia  in 

TE    INVENTA  SUNT    SCELERA  ISRAËL.  At  qilî  fi C ri  pOlllit, 

nt  Lachis,  à  Samariâ  remolissima,  cui  minime  vitio 
verlit  Scripinra  quôd  llagitia  in  Judam  invexerit, 
principium  et  origo  scelérum  Hicrosolynue  fuerit? 
Reddi  planiùs  potesl  :  Principium  peccati  hoc  fuit  filiœ 
Sion,  quoniam  in  le  inventa  sunt  flagitia  Israelis.  Haec 
malorum  ac  suppliciorum  tuorum  origo  est,  filia  Sion, 
quod  nimirùm  Samariœ  flagitia  imilala  fucris.  Pecca- 
tuni  passim  pro  pœnâ  pcccalum  conséquente  usurpa- 
tur.  Aliter  :  Primum  inler  Sionis  scelera  illud  est, 
quôd  Israelis  sacrilegia  amplexa  fuerit. 

Vers.  14.  —  Propterea  dabit  emissarios  super  h.e- 
reditatem  Geth  :  domus  MENDACii,  etc.  Hebr.  :  Pro- 
pterea dabit  legalos ,  vel  mimera  ad  possessionem  Geth, 
ad  donws  Aclnib,  ut  {allai  reges  Israël.  Nibil  in  Scri- 
plurâ  legimuSj  quod  hujus  loci  explicationem  juvet  ; 
nuspiam  enim  dicuntiir  reges  Israelis  aut  Juda:  opem 
nul  ab  urbe  Geih,  aut  à  subjectis  illis  genlibus,  vel 
ab  urbe  Acbzib,  tribus  Juda,  Josue,  15,  44,  postulasse. 
Geth  nunquàm  cerlè  iis  viribus  floruit,  ut  suppelias 
bis  regibus  ferre  potuerit  :  et  Acbzib  unquàm  urbi 
Geth  paruisse,  ignoramus.  Achaz  rex  Juda  milterc 
utique  potuit  legatos  ad  Gctliseos  gentem  nemini  pa- 
rentem,  et  potenlem,  verùm  post  aliquot  annos  in  po- 
lestalem  régis  Ezechix  venerunl,  Joseph.  Antiquit., 
lib.  9,  cap.  15. 

Sunt  qui  pro  possessione  vel  hœreditate  Geth,  legant 
Moreselh,  vel  Morasthi  subjectam  urbi  Geth,  domos 
mendacii,  vel  domos  Achzib,  in  mendacium  regibus 
Israël;  atquehoc  propriè  arbitror  in  lextu  significari. 

,  Scimus,  Maresam,  aliter  Moraslhi  et  Acsib  non  longe 
à  Geth  abfuisse,  et  Philislhinos,  rerum  polienlc 
Achazo,  aliquas  in  planifie  urbes,  ubi  Maresa  erant  et 
Eleutheropolis,  occupasse,  2  Par.  28.  Achaz  rex  Juda, 

cùm  in  ullimas  rerum  anguslias  à  Phacce  Israelis  rege 

CAPUT  IL 

1.  Vie  qui  cogitatis  inutile,  et  operamini  malum 
in  cubilibus  vestris  :  in  luce  matulinà  faciunt  illud  : 
quoniam  contra  Deum  estmanus  eorum. 

2.  Et  concupierunl  agros,  et  violenter  lulerunt,  et 
rapuerunt  domos  :  et  calumniabanlur  virnm,  et  donium 
cjus  :  virum,  et  hscrcditalem  ejus. 

5.  Idcircô  hocc  dicit  Dominns  :  Ecce  ego  cogito  su- 
per familiam  islam  malum  mule  non  auferclis  colla 
vestra,  et  non  ambulabitis  superbi,  quoniam  tempus 
pessimum  est. 

4.  In  die  illâsumelur  supervos  parabola,  etcantabi- 
lur  canlicumeum  suavitate  dicentium  :  Depopulalione 


IN  MICIIJEAM  hhQ 

adactus  esset,  opem  fortassè  à  Geth,  Maresa  et  Achxib 
imploravit,  ut  regem  Israelis  falleret;  scilicet,  ut  ina- 
nes  illius  spes  et  conalus  eflieeret.  Hâc  locutionc,  in 
mendacium  regibus  Israël,  usus  est  prophela,  occasione 
nominis  Acbzib,  quod  mendacium  et  dolum  signifi- 
ent. Vocum  lusus  est  inter  Achzib,  et  domus  mendacii, 
et  (allere. 

Vers.  15.  —  Amiuc  h.eredem  adducam  tibi,  qu.e 
habitas  in  Maresa.  Lusus  verborum  est  inter  Mare- 
sam, et  vocabuluni  hœredis;  isque  genus  quoddam 
ironise  et  minarum  continet.  Novum  tibi  regem  da- 
lurussum,  Maresa  :  tuî  imperium  occupabit  Assyrius. 
Ilarum  minarum  fides  tune  fortassè  expleta  est,  cùm 
■  Sennacherib  urbem  Lachis  obsidione  slrinxit,  atque 
oninia  circa  illam  loca  occupavit.  Maresa,  duobus 
tanlummodô  passuum  millibus  ab  Eleutheropoli  re> 
mota,  novem,  ut  plurimùm,  millibus  à  Lachis  abfuit. 
Michœœ  palria  Maresa  fuit,  quamobrem  is  maxime  il- 
lius rebus  vicibusque  langilur. 

USQUE    AD    ODOLLAM    VENIET    GLORIA    ISRAËL.    Odolla 

duobus  passuum  millibus  ab  Eleutheropoli  aberat, 
Orienlem  versus.  Quamobrem  mirum  non  est,  captam 
esse  à  Sennachoribo,  inter  citeras  Juda;  urbes,  quas 
expugnavit,  4  Reg.  18,  15.  Ambigua  est  in  llebnco 
vox  cabod,  gloriam  et  onus  significans  :  Ad  Odollam 
véniel  onus  Israelis.  Divini  furoris  pondus  Odolla  sen- 
liet,  quemadmodiini  cseter;e  urbes  experts  sunt.  Omis 
Israelis  usurpatur  hic  pro  œrumnis,  quoe  Israelcm  op- 
pressêre,  aut  illi  imminent.  Vide  v.  16,  et  proximum 
caput. 

Vers.  16.  —  Dilata  calvitilm  tuum  sicct  aQlila. 
Notissimus  est  Hebraeorum  mos,  capillos  caxlendi  in 
funere,  aut  evellendi,  Dcut.  14,  1  ;  Isai,  5,  24  ;  15,  2; 
Jerem.  16,  6;  48,  57;  Amos.  8,  10.  Ut  doloris  mœ- 
rorisque  magniludinem ,  quo  homincs  Juda  tenendi 
sunt,  exprimat  prophela,  fulurum,  ait,  ut  capillos 
evellant  au*  scindant ,  ae  simile  aquilec  calvitium  fa- 
cianl;  omnes  enim  pennas  aquila  quotannis  mutât, 
quo  tempore,  inquit  Theodorelus,  adeô  langue!,  ut 
neque  suo  more  venari,  neque  coderas  aves  lerrere 
queat.  Novam  sententiam  hic  versiculus  instiluit, 
jungendusque  est  cum  capile  sequenti,  quo  grave  in 
Israelem  valicinium  conlinetur.  Jubet  prophela  Sa- 
mariam  capillos  evellcrc,  civium  suorum  causa,  quo- 
niam caplivi  ducli  sunt  ex  te;  cujus  oraculi  fidem.  Sla- 
|  tim  explevit  Salmanasar.  Vide  caput  2,  A,  5. 
CHAPITRE  IL 


1.  Malheur  à  vous  qui  formez  des  desseins  injus- 
tes, et  qui  prenez  dans  votre  lit  des  résolutions  cri- 
minelles que  vous  exécuiez  dès  le  point  du  jour  ;  car 
c'est  contre  Dieu  que  vous  levez  la  main. 

2.  Ils  ont  désiré  des  terres  et  ils  les  ont  prises 
avec  violence  :  ils  ont  ravi  des  maisons  par  force;  ils 
ont  opprimé  l'un  pour  ravir  sa  maison,  et  l'autre  pour 
s'emparer  de  son  héritage. 

5.  Test  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  J'ai 
résolu  de  faire  fondre  sur  ce  peuple  des  maux  dont 
vous  ne  dégagerez  point  votre  tète;  et  vous  ne  mar- 
cherez plus  d'un  pas  superbe,  parce  que  le  temps  sera 
très-mauvais. 

4.  En  ce  temps-là  vous  deviendrez  la  fable  des 
hommes,  et  l'on  prendra  plaisir  à  chanter  des  chan- 
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vastali  sumus  :  pars  populi  mei  commutata  est  :  quo- 
rnodô  recedet  à  nie,  cùm  revertalur,  qui  regiones 
noslrasdividat? 

5.  Propter  hoc  non  erit  tibi  miltens  funiculum  sor- 
tis in  cœlu  Domini. 

6.  Ne  loquamini  loquenles  :  Non  stillabit  super 
istos  :  non  comprehendet  confusio. 

7.  Dicit  domus  Jacob  :  Numquid  abbreviatus  est 
Spirilus  Domini,  aut  laies  sunt  cogilationes  ejus? 
Nonne  verba  niea  bona  sunt  cum  eo  qui  reclè  gra- 
dilur? 

8.  Et  è  contrario  populus  meus  in  adversarium 
censurrexil  :  desuper  lunicâ  pallium  sustulislis  :  et 
cos  qui  transibant  simpliciter,  convertistis  in  bellum. 

9.  Mulieres  populi  mei  ejecistis  de  domo  delicia- 
runi  suarum  :  à  parvulis  earum  tulistis  laudem  meam 
in  pcrpetuum. 

10.  Surgite,  et  ite,  quia  non  babetis  hic  requiem  : 
propter  immundiliam  ejus  corrumpelur  putrediue 
pessimà. 

11.  Utinam  non  essem  vir  habens  spiritum,  et 
mendacium  poliùs  loquerer  :  slillabo  libi  in  vinum, 
et  in  ebrietatem  :  et  erit  super  quem  slillatur,  popu- 
lus iste. 

12.  Congregatione  congregabo,  Jacob,  toluin  le  : 
in  unum  conducam  reliquias  Israël  :  pariler  ponam  il- 
lum  quasi  gregem  in  ovili,  quasi  pecus  in  medio  cau- 
larum:  tumulluabuntur  à  multiludine  hominum. 

13.  Ascendel  enini  pandens  iler  anle  eos  :  divi- 
dent,  et  transibuntportam,  et  ingredientur  per  eam: 
et  transibit  rex  corum  coram  eis,  et  Dousinus  in  ca- 
pite  corum. 
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sons  sur  vous,  et  à  vous  faire  dire  :  Nous  sommes 
ruinés;  nous  sommes  pillés  de  toutes  paris;  le  pays 
qui  était  à  nous  est  passé  àd'aulres;  nos  ennemis  se 
t'Ont  retirés;  mais  de  quelle  sorte?  Ce  n'était  qu'afin 
de  revenir,  et  de  partager  nos  terres  entre  eux. 

5.  C'est  pour  cela  qu'il  n'y  aura  plus  personne 
d'enire  vous  qui  ail  sa  paît  et  son  héritage  dans  l'as- 
semblée du  Seigneur. 

6.  Ne  diles  point  sans  cesse  :  Ces  paroles  ne  tom- 
beront point  sur  ceux  qui  sont  à  Dieu  :  ils  ne  seront 
point  c  aiiverts  de  confusion. 

7.  L  Esprit  du  Seigneur,  dit  la  maison  de  Jacob, 
est-il  de  renu  moins  étendu  en  miséricorde,  et  peut-il 
avoir  ce  i  pensées  ?  Il  est  vrai  que  je  n'ai  que  des  pen- 
sées de  bon  lé,  mais  c'est  pour  ceux  qui  mai  client 
dans  la  justice. 

8.  Mon  peuple,  au  contraire,  s'est  révolté  contre 
moi.  Vous  avez  ôlé  aux  hommes,  non  seulement  le 
manteau,  mais  la  tunique  ;  et  vous  avez  traité  en  en- 
nemis ceux  qui  passaient  chez  vous  sans  penser  à 
vous  faire  aucun  mal. 

9.  Vous  avez  chassé  les  femmes  de  mon  peuple  des 
maisons  où  elles  vivaient  en  repos  ;  et  vous  avez 
étouffé  pour  jamais  ma  louange  dans  la  bouche  de 
leurs  petits  enfants. 

10.  Allez-vous-en,  sortez  de  votre  terre  ;  vous  n'y 
trouverez  point  de  repos,  parce  que  l'impureté  dont 
vous  l'avez  souillée  l'a  remplie  d'une  horrible  puan- 
teur. 

11.  Plût  à  Dieu  que  je  n'eusse  point  l'esprit  du 
Seigneur  ;  et  que  je  disse  plutôt  des  mensonges  !  mais 
ma  parole  tombera  sur  vous  comme  un  vin  qui  vous 
enivrera  ;  et  ce  sera  sur  vous-mêmes  que  cette  pa- 
role scia  accomplie. 

12.  Cependant  je  vous  rassemblerai  un  jour  tout 
entier,  ô  Jacob!  je  réunirai  les  restes  d'Israël  :  je 
mettrai  mon  peuple  tout  ensemble  comme  un  trou- 
peau dans  la  bergerie,  comme  des  brebis  au  milieu 
de  leur  parc  ;  et  la  foule  des  hommes  y  sera  si  grande, 
qu'elle  y  causera  même  de  la  confusion  et  du  trouble  ; 

13.  Car  celui  qui  doit  leur  ouvrir  le  chemin  mon- 
tera devant  eux;  ils  passeront  en  troupe  à  la  porte, 
et  y   entreront  :  leur  roi  marchera  devant  eux  :  le 

f  Seigneur  sera  à  leur  lète. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  • —  Yaî,  qui  cogitatis  inutile  ;  qui  deside-  »j 
ria  cvenlu  carilura  concipilis  :  qui  ca  molimini,  quœ 
Deus  fieri  non  patielur.  Reddi  Hebrscus  potest  :  Va; 
qui  cogitatis  iniqua.  Sepluaginla  :  facti  sunt  cogitantes 
labores.  Consilia  medilali  sunt,  quibus  miseri  eflicien- 
tur;  qux  mœrorem  auimis  illorum  pariunt.  Legilur 
frequentissimè  in  Scriplurà  labor  eliniquitas,  vel  dolor 
et  vanitas  ;  eadem  enim  Hebnea  vox  significat  id  quod 
inane  est,  inutile,  iniquum.  Isai.  19,  i  :  Concepit  do- 
lorem,  et  peperit  iniquitatem,  seu  ni/»'/.  Provcrbii  go- 
nus.  Animum  excruciavit  impiis  consiliis  excogilan- 
dis,  quae  in  illuddesitura  sunt,  ul  reos  inagis  eflicianl, 
atque  omne  inalorum  genus  in  ipsos  trahant.  Idolola- 
triain  falsosquc  Deos  ii  vanilalem  vel  iniquitatem 
nuncupabant;  inde  orta  sunt  nomina  Beth-aven,  do- 
mus iniquilatis  seu  nihili;  Emek-aven,  vallis  hiani- 
tatis,  elc.  Tolo  hoc  capile,  et  postremo  superioris 
versiculo,  deeem  tribus  et  lsraelis  regnuin  spe- 
ctantur. 

In  luce  matutina  faciunt  illud.  Haec  facere  fesli- 
nalis;  niliil  moramini  ;  effusissime  in  idipsum  nili- 
mini.  David  ipse  testalur,  Psal.  100, 8,  sesc  in  malulino 
interficere  omnes  peccatoret  terrœ;  et  Sapientia,  Pro- 


verb.  8,  17  :  Qui  mane  vigilant  ad  me,  iuvenient  me. 
Et  Ecclc.  2,  G  :  Mane  semina  semen  tuutn,  elc. 

QUONIAM    CONTRA    DEUSI    EST    MANUS   EORUM.    Sepllia- 

giuta  et  Arab.  :  Quoniam  non  sustulcrunt  ad  Dominum 
manus  suas.  Chaldaeus  :  In  manu  corum  adest  potestas. 
Vel  ex  aliis  :  Cogitala  exsequenlur,  si  modo  res  sil  in 
potestate  corum,  nisi  magislraluum  nielu  coerceanlur. 
Ilelmeus  ad  verbum  :  Quoniam  potestas  est  ad  manum 
!  corum. 

Vers.  2.  —  Calumniaisantur...  virum,  et  ii.eredi- 
tatem  ejus;  qucniadmodùm  Achab  et  Jezabel  Nabo- 
thum  iniquis  eriminalionibus  oppressêre ,  ut  illius 
vincoe  potirentur,  5  Reg.  21,13.  Reddi  potest  Ilebrxus  : 
Oppressêre  virum  et  liœreditatem  ejus  ;  illius  agrum  ca- 
lumniis  et  injuriis  occupavére. 

Vers.  5.  — Ego cogito super  familiam  istam  malum. 
Cùm  ii.iipia  '.n  proximos  incditeiniiii,  vestrum  ego 
exiiiuni  niolior. 

Non  ambulabitis  superbi.  Hebrœus  et  Sepluaginla  : 
Non  ambulabitis  sublimes,  alla  fronte,  rigido  recloque 
corpore,  conlidenti  orc  cl  securo  ;  jam  enim  calarov- 
latis  veslrse  lempus  adest  :  Quoniam  tempus  pessimiim 
es/.  Venit  jam  lempus  ea  explendi,  quœ  in  vos  \wx- 
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dixi.  Samaria?  regnum  sub  Acliazo  Tbeglatpbalasar 
invasit;  Salmanasar  prorsùs  everlit,  populumque  in 
Assyriam  rapuit ,  régnante  in  Judà  Ezecbià.  Hac 
omnia  prasens  vidit  Miclueas  ;  quamobrem  propiora 
esse  non  poluerunt. 

Vers.  4. —  Sumetur  super  vos  pârâbolà,  et  can- 

TABITUR    CANTICUM    CUM  SUAVITATE.    HominUftl    fabula 

efficiemini.  Ad  verbum  :  Sumetur  super  vos  prover- 
bium,  sententiosa  oralio  de  rébus  vcslris  instituetur, 
et  canelur  carmen  lugubre.  Carminum  (iclorés,  vel  qui 
funèbres  nœnias  canunt,  flebile  boc  carmen  de  vobis 
dirent.  Tola  carminis  séries  salis  docet,  ipsuin  Israe- 
lilarum  causa  exaralum  fuisse,  atque  ipsis  Isr.'.clitis 
raiialum.  Similiuni  buic  carminum  ,  à  propbelis 
exaratorum,  exempla  jam  sscpê  vidimus.  QHS!  ipsi 
predieebant,  ita  cerlô  eventura  arbilrabanlur.  ut 
\eluti  pralerila  jam  quererentur.  Vide  Isai.  2G,  1  ; 
Jerem.  7,  29;  48,  52;  Ezecb.  19,  1  ;  28,  41  ;  52,  16; 
Amos  S,  1. 

Depopulatione  vastati  sumus.  Obscurissimum 
carmen,  cujus  in  explicatione  miré  dissident  inter- 
prètes. Nos  totum  ex  Hebra?o  ita  reddimus  :  Aclum 
est,  inquienl,  penilhs  direpti  fu'nuus.  Populi  mei  liè- 
rcditns  in  alienorum  manus  conversa  est.  Quomodb  adiinit 
viilii  boslis,  alienos  accersiturus,  qui  dgrum  iwstium 
diviilant  ?  Vers.  5  :  Proplcrea  nullus  eril  tibi  deinceps 
agrorum  mensor,  funiculum  miltens,  ut  divïdat  haredi- 
tdles  in  eœlu  Domiui.  Vers.  G  :  Malorum  nobis  immi- 
nenliuin  vaticinia,  ccu  noxium  iinbrem,  super  nos  ne 
dcmluatis  :  nunquàm  paria  ccrnenlur  hïéqéx  palimur  : 
œterno  penilhs  probro  obruemur. 

QuOMODO  RECEDET  A  ME,  CUM  REVERTATUR,    QUI    RE- 

c-ioxr.s  nostras  divïdat?  Recessère  bosles  :  al  quo- 
inodô?  ila  nimirùm,  ut  reversuri  Sirît ,  hb'àtrosquë 
agios  inter  sese  divisuri.  Heu!  quomodô  hsereditas  mea 
adempla  est  mibi?  Funditùs  perii  :  quœ  amisi,  nun- 
quàm recuperaturussum;  quippe  bostis  in  meî  locuiti 
aliénas  gentes  duxil,  quibus  agros  meos  distribuât. 
Profeclô  Assyrii  reges  in  lsraelem ,  Culha'os  alios- 
que  alieni  generis  homines  induxit,  qui  tolius  regio- 
nis  urbes  et  agros  occupavêre.  Vide  4  Reg.  17,  24. 
Septnag.  :  Non  erat  qui  prohiberel  malum,  uvcrlens 
ipsum.  Agri  noslri  distribua  sunt. 

Vers.  5.  — Non  erit  tibi  mittens  funiculum  sortis, 
qui  funem  projiciat,  ut  agros  melialur,  atque  inler 
fralres  divïdat.  Hoc  ex  dictis  sponte  oritur:  occupât;"» 
eniin  al)  alienis  regione,  qui  captivorum  agios  abso- 
lutà  aucloritate  usurparent ,  nibil  oinninô  fulurum 
stiadebal,  ut  avitam  bœredilatem  Israël  ullo  tmquàm 
teinporc  recuperaret. 

Vers.  G.  —  Ne  loqu'u  Mini  loquentes  (ne  dicatis)  : 
Non  stillabit  super  istos  (hœc  mala  bis  noii  eve- 
nient),  non  comprf.henhet  confusio  (probro  non  ob- 
ruentur).  Ilebr.  :  Ne  stilletis  :  sliltnbunt  :  nihit  slilta- 
bunt  simile  Imic  :  non  recède!  confusio.  Slillare  ple- 
1  unique  usurpatiir  pro  valicinari,  Ezecb.  20,  56;  21, 
2;  Amos  7,  16;  verbaque  fréquenter  cum  imbre 
comparantur,  Deut.  22,  2;  Job.  29,  22;  Prov.  5,  5; 
Cant.  4,2.  Oppressa  pra?Sentibus  airnmnis  gens  pro- 


phetas  adit,  quorum  verba  tam  sa>pè  contempsit, 
oratque  :  Ne  vaticiner  e,  quœso  :  Quid  gravius  timen- 
dum  mibi  est  in  his,  quibus  obvolvor,  calamitatibus? 
Valicinentur,  quamdiù  voluerit  Deus;  pejora  bis  qu» 
patior  non  prœdicent.  Aliter  :  Ne  valicinere  mala, 
quibus  c;edimur  :  nunquàm  majora  videbimus.  Ora 
nostra  xterno  probro  et  pudore  obruentur.  Hic  car- 
minis finis. 

Vers.  7.  —  Dicit  domus  Jacob  :  Numquid  abbrevia- 
tus  est  Spiritus  Domini?  An  minus  miseretur?  Vel  : 
!  Nonne  coiitractusquodammodô  est  Dei  Spiritus,  nos- 
que  perspicuis  illius  erga  nos  clémentine  et  misericor- 
dire  argumenlis  caremus,  quibus  olim  abundabamus? 
Ita  queruntur  Israelitac  ;  quibus  respondet  prophela  : 
Nonne  verba  mea  bona  sunt  cum  eo,  qui  rectè  gradilur? 
An  non  bénéficia  medilor  erga  eos,  qui  recluin 
vitae  inslilutum  scquunlur?  Mea  igitur  misericordia 
brevior  solummodô  erga  perlinaces  ac  vestri  similes 
est.  Uxc  rerba,  dicit  domus  Jacob,  jungi  possunt 
cum  sUperiore  versiculo ,  ut  finis  lugubris  nœniœ 
sint.  H;cc  dicet  Jacobi  soboles  inter  eas  xrumnas, 
quibus  affligetur.  Respondet  Micbx>as  :  Dei  seve- 
ritalem  acriter  querimini  :  An  Dei  patientia  minor 
nunc  est  quàm  ante  fuit?  lstane  medilatur  Deus? 
liane  solet  Deus?  An  popnli  exilium  amal?  An  non 
pia  consilia  erga  eos  habet,  qui  rectè  incedunt  ?  Vos 
igitur  ipsi  Deum  cogitis  vim  ingenio  suo  inferre.  Brcri 
spiritu  esse  ,  apud  Hebraos  est  impatienter  ferre , 
Exod.  6,  9;  Num.  21,  4;  Judic.  10,  6;  16,  16;  Job. 
21,  4;  Prov.  14,  17  et  29;  Zach.  11,  8;  quasi  dieas, 
spiritum  fréquenter  brevibusque  haustibus  ducere;  id 
quod  iralis  usuvenit  :  contra  verô,  tongo  spiritu  esse, 
Iongum  ventum,  flalum,  os,  nasum  babere,  signifient 
esse  mitem,  veniae  facilem,  patienter  ferre,  Num.  14, 
18;  2  Esdr.  9,  17;  Psalm.  85,  15,  et  102,  8; 
Prov.  14,  29;  Job.  21,  4,  et  Eccl.  7,  9. 

Vers.  8.  —  Et  e  contrario  populus  meus  in  ad- 
versarium  consurrexit.  Ipse  mibi  se  inimicum  pra> 
buit.  Nonne  is  me  provocavit.in  me  obriguil,  médium 
inter  nos  aggerem  slatuit,  quo  mes  in  caput  suum 
misericordia:  iinbrem  avertit?  Reddûnt  noninilli  : 
Non  ita  pridem  popultis  meus  pro  hoste  lu  me  insur- 
re.rit.  Sepluag.  :  lit  antea  populus  meus  icstitit  in 
inimicitià  contra  pacem  suaiti  ;  adversùs  Deum  pa- 
cïs,  qui  nonnisi  pacem  et  amieiliam  erga  ipsum  me- 
ditabalur. 

Dfsuper  tunica  pallium  sustui.istis  :  et  eôs,  qui 
transirant  simplic1ter,  (  owiiiiistis  in  rfii.i  m  ;  ill 
eos  qui  nibil  mali  verebantur ,  bostililer  S;eviisii>. 
Perspicua  est  sententia  :  aliter  laméil  liHJBfet  Hè- 
bntus.  Jungi  autem  polest  cum  superiore  :  Populm 
meus  pro  Iwsle  iusurrexil  in  pacificum  :veftes  abslulislis 
iis  qui  securè  gradiebantur,  è  bello  reversi.  Scilicet  : 
lsraelita\  eonl'eelo  pr.elio,  ex  aeie  reileuntes,  nulluin 
injuiiis  (iiiem  fecère;  omnia  veluli  integro  bello  de- 
popnlali.  Nullus  dmYtW;  < ;tiîn  h)t  Miehreas  sTviii;^ 
illius  arguai  Israelitas,  quam  lu  in  fralres  eiërCÙêrè, 
Acbazo  rege  Juda  rerum  potiente.  Impius  lue  Dei  fu- 
rorem  sacrilcgiis  et  sunerslitione  in  regni  sui  perni- 
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ciem  provocaverat.  Quamobrem  Judam  Dcus  diri- 
piëhtlu.ii  tradiditrègi  Syriifc  Rasin,  et  Pliacee  Israclis 
regi,  2.  Parai.  28,  quorum  alleri  nulla  prôrsùs  fuisse 
bel!i  Achazo  inferendi  causa  videtur.  Pro  hoste  insur- 
rexit  in  tràhijûUluin  regnkth  ;  unàque  die  ceiituin  et 
\iginti  millia  armalorum  es  Judà  mactavit.  Neque  liis 
conlcntus  miles,  universam  latè  dilioncm  diripuit  ac 
spoliavil,  ducenlis  millibus  ex  Judà  in  caplivilalem 
raptiS,  imincnsisf|ue  opibus  exuviarum  locc  ablatis. 
]d  optimè  inuuit  Michaïas  :  Ex  acie  redeunlcs,  abslu- 
lêre  vestes  eorum  qui  securc  gradiebantur,  nilrilquc  me- 
tuebitnt  :  pro  liosle  sœvicrunt.  Profeclô  caplivos  ra- 
])!:isi|iie  exuvias  rcsliiuère;  al  Oded  prophétie  miiiis 
lerriti,  alque  Ephraimi  procerurti  auclorilatc  coacti. 
Florcbat  sub  Achazo  Mlcli&as,  atque  hxc  omuia  for- 
tassè  pnesens  ipse  vidil.  Obscura  adeô  est  magnâ 
liujus  capitis  parte  sepluaginta  Interpretum  versio, 
ut  singidis  versiculis  eorum  verba  recitare  inu- 
tile sit. 

VERS.  9.  —  MULIERES  POPULI  MÉI  EJECISTIS  DE  DOMO 
DELICIARIM  Sl'ARIM  :  A  PARVULIS  EARUM  TL'LISTIS  lau- 
pem  meam  in  perpetuum.  Pergil  sxvitiain  arguerc,  ab 
Israelitis  in  bello  mox  recitato  exhibilam.  Cepemnt  fi- 
lli  Israël  de  fratribtts  suis  (ex  Judà)  ducenla  millia  mu- 
lierum,  pucrornm,  et  puellarum,  2  Parai.  28,  8.  Irhbel- 
lisca  miscrorum  turba  palriis  œdibus  puisa,  atque  in 
captivitalcm  rapta  ,  queslus  gemitusque  edebat , 
oblita  Dei  laudum,  quas  in  domorum  otio  iterabant. 
Teste  passim  Scripturà  (1),  docebantur  pueri  Dei 
laudes  cancre,  cùm  li;ec  innocentium  animarum  verba 
jucutidissima  Deo  esse  censerentur;  vel  saltcm  Deus 
illorum  gemitu  et  clamoribus  langi  pularelur.  Usur- 
pari  hic  versiculus  potest,  veluti  eo  argua:;lur  Israéli- 
te frequenlis  nimiùm  uxorum  repudii  ;  uxores  facil- 
liinè  remittilis;  quamobrem  liberi  ad  extremas 
rerum  anguslias  adacti,  miscrabiles  ad  me  voces 
tolluntj  veslramquesoevitiam  quenintur,  non  me  lau- 
dant.  Vilium  hoc  acriter  damnât  Malacliias  2,  15. 
Auferre  laudem  Dei  aboie  pftei'orum, significare  polest, 
ipsos  ad  eam  iriopiarri  reuîjjeré,  ut  de  providentià  que- 
ranlur,  camque  saiviliae  accusent. 

VERS.  10. — SlRGITE,  ET  ÎTE,  QUIA  NON  haretisiiic 
q\  ietf.m  ;  (juîdlà  sedes  lue  vobis  non  est.  Minilatur 
prophcla  fiitunuii,  ut  ipsi  in  alienuni  solum  dùcan- 
tur.  Terrain  hauc,  qiiam  seclere  eorrupisiis,  deserile: 
Proplev  immundiliam  ejus  conuinpetur  putredine  pes- 
simâ.  Helira-us  :  Propter  immunditiam  suam  inquina- 
bitur  lobe  peitimû.  Cùm  cceperilis  terrain  banc  flagitiis 
inquiiiaie,  pergam  honore  dignam  reddere,  alienis 
deslitulam. 

VERS.    II.  —  l.'lïNAM    NON     |;ssi;\[   VIR    I1ARENS    Sl'IRl- 

tum  Do:  ini,  et  adeô  liistia  in  populi  mei  patriam  va- 
ticinari  non  cogérer!  Utinain  inancs  prorsùs  caderent 
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mina;,  quas  loquor,  infra,  5,  8.  Nero,  cùm  de  sap- 
plicio  cujusdam  capile  damnati,  at  ex  moresubscriberel, 
admonerelur,  quant  veltem,  inquit,  nescire  Hueras  (1)  ! 
llebr.  :  Utinam  liomo  essem,  qui  in  omnem  ventuni 
vertitur,  cl  mendacia  loquens!  Septuag.  :  Fugitis,  ne- 
mine  persequente  :  spirilus  protulit  vobis  mendacium. 
Falsos  prophetas  spécial. 

Stillabo  tibi  in  vinum.  Prœdico  fulurum,  ut  divini 
furoris  vinum  haurias,  ila  ut  ebria  fias,  et  stupida.  Tu 
ipsa  hoc  valicinio  spectaris.  Nullum  ego  alienuni,  le-l 
ipsam  alloquor  :  Eril  super  quem  stillatur  populus  istc. 
Uxc  porrô  sententia  ex  loto  versiculo  elici  potest  :  J 
Si  liomo  essem,  qui  in  omnem  vehlum  facile  verterer,  et 
fabulas  confiugerein,  nonnisi  jucunda  vaticinarer,  qui- 
bus  te  (allèrent  et  ebriam  elficerem  (ad  verbum,  stilla- 
rem  super  vos  vinum  et  ebrielatem)  ;  vosque  ii  estis,  qui 
Iris  rebus  capi  qucatis.  Priorem  explicationem  pradeio. 
Dei  furor  el  vindicta  plerùmque  significantur  calice, 
quem  hostibus  suis  propinat  Deus.  Isai.  41,  17,  22  , 
Jerem.  25,  15,  Psal.  61,  9;  Apoc.  Ii,  10. 

Vers.  12.  —  Concregatione  congregabo  Jacob. 
Decein  tribus  è  caplivilale  reversuras  pollicelur.  lia 
plerùmque  soient  prophelœ  :  post  minas  addunt  le- 
niora.  S.  Ilieronymus  aliique  pluies  (2)  inlerpretan- 
lur  de  Isracle  ad  Chrisli  sacra  converso;  id  quod  lune 
deniipie  futurum  est,  cùm  inleger  genlium  numerus 
ad  Ecclesiam  accesserit,  Rom.  11.  Redilus  è  caplivi- 
lale suprema;  hujus  conversionis  pignusest  el  figura. 
Alii  divinam  uliionem  in  Israelis  caput  exercend.im 
hic  vident  :  ceu  victimas  ad  lanienam  vos  colligam, 
ab  Assyriis  maclandas. 

TUMULTUABUNTUR  A    MULTITIDINE    HOMINUM  ,    illgCnS 

lioininuiu  multitude-  turbas  pariet,  veluti  cùm  nume- 
rosus  grex  ad  ovilis  vel  sepli  fores  uno  impetti  acee- 
dit.  Quàni  magno  civiuni  numéro  fioruerint  Isiaclitœ 
supremis  llebr.iic.e  reipublicaj  temporibus ,  nerno 
ignorai.  Rara  certè  erani  in  terris  régna,  huic  mulli- 
ludiui  paria.  Israelilœ  è  variis  regionibus,  quô  dissi- 
l>ali  fuerant,  non  uno  slalim  temporc,  sed  variis  in- 
tcrvallis  ac  sensini,  redierunt. 

Vers.  13.  —  Ascendet  pandens  iter  ante  eos.  He- 

j  brans  :  Ascendet,  dux  illorum  crit,   cffraclor,  is  qui 

!  murum  effringil  :  e/fiinàènl  murum;  et  transibunl  pet 

portant,  el  egredientur.  Illud  bis  verhis  innuit,  Israeli- 

j  tas  non  fugiiivoruin  more  rediluros.  Erectà  cervice 

I  ab  oxilio   reverlcnliir,   ducibus    populi  principibus, 

suh  Dei  ac  régis  imperio.  Profectô   lsraelitaïuin  re- 

ullu's  è  caplivilale,    Dei  triumphus  fuit,  quippe  qui 

luciileiitissiiniiin  oral  diviinc  poleslatis  atque    in    po- 

p'UIdm  providoiilhe  aigiimentum.  Vide  libros  Esdr;e, 

exterosque  prophetas  de  hoc  redilu  agentes,  pr.escr- 

lim  Isaialn. 


(I)  Vide  Psal.  I 
]»ijt,isti  laudem. 
112,1. 


I,  ")  :  Ex  ore  infanlium  el  lacléhiium 
Joël  2,   16  ,   Judith  4,  9,   Psal. 

CAI'UT  III. 

1.  Eldixi  :  Audite,  principes  Jacob,  et  duces  domûs  ' 


(1)  Seneca,  1.  2,  de  Clément.  1.  2,  c.  1  ;  Suelon.  in 
Ni'ioiie,  ii.  10. 

(2)  lia  Euscb.,  Demonstr.  1.  2,  c.  50;  Maimo,  Rê- 
mig.,  Ruperl.,  Albert.,  Hugo,  Riber.,  Monlan.,  Munst., 

!  Mciioch.,  alii. 


CHAPITRE  III. 
1.  J'ai  dit  encore  :  Écoutez,  princes  de  Jacob,  chefs 
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Israël  :  Numquiu  non  vcstrùm  est  scire  judicium , 

2.  Qui  odio  habetis  bonurn  ,  et  diligitis  maluin  : 
qui  violenter  lollitis  pelles  eoruni  desuper  eis,  et  car- 
nem  eoruni  Jesuper  ossibus  eoruin? 

5.  Qui  comederunt  carnein  populi  mei ,  et  pellem 
eoruni  desuper  excoriaverunl  :  et  ossa  eoruni  cowfre- 
gerunt,  et  conciderum  sicul  in  lebele,  et  quasi  car- 
jiem  in  niedio  olke. 

•  4.  Tune  clamabunt  ad  Doniinum  ,  et  non  exaudiet 
eos  :  et  abscondet  faciein  suam  ab  eis  in  lenipore  illo, 
sicut  nequiler  egerunt  in  adinventionibus  suis. 

5.  ILic  dicit  Dominus  super  propbetas,  qui  sedu- 
cunl  populum  nieum  ,  qui  mordent  denlibus  suis  ,  et 
praedicant  paceni  ,  et  si  quis  non  dederit  in  ore  eoruni 
quippiam,  sanclilieant  super  euni  prœlium. 

6.  Proplerca  nox  vobis  pro  visione  erit,  ettenebrœ 
\obis  pro  divinatione  :  et  occumbet  sol  super  propbe- 
tas, et  oblenebrabilur  super  eos  dies. 

7.  Et  confundentur  qui  vident  visiones,  et  confun- 
dentur  divini  :  et  operient  oinnes  vullus  suos,  quia 
non  est  responsum  Dei. 

8.  Verunilanien  ego  repletus  sum  forliludine  Spi- 
ritùs  Domini,  judicio  et  virtute,  ut  annuntiem  Jacob 
Scelus  suuni,  et  Israël  peccalum  suum. 

9.  Audile  hoc,  principes  doinûs  Jacob,  et  judices 
doniûs  Israël  :  quia  aboininaniini  judicium,  et  oninia 
recta  pervertitis. 

■10.  Qui  œdificatis  Sion  in  sanguinibus,  et  Jérusa- 
lem in  iniquitate. 

11.  Principes  ejus  in  îiiuneribus  judicabant,  et  sa- 
cerdoles  ejus  in  mercede  docebant,  et  propbetae  ejus 
in  pecuniâ  divinabant  :  et  super  Doniinum  requiesec- 
Lant ,  diceiites  :  Numquid  non  Dominus  in  niedio  no- 
strûm  ?  non  venient  super  nos  mala. 

12.  Propler  hoc,  causa  veslrî,  Sion  quasi  ager  ara- 
bitur,  et  Jérusalem  quasi  acervus  lapidum  erit,  et 
nions  templi  in  excclsa  sylvarum. 
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de  la  maison  d'Israël  ;  N'est-ce  pas  a  vous  de  savoir 
ce  qui  est  juste? 

2.  Cependant  vous  avez  de  la  haine  pour  le  bien, 
et  de  l'amour  pour  le  mal  :  vous  arrachez  ;mx  pauvres 
jusqu'à  leur  peau ,  et  vous  leur  ôlez  la  chair  de  des- 
sus les  os. 

3.  Ils  ont  mangé  la  chair  de  mon  peuple;  ils  lui 
ont  arrache  la  peau  ;  ils  lui  ont  brisé  les  os  ;  ils  les 
ont  hachés  comme  pour  les  faire  cuire  dans  une  chau- 
dière ,  et  comme  de  la  chair  qu'on  fait  bouillir  dans 
un  pot. 

4.  Un  jour  viendra  où  ils  crieront  au  Seigneur,  et 
il  ne  les  exaucera  point  :  il  détournera  alors  son 
visage  d'eux,  comme  le  mérite  la  malignité  de  leurs 
œuvres. 

5.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  contre  les  prophètes 
qui  séduisent  mon  peuple,  qui  déchirent  avec  les 
dents  et  ne  laissent  pas  de  prêcher  la  paix  ;  et  si 
quelqu'un  ne  leur  donne  pas  de  quoi  manger,  ils 
mettent  leur  piété  à  lui  déclarer  la  guerre. 

6.  C'est  pourquoi  vous  n'aurez  pour  vision  qu'une 
nuit  sombre,  et  pour  révélation  que  des  ténèbres-, 
le  soleil  seni  sans  lumière  à  l'égard  de  ces  prophè- 
tes, et  le  jour  deviendra  pour  eux  une  profonde  obscu- 
rité. 

7.  Ceux  qui  ont  des  visions  seront  confus;  ceux 
qui  se  mêlent  de  deviner  l'avenir  seront  couverts  de 
honte  ;  ils  rougiront  tous,  et  ils  se  cacheront  le  vi- 
sage, lorsqu'il  paraîtra  que  Dieu  aura  été  muet  pour 
eux. 

8.  Mais  pour  moi  j'ai  été  rempli  de  la  force ,  de  la 
!  justice  et  de  la  vertu  de  l'Esprit  du  Seigneur,  pour 

annoncer  à  Jacob  son  crime,  et  à  Israël  son  iniquité. 

9.  Ecoutez  ceci ,  princes  de  la  maison  de  Jacob,  et 
vous  juges  de  la  maison  d'Israël,  vous  qui  avez  l'é- 
quité eu  abomination,  et  qui  renversez  tout  ce  qui  est 
juste, 

10.  Vous  qui  bâtissez  Sion  du  sang,  et  Jérusalem  du 
fruit  de  l'iniquité. 

11.  Leurs  princes  rendent  des  arrêts  pour  des  pré- 
sents, leurs  prêtres  enseignent  pour  l'intérêt ,  leurs 
prophètes  devinent  pour  de  l'argent  :  et  après  cela, 
ils  se  reposent  sur  le  Seigneur,  en  disant  :  Le  Sei- 
gneur n'est-il  pas  au  milieu  de  nous?  nous  serons  à 
couvert  de  tous  maux. 

12.  C'est  pour  cela  même  que  vous  serez  cause  que 
Sion  sera  labourée  comme  un  champ,  que  Jérusalem 
sera  réduite  en  un  monceau  de  pierres,  et  que  la  mon- 
tagne où  le  temple  est  bâti  deviendra  une  forêt. 


Vers.  1.  —  Et  dixi  :  Audite  ,  principes  Jacob. 
Proccres  utriusque  regni  Jud;e  et  Samariae  hoc  vali- 
cinio  spectanlur,  inl'ra,  9,  10,  12.  Oralionem  banc 
Deo  Iribuere  videntur  Ilcbraus  et  Sepluaginta,  et 
cuni  superiori  capile  conjuugere.  Proficiscelur  Domi- 
nus anle  eos,  et  diiil  :  Audile,  Principes  Jacobi.  Al 
reddi  etiam  polest  per  participium,  ac  de  Michxâ 
loquenle  usurpari  :  Proficiscelur  Domitius  ante  eos. 
Dieens  (vel,  dixi)  :  Audite,  princeps  Jacob,  etc.  Novam 
hic  orationem  institui  censemus,  camque  Ezechix- 
ictate  à  Michœâ  pronuntiatam  fuisse,  lestatur  Jere- 
niias  (1). 

Scire  judicium.  Illos  non  ignorantise  accusai,  sed 
neglecla;  justifia?.  Scire,  interdùm  ea  cognitio  est, 
quse  nos  ad  virlutis  exercilationem  iinpellit,  Jerem.  9, 
24,  et  24,  7. 

Vers.  2.  — Violenter  tollitis  peli.es  eorum  de- 
super eis.  Hyperbole,  quà  procerum  Israelis  sœvitia 

(1)  Jerem.  20, 18,  collatus  cuni  Mich.  3,  12. 


et  avarilia  significatur.  Impios  pastores  imilantur , 
qui  vivas  oves  deglubunt,  ut  ipsaruin  carne  vescanlur; 
lupi  poliùs  quàm  pastores.  Tiberius  provinciarum 
pvœsidibus,  oncrandos  tributo  provincias  suadenlibus, 
rescripsit,  boni  postons  esse  t07idere  pecus,  non  deglu- 
bere.  Sueton.  in  Tiber.,  n.  52  (1). 

Vers.  5.  —  Qui  mordent  dentibus  suis,  et  pr.ï- 
dicant  pacem,  vel  qui  laeta  nuntianl,  si  illorum  avari- 
lia exp!ealur;  hélium  verô,  nisi  os  illorum  impleas  : 

(1)  Vers.  5  — Comederunt  carnem  ,  etc.  Ex  mo- 
rum  inconiinodis  sua  comparant  commoda.  Ossa  m- 
rum  confregerunt,  etc.,  inte-r  se  pai'tili  sunt,  conci- 
derunt,  velul  carnes  inlra  ollam,  elc.  Sicul  concidi 
soient  qu:e  iu  lebelem  conjiciunlur.  Inlelligit  varios 
niodos  et  exquisilos  populum  affligendi,  multasque 
species  sxviliae,  etc.  (Synopsis.) 

Vers.  4.  —  Tunc,  cùm  venient  is ta  tempora  supe- 
riùs  indicata.  Tempore  tribulalionis  istius.  .Non  exau- 
diet eos,  quia  obsignala  erunt  décréta  ;  quia  injusli 
sunt  et  contumaces,  et  sine  iide  ac  pœnitenlià  pre- 
cantur.  Abscondet,  etc.,  benevolentiain  sublrahet. 

(Tarnovius.) 
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Et  si  quis  non  dedcril  in  ore  eoruni  quippiam,  sanclifi-  |  vobis  consiruitis,  pauperum  spolialorum  necalorum- 

quc  sanguine  iiululas.  Qui  vilœ  necessaria  liomini  au- 
fert,  tanlùmdem  agit,  ac  si  illius  sauguinem  hauriat. 
Vers.  11.  —  Sacerdotes  ejus  in  mercede  doce- 
bant;  ila  ul  doccre  nollent,  si  nulla  merces  esset  ; 
neque  enini  aut  Dei  gloriam,  aut  audienlium  ulilita- 
lem  docendo  quœrebant,  sed  lucrum.  Fasquidcni  est, 
eos  qui  caeleros  docent,  ab  iis  accipere,  vel  debiti  no-  . 
mine,  unde  vivant,  Galat.  G,  6;  Malth.  10,  11;  1 
Tina.  5,  18;  acquum,  eliam  est,  ut  ii  qui  docentur, 
necessaria  vilœ  doctoribus  prsebeant;  alnefas  est,  uni- 
cuni  doctori  propositum  esse  mercedem,  ul  insiilulio- 
nein  neget  iis,  qui  vel  inopià  velsœvilià  nibil  exhi- 
beaut  :  Gratis  accepistis,  gratis  date.  Matth.  10,  8. 

Vers.  12.  —  Sion  quasi  ager  arabitur,  et  Jéru- 
salem QUASI  ACERVUS  LAPIDUM  ERIT,  ET  MO.NS  tem- 
pli in  excelsa  sylvarum.  Hoc  valiciniuin  animos 
Jiukeorum  allé  letigerat  ;  luculenliùs  quippe  pnedici 
non  potcral  [empli  et  urbis  excidiurn.  Mcminerant 
adhuc  lelale  Jeremiae,  Micbœam  régnante  Ezechià 
bicc  praedixisse,  Jerem.  26,  18  ;  ejusque  exemplo  diù 
poslea  usi  sunt  sub  Joakimo,  ut  cobiberent  intenla- 
tam  à  quibusdam  Jeremiae  necem,  quôd  is  lemplum 
foie  simile  Silo,  et  llierosolymam  populis  omnibus 
argumenium  exseciaiionis  futuram  esse  pnedixisset, 
ibid.  v.  G.  Cùm  enim,  aiebant,  Michaeas  boc  idem,  et 
cerlé  luculenliùs,  preedixerit,  nemo  illi  molesliam 
intulit.  Porrô  minime  dubium  est  quin  uterquë  pro- 
phela  urbis  ac  templi  excidiurn  ex  Nabucbodonosore 
iinmincns  spcclàrint.  Eversarum  urbium  mime  inter- 
dùm  aralro  lequabanlur.  lloralius,  lib.  2,  Ode  16  : 
.  .  .  .  Altis  urbibus  ulliniœ 
Sletêre  causœcur  périrent 
Funditùs,  imprimeretque  mûris 
Hostile  aratrum  exercitiis  insolent. 
Narrant  Judx'i,  Turnum  quemdam  Rufum,  vel  Ti- 
tum  Arenium  Rufum,  ut  habet  S.  llieronymus  in 
Zaeli.  8,  19,  qui  forlassè  idem  est  Terenlius  Rufus 
Josephi  de  Rello,  1.7,c.  20,  quem  Titus  ruina:  templi 
praTectum  reliquerat,  templi  alria  aratro  invertis- 
se (I),  ut  irreparabilem  omninô  ruinant  signiflcarct. 
Nenius  in  ipso  templi  loco  nascilurum,  res  prseler  fi- 
dem  non  est.  Duorum  et  quinquaginla  annorum  spa- 
lio,  quibus  lemplum  suis  sepullum  ruinis  et  dereli- 
ctumjacuit,  ejus  cerlé  locus  nato  facillimè  nemore 
squalere  potuit.  Jeremias  certè,  paulô  post  templi 
excidiurn,  Sionis  moiilem  de^cribens,  vulpes  jam  ibi 
cubilia  posuisse  tesialur,  Thren.  5,  18.  Et  Mâcha - 
bseorum  œtate,  post  brève  irium  annorum  curricu- 
luni,  quo  lemplum  à  Graccis  profana tum  est,  lotuni 
virgultis  vepribusque  squalidum  invenêre,  1  Macli.  4, 
38  :  Videi'unt  sanclificationem  désertant  et  in  atriis 
vîrgulta  mita,  sicut  in  salin,  vel  in  monlibus,  Seplua- 
ginta  :  Idcircb  propter  vos,  Sion  sicut  ager  arabitur,  et 
Jérusalem  ul  pomorum  eustodia  cril,  et  nions  templi  in 
locum  salins. 

(I)  Gemarr.  Babylon  ,  ad  lit.  Tamitb,  cap  4,  ad 
iil.  ;  iSedarim  ,  cap.  6,  ad  lit.  Sanhédrin,  cap.  7; 
Mainion.,  til.  Tainiot,  cap.  S. 


cani  super  eum  prœlium.  Hœc  loculio ,  sanctificare  pree- 
lium,  significat  pararepntlium,  in  aciem  prodire,  arma 
capere,  etc.  Vide  Isai.  G,  i;  Joël.  5,  9.  Significat  lue 
solummodù,  belluin  à  falsis  propbelis  nuntiari  ac  prx- 
dici;  et  moneri  principes,  ut  sese  in  prœlium  parent, 
quemadmodùin  fermé  Deus  Isaiœ  imperavit,  Isai.  6, 
10,  ul  populum  excœcaret,  illius  nempè  caecitatem  prx- 
diceret. 

Vers.  G.  —  Nox  vobis  pro  visione  erit  ;  exlre- 
ma  nimirùm  calamilas,  noclis  cl  tenebrarum  nominc 
désigna  ta,  Jerem.  15, 19  ;  Amos.  8,  9.  Probro  et  mœ- 
rore  obruemini  ;  spreli,  rejecli,  affliclique  nec  os  pro- 
dere,  nec  edere  vocem  audebilis,  ubi  populus  unà  in 
caplivilatem  raplus,  tandem  aliquando  senliet  se 
errasse,  lidem  habens  pessimis  consiliis,  quie  veluti 
oracula  venditabatis  :  Quia  non  est  responsum  Dei, 
V.  7  (1). 

Vers.  8.  —  Verumtamen  ego  repletus  sum  for- 
titudine.  Securus  audacler  loquor,  quippe  qui  Dei 
Spiritu  me  agi  senliam.Superiori  capite,  v.  2,  dixe- 
rat,  oplare  se,  non  vera  valicinari,  cùm  populi  mala 
prxdicerel  ;  lue  verô  teslatur,  cerlissimam  esse  vati- 
cinioium  suorum  lidem,  neque  vereri,  quin  res  ipsx 
vaticiniis  respondeant  (2). 

Vers.  10.  —  Qui  /edific.vtis  Sion  in  sanguinibus, 
et  Jérusalem  in  iniquitate.  Qui  lemplum  Domini 
similis,  coque  muncra  et  ornamenta  superbe  confer- 
tis,  manibus  intérim  cruore  fralrum  iniquà  morte 
damnatorum  infeclis  ;  vel  qui  opes  in  lemplum  con- 
geriiis,  à  fratribus  vi  ablatas,  qûas  œquo  jure  sangui- 
nem  pauperum  appellaverimus.  Vide  v.  2  et  5  hujus 
capiiis.  Vel  denique  :  qui  superbas  Hierosolymis  xdes 

(1)  Vers.  7.  — Operient  omnes  vultus  suos.  Hebr. 
elChald.  :  lnvolvent  labrum  siium,  id  est,  labia  sua 
mendacia,  quibus  falsa  oracula  proloculi  sunl  :  nam, 
ul  prœcessit  ,  confundentur  el  embescent  vehe- 
menter,  cùm  deprehensa  fueril  eorum  fraus  et  l'alsi- 
tas;  ac  prie  erubescentiâ  impudens  paulo  antè  os  et 
vullum  suum  manu  et  pallio  oppositis  obvelabunt. 
ila  S.  Ilieron.,  Clarius,  Valabl.,  Palacius,  Ribera  et 
alii.  Arias  verlit:  lnvolvent  mijstacem  suum.  Pseudo- 
prophelae  enim  incedebanl  comptuli ,  cl  ad  labra 
niysiaces  aJebani,  quasi  sponsi  Penelopes;  quales 
eiiamnùm  videre  est  minisiros  verbi  non  Chrisli,  sed 
Calvini.  Sepluag.  quoad  rem  eodem  sensu,  sed  quoad 
verba,  contrarié  verlunt  :  Aperient  omnes  labra  sua 
rouira  eos.  Sic  i  niiu  verbulenùs  liabent  :  Execrabun- 
tur  eos  omnes  quasi  Hebr.  ata  siguiliccl  et  operire  el 
aperire  :  verba  enim  Hebrxa  sapé  duo  contraria  si- 
gnilicant. 

Aliter  explicat  Delrio,  adagio  992,  operient,  inqnit, 
vultus  suos,  lauquàm  rei  moriiaddicli  et  damnati.  His 
enim  solebat  velari  faciès,  mi  faclum  esi  Aman, 
Eslher  7,  9,  el  Susannœ,  Danielis  13,  32,  et  Ezechieli, 
cap.  12,  G,  etChristo,  Malth.  2G,  v.  6G  et  G7.  Hinc 
illa  llomanorum  olim  infausta  vox  cl  sentenlia  : 
Capul  obnubilo,  infelici  arbori  suspendito.  llic  sensus 
esteruditnsel  probabilis,  prier  lamen  uli  germanior, 
ila  probabilior  e.i  :  iteralum  enim  verbuni  confunden- 
tur, indical  lue  de  pudore  poliùs  quàm  de  morte  agi, 

(Corn,  à  Lap.) 

(2)  Vers.  9.  —  Ai  nui:  HOC, PRINCIPES.  Qui  lia be- 
tis  superiorem  poieslaiem  m  lemporalibus. 

Et  judices,  justiliam  in  omnibus  pervertenles. 

(Lyranus.) 
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CAPÎJT  IV. 

1.  Et  erit  :  In  novissimo  dierum  erit  mous  dorriùs 
Domini  prxpàràtûS  in  vcrtice  monlium,  et  sublimis 
super  colles  :  cl  fin  Mit  ad  éu'm  populi. 

2.  El  prdpefabûnt  génies  mrdtœ,  et  dicerit :Venile, 
ascéridahiûs  ad  montcni  Domini,  et  ad  DomumDfci  Ja- 
cob :  cldoccbit  nos  de  viis  suis,  et  ibiiriùs  in  semilis 
cjus  :  quia  de  Sion  egredielur  lex,  et  vërbùm  Domini 
de  Jérusalem. 

3.  Et  judicabit  inter  populos  nmltos,  et  corripiel 
grnies  forles  risque  in  louginquuin  :  et  confident  gla- 
ilios  suos  in  vomeres,  et  haslas  suas  in  ligones  :  non 
siimcl  gens  adversùs  gcnteni  gladium,  et  non  discent 
ultra  belligerare. 

i.  El  sedebil  vir  sublùs  vilem  suam  ,  et  subtùs 
ficum  suam  ,  et  non  erit  qui  deterreat  :  quia  os  Do- 
mini cxcrciluiim  locution  est. 

5.  Quia  omnes  populi  àmbulabunt  unusquisque  in 
nomme  Dci  sui  :  nos  aulem  ambuîabimus  in  nomine 
Domini  Dci  nosiii  in  ocierhum  cl  ultra. 

t>.  In  die  il'à,  dicil  Dominus,  c.ongregabo  claudi- 
canlem  :  cl  eain,  quam  ijeceram,  colligam,  et  quam 
afflixcram  : 

7.  El  ponam  claudicanleminreliquias  :  et  eam  qu:e 
laboraverat,  in  genlem  robuslam  :  et  rëgnabil  Domi- 
nus super  eos  in  monte  Sion,  ex  boc  nunc  et  risque 
in  aèternùm. 

8.  Et  lu,  turris  gregis.  nebnlosa  filia  Sion,  risque 
ad  te  vciiiet  :  et  véniel  potcslas  prima  ,  regurim  fîllœ 
Jérusalem. 

9.  Nunc  quare  meerore  conlraheris?  numquid  rex 
non  est  libi,  àûtcônsiliarius  luus  peiiit,  quia  compre- 
bendil  le  dolor  sicul  parlurientem? 

10.  Dole,  et  salage,  f .lia  Sion,  quasi  parluriens  : 
quia  nunc  egredieris  de  civilale,  cl  habilabis  in  re- 
gionc,  et  venies  usque  ad  Babyloncm  :  ibi  libcrabe- 
ris,  ibi  redimet  le  Dominus  de  manu  inimiconun  luo- 
runi. 

11.  Et  nunc  congregala:  sunt  super  te  génies  mul- 
Ix,  qu;c  (iicunl  :  Lapidclur,  et  aspiciatin  Sion  oculus 
nosler. 

12.  Ipsi  aulem  non  cognoverunt  cogitalioncs  Do- 
mini, el  non  inlellexenml  consilium  ejus  :  quia  con- 
gregavit  eos  quasi  fenum  arese. 

1".  Surge,  et  tritura,  (ilia  Sion  :  quia  cornu  tuuni 
ponam  lérreuni  ,  et  ungulas  iùas  ponam- areas  :  cl 
comii'inucs  populos  nnrilos,  et  inlerfieies  Domino  ra- 
pinascorum,ct  forliludincm  eorum  Domino  um'versx 
lérrà;. 
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CHAPITRE  IV. 

1.  Mais  dans  les  derniers  temps,  la  monlagne  sur 
laquelle  se  bâtira  la  maison  du  Seigneur  sera  fondée 
sur  le  liant  des  monls  ,  et  elle  s'élèvera  sur  le  haut 
des  collines  :  les  peuples  y  accourront  ; 

2.  El  les  nations  se  hâteront  d'y  venir  en  foule  en 
disant  :  Allons  à  la  montagne  du  Seigneur,  et  à  la 
maison  du  Dieu  de  Jacob;  il  nous  enseignera  s.  s  voies, 
cl  nous  marcherons  dans  ses  sentiers  ;  parce  que  là 
loi  sortira  de  Sion ,  el  la  parole  du  Seigneur  de  Jéru- 
salem. 


VERS.    I. 


5.  Il  exercera  son  jugement  sur  plusieurs  peuples, 
el  il  châtiera  des  nations  puissantes ,  jusque  dans  les 
pays  les  plus  éloignés.  Ils  feront  de  leurs  épéés  des 
socs  de  charrue,  et  de  leurs  lances  des  instruments 
pour  remuer  la  lerre  :  un  peuple  ne  tirera  plus  l'épée 
contre  un  autre  peuple,  et  ils  né  s'exerceront  plus 
au  combat. 

4.  Chacun  se  reposera  sous  sa  vigne  et  sous  son 
figuier,  sans  avoir  aucun  ennemi  à  craindre  :  c'est 
ce  que  le  Seigneur  des  armées  a  dit  de  sa  bouche. 

5.  Que  chaque  peuple  marche  sous  la  protection  de 
son  dieu  :  pour  nous ,  nous  marcherons  sous  la  pro- 
tection du  Seigneur  noire  Dieu,  jusque  dans  l'éternité, 
cl  au-delà. 

G.  En  ce  jour-là  ,  dit  le  Seigneur ,  je  rassemblerai 
celle  qui  était  boiteuse,  et  je  réunirai  celle  que  j'a- 
vais chassée  et  affligée. 

7.  Et  je  réserverai  les  restes  de  celle  qui  était 
boiteuse;  et  je  formerai  un  peuple  puissant  de  celle 
qui  avait  été  si  affligée  ;  et  le  Seigneur  régnera  sur 
eux  dans  la  moniagae  de  Sion  ,  depuis  ce  temps  jus- 
qu'à l'éternilé. 

8.  Et  vous,  tour  du  troupeau,  fille  de  Sion,  envi- 
ronnée de  nuages,  le  Seigneur  viendra  jusqu'à  vous  : 
von-,  posséderez  la  puissance  souveraine,  l'empire  de 
la  fille  de  Jérusalem. 

9.  Pourquoi  donc  êtes- vous  maintenant  si  affligée? 
est-ce  que  vous  n'avez,  point  de  roi,  ni  de  conseiller, 

j  que  vous  êtes  ainsi  dans  la  douleur ,  comme   une 
femme  qui  est  en  travail  ? 

10.  Mais  affligez-vous,  et  tourmentez-vous,  ô  fille 
de  Sion,  comme  une  femme  qui  enfante;  parce  que 
vous  sortirez  maintenant  de  votre  ville,  vous  habite- 
rez dans  un  pays  étranger,  et  vous  viendrez  jusqu'à 
Babylonc  :  c'est  là  que  vous  serez  délivrée,  et  que  le 
Seigneur  vous  rachètera  de  la  main  de  vos  ennemis. 

11.  Plusieurs  peuples  se  sont  maintenant  assemblés 
contre  vous,  lesquels  disent  de  Sion  :  Qu'elle  soit  la- 
pidée, et  que  nos  yeux  se  repaissent  de  son  malheur. 

12.  Mais  ils  n'ont  pas  connu  quelles  sont  les  pen- 
sées du  Seigneur;  ils  n'ont  pas  compris  que  son  des- 
sein était  de  les  assembler,  comme  on  amasse  la  paille 
dans  l'aire. 

lô.  Levez-vous,  fille  de  Sion,  el  foulez  la  paille; 
car  je  vous  donnerai  une  corne  de  fer;  je  vous  donne- 
rai des  ongles  d'airain,  el  vous  briserez  plusieurs  peu- 
ples ;  vous  immolerez  au  Seigneur  ce  qu'ils  ont  ravi 
aux  autres,  et  vous  consacrerez  au  Dieu  de  toute  la 
terre  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux. 

COMMENT  ARIUM. 

Erit  :    In    novissimo    difju  •:    ëkjt  !  !  Jcrcm.  20,  58.  Porrô  Messiam  tolo  hoc  oraculo  spe- 


mons  domus  Domini   pr-èparàt us    in   verticf.   mon- 
tium.  Capul  Isa'ue  2,  v.  2,  3,  4,  simiîe  omninô  est  in 


ctari,  ipsa  orationis  séries  salis  docet.  Ita  Patres  et 
interprétés  fermé  omnes  semper  usurpavêre.  Certè 


Ilebnipo   Micha\«  capili  i,  1,  2,  5.  Har  Récépissé  I     illius  lides  nonnisi  in  Ecclesià  Chrislianâ  ad  verbum 


Miclueas  credittir  ah  îsaià,  quôd  Isaias  vaticinandi  mu- 
nus  anic  Michncam  inieril,  atque  hoc  valiclhiiïm  inter" 


vero  supenoris  capilis  vaiicinia,  ex  quibus  pra-sens 
liocsequilur,  nonnisi  sub  Ezechià  edidisse  novimus, 


expleta  speelalur;  ipsa  quippe  est  domus  Domini,   in 
edîtissimbrûm  friontium  cacumine  condita,  exquàDeî 


prima  s'il  ab  Isaià   pronunliata   sub  Ozià;    Miehocam    \  verbum  prodiit,  in  quam  inaumera  alienorum  mulli- 


tudo  ex  omnibus  undique  lerraiiml  plagis  convemt. 
;  Eàdem  in  Ecclesià  regnum  habet  Deus  in  lempore, 
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et  usque  in  seternum.  Ibi  sedem  pax  etperfectus  ani- 
morum  consensus  postière,  ibique  populi,  nunquàm 
aberrantes,  Domini  vias  lerunt  :  Ambulabimus  in  no- 
mme D  à  nostri  in  œ'tefrium  et  ultra.  Ha'cdenique  sa- 
cra domusest,  in  monlibus  condila  extremis  tempo- 
rïbus,  in  novmimo  diermn,  explclâ  jam  vaticiniorum 
fi'de,  eùin  Synagoga  vera  esse  Ecclesia  de>iit,  et  Abra- 
bami  soboles  d'issipalâ  rejeclaquc  est.  II;vc  verba,  In 
noviisimls  diebus,  in  vetef'i  Teslamenlo,  plcrûmquc 
Messia:  adveatuin  (I),  et  reipublic;c  Jùtfâicœ  (inetn 
significant.  IIos  fines  non  pra-lereunt  propbclarum 
oracuïa.  fjitidquid  post  novissiinos  bosce  dics  evenif, 
ad  Cbristuin  ejusqtte  Ecclesiam  ex  ipso  veiborttm  so- 
no référendum  est.  Ac  in  novo  feederc  dics  novissimi 
suut  supremi  judicii  lempus,  quo  Cbrisli  regiuim  in 
militante  Ecclesia  clatiditur. 

Juda'i,  leste  Tbeodoreto,  locum  bunc  de  lêfhpôrè, 
quod  post  Uabylcnicam  captivilatem  consecutiim 
est,  interpretantur.  Favet  plerùmque  finie  sentenlije 
Grotius;  et  certè  inficias  non  iverim,  plura  esse  in 
ipsà  propbetœoralione,  quae  celcberrimœ  buic  liber- 
tati  conveniant.  Ita  solet  Spirilus  sanctus  duo  bœc 
magna  arguinenla  miscere,  ut  tamen  coi.fundi  ne- 
queâr.t.  Illud  aittem,  id  agendo,  vult,  ut  Jud.ci  specta- 
lo  rerum  quarumdam  eventu,  certain  adventûs  Mes- 
siai  lidcm  videant,  quem  ipsi  quideni  volis  omnibus 
CÙriSq'ùe  polissimùm  qnœrebant.  Ad  vulgaria  inter- 
dùm  descendunt  prnpliclx',  quo  faciliùs  legentium 
aniinosad  majora,  Cliristum  ejusqtte  Ecclesiam  spe- 
ctantia,  crigant.  Juda-orum  plerique,  nostrâ  ctiam 
œlate,  boc  Miclix-x1  caput,  et  alterum  Isni.c,  quod  si- 
mile  li nie  est,  ad  divini  liberaloris  adventttm  perti- 
nere  vel  inviti  falentur  :  ea  est  verboi  um  perspicui- 
tas,  et  subliinitas  senteuliarum,  qutfe  illorum  attimos 
taiigunt. 

Sequitur  boc  caput  ex  superiore,  quod  de  regno 
Juda  polissimùm  agit  ;  alque  vit ï  Michœas,  post  gr.ivis- 
simas  Isrâelis  objurgationos,  maximarumque  arutii- 
narum  et  durissimœ  captivilatis  valicinia  ,  Judseos 
solatur,  fuliiium  promillens,  ut  in  palriam  redeant , 
suisque  calamitatibus  liberenlur  ;  ita  redargtitis  Judai 
flagiliis,  populoque  cxspectalionc  cajttivilalis  ,  ruina: 
tctnpli  cl  urbis  territo,  solatium  bie  admovet ,  eer- 
lamque  i|isi  libellaient,  Sionis  reslauralioneiii,novuni 
imperium,  innumeram  subdiloruin  mullitiidinein  , 
perfèClahl  pacem  ,  iusolilamque  pielatoin  polliceiur , 
verbisadeô  magnificis,  uli  oplimè  senlias,  aliud  certè 
ab  ipso  spectarl ,  cjuàm  quod  de  iis  quje  post  capti- 
vilatem Habylonicam  gesia  sunt,  al)  bisloricis  nar- 
ratur. 

Vers.  2.  —  Properabunt  gentes  muete.  Id  pro- 
fëclô  iiuiKiiiiiiii  iu  Synagoga  speetalum  est;  iiimk |ii:iii) 
eniin  exlerœ  g'eiHés  Judâicâ'm  religionem  d  Sfceïë  et 
amplecti  eeriatim  sliiduère.  Al  quàm  ingens  Elluii- 
( ■Miami  i.Htltiliido  qitanloqiie  studio  in  ChrïStl  Eccle- 
siam collecta  est  !  („>nàni  avide  l>ei  vcrbiim  perbibère  ! 


(  I  )  \  ide  Isai.fSj  2,  ei  Jferem.  48,  17;  i!),  39;  E/ecb. 

T\ï'  '(i,;  ";m-  ï0,  "  ;  (>s'','  &•  :'  >  Act-  %  17;  Joan. 
2,18;  i  Itmut.  4 ,  I  ;  llebr.  1,2. 
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Qcia  de  Sion  egredietir  lex.  Judxorum  lex  et  re- 
ligio  nunquàm  ab  ipsis  prodiit,  easque  nulla  gens  alia 
vel  ante  vel  posl  captivilatem  amplexa  est  :  at  egres- 
sutn  Sione  Evangelium  ,  Ilierosolymis  et  ex  veleri 
lege  ortum  ,  quàm  cilô  universum  orbem  occupavit  ! 
Hcsterm  sumus,  et  omnia  vestra  implevimus ,  aiebat 
Tertullianus,  Apolog.,  c.  37. 

Vers.  5.  —  Jcdicabitinter  PoruLos  multos.  Innu- 
merarum  genlium  rex  et  princeps  agnocilur  Cbristus. 
Judicare  csl  regnare,  imperare,  moderari  (1).  Inlinito 
is  imperio  fruitur  :  Corripicl  gentes  fortes  usque  in  lon- 
(jinqnum. 

Concident  gladios  suos  in  vomeres,  vel  ligonesi  sive 
in  aratri  denlalia ,  ferrea  Instrumenta,  forma  cullro 
similia  ,  qu;c  aralro  juncla  ,  lerram  findunl ,  uli  vo- 
mer  evertit ,  et  sulcos  agit.  Ex  ense  facile  lit  dentale, 
non  vomer.  Adde,  quod  inslrumeiilum,  quod  bie  babet 
llebrants,  in  aliis  quibtisdani  locisà  vomere  perspicuè 
distinguilur  ,  3  Reg.  13,  20,  21.  Contrario  sensu,  ut 
billum  signifiearel,  jussit  Joël  3,  10,  concidi  aratri 
dentés  in  gladios.  Similibus  plané  figuris  poeUe  eam- 
dem  rem  dixêre.  Martialis  lib-  14,  ep.  34,  de  falce  , 
qua>  priùs  ensis  fuerat  : 

Pax  me  cerla  ducis  placidos  conflavit  in  usus. 
Agricoles  nunc  sum  :  mititis  ante  fui. 

Non  sumetgens  adversus  genteh  gladium.  Naseen- 
te  inler  bomincs  Cliristo,  Romantim  imperium,  quam 
latè  patebat ,  trainpiiliissimà  pâte  fruebalur.  De  eo 
lempore  Virgilitts,  ep.  1  : 

Aspera  tune  posilis  milescent  secula  bellis. 

Dirœ  ferro  et  compagibus  arctis 

Claudentur  belli  portes  :  fur  or  impius  intùs 

Sœva  sedens  super  arma,  et  centum  vinctus  alienis 

Post  lergum  nodis,  fremet  liorridusore  cruento. 

Vers.  4.  —  Sedebit  vm  subtus  vitem  suam  ,  et 
subtus  ficum  suam.  Aliud  proverbii  genus,  quo  placi- 
dissima  tranquillitas,  et  beatissima  bonorum  omnium 
uberlas  conmiendalur.  Ita  solebant  Ilebrx'i  maximam 
btijusvita;  felicitatem  describere,  Zach.  3,  10;  i 
Macb.  li,  12.  Ha?c  porrù  verba  agreste  vitue  genus 
indicanl,  jucundum,  innoxium,  curis  vacuum,  ambi- 
Itone  liberum  ,  placidum,  quielum.  At  illud  spernunt 
ambitiosi  Iiomines,  quibtis  jucundum  non  est,  quod 
l ultti  caret,  quique  ctipiditatum  lUrbas  amant. 

Vl ,RS.    'i.  —  Omnes  poplli  ambulabunt  in  nomine 

DEI  SUl  :  NOS  AUTEM  AMBULAB1MUS  IN  NOMINE  DeI  NOSTRf. 

Hic  Ioeus  ex  iis  est,  qui  ad  solos  Juda;os  et  ad  lempora 
post  captivilalcm  ,  consequentia  pertinent.  Suam 
unusquisqtie  tune  religionem  sequelur.  Deos  suos 
Elbnici,  Judaa  avitam  religionem  constanter  serva- 
vère.  Periit  denique  mala  libido  deserendi  majorum 
leges,  ac  Dei  ctilium  ,  Dcoruinque  alieuorum  sacra 
seetandi,  Sopbon.  3,  13;  Osée  2,  10,  et  Midi.  5,  II, 
12,  13.  Post  Cbrisli  adventum,  contraria  omnia  eve- 
nère;  gentes  enim  cerlat'un  conlluxeiuiit,  ut  Christiana 
sacra  amploctercntur.  Neglecla  genlium  superstilio  , 
templa  falsorum  miminum  déserta.  Ipsa  Jud.eoruin 


(I)  Vide  5  Reg.  3,9;  Psal.  01 ,  t  ;  Judic.  8,  22  , 
el9,  2. 
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religio,  templo  cadente,  quodammodô  eversa  est. 
Sectœ  ab  Ecclosià  Gatholicâ  sejuncta»  nonnisi  inrhas 
ei  inconslantiam  prœ  se  feront.  Ii  lantuinmodô  ,  qui 
verè  fidèles  sunl,  Dominum  constantcr  sequunlur  , 
super  lapidem  ,  qui  Chrislus  est ,  probe  fundali  :  Nos 
autem  ambulabimus  in  nomine  Dei  nostri  in  œternum  el 
ultra. 

Vers.  fi.  ■ —  Congregabo  claudicantem  :  et  eam  , 
quam  ejeceram,  coli.igam.  Eam  quai  clauda  erat,  re- 
vocabo,  iterùm  mihi  conjungam,  et  quam  repudiave- 
ram,  rusùs  accipiam.  Similis  fuit  Synagoga  feminx 
vilio  fœdatx  et  clauda.',  fi! ios  non  parient! .  Eilmico- 
rum  gens  veluli  répudia  ta  expulsaque  uxor  erat,  fla- 
gitiorum  causa  et  adulteriorum.  Illa  Deum  inter  et 
Baalem  claudicabat,  5  Reg.  18,  21,  diviso  cullu  inter 
Deum  et  idola  ;  nihil  perfectum  aut  Deo  dignum  age- 
bat ,  servorum,  non  liberorum  parens,  lleb.  7,  19. 
Altéra  penitùs  infœcunda,;omninô  derelicta  fucral  ceu 
rneretrix  pudoris  nescia.  lias  Deus  mero  misericordi;e 
sux  beneficio  revocal  ac  recipil;  Ecclesiam  suam  ex 
Judxis  alque  Ellinicis  confiât.  Fœcunda  fil  Synagoga, 
sanctamquc  ac  florentissimam  genlem  parit ,  Act.  21 , 
20  :  Ponam  ciaudicantem  in  reliquias  ;  alque  Ethnico- 
rum  gens  nobilissimx  sobolis  mater  efliciiur  :  Et  eam 
ijtiœ  laboraverat,  in  genlem  robustam.  Hebrxus  :  Et  re- 
pudiatam  in  genlem  robustam  (1). 

Vers.  8.  —  Et  tu,  terris  gregis,  nebulosa  filia 
Sion,  usque  ad  te  veniet.  Sunt  (2)  qui  censeant,  lurrim 
gregis  esse  Belbleliem  ,  nalalem  Jesu  Christi  terrant  ; 
alque  aiunt,  camdem  hoc  versiculo  sciitentiam  l'erri , 
quam  fert  secundus  capitis  consequehlis  versiculus  : 
Et  lu,  Bellilehem  Ephrala,  parrains  es  in  millibus.  Ple- 
rique  tamendocent  (5),  Hierosolymâm  hic  à  prophetà 
innui ,  Sionis  filiam  vulgô  nuncupalam  ,  quôd  ad  ra- 
diées et  circa  Sionis  monlem  jacerel ,  quo  in  monte 
cl  Dei  templum,  el  regiœ aedes  surgebant.  Tunis  gregis 
dicilur,  quôd  veluli  à  Chaldxis  eversa  inspiciatur, 
alque  agrcsli  pastorum  casa.'  similis  effecta,  qnas  casas 
Scriplura  ceu  vilissima  tolius  regionis  domicilia  de- 
scribit,  4  Reg.  17,  9  ;  18,  8  :  A  lurre  custodum,  usque 
ad  civitalem  munitam.  Nebulosa  mmcupalur,  vel  lene- 
bris  obsila  ;  Hebrxus  :  Tunis  gregis  Oplwl.  Tunis 
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(0  Vers. 7. —  Et  ponam  claudicantem  in  reliquias, 
id  est,  in  posteritalem,  quasi  dicat  :  Faciam  ui  syna- 
goga ad  Cliristum  conversa  ,  el  fidelis  facla  fœcunda 
s'il,  et  inulios  producat  Christo  filios. 

In  eam,  qu.e  laboraverat.  Enndo  in  captivilatem  , 
el  dispersionem.  Aliqui  vertunt,  et  procul  propulsant, 

Inguntem,  robustam.  Tuni  numéro,  lum fortiludine. 
Talcs  fuefunt  Àpbsioli,  qui  forli,  et  prœsenti  animo 
coram  principibus  et  regibus  terra»  fidem  j)rofessi 
sunl,  et  Evangelium  laie  loto  orbe  circumlulerunt. 

Regnabit  Dominus,  id  est,  Chrislus. 

In  monte  Sion.  In  Ecclcsià.  (Menochius.) 

Regnabit  tune  Dominus  plenè  el  pacificè  super  Ju- 
da'os  omnes  antea  lam  rebelles  ,  lam  refroclarios  : 
regnabit,  inquam,  ut  olim  pater  ejus David,  in  monte 
Sion  spirituali,  id  est,  in  Ecclesiâ  ,  inchoandâ  in  cor- 
porali  monte  Sion.  (Tirinus.) 

(2)  Reda  in  Luc.  2,  Haimo,  Remig.,  Grot. 

(3)  Hieronvm.,  Tradit.  Hcbr.  in  Gènes.  Hebrai, 
Theodoret.,  Gyiill.,  Hugo,  Dionys.,  Riber.,  Sanct. , 
Menoch.,  Val.,  Jun.,  etc. 


i  quaedam  erat  llierosolymis,  seu  murus  nomine  Vpliel, 
2  Parai.  27,  3,  forlassè  non  longé  à  templo,  cùm  se- 
des  Nathinaeorum  esset,  2  Esd.  3, 26,  27.  Hierosolv- 
mam  rediêre  Zorobabcl ,  Jésus  Josedeci  filius  ,  Nelic- 
mias  ,  Esdras,  aliique  genlis  principes.  Totius  regionis 
et  genlis  mctropolis  Ilierosolyma  semper  habita  est. 
Hinc  orti  sunl  Machabaei  et  Asmonœi ,  qui  féliciter 
adeô  Judaicam  rempublicam  adminislravêre.  Chrislus 
denique  Hierosolymâm  veniens,  illam  doctrine  ,  pro- 
digiis,  morte  illustravit.  Ibi  illius  imperii  exordia 
sunt,  et  Christianse  Ecclesi;e  incunabula.  Reddi  He- 
brœus  potest  :  Et  tu,  turris  gregis ,  arx  filiœ  Sion  , 
usque  ad  le  veniet  :  véniel  imperium,  quo  olim  fruebaris, 
regnum  filiœ  Jérusalem.  Addunt  Septuaginla  :  Regnum 
filiic  Jérusalem  de  Babylone. 

Vers.  9.  —  Nu.nc  quare  mœrore  contraheris? 
Hebneus  :  Car  vociferaris  vociferationem  ?  Cur  quere- 
ris?  An,  quôd  rege  careas  et  principe?  Hierosolymâm 
veluli  jam  eversam  alloquilur,  quo  tempore  Sedecias 
el  Judai  principes  cicsi ,  vel  captivi  Babylonem  rapti 
sunt.  Jure  quereris  ;  v.  10,  palriâ  ejicieris;  in  agro  , 
sub.  dio,  in  deserto  moraberis  :  Uabilabis  inregione. 
Hebrxus  :  Uabilabis  in  agro.  yEdes  tuas  evertethostis, 
leque  in  incullis  locis  morari  cogel.  Denique,  Baby- 
lonem usque  transibis.  At  ne  aniniis  cadas  :  ibi  libe- 
raberis  (1). 

Vers.  11.  —  Congregat^;  sunt  super  te  gentes 
mult^;.  Minime  dubilamus ,  quin  hœc  verba  referan- 
lur  ad  ea,  quae  post  caplivilalem  cvenêre,  iisque  cum 
Ezechiele  collalis,  ubi  isdeGogarma  Israeli  inferen- 
le,  Ezech.  58,  eamdem  hic  expedilionem  à  Micliseâ 
speelari  arbilramur.  Unum  idemque  ulriusque  argu- 
mentum  esse  intelliges ,  si  utrumque  oraculum  com- 
paraveris.  Confeclà  ^-Egypti  expedilione ,  Cambyses 
cum  ingenli  exercilu,  c  variis  gentibus  composito  , 
in  mediâ  Pahestinà  castra  locavit.  Varioe  hujusmodi 
gentes,  qui  aviditatem  rapinà,  veierem  in  Jmkeos 
simultalem  cxdibus  explere  studebant  ,  Cambysem 

j  hortantur  ,  ut  Hierosolymâm  cruore  civium  inundet  : 
Lapidetur,  et  inspicial  in  Sion  oculus  noster.  Hebrxus  : 
Profanetur ,  el  videat  in  Sion  oculus  noster.  Violclur 
templum,  ipsumque  illius  aditum  ,  quo  ingredi  nemi- 
nem  licet ,  reseretur.  Palam  exponautur  mysleria  , 
quse  illi  lam  sludiosè  celant.  Ezechiel ,  cap.  58,  11  , 
consilia  Gog  describens,  illum  iia  loquentcm  inducit: 
Ascendant  ad  terrain  absque  muro,  veniam  ad  quiescen- 
tes  habitantesque  securè  :  hi  omnes  habitant  sine  muro  ; 
vectes  et  porlœ  non  sunt  eis  :  ut  diripias  spolia ,  et  in- 
vadas  prœdam...  Saba,  Dcdan,et  reliqui  dicent  tibi  : 

(1)  Vers.  10.  —  Dole,  inquit,  et  enitere  (quasi 
dicat,  fac  prodire,  seu  educito,  magno  cum  nisu,  fœ- 
lum  luum).  Septuaginla  àvSpiÇou,  non  malè  quoad  rem 
ipsam,  etsi  non  apte  quoad  vocis  propriam  signiiica- 
lionem.  Quod  additur  x«î  SyyiÇ« ,  glossema  est  ex  aliâ 
lectione  et  interpretatione.  Quia  nunc  (hoc  estmox) 
egressura  es  ex  urbe  ,  Jérusalem ,  et  uabitabis  in 
agro,  et  ventes  usque  in  Rabel,  migrabis  nempè  eo, 
el  abduceris  illùc   captiva.    Sed  isthic  servaberis  . 

ISTHIC  REDIMET    TE    DOMINUS  A  MANU  HOSTIUM    TUORUM  , 

hoc  est,  non  isthic  pcrpeluô  hœrebis,  indc  liberalurus 
est  le  Dcus  tuus.  (Lud.  Cappellus.) 
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Numquid  ad  sumenda  spolia  tu  vents  ?  Ecce  ad  diri- 
çiendam  prœdam  congregûsli  mnltkudinem  tuam  ,  ut 
tullas  argcnlum  et  aurum  ,  et  an  feras  supclleclilem  at- 
que  substanliam ,  et  diripias  manubias  infuntas.  Quem- 
admodùm  promissiones  ,  quœ  liujus  capilis  inilio  le- 
guntur,  ad  Christianam  Ecclesiam  maxime  omnium 
pertinent  ;  ita  referri  ad  eamdem  potest  hic  capilis 
Jinis,  ceu  vaticinium  eorum,  c^ioo  sub  ipsa  suî  initia 
ab  lioslibus  passura  erat. 

Vers.  12.  —  Congregavit  eos  quasi  foenum  arejE, 
lit  boum  pedibus  excutiatur,  teratur,  et  conculcelur. 
Id  mire  explicat  versieulus  proximè  consequens. 
Eamdem  rem  alià  sub  imagine  exbibet  Ezechiel,  cap. 
39,  17.  Convivium  p;irat  Devis  omnibus  universœ  re- 
gionis  feris  avibusque'rapacibus  ,  magnam  in  Israelis 
monlibus  victimam  ;  Cambysis  exercitum  csedit;  eo- 
rumque  cadavera  in  ferarum  cibum  relinquit.  Hanc 
cxdcm  prœdicit  Joël,  3,  15,  messis  etvindemiœ  Do- 
mine ;  populosque  vocal,  ut  maturam  jam  messem  et 
vindemiam  colligant. 

Vers.  13.  — ■  Surge  et  tritura  ,  filia  Sion  :  quia 
cornu  tl'um  ponam  ferreum,  et  ungulas  tuas  ponam 
/ereas.  Superbos  bosec  viclores  pede  calcabis  ,  ceu 
bos  in  areà  Irilicum.  Incedc  jam  audacler ,  nibilque 

CAPUT  V. 

1.  Nmic  vastaberis,  filia  lalronis  :  obsidionem  nosue- 
runt  super  nos,  in  virgà  perculienl  maxiilam  judicis 
Israël. 

2.  Et  tu,  Belhlehcm  Epbrata,  parvulus  es  in  milli- 
bus  Juda  :  ex  te  inibi  egrediclur  qui  sit  dominator  in 
Israël,  et  egressus  cjus  ab  inilio ,  à  diebus  œterni- 
UUis. 

3.  Propter  hoc  dabit  eos  usque  ad  tempus,  in  quo 
parluriens  pariet  :  et  reliquke  fratrum  cjus  conver- 
tcnlur  ad  filios Israël. 

i  i.  Et  slabit,  et  pascet  in  fortitudine  Domini,  in  su- 
blimilate  nominis  Domini  Dei  sui  :  et  convertentur  : 
quia  nunc  magnificabiiur  usque  ad  lerminos  terrai. 

5.  Et  erit  istc  pax  :  cùm  venerit  Assyrius  iu  terrain 
nostram,  cl  quandô  calcaverit  in  domibus  noslris  :  et 
suscilabimus  super  eum  septem  pastores,  et  oclo  pri- 
mates domines. 

6.  Et  pascent  terrain  Assur  in  gladio,  et  teiram 
Nemrod  in  lanceis  cjus  :  cl  liberabit  ab  Assur  cùm  ve- 
nerit in  lerram  nostram,  ci  cùm  calcaverit  in  finibus 
noslris. 

7.  Et  crunt  rcliquine  Jacob  in  medio  popùlorum 
inullorum  quasi  ros  à  Domino,  et  quasi  stillœ  super 
herbam ,  quœ  non  expeelat  virum,  cl  non  prœstolalur 
filios  bominum. 

8.  Et  erunt  reliqiiiœ  Jacob  in  gentibus,  in  medio 
popùlorum  inullorum,  quasi  leo  in  jumentis  silvarum, 
et  quasi  catulus  leonis  in  gregibus  pecorum  :  qui  cùm 
transieril,  et  conculeaverit,  et  ceperit,  non  est  qui 
crual. 

9.  Exaltabilur  mamis  tua  super  bostes  tuos,  etomnes 
înimici  tui  inleribunt. 

10.  Et  erit  in  die  illà,  dicit  Dominus  ;   Auferam 
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|  metuens  (ère;  pedum  quippe  luoriim  ungulis  .Tris 
duritiem  dabo,  cornu  tuum  ferro  durius  reddam.  Do- 
cuimns  alibi  (1),  bostes  olim  sub  equorum  ungulis 
fuisse  conl'ractos.  Milesii ,  teste  Heraclide  Pontico  , 
locupletum  filios,  quos  ipsi  in  exilium  rapuerant,  in 
aream  colleclos,  boum  pedibus  lercndos  dedére.  Vide 
Ezechielis  caput  59,  ut  expletam  videashujusMichxaï 
vaticinii  fidem.  Cambysis  exercitus  non  Israelitarum 
armis  cœsus  est ,  sed  ab  iis  ipsis,  qui  exercilum  com- 
ponebant,  versis  in  muliiam  perniciem  armis,  mu- 
tuisque  vulneribus,  Ezech.  58,  21.  Quàm  sœpè  verô  , 
aiunt  prophetx,  id  ab  aliquo  fieri,  quod  ab  eo  nun- 
tiatur  futurum,  vel  Deus  ipso  coram  illo  ejusque  causa 
gerit? 

Interficies  Domino  rapinas  eorum.  Spoliis  copia- 
rum  Cambysis,  Egypli  exuviis  onuslarum  ,  usi  sunt 
IsraeliUe.  Deprœdabunlur  eos,  qmbus  prœdœ  fueranl , 
inquit  Ezechiel  39,  10,  et  diripient  vastatores  suos. 
liebraus  :  Anathemate  devovebis  Domino  quœslian  eo- 
rum, id  quod  ii  bello  sibi  comparavêrc.  Septuaginia  : 
Devovebis  Domino  multitudinem  eorum. 

(1)  In  Dissertalione  de  suppliciis  Hebrocorum. 


CHAPITRE  V. 

1.  Vous  allez  être  pillée,  ô  fille  de  voleur,  ils 
nous  assiégeront;  ils  lèveront  la  verge  sur  le  prince 
d'Israël,  cl  le  frapperont  à  la  joue. 

2.  Et  vous,  Bethléhcni  Éphrala,  vous  êtes  petite 
cuire  les  villes  de  Juda  ;  cependant  c'est  de  vous  que 
sortira  celui  qui  doit  régner.dans  Israël,  celui  dont  la 
génération  esl  dès  le  commencement,  dès  l'éternité. 

5.  C'est  pour  cela  que  Dieu  abandonnera  les  siens, 
jusqu'au  temps  où  celle  qui  doit  enfanter  enfantera  ; 
et  ceux  de  ses  frères  qui  seront  restés  se  joindront 
aux  enfants  d'Israël. 

■i.  Il  demeurera  ferme,  et  il  paîtra  son  troupeau 
dans  la  force  du  Seigneur,  dans  la  sublimité  de  la 
majesté  du  Seigneur  son  Dieu  ;  et  les  peuples  seront 
convertis;  parce  que  sa  grandeur  éclatera  juSiTd\rux 
extrémités  du  inonde. 

5.  C'esl  lui  qui  sera  notre  paix.  Lorsque  les  Assy- 
riens viendront  dans  notre  terre,  et  qu'ils  seront  en- 
tres jusque  dans  nos  maisons,  nous  susciterons  con- 
tre eux  sept  pasleurs  et  huit  princes, 

6.  Qui  détruiront  avec  l'épée  la  terre  d'Assur,  et  le 
pays  de  Nemrod,  avec  ses  lances;  il  nous  préservera 
de  la  violence  des  Assyriens,  en  les  empêchant  de 
venir  dans  notre  terre,  el  de  mettre  le  pied  dans  notre 
pays. 

7.  Alors  les  restes  de  Jacob  seront,  au  milieu  de 
la  multitude  des  peuples,  comme  une  rosée  qui  vient 
du  Seigneur,  et  comme  des  gouttes  d'eau  qui  tombent 
sur  l'herbe,  sans  dépendre  de  personne,  el  sans  at- 
tendre rien  des  enfants  des  hommes. 

8.  Et  les  restes  de  Jacob  seront  parmi  les  nations, 
au  milieu  de  la  multitude  des  peuples,  comme  un  lion 
parmi  les  autres  bêtes  «le  la  forêt,  et  un  lionceau 
parmi  les  brebis,  qui  passe,  foule  aux  pieds,  et  ravit  sa 
proie,  sans  que  personne  puisse  la  lui  otor. 

9.  Votre  main  s'élèvera  au  dessus  de  ceux  qui  voua 
combattent  ;  et  tous  vos  ennemis  périront. 


périront. 
10.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur,  je  vous  Ôleraj 
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equos  tuos  tic  inedio  tuî,  et  dispcrdam  quadrigas 
tuas. 

1 1 .  Et  perdant  civitales  terra?  tuae,  et  deslruam  om- 
îtes muniliones  tuas  :  et  auferant  tnalelicia  de  manu 
tua,  el  diviitatioties  non  erunt  in  te. 

12.  El  perirc  faciain  sculplilia  tua,  el  statuas  tuas 
de  medio  tuî  :  et  non  adorabis  ultra  opéra  nianuuin 
tuarum. 

15.  Et  evellanilueos  tuos  demedio  lui:  et  conleram 
civitates  tuas. 

11.  El  faciam  in  furore  et  indignations  ullionem 
in  omnibus  gentibus,  qux  non  audierunt. 

COMMENTARIUI. 

VERS-  1.  —  NUNC  VASTABER1S,   FILIA  LATROMS.    He- 

braeus  :  Nnnc  congregaberis ,  [Ma  lurmarum.  Posuil  ob- 
sidionem  super  nos,  virga  percussit  maxillam  judicis 
Israël.  Quainprimùm  arma  in  llierosolyniam  vertes, 
ô  Babylon,  urbs  exercituunt  aclalronum;  obsidebis  , 
captes,  alque  indignissiniè  in  Sedeciant  Jud;e  regem 
sx'vies.  Vel  :  Imminet  jam  exiliuin  luuni ,  urbs  latio- 
num.  Tu  nos  obsidione  cinxisti ,  ae  fuste  feriisti  maxil- 
lam principis  Israelis,  etc.  Sepluaginla  :  Nunc  ob- 
struelur  (Ma  obslructioiie ;  augusiiam  posuit  super  nos; 
in  virgâ  percutient  super  maxillam  tribus  Israël.  Proba- 
bilior  prima  versio.  Ad  Uicrosolyrnac  obsidionem  at- 
que  expugnationem  redil  Michxas ,  atquc  ad  soevi- 
liam  ,  quà  Sedccias  à  Nabucliodonosorc  crucialus  est. 
lllum  enim  Reblalam  arcessitunt,  coram  seceu  reum 
trabi  jussit  :  Locutus  est  ad  eum  judiciu;  necalisque 
coram  eo  liberis,  atque  aulx  oplimatibus ,  oculos  illi 
eruit ,  ipsumquu  vinculis  onuslum  Babylonem  misit. 
Jerem.  39,  C,  7,  et  52,  9,  10. 

Vers.  2.  —  Et  tu  ,  Betiilehem  Epiirata  ,  parvulus 
es  in  millib:s  Juda.  Nunliatis  Judx  malis  qua;  priorc 
versiculo  vidimus,  populum  solatur  propltcta,  novum- 
que  liberatorem ,  ex  Belbleltemo ,  alio  nominc 
Ephrala ,  in  tribu  Juda ,  oriliirum  pollicetur.  Vide 
Jostte  15  ,  60  ,  in  Grxeo  ;  Judie.  17  ,  7  ;  1  Reg.  17  , 
12;  Matllt.  2  ,  5,  C.  Sunt  qui  putent  Belhlehem  voci- 
tatam  esse  Ephralamab  uxore  Calebi ,  cui  id  nominis 
crat;  1  Parai.  2  ,  19  ,  21 ,  etc.  At  Moyses  s$p.è  nun- 
cupat  Betblebcmum ,  Epbratam  ,  Gènes.  |a  ,  10  ;  i8  , 
7.  Minime  dubilabanl  Hebnei ,  xlaie  Jesu  Chiïsti  , 
quin  Messix  ci  lus  hoc  oraculo  spcclarcltir,  queinad- 
modùui  testai i  suutcorain  Herode,  Mail.  2,  i}  scisci- 
lanle  quo  loco  Christus  esset  oriturus.  Hoc  ipsum 
agnoscunt  Cltaldœus  ,  alque  ex  rabbinis  nonnulli.  Tal- 
mud.,  lib.  Sanltedr.  cap.  ull.  ,  et  lib.  de  Pascb.  cap. 
10;  Rab.  Saloin.  et  Kimclii ,  et  Piike  Eliezer,  Abar- 
banel ,  etc.  Judxi  alii  veleres ,  Tlieodoreto  ,  S.  Chry- 
soslcmo  ,  Tlieopbylaelo  ,  Eulbymio  coxlanei,  et  non- 
nulli recentiores  ,  velult  Grolms ,  novorumque  ilc- 
brxorum  plerique  aiunt ,  id  de  Zorobabele  usurpau- 
tlumesse,  cujus  genus  è  Betitlehemo  esset ,  quippe 
nobilissimo  ac  veluslissimo  Davidis  sanguine  pro- 
creati.  Is  porr.6  Juda;  princeps  état ,  redeunte  populo 
c  captivitate,  1  Esdr.  1  ,  5  ;  2,  2.  Quis  lameii  oslen- 
dat  Zorobabelem  Bclhleltcmi  natum  esse,  gtçj-RJgque 


900 
vos  chevaux,  cl  je  briserai  vos  cliariols  de  guerre. 

11.  Je  ruinerai  les  v  lies  de  voire  paysjfij.je détrui 
rai  tous  vos  remparts  ;  l'arracherai  d'entre  vos  mains 
tout  ce  qui  servait  à  vos  sortilèges  ;  et  il  n'y  aura  plus 
de  de\ins  parmi  vous. 

12.  J'exterminerai  du  milieu  de  vous  vos  idoles  et 
vos  statues;  et  vous  n'adorerez  plus  les  ouvrages  de 
vos  mains. 

15.  J'arracherai  les  grands  bois  que  vous  avez  plan- 
tés; je  réduirai  vos  villes  en  poudre. 

14.  El  je  me  vengerai,  dans  ma  fureur  et  dans  mon 
indignation,  de  tous  les  peuples  qui  ne  m'ont  point 
écouté. 


nalalibus  frui?  F.gressus  ejus  ab  initio,  à  diebus  œler- 
nitutis.  Quis  illum  libellaient  vindicaturum  misse 
lsraelilas  doceat ,  cosque  pasloris  more  duclurunt , 
ejusque  gloiiam  ad  extremos  usque  lerrarum  fines 
micaluram  ?  Maynificabitur  usque  ad  Urminos  terras, 
Nullus  eeilè  est  Israelis  captivitate  Babylouicà  libe- 
ralor,  cui  hxc  ad  verbum  conveniant,  prxler  Chri- 
sium  Jesum  ,  qui  verus  Messias  est ,  dux,  dominator, 
prineeps  et  liberalor  Israelis.  Vide  nos  in  S.  Mal- 
thxum  de  iis  qux  objieiunlur  in  hune  Micltxa:  locum, 
à  Judxis  Herodi  récitation. 

Parvulus  es  in  MiLLiBus  Juda.  Ad  verbum  :  Minima 
es ,  ut  sis  in  millibus  Juda.  Tamctsi  inops  viens  sis,  nti- 
norque  quant  ut  conspicua  regionis  urbs  babearis,  ex 
le  dominatorem  eliciam  ,  qui  Judam  sit  moderaiurus. 
Ilis  verbis  ,  millia  Juda,  significari  potest  ingens  po- 
puli  multiludo,  quâ  tribus  Juda  componilur.  Ea  non 
esse  videris  ,  qux  iribui  florenlissimœ ,  veluti  Judx, 
principem  dare  queas.  Vel  :  Ev  carum  urbium  numéro 
non  es  ,  quas  chiliarchus  ,  mille  hominum  prxfectus  , 
moderalur.  Scu  denique  :  Minor  es  quant  ul  inler  ma- 
gnas regionis  urbes ,  inler  orbes  mille  hominum  recen- 
searis  ;  quasi  dicas  ,  inter  métropoles  ,  principes  ur- 
bes. Eadeni  vox ,  qu;e  mille  signilicat ,  principem 
etiam  désignai;  et  Zacharias  (1),  ut  inituat,  Azolbum 
Philisthinam  urbem  principibus  Judœ  urbibus  similem 
fore,  ait  futurant  ut  mille,  Atephin  Juda.  Reddunt  alii, 
additâ  inlerrogalionis  nolâ  :  An  parvulus  es  in  milli- 
bus Juda?  Qux  legendi  ratio  cum  eà  convenit,  quant 
scribx  Herodem  alloquenles  tenuêre  :  Nequaquàm  mi- 
nima  es  in  principibus  Juda.  Contrario  sensu  alii  :  Salis 
conspicua  es  ut  sis  in  urbibus  Juda.  Hebraieam  vocem 
Zeir  Chaldœus  interdùm  reddit  magnum ,  forlem  , 
speclabilent. 

ET  EGRESSUS  EJUS  AB  INITIO,  A  DIEBUS    jETERMTATIS. 

Paires  cl  interprètes  (2)  de  xlcrnâ  Verbi  gcneralione 
usurpant  :  In  principio  erat  Verbum ,  et  Verbum  erai 
apudDeum,  et  Deus  erat  Verbum.  Juan.  1 ,  1  Expli- 
cari  etiam  poteslde  divinx  dementix  beneficio  ,  quo 
oris  sui  prxsentiam ,  suiqXie  serinonis  sonum  priscis 

(1)  Zach.9,  7,  Sept.:  à  yùiv.p-Ao;.  Vulg.  :Eril  quasi 
dux  in  Judà. 

(2)  Ongen.,  lib.  1  conlra  Cels.,  Euseb.,  lib.  2,  De- 
monstr.,  c.  2;  Hieronym.  hic;  Théodore  t.,  (ynll. 
Chrysost.,  lib.  quôd  Cltrisius  sit  Deus  ;  ci  in  Psal.  ii, 
7,  cl  alii  passim. 
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palriarchis  ac  prophelis,  ipso  reruin  initio  ,  largitus  |  rcx  pacificus  est,  Deus  et  princcps  pacis  (1).  Ipsc  ve  ■ 

est.  Jam  tuni  (iiiudanimoilô  prodiit,   ut  sesc  servis  \  ram  Iiomini  paeem  vindieat,  nosque  conciliât  cum 

aniieisque  suis  daret ,  Hienm.  liie,  Ribcr.,  Figuer.    j  Paire  pacis  Deo  (2).  Facere  non  possumus  ,  qui»  lue 

Pisc.  At  prier  explicalio  probalissima  omnium  csi.      repelamus  :  qux  à  v.   2  huCusquè  Jegmiïur,  propriè 

Dnas  bicChrisli  Jesu  nalivilates  perspicuè  innuit  Mi-  ||  alque  ad  verbum  uni  Jesu  Clnisto  conveniuht.  Fingc 

clixas;  altérai»  Bellilehemi  lemporalem  ;  alleram  è  :    quidquid  lubet  de  Zorobabelis  dignitale,  iniperio  et 

sinu  Palris  ab  ncternitate  :  A  diebus  œlernitalis.  h  virtute;  nullis  certè  historiarum  monumenlis  osten- 

Vers.  3.  —  Propter  hoc  dabit  eos  csql'e  ad  tem-  1>  des,  illuni  ta  peiiilus  implevisse,  quse  bic  magnifica 

pis,  in  Qco  parturiens  pariet.  Populum  biunn  Chai-  j    et  sublimia  prophelse  verbis  tradunlur. 

da;is  tradidit  Deus  ,  eosque  in  captivitate  dereli.p.it ,    j      Cm  venerit  AsSïRHJg  a  ^^         ^^  ^^ 

douée  ea  m  parlant,  pariât;  donee  nimirùm  Daby-  j  ;  ^mm  &[]pER  ^  gEpTM  pASTo        et  ^  —^ 

Ion  caplivos  ,  quos  veluti  utero  clauses  coulmebal ,    >  „„  ,     ,    c  ,  ,     „  ,    ,       ,.       ,        , 

1  '    '       „         ...         ,.,  :  HOMiSES.  Salebras  liabes  lue  et  ambages,  mlcrpreli- 

diiuilleret;  Sanct. ,  drot.  Aliter  :  Liberatorem  i»  pa-  ,       .       ,  .    , .,       n  ,.  ,.         .  ,.      .     :. 

„,.,.,,  '  bus  încxlncabiles.  Rendis  vanorui»  cxplicaiiombus , 

tria  praslolabunlur  Hebra-i  (1),  douce  nascatur  rex  ,  I  ..  n  .  ,  .     T   ,  _ 

.,,'.,.,  .    ,.  .  .    ;:  Ua  rem  conlicimus.  Ingresso  in  Judaam  Cambvse, 

îllos  m  bbor'.atem  vindicaluriis,  ipsosque  cum  lialn-  I  :  -,  •         .  ,    r    ,         ,.    . ..  .     ,     .,    .„■.•_ 

'   l       '  M  ibiquc  interleclo  ,  uli  vidunus  capile  A  ,  11,  12,  13. 

bus  suis  coniunelurus  :  Et  reliquiœ  jralrum  ejns  con-  ».„„„„„'„.  ,        .     ■„  .  ,-.  ^        ,_,    a  . 

J         ,  ,    ,   .        '  .  .        J    ,  n  Magos  seplem  adversus  illuni  protulit  Dcus  (3).  Oui 

verlentur  ad  lilios  Israël ,  Juda.'is  ellmicisnue  ad  me-    !     "    n  i    .    o        ,•  •  ., 

pro  Persarum  rege  sese  gerebat,  Smcrdis  apdd  llero  - 


liora  conversis ,  eamdemquc  in  Ecclesiam  unà  col- 
leclis.  Ita  demùm  cxplicari  polesl  :  Sua;  ipsorum  cœ- 
cilali  atque  animorum  perljnacix  relinquel  Judaje-s 
Christus,  donee  Ecclesia  feelum  edat,  quem  lamdiù 
parturit,  quauuliù  cum  mundo,  carne,  diabolo  ,  [cr- 
rore  cl  inlidelilate  pugnal.  Absolulo  genlium  numéro 
in  Ecclesiam  receplo ,  reliquix  Israelis  ad  Deimi  rc- 
dibunt,  Rom.  11,  25,  alque  ad  Jesu  Cbristi  sacra 
converleiitur  ;  ut  unus  paslor  sil  ,  et  unum  ovile. 
Joan.  10,  10. 

VlCRS.  A.  — ET  STAB1T  ,    ET   PASCET    IN    FORT1TUDINE 


firmo  slabilique  regno  fruetur  :  gregem  pascel ,  popu- 
lum  moderabilur  ,  Ecclesiam  reget  [ortittuHiie  Dom'nii, 
divine  prorsùs  vi  et  auctorilale  ,  Spirilûs  sancli  vir- 
iule, quà  ipse  uberrimè  abundabil ,  ac  paslores  ,  suo 
nomine  Ecclesiam  régentes  ,  suàqiie  ipsius  manu  crea- 
los ,  cumulabit.  In  subliinitale  npminis  Dotuini  Dei  sui. 
Ecclesia;  suce  caput ,  rex ,  Dcus  futurus  est  :  Dei  Pa- 
lris îiomine,  majeslale  ac  polcslale  inslruetur;  alque 
uti  Homo  Deus  Palri  icqualis  ,  suâ  ipsius  virlulecl  na- 
lurâ  erit  Ecclesia;  caput. 

El  CONVEIUENTER  ,  QUA  NL'NC  JIAGXIF IC AI',1 1 l  R  QSQUB 
AD    TERM1N0S    TERR/E.  Ubi  Cbl'islllS  apOSloloS    mis    lit, 

dogmala  sua  omnibus  terrarum  popujis  nimlianles, 
cerlalim  génies  ad  divini  hujus  luminis  jubar  con- 
fluent, audilamque  veritatem  coinmendabmil.  Aliter  : 
Evangelio  ubique  nunlialo,  cl  Dei  glorià  per  omnes 
terrarum  paries  diffusa ,  Judaei  ad  Clirisliana  sacra 
convcrlenlur.  Reddi  Hebrœus  (2)  polesl  :  Uabilabunt 
(  in  Ecclesia,  sive  in  palrià,  tranquille  pape  fruenles) 
quia  Jésus  Cbrislus  omnium  liberator  magnificabitur 
usqtte  ai  exlrema  terrée.  \YI  :  Reduces  è  captivilate 
Jiida-i  Iranipiillam  in  avitis  sedilius  vilam  agent,  quia 
Ici  n,  omiiis  Dei  gloi  ià  iui])lebilur,  omnesque  populi 
g.'iitem  vrrcbmilur,  eui  omnipolens  luculenlis  aileô 
benevolenliqe  indiciis  f'avet. 
Vers.  5.  —  Et  erit  isti:  pax  (3).  Jésus  Cbrislus 

(1)  llicnni.bic,  expos.  ï  ;  Euseb.,  lib.  7[ïeinonsir  , 
ca|».  f;  llaimo,  Uemig  ,  HllgO,  .Menoeli.,  1  iiin.,  Cnlov. 

{%}  Et  Itubiiabitiit ,  de.  lia  Synuuaeh.,  Hiuionym. 
liie,  Jim.  l'isc,  Vat.,  Crot. 

(ô)  Eplicï.  2,  14  ;  Ipse  arim  pax  iwstra. 


I  dolum,  lib.  2,  cap.  63,  Oropastes  apud  Tiogiuu  Just., 
lib.  1,  Artaxarta  apnd  Esdram  A,  1,  dieilur.  Magos 
necavèn!  seplem  Persarum  proccres  conjurati ,  qui 
liberato  tyranois  iniperio,  unum  è  suis  Darium  lly- 
sla§pis  liliuin,  regem  creavère  (A).  En  seplem  paslo- 
res, vel  octo  primules  homines  ,  Assyrioruni  vcl  terrai 
Ncnirod  iniperio  donalos,  eam  regionem  ense  et  baslâ 
modérantes.  Seplem  vides,  si  seplem  magos  solummo- 
dô,  vel  seplem  conjuralos  spccliveris  ;  at  octo  invenies, 
si  Marapliin,  vel  Artaphanum  numéros,  quem  jEscbylus 


poeta  inlcr  iiiagum  neci  iradilum,  et  Darium  iniperio 
Dojiini.  Rex  Israelis  ereabilur  Cbrislus,  selernoquc ac       ,  ,,,    ,      .  .       ,  , 

!    donaium  collocat.  Illud  eliam  aniniadvertendum  est, 


post  id  lempus,  et  l'orlassè  ctiam  jam  antea,  seplem 
virosàcpnsiliis  fuisse  regibus  Persarum, quorum  absque 
consilio  riibil  grave  decernebalur.  Vide  nos  in  librum 
Eslber  1,  14.  Denique  seplem  et  oelo  ingenlém  quem- 
libet  numerum  indelinilè  significant,  uli  ex  nonnullis 
Sciiptura;  locis  discimus,  Eccl.  11,  2;  Rulli.  A,  15; 
1  Rcg.  2,  5.  Auctorc  Ilerodolo,  1.  3,  c.  80,  8i,  88,  se- 
plem cum  Darioconjuiaii.aiitcqiiàin  imperium  uni  Ira- 
[  derent,  consensêre,  ne is  cui  suprèma  potestas  daretur 
quodlibet  injuria;  genus  in  cieteros  convcrleret,  cosve 
aulvencno,autferro,  aul  fame,aliàvenecc  lollerel;  ne 
cui  adilusin  regias  xdes  alque  in  ipsa  régis  eonclavia 
claudereiur  ;  ut  rectè  tiarœ  honos, uni  régi  peculiafis, 
singulis  concederelur.  Ex  bis  unus  Glanes,  cùm  jure  suo 
in  regiani  poteslaiem  cessisset.ipseuniversaqùe  illius 
l'ainilia  liberi  ac  nemini  obnoxii  effecli  fuêre.  Quam- 
obrem  seplem  bi  conjurati  ccu  totidem  imperii  co- 
mites  Dario  dati  sunt,  divisa  cum  illo  auctorilale  gau- 
denles.  Id  porrô  bis  propliela;  verbis  oplimè  convenit  ; 
nimirùm  regionem  Assur  à  seplem  principibus  bomi- 
iium  ferro  adminislrandam  fore. 
Ilebrxiis   veili    polest  :  Ubi  Assur  ditionem  no- 


(1)  Isai.  9,  6:  Princeps pacis. 

(2)  Rom.  15,  53  .  Deuspacis.  Videet  16,80;  1  Cor. 
U,  33  ;  2  Cor.  13,  1 1  ;  Pliilipp.  A,  B  ;  1  lliessal.  5, 
23,  etc. 

(5)  Ainniian.,  lib.  "23  :  Magos  septem,  ex  antiquis  li~ 
}  bris,  regnum  misse  refert.  Ita  el  Valer.  Maxim.,  lib, 
9,  cap.  2. 
(i)  V'dfl  Herodo)  ,  Clesiam,  Justin.,  etc. 
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slram  invaserU,  et  calcaverit  domos  noslras,  palalia 
nostra ,  tune  susdtabimus  contra  cum  septem  pastores 
et  octo  principes  hominum.  SepMiaginla  :  Septem  pnsto- 
res, et  octo  morsns  hominum;  Symin.  :  Chrislos  homi- 
num ;  Tlieotlot.  et  quinta  Edit.  :  Principes  hominum  ; 
Aquila  :  Graves,  vel  constituas  homines,  id  est,  y.tfMura.- 
fiévous.  Hieron.  hic.  Assur  et  terra  Nemrod  hoc.  loco 
sunt  Persarum  rex,  et  Babylonis  regnum,  quod  im- 
perii  Assyriorum,  à  Nemrodo  condili,  appendix  fuit. 
Gcn.  10,  81-1. 

Vers.  6.  —  Pascent  terram  Assur  in  gladio,  et 
terram  Nemrod  in  lanceis  eus.  Severissimè  supremâ 
cum  aucloritate  imperabunt  ;  cruenlum  erit  illorum 
regnum,  violeritum  ,  imperiosum.  Docent  liistorica 
monumenla ,  Darium  Hystaspis  filium,  primum  inier 
Persarum  reges  fuisse ,  qui  à  subdiCis  vccligal  exige- 
ret.  Qui  pra:cesscrant,  siiontaneis  muneribus  contenti 
crant.  Unaqua:i|uc  provincia  provenluum  suorum  par- 
tem  deferebat.  Darius  pecuniam  vecligalium  nomine 
postulavit,  numerumque  decrevit  ;  quamobrem  mer- 
caloris  appellalioncm  à  Persis  obtinuil.  Cyrus,  aie- 
bant  Persa-,  pater  erat ,  Cambyses  dominas ,  Darius 
mercator,  Herodot.,  1.  3,  89.  Ilujus  regnum  sievissi- 
muni  fuit,  diuturnisque  et  frequenlibus  bellis  agïta- 
tum.  Pro  liis  verbis  :  El  terram  Nemrod  in  lanceis ,  (§ 
habent  Septuaginta  :  El  terram  Nebrod  in  foveà  rj:;s  ; 
Symmachus  ac  Thcodolion  :  In  portis  eorum,  in  ejus 
regionis  portis,  intra  ejusdem  urbes.  Versio  hacc om- 
nium proxima  videlur  et  liltcra  et  Hcbneo.  Portic 
fréquenter  usurpantur  pro  loco,  ubi  jus  dicilur,  alque 
auctoritatem  exercent  principes.  Aquila  :  In  lanceis 
ejus  ;  quinta  edilio,  in  skis  eorum. 

Et  liberabit  ab  Assur  ,  cum  venerit  in  terram 
nostram.  lia  claudit  ca  quœ  dixit,  v.  u.  Dilionem  no- 
stram  invasit  Assur  ;  at  septem  vel  octo  principes  ad- 
versùs  illum  prolulil  Deus,  qui  illius  regnum  occupa- 
vêre.  Ita  nos  Cambysis,  stevissimi  liostis,  qui  occupa- 
lis  jam  regionis  nostrœ  agris  excidium  minitabatur , 
sseviliam  vitavimus. 

Vers.  7.  —  Erunt  reliqui/E  Jacob  in  medio  popu- 

LORUM  MULTORUM    QUASI    ROS  A    DOMINO.    PoSt    regnum 

Darii  Hystaspis  filii ,  qui  idem  est  Assuerns  maritus 
Eslberis ,  Judaica  gens  Dco  charissima  habita  csi. 
Pacem  intra  fines  suos  coluit,  iique  qui  in  Perside 
remanserunt,  magno  in  honore  à  reliqtiis  imperio 
subdilis  habiti  sunt,  sub  Mardochxi  et  reginœ  au- 
spiciis. 

Quasi  still.e  super  herlam,  qvx.  iNON  exspëctat 
vwum  ;  nullà  hominum  operâ  cadentes ,  quas  Deus 
ipse  quodammodô  élaborât.  lia  Judiei  médias  inter 
génies  perspicuo  omnipolenlis  patrocinio  floruère. 
Septuaginta  :  Quasi  atjni  super  lierbam  ,  ut  congrega- 
lus  sit  nemo  ,  neque  subsistât  in  filiis  hominum.  Aquila 
et  Symmachus  cum  Vulgalâ  consentiunl. 

Vers.  8.  — ■  Quasi  leo  in  jumentis  sylvardm,  inter 
feras.  Describuulur  bis  verbis  Judœi  inter  Pcrsas, 
qui,  permiltente  Assucro ,  vindictam  in  hostes  suos 
t:\ercucrc,  Esth.  9,  vel  iidem  in  palriâ,  ducibus  Macha- 


bœis.  Fractis  Syrise  regum  viribus,  formidabiles  adeÔ 
inter  finilimos  effecli  sunt,  ut  nemo  illos  aggredi  au- 
derct,  Judas  Machabxus  similis  faclus  est  leoni  in  ope- 
ribus  suis,  et  sicul  catulus  leonis  ruaiens  in  veualioue. 
I  Et  persecutus  est  iniqnos  verscrulans  eos  :  et  qui  con- 
turbabant  populum  suum,  eos  succendil  flammis,  1 
Mach.  5,  i. 

Vers,  9.  —  O.mnf.s  inimici  tui  interibunt.  Syriaj 
reges ,  qui  Judxorum  religioncm  impugnaverant , 
eosque  lege  sua  abducere  conati  fuerant,  ut  ad  gen- 
tium  sacra  iraducerent,  vario  morlis  génère  perie- 
runt.  florum  ssevilia  populi  fidem ,  virlutem ,  con- 
stanliam  commendavit.  Brevissimo  nimirùm  lemporis 
spalio  cvanuêre  Seleucus  Philopator,  Anlioclius  Epi- 
phanes,  Antiochus  Eupator ,  Dcmctrius  Soier,  Dcmc- 
trius  Nicanor ,  Alexander  Baia  ,  Antiochus  Deus  ,  Ze- 
bina ,  aliique,  qui  simul  juncti  vix  annos  sexaginla 
pluribus  rmperiis  œquavêre;  lurbatà  alque  discissâ 
exlernis  et  domeslieis  l)ellis  Syrià  ,  Hebr-TOrum  rcs  in 
dies  confirmabantur,  primaque  regni  Asmomeorum , 
circa  ea  tempora  orti ,  fundamenta  posuêfe. 

Vers.  10.  —  Auferam  equos  tuos  de  medto  th. 
Id  ,efficiam ,  ut  cquorum  ope  non  egeas.  Vel  :  De- 
fensor  tuus  ipse  futurus  sum  ;  superbisc  ac  fiduciœ 
lux  argumenta  libi  auferam,  pacemque  Iranquillissi- 
mam  libi  largiar. 

Vers.  11.  —  •  Perdam  civitates  terri:  tue,  ar- 
ecs everlam.  Constanlem  adeù,  ccrlam  ,  absôlutam- 
que  pacem  libi  pariam,  ut  urbes  nmnire  neglcclu- 
rus  sis. 

Auferam  maleficia  de  manu  tua.  Niillum  dein- 
ceps  divinalionis,  magiœ,  sortilegiorum  ac  supersti- 
tionum  exercitium  sectaberis  ;  nulla  simulacra,  nullos 
deos  lueosque  profanis  numinibus  sacros,  v.  12.  De- 
scribunt  luec  Judxorum  slalum  Babylone  reversorum. 
At  multô  apliùs  Chrislianx  Ecclesix  eonveniunt,  ubi 
nullus  unquàm  idolorum  cultus,  aul magna  ca  fl:  gilia, 
qux  inter  Judxos  erant,  publieà  auctorilaie  prubala 
vel  dissimulala ,  obtinuerunt  (1  ). 

Vebs.  il.  —  Faciam  ultionem  in  omnibus  c.enti- 
bus.  Qui  in  Dci  populum  inique  sxvierunt ,  justissi- 
mam  illius  ultionem  sensêre  Babylon,  Tyrus,  Dama- 

(I) 


Vers.    12.  —  Auferam    maleficia    de    manu 

TUA  ,  NEC  ULLl  AMPLIUS  IN  TE  ERUNT  DIVINI  ;  Vers. 
15  :  ExSCINDAM  SCULPTILIA  TUA,  liT  STATUAS  TUAS 
DE    MEDIO    TUI  ,    UT    NE    AMPLIUS    PROCUMBAS    ANTE  OPUS 

manuum  tuarum;  vers.  14  :  Eradicabo  etiam  lucos 

TUOS  DE  MEDIO  TUI  ,  ET  PERDAM  URBES  TUAS  ,  l)OC 

est,  tollet  Deus  à  Judxis  increduium  illud  cor.quo 
Christum  abominantur,  et  falsum  illum  cullum  quo 
se  jam  pulant  Deum  demereri ,  cflicietque  ut  in  Gliri  ■ 
stum  credentes  Deum  pure  et  ex  animo  colant,  quo- 
modo  coli  ipse  vult.  Sic  enim  hodiernorum  Judxo- 
runi ,  à  Christo  aversorum,  sUUus  religionis  descri- 
bitur  sub  specie  status  religiosi  Judxorum,  temporc 
prophetx  ,  à  vero  D<\  cullu  aversorum. 

(  Lud.  Cappellus.  ) 

Vers.  13.  —  Lucos  tuos,  in  idolorum  cultu  con- 
silos. 

Conteram  civitates  tuas,  scilicet  idololalras , 
superstilionem  in  eis  evertens.  Vox  harim ,  eliâm 
inimicos  signiiîcal ,  quare  Pagnin.  el  Vatab.  vertunl  : 
Disperdam  inimicos  tuos.  (Menochîus.) 
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scus ,  Ammon ,  Moab ,  Edom ,  Philislbini,  iEgyplus,  | 
Syria  ;  onines  hi  minarum  pondus  experli  suut ,  quas  II 

CAPUT  VI. 

1.  Audite  qua;  Domiims  loquitur  :  Surge,  contende 
judicio  adversùm  montes,  et  audiant  colles  vocem 
luam. 

2.  Audiant  montes  judiciumDomini,  et  forlia  funda- 
menta  terra  :  quia  jiidicium  Domini  cum  populo  suo, 
etcum  Israël  dijudicabilur. 

3.  Popule  meus,  quid  feei  libi,  aut  quid  molestus 
fui  tibi?  responde  mihi. 

4.  Quia  eduxi  te  de  terra  ^Egypti,  et  de  domo  ser-  j 
vientium  liberavite:  etmisi  ante  faciemtuamMoysen, 
et  Aaron,  elMariam? 

5.  Popule  meus ,  mémento,  quocso,  quid  cogitave- 
rit  Balach  rex  Moab,  et  quid  responderit  ei  Balaam, 
filius  Beor,  de  Setim  usque  ad  Galgalam ,  ut  co- 
gnosccres  juslilias  Domini. 

G.  Quid  dignum  offeram  Domino  ?  curvabo  genu  Deo 
excelso?  numquid  offeram  ei  bolocautomala,  et  vitu- 
los  anniculos? 

7.  Numquid  placari  potest  Dominus  in  millibus 
arietum,  aut  in  multis  millibus  bircorum  pinguium  ? 
numquid  dabo  primogenitum  nieum  pro  scelcre  meo, 
fruclum  ventris  mei  pro  peccalo  animœ  meœ? 

8.  Indieabo  libi,  ô  homo  !  quid  sit  bonum,  et  quid 
Dominus  requirat  à  te  :  utique  faccre  judicium,  et  di- 
ligcre  misericordiam,  et  sollicilum  ambulare  cum  Deo 
tuo. 

9.  Yox  Domini  ad  civitatem  clamât,  et  salus  erit 
timentibus  nomen  luum  :  audite,  tribus  :  et  quis  ap- 
probabit  illud? 

10.  Adhuc  ignis  in  domo  impii,  tbesauri  iniquitatis, 
et  mcnsura  minor  ira  plena. 

11.  Numquid  justificabo  stateram  impiam,  et  sac- 
cclli  pondéra  dolosa? 

12.  In  quibusdivitcs  cjus  repleli  sunt 
habitantes  in  eâ  loquebanlur  mendacium,  et  lingua 
corum  fraudulenta  inorc  eorum. 

15.  Et  ego  ergo  cœpi  percuterele  perditione  super 
peccatis  luis. 

14.  Tu  comedes,  et  non  saturaberis  :  et  bumiliatio 
tua  in  mcdio  lui  :  et  appréhendes,  et  non  salvabis  : 
et  quos  salvaveris  in  gladium  dabo. 

15.  Tu  seminabis,  et  non  metes  :  lu  calcabis  oli- 
vain,  et  non  ungeris  oleo  :  et  musluin,  et  non  bibes 
vinuin. 

1G.  Et  cusloilisli  praccpla  Amri,  et  omne  opus  do- 
mùs  Achab  :  et  ambulàsti  in  voluntatibus  eorum,  ut 
ihu  cm  le  in  perdiiionem,  et  habitantes  in  eà  in  sibi- 


prophelœ  ex  Deo  Israelis ,  juslo  iniquitatis  judice ,  et 
inlirmoruin  prolectore,  prouunliârunt. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Ecoutez  ce  que  dit  le  Seigneur:  A..ez,  et  soute- 
nez ma  cause  contre  les  montagnes  :  et  faites  enten 
die  aux  collines  votre  voix. 

2.  Montagnes,  écoutez  la  cause  du  Seigneur;  écou- 
lez-la, vous  quiètes  les  fermes  fondements  de  la 
terre;  car  le  Seigneur  veut  entrer  en  jugement  avec 
son  peuple,  et  exposer  sa  cause  devant  Israël. 

5.  Mon  peuple,  que  vous  ai-je  fait?  en  quoi  vous  ai- 
je  donné  sujet  de  vous  plaindre?  répondez-moi. 

A.  Est-ce  à  cause  que  je  vous  ai  lire  de  l'Egypte, 
qne  je  vous  ai  délivré  d'une  maison  d'esclavage, 
et  que  j'ai  envoyé,  pour  vous  conduire,  Moïse,  Aaron 
et  Marie? 

5.  Mon  peuple,  souvenez-vous,  je  vous  prie ,  du 
dessein  que  Balac,  roi  de  Moab,  avait  formé  contre 
vous,  et  de  ce  que  lui  répondit  Balaam,  (ils  de  Béor. 
Souvenez -vous  encore  de  ce  que  j'ai  fait  pour  vous  en- 
tre Sétim  et  Galgala;  et  reconnaissez  combien  le  Sei- 
gneur est  juste. 

G.  Qu'offrirai-je  au  Seigneur  qui  soit  digne  de  lui? 
fléchirai-je  les  genoux  devant  le  Dieu  très-haut?  lui 
offrirai-je  des  holocaustes  et  des  veaux  d'un  an  ? 

7.  L'apaiscrai-je,  en  lui  sacrifiant  mille  béliers,  ou 
des  milliers  de  boucs  engraissés?  lui  sacrilierai-je  pour 
mon  crime  mon  (ils  aine,  et  pour  mon  péebé  quelque 
autre  de  mes  enfants? 

8.  0  homme  !  je  vous  dirai  ce  qui  vous  est  utile,  et 
ce  que  le  Seigneur  demande  de  vous  :  c'est  que  vous 
agissiez  selon  la  justice,  que  vous  aimiez  la  miséri- 
corde, et  que  vous  marchiez  en  la  présence  de  votre1 
Dieu  avec  une  vigilance  pleine  d'une  crainte  respec- 
tueuse. 

9.  Le  Seigneur  parle  à  la  villeavec  une  voix  puissante  : 
mais  ceux  qui  craindront  votre  nom,  ô  mon  Dieu? 
seront  sauvés;   écoulez-le  donc,  ô  tribus;  mais  qui 

|  est-ce  qui  recevra  avec  soumission  celte  parole? 

10.  Les  trésors  de  l'iniquité  sont  encore  dans  la 
!  maison  de  l'impie,  comme  un  l'eu  qui  le  consume;  et 
I  la  fausse  mesure  dont  il  se  sert  est  pleine  de  la  colère 

de  Dieu. 

11.  Puis-je  ne  pas  condamner  la  balance  injuste  et 
le  poids  trompeur? 

112.  C'est  par  ces  moyens  que  les  riches  sont  remplis 
!  d'iniquités  ;  ses  habitants  usent  de  déguisement  et  de 
J  mensonge,  et  leur  langue  est  dans  leur  bouche  comme 
îmqimaie,  ci   |  un  mstrument  je  tromperie. 

13.  C'est  donc  pour  cela,  c'est  pour  vos  pé- 
chés, que  j'ai  commencé  à  vous  frapper  d'une  plaie 
mortelle. 

14.  Vous  mangerez,  et  vous  ne  serez  point  rassa  - 
siés  ;  vous  serez  pénétrés  de  confusion  ;  vous  prendrez 
entre  vos  bras  vos  enfants,  et  vous  ne  les  sauverez 
point  :  si  vous  en  sauve/,  quelques-uns,  je  les  livrerai 
encore  au  tranchant  de  Cépée. 

1 .').  Vous  sèmerez,  et  vous  ne  recueillerez  point  ;  vous 
presserez  les  olives,  et  vous  ne  vous  servirez  point  de 
L'huile;  vous  foulerez  les  raisins,  et  vous  n'en  boire/, 
point  le  vin. 

1G.  Vous  avez  gardé  avec  soin  les  ordonnances; 
d'Ainri  ;  vous  avez  imité  en  toutes  choses  la  maison 
d' Achab,  et  vous  avez  marché  sur  leurs  traces  ;  c'est 
pourquoi  je  vous  abandonnerai  à  votre  perte  ;  je  ren- 
drai vos  habitants  l'objet  de  la  raillerie  des  hommes; 
et  vous  serez  couverts  de  l'opprobre  que  mérite  un 
|  peuple  rebelle  à  son  Dieu. 


lum  :  et  opprobrium  populi  mei  portabitis. 

COMMENTABIUM. 
—  Co.vrr.NDE  judicio   adversùm  montes.   .  lis,  iniquitatisque,  atque  impictatis  damnetur.  Adessc 


Nova  hic  oralio  adversùs  decein  tribus  insliluitur. 
Jubet  prophelam  Deus  Israelem  in  jus  vocare  corum 


ibi  débet  Miclneas,  ccu  Dei  orator,  sponlè  judicium 
subeunlis,  ut  probet ,  cequissimè  sesc  erga  Israelem 


montibuscollibusque,  ul  is  ingrati  animi,  infidelita-  |  gessisse,  populoque  faciliùs  persuadeat,  ipsum  causa 
s.  xx,  29 
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uti  iniquissimà.    Cyrill. ,  Albert. ,  Haymo ,  Ribera  ,  f      De  Sethim  «sque  ad  Galgalam.  Sethim 


Valablus,  elc. ,  censent,  monlium  nomine  principes 
judices,  ac  locupletes  Israelis  intelligi;  id  quod  in 
Scriplurâ  prœter  morem  non  est,  Ps.  71  ,  3;  Isa.  2; 
Habuc.  5,  26.  At  Hebracus,  ipsaque  orationis  séries 
salis  docet ,  de  veris  montibus  esse  usurpanduni. 

Sepluag.  :  Kpi'OïîTt  tt^o;  TÔtâpr).  K«î  àxcuo-àTtasav  o\  jScv.ioi 

5>uv>jv  ffou.  Ita  et  Theodorel.  bic,  et  Chrysost.,  orat.  5, 
de  Provid.  ,  et  Jun.  Pisc.,  Grot.,  Drus.,  Munst.  Prin- 
cipes proceresque,  non  secùs  atque  infrmum  vulgus 
arguit  Deus  ;  et  utrosque  ad  montes  provocat ,  veluti 
anima  instructos  ,  ac  probe  scienles  quid  erga  popu- 
luin  egeritDeus,  quid  erga  Deum  Israël,  quippe  qui 
à  lam  multis  seculis  idipsum  noverint.  Passim  in  sa- 
cris  libris  ,  Is.  3,  13  ;  5,  3  ;  43,  26  ;  Jer.  2 ,  S  ;  Osée 
4  ,  1  ;  12  ,  2 ,  videlur  Deus  cum  populo  ceu  cum  pari 
agere  ,  seque  judicio  sistcre ,  ut  causam  suam  adver- 
siis  iilum  agat  ac  tuealur,  ac  deinde  ilium  opportu- 
niùs  arguât  et  accuset. 

Vers.  2.  —  Fortia  fundamenta  terrée.  Montes, 
quorum  radiées  veluti  lîrmissima  terrœ  fundamenta 
sunt.  Vide  Jonam  2,7.  Septuaginta  :  Vallès,  funda- 
menta terrœ.  Symmaclms  ac  Tbeodotion  :  Anliqîin  fun- 
damenta terrœ. 

Vers.  5.  —  Quid  feci  tibi,  aut  quid  molestus 
fui?  Septuaginta  :  Popule  meus,  quid  feci  tibi? aut 
<juid  conlrisïavi  te?  aut  in  quo  molestus  fui  tibi  ?  Major 
omni  expectalione  est  hœc  Dei  clementia  ,  atque  im- 
pios  prorsùs  opprimit.  Nimiùm  deprimi  non  timet 
Deus,  cùm  sublimia  omnia  infmito  idtervallo  snperet. 
Deprimi  possunt  homines,  quippe  quorum  dignilas  in 
aliorum  mente  solummodôsita  est. 

Vers.  4.  —  De  domo  servientium  liberavi  te. 
Te  è  servomn  carcere  eduxi.  Si  miseram  mancipio-  | 
rum  conditionein  inspexeris ,  apud  barbaros  Algcrii 
dominos  ,  vel  Tunelanos ,  et  carecres ,  quibus  noctu 
illa  clauduiitur,  facile  inlelliges ,  quàm  ingens  bene- 
hcium  sit ,  borrido  servorum  carceiv ,  ac  misen  imà  ! 
eâ  conditione  liberari. 

MlSl    ANTE     FACIEM     TUAM     MOYSEN  ,    ET    AARON  ,    ET    ] 

Mariam.  Censent  Theodoretus ,  Chaldœus ,  Sanct. , 
Drus. ,  aliique  plures,  uti  Moyses  virorum  instilulioni 
dalus  fuerat ,  ila   Mariam  feminas  edocuisse  ;  quam-  j 
obrem  Mariam  ita  haberi  posse  ,  veluti  legem  feminis  j 
Israelilicis  tulerit. 
Vers.  5.  —  Quid  cogitaverit  Balac...   et  quid 

RESPONDERIT  El  BALAAM....    DE    SETHIM    USQUE    AD  GaL- 

galam.  Balac  Moabitarum  rex  ,  verilus  ne  Israelitte 
«nain  ipsius  ditionem  occuparent ,  bariolum  Balaani 
misït ,  ut  illos  devoveret ,  Num.  capitibus  22  ,  23,  24. 
A(  Deus  bariolum  benedicere  coegit ,  non  devovere  ; 
quamobrem  is  invitus  Dei  Israelis  gloriam  commen- 
davil ■ ,  fulurasquc  populi  illius  de  hostibus  victoiias 
nuntiavit.  Castra  tune  metabatur  Israël  in  agroMoab, 
Sethim  inter  et  Jordancm  (1).  Ibi  Balac  Hebrœorum 
castra  prospexit.  Hœc  tamen  verba  hoc  loco  nego- 
tium  faciunt. 

Morabatur  eo   lempore in 
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in  agro 


(1)  Num.  25,  I 
Sellim 


Moabitico  jacet,  ad  orienlem  Jordanis.  Galgata  in  Je- 
richuntis  planitie,  ad  ejusdem  Jordanis  occasum.  Dici 
igitur  nequit  Balac  Israelilas  inter  Sethim  et  Galga- 
lam castrametatos  prospexisse.  Galgalam  verô  popu- 
lus  nonnisi  uno  ampliùs  mense  post  venit.  Tria  ta- 
men bis  repono  :  1°  Prophela  hic  Israelilas  arguit 
libidiniscum  Moabiticis puellis exercita3  in  campoSe- 
thim  arvisque  Moabiticis,  sitis  inter  Selhim  ad  ortum, 
et  Galgalam  ad  occasum,  trans  amnem.  Alia  urbs 
nulla  noscilur  à  Scriplurâ  inter  Sethim  et  Galgalam; 
atque  ipsa  certè  res  lerebat ,  ut  agri  hujus  amplitudo 
duobus  bisec  eeleberriniis  finibus  ,  invicem  opposilis, 
describerettir.  2°  Galgala  hic  fortassè  pro  sublimibus 
Jordanis  locis  ejusve  limitibus,  Hebraicè  Geliloth  Jor- 
danis, usurpatur;  cujusmodi  Geliloth  in  ulrâque  Jor- 
danis ripa  erant.  Confer.  Josue  18,  17,  et 22,  10, 
11.  Docent  llineraria,  geminos  quodammodô  alveos 
limitesque  Jordani  esse,  alterum,  intra  quem  a-state 
se  conlinet,  alterum,  à  priore  remotum,  quem  in 
alluvionibus  implet.  Alterum  fortassè  hune  alveum 
nuncupabanl  Ilebrai  Geliloth  Jordanis;  r\  perspicuum 
sanè  est ,  Israelis  castra  inter  Sethim  et  liœc  Geliloth 
seu  Galgalam  fuisse  (ulraque  enim  vox  ab  uuà  eàdem- 
que  radice  orilur),  quo  temporc  Balac  et  Balàam  Israe- 
lilas, co  successu,  quem  narrant  Nnnieri,  in  libidi- 
nem  impellere  decreverunt.  3°  Addilis  denique  nnn- 
hollis  voculis,  elici  polest  hxc  senlentia  :  Mementote 
quœ  mala  in  vos  molitus  fueril  Balac  ,  quidve  illi  re- 
sponderit  Balaam  ;  qiueqne  ego  veslrî  causa  egeriih  à 
Selliim  ad  Galgalam  usque,  quo  prodigio  aquas  Jor- 
Janis  coercueiïm  ,  ul  liberum  vobis  adilum  in  Cha- 
naanitidem  facerem  ,  meumque  fœdus  vobiscum  ad 
Galgalam  iristauraverim.  Ilis  certè  indiciis  Dei  sancti- 
latem  nôsse  debueras  :  Ut  cognosceres  justifias  Do- 
mini,  et  cerlissimam  illius  lidem  servandis  iis  quœ 
majoribus  tuis  promiserat;  vel  eliam,  ut  sua;  erga  le 
benevolentiae  indicia  exhiberet  ;  hoc  enim  inlerdùm 
sensu  justitia  usurpatur,  Ps.  111 ,  9  ,  atque  ita  Sym- 
maclms hoc  loco  reddidit.  Projustiliis  ,  sivejusiitius , 
misericordias  inlerpretalus  est  Symmaclms.  Ilieron. 

Vers.  6.  —  Quid  dignum  offeram  Domino.  lia  re- 
spondetpopulus.  Nihiliisquoc  objecit  Deus,  reponit; 
nihil  pro  se  affert  :  quid  enim  Deo  tam  luculenler 
acriterque  arguenti  respondeat?Septuag.  :In  quo  ap- 
prehendum  Dominum,  suscipiam  Deum  meum  excel- 
«wm.'quid  illius  beneficiis,  quibus  cumulatus  sum , 
reddam  ?  Ilebr.  :  In  quo  prœveniam  Dominum,  curvabo 
me  coram  Deo  altissirno  ?  Quo  pacto  mea  illi  munera  et 
obsequia  grata  efliciam? 

Vers.  7.  —  Aut  in  multis  millibus  hircorum 
pinguium?  Hebr.  :  In  myriadibus  torrentium  olei,  super 
ipsius  allare  fundendi,  aut  in  lucernis  cremandi.  Forlè 
in  Sept,  legendum  xst/i&fpuv,  pro  y^uàsuv. 

NuMQUID      DABO     PRIMOGE.MTUM     MEUM     PRC    SCELERE 

meo?  uti  Moabilarui!!  rex,  4  Reg.  5,  27  ,  armis  regum 
Juda,  Israelis,  et  Edom  pressus,  vel  Jepbte,  qui  na- 
tam  mactavit,  Judic.  11,  vel  denique  ul  Chanana? 
solebant ,  anlequàm  ipsorurri  regio  aiJ  Israelllis  0( 
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paretur,  Lev.  20,  2.  In  gravissimis  rerum  angusliis 
charissimum  ex  liberis  maclabant  diis  Phœnices.  Sce- 
vissimi  inoris  auctor   Saturnus  fuisse   dicitur  ;  Por- 
pliyr.  de  Abstin.  ;  Euseb.,  Pra-p.  lib.  4,  c.  16. 
Vers.  8.  —  Facere  judicium  ,  ci  diligere   mise- 

RICORDIAM  ,    ET    SOLL1CITUM     AMBULARE     CUM    DEO    TUO. 

Énimverô  luec  sunl,  quai  Dei  lex  maxime  prœcipit,  et 
quœ  verum  Israclitani  efliciunt;  al  id  carnales  Judaei 
nunquàm  inlellexère.  quippe  quod  nobilius  esset , 
[  quàm  ut  humillimo  ilîorum  ingenio  aecommodarclur. 
Frustra  idipsuni  doeuêre  passim  legislator  Moyses  et 


COMMENTARIUM.  CAP.  VI.  910 

Vers.  10. —  Mensury  minor  ir/E  plena.  Serval  im- 
pius  apud  se  mensuram  minorent,  qua;  divini  furoris 
vas  il  1  i  fuluia  est.  Proteret  aliquando  .iram  suam 
Deus,  veluli  ex  imo  bujus  vasis.  Hebr.  :  Epha  minus, 
abominabite.  Epha  mensura;  genus  est,  conlinens  pin- 
tas  noveni  et  viginti,  dimidium  pintœ,  hemisexlaiium, 
acelabulum,  el  aliquantô  ampliùs.  Epha  pro  quàlibet 
generalim  mensiirà  usurpatur.  Adulterina  pondéra  et 
niensuras  arguit  passim  Scriplura.  Deut.  25,  13; 
Amos  8,  4  ;  Prov.  20,  10. 

Vers.  11.  —  Numquid  justificabo....  saccelli  pon- 


prophetoe ,  Deut.  10 ,  12,  13  ;  Ps.  49 ,  14 ,  15  ;  Is.  1,  |"  DERA  DOLosa?  Hebr.  :  Justificabo  sacculi  lapides  dolo- 
11 ,  16  ,  eo  enim  sprclo,  ad  rudiora  seniper  exercilia  I  sos ?  lapides  0imirùxn.  quibus  utebantur,  ut argeiîtuhi 
descendebant.  Cruenlasacrificia ,  locupletissima  tem-  \  ad  p0lldus  darent  acciperentque  ;  nullus  enim  lune 
plo  mimera,  prophelicorum  scpulcrorum  cura,  ve-  |  cralcusi  numismalis  usus,  et unusquisque,  prœsertim 
stes  ac  frons  inseriptoe  multis  sua;  erga  Dei  legem  re-  |  mercalores  ,  apud  se  gerebat  pondéra  seu  lapides  et 
ligionis  indiciis,  rituum  molestissimorum  exercitium,  |  sfoteram  ,  quibus  aurum  argenlumve  rude  ad  pondus 
frequenlium  lolionum  usus,  niinimarum  etiam  macu-  |  expenderent  (1). 

larum  borror ,  lise  erant  in  quibus  sanclitatis  sua;  ||  Vers.  u.  _  Uumiliatio  tua  in  medio  tui  ;  probro 
fasligium  collocabant ,  sprelis  gravioribus  ofïiciis  soli-  |  obrueris;  vel,  amimnas  et  probrum  ,  quibus  in  ipsis 
disque  virlulibus.  -edibus  luis  cumulaberis  ,  ipse  spectabis.  Septuag.  : 

Sollicite»!  ambulare.  Hebr.  :  Humilem  ambulare  , 
submissum  ,  modestum ,  obsequii  plénum  coram  Deo 
tuo.  Sepluag.  Puralum  esse  ambulare  cum  Deo  tuo. 
Theodotion  :  Cave  ditigenter  ut  ambules  cum  Deo  tuo. 
Quinta  Ed.  *povTt'Çav(l). 

Vers.   9.  —  Vox   Domini  ad  civitatem  clamât  , 

ET    SALUS  ERIT    TIMENT1BUS  NOMEN  TlIUM.    Vocem  Cm'lt- 

lit  Deus,  alque  omnes  vocal;  sed  non  omnes  audiunt. 
Al  ii  solunimodô  salutem  consequenlur,  qui  illum  au- 
dierinl ,  qui  oblemperaverint ,  qui  ipsius  gratià  benè 
usi  fuerinl ,  qui  vitani  ac  mores  ad  illius  volunlalem 
formaverinl .  Hebr.  :  Vox  Domini  ad  civitatem  clamât  : 
el  sapientia  (sapiens  bomo)  videbil  nomen  tuum,  pra; 
se  feret,  verebitur.  Chaldœus  :  Voce  Prophetœ  Domini 
ad  civitatem  clamant,  el  doctores  liment  nomen  Domini. 
Syrus  :  Vox  Domini  super  urbem  doctriuam  prœdicat 
reverentibus  nomen  ejus.  Vocem  t.ollït  Deus  ,  ut  in  civi- 
tate  audiatur  :  qui  illius  nomen  veritus  fuerit ,  sa- 
piens ciit. 

AuDiTE,  TRIBUS,  ET  QIJIS  APPROBABIT  ILLUD?qilis  Sllb- 

misso  animoexcipiet?  Clamai  Deus  :  Audile,  tribus  : 
at  quis  doeilem  attenlumqueanimum  praibet?  Hebr.  : 
Audile,  tribus  :  et  quis  intelligit?  Septuag.  :  Audi ,  tri- 
bus, et  quis  ornabit  civitatem?  Rcddunl  alii  :  Audile 
virgam,  et  eum  qui  nunliat  illam ,  qui  eam  minitatur. 
Syrus  :  Audi,  tribus,  eum  qui  conleslalur.  Aliter  :  Au- 
dile, tribus  :  el  quis  ad  cœtum  convenu,  ut  audial  ? 


Deseram  le  tibi  ipsi. 

Appréhendes,  et  non  salvabis.  Filios  servalura  am- 
plecteris ,  at  non  servabis.  Vel  :  Congregabis  fructus 
aliquot ,  at  non  servabis  :  boslis  enim  rapiet.  Sive  : 
Tanges  uxorcm  tuam,  et  lilii  non  nascenlur.  Concipiet 
uxor,  non  pariet  (2). 
Vers.  10. —  Custodisti  pr^cepta  Amri  ,  et  oiine 
]  opus  domus  Achab.  Amri  lsraelis  rex,  el  Achabi  pater, 
!  ex  pessimis  Israelitarum  regibus  fuit.  Majores  impie- 
late  ab  eo  superatos  tradil  Scriplura,  3  Reg.  16,  25. 
Impii  Jeroboami ,  qui  Israelem  in  scelus  iraxit,  insli- 
tula  servavit.  Majora  bis  addidil  Achab  ,  qui ,  aureis 
vitulis,  cœlerisque  superslilionibus  hactenùs  in  Is- 
raele  servatis  probatisque  minime  conlentus,  Baalis 
el  Aslarolh,  Phœniciorum  numinum,  impietalem  in 
Israelem  invexit,  ut  uxori  sua;  Jezabeli ,  Tyrii  régis 
fili;c,  morem  gereret,  ibid.  v.  50.  Ilis  nimirùm  domi- 
nis  Judœi ,  spretis  Dei  sanctionibus  legibusque,  reli- 
giosè  obtempéraient.  Hxc  il  1  ï  exempla  sequebantur. 
Septuag.  :  Delebuntur  légitima  populi  met,  et  omnia 
opéra  domùs  Achab. 

Opprobrium  populi  mei  portabitis;  quod  populo 
mco,  ingrato,  impio,  refractario,  minitatus  sum.  Vel 
refer   ad  locupletes,  de  quibus  supra   :  Locupletes 


(I)  Vers.  8.  —  Nuntiavit  tibi,  etc.,  sub.  :  Do- 
minus  per  prophetas  suos ,  1  Sam.  15,  22.  (Res'pon- 
sio  est  praficedentibns  ilttterrogalioriîbus.)  Homo,  sub., 
quia  isia  interrogas.  Et  quid,  etc.  Quidam  intërroga- 
livé  verlunl  :  El  quid  Dominas  rcqnirit  à  te,  nis'i  ut 
fqcias  judicium?  etc. ,  id  est,  ut  neminem  laedas,  sed 
juste  vivas,  et  agas  cum  omnibus  ex  œqnb  et  justo, 
sis  liheralis  in  pauperes,  cumque  omni  dejectionc 
serves  praecepta  Dei?  Qhald.  paraph.  liane  postè- 
riorem  parlem  verlit  :  Et  sis  humilis  ad  ambulandum 
in  timoré  Dei  lui.  In  hoc  versiculo  continent ur  omnia 
qua;  pertinent  ad  Deum  et  proximum. 

(  Biblia  Valabli.  ) 


(1)Vers.  12.— Loquebanturmendacium,  asserenlcs 
biiances  et  mensuras  suas  esse  arquas  el  justas ,  cùm 
essent  iniquae  et  injustae;  ilem  mètres  esse  incorru- 
pias,  récentes,  et  sine  vitio,  cùm  essent  corrupix»,  an- 
liqùsé  et  vilîosîë.  Veritas  enim  paupertatem ,  menda- 
cium  divitias  paril,  ait  S.  Hïerori.  Quocirca  , 

Vers.  13.  —  Ego  coepi  percutere  te,  el  pergam  , 
acri  pcrditione  et  plagà.  Hebr.  :  Ego  infirmavi  et 
œgrotare  te  feci.  Tigurina,  ego  te  infirmabo,  vel  segro- 
turii  te  reddam,  cceaendo  et  devastando  propter  peccata 
tua,  q  (1.  :  Puniani  le  penurià  et  famé,  ex  que  mor- 
bum  conlralias  el  a-grotes.  (Corn,  à  Lap.) 

(2)  Vers.  15.  —  Tu  cai.cabis  oi.ivam,  id  est,  pre- 
mes.  Et  MUSTUM,  sub.  catcabis,  id  est,  uvas  ex  quibus 
mustum  exprimitur.  Sic  :  Mole  farinant,  id  est ,  fru- 
menlum  unde  lit  farina.  (Synopsis.) 
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IN  MICH/EAM 


'jî$ 


avari  et  iniqui,  universum  populi  mei  dedecus  in  vos  'I  origo  habcbimini.  Septuag  :  Et  opprobria  populorum 
cadet;  serumnarum,  quibus  ille  affligitur,  causa  et  III  accipielis. 

CHAPITRE  VII. 


CAPUT  Vil. 

l.Vae  mihi,  quia  factus  sum  sicut  qui  colligit  in 
autumno  racemos  vindemiae  :  non  est  botrusad  coiue- 
dendum:  prœcoquas  iicus  desideravit  anima  mea. 

2.  Periil  sanctus  de  terra ,  et  rectus  in  hbminibus 
non  est  :  oinnes  in  sanguine  insidiantur  :  vir  fralrem 
suuni  ad  niortem  venatur. 

3.  Malum  manuum  suarum  dicunt  bonum  :  prin- 
ceps  postulat ,  et  judex  in  reddendo  est  :  et  magnus 
locutus  est  desiderium  anima;  sua; ,  et  conturbaverunt 
cam. 

4.  Qui  oplïmus  in  cis  est,  quasi  paliurus  :  et  qui 
reclus  ,  quasi  spina  de  sepe.  Dies  spcculalionis  tuse  , 
visilalio  tuavenit  :nunc  erilvastilas  connu. 

5.  Nolite  credere  amico ,  et  nolite  confidere  in  du- 
ce :  ab  eà  quœ  dormit  in  sinu  luo,  custodi  clauslra 
oris  tui . 

C.  Quia  filius  conlumeliam  facit  patri ,  et  filia  con- 
surgit  adversùs  malrem  suam  ,  nurus  adversùs  so- 
crum  suam  :  et  inimici  hominis  domeslici  ejus. 

7.  Ego  autem  ad  Dominum  aspiciam  ,  exspectabo 
Deum  salvalorem  meum  :  audiet  me  Deus  meus. 

8.  Nelxteris,  inimica  mea,  super  me,  quia  ce- 
cidi  :consurgam,  cùm  sedero  in  tenebris  :  Dominus 
lux  mea  est. 

9.  Iram  Dom'mi  portabo ,  quoniam  peccavi  ci , 
donec  causam  meam  judicet,  et  l'aciat  judicium 
meum  :  eduect  me  in  lucem  :  videbo  justiliam  ejus. 

10.  Et  aspiciet  inimica  mea,  et  operielur  confu- 
sione,  qua;  dicit  ad  me  :  Ubi  est  Dominus  Deus  Unis  ? 
Oculi  mei  videbunt  in  cam  :  nunc  erit  in  conculca- 
tionem  ut  lutum  platearum. 

11.  Dies,  ut  sedificentur  maceriaj  tua;  :  in  die  illà  || 
longé  fiet  lex. 

12.  In  die  illà  et  usque  ad  le  veniet  de  Assur,  et 
nsque  ad  civitates  munitas  :  et  à  civilatibus  munilis 
usque  ad  flumen ,  et  ad  mare  de  mari ,  cl  ad  monteni 
de  monte. 

13.  Et  terra  erit  in  desolationem  propter  liabi- 
latores  suos,  et  propter  fruclum  cogitalionum  co- 
in m. 

14.  Pasce  populum  tuum  in  virgà  luâ ,  gregem 
hsereditatis  luœ,  habitantes  solos  in  saltu  ,  in  me- 
dio  Carmeli  :  pascenlur  Basan  et  Galaad  juxla  dies 
anliquos. 

15.  Secundum  dies  egressionis  tua;  de  lerrà  ^Egypli 
oslendam  ei  mirabilia. 

16.  Videbunt  gentes ,  et  confundentur  super  omni 
fortiludine  suâ  :  ponent  manum  super  os ,  aures  eo- 
rum surdse  erunt. 

17.  Lingenl  pulvercm  sicut  serpentes,  velut  rc- 
piilia  terra  perlurbabunlur  in  aedibùe  suis  :  Dominum 
Deum  noslrum  formidabunt,  et  tiinenuntte. 

18.  Quis,  Deus,  similis tuî,  quiaufers  iniquilatem, 
et  transis  peccatuin  rcliquiarum  hxtredilalis  lu;e  ? 
non  immiltet  ultra  furorem  suum ,  quoniam  volons 
misericordiam  est. 


1.  Malheur  à  moi,  parce  que  je  suis  réduit  à  cueil- 
lir des  raisins  à  la  fin  de  l'automne,  après  que  ia  ven- 
dange a  élé  faite;  et  je  n'en  trouve  pas  une  grappe  à 
manger.  C'est  en  vain  que  j'ai  désiré  quelques-unes 
de  ces  ligues  les  premières  mures. 

2.  On  ne  trouve  plus  de  saints  sur  la  terre  ;  il 
n'y  a  personne  qui  ait  le  cœur  droit  :  tous  tendon!  des 
pièges  pour  verser  le  sang;  le  frère  cherche  la  mort 
de  son  frère. 

3.  Ils  appellent  bien  le  mal  qu'ils  l'ont  :  le  prince 
exige;  le  juge  est  à  vendre;  le  grand  déclare  le  désir 
de  son  cœur;  et  ils  troublent  la  terre. 

4.  Le  meilleur  d'entre  eux  est  comme  une  ronce; 
elle  plus  juste  est  comme  l'épine  d'une  haie  :  mais 
voici  le  jour  qu'ont  vu  les  prophètes  ;  voici  le  temps 
où  Dieu  vous  visitera  :  vous  allez  être  détruits. 

5.  Ne  vous  fiez  point  à  votre  ami  ;  ne  vous  reposez 
point  sur  celui  qui  vous  gouverne  ;  gardez  la  porte  de 
voire  bouche  contre  celle-là  même  qui  dort  auprès  de 
vous. 

0.  Car  le  fils  traite  son  père  avec  outrage  ;  la  fille 
s'élève  contre  sa  mère  ;  la  belle-lille s'élève  coude  sa 
belle-mère,  et  l'homme  a  pour  ennemis  ceux  de  sa 
propre  maison. 

7.  Mais  pour  moi ,  je  jetterai  les  yeux  sur  le  Sei- 
gneur, j'attendrai  Dieu  mon  sauveur;  et  mon  Dieu 
écoutera  ma  veux. 

8.  0  mon  ennemie  !  ne  vous  réjouissez  point  de  ce 
que  je  suis  tombée  ;  je  me  relèverai ,  après  que  je  me 
serai  assise  dans  les  ténèbres  ;  car  le  Seigneur  est  ma 
lumière. 

9.  Je  porterai  le  poids  de  la  colère  du  Seigneur, 
parce  que  j'ai  péché  contre  lui ,  jusqu'à  ce  qu'il  juge 
ma  cause,  et  qu'il  se  déclare  pour  moi  :  alors  il  me 
fera  passer  à  la  lumière  ;  je  contemplerai  sa  justice. 

10.  Alors  mon  ennemie  le  verra  et  elle  sera  con- 
voi le  de  confusion,  elle  qui  me  dit  maintenant  :  Où 
est  le  Seigneur  voire  Dieu?  Mes  yeux  la  verront, 
lorsqu'elle  sera  foulée  aux  pieds  comme  la  boue  qui 
est  dans  les  rues. 

11.  Eu  ce  jour-là  vos  masures  seront  changées  en 
des  bâtiments  ;  en  ce  jour-là,  vous  serez  affranchi  de 
la  loi. 

12.  En  ce  jour-là,  on  viendra  de  l'Assyrie  jusqu'à 
vous,  ei  jusqu'à  vos  villes  fortes,  et  de  vos  villes  for- 
tes ,  jusqu'au  fleuve;  depuis  une  mer  jusqu'à  l'autre 
mer,  et  depuis  les  montagnes  jusqu'aux  montagnes. 

13-  Et  la  terre  sera  désolée,  à  cause  de  la  malice 
de  ses  habitants,  et  des  fruits  de  leurs  mauvaises 
pensées. 

14.  0  Seigneur!  paissez  avec  votre  verge  voire 
peuple,  le  troupeau  de  votre  héritage  désolé,  comme 
ceux  qui  habitent  seuls  dans  une  forêt.  Paissez-le  au 
milieu  du  Carmel.  Les  troupeaux  iront  paître  en  Ba- 
san et  en  Galaad ,  comme  ils  y  allaient  autrefois. 

15.  Je  ferai  voir  des  merveilles  à  mon  peuple, 
comme  lorsque  je  vous  tirai  de  l'Egypte. 

16.  Les  nations  les  voiront  et  elles  seront  confon- 
dues avec  toute  leur  puissance  :  elles  mettront  leur 
main  sur  leur  bouche  ,  cl  leurs  oreilles  deviendront 
sourdes. 

17.  Elles  lécheront  la  poussière,  comme  les  ser- 
pents ;  elles  seront  troublées  dans  leurs  maisons  , 
comme  les  reptiles  de  la  terre  ;  elles  trembleront  dc- 
vanl  le  Seigneur  noire  Dieu  ,  et  vous  craindront. 

18.  0  Dieu  !  qui  est  semblable  à  vous,  qui  effacez 
l'iniquité  ,  et  qui  oubliez  les  péchés  du  reste  de  votre 
hériiage?  Le  Seigneur  ne  répandra  plus  sa  fureur 
contre  les  siens  ,  parce  qu'il  se  plaît  à  faire  miséri- 
corde. 
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19.  Reverletur,  et  miscrebitur  nosirî  :  deponct 
iuiquitales  nostras  ,  et  projiciot  in  profundum  maris 
omnia  peccata  nostra. 

20.  Dabis  verilatem  Jacob ,  misericordiam  Abra- 
ham  :  qux  juràsti  patril)us  nostris  à  dicbus  anti- 
quis. 
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19.  Il  aura  encore  compassion  de  nous;  il  détruira 
nos  iniquités  ;  et  il  jettera  tous  nos  péchés  au  fond  de 
la  mer. 

20.  0  Seigneur  !  vous  accomplirez  votre  parole 
sur  Jacob  ;  vous  ferez  miséricorde  à  Abraham  ,  selon 
que  vous  lavez  promis  avec  serment  à  nos  pères  ,  de- 
puis tant  de  siècles. 


COMMEiNTARlUM. 


VEUS.  1. —  SlCUT    QUI  COLLIGIT   IN  AUTUMNO  RACEMOS 
>INDEMI.£  :    NON  EST    BOTRUS  AD    COMEDENDCM  ,  PR.ECO-  || 
QUAS  FICUS  DES1DERAV1T  ANIMA  MEA.  Pergit  Capilis  SU- 

perioris  oralio.  Ut  parvum  juslortim  numerum  in  1s 
raele  superstituin  significet ,  quibus  divina  manus , 
ejusque  in  populum  furor  cohiberi  poterat ,  illos  sese 
quxrcre  ail  propbela,  quàm  maximà  sollicitudine  po- 
lesl ,  al  nullum  penilùs  invenire.  Oinnes  Israclis  an- 
gulos  liinor  occupât,  hominis  instar,  qui  sili  xstuans, 
in  vineam  ingreditur  post  vindemiam,  ut  uva  sitim 
levet;  at  vitibus  omninô  spoliatis,  ne  unum  quidem 
botrum  reperit.  Similis  est  quxrenti  primas  ficus 
vere,  ficus  prxcoquas,  qux  cxleras  neque  specie  nec 
magnitudine  xquant;  at  ne  unam  quidem  videl. 

llebraica  vox  Bccorali  pro  iis  ficubus  usurpalur,  qux 
post  autumnum  nalx,  atque  ab  hiemis  frigore  inter- 
cepta', non  malurescunt,  at  hiemis  rigori  superslites, 
quemadmodùm  in  ealidis  regionibus  usu  venit ,  vere 
malurescunt,  quo  tempore  exterx  licus  vix  dorent  ; 
cxqiie  avidissimè  quxruntur.  Frequens  illarum  esl 
apud  prophetas  mentio.  Ita  ,  Samarix  gloria  cl  féli- 
citas similis  prxcoqux  ficui  est,  quai  slalim  visa  car- 
pitur,  carptaque  voralur,  Isai.  28,  4  :  Quod  ckm  aspe- 
xeril  videns ,  stalim  ut  manu  tcmierit ,  devorabit  illud. 
Israelem  in  deserto  ceu  ficum  praecoquam  inveni ,  ait  j 
Osée,  10.  Quasi  prima  poma  ficulneœ.  Ficus  eximias 
significans  Jeremias  esse  se  ri  bi  l  ficus  bonus  tiimis,  il 
ut  soient  ficus  esse  primi  temporis.  Pnecoquas  basce 
licus  quxsivisse  videtur  Chrislus  in  ficulneà  ,  quant 
propè  Ilierosolymam  devovit,  Matth.  21,  19.  Testatur 
S.  Mardis  11,13,  lune  non  fuisse  tempus  ficorum ,  or-  \ 
dinarium  scilicet  exterarum  ficuum  tempus;  sed  prx- 
coqux non  deerant;  si  enim  nullx  ficus  tune  tempo- 
ris malurx  esse  poterant,  nulla  nasccbalur  causa  , 
cur  id  ageret  Christus,  quo  hune  Michxx  locum  spe- 
etare  videbatur.  Prophetas  oralio,  et  res  à  Chrislo 
gest;e  simillimx  inter  se  sunt,  ejusdenique  propositi. 

llebrxus  :  Heu  milii,  quia  factus  sum  tanquàm  col- 
ligenles  fructus  œstivos  ,  sicut  vindemialrices.  Non  est 
botrus  ad  comedendum  :  ficum  non  maluram  desideravit 
anima  meu.  Siinilem  sese  dicit  homini  fructus  legenli 
et  vindemiatori,  queriturque,  se  neque  fructum  in 
arbore,  neque  in  vile  racemum  invenire.  Adest  jani  : 
legendonim  l'ructuum  tempus  ac  vindemiœ  :  arbores 
vitesque  fruclu  carent.  Messem  moxàcturus  estDeus  ; 
Samaria  ffuclum  non  hahet.  Septuaginta  :  Heu  milii 
quia  faclus  sum  sicul  colligens  stipulant  in  messe  ,  et 
racemos  in  vindemiâ.  Non  sunt  ex  botris  ad  comeden- 
dum primitia1.  lieu,  anima  ! 

Vers.  2.  —  Periit  sanctus  de  terra,  et  rectos  in 
iiominibus  non  est.  Latè  adeô  bacchantur  flagilia  ,  ut 


nulla  jam  sanctitas  aut  œquilas  supersit.  Mis  plerùm- 
que  loculionibus  utunlur  prophète  ,  ut  rarissimos  in 
Israele  pios  esse  significent.  Al  non  ila  cerlè  rari 
erant,  ut  nemo  unus  rclinquerelur.  Hebrxus  :  Periit 
pius,  misericors,  beneiieus  in  terra.  Vocabulum  Clia- 
sid ,  quo  hic  propbela  ulitur,  usitatissimus  erat  apud 
illius  xlalis  Judxos,  ut  pium  homincm  significarenl  ; 
ex  quo  Assidœorum  appellatio  apud  Machabxos  ,  1 
Macb.  2,  42;  7,  15;  2  Macb.  14,  G. 

Vers.  5.  —  Malum  manuum  suarum  dicunt  bo.nuh  : 

PRINC EPS  POSTULAT,  ET  JUDEX  IN   REDDENDO  EST,  jlldcX 

reddit.  In  ipsis  malè  gestis  probari  volunt.  Iniquis- 
sima  postulat  princeps;  consentit  judex.  Vel  :  Mimera 
sponlè  delata  non  expeclat  princeps  :  ipse  postulat 
exigilque  ;  judex  junctis  studiis  sxvilise  illius  favet. 
llebrxus  aliter  explicatur.  Accipe  toluin  versiculum  : 
Adversùs  eos  qui  malefaciunl  vexanlque  (ad  verbura  , 
adversùs  malum  manuum)  ad  benefaciendum  postulat 
princeps;  et  judex  remuneratur  malum.  Chaldxus  : 
Mata  operanlur  manibus  suis  ,  et  non  bcnefaeiunl  , 
princeps  postulat ,  et  judex  dicit  :  Fac  pro  me ,  cl  re~ 
tribuam  tibi.  Septuaginta  :  lu  malum  manus  suas  prœ- 
parant.  Princeps  postulat ,  et  judex  verba  pacifica  lo- 
cutus  esl.  Judex  procerum  (lagitia  et  iniquitatem  dis- 
simulât, palitur,  el  arguere  non  audet.  Syrus  :  Manus 
eorum  promptœ  sunt  ad  malum,  nec  benefaciunt.  Prce- 
fectus  postulat,  dicens  :  Afl'er  :  judex  dicit  :  Du  munus. 

MAGNUS     LOCUTUS    EST     DES1DERIOM    ANI.M.E    SU.C,    ET 

conturbaverunt  eau.  Quis  tain  coiislans erit,  utrepu- 
gnet?  Hebrxus  :  Magnus  loquitur  desiderium  anima; 
suœ ,  cl  corroborant  illam.  Certalim  adulanlur  homi- 
ncs  ,  ac  desiderium  quamvis  iniquissimum  probant. 
Vel  :  Aninii  sui  nequitiam  el  corruplionem  ostendit 
princeps,  coque  confirmatur. 

Vers.  4.  —  Qui  optimus  in  eis  est,  quasi  paliurus, 
pauperem  non  prolegit,  non  luetur,  non  levai ,  sed 
pungit  et  crucial.  Spinis  horrel  ceu  paliurus.  Inutile 
Iignum  est  paliurus,  nihil  ferons,  alquc  igni  tanlum- 
modô  apium.  Aiunt,  Hebraicâ  voce  Cliedek  propriè 
spinosam  quamdam  arbusculam  significari ,  nomine 
Pijxacaullium,  scu  Lyciuni.  Septuaginta  :  Ceu  vermis 
erodens. 

DlES      SPECULATIONS     TU/K  ,     VISITAT10    TUA     VENIT. 

Deus  ipse  adest,  ut  vos  visitet,  puniat,  rationcs  exigat. 
Reddi  polest  :  Dies  speculalorum  tuorum  ,  visitalionis 
tuœ.  Adest  jam,  ut  severissimum  jus exerceal  in  te, 
principes  luos,  magislralus,  falsos  prophetas,  quorum 
eratsaluti  tux  prospicere;  atque  hoc  ipsum  gratissi- 
mum  munus  penilùs  neglexére. 

Nunc  erit  vastitas  eorum  ;  lune  vaslabimiui .  He- 
brxus :  Nunc  erit  confusio  eorum,  obsidio  ,  circumval- 
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lalio.  Septuaginla  :  Nunc  erurtl  planctus  eorurri. 

Vers.  5. — Ab  ea,  qvje  dormit  in  sinu  tuo  custodi 
claustra  oris  tui.  Ingens  adeô  crit  discrimen, 
extrcmaque  calamitas ,  ut  ncque  pater  filio ,  nequc 
uxori  vir  opem  ferre  queat,  Deut.  13,  6;  28,  54; 
2Reg.  12,  3,  8;  Eccles.  19,  1.  Adeù  dubia  vel  inter 
charissimos  erit  fides,  ut  ne  vir  quidem  uxori  credat.  lia 
etiani  vaticinalur  Jeremias9,  4,  extremas  Judxorum 
œrumnas  sub  Nabuchodonosore  fuluras  prœdicens. 
Ëtcapile47,  3,  de  Pliilisthinis  agens ,  idem  fermé 
futurum  pollicelur.  HuncMichxse  locum  spécial  Cbri- 
slus,  ubi  de  iis  agens,  quae  ex  Evangelii  pradicalione 
oritura  erant,  ait  Matth.  10,  54,  Luc.  12,  51  :  Non 
veni  pacem  mittere,  sed  gladium.  Veni  enint  separare 
hominem  advenus  patrem  suum ,  et  fdiam  adversùs  ma- 
trem  suam  ,  et  nurum  adversùs  socrum  suam  :  et  inimici 
hominis,  domestici  ejus.  Quibus  verbis  duplex  subesse 
potest  senlenlia  ;  vel  scilicet  bella  et  odia  e\  religione 
oritura,  quibus  homines  inter  se  sanguine  conjunelis- 
simi  commiltenlur ,  falso  religionis  studio  ;  quidem 
sententia  cum  hoc  loco  maxime  congruere  videlur , 
Luc.  H  ,  17;  Joan.  16,  2  :  vel  religionem ,  quam 
Cbrislus  instituit,  asseclis  imperare,  ut  quidquid 
salutt  nocet,  abjicianl;  filius  à'patre,  vir  ab  uxore 
discedant ,  si  uterque  vel  saluti  opponantur ,  vel  iis 
quœ  prxcipit  Deus  ;  atque  hxc  explicalio  ad  mores 
potiùs  atque  animi  sanetilalem ,  quàm  ad  litteralem 
loci  sententiam  pertinet.  Samariœ  excidio  bella  et 
domestiece  seditiones  pnccessêre,  4  Reg.  15;  Isai.  9, 
9(1). 


(I)  Vers.  6.  —  Quia  filius  contumeliam  facit 

PATR1,  ET  FILIA  CONSURG1T  ADVEHSUS  HATREM  SUAM,  elC. 

Quoriiam  cùm  Dominus  ad  judicandum  veneril,  et 
exirema  in  peccalores  sententia  prol'erelur,  fdius 
Contumeliâ  afliciet  palrem,  quùd  malè  ab  eo  educa- 
tus,  lurpiter  vivere  didicerii,  et  filia  npatrem  suam 
delestabiiur,  cujus  scelera  imitata  est.  Nurus  soerui 
sua;  maledicet,  quam  habuit  peccaiorum  adjuliicem 
et  auctricem.  Domestici  maxime  quemque  accusabuni, 
quùd  mores  suos  neglexerit ,  et  ad  lucrum ,  et  lur- 
pes  voluplales  insliluerit.  Omnes  lenlabimi  flagi- 
tia  sua  in  conjunctos  sibi  rejicere,  et  ut  sibi ,  si 
possunt ,  aliquâratione  consulant,  eorum  capila  pro- 
dent,  quos  maxime  quonda.ro  amabanl.  El  quoniam 
eo  die  non  amici,  non  opes,  non  honores,  sed 
vita  innocenter  acta,  et  Deus  ejus  auctor,  et  proie- 
ctôr  hominem  in  judicio  liberabunl,  sapicuter  addi- 
dil  propheia  :  Ego  uutem  ad  Dominum  aspiciam, 
exspeclabo  Deum  salvaiorem  meum,  audiet  me  Deus  meus. 

(Ribera.  ) 
Vers.  7.  —  Eco  autf.m  (  in  tantâ  scilicet  calamilate 
et  perfidiâ  )  ad  Jovam  speculabor  ,  id  esl,  tanquàm 
in  spécula  constilulus  observo  undc  auxilium  meum 
veniat.  Vel,  exspeclabo  ;  q.  d.  :  Fidant  qui  volent  ho- 
minibus,  ego  lotus  pendebo  à  Deo.  Durant  adhuc 
verba  pii  alicujus  vicluri  illis  lemporibus.  Propheia 
loquitur  in  personâ  pii  cujusque;  ci  in  tantis  malis 
salubre  dal  consilium,  xquè  ac  exemplum;  q.  d.  : 
Ego  et  alii  qui  sapiunt,  non  ad  parentes  aut  propin- 
quos ,  sed  ad  Deum,  nos  convertcnuis ,  etc.  Onicura 
rcmedium  esse  docel  ne  fidèles  rapiantur  pravis 
excni|)lis  et  impiorum  impunilale,  et  injurias  sibi 
illatas  retalient ,  nempe  si  oculos  in  Deum  libéra  lo- 
rem  ligant.  Exspectabo,  etc. ,  cum  spe  cerlà  salu- 
lis.  Perinde  ag.im  ae  si  unus  niihi  Deus  esset  prx 
peulis  :  patienter  leram  dùm  ille  milii  succurrat. 

(  Synopsis.  ) 
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Vers.  8. — Ne  leteris,  inimica  mea,  super  me.  Ba- 
bylon  ,  ccelerxque  urbes  inimiese ,  exitio  meo  ne  lae- 
lemini.  Restituar  ego,  vestrumque  vos  fatum  n>anel. 
lia  loquitur  Samaria. 

Cum  sedero  in  tenebris,  Dominus  lux  mea  est.  Me 
in  caplivilate  ,  ac  durissimis  in  œrumnis  non  destituet 
Deus  :  obscurissimà  noetc  obsilam  is  me  lucis  instar 
illuslrabit.  Nox  passim  pro  captivitate,  rerum  angu- 
siiis,  vaslitate  usurpalur,  his  me  tenebris  eripiel  Deus, 
ejusque  jusliliam  inluebor  : 

Vers.  9. — Educet  me  in  lucem,videbo  justitiam  ejus. 
E  capiiviia  te  reverlar,  ac Deimci  justilia in  liosles meos 
emicabit.  Vel  justilia  proclcmenlià  usurpata  :  Iterùm 
justilia:  sua:  pondus  in  me  converlet.  Vide  supra  6,  5. 

Vers.  10.  —  Nunc  erit  in  conculcationem  ut  lu- 
tum  platearum.  Capielur  ab  hosle  Babylon  ,  et  su- 
perbe despicietur.  Vaticinia  in  Babylonem  édita  in 
ipsâ  illius  per  Cyrum  expugnaiione  explela  esse 
credunlur.  Cerlè  in  illam  ssevieruut  Persoc ,  ac 
publica  aedificia  plurima  everlerunt  :  diù  lamen 
postea  urbs  stelit.  Tola  Propheticarum  minarum  fi- 
des nonnisi  variis  lemporibus  alque  intervallis  com- 
pléta est. 

Vers.  11. — Dies,  ut  .edificentur  uaceri^;  tu  e  :  in 
die  illa  longe  fiet  lex.  Ruinas  tuas  iterùm  restituas 
inlueberis ,  llierosolyma  ;  hostium  jugo  liberaberis. 
Confer  haec  verba ,  totumque  hoc  vatieinium  cum 
primo  Aggaei  capite.  llierosolyma;  restauralionem 
prœdicit  hic  Michseas;  idque  Dei  nomine  prœcipit. 

Vers.  12. —  In  die  illa  et  usque  ad  te  veniet  de 
Assur,  et  usque  ad  civitates  MUNiTAS.  Reddi  poslest 
Hebrœus  :  Et  ad  te  venietur  ab  Assur  usque  ad  -E<jij- 
ptum ,  et  ab  ipsà  /Egypto  usque  ad  (lumen  Euphralem  , 
et  à  mari  ad  mare ,  et  à  monte  ad  montent.  Hxc  versio 
aplani  salis  sentenliam  facit  ;  at  quae  sint  ca'terarum 
versionum  urbes  munitœ ,  non  salis  videlur.  Rever- 
suri  erant  è  caplivilate  Judaù ,  veieresque  sedes  occu- 
paluri ,  ab  Assyrià  usque  ad  vEgyptum  :  scilicet  ab 
Eupliraie  usque  ad  Nilum,  et  à  Nilo  usque  ad  Euphra- 
lem ;  à  Medilerranco  mari  ad  Océan um,  Amos  8,  12; 
et  à  Lihano  ad  Arabise  Petrœae  montes.  Vatieinium 
hocpenilùs  cxpletum  est  post  redilum  è  caplivilate, 
prœsertim  postregnum  Asmoiucorum.  Locuplelissima 
erat  gens  Judaica  cl  regno  amplissinia,  quo  tempore 
Christus  sub  magni  Ilerodis  regno  inter  homines 
prodiit. 

Vers.  15.  —  Et  terra  erit  in  desolationem.  Malo 
per  tempus  prxterilum  reddere  :  Et  fuit  terra  desota- 
tioni  ob  incolurum  iniquilalem.  Severissimè  in  illam 
animadvcrlisti ,  ô  Deus,  ut  illius  flagilia  punires  :  at 
dcniquemisericordkc  lux  mémento ,  populunique  non 
uli  furoris  lui  arguinentum ,   sed  uti   luum  inspice, 


v.  14  :  Pasce  populum  luum  in  virgà  tuà,  gregem  hwre- 
ditathtuœ.  Vel,  ex  iis  qux  diximus  v.  11.  Cùm  popu- 
lus  Fiabylone  reversus  majores  xdibus  suis  domibusque 
restiluendis,  quàm  templo  Domini,  curas  contulisset, 
variis  œrumnis  afl'eclus  esl,  slerililale,  famé.  Vide 
Aggxum  1 ,  10,  11. 
Vers.  U.  —  Pasce gregem  &eremtati6  iu«  , 
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HABITANTES  SOLOS  IN  SALTO  ,  IN  MEDIO  CaRMELI.  Solum  I 

habitare,  duplici  sensu  usurpatur.  Significat  inlerdùm 
destitiitionem  ,  tristem  slatum  ac  miserrimum ,  soli- 
tudinem,  exilium  à  patrià ,  amicis  et  propinquis, 
Jereni.  15,  17  ;  49 ,  51  ;  Isai,  49,21  ;  interdùm  veto 
seciirum  esse ,  nullius  egere,  sibi  suffieere.  Ua  Balaam 
de  Israeliiis  agens,  ait  Nuinerorum  13,  19  :  Populus 
solus  habilabit.  Tuni  de  civibus  Lais  tradit  Scriptura  , 
Judic.  18,  7  :  Securum  et  quietum...  atque  à  cunctis 
hominibus  separatum.  Osée,  c.  8,  v.  9,  superbiain  et 
fiduciam  Ephraimi  describens  :  Onager  sotilarius 
sibi:  Ephraim...  Hic  porrô  grex  habiians  solus  insallu, 
in  medio  Carmeli,  sunt  Israélite  è  caplivitate  revtrsi. 
Hostium  servitute  liberi,  sibi  sufhcienles ,  absque 
alterius  ope ,  libéré  et  sine  metii  in  regione  suâ , 
alque  inubérrimis  Carmeli  agrisvescunlur.  OratDeum 
propheta  ,  ut  gregem  hune  nedeserat,  ipsumque,  uti 
olim  ,  een  paslor  agat.  Respondet  Deus  fulurum  ,  ut 
idem  grex  in  Basanilide  et  Galaadite  pasealur,  quem- 
admodùm  olim  consueverat  ;  Israélite  scilicet  regio- 
riem  trans  Jordanem  possideant,  nionttsque  Gaiaadi- 
lidos ,  et  quœ  cis  amnem  sunt,  uti  ante  caplivilatem 
obtinuerant. 

Vers.  15.  —  Secundum  dies  ecressionis  tvje  de 
Terra  vEgïpti  ostendam  ei  mirabilia.  Cùm  animum 
gérèrent  prophète  plénum  diguitale  Mcssise ,  cujus 
figura  eral  reditus  è  caplivitate  Babylonicà  ,  nibil  sa- 
lis esse  puiabanl,  ut  bujusniajestatein  nobilitalemque 
commendarent.  At  ubi  boruin  verba  explicas ,  cave  ne 
ea,  qiucipside  Babylonico  reditu  usurpant,  ex  mero 
verborum  sono  intelligas.  llujus  redilûs  descriptio- 
nem  apud  Esdram  babenius  ,  ubi  nihil  adeù  insoliluin 
legilur.  Ad  Chrislum  igilur  cl  chrislianam  religionem 
reforenda  sunt  ca  quœ  IsaiasH,  15;  43,  lo',  17, 
18  ,  19,  Michxas  et  Zacharias,  c.  2 ,  de  prodigiis  eam 
ubertatem  comitantibus  cecinêre. 

Vers.  16.  —  Po.nent  jiamjm  super  os,  aures  eorum 
surd/e  erunt.  Spectaculi  novilate,  tanlorumque  prodi- 
giorumaspeduadeo  alïicienlur,  utstupeant,  niillasquc 
vocesconcipeiequeant,  Job.  21,5;  29,9;  Eccl.  5,  14, 
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et  aures  cœteris  clausas  gérant.  Similes  surdis  erunt, 
quos  nullus  fragor  ab  iis,  quai  attenté  inspiciunl , 
removet. 

Vers.  17.  —  Lingent  pulverem  sicut  serpentes. 
Hoc  Deus  in  anguein  pronunliavit,  Gènes.  3,  14  :  Ter- 
rant comedes  cunctis  dïebus  vitœ  luce.  Eô  adigendi  erant 
Judxorum  hostes,  ut  coram  ipsis  ore  hunii  slrato  ja- 
cerent ,  et  pulverem  ab  iis  calcatum  oscularentur. 
Vullu  in  lerram  demisso  adorubunt  le,  inquit  Isaias49, 
23,  de  Judœorum  felicitate  agens ,  è  caplivitate  re- 
versorum  ,  et  pulverem  pedum  tuorum  lingent.  Vel  : 
Terrain  rabie  et  furore  inordebuiil,  ubi  hostium  suo- 
rum  prospéras  res  viderint ,  seseque  pedibus  Judœc- 
rum  calcari  senserint,  quos  haclcnùs  coniempserant. 
Virg.  Mne'id.  11  : 

Procubuit  moriens ,  et  humum  semel  ore  momordil. 
Hyperbolicœ  tropicœque  locutiones,  quarum  fides 
expleta  quaerenda  est  in  ethnicis  Ecclesiam  ingres- 
sis,  atque  ore  humi  coram  Apostolis  slrato  ba- 
ptismi  et  impositionis  manuum  gratiain  postulantibus. 

Vers.  18.  —  Non  immittet  ultra  furorem  su»m. 
Prœteritorum  criminum  obliviscelur ,  et  llagiLiorum 
à  Jacobo  ante  caplivilatem  palratorum  non  remini- 
scetur  :  at  in  nova  scelera  illum  impunè  labi  non 
feret.  Novimus  quâ  severilale  in  Israelem  aniroadver- 
lerit,  beneficiorum  suorum  conlemplorem,  et  Messine 
necis  reum.  Recens  adiiuc  vulnus  est  et  semper 
erit.  Sepluaginta  :  Non  tenuit  in  testimonium  iram 
suam,  scilicet  ulieslis  sit  judieiorum  suorum  icquila- 
tis.  Reddi  Hebrxus  potest  :  Non  relinebit  perpétua 
iram  suam. 

Vers.  19.  —  Deponet  iniquitates  nostras.  Ile- 
brœus  ad  yerbum  :  Subjiciet  pedibus  iniquitates  no- 
stras, et  projieiet  in  profunda  maris  omnia  peccala 
nostra.  Veluti  omnem  illorum  memoriam  abjectu- 
rus. 

Vers.  20.  —  Dabis  veritatem  Jacob.  Ea  explcbis, 
quœ  Jacob  pollicilus  es;  dalain  (idem  sanctè  libera- 
bis. 
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Quœ  ad  vilain  resque  à  Nahum  gestas  pertinent, 
aequè  omnia  latent.  Unum  hoc  tradit  Scriptura,  inl'ra,  1, 
■1,  illum  ex  Elcesai  originem  duxisse;  quanquàm  de 
nomme  quidam;  non  de  re  etiam  constat.  Sunl  enini, 
qui  ortuni  in  Begabor,  et  patrem  habuisse  Elkesai 
contondant.  Verùm  s.  IHcropymus  et  luterprclu  o 
plerique  uatum  in  Elcesai  vico  Galilœœ,  cujus  vestf- 
gia  œtale  viri  sancti  supererant,  uialuerunt.  llic  locus, 
cùm  nuspiam  alibi  in  sacra  Sripturà,  née  apud  Jose- 
plium  legalur,  siuiin  habet  ineertuin  ;  nec  inagis  con- 
filal  d''  Begabor<  Alii  constfluuu)  ad  Eininaus,  duabus 


vel  tribus  leucis  à  llierosolyinâ,  ubi  olim  scpulcrum 
Nahum  in  vico  Belogabrœ,  hodic  Giblin,  juxla  Em- 
maus,  inonstrabaluc.  Verùm  Pseudo-Epiphanius  in 
VitisProphctarum  Begabaram  trans  Jordanem  rejieit; 
ex  quo  facile  coliigas,  indicàssc  illum  Belhabaram,  in 
eàdem  regione  salis  proximè  amnem  sitam.  Interdùm 
litlcra  an  pronuncialur,  ut  G  ;  ita  è  BetUaharâ  fa 
cluiii  est  Belhgabara.  Sed  negolium  faoil  idem  aucto.\ 
è  tribu  Simeonis  virum  accersens  ;  Betbabara  enii. 
niinis  longé  à  regione  ejusdem  tribus  distabat;  nec 
Elcesai  minus  aberat.  Verùm  qui  natum  in  Elcesni 
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prophetam  constihiunt,  nihil  de  tribu  tradunt.  Chal- 
dams  pro  Elcesai  liabet  Belh-kessi,  cl  Targum  Reth- 
kosi.  Nihilo  tamen  ex  eâ  re  doctiores  efficimur  ;  cùm 
œquè  omnia  Ioca  isla  laleant.  Ferunt  in  pacc  diem 
clausisse,  in  Begabarâ  patriâ  suà  sepultune  manda- 
tum. 

Totus  hujus  prophetee  liber,  in  Iriacapila  dislribu- 
tus,  perpétuant  orationis  seriem  de  eversionc  Ninive 
continet.  lia  verô  loquitur,  quasi  dalà  operà  Ninivem 
ad  oraculum  suum  aile  pnrdicandum  sese  conlulissct. 
Slylo  utitur  vivido,  sublimi,  acri,  palliclieo,  ut  res 
speelaculo  futuras  leclori  veluti  pingat,  variato  non 
semel  vividis  idenlidem  igniculis  argumento.  Vix 
credo  similes  ingenii  igniculos  apud  profanos,  aut 
a?qualem  in  descriptionibus  sive  magnificentiam  sive 
pompam  occurrere.  Quo  tempore  propbetam  egeril, 
non  satis  inter  scriptores  convenit.  Captivilatem  Ni- 
nives centum  et  quindeeim  anle  evenluni  annis  prre- 
dixisse  illum,  Josepbus  Historiens,  Antiq.  1.  9, 
c.  H,  testalur;  quo  ad  regnum  Acliaz  régis  Juda  de- 
ducimur  :  quanquàm  ipse  vetusliorem  etiam,  neinpe 
sub  Joalhano ,  conslituit.  Judoei  sub  Manasse  malunt. 
S.  Clemens  Alexandrinus,  Slrom.lib.  1,  inter  Danie- 
lem  et  Ezcchielem,  premenle  seilicet  captivitate  ;  nos 
cùm  S.  Hieronymo,  eversioncm  Ninives  sub  Ezecliiâ, 
posl  expedilionem  Sennacberibi  in  /Egyplum  et  Ju- 
daeam,  vaticinatum  conslituimus.  Non  obscure  ca- 
ptam  No-Ammon,  urbein  yEgypti,  cap.  3,  8,  exprimil, 
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n  quam  à  Sennacberibo  anle  bellum  in  Ezechiam  expu- 
gnalam  scimus.  Minas  pariter  lemerarias  Rabsacis, 
cl  violenlum  Sennacberibi  consilium ,  atquc  exaclam 
de  illo  ultioncm  veluti  rcs  jam  prœleritas  commemo- 
rat.  Innuit  cliam  dispersionem  et  capiivilalem  Israc- 
j  lilarum.  De  Juda  sic  agit,  quasi  in  regione  suà  ver- 
sans,  slala  per  annum  solcninia  celebraret.  His  om- 
nibus inducimur  ad  constituendum  virum  post  annum 
15  Ezechiœ.  Ninives  captivitatem  ab  eo  prœdictam, 
altéra  m  plané  fuisse  oporlet  à  prima  sub  Sardana- 
palo  diù  an  te  Sennacheribum.  Altéra  proinde  desi- 
gnanda  erit  sub  Nabopolassaro,  paire  Nabuchodo- 
nosoris  magni,  et  sub  Astyage  avo  Cyri,  qux  compo- 
nitur  cum  anno  per.  Jul.  4088,  et  A.  M.,  juxta 
Usserium,  5378,  nempe  cum  anno  16  Josiie  régis  Juda, 
in  quem  Ninives  eversionem  S.  Hicronymus,  Praef.  in 
Jonam,  consignai.  Hane  urbem  Tobias  caplam  à  Na- 
buchodonosore  et  Assuero  dicit,  Nabucbodonosorem 
pro  Nabopolassaro ,  Assuerum  pro  Astyage  usur- 
pans. 

Plura  Imjus  obsidionis  et  animadversione  digna  ex 
Nabum  discimus;  nimirùm  caplam  urbem  ex  inun- 
dantium  aquarum  eruplione,  clauslris,  pontibus,  sive 
aggeribus  disjectis;  mœnibus  insuper  lateritiis  eam 
urbem  vallatam  fuisse.  Post  exlremum  illud  exci- 
dium,  ea  urbs  perpétué  jacuit  ;  et  Assyriorum  impe- 
rium  inter  Chaldajos  et  Medos  divisum  concidit. 
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J.  Analyse  de  la  prophétie  de  Nalium  selon  le  sens  littéral 
et  immédiat. 

Nahum  relève  la  justice  du  Seigneur,  el  les  effets 
terribles  de  ses  vengeances  sur  les  mécbanls.  11  in- 
siste sur  la  bonlé  du  Seigneur  à  l'égard  des  justes.  Il 
annonce  la  ruine  de  Ninive;  il  s'élève  contre  l'orgueil 
et  l'impiété  d'un  prince  assyrien  ;  il  annonce  la  défaile 
miraculeuse  de  l'armée  de  ce  prince.  Il  prédit  la  dé- 
livrance de  la  maison  de  Juda  (chap.l).  Il  annonce  à 
Juda  la  ruine  de  Ninive,  et  la  vengeance  éclatante 
que  Dieu  tirera  des  maux  que  les  Assyriens  ont  faits 
aux  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda.  Il  déclare  que 
tout  l'appareil  des  troupes  de  Ninive  lui  deviendra 
inutile  ;  qu'elle  sera  tout  d'un  coup  inondée  de  ses 
ennemis  comme  d'un  fleuve;  qu'elle  sera  renversée, 
et  que  l'on  n'entendra  plus  la  voix  impie  de  ceux  qu'elle 
envoyait  contre  Jérusalem  (chap.  2).  Il  continue  d'an- 
noncer à  Ninive  sa  ruine.  Il  lui  reproche  ses  crimes, 
et  lui  annonce  les  vengeances  du  Seigneur.  Il  lin  pro- 
pose l'exemple  de  No-Ammon ,  ville  d'Egypte,  qui 
avait  été  réduite  en  captivité  ;  qui  avait  vu  ses  petils- 
enfanls  écrasés  par  l'ennemi,  et  les  plus  distingués 
de  son  peuple  jetés  au  sort.  Il  lui  annonce  une  ruine 


entière  (chap.  5).  Tel  est  le  précis  de  la  prophétie 
de  Nahum. 

//.  Réflexions  sur  la  prophétie  de  Nahum.  Parallèle  en- 
tre Ninive  et  Rome  païenne.  Prophétie  de  S.  Jean 
touchant  la  ruine  de  Rome  païenne. 
Ninive  est  une  ville  de  sang,  plongée  dans  le  men- 
songe, pleine  de  rapines  (1)  ;  c'est  une  prostituée  qui 
attire  les  regards  par  l'éclat  de  sa  beauté,  et  qui  a 
engagé  les  nations  dans  ses  fornications  (2);  c'est  une 
ville  qui,  par  son  commerce,  a  amassé  plus  de  tré- 
sors qu'il  n'y  a  d'étoiles  dans  le  ciel  (3),  et  qui  a  por- 
té si  loin  ses  conquêtes,  qu'à  peine  est-il  un  peuple 
qui  n'ait  ressenti  les  maux  et  les  ravages  qu'elle  a 
causés  sur  la  terre  (4)  ;  c'est  une  ville  qui  s'est  élevée 
avec  insolence  contre  le  Seigneur  et  contre  son  peu- 

(1)  Nah.  5,  1:  Vœ  civitas  sanguinttm,  universamen- 
dacii  dilaceralione  plena. 

(2)  Nah.  5,  4  :  Propter  multitudinem  fornicationum 
meretricis  speciosoe  et  qratœ,  et  habentis  maleficia,  qnœ 
vendidit  fientes  in  fornicationibus  suis,  et  familias  in  ma- 
le(hi:<  suis. 

(5)  Nah.  3,  16  :  Plures  fecisti  negotiationes  tuasquàm 
stetlœ  sinl  cœli. 

(•4)  Nah.  5,  19  :  Super  quem  non  transit!  malitia  tua 
semper  ? 
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ple(l);  qui  a  détruit  la  maison  d'Israël  (2),  et  qui 
voulait  aussi  détruire  la  maison  de  Juda;  et  l'extinc- 
tion de  sa  tyrannie  rendra  la  paix  aux  enfants  de  Ju- 
da (5)  ;  cette  ville  criminelle  périra  par  le  feu  et  par 
l'épée  (i)  ;  sa  race  sera  entièrement  éteinte  (5)  ;  les 
idoles  de  ses  temples  seront  renversées  et  détrui- 
tes (6).  A  tous  ces  traits,  qui  pourrait  ne  pas  recon- 
naître Rome  païenne  ?  Ce  fut  une  ville  de  sang,  plon- 
gée dans  le  mensonge,  pleine  de  rapines  ;  ce  fut  une 
prostituée  qui  engagea  les  peuples  dans  la  fornication 
de  son  idolâtrie;  ce  fui  une  ville  qui  s'enrichit  par 
son  commerce,  et  qui,  par  l'étendue  de  ses  conquêtes, 
devint  en  quelque  sorte  la  maîtresse  du  monde  :  elle 
s'éleva  avec  orgueil  contre  le  peuple  du  Seigneur; 
elle  détruisit  et  dispersa  la  nation  juive,  représentée 
par  la  maison  d'Israël;  elle  voulut  détruire  le  peuple 
chrétien,  représenté  par  la  maison  de  Juda  :  l'extin- 
ction de  ses  tyrans  rendit  la  paix  à  l'Église;  elle  périt 
enfin  elle-même  par  le  feu  et  par  l'épée  ;  sa  race  fut 
entièrement  éteinte;  les  idoles  de  ses  temples  furent 
renversées  et  détruites.  Rappelons-nous  ce  que  nous 
dit  sur  cela  S.  Jean  ;  c'est  le  commentaire  le  plus  na- 
turel de  la  prophétie  de  Nahum  ;  avec  celte  différence 
néanmoins  qu'il  désigne  Rome  païenne  sous  le  nom 
de  Babylone,  au  lieu  que  Nalium  parle  de  Ninive;  mais 
Ninive  et  Babylone.  sont  deux  villes  rivales  qui  ont 
beaucoup  de  ressemblance.  Rome  païenne  réunissait 
Jes  vices  de  l'une  et  de  l'autre. 

L'un  des  sept  anges  qui  avaient  les  sept  coupes  de  la 
colère  de  Dieu  vint  me  parler,  dit  cet  Apôlre,  et  il  me 
dit  :  Venez,  et  je  votes  montrerai  la  condamnation  de  la 
grande  prostituée ,  qui  est  assise  sur  la  multitude  des 
eaux,  avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  se  sont  corrom- 
pus, et  qui  a  enivré  du  vin  de  sa  prostitution  ceux  qui 
habitent  sur  la  terre.  Et  m' ayant  transporté  en  esprit 
dans  un  désert,  je  vis  une.  femme  assise  sur  une  bête  de 
couleur  d'écarlate,  pleine  de  noms  de  blasphèmes.... 
Cette  femme  était  velue  de  pourpre  et  d'écarlate  ;  elle 
était  parée  d'or,  de  pierres  précieuses  et  de  perles  ;  et  elle 
tenait  en  sa  main  un  vase  d'or  plein  des  abominations  et 
tic  l'impureté  de  sa  fornication.  Et  elle  avait  ce  nom  écrit 
sur  le  front  :  Mystère,  la  grande  Babylone,  mère  des 
fornications  et  des  abominations  de  la  terre.  Et  je  vis 
celle  femme  enivrée  du  sang  des  saints,  et  du  sang  des 
martyrs  de  Jésus  ;  et  en  la  voyant,  je  fus  saisi  d'un 
grand  étonnement.  Alors  l'ange  me  dit  :  De  quoi  vous 

(1)  Nah.  i,  11  :  Exile  exibit  coqilans  contra  Domi- 
nant malitiam  ;  et  2,  *2  :  Reddidit  'Dominas  superbiam 
Jacob  sicut  superbiam  Israël;  id  est,  super- 
biam eofum  in  Jacob  sicut  in  Israël.  Vel,  ni  babent 
Sept.:  Conlumeliam  Jacob  sicut  conlnmeliam  Israël. 

(2)  Nah.  2,  2:  Quia  vastatores  dissipaverunt  eos  et 
propagines  eorum  corruperunt. 

(3)  "'ali.  I,  1.';:  Célébra,  Jada,  festivilates  tuas,  et 
redite  vota  tau,  gain  non  adjiciet  ultra  ut  pertranseat  in 
le  Belial  :  universus  interiit. 

i  i)  Nah.  T>,  15  :  Cbmedet  le  ignis  .  peribis  gladio. 

(5)  Nah.  1,  14:  Non  seminabitur  ex  nominc  luo  am- 
plius. 

(G)  Ibiil.  :  De  domo  dei  lai  interficiam  sculpiile  cl 
conflatile. 
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'|  étonnez-vous?  je  vous  dirai  le  mystère  de  cette  femme, 
et  de  la  bête  sur  laquelle  elle  est  assise,  et  qui  a  sept  tê- 
tes et  dix  cornes...  Les  sept  têtes  sont  sept  montagnes 
sur  lesquelles  cette  femme  est  assise  ;  ce  sont  aussi  sept 
rois....  Les  dix  cornes  sont  dix  rois  qui  ne  sont  pas  en- 
core entrés  dans  leur  règne....  Les  eaux  sur  lesquelles 
cette  prostituée  est  assise  sont  les  peuples,  les  nations  et 
les  langues.  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vues  sur  la 
bête  haïront  cette  prostituée,  la  réduiront  dans  la  der- 
nière désolation,  la  dépouilleront,  dévoreront  ses  chairs, 
et  la  brûleront  par  le  feu....  Et  la  femme  que  vous  avez 
vue  est  ta  grande  ville  qui  règne  sur  les  rois  de  la  terre. 
Après  cela,  continue  S.  Jean,  je  vis  un  autre  ange  qui 
descendait  du  ciel,  ayant  une. grande  puissance,  el  la 
terre  fut  tout  éclairée  de  sa  gloire.  Et  il  cria  «  haute 
voix  :  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée,  celle  grande  Ba- 
bylone ;  et  elle  est  devenue  la  demeure  des  dénions,  la 
prison  de  tous  les  esprits  impurs,  et  la  prison  de  tous  les 
oiseaux  impurs  et  haïs  des  hommes;  parce  quelle  a  fait 
boire  à  toutes  les  nations  le  vin  empoisonné  de  sa  prosti- 
tution, et  les  rois  de  la  terre  se  sont  corrompus  avec  elle, 
el  les  marchands  de  la  terre  se  sont  enrichis  de  sa  magni- 
ficence et  de  son  luxe.  Alors  j'entendis  une  autre  voix 
qui  dit  du  haut  du  ciel  :  Sortez  de  Babylone,  mon  peu- 
ple, de  peur  que  vous  n'ayez  part  à  ses  péchés,  el  que 
vous  ne  soyez  enveloppé  dans  ses  plaies.  Car  ses  péchés 
sont  montés  jusqu'au  ciel,  el  Dieu  s'est  ressouvenu  de  ses 
iniquités....  Multipliez  ses  tourments  el  ses  douleurs,  à 
proportion  qu'elle  s'est  élevée  dans  son  orgueil,  el  qu'elle 
s'est  plongée  dans  les  délices...  Elle  sera  brûlée  par  le 
feu,  parce  que  Dieu,  qui  la  condamnera ,  est  puissant. 
Alors  les  rois  de  la  terre  qui  se  sont  corrompus  avec  elle 
et  qui  ont  vécu  avec  elle  dans  les  délices,  pleureront  sur 
elle,  et  frapperont  leur  poitrine,  en  voyant  la  fumée  de 
son  embrasement.  Ils  se  tiendront  loin  d'elle,  dans  la 
crainte  de  ses  tourments,  et  ils  diront  :  Hélas!  hélas! 
grande  ville,  Babylone,  ville  puissante,  la  condamnation 
est  venue  en  un  moment.  Les  marchands  de  la  terre  se- 
ront aussi  dans  les  pleurs  et  dans  le  deuil  à  cause  d'elle; 
parce  que  personne  n'achètera  plus  leurs  marchandises... 
Les  fruits  dont  tu  faisais  tes  délices  l'ont  quittée,  el  loulc 
la  délicatesse  de  les  viandes  et  la  magnificence  de  les 
meubles  sont  perdues  pour  loi,  el  tu  ne  les  trouveras 
plus.  Tous  les  marchands  qui  s'étaient  enrichis  avec  elle 
s'en  tiendront  éloignés,  dans  l'appréhension  de  ses  tour- 
ments, et  ils  diront  en  pleurant  et  en  soupirant  :  Hélas! 
hélas!  grande  ville,  qui  était  velue  de  fin  lin,  de  pour- 
pre et  d'écarlate,  et  couverte  d'or,  de  pierreries  cl  de. 
perles,  comment  une  si  grande  magnificence  s'est-etle 
perdue  en  un  moment?  El  tous  les  pilotes,  Ions  ceuxqui 
sont  dans  les  vaisseaux,  les  matelots,  et  tous  ceux  qui 
trafiquent  sur  la  mer,  se  tiendront  loin  d'elle,  et  crieront 
en  voyant  la  famée  de  son  embrasement,  el  diront: 
Quelle  ville  a  jamais  égalé  celle  grande,  ville?  Ils  met- 
tront de  la  poussière  sur  leurs  têtes,  et  ils  diront  en 
pleurant  et  en  soupirant  :  Hélas  !  Iiél  s!  comment  celte, 
grande  ville  qui  était  si  riche  que  tous  ceux  qui  avaient 
des  vaisseaux  en  mer  s'y  sont  enrichit,  a-l-ellc  été  rut' 
née  en  un  moment .'  Ciel,  réjouissez-vous  dans  sa  ruine 


923 


PRÉFACE  SUR  NAHUM. 


el  vous,  saints  apôtres  et  prophètes,  réjouissez-vous, 
parce  que  Dieu  vous  a  fait  justice  en  la  condamnant . 
Alors  un  ange  puissant  leva  en  haut  une  grande  pierre 
comme  une  meule,  et  ta  jeta  dans  la  mer,  en  disant  : 
C'est  ainsi  que  Babylone,  cette  grande  ville,  sera  préci- 
pitée avec  violence,  et  on  ne  ta  trouvera  plus....  Car  tes 
marchands  étaient  les  grands  de  la  terre,  et  toutes  les 
nations  ont  été  séduites  par  tes  enchantements.  Et  on  a 
trouvé  dans  cette  ville  le  sang  des  prophètes  et  des  saints, 
et  de  tous  ceux  qui  ont  été  tués  sur  la  terre.  Après  cela, 
j'entendis  un  grand  bruit,  comme  la  voix  d'une  grande 
troupe  qui  était  dans  le  ciel,  et  qui  disait  :  Alléluia,  sa- 
lut, gloire,  honneur  et  puissance  au  Seigneur  notre  Dieu, 
parce  que  ses  jugements  sont  véritables  et  justes,  qu'il  a 
condamné  cette  grande  prostituée,  qui  a  corrompu  la 
terre  par  sa  prostitution,  et  qu'il  a  vengé  le  sang  de  ses 
serviteurs  que  ses  mains  avaient  répandu.  Ils  dirent  en- 
core une  fois  :  Alléluia.  Et  la  fumée  de  son  embrasement 
monta  dans  les  siècles  des  siècles. 

III.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Nahum. 
Parallèle  entre  le  sort  de  No-Ammon,  servant  d'exem- 
ple pour  Ninive,  et  le  sort  de  Cart liage,  servant 
d'exemple  pour  Rome  païenne. 

Mais  Nahum,  annonçant  à  Ninive  sa  ruine,  lui  pro- 
pose pour  exemple  le  sort  de  No-Ammon,  ville  d'É- 
gyple,  voisine  de  la  mer,  qui  faisait  sa  force  et  ses 
richesses  ;  celte  ville  avait  été  subjuguée  par  les  As- 
syriens mêmes.  Telle  aussi  Carthage,  située  de  même 
près  de  la  mer  qui  faisait  aussi  sa  force  et  ses  riches- 
ses; Carthage,  subjuguée  par  les  Romains,  servit  aussi 
d'exemple  pour  Kome  païenne  ;  et  le  vainqueur  mê- 
me de  Carthage  en  lit  la  remarque  (1).  Scipion,  voyant 
cette  vîîle,  qui  avait  été  si  florissante  pendant  sept 
cents  ans,  comparable  aux  plus  grands  empires  par 
l'étendue  de  sa  domination  sur  mer  et  sur  terre,  par 
ses  armées  nombreuses,  par  ses  flottes,  par  ses  élé- 
phants, par  ses  richesses,  supérieure  même  aux  au- 
tres nations  par  le  courage  et  la  grandeur  d'âme,  qui, 
toute  dépouillée  qu'elle  était  alors  d'armes  et  de  vais- 
seaux, lui  avait  fait  soutenir  pendant  trois  années 
entières  toutes  les  misères  d'un  long  siège  ;  Scipion, 
voyant  cette  ville  absolument  ruinée,  ne  put,  dit-on, 
refuser  des  larmes  au  triste  sort  d'une  ville  autrefois 
si  puissante.  Il  considérait  que  les  villes,  les  peuples, 
les  empires  sont  sujets  aux  révolutious,  aussi  bien 
que  les  hommes  en  particulier;  que  la  même  disgrâce 
était  arrivée  à  Troie,  jadis  si  puissante  :  et  depuis  aux 
Assyriens,  anx  Babyloniens,  aux  Perses,  dont  la  do- 
mination s'étendait  si  loin  ;  et  tout  récemment  encore 

(l)App.  de  Bello  Pun.,  pag.  82.  Histoire  des  Car- 
thaginois, par  Rollin,  dans  le  tome  1  de  son  Histoire 
ancienne,  liv.  2,  partie  2,  chap.  2,  ait  i,  pag.  17  el 
~uiv.  de  l'édit.  in-12  de  1740. 
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aux  Macédoniens,  dont  l'empire  avait  jeté  un  si  grand 
éclat.  Plein  de  ces  lugubres  pensées,  il  prononça  deux 
vers  d'Homère,  dont  le  sens  est  :  //  viendra  un  temps 
ou  la  ville  sacrée  de  Troie,  et  le  belliqueux  Priam  et  son 
peuple  périront;  désignant  par  ces  vers  le  sort  futur 
de  Rome,  comme  il  l'avoua  à  Polybe  qui  lui  en  de- 
manda l'explication.  «  S'il  avait  été  éclairé  des  lu- 
«  mières  de  la  vérité,  dit  sur  cela  Rollin,  il  aurait  su 
«  ce  que  nous  apprend  l'Écriture,  qu'un  royaume  est 
«  transféré  d'un  peuple  à  %n  autre,  à  cause  des  injusti- 
«  ces,  des  violences,  des  outrages  qui  s'y  commettent,  et 
t  de  la  mauvaise  foi  qui  y  règne  en  différentes  manières. 
«  Carthage  est  détruite,  parce  que  l'avarice,  la  perfi- 
i  die,  la  cruauté  y  étaient  montées  à  leur  comble. 
«  Rome  aura  le  même  sort,  lorsque  son  luxe,  son  am- 
«  bition,  son  orgueil,  ses  injustes  usurpations,  palliées 
«  sous  le  faux  dehors  de  vertu  et  de  justice,  auront 
«  forcé  le  souverain  Maître  el  distributeur  des  empi- 
c  rcs  à  donner  par  sa  chute  une  grande  leçon  à  l'uni- 
«  vers.  »  Ou  plutôt  Carthage,  quelque  forte  qu'elle  fût 
par  sa  situation,  par  ses  richesses,  par  l'étendue  de  sa 
domination,  a  cependant  subi  le  sort  le  plus  triste  que 
puisse  subir  une  ville  prise  par  la  force  des  armes. 
Rome  païenne  aura  le  même  sort,  parce  qu'elle  a  eni- 
vré du  vin  de  sa  prostitution  tous  les  peuples  de  la 
terre,  et  qu'elle  s'est  enivrée  elle-même  du  sang  des 
saints  et  des  martyrs  de  Jésus.  Le  Seigneur  rendra  à 
cette  superbe  el  cruelle  Ninive  les  outrages  qu'elle  a 
faits  à  la  maison  d'Israël,  la  haine  qu'elle  a  eue  contre 
|  les  Chrétiens,  comme  contre  les  Juifs,  et  surtout  la 
fureur  avec  laquelle  elle  a  persécuté  les  disciples  de 
Jésus-Christ. 

Mais  si  Carthage  fut  un  exemple  pour  Rome  païen- 
ne, on  peut  dire  que  Rome  païenne  est  elle-même  un 
exemple  pour  une  aulre  Ninive,  comme  elle,  capitale 
d'un  peuple  infidèle.  Car  dans  les  précédentes  préfa- 
ces sur  les  prophètes,  on  a  vu  que  les  Assyriens  qui 
ont  subjugué  les  dix  tribus  d'Israël  peuvent  repré- 
senter non  seulement  les  Romains  qui  ont  subjugué 
les  Juifs,  mais  encore  les  Turcs  qui  ont  subjugué  les 
Grecs  ;  et  en  suivant  l'enchaînement  et  la  combinai- 
son des  prophéties ,  il  parait  que,  comme  les  Assy- 
riens ont  été  subjugués  par  les  Chaldéens,  de  même, 
dans  les  derniers  temps,  les  Turcs  seront  subjugués 
par  un  peuple  qui  partira  du  fond  de  l'Orient. 

D.  Cahnel  remarque  que  le  style  de  Nahum  est  vif, 
grand  et  pathétique;  que  ses  peintures  sont  d'une 
beauté  qui  attache  fortement  l'esprit;  qu'il  met  les 
choses  comme  devant  les  yeux  par  ses  descriptions , 
et  qu'il  varie  son  sujet  par  des  traits  toujours  nou- 
veaux et  toujours  brillants.  Je  ne  crois  pas,  ajoute- 
t-il,  qu'on  trouve  dans  les  profanes  un  plus  beau 
feu  ni  une  description  plus  magnifique  et  plus  pom- 
peuse. 


t&fôèÔ  ->.^--- 


IN  NAHUM 

COMMENTARIUM. 

(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PR1MUM. 

1.  Onus  Ninive  :  Liber  visionis  Nahum  Elcesaïi. 

2.  Deus  amiulator,  et  ulciscens  Dominus  :  ulciscens 
Dominus ,  et  Iiabens  furorcm  :  ulciscens  Dominus  in 
hostcs  suos,  et  irascens  ipse  inimicis  suis. 

5.  Dominus  patiens,  et  magnus  foriitudine,  et  mun- 
dans  non  faciet  innocenlem  :  Dominus  in  lempestale 
et  turbine  viae  ejus,  et  nebuke  pulvis  pedum  ejus. 

4.  Inerepans  mare,  et  exsiccans  illud  :  et  omnia 
flumina  ad  deserlum  deducens  :  inlîmatus  est  Basan  , 
et  Carmelus,  et  flos  Libani  elanguit. 

5.  Montes  commoli  sunt  ab  eo  ,  et  colles  desolati 
sunt  :  et  contremuit  terra  à  facie  ejus  ,  et  orbis  ,  et 
omnes  habitantes  in  eo. 

6.  Anle  faciem  indignalionis  ejus  quis  stabit?  et 
quis  resistet  in  ira  furoris  ejus?  indignatio  ejus  effusa 
est  ut  ignis  :  et  peine  dissolulaï  sunt  ab  eo. 

7.  Bonus  Dominus,  et  conforlans  in  die  tribulatio- 
nis  :  et  sciens  sperantes  in  se. 

8.  El  in  diluvio  praitereunle,  consummalionem  fa- 
ciet loci  ejus  :  et  inimicos  ejus  persequenlur  tenebra. 

9.  Quid  cogitalis  contra  Dominum?  consummalio- 
nem ipse  faciet  :  non  consurget  duplex  tribulatio. 

-10.  Quia  sicut  spince  se  invicem  compleclunlur,  sic 
convivium  eorum  pariter  potentium  :  consumcuUir 
quasi  stipula  ariditate  plena. 

il.  Ex  te  exibit  cogitans  conlra  Dominum  mali- 
tiam  :  meule  perlraclans  pryevaricalionem. 

12.  llœc  dicit  Dominus  :  Si  perfecti  fuerint ,  cl  ita 
plures  :  sic  quoque  allondentur,  cl  pertransibit  :  af- 
flixi  le,  et  non  affligam  le  ullra. 

13.  Et  nunc  conteram  virgam  ejus  de  dorso  luo,  et 
vincula  lua  disrumpam. 

14.  Et  praxipict  super  le  Dominus  :  non  seminabi- 
lur  ex  nomine  tuo  ampliùs  :  de  domo  dei  tui  interfi- 
ciam  sculplile  et  conflatile  :  ponam  scpulcrum  luum , 
quia  inhonoraluses. 

15.  Êcce  super  montes  pedes  evangelizanlis,  et 
annuiitianlis  pacem  :  célébra  ,  Juda,  i'estivilates  tuas  : 
et  redde  vola  lua  :  quia  non  adjieiel  ullra  ut  pertran- 
seat  in  le  Belial  :  universus  interiit. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Prophétie  contre  Ninive  :  Livre  de  la  vision  de 
Nahum  d'Elcésaï. 

2.  Le  Seigneur  est  un  Dieu  jaloux  cl  un  Dieu  ven- 
geur :  le  Seigneur  fait  éclaler  sa  vengeance ,  et  il  le 
fait  avec  fureur  :  le  Seigneur  se  venge  de  ses  enne- 
mis ,  cl  il  se  met  en  colère  contre  ceux  qui  le  haïs- 
sent. 

5.  Le  Seigneur  est  patient  ;  il  est  grand  en  puis- 
sance, et  en  purifiant  il  ne  rendra  pas  innocent.  Le 
Seigneur  marche  parmi  les  tourbillons  et  les  tempê- 
tes; el  les  nues  sont  la  poussière  de  ses  pieds. 

4.  Il  menace  la  mer,  et  il  la  dessèche  :  il  change 
tous  les  lleuves  en  un  désert.  La  beaulé  de  Basan  et 
du  Carmel  s'efface ,  et  les  fleurs  du  Liban  se  ilétris- 
sent. 

5.  Il  ébranle  les  montagnes,  il  désole  les  collines  ; 
la  terre,  le  monde ,  el  tous  ceux  qui  l'habitent ,  trem- 
blent devant  lui. 

0.  Qui  pourra  soutenir  sa  colère,  et  qui  lui  résis- 
tera lorsqu'il  sera  dans  sa  fureur?  Son  indignation  se 
répand  comme  un  feu  ;  el  elle  l'ail  fondre  les  pierres. 

7.  Le  Seigneur  est  bon  aux  justes;  il  les  soutient 
au  jour  de  l'affliction  ,  et  il  commit  ceux  qui  espèrent 
en  lui. 

8.  Il  détruira  ce  lieu  par  l'inondation  d'un  déluge 
qui  passera  :  et  les  ténèbres  poursuivront  ses  enne- 
mis. 

9.  Pourquoi  formez-vous  des  desseins  contre  le 
Seigneur?  Lui-même  vous  détruira  entièrement;  et  il 
n'en  fera  point  à  deux  fois. 

10.  Car  comme  les  épines  s'entrelacent  dans  les 
halhers,  ainsi  ils  s'unissent  dans  les  festins,  où  ils 
s'enivrent  ensemble  ;  ils  seront  consumés  comme  de 
la  paille  sèche. 

11.  Il  sortira  de  vous  un  homme  qui  formera  contre 
le  Seigneur  de  noirs  desseins ,  et  qui  nourrira  dans 
son  esprit  des  pensées  de  malice  el  de  perfidie. 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Qu'ils  soient  aussi 
forts  et  en  aussi  grand  nombre  qu'ils  voudront ,  ils 
tomberont  comme  les  cheveux  sous  le  rasoir;  et 
toute  l'armée  disparaîtra.  Je  vous  ai  affligé  ,  mais  je 
ne  vous  affligerai  plus. 

13.  Je  vais  briser  cette  verge  dont  l'ennemi  vous 
frappait,  el  rompre  vos  chaînes. 

11.  Le  Seigneur  prononcera  ses  arrêts  contre  vous  ; 
le  bruit  de  voire  nom  ne  se  répandra  plus  à  l'avenir  : 
j'exterminerai  les  statues  et  les  idoles  de  la  maison  de 
voire  liieu  ;  je  la  rendrai  voire  sépulcre  ;  et  vous  tom- 
berez dans  le  mépris. 

15.  Voici  les  pieds  de  celui  qui  apporte  la  bonne 
nouvelle,  et  qui  annonce  la  paix.  0  Juda!  célébrez 
vos  jours  de  fêles  sur  les  montagnes ,  et  rende/,  vos 
vœux  au  Seigneur,  parce  que  Déliai  ne  passera  plus  à 
l'avenir  au  travers  de  vous  :  il  a  péri  tout  entier. 

COMMENTARIUM. 


Vniis.  1.  —  Onus  Ninive  :  vaticiniiim  in  Ninivem. 
Hoc  nomine  Irislia  et  minaeia  vaiicinia  nuncupant 
prophi  le.  Scpluag.  :  Assumptio  Ninive;  scilicet,  au- 
ctore  Tlicodoreto,  clevatio  mentis  propheta',  Ninives 
excidium  speclantis.  Hujus  ui  Dis  historiam  fusé  pro- 
secuti  sumus  in  Jonam.  Toto  Nahum  llbro  versari 
çrediinus  expugnalionem  Ninives  per  Asiyagem  et 


Nabopolassarum,  magni  Nabuchodonosoris  patrem. 
Contigit  hxc  clrca  ahnum  periodi  Jùlianse  4088, 
mundi  5378,  ex  Usserio.  Salis  prohabile  est,  Nahum 
hsec  pronunliantem  in  iirbe  Ninive  fuisse;  uti  prœsena 
eniin  loquitur;  vel  scilicet  eôdaiâ  operâ  se  eontulerit, 
uti  Jonas;  vel  eo  translalus  sil  unà  cum  caplivis  ca 
teris,  veluli  Tobias  alijque,  à  SaJmanasaro  ;  quippq 
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in  Elcesai  Galilttœ  urbe  natus,  ad  Samariœ  regnum  î!  Conflagrat  terra ,    in   finmim  vel  in  flammam  abiit. 
perlinebat,   cujus  veluli    penilùs   eversi   meminit ,  !       Vers.  6.  —  Indignatio  ejus  effusa  est  ut  ignis  : 


cap,  2,  2. 

Vers.  2.  —  Deus  .-emulator,  et  ulciscens  Domi- 
nus. Versiculus  hic,  et  qui  sequunlur  usque  ad  8, 
procemium  surit,  aliis  simile,  quae  apud  prohetas  le- 
gunlur,  quo  lecloris  mens  paratnr,  et  obsequio  ac 
forniidine  impletur. 

Vers,  3  —  Mundans  non  faciet  innocente»!  ;  sce- 
lus  impunè  non  dcrelinquet.  Hebraicam  hnjus  loci 
loculionem  S.  Hieronymus  in  Exodo  51,  7,  reddidit  : 
Nullus  apud  te  per  se  innocent  est.  Si  uleris  severilate, 
nemo  effugiet.  Plurima  unnsquisque  peccat ,  et  su- 
premi  Judicis  miserieordiâ  eget.  Lndovicus  de  Dieu, 
in  Exod.  5i,  7,  aliter  explicat  :  Evacuando  non  eva- 
cuabit,  visitons  peccala;  id  est,  cùm  populum  suum 
punit,  non  prorsùs  succidit  :  fines  vindicte  ponet. 
ILec  maxime  cum  superioribus  congruunt  :  Domi- 
nus  paliens,  et  magnus  fortiludine  non  prorsùs  dc- 
struet.  Eàdem  pbrasi  bis  ulilur  Jeremias,  ubi  non- 
nisi  hoc  sensu  explieari  potest  :  Tecum  ego  sum,  ait 
Dominas,  ni  salvem  te  :  faciam  enim  consummationem 
in  cunctis  gentibus,  in  quibus  dispersi  te  :  le  autem  non 
faciam  in  consummationem  ;  sed  custigabo  te  in  judicio. 
Conalus  placare  Deum  Moyses,  populi  seditione  irri- 
tatum,  aiebat,  Num.  14,  18  :  Dominus  paliens  et  mul- 
lœ  misericordiœ,  auferens  iniquilatem  et  scelera ,  et  pec- 
calorcm  non  penilùs  evertens,  gui  visitas  peccala  pa- 
trum  in  filios  in  tertiam  cl  quart am  generationem. 
iEqnissima  omnium  videtur  hacc  explicaiio.  Septua- 
gintn,  Thcodoret  et  Hieron.  :  Innoxium  non  faciet 
innocentent.  Qui  maxime  innoxius  videtur,  corain  illo  j 
culpâ  non  vacat.  Animadversionis  causas  in  ho- 
mine  vel  sanclissimo  inveniet,  ubi  severilate  uti  vo-  | 
Iuerit. 

Nebul.e  pulvis  pedum  ejus.  Incedens  nubes  movet 
at<iue  agitât ,  ceu  pulverem  currus.  Vel  :  Nubes  pede  \ 
calcat,  uti  nos  humum. 

Vers.  4.  —  Increpans  mare  ,  et  exsiccans  illud. 
Minaci  iraloque  vultu  marc  alloquitur,  ipsumque  con- 
trahitnr,  quemadmodùm  in  Erylhrxi  Iransitu  usu- 
venit  :  Increpuil  mare  Rubrum ,  et  exsiccalum  est, 
Psalmo  105,  9. 

Flumina  ad  desertum  deducens  ;  exsiccat,  eorumque 
alveosagro  desertosimilesfacit.  Hebr.  :  Omnia  flumina 
exsiccat.  Sept.,  Èfrp-nfim. 

I\I  IÏ.MATUS   EST   IÎASAN  ,    ET  CaRMELUS  ,    œgri    fitllU,    ] 

nihil  ferunt,  eo  per  iracundiam  loijucnte.  Agri  Basan,  i 
et  Carmeli  montes  plerùmque,  Is.  43,  9,  couamoenis-  ; 
simorum ,  et  uberrimorum  locorum  exempla  com- 
mendantur.  Septuag.  :  Imminula  est  Basanitis  ci  Car- 
7tielus. 

Vers.  5.  —  Colles  desolati  sunt.  Hebr.  :  Colles  li- 
quati  sunt,  tabuerunt.  Septuag.  :  Commoli  sunt. 

Contri  mi  it  terra.  Hebracus  et  Septuaginta  :  Ele-  j 
vola  est  terra  coram  eo,  attoilitur,  gaudio  gestit.  Seu, 
vetuti ftigiens atlollilur.  Aquila  :  Horruil.Symm.  :  Mota 
est.  Chaldœus  :  Vastala  est  terra,  aruit  corain  eo.  Alii, 
inter  quos  Jun.,Trem.,  Grat.  ,  Val.,  Mont.,  Drus. 


et  petr/E  dissolut/E  sunt  ab  eo.  Ubi  illius  furor  in- 
star ignis  exarserit ,  rupes  durissimœ  coram  illius 
flammis  veluli  cera  liquescent.  Aliter  :  Ejus  furor  ve-  ; 
lut  ignis  lucum  corripiet ,  vel  metallum  liquabit , 
cujus  vi  durissima  etiam  metalla  cedunt.  Septuag.  : 
Furor  ejus  consumit  principatus,  et  pelrw  contrites  sunt 
ab  eo.  Aquila  :  Conflata,  liguataesl.  Sym.  et  Theodol., 
stillavit. 
Vers.  7.  —  Bonus  Dominus  ,  et  confortans  in  die 

TRIRULATIONIS  :  ET    SCIENS    SPERANTES  IN    SE  ,    amailS  , 

prolegens.  Hebr.  :  Bonus  Dominus,  ad  robur  faciendum 
in  die  angusliœ  ;  et  scieus  speranles  in  eo.  Septuaginta  : 
Suavis  Dominus  exspectantibus  cum  in  die  tribdaliotiis, 
et  coqnoscens  limentes  se. 

Vers.  8.  —  I\  diluvio  pr.etereunte,  consummatio- 
nem faciet  loci  ejus.  Niiiiven  evertet  vehementi  adeô 
alluvione  :  ut  dirutis  mœnibus  Iota  urbs  inundelur. 
Obsessâ  per  Belesin  et  Arbacem  Ninive  ,  régnante 
Sardanapalo,  assiduis  iiubribus  ita  excrevit  Tigris,  ut 
urbis  parlem  amnis  aqua)  oceupaverint ,  et  viginli 
mœnium  stadia  (1)  everterint.  Hostes  per  mœniuni 
ruinas  ingressi,  nullo  negolio  urbe  politi  sunt.  Eà  la- 
men  obsidione  multô  recentior  est  Nabum,  cùm  is 
expéditions  meminerit  à  Sennacheribo  infeliciter 
in  Jiuhcam  gest;«  ,  expugnalœque  No  -  Ammon  ur- 
bis jEgypti  ,  veluli  rerum  praeteritarum  ,  quam- 
vis  diù  post  Sardanapalum  evenerint.  Igilur  necesse 
est ,  in  altéra  Ninives  obsidione  per  Aslyagem  et  Na- 
buehodonosorem,  alluvionem  contigisse,  primas  simi- 
lem.  Idque  salis  probabite  est ,  speclalo  Ninives  silu 
ad  Tigrim,  quanquàm  omninôid  silent  profani.  Innuit 
etiam  banc  alluvionem  propheta  infra,  2,  6,  8,  idque 
ad  verbum  usuvenisse ,  nonnulli  interprètes  censent; 
vide  pseudo-Epiph.  et  alios  de  Vità  proph.  ;  vide  et 
Tirinum;  atque  traec  certè  verba ,  diluvium  prœ- 
teriens,  nonnisi  consuetam  aliquam  alluvionem  signi- 
ficant. 

At  majori  numéro  alii,  Vat.,  Mont.,  Sanct.,  Caslr., 
Forer. ,  Grot. ,  pulant  diluvii  nomine  designari  ho- 
stium  agmina,  quibus  Ninive  et  obsessa  et  capta  est. 
Neque  haec  diluvii  acceptio  insolila  est  apud  Scriptu- 
ras  :  Dominus  adducet  super  eos  aauas  fîuminis  fortes  et 
multas  ,  regem  Assgriorum,  et  omnem  gloriam  ejus.  Is. 
8,  7;  17,  12,    13;  28,  2,  18;  Ezech.  2G,  10. 

Septuaginta  totum  versiculum  ita  verlunt:  Et  in  di- 
luvio transeuule  penitks  perdet.  Consurgentes,  et  inimi-  . 
cos  ejus  persequcnlur  tenebrœ.  Aquila  et  Theodotion  , 
ilemque  Chaldaeus  codem  modo  explicant.  Symma- 
chus  cum  Vulgatà  consentit,  et  plerique  interprelum 
lmic  expliealioni  favent,  jungi  potesl  cum  superiori 
versiculo  hoc  modo,  v.  7  :  Bonus  Dominus,  ut  sit  ro- 
bur in  die  angusliœ  ;  cl  noscens  speranles  in  se.  V.  8  :  Et 
alluvione  malonim  super  ipsos  fundenda,  eos  penilùs  de- 
lebit  :  Iwsies  ejus  persequentnr  tenebrœ.  V.  9  :  Cur  cogi- 

(I)  Diodor.  Sicul.  lib.  2,  Alhen.  lib.  12,  ex  Clesia., 
stadia  viginli  sunt  passus  bis  mille  et  quingenli  lon- 
L'iiudine. 
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lalis  contra  Dominum  ?  Ipse  omninb  perdet,  et  his  non  ■*,  modi  divini  furoris  victimas  siniiles  vepribus  fore,  se 


consurget  tribulalio 

Immicos  ejus  persfquentur  ténèbre.  Cùm  fugere  \ 
voliicrint  hostes,  sese  lenebris  obsitos  sentient.  Vel, 
tenebrarum  nomine  pro  œrumnis  usurpato  :  Illos  se- 
quentur  mala,  necelabi  poterunt. 

VERS.  9.  —  QuiD  COGITATIS  CONTRA    DOMINUM?  Vel  : 

Cur  anirno  fingilis  ea  quœ  Deo  injur'uc  sunl?  Imbe- 
Cilleni  Dcum  vobis  ipsi  finxislis  ;  eumqiie  cuin  falsis 
caelerarum  genlium  uuminibus  comparare  non  verili 
eslis.  Provocàslis  quodammodô,  ut  populum  suum  c 
vestrâ  polestate  liberaret.  Speclantur  bis  verbis  Sen- 
nacberib alqnc  audacissimus  Rabsaces,  qui  niebat 
Isai.  56,  18*:  Nec  conliirbel  vos  Ezechias,  dicens  :  Do- 
minus  Uberabil  nos.  Numquid  libcraverunl  dii  gentiutn 
unusquisque  tenant  suam  de  manu  régis  Assyriorum  ? 
lia  verô  Deus  apnd  Isaiam,  37 ,  25.  Sennacheribum 
arguil  :  Cui  exprobrâsli ,  et  quem  blaspkemàsti  ,  et 
super  quem  exallàsti  vocem,  et  levâsti  altiludinem  oculo- 
rum  tuorum  ?  Ad  sanctum  Israël.  In  manu  servorum 
tuorum  e.rprobràsti  Domino,  etc. 

CONSUMMATIONEM  IPSE  FACIET  :  NON  CONSURGET  DU- 
PLEX tribui.atio.  Penilùs  adeô  delebit,  ul  iteralo  iciu 
opus  non  sil.  Ita  Saïilem  perfodere  volebat  Abisai, 
ut  altcrum  viilnus  siiperflmini  esset,  1  Reg.  20,  8  : 
Perfodiam  eum  lanccà  in  terra,  semel ,  et  secundo  opus 
non  erit.  Aplissima  est  bouc  loci  luijus  cxplicatio.  lia 
Theodorel.,  Theopliylact.,  Hugo,  Caslr.,Vat.,  Unis., 
Grot.  Symm. -.Nonsuslinebit  impelum  secundce  angustiœ. 
Theodorel.:  N on  consurget  secunda  tribulalio.  Sepluag.: 
Consummaliouem  ipse  fuciet  :  non  vindietibil  bis  in  idip- 
sum.  Versioncm  banc  magno  numéro  veteres  elamplexi- 
sunt,  et  recitavêre,  censenles,  illud  hic  velle  prophe- 
tain,  Deum  dupiici  suppliciorum  gênera  in  idem  crimen 
non  animadvertere.  Hàc  senlenliâ  ducli,  arbitral]  sunt 
pluies,  Sodomse  cives,  urbis  sua;  incendio  obvolutos, 
/Egyptios  Erythrœo  mari  absorplos,  Israclitas  in  de- 
serlo  nccalos  ;  aliosque  quàm  plurimos,  insolilo  malo- 
rum  génère  à  Deo  in  bâc  vilà  mulctatos,  misericor- 
diam  in  altéra  conseculos  esse,  œternaque  infcrorum 
supplicia  evasisse,  Deo  lemporalibus  pœnis  placalo, 
quas  il  1  i  in  iiâc  vitâ  perluleranl.  Origen.,  homil.  1  in 
Kzech.  ;  Hieron.  liic ,  Remig.,  Haimo,  D.  Tliom.,  3 
parte,  quœst.  59,  art.  5.  At  mulla  sunt  absmda,  quœ 
liuicexplicaiioni répugnant;  omninôenim  rejiciendum 
esl  id  quod  dicitur  ,  iis  quos  in  hàc  vilà  punit,  Deum 
in  xicrnà  parcere.  Plerùm'qne  mala  ,  quibus  impios 
alficit  Deus  ,  anticipala  xlernorum  crucialuum  |iars 
sunt.  Suppliciorum  sa:vitia  ex  bàc  vilà  aufcrunlnr,  ut 
longé  miseriorem  molesiioremque  exordianlur.  Eomm 
percussio  hic  cœpta,  illic  perficitur,  inquil  S.  Grcgorius 
Magnus,  lib.  18  Moral  ,  in  Job  cap.  12,  ut  incorreetis 
unum  (lagellum  sil,  quod  lemporaliler  incipit,  sed  in  j 
œtemis  suppliais  consummalur. 

Vers.  10.  —  Quia  sicut  spinc  se  invicem  comple 
ctustur;  ita  illi  conjunguntur  in  conviviis,  atque  uii  { 
slipula  consumentur.  Ul  explicet  ea  quœ  mox  dixii, 
futurum  scilicel  ul  Ninivilas  ita  deleat  Deus,  ut  iteralo" 
km  necesse  non  sil,  ait  propheta,  miserrimas  ejus- 


invicem  complectentibus.  Si  densam  spissamque  se- 
pem  corripiat  iguis,  nulla  illius  parsvitare  discrimen 
potest ,  lotaque  crematur.  Hàc  iguis  comparatione, 
sepem  corripienlis ,  fréquenter  utilur  Scripiura  ,  ut 
divini  furoris  vim  exprimai  Ps.  57,  10;  1s.  9  18;  55, 
12;ac  certè  nilril  aptius  impelum,  rapidilatem,  huma- 
narumque  Virium  eo  exlinguendo  imbeciliitatem  de- 
scribit.  Scptuaginta  :  Usque  ad  fundamenlum  suum 
redigelur  in  vêpres,  et  quasi  volvola  circumdala  com- 
edetur,  et  quasi  stipula  ariditale  plena. 

Vers.  11.  —  Ex  te  exibit  cogitans  contra  Domi- 
num malitiaji.  Reddi  per  prœteritum  lenipus  potest  : 
Ex  le  exiit  cogitans  conlra  Dominum  mala.  Egressi 
sunt  è  Ninive  Sennacberib  ,  impiusque,  Rabsaces  , 
indignissima  et  superba  de  Deo  oblocuti.  Vide  su- 
pra v.  9. 

Vers.  12.  —  Si  perfixti  fuerint,  et  ita  plures  ; 

SIC   QUOQCE    ATTONDENTUR  ,  ET  PERTRANS1BIT.  TalllCtsi 

validissimi  sint,  capillorum  instar  sub  novaculà  ca- 
dent,  lolusque  illorutn  exercilus  evanescet.  Vel  ali- 
ter :  Si  plures  fuerint  pii  juslique  bomines  in  urbe 
Ninive,  puuietur  taïuen  illa,  ac  deinde  pneterilur.  Vel 
relata  ad  Judœos  sententia  :  Hœc  dicit  Dominas  :  Si 
llebrœi  perfecli  fuissent,  vel  pacifia,  et  si  multi  ejus  eje- 
neris  fuissent,  tolondissem  illos,  eccidissem,  afflixissem, 
et  prœleriissem  ,  vel  pepercissem.  Afflixi  te;  non  affli- 
/jum  le  ultra.  Quasi  causam  reddat  Deus  ,  cur  Jud;e 
regiuun  bis  nialis  affligi  passus  sil.  Paria  peccalis  in 
eà  regione  invenlis  supplicia  inluli;  minus  punilurus, 
si  minora  invenisseni.  At  jam  in  bosles  luos  iram 
verlo,  leque  corum  lyrannide  mox  liberabo  ,  v.  15. 
Septuaginla  legunt  aliter  in  Hebraeo  :  Hœc  dicit  Domi- 
nus ,  imperans  aquis  mullis  :  Et  sic  dividenlur  ,  et  au- 
ditus  tuus  non  audielur  ampliùs ;  nemo  lui  deinceps 
ineminerit. 

Vers.  13.  —  Conter am  virgam  ejus  de  dorso  tuo. 
Assyriorum  régi  vecligalis  erat  Ezechias,  4  Reg.  18, 
li;  huic  igitur  futurum  pollicetur  Nahum,  ut  quanlo- 
ciùs  ab  bujus  virgœ,  quà  lamdiù  feriebalur,  savitià 
liber  esset.  Assyriis  aulem  paruerat  ab  co  teniporc  , 
quo  Achaz  Theglathpbalasari  opem  postulaverat,  4 
Reg.  10,  7,  8.  Expugnalâ  per  Astyagem  et  Nabucho- 
donosorem  Ninive,  rcgesJuda  jugoregum  Assyriorum 
colla  subduxerunt. 

Vers.  14.  —Non  seminabitur  ex  nomine  tuo  am 
pi. us.  Nominis  tui  rumor  deinceps  non  spargelur 
Nemo  de  te  borribiles  sermones  ferct.  Alii  :  Postcris 
carebis.  Rcguni  Ninives  memoria  penilùs  inleribit. 
Piior  tamen  cxplicatio  aplior  est  et  probatissima. 

De  domo  Dei  tui  interficiam  scueptile.  Juslissima 
probrorum  pœna  ,  quse  Sennacberib  et  Rabsaces  iu 
Israclis  Deum  evomuére.  1 1  i  victarum  genlium  Dcos 
unà  cuin  culloribus  caplivos  trabebanl  ;  atque  inancs 
dii,  etc.,  felieem  aut  miseram  genlis  siuc  condilioncm 
sequebanlur  ;  viclorcsque  aul  vicli  pro  cullorum  for- 
lunà  dicebantur;  legem  denique  à  validiorc  acci- 
piebant. 

Po   \m  sepulcrum  tuuh.  In  ipso  numinis  sui  lam; 
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inlerl'eclus  est  Sennaclicrib  à  liberis,  ls.  57,  38. 
Vers.  15. —  Ecce  sui-er  montes  pedes  evangeli- 

zantis pacem  :  celebua,  juda,  festivitates  tuas. 

Sennacheribi  neeeni  innuit,  quâ  cl  Judsge  pax,  el  li- 
béra festorum  suorum  frequenlia  ï  11  ï  reddita  est.  Ait 
S.  Hieronymus,  obsessâ  per  Sennacheribuin  Hieroso- 
lynià,  Judaeos  primo  ineiise,  ex  legis  sanclione,  cele- 
brare  non  potuisse;  ai,  çaeso  Sennacheribi  exercilu, 
angeli  opéra ,  allaloque  Hierosolymam  necis  ipsius 
Sennacheribi  in  urbe  Ninive  gest;c  nunlio ,  populum 
secundo  mense  pascha  agitasse.  Récital  id  S.  Hiero- 
nymus veluli  ex  ParaHpomenis  ;  at  ibi  minime  Iegi- 
mus.  Adde  quôd  fieri  minime  poluit,  ut  alterum  pascha 
ageretur  die  quarlàdecimà  mensis,  qui  Sennacheribi 
CAPUT  II. 

1.  Ascendit  qui  disperg.it  coram  le,  qui  cuslodiat 
obsidionem  :  contemplare  viam  :  conforta  lumbos  : 
robora  virtulem  valdè. 

2.  Qui:»  reddidit  Dominus  superbiam  Jacob ,  sicut 
superbiarri  Israël  :  quia  vaslatores  dissipaverunt  eos , 
cl  propagines  corum  corruperunt. 

3.  Clvpeus  fortiuni  ejus  ignilus,  viri  exereilùs  in 
coccincis  :  ignea>  habënœ  currus  in  die  praeparalionis 
ejus,  et  agilalores  consopili  sunl. 

k.  In  ilineribus  conlurbati  sunt  :  quadrige  collisae 
sunl  in  plateis,  aspeclus  corum  quasi  lampades,  quasi 
fulgura  discurrentia. 

5.  Recordabitur  forlium  suorum,  ruent  in  ilineribus 
suis:  vclociler  ascendent murosejus,  et  prœparabitur 
umbraculum. 

6.  Portai  fluviorum  apertaj  sunt,  et  templum  ad 
solum  dirutuni. 

7.  Et  miles  captivus  abducius  est,  et  ancillae  ejus 
niinabantur  gementes  ut  columbœ ,  murmurâmes  in 
cordibus  suis. 

8.  El  Ninive  quasi  piscina  aquarum  aquœ  ejus  : 
ipsi  verô  fugeruiît  :  slale,  slale  :  et  non  est  qui  re- 
verlalur. 

9.  Diripilc  argenlum  ,  diripile  aurnm  :  et  non  est 
iinis  divitiarum  ex  omnibus  vasis  desideràbilibûs. 

10.  Dissipata  est,  et  scissa  ,  et  dilaceraia  :  et  cor 
labescens,  et  dissolulio  geniculorum ,  et  dclcclio  in 
clmclis  renihus  :  el  faciès  omnium  corum  sieut  ni- 
gredo  olke. 

11.  Ubi  est  habilaeulum  leonum ,  el  pascuacalu- 
lorum  leonum,  ad  quam  ivil  leo  ni  ingrederetur  illuc  : 
eatulus  leonis,  et  non  est  qui  exterreai? 

12.  Leo  cepil  sufficienlcr  calulis  suis,  et  necavit 
lcamis  suis  :  et  implevit  prxdà  speluncas  suas,  et 
cubile  suum  rapinà. 

13.  Ecce  ego  ad  te,  dicit  Dominus  exerciluum  : 
et  succendam  usque  ad  finnuin  quadrigas  luas,  el 
lcunculos  luos  comedet  gladius  :  et  exterminabo  de 
terra  pradam  luam  ,  et  non  audielur  ullra  vox  nun- 
tiorum  tuorum. 
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cœdem  secutus  est,  audità  ejus  cœdis  famà.  Docet 
enim  Tobias  1,  22,  Sennacheribum  quinto  et  quadra- 
gesimo,  vel  etiam,  uii  fert  Groccus,  quinlo  et  quinqua- 
j  gesimo  die ,  postquàm  Niniven  rediit ,  Cuisse  trucida- 
tum.  Ilis  si  addas  tempus  in  ipso  reditu  insumptum, 
ac  deinde  illud ,  quo  ejus  candis  rumor  Ninive  Hiero- 
solymam venit,  majus  quam  duorum  mensium  spatium 
fluxisse  intelliges.  Ad  veterem  Hebrœorum  morem 
alludere  videtur  prophela  ,  ponendi  scilicet  in  monti- 
bus  cxploralores  ,  cùm  vel  provincia  tumullibus 
sestuarel,  vel  de  gravissimis  rébus  agerelur,  ut  igni- 
bus,  aliisve  signis ,  de  quibus  convenlum  fuerat,  ho- 
siium  invasiones  ,  aut  ea  ,  quorum  causa  missi  fuerant, 
quam  citissimè  nuntiarcnl. 

CHAPITRE  II. 

i.  Voici  celui  qui  doit  renverser  vos  murailles  à 
vos  yeux,  et  vous  assiéger  de  toutes  paris.  Mêliez 
des  sentinelles  sur  les  chemins;  prenez  les  armes; 
rassemblez  toutes  vos  forces. 

2.  Car  le  Seigneur  a  puni  l'insolence  de  Jacob  et 
d'Israël  lorsque  les  ennemis  les  oui  pillés,  qu'ils  les 
ont  dispersés,  et  qu'ils  ont  gâlé  les  rejetons  d'une 
vigne  si  lërlile- 

5.  Le  bouclier  de  ses  braves  jette  des  flammes  de 
feu;  ses  guerriers  sont  couverts  de  pourpre:  ses 
charriots  armés  étineellent  lorsqu'ils  marchent  au 
combat  ;  ceux  qui  les  conduisent  sont  furieux  comme 
des  gens  ivres. 

i.  Les  chemins  sont  pleins  de  trouble  et  de  tu- 
multe ;  les  charriots  se  heurtent  dans  les  places;  les 
yeux  des  soldats  sont  comme  des  lampes  ardentes, 
comme  des  foudres  sinueuses. 

5.  L'ennemi  fera  marcher  ses  plus  vaillants  hom- 
mes :  ils  iront  à  l'attaque  avec  une  course  précipitée  ; 
ils  se  baieront  de  monter  sur  a  muraille,  et  ils  pré- 
pareront des  machines  où  ils  seront  à  couvert. 

(J.  Enfin  les  portes  de  Ninive  sont  ouvertes  par  l'i- 
nondation des  fleuves ,  son  lemple  est  détruit  jus- 
qu'aux fondements. 

7.  Tous  ses  gens  de  guerre  sont  pris  et  enlevés  : 
ses  femmes  sont  emmenées  captives ,  gémissant 
comme  des  colombes,  et  dévorant  leurs  plaintes  au 
loin!  de  leur  cœur. 

8.  Ninive  est  couverte  d'eau,  comme  un  grand 
étang  :  ses  citoyens  prennent  la  fuite.  Elle  crie  :  Au 
combat,  au  combat;  mais  personne  ne  retourne. 

9.  Pillez  l'argent,  pillez  l'or  :  ses  richesses  sont  in- 
finies ;  ses  vases  et  ses  meubles  précieux  sont  inépui 
sables. 

10.  Ninive  est  détruite  ;  elle  est  renversée  :  elle  est 
déchirée  :  tous  les  cœurs  sèchent  d'effroi ,  tous  les 
genoux  tremblent,  tous  les  corps  tombent  en  défail- 
lance, tous  les  visages  sont  noircis. 

]  1.  Où  esl  maintenant  celle  caverne  de  lions?  Où 
sont  ces  pâturages  de  lionceaux  ,  celle  caverne  où  le 
lion  se  relirait  avec  ses  petits ,  sans  que  personne 
vînt  les  y  troubler; 

12.  Où  le  lion  apportait  les  bêtes  toutes  sanglantes 
qu'il  avait  égorgées  pour  en  nourrir  ses  lionnes 
et  ses  lionceaux,  remplissant  son  antre  de  sa  proie, 
et  ses  cavernes  de  ses  rapines? 

13.  Je  viens  à  vous  ,  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
je  mettrai  le  feu  à  vos  charriots,  et  je  les  réduirai  en 
fumée  :lepée  dévorera  vos  jeunes  lions  :  je  vous  arra- 
cherai tout  ce  que  vous  aviez  pris  aux  autres;  et  on 
n'entendra  plus  la  voix  des  ambassadeurs  que  vous 


envoyiez. 
COMMENTAR1UM. 
Vers.        -  Ascendit  qui  dispergat  coram  te.  Per-  if  rioris  capitis  verba  pertinent.  Ita  Ilieron.  2  Exposit.  ; 

I  Theodor.,  Theophyl.,  Rupert.,    Val.,  Sancl.  Bono 


git  prophela  Judam  alioqui,  ad  quem  poslrema  supe- 
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animo  esse  jubet  ;  cùm  Nabopolassar ,  qui  Niniven 
expugnaturns  est  ,  itcr  jam  ineat ,  illani  obsidione 
cincturus.  Rem  banc ,  quanquàm  adhuc  remotam , 
ceu  prxsentem  describit,  ulî  prophétie  soient.  Reddi 
potest  Hebraus  :  Ascendit  dissipator,  vastator,  mal- 
leus,  coram  facie  luà.  Sepluaginta  :  Ascendit  insufflons 
in  faciem  tuam ,  erucns  de  Iribulatione.  Describitur  his 
verbis  Deus ,  Adamum  vilâ  instruens  ,  in  os  illius 
'  spirans  :  Inspiravit  in  faciem  ejus  spiraculum  vitœ , 
Gen.  2,  7. 

CONTEMPLARE  VUM,  CONFORTA  LUMBOS,  COIlStanS  S  la. 

Pergit  Judam  alloqui.  Partuni  libi  à  Sennacheribo  ler- 
rorem  pone,  surge,  vires  tuas  ilerùm  sume  ;  Ninives 
yiam  prospice ,  copiasque  in  illius  perniciem  proiici- 
scenles  intuere.  Injuriarum  tuaruni  vindictam  mox  cer- 
nes. Aiuntalii,  inter  quos  Hieronym.,  Haimo,  Albert  , 
Remig., Dionys., Lyran., Riber., Drus.,  Munst.,  Grot., 
Nahum  Niniven  alloqui,  ainaroque  sarcasmo  hortari, 
ut  constanti  animo  sit ,  sese  ad  obsidionem  paret , 
arma  capiat.  Prior  intcrprelaliocum  sequenli  versiculo 
meliùs  conjungilur. 

Vers.  2.  —  Quia  reddidit  Dominus  superbiam  Ja- 
cob, sicut  superbiam  Israël.  Vel  :  Puuiturus  est  Deus 
superbium ,  arroganliam  ,  saevitiam  ,  vint,  quibus  illa 
Jucobum  vexavit,  quemadmodkm  sœvitiam  in  hraelem. 
Sepluag.:  AtiTt  ànéazpeips  Kvpios  t^v  ûêpvj  \a/uS,  xafiwj 

t^v  iêpiv  toû  laparii.  Peperit  Ninive  Phul ,  Theglalh- 
pbalassarum,  Salmanasarum,  qui  Israelem  caedibus, 
ruinis,depopulationibus  vaslavère.  Eadem  superbum 
Sennacberibum  edidit.  In  bos  igitur  bracbii  sui  vires 
commendaturus  est  Deus,  Niniven  everlens.  Ita  Hie- 
ron.,  Tbeodoret.,  Est.,  Grol.,  Castal.,  etc. 

Propacines  eorum  corruperunt.  Uberrimœ  vilis  ra- 
cemos  evulsêre ,  populo  è  patriis  sedibus  pulso ,  ra- 
ptoque  in  alienum  solum  captivo.  Israël  passim  cum 
vile  comparatur  in  Scripturà.  Psal.  79,  9  ;  Isai.  5,  I 
et  seq.  Jerem.  2,  21  ;  Ezecb.  17,  6;  Joël.  1,  7. 

Vers.  3.  —  Clvpeus  fortium  ejus  ignitus.  Vcrsicu- 
lus  hic,  et  qui  sequuntur  très,  de  exercitu  Niniven 
obsidenle  vulgô  explicantur.  At  mihi  certum  est,  de 
nrmis  bellicoque  apparatu  Ninivitarum  esse  inlelli- 
gendos.  Movent  1°  ipsa  oralionis  séries,  ubi  loges , 
currus  nobilissimos  ab  ebriis  ac  dormientibus  aurigis 
agi ,  bos  verô  simul  frangi  atque  impediri ,  fortes 
hosce  probe  armis  inslruclos  incerto  vesligio  passim 
Iabi ,  ac  demùm  fugere,  ita  ut  nemo  in  pralium  re- 
<deal  :  State,  state,  et  non  est  qui  revertatur.  2°  Obsi- 
■dcnlium  currus,  cl  apparatum  describit  proplieta, 
capite  3,  2,  3.  3°  Ipsa  rei  natura  fert,  ut  hrec  descri- 
ptio  referatur  ad  Niniven,  cujus  statim  antea  memi- 
nit.  Praedixit  Nahum ,  Deum  eversurum  illorum  su- 
perbiam,  qui  Judam  et  Israelem  oppressêre;  pergit 
deinde,  arma  et  currus  borum  hostium  desciïbens; 
eodemque  tempore  animadvertit,  omnem  hune  appa- 
ratum inutile  fore ,  stupenlibus  lerrilisquc  Ninivitis. 
Quod  ail  ca  verba  speclat,  clypeus  fortium  ejus  ignitus, 
animadvertendum  est,  consuevisse  veteres  arma  h'a- 
berc  nitidissima  ,  et  polito  chalybe ,  vel  auro  et  acre 
conflata.  Virgilius  yEneid.  10  : 


Vastos  umbo  vomit  aureus  ignés. 
Plautus  Milit.  Glorios  : 

Crurale  ut  splendor  meo  sit  clypeo  major , 
Quàm  solis  radii  esse  olim,  cùm  sudum  est  soient. 
Viri  exercitus  in  coccineis.  Veslium  amiorumque 
Ninivitarum  pompam  ac  magnificentiam  commendat. 
Ruber  seu  purpureus  color  familiaris  mililibus  erat. 
Teste  Xenophonte,  de  Inst.  Cyri,  1.  3  initio,  Cyri  mi- 
lites veslibus  ejusdem  coloris  ac  Cyrus  ipse,  purpurei 
scilicet,  utebanlur.  Septuaginta  :  Homines  potentes  lu- 
dentes  in  igné. 

Ignée  iiaben^  currus.  Vel  :  Habenscequorum,  bel- 
licos  currus  trabentium ,  ita  nitido  ac  polito  métallo 
constant,  ut  micent,  atque  igneœ  videantur.  Veteres 
babenarum  pompa  magnoperè  gloriabanlur.  Antea 
frena  plurima  in  Darii  caslris  erant ,  Q.  Cuit.  1.  3. 
Virgilius  equos  describeus,  à  Latino  ad  ^Eneam  dono 
missos,iEneiil.7: 

—  Fulvum  mandunt  sub  denlibus  aurum. 
Hebrieus  :  Currus  eorum  ut  ignis  lampadum  in  die  pro- 
fectionis ;  ignis  instar  micant;  vel,  tani  rapide  currunt 
ul  flamma;  sive  obvia  quseque  prosternunt,  ut  ignis 
vorans  quidquid  corripuerit.  At  inutile  prorsùs  erit 
curruum  jubar  et  prœslantia,  aurigis  propè  dormien- 
tibus. 
Agitatores  consopiti  sunt,  ebrii,  stupent  ul  ebrius; 
|  lemerè  nullo  ordine  aut  alacrilale  currunt.  Hebrœus  : 
Abietes  concussœ  sunt.  Jacula  fortassè  innuit  ex  abiele 
llagrantia,  qua:  in  boslem  jaciebantur;  vide  Ps.  119, 
4.  Vel  :  Abietes  veneno  infectai  sunt.  Usilatum  erat 
apud  veteres,  jaculorum  telorumque  cuspides  veneno 
inficere.  Septuaginta  :  Equités  eorum  turbabuntur,  le- 
gentes  in  Hebraeo  équités,  pro  abietes,  ut  llicron.,  ac 
ineliorem  cerlè  scnlentiam  reddil  illorum  versio. 

Vers.  4.  —  In  itineribus  conturbati  sunt,  uti  fit, 
cùm  exercitus  ingens  movelur,  pneserlim  si  lerrilus 
sit,  et  duce  carcal.  Vide  caput  3,  18.  Hebneus  :  Cur- 
rus eorum,  vel  aurigœ  ,  inmhiunl ,  insanorum  more 
currunt  in  vicis.  Sepluag.  :  In  egressibus  canfuridentur 
currus.  Nos  cum  S.  llieronymo  hic  et  Vatablo  de  Ni- 
nivitis intepretamur  inlra  urbem  clausis,  qui  hostium 
advenlu  territi  adeô  lurbali  sunt,  ut  neque  currus  in 
ordinem  instruero,  neque  illis  uti  possenl.  Impedicu- 
lur  invicem  et  collidenlur  :  Quadrigœ  collisœ  sunt  in 
plateis. 

Aspectus  eorum  quasi  lampades.  Tsedarum  instar 
micant  oeuli.  Furor  et  rabies,  quibus  agenliir,  oculos 
Uedis  similes  efficient.  Scnec.  OEdip.  : 
Ardent  minaces  igné  truculento  genœ, 
Oculique  vix  se  sedibus  retinent  suis. 
Vers.  5.  —  Recordabitur  fortium  suorum.  Remi- 
niscenlur  Ninivitœ  fortissiinorum  boniimini,  et  olaris- 
simorum  principum  ,  sub  quibus  ipsi  floruerant  :  al 
célèbres  ii  defensorcs  penilùs  déficient,  civesque  mi  - 
serrimi  auxilio  prœsidioque  sese  destilulos  soutient. 
Sahnanas-ar ,  Scnnacbcrib ,  aliique,  magna  illa  no- 
niina,  inutiles  illis  erun!,  neque  opem  ferenl. 

Kt  i  m  in  itineribus  suis,  vel  iheedendo.  Tiimullu 
et  feslinalione  prœcipiti  cadent.  Alii  alios  allidenl  et 
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impedient.  Hebrœus  :  O/fendent  in  incessu  suo,  veluli  |j     Vers.  10.  —  Cor  tabescens,  et  dissolutio  gémi- 
qui  in  lapidem  euudo  impingit.  Septuag.  a' aBsv^aowtv 

C-J  T/J  -ROOTIW.   aÙTWV. 

VeLOCITER    ASCENDENT  MUROS  EJUS,    ET   PR.EPARAB1- 


j  culorum.  Mirificus  omninô  in  descriptionibus  est  Na- 
Inun  ,  quem  imitari   nequeas.  Ninivilarum  fugam  , 


ter  umbraculum  ,  machinée  quibus  protegantur.  De- 
scriplio  haee  lola  urbi  ex  improviso  ab  hostibus 
exceptas  et  obsessœ  miré  convenit;  certatim  quippè 
conveniunt  cives,  et  machinas  ad  defensionem  parant. 
Uebrseus  :  Festinanter  ascendent  ad  murum  ejus,  el 
prœparabitur  tegunien.  Septuaginla  :  Pmparabunt  pro- 
pugnacula  sua,  machinas;  Chaldœus ,  lunes.  Vel  : 
Feslinabunt  ad  muros,  et  paratus  est  defensor.  Sese  ad 
resistendum  comparaient.  At  urbis  expugnandœ  la- 
bori  parcet  hoslis;  immillet  quippe  alluvionem  Deus, 
qnà  mœnia  evertantur. 

Vers.  6.  —  Porive  fleviorem  apertje  sent,  et 

TEMPLUM  AD  SOLUM  DIRUTUM.    NÙm'Cll   alluvioilC   CXpil- 

gnatam  fuisse,  el  supra  vidimus,  et  iterùm  dcinceps 
videbimus.  Flumiuum  portas  dicunt  Hebrœi  pontes 
vel  arcus,  sub  quibus  fluunt,  Chald.,  Grot.  Templum, 
de  quo  hic,  idem  est  alque  illud,  quod  capile  1,  v.  il, 
eversum  iri,  ejusquc  idola  comminuenda  praedicit. 
Hebraica  vox  palalium  etiam  significat;  eamque  Se- 
ptuaginla ,  aliique  interprètes  doctissimi  ila  usurpa- 
vère.  Vide  Grot. ,  Drus.,  Valabl.,  Pagn. 

Vers.  7.  —  Miles  captives  abdectes  est  :  et  an- 
cilla:  ejus  minabantur  gementes.  Ad  verbum  :  Stalio 
(praesidium)  captiva  ducla  est,  et  ancillœ  ejus  gementes, 
ut  columbœ.  Custodes  regiarum  œdium  miliies ,  de 
quibus  snperiori  versiculo,  caplivi  abducli  sunt,  item-  ! 
que  ancillae.  Pulat  Grolius,  Hebrœum  Huzzab  Niniven  ! 
signifieare;  et  ancillas  oppidula  et  vicos  urbi  subdilos. 
Consent  alii  priori  vocabulo  reginam  Ninives,  altero 
ancillas  régime  designari.  Intclligi  polest Huzzab  lem- 
pli  Ninivilici  simulacrum ,  ab  hostibus  ablatum ,  an- 
cillœ vcrô  sacerdotes  feminse  in  templo  minisiranlcs, 
e:e  forlassè,  quœ  religionis  nomiue  meretricium  in 
templo  exercebant ,  vulgato  apud  Orientales  more. 
Vide  Ilerodot.  1.  1,  et  Sanct.  hic,  n.  51;  Strabo 
lib.  12,  de  Comanà.  Vide  cuind.,  lib.  12  de  Cappa- 
docià,  p.  569  et  570. 

Vers.  8.  —  Ninive  quasi  piscina  aquarum  aqu.-e 
ejus.  Aquis  obruta  est  Ninive,  ut  palus.  Ilis  verbis 
vel  alluvio  significalur,  quœ  Niniven  obruit,  vel  urbis 
cives.  Magna  aquarum  vis  prophetico  more  fréquenter 
suntpopuli  (1).  Vel  uberem  aquarum  copiant  intellige, 
quibus  illa  rigabalur  :  Ninive  quasi  piscina  aquarum. 
Reddi  potest  Hebrams  :  Ninive  quasi  piscina  aquarum, 
Vitustissima  est.  Niniven  condidit  Nemrod,  Gènes.,  10, 
11;  caque  Asiœ  fermé  lolius  imperium  diù  tenuil. 
Chaldœus  :  Ninive  instar  loci  collectionis  aquarum  à 
diebus  aniiquis  est.  Innumcras  génies  opesque  colle - 
gerat  (2). 

(1)  Isai.  8,  7;  Apoc.  17,  15.  Aquœ ,  quas  vi- 
tlisii populi  sunt ,  cl  génies,  cl  lingual. 

(2)  Vers.  9.  —  DiRirrrE  argentum.  Apostrophe  ad 
victores.  Suntauiem  verba  prophetae.  Aulh;ec  miliies 


terrorem,  consler  .ationem,  formidinem  miré  pingit. 
NihilmeliùsVirgilRis,  jfmeid.  12  : 

Genua  labant,  gilidus  concrevil  frigore  sanguis. 

Defecto  in  cvkctis  renibus  ;  corpora  deficiunt  ac 
mitant.  Ad  verbum  :  Dolor  lanquàm  parlurientis  in 
cunclis  lumbis.  Vide  Jerem.  50,  6,  et  Isai.  21,  3. 

Faciès  omnium...  sicut  nigredo  oi.l.e.  Atra  om- 
nium faciès  ac  déformes,  quasi  os  carbone  liniverint. 
Asserurt  ilineraria  quœdSîa  (1),  (Mentales  in  luetii 
orafuligine  ulîarum  tingere.  Uliti  rpassim  hujusmodi 
loculione  Scriptura  ,  ut  insolitum  lucium,  et  pluni- 
beum,  alrum,  fuscum  oris  luridi  squalentisque  colo- 
rem  describat,  Joël.  2,  G;  Isai.  15,  8;  Ezech.  20, 
47. 

Vers.  11.  —  Ubi  est  iiabitaculum  leonum?  Uhi 
Ninive,  leonum  perfugium,  principum  scilieet  violcn- 
torum  iniquorumque,  qui  nullam  nisi  ambiliosis  el  li- 
|  bidinis  legem  sequebanlur? 

Ad  quam  ivit  leo.  E6  secedebant  Salmanasar  et 
Sennacherib  post  gentium  et  provinciarum  cables, 
quemadmodùm  post  prxdam  secedunt  in  anlrum  Icô- 
nes, cxplelâ  famé.  lia  eliam  explicari  polest  :  spe- 
lunca,  quam  ingressus  est  aller  leo,  prioribus  pulsis. 
Is  porrô  est  Nabopolassar,  Nabuchodonosoris  paler, 
cl  Aslyages,  qui  Niniven  sub  Chinaladano  expugna- 
vêre;  vel  ipse  Nabuchodonosor,  qui  superalis  /Egypto 
el  Syriâ,  Niniven  penitùs  everlil.  Piïor  tamen  expli- 
calio  mullô  probatissima  videlur  (2). 

Vers.  15.  —  Succendam  iso.ee  ad  fumum  quadrigas 
tuas.  Aliter  legunt  Septuag.  :  Cremabo  in  funw  mulii- 
tudinem  luam.  Pulat  Thcodorelus,  pergere  in  meta- 
phorà  prophclam ,  atque  Assyriis  regibus  cum  leone 
comparalis,  quorum  perfugium  esset  Ninive,  minita- 
tur  fulurum  ,  ut  suis  ipsos  in  anlris  igné  et  fumo  suf- 
l'ocet,  quemadmodùm  iiiterdùin  in  feras  hasce  bestias 
servalur.  Hcee  explicalio  cum  consequenlibus  magno- 

autem  vncat  opes  vel  ad  luxum  vel  ad  usum  necessa- 
rium  prseparatas,  videlicel  pecuniam,  thesauros  el  ci- 
mclia  Ninivilarum.  Gloria  erit  ex  omni  supei.le- 
ctili  ,  elc.  2  Par.  52 ,  27  :  Et  fueruiu  Ezechiœ  opes 
et  gloria  milita ,  et  thesauros  siln  fecil  auri  cl  argenli, 
et  ïapidum  pretiosorum,  cl  clypeorum  et  omnium  vaso- 
rum  expetibilium.  Nam  gloria  homini  ex  divitiis,  et 

polissimùm  ex  supellectili  vcslituque  pretioso.  Vj  ap- 
pelant Hebrsei  supelleclilem ,  in  quà  el  vestes;  undo 
soepè  |iro  ves tibu. s  sumitur.  Sed  et  arma  significat.  lia- 
que  locum  illuin  :  Millier  non  induel  vas  viri,  alii  vestes, 
alii  arma exponunt.  Quidam  VO  comparative  accipiunt, 
ut  dicat  :  Major  gloria  erit  ex  iltà  prœdà  quàm  ex  ullâ 
atià  re  desiderabili.  Desiderata,  aut  desiderabili,  hoc 
est,  pretiosa.Nam  qiuc  talia  sunt,  ca  avide  desidera- 
inus  et  expetimus.  (Drusius.) 

(1)  Tavernier,  Voyage  de  Perse,  lib.  2,  cap.  7. 

(2)  Sufficienter  catulis  suis.  Ad  verb.,  pro  suffi- 
cientiâ  calulorum  suoruni.  Et  suffocabat  le.lnis  suis; 
Ilebr.  :  El  sujjocabal  leuncutis  suis,  sub.,  alia  aninwlia 


dicunt  se  invicem  horlantesad  direptioneni  urbis.  Et  .li  quœ  rapiebat.  Mos  euim  leonum  est  ut  arreplo  collo 


INFINITUM  HUNC  AI 

tui;  q.  d.  :  Appa 


ii  horlantesad  direptioneni  urbis.  Lt  ,||  quœ  rapiebat.  Mos  enim  leonum  esi  ut  arrepio  eu 
•paratum;  cl  non  est  finis  huic  apparu-  jfi  pr.i'die  raptœ  prsecludant  viam  spirilui,  el  iia  enea 
aralus  iste  infinitus  est.  Appuraium  [jj  eam.  Rapina,  id  est,  animalibus  raplis.    (Vatablus 
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perè  congruit  :  Comburant  fumo  multitudmem  tuam,  ei 
leunculos  tuos  comcdel  gladius. 
Non  audietur  ultra,  vox  nuntiorvm  tuorum.  Nun- 

CAPUT  III. 

I.Yœcivilas  sanguinuni ,  universa  mendacii  di- 
laceralioneplena:  non  recède l  à  te  raphia. 

2.  Vox  flagelli,  et  vox  impelûs  rolae,  cl  cquifre- 
nicntis,  et  quadrigœ  ferventis,  et  equitis  ascendenlis  ; 

ô.  Et  raicantis  gladii,  et  fulgurantis  liastre,  et  mul- 
litndinis  interfectae,  et  gravis  ruina?  ;  nec  est  finis 
cadaverum,  cl  corruent  in  corporibus  suis  ; 

4.  Propter  niultitudineni  fornicationum  nieretricis 
speciosa;  et  gràlœ.et  habenlis  maleficia  ,  quœven- 
didit  gentes  in  fornicationibus  suis ,  cl  familias  in 
maleficiis  suis. 

5.  Ecce  ego  ad  te,  dicit  Dominus  exercituum  :  el 
revelabo  piidenda  tua  in  facie  tua  ,  et  osiendam  gen- 
tibus  nudilatem  tuatn,  et  regnis  ignominiara  luam. 

6.  Et  projiciam  super  te  abominationes  :  et  conlu- 
meliis  te  alficiam ,  et  ponam  te  in  exemplum. 

7.  Et  erit  :  omnis  qui  viderit  te,  resiliet  à  te,  et 
dicet  :  Vastata  est  Ninive  ;  quis  commovebit  super  te 
caput  ?  unde  quseram  consolatorem  tibi  ? 

8.  Numquid  melior  es  Alexandrià  populorum,  quse 
habitat  in  fiuminibus?  aquoe  in  circuilu  ejus  :  cujus 
diviliae  mare  :  aqu»  mûri  ejus. 

9.  yElhiopia  forlitudo  ejus,  et  yEgyptus,  et  non 
est  finis:  Africa  etLibyesfuerunt  in  auxilio  tuo. 

10.  Sed  etipsa  in  Iransmigralioncm  ducta  est  in 
captivitalem  :  parvuliejus  elisisuntin  capite  omnium 
viarum  ,  et  super  inclytos  ejus  miserunt  sorlem,  et 
oinnes  optimales  ejus  confixi  sunt  in  compedibus. 

11.  Et  tu  ergo  inebriaberis,  et  eris  despecta  :  et  tu 
qiuercsauxilinm  ab  inimico. 

12.  Omnes  munitiones  tuœ  sicut  ficus  cum  grossis 
suis  :  si  concussx  fuerint ,  cadent  in  os  come- 
dentis. 

13.  Ecce  populus  tuus  mulieres in  medio  lui  :  ini- 
inicis  luis  adapcrlione  pandentur  porta:  terra:  hue: 
devorabit  iguis  vectes  tuos. 

14.  Aquam  propler  obsidioncm  liauri  tibi ,  extrue 
munitiones  tuas  :  intra  in  lutum,  etcalca,  subigens 
Icnc  laterem. 

15.  Ibi  comedet  te  ignis  :  peribis  gladio  :  devorabit 
le  ut  bruebus  :  congrearc  ut  bruchus  :  mulliplicare 
ut locusla. 

16.  Plures  fecisti  negoliationcs  tuas  quàm  stclke 
sint  cœli  :  bruebus  expansus  est,  et  avolavit. 

17.  Custodes  lui  quasi  locuslaï ,  etparvuli  lui 
quasi  locuslœ  locustarum ,  quœ  considunt  in  sepibus 
in  die  frigoris  :  sol  orlus  est ,  et  avolaverunl,  et  non 
est  cognitus  locus  earum  ubi  fuerint. 
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tios  inipio  Rabsaci  simiies  in  poslerum  non  milles, 


18.  Dormilavcrunt  paslorcs  lui,  rex  Assur  : 
s.  s.  xx 


sepe- 


4  Keg.  18,  17,  et  seq.;  Is.  56. 


CHAPITRE  III. 

1.  Malheur  à  toi ,  ville  de  sang  ,  qui  es  pleine  de 
fourberies  ,  et  qui  te  repais  sans  cesse  de  tes  rapines 
et  de  tes  brigandages. 

2.  J'entends  déjà  les  fouets  ,  les  roues  qui  se  préci- 
pitent avec  impétuosité,  les  chevaux  qui  hennissent 
fièrement,  les  charriots  qui  courent  comme  la  tem- 
pête, et  la  cavalerie  qui  s'avance; 

5.  Je  vois  les  épées  qui  brillent,  les  lances  qui 
ét'mcellent,  une  multitude  d'hommes  percés  de 
coups,  une  défaite  sanglante  et  cruelle,  un  carnage 
qui  n'a  point  de  fin,  et  des  monceaux  de  corps  qui 
tombent  les  uns  sur  les  autres; 

4.  A  cause  de  la  multitude  des  fornications  de  la 
prostituée,  qui  a  cherché  à  plaire  et  à  se  rendre 
agréable,  et  qui  s'est  servie  des  enchantements  trom- 
peurs, qui  a  vendu  les  peuples  par  ses  fornications, 
et  les  nations  par  ses  sortilèges.  , 

5.  Je  viens  à  vous,  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
je  rejetterai  sur  voire  face  les  vêtements  qui  couvrent 
votre  chair;  j'exposerai  votre  nudilé  aux  nations, 
et  voire  ignominie  à  tous  les  royaumes. 

6.  Je  ferai  retomber  vos  abominations  sur  vous  ;  je 
vous  couvrirai  d'infamie;  et  je  vous  rendrai  un  exem- 
ple de  mes  vengeances. 

7.  Tous  ceux  qui  vous  verront  se  retireront  en 
arrière ,  et  diront  :  Ninive  est  détruite  ;  qui  sera 
touché  de  votre  malheur?  où  trouverai-jc  un  homme 
qui  vous  console? 

8.  Etes- vous  plus  considérable  que  la  ville  d'Ale- 
xandrie, si  pleine  de  peuples,  située  au  milieu  des 
fleuves,  el  tout  environnée  d'eau,  dont  la  mer  est 
le  trésor  ,   el  dont  les  eaux  sont  les  remparts? 

9.  L'Ethiopie  élail  sa  force,  aussi  bien  que  l'Égyple 
et  une  infinité  d'autres  peuples.  Il  lui  venait  des  se- 
cours de  l'Afrique  et  de  la  Libye. 

10.  El  cependant  elle  a  été  elle-même  emmenée 
caplive  dans  une  terre  étrangère  :  ses  petits  enfants 
ontélé  écrasés  au  milieu  deses  rues  ;  les  plus  illustres 
de  son  peuple  ont  été  partagés  au  sort, el  tous  ses 
plus  grands  seigneurs  ont  été  chargés  de  fers. 

11.  Vous  donc,  vous  serez  enivrée  aussi  du  vin  de 
la  colère  de  Dieu.  Vous  tomberez  dans  le  mépris  ; 
el  vous  serez  réduite  à  demander  du  secours  contre 
voire  ennemi. 

12.  Toutes  vos  fortifications  seront  comme  les  pre- 
mières figues  ,  qui,  aussitôt  qu'on  a  secoué  les  bran- 
ches du  figuier,  tombent  dans  la  bouche  de  celui  qui 
veut  les  manger. 

13.  Tous  vos  citoyens  vont  devenir  au  milieu  de 
vous  comme  des  femmes  :  vos  portes  et  celles  de 
tout  le  pays  seront  ouvertes  à  vos  ennemis;  el  le  feu 
en  dévorera  les  barres. 

14.  Puisez  de  l'eau  pour  vous  préparer  au  siège; 
rétablissez  vos  remparts  ;  entrez  dans  l'argile;  fou- 
lez-la aux  pieds;  mettez-la  en  œuvre,  pour  faire 
des  briques. 

15.  Après  cela  néanmoins,  le  feu  vous  consumera, 
l'épéc  vous  exterminera  et  vous  dévorera  comme 
fait  la  sauterelle.  Assemblez-vous  comme  les  sau- 
terelles ,  venez    en  foule  comme  ces  insectes. 

16.  Vous  avez  plus  amassé  de  trésors  par  votre 
trafic  qu'il  n'y  a  d'étoiles  dans  le  ciel  ;  ils  sonl  de- 
venus comme  les  sauterelles  qui  couvrent  la  lerre 
cl  s'envolent  ensuite. 

17.  Vos  gardes  sont  comme  des  sauterelles  ,  cl  vos 
petiis  enfants  sont  comme  les  petites  sauterelles  qui 
s'arrêtent  sur  les  haies  quand  le  temps  est  froid  :  mais 
lorsque  le  soleil  est  levé,  elles  s'envolent ,  et  on  ne 
reconnaît  plus  la  place  où  elles  étaient. 

18.  O  roi  d'Assur,  vos  pasteurs  se  sont  endormis  ; 
l  vos  princes  onl  été  ensevelis  dans  le  sommeil  ;  votre 

30 


930 


IN  NAHUM 


peuple  est  allé  se  caclier  dans  les  montagnes,  et  il  n'y 
a  personne  pour  les  rassembler. 


19.  Votre  ruine  est  exposée  aux  y. fffx  de  foTis; 
voire  plaie  est  des  plus  graves  :  tous  ceux  qui  oui 
appris  ce  qui  vous  est  arrivé  oui  applaudi  à  vos  maux  ; 
car  qui  n'a  pas   ressenti  les  elléts    continuels    de 


iicntur  principes  lui  :  latilavit  populus  luus   in  mon- 
libus,  et  non  est  qui  congreget. 

19.  Non  est  obscura  conlritio  tua  :  pessima  est 
l  laga  tua  :  omnes  qui  andiefnnt  auditioncm  tuam, 
compresseront  manum  super  le  :  quia  super  quem 
non  Iransiil  malilia  tua  semper?  *  votre  malice  '? 

commentarium. 

lium  libcrlalem  invadobaf,  casque  in  fœdissima  cri- 
mina  raperc  conabatur. 
Ver».  5.  —  Revelabo  puuendà  tua  in  facie  ha. 


Vers,  1>  —  V.e  civitas  sanguinum,  universa  men- 

IiACII  DILAÇERATIONE  PLENA,  Vcl  opibllà  fïaildc  t>t  meil- 

dacio  partis,  raplis,  usurpalis.  Hebneus  :  Vœ  cimlati 
smgvmitm  ;  iota  mendacio  H  dilaceratione  seu  iniquà 
vi  plena.  Iniquitalc  et  rapinis  opes  qtuesivit.  Sepluag.  : 
Tola  mendacium,.  iniqtdtatè  filma.  Aquila  :  Mendacio 
cl  c.ïcervkatioite  plcnu.  Syinmaclius  :  Sœviiiœ  plcna, 
vel,ex  a!ià  editione,  concisione  membromm  pleiw. 
l'ebraicum  vocabulum  pherck  ad  verbum  redderc  vo- 
luerunl.  Vide  îiieron.  bic. 

Nonrecf.D!  T  a  te  p.apina.  Hebi*.:  Non  recedet  prœda. 
Conlinmim  esl  lalrocinium:  pra-dam  dimillere  nc- 
scit.  Septuag.  :  Non  conlreclabitur  venallo.  Quœ  injuste 
congessit,  nenii-nem  lanneve  patilur.  At  aderunt  mov 
venatores,  qui  ex  imo  antro  tuo  prœdas  suas  rapiant. 
Sequilur  mclapbora  de  leone,  superiori  capite  in- 
cupla. 

Vers.  2.  —  Vox  flagelli,  Hoslilium  curruùm  fla- 
gella jam  audio.  Magniflcos  eurrus.Ninivilarum  descri- 
bit  supra  cap.  2,  4;  bic  Dyaxaris  et  Nabopolassari 
currns,  in  Niniven  proficiscentes  narrât.  Currus  lio- 
stium  audio,  enscs  atquc  baslas  video,  etc.  fîoe  esse 
debuil  inilium  cap.  3  ;  primas  enim  versiculus  ad  ca- 
pilis2  senlenliam  pertinel. 

Vers.  3. — ■  Corruent  in  couporibus  suis.  Hebr.: 
Impingcnl  in  corpora  :  \\x  cl  compila  cadaveribus 
impedienlur. 

Vers.  4.  —  Propter  mw.titudinem  fornicationtm. 
En  malorum  Ninivcs  origo.  Iniquas  Ninives  cxlor- 
siones  supra  exhibuit  sub  Ieonis  imagine;  bic  illius 
flagilia,  idolotatriam,  corruptionem  sub  figura  mere- 
Iriris  describit. 

Habentis  maleficia,  quae  amaloriis  arlibus  pocu- 
lisque  caleros  in  soi  amorem  Irahit.  Génies  omnes 
in  suas  libidiucs  cl  fiagitia  impulit.  Vcneficiis  pr;e- 
stabant  Assyrii.  Grot.  bic,  Tbcocrit. 

Qu.E  VENDIP-IT  CENT ES  IN  FOltNICATIONIBUS    SUIS.  llloS 

teu  mancipia  constriuxit  coegilque,  sua  ipsius  fla- 
gilia cl  libidir.es  imilari.  Vénûndari  ad  fàciendiim 
malum(\),  est  malè  agere  ex  obligalionc;  ita  ad 
illud  adigi,ul  relinqui  noqueal  ;  quemadmodùm  fa- 
cere  non  polest  servus,  quin  bero  oblemperet,  illi- 
que  ministerium  ,  cujus  gralià  emptum  est ,  prastet. 
Hoc  sensu  aiebat  S.  Paulus,  impium  venundatinn 
sub  peccato  esse,  malà  babiludine,  pravarum(;uc 
cupidilatum  pondère  in  scelus  quodamnindô  impetlî, 
Rom.  7,  14;  ti,  0,  10,  17.  lia  Ninive,  ceu  meretrix, 
sese  alienis  dédit,  ut  illos  libidini  suaî  subjiceret.  Ea 
niinirùm  erat  lurpissimœ  consueludinis  merces.  Gen- 

(1)  5  Reg.  21,  20,  25.  Qui  venundalus  est  ul  fetecret 
malum,  1  Macb.  1,  16. 


Te  loco  ancilhr.  miserrima?,  infamisque  merelrieis 
babebo.  Probrum  luum  delegam  ;  teque  carum  gen- 
liuin  irrisionibus  exponam,  quas  fascinâsli  vcneficiis, 
et  blandiliis  fef'ellisti. 

Vers.  G.  —  Projiciam  super  te  abominationes, 
sordes,  cœnum,  uli  fit  in  eos  qui  borrori  sunt,  in 
damnatos  sùppliciô  criminum  causa  maxime  borribi- 
lium,  omnibusqne  hominibus  odiosorum. 

Vers.  7.  —  Onints  qui  mberit  te,  resiliet  a  te, 
vcliili  à  ré,  qu:c  borrorem  et  odium  paril.  Ipsi  illi 
quos  vcnuslatis  tme  lenocinio  pellexisli,  le  fugienl, 
ceu  cadaver  lœlens. 

Quis  commovebit  super  te  caput?  Quem  lui  misc- 
rebil?  Geslus  est  irridentis  contemneulisque,  Psal. 
4 i,  15:  Posuisti  nos  in  similitudinem  gentibus  :  coin- 
moùonem  capitis  in  popiths.  Vide  et  .Matlb.  27,  59; 
Isai.  37,22;  Jerem.  18,  16;  Tbren.  2,  13.  Mie  non- 
nisi  doloris  est  et  commiseraiionis  indicium,  uli  apud 
Joubm  42,  2,  ad  quem  advenlanles  amici  et  génère 
proximi,  riioverunt  super  eum  caput,  cl  consolait  sunt 
cum.  El  16,  1,  f>,  ipse  Job  amicos  alloquens,  aicbai  : 
Utinani  esset  anima  vcslra  pro  anima  mai:  Consolarer 
et  cgolvossermoTiibus,  et  moverem  caput  nieum  super  vos. 

Hebrscus  lamen  non  babel  boc  loco  caput,  ac  solùm 
ferl  Quis  condotebit  (I)  ?  quis  illius  malis  mœrebil? 
Aliter  :  Quis  illius  causa  movebitur?  Quis  vel  unopassu 
il!i  solatium  admovcbii?  Supplenl  alii  (2):  Quismo- 
vebit  Iabia  cjus  causa  ?  illam  âftoqûéîuf,  ul  malis  le- 
vet?  Eo  sensu,  quem  proposuimus,  caput  œquè  ac 
labia  suppleri  polest. 

Vers.  ,°>.  —  Ni  «oiin  vfi.wr  i:s  Aifxanbria  popu- 
i.nï'.r-.!  ?  Pro  Alexandnà  Hebra'iiS  bahet  Niï-Arftrftotl, 
quam  voeem  Cliald;eus  et  S.  Hicronvmus  ubique  in- 
liM-pri'ianlur  Alexandriam.  Censet  aule. n  S.  Hicronv- 
mus, Alcxandriam  in  ipsà  veleris  No-Ammon  sede 
condilam  fuisse.  At  quo  loco  Alexander  urbis  sikc 
l'undamenla  jecit,  nulla  ccrlè  alicujus  momenti  urbs 
eral.  Râcfiotîs  dunlaxat  apud  Scriplores  legitur,  oppi- 
dulum  ad  mare  et  porlum.  Vide  Slrabon.  lib  17; 
Pausan.  Eliac.  Condila  est  urbs  in  libero  solo ,  Ma • 
reotidem  inler  et  mare,  Raebolin  compleclens.  Ni- 
miùm  credidit  ilûdœis  S.  Ilieronymus,  No-Ammon 
eodem  loco  fuisse  censentibus,  quo  deinde  sieiit 
Alexandrin.  Non  una  semper  est  septuaginta  Inter- 


(1)  Septuag.  '17,-  Gtv.ciir,  v.utai  ;  lia  Cbald.,  Mont., 
Pagn.,  Jun.,  Pisc.,  Grm.,  Munst.,  Caslr.,  elc. 

(2)  Drus.,  Tarnov.  Vide  Job.  2,  11;  Isai.  51,  19; 

Jerem.  !'•,  .">:  ":    ">. 
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!  pediliones.  Nonne  ipsa  Seripturà  causas  exeidii,  vcl 
dimiuuiionis  Dinspoleos  traclit?  Diospoïîm  vastalam 
esse,  docent  propbeta-,  (-jusque  principes  m  vincula 
conjeelos,  civium  profères  venundalos,  pueios  ad 
terrain  allisos,  civcsquc  iu  eaplivitatem  raplos.  Na- 
huin  3,  10;  Jcrem.  PI,  ft*  P/.ceb.  30,  14,  15,  16. 
Al  quo  tempore,  alift  S  quo  expugnata  est  No-Am- 
nio'ii  ?  A  Nabuchodonosore,  fnquiunt  vuîgo  interprè- 
tes, pOst   Tyri   cxcidi'ilin.  Tïadurit    concoptis    verbis 


prelum  versio;  hic  enim  Aimrion  huncupant,  qutrtn  l 
alibi  Memphim  aut  Diospolim.  Vul'l  BoL-Iiarlus,   Plia 
leg. Ht),  4,  e.  27,  ùrbem esse Thebas, superions  Œgypli  I 
metropolim,    ampliludlue,  opibûs,  civium    numéro  | 
prœclarissimam.  At  ea  tiadil  de  No-Ammon  Scrïp- 
tura,  qua;   Thebis  minime  conveuiant.  iPec   enim 
urbs  non  liubitabnl  in  ftumtmlus,  nec  aqucé  in  circuitu 
ejus,'no\\  ÏÏiïus  diviiiœ,  mare;  neque  aijjuœ,  mari    (fis. 
ISilo  certé  ihsidebànt  Theba\  at  à  mari  rembirs^mœ. 

Locûs  conjectura;  est,  Prophetas,  qui   sa  po   adeo      Jeremias    Pi,  cl  lùechiol  30,  No-Ammon  a  Nabu- 
de  No-Ammon  vcl  Ammon  No,   ceu  de  valulissima  et  J   ehodonosoro  obsessam  esse  captamque,  quo  temporc 


nobilissîmâ  .Egypti  arcé  agunt,  urbem  cl  Tcmplu'm 
Ammon,  in  coguomiue  nomo  et  in  Libyà  siliinî,  in-  | 
lellcxissc  ;  rinlem.lib. -i,  c.  S:  l'y.?™  -.>>;.  Plia.  S, 
9  ■.  Ûammohicum  nomum,  ï'ehdent'ém  ad  Éammonïs  Tovis 
on/a<//mLllei'od.,1.2,c.52el42,etl.4,e.lSl.,Ammo- 
nioium  meminit,  nomuin  illum  colentinm,  qua.-à  lïo- 
rentissima  clbcllica  gens  fucrint,  cui  s'uus  rcx  esset, 
qua'ipie  (initimos  bcllo  aggrederetur.  Scribit  Diodo- 
rus,  1.  17,  e.  30,  et  Cuil.,  1.  4,  arcem  Ammon  tiïpli- 
ci  niceniiîriî  ambiiu  fuisse;  quorum  in înedi'o  redes  re- 
gix;  àl't'ero  circuilu  lemplum  et  fous  Jovïs  AmmOnis, 
cl  domicilia  uxoiuin  libcror'umquc  sacerdolum;  ter- 
tio denique  lèmplï  custodes  et  excubilores  comine- 
banlur.  Relîquœ  tolius  nomi  parles  ab  agrirolisop- 


Ammonios  coloniam  esse  yElhinpum    et  yEgyptio- 


în'olîrdrûm  inelropolP,  qûœ  ab  Assyrîis  et  Chaldais 
regibus  cVcrsa ,  réstaurafî  non  potuit,  Supers ti te! 
(anlùm  arce,  qtiam   tfiodbrus  describit.  Conjecturas  I 


propbetà  Iradunlur,  No-Ammon  scilieel  urbeffi  esse 
in  medio  fluminum  silam,  et  mari  proximani  :  n^uoè 
duo  (piidcm  urbi  Ammon,  Ammonierum  provineia', 
à  mari  ieinot;e,  et  amnibus  carcnli,  minime  enn\e- 
niunl. 

Quftrenda  igitnr  est  alia  urbs  Ammon,  in  quam 
note  à  Naliuiii  trâ'ditâè  co.igruanl.  Ponô  o'pb'drtii- 
niorem  non  videmus  Diospoli ,  seu  Jovis  mbe  in 
Delta,  ad  unnm  è  Nili  ramis,  inter  Busirin  ad  rfi  cri  - 
diem,  et  Wondem  ad    bnreain.  Pr.rst;m!issiinus  om- 


is in  /Egyplum  bellum  gerebat.  Censenlllicron.,  hic, 
Sanct.,  Drus.,  Menoi  h,  Nahum  hic  de  lmjus  urbis  ex 
puguatione  ita  agere,  quasi  jam  gcsla  esset,  quan- 
quàni  adhuc  fulnra.  Quasi  dkerct  :  Si  Chaldamrum 
exercitiis  uibem  No-Aïnmon  eVersurus,  alque  in  eam 
veheinentissimè  sœvilùrus  est,  an  futurum  sp"eVâi ., 
Ninive,  ut  minori  dispendio  tu  clabarisï  An  Alîmïs 
rea,  vel  eà  validior  es  ?  Nobis  tamen  videlur  propbela, 
No-Ammon  cou  jamdiù  eversam  spectare;  tola  enim 
illius  oralionis  \is  ab  hujus  rei  exploralà  bertSque 
nolilià  pendet.  Quàm  acriler  moverc  Ninivitas  pot  - 
r;it  res  adeô  illis  incerta,  Ko-Ammonis  i!iimii;ui 
ruina,  si  adhuc  illa  Slelisset? 

/Egy[itum   invasit  Semiacherib,  aulequàm  arma  in 


pidanis   colebanlur.  Tradil  Ilcrodolus,  lib.  2,  c  42;       E/.echiam  l'erret  (1).  Putabat  ille,  fractmn  adeô  suis 


viribus  fuisse  Phaiaonem,  ui  opem  Judxa;  ferre  non 


uni.  Xo-Ammon  igitur  cclebii;  o!im  urlis  fuît,  Am-      pôgs'et;  cîmi  Kabsaccs  Ezecliix  minitans   diceiel,  4 


Heg.  "8,21  :  An  sperar,  in  baculo  arandinco  uUptc  con- 
l'rth-io  Jùj;;plo,  siiprr  1/11011 ,  sï  incabucrit  homo,  com- 
minnlus  ingraUdur  maman  cj».s,  cl  perforabit  cam?  sic 


ifâîrien  basée  omoes  rucre  sentias,  iuspeeiis  iis  (pue  à       est  l'harao  rex  .TJgijpli,  oiiiitïbùs  qui  con/idnnt  in  se. 


Gloriabatur  ille  :  Exsiccavivestigio  pedis  meiomnes  rivos 
ag/jerum  (Heiiraïus,  ^g'gpli,  )  Is.  37,  25.  M'milalur 
Deus  futurum,  ut  omnes  ejus  regii.nis  rivos  exhauriat, 
1s.  il,  15.  IJerosus  apud  Joseph.,  Antiq.  lib.  10,  c. 
1,  2,  denique  et  llcrodotus,  lib.  2,  c.  lil,  naiiMal, 
Sennacheribiim,  armis  in  jEgyplum  illatis,  Peliisium 
usque  processissc.  Ilaud  Satis  constat  Sennacheiibum 
•pumi  venis.se.  Viœ  se  quidem  ille  conimisit  ut 
illùc  iret  ;  an  verô  consilium  sUum  reipsà  implcverit 
ignoramus.  Heliquam  narialiouem  saeerdoles  AZ°y- 


ninô  crat  stlbs'.  In  éxtfemti  sfrfgtilo  jàcel  dtTdHrtti  Nili  :  pli  con-uperanl,  narrabanique;  Sethonem  Vulcani 
riuH'um,  quorum  ut.crque  in  Mediierr.ineum  influil ,  sacerdotem,  formidolosum  hominem,  cùm  dei  soi 
niinimo  à  Diospoli  mimallo.  Lacitbus  cingitui',  dcî      opem  quœsîsset,  lacilem  de Assyriis  victoiiam  impe- 


quibus  Stiaho,  lib.  17, Suidas,  in  Dcnietrio  Phalareo, 
Diogenes  Laerlius,  lib.  5.  Maris  autem  nomine  laeus 
c'iam  usuv|>:ii i,  mio  interprètes  assensu  fatcnlur. 
Ipsum   nomen  D'wspolis,  quod  olim  à   C.r;ecis  obti- 

irnil,  peispieuo  salis  arijumcnlo  est,  vierem  illius 
3,-pellalionem  fuisse  No-Ammon  .lovis  ilmi'iin: 
jEgypIlî?  cliain  Jupiter  est  Ammon,  (este  Hèrb'tfb'toJ 


trà-se;  iiinumera  enim  minium  inultitmlo,  in  castra 
Assyriormn  à  Vulcano  missa,  areiium  nervos,  pha- 
retias,  et  cb/peprum  lora  abrosit  ;  quamobrem  As- 
sy'rii  cceptis  ab'sistere  co'acti  sunt.  Fabulam  cerlè  vi- 
des, quà  niala  in  /Egyplum  à  Senriacheribo  illata  dis- 
*  simulanlur,     conll.ilam     ex    vérà    harraiîonc   çaîdis 


copiarum  Sénnaclieribi,  ab  angelo  paîrai ie  .  I80  mil- 
lib.  2,  e.  'il.  \lqui,  inquies,  de  ipia  agilur,  nr!  s  non  libus  boiiiinum  unà  nnclc  fîecaiis,  4'Kcg  lO ,  35. 
crat  neque  aiupliludine,  neque  civium  numéro,  110-  Pfbcul  à'iibTb  îgiîur  esse  vittétur,  bclluin  .Egypto  iu- 
que    opibas  lli-rrns,  m   cum  Mnivecomparari  posset.    '3  Ir.lisse  Sennac!  «  idiuin  ;    atqUC  Ul'lïîs  Sfê  Ammoiev- 

I  pugnalionenfliôc  ipso  lefnporo  slatueuaam  es"  earbi- 

I    trainur.  Ut  enim  ex    \erbi^    Nalnnn  I,  5,  colligimus, 

(il    Nide  !,„■;.  ad    ..u    on  ;ali  52!)-J  ;    Rfêgpft,  An- 


Paie, h,  Grœcos scriptores  non  ita  de  Diospoli  egisse; 
vebiii  h  ee  [nier  noDÎtesîînàs  i'ëgibrîis  îirBes  fucril; 

al  à  Scnnacberibo  cl  Naliiiehodouosore  ingens  amio- 


ru  m  inlervallum  (Uixil  ad  yî-lgyplioeas  Alexahdri  ex-      liq.  <;b.  ''■,  C.  I,  2! 
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suas  adhuc  sedes  occupabal  Juda,  quo  tempore  Ni- 

nivc    eversa  est.    Porrô   No-Ammon  supremum  à 

Nabuchodonosore  fatum  passa  est,  posl  Hierosolymœ 

<  xpugnationem  et  Judœ  caplivitatem.  Duplex  igitur 

No-Ammonis   expugnatio  sedulô    distinguenda  est. 

Primant  solummodô  spécial  Nalium.  Vide  Isaiam  58, 

(>.  Si  ingressus^Egyptum  Assarhaddon,  Sennacheribi 

successor,  bellum  eè  intulit,  quemadmodùm  docere 

conati  sumus  in  Isaiœ  caput  20,  No-Ammonis  exci- 

diuno  sub  Assarhaddonis  reg»o  collocare  lieebit:  in 

bis  quippe  rébus  nonnisi  conjecturas  adduci  posse, 

latendum  est. 

Qvje  habitat  in  fluminibus.  Diospolis ,  quam  esse 
No-Ammon  credimus,  sitaerat  ad  Nilum,  supra  dis- 
crinien  ramorum  Mendesii  et  Phatnitici ,  lacubus 
obsita,  et  mari  vicina  :  Aquœin  circuilu  ejus ,  cujus 
divitiœ,  mare.  Adde  quôd  Nilum  jEgyptii  Oceanum 
vocilabant ,  atque  ille  Oceani  loco  apud  ipsos  erat. 
YideDiodor.  1.1,  p.  8. 

Vers.  9.  —  ^Ethiopia  fortitudo  ejus.  Regio  Chus, 
quam  hic  ^Ethiopiam  nominal,  in  Arabiâ  erat,  ad 
Erytlirœum,  non  longé  à  Diospoli. 

Et  jEgvptus  ,  et  non  est  finis  ,  aliique  innumeri. 
Robore  incredibili  pollet ,  immensasque  ab  yEgypto 
vires  habet.  Septuag.  Kai  AïyimTos,  xccl  oùx  isn  jUpons  t>5s 

yy/ôî  sou. 

Africa  et  Libres  fuerunt  in  auxilio  tuo.  Utraque 
hœc  provincia  non  multùm  à  Diospoli  absunt.  Hebr.  : 
Phut  et  Lubim  fuerunt  in  auxilio  tuo.  Phut  magnam 
Africa;  parlem  frequenlavit  ;  vide  Gènes.  10,  6; 
Lubim  populos  Libya:  significat ,  peculiaris  nempe  il- 
lius  provincial ,  quse  Marmaricam  inter  et  vEgyptum 
jacet. 

Vers.  10.  —  Ipsa  in  transmigrationem  ducta  est. 
No-Ammonem  è  ruinis  emersisse  necesse  esl ,  cùm 
inter  Nabuchodonosoris  caplivos  recensentur. 

Parvuli  ejus  elisi.  Frequcns  apud  veteres  Orien- 
tales esl  sœvitiœ  hujus  exemplum.  Vide  Isai,  15,  1G; 
Psalm.  150,9,  Osée  10,  14. 

•  Optimates  ejus  confixi  sunt  in  compedibus  ,  vin- 
culis  onerali.  Compedes  erant  lignei  asses,  variis  fo- 
raminibus  ad  plura  intervalla  perforaii,  quibus  inanus 
pedesque  captivorum  inserebaniur ,  stalu  corporum 
molestissimo. 
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Vers.  11.  —  Et  tu  ergo  inebriaberis  ,  non  secùs  ac 
No-Ammon.  Fréquenter  jam  hoc  loquendi  genus  oc- 
currit,  inebriari  vino  furoris  Domini.  Isai.  65,  6;  51, 
17;Jerem.  25,  27;  51,  7;  -49,  12;  Psalm.  10,  7; 
74,  9  ;  Ezech.  25,  52,  etc. 

Tu  OUVRES  auxilium  ab  inimico.  Ab  iis  in  quos  se- 
cundis  rébus  superbe  sœviisti ,  opein  flagilabis.  Non- 
nulli  Hebneum  reddunt  :  Quœres  auxilium  advershs 
hostem,  vel  hostium  causa,  ut  te  ab  illorum  vi  tuearis. 

Septuag.  :  Z>jT/,asis  <reauT»i    "v«   ct«'J>]î  if   c^flpwv.  Vide 

Munst.,  Tigur.,  Jun.,  Pisc,  Drus.,  etc. 

Vers.  12.  —  Omnes  munitiones  tu^e,  vel  arces  tuœ, 
omnia  prsesidii  loca,  quoe  tibi  parent,  omnia  Assyriaci 
iinperii    munit»  oppida,  unà  cum   Ninivc  ruerunt, 


I 


quemadmodùm  maturœ  ficus  quassatà  arbore  labun- 
tur  :  Sicut  ficus  cum  grossis  suis. 

Vers.  15.  —  Ecce  populus  tuus  mulieres,  robore, 
alacritate.constantià  carentes;meliculosi,  molles,  de- 
liciis  fluentes,  etc.  Virgilius,  ;Eneid.  9  : 

O  verè  Phrygiœ,  ncque  enim  Pliryges. 

Vers.  14.  —  Aquam  propter  obsidionem  hauri  tibi. 
Aquam  in  diulurnse  obsidionis  usum  tibi  compara. 
Propè  Niniven  fluebat  Tigris ,  et  aliqui  etiam  illius 
rami  mediam  perluebant  :  at  horum  ostia  cerlè  per 
obsidionem  clausa  fuère ,  ne  hostis  iis  alveis  usus  in 
urbem  irrumperet.  Dixit  supra  2,  6,  fluminis  portas 
patuisse,  urbemque  aquis  obrulam  esse,  cùm  ea  cx- 
pugnata  est.  In  calidis  regionibus  maxima  civium 
intra  urbes  obsessorum  cura  est  aquas  qusererc,  ag- 
gressorum  verô  prohibere.  Vide  quid  paravit  Ezechias 
adversùs  Sennacheribum  ,  ubi  ille  Hierosolymam  ag- 
grederelur,  2  Parai.  52,  1  et  50. 

Intra  in  lutum,  et  calca.  Laleres  finge  ,  mœnibus 
restaurandis,  magnamque  illorum  copiam  para  in  ob- 
sidionis usum  ,  ul  mœnium  ruinas  repares.  Nobilissi- 
marum  Orienlis  urbium  meenia  laterilia  erant ,  atque 
hoc  mœnium  génère  Babylon  ipsa  muniebatur. 

Cùm  lamen  à  figulis  munilam  inlraveris  urbem;  in- 
quilde  Alexandrià  Juvenalis,  satyrâ  10. 

Subigens  tene  laterem.  Hebrœus.  Grot.  hic:  Tene 
(orlilcr ,  acriter  défende  laleritium  opus.  Irrisionis 
genus.  Aliter  :  Refice  fornacem  lalerariam.  Mont. , 
Pagn.,  Drus.,  Jun.,  Tremel.,Cast.,  Munst.,  Pisc. 

Vers.  15.  —  Congregare  ut  bruciius  :  multipli- 
care  ut  locusta.  Tametsi  tam  frequenti  civium  nu- 
méro complearis,  quam  ager  locuslis,  intégras  quan- 
doque  provincias  vastantibus ,  te  fugabit  hostis ,  et 
tam  facile  necabit ,  quàm  locustas.  Totus  ita  reddi 
potesl  versiculus  :  Comedel  te  ignis ,  gladius  vorabil, 
ceu  locustam,  tametsi  ita  magno  numéro  (ueris  ul  tocustœ. 
Locustas  in  cibum  ab  Orientalibus  adhiberi,  com- 
pertum  est.  Vide  Mattb.  5,  4.  Que  plures  erilis,  eô 
plures  vorabil  hostis.  Bruchus  non  scaraba:um  signiii- 
cat,  sed  aliud  locuslœ  genus. 

Vers.  10.  —  Bruchus  expansus  est  ,  et  avolavit. 
Ingens  mercalorum  multiludo ,  qui  undique  Niniven 
conveniebant  eo  numéro,  ut  pares  locuslis  terram 
operientibus  essent,  avolavêie  ,  secesserunt,  ubi  ho- 
stem adversùs  te  aecedere  intellexêre.  Hebr.  Bruciius, 
locusla  ,  grassatus  est,  et  avolavit.  Septuaginla  :  Bru- 
chus irruil,  et  avolavit. 

Vers.  17.  — Custodes  tui  quasi  locuste;  vorant 
roduntque,  non  défendent.  Ubi  hostis  advenerit,  fu- 
gient,  ceu  locustœ  qua;  in  sepibus  latent  per  noclis 
frigus,  et  matutini  roris  lempus;  at  prodeunte  sole 
fugiunt  avolantque  :  Sol  ortus  est  et  avolaverunl.  Ac- 
cipe  lotum  versiculum  ex  llebrœo  (1)  :  Principes  tui, 
coronà  vel  diademale  insigniti,  quasi  locuslœ;  et  sa- 
trapœ  tui  sicut  locustœ  majores ,  quœ  castrametantur  in 

(1)  Taphsar,  îiomen  est  magislratùs  apud  Assyrios, 
ex  quo  Graîci  finxêre  Salrapam.  Vide  Jerem.  51,  27. 
Sepluaginta  vocem  hanc  vel  neglexère,  vel  non  intel- 
lexêre. 
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sepibus,  in  maceriis ,  in  die  frigoris  :  sole  orto  fugiunt  ; 
et  non  agnoscilur  locus  ejus  ampliUs  ubi  fuerint.  Tro- 
janos  senes ,  bello  inepios ,  cum  cicadis  totà  die  ca- 
nentibus  comparai  Homcrus  in  Iliade. 

Vers.  18.  —  Dormitaverunt  pastores  tui.  Sua 
ipsorum  socordiâ ,  et  inani  virium  suarum  fiducià  de- 
cepti  sunt.  Gregeni  deseruêre ,  negleclà  illius  custo- 
dià  ;  dissipatum  gregeni  nemo  colligit  :  Latitavit , 
Hebr.  :  Dispersus  est  in  monlibus,  et  non  est  qui  congrc- 
get.  Sepluag.  :  Abiit  populus  luus  super  montes ,  et  non 
crut  qui  susciperet. 


IN  HABACUC   PROLEGOMENON  94(5 

Vers.  19.  —  Non  est  orscura  contritio  tua,  pes- 
sima  est  plaga  tua.  Hebr.  :  Non  est  curata  fractura  tua, 
non  cotit  vnlnus,  non  obvolutum  est  linleis  viliisque; 
acerba  est  plaga  tua.  Septuag.  :  Non  est  sanatio  contxi- 
tionistuœ;  intumuit,  vel  inflaminata  est  plaga  tua. 
Chaldams  :  Non  est  gui  doleat  sibi  de  fractione  luâ  ; 
infirmalum  est  vulnus  luum. 

Compresserunt  manum  ;  malis  luis  plausêre  ;  seu , 
vulnus  luum  manu  pressure ,  ut  acerbior  herct  dolor. 
Hebneus  et  Sepluaginta  propriè  significant  plaudere 
manu,  lxtantium gestu. 


IN  HABACUC 

'»/{ OLEG  OMEJYOJT. 


ACCTORE  CALMET. ) 


Natus  in  Bclzech,  ac  tribu  Simeonis,  si  fides  sit  Pseu- 
do-Epiphanio,  Dorotbeo,  aliisque  similis  fnrfuris  seri- 
ptoribus,  Ilabacuc,  cùm  gravent  inslare  urbi  llicroso- 
lymœ  Nabuchodonosorem  audivit,  céleri  se  fugà  sub- 
ducens ,  Ostracinen  in  Ârabiâ  ad  lacum  Sirbonem 
contendit.  Ibi  aliquo  lemporis  spatio  moratus,  post- 
quùui  Chaldxos  eversâ  llierosolymà  Judxam  desc- 
ruisse  inlellexit,  palriam  rcpeliit,  quo  lemporc  Judxi, 
qui  Babylonicam  capiivitateni  effugeranl,  in  ;Egy- 
plum  sese  conferebant.  Agreslem  ibi  vitam  colendis 
agris  excrcuit,  et  cùm  forte  prandium  messoribus  de- 
ferret,  accidit,  ut  subito  comâcapitis  apprehensus,  et 
in  aerem  sublatus  Babylonem  ad  Danielem ,  inlcr 
leones  clausum ,  Iransferretur.  Ubi  ex  allalo  prandio 
rccreatus  est,  iterùm  Ilabacuc  per  aerem  traduclus, 
Judxam  lenuil.  Ibi  vilx  cursu  conl'eclo  ,  biennio  anlc 
exilum  caplivitalis  Babylonicx  in  patrià  sua  sepul- 
lura  mandatus  est.  Plura  illi  non  canonicx  auclori- 
lalis  vaticinia,  extra  librum  ejus  nomine  scriplinn  va- 
gantia  ,  tribuuntur;  uli  de  futurà  inox  Judxorum  in 
palriam  restilutione;  de  ingenti  quodam  luniine  glo- 
riàque  Domini,  in  lemplo  stalo  quodam  lempore  spe- 
clandà  (Jesuin  Chrislum  innuebat)  ;  de  urbe  llieroso- 
lymà ab  occidenlali  quodam  populo  evcrlcndà  (  Ro- 
manos  inlellige);  lune  autem  vélum  Dabir  in  duas 
parles  scindendum;  epislylia  duarmn  columnarum  ab 
angelis  in  deserto  quodam  loco  occultanda ,  ibi  sci- 
licet,  ubi  paulô  anlc  captivilalcm  tabernaculum  foe- 
deris  condituiu  csl.  Scriptam  eliam  eidem  auctori 
rel'erunt  bisloriam  Susannx,  Beli,  Draconis,  cl  trans- 
laiionis  su;c  Babylonem  ;  quibus  omnibus  opinionibus, 
ex  inscriplionibus  in  exemplaribus  Gratis  appositis , 
fides  adslruilur  :  Propheliœ  Habacum,  sacerdolis 
Juda,  ex  tribu  Lcvi.  llunc  (amen  Ilabacuc,  allerum  alii 
I  niant  ab  auclore  operis  de  quo  modo.  Ne  verô  inecr- 
lishisce  etapocryphis  immorcinur,  ex  ipso  ejus  opère 
tes  ab  co  gestas  certamque  aclatem  explorabiinus. 

In  ipso  operis  vestibulo  allé  querilur  Ilabacuc  de 
scelere  ctv lieentià  in  regno  Juda  impunè  régnante; 
atquc  ex  Dco  iliscit ,  iusignem  regioui  imminerc  per 


Chaldxos  ultionem  cap.  5,  G,  10.  Hœc  salis  expresse 
désignant,  munus  suscepisse  prophetam  anle  pri- 
mum  adventum  Chaldxorum,  in  Palxstinam,  anno 
lerlio  Joacliimi  régis  Juda  ;  quod  maxime  cum  illorum 
opinione  congruit,  qui  coxlanxum  Jeremiae  Ilabacuc, 
et  paulô  post  Jonam  floruisse  constituunt,  Clemens 
Alexand.,  1.  1  Strom.,  p.  92;  ï'heodoret.  Prœfat.  in 
Ilabacuc.  Victorias  eliam  Nabucbodonosoris,  cjus- 
que  metamorpbosim  in  bovem ,  ac  tandem  obituia 
prxdicit. 

Cùm  verô  graviter  ferrel  propbeta  principem  infi- 
delem,  in  subjeclas  sibi  génies  inipotenter  et  impie 
bacchanlem  ,  ut  ad  cullum  lignorum  et  lapidum  in- 
vitas adigeret,  seque  verô  omnium  vicloriaruni  sua- 
rum auctorem  repulantem,  tôt  nihilominùs  sceleruni 
merilo,  prxmio  el  lelicilalc  donari,  Deus  illi  moreni 
gerens,  quid  deinde  Nabuchodonosorem  post  lot  l'eli- 
cilalum  cursum  maneret  aperuit,  cap.  ~2.  Quare  risui 
habendumà  céleris  populis,  spoliandum  ab  iis  quo- 
rum ipse  exuvias  legerat ,  demonstravit.  Quod  verô 
ad  Joachimum  spécial,  cùm  sceleslissimi  eliam  régis 
l'acla  prophetam  cruciarent ,  ait  oinnia  ,  quœ  ab  ipso 
agitarenlur  consilia,  inania  prorsùs  fulura.  Tum  prin- 
cipem quetndam ,  in  sanguine  el  iniquitate  ,  urbis 
novic  fundamenla  jacientem  (Ilhobaluni  regem  Tyri 
credinius)  arguit.  Ejus  divitias  omnes  igné  vastandas 
denunliat.  Inslituil  post  hxe  in  quartum  alium  prin- 
cipem accusationcm ,  reum  induetœ  in  amicum 
suum  ebrietalis,  ut  probrum  ipsius  detegercl.  Suggil- 
laïuni  hoc  oraculo  arbitramur  regem  yEgypti,  qui  ad- 
ducio  in  defectionem  adversùs  Nabuchodonosorem 
Sedeciâ ,  hosiium  arma  in  illum  provocavil.  Quà  illc 
cœleros  ebrietate  affecit,  hàc  à  Dco  ipsum  affleienduni 
pixnuntial.  Neque  ipsum  modo,  sed  omnes  eliam 
idolorum  cullores  excidumi  manere,  Deus  valis  ore 
lesta  lur. 

Grandia  hœc  agilans  prophela,  subito  œstro  abre- 
plus,  Dei  ad  pietalem  facti  clemenliam,  qui  dùm 
maxime  irascilur,  mislarn  plurimâ  indulgenliâ  seve- 
riiaiein  exerect,  carminé  prosequilur,  cap.  5.  Vêlera 


U"> 


in  Israelem  bénéficia  magnifias  laudibus  cxlollil  ; 
fassus  solà  tôt  prodigiorum  narralione  sese  quodam 
obsequii  lerrore  opprimi  ;  spernre  se  lamen  addit , 
lamdiù  se  in  vivis  mânsurum,  ui  fralres  suos  in  exilio 
inlueatur  ;  se  lamen  caprearum  pernicitate  donan- 
dum  à  Dco  fore  non  dubilat,  nt  Ghâldœorum  Juda?am 
vastanlium  manus  ,  in  montes  eïv.psus  effugial.  Nec 
speranlem  fefellit  eventus.  Ipse  Chaldawum  furorc 
immunis,  cùm  deinde  eorum  melu  palria  soluia  est, 
agrestem  vitam  exerçait.  Ad  pasce'ndum  Danielem 
Rabyhme  versanlem,  prodïgio  translaltis est,  Dan.  M, 
et  vilain  iisque  ad  solutam  eaptivitalem  ,  vcl  Liennio 
anle  ibrtassè  prodiixil;  nain  abaniio  primo  Joaehimi, 
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quoeum  initinm  ejus  prophétise  componimus  ,  ad  ea- 
ptivitalem usqne  solutam  06  annorum  est  inlervallum. 
Vide  labulain  Clironologieam  Danielis. 

Ejus  sepulcrum  non  uno  olim  in  loco  monslraba- 
lur;  in  Ceila,  Echcla,  Gabbata,  duodecimo  ab  Eleu- 
ili  ropoli  lapide,  ad  viam  Liddœ,  et  ïnBeïmekar.  Sed 
Ceila,  et  Ecliela  unus  identique  sunt  locus,  Gabbata  et 
l) elh-Zechar  non  diiTerunt  nisi  nomine  :  quare  ibi 
absque  ullâ  ambiguitatcsepullura  prophète  hujuscon- 
slitucnda  est.  Ejus  corpus  ibidem  inventum  régnante 
Theodosio  Seniore,  Sozomenus,  ilist.  Eccl.  lib.  7, 
cap.  29,  tcslalur.  Vulesis  Euscb.  et  Hieronym.  in 
Ceila,  Gabaa,  Ecbila. 


E 


( BIBLE  DE  VENCE.J 


I.  Analyse  de  lu  prophétie  et  du  cantique  d'Uabacuc 
selon  le  sens  liltéral  et  immédiat. 
Le  proplièle  gémit  de  voir  les  iniquités  multipliées 
au  milieu  des  enfants  de  Juda.  Il  annonce  les  ven 
geanecs  que  le  Seigneur  exercera  bientôt  sur  eux  par, 
les  armes  des  GHialdécns.  11  prédit  la  puissance  de  Ka- 
buchodonosor  et  le  châtiment  dont   Dieu   le    nap- 
pera. 11  s'afflige  du  succès  que  Dieu  accorde  ans  en- 
nemis de  son   peuple  :  il  lui  adresse  sur  cela  ses 
plaintes  (chap.  1).  11  attend  la  réponse  que  Dieu  fera 
aux  plaintes  qu'il  lui   a  adressées.  Le  Seigneur  lui 
ordonne  d'écrire  une  nouvelle  vision  ,  dont  il  lui  dé- 
clare que  l'accomplissement  est  réservé  à  un  temps 
marqué  au-delà  duquel  il  ne  sera  point  différé.  Cette  J 
vision  regarde  la  ruine  de  la  monarchie  des  Chai-  1 


1]  lance;  car  je  vais  faire  dans  vos  jours  une  œuvre,  uneœu- 
vre  que  vous  ne  croirez  pas  lors  même  qu'on  vous  la  racon- 
tera. C'est  ce  que  le  Seigneur  dirait  aux  çnfanjs  de  Jnda 
|;  par  la  bouche  d'Uabacuc  (1)  :  et  aussitôt  il  ajoutait  : 
;;   Car  je  vais  susciter  les  Clialdéens,  cette  nation  dont  ruine 
|  est  cruelle  cl  dont  les  proyr's  sont  rapides  ;  celle  nation 
ij  qui  Havan.ee.  de  tous  côtés  sur  la  face  de  la  terre  pour 
s'emparer  des  maisons  qui  ne  sont  pas  à  elle,  etc.  L'œu- 
vre étonnante  et  presque  incroyable  dont  le  Seigneur 
menaçait  les  enfanls  de  Juda  par.  la  bouche  d'Ua- 
bacuc, était  donc  le  coup  terrible  dont  sa  justice 
allait  les  frapper  en  les  livrant  entre  les  mains  des 
Chaldéens,  :  de  même  ,    lorsque  saint  Paul   adres- 
sait aux  Juifs  les  paroles  d'Uabacuc,  Dieu  était  près 
d'exercer    sur   eux   ses  vengeances   en    les  livrant 


déens;  Babylone  qui  a  ruiné  tous  les  peuples  sera  jlj  entre  les  mains  des  Romains;  Jésus-Christ  même 
elle-même  ruinée  ,  sans  que  ses  idoles  paissent  la  \%  les  en  avait  déjà  avertis  ;  et  il  y  avait  lieu  de  croire 
sauver  (chap.  2).  Le  prophète  termine  sa  prophétie.  |||  que  c'était  là  aussi  l'œuvre  étonnante  et  presque  in- 
par  une  prière  à  laquelle  on  donne  communément  le  |j  croyable  dont  saint  Paul  les  menaçait  en  leur  rappe- 
nom  de  cantique,  parce  qu'elle  est  composée  d'un. il  lant  ce  que  Dieu  avait  dit  autrefois  à  leurs  pères  par 
style  poétique  et  mesuré  ,  tout  semblable  à  celui  des  j|  la  bouche  d'Uabacuc.  Nous  avons  fait  remarquer  ail- 
psaumes  et  des  aulrcs  cantiques  qui  se  trouvent  dans  |j  leurs  sous  quels  rapports  les  vengeances  que  le  Sei- 
rÉcrilure,  et  que  l'Église  emploie  dans  ses  offices.  ;î;!  gneur  exerça  sur  les  enfants  de  Juda  par  les  armes  de 
Le  prophète  se  rappelle  ce  que  ses  pères  lui  ont  il  Nahuchodonosor,  pensent  être  la  ligure  de  a  lies  qu'il 
apprisdes  merveilles  que  le  Seigneur  a  (ailes  autrefois  [|  exerça  sur  les  Juifs  incrédules  par  les  armes  des  Ho- 
en  laveur  de  son  peuple.  11  s'afflige  à  la  vue  de  la  dé- j  mains.  Nous  ajouterons  seulement  ici  une  néflexion  ,. 

......  In   i;o!c/\r-.  rmï   co    lrnnvr>  nnlrp    PO  nnc  le   l)l':!!:!v!r 


solution   terrible  dont  son  peuple  est  menacé.  11  se 
console  dans  l'attente  du  secours  admirable,  que  Dieu 
accordera  à  son  peuple  (chap.  5).  Tel  est  le  précis 
le  la  prophétie  et  du  cantique  d'Uabacuc. 
si.  Réflexions  sur  la  prophétie  d'Uabacuc  :  instructions 
et  najslèrcs  ipéelle  renferme.  Parallèle  entre  les  ven- 
geances que  Dieu  a  exercées  sur  les  enfanls  de  Juda 
par  les  armes  des  Chaldéens,  cl  celles  qu'il  a  exercées 
sur  les  Juifs  par  les  armes  des  Romains. 
Saint  Paul  fil  usage  de  celle  prophétie  ,  lorsque, 
parlant  aux  Juifs  dans  la  synagogue  d'Anlioche  de 
Pisidie,il  leur  dit  :  Prenez  garde,mes  frères, qu'il  ne  vous 
ai  rive  ce  qui  est  dit  dans  les  prophètes  :  Voyez,  vous  qui 
mévnstz,  soyez  dans  l'étounement ,  et  tomba  en  défait-  $ 


sur  la  liaison  qui  se  trouve  entre  ce  que  le  prophète' 
dit  des  vengeances  que  le  Seigneur  était  près  d'exer- 
cer sur  les  enfants  de  Juda  ,  et  ce  qu'il  dit  de  celles 
que  le  Seigneur  devait  ensuite  exercer  sur  les  Chal- 
déens mêmes  après  s'èlrc  servi  d'eux  pour  châtier  les 

(1)  Il  y  a  quelques  différences  entre  les  expressions 
rapportées  par  saint  Paul  et  celles  qu'on  lit  dans  le 

texte  d'Uabacuc  ,  mais  elles  sont  peu  importantes. 
Saint  Paul  lit  :  Yidcte ,  conte. npiores  ;  dans'  l'he- 
breu  on  lit  :  Yidcte  in  yentibus.  Mais  l'expression 
do  saint  Paul  est  conforme  à  celle  des  Septante  : 
qui  au  lien  de  in  qeutibus  ,  Lisaient  contemplons. 
Saint  Paul  lit  :  Admiramini el disperdimw* ou, sç)  »nta 
grec,  OkuuAmcm  «cl  Kpavi'sOr.Tc.  C'est  aussi  la  leçon  a  s 
s  plante!  '  -  dernier  de  ces  deux  mots  ne  se  trouve 
point  dan    •  : 
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enfants  de  Juda.  Le  Seigneur  exerça  de  même  ses  ven- 
geances sur  les  Romains,  après  s'èlre  servi  d'eux  pour 
châtier  les  Juifs.  Mais  il  faut  avouer  que  lorsqu'il  fit 
éclater  ses  vengeances  sur  les  Romains  ,  ce  ne  fui  pas 
tant  à  cause  des  violences  qu'ilsavaiejU  exercées  envers 
les  Juifs  ,  qu'a  cause  de  celles  qu'ils  avaient  exercées 
envers  les  Chrétiens.  Ainsi,  à  cet  égard,  le  parallèle 
n'est  pas  entier.  Les  Chakléens  exercèrent  les  ven- 
geances du  Seigneur  sur  les  enfants  de  Juda  ;  et  ils 
furent  châtié.,  précisément  à  cause  des  violences 
mêmes  qu'ils  avaient  exercées  envers  les  enfants  de 
Juda  :  Les  iniquités  cl  les  violences  que  vous  avez  com- 
mises sur  le  Liban,  c'est-à-dire,  sur  l'héritage  du  Sei- 
gneur, sur  la  maison  de  Juda,  retomberont  sur  cous,  cl 
vous  accableront,  dit  llahacuc  en  parlant  du  roi  de  lîa- 
bylone  :  Iniijititas  Libani  operiel  le.  Les  Romains 
exercèrent  les  \engeanees  du  Seigneur  sur  les  Juifs; 
et  ils  portèrent  ensuile  eux-mêmes  tout  le  poids  des 
vengeances  du  Seigneur;  mais  ce  ne  fut  pas  préci- 
sément à  cause  des  violences  qu'ils  avaient  exer- 
cées à  l'égard  des  Juifs  :  Dieu  avait  à  venger  sur  eux 
un  autre  sang  qui  lui  était  bien  plus  cher,  le  sang  des 
saints,  le  sang  des  martyrs  de  Jésus.  Au  reste  le  dé- 
faut qui  se  trouve  dans  ce  parallèle  ne  détruit  pas  la 
justesse  de  l'application  du  passage  employé  par  saint 
Paul  ;  mais  il  prouve  seulement  que  ce  point  de  vue 
n'est  pas  le  seul  sons  lequel  la  prophétie  d'il  dwctic 
doive  être  considérée. 

111.  Suite  des  ré/lexions  sur  ta  prophétie  d'Ilubacuc. 
Parallèle  entre  les  vengeances  que  Dieu  a  ea  créées 
sur  les  Clialdéens,  cl  celles  qu'il  exercera  un  jour  sui- 
tes ennemis  du  nom  chrétien. 
En  effet,  saint  Paul  nous  découvre  lui-même  dans 
celte  prophétie  un  autre  point  de  vue,  lorsque  écri- 
vant aux  Hébreux  il  leur  dit  :  AY  perdez  pas  la  con- 
fiance que  vous  avez ,  et  qui  doit  être  récompensée  d'un 
grand  prix.  Car  la  patience  vous  est  n'ctssuire.  afin  que, 
faisant  ta  volonté  de  Dieu,  vous  puissiez  àblenirtes  li  ns 
qai  vous  sont  promis.  Car  encore  un  peu  de  temps  ,  cl 
celui  qui  doit  venir  viendra,  e!  il  ne  lardera  pas.  Or,  le 
juste  vivra  de  la  foi;  s'il  se  retire  et  se  laisse  affaiblir,  il 
ne  me  sera  pas  agréable,  dit  le  Seigneur.  Mais  quant 
à  nous,  nous  ne  sommes  pus  des  personnes  à  nous  reti- 
rer et  à  nous  laisser  affaiblir;  mais  nous  sommes  tes  en- 
fants de  lu  foi  pour  parvenir  au  salut  de  nos  âmes.  II  est 
sensible  que  l'Apôtre  avait  ici  en  vue  celle  parole 
d'Il.ibacue.  selon  la  version  des  Septante  :  Il  g  a  encore 
née  vision  qui  est  réservée  pour  le  temps  marqué  ;  elle 
paraîtra  à  la  fin,  et  elle  ne  sera  point  vaine  :  s'il  diffère, 
attendez-le  (1)  ;  car  celui  qui  doit  venir  viendra,  et  il  ne 
lardera  pas  :  si  quelqu'un  se  relire  et  se  laisse  affaiblir , 
il  a  '  me  sera  pas  agréable;  mais  le  juste  vivra  de  la  foi 
qu'il  aura  en  moi  (2).  L'hébreu  peut  te  traduire  a  peu 

(I)  C'est  bien  le  sens  du  grec  kùtô*,  itlum,  qui  étant 
maseidin  ne  penl  |  as  se  rapporter  â  ëpssw  ». UMÏn,  (pli  j 
est  féminin. 

(,2)  C'est  la  leçon  de  l'édition  romaine  :  Justus  au- 
tan ex  fuie  met)  rival.  I.e  manuscrit  alexandrin  Cl  l'é- 
dition d'Aide  lisent  :  Justus  autan  meus  ex  fuie  vivet. 
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près  dans  le  même  Sens  :  Il  ya  eneme  une  v'sion  qui  est 
réservée  pour  te  temps  marqué  :  elle  paraîtra  (\),èita  fin, 
et  elle  ne  trompera  point  l'attente.  Si  elle  larde,  continuez 
de  l'attendre  ;  car  celui  qui  doit  venir  viendra,  et  il  ne  dif- 
férera pas  (-2).  Celui  qui  se  lasse  et  s'affaiblit  (3)  n'a  point 
l'âme  droite  ;  mais  le  juste  vivra  de  sa  foi.  Cetle  parole 
d'ilabacuc,  considérée  relativement  à  ce  qui  précède  et 
à  cequi  suit  dans  le  discours  de  ce  prophète,  s'explique 
liltéraleinent  de  la  délivrance  que  Dieu  devait  accor- 
der aux  enfanls  de  Juda  en  faisant  cesser  leur  capti- 
vité par  la  ruine  même  de  leurs  ennemis.  Saint  Paul, 
considérant  cetle  parole  sous  un  autre  point  de  vue, 
l'explique  du  dernier  avènement  de  Jésus-Christ,  lors- 
que ce  divin  Libérateur  viendra  consommer  l'entière 
délivrance  de  son  peuple  par  la  ruine  même  des  enne- 
mis de  son  peuple  :  Encore  un  peu  de  temps ,  et  celui 
qui  doit  venir  viendra,  et  il  ne  lardera  pas.  Saint  Jérôme 
pense  aussi  que  les  menaces  terribles  que  le  prophète 
prononce  contre  le  roi  de  Dabvlonc  peuvent  s'expli- 
quer de  l'Antéchrist  :  Volesl  autem  hoc  ipsum  cl  de. 
Anliehrislo  inlerprelari.  Cela  confirme  ce  que  nous 
avons  déjà  montré  ailleurs,  que  l'irruption  des  Clial- 
déens sur  la  Judée  parait  èlre  la  figure  du  fléau  que 
saint  Jean  nous  annonce  sous  le  nom  de  second  mal- 
heur ,  fléau  cnlièrcmenl  futur  ,  et  qui ,  après  avoir 
commencé  par  une  irruption  formidable,  se  terminera 
par  la  grande  persécution  que  doit  exciter  sur  la  lerre 
la  bête  qui  doit  monter  de  l'abîme,  c'est-à  dire,  l'Anté- 
christ; persécution  à  laquelle  succédera  le  troisième  et 
dernier  malheur  qui  sera  l'avènement  du  souverain 
Juge.  Les  enfants  de  Juda  représentent  donc  ici  par- 
lieuhèrement  le  peupïi chrétien,  selon  ce  grand  prin- 
cipe de  saint  Jérôme,  que  dans  le  sens  mystérieux 
des  prophéties,  Juda  et  Jérusalem  s'entendent  tou- 
jours de  l'Eglise  :  Quantum  ad  mgsticos  intellectus,  Jé- 
rusalem semper  pro  Eçctesiâ  aeeipilur.  Et  sous  ce  point 
des  vue  le  parallèle  est  entier.  Depuis  long-temps  le 
Seigneur  se  sert,  et  il  continuera  encore  de  se  servir 
des  ennemis  du  nom  chrétien  pour  exercer  ses  ven- 
geances sur  le  peuple  chrétien  ;  mais  ,  lorsqu'ils  au- 
ront comblé  la  mesure  de  leurs  crimes  par  les  der- 
niers excès  île  leurs  violences  ,  le  jour  viendra  où 
Jisji  -Christ  descendant  des  deux  fera  tomber  tout  le 
poids  de  ses  vengeances  sur  les  ennemis  du  nom 
chrélien  ;  cl  cela  précisément  à  cause  des  violences 
qu'ils  auront  exercées  sur  le  peuple  chrétien  ,  qui  est 
aux  yeux  de  Dieu  le  vrai  Liban  dont  la  maison  de 
Juda  n'était  que  la  figure  :  Iniquitus  Libani  operiel  le. 
Lors  dene  que  ce  fléau  (pie  saint  Jean  nous  annonce 
sera  près  d'ch'.er,  Dieu  pourra  nous  adressera  non  - 
mêmes  ce  qu'il  disait  autrefois  aux  enfants  de  Juda 
par  la  bouche  d'ilabacuc  :  Voyez,  vous  qui  méprisez 

(1)  L'hébreu  lit,  et  aspirubit.  Les  Septante  ont  lu,  et 
itlus  escel,o\i  apparebit,  comme  t'exprime  saint  Jérôme. 

(2<)  Ou  pourrait  traduire  :  car  elle  viendra  certaine- 
ment:, il  ue  différera  pas;  mais  rien  n'empêche  qu'on 
ne  lacune  l'hébreu  dans  le  sens  des  Septante  et  de 
saml  Paul'. 

(3)  L'hébreu  lit,  oui  elato  est  animo  Les  Septante 
\\-  aient,  qui  animo  défi*  il, 
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m/A  paroles  ;  soyez  frappés  d'etonnemenl,  et  saisis  de 
trouble  ;  car  je  vais  jaire  en  vos  jours  une  œuvre,  une 
œuvre  que  vous  ne  croirez  pas  lors  même  qu'on  vous  la 
racontera.  Je  vais  susciter  les  Chaldéens  ,  cette  nation 
dont  l'àme  est  cruelle ,  et  dont  les  progrès  sont  rapides  ; 
celte  nation  qui  s'avance  de  tous  côtés  sur  la  face  de 
la  terre  pour  s'emparer  des  maisons  qui  ne  sont  pas 
à  elle.  Elle  porte  avec  elle  l'horreur  et  l'effroi  ;  elle  ne 
reconnaît  point  d'autre  juge  qu'elle-même ,  et  elle  fera 
tous  les  ravages  qu'il  lui  plaira.  Ses  chevaux  sont  plus 
légers  que  les  léopards  ,  et  plus  viles  que  les  toups  qui 
courent  au  soir.  Sa  cavalerie  se  répandra  de  toutes 
parts,  et  ses  cavaliers  viendront  de  loin  :  ils  voleront 
comme  un  aigle  qui  se  hâte  de  venir  dévorer  sa  proie. 
ils  viendront  tous  pour  exercer  la  violence;  le  souffle  de 
leurs  visages  est  comme  un  vent  brûlant  ;  et  ils  assem- 
bleront des  troupes  de  captifs  comme  des  monceaux  de 
sable.  A  ces  traits  qui  ne  reconnaîtrait  les  ennemis  du 
«oui  chrétien?  Qui  ne  reconnaîtrait  cette  cavalerie 
nombreuse  cl  formidable  dont  nous  parle  saint  Jean  , 
commandée  par  quatre  anges  qui  sont  liés  sur  le  fleuve 
de  l'Euphrale,  et  préparés  pour  l'heure,  le  jour,  le  mois 
et  l'année  oh  ils  doivent  tuer  la  troisième  partie  des  hom- 
mes? Qui  ne  reconnaîtrait  celte  armée  formidable 
qui,  selon  Joël,  n'est  comparée  toute  entière  à  une 
cavalerie  que  parce  qu'elle  en  a  l'ardeur  et  l'impé- 
tuosité? Car  à  les  voir ,  dit  ce  prophète  ,  on  les  pren- 
drait pour  des  chevaux ,  et  ils  s'élanceront  comme  une 
troupe  de  cavalerie.  Prévenons  les  jours  delà  colère  du 
Seigneur;  renonçons  à  l'iniquité  ,  et  gardons  fidèle- 
ment sa  loi.  Mais  fortifions-nous  conlre  le  scandale 
de  la  prospérité  des  ennemis  du  nom  chrétien.  Le 
Seigneur  les  a  établis  pour  exercer  ses  jugements  : 
ce  sont  les  expressions  mêmes  d'Ilabacuc  :  Domine,  in 
judicium  posuisti  eu  m  ;  et  il  ne  les  a  rendus  forts  que 
pour  châtier  les  coupables  :  Et  fortem,  ut  corripercs, 
fundâsli  eum.  Mais  il  y  a  encore  une  vision  qui  est  ré- 
servée pour  le  temps  marqué  :  Adhuc  visio  in  tempus 
slalutum  (I).  Elle  paraîtra  à  la  fin,  au  temps  de  la 
dernière  consommation  ,  et  elle  ne  trompera  point 
l'attente  :  Et  apparebit  in  fincm ,  et  non  mentietur.  Si 
elle  semble  tarder,  il  ne  faudra  point  cependant  ces- 
ser de  l'attendre  :  Si  moram  fecerit,  expecta  illam  (2). 
Car  celui  qui  doit  venir  pour  délivrer  son  peu- 
ple, et  pour  exterminer  ceux  qui  auront  corrompu  la 
terre,  viendra  certainement,  et  il  ne  différera  point 
au-delà  du  jour  qui  est  marqué  :  Quia  veniens  véniel  , 
et  non  lardabit.  Alors  les  ennemis  du  nom  chrétien 
porteront  la  juste  peine  de  toutes  leurs  iniquités  et 
de  (outes  les  violences  qu'ils  auront  exercées  sur  le 
peuple  chrétien  :  Iniquilas  Libani  operiel  te.  Alors 
périra  celte  dernière  Babylone  dont  saint  Jean  parle 
lorsqu'il  dit  :  Je  vis  un  ange  qui  volait  par  le  milieu  du 
cit  l  portant  l'Evangile  éternel  pour   l'annoncer  «  tous 

(1)  llabac.  2,  3.  La  Vulgale  porle  :  Adhuc  visus 
procul.  L'hébreu  lit  :  Adhuc  visio  in  tempus  stalulum  ; 
cl  la  version  des  Septante  y  esl  conforme. 

(2)  La  Yulgate  met  illum,  en  le  rapportant  à  visits: 
les  Septante  mettent  aussi  «ùtô>,  illum,  quoiqu'ils 
aient  mis  o^y.-i;,  visio. 
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ceux  qui  sont  sur  la  terre,  à  toutes  les  nations,  à  toutes 
les  tribus ,  à  toutes  les  langues  et  à  tous  les  peuples  ,  et 
qui  disait  à  haute  voix  :  Craignez  Dieu ,  et  rendez-lui 
gloire;  parce  que  l'heure  de  son  jugement  est 
venue  ;  et  adorez  celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  ,  la 
mer  et  les  fontaines.  Et  un  autre  ange  le  suivit,  lequel 
dit  ces  paroles  :  Babvlone  est  tombée  ;  elle  est  tombée, 
cette  grande  ville  qui  a  fait  boire  à  toutes  les  nations  le 
vin  empoisonné  de  sa  prostitution.  Et  le  même  Apôtre, 
décrivant  les  symboles  qui  accompagnèrent  l'effusion 
de  la  septième  el  dernière  coupe ,  dit  aussi  :  Une 
grande  voix  se  fit  alors  entendre  du  temple ,  comme  ve- 
I  nant  du  trône  ,  et  elle  dit  :  C'en  est  fait.  Aussitôt  il  se 
fit  de  grands  bruits,  des  tonnerres  et  des  éclairs,  et  un  si 
grand  tremblement  de  terre ,  qu'il  n'y  en  eut  jamais  nn 
pareil  depuis  que  les  hommes  sont  sur  la  terre.  La 
grande  ville  fut  divisée  en  trois  parties ,  et  les  villes  des 
nations  tombèrent;  et  la  grande  Babylone  revint  en 
mémoire  a  Dieu  pour  lui  donner  a  boire  le  calice  du 
vin  mortel  de  sa  colère.  Ainsi  Babylone,  dans  l'Apo- 
calypse ,  représente  non  seulement  Rome  païenne , 
sur  laquelle  Dieu  a  fait  éclater  ses  vengeances  au  cin- 
quième siècle  de  l'Église,  mais  encore  la  ville  qui  sera 
à  la  fin  des  siècles  la  capitale  de  l'empire  antiehré- 
lien;  c'est  de  celle-là  que  parle  saint  Jean  dans  ces 
deux  textes;  et  c'est  aussi particulièremenlde  celle-là 
que  peut  s'entendre  la  prophétie  d'Habacuc.  Après 
avoir  opprimé  et  persécuté  dans  les  derniers  temps  le 
peuple  chrétien,  elle  périra  dans  la  catastrophe  terri- 
ble de  ce  dernier  jour. 
IV.  Explication  du  cantique  d'Habacuc  :  parallèle  du 

sens  littéral  el  du  sens  spirituel  de  ce  cantique. 
Le  cantique  d'Habacuc  est  une  suite  de  sa  prophé- 
tie -  et  le  même  point  de  vue  qui  nous  découvre  le 
sens  mystérieux  de  sa  prophétie,  nous  découvre  aussi 
le  sens  mystérieux  de  son  cantique.  Deux  objets  prin- 
cipaux occupent  le  prophète  selon  le  sens  littéral  et 
immédiat  du  cantique  qu'il  prononce  ;  il  rappelle  ce 
que  Dieu  a  fait  autrefois  en  faveur  des  enfants  de  Ja- 
cob, lorsqu'il  les  a  retirés  de  la  servitude  d'Egypte  ;  il 
considère  ce  qu'il  fera  encore  un  jour  en  leur  faveur, 
lorsqu'il  les  délivrera  de  la  captivité  de  Babylone.  Ce 
que  Dieu  a  fait  en  les  tirant  de  la  servitude  d'Egypte, 
est  la  figure  de  ce  que  Jésus-Christ  a  fait  en  nous  ra- 
chetant de  l'esclavage  du  péché  ;  ce  que  Dieu  avait 
promis  de  faire  en  les  délivrant  de  la  captivité  de 
Babylone,  est  la  figure  de  ce  que  Jésus-Christ  fera  en 
consommant  l'entière  délivrance  de  son  Église  à  la  fin 
des  siècles.  Nous  exposerons  ici  sommairement  le  sens 
littéral  cl  le  sens  spirituel  de  ce  cantique,  qui  esl  un 
des  plus  difficiles  ,  non  seulement  à  cause  des  mys- 
tères qui  s'y  trouvent  enveloppés  sous  le  voile  d'un 
langage  figuré,  mais  encore  à  cause  des  différences  qui 
se  trouvent  entre  le  texte  hébreu,  la  version  des  Sep- 
tante, et  la  version  Yulgate  ;  différences  qui  donnent 
sujet  de  penser  que  ce  cantique  est  un  des  textes  qui 
ont  le  plus  souffert  de  la  part  des  copistes.  C'est  ce 
qui  nous  a  donné  lieu  d'entrer  ici  dans  quelque  dé- 
1  tail  sur  ce  cantique  mystérieux  ;  les  notes  que  nous 
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joindrons  ici  à  l'explication  justifieront  la  version 
que  nous  préférerons. 

Le  prophète  se  rappelle  tout  ce  qu'il  a  appris  des 
merveilles  que  le  Seigneur  a  faites  autrefois  en  faveur 
de  son  peuple  :  ses  pères  les  lui  ont  racontées,  et  il 
les  a  entendues  de  leur  bouche  :  Domine ,  audivi  uu- 
ditionem  tuam.  lia  entendu  ce  que  Dieu  a  fait  autre- 
fois, cl  il  espère  voir  ce  que  Dieu  fera  un  jour  ;  il  es- 
père voir  l'œuvre  merveilleuse  et  éclatante  que  Dieu 
fera  pour  délivrer  son  peuple  :  El  videbo,  Domine, 
opus  tuum(l).  Ce  que  le  prophète  dit  ici,  nous  pouvons 
aussi  le  dire  nous-mêmes.  Nous  avons  appris  de  nos 
pères  ce  que  Jésus-Christ  a  fait  autrefois  en  faveur 
de  son  peuple  ;  et  nous  verrons  ce  qu'il  fera  encore  a 
la  fin  des  siècles,  pour  consommer  rentière  délivrance 
de  son  peuple  :  Domine  ,  audivi  audilionem  tuam  ;  et 
videbo,  Domine,  opus  tuum.  Le  Seigneur  s'est  fait  con- 
naître, et  il  s'est  montré  au  milieu  des  années  par  les 
merveilles  qu'il  a  faites  pour  retirer  son  peuple  de 
l'Egypte.  Ou  plutôt  le  Seigneur  s'est  montré  et  s'est 
fait  connaître  d'une  manière  bien  plus  sensible  et 
bien  plus  admirable,  lorsque,  dans  la  plénitude  des 
temps,  il  a  envoyé  son  Fils  par  qui  il  a  racheté  le 
monde:  In  medio  annorum  fuisti  agnitus;in  medio 
annorum  innotuisli  (2).  Mais  le  Seigneur  se  fera  con- 
naître encore;  et  après  s'être  mis  en  colère,  il  se 
souviendra  de  sa  miséricorde. 

Le  prophète  voit  la  colère  du  Seigneur  près  d'écla- 
ter contre  les  enfants  de  Juda  ,  par  l'irruption  formi- 
dable dont  ce  peuple  est  menacé  de  la  part  des  Chal- 
déens  ;  et  en  même  temps  il  découvre  que  le  temps 
viendra  où  le  Seigneur,  oubliant  sa  colère  ,  répandra 
les  effets  de  sa  miséricorde  sur  les  enfants  de  Juda  , 
en  les  rappelant  de  Babylone.  De  même ,  à  la  fin  des 
siècles ,  la  colère  de  l'Agneau  s'étant  allumée  contre 
le  peuple  chrétien  (3) ,  il  permettra  que  ce  peuple 
tombe  sous  l'oppression  des  ennemis  de  son  nom  ; 
mais  le  temps  viendra  où,  cessant  de  faire  éclater  sa 
colère  contre  son  peuple,  il  montrera  à  tout  l'univers 
qu'il  se  sera  ressouvenu  de  sa  miséricorde  en  faveur 
de  son  peuple  :  Cùm  iraïus  fueris ,  misericordiœ  recor- 
daberis.  Dieu  est  venu  dcThenian  ;  et  le  Saint  est  venu 
de  la  montagne  de  Pharan.  C'est  ce  que  Moïse  disait 
dans  le  dernier  discours  qu'il  prononça  avant  sa 
mort  :  Le  Seigneur  est  venu  de  Sinaï ,  el  il  s'est  levé  sur 
nous  de  Séir  :  il  a  fait  lever  sur  nous  sa  lumière  du  mont 
Pltaran  (A).  Sinaï,  Séir,  Pharan  el  Théman  étaient 
différents  lieux  de  l'Arabie-Pétrée;  et  ce  fut  dans 
cette  région  que  Dieu  fit  éclater  sa  gloire  aux  yeux 
des  Israélites ,  en  leur  donnant  sa  loi.  Mais  chez  les 
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Hébreux ,  Théman  signifie  un  lieu  méridional  ;  c'est 
pourquoi  ,  dans  la  version  Vulgate  du  cantique  d'Ha- 
bacuc,  il  est  dit  que  Dieu  viendra  du  midi  (1);  et 
Pharan  signifie  un  lieu  distingué  par  sa  beauté,  ou 
par  l'ombre  dont  on  y  jouit  sous  des  branches  épais- 
ses; de  là  vient  que  dans  la  version  des  Septante  il 
est  dit  que  le  Saint  viendra  de  la  montagne  ombragée. 
Jésus-Christ  qui  est  Dieu  égal  à  son  Père  a  pris  nais- 
sance du  sein  d'une  vierge  dans  la  ville  de  Betliléhem  ; 
c'était  de  celle  ville  que  devait  sortir  le  dominateur 
d'Israël  (2);  c'est  de  là  que  Jésus-Christ  est  sorti; 
c'est  de  là  qu'il  est  venu  ;  et  ce  lieu  était  au  midi  de 
Jérusalem  ;  il  était  dans  la  tribu  de  Juda ,  qui  était 
l'une  des  plus  méridionales  des  douze  tribus  :  Deus  è 
Theman  venit.  Jésus-Christ  qui  est  le  Saint  des  saints, 
le  Saint  par  excellence,  a  fait  éclater  sa  grandeur 
jusqu'aux  extrémités  du  monde  (3)  en  commençant 
par  la  Judée.  C'est  des  Juifs  que  le  salut  nous  est  ve- 
nu (4)  ;  c'est  de  Sionqu'eslsorlie  la  loi  du  Seigneur  (5); 
c'est  de  Sion  que  le  Seigneur  a  lait  sortir  le  sceplro 
de  la  puissance  de  son  Christ  (0);  c'est  de  celle  mon- 
tagne ombragée  que  Dieu  couvrait  alors  de  l'ombre 
de  sa  protection,  c'est  de  celte  montagne  glorieuse 
qui  était  alors  distinguée  par  l'éclat  de  la  gloire  du 
Seigneur,  c'est  de  là  que  Jésus-Christ  est  venu  et 
s'est  fait  connaître  à  toutes  les  nations  :  Et  Sanctus 
de  monte  Pharan.  Sa  gloire  a  couvert  les  cieux ,  et  la 
terre  a  élé  remplie  de  ses  louanges. 

Au  lemps  de  la  sortie  d'Egypte,  la  gloire  du  Sei- 
gneur éclata  seulement  sous  les  cieux ,  et  il  n'y  eut 
qu'une  petite  portion  de  la  terre  qui  fut  remplie  de  ses 
louanges.  Mais  au  lemps  de  Jésus-Christ  et  en  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ,  la  gloire  du  Seigneur  a  cou- 
vert les  cieux  ;  Jésus-Christ  s'est  élevé  au  dessus  des 
cieux,  cl  il  y  a  fait  éclater  sa  gloire  :  il  s'est  fait  con- 
naître aux  nations,  et  en  peu  de  lemps  toutes  les  par- 
lies  de  la  terre  alors  connues  ont  élé  remplies  de  ses 
louanges  :  Opérait  eœlos  gloria  ejus  ,  et  laudis  ejus  ple- 
na  est  terra.  Son  éclat  a  élé  comme  celui  de  la  lu- 
mière. Au  temps  de  la  sorlie  d'Egypte,  à  peine  cette 
lumière  pénétra- t-elie  à  travers  les  ténèbres  qui  cou- 
vraient alors  la  multitude  des  nations;  la  loi  élait 
comme  un  flambeau  qui,  au  milieu  d'une  grande 
obscurité,  éclairait  ceux  qui  s'en  approchaient.  Mais 
l'Evangile  a  éclaté  comme  une  grande  lumière  aux 
yeux  de  loulc  la  lerre.  Jésus-Christ  s'est  levé  alors 
comme  \\i\  soleil,  dont  les  rayons  ont  dissipé  les  lé- 
nebres  qui  couvraient  les  nations,  et  oui  répandu  sur 


(I)  Vulg.  :  Et  timui.  Hébr.,  et  videbo. 

(2j  Vulg.  :  In  medio  annorum  viviftra  illud;  Cl  on  lit 
de  même  dans  l'hébreu.  Mais  les  Septante  traduisent 
dans  un  sens  bien  différent  :  In  medio  duorum  anima- 
Hum  (ou  diianim  vitarum)  cognitus  eris. 

(3)  Apoc.  6,  16,  17:  A  furie  sedentis  super  thronum, 
et,ab  ira  Aam  :quonium  venit  dies  magnus  irœ  ipsorun'i 
(ou  selon  le  grec,  dies  magnus  irœ  ejus.) 

(4)  Dèut.  53,  2  :  Dominus  de  Siuai  venit  et  de  Seir 
ortm  est  nobis  ;  apparuit  de  monte  Pltaran, 


(()  Vulg.:  Deus  (tb  austro  véniel.  Hébr.  :  Deusè  The- 
man véniel,  le  futur  pour  le  prétérit  :  c'est  un  hé- 
braïsine. 

(2)  Mich.  5,  2  :  Et  ta,  Bethlekem  Ephraïa..,  este 
egrediclur  qui  ail  dominator  in  Israël. 

(5)  Mich.  5,  4  :  El  nunc  magnifieabitur  usque  ad 
terminas  terrœ. 

(i)  Joan.  4,  22  :  Sains  exJudwis  esL 

(.'))  Isai.  2,  3  :  De  Sion  exibit  lex ,  el  verbum  Do- 
mini  de  Jérusalem, 

((!)  Ps.  109,2:  \ 'irgam  virtutis  tua'  emiltel  Dominus 
ex  Swn, 
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ia  terre  un  grand  jour  :  Splendor  ejus  ut  lux  fuit  (I).  11 
a  dans  ses  mains  des  cornes  puissantes  ;  c'est  là  que 
sa  force  est  cachée.  Au  temps  de  la  sortie  d'Egypte, 
le  Seigneur  s'est  montré  comme  un  conquérant  armé 
de  force  pour  renverser  et  exterminer  ses  ennemis. 
Mais  en  Jésus-Clirist  les  expressions  du  prophète  ont 
bien  une  autre  énergie.  C'est  par  sa  croix  que  ce  Dieu 
Sauveur  a  triomphé;  du  milieu  de  ses  mains,  percées 
par  les  clous  qui  l'ont  attaché  à  la  croix  ,  sorient  des 
rayons  de  gloire  qui,  semblables  à  des  cornes  pleines 
de  force, lui  soumettent  les  nations,  et  font  trembler 
renier  :  Cornua  in  manibus  ejus  sunt  (2).  Mais  cette 
force  est  une  force  cachée.  Les  hommes  charnels  n'y 
voient  que  faiblesse  et  ignominie;  cl  toutefois  rien  [j 
n'égale  la  gloire  que  Jésus-Christ  s'est  acquise  par 
celle  ignominie  apparente  ;  rien  n'égale  la  force  ca  - 
chée  sous  cette  apparente  faiblesse  :  Un  abscondila  est 
fortiiudo  ejus.  Devant  sa  face  marche  la  grêle,  elles 
charbons  de  feu  sortent  de  devant  ses  pieds.  C'est 
précisément  ce  que  remarque  le  psalmiste ,  lorsque, 
parlant  des  prodiges  que  le  Seigneur  avail  faits  au  mi- 
lieu des  Égyptiens,  il  dit  que  le  Seigneur  livra  leurs 
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pie  et  passa  dans  le  "désert,  la  terre  fut  ébranlée  :  il 


porta  ses  regards  sur  les  nations  qui  habitaient  la 
terre  de  Chanaan,  et  il  y  jeta  la  consternation  et  l'effroi. 
Lorsque  Jésus-Christ  sortit  à  la  tête  de  son  peuple, 
lorsque,  élevé  au-dessus  des  cieux,  il  se  fut  assis  à  la 
droite  de  Dieu  son  Père,  pour  conduire  de  là  son  peu- 
ple, et  pour  se  soumettre  de  là  les  nations  par  la  pa- 
role de  l'Évangile,  il  se  fit  dans  toute  la  terre  un  ébran- 
lement universel  :  ce  monarque  divin,  ce  guerrier 
invincible  porta  sur  les  nations  ses  regards  puissants 
qui  firent  fondre  tous  les  cœurs,  les  uns  se  soumet- 
tant à  lui,  les  autres  ne  lui  opposant  que  d'inutiles 
efforts  :  Stetit,  et  conlremuh  terra  ;aspcxil,  et  dissolutœ 
sunt  génies  (I).  Les  montagnes  éternelles  ont  été  bri- 
sées ;  les  collines  éternelles  se  sont  abaissées.  Les 
plus  grands  obstacles  ont  cédé  devant  le  Seigneur, 
lorsqu'il  a  voulu  introduire  son  peuple  dans  la  terre 
qu'il  lui  avait  promise.  Lorsque  Jésus-Christ  a  établi 
son  règne  sur  la  terre,  il  a  brisé  et  réduit  en  poudre 
l'empire  romain  idolâtre,  qui  se  regardait  comme  un 
empire  éternel,  et  qui  renfermait  en  lui  les  anciens 
empires  qui  a, aient  été  autrefois  si  puissants,  et  qu'il 


bêles  à  la  grêle,  et  leurs  troupeaux  aux  charbons  de  |  avait  subjugués.  Jésus-Christ  les  a  tous  brisés  en  bri- 


feu  (5).  Les  armes  de  Jésus  Christ  ne  sont,  ni  les  char 
bons  de  feu,  ni  la  grêle,  mais  ce  sont  ses  paroles  nié-  Il 
mes,  semblables  lout  à  la  fois  et  à  la  grêle  ;  et  aux 
charbons  de  fou.  Le  Seigneur  a  tonné  du  haut  du  ciel, 
dit  le  psalmiste;  le  Très-Haut  a  fait  entendre  sa  voix  :  jj 
les  nuées  se  sont  fondues  en  pluie,  el  il  en  es',  tombé 
une  grêle  accompagnée  de  charbons  de  feu  (4).  Et  se- 
lon la  pensée  des  Pères,  ces  symboles  nous  représen- 
l  n:  les  effets  de  la  prédication  de  l'Évangile.  Les 
apôtres,  semblables  à  des  nuées  remplies  des  eaux  sa- 
lutaires de  la  grâce,  oui  fait  retentir  dans  toute  la 
terre  le  tonnerre  de  la  prédication  évangélique  :  leurs 
paroles,  semblables  à  une  grêle  qui  détruit  tout,  dé- 
truisaient l'impiété  dans  les  cœurs  en  y  répandant  la 
crainte  du  Seigneur;  el  en  même  temps,  semblables  à 
des  charbons  de  feu  qui  embrasent  lout ,  elles  allu- 
maient dans  les  cœurs  le  feu  divin  de  la  charité.  Ainsi 
par  eux  Jésus-Christ  portail  de  tous  côtés  celte  grêle 


salutaire,  ce  feu  divin  :  Aille  faciem  ejus  kit  grando  ;  j    versa  régna  hœc. 

(5)  La  Vulgate  à  la  lettre  :  Moules  secuti,  coites 
mundi.  L'hébreu  à  la  lettre  :  Montes  ami,  colles  se- 


et  egressus  ecl  ignis  anle  pedes  ejus.  11  s'est  élevé,  et  la 
terre  a  tremblé;  il  a  regardé,  et  les  nations  onl  été 
renversées.  Lorsque  Dieu  sortit  à  la  lêle  de  son  peu- 

(I)  Vulg.  et  He.br.  lit.  erit,  c'est  un  hébraïsme. 

(2;  Le  mol  sunt  est  sous-entendu  dans  l'hébreu  el 
dans  la  Vulgate. 

(5)  Psalm.  77,48:  Tradidil  graudiui  jumenla  eorum 
el  possessionem  (Hébr.  pecus)  connu  igni.  Le  mot  hé- 
breu que  saint  Jérôme  a  traduit  par  diubolus,  siguilie 
simplement  des  charbons  du  l'eu.  Il  a  encore  la  même  j 
signification  dans  le  ps.  75,  où,  au  lieu  de  potènfias 
arcuum  ,  on  lit  dans  l'hébreu  :  scintillas  arcùs ,  les 
flammèches  ou  lesdiarbbns  enflammés  que  jette  l'arc 
en  lançant  ses  flèches. 

(4)  Ps.  17,  15,  14  :  Prw  fulgorc  in  consprelu  ejus  nu- 
bes  transierunt,  grando  et  carbones  ignis.  (Hébr.  alit.  : 
Vrw  fulgorc  ejus  difjlujxfirunt  nubes  ejus  :  cxarseninl 
grando  et  carbones  îgntt.)  lu  intimait  de  co-lo  Continus, 
et  ïltisshnus  dédit  vocem  su ani.  Voyez  ce  que  dit  saint 
Augustin  sur  ce  texte  qu'il  explique  de  la  prédication 
évangélique. 


saut  celui  qui  les  avail  réunis  (2),  et  qui  se  promettait 
une  éternelle  durée  :  Contrili  sunt  montes  œtemi,  el  in- 
curvait sunt  colles  œterni  (5).  Ses  démarches  sont  se- 
crèleset  cachées.  Dieu  a  marché  au  milieu  de  la  mer; 
il  s'esl  fait  un  chemin  au  milieu  des  grandes  eaux  ;  et 
l'on  n'a  pu  reconnaître  les  traces  de  ses  pas  (4).  Les 
démarches  de  Jésus-Christ  sont  de  même  secrètes  et 
cachées;  il  abandonne  les  Juifs,  et  il  appelle  les  gen- 
tils, sans  que  personne  puisse  comprendre  la  raison 
d'une  conduite  si  étonnante  ;  ses  jugements  sont  in- 
compréhensibles et  ses  voies  sont  impénétrables  (ô). 
Incessus  ubsconsionis  ei  sunt  (6).  Sous  l'idole  les  tentes 
de  Cbusan  ont  élé  ébranlées ,  et  le  trouble  s'est  ré- 

(1)  La  Vulgate  lit  :  Sielit,  et  mensus  est  terrain  :  as- 
pexil,  et  dissolvit  (hébr. ,  et  subsilire  fecit)  génies.  Les  Sep- 
tante lisaient  dans  le  premier  membre  :  et  subsiliit,  ou 
conlremwt,  et  dans  le  Second  membre,  et  dissolutœ  sunt. 

(2)  Dan.  2,  44  :  Coinininucl  autem  et  consumel  uni- 


culi  ;  mais  ce  sont  deux  expressions  qui  marquent  tou- 
tes deux  l'éternité. 

(4)  Psal.  7b',  20  :  In  mari  via  tua,  et  semitœ  luœ  in 
aauis  muftis,  el  vèstigïa  tua  non  cognosccnlur. 

(5)  Rom.  11,  55  :  Quàmincomprehensibilia  sunt  ju- 
dicin  ejus,  el  iurcsiignbiles  via'  ejus  ! 

(G)  La  Vulgate  porte  :  Ah  iiineiibus  œtcrnilnl's  ejus. 
Mats  "Tià  préposition  ab  n'es;  ni  dans  l'hébreu,  ni  dans 
la  version  des  Septante.  2"  Le  mot  halicoth  e.->l  celui- 
là  même  qui  se  trouve  employé  au  ps.  07,  25,  où  la 
Vulgate  pmte  :  Viderunl  ingressus  tuos,  Deus,  in gr es- 
sus   l> ■!  'IUI,    l:   Ç!St  IV   ■   •/    .'  tSi  !  I    Snil,  10.   El    il  ^lll'K' 

proprement,  incessus.  3"  En  supposant  que  le  mot 
oltnn  signifiât  ici  l'éternité,  il  faudrait  traduire  :  In- 
cessus œlernilnlis  ci  sunl;  ou,  ingressus  mternos  habet. 
Mais  ce  mot  dérive  de  la  racine  alam  qui  signifie  ca- 
cher ;  et  il  pourrait  bien  stguijicr.ee  qui  est  secret  et 
caché  :  Incessus  ubsconsionis  ci  sunt;  ou,  incessus  abs- 
conditos  habet.  Ce  sens,  qui  me  semble  être  le  plus 
naturel,  convient  également  et  au  sens  littéral  du  can- 
tique et  au  sens  spirituel. 
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pnndu  sur  les  pavillons  de  la  lerrc  do  Madian.  L'É- 
tiiiôpie  fut  habitée  par  une  colonie  des  descendant^  de 

Clins  ;  cl  de  là  vient  «pie  les  Çhusijes  on  Chusanitcs 
dont  il  est  ici  parlé,  sont  appelés  Ethiopiens  dans  la 
Yulgate  et  dans  la  version  des  Septante.  Mais  les  Ma- 
dianiles  étaient  eux-mêmes  aussi  descendants  de  Chus, 
puisque  Séphora,  fille  de  Jéthro,  Ma  lianile,  est  appe- 


7  m.çjç  qu'il  fait  éclater  son  nidignatjon  ?  Numquid  in 
fluminibus  e.xarsisli,  Domine?  aut  in  /liiminibns  ira 
Uni  (  1  )  ?  vel  in  mari  indignatio  tua?  Le  Seigneur  monta 
sur  ses  chevaux;  et  dans  ses  chamois  était  le  salut. 
Le  Seigneur,  monté  sur  les  chérubins,  vint  au  secours 
de  son  peuple,  et  le  sauva  en  lui  faisant  passera  sec 
le  lit  de  la  mer  Rouge;  mais  le  salut  qu'il  procura  alors 


lée  Chusite.  Ceci  paraît  donc  regarder  les  vengeances  |  à  l'ancirn  peuple  n'était  que  la  ligure  de  celui  qu'il 
que  Dieu  exerça  sur  les  Madianites  par  les* mains  des  :  devait  procurer  au  peuple  nouveau.  Les  hommes 
Israélites,  à  cause  du  crime  dans  lequel  ils  avaient  !  apostoliques  étaient  eux-mêmes  ces  coursiers  rapides, 
engagé  son  peuple  en  l'initiant  aux  mystères  infâmes  ,  cjès  charriais  armés,  sur  lesquels  le  Seigneur  était 
de  l'idole  de  Phégor.  Mais  le  trouble  que  Dieu  répan-       monté,  pour  procurer  le  salut  au  peuple  nouveau  qu'il 

se  formait.  Munie  sur  eux  comme  sur  les  chérubins,  il 
volait,  selon  l'expression  du  p-a'niiste  ("2),  il  volait 
comme  sur  lis  ailes  des  vents;  et  parcourai.t  avec 
rapidité  l'univers,  il  y  portait  de  tous  cotés  le  salut: 
Sed  ascendisti  (ô)  super  cquos  luos  ;  in  quadrigis  tuis 
eral  salvatio  (i).  Le  Seigneur  a  suseilé  et  fait  paraître 
son  arc  ;  il  a  accompli  les  promesses  qu'il  avait  Lûtes 
avec  serment  aux  tribus  d'Israël.  La  liaison  elle  rap- 
port de  cel  arc  suscité  et  des  promesses  accomplies, 
donnent  lieu  decroireque,  selon  la  Iollçc,  cel  arc  est 
celui  dont  Dieu  parlait  à  Noc,  lorsqu'il  disait  :  Voici 
le  signe  de  l'alliance  que  j'établis  pour  toujours  entre  moi 
el  vous....  Je  mettrai  mon  arc  dans  les  nuées,  comme  le 
signe  de  l'alliance  que  j'ai  faite  avec  la  lirre.  Lors  donc 
que  j'aurai  couvert  le  ciel  de  nuages,  mon  arc  paraîtra 
dans  les  nuées,  et  je  me  souviendrai  de  l'alliance  que  j'ai 
faite  avec  vous....  Mon  arc  sera  donc  dans  les  nuées,  et 
en  le  vogant  je  me  souviendrai  de  l'alliance  étemelle  qui 
a  été  faite  entre  Dieu  et  toutes  les  âmes  vivantes  qui  ani- 
ment toute  chair  i/ui  est  sur  la  terre  (5). 

Le  Seigneur  a  suscité  son  arc  en  faveur  des  Israé- 
lites, soit  en  faisant  parailre  l'arc-en-cicl  même,  peut- 
être  après  l'orage  qui  tomba  sur  les  Égyptiens  au  pas- 
sage de  la  mer  Longe,  soil  au  moins  en  sauvant  alors 
j  son  peuple  el  accomplissant  ainsi  sur  ce  peuple  l'ai  - 
liauce  qu'il  avait  faite  avec  Noé,  et  les  promesses  qu'il 
avait  renouvelées  d'âge  en  âge  aux  patriarches,  de 
qui  et  dent  descendues  les  dou/.c  Iribus.  Mais  l'arc-en- 
ciel  même  que  le  Seigneur  établit  comme  un  signe 
qu'il  place  dans  les  nuées,  et  dont  la  vue  dçspnne  sa 
colère  en  lui  rappelant  le  souvenir  de  son  alliance, 
représente  Jésus-Christ  qui,  assis  dans  les  deux  à  la' 
droite  de  son  père,  désarme  sa  colère  en  lui  rappelant 
le  souvenir  de  son  alliance.  Le  Seigneur  a  donc  sus- 


dit alors  sur  les  pavillons  de  la  terre  de  Madian  el 
dans  les  tentes  de  Chusan,  n'est  ici  qu'une  figure  du 
trouble  que  Jésus-Christ  répandit  parmi  les  nations 
infidèles,  en  renversant  par  la  prédication  de  l'Évan- 
gile, le  .règne  de  l'idolâtrie  :  Sub  idolo  (1)  vidi  tentoria 
Chusan  (2),  et  turbalœ  sunt  pelles  terra;  Madian. 

Le  Seignuir  fit  éclater  sa  puissance  sur  la  mer 
Rouge  cl  sur  le  fleuve  du  Jourdain  ;  e!  la  précipitation 
avi  v  laquelle  s'ouvrirent  el  ^'arrêtèrent  les  eaux  de  ce 
fleuve  cl  de  celte  mer,  semblât  être  produite  par 
l'impie  isipn  d  :  la  colère  du  Dieu  suprême  ;  mais  est- 
ce  contre  des  fleuves  que  Dieu  s'irrite,  et  est  ce  con- 
tre la  mer  qu'il  fait  éclat  r  son  indignation?  Tout  cela 
:i'élail  que  l'image  de  ce  qu'il  devait  opérer  sur  la 
terre,  en  faisant  annoncer  à  Ions  les  hommes  et  en 
tous  liçux  qu'ils  lissent  pénitence,  pour  prévenir  le 
jugement  terrible  que  le  souverain  Juge  doit  pronon-  ; 
Car  con'.re  les  méchants  au  dernier  jour.  Alors,  selon 
les  expressions  mêmes  du  psalnrs'.e,  la  (erre  fut  ébran- 
lée et  tre.i  bla  ;  les  fui  déments  des  montagnes  furent 
agités  des  plus  vives  secousses  (3),  parce  que  le  Sei- 
gneur faisait  éclater  de  tous  côtés  les  menaces  de  sa 
colère  contre  l'i  npiété  des  hommes  (4).  Alors  en  vit 
les  abîmes  des  çaux  s'entr'ouvrir;  les  fondements  du  • 
monde  lurent  découverts  par  le  bruit  des  menaces  du 
Seigneur  et  par  le  souffle  impétueux,  de  sa  colère  (5). 
C'est  sans  ces  svmb  des  que  le  psalmiste  nous  repré- 
sente les  effets  de  la  prédication  de  l'Évangile,  qui, 
dissipai).!  le  déluge  d'ijnpiélé  qui  avait  inondé  la  (erre, 
fit  paraître  une  içrre  nouvelle  au  milieu  des  çauxj  et 
c'est  ;  u  a  e,-  qui  avait  été  représ  nié  lorsque  le  Sei- 
gneur, happant  les  eaux  de  la  mer  Rouge,  et  celh :s  du 
Jourdain,  les  divisa  et  mit  à  sec  leur  lit.  Car  est  ce 
contre  des  fleuves  qu'il   s'irrite,   cl  est-ce   contre  la 

(1)  La  Yulgate  traduit:  Pro  iniquitute.  L'exprt  ;ssioil 
de  l'hébreu  peut  signifier  sub  idolo.  Le  mo'lpNest  ce- 
luii  qui  se  trouve  dans  Isaïe,  (;<i,  ",,  oii i  la'Vulgate 
même  traduit,  quasi  qui  bénéâîc'at  idolo. 

(-2)  C'est  l'expression  de  l'hébreu  que  la  Yulgate 
rend  par  AZthiopïé. 

(3)  Psal.  17,  8  :  Commota  est  et  conlremuit  terra, 
fundamenta  moutium  conturbata  sunt  cl  commota  sunt, 
quoui  ou  iralus  est  cis. 

(  .i  Rom.  1,  1S  :  lievelutur  enim  ira  !)ei  de  cœlo 
super  omnem  impi,  totem  cl  injuslitiam  hominum  eo- 
riiin. 

'■ii  l'sal.  17.  Li  :  El  app. :ruernnt  fontes. aquurum,  et 
rcve-lufa  sunt  fiindumeuta  mbis  terrarum,  au  increi 

lione  luu,  Domine,  i.b  impicnlione  soirilùs  ii\-  luie. 


(1)  Vulg.,  furor.  tuus.  tlehr.,  ira  tua. 

(2)  l'saî.  17.  11  :  Et  ascendii  super  cherubim  et  vola- 
vil  :  vol  (Ml  super  pennas  ventarum. 

(ô)  Vulg.  :  Qui  ascendes.  Ilébr.,  sed  ascendes  pour  sed 
ascendisti  :  laébraïsmc. 

(/•.)  Vulg.  :  Et  quadriges  tua:  salvatio  :  l'hébreu  peut 
aissi  se  traduire,  quadrigee  tuœ  (sub.    sunt)  sal- 

V  llie. 

(5)  Cen.  9,  12,  et  soqq.  :  Hoc  signum  frdeiis  quod 

do  iuler  me  il  vos \icum  meum  ponam  in  nubibus, 

el  eril  siqnum  fa  d<  ris  in:,  r  me  et  inier  terrain.  Clinique 
bdm  n  '  U  ts  cœlum,  apparebil  arcus  meus  in  nubi- 
bus, el  r  cordabor  fœderis  nui  vobiscum...  Eritque arcus 
in  nubibus,  el  videbo  illinu,  el  recordabof  fœderit  ?cm- 
pilemi  quod  p  tetum  est  inier  Deu  n  et  ômnem  aainiarû 
i  ;,■  ■.;  n\    .         œ'cùrm      lia'  <*sf  i  ■./>  r  terrw 
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cité  son  arc  en  plaçant  Jésus-Christ  à  sa  droite  (1). 
Il  a  suscité  et  accompli  les  promesses  qu'il  avait  faites 
aux  tribus  d'Israël,  en  répandant  sur  son  peuple  les 
dons  de  sa  grâce,  et  accomplissant  ainsi,  selon  l'ex- 
pression même  de  Zacliarie  (2),  le  serment  qu'il  avait 
fait  à  Abraham  notre  père,  et  par  lequel  il  lui  avait 
promis  qu'étant  délivrés  des  mains  de  nos  ennemis, 
nous  le  servirions  sans  crainte  dans  la  sainteté  et  dans 
la  justice,  marchant  en  sa  présence  tous  les  jours  de 
noire  vie  ;  ou,  selon  l'expression  de  l'hébreu  à  la  let- 
tre., il  a  éveillé  son  arc;  il  l'a  éveillé  en  ressuscitant 
Jésus-Christ  son  fils;  et  selon  la  remarque  de  l'Apô- 
tre (5),  en  ressuscitant  Jésus-Christ  son  fds,  il  a  ac- 
compli la  promesse  qu'il  avait  faite  aux  patriarches  : 
Suscitons  suscitâsti  arcum  luum,  juramenta  tribubus 
quœ  battus  eras.  Le  Seigneur  a  fendu  les  fleuves,  et 
il  a  ébranlé  la  terre.  11  a  fendu  les  eaux  du  Jourdain, 
et  il  a  répandu  le  trouble  et  l'agitation  parmi  les  peu- 
ples qui  habitaient  la  terre  de  Chanaan.  11  a  fendu  les 
fleuves  en  rompant,  par  la  prédication  de  l'Évangile, 
l'accord  impie  qui  tenait  les  hommes  unis  dans  la  su- 
perstition et  dans  l'idolâtrie  ;  il  a  ébranlé  la  terre  en 
sapant  par  les  fondements  l'idolâtrie  qui  y  régnait  : 
Fluvios  scidisti,  et  terrain  commovisti  (i).  Les  monta- 
gnes ont  vu  le  Seigneur,  et  elles  en  ont  élé  dans  le 
travail  et  l'agitation.  C'est  ce  qu'éprouva  la  monlagne 
de  Sinaï,  lorsque  le  Seigneur  y  fit  éclater  sa  gloire. 
C'est  ce  qu'ont  éprouvé  les  grands  de  la  (erre,  lorsque 
Dieu  fil  éclater  sa  gloire  dans  tout  l'univers  par  la  pré- 
dication de  l'Évangile,  et  surtout  lorsque  par  une  mort 
funesle  il  cita  à  son  tribunal  ces  tyrans  impies  -qui 
avaient  persécuté  son  peuple,  et  qui  furent  alors  con- 
damnés à  souffrir  des  tourments  proportionnés  à  la 
grande  puissance  dont  ils  avaient  élé  revèlus,  et  dont 
ils  avaient  fait  un  abus  si  horrible  :  Viderunl  te,  et  do- 
luerunl  (5)  montes.  Les  nuées  ont  répandu  un  déluge 
u'eau  ;  l'abîme  a  fait  entendre  sa  voix;  les  éclairs  ont 
brillé  du  haut  des  cieux.  C'est  précisément  ce  que  le 
p  almislc  nous  dit  être  arrivé  au  passage  de  la  mer 
Rouge  (G)  ;  les  nuées  versèrent  des  déluges  d'eau  ;  l'air 
retentit  d'un  bruit  effroyable;  le  Seigneur  lançait  de 
toutes  paris  ses  traits  enflammés  :  le  bruit  de  son  ton- 
nerre se  fit  entendre  comme  le  bruit  que  fait  une  roue  : 


(1)  Epbes.  1,  20  :  Suscitans  illum  à  mortuis,  et  con- 
sumais ad  dexleram  suam  in  cœlestibus. 

(2)  Luc.  i  ,  09  ,  et  seqq.  :  Et  erexit...  jusjurandum 
quod  juravit  ad  Abraham  patrem  noslrum  dalurum  se 
7tobis  ,  ut  sine  timoré  de  manu  inimicorum  nostrorum 
libérait ,  serviamus  itli  in  sanctitate  cl  juslitiâ  coram 
ipso  omnibus  diebus  noslris. 

(.*>)  Acl.  13,  52,  33  :  Nos  vobis  annuntiamus  cam  quœ 
ad  paires  uostros  repromissio  facta  est ,  quoniam  liane 
Deus  adimplevil  fdlis  noslris  (  alit.  filiis  eorum  nobis  ) 
ressuscitons  Jesum. 

(4)  Vulg.  :  Fluvios  scindes  terra,'.  L'hébreu  :  Fluvios 
scindes:  mais  il  reste  le  mol  terra,  dont  le  rapport  ne 
se  trouve  point  marqué. 

(5)  L'hébreu  signifie  proprement  des  douleurs  sem- 
blables à  celles  d'une  femme  qui  est  en  travail. 

(G)  Psalni.  70,18, 19,  juxla  Ilehr.  :  Kjfuderunt  aquas 
nubes;  vocem  declerunt  cœli  :  etiam  saqiliœ  liiœ  diseur- 
rérunl.  Vox  tonitrui  lui  velut  rôtie  :  illuxerunt  fulgura- 
tiones  tua  :  orbis  commolus  est,  et  conlremuit  tara. 


ses  éclairs  brillèrent;  le  monde  en  fut  ému,  et  la  terre 
en  fut  ébranlée. 

Mais  tout  cela  n'est  ici  qu'un  symbole  des  merveil- 
leux effets  de  la  prédication  de  l'Évangile.  Les  apô- 
tres, semblables  à  des  nuées  fécondes,  remplies  des 
eaux  de  la  grâce,  répandirent  de  tous  côtés  ces  eaux 
salutaires  avec  une  telle  abondance  qu'en  peu  de  temps 
la  terre  en  fut  inondée:  Ejfuderunt  aquas  nubes  (1). 
La  haule  élévation  de  leur  sagesse  et  de  leur  vertu  , 
qui  les  rendait  comme  les  cieux  du  monde  nouveau  , 
les  rendait  aussi  semblables  à  cet  abîme  supérieur 
d'où  se  répandent  les  eaux  de  la  pluie,  et  d'où  le  Sei- 
gneur fait  retentir  son  tonnerre.  La  prédication  évan- 
gélique  qui  sortait  de  la  bouche  de  ces  hommes  fidè- 
les était  elle-même  cette  voix  de  tonnerre  que  le  Sei- 
gneur faisait  entendre  dans  l'univers  du  haut  de  cet 
abîme  nouveau,  que  sa  main  venait  de  former  en  les 
remplissant  desdons  de  sa  grâce  :  Dedil  abyssus  vocem 
suam.  Ces  hommes  divins  étaient  également  puissants 
et  en  œuvres  et  en  paroles  :  les  vertus  qu'ils  prati- 
quaient et  les  miracles  qu'ils  opéraient  étaient  comme 
autant  d'éclairs  qui  accompagnaient  le  tonnerre  de 
leur  voix  :  Dédit  abyssus  vocem  suam  ;  altitudo  corru- 
scationes  suas  protulit  (2). 

Le  soleil  et  la  lune  se  sont  arrêtés  dans  le  lieu  de 
leur  demeure  ;  et  ils  ont  poursuivi  leur  course  à  la 
lueur  des  flèches  du  Seigneur  et  à  l'éclat  foudroyant 
de  sa  lance.  Le  soleil  et  la  lune  se  sont  arrêtés  au 
commandement  de  Josué  ;  et  ils  ont  poursuiv:  leur 
course  à  la  lueur  des  Irai Is  du  Seigneur,  lorsqu'il  lançait 
ses  éclairs  et  ses  foudres  conlre  les  impios  Chana- 
néens  que  Josué  poursuivait.  C'était  encore  une  ligure 
de  ce  qui  devait  arriver  au  temps  de  Jésus-Christ.  Ce 
divin  Sauveur  est  lui-même  le  soleil  de  justice  cl  de 
vérité  ;  et  comme  la  lune  reçoit  du  soleil  sa  lumière, 
ainsi  l'Église  reçoit  de  Jésus-Christ  tout  son  éclat  et 
toute  sa  gloire.  Jésus-Christ  et  son  Église  sont  donc 
les  deux  aslres  du  monde  nouveau.  Dieu  a  établi  ces 
deux  astres  dans  leur  demeure  ,  et  ils  y  ont  élé  fixés 
lorsqu'il  a  fait  asseoir  Jésus  Christ  à  sa  droite,  et  qu'il 
a  introduit  avec  Jésus-Christ  dans  les  cieux  les  pré- 
mices de  son  Église  :  Sol  el  luna  steterunl  in  habila- 
culo  suo.  Ces  deux  astres  se  sont  avancés  et  ont  pour- 
suivi leur  course.  Jésus-Christ  est  lui-même  cet  as- 
tre qui,  selon  l'expression  du  psalmiste,  s'élance  plein 
d'ardeur  comme  un  homme  fort  et  puissant  qui  s'ap- 
prête à  fournir  une  course  rapide  :  il  part  d'une  ex- 
trémité du  ciel,  et  s'avance  jusqu'à  l'autre  extrémité, 
sans  que  personne  puisse  se  dérober  à  la  chaleur  do 
ses  rayons  (5). Tel  Jésus-Christ,  après  avoir  fait  éclater 
au  milieu  des  Juifs  les  premiers  rayons  de  sa  lumière, 
est  allé  ensuite  éclairer  d'autres  peuples  ;  et  nul   ne 

(1)  Yulg.:  Gurges  aquarum  trunsiil.On  lit  aussi  dans 
l'hébreu  :  lnundalio  aquarum  trausiit. 

(2)  Yulg.  Altitudo  manus  suas  levavit. 

(3)  Psal.  18,  0,  7  :  El  ipse  tanquàm  sponsus  procé- 
dais de  llialamo  suo  ,  exullavit  ut  gi'gas  ad  currendam 
viam.  A  summo  cœlo  ajressio  ejus,  et  occursus  ejus  usque 
ad  summum  ejus ,  nec  est  qui  se  ubscondat  à  colore 
ejus. 
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se  soustrait  aux  charmes  puissants  de  sa  grâce.  Son  - 
Église  poursuit  sa  course  avec  lui  ;  elle  se  perpétue  j 
et  prend  chaque  jourde  nouveaux  accroissements.  Ces  i 
deux  astres  s'avancent  au  milieu  des  éclairs  et  des 
foudres ,  c'est-à-dire,  au  milieu  des  prodiges  de  toute 
espèce  qui,  comme  des  éclairs,  frappent  les  yeux  des 
hommes  et  déconcertent  les  démons  ,  et  au  milieu 
des  jugements  terribles  que  Dieu  exerce  contre  ses 
ennemis  ,  et  qui  sont  comme  une  lance  foudroyante 
dont  sa  main  les  frappe  :  In  luce  sagittarum  tuarum 
iervnl  (1),  in  splendore  fulgurante  (2)  haslœ  tuœ. 

Le  Seigneur  a  foulé  aux  pieds  la  terre  dans  son  in- 
dignation ;  il  a  brisé  les  nations  dans  sa  colère,  lors- 
qu'il a  exterminé  les  Chananéens  qui  habitaient  la 
terre  qu'il  avait  promise  à  son  peuple.  H  a  de  même 
foulé  aux  pieds  la  terre  dans  son  indignation  ;  il  a 
de  même  brisé  les  nations  dans  sa  colère  ,  lorsque  , 
faisant  éclater  son  indignation  et  sa  colère  contre 
l'impiété  des  hommes  ,  il  a  exterminé  de  dessus  la 
terre  le  règne  de  l'idolâtrie  ,  et  a  fait  porter  tout  le 
poids  de  ses  vengeances  à  ceux  qui  ont  persévéré 
jusqu'à  la  tin  dans  leur  impiété  :  In  indignatione  con- 
cutcâsti  (5)  terrain  ;  in  ira  (i)  trituràsti  (5)  génies.  Le 
Seigneur  est  sorti  pour  sauver  son  peuple  ;  il  est  sorti 
avec  son  Christ  pour  sauver  son  peuple.  Le  Seigneur 
est  sorti  et  a  fait  éclater  sa  puissance  pour  sauver  son 
peuple  d'entre  les  mains  des  Égyptiens  ;  et  Moïse. fut 
alors  le  conducteur  de  son  peuple.  Mais  en  vain  cher- 
cherait-on dans  Moïse  le  Christ  dont  parle  le  pro- 
phète. Jamais  Moïse  n'eut  le  nom  de  Christ  ;  jamais 
il  ne  reçut  aucune  onction  qui  pût  lui  mériter  ce  nom. 
Il  est  donc  évident  que  le  prophète  est  occupé  de  tout 
autre  chose  que  de  la  sortie  d'Egypte  ;  îl  est  donc 
évident  que  toutes  les  merveilles  dont  il  vient  de  par- 
ler ne  sont  point  proprement  celles  que  Dieu  fit  écla- 
ter à  la  sortie  d'Egypte.  Un  autre  objet  infiniment  plus 
important  l'occupe  ;  c'est  le  salut  que  Dieu  avait  ré- 
solu de  procurer  un  jour  à  son  peuple  par  le  ministère 
du  Christ  promis  :  Egressus  es  in  salulem  populi  lui,  in 
salutem  cum  Chrislo  luo.  Le  Christ  du  Seigneur  a  paru  ; 
il  est  venu  pour  sauver  son  peuple  en  le  délivrant  de 
ses  péchés  (6).  Le  Seigneur  esl  sorti  avec  son  Christ  ; 
il  était  lui-même  dans  son  Christ  pour  se  réconcilier 
par  lui  le  monde  (7).  //  est  sorti  avec  son  Christ ,  lors-  , 
que  son  Christ,  vainqueur  de  la  mort  et  de  l'enfer  est 

(1)  Vulg.  cl  Hebr.  lill.,  ibunt  .-futur  pour  prétérit , 
hébraïsme. 

(2)  Vulg. ,  fulguranlis. 

(3)  Vulg.,  conculcabis.  L'hébreu  signifie  à  la  lettre  , 
pelransibis  :  mais  ce  mot  exigerait  in  terra  ;  au  lieu 
qu'on  lit  seulement  terrant.  11  y  a  lieu  de  croire  que 
saint  Jérôme  lisait  quelque  autre  mot  qui  signifiait 
conculcabis. 

(i)  Vulg.,  i»  furore.  Hebr.,  in  ira. 

(5)  Vulg. ,  obstupefacies.  Hebr.  ,  triturabis  :  et  ce 
mol  s'accorde  mieux  avec  le  mot  conculcabis  qui  pré- 
cède. 

(0)  Mal  th.  1  ,  21  :  El  vocabis  nomen  ejus  Jesuni  ; 
ipse  enim  salvum  faciet  populum  suum  à  peccatis  co- 
rum. 

(7)  2  Cor.  8,  19  :  Deus  erat  in  Chrislo  mundum  ré- 
concilions nbi. 


HADACUC  9Ô2 

sorti  lui-même  pour  continuer  de  vaincre  (1)  en  sou- 
mettant les  nations  à  l'obéissance  de  la  foi.  //  est 
sorti  en  faisant  éclater  les  effets  de  sa  puissance  et  de 
sa  bonté.  Il  est  sorti  pour  sauver  ;  il  a  fait  éclater  sur 
la  terre  en  même  temps  sa  justice  cl  sa  miséricorde , 
mais  le  principal  objet  de  ses  desseins  était  de  pro- 
curer aux  hommes  le  salut  qu'il  leur  avait  promis  (2). 
Il  est  sorti  pour  sauver  son  peuple  ,  pour  procurer  le 
salut  éternel,  l'éternelle  rédemption,  à  ceux  qui  croi- 
ront dans  celui  qu'il  leur  a  donné  pour  les  sauver  (3), 
et  qui  persévéreront  jusqu'à  la  (in  dans  celte  foi  (4) 
qu'ils  auront  reçue  de  lui  (5),  et  qui  est  le  caractère 
de  tous  ceux  qui  forment  son  peuple  (G).  Il  e^t  sorti 
avec  son  Christ  pour  sauver  son  peuple  :  ce  n'est  que 
par  son  Christ  qu'il  procure  à  son  peuple  le  salut  qu'il 
lui  a  promis  :  il  n'y  a  point  de  salut  par  aucun  au- 
tre (7) ,  et  nul  aulre  nom  sous  le  ciel  n'a  été  donné 
aux  hommes  par  lequel  nous  devions  être  sauvés. 
Egressus  es  in  salutem  populi  lui ,  in  salulem  cum 
Chrislo  tuo. 

Le  Seigneur  a  frappé  la  lêtc  de  la  maison  de  l'im- 
pie; il  en  a  découvert  les  fondements;  et  elle  s'est  vue 
inondée  jusqu'au  cou.  Le  bras  du  Seigneur  a  frappé 
Pharaon  (8)  ;  il  a  précipité  dans  les  eaux  toute  l'ar- 
mée de  ce  prince  sans  qu'il  en  ait  échappé  un  seul 
homme  (9);  les  plus  grands  d'entre  ces  princes  ont 
été  submergés  (10).  Ou  plutôt  le  Seigneur  a  frappé  la 
tête  de  la  maison  de  l'impie  en  frappant,  par  les 
mains  des  barbares,  Rome  païenne,  qui  était  la  capi- 
tale de  l'empire  idolâtre;  il  a  découvert  les  fondements 
de  la  maison  de  l'impie ,  en  renversant  jusqu'aux  fon- 
dements cet  empire.  La  maison  de  l'impie ,  frappée  à 
la  tête ,  s'est  vue  en  même  temps  inondée  jusqu'au 
cou  par  les  eaux  qui  l'ont  renversée.  Les  barbares 
qui  ont  détruit  Rome  ont  en  même  temps  inondé  tout 
l'empire  et  l'ont  détruit  :  Percussisti  capul  de  domo 
impii  ,  denudàsli  fundantentum  ejus ,  usque  ad  collum 
îmmersa  est  (11).  ( 

(i)  Apoc.  6,  2  :  Data  esl  ei  corona  ;  clexivit  vincens, 
ut  vinceret. 

(2)  Juan.  3,  17  :  Non  enim  misit  Deus  Filium  suum 
in  mundum  ut  judicet  mundum,  sed  ut  salvetur  mundus 
per  ip&um. 

(3)  Joan.  3,  1(5  :  Sic  enim  Deus  dilexit  mundum  ni 
Filium  suum  unigenilum  durci  ;  ut  omnis  qui  crédit  in 
cum  non  perçai,  sed  habeat  vitam  œteruam. 

(i)  Mal  th.  2i  ,  13:  Qui  autan  perseveraverit  usque 
in  fin  cm,  hic  salvus  cril. 

(5)  Phil.  1,  29  :  Vobis  donalumesl  pro  Christo,  non 
soliim  ut  in  eum  credatis,  etc.  Act.  13,  48  :  Et  credi- 
derunt  quotquot  crant  prœordinali  in  vitam  œternam. 

(G)  2  Thcss.  3,  2  :  Non  enim  omnium  esl  /ides. 

(7)  Acl.  4,  12  :  Et  non  est  in  alio  aliquo  salus  :  nec 
enim  aliud  nomen  esl  sub  cailo  dalum  hominibus,  inquo 
oporlcat  nos  salvos  fieri. 

(8)  Isai.  31,  9  :  Numquid  non  tu  percussisti  super- 
bum,  vulnerâsli  draconem? 

(9)  Exod.  13,  4  :  Currus  Pharaonis  et  exercitum  ejus 
projecit  in  mare.  Exod.  14,  28  :  Nec  unus  quidem  sn- 
perfuit  ex  eis. 

(10)  Exod.  13,  4,  10  :  Electi  principes  ejus  submersi 

sunl  in  mari  Rubro Submersi  sunt  quasi  plumbum 

in  aquis  vehementibns. 

(11)  La  Vulgale  porte  seulement  :  Denudàsli  funda- 
mentum  ejus  usque  ad  collum. 
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Le  Seigneur  a  frappé  de  sa  verge  les  chefs  des  ca- 
valiers de  l'impie,  qui  venaient,  avec  l'impétuosité 
d'un  tourbillon  ,  pour  perdre  et  dissiper  le  peuple  du 
Seigneur,  et  qui  déjà  se  livraient  aux  transports  de 
celle  joie  cruelle  qu'éprouve  celui  qui  dévore  le  pan  • 
vre  dans  le  secret.  L'ennemi  disait  :  Je  les  poursui- 
vrai et  je  les  atteindrai  ;  je  partagerai  leurs  dépouilles, 
et  mon  âme  s'en  rassasiera  ;  je  tirerai  mon  épée  ,  et 
ma  main  les  exterminera.  Mais  le  Seigneur  a  répandu 
son  souflle  et  la  mer  les  a  couverts  (1);  Pharaon  esl 
eulré  achevai  dans  la  mer  avec  ses  chamois  et  ses 
cavaliers  ;  et  le  Seigneur  a  fait  retourner  sur  eux  les 
eaux  de  la  mer  (2)  ;  le  souffle  de  ses  lèvres ,  la  verge 
de  sa  bouche,  a  fait  périr  Pharaon  et  toute  son  ar- 
mée. Ou  plutôt ,  le  Seigneur  a  frappé  de  sa  verge  les 
chefs  des  cavaliers  de  l'impie,  lorsqu'il  a  frappé  de  la 
verge  de  sa  justice  inflexible  les  empereurs  païens, 
qui  étaient  les  chefs  de  ces  hommes  iin;:ies  qui  com- 
ballaient  pour  le  démon,  et  qui,  semblables  à  une 
cavalerie  formidable,  venaient,  avec  l'impéluosiié 
d'un  tourhiilon,  se  jeter  sur  le  peuple  du  Seigneur 
pour  le  perdre  et  le  dissiper ,  se  promenant  de  pou- 
voir bientôt  exterminer  entièrement  le  peuple  consa- 
cré à  Jésus-Christ,  qui  leur  paraissait  un  peuple  sans 
défense,  et  se  livrant  ainsi  aux  transports  prématurés 
de  celte  joie  cruelle  qu'éprouve  l'homme  sanguinaire 
qui  dévore  le  pauvre  dans  le  secret  :  Transpxisti  in 
vinjt'i  titàcapita  cquilum  ejus  (5),  qui  veniebanfut  turbo 
itd  dir.pergeiidum  nos  (4) ,  et  exuttabanl  s'icul  qui  dévorât 
pauperem  in  abscondi'.o. 

\  Le  Seigneur  a  fait  entrer  se'j  chevaux  dans  la  mer, 
et  les  grandes  eaux  ont  été  Irouhlécs  et  agitées.  Il  a  fait 
entrer  dans  la  mer  Rouge  sou  peuple,  semblable  à 
une  cavalerie  nomhreuse  clredoutablc ;  et  les  grandes 
eaux  de  celle  mer  ont  élé  troublées  et  agitées  par  le 
mouvement  qui  les  a  ouvertes  et  séparées.  Un  plutôt, 
le  Seigneur  a  fait  entrer  ses  chevaux  dans  la  mer,  en 
faisant  entrer  ses  apôlres  au  milieu  de  celle  mer  d'in- 
fidélité qui  inondait  la  terre  ;  et  les  grandes  eaux  oui 
été  Irouhlécs  et  agitées  à  la  voix  de  ces  hommes  di- 
vins ;  car  les  eaux  représentent  les  peuples  (5);  et 
on  vit  alors  en  effet  les  peuples  se  soulever  et  for- 


(1)  Exod.  15,  9,  10  :  Dixit  inimiens  :  Perkeqùar  et 
comprehendenk  ;  dividam  spolia,  implcbilur  anima  mea  ; 
cratjinidw  qladium  nieuin,  interficict  cos  maints  mea.  Fla- 
vil  spirilus  tuus,  et  operuil  cos  mare. 

(2)  Exod.  1 5, 19  :  Jngrcssus  esl  èriim  éques  Pliarao  cum 
curribus  et  equitibus  ejus  in  mare  ;  et  reduxit  super  eos 
Dominas  aquas  maris. 

(.">)  Vulg.  :  Malcdixisli  scê'pWs  ejus ,  capili  bellato- 
rum  ejus.  Mais  1°  l'hébreu  lit  à  la  lettre  transfixiéti, 
que  qnelques-uusconfonilenl  avec  mulcdixisti.  2" L'hé- 
breu lit  in  virais  ejus  ;  au  lieu  de  quoi  ou  lit  dans 
quelques  exemplaires  des  Septante:  ,a=rà  éu;&y*û;  dv. 
5°  L'hébreu  lit  camt.  au  lieu  de  quoi  les  Septante  ont 
lu  capita.  i  L'hébreu  lil  à  la  lettre  pagani  ejus  :  on 
prétend  qu'il  faut  lire  paganorum  ejus;  ou  equitum 
ejus  :  c'est  l'expression  de  Moïse  :  Pliarao  cum  curri- 
bûs  cl  ei/uitibus  ejus. 

(4)  Vulg.  :  Ad  dispergendum  me. 

(5)  Apoc.  17,  15:  Aqnœ....  populi  suni,  et  gentes cl 
(inguœ. 


964 
mer  de  vains  projets  (1)  contre  le  Seigneur,  qui  avait 
résolu  de  faire  retirer  celte  mer  d'infidélité ,  et  d'ou- 
vrir au  milieu  d'elle  un  passage  pour  son  peuple  : 
Indu.xisti  in  mure  cquos  luos  (2)  ;  turbalœ  lunl  aquœ 
tnullœ  (3).  Jusqu'ici  le  prophète  s'esl  rappelé  ce  que 
Dieu  a  fait  pour  son  peuple;  mais  maintenant  un 
autre  objet  le  frappe. 

Le  Seigneur  lui  a  fait  connaître  les  vengeances 
qu'il  allait  exercer  sur  son  peuple  par  les  armes  des 
Chaldéens.  Cette  parole  que  le  Seigneur  lui  afail  en- 
tendre le  saisit  d'effroi  :  il  l'a  entendue  ,  et  ses  en- 
trailles en  ont  élé  tout  émues  :  Audivi,  et  conlurbalus 
esl  venter  meus.  Le  saisissement  dont  la  voix  du  Sei- 
gneur l'a  frappé  a  rendu  ses  lèvres  toutes  lremblanl.es: 
A  voce  contremuerunl  lubia  mea.  Le  tremblement  a 
pénétré  jusque  dans  ses  os,  et  les  a  remplis  d'agita- 
tion et  de  trouble  :  hujrcssus  est  tremor  (4)  in  ossibus 
meh. 

Enfin,  non  seulement  sa  chair  et  ses  os  sont  dans 
l'agitation  et  le  tremblement ,  maïs  son  âme  même  est 
loule  troublée  :  Et  intra  me  conlurbalus  sum  (5).  Ce 
qui  l'afiiige,  ce  qui  le  trouble  ,  c'est  qu'il  voit  la  main 
de  Dieu  preieà  frapper  son  peuple;  c'est  qu'il  se  voil 
réservé  pour  un  jour  d'affliction  :  Qui  reliclus  sum  ad 
diem  tribuluiionis  (G).  Et  ce  jour  (l'affliction,  c'est  ce- 
lui-là même  que  le  Seigneur  lui  a  annoncé,  en  lui  di- 
sant :  Je  vais  susciter  les  Chaldéens,  celle  nation 
dont  l'âme  est  cruelle  et  dont  les  progrès  sont  rapi- 
des ;  ils  viendront  tons  au  bulin  ,  et  ils  assemblèrent 
des  troupes  de  captifs  com:i:e  des  monceaux  de  sa- 
ble (7).  Ce  jour  d'affliction  ,  c'est  celui  où  ce  peuple 
forinid:\!,:e  va  m?  n(er  pfôtir  désoler  et  ravager  le  peu- 
ple dU  Seigneur  :  Ubi  ascendet  populus  qui  devaslubit 
nos  (8).  Puissions-nous  être  pénétrés  noas-meme,  de 
tels  sentiment;  à  la  vue  du  fléau  que  saint  Jean  nous 
annonce  sous  le  nom  de  Secotiâ  mittliitir  (9),  cl  qui 
paraît  être  figuré  par  la  captivité  de  Uabylone!  Et 
certes  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  fidèles  qui 
verront  les  approches  de  ce  fléau  terrible  pourront 
dire  ce  qu'ilabacuc  disait  à  la  vue  du  fléau  qui  me- 
naçait son  peuple.  Aux  premières  annonces  de  ce 
malheur  leurs  entrailles  seront  émues,  leurs  os  seront 


(1)  Psal.2,  1  :  Qu'are  fremucrunt  gentes,  et  populi 
meditatt  saut  iuania? 

(2)  Vulg.  :  Yiam  fecisli  in  mari  cquis  luis.  Les  Sep- 
tante traduisent  :  luduxistiin  mare  equos  luos. 

(3)  Vulg.  :  In  htio  aqnflhoîl  mûuarûm.  L'IiëbrèuTt 
lut um.  Les  Septante  traduisent  turbantes ,  ou,  sëlôri 
d'autres  exemplaires,  turbalœ  suut. 

(4)  Vulg.:  lngrcdialur  jiulredo.  Mais  1"  l'hébreu  lil: 
In'gredielur,  futur  pour  prétérit,  héhraïsmc;  2°  au  lieu 
de  pulredo,  les  Seplanle  traduisent  if.hnôr. 

(î>)  Yuig.  :  El  subïef  me  scaleat.  Ilebr.  à  la  lettre, 
etsub  me  conturbabor,  c'est  à-dire, inlra  me  eoutuiba- 
lus  sum. 

(o)   Yuig.  :  Ht  requiescam  in  die  tribidaU  itïïs. 

(7)  lia!  ac.  1  ,  0  ,  9  :  E'c'cè  ego  suscitubo  Clialdœos, 

genle.m  amuram  et  velocem Omnes  ad  prœdamie- 

nienl cl  congV'cgùbil  qiiasi  are'nàm  caplivitalèm. 

(8)  Vulg  :  f  /  tuccndum  ad  poputu'm  àcancium  no- 
strum.  Ilebr.  lin.,  ad  ascendendum  ad  poputum  (qui)  de- 
v.is:al>::;  :a>s. 

(9)  Apoc.  9,  12.  el  seqq 
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troublés,  leur  âme  sera  pénétrée  de  douleur;  ils  s'af- 
;  fligeront  de  se  voir  réservés  pour  le  jour  d'une  tri- 
bulation  si  grande,  causée  par  l'irruption  d'un  peuple 
nombreux  et  formidable,  qui  viendra  porter  le  ravage 
et  la  désolation  dans  l'héritage  du  Seigneur  :  Audivi, 
et  conlurbalus  est  venter  meus;  à  voce  contremuerunt 
tabia  mea  ;  ingressus  est  tremor  in  ossibus  mets ,  et  in- 
tra  me  conturbatus  sum  :  qui  felictus  su»;  ad  diem  tri- 
bulationis,  ubi  ascendet  populus  qui  devastabit  nos. 

Le  prophète  découvre  les  suites  de  l'irruption  qui 
menace  la  Judée.  Alors  tout  le  pays  étant  ravagé  par 
les  ennemis,  le  figuier  ne  fleurira  plus,  cl  il  n'y  aura 
plus  de  raisin  à  recueillir  dans  les  vignes  :  l'olivier 
trompera  l'attente  qu'on  avait  de  son  fruit,  et  les  cam- 
pagnes ne  produiront  plus  de  grain  pour  la  nourriture 
de  l'homme  :  les  brebis  seront  enlevées  des  berge- 
ries, et  il  n'y  aura  plus  de  bœufs  dans  les  établcs  : 
Ficus  enim  non  florebit ,  et  non  erit  proventus  in  viti- 
bus  (1)  :  mentietur  opus  olivœ,  et  arva  non  afférent  ci- 
bum  :  exscindetur  de  ovili  peeus,  cl  non  erit  armmtum 
in  prœsepibus.  Mais,  selon  l'expression  même  de  l'A- 
pôtre, Dieu  se  met-il  donc  en  peine  des  bœufs  (2)  ? 
et  serait-ce  là  un  objet  digne  de  la  tristesse  profonde 
dont  le  prophète  nous  témoigne  être  pénétré  ?  Tout 
ceci  n'est  sans  doute  qu'un  langage  figuré  qui  nous 
représente  la  désolation  extrême  que  l'Eglise  de  Jé- 
sus-Christ éprouvera  dans  ces  jours  où  ,  l'iniquité 
inondant  la  terre  ,  la  charité  sera  refroidie  dans  le 
cœur  delà  multitude  (3),  en  sorte  que  lésâmes  repré- 
sentées dans  le  langage  du  Saint-Esprit  par  les  figuiers 
et  par  les  vignes  ne  porteront  presque  plus  ni  les 
fleurs  ni  les  fruits  d'une  véritable  piété  :  la  foi  étant 
alors  très-rare  sur  la  terre,  les  œuvres  le  seront  aussi  : 
Fiais  enim  non  florebil ,  et  non  erit  proventus  in  viti- 
bus  (i).  L'olivier  trompera  l'attente  qu'on  avait  de  son 
fruit.  L'olivier  dont  le  fruit  produit  une  huile  qui  sert 
à  éclairer  et  à  fortifier,  représente  ceux  qui,  avant 
reçu  l'onction  divine,  doivent  répandre  sur  les  fidèles 
l'huile  salutaire  de  la  grâce  en  les  éclairant  et  les  for- 
tifiant. L'olivier  remplissait  abondamment  l'attente 
des  fidèles  dans  ces  siècles  heureux  où  ils  trouvaient 
au  milieu  d'eux  une  multitude  de  ministres  attentifs 


(\)  Vulg.  :  El  non  erit  germen  in  vineis.  Hebr.  :  Et 
non  erit  proventus  in  vilibus. 

(2)  1  Cor.  {),  9  :  Numquid  de  bolms  cura  est  Dca? 

("))  Mallh.  2i,  12:  Quoniam  abundavil  iniquilas  , 
rejrigescet  cliaritas  mullorum. 

(i)  S.  Ang.,  Enarr.  in  psal.  7,  n.  7  :  (Mm  erejo  et  in 
eccle.siis,  hoc  est,  in  illà  congrégation*  pepulorum  algue 
genlium,  ubi  nomen  christiannin  latissimè  pervagalum 
est,  tanta  erit  abundantià  peccatorum,  quœ  juin  ex  ma- 
gna parle  scnlitur;  nonne  illa  lue  prœdicitur  quoi  per 
aliùm  quoque  prûpHétâm  denunliala  est  faines  fini  ? 
Nonne  et  pr'oplei'  liane  congregationvra  peccalts  stds  à  se 
lumen  veritalis  abalienantcm ,  Deus  in  altum  regredie- 
tur,  id  est,  ut  cul  non,  nul  à  perpaÈcti  île  quibusdictum 
est  :  Healus  qui  p, rseveruvrril  usqnein  finem,  hic  salvus 
erit  :  tcneaiur  et  percipiatur  sincera  fides,  etab  omnium 
priivarum  opinionum  labe  purqala?  Non  ergo  immailb 
didiitr  :  et  propter  liane  eongrtgationem  in  altum  reqre- 
dere  :  id  est,  secede  rursùs  in  altitudinan  sewefomm 
tuorum,  etiam  pr opter  liane  congregationem  populurum, 
mue  liabet  nomen  tuiim,  cl  fada  ma  non  facit. 


à  remplir  à  leur  égard  ce  double  ministère ,  mais  en 
sera-t-il  ainsi  dans  ces  jours  d'affliction  et  de  larmes? 
Il  y  aura  toujours  des  ministres  fidèles;  mais  sera-ce 
toujours  le  plus  grand  nombre?  La  foi  étant  rare  sur 
la  terre,  la  charité  de  plusieurs  se  refroidira  ,  le  zèle 
de  plusieurs  s'éteindra  :  Mentietur  opus  olivœ.  Les 
campagnes  ne  porteront  plus  de  grain  pour  la  nour- 
riture. Les  fidèles  sont  eux-mêmes  un  froment  destiné 
à  devenir  le  pain  de  Dieu  ;  et  l'exemple  de  leurs  ver- 
tus est  un  aliment  dont  la  piété  se  nourrit.  Mais  la 
charité  qui  est  le  suc  de  ce  froment  étant  refroidie 
dans  le  cœur  de  la  multitude,  il  y  aura  alors  peu  de 
ces  hommes  fidèles  dont  les  exemples  puissent  sou- 
tenir, fortifier  et  nourrir  la  piété  de  leurs  frères  :  Et 
arva  non  afférent  cibum.  Les  brebis  seront  enlevées 
des  bergeries  ;  et  il  n'y  aura  plus  de  bœufs  dans  les 
étables.  Les  bœufs  et  les  brebis  seront  dispersés  sur 
la  face  de  la  terre  par  la  violence  des  ennemis  du 
nom  chrétien  qui,  enlevant  de  leur  demeure  et  les  fi- 
dèles représentés  par  les  brebis,  et  les  pasteurs  repré- 
sentés par  les  bœufs,  les  disperseront  de  tous  côtés; 
en  sorte  que  dans  les  mêmes  lieux  qui  étaient  aupa- 
ravant remplis  de  pasteurs  et  de  fidèles,  à  peine  s'en 
trouvera-t-il  quelques-uns  qui  aient  échappé  à  la  vio- 
lence de  l'ennemi  :  Exscindetur  de  ovili  pecus  ,  et  non 
erit  armentum  in  prœsepibus.  Mais  le  prophète  se  con- 
sole dans  l'espérance  du  secours  de  son  Dieu  :  sa  foi 
lui  rend  présent  le  salut  qu'il  attend  du  Seigneur  ;  et 
déjà  il  se  réjouit  dans  le  Seigneur  ;  il  tressaille  de  joie 
en  ce  Dieu  de  bonté  de  qui  il  attend  son  salut  :  Ego 
aulem  in  Domino  gaudebo,  et  exultabo  in  Deo  salutari 
meo  (1).  L'Ètre-Suprème  qui  est  le  souverain  Maître 
de  l'univers  est  celui  de  qui  le  prophète  attend  toute 
sa  force  pour  lui  et  pour  tout  son  peuple.  Ce  Dieu 
puissant  et  miséricordieux  ramènera  Israël  de  sa  cap- 
tivité ;  il  donnera  aux  enfants  de  Jacob  l'agilité  des 
cerfs  pour  revenir  dans  leur  patrie  :  et  ils  auront  l'a- 
vantage de  se  voir  rétablis  sur  les  montagnes  d'Israël  : 
Jelwva  Dominas  (2)  fortitudo  mea  erit  (5),  et  ponel 
pales  meos  quasi  cervorum  :  et  super  excelsa  mea  dedu- 
cet  me.  Mais  ceci  n'est  encore  qu'une  figure  du  secours 
que  Dieu  donnera  à  son  peuple  à  la  fin  des  temps. 
Au  milieu  de  la  plus  extrême  désolation  ,  l'Eglise  de 
Jésus-Christ ,  toujours  subsistante  ,  toujours  visible, 
lonjour-  indéfectible  ,  trouvera  sa  consolation  dans 
l'attente  du  secours  de  son  Dieu  :  assurée  de  ce  se- 
cours dont  les  effets  seront  ineffables,  elle  en  éprou- 
vera une  joie  anticipée.  Elle  se  réjouira  dans  le  Sei- 
gneur; elle  se  réjouira  en  Jésus-Christ  qui  est  en 
riicme  temps  son  Dieu  et  son  Sauveur  :  Ego  autan 
gaudebo  in  Domino  ,  et  exultabo  in  Deo  salutari  meo. 
L'Etre-Suprème  ,  le  souverain  Dominateur  de  l'uni- 
vers sera  sa  force  ;    il  la  soutiendra  dans  la  temps 

(1)  Vulg.  :  In  Deo.li'su  meo.  C'est  la  même  expres- 
sion que  celle  qui  est  si  souvent  rendue  dans  la  Vul- 
gale  des  Psaumes  par  in  Deo  salutari  meo. 

(2)  Vulg.  :  Dais  Dominas.  Hebr.,  .Ichova  Dominas, 
c'est-à-dire,  l'Clrc-Suprèmc,  le  souverain  Maître. 

(5)  Ce  mot  erit  est  sous-entendu  dans  l'hébreu  et 
dans  la  Vulgale. 
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où  elle  paraîtra  plus  faible  aux  yeux  des  hommes  ;  el 
le  moment  viendra  où  il  la  remplira  d'une  force  toute 
semblable  à  celle  de  son  premier  âge,  ou  même  plus 
admirable  encore  :  Jelwva  Dominus  forlitudo  mca  erit. 
Il  lui  donnera  l'agilité  des  cerfs  ;  il  multipliera  alors 
sur  la  terre  ses  enfants  qui  sont  aussi  ses  membres  ; 
et  c'est  en  eux  qu'elle  éprouvera  celte  ardeur  et  ce 
zèle  qui  rendra  ses  pieds  plus  agiles  que  ceux  des 
cerfs;  ces  hommes  pleins  de  zèle  pour  porter  partout 
l'Evangile  de  paix  s'avanceront  aussi  vers  la  céleste 
pairie  avec  une  ardeur  dont  l'agilité  de  la  biche  n'est 
qu'une  faible  image  :  Et  ponct  pedes  meos  tanquàm 
cervorum.  Enfin  il  les  conduira  tous,  et  les  réunira 
sur  leurs  hauts  lieux,  sur  les  montagnes  d'Israël,  c'est- 
à  dire,  dans  celte  céleste  pairie  qui  est  le  lieu  élevé 
vers  lequel  les  vrais  enfants  de  Dieu  portent  tous 
leurs  désirs  :  Et  super  excelsa  mca  (I)  deducet  me. 

(I)  On  lit  dans  l'hébreu,  excelsa  mca  ;  les  Seplante 
Supposent  excelsa,  sans  pronom. 
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Ce  que  la  Yulgale  ajoute ,  Victor  in  Psalmis  canen- 
lem,  n'est  que  l'expression  de  deux  mois  hébreux 
dont  le  premier  se  trouve  souvent  à  la  léte  des  Psau- 
mes, et  peul  signifier  Prœccntori,  c'est-à-dire,  au  chef 
des  chantres  ;  et  le  second,  qui  se  trouve  aussi  à  la 
lête  de  quelques  psaumes  ,  peut  signifier  in  fidibus 
meis,  ou  in  fidibus,  c'est-à-dire,  sur  les  instruments  à 
cordes.  Ces  deux  mots  pris  en  ce  sens  ne  font  point 
partie  de  ce  cantique  ;  mais  ils  marquent  seulement 
qu'il  était  adressé  au  chef  des  chantres  pour  être 
chanté  avec  l'accompagnement  des  instruments  à  cor- 
des. Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  dans  la  Yulgale 
même  on  a  dû  lire  originairement  :  Victori,  in  Psal- 
mis canendum.  Car  c'est  ainsi  que  saint  Jérôme  ex- 
prime ces  deux  mots  hébreux  dans  sa  version  des 
Psaumes  :  Victori,  in  Psalmis. 


AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PR1MUM. 

1.  Omis  quod  vidit  Habacuc  propheta. 

2.  Esquequô  ,  Domine,  clamabo,  et  non  exaudies? 
vociferabor  ad  le  vim  patiens,  et  non  salvabis  ? 

3.  Quare  oslendisti  mihi  iniquilalem  et  laborem  , 
viderc  pnedam,  et  injusliliam  contra  me?  et  factum 
est  judicium,  et  conlradictio  potenlior. 

4.  Proptcr  hoc  lacerala  est  lex  ,  et  non  pervenil 
usque  ad  finem  judicium  :  quia  impius  pravalet  ad- 
versiis  justum,  proplerea  egreditur  judicium  perver- 
sum. 

5.  Aspicite  in  genlibus,  et  videte  :  admiramini ,  el 
obstupescite  :  quia  opus  factum  est  in  diebus  vestris, 
quod  neino  credet  cùm  narrabitur. 

G.  Quia  ecce  ego  suscitabo  Chaldœos,  genlem  ama- 
ïam  clvelocem,  ambulant  cm  super  latitudinem  terra;, 
ut  possideat  labernacula  non  sua. 

7.  Ilorribilis, et  terribilisest  :  ex  semelipsàjudicium, 
a  omis  ejus  egredielur. 

8.  Lcviores  pardis  equi  ejus,  et  velociores  lupis 
vesperlinis ,  et  diffundenlur  équités  ejus  :  équités 
nainque  ejus  de  longé  \enient  :  volabunt  quasi  aquila 
feslinaus  ad  comedendum. 

9.  Oinncs  ad  prœdam  venient,  faciès  corum  ventus 
urens  :  et  congregabit  quasi  arenam,  caplivilatem. 

10.  Et  ipse  de  regibus  triumphabit,  et  tyranni  ridi- 
culi  erunt  :  ipse  super  omnem  munilionem  ridebit,  et 
comportait  aggerem,  et  capiet  eam. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Prophétie  révélée  au  prophète  Habacuc. 

2.  Seigneur,  jusqu'à  quand  pousscrai-je  mes  cris 
vers  vous,  sans  que.  vous  m 'écouliez'?  Jusqu'à  quand 
élèverai-je  ma  voix  jusqu'à  vous  dans  la  violence  que 
je  souffre,  sans  que  vous  me  sauviez? 

3.  Pourquoi  me  réduisez-vous  à  ne  voir  devant 
mes  yeux  que  des  iniquités  et  des  maux,  des  violen- 
ces et  des  injustices.  On  intente  des  procès,  cl  l'esprit 
de  contention  prévaut. 

4.  De  là  vient  que  les  lois  sont  foulées  aux  pieds  , 
et  que  l'on  ne  rend  jamais  la  justice;  parce  que  le 
méchant  l'emporte  sur  le  juste  ,  el  que  les  jugements 
sont  lous  corrompus. 

5.  Jetez  les  yeux  sur  les  nations,  et  soyez  attentifs. 
Allendez-vous  à  être  surpris  et  frappés d'étonnement  ; 
car  il  va  se  faire  une  chose  dans  vos  jours,  que  per- 
sonne ne  croira  lorsqu'il  l'entendra  dire. 

6.  Car  voici  que  je  vais  susciter  les  Chaldécns, 
cette  nation  cruelle,  et  d'une  incroyable  vitesse  ,  qui 
court  toutes  les  terres  pour  s'emparer  des  lentes  qui 
ne  sont  pas  les  siennes. 

7.  Elle  porte  avec  elle  l'horreur  et  l'effroi  :  elle  ne 
reconnaît  point  d'autre  juge  qu'elle-même  ;  et  elle  fera 
lous  les  ravages  qu'il  lui  plaira. 

8.  Ses  chevaux  sonl  plus  légers  que  les  léopards , 
et  plus  viles  que  les  loups  qui  s'élancent  le  soir.  Ses 
cavaliers  se  répandront  de  toutes  parts;  ils  accourront 
de  loin,  comme  un  aigle  qui  fond  sur  sa  proie. 

9.  Ils  viendront  tous  au  butin  :  leur  visage  est 
comme  un  vent  brûlant;  et  ils  ramasseront  les  captifs 
comme  le  sable. 

10.  Leur  chef  triomphera  des  rois,  et  il  se  rira  des 
princes  :  il  se  moquera  de  toutes  les  fortilications  :  il 
amassera  un  monceau  de  lerre,  et  elles  seront  prises. 
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il.  Tune  mutabitur  spiritus,  cl  pertransibit ,  et 
corruet  :  bxc  est  fortitudo  ejus  dei  sui. 
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12.  Numquid  non  tu  à  principio,  Domine  Deus  meus, 
Sancte  meus,  et  non  moriemur?  Domine,  in  judicium 
posuisti  eum  :  et  fortem,  ut  corriperes  ,  fundàslieum. 

15.  Mundi  sunt  oculi  lui,  ne  videasmalum,  et  respi- 
cere  ad  iniquitatem  non  poleris  :  quare  respicis  super 
iniqua  agenles,  et  laces  dévorante  impio  jusliorcni  se? 

U.  Et  faciès  homines  quasi  pisces  maris ,  et  quasi 
reptile  non  babens  principem  ? 

15.  Totum  in  liamo  sublevavit,  traxit  illud  in  sagenà 
suà,  et  congregavit  in  rele  suum  :  super  Iioc  ketabitur 
et  exultabit. 


16.  Proplerea  immolabit  sagenœ  suœ,  et  sacrilica- 
bit  rcli  suo  :  quia  in  ipsis  incrassala  est  pars  ejus ,  et 
cibus  ejus  eleclus. 

17.  Propler  hoc  ergo  expandit  sagenam  suam,  et 
semper  inlerfiecre  gentes  non  parcet 

COMMENTARIUM 

Vers.  1. — O.nus,  quod  vidit  Habacuc.  Onus,  uti 
sa>pè  diximus,  triste  moleslumque  vaticinium  sonal. 
Scpluag.,Sym.,Theodot.  A^«//a.De  Habacuc  ejusque 
vaticiniorum  argumenta  salis  dispulavimus  in  Pro- 
legomeno.  Illutn  sub  novissimis  Judœ  regibus  pracula 
fudisse  credimus,  antequàm  gemina;  tribus  Juda  et 
Benjamin  in  exilium  raperentur.  Primis  quatuor  ver- 
siculis  Proplicla  Judaî  flagitia  persequitur;  et  v.  (!, 
de  Chaldans  regionem  invasuris  agit,  ccu  de  re 
prorsùs  nova,  quasi  Judaja  nunquàm  antea  illos  ex- 
porta fuerit. 

VERS.  2. —  i'SQUEQUO...  CLAMABO,  ET  NON  EXAUDIES? 

Sermoncm  exorditur  Habacuc  ab  œrumnis  quas  ipse 
prasens  videbat ,  et  ab  impiorum  felicitate.  Duabus 
bisce  rébus  ita  affligitur  ac  movetur,  ut  descendere 
cogatur  in  questus ,  quos  in  alio  a'grè  excusaveris,  et 
nonnulli  veteres  veluli  nimis  acres  alquc  impalienlia: 
plenos  arguunt.  Hicron.  Prœfat.  in  Habacuc:  Vides 
quod  temeraria  vox  sil,  cl  quodatnmodb  blasphemantis, 
crealorem  suum  ad  judicium  provocare  ,  etc.  Vide  et 
Nazianz.  oral.  1 ,  Apolog  ,  et  Eliam  Cretens.  in  eum 
locum  Naz.  Alii,  ut  Tlicodorel.,  Sanct.,  Valablus, 
pulavêre  Prophetam  non  ipsum  suas  recitare ,  sed 
populi  sententias,  Dei  consilia  non  inlelligentis,  alque 
regrè  ferenlis,  ubi  iniquitatem  et  sœvitiam  iirrpunè 
bacchantes  videt.  Pari  oralionis  figura  David  Psal.  72, 
duos  homines  animo  infirmos  loquenles  inducit,  quasi 
ipse  visa  impiorum  felicitate  irascatur.Vel,  narrai  hic 
Habacuc,  quid  olim  ipse  meditarelur,  antequàm 
fuluras  Chaldawum  vices  à  Deo  intelligeret;  quem- 
admodùm  et  David  non  présentes  animi  sui  sen- 
lenlias  exponit,  sed  caquœ  animo  agitabat,  antequàm 
magis  scrià  meditalione  uteretur.  Falendum  lamen 
est,  in  scriploribus  sacris  quosdam  acris  naturœ  im- 
petus  legi,  quœ  debito  erga  Deum  obsequio  déesse 
videntur,  nosirisque  ingeniis  mullo  milioribus  moii- 
s.  s.  xx. 


11.  Alors  son  esprit  sera  changé  :  il  passera  et  il 
tombera  :  Voilà  à  quoi  se  réduira  toute  la  puissance 
de  son  dieu. 

12.  Mais  n'est-ce  pas  vous ,  Seigneur ,  qui  êtes  dés 
le  commencement  mon  Dieu  et  mon  Saint  ?  et  n'est-ce 
pas  vous  qui  nous  sauverez  de  la  mort  ?  Seigneur,  vous 
avez  établi  ce  prince  ,  pour  exercer  vos  jugements  ; 
et  vous  l'avez  rendu  fort  pour  châtier  les  coupables. 

15.  Vos  yeux  sont  trop  purs  pour  supporter  la  vue 
du  mal,  et  vous  ne  pouvez  regarder  l'iniquité  :  pour- 
quoi donc  voyez-vous  avec  tant  de  patience  ceux  qui 
commettent  de  si  grandes  injustices?  Pourquoi  de- 
meurez-vous dans  le  silence,  pendant  que  l'impie 
dévore  ceux  qui  sont  plus  juslcs  (pie  lui? 

11.  Et  pourquoi  traitez-vous  des  hommes  comme  des 
poissons  de  la  mer,  et  comme  des  reptiles  qui  n'ont 
point  de  défenseur? 

15.  L'ennemi  va  les  enlever  tous  :  il  lire  les  uns 
hors  de  l'eau  avec  l'hameçon  ;  il  en  entraîne  d'autres 
dans  son  filet,  et  il  amasse  les  aulres  dans  ses  rets  : 
il  triomphera  ensuite,  et  il  sera  ravi  de  joie. 

10.  C'est  pour  cela  qu'il  offrira  des  hosties  à  son 
filet,  et  qu'il  sacrifiera  à  son  rets,  parce  qu'il  lui  doit 
une  pêche  abondante,  parce  qu'ils  lui  ont  apporté  des 
mels  exquis. 

17.  C'est  pour  cela  encore  qu'il  lient  son  filet  tou- 
jours tendu,  et  qu'il  ne  cesse  point  de  répandre  le 
sang  des  peuples. 


busqué  modestioribus  minime  conveniunt.  Similia  bis 
exempla  legimus  in  Moyse  Exod.  52,  31  ;  Jobo  3,5; 
Elià  3  Reg.  19,  4,  10;  Davide,  Ps.  12  et  li;  Jeremià 
cap.  20  ;  Jonà  i,  8,  etc. 

Vehs.  5. —  Factlm  est  judicium  ,  et  contradictio 
potentior.  Ubique  liles  et  jurgia.  HebraMis  :Esl  con- 
leutio,  et  judicium  lollitur:  liles  sunt,  sed  jus  aequum 
non  lit.  Exsulant  à  foro  justitia  et  aequitas.  Yel  :  Cur 
videntur  lites,  non  justitia?  Vel  junge  eum  conse- 
quentibus  :  Sunt  lites,  et  ferlur  sententia.\.  4:Jdcircb 
negligitur  lex.  Dùm  lerritur  tempus  liligando  jurgan- 
doque,  lex  deserilur;  corrumpunturjudices,  et.mclior 
causa  est  qui  locuplelior.  Septuaginta  :  Fit  judicium 
et  judex  accipit  mimera.  Cbaldicus  :  Conlentione  et  su- 
perbià  impii  prœvalent.  ILecinler  Judyeos  videbantur 
sub  novissimis  regibus,  post  Josiai  obitum.  Vide  Jere- 
miam  21,  12;  22,  3. 

Vers.  4. — Non  pervenit  isque  ad  finem  judicium  , 
cùm  judices  constanlià  et  aueloritate  careant,  et  cos 
qui  senlentia;  exseculioneiu  impediunt,  non  coerceant. 
Vel:  Judicium,  xquum  jus  lococessère,  non  régnant, 
non  vincunt.  Seu  deniquc:Res  infinita  manct  :  judices 
quippe  pauperis  causant  deserunl ,  et  adversùs  locu- 
pletem  sentenliam  ferre  non  audent. 

Vers.  5. — Aspicite  in  gentibus,  et  vide  ie...  quia 
opus  factum  est  in  d1ebus  vestris,  quod  nemo  credet 
ci  m  narrabitur.  Post  quatuor  priorum  versiculorum 
exordium,  rem  aggreditur  propbcta  ;  Dcumque  indu- 
cil  verba  facientem  ad  eos  qui  iniquitatem  sxvïliamque 
in  Judà  cullam  a'grè  ferunt.  Jubct  igitur  Deus  inlueri 
génies,  interquas  vivunt  Judxi ,  ac  sedulô  meditari, 
quid  ipsis  mox  evenlurum  sit.  lllas  invasum  iri  à 
f  balda'is  pr;edieit ,  alque  imminens  illis  exilium  mi- 
nitalur.  Deinde  verô  Nabuchodonosoris  supplicium 
leviler  langif.  Cùm  verô  bis  vaticiniorum  argumentis 
prophelœ  dubia  et  scrupulus  magis  magisque  auge- 

31 


971 

rentur,  quippe  quôd  Chaldœi  niliilô  minoribus  quam  ffl 
cœterœ  gentes  flagiliis  obvolverentur ,  denique  docet 
Dens ,  imperium  Chaldxorum  eversum  iri,  infirma- 
rumque  mentium  turbas  omninô  cessaturas.  Seplua- 
ginla:  Videle,  contemptores,  et  respicite,  et  admiramini 
mirabilia,  et  disperdimini  ;  quia  opus  ego  operor  in 
dielms  veslris ,  quod  non  credetis ,  si  quis  narraverit. 
Locum  banc  ita  reciut  S.Paulus,  Act.  15,41,  utcum 
versione  septuaginla  Interprelum  consentiat.  Veteres 
Groeci  interprètes,  Aquila,  Syminacbus,  Tbeodotion 
cuni  S.  llieronymo  conveniebant;  al  duas  ille  ver- 
siones  récitât,  auctore  carentes,  quarum  altéra  fere- 
bat  :  Videbilis  calumniatores  ;  altéra  :  Videbitis  décli- 
nantes ,  pro ,  aspicile  in  gentibus.  Hinc  disce  quàm 
ingens  esset  eà  œtate  codicum  Hebraicoruni  dissidium. 
Nonnihil  adbuc  in  Gra?cis  libris  discriminis  cernitur , 
sed  levissimum. 

Vers.  6. —  Suscitabo  Chald^os,  gentem  amaram. 
Prinuis  reguni  Cbaldasorum  Judseam  finitimasque  pro- 
vincias  invasit  Nabuchodonosor.  Antca  Assyrii  regcs 
borrenda  virium  suarum  vestigia  ibi  reliquerant. 
Missns  eô  est  initio  Nabuchodonosor  à  pâtre  suo  Na- 
bopolassaro ,  ut  seditionem  à  satrapâ  Cœle'syrisé  et 
Phœniciœ,  qui  ad  iEgyptios  desciverat,  excitatam 
coinpesceret  ;  vide  Usser.  ad  ann.  mundi  3397.  For- 
tassè  et  Joakim  nova  iiioliuis  erat  in  Nabuchodonoso- 
rem  ;  quamobrem  Nabuchodonosor,  armis  in  Hieroso- 
lymarn  versis,  Joakimum  cepit,  àtque  in  vincula 
dédit,  Babyloneni  adductiirus;  at  gravissimis  condi- 
lionibus  oneratum  in  suo  regno  reliquit,  ablalis  lan- 
lummodù  ex  magna  parte  sacris  templi  vasis,  raptisque 
in  caplivilatem  nobilissimis  pueris  et  elegantissiinis, 
ut  illos  obsidum  loco  pro  Judœorum  fide  apud  se  ha- 
beret,  2  Par.  30,  et  4  Reg.  24.  IIos  inler  lucre  Daniel, 
Ananias,  Azarias,  Misacl,  Dan  1.  Nabuchodonosor  sub 
patris  imperium  reduxit  quidquid  Nilum  inter  et  Eu- 
phratem  jacebat,  et^Egyptios  intra  dilionis  suse  fines 
coercuit.  Morluo  intérim  Nabopolassaro,  Nabuchodo- 
nosor Babyloneni  rediit,  imperii  habenas  accepturus. 
Beros.,  Rer.  Chald.  lib.  3.  Vide  Usser.  ad  an.  niundi 
3599.  Neque  lamen  diù  quievit,  jècnoiiiaé,  sè'dîtione 
in  Judaeâni  accersilus,  an.  3403.  Caplo  Jechonià  ,  et 
Babyloneni  ducto,  pacalœ  régni  res  usqne  ad  aniiiim 
Sedecne  nonum  fuêre  an.  5415.  Hic,  juiicïo  cum 
^Egyptiis  fœdere,  Assyriorum  jugo  se  snbducere  co- 
natus  est.  At  Nabuchodonosor  tertio  in  Judaam 
veniens,  bello  Judseos,  Tyrios,  ^gyplios,  Moabitas , 
Ammoiiitas,  Idumœos,  finitiinosque  oinnes  afflixil. 
Hœc  omnia  fortassè  vaticiniis  speclavit  Habacuc, 
prœsertim  verô  primam  régis  Ghaldieorum  expeditio 
nem  in  Joakimum. 

Gentem  amaram  et  velocem.  Omnes  fermé  Grœ- 
corum  historici,  externarum  rerum  scriptores,  Chal- 
dœorum  milituni  virtutem  et  conslantiam  coinmen- 
dant,  ac  celerilaiem ,  quâ  regiones  à  se  expugnalas 
occupavêre.  Hierorrym. hic :Gentem  pugnacissimam,  et 
velocem,  cujus  roboris,  cl  ad  bellandum  audaciœ  omnes 
pêne  Grœci,  qui  barbaras  hislorias  conscripserunt,  testes 
sunt. 


IN  IIABACîit,  972 

Vers.  7. — Horribilis,  et  terribilis  est  :  ex  semet- 
ipsa  JUDicicM ,  et  onus  ejus  egredietcr  :  nulluni 
judicem  timet,  ac  pro  libito  depopulabitur.  Instru- 
mentum  est,  quo  utetur  Deus ,  ut  judiciorum  suorum 
severitatem  ac  vindictam  in  hommes  exerceat;  vel: 
Legem  ac  tributa  imperat  iis  quos  subjecerit.  Libéra 
gens,  imperiosa,  sœvissima,  quae  cœlerarum  gentium 
libertali  perniciem  molitur.  Septuaginla:  Populus  ter- 
ribilis et  illustris  est  ;  ex  ipso  judicium  ipsws  erit  ;  nullani 
agnoscit  auctoritatem  sesuperiorem;  et  assumptio  ejus 
ex  illis  egredietur ,  omnia  sibi  arrogat.  Reddi  potest 
Hebrams- Populus  terribilis  est  et  horribilis,  legem  à 
nemine  accipiens ,  atque  aliorum  ope  non  indigens , 
ut  crescat;  absolut»  aucloritate  imperans,  seque 
ipsum  absque  aliis  sustinens.  Symmachus  :  Ipse  sibi 
judicabit,  et  decretum  suuni  ipse  exsequetur. 

Vers.  8. — Leviores  pardis  equi  ejus.  Chaldœorum 
equi  pernicitate  commendabantur.  Horum  currus  in- 
star procellae  veloces  esse,  et  equos  aquilis  similes , 
ait  Jeremias,  4,  15.  Oppiano  teste,  equi  ad  Euphratem 
pasli  naturà  sua  bellicosi  sunt  et  inlrepidi;  leonis 
neque  aspectum  neque  rugitum  verentur,  et  mira 
pernicitate  prœstant.  Pardus  inter  quadrupèdes  per- 
nicissimus  est  et  cursu  levissimus. 

Velociores  lupis  vespertims.  Plerùmque  lupi  ve- 
spere  et  sub  noctem  ad  prœdam  egrediuntur  ;  quo 
lempore  famés,  silentium,  liominum  et  tumultùs 
absentia  perniciores  efiieit  ac  leviores.  Yirgilius, 
^Eneid.  2  : 

....  Inde  lupi  ceu 
Raptores  alrà  in  nebulà,  quos  improba  ventris 
Exegit  rabies. 
Hebrauis  acrem  potiùs  oculorum  aciem ,  quàm  per- 
nicitalem  significat.  Reverà  lupi  nocte  etiam  illuni 
acerrimè  vident,  ^Elian.,  de  Animal.  1.  10,  c.  20. 
Legunt  Sepluaginta  :  Velociores  lupis  Arabiœ.  Quod- 
dam  luporum  genus  esse  apud  Arabas  dicitur,  cursu 
velocissimum,  et  communibus  lupis  longé  ferocius; 
Cyiillus,  Inc.  Putat  Guevara,  hyœnam  hic  à  prophetâ 
significari,  quœ  vespertinus  seu  noclurnus  lupus  di- 
citur, quôd  illaplerùmquenoclu  pnedatum  egrediatur, 
Oppian.  Cynseget.,  Guevar.  hic;  cùm  cœtcri  sub  ve- 
sperum  potiùs,  vel  matutino  lempore  prodcanl.  Hya-na 
Arabiœ  crelerarum  multô  soevissima  est,  si  rerum 
naturalium  scriptoribus  credas. 

Yolabunt  quasi  aquila.  Eâdein  comparatioiic  ca> 
tcii  prophetae  utuntur,  ubi  de  Chaldaeis  agunt;  ut  il- 
Iorum  velocilatem ,  robur ,  prsestantiàm,  et  imperii 
ipsorum  sublimitatém  mimant.  Denlêron.  28,  49;  Je- 
içiii.  48,  40;  Ezech.  17  ;  3  Thren.  4,  19  :  Velociores 
fuérunt  perscculores  nostri  aquilis  cœli. 

Vers.  9.  —  Faciès  eorlm  ventus  urens.  L 
ubique  ferunt,  lurbas,  exitium.  (lebrseus  :  Faciès  eo- 
rum  ventus  orientalis.  Venti  ex  Arabià  deserlà  lian- 
tes, perniciosissimi  iis  regiohibus  simt  urentesque  , 
lum  proprio  ipsorum  calore,  tum  pulvere  et  arenarum 
turbinibus,  quos  secum  rapiunt.  Vidimus  apud  Jere- 
miaml8,  17;  Ezechièlem  17, 10;  19,  12,  ctOseen  (1), 

(1)  Osée  13,  15  :  Adducel  urenlem  ventum  Domtnus. 
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transeuphratœos  exercitus  cum  orieniali  vento  com- 
parâtes ;  qui  venins  veluti  in  proverbium  abierat,  ut 
perniciosam  rem,  agro,  messibus,  fructibus,  hominum 
corporibus  exitialem  significaret. 

CONGREGABIT  QUASI  ARENAM  ,  CAPTIV1TATEM  ,  tail)  fa- 
cile tamque  numerosam  ,  quàm  arenaî  cumulos.  Non 
modo  ex  regione  Juda  captivos  habuit  Nabuchodono- 
sor,  verùm  etiam  è  Phœnicià  ,  Idumaâ  ,  Pahestinà, 
Moabitide,  Ammonitide,  ac  prœsertim  ^Egyplo.  Hoc 
in  Prophetis  legimus,  Isai.  20,  4;  Jerem.  27;  Èzeclt. 
25,  et  seq.  ;  Amos  1,  11  ,  et  animadvertimus  in  Be- 
roso,  lib.  3  Rerum  Chald.,  apud  Joseph.,  lib.  1,  con- 
tra Apion.,'p.  1044. 

Vers.  10.  —  Ipse  de  regibits  triumphabit,  et  ty- 
ranni  ridiculi  ejus  erunt.  Judnoorum  reges  ,  Tyrios , 
^Egyptios  ludîbrio  habuit  Nabuchodonosor  ;  cepil,  ca- 
ptivos rapnit ,  pro  arbitrio  spnliavh  ;  illis  veluti  per 
jocum  illusit.  Tyranni  appellalio  nihil  odiosum  hic 
sonat  ;  eâ  enim  legitimus  verusque  rex  et  princeps 
significabalur.  Latinum  Virgilius,  jEneid.  7 ,  tyran- 
num  nuncupat : 

Exin  Gorgoneis  Alecto  infecta  venenis , 

Principio  Latium  et  Laurentis  tecta  tyranni 

Celsa  petit. 
Eodem  nomine  Latinus  ^neam  donal: 

Pars  mihi  pacis  erit,  dextram  teligisse  tyranni. 
Hebrams  adverbum  :  Ipse  regibusilludet,  et  gubernato- 
res  de  ridiculo  ipsi  erunt.  Sepluaginla  :  Ipse  in  regibus 
deleclabilur  ,  et  tyranni  ludi  ipsius  erunt.  Gloriabatur 
Sennacherib,  1s.  10,  8,  se  in  familiarium  numéro  re- 
ges haberc,  seu  poliùs  qui  olim  fuerant. 

SUPER  OMNEM    MUNITIONEM    RIDEBIT,    ET  COMPORTAB1T 

aggerem  ,  et  capiet  eam.  Ad  verbum  :  Ipse  irridebit 
omnem  munitionem ,  et  coacervabil  liumum ,  aggeres 
struel,  et  capiet  eam.  Urbium  obsidiones  liebant  olim, 
cinctà  mœnibus  et  aggeribus  urbe ,  ut  in  angustias 
redigeretur  ;  obstructisque  fossis  et  vallo,  iter  aggres- 
sioni  mœniuin  sternebatur,  admovebantur  mœnibus 
machina?,  ex  quibus  projicerenlur  pontes  et  defenso- 
res  à  muroareerentur.  Hujusmodi  aggerum  ope  potis- 
siim'im  urbes  olim  capiebantur.  Vide  Ezechielem,  qui 
cap.  4,  2,  llierosolymsc  obsidionem ,  Deo  jubente  ,  in 
latere  describit  :  Ordinabis  adversùs  eam  obsidionem,  et 
œdificabis  munitiones,  et  comportabis  aggerem. 

Vers.  II.  — Tunc  mutabitur  spiritus,  et  pertran- 
sibit,  et  corruet.  Bdlis  ubique  gestis  eà  facilitate  et 
fortunà,  (|ii:is  nemo  speraverit,  victoriis  opibus<jue 
onuslus  Babylonem  rediii  Nabuchodonosor.  Cum  verô 
suis  in  ondibus  esset,  magnamque  Babylonem  à  se  au- 
Clarn  ornalanique  admirarelur,  improvisa  è  cœlo  vox 
sonuil ,  Dan  ï,  27,  28  :  Regnum  tuum  transibit  à  te  , 
a  ab  liominibus  ejicient  te,  et  cum  bestiis  et  feris  erit  ha- 
bilatio  tua  :  fénùm  quasi  bos  comedes,  elseptem  tempora 
mutabuntur  ,sii]>rr  te,  donec  scias i/u'od  dominetur  Excel- 
sus  in  regno  hominum,  et  cuicumque  voluerit,  det  illud. 
Turbalâ  slalim  illius  mente  ,  se  bovem  esse  credidit; 
aique  al>  hominum  consucludinc  ejectus ,  inter  feras 
relictus  est.  Id  Habacuc  his  verbis  pra;dicil  :  Tune 
tnutubitur  spiritus  ejus ,  et  perlransibit,  et  corruet.  Se- 


ptuaginta  :  Tune  mutabit  spiriium,  transiet ,  et  reconci- 
liabitur.  Hebrams  :  Tune  mutabitur  spiritus,  et  transiet, 
et  peccabil.  Scilicet,  ex  inlerpretum  quorumtlam  sen- 
tenliâ  :  Turc  mutabitur,  novos  spiritus  capiet ,  superbe 
extolletur,  et  majora  conditionc  biiinanâ  senliet  ;  in 
rébus  prosperis  suî  ipsius  oliliviscetur,  et  corruet  in 
peccatum  superbiae  ingratique  animi  \ilium.  Pagn., 
Drus.,  Vat.,  Mon.,  Grot.,  Turnov.,  etc. 

H^:c  est fortitudo  ejus  dei  suî.  Ejus  numinum  vires 
illum  ab  hoc  insaniœsupplicionon  tiiebunlur,quo  is  à 
Deolsraelis  mulclabitur.  Vcl  :  Hùc  desincl  omnis  illius 
superbia, quàcontra  Domiiium  insanit.  Magnis ille  expe- 
dilionibus  animos  adversùs  Deumextulit;  at  Dei  vii  ibus 
fraclus.sensitquidquidroborissibi  inerat,  meram  esse 
imbecillilalem,  alque  unicum  sortis  su;e  arbitrum  esse 
Deum.  Jungi  luec  possunt  cum  superioribus  :  Corruit 
in  peccatum,  dicens,  lias  sibi  vires  à  deo  suo  esse.  Vel  : 
Peccavit ,  expeditionum  suarum  decus  sibi  tribuens  , 
seque  Deo  similem  putans,  ac  Dei  loco  subsliluens, 
dùm  gloriam,  supremo  omnium  Domino  debitam,  sibi 
usurpavit.  Septuag.  :  Hœc  est  fortitudo  deo  meo.  Cliàl- 
dœus  :  Flagitium  admisil ,  eb  qubd  multipticaverit  glo- 
riam idolo  suo. 

Vers.  12.  —  Numquid  non  tu  a  principio,  Domine... 
et  non  moriemur?  Post  haie  vaticiuia  Judaîis  molestis- 
sima ,  aliisque  innumeris  ,  in  Chald;eorum  poteslalem 
deventuris,  verba  ad  Deum  converlens  Habacuc,  ait  : 
Fierine  igilur  poterit,  ut  nos,  ô  Deus,  pcnitùs  perdas? 
Id  porro  minime  fiet;  quipiie  idem  ille  es,  cujus  mi- 
sericordiam  ab  inilio  experti  sumus  :  Non  moriemur , 
minime  palieris,  ul  Nabuchodonosor,  terribile  justîlhe 
tu;e  inslrumentum,  mala,  qua;  adversùs  nos  meditalus 
est,  expleal  :  Et  non  moriemur. 

Domine  ,  in  judicium  posuisti  eum  :  et  fortem  ,  ut 
corriperes  (punires  impios),  i  lndasti  eum.  Vel  :  Illum 
crescere  alque  extolli  passus  es,  ut  judiciorum  tuo- 
rum  severitatem  in  illum  luculentiùs  exerceres;  alque 
hisviribus  opibusque  cumulàsti,  utdejiceres  atquede- 
primeres;  quemadmodùm  evexisti  olim  Pliaraonem,  ut 
illustre  virium  luarum  spécimen,  luxijuc  seventatis  ex- 
emplum  in  eo  exhiberes,  Exodi  9,  10  :  Idcirco  aulem 
posai  te,  ut  oslcndam  in  te  fortitudinem  mearh.  Hebneus  : 
Et  ipsum  ait  judicium  posuisti  ;  et  lu,  ô  Pe'ra,  ut  corri- 
peres illum,  ipsum  fundùsli.  Petru:  nomen  consuelaest 
Dei  appellalio.  At  vulgata  versio  communis  probatur. 
Septuafinta  :  Domine,  in  judicium  posuisti  eum,  et  pla- 
smùsti  me  ut  docerem  disciplinant  ejus.  Credilum  sibi 
munus  innuit  propheta. 

Vers.  13.  —  Mundi  sunt  ocvia  tui  ,  ne  videas  ma- 
lum,  ne  feras  malum ,  ne  probes.  Inquinari  videretur 
Dei  oculus,  si  ila  malum  intuereliir,  ul  probaret.  Vel, 
dubio  locum  relinqucret ,  utriim  ila  perspicua  illi 
essel  ac  pura  oculoium  acies,  uli  credimus,  si  malum 
inluens  ferrel.  Cùm  igilur  malum  videre  nequeas,  cur 
le  prœsenle  atque  inluenle  adeô  sœviit  insaniitque 
Nabuchodonosor?  Quare  taces  dévorante  impio  justio- 
res  se  ? 

Vers.  14. —  Faciès  iiomines  quasi  pisces  maris, 
dùm  illos  Nabuchodonosori  permitlis,  rcli  capiendos, 
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veluti  pisces  à  piscatore.  Minimo  negolio  capiuntur      ctorias  suas  suœ  ipsius  virtuu ,  solertiœ,  fortunœ  iri- 


pisces,  cùm  et  viribus  ad  sui  defensioncm  careanl,  et 
principe  cujus  solertià  securi  ducanlur  :  Quasi  reptile 
non  liabens  principem.  Replilium  nomine  pisces  ab  He- 
brœis  significantur,  uli  saepè  vidimus  ;  vide  Gènes,  1, 
20  ;  Psahn.  103,  23.  Minuti  pisces,  inquil  Marc.  Varro, 
majoribus  pro  cibo  sunt,  ex  velcre  provcrbio  : 
Qui  pote  plus,  urgel  ;  pisces  in  sœpè  minutos, 
Macjnu  comest;  ni  aies  enecat  accipiter  (1). 
Vers.  16.  —  Propterea  immolabit  sagen.e  su.e.  Yi- 

(i)  Vers.  15.  —  Totum  in  hamo  sublevavit.  Hiero- 
nymus  :  Quomodôpiscalormitiit  bamum  et  rete,  et  sa- 
genam,  ut  quod  bannis  non  pntnit,  rete  comprehen- 
dat.quod  evaseritrete,  sagehislatioribuscircumdelur: 
ila  et  rex  Babyloniuscunctavastavit,  et  universum  bo- 
minum  gémis  snain  prœdam  fecit.  lia  Hiéronymus,  qui 
Ikcc  de  Nabuchodonosor  accipit,  nos  de  génie  Chal- 
dœorum  potiùsaccipiendunipulainus,  utjam  diximus. 
Nec  (amen  aliud  ptiiare  debemns  in  sagenà  intelligi, 
quàm  in  rcti.  Quod  facile  sepliiaginla  Senes  indicant, 
qui  eùm  pro  priori  vocabulo  posuerint  ù.'j.vLehr.zTpov,  el 
pro  posteriori  7Kyy)vas,iidem,  cùni  inox  ait  :  Propterea 
immolabit  sagenœ  suœ,  et  sacrificabil  reli  suo,  vocabula 
permutantes,  quod  in  k^t&l-^-zfo-)  verlerant,  verlunl 
in  exy-rivaç,  et  è  contrario  quod  ray'^vas  dixèrant,  «./xpl- 
6i>îi7Tfi5vvocant:utrumque  Latini  verrieuliwn  appellâiit. 
Duobus  igitnr  nominibus  idem  valentibus  id  quod  Hier, 
ait  siguilicatum  est,  quod  hamoextrahi  non  potuit,  reli 
fuisse  extractum  ,  deinde  ne  id  quod  reli  primo  capi 
non  potuit,  effugeret,  altero  fuisse  conclusum.  Atque 
ila  exponentes,  et  ordinem  verboruni  servamus,  el  di- 
vcrsa  non  facimus  quœ  eadem  sunt.        (Ribera.) 

CAPUT  II. 

1.  Super  custodiam  meani  slabo  ,  et  figam  gradum 
super  niunitionem  :  et  cohlemplabor,  ut  videam  quid 
dicatur  milii ,  et  quid  respondeam  ad  arguentem  nie. 

2.  Et  respoudit  mihi  Dominus,et  dixit  :  Scribe 
visum  ,  et  cxplana  euni  super  tabulas  ,  ut  percurrat 
qui  legerit  eum. 

3.  Quia  adbuc  visus  procul,  et  apparebit  in  fincm  , 
et  non  nienlietur  :  si  moramfecerit,  exspecla  ilbim  : 
quia  venicns  veniet,  et  non  lardabit. 

4.  Ecce  qui  incredulus  est ,  non  eril  recla  anima 
ejus  in  semetipso  :  justus  aulem  in  fide  suà  vivet. 

5.  Etquomodô  vinum  polantem  deeipit,  sic  erit  vir 
superbus,  et  non  decorabitur  :  qui  dilatavit  quasi 
inlernus  animai»  suam  :  et  ipso  quasi  mors  ,  et  non 
adimpletur  :  et  congregabit  ad  se  omnes  génies,  et 
coacervabil  ad  se  omnes  populos. 

6.  Numquid  non  omnes  isti  super  eum  parabolam 
sument,  et  loquelam  renigmatum  ejus  :  et  diectur  : 
Vue  ei  qui  multiplieal  non  sua  ?  usquequô  et  aggra- 
vât contra  se  densum  lutum  ? 

7.  Numquid  non  repente  consurgent  qui  mordeant 
le  :  et  suscilaluntur  lacérantes  le,  et  eris  in  rapinam 
eis? 

8.  Quia  lu  spoliàsli  gentes  mullas ,  spoliabunt  le 
omnes  qui  reliqui  fuerinl  de  populis,  propler  sangui- 
nem  bominis  ,  et  iniquitatem  terrai  civitatis,  et  om- 
nium babitanlium  in  eâ. 

9.  Vœ  qui  congregat  avnriliam  malam  domui  suœ, 
ut  sil  in  excelso  nidus  ejus,  et  liberari  se  putat  de 
monu  mali. 


buit;  vel  omninô  deo  suo.  Sua  ipsius  arma,  periliam, 
vires  ,  seipsum  ille  colebat ,  auctore  Sanclio  ad  vers. 
11,  n.  55.  Mezentius  apud  Virgilium,  ^Eneid.  10,  suî 
unius  dextram  baslamque  pro  diis  in  pralio  invocat  : 
Dextra  niihi  deus,  et  telum  quod  missile  libro, 
Nunc  adsinl. 
Capaneus  apud  Statium,  Thebaid.  10  ; 

.     .     .     .     Ades,  ô  milri  dextera  lanlUm  : 
Tu  prœses  belli,  et  inevitabile  numen, 
Tevoco,  te  solum,  superûm  conlemplor,  adoro. 
Haslam  suam  Ceuœus  in  deoriim  numerum  retulit , 
subdilosquc  per  illam  jurare  jussit.  lia  etiam  forlassè 
Nabuchodonosor  sagenœ  suœ  immolai.  Illum  pisces 
coluisse,  relium  nominc  significalos,  censet  Guevara. 
yEgy|ili  cerlè  olim  et  Syri  sacra  piscibus  faciebant. 
Hœc  lamen  explicatio  exquisilior  justo  videlur.  Ea 
porro  probabilissima  est,  quœ  docet,  illum  vicloria- 
rum  suarum  gloriam,  et  quœ  uni  Deo  debebantur,  sibi 
arrogâsse  ;  vel  Belo  deeus  omne  tribuisse ,  cui  et  si- 
mulacrum  in  campo  Dura,  propè  Babylonem,  dedica- 
cavit,  addilà  sanclionc,  ut  illud  ab  universis  imperii 
subditis  colerelur.  Dan.  5,  1. 

Vers.  17.  —  Propter  hoc  expandit  sage.nam  suam. 
Etilem  adeô  felicemque  piscalionem  deserere  nescit  ; 
quamobrem  piscari,  capere,  necare  nondesinet.  Pauci 
sunt,  quos  magna  adeô  cupiditas  egerit,  uti  Nabucho- 
donosorem. 

CHAPITRE  II. 

1.  Je  me  tiendrai  en  sentinelle  dans  mon  poste; 
je  demeurerai  ferme,  sur  les  remparts;  je  serai  attentif 
pour  savoir  ce  que  l'on  pourra  me  «lire  et  ce  que  je 
devrai  répondre  à  celui  qui  me  reprendra. 

2.  Alors  le  Seigneur  me  répondit,  el  me  dit  :  Ecri- 
vez la  vision  ,  et  marquez-la  distinctement  sur  des 
tablettes,  afin  qu'on  puisse  la  lire  couramment. 

5.  Car  l'accomplissement  en  est  encore  éloigné,  et 
ne  paraîtra  qu'à  la  fin,  et  ne  manquera  poini  d'arriver  : 
s'il  larde,  attendez-le  néanmoins  ;  car.  il  arrivera  très- 
certainement,  et  il  ne  manquera  pas. 

i.  Celui  qui  est  incrédule  n'a  point  en  lui  l'âme 
droite;  mais  le  juste  vivra  de  sa  foi. 

5.  Car  comme  le  vin  trompe  celui  qui  en  boit  avec 
excès;  ainsi  sera  trompé  l'homme  superbe  ;  et  il  ne 
demeurera  point  dans  son  éclat  ;  cet  homme  qui  a 
conçu  des  désirs  vasles  comme  l'enfer  ;  il  est  insatiable 
comme  la  mort,  et  il  travaille  à  réunir  sous  sa  domi- 
nation toutes  les  nations,  et  à  s'assujélir  lous  les 
peuples. 

G.  Mais  ne  deviendra-t-il  pas  lui-même  la  fable  de 
lous  ces  peuples?  Ne  lui  insulteront-ils  pas  p.ir  des 
railleries  sanglantes?  Ne  dira-l-on  pas  :  Malheur  à 
celui  qui  multiplie  des  biens  qui  ne  lui  appartiennent 
pas?  jusqu'àquand  amassera  t-il  contre  lui-même  des 
monceaux  de  houe? 

7.  Ne  verrez-vous  pas  s'élever  tout  d'un  coup  con- 
tre vous  des  gens  qui  vous  mordront,  et  paraître  des 
hommes  qui  vous  déchireront  et  dont  vous  deviendrez 
la  proie? 

8.  Parce  que  vous  avez  dépouillé  lani  de  peuples, 
tous  ceux  qui  en  seront  restés  vous  dépouilleront,  a 
cause  du  sang  des  hommes  que  vous  avez  versé,  et 
de  vos  injustices  contre  toutes  les  terres  de  la  ville 
sainte,  et  contre  tous  ses  habitants. 

9.  Malheur  à  celui  qui  remplit  sa  maison  de  ri- 
chesses iniques  pour  mettre  son  nid  en  lieu  élevé,  s'i- 
magiùant  qu'il  sera  ainsi  à  couvert  de  tous  les  maux. 
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10.  Cogitâsti  confusionem  domui  tuœ,  concidisli  [ 
populos  ninltos,  el  pcccavit  anima  lua. 

11.  Quia  lapis  de  parielc  clamabit  :  et  lignum  quod 
inter  juncturas  œdiucioruru  est,  respondebit. 

12.  Vœ  qui  œdificat  civitatem  in  sanguinibus,  et 
préparai  urbem  in  iniquitate. 

13.  Numquid  non  hœc  sunt  à  Domino  exerciluum? 
Laborabunt  enim  populi  in  multo  igné  ,  et  gentes  in 
vacuum,  et  déficient  : 

14.  Quia  replebitur  terra,  ut  cognoscant  gloriam 
Domini,  quasi  aquic  operientes  mare. 

15.  Vœ  qui  potum  dat  amico  suo  mitlens  fel  suum, 
et  inebrians  ut  aspicial  nuditatem  ejus. 

16.  Repletus  es  ignominiâ  pro  glorià  :  bibe  tu 
quoque  et  consopire  :  circumdabit  te  ealix  dcxlerx 
Domini,  et  vomitus  ignominiœ  super  gloriam  tuam. 

17.  Quia  iniquitas  Libani  operiel  le ,  et  vastitas 
animalium  delerrebit  eos  de  sanguinibus  hominum  , 
et  iniquitate  terroe,  et  civitatis,  et  omnium  habilan- 
tium  in  eâ. 

I*.  Quid  prodest  sculptile,quia  sculpsit  illud  ficlor 
suus,  conflalile,  et  imaginem  faisan»?  quia  speravit  in 
figmento  fictor  ejus,  ut  faceret  simulacra  muta. 

19.  Vœ  qui  dicit  ligno  :  Expergiscere.  Surge,  la- 
pidi  lacenti  :  numquid  ipse  docere  poterit?  Ecce  iste 
coopertus  est  auro  et  argento  :  et  omnis  spiritus  non 
est  in  visceribus  ejus. 

20.  Dominus  autem  in  tcmplo  sanclo  suo  :  silcalà 
facie  ejus  omnis  terra. 

ÇOMMENTAR1UM 


10.  Vous  avez  médité  l'opprobre  de  votre  propre 
maison  :  vous  avez  ruiné  plusieurs  peuples,  et  avez 
préparé  votre  propre  perle. 

11.  La  pierre  criera  conlre  vous,  du  milieu  delà 
muraille;  et  le  bois  qui  sert  à  lier  le  bâtiment  y  ré- 
pondra. 

12.  Malheur  à  celui  qui  bâtit  une  ville  dans  le  sang, 
et  qui  la  fonde  sur  l'iniquité. 

13.  Ces  choses  ne  viennent-elles  pas  du  Seigneur 
des  armées ?JLes  peuples  n'auront  travaillé  que  pour 
les  flammes,  et  les  nations  se  seront  épuisées  pour  le 
néant. 

14.  Car  la  terre  sera  remplie  de  fléaux,  comme  la 
mer  est  remplie  d'eau,  afin  que  la  gloire  du  Seigneur 
soit  connue. 

15.  Malheur  à  celui  qui  mêle  son  fiel  dans  le  breu- 
vage qu'il  donne  à  son  ami,  et  qui  l'enivre  pour  voir 
sa  nudité. 

10.  Vous  serez  rempli  d  ignominie  au  lieu  de  gloire. 
Buvez  aussi  vous-même,  et  soyez  frappé  d'assoupis- 
sement :  le  calice  que  vous  recevrez  de  la  main  du 
Seigneur  vous  enivrera  aussi  ;  el  un  vomissement  hon- 
teux remplacera  voire  gloire. 

17.  Car  les  maux  que  vous  avez  faits  sur  le  Liban 
1  rotomberonl  sur  vous  :  les  ravages  des  bêtes  farou- 
ches les  effraieront  à  cause  du  sang  des  hommes  que 
vous  avez  répandu,  et  des  injustices  que  vous  avez 
commises  dans  la  terre  et  dans  la  ville  sainte,  et  con- 
lre tous  ceux  qui  y  habitaient. 

18-  A  qui  sert  une  statue,  que  son  sculpteur  l'ait 
faite?  ou  l'image  fausse  qui  se  jolie  en  fonte?  Et 
néanmoins  l'ouvrier  espère  en  son  propre  ouvrage,  et 
dans  l'idole  muette  qu'il  a  formée. 

19.  Malheur  à  celui  qui  dit  au  bois  :  Réveillez- 
vous  ;  el  â  la  pierre  muelle  :  Levez-vous.  Celle  pierre 
poûrra-l-elle  lui  apprendre  quelque  chose?  Elle  est 
couverte  au  dehors  d'or  cl  d'argent,  et  elle  est  au 
dedans  sans  âme  et  sans  vie. 

20.  Mais  le  Seigneur  habile  dans  son  temple  saint  : 
que  toute  la  terre  demeure  en  silence  devant  lui. 


Vers.  1. —  Super  custodiam  meam  stapo.  Flagilia,  ^ 
quœ  in  Judà  palrabantur,  intuens  Habacuc,  animo 
cruciabatur  et  lucrebal.  Ciim  verô  comperlum  il  1  i  fe- 
cisset  Deus  fulurum  ut  Chaldœorum  arma  Hebrœorum 
scelera  et  iniquitates  punirent,  ea  res  animi  illius  tur- 
bas  minime  compescebat.  Tria  adhùc  supercrant,  qux 
scrupulum  faciebant.  I.  Vidcbatur  Deus,  omnein  po- 
puli sui  curam  penitùs  abjecisse,  ecterasque  gentes 
habere  loco  piscium  ctferarum.  IL  Nabuchodonoso- 
ris,  cujus  celeberrima  facinora  prœdixerat,  rapinas 
probare  videbatur.  III.  Impiis  quodammodô  favebat 
Deus,  lot  beneficiis  hominem  cumulans,  qui  non  modo 
geslorum  gloriam  Dco  non  tribuehat,  veriun  eliam 
sngenœ  suœ  immolabat,  et  lignum  lapidesque  venera- 
balur.  Docet  hic  Habacuc,  sese  similem  excubitori 
esse,  custodiam  servant!,  ut  ea  qiuc  Deus  hàc  de  re 
sibi  ostenderit,  suisque  diflicultalibus  responderit, 
inlelligat.  Jubet  Deus  qu;e  viderit  scribere  ,  nunlial- 
que  futurum,  1°  ut  Nabucbodonosor,  superbus  ille 
victor,  deprimatur,  et  hoslibus  ludibrio  sit,  amplissi-  \ 
niumque  imperium,  lantis  illius  laboribus  condilum, 
cadat  :  2°  Joakim  rcx  Juda,  domum  suam  iniquà  vi  et 
extorsionibusaulificans,  ipsius  domûs  ruina  punialur; 
3"  Rcx  Tyri,  qui  urbem  sanguine  populorum  struebat,  ; 
eamque  in  iniquitate  fundabat,  urbem  ipsam  bclli 
igue  consuniptam  cerneret  ;  ■i"  ./Egypti  rex,  qui  Ju- 
dacorum  regem  in  partes  suas  traxerat,  eumque  vino 


suo  ebrium  fecerat,  eodem  calice  ehrius  ipse  licret,  et 
malaquœ  in  Judseam  induxerat,  in  ipsum  caderenl; 
5°  denique  is  qui  idola  colebat,  spe  et  illorum  ope 
sese  destitutum  sentiret.  Ilis  audilis,  prophela,  seda- 
lis  animi  lurbis,  agnoscit,  nihil  nisi  juslissimum  in 
Dei  geslis  et  judiciis  inveniri,  el  ;equum  esse  ut  terra 
universa  coram  illo  obsequii  plena  sileal.  llœc,  uli 
credimus,  hujus  capitis  disirihulio  est.  Nabuchodono- 
sorem Babylonis  regem,  Joachimum  regem  Juda,  Ho- 
phram  regem  /Egypti,  Eibalum,  sive  Ithobalum  regem 
Tyri  non  nominal  prophela,  sed  iis  notis  singulos  dé- 
signai, quihus  facile  agnoscantur. 

Super  custodiam  meam  stabo ,  ut  videam  quid 

dicatur  m1hi,  et  quid  respondeam  ad  arguentem  me. 
Expositis  animi  sui  laboribus  curisque,  prseslolalur 
prophela,  quid  respondeat  ae  doceat  Deus.  lia  olim 
David,  impiorum  felicitatc  offensus,  sanctuarium  in- 
grediens,  impiorum  exitum  coram  Deo  medilatur, 
Psal.  72,  17  :  Douce  intrem  in  sanctuarium  Dei;  et  in- 
lelligam  in  novissimis  eorum.  Similem  se  dicit  Habacuc 
excubitori  super  spécula  conslitulo,  ut  Israeli  nuntiet 
quœ  eventùra  sunt ,  et  hostium  iiinera  adventumque 
significet.  Hoc  porrô  munus  est  prophelarum.  Super 
spéculant  Domini  ego  sum,  in  qui  t  Isai.  21 ,8,slansjugiler 
perdiem.  Ezcchielem  monuil  Deus,  35,  l.Fili  hominis, 
speculatorem  dedi  te  domui  Israël  :  audiens  ergo  ex  orc 
meo  sermonem,  annuntiabis  eis  ex  me.  Ucddi  polest 
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hujus  loci  Hebrœus  :  In  custodià  meà  (in  loco  meo) 
stabo,  ul-videam  quid  loquatur  in  me,  et  quid  respondcat 
ad  objurgationem  meam,  iis  quai  objicio;  quo  pacto 
lucar  quœ  dixi,  etquse  Deo  objeci,  de  impiorum  felici- 
latc  quâ  animus  mens  oflendebalur,  Valabl.,  Grot., 
Drus.,  Lud.  de  Dieu.,  Tir.;  vel  quid  respondeam  ob- 
jnrgationi,  quâ  Deuin  praevideo  in  nie  animadvcrsu- 
rum,  quôd  ipsius  gesla  ad  meum  examen  revocare 
ausus  sini.  Quid  loquatur  in  me,  signilicat,  quid  mibi 
dicturus  sit,  vel  quid  significalurus  ;  sive  quod  adver- 
sùs  me  sil  responsurus.  Vide  Psal.  84,  9. 

Figam  gradum  super  munitionem,  super  mœuin,  vel 
turriin  ubi  constitutus  sum.  Septuaginta  :  Ascendant 
super  petram;  Theodotion,  gyrum  ;  Aquila  et  quinta 
Edilio  :  Stabo  super  circulum.  Veteres  Hebraei  docto- 
res  ,  leste  Kimcbi,  docent,  Habacuc  circulo  bumi  de- 
scriplo,  dixisse  se  minime  ex  co  egressurum,  nisi  à 
Deo  iiilelligeret,  cur  impiorum  supplicium  ipse  dif- 
ferret;  quemadmodùm  fermé  Popilius  à  scnatu  Ro- 
mano  ad  Antiochum  Epipbanem  missus,  virgâ  sdum, 
quo  insistcbat,  denotavil,  ac  priùs,  inquit,  quant  hoc  cir- 
culo excédas,  da  respousum  quod  senalui  referam.  Va- 
ler.  Max.,  lib.  6,  cap.  4;  Liv.  lib.  45;  Cicer.  Philip- 
picâ  8,  etc. 

Vers.  2. — Scribe  visum,  et  explana  eum  super  ta- 
bulas, ut  legi  queat,  ne  cui  locus  dicendo  sit,  ea  qiue 
cventura  sunt,  vel  casui  vel  mortalium  caiisarum  con- 
junctioni  deberi.  Vaticinia  scriptis  redigi  voluil  Deus, 
addità  temporum  nota  et  proplietarum  nomine,  ut  in- 
credulorum  ora  obstruantur,  piorumque  (ides  conlir- 
metur,  ubi  rerum  gestarum  verilas  cum  vaticiniis 
comparata  fuerit.  Septuaginta  :  Scribe  visum  diligenler 
super  buxum,  ut  percurrat  ea  qui  legerit.  Buxum  po- 
suère  pro  labulis,  in  quibus  olim  scribi  consueverat, 
quod  ejusmodi  tabulée  rêvera  buxerc  essent,  cerà  in- 
ductai   Propertius  : 

Non  iltas  fixum  ceras  effecerat  aurum  ; 
Vulgari  buxo  sordida  cera  fuit. 
Has  tabulas  Habacuc  legendas  volentibus  dédit,  ac 
lbrtassè  palam  populo  exposuit,  quas  unusquisque  pro 
libilo  exscripsit.  Sanctius  hic. 

Vers.  5. — Quia  adhuc  visus  procul,  et  apparebit  in 
iinf.m...  quia  ven1ens  veniet,  et  non  tardabit.  secuill 
pugnare  videntur  haec  verba.  Qui  fieri  potest,  ut  vatici- 
nii  (ides  longe  absit.quu  mox  prodituraest?  Hebraeus: 
Quia  adhuc  visum  est  ad  constitution  tempus,  et  apparebit 
ad  finem...,  quia  certb véniel  et  non  tardabil.  Postea  quœ 
priùs  vidisti,  de  Nabucbodonosoris  victoriis,  quas  tibi 
cxplanavi,  alia  supersunt  tibi  oslendenda,  suo  lempore 
eventura.  Si  lucc  statim  expleri  non  vides,  patienter 
exspecta;  suo  enim  tempore  singula  fient,  ac  lu  ipse 
intueberis.  Habacuc  profectô,  si  illum  vaticinari  cœ- 
pia  ;t  ponas  paulô  anle  qûàrh  Judteam  Chaldaei  inva- 
deient,  ea  quœ  toto  boc  capite  pncdicit,  spectarepo- 
luit  ;  neque  solùm  Nabucbodonosoris  victorias  fortu- 
nasque,  verùm  etiam  ruinam  et  insaniam,  quâ  turbatis 
animi  viribus,  ille  in  bovcin  sese  conversum  essecre-  ij|  yenient .  omniumque  malorum  immimes  erunt.  Vide 
didiljacdenique  illius  morlem  et  Cyri  bella,  quorum  |  Guevar.,  Valabl.,  Drus. 

!|      Hebraeus  ad  vêrbuin  :  Extollit  sese,  cl  non  est  recta 


finis  fuère  Chaldaici  imperii  excidium,  et  Pcrsici  ia- 
slilulio. 

Veteres  novique  interprètes  plurimi,  (Iieronym., 
bic;  Euseb.,  Praep.  lib.  G,  cap.  U;  Theophylact., 
Hup.,  Haimo,  Remig.,Hugo,  Dionys.,  Riber.,  Salme- 
ron ,  et  Rabb.  apud  Calovium  ,  locum  bunc  de  Jesu 
Christi  advcntu  explicuvère  ;  alque  uti  gentium  servi- 
tus  etcaplivitas  sub  Nabuchodonosore,  figura  erat  ser- 
vitutis,  quâ  universum  bominum  genus  sub  d;i'monis 
imperio  tenebatur,  ita  Nabucbodonosoris  mors,  im- 
perii illius  excidium,  gentium  libertas  à  Cyro  parla, 
qui  Cyrus  inter  Messise  figuras  recensebatur,  felicissi- 
mum  Jesu  Cbri-ti  regnum  adventumque  per^picuè 
significabant.  At  plurimi  sunt,  qui  de  altero  Servato- 
is  advenlu  interpretantur.  Locum  hune  recitans  S. 
Paulus,  ex  posteriori  bàc  inlerpretalione  explicare 
videtur,  Hebr.  10,  36  :  Palienliu  vobis  necessaria  est, 
ut  voluntatem  Dei  facientes,  reportetis  promissionem. 
Adhuc  enim  modicum  aliquantulitm,  quiventurus  est,ve- 
niet,  et  non  tardabil.  At  Rom.  1,  17;  Galat.  5,  H, 
usurpans  ea  quœ  sequente  versiculo  leguntur  :  Justus 
infide  suâvivet,  haec  ad  novaî  legis  lempus  refert.  NÏbil 
hic  est  quod  repugnet,  cùm  frequenlissimi  occurrant 
Scriplurae  loci,  in  quibus  uterque  adventus  uno  vali- 
cinio  spectatur.  Al  verus  verborum  sensus,  ad  res  et 
historias  perlinens,  ea  poliùs  spectat,  qua;  sub  Nabu- 
i  ehodonosoreusque  ad  Persici  imperii  exordium  even- 
tura eraut.  Ullimus  omnium  quic  prœdicit  Habacuc, 
csl  reditus  Judaeorum  è  caplivitate.  Vide  capul  3,  10, 
18.  Atque  ita  ex  veteribus  explicant  Theodorelus  et 
S.  Cyrillus  Alexandrinus,  et  plurimi  recentiorum. 
Vide  Mont.,  Clarium,  Guevar.,  Caslr.,  Sancl.,  Val., 
Grot.,  etc. 
Vers.  4.  —  Qui  incredulus  est  ,  non  erit  recta 

ANIMA  EJUS  IN  SEMETIPSO  :  JUSTUS  AUTÉM  IN  FIDE  SUA  VI- 

vet  ;  sua  illum  (ides  luebilur  ac  servabit.  jnipii  solum- 

modô,  vaticiniis  luis  increduli,  peribunt.  Aliter:  Qui 

incredulus  fuerit,  prosjieros  rerum  exitus  non  liabe- 

bit  :  Aon  erit  recta  anima  ejus  in  semetipso;  nonnisi 

j  mœrorem  et  moleslinm  sentiet,  omnia  illius  consilia 

;  everlet  Deus.  Al  credent  [)ii ,  iisque  salubris  ulilisque 

i  fulura  est  (ides,  eosque  à  morte  servabit;  omnia  prae- 

j  caverunt,  ne  malis,  qnx  ipse  nuntias,  opprima n l ur  ; 

quamobrem  hnec  illis  improvisa  ,  quemadmodùm  in- 

credulis,  non  accident.  Vide  Sancl.,  Isidor.,  Grot., etc. 

Aliter  :  Qui  de  earum  rerum  quae  dicturus  sum  ve- 

ritatedubitnl,  reçtam  non  habet  animam,  neque  justus 

coram  me  csL ;  «jui  vero  crediderit,  justus  erit  etvivet; 

justiliam  pariet  (ides,  et  vilain  iuslitia  cqmparabit  ; 

illius  vero  obedient'ue  ac  fidei  praemium  addam  justi-  j 

tiam  el  vitam.  Vel,  explicala  de  Nabuchodonovore 

senlentià  :  Qui  incredulus  est,  princeps  inipius  et  in- 

(idelis,  coram  Deo  justus  non  erit,  illumque  prosperis 

uti  successibus  non  patietur  Deus ,  magna  illius  mo- 

limina  everlet,  ejusque  iniperium  diruet;  at  justi  et 

fidèles,  qui  mibi  luisque  verbis  crediderint,  vilain  in- 
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anima  ejus  in  eo  ;  et  justus  in  fide  $uà  vivet.  Superbià 
eflertur  Nabuchodonosor,  suarumquevictoriarum  glo- 
riani  sibi  tribuit  ;-cor  rectum  non  habel,  et  juslè  non 
gradilur  ;  vel,  prospero  moliminum  suorum  successu 
carebit  :  illius  anima  dolebit;  at  justus,  qui  verbis 
mois  fidem  babet,  Israël  vatieinia  mea  cum  obsequio 
excipiens,  vitam  in  illis  nanciscetur  ,  captivilatis  suse 
exilum  aliquando  inluebitur.  Septuaginta  :  Si  rclraxeril 
se,  non  placet  anima:  meœ  in  eo  :  justus  ex  fide  meà  vi- 
vet ;  vel ,  uti  fert  auctor  Epislolœ  ad  llebrœos  et 
Theodoretus  :  At  justus  meus  ex  fide  vivet.  Si  voluntali 
meœ  se  subduxerit,  meœque  fidei  conlumax  fuerit, 
hostis  loco  illuni  habebo  ;  at  qui  verbis  ineis  obse- 
culi  fucrint ,  in  fide  et  obedientiâ  felicitatern  et  vi- 
tam invenient.  Aquila  :  Ignavo ,  non  recta  est  anima 
mea  in  i/).so,  ignavus  mihi  non  placet,  et  justus  in  fide 
suâ  sivet.  Quo  sensu  locum  bunc  recitaverit  S.  Paulus, 
disputabiinus,  cùm  de  illo  agemus.  Controversias  hic 
non  agitamus. 

VERS.5. — QUOMODO  VINUM  POTANTEM  DECIPIT:  SIC  ERIT 
VIR  SUPERBUS,  ET  NON  DECORABITIIR  ,  deCUS  SUllIll  IlOn 

servabit  :  Hebrœus,  non  manebit,  certain  (ixamque  se- 
dem  non  habebit.  Fortunis  suis  ebrius  Nabuchodono- 
sor, omnia  sibi  pollicetur,  nihilque  majus  esse 
viribus  suis  crédit  ;  al  ubi  cessaveril  ebrielas,  nudum 
sese  cxutumque  ,  atque  ab  hominum  consueludine 
propriisque  a'dibus  pulsum  senliet.  Septuaginta  :  Qui 
«rrogans  est  et  contemplai;  vir  superbus  ,  nihil  perducel 
ad  finem.  Synnnachus  :  Prospéré  nihil  ei  cedet  ;  vel,  in 
rerum  omnium  penuriâ  eril.  Hebrœus  :  Sed  quia  in 
vino  prœvariaitus  est  superbus,  non  permanebil  in  habi- 


COMMENTARIUM.  CAP.  H.  982 

indurata,  colore  imbuta  et  elaborata,  Job  27, 16  :  In> 
pius  si  comporlaverit  quasi  terrant  argcntum,  et  sicut 
lutum  prœparaverit  vestimenta  ;  prœparabit  quidem,  sed 
justus  veslielur  illis.  Zacharias  9,  3,  de  Tyro;  Tijrus... 
coacervavit  argentum  quasi  humum,  et  aurum  ut  lutum 
platearum.  Quibus  verbis  ingens  auri  et  argenli  copia 
significatur.  At  Habacuc  majore  contemptu  densum  lu- 
tum nuncupat,  proprià  apellatione  relictâ.  Ilebr.  : 
Qitousque  aggravabit  super  se  densum  lutum,  homini 
similis,  qui  sarcinà  minime  fereudà  seipsum  opprimât? 
Vel,  ex  aliis  :  Quousque  congeret  gravem  humum, 
quà  in  sepulcroobruatur?Kimchi,  Drus.  Romani  aini- 
cis  post  obitum  levem  terram  optabant  :  sil  tibi  terra 
levis;  inimicis  gravem. 

Vers.  7.  —  Numquid  non  repente  consurgent  qui 
mordeant  te  ?  Qui  dilanient,  uti  vernies  anguesque 
hominum  cadavera  in  sepulcris.  Porrô  hi  sunt  Cyrus, 
merentesque  sub  illo  Medi  et  Persœ,  qui  Chaldœorum 
impcrium  aggressi,  illud  sub  BallhassaroNabuchodo- 
nosoris  sucessore  evertent.  Docent  Rabbini,  Evïlme- 
rodacbum,  veritum  ne  Nabuchodonosor  pater  suus 
post  obitum  iterùm  viveret,  quemadmodùm  post  in- 
|j  saniam  ad  hominum  consuetudinem  redierat,  illius 
cadaver  in  Trusta  concisum  corvis  dédisse,  qui  la- 
nlatos  artus  in  varia  loca  abstulêre. 

Vers.  8.  —  Propter  sanguinem  hominis,  et  iniqui- 
tatem  terr.e  civitatis,  et  omnium  habitantium  in  ea. 
Urbs ,  de  quà  hic  agilur,  Hierosolyma  esse  censetur, 
in  quam  Nabuchodonosor  iniquissimè  saevierat.  Reddi 
potcst  Hebrœus  :  Ob  sanguinem  hominis,  t'usum,  et  vio- 
lenliam  terra;  oppidorum  ,  et  ob  saeviliam  in  variarum 


taculo,  certà  sede  carebit.  Valablus  et  Ludovicus  de  3  regionum  oppida  exercilam,  et  in  omnes  habitantes  in 
Dieu  de  Dalthassaro  explicant,  qui  sacra  templi  vasa  j  eis.  Usurpari  etiam  potest  de  Babylone  :  Oh  iniquita- 
in  mensse  usum  adhibeus,    profanavit ,   eâdemque  i  tcm  terra;  illius,  et  urbis,  et  civium  ejus.  Ad  verbuin  : 


nocte  post  regnuni  brevissimum  necatus  est.  Dan. 
5,  51. 

DlLATAVIT  QUASI  INFERNUS  AN1MAM  SUAM  ,  desideria. 

Vel  :  Dilatavit  aiiimam  instar  sepulcri.  Insaliabilis  est 
uti  mors  cl  sepulcrum  ,  quae  nunquàm  dicunt  :  Sufïi- 
cit.  Proverbimn  apud  llebraeos  erat  :  Insaliabilis  ut 
sepulcrum.  Tria  sunt  insatiabilia,...  infernus,  et  os  vul- 
vœ,et  terra,  Prov.  30,  1G;  Is.  5,  1-i.  Angustior  est 
terra  univcrsa,  quàm  vicions  ambitionem  expleat.  In 
iis  quae  sibi  comparavit,  nescit  quietus  esse  Nabucho- 
donosor. Querebalur  Alexander,  uniçum  esse  orbem, 
qui  expugnari  posset.  Juvenalis,  Sat.  10  : 

Unus  l'elœo  Juveni  non  sufficit  orbis  : 
vEstuut  infelix  unguslo  limite  mundi. 

Vers.  G.— Omnes  isti  super  eum  parabolam  sument? 
Nonne  illius  infortunio  illudent?  Vœ  ei ,  qui  multipli- 
cat  non  sua.  Id  Nabuchodonosori  conligil,  quo  tem- 
pore  ad  beslias  condilionein  redactus  est ,  prqisertim 
verô  post  ipsius  obitum,  illius  imperiq  ad  Persas 
verso.  Parabolam  et  ;cnignia  nuncupat  Scriplura  quid- 
quid  scntentiosœ  oralionis  est,  sive  ad  mores  infor- 
mandos  perlineat,  sive  ad  Hrisum,  ?aiyram,  sçomma, 
aliudve  ^cnus  spectet. 

!  s"'  '  '"  "  '  '  kGGRAV  \T  CONTRA  SE  DENSUM  LUTUM  ? 

Aurum  m  ili<  slarg  ntumquc,  quoddeniqne  humus  est 


"/'  sanguinem  hominis  et  oppressionem  terrœ  urbis ,  et 

f  omnium  habitanlium  in  eâ.  Eadem  sententia   legilur 

|  v.  17.  Terra  vel  regio  urbis  forlassè  signilkat  regionem 

à  populisinlra  urbes  colleclis  frequenlalam  ;  utiop- 

%  ponitur   Arabibus  Seenilis,  aliisque ,   quibus  certa 

sedes  non  est,  et  vita  sub  lenloriis  agitur. 

Vers.  9. — ~Sje  qui  congregat  avaiutiam  malam  bo- 
mui  su/E.  Hsec  verba  vulgô  de  Nabuchodonosore  usur- 
pantur  :  mihi  tamen  probatur,  bis  argui  Joakimum 
regem  Juda,  quem  Jeremias  similibus  fermé  reprehen- 
dil  22, 15  :  Yœ  qtiiœdifical  domum  suam  in  injnstitià,  et 
cœnacula  sua  non  in  judicio  :  amicum  suum  opprimel 
frustra,  et  mercedem  ejus  non  reddet  ei.  Qui  dicit  : 
yEdi/icabo  mihi  domum  lalam  ,  et  cœnacula  spaciosa  ; 
qui  uperit  sibi  [enestras,  et  facit  laqueana  cedrina,  pin- 
gitque  sinopide.  Numquid  regnabis,  quoniam  confers  le 
cedro  ?....  Tui  verb  oculi  et  cor  ad  avariliam,  et  ad  san- 
guinem innocentent  fundendum,  etc.  Flagitia,  quae  sub 
eo  principe  paliabaulur,  animuin  Habacuc  ofl'ende- 
banl.  Eo  régnante,  Chaldsei  Palœslinam  invadere  cœ- 
perunl. 

Vers.  10.  — Cocitasti  confusionem  domui  tvje, 
eoncidistl  porulos  multos,  et  peccavit  anima  tua. 
ibvc  verba,  concidisli  populos  multos ,  uni  omninù 
Nabuchodonosori  convcnirc  videnlur.  Al  de  Joakimq 
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quoque  explicari  queunt,  qui  plurimos  è  populo  spo- 
liaverat,  et  iniquani  vim  alque  exacliones  in  po])iilum 
exercilas  probaverat ,  ut  suam  ipsius  avariliam  et 
.imhitioncm  expleret.  Magna  haie  œdificia  quai  mente 
agitas,  alque  haie  molimina  quœ  meditaris,  probro 
libi  futura  sunt  :  non  diù  regnabis;  morieris  alque 
insepullus  projicieris  :  Seputturâ  asini  sepclielur,  pu- 
t'-factus  et  projectus  extra  portas  Jérusalem,  inquil  de 
Joakimo  Jercniias  22,  19.  Nequc  novum  in  Scripturis 
est,  Israelem  plurali  populorum  vocabulo  significari, 
Deut.  53,  Osée  10,  imô  vel  unius  tribus  homines,  Ju- 
dîc  5,  14.  Suprenios  Judœ  reges  Ezechiel,  19,  G, 
sub  leonis  imagine  describit,  priedanlis  vorantisqùe 
homines,  urhcs  terramque  universam  desolanlis  : 
Desolala  est  terra  el  plenitudo  ejus. 
Vers.  11.  —  Lapis  de  pariete  clamabit;  et  li- 

GNUM,  QUOI)  INTER  JUNCTURAS. ..    EST.    vEdes    Slipei'bai, 

quas  ipse  struis,  Joakim,  et  pretiosa  ligna,  qu;c  in 
a:dificiorum  usuni  impendis,  voces  adversùm  le  tol- 
leni,  divinamquc  in  le  vindiclam  invocabunt,  qui  po- 
pulum  iniquissimis  exactionibus  vexaveris,  ul  ambi- 
lioncm  tuam  expleres.  Ligna  lapidibus  miseebant 
veteres  in  a'dificiis,  ila  ut  uni  lignorurn  ordini  unus 
vel  duplex  lapidum  ordo  suecederel.  lîAc  arte  structa 
fuêre et  Salomonis  palalium,  et  inlerius  templi  atrium. 
Vide  nos  in  5  Reg.  6,  56.  Disputant  interprètes,  quid 
signilicenl  Hébraicoe  bujus  loci  voces  :  Lapis  de  pa- 
riete clamabit,  et  chaphis  de  ligno  respondebit.  Ipsum 
hoc  vocabuluin  chaphis  servavimus,  cùm  incerta  sit 
illius  significatio.  Septuag.  Lapis  ex  pariete  clamabit, 
et  scarabceus  è  ligno  loquetur  hœc  ;  quasi  scarabœus 
vocem  ediiurus  esset  è  laquearibus  cœterisque  lignis, 
quibus  principis  bujus  aides  componebanlur.  Theo- 
dolion  et  Symmaehus  reddunt  :  Vinculum  ligneum, 
ca  scilicet  ligna  in  caudse  hirundinis  formant  caesa, 
qua:  olim  lapidum  ordinibus  intcrscrebanlur,  ut  lapi- 
des invicem  neclerent,  vel  ea  quai  in  totà  parielis 
crassilic  collocabantur,  ut  sedificium  linnius  fieret, 
et  lapides  necterentur.  Certius  nihil  cseleri  interprètes 
ferunt.  Reddit  Chaldœus  Fruclum  ligni  ;  Syrus  cl 
Arabs,  clavum  ligneum  ;  Rabbi  Salomon,  paleam  quâ 
luluin  miscelur  ;  alii,  cœnaculum  vel  laqueare ;  alii 
dépique,  trabcs.  Tbalmudislis  chaphis  est  laler  palmi 
unius  et  dimidii  latitudine.  Denique  omnes  temerè, 
nulloque  argumenlo.  Sanctius  caphim  legil  pro  caphis  ; 
apud  Hcbraos  enim  samedi  D  et  mem  fnialis  O  adeo 
siuiiles  litière  sunt,  ut  nullo  negolio  misceanlur. 
Chaphim  porrô  sonat  manus,  vincula,  juncturas,  id 
quoaliquid  neclitur  jungi turque,  lia  legisse  videnlur 
Symmaehus  et  Tbeodotion.  At  illud  buic  senlenliai 
répugnât,  quod  verbuni  respondebit  singulari  numéro 
est,  cùm  caphim  sil  plurale  vocabuluin.  Puto  ego 
Gru'.cos  interprètes,  et  S.  Ilieronymum  illos  secutum, 
usurpasse  caphis  ceu  synonynum  tû  chephath  Gènes. 
3,  20,  21,  25,  24,  quod  est  apud  Chaldœos  ligare. 
Ghaldaicum  t  veluli  s  Hebraicum  efferiur. 

"Vers.  12.  — \je  qui  «dificav  civitatem  in  san- 
winibls  «;vc  aptissimè  de  Nabucbodonosore  intelli- 
gUDl/»-;  a,  nos  de  Tyrio  rege  usurpamus,  quem  Na- 
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buchodonosor  diuturno  maxime  bello  petiit.  Hujus 
descriplio  apud  Ezecbielem,  buic  omninô  simillima 
est  ;  ac  prorsùs  inutile  videbatur,  eadem  sœpè  régi 
Chaldaeoruni  minitari.  Tyrium  regem Ezechiel,  c.  28, 
superbiœ  et  hnpielalis  arguil;  vitio  illi  vertit,  quod 
sese  ceu  numen  oblrudere  ausus  sit;  iniquissimas 
illius  negoliationes  damnât ,  denique  maxima  illius 
flagitia,  quai  illum  regio  nomine  indignum  effece- 
rant. 

Vers.  15.  —  Nimquid  non  h^ec  sunt  a  Domino  exer- 
cituim?  Vires  quibus  abuteris,  opes  quibus  superbiam 
luam  alis,  urbs,  quam  sieviliâ  et  iniquitate  condis, 
tuane  sunt  ?  An  non  Domini  exercituum,  quem  igno- 
ras, at  libi  parem  facis  ?  ILcc  omninô  Tyrio  régi  con- 
veniunt,  de  quo  Ezechiel  28,  2  :  Eb  quod  elevatum  est 
cor  tuum,  et  dixisti  :  Deus  ego  sum,  et.  in  cathedra 
Dei  sedi  in  corde  rnaris,  etc.  Hœc,  quai  in  te  vaticinor, 
nonne  à  Domino  proficiscuntur  ?  Nonne  ipse  te  malis 
affliclurus  est,  et  iis  quibus  insanissimè  gloriaris, 
spolialurus? 

Laborabunt  enim  populi  multi  IN  MULTO  IGNE. 
Tyrus  immensis  opibus,  colleclisquc  assiduo  plurium 
annorum  labore  et  negolialione  diviliis  florens,  cum 
bis  simul  igné  consumetur.  Tyrum  Nabuchodonosor 
tredecim  annorum  obsidione  expugnavit  ;  eâquecaplâ, 
salis  prœdai  naclus  non  est,  ut  par  pramiium  suis 
ipsius  suorumque  laboribus  haberetur  :  quamobrem 
mercedis  loco  universam  ^Egyptum  ejusque  gazas 
Deus  illi  largitus  eslEzecb.  29,  18.  Reddi  polest  He- 
brœus  :  Et  laborabunt  populi  usque  ad  exinanilionem 
ignis,  et  génies  frustra  consumentur.  Quibus  verbis  in- 
nuuntur  foriassè  Nabuchodonosoris  labores,  quibus 
par  prxmium  eo  tempore  non  fuit.  Unw  Deus  sup- 
plicio  Tyriorum  superbiam  et  flagitia,  Nabuchodo- 
nosoris ambilionem,  ejusque  militum  avariliam  puniit. 

Vers.  14.  —  Replebitur  terra,  ut  cognoscant 
gloriam  Domini,  quasi  AQUiE  operientes  mare.  Nabu- 
chodonosoris copiai  Phœniciam  universam  implevére, 
ut  Domini  gloriam  à  rege  Tyri  labefactatam  ulcisce- 
renlur.  Eodem  tempore  maritima  classis  alluvioni 
similis  fuit,  mare  obruenli,  el  Tyrum  in  corde  maris 
silam  aggressa  est.  Morieris  in  interitu  occisorum 
in  corde  maris,  aiebat  ad  Tyri  regem  Ezechiel,  28,  8. 
Hebr.  :  lmptebilur  terra  ad  cognoscendam  gloriam  Do- 
mini; quasi  aquœ  operient  mare;  vel  terrain  operient, 
ut  aquœ  operiunt  mare. 

Vers.  15.  --  V^e  qui  potum  dat  amico  suo  mittens 
fel  suum  ,  et  inebrians.  Haie  de  iEgypti  rege  aptis- 
simè usurpantur.  Quidqnid  ille  in  Syrià  habebat, 
quidquid  intra  ditionis  sux  fines  clauserat,  omnia 
abstulerat  Nabuchodonosor.  Quamobrem  ut  jacturas 
repararct,  viribusque  non  iniquis  arma  Chaldieo  in- 
ferret,  Judie  regem  in  partes  suas  traxit,  pollicitus 
liberlatem  ,  fracto  Nabucbodonosore,  cui  rex  Juda 
vectigalis  erat.  Hisce  pollicilationibus  cùm  (idem  ha- 
buisset  Joakim,  Nabuchodonosor  Judieam  invadens, 
Ilicrosolymam  expugnavit,  caploque  ac  necato  Joa- 
kimo, illum  insepultum  projici  jussil  ,  4  Reg.  24. 
Nihilo  sapientior  fralre  Sedecias ,  pollicilalionibus 
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Pharaonh  Uophrœ ,  régis  ^Egypliorum  ,  deceplus, 

arma  in  Nabuchodonosorem  verlit  ;  qui  duc(o  in  Se- 

deciam  exercilu,  ipsum  inlra  regni  nielropoliin  obse- 

dit.  Suppetias  laturus  venit  ^Egyptius  ;  at  eo  cœso 

fugatoque,  gravcm  iterùm  Sedecias  sensit  Nabucho- 

donosorem,  qui  reducto  ab  urbe  exercitu,  Pharaoni 

Hophrœ  cccurrerat,  Ezecb.  17.  Vera  lune  expertus 

est  ea  vaticinia,  quœ  tan)  sœpè  prœdixerant,  ^Egy- 

plum  aruudini  similem  esse,  innitentis  manuni  lanian- 

lis,  perfidunique  amicum  esse  Pliaraonem,  qui  per- 

niciosum  venenatumque  vinum  amico  porrigit,  ut  is 

ebrius  flat,  nudusque  inter  hosles  exponatur,  Is.  56, 

6  ;  Ezeeh.  29,  6. 

Hebrœus  :  Vœ  qui  potum  dut  amicis  suis,  exliibenti 
fel  suum  (furorem,  iram,  amarorem  suum,  vel  utrem 
suum  vino  plénum),  et  inebrianti,  ut  videat  nuditates 
eorum.  Septuag.  0  qui  potum  das  proximo  luo  subver- 
sionem  turbidam,  et  confusam,  et  inebrias,  at  inspicias 
in  speluncas  eorum.  Narrant  rabbiui,  Nabuchodonoso- 
rem pleno  cum  amicis  convivio  Sedeciam  regem  Juila 
accersivisse,  ipsique  propinâsse  liquorem  quo  factus 
ille  stalim  ebrius  pudenda  coram  convivis  detexit. 
Spernunt  hœc  qui  veritatem  amant.  Vide  H-ieron. 
hic. 

Vers.  16.  —  Bibe  tu  quoque,  et  consopire  :  cir- 
cumdabit  te  calix  dexter^e  Domini  ;  calix  iroc  Dei  luo 
ordine  tibi  propinabilur.  Ad  veterem  conviviorum 
morem  alludit,  ubi  calix  per  convivarum  manus  por- 
rigebatur,  omnesque  ex  eodem  calice  bibebant.  Jere- 
mias  25, 17,  se  accepisse  ait  ealicem  à  manu  Domini, 
propinandum  populis  omnibus,  ad  quos  ipse  mittitur. 
Et  Thren.4,  21,  Idumœos  alloquens,inquit  :  Lœtare, 
filia  Edom...,  ad  te  quoque  perveniet  calix,  inebriaberis 
alque  nudaberis.  Apostoli  ex  eodem  calice  Christi  san- 
guinem  ab  eo  propinatumbiberunt  Mallh.20,27.  Apud 
profanos,  ex  eodem  calice  bibilur  ac  propinalur.  Fides 
vaticinii  adversùs  regem  ^Egypti  penitùs  explela  est. 
Is  quippe  omnium  poslremus  bibit;  at  usque  ad  fœces 
hausit.  Aggressus  et  yEgyptum  Nabuchodonosor,  ex- 
pugnatis  Syriâ,  Judœà,  Phœnicià  et  Arabià.  Vieti  sunt 
^Egyplii,  spoliati,  direpli,  in  caplivitatem  abducli  ; 
ad  vomitum  usque  perbiberunt  :  Vomies  ignominiœ 
super  gloriam  luam.  Vide  Jercniiam  capp.  45,  44,  et 
Ezechielem  cap.  29,  etc.  De  bis  Isaias  19,  14  :  Do- 
minus  miscuil  in  medio  ejus  spiritum  vertiginis,  vinum 
quo  vertigo  spirilibus  inducitur,  et  errare  fecerunll 
JEgyplum  in  omni  opère  suo ,  sicut  erat  ebrius  et 
vomens. 

Vers.  17.  —  Imouitas  Libani  operiet  te.  Mala  quœ 
in  Libano  palrâsli,  in  terecident.  Usurpari  ad  verbum 
hœc  possunt  de  régis  jEgyptiorum  scelere,  adversùs 
Nabopolassarum  admisso,  cùmisSatrapamCœlesyriœ, 
qui  à  Chaldœorum  rege  dcfeceral,  vel  ad  seditionem 
compulit,  vel  seditiosum  juvil  Bcros.,  lib.2  Rcr.Chald., 
apud  Joseph,  lib.  10  Antiq.,cap.  11,  et  lib.  1  contra 
Apion.  Vel  :  Iniquitas  à  le  patrata  in  llierosolymam, 
qu.T.  à  prophelis  Libanus  nominalur,  in  caput  tuuni  la- 
betur.  Regem  Juda  lenierè  impulisli,  ut  à  Nabuchodo- 
nosorc  descisccrct,  ac  deinde  illum  perfidissimum  j; 
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deseruisti,  suppeliis  quas  poteras,  minime  allatis.  Ea 
porrô  perfidia  est,  cujus  pœnas  ferre  debes. 

Et  vastitas  animalium  deterrebit  eos  de  sangui- 
nibus  iiominum,  etc.  Quodlibet  animalium  genus  sacrum 
vEgyptiis  erat  (1).  iEgypto  occupatâ,  Chaldœi  anima- 
lia  ab  /Egyptiis  culta  necavêre.  Hâc  ratione  puniit 
Deus  ^Egyptios  ob  cœdes  ab  ipsis  patralas,  huma- 
numque  cruorem,  cujus  fundçqdi  causa  ipsi  fuerant, 
bello  inter  Judœ  et  Chaldaeorum  reges  excitato.  Hoc 
supplicio  persecutus  est  scevitiam  et  iniquam  vim,  qui- 
bus  in  suam  ipsorum  regionem  bacchati  fuerant  JEgy- 
ptii  vel  in  Judseam  régnante  Nechao,  qui,  cœso  Josiâ, 
4  Reg.  25,  29,  Judœam  sibi  vectigalem  fecit.  Bestias 
ab  iEgyptiis  cultas  necàsse  Nabuchodonosorem,  nulli 
tradunt  histoiici  ;  at  res  probabilissima  est  ;  docent- 
que  prophetœ ,  cœsos  ibi  fuisse  homines  et  bestias 
eversaque  lotiusregionis  Numinaet  simulacra.  Ezech, 
29,  19;  50,  15  ;  52,  15.  Ita  denique  hàcdere  agunt, 
ut  satis  intelligas,  eo  bello  sœvitum  esse  in  j4£gypto. 
Hœc  verba  :  De  sanguinibus  hominum,  et  iniquitate 
terrœ  et  civitatis,  etc.,  eadem  sunt  alque  illa,  v.  8  : 
Propkr  sanguinem  hominis,  cl  iniquitatem  terrœ,  elc. 

Interprètes,  qui  lolum  hoc  valicinium  de  Nabucho- 
donosoris  supplicio  explicant,  hœrent,dùm  aplani  ac 
litteralem  interprelalionem  quœrunt,  Putant  Theo- 
dor.,  Cyrill.,  Theophyl.,  Tir.,  Menoch.  et  alii,  ani- 
malia,  quibus  Clialdœi  terrentur,  esse  Persas  Cyro 
duce  pugnanles.  Censent  alii  futurum  ut  populi,  quos 
Chaldaji  durissimo  imperio  oppressêre,  erumpant  ali- 
quando,  et  pœnas  sanguinis  iniquissimè  ab  illis  fusi 
ex  ipsis  répétant.  Alii  denique  asserunt  cœleras  génies 
territas  esse  à  Chaldœis,  à  quibus,  ceu  grèges  auxi- 
lio  armisque  carentes,  à  feris  invadebantur.  Elige, 
lector. 

Vers.  18.  —  Quid  prodest  sculptile,  quiasculpsit 
illud  fictor  suus  ?  Hœc  communiler  in  idola  princi- 
pesque  idolorum  cultores,  in  quos  minas  cffudil,  pro- 
nunliantur.  Quid  Nabuchodonosori  sua  prosunt  simu- 
lacra ?  Quid  Tyrio  régi ,  quid  ^Egyptio  ?  Ista  ne 
œrumnas,  quas  prœdico,  avertent. 

Vers.  19.  —  Numquid  îrsE  docere  poterit?  Ecce 
iste  coopertus  est  auro,  etc.  Hebr.  :  lpse  docebit  vel, 
an  docebit?  Ecce  ille  coopertus  est  auro.  Sepluaginla  : 
Et  ipse  est  inanis  reprœsenlalio ,  et  bractea  auri  et 
argenli. 

Vers.  20.  —  Dominus  autem  in  templo  sancto 

SUO  :  SILEAT  A  FACIE  EJUS   OMNIS  TERRA.   Israelis    Deus 

similis  non  est  ficliliis  hisce  diis,  quibus  nulla  res 
aul  virtus  subest.  Terrain  universam  legibus  tempé- 
rai; rerumque  creatarum  est,  coram  illo  adorarc, 
obsequium  profiteri  et  servitutem.  Supremus  vitœ  illo- 
rum  morlisque  arbiter  ipse  est,  exilii  aul  incolunii- 
latis.  Templum,  de  quo  hic  prophcla,  intclligi  potest 
cœlum  ;  neque  enim  domus  appellationem,  templo 
propriam,  usurpai,  sed  palalii,  quâ  voce  fréquentée 
intclligitur  cœlum.  Silenlium  obsequii  indicium  est, 
subjectionis,  doloris,  servitulis.  Vide  Job  21,  5;  29, 

(I)  Quis  nescit  qualia  démens  JE gyptus  porlenla  ce- 
lai? Juvcnal. 
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9;  Jerem.   8,  14.  tn  Orientahum  regum  œdibus 
altum  silentium,  modestiam,  gravitatem,  immobilita- 

CAPUT  III. 

1.  Orntio  Habacuc  prophetae,  pro  ignorantiis. 

2.  Domine,  audivi  audilionem  iuam,  et  timui.  Do- 
mine, opus  tuum,  in  medio  annorum  vivifiea  illud  : 
in  medio  annorum  nolum  faciès  :  cùm  jralus  fueris, 
misericordia;  recordaberis. 

3.  Deus  ab  austro  veniet,  cl  Sanclus  de  monte 
Pharan  :  opcruit  cœlosgloria  cjus,  et  laudis  ejus  ple- 
na  est  terra. 

4.  Splendor  ejus  ut  lux  erit  :  cornua  in  manibus 
ejus:  ibi  abscondita  est  fortiludoejus. 

5.  Anle  faciem  ejus  ibit  mors,  et  egredietur  diabo- 
lus  an  te  pedes  ejus. 

6.  Sletit,  et  mcnsus  est  terram  :  aspexil,  eldissol- 
vit  génies  :  et  conlrili  sunt  montes  seculi  :  incurvali 
sunt  colles  mundi,  ab  ilineribus  œternitalis  ejus. 

7.  Pro  iiiiquitate  vidi  tentoria  i-Elhiopioc  :  lurba- 
buntur  pelles  terra;  Madian. 

8.  Numquid  in  fluminibus  iratus  es,  Domine?  aut 
in  fluminibus  furor  tuus  ?  vel  in  mari  indignatio  tua  ? 
Qui  ascendes  super  equos  tuos  :  et  quadrigqe  tuce  sal- 
valio. 

9.  Suscitans  suscilabis  arcum  tuum ,  juramenla 
tribubus  quce  locutus  es  :  fluvios  scindes  terra. 

10.  Yiderunl  le,  et  dolucrunt  montes  :  gurges  aqua- 
rum  transiit  :  dédit  abyssus  vocem  suam  :  altitude 
manus  suas  levavit. 

11.  Sol  et  bina  stelerunt  in]  habitaculo  suo:  in  luce 
sagillarum  tuarum  ibunt,  in  splendore  fulguranlis 
hastae  tua;. 

12.  In  fremilu  conculcabis  terram:  in  furore  obs- 
tupefacies  gentes. 

13.  Egressus  es  in  salutem  populi  lui,  in  salu- 
tem  cum  Cbristo  tuo  :  percussisti  capul  de  donio 
impii  :    denudàsli   fundamenlum  ejus  usquc  ad  col- 

uni. 

14.  Maledixisli  sceplris  ejus,  capiti  bellatoruin 
ejus,  venientibus  ut  turbo  ad  dispergenduni  me  :  exul- 
lalio  eorum,  sicut  ejus  qui  dévorât  paupcrem  in  abs- 
condito. 

15.  Viani  fecisli  in  mari  equis  luis,  in  luto  aqua- 
ruin  mullarum. 

l(i.  Audivi,  et  conturbalus  est  venter  meus  :  à  voce 
conlreniuerunt  labia  mea  :  ingrediatur  putredo  in  os- 
sibus  meis,  cl  subler  nie  scateat  :  ut  requieseam  in 
die  tribulationis,  ut  ascendain  ad  pnpulum  accinctum 
noslrum. 

17.  Ficus  enim  non  florebit,  et  non  erit  germen  in 
vineis  :  mentietur  opus  oliva;  :  et  arva  non  afférent 
cibum  :  abscindetur  de  ovilipecus,  et  non  erit  armen- 
liini  in  praesepibus. 

18.  Egoautcm  in  Domino  gaudebo;  cl  exullabo  in 
Di'O  Jesu  meo. 

19.  Deus  Dominus  forliludo  mea,  et  point  pedes 
meos  ipiasi  cervorum  :  cl  super  excelsa  mea  deducet 
rue  victor  in  psahnis  canenlem. 
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tem  servant  milites  et  prœfecti,  ut  imaginem  aliquam 
silentii,  de  quo  Habacuc,  videas.  < 

CHAPITRE  III. 

"  1.  Prière  du  prophète  Habacuc,  pour  les  ignoran- 
ces. 

2.  Seigneur,  j'ai  entendu  votre  parole  :  et  j'ai  été 
saisi  de  crainte.  Seigneur  ,  accomplissez  au  milieu 
des  temps  votre  ouvrage.  Vous  le  feroz  paraître  au 
milieu  des  temps.  Lorsque  vous  aurez  montré  votre 
colère,  vous  vous  souviendrez  de  votre  miséricorde. 

5.  Dieu  viendra  du  côté  du  midi,  et  le  Saint  de  la 
montagne  de  Pharan;  sa  gloire  couvrit  les  cieux,  et 
la  terre  est  pleine  de  ses  louanges. 

4.  Son  éclat  sera  comme  une  vive  lumière  :  des 
rayons  de  gloire  sortiront  de  ses  mains  ;  c'est  là  que 
sa  puissance  est  cachée. 

o.  La  mort  marchera  devant  sa  face  :  le  diable 
's'avancera  devant  lui  : 

6.  Il  s'est  arrèlé,  et  il  a  mesuré  la  terre;  il  a  re- 
gardé, et  les  nations  se  sont  dissipées;  les  monta- 
gnes éternelles  furent  réduites  en  poudre  ;  les  collines 
du  monde  se  courbèrent  sous  les  pas  du  Dieu  éter- 
nel. 

7.  J'ai  vu  les  tentes  des  Éthiopiens  dressées  con- 
tre l'iniquité;  niais  ses  pavillons  de  Madian  seront 
dans  le  trouble. 

8.  Est-ce  contre  les  fleuves.  Seigneur,  que  vous 
êtes  en  colère?  est-ce  sur  les  fleuves  que  s'exerce  vo- 
tre fureur?  est-ce  contre  la  mer  qu'éclate  voire  indi- 
gnation ?  vous  qui  montez  survos  chevaux,  et  qui  sau- 
vez par  vos  charriots  ? 

9.  Vous  prendrez  votre  arc  en  main,  pour  accom- 
plir les  promesses  que  vous  ayez  faites  avec  serment 
aux  tribus  d'Israël.  Vous  diviserez  l'es  fleuves  de  la 
terre. 

10.  Les  montagnes  vous  ont  vu  et  elles  en  ont  été 
saisies  de  douleur  ;  les  grandes  eaux  se  sont  écoulées  : 
l'abîme  a  fait  entendre  sa  voix  ;  il  a  élevé  ses  mains 
vers  vous. 

11.  Le  soleil  et  la  lune  sont  demeurés  immobiles 
dans  leur  tente  ;  ils  marcheront  à  la  lueur  de  vos 
flèches,  à  leqàtde  votre  lance  foudroyante. 

12.  Vous  foulerez  aux  pieds  la  terre  dans  votre  co- 
lère ;  vous  épouvanterez  les  nations  dans  votre  fu- 
reur. 

15.  Vous  êtes  sorli  pour  sauver  votre  peuple,  pour 
le  sauver  avec  votre  Christ:  vous  avez  frappé  le  chef 
de  la  famille  de  l'impie  ;  vous  avez  ruiné  sa  maison 
de  fond  en  comble  ; 

14.  Vous  avez  maudit  son  sceptre,  et  le  cîief  de 
ses  guerriers  qui  venaient  comme  une  tempête, 
pour  me  mellre  en  poudre  :  léiïr  joie  était  sembla- 
ble à  la  joie  de  celui  qui  dévore  le  pauvre  en  se- 
cret. 

15.  Vous  avez  ouvert  un  chemin  à  vos  chevaux  au 
travers  de  la  mer  ;  au  travers  de  la  fange  des  grandes 
eaux. 

16*.  J'ai  entendu,  et  mes  entrailles  ont  élé  émues  : 
à  vôtre  voix  mes  lèvres  ont  'tremble.  Que  la  pourri- 
ture entre  jusqu'au  fond  de  mes  os,  et  qu'elle  me  con- 
sume au  dedans  de  moi,  afin  que  je  sois  eu  repos  au 
jour  de  l'affliction  ;  et  que  j'aille  me  joindre  à  mou 
peuple,  pour  marcher  avec  lui. 

17.  Car  le  figuier  ne  fructifiera  point,  el  les  vignes  ne 
produiront  point;  l'olivier  Irompera  le  cultivateur,  et 
les  campagnes  ne  porteront  point  de  grain  :  les  berge- 
ries seront  sans  brebis,  et  il  n'y  aura  plus  de  gros  bé- 
tail dans  les  élables. 

.  Pour  moi,  je  me  réjouirai  néanmoins  dans  le 
Seigneur,  et  je  tressaillerai  de  joie  en  Dieu  mon  Sau- 
veur ; 

19.  Le  Seigneur  Dieu  est  ma  force  :  et  il  rendra 
mes  pieds  légers  comme  ceux  des  cerfs  ;  et  après 
avoir  vaincu  nos  ennemis,  -il  me  ramènera  sur  nos 
montagnes  au  son  des  cantiques  que  je  chanterai  a 
sa  louange. 
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Oratio  Habacuc  Prophète  pro  ignoranths.  Po- 
slrema  Ikïc  verba,  pro  ignorpnliis,  in  veluslis  codici- 
bus  quibusdam  non  legunlur.  Legunt  alii  :  Pro  ign'o- 
ranlibus.  S-  Hieronymus  in  Commenlaiïo  fert  :  Pro 
ignorationibus  ;  Aquilam  sccutus,  Syromachum,  ci 
quintam  edilioneni ,  reddnnt  Sepluaginta  :  Orulio  ila- 
bacuc  prophetœ  cum  carminé.  TJieodotion  :  Pro  petca- 
lis  voluntariis.  Hcbraica  vox  sckegionolh,  ex  iis  est, 
quarum  signilieationem  prorsûs  amisimus,  neque  vel 
doctores  vel  vocabularia  certô  doceant.  Suain  unus- 
quisque  senlcntiani  hic  lingit.  Consent  nonnulli,  mu- 
sicum  inslrumenlum  eà  voce  significari  ;  alii  cerlos 
quosdam  vulgati  earminis  numéros,  ad  quos  hoc  car- 
men  cauendum  esset.  Legunlur  in  psallerio  schiggaion 
et  biggaion  ;  qiue  voces  simillinue  onminô  sunl  r& 
sclnijgaiolh  ;  nosque  alibi  pro  viribus  docuimus,  bis 
vocibus  quoddam  earminis  genus  significari,  quo  so- 
laihim  inter  serumnas  adhibelur  Schaga  apud  Arabes 
est,  in  inœrore,  inter  curas  versari  ;  et  Ilebraicè 
shagab  sonat  obleclari. 

Velerum  plerique  (I)  carnien  hoc  de  Messise  ad- 
ventu  solummodô  explicanl;  variosque  illius  locos 
Ecclesia  muluata  est  (2) ,  quos  ad  Christum  refert. 
Nulhim  erroris  peiïculum  est,  ubi  certos  adeô  duces 
sequaris  ;  neque  ulla  unquàm  scripturis  vis  adhibelur, 
ubi  illas  ad  Messiam  referas;  procul  dubio  enim  quid- 
quidinsaeriscodicibuslegilur,  velperspicueacdireclè, 
vel  tropicè  et  ex  obliquo,  ad  illum  speclat.  Alii  (3), 
minime  negleclâ  eà  senlentià,  qua:  carmen  de  Jesu 
Christo  explicat,  pillant,  ex  mero  verborum  sono  ad 
redilum  ex  captivitate  posse  referri.  Hxc  igilur  vati- 
cinii  Habacuc  conclusiô  est.  Duplici  capitc  prophela 
animi  sui  anguslias  Deo  exhibet;  1?  quod  innumeris 
patriam  flagiliis  inquinari  videret,  cui  ostendit  Deus 
futurutn,  ut  flagitia  impunè  non  abeant;  2°  sese  im- 
pioruin  félicita  te  olfcndi  l(!slatur;  cui  morein  gerens 
Deus,  docet  illum,  quod  exilium  eos  niancat,  quorum 
causa  ipse  animo  eruciabalur.  His  inlelleclis,  pro- 
phela Dei  xquilalem  et  sapienliam  inluens,  vetera 
prodigia  in  nicnlciu  revocal,  quibus  tulatus  est  Israe- 
litas  Deus  in  Jigypto,  ad  Erythraeuni,  ad  Sinai,  ac 
deiniim  subJosue;  quorum  medilalione  occupalus, 
constanlissimam  animi  sui  in  Deo  fiduciàm  testa tur, 
quippe  qui  Israelein  in  pristinam  condilionem  à  Deo 
restilntiim  iri,  aique  ex  denionslratâ  sibi  superioribus 
capilibus  captivitate  rediiccndum  fore  sciret.  Ea  verô 
libellas,  atque  hic  redilus  inler  luculenlissinias  sunl 
hunian:e  per  Messiam  redemplionis  (iguras,  quemad- 

(1)  Cyprian.,  lib.  2  contra  Jud.;  Euseb.,  de  Pr;e- 
par.  lib.  6,  cap.  15;  August.,  lib.  18,  deTrinit.  Aiha- 
nas  inSynops.,  Ilieron.,  Theodorel  ,  Tlieonhyîaçt., 
Cyrill.,  Rup'ert. ,  Euthym. ,  et  ê  recérftioribus  plu- 
riini. 

(2)  In  Olficio  feria;  sexia-,  inParasceve,  antiphona 
ad  laudes,  et  in  Missà,    in  tractu  posl  primam  eui 
stolârri.  ' 

(3)  Quidam  apud  Theodoret.  et  Theophylact.  liie- 
ron. m  v.  14,  elseq.  lia  Chald.,  Hugo,  Lyr:,  Dion) 
Val.,  Isidor. ,  Castr. ,  Marian.,  Sancl,      lii 
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modum  et  exitus  ab^Egypto,  quem  maximà  carminis 
parle  Habacuc  nobilissimâ  oralione  describit. 

Vers.  1.  —  Domine  audivi  auditionem  tuam  (verbum 
luum) ,  et  timui.  Docuisii  quàm  ingens  maloruni  sé- 
ries iniquissimos  ac  sœvissimos  regesmaneat,  quo- 
rum felicilalem  intuens  mens  mea  harebat.  At  nunc 
judiciorum  tuorum  sublimita lem ,  o  Deus,  admiror, 
minasque  tuas  intelligens  formido.  lia  porrô  hœc  verli 
quciint,  ut  cum  consequentibus  aptiùs  nectantur  :  Quai 
de  le  narrantur  audiens,  expavi.  Rernm  olim  aie 
prodigiosè  in  ^Egyplo,  in  deserlo,  in  Chanaanitide 
gestarum  rumor  me  penilùs  lerruit.  Mente  hxc  evol- 
vi,  et  stupens  lmcsi. 

Domine  ,  opus  tuum  ,  in  medio  annorum  vivifica 
illi'd  :  opus  luum  expleto.  Vel  :  Prodigia,  quœ  pa- 
trum  nostrorum  causa  olim  patràsli,  itei ■ùm  exhibeto. 
Polenliam  tuam  excita;  hosvibus,  quos  mi  ni  taris,  nos 
libéra;  Ghaldâeos  à  tuà  dilione  removelo.  Vivificare, 
sive  in  vitam  revocare ,  apud  sacros  scriptores  ple- 
rumque  est,  captivitate  serumnis,  praesenlibus  cujus- 
cumque  naturai  malis  liber ari.  In  medio  annorum,  si- 
gnificat,  hoc  ipso  tempore,  in  mediis  vilae  nostrai 
annis,  videnlibus  nobis,  nostrî  causa. 

Septuaginta  :  Domine,  consideravi  opéra  tua,  et  per- 
culsus  fui.  In  medio  duorum  animatium  cognosceris. 
Qua:  verba  ad  Christum  in  antro  Belhlehemico  natum 
referont,  ubi  duo  animalia  fuisse  aiimt,  in  medio  duo- 
rum animatium,  quanquàm  silentibus  evangeliis  patri- 
busque.  Ilujus  senténtiœ  exordium  circa  quintum 
seculum  fuii,  elveteres,  qui  inhunc  locum  veldiù  po- 
stea  scripsêre,  nihil  eà  de.  re  tradunt.  Ex  iis  nonnulli 
dixère  duo  animalia,  quorum  médius  videndus  erat 
Deus,  Filium  et  Spiritum  sancium  esse  (1),  quorum 
in  medio  sese  agnoscendum  dédit  Pater;  alii  duo  te- 
slamenta,  vel  duo  arcoe  cherubim;  sive  lalrones  duos, 
inter  quos  crucifixus  est  Christus  ;  seu  Moysen  et 
Eliam ,  quorum  médius  ipsâ  Transfigurationis  die  in 
moule  isfulsit;  vel  gentesduas,  Judœos  Ethnicosque, 
in  unam  Chrisii  Ecclesiam  collectas  ;  sive  Judxos  et 
Babylonios;  seuduplicem  angelorumhominumquena- 
turam;  sive  Cherubim  et  Seraphim  ;  vel  Medas  et  Per- 
sas,  etc.,  reliclis  prorsûs  asino  et  bove,  tpiem  nostro- 
rum pictorum  licentia  servatoris  prsesepio  appingit. 

Legebant  alii  (2)  :  In  medio  duarum  vilarum. 
Eœdem  onminô  litlene  in  Grseco  vocabulo  ,  ex  vario 
accentu,  vel  duas  vitas  signilicanl,  vel  duo  animalia. 
Qui  lectionem  banc  prx'ferunt,  duplicem  vitam  inter- 
pretantur,  pra'scntem  ac  futuram.  At  S.  Hieronymi 
versio  œquior  est  magisque  probala  à  recentiuribus, 
qui  versioncs  ex  llelmco  adornavêre. 

Cum  iratcs  fueris  ,  miséricorde  recordaberis. 
Vel  :  Cùm  irasecris,  memor  es  misericordise.  Nun- 
quàm  ita  excandescis,  ut clementise obliviscarjs.  Ulti- 
niam  puniendo  severilalem  non  persequeris.  Divinœ 


(l)YideSanct.  hic,  Cyrill.,  Theodoret.,  Micron.,  in 
hune  loc.  .August.  de  Civil,  lib.  18,  cap.  51. 
(2)  Euseb.  Demonstr.  lib.  G ,  Theodoret.  cl  I 
•cl.  hic. 
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misericordiœ  fores  nulli  unquàm  hominum  elausoe 
sunt ,  qui  serio  ad  pœnilentiam  redeat.  Vide  nos  in 
Nalium,  1,  3.  Sepluag.  :  Cum  conturbata  fucrit  anima 
mea ,  misericordiœ  memor  eris. 

Vers.  2.  —  Deus  ab  austro  vemet,  et  sanctus  de 
monte  Pharan.  Quib  liinc  usque  ad  v.  16,  habentur, 
per  prœteritum  tcmpus  usurpanda  sunt.  Ab  austro 
venit  Deus,  è  monle  Pharan  egressus  est,  ut  popu- 
lum  suum  in  promissions  terram  duceret.  Nonnulla 
aggreditur  Habacuc  prodigia  describere,  quœ  olim 
Deus  in  cominodum  Israelis  olim  gessil.  Nulluin  sequi- 
tur  vel  rerum  vel  temporum  ordinem ,  sed  divini  Spi- 
ritûs  intùs  agentis  impelum.  Hebrœus  :  Deus  à  The- 
man venit,  et  sanctus  de  mente  Pharan.  Selali.  De 
postremà  bàc  voce  Selali  fusé  disputavimus  in  fronle 
Iibri  Psalmorum.  Simplicem  notam  esse  credimus,  quâ 
vel  pansa,  vel  finis  versiculi  seu  cantùs  significabatur  ; 
pluresque  hujusmodi  nota;  uno  in  carminé  esse  pote- 
rant.  Theman  urbs  erat,  in  quodam  Idumœa;  vico  Me- 
tropolis,  ad  meridiem  Chanaanitidis.  Pharan  quoque 
urbs  fuit,  è  cujus  nomine  quidam  ejusdem  regionis 
vicus  appellabatur,  in  eâdem  plagà,  in  eà  scilicet  Ara- 
biic  parte,  quam  Geographi  Arabiam  Petrœam  nomi- 
nant.  Egressi  ex  ^Egypto  Hebrxi,  diù  in  iis  regionibus 
iter  habuére;  totumque  fermé  insumpserunt  circum- 
cundo  per  regionem  Sehir,  et  montes  qui  inlerSinai 
et  mare  Morluum  jacent,  Dent.  2,  1.  Illos  ducebat 
Deus,  veluti  exercilum  imperator.  Deum  exhibei  Ha- 
bacuc ceu  victorem,  é  Theman  et  Pharan  Pakestinam 
versus  proficiscenlem  ;  alluditque  ad  ea  Moysis  verba 
Deut.  35  ,  2  :  Dominus  de  Sinai  venit ,  et  de  Seir  ortus 
est  nobis  :  apparuit  de  monte  Pharan,  et  cum  eo  sancto- 
rum  milita.  In  dexlcrà  ejus  ignea  lex,  vel  ignis  instar 
micans.  Seplung.  :  Deus  de  Theman  veniet,  et  Sanctus 
de  monte  umbroso.  Diapsalma,  seu  pausa. 

Vers.  5.  —  Splendor  ejus  ut  lux  erit  :  cornua  in 
jiambus  ejus  :  cornua  pro  telis  gerit.  Dorylam  Cen- 
taurum  describil  Ovidius,  Metamorph.  12,  v.  281, 
duo  bovis  cornua  pro  spiculis  manu  gerenlem  : 

....  Sœvique  vicem  prœslanlia  teli, 

Cornua  dura  boum,  mullo  madefacta  cruore. 
Spicula  auro  et  cornu  armabantur;  quamobrem  poê- 
la: interdùm  cornua  pro  jaculis  usurpant.  ^Eneid.  12: 

.     .     .     .     Comuque  infensa  tetendit, 

Et  duxil  longé,  donec  curvata  coirent. 
Arcus  cornu   confici  consuevisse,   docet  Homerus, 
Iliad.  A,  v.  142. 

Cornua  in  Scripluris  robur  significanl.  Quamobrem 
Deus  dici  potest  é  Sinai  proficisci  ceu  victor  robore 
inslruclus,  ut  Israelem  in  Chanaanitidem  inducal. 
Cornua  denique  plerùmque  usurpantur  pro  glorià  ra- 
diisque  :  bine  Moysis  os  cornutum  fuisse  dicitur,  ful- 
g"do  scilicet  jubare  circumdatum,  Exod.  34,  29.  Ex- 
lubctur  hic  Deus  arma  gerens  manu  instar  ignis  mi- 
cantia.  Illum  describit  Moyses  in  Deuteronomio 
igneam  legem  dexlerà  tenenlcm  :  In  dexterà  ejus 
ignea  lex.  Hdcc  forlassè  Moysis  verba  spectat  Habacuc. 
Tabulas  digito  suo  scriplas,  jubare  nitenles,  porrigit 
Deus.  Deo  legem  Moysi  tradente,  Sinai  nions  totus 
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ardebat,  Exod.  19,  18  ;  Deut.  5,  22.  ^Equissima  tamen 
omnium  interprelalio  ea  est,  quai  de  fulgidis  armis, 
à  Deo  manu  delatis,  explicat.  Igneis  telis,  et  micante 
haslâarmalurDeus,  v.  11.  In  luce  sagittarum  tuarum... 
in  splendore  fulgurante  hastœ  tuœ.  lta  fermé  profani 
suum  Jovem  fulmine  armalum  ignesque  spargentem 
fingebant.  Fulmina  et  fulgura  in  Scripluris  sagittœ  Dei 
plerùmque  nuncupantur.  Vide  Psalm.  17,  15. 

Ibi  abscondita  est  fortitudo  ejus.  In  armis  mox 
narralis  vires  suas  conlinet.  Ruina;,  quas  fulmen 
ignisque  cœleslis  ferunt,  luculcnlissimum  sunt  di- 
vini roboris  argumenlum.  Hx'c  arma  nihil  retundit, 
nihil  arcel  :  bis  constanlissimorum  et  audacissimo- 
rum  vis  et  magnanimitas  cedit.  Virgilius  ^Eneid.  1  : 
.  .  .  0  qui  res  hominumque  Deumque 
jEternis  régis  imperiis  et  fulmine  terris. 

Septuag.  :  Constituit  ainorem  robustum  forlitudinis 
suœ,  vel,  perspicua  validi->simi  amoris  sui  indicia  lio- 
minibus  exhibuit.  Hœc  de  Jesu  Christo,  nostrî  causa 
vitam  ipsam  profundente,  explicanlur. 

Vers.  4.  —  Ante  faciem  ejus  ibit  mors.  Et  egre- 
dietur  diabolus  ante  pedes  ejus.  Deus  ita  armatus, 
uti  vidimus,  morlem  ac  terrorem  ubique  feret.  Hebr.  : 
Ante  faciem  ibit  pestis ,  et  egredielur  carbunculus  ante 
pedes  ejus.  iEgyptios  peste  afflixit,  Exod.  9,  3;  sedi- 
tiosos  ac  rebelles  è  populo  variis  suppliciorum  gene- 
ribus  abstulit,  Cbanaanoeos  terruit,  gentesque  brachii 
sui  viribus  c  Chanaanitide  expulit.  Septuag.  :  Ante 
faciem  ejus  ibit  verbum ,  et  egredietur  in  campos.  Ante 
pedes  ejus  stetit  et  commota  est  terra.  Haec  de  evange- 
Iio  in  campos,  scilicet  inter  elhnicos,  sparso  acci- 
piuntur.  Hebraea  vox,  qunc.  reddilnr  mortuus,  si  pro- 
nuntielur  per  dabar  sonat  verbum;  si  verô  per  Deber 
pronuntielur,  est  pestis;  S.  Hieronymus,  qui  in  Com- 
menlario  ibidem  liœc  adnolavit,  secutus  est  inlerpre- 
talionem  Aquila;  et  Symmacbi  ;  Septuaginla  verè  et 
Theodolion  verbum  reddere  maluerunt. 

Vox  raapli,  quam  S.  Hieronymus  exposuit  Z)ia6o/i<s, 
ad  litteram  sonat  Clierubim;  urens  vel  reptans.  Sym- 
machus;  Theodotion  et  quinla  editio  posuerunt  avis; 
Septuaginla  verô  Campi.  S.  Hieronymus  in  Hebrœo- 
rum  traditionibus  tradit  eâ  plané  ratione  quo  inEvan- 
gelio  Beelsebub  appellatur  princeps  daimoniorum,  ita 
daemon  Respb,  qu;e  vox  sonat  avis  seu  volucris  perin- 
de  baberi  ac  diemonum  caput,  cô  quod  res  sil  levissi- 
ma  et  sine  volalu  replet.  Hune  verô  esse,  ait,  dœmo- 
nem  illum,  qui  primam  hominum  parenlem  sub  an- 
guis  personà  in  paradiso  terrestri  tentavit,  ejusque 
rei  merito  diris  devotus  est  à  Deo,  jussusque  in 
terram  reptare.  Hsec  enim  est  altéra  vocis  Joseph 
significatio.  Addit  insuper  hanc  propheta;  senlentiain 
ita  commode  exponi  posse  :  postquàm  Jésus  Christus 
lincttis  fuit  baptismale,  exeunti  de  aquis  occurrit  Dia- 
bolus, et  ante  pedes  illius  stabit  mors  et  coluberantiquus, 
qui  quadraginta  diebus  tentavit  eum  in  solitudine. 

Vers.  5.  —  Stetit  ,  et  mensus  est  terram.  Aspe- 

XIT  ,  ET  D1SS0LVIT  GENTES.  Ubi  CUOl    exei'CltU  pOpulO- 

§que  sno  stetit  Deus,  oculisque  mensus  est,  quam  ter- 
ra3  partem  expugnarc  vellet,  hujus  incolas  intuitu 
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lerruit,  scilicet  Chananœos  :  Imdl  in  nos  lerror  vester,  » 
et  etanguerunt  omnes  habituions  terrœ,  moncbat  explo- 
ratoires à  Josue  missos  Bahab  ,  Josue  2  ,  9.  Aliter  : 
Populos  inluitii  dissipavit  dclevilque;  quamobrem 
sletit  solummodô,  ul  terrain  populo  acquisitam  dislri- 
iueret. 

CONTRIÏI  SUNT  MONTES  SECULI.  1NCURYATI  SUNT  COL- 
LES MUNDI,  AB  ITINER1BUS  /ETERNITATIS  EJUS.  Deum  de- 

scribit  comminuentem  ac  dejicienlem  montes ,  qui 
proficiscenti  opponuntur.  Sublimia  maxime  et  inac- 
cessa  cacumina  deprimit.  Soient  Hebrœi  montibus 
epithcton  œternorum  addere,  Dent.  53,  15;  Ps.  75, 
5;  nihil  enini  in  naturâ  est,  quod  minus  obnoxium 
muialioni  sit,  quàm  ingénies  hœ  humus  moles  rupes- 
que,  ab  ipso  rerum  initio  consistentes  :  Montes  seculi. 
Ilebr.  :  Conlrili  sunt  montes  œterni,  ceu  rupes  in  parles 
plures  discissa;  depressi  sunt  colles  seculi,  pari  vetu- 
slate  cum  mundo.  llinerà  œternitalis  sunt  ei.  Vetustis- 
simorum  ilinerum ,  à  tôt  seculis  frequenlalorum  do- 
minus  est,  viarum  regionis  ab  exordio  culuc.  Vel  : 
Licct  illis  vins  sibi  slruere  in  œternis  montibus,  quos 
nulla  hominum  vesligia  signavère  :  illas  evertis  slra- 
vitque,  ut  exercilui  iler  faceret.  Poetica  descriptio 
est  ilineris  Israelitarum  per  Arabise  soliludines,  ubi 
omnia  vitae  necessaria  populo  exhibuil  Deus,  cumqiie 
per  inaccessas  solitudines,  montesque  asperrimos  du- 
xit,  quasi  per  cultam  planamque  regionem  proficisce- 
relur,  Deul.  8. 
Vers.  6.  —  Pro  iniquitate  vidi  tentoria  /Ethio- 

PI.E  ,   TURBABUNTUR  TELLES  TERR/E    MaDIVN.   iËllliopum 

lenloiia  iniquilatis  illorum  causa  eversa  sunt,  lurba- 
lœque  Madianitarum  pelles.  Vel  :  In  iniquilate,  vel  sub 
iniquitate,  uti  fert  llebrœus,  vidi  tentoria  Madianita- 
rum, quos  Scriplura  Chusckhn  vel  /Elhiopes  nominal, 
Exodi  2,  15,  et  Num.  12,  1.  Inquinala  vidi  scelere  ab 
lsraelilis  palrato,  cùm  ill i  turpissimis  Beelpbegor  my- 
steriis  initiarentur ,  eademque  Madianitarum  tento- 
ria turbala  vidi  ob  victoriam  quà  illos  (régit  Phinecs, 
ulturus  Madianitidum  feminarum  scelus ,  quœ  Isracli- 
tas  in  flagitium  traxère,  Ps.  105,  28;  Num.  25,  2; 
51,  12.  Hebr.  :  Sub  nihilo  vidi  tentoria  Cliusana.  Olho- 
niel  bello  fregit  Cbusan  Rasatbain,  ejusque  tentoria 
et  castra  everlit.  Turbatœ  sunt  pelles  Madian  à  Ge- 
deone,  ex-sis  insigni  vicloriâ  Madianitis,  Judic.  3, 10; 
G,  7.  Ulrique  huic  explicationi  œquè  l'avet  historia; 
scd  Portasse  Chusan  posuil  pro  Chus,  ul  codem  sono 
ulraque  versiculi  pars  desinat.  Ubi  Dcus  in  Sinai  ap- 
paruit,  Arabes  Erylhrxi  lerriti  tentoria  deseruerunl  ; 
lurbati  sunt  etiam  Madianilœ.  ^Equissinia  omnium 
milii  videtur  ha?c  explicaiio. 

Vers.  7.  —  Numquid  in  fluminibus  iratus  es...,  vel 
in  mari  iNDiGNATio  tua?  Te  advcnlante ,  Erylhrxum 
marc  el  Jordanes  tcrniti  suril,  et  recesserunt,  ut  libi 
tuoque  exercilui  liberum  iler  relinquerent.  Igiturnc 
Erylhrœi  aul  Jordanis  aquis,  ôDcus,  irascebaris?  ne- 
quaquàm  neque  in  Erythrœum ,  neque  in  Jordanem 
indignabaris,  scd  illud  solummodô  volebas ,  ut  popu- 
lum  tuum  iu  Chanaanitidis  possessionem  induceres  , 
uti  et  ipse  decreveras;  et  jurejurando  promiseras. 
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Juramenta  tribubus  quœ  locutus  es.  Aquas  secedere jus- 
sisii,  el  aquœ  obtemperaverunt.  Ubi  cum  bellicis  cur- 
ribus  accessisti ,  loco  cesserunt  aquœ.  Qui  ascendes 
super  equos  tuos ,  el  quadrigœ  tuœ  salvatio.  Quadrigœ 
sunt  arca  fœderis. 

Vers.  8.  —  Suscitans  siscitabis  arcum  tuum,  ju- 

RAMENTA  TRIBUBUS  QUE  LOCUIUS  ES.  Al'CUIll    lllUm    pa- 

râsli,  ut  ea  expleres,  quœ  tribubus  jurejurando  pro- 
misisti;  terrœ  amnes  divisisti.  Hebr.  :  Nudum  edu.risti 
arcum  tuum,  ut  expleres  juramenta  tribuum,  qua;  tri- 
bubus prœstilisli.  Flumina  scidisii  terrœ.  Fluminibus 
certè  iratus  non  es,  sed  ut  vêlera  promissa  compleres, 
ad  Erylhrxum,  Jordanem,  Arnon,  et  Jabok  (1),  cum 
bellicis  quadrigis  paraloque  arcu  adfuisli.  Vix  le  vi- 
derunt aquœ,  discissa;  sunt,  ut  viam  tibi  lacèrent. 
Legitur  hic  in  Hebrœo Selali,  qu;e  vox  supra occurrit, 
v.  3,  quam  neglexit  S.  Hieronymus,  quasi  otiosam. 

Vers.  9.— Viderunt  te,  et  doluerunt  montes  :  gur- 
ges  aquarum  TRANSiiT.  Pergit  respondere  iis  quœ  po- 
stulaverat  supra  ,  v.  7.  Numquid  in  fluminibus  iratus 
es....  vel  in  mari...?  Ubi  te  videre  montes,  parlurien- 
libus  similes  doluêre  ;  teque  ad  maris  oram  accedente, 
obsequio  terrilum  fugit  mare  ;  suoque  more  te  salu- 
tavit,  vel  formidine  actum  clamavit  :  Dédit  abyssus 
vocem  suam.  Montes  te  adventante  manibus  plause- 
runt;  vel  sustulère  manus  stupentis  instar,  et  admi- 
ranlis  :  Aliitudo  manus  suas  levavit.  Eodem  ferè  arlifi- 
cio.  Psalmista  psal.  113,  5,  liansilum  Erythrœi  et 
Jordanis  describens ,  usus  est  :  Mare  vidit  Deum ,  et 
fugit  :  Jordanis  conversus  est  retrorsitm.  Montes  exulla- 
verunt  ut  arietes  ;  et  colles  sicut  agui  ovium.  Qui d  est 
tibi  mart  quod  fugisti  ;  et  lu,  Jordanis,  quia  conversus  es 
retrorsitm?  Montes  exuliàstis  sicut  arietes,  et  colles  sicut 
ngni  ovium.  A  fade  Domini  mota  est  terra ,  à  fade  Dei 
Jixob.  Vêtus  poêla  eamdcm  fermé  descriplionem  ha- 
bel  :  Frcmunt  montes  el  lerra ,  et  ingens  profuudilas 
maris,  el  monlium  subtimitas  magna,  ubi  viderunt  ter- 
ribilem  aspectum  Domini.  yEschyl.,  apud  Justin.  Mart., 
de  Monarchiâ  Dei.  Obscuri  sunt  Septuaginta  :  Vide- 
runt te,  et  unà  doluerunt  populi  :  disperges  aquas  iline- 
ris :  dédit  abyssus  vocem  suam  ;  aliitudo  visionis  illius 
elevala  est. 

Vers.  10.  —  Sol  et  lunasteterunt  in  habitaculo 
suo,  in  luce  sagittarum  tuarum  ,  ibunt  in  splendore 
fulgurantis  hast.€  tu.e.  Stelère  sol  et  luna ,  ubi, 
orante  Josue  ,  ulrumque  stare  jussisti  ;  atquc  ubi-mi- 
cante  liaslœ  luœ  jubare  signum  dedisli ,  institutum 
iter  absolverunt.  Vel  :  Sol  et  luna  ,  te  jubente,  slele- 
runt  ;  et  quoique  Chananœi  reges  cum  exercitu  fugêre, 
haslœ  tuœ  igneorumque  tcloium  jubar  intuiti.  Ignea 
tela  sunt  fulmina  et  fulgura  ;  quibus  hoslcs  Israelis 
lerruit  Deus  in  procellà  quœ  illos  in  descensu  Betho- 
ronis  oppressit,  Josue  10,  vide  Joseph. ,  Antiq.  I.  5, 
c.  1.  Septuaginta  :  Sol  et  luna  steterunl  in  ordine  suo. 
In  luce  sagiltœ  luœ  ibunt ,  et  in  splendore  fulguris  ar- 
morum  tuorum. 

(1)  Psal.  73,  15  :  Tu  siccàsti  fluvios  Elhan.  Vide 
Commentarium ,  cl  Num.  21,  15,  11,  15  :  Sicul  fecit 

in  mari  Itubro,  sic  faciel  in  lorreulibus  Irnon. 
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Vers.  11.  —  In  fkemitu  conculcabis  terram.  Cba- 
naaniiidcm  triumpbantis  babitu  ingressus  es  :  liosles 
'minime  repugnavêre ;  quippe  cùm  illos  lerrueris,  pu- 
gnaî  inipares  efTecisti.  Reddi  potest  Bebr.  :  In  fremi- 
tu  conculcàsti  eam  reg'wnem  ,  et  in  furore  cotilrivisti 
gentes.  Septuaginta  :  In  comminatione  tuâ  in  pulverem 
commîmes  terrain  et  in  furore  confères  gentes. 

Vers.  12.  —  Egressus  es  in  salutem  populi  tui,  in 
salutem  cum  Christo  tuo.  Hicc  minimo  negoliode  Verbi 
incarna tione  explicanlur,  quod  minime  reliclo  Patris 
sinu,  egressum  est,  ut  inlra  Virginis  visccia  bumanis 
membris  induerelur.  Misert.us  malorum  quibus  gens 
sua  in  ./Egypto  opprimebatur,  egressus  est  cum  Chri- 
sto,  scilicet  cum  Moyse,  ut  Israeli  salutem  afferret, 
eumque  angustiis  et  captivitate,  quibus  ille  detineba- 
tur,  liberaret. 

Percussisti  caput  de  domo  impii;  denudasti  fun- 
damentum  ejus  usque  ad  colli'm.  Primorcs  yEgypiio- 
rum  nalos  necàsli,  à  primogenito  Pharaonis,  qui  in  so- 
(io  ejus  sedebat,  usque  ad  primogenilum  captivœ,  Exodi 
12,  29.  Et  caput  domûs  impii,  et  fundamcnlum  ejus. 
llice  verba  :  Denudùsli  fundumenlum  ejus  usque  ad  col- 
lum,  signilîcant ,  à  sunimo  ad  hnum,  vide  Ezech.  15, 
14;  Midi.  1,  G;  1s.  2i,  18. 

Vers.  15.  —  Maledixisti  sceptris  ejus,  capiti  bel- 
latorum  ejus,  etc.  Pliaraoni  ejusipie  ducibus,  lurbi- 
nis  instar  in  gentem  tuam  irruenlibus,  postquàm  illa 
ex  vEgyplo  egressa  est,  Exodi  14  ,  17.  Mébrœus  ad 
verbum  :  Percussisti  iriler  tribus  suas  caput  exercituum 
ejus;  vel,  feriisli  armis  (b:\cu\is)  suis  caput  militum 
(  ruslicorum  )  ejus.  Propriis  ipsorum  armis  conïecli 
sunl ,  Portasse  i:i  transilu  Efytlïfscf.  Inlerpretalio , 
quam  primo  loco  dedimus  ex  Hebfœo,  magis  placet. 
Mersus  est  inter  agfnihâ  sua  Pliarao.  Qu;e  sequunlur, 
ad  Pharaonem  ultrô  animum  referont  :  VcnicnCcs  ut 
turbo,  exullanlcsque  ut  is  qui  dévorât  pauperemin  ab- 
scondito.  Seeum  illi  aiebanl,  leste  Moyse,  Exod.  15, 
9  :  Pcrsequar  et  comprclicndam  ,  dividam  spolia  ,  im- 
plcbilur  anima  mea. 

Vers.  14.  —  Viam  fecisti  in  mari  eqi  is  tuis.  Aquas 
divisisti ,  ut  quadrige  tuœ  iter  aperires.  Pcrgit  Deum 
describere,  ccu  magni  excrcitùs  imperatorem. 

In  euto  aquarum  multarim.  Ad  verbum  :  Per  acer- 
vum  aquarum  magnarum.  Maris  aqux  acervorum  in- 
star,  montium  alliludine,  ad  utrumque  HebraEOrum 
latui  sletcrunt,  Exodi  13,  8  :  Inspiriln  furoris  luicon- 
gregalœ  sunl  aquœ,  Ilebr.,  coacervatœ. 

Vers.  15.  —  Audivi,  et  contlrbatus  est  venter 
meus.  Haè'C  nimirùm  divinic  poleslatis  argumenta  sunt, 
ijnihus  sese  lerreri ,  ab  exordio  dixerat  :  Domine,  au- 
divi auditionem  tuam,  et  timui.  Cùm  haÈC  prodigia  mé- 
diter, totus  liorreo,  moventur  viscer'a,  Iabia  tremunt, 
et  vocem  ederc  prohibeor  :  A  voce  contrcmucrunl  la- 
kia  mea.  Ilebr.  :  Ad  vocem,  ad  famam  Horion,  tremi- 
scttnt  Iabia  mea.  Tanlarum  rerum  narralio  et  rumor 
fremilum  mibi  et  liorrorem  ,  labiorumque  tremorem 
pariunt. 

Ingrediatur  putredo  in  ossibus  meis,  et  subter  me 
scateat.  Testalur  bic  propbeta,  se  minime  vereri  ne 
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ossa  sua  putredine  corripiantur ,  aut  à  verniibus  vo- 
rentur;  tametsi  enim  id  evenerit,  incolumitatem  vi- 
tamque  reslituere  ,  et  quielem  inter  serumnas  largiri 
poterit  Deus  :  Ut  requiescam  in  die  tribulationis.  Aliter  : 
Putredine  vel  inlra  ossa  consurftar,  pabulum  vermium 
sim  ;  spe  tamen  divinae  opis  non  cadam;  ex  ipso  quie- 
tem  inter  mala  prœstolabor,  meamque  genlem  ca- 
ptivitate liberam  intuebor.  Ita  explicari  potest  Vul- 
gata. 

At  luculentior  in  Hebrœo  sentenlia  est,  juncla  cum 
prœcedentibus  ;  atque  ita  et  Septuaginta  et  interprètes 
plerique  usurpavère  :  Prodigiorum  luorum  famà  con- 
tremuerunl  lubia  mea,  tnvdsit  ossa  mea  putredo,  et  inlra 
me  contremui.  Septuaginta  :  Exlimuil  venter  meus  à 
voce  orationis  labiorum.  Et  ingressus  est  tremor  in  ossa 
mea,  et  subter  (  intra  )  me  conturbata  est  habitudo  mea , 
forma  mea  exterior,  vel  ex  aliis  codicibus,  virtus  mea. 

Ut  requiescam  in  die  tribulationis  :  ut  ascendam  ad 
populum  accinctum  nostrum.  Hœc  si  cum  superiore 
membro  conjungas,  explicatis  ex  nostrâ  sentenlia 
Ilebrao  et  Septuaginta  ,  ita  usurpari  queunl  :  Auditâ 
prodigiorum  luorum  narratione ,  exborrul  ;  at  te  ju- 
vante  futurum  spero  ut  inter  aèrumnàs  meas  tranquil- 
lissimà  quiète  fruat  ;  fratrès  meos  captivitate  Iiberos 
me  visurum  ,  mihi  polliceor ,  ac  redeuntibus  occur- 
sum.  Hebra?us  :  Qui  requicturus  sum  in  die  calamitatis  , 
ut  ascendam  ad  populum  transmigrationis  noslrœ.  lier 
suum  Babylonicum  praedicere  videtur,  cùm  scilicet 
ipse  capillis  per  aerem  raptus ,  prandium  Danieli ,  in 
leonum  caveà  posito,  delulit,  Dan.  14.  Eo  tempore 
ascendil  ad  populum  transmigrationis  Juda  ,  fratresquè 
Babylone  captivos  vidit.  Aliter  :  Ut  ascendam  ad  po- 
pulum vastationis  noslrœ,  ut,  abeuntibus  Cbald;uis,  in 
palriam  réveil ar,  ibique  gentis  miserrinix  reliquias 
inveniam.  Prodigiosum  eertè  divine  clementiaî  be- 
neficium  erga  Uabacuc  fuit ,  ut  eversà  Hierosolymâ  , 
fratribusque  Babylonem  translalis,  ipse  quietus  in  Ju- 
(hrà  viveret  ;  multôque  majus  alterum  ,  ut  cives  suos 
Babylone  captivos,  nemine  aut  prohibente  aut  vidente, 
spcclarel.  Hic  locus  cum  vers.  20  hujus  capitis  con- 
gruil,  ubi  propbeta,  narralo  terrore,  quo  ipse  occu- 
pabatur,  Dei  opéra  intuens,  ait  se  sperare  futurum 
ut  munificam  illius  polestatem  experiretur,  et  Deus 
in  medio  sui  furoris  33Stu  misericordiœ  suae  remini- 
sceretur. 

Vers.  16.  — Ficus  enim  non  florebit.  Hoc  malo- 
rum et  a;rumnarum  tempore,  dùm  ChaTaaei  Judxam 
depopulabuntur ,  ignemque  et  gladium  ubiqne  ferenl, 
neque  florebit  fieus,  neque  vinea  fructum  feret,  etc. 
Aliter  :  Ficus  non  floreat,  non  sit  germen  in  vineis,  uni  - 
versa  la  le  regio  vaslata  direplaque  squaleat  ;  nibil 
me  prohibebit  quin  certain  in  Domino  fiduciam  collo- 
cem  :  Ego  autem  in  Domino  gaudebo,  etc. 

Mentietur  opus  oliv.e.  Familiari  locutione  Hebra  i 
et  Latini  vineam,  agrum,coIlem  mendaces  nuncupant, 
ubi  agricole  aut  coloni  spem  fallant.  Horalius,  lib.  5, 
ode  1  : 

Non  verberatœ  grandine  vineœ, 
Fundusque  mendax. 
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Et  lib.  i,  epist.  7  : 

Spem  mentita  seges. 
Item  lib.  3,  ode  15  : 

....  Segetis  certa  fides  meœ. 
Vers.  17.  —  Exultabo  in  Deo  Jesu  meo.  Fidelium 
etilia ,  solatium .  spes  ,  vita  Christus  est  Jésus.  Eo 
i  bsente  ,  nonnisi  falsas  delicias  exhibet  mundus.  Ipso 
unus  prophelarum  ac  patriarcharum  desiderium  et 
solatium  fuit  :  Abraham...  exullavit  ut  videret  diem 
nteum  ;  vidit,  el  gavisus  est.  Joau.  8,  56.  Hebrœus  et 
Septuagiuta  :  Exultabo  in  Deo  servatore  meo  ;  vel ,  in 
Deo  qui  me  servaturus  est ,  discrimine  liberaturus , 
vindicaturus. 

Vers.  18.  —  Ponet  pedes  meos  quasi  cervorum,  ut 
ex  hostium  manibus  effugiam ,  in  montes  et  rnpes 
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evadam  :  Et  super  excelsa  mea  deducet  me.  Futurum 


pnedicit  ut  Dei  beneficio  sibi  contingat  srevitiam  Chai- 
1  dœorum  vitare,  viresque  et  locus  sibi  sit,  in  sublimia 
et  inaecessa  loca  elabendi ,  ubi  vietor  eucharislicum 
carmen  Deo  canal  :  Deducet  me  vietor  in  Psalmis  ca- 
nentem.  Reddipolest  :  In  sublimia  me  ducet.  Profectio 
puellarum  musicis  instrumentis  câhehtium.  Poslrema 
haec  verba  in  fronte  nonnullorum  P.salmorum  legun- 
tur,  eaque  hic  càrminis  Habacuc  partem  non  esse  ar- 
bitror.  Vide  nos  in  Psalmos,  et  disserlatione  de  In- 
strumentis musicis.  Nota  est  inusica  apud  Hebrxos , 
qucmadmodùm  Selah ,  quam  vocem  in  capilis  hujùs 
versiculis  5,9  et  15,  legimus.  Vel  oralioni  addidit 
Propbeta  ,  ut  carmen  totum  in  religiosis  cœlibus  ca- 
nendum  sese  Irattiaissè  signibcarel. 
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Soplionias  ,  filius  Chusi ,  nepos  Godoliae ,  abnepos 
A  maria:,  lilias  Ezechisc,  è  tribu  Simeonis,  si  (ides  ba- 
bealur  Pseudo-Kpipbanio  cœterisque  ejus  furfuris,  et 
ortus  in  monte  Sarabarha.  Quis  iste  locus,  silcnlc 
Scriplurà,  incertum  ;  facile  Saraa  prope  Eslbaol,  in 
tribu  Simeonis,  cui  nomini  adjectum  est  Belli,  sive 
fJalha,  Dotnutn  vel  moram  sonans,  ut  Sarabatha,  sit 
Domus  Saraa.  Sed  lise  mené  conjectura)  ;  quemadmo- 
dùm  nihil  certiùs  afferri  potest  de  illo  oraculo  ,  quod 
Sophonioe  adscribitur,  quo  opporlunius  fuisse  dici- 
tur,  si  Hierosolyma  in  longum  et  latum  porrecta  con- 
dita  fuissel.  Solemnc  etiam  Judceorum  effalum  refert 
S.  Hieronymus,  Comment,  in  Sopbon.,  initio;  nimi- 
riim  nunquàm  in  Scripturà  patres  yel  avos  propbeta-- 
juin  exprimi,  nisi  eodem  prophetiœ  dono  insignes 
fuerinl  ;  quod  proinde  in  causa  fuit,  cur  Chusi,  Ama- 
rias,  Godolias,  et  Ezechias  avi  Sopboiïiae  in  censu 
Prophelarum  haberenlur.  Haec  tamen  nihilo  meliora 
sunt,  quàm  qu;e  ab  aliis  de  eodem  prophela  ex  illuslri 
génère  nato  traduntur.  Mis  enim  fucum  fecit  Ezechisè 
noinen  inter  avos  ejusdem  viri,malè  cum  regeeogno- 
mine  conl'usum.  S.  Clemens  AlexandrinusSlromatum 
lib.  5,  verba  ha;c  tanquàm  ex  Sophonià  accepta  de- 
,  promit  :  El  assumpsit  me  spiritus,  et  sustulil  me  in 
(jumtum  cœlum,  et  contemplabor  angelos  qui  D'ortHîti 
vocabanlur,  et  diadema  eorum  impositum  in  S.  Spiritn, 
et  eratsedes  uniuscujusque  eorum  septupla  major  lucis 
solis  orientis,  habitantes  in  templo  salutis,  et  laudanles 
Denm  itieffabilcm  allissimum. 

Paruit  idem  prophela  sub  Josià  ;  munusque  ante 
duodevigesimum  ejusdem  régis  annum,  quo  ille  pur- 


gare  dilionem  suam  invento  legis  libro  aggressus  est, 
4  Reg.  22,  inivisse,  ex  co  potissimùm  colligimus , 
quôd  scelera  et  licentiam  in  magistratibus  Juda  simul 
et  idololalriam  ubique  regnantem  acrioribus  verbis 
reprehendit.  Aliud  eliam  ejusdem  rei  documentum 
pra-bent  oracula  de  futurà  Ninives  captivitate,  et  im- 
pôt ii  Assyrii  excidio,  cap.  2,  15;  utruinquc  enim  non 
citiùs  quàm  anno  16.  Josioo  assignanduin  est,  si  Na- 
bopolassaro  in  Chaldxos  regnanti  annos2I  cum  Re- 
rosotribuamus,  apud  Joseph. ,1. 10  Antiq.,  c.  2,  n.  15. 
Componendus  est  igitur  Soplionias  cum  inilo  à  Josià 
regno  ,  quo  idololatria  commune  malum  tolerabatur. 
In  primo  operis  capile  omnes  acquè  populos  ultioni 
cœdique  à  Domino  destinalos  minis  verbisque  exagi- 
tat,  invectus  potissimùm  in  Ju'dam,  et  Philisthœos, 
quos  désignai  amaro  illo  dïcïerïo  :  Qui  Iransiliunt 
limen.  Allerum  caput  in  Phifislhaeos  impenditur,  quo- 
rum urbes  evertendas,  et  in  potestatem  hostium  tra- 
dendas,  (|nin  el  omnes  à  Judu-is  jure  proprio  occu- 
pandas  pra>nunlinl  :  Èadcîri  parilcr  minalur  Moahilis, 
Ammonilis  ,  ^Ethiopibusquc  ,  alio  nominc  Chusim, 
nempe  Arabibus  plagam  orienlalem  in  exlrenïâ  orà 
maris  Rubri  tenenlibus.  Tandem  succodunl  oracula 
de  excidio  Assyriorum  et  Ninives.  Terlinm  caput  in 
duas  partes  distribuilur,  quarum  prima  invectivas  ,t 
ruinas  complectitur  ;  in  secundà  véïo  ad  contraria 
sludia  versus  propbeta,  facla  melioris  status  el  sol- 
venda;  captivilr.tis  spe  Juda-os  solalur;  plura  tamen 
idenlidem  miscet,  nonnisi  de  Ecclesià  Jesu  Chrisii , 
cl  futuroChrislianorum  statu  ad  litteram  ihdéllïgcn'd'a, 
uti  fusiùs  in  commentario  docuimus. 


R&SEN.&.ULLERI 


IN    ZEPHANIAM     PROŒMIUM. 

Zephania,  filius  Chusi,  nepos  Gedaliœ,  abnepos  ]!'  tur,  cùm  non  solùm  pater  illius,   verum  eliam  avus 
Amariie,  ulii  Hiskiiv,  gcjUejion  ignobili  ortus  vide-  ||  proavus  et  abavus  memorenlur.  Quinimô  ob  Iliskkc 
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nomen  inler  majores  suos  commcmoratum  adeo  ma-  \ 
gnificè  de  vaiis  nostri  gente  cum  aliis  Judxis  sentit 
Aben  Esra,  utHiskix,  régis  Judx,  abnepotem  cen- 
seat;  quod  in  medio  relinquit  Davides  Kimchi,  faci- 
liùs  auteni  sibi  persuadet  Huelius  (1)  quod  et  lein- 
pora  apte  conveniant,  et  alia  vix  cogitari  possit 
causa,  cur  non  paler  solus  Zephanix  sit  oppositus, 
sed  explicalà  prxlerea  stemmatis  série  genus  ab  hoc 
capitc,  contra  scriplorum  sacrorum  prophetarumque 
omnium  morem  sit  repetitum ,  quàm  ut  clarissimo 
et  sanclissimo  parente  prognatum  fuisse  proplielam 
appareret.  Yerùm  ipsa  illa  temporis  ratio,  quam  pro 
se  facere  opinatur  Huetius,  ipsius  sententiœ  obslare 
videtur.  Ab  Hiskià  rege  enim  ad  Josiam,  cujus  lem- 
pore  vaticinatus  est  Zephania,  non  nisi  très  sunl 
generationes;  ab  abavo  autem  suo  Hiskia  quart;»  jam 
generatione  distat  noster.  Nec  alius,  prxler  Manas- 
sen,  filius  in  velerem  Hebrxoruni  monumentis  liisto- 
ricis  memoralur  (2).  Cùm  Iliskise  nomen  pluribus  in- 
ter  veleres  llebrxos  hominibus  essel  commune , 
simile  veri  non  est,  nostram  régis  Judce  appellalio- 
nem,  quam  alias  adjiccre  soient  scriptores  Hebrxi, 
hic  omisisse,  si  ex  illo  genus  traxisset. 

Zeplianiam  sua  oracula  régnante  in  Judxos  Josia 
edidisse,  diserte  teslatur  libri  inscriptio,  quam  à  vale 
ipso  profectam  esse,  non  est  cur  dubitemus.  Cùm  au- 
autem  Josias  51  annis  regno  prxfuerit,  disceptatum 
magnoperè  est  inler  viros  doctos,  num  sub  regni  pri- 
mordiis,  et  antequàm  sacra  repurgare  rex  pius  ince- 
pisset  decimo  octavo  imperii  anno,  an  verô  post 
reslauratum  cultum  Jovanum  Zephania  qux  hoc 
libro  continentur  cecineril?  Quod  ita  eruere  cona- 
bimur,  ut  indagemus  et  exploremus  qua;  vaticinia 
ipsa  passim  offerunt  temporis,  quo  sunl  édita  indi- 
cia  (3).  Atque  ea  quidem  religionis  in  regno  Judaico 
stalum  exhibent  eum  ,  quo  supersl'uio  inslilutaque 
majorum  perversa  de  imperio  certarent  cum  venera- 
lione  Jovx  purà  moribusque  integris  et  cmendalis. 
Inde  ritus  peregrinos  vides  mixtos  cum  religione 
avilâ,  pios  et  modestos  Jovx  cultores  cum  impiis  , 
suis  opibus  elatis  et  fretis,  deteslandi  cullùs  Baalitici 
reliquias(l,4)  cum  castioris  veneralionis  iniliis.  Inde 
adorantes  in  leclis  signa  cœleslia,  el  jurantes  per  Jo- 
vam  additis  de  aslrorum  nominibus  (1,  5),  sacerdo- 
tes  Jovx  conslilutos  remanentibus  simul  Baalis  sa- 
crificulis,  idolorum  simulacra  nondùm  dcleta  (1,  5), 
templum  fréquenter  adeuntes,  sed  ritu  profano,  praî- 
cepla  divina  quotidiè  populo  exposita ,  sed  leges  si- 
mul vitialas  à  sacerdolibus  (5,  4).  Jam  libri  Chroni- 
corum  très  regni  Josiani  distinguunt  periodos,  2 
Chron.  53,  4-7.  Primant  ad  duodecimum  usque  annum, 
quà,  etsi  ipse  rex  addictus  esset  religioni  Jovanx, 

(1)  Demonstrat.  Evang.  Propos.  4,  p.  512,  edit. 
Lips.«Nec  alienus  ab  ejus  sententià  est  Eichhorn, 
hagoq.  in  V.  T.  part.  5,  p.  299,  edii.  sec. 

(2)'Vid.2Reg.  20,  21  ;  21,1. 

(3)  Quam  in  rem  cùm  subtiliùs  aliis  interprelibus 
inquisiverit  Dan.  A.  Coelln,  Y..S.  V.  in  Spicileg.  Ob- 
servât, exeget.  crilicar.  in  Zeplian.  vaticinia ,  p.  6, 
seqq.  eum  ducem  sequimur. 


cultus  tamen  peregrini  eodem  quo  à  majoribus  insti- 
tut! erant  modo  remanebant.  Hàc  ilaque  lempestale, 
vigente  adbuc  idololalrià  ,  sermo  nec  esse  poterat  de 
reliquiis  Baalis  (1,  4),  nec  de  legibus  Jovx  populo 
quotidiè  anle  oculos  positis,  nec  denique  de  sacerdo- 
libus prxcepta  divina  subtrahentibus,  qua?.  scilicet 
omnia  religionis  emendandx  initia  jam  facta  respi- 
ciunt.  Altcram  ab  anno  daodecimo  ad  decimum  octa- 
vum,  qua,  postquàm  idolis  delendis  manus  admo- 
visset  rex  pius  magna  quidem  Judxorum  pars  ad 
castiorem  reveiteret  cultum,  nec  tamen  non  reliquiae 
qiucdam  cullùs  Baalitici  superessent.  Josia;  enim 
renovandœ  iclieocratia:  studium  primo  quo  efferve- 
sceret  tempore  non  impedire  polerat,  quominùs  cul- 
lùs, quem  reducebal,  purior,  ritibus  deformarelur 
pcregiinis  et  supersiiiione  admixlà.  Qualem  religio- 
nis statum  oraculis  Zephania;  adumbratum  deprehen- 
dimus  ;  nec  is  diversus  est  ab  eo  qui  conspicitur 
in  Jercmix  vaticiniis  ad  Josia;  regnum  perlinenlibus, 
quorum  unum,  quod  lempus  in  titulo  babet  notatum 
1,  1-19,  anno  Josia;  decimo  tertio  tribuitur,  reliqua, 
hoc  regnum  spectantia  ,  annum  Josix  decimum  octa- 
vum  non  possuntexcedere,  veluti  oraculum  11, 1-17. 
Talem  autem  religionis  statum  etiam  per  tertiam 
regnanlis  Josix  periodum ,  ab  anno  decimo  octavo, 
quo  cultus  restilutus  est,  ad  finem  regni,  ne  inva- 
luisse  putemus  verba  vêlant  2  Chron.  54,  55  :  abstn- 
lilque  Josias  abominanda  idolorum  sacra  ex  omni  Israe- 
litarum  regione,  ila  ut  cunctos  gui  invenirentur  in  terra 
Israelis  colère  faceret  Jovam,  deum  eorum,  rege  in- 
vente non  defecerunl  à  Jovà,  dco  patrum.  Fieri  ulique 
non  poterat,  ut  tali  aetale  cullùs  Baalitici  reliquise, 
peregrini  ritus  ,  legum  depravatio  ,  Baalis  sacriliculi 
et  simulacra  de  aslrorum  in  ipsâ  Hierosolymà,  sub 
oculis  quasi  régis  Jova;  maxime  addicti,  conspice- 
rentur.  Quibus  perpensis  verisimillimum  videtur , 
Zeplun'uc  qua:  supersunt  oracula  édita  esse  annis  Jo- 
siœ  mediis,  inler  cœplam  videlicet  et  perfeclam  sacro- 
rum emendationem.  Cui  tempori  apprimè  convenit 
quôd  vales  populis  quibusdam  Hebrxis  tune  inimi- 
cis,  Assyriis,  Philisthaeis,  Ammonilis,  Moabilis  et  Cus- 
chxis,  cladem  et  interitum  minatur,  qui  illà  xlate  , 
cùm  jam  volverentur  magna;  rerum  Asiaticarum  mu- 
laliones ,  nondùm  quidem  perspicuè  cognosci ,  nihilo 
lamen  minus  conjectura  polerat  atlingi  à  mente  pro- 
vidà  et  sagaci  (1).  Illarum  gentium  inleritum  nosler 
verô  in  universum  tantùm  pr.xdicit ,  nec  à  quonam 
populo  cxcrciluumve  duce  exilium  illis  aUcrcndum 
sit ,  prxsignificat.  Eamdem  generalem  valicinandi 
rationem  reclè  observai  à  Coelln  deprehendi  in  Jerc- 
miœ  oraculis  iis,  qux  Zephania;  sunt  œqualia  ;  cl  in 
reliquis,  cùm  fala  jamja.n  instarent,  editis,  Chaldœi 
cum  Nebucadnezare,  duce ,  expressis  verhis  indi- 
cantur. 
Libri  hujus  vaticinii  (2)  argumentum  versatur  cum 

(l)Quod  accuraliùs  exponit  A.  Coelln,  1. 1,  p.  16, 
seqq. 
(2)  Recentiorum  quorumdam  senlenliam,  conlinen 


moi 


in  accrbà   vehementique  scelerum    exprobralione ,  "]  j 
lum  in  gravi  immineniis  urbi  toli(|uc  rcgno  Judaico 
vaslatinuis  comminatione,  ila  lamen,  ut,  pro  more 
prophelarum  suavissimas  promissiones  de  rcgno  Jo- 
vaî  egregiè   instaurando  subneclat,  quibus  piornm 
illius  cultorum  nnimi  erigerentur.  Hoc  autem  ordine 
procedit  vates ,  ut  primo  fera'.em  illam  ac  ultimam 
dcnunliet  cladem   populo  adeô  jam   contumaci,  ut 
uulliim  ampliùsresipiseenliocjamdaret  locum.  Deinde 
tempérât  minas  islas,  dùm    boslibus  quoque,   lam 
Assynis,  quàm  reliquis,  divinam  minatur  vindictam, 
quod  adeù  crudcliler  habuissent  populum  Judaicum 
Hinc  objurgationcs  repelit,  et  strictim    scelcra  per-  | 
censet,  quae  inicr  Judxos  lune  regnabant,  Postremô, 

plura  et  lempore  et  argumenlo  diversa  oracula  hoc 
libro,  refellit  à  Coelln,  1.  1,  p.  29. 
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conversa  ad  pios  oralione  ,  spem  ois  facit  tcniporum 
felicissimorum  ,  quibus  Jova  populo  Judaico  enien- 
dalo  atquc  à  sceleribus  repurgato  nomen  laudemque 
concilia lurus  sil  inter  omnes  orbis  terrai  populos. 

Stylo  uiilur  Zephanias  piano  ac  simplici,  neque 
ad  lesaianoc  aut  Habacucianœ  orationis  elegantiam  , 
gravitaient)  atque  sublimilatem  assurgit  (1).  Guni 
Jeremiâ,  sequali  suo,  et  universam  sermonis  facicm  , 
cl  singulas  adeô  diclioncs  ac  loquendi  formulas  com- 
munes babet  (2).  Ezechiel  aliquoties  noslrum  est 
imilalus.  (3) 

(1)  Pluribus  bnc  nrgumenluro  perseculus  est  à 
Coelln,  1.  1,  p.  24,  seijq. 

(2)  Vid..  e.  c,  Zeph.  1,  S,  et  conf.  Jerem.  8,  2,  et 
Zeph.  1,  12;  col.  Jerem.  48,  11. 

(3)  Vid.  1,  iS,  col.  Ezech.  7,  19;  Zeph.  3,  4,  coll. 
Ezech.  22, 26. 


PREFACE  SUI 
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(BIBLE  DE  YENCE.J 

/.  Analyse  de  la  prophétie  de  Soplwnie  selon  le  sens  lit- 
téral et  immédiat. 
Soplionie  commence  par  annoncer  les  vengeances 
que  le  Seigneur  exercera  sur  Juda  et  sur  Jérusalem. 
Le  Seigneur  étendra  sa  main  sur  tout  ce  pays;  il  en 
exterminera  les  habitants;  il  les  punira  de  leurs  infidé- 
lités. Les  habitants  de  Jérusalem  seront  livrés  à  un 


car.iage  affreux.  Le  Seigneur  visitera  cette  ville  dans 
l'effusion  de  sa  colère,  et  portera  la  lainière  des  lam- 
pes jusque  dans  les  lieux  les  plus  cachés  :  les  riches- 
ses de  cette  ville  seront  livrées  au  pillage  ;  les  hommes 
marcheront  comme  des  aveugles  sous  le  poids  de  l'in- 
dignation du  Seigneur  (chap.  1).  Le  prophète  exhorte 
les  méchants  à  prévenir  les  vengeances  célestes  :  il 
invite  les  humbles  à  s'attacher  à  la  justice  et  à  l'humi- 
lité ,  pour  se  mettre  ainsi  à  couvert  de  la  colère  du 
Seigneur.  Il  annonce  la  désolation  du  pays  des  Philis- 
tins, et  prédit  que  ce  pays  deviendra  le  partage  des 
enfants  de  Juda  au  retour  de  leur  captivité.  Il  annonce 
les  vengeances  du  Seigneur  sur  les  Moabitcs  et  les 
Ammonites  :  les  enfants  de  Juda  pilleront  ce  pays,  et 
alors  le  Seigneur  sera  reconnu  de  toutes  les  nations. 
Le  prophète  annonce  aussi  la  colère  du  Seigneur 
contre  les  Ethiopiens.  Il  prédit  la  désolation  de  l'As- 
syrie, et  la  ruine  de  Ninive  (  chap.  2  ).  Le  prophète 
revient  ensuite  contre  Jérusalem  :  il  lui  reproche  ses 
infidélités  ,  et  lui  annonce  le  jour  des  vengeances  du 
Seigneur.  M;iis  en  même  temps  il  prédit  sou  rétablis- 
sement, la  réunion  de  tousle3  peuples  dans  l'adora- 
tion du  vrai  Dieu,  la  fidélité  des  enfants  d'Israël,  la 
délivrance  et  1 i  rétablissement  de  la  maison  de  Juda, 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  celle  qui  boitait,  le  rappel 
et  la  réunion  de  la  maison  d'Israël,  qu'il  désigne  sous 
le  nom  de  celle  qui  était  rejetée  :  la  paix  1 1  la  gloire 
de  toute  la  maison  de  Jacob  (chap.  3).  Tel  esi  le  pi  - 
çisdc  la  prophétie  de  Sophonie. 
s.  s.  xx, 


//.  Réflexions  sur  la  prophétie  de  Sophonie  :  instructions 
et  mystères  quelle  renferme.  Remarque  de  saint  Jé- 
rôme sur  les  menaces  de  Sophonie  contre  Juda  et 
contre  Jérusalem. 

On  peut  donc  rapporter  toute  cette  prophétie  à  trois 
objets  principaux  :  les  vengeances  du  Seigneur  sur 
Juda  et  sur  Jérusalem;  les  vengeances  du  Seigneur  sur 
les  Philistins,  les  Moabitcs,  les  Ammonites,  les  Éthio- 
piens et  les  Assyriens  ;  la  délivrance,  la  réunion  cl  le 
rétablissement  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda. 
Dès  le  commencement  île  la  prophétie  de  Sophonie. 
saint  Jérôme  nous  fait  remarquer  sous  quel  point  de 
vue  nous  devons  considérer  les  vengeances  du  Sei- 
gneur sur  Juda  cl  sur  Jérusalem.  J'étendrai  lu  mein  , 
dit  le  Seigneur,  sur  Juda  et  sur  tous  les  habitants  de 
Jérusalem.  C'est  en  expliquant  celte  parole  que  saint 
Jérôme  s'exprime  en  ces  termes  :  «  A  cause  de  noire 
c  Seigneur  qui  tire  son  origine  de  la  tribu  de  Juda  ,  et 
t  à  cause  de  Jérusalem  au  milieu  de  laquelle  a  régné 
«  Juda,  c'est-à-dire,  au  milieu  de  laquelle  Jésus-Christ 
«  même,  Noire-Seigneur  et  Noire-Sauveur,  a  jeté  les 
«  premiers  fondements  de  son  règne,  disons  que, quand 
i  l'iniquité  se  sera  multipliée,  quand  la  charité  se 
«  sera  refroidie,  dans  le  cœur  de  la  multitude,  quand 
c  aux  approches  de  l'avènement  du  Seigneur,  la  foi  se 
«  sera  montrée  rare  .sur  la  terre,  en  sorte  que  les  élus 
<  mêmes  soient  exposés  à  la  tentation;  alors  le  Sei- 
«  gneur,  pour  punir  les  pécheurs ,  étendra  sa  main 
i  sur  Juda,  c'est  à  dire  sur  ceux  qui  croient  confesser 
c  le  nom  du  Seigneur,  cl  sur  Jérusalem,  c'est-à-dire, 
c  sur  l'Église  qui  a  mérité  d'être  appelée  de  ce  nom 
•  à  cause  de  la  paix  qui  lui  est  procurée  par  Jésus- 
c  Christ  :  Propter  Dominum  qui  de  tribu  Juda  orlus 
c  est,  et  propter  Jérusalem  in  i/uù  regnavit  Judas,  hoc 
«  est,  Dominus  atque  Salvalor,  dicamus,  quando  multi- 
i  plicala  fueril  iniauitas.  et  refrixeril  chantas  mullorum, 
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i  et  veniente  Domino  ,  raya  fuies  appartient  in  terra,  in 
c  tanlum  ut  t entent ur  elecli  Dei;  tune  exlendere  Domi- 
c  num  ad  supplicia  peccatorum  manutn  suam  super 
i  Judam  ,  qui  sibi  videlur  noinen  Domini  confileri ,  et 

<  super  Jérusalem,  Ecclesiam  quœ  ex  pace  sorlitavoca- 
■t  bulum  est.  >  Et  plus  loin ,  expliquant  cette  parole 
du  Seigneur  :  Je,  porterai  la  lumière  des  lampes  jusque 
dans  les  lieux  les  plus  cachés  de  Jérusalem,  il  dit  : 
«  Le  Seigneur  examinera  ainsi  à  la  lumière  de  la 
<,  lampe  Jérusalem,  c'est-à-dire,  son  Église;  et  il  li- 
«  rera  vengeance  de  ceux  qui  méprisent  sa  parole  : 
«  Scrulabitur  Dominus  Jérusalem  ,  id  est,  Ecclesiam 
t  suam,  cum  lucernà,  et  ulciscetur  super  viros  contem- 
«  ptores.  Et  il  se  trouve  fort  bien,  continue  ce  père  , 
«  que  Jérusalem,  qui  signifie  vision  de  paix ,  était  au- 
6  paravant  appelée  Jébus,  qui  signifie  foulée  uuxpieds; 
i  car  l'Église  était  elle-même  Jébus  ,  lorsqu'elle  éîait 
«  foulée  aux  pieds  par  les  nations  infidèles,  et  qu'elle 
«  élait  exposée  aux  insultes  cl  aux  outrages  du  dé- 
«  mon  ;  mais  depuis  que  la  paix  du  Seigneur  a  com- 
«  mencé  à  habiter  en  elle,  et  qu'elle  a  commencé  à 
«  jouir  de  la  paix,  elle  a  acquis  le  nom  de  Jérusalem  : 
«  Reclè  autem  Jérusalem ,  id  est,  Kcclesia  ,  quœ  prias 
«  Jebus  vucabatur,  quod  dicilar  conculcala ,  quando 
i  conculcabalnr  èi  gentibus,  et  daiuonum  ludibrinm  erat, 
t  dicta  est  Jebus  ;  cl  postquàm  cœpit  in  eà  p  tx  habilnre  \ 
«  Domini,  et  foetus  est  in  pace  locus  ejus,  nomenJeru- 
«  salan  sorti  ta  est.  Comme  il  arrivera  donc  dans  les  ; 
«  derniers  temps,  selon  que  nous  l'avons  souvent  ré- 
«  peu'',  que  L'iniquité  s'étant  multipliée,  la  charité  se 
«  refroidira  ,  que  la  lumière  du  soleil  se  retirera  de 
t  Jérusalem  ,  et  qu'il  y  aura  sur  la  terre  un  si  grand 
«  ravage,  que  le  salut  sera  dîfDcilc  même  aux  élus; 
«  alors  le  Seigneur  recherchera,  à  lt  lumière  de  sa 
i  parole  et  de  son  jugement,  tous  les  vices  qui  se 
«  trouveront  dans  Jérusalem  :  Quia  igitur  in  novissimo 
«  tempore,  quod  scepèjam  diximus ,  multiplicalà  ini- 
t  quitale,  re-frigescet  cliaritas,  cl  solis  lumen  recedét  ab 
t  Jérusalem,  et  tant*  erit  vnslilas  ut  difficile  salvenlur 

<  eliam  elecli  Dei  :  tune  in  lucernà  sermonis  sui  atque 
i  rationis  omnia  vitia  scrutabitur  Dominus  in  Jcrusa- 
j  lem.  s  Et  plus  loin  encore,  lorsque  le  prophète, 
tournant  ses  reproches  contre  Jérusalem,  s'écrie: 
Malheur  à  la  ville  qui  irrite  le  Seigneur,  etc.,  le  saint 
docteur  s'exprime  ainsi  :  «  Que  personne  ne  soi!  sur- 
t  pris,  comme  je  l'ai  souvent  dit,  de  voir  que  jïx- 
j  plique  tout  ceci  comme  étant  prononcé  contre  l'É- 

<  glise  ,  puisqu'on  doit  savoir  que  dans  les  saintes 
i  Écriture, ,   Jérusalem   est  toujours  le  type  cl  la 

.  ng„„  d*  relise  :  «« ,»»«  ««.  »<  -x*.  satjHS  ";,' ,  mX'."o  ftriftbs: 


jour  est  donc  ce  jour  de  tribnlalion  dont  parle  llaba- 
cuc;  ce  jour  grand  et  terrible  dont  parle  Joël,  ce  grand 
jour  de  la  colère  de  l'Agneau  ,  donl  parle  saint  Jean  ; 
ce  jour  où  doit  éclater  le  fléau  désigné  par  saint  Jean 
sous  le  nom  de  second  malheur,  annoncé  dans  l'Apo- 
calypse par  les  symboles  qui  accompagnent  l'ouverture 
du  sixième  sceau  ,  le  son  de  la  sixième  trompette,  et 
l'effusion  de  la  sixième  coupe,  et  représenté  dans  les 
prophètes  par  le  fléau  qui  tomba  sur  Juda  cl  sur  Jéru- 
salem au  temps  de  Nabuchodunosor.  Mais  que  dit  le 
prophète?  Cherchez  le  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes 
humbles  sur  la  terre,  et  qui  agissez  s  'Ion  ses  préceptes. 
Cherchez  la  justice ,  cherchez  rhumil'ué  ,  afin  que  vous 
puissiez  être  à  couvert  au  jour  de  ta  colère  du  Seigneur. 
Voilà  donc  le  moyen  de  prévenu'  la  colère  du  Seigneur, 
et  de  trouver  un  asile  sous  les  ailes  de  la  miséricorde, 
au  jour  où  il  fera  éclater  sis  vengeances  :  c'est  de 
s'appliquer  sincèrement  à  chercher  le  Seigneur  : 
Quœrite  Dominum.  C'e^t  de  le  chercher,  non  par  de 
vaines  contemplations  ,  ni  par  des  désirs  infructueux, 
mais  par  une  application  continuelle  à  rechercher  la 
justice  et  l'humilité.  L'iniquité  et  l'orgueil,  qui  en  est 
la  source  ,  s'unissent  pour  attirer  sa  colère  ;  la  justice 
et  l'humilité  peuvent  seules,  par  leur  accord ,  attirer 
sa  miséricorde  :  Quœrite  jusliliaiii ,  quœrite  humitila~ 
lem  (1).  Il  faut  rechercher  la  justice  en  s'appliquanl  à 
pratiquer  fidèlement  les  préceptes  du  Seigneur;  il  faut 
rechercher  l'humilité  en  reconnaissant  sincèrement 
que  nous  n'avons  de  nous-mêmes  que  le  mensonge 
et  le  péché;  que  notre  justice  vient  de  Dieu  par  la  foi 
en  Jésus-Christ  qui  en  est  la  source  ;  que  nous  n'avons 
rien  <  j  :  i  o  nous  n'ayons  reçu  ;  qu'à  lui  est  duc  toute  la 
gloire  du  bien  que  nous  opérons  avec  sa  grâce.  En 
vain  rechercherions-nous  la  justice,  si  nous  ne  recher- 
chons en  même  temps  l'humilité.  Israël  recherchait  la 
justice,  cl  il  rty  est  point  parvenu,  pourquoi?  dit  l'A- 
pôtre (2);  parce  qu'il  la  cherchait,  non  par  la  foi,  mais 
comme  par  les  œuvres.  Ils  ont  méconnu  la  justice  qui 
vient  de  Dieu  (5)  ;  et  s' efforçant  d'établir  leur  propre 
justice,  ils  ne  se  sont  point  soumis  à  la  justice  de  Dieu. 
Ils  [oui  recherché  la  justice,  mais  ils  l'ont  recherchée 
avec  orgueil,  et  comme  s'ils  eussent  pu  y  parvenir 
par  leurs  propres  forces.  Ils  n'ont  pas  compris  que 
c'est  par  la  foi  que  l'on  parvient  à  la  justice,  et  qu'en 

(I)  La  Vulgaie  porte  :  Quœrite  juslum;  quœrite  mon- 
suelu  a  :  ce  qui  pourrait  aussi  signifier  :  Cherchez  ce 
qui  est  juste,  cherchez  ce  qui  est  doux,  c'est  à-dire, 
ce  qui  appartient  à  la  justice  et  à  la  douceur.  Mais 
celte  douceur  est  proprement  ici  celle  dont  parle  Jé- 


<  dixi ,  quod  hœc  adversîim  Ecclesiam  dicta  interpréter, 
s  cam  scîœt  Jérusalem  in  Scripluris  sanclis  semper  ly- 
«  puni  habere  Eeclesiœ.  » 

Le  jour  du  Seigneur  est  proche,  dit  le  prophète,  et  ce 
jour  sera  un  jour  de  colère,  un  jour  de  tristesse  cl  de 
serrement  de  cœur,  un  jour  d'affliction  et  de  misère,  un 
jour  de  ténèbres  cl  d'obscurité  ,  un  jour  de  nuages  et  de 
tempêtes.  Ce  jour  est  celui  où  le  Seigneur  devait  exer 
cer  ses  vengeances  sur  Juda  et  sur  Jérusalem.  Ce 


l'expression  ici  employée  puisse  signifier  en  même 
;  temps  l'humilité  el  la' douceur,  elle  signifie  encore 
i  plus,  particulièrement'  l'humilité  ,  comme  on  le  voit 
non  seulement  p'r  son  étymologre  ,  mais  encore  par 
celle  parole  de  Salomon  -.'Gloriam  prœccdit  humilitas 
(Prov.  15,  33).  L'«spressiojn  de  Sophonie  peut  donc 
se  traduire  :  Quœrite  justiiir.m,  quœrite  liumilitalem. 

(2)  Rom.  9,  51.  52  :  Isnul  s  rt  ndo  legem  jusiim 
in  legem  lusliliœ  non  pervemt.  Quare?  quia  non  ex  fuie, 
sed  quasi  ex  operibus. 

.-.    10,  3  •  "ancrantes  jus:uiam  Dix,  c  suam 
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vain  on  cherche  la  justice ,  si  l'on  ne  cherche  en  " 
même  temps  l'humilité  :  Quœrile  juslitiam  ,  quœrile 
humilitalem.  Rechercher  le  Seigneur  en  recherchai 
la  justice  cl  l'humilité  ,  c'est  l'unique  moyen  de  pré- 
venir sa  colère  ,  et  de  trouver  un  asile  auprès  de  lui 
au  jour  de  ses  vengeances  ;  ce  n'est  qu'à  ceux  qui  le 
chercheront  ainsi,  en  joignant  l'humililé  à  la  pratique 
de  ses  préceptes,  qu'il  fait  espérer  de  pouvoir  être  à 
couvert  au  jour  où  il  fera  éclater  les  jugements  de  sa 
justice  contre  ceux  qui  violent  ses  préceptes  ,  et  qui 
S'abandonnent  à  l'orgueil  de  leur  cœur  :  Quœrile  Do- 
minum,  omnes  liymiles(l)  lerra\  i/ui  judicium  ejusope- 
ralis  ;  quœrile  justitiam  ,  quœrite  humilitalem  ,  si  quo- 
vwdb  abscoudamini  in  die  irœ  (2)  Domini. 
111.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Sophonie. 

Remarque  de  S.  Jérôme  sur  les  menaces  de  Sophonie 

contre  Ninive. 

Le  prophète  annonce  ensuite  les  vengeances  que  Dieu 
exercera  sur  les  Philistins,  sur  les  Moahiles  et  les  Am- 
monites, sur  les  Éthiopiens  et  sur  les  Assyriens;  et  il 
insiste  principalement  sur  la  désolation  que  devait 
éprouver  Ninive.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  q.uc 
Ninive  pourrait  représenter  Rome  païenne;  mais  saint 
Jérôme  considère  ici  cette  ville  sous  un  autre  point  de 
vue.  «  Il  me  parait,  dit  ce  père,  que  ce  que  le  prophète 
«  dit  ici  de  Ninive  doit  s'expliquer  par  ce  qui  en  est 
«  écrit  dans  les  prophéties  de  Jouas  et  de  Nahum.  Dans 
i  Jouas,  ce  qui  est  dit  de  Ninive,  qui  lit  pénitence  à  la 
«  prédication  de  ce  prophète,  nous  l'avons  expliqué  de 

<  l'Église  composée  de  L'assemblée  des  gentils  conver- 
«  lis  à  la  foi.  Dans  Nahum,  ce  qui  est  dit  de  la  con- 

<  damnation  de  Ninive,  nous  l'avons  expliqué  du  monde 
«réprouvé.  In  Jonà  quidem  Niniven...  Ecclesiam  in- 
i  terpretaii  sumns  de  gentibus  congregalam  :  in  Nahum 
«  verb  super  mundo  intelligentiam  temperavimus.  Ici  il 
t  n'est  pas  diliieile  d'expliquer  du  monde  réprouvé 
i  ce  que  Sophonie  dit  de  Ninive;  mais  il  n'en  esl  pas 
«  de  même  si  nous  considérons  Ninive  comme  figure 
«  de  l'Église;  car,  à  la  première  vue,  il  semble  que  ce 
t  soii  un  blasphème  de  dire  de  l'Eglise  ce  que  Soplio- 
«  nie  dit  de  Ninive  :  qu'elle  deviendra  semblable  à  un 
«  désert,  cl  à  un  lieu  par  où  personne  ne  passé;  que 
c  les  hèles  y  habiteront,  cl  qu'on  lui  dira  avec  insulte: 
«  Voilà  donc  celte  ville  livrée  au  mal ,  qui  se  tenait  si 
i  hère  et  si  assurée,  et  qui  disait  dans  son  cœur  :  Je 
«  siùs  l'unique,  et  après  moi  il  n'y  en  a  point  d'autre. 

<  Comment  a-l-elle  été  changée  en  un  désert  cl  en  une 
«  retraite  de  bêles  sauvages?  De  Ecclerià  auiemvidelur 
t  prima fronle esse blasphemum,  qubd...eafuticra  sit  iavia 
(  cl  déserta,  et  bestiœ  hubiteut  in  eà,  et  poslea  ei  eumin- 
i  suliulivue  dicutur  :  Hœc  est  civilus  mulis  dedila,  qnœ 
«  hubiiubul  in  spe,  qua  dicebal  in  corde  suo  :  Ego  sum, 
t  il  non  est  piaier  nu  anijilius  :  quomudb  f.cta  esl  in  so- 
«  liludinem.  pasfua  bestiaruin?  Hais,  continue  ce  père, 

«  celui  qui  cou  iiK-icja  ces  parojes  île  l'Apuira  :  Dans  ! 
t  les  derniers  jours  il  viendra  des   temps  fâcheux, 

quœrentes  statut  re,  juslilîce  he\  non  sunl  s'ubjecli. 
(i)  Vulg.,  mansueti  term.  liebr.,  humikskvrœ 
($  Vulg.,  (uro,ïs.lklr.,irœ. 


SOPHONIE,  1006 

et  il  y  aura  des  hommes  amoureux  d'eux-mêmes, 
avares,  glorieux,  superbes,  médisants,  désobéissants 
à  leurs  itères  et  à  leurs  mères,  ingrats,  impies,  des- 
titué.! des  sentiments  les  plus  naturels,  perfides,  ca- 
lomniateurs, intempérants,  inhumains,  ennemis  de 
loul  bien,  traîtres,  insolents,  codés  d'orgueil,  et  plus 
amateurs  de  la  volupté  que  de  Dieu,  qui  auront  une 
apparence  de  piété,  mais  qui  en  ruineront  la  vérité 
el  l'esprit  •  Sed  qui  considéraient  illud  aposlolicum  in 
quo  dicitur  :  In  novissimis  temporibus  inslabunt  tem- 
pora  pessima  ;  et  erunl  hommes  sut  amatores,  avari,  ar- 
rogantes, superbi,  blasphemi,  parenlibus  non  obedien- 
tes,  ingrali,  scelesti,  sine  affeclione,  sine  po.ee,  accusa- 
tores,  intempérantes,  crudeles,  odio  habentes  bonum, 
prodilorcs,  tenterarii,  inflali,  voluptatum  amatores  mu- 
gis quàm  Dci,  habentes  formant  pielatis,  virtutem  au* 
tem  ejus  abnegantes  ;  celui  qui  considérera  aussi  ce 
qui  est  dit  dans  l'Évangile,  que,  l'iniquité  se  multi» 
pliant,  la  charité  de  plusieurs  se  refroidira,  jusque-là 
qu'alors  s'accomplira  celte  autre  parole  :  Pensez- 
vous,  lorsque  le  Fils  de  l'homme  viendra,  qu'il  trouve 
de  la  foi  sur  la  terre?  Nec  non  et  hoc  quod  in  Evan- 
gelio  scriptum  est,  quod,  mullipliealu  iniquilale,  refri- 
gescal  charilas  multorum,  in  tantum  ut  in  illo  tempore 
compleatur  :  Verùmtamcn  veniens  Filius  hominis,  pil- 
las inveniet  fidem  super  terrain?  Celui-là  ne  s'éton- 
nera [ilns  que,  dans  la  dernière  désolation  de  l'É- 
glise, lorsque  l'Antéchrist  régnera,  l'Église  doive  être 
réduite  en  solitude,  livrée  aux  bêtes  sauvages,  et 
exposée  à  souffrir  tout  ce  que  décrit  ici  le  prophète  : 
Non  mirabitur  de  c.xiremâ  Ecclesiœvaslilate,qubd,  ré- 
gnante Antichristo,  redigenda  sit  insoliludinem,  ettra- 
denda  bestiis,  et  passura  quœcumque  riunc  prophetà  de- 
scribit.  Car  si  Dieu  n'a  pas  épargné  les  branches  na- 
turelles, et  s'il  les  a  rompues  à  cause  de  leur  infidé- 
lité; s'il  a  séché  le  lit  des  fleuves,  et  changé  les 
fontaines  d'eaux  vives  en  lieux  secs  el  arides  ;  s'il  a 
changé  une  lerre  autrefois  fei  lile  en  un  désert  aussi 
stérile  que  si  l'on  y  avait  semé  du  sel,  à  cause  de  la 
malice  de  ses  habitants  :  Si  enini  Deus  propler  infi- 
delhalem  ramis  naluralibus  non  pepercit,  sed  fregit  eos; 
et  posuit  flumina  in  deserlum,  cl  foules  aquarum  in  si- 
tim,  terrain  frucliferam  in  salsugincm,  propler  mali- 
liant  habilatorum  ejus;  pourquoi  ne  pourrait-il  pas 
punir  à  leur  tour  ceux  dont  le  psalinisle  avail  dit  :  Il 
a  changé  leurs  déserts  en  des  lieux  arrosés  d'eaux, 
el  leur  terre  brûlée  en  des  sources  d'e  ux  vives,  et 
il  l'a  donnée  à  habiter  à  ceux  qui  languissaiei 
faim,  etc.?  Pourquoi  ne  pourrait-il  pas  aballri 
retrancher  ceux  qui,  ayant  été  pris  de  l'olivier  s:  u- 
vage,  avaient  été  enlo<  sur  la  lige  de  l'olivier  franc, 
si,  venant  à  oublier  le  bienfait  qu'ils  ont  reçu,  ils  se 
retirent  de  celui  qui  les  a  formés,  cl  adorent  l'Assy- 
rien? Pourquoi  ne  pourrait-il  pas  alors  les  rappeler 
à  celte  sécheresse  el  à  celte  aridité  dans  laquelle  ils 
avaient  été  autrefois?  Cur  non  è  contrario  eos  dequi- 
bits  dixerul  :  Pcsuil  deserlum  in  aquarum,  et 

•  rram  sine  aquà  in  fontes  aquarum,  et  habitue; 

«  ibi  esurientes,  et  extera;  et  qnos  insérait  de  oleastro  in 
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«  radicem  borne  otivœ,  si  immemores  I  eneficii  recesserint 
(  à  conditore  sno,  et  adoraverint  Assynum,  everlat,  et  ad 
«  eamdmi  siiim  reducat,  in  quà  priùs  fuerant?  »  C'est- 
à-dire,  que,  selon  la  pensée  de  saint  Jérôme,  Ninive 
peut  être  regardée  comme  figure,  non  pas  précisément 
de  l'Église  proprement  dite  et  considérée  comme  l'as- 
semblée de  tous  les  fidèles,  Juifs  ou  gentils,  mais  seule- 
ment comme  figure  des  nations  qui  sont  dans  l'Église, 
ou,  selon  l'expression  de  saint  Jérôme,  de  l'Église 
considérée  comme  l'assemblée  des  nations  :Niniven.. 
Ecclesiam  interprétait  sumus  de  genlibus  contjr,  gâtant. 
Ninive  était  une  ville  de  gentils  ;  elle  fut  convertie  à  la 
prédication  de  Jonas;  elle  retomba  dans  l'infidélité,  et 
elle  mérita  d'éprouver  les  vengeances  que  les  prophè- 
tes du  Seigneur  lui  annoncent.  C'est  un  exemple  et 
une  instruction  pour  toutes  les  nations  qui  ont  été  ap- 
pelées à  la  foi.  Dans  leur  origine  elles  étaient  sembla- 
bles aux  Niniviles;  elles  ont  été  converties  à  la  prédi- 
cation des  apôtres  ou  de  leurs  successeurs;  mais  si 
elles  retombent  dans  l'infidélité,  elles  s'exposent  à 
éprouver  l'effet  des  menaces  prononcées  contre  les  Ni- 
niviles. En  effet,  surcombien  de  peupleslesvengranccs 
du  Seigneur  n'onl-elles  pas  déjà  éclaté?  Le  schisme 
a  emporté  les  églises  d'Asie  ;  l'Afrique  n'est  plus.  Quels 
ravages  n'a-t-on  pas  vus  dans  l'Europe?  Et  qui  de  nous 
peut  s'assurer  que  le  royaume  de  Dieu  ne  lui  sera  pas  ; 
ôlé  pour  être  transféré  à  une  nation  qui  porte  des  fruits 
en  abondance?  Ne  cherchons  point  à  nous  faire  illu- 
sion. Ce  malheur  ne  peut  arriver  à  l'Église;  maisau- 
cun  des  peuples  qui  la  composent  actuellement  ne  peut 
dire  :  Cela  ne  m'arrivera  pas. 

IV.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Soplwnie. 
Remarques  sur  les  promesses  faites  à  Jérusalem  et  à  la 
maison  de  Juda. 
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Mais  revenons  à  Jérusalem,  qui  est  seule  la  figure 
de  l'Église  proprement  dite.  Nous  avons  parlé  des 
menaces  que  le  prophète  fait  à  Jérusalem  et  à  Juda, 
et  qui  regardent  particulièrement  les  prévaricateurs 
qui  sont  mêlés  avec  les  justes  dans  le  sein  de  l'Église; 
considérons  maintenant  les  promesses  que  le  prophète 
fait  à  Jérusalem  et  à  Juda,  et  qui  appartiennent  par- 
ticulièrement et  même  uniquement  à  l'Égide.  En  effet, 
ces  magnifiques  promesses  n'ont  eu  qu'un  accomplis- 
sement très-imparfait  dans  le  rétablissement  de  Jéru- 
salem et  de  la  maison  de  Jacob,  au  retour  de  la  capti- 
vité de  Babylone.  Jérusalem  fut  alors  assez  longtemps 
à  se  rétablir;  il  n'y  eut  qu'une  partie  des  Juifs  qui 
revinrent  de  leur  dispersion  :  ils  eurent  encore  bien 
des  malheurs  à  éprouver,  et  rien  n'égale  le  malheur 
terrible  qui  est  tombé  sur  eux  après  la  mort  de  Jé- 
sus-Christ. Ce  n'est  donc  point  dans  ces  temps  re- 
culés qu'il  faut  chercher  le  véritable  accomplisse- 
ment des  promesses  faites  à  Jérusalem  et  à  la  maison 
de  Jacob. 

Ces  promesses  si  imparfaitement  accomplies,  au  re- 
tour de  la  captivité,  oui  eu  un  accomplissement  plus 
parfait  dans  l'établissement  de  l'Église.  Le  Seigneur 
s'est  montré  au  milieu  de  son  peuple  en  la  personne 


de  Jésus-Christ  et  par  Jésus  Christ  ;  il  a  sauvé  son 
peuple  en  le  retirant  de  l'esclavage  du  péché;  il  y  a  eu 
dans  Israël  des  restes  sauvés  par  grâce  :  la  multitude 
des  nations  s'est  soumise  au  joug  de  la  foi,  et  s'est 
j  réunie  avec  les  Juifs  fidèles  pour  invoquer  le  nom  du 
Seigneur  dans  l'union  d'un  même  esprit.  Mais  ce  n'est 
point  encore  là  l'entier  et  dérider  accomplissement 
des  promesses  faites  à  Jérusalem.  Le  Seigneur  lui 
promet  qu'elle  n'aura  plus  à  craindre  aucun  mal  :  Non 
timebis  malum  ultra.  El  cependant  combien  de  maux 
l'Eglise  n'a-t-elle  pas  déjà  éprouvés  depuis  ces  jours 
heureux?  Jésus-Christ  et  ses  apôlres  lui  annoncent 
qu'elle  en  souffrira  de  plus  grands  encore  vers  la  fin 
des  temps.  Ces  promesses  magnifiques  doivent  donc 
avoir  un  nouvel  accomplissement  lorsque  tous  ces  maux 
finiront. 

Mais  en  vain  le  Juif  charnel  cspère-t-il  que  ces 
promesses  auront  à   son  égard  un  accomplissement 
littéral  an  temps  du   Messie   qu'il   attend.  En  vain 
les  millénaires  ont-ils  eux-mêmes  prétendu  que  toutes 
ces  magnifiques  promesses  auraient  en  effet  un  accom- 
plissement littéral  au  leinps  de  ce  règne  de  mille  ans 
annoncé  dans  l'Apocalyse ,  et   dont  ils  se  formaient 
une  fausse  idée.  En  vain  prétendrail-on    aussi  attri- 
buer  à  la  nation  juive  au  temps  de  son  rappel ,  les 
magnifiques  promesses  faites  à  Juda  et  à  Jérusalem. 
Le  Messie  que  les  Juifs  attendent  est  venu  en  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ.  Le  règne  de  mille  ans  est  celui 
que  Jésus-Christ  exerce  sur  la  terre  depuis  son  as- 
cension, et  particulièrement  depuis  qu'ayant  renversé 
le  règne  de  l'idolâtrie  ,  il  a  fail  éclater  sur  la  terre  sa 
puissance  en   la  personne  des  princes   chrétiens.  Le 
rappel  et  le  retour  du  Juif  incrédule  est  représenté 
dans  les  prophètes  par  le  rappel  et  le  retour  de  l'in- 
r  fidèle  maison  d'Israël,  cl  par  sa  réunion  avec  la  mai- 
son de  Juda,  qui  représente  l'Église   de  Jésus-Christ. 
C'est  donc  à  l'Église  même  de  Jésus-Christ   qu'appar- 
tiennent les  promesses  faites  à  Juda  et  à  Jérusalem. 
Elle  est  cette  Jérusalem  à  laquelle  Samarie  et   So- 
dome  seront  données   pour  filles:  elle  est  celle  mai- 
son de  Juda  à  laquelle  la  maison  d'Israël  scia  réunie 
pour  ne  plus  former  avec  elle  qu'une   seule  famille  ; 
c'est  à  elle  que  le  peuple  juif  sera  réuni  pour  ne  plus 
former  avec  elle  qu'un  seul  peuple  :  ce  ne  sera  qu'a- 
près ce:  te  réunion  que  Jésus-Christ  viendra  la  délivrer 
pour  toujours  de  tous  maux  ;  et  c'est  alors  que  seront 
pleinement  accomplies  sur  elle  toutes  les  magnifiques 
promesses  que-  les  prophètes  adressent  à  Juda  et  ;\ 
Jérusalem. 

Fille  de  Sion ,  dit  Sopbonie,  chantez  des  cantiques 
de  louange  ;  Israël,  poussez  des  cris  d'allégresse  ;  fille 
de  Jérusalem,  soyez  remplie  de  joie,  et  tressaillez  de 
tout  votre  cœur;  parce  que  le  Seigneur  a  effacé  le  juge- 
ment prononcé  contre  vous  ;  il  a  éloigné  de  vous  vos  en- 
nemis. Le  Seigneur,  le  Roi  d'Israël  sera  au  milieu  de 
vous  ;  vous  ne  craindrez  plus  à  l'avenir  aucun  mal... 
En  ce  temps -là  je  ferai  mourir  tous  ceux  qui  vous 
avaient  affligée  :  je  sauverai  celle  qui  boitait,  et  je  ferai 
revenir  celle  qui  avait  été  chassée;  et  je  rendrai  te  nom 
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de  ce  peuple  célèbre  dans  tous  les  paijs  où  il  avait  été 
en  opprobre  ;  en  ce  temps-là  où  je  vous  ramènerai  , 
en  ce  temps-là  où  je  vous  rassemblerai  ;  car  je  rendrai 
voire  nom  célèbre  parmi  tous  les  peuples    de  la  terre, 
lorsque  j'aurai  fait  revenir  à  leurs  yeux  tous  vos  captifs, 
dit  leSeigneur.  Les  invitations  du  prophète  s'adressent 
d'abord  à  Sion  devenue   comme  autrefois   le  centre 
commun  des  deux  maisons  au  temps  de  leur  réunion, 
c'est-à-dire,  à  l'Église  même  de  Jésus-Christ  dans  le 
sein  de  laquelle  se  trouveront  un  jour  réunies  les  deux 
maisons,  c'est-à  dire,  les  deux  peuples.  Lauda,  filia 
Sion.  Ensuite  il  s'adresse  à  tout  Israël,  c'est-à-dire, 
aux  deux  maisons  réunies.aux  deux  peuples  considérés 
comme  ne  faisant  plus  qu'un  seul  peuple  :  Jubila,  1s- 
rael.  Il  s'adresse  à  Jérusalem  bàlie  sur   le    mont   de 
Sion,  et  étant  elle-même  comme  Sion  le  centre  com- 
mun des  deux  maisons  réunies,  et  représentant  aussi 
elle-même  l'Église  de  Jésus  Christ  dans  le  sein   de 
laquelle  les  deux  peuples  seront  un  jour  réunis  :  Lau- 
da et  exulta  in  omni  corde,  filin  Jérusalem.  Mais  enfin 
que  lui  annonce-t-il?  l'entière  réconciliation  de  ses 
enfants,  dont  la  condamnation  est  effacée  ;    la  défaite 
de  ses  ennemis,  qui  vont  être  écarlés  loin  ('elle  ;  la 
présence  même  de  son  Seignenr,  de  son  Dieu,  de  son 
Roi,  qui  va  habiter  au  milieu  d'elle  ;  enfin  la  paix   et 
la  félicité  pleine  et  entière  dont  elle  va  jouir.  La  co- 
lère du  Seigneur  a  d'abord  éclaté  sur  la  maison  d'Is- 
raël,c'est-à-dire,  sur  les  Juifs  incrédules;  ensuite  elle 
a  éclaté  sur  la  maison  même  de  Jnda,c'cst-à  dire,  sur 
les  chrétiens    prévaricateurs  :  de  nouvelles  infidélités 
pourront  même  encore  attirer  sur   le  peuple   chré- 
tien de  nouveaux  châtiments.  Mais  le  temps  viendra 
où  le  Seigneur  oubliera  s-a  colère  pour  se  souvenir 
de  sa  miséricorde    envers    son   peuple  :   il  ramè- 
nera  les  Juifs   incrédules  ;    il    rappellera  les  chré- 
tiens prévaricateurs  ;  il  effacera  les  jugements  qu'il  a 
prononcés  contre  les  uns  et  contre  les  autres  ;  il  effa- 
cera les  arrêts  que  sa  justice  a  prononcés  contre  ces 
deux  peuples,  qui  ne  formeront  plus  alors  qu'un  seul 
peuple  :  Abslulii  Dom'mus  judicium  tuum.  Depuis  long- 
temps le  Seigneur  se  sert,  et  jusqu'à  la  fin  il  conli- 
linucia  de  se  servir  des  ennemies  du  nom  chrétien, 
pour  exercer  ses  vengeances  sur  le  peuple  chrétien  ; 
mais  le  temps  viendra  où  le  Seigneur,  effaçant  les  ju 
gements  qu'il  a  prononcés  contre  son  peuple,  écartera 
loin  de  son  peuple  celle  nation  ennemie  dont  il  se  sera 
servi  pour  exercer  ses  jugements.  Les  nations  infi- 
dèles s 'étant  irritées  contre  le  peuple  du  Seigneur,  et 
ayant  conjuré  sa  perte,  le  Seigneur  fera  éclater  sur 
elles  sa  colère;  il  exterminera  ceux  qui  auront  cor- 
rompu la  terre  par  leurs  impiétés  et  leurs  violences  ; 
ci  il  écartera  ainsi  pour  toujours  les  ennemis  de  son 
peuple  :  Avertit  inimicos  tuos.  Alors  le  Roi  d'Israël ,  le 
Seigneur,  sera  au  milieu  de  son  peuple,  et  son  peuple 
ne  craindra  plus  aucun  mal.  Il  est  évident  que  cette 
parole  n'a  point  eu  son  accomplissement  au  reloue  de 
la  captivité  de  Babylone.  Le  Seigneur  ne  parut  point 
alors  au  milieu  de  son  peuple  ;  et  son  peuple  ne  fut 
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mier  avènement  de  Jésus-Christ,  cette  parole,  qui  ren- 
ferme deux  promesses ,  ne  fut  accomplie  qu'à  l'égard 
d'une  seule  :  le  I»oi  d'Israël,  le  Seigneur,  parut  au  mi- 
lieu de  son  peuple.  Mais  la  seconde  promesse  ne  fut 
point  accomplie  :  le  peuple  du  Seigneur  ne  fut  point 
encore  alors  affranchi  de  lous  maux.  Ce  ne  sera  qu'au 
dernier  avènement  de  Jésus-Christ  que  les  deux  pro- 
messes renfermées  dans  celte  parole  seront  pleinement 
iccomplies.  Le  Roi  d'Israël,  le  Seigneur,  sera  au  milieu 
de  son  peuple,  et  son  peuple  sera  affranchi  pour  toujours 
de  tous  maux  :  J'entendis  une  grande  voix  qui  venait  du 
trône,  dit  saint  Jean,  et  qui  disait  :  Voici  le  tabernacle 
de  Dieu  avec  les  hommes  ;  et  il  demeurera  avec  eux  ;  et 
ils  seront  son  peuple,  et  Dieu  demeurant  avec  eux  sera, 
leur  Dieu.  Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  ae  ^eurs  f/i't/x, 
et  la  mort  ne  sera  plus.  Les  pleurs,  les  cris  et  les  travaux 
cesseront,  parce  que  tout  ce  qui  appartenait  au  premier 
état  sera  passé.  Voilà  précisément  ce  que  nous  dit  le 
prophète.  Le  Roi  d'Israël,  le  Seigneur,  sera  an  milieu 
de  son  peuple,  c'est-à-dire,  au  milieu  de  deux  peuples 
réunis  en  un  seul  peuple  ;  et  le  peuple  du  Seigneur 
n'aura  plus  aucun  mal  à  craindre  :  Rex  Israël,  Domi- 
nus,  in  medio  lui  :non  timebis  mulum  ultra.  En  ce  temps- 
là,  non  seulement  le  Seigneur  éloignera  pour  toujours 
les  méchants  qui  avaient  aflligé  son  peuple ,  mais  il 
les  exterminera  pour  toujours,  et  il  ne  les  éloignera 
qu'en  les  exterminant.  Car  il  est  bien  juste  devant  Dieu, 
dit  l'Apôtre  ,  qu'il  afflige  à  leur  tour  ceux  qui  vous  affli- 
gent, et  qu'il  vous  console  avec  nous,  vous  qui  êtes  dans 
l'affliction  ,  lorsque  le  Seigneur  Jésus  descendra  du  ciel 
et  paraîtra  avec  les  anges ,  qui  sont  les  ministres  de  sa 
puissance ,  lorsqu'il  viendra  au  milieu  des  flammes  se 
venger  de  ceux  qui  ne  connaissent  point  Dieu ,  et  qw 
n'obéissent  point  à  l'Evangile  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  souffriront  la  peine  d'une  éternelle  damnation, 
j  étant  confondus  par  la  face  du  Seigneur  et  par  la  gloire 
de  sa  puissance.  Alors  seront  extermines  pour  toujours 
ceux  qui  auront  corrompu  la  terre,  et  qui  auront  tenu 
dans  l'oppression  le  peuple  du  Seigneur  :  Ecce  ego 
interficiam  omues  qui  ufflixerunt  le  in  die  illo.  Alors  le 
Seigneur  sauvera  celle  qui  boitait,  et  il  fera  revenir 
celle  qui  avait  été  chassée.  Alors  il  sauvera  la  maison 
de  Juda  ,  qui  boitait  entre  le  culte  du  Seigneur  el  le 
culte  des  idoles ,  el  il  fera  revenir  la  maison  d'Israël 
qu'il  avait  chassée.  La  maison  d'Israël  chassée,  c'est  le 
Juif  incrédule  rejeté.  La  maison  de  Juda  qui    boite 
entre  le  culte  de  Dieu  et  le  culte  des  idoles ,  c'est  le 
peuple  chrétien  mêlé  de  justes  et  de  prévaricateurs, 
c'est-à-dire,  mêlé  d'hommes  fidèles  qui  demeurent  a? 
tachés  à  la  justice  et  à  la  vérité,  et  d'hommes  préva- 
ricateurs qui  sacrifient  aux  idoles  de  leurs  passions, 
ou  à  celles  de  l'erreur  el  du  mensonge.  Le  Seigneur 
sauvera  celle  qui  boitait,  en  la  délivrant  de  celle  infir- 
mité, et  affermissant  pour  toujours  ses  pas  :  il  sau\  erc 
celle  qui  boitait,  en  consommant  l'œuvre  de  sa  misé- 
ricorde sur  les  derniers  restes  de  la  gcnlililé  chro- 
tienne.  Il  fera  revenir  celle  qu'il  avail  chassée ,  en 
rappelant  la  nation  juive,  qu'il  avait  rejelée;  el  rén- 
aux 


point  alors  affranchi  de  tous  maux,  An  temps  du  pre-  \  «lissant  ainsi  les  derniers  restes  dç  ce  peupla 
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derniers  restes  de  la  genlililé  chrétienne ,  il  consom-  |j  Dieu  fera  en  ce  temps-là  où  il  rassemblera  son  peuple, 


niera  sur  les  uns  et  sur  les  autres  l'œuvre  de  sa  misé 
ricorde  :  Satvàbo  claudicantèm,  et  eam  quœ  éjecta  fueral 
congregabo.  Mais  avant  de  consommer  rentière  déli- 
vrance de  ces  deux  peuples  ainsi  réunis,  il  fera  éclater 
sur  eux  ses  miséricordes  aux  yeux  de  toute  la  terre; 
alors  leur  nom  deviendra  célèbre  dans  tous  les  pays 
où  ils  avaient  été  en  opprobre  dans  les  jours  de  leur 
humiliation.  Et,  jusque  dans  l'éternité  même,  toute  la 
multitude  des  élus  de  toute  nation,  de  toute  langue, 
de  tosil  pays ,  admirera  ce  que  Dieu  aura  fait  pour 
sauver  les  derniers  restes  de  son  peuple,  sur  qui  il  aura 
fait  éclater  les  effets  les  plus  admirables  de  sa  misé- 
ricorde :  en  sorte  que  ceux  mêmes  qui  les  avaient 
nié;  risés  dans  les  jours  de  leur  humiliation  ,  et  qui 
seront  du  nombre  de  cette  multitude  d'élus  que  Dieu 
appellera  alors ,  admireront  éternellement  les  miséri- 
cordes de  Dieu  sur  ces  hommes  qui  leur  avaient  paru 
autrefois  dignes  de  mépris  :  Et  ponam  eos  in  tandem 
et  in  nonien  in  omni  terra  confusionis  eorum.  Voilà  ce 
que  Dieu  fera  en  ce  temps-là  où  il  ramènera  son 
peuple  dans  la  terre  de  ses  pères,  en  introduisant  ses 
élus  dans  cette  terre  des  vivants  dans  laquelle  nous 
verrons  un  jour  les  biens  du  Seigneur.  Voilà  ce  que    | 


en  réunissant  les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda ; 
les  deux  peuples  qui  ne  feront  plus  alors  qu'un  seul 
peuple  :  In  tempore  ilto  quo  addneam  vos,  et  in  tempore 
qno  congregabo  vos.  11  rendra  alors  leur  nom  célèbre 
parmi  tous  les  peuples,  lorsqu'il  les  aura  délivrés  et 
aura  fait  cesser  leur  captivité  aux  yeux  de  tous  les 
peuples.  Tous  ceux  qui  verront  sur  la  terre  les  prémi- 
ces de  celte  délivrance  par  celle  effusion  de  grâces  qui 
formera  le  renouvellement  et  la  réunion  des  deux 
peuples  en  seront  pénétrés  d'admiration,  selon  que 
Dieu  leur  louchera  lui-même  le  cœur  pour  connaître 
et  pour  comprendre  la  grandeur  de  cette  merveille. 
Tous  ceux  qui  auront  part  à  la  consommation  de  celle 
délivrance  admireront  éternellement  les  merveilles  de 
de  celte  délivrance;  et  ces  hommes,  qui  leur  avaient 
paru  auparavant  si  méprisables,  leur  paraîtront  dignes 
d'une  louange  proportionnée  aux  miséricordes  abon- 
dantes que  Dieu  aura  répandues  sur  eux,  et  par  les- 
quelles ils  mériteront  un  nom  cl  une  louange  éternelle: 
Dabo  enim  vos  in  nomen  et  in  tandem  omnibus  popitlis 
lerrœ,  ckm  convertero  càplivitatetn  vestram  coram  ocu- 
lis  vestris ,  dicit  Dominus. 
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COMMENTARIUM. 

(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Verbum  Domini,  quod  factum  est  ad  Sophoniam 
filiurn  Chusi,  filii  Godoliœ,  filii  Amariie,  filii  Ezecia>, 
in  diebus  Josiae  filii  Amon  régis  hn\x. 

2.  Congregans  congregabo  omnia  à  facie  lerrœ , 
dicit  Dominus. 

3.  Congregans  homincm  cl  pecus,  congregans  vo- 
lalilia  tfléli  et  pisces  maris  :  et  mime  impiorum  erunt  : 
i-t  dispérdam  hommes  à  facie  terree,  dicit  Dominus. 

i.  Et  extendam  manum  meam  super  Judam,  et  su- 
per omnes  habitantes  Jérusalem  :  et  dispérdam  de 
loco  hoc  reliquias  Daal,  et  noinina  uedituorum  cum  sa- 
■  ■  ■(luiibus. 

5.  El  eos  qui  adorant  super  tecla  militiam  cœli, 
et  adorant  et  jurant  in  Domino,  et  jurant  in  Mel- 
chom  : 

G.  Et  qui  avertuntur  de  post  tergum  Domini ,  cl 
qui  non  qua-sierunt  Dominum ,  nec  irivesligaverunt 
cum. 

7.  Silete  à  facie  Domini  Dei  :  quia  juxla  est  dies  Do- 
mini, quia  prteparavit  Dominus  hosliam  :  sànclificavit 
vocalos  sues. 

8.  Et  erit:  in  die  host'uc  Domini,  visilabo  super 
principes,  et  super  filios  régis,  et  super  omnes  qui  in- 
duti  sunt  veste  peregriuâ. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Parole  du  Seigneur,  qui  fut  adressée  à  Sophonie, 
fils  de  Chusi,  fils  de  Godolias,  fils  d'Amarias,  fils  d'E- 
zechias ,  sous  le  règne  de  Josias,  fils  d'Amon,  roi  de 
Juda. 

2.  Je  ferai  périr  toutes  choses  de  dessus  la  face  de 
la  terre ,  dit  le  Seigneur. 

3.  J'enlèverai  les  homme;  et  les  bêtes:  j'enlèverai 
les  oiseaux  du  ciel,  et  les  poissons  de  la  mer;  et  ils 
entraîneront  la  ruine  des  impies  :  el  je  forai  disparaî- 
tre les  hommes  de  dessus  la  terre,  dit  le  Seigneur. 

4.  Et  j'étendrai  ma  main  sur  Juda,  et  sur  lous  les 
habitants  de  Jérusalem  :  et  j'exterminerai  de  ce  lieu 
les  restes  de  Raal,  les  noms  de  ses  ministres,  avec  les 
prêtres. 

5.  Et  ceux  qui  adorent  sur  les  toits  les  astres  du 
eielj  ceux  qui  adorent  le  Seigneur,  qui  tantôt  juren* 
en  son  nom,  cl  tantôt  jurent  au  nom  de  Melehom; 

G.  Ceux  qui  se  détournent  du  Seigneur,  et  ne  veu- 
lent point  marcher  après  lui  ;  ceux  qui  ne  cherchent 
point  le  Seigneur,  cl  ne  se  mettent  point  en  peine  île 
le  trouver. 

7.  Demeurez  en  silence  devant  la  face  du  Seigneur 
Dieu,  car  le  jour  du  Seigneur  est  proche;  le  Seigneur 
a  prépare  la  victime  :  il  i  d    i§  É  ses  i   ni   is. 

8.  En  ce  jour  de  la  victime  du  Seigneur,  je  visiterai 
les  princes,  les  enfants  du  roi,  cl  tous  ceux  qui  s'ha- 
billent de  vêtements  étrangers. 
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9.  Et  visilabo  super  omnem  qui  arroganter  ingrc-    , 
diiur  super  limen  in  die  illâ  :  qui  comptent  domum 
Domini  Dci  sui  iniquitate  et  dote. 

10.  Et  erit  in  die  illà,  dicil  Dominus,  vox  clarnoris 
à  pnrlà  piscium,  et  ululatus  à  secundâ,  et  contrilio 
magna  à  collibus. 

11.  Ululate,  habilatorcs  pilœ  :  conlicuit  bnlïiïs  po- 
palus  Clianaan  :  disperierunt  omnes  involuti  ar- 
gentô. 

12.  Et  erit  in  tempore  illo  :  scrutabor  Jérusalem  in 
luccrnis  :  et  visitabo  super  viros  defixos  in  fecibus 
suis  :  qui  dicunt  in  cordibus  suis  :  Non  faciet  benè  Do- 
minus, et  non  faciet  itialè. 

13.  Eleritforliludo  eorum  in  direplionem,  eldomus 
eorum  in  deser'.um  :  et  œdificabunt  domos,  et  non 
liabitabunt  :  et  plantabunt  vineas,  et  non  bibent  vi- 
n  n  m  earum. 

1-4.  Juxla  est  dies  Domini  magnus,  juxta  est  et  ve- 
lox  niniis  :  vox  diei  Domini  aniara,  triloulabilur  ibi 
fort  i  s. 

15.  Dies  ira  dies  illa,  dies  Iribulationis  et  anguslirc, 
dies  ealamitatis  et  misei'iac  ,  dies  tenebrarum  et  cali- 
ginis,  dies  nebulce  et  turhinis, 

1G.  Dies  lub;e  et  clangoris  super  civitatcs  munilas, 
et  super  angulos  excelsos. 

17.  Et  tribulabu  hommes  ,  et  ambulabunt  ut  ca3ci , 
quia  Domino  peccavcrunt  :  et  cffundclur  sanguis  eo- 
rum siout  bumus,  et  corpora  eorum  sicut  slercora. 

18.  Sed  et  argentum  eorum  ,  et  aurum  eorum  non 
poterit  libcrare  eos  in  die  ira;  Domini  :  in  igné  zeli 
ejus  devorabitur  oninis  terra,  quia  consummalionem 
cum  festinatione  faciet  cunclis  babitantibus  lerram. 

COMMENTARIUM. 

Vers,  1.  —  Yerbem  Domini....  ad  Sophoniam  filium 
Cniisi...  in  diebus  Josée.  Qua:  ad  Sopboniam  ejusque 
œlalem  pertinent,  vidimus  in  Prolcgomeno. 

Vers.  2.  —  Congregans  congkegabo  omnia  a  facie 
Ti.i.i!  e.  Congrcgare  hoc  loco,  ut  alibi  saepè,  est  inter- 
ficere,  cadavera  in  acervos  congerere,magnam  cadem 
edere,  mortuos  sepelirc,  ut  Jer.  8,  2;  25,  55;  Ezetb. 
2J,  5  ;  Osée  4,  3.  Non  ea  modo  pradicit  Sopbonias 
mala,  qua'  Juda3,  vcrùm  cliam  quse  Babyloniis,  Plia:- 
nicibus,  cœterisque  Jud;ca3  (initimis  ifflminebajit.  llasec 
proviucias  unicum  conlinuiimque  sepulcrum  faciet 
Deus  ;  id  cnim  propriè  bœc  verba  significant  :  Congre- 
gant  congregpba  omnia,  homines,  bestias,  super  tcrrœ 
facicm  :  bomines  ac  bestias  indiscriminalim  in  sepul- 
crum congeram,  in  foveani  nullo  online  conjiciam. 
Eadem  fermé  iisdcnique  verbis  minilalur  Osée,  4,  3. 

VERS.  5. —  CONGREGASSHOMINEM  ET  PECUS  :  bomines 

intcrfieiam  et  pecus ,  tum  mite,  tum  ferum,  ipsasque 
aves  et  pisces.  Dcscrlam  adcôvaslatainqueregionem 
latè  omnem  efficiam,  ut  nedùm  bomines,  verùm  ctiam 
aves  et  fenc  vitam  ibi  agerè  nequcant.  Âquaî  vcl 
arescent,  vcl  venenalis  ac  voracibus  bfstiis  implebun- 
lur  ,  qua>  pisces  voient.  Non  scniel  animadvertit 
S.  Hieronymus  (i),  pecoris  inopiam  à  regionis  excidio 


9.  Je  punirai  en  ce  jour-là,  tous  ceux  qui  entrent 
insolemment  dans  le  temple,  et  qui  remplissent  d'ini- 
quité et  de  tromperie  la  maison  de  leur  Seigneur  et 
Dieu. 

10  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur,  on  entendra  de 
la  porte  des  poissons  un  grand  cri,  et  de  la  seconde 
porte  des  hurlements;  et  te  bruit  d'un  grand  carnage 
retentira  du  haut  des  collines. 


11.  Hurlez,  vous,  habitants  du  mortier;  toute  cette 
race  de  C.hanaan  sera  réduite  au  silence;  ces  hommes 
couverts  d'argent  seront  tous  exterminés. 

12.  En  ce  l  mps-là  je  scruterai  Jérusalem  à  la  lu- 
mière des  lampes;  et  je  visiterai  ceux  qui  sont  en- 
foncés dans  leurs  lies,  et  qui  disent  dans  leur  cœur  : 
Le  Seigneur  ne  nous  fera  ni  bien  ni  mal. 

13.  Toutes  leurs  richesses  seront  pillées,  et  leurs 
maisons  ne  seront  plus  qu'un  désert;  ils  construiront 
des  bâtiments,  et  il  n'y  demeureront  pas;  ils  plante- 
ront des  vignes,  et  ils  n'en  boiront  point  le  vin. 

14.  Le  jour  du  Seigneur  est  proche;  il  est  proche, 
ce  grand  jour,  il  s'avance  à  grands  pas.  J'entends  déjà 
les  bruits  lamentables  de  ce  jour  du  Seigneur,  où  les 
plus  puissants  seront  accablés  de  maux. 

15.  Ce  jour  sera  un  jour  de  colère,  un  jour  de  tris- 
tesse et  de  serrement  de  cœur,  un  jour  d'affliction  et 

|  de  misère,  un  jour  de  ténèbres  et  d'obscurité,  un  jour 
de  nuage  cl  de  tempêtes, 

16.  Jour  où  les  villes  fortes  et  les  hautes  tours  trem- 
bleront au  son  et  au  retentissement  de  la  trompette. 

17.  Et  j'accablerai  les  hommes  d'affliction,  et  ils 
marcheront  comme  des  aveugles,  parce  qu'ils  ont  pé- 
ri ir  Contre  IeSeigm  ur  ;  leur  sang  sera  répandu  comme 
la  poussière;  et"  leurs  cadavres  seront  jetés  comme 
du  fumier. 

18.  Tout  leur  argent  et  leur  or  ne  pourra  les  déli- 
vrai- au  jour  de  la  colère  du  Seigneur  •  le  feu  de  son 
indignation  va  dévorer  toute  la  terre,  parce  qu'il  se 
hâtera  d'exterminer  tous  ceux  qui  l'habitent. 


(1)  Vide  Hieronym.  in  Osce  5,  3,  et  in  hune  tecum  : 


cerlissimè  oriri.  Variis  excursionibus  barbari  proviu- 
cias Romani  imperii,  olim  uberrimas,  adeô  desolavc- 
ranl,  ut  trislis  unique  sterililas,  vêpres  et  luci  ubique 
crescentes,  nullis  fermé  bestiis  frequenlali,  cerne- 
renlur. 

Ruine  impiorum  erunt.  Hebraus  :  Congrcgabo  bo- 
mines et  pecus  ,  et  offendicula  cum  improbis.  Impies , 
qui  céleris  ofléndiculo  sunt,  destruam.  Vel  :  Idôla  , 
qua;  impiis  ca  colentibus  sunt  offensioni ,  conlcram  ; 
ea  sinuil  «  i:iii  cultoribus  evertam.  Sepluaginta  :  Infir- 
mabuntur  impii  :  non  slabunt,  passim  impingent. 

Vers,  i.—  Disperdam  de  loco  hoc  reliquias  Baal. 
Antequàm  Jesias  à  ditione  suà  Baalis  c;cterorumque 
falsorum Numiiium cultum  prosnibrret, 4 Reg. 23, 4,5, 
idolorum  cultus  cl  superslilio  sub  illiusregno,  quent- 
admodùm  sub  superioribus,  mvaluerant.  Consent  non- 
nulli,  inler  quos  Sanclïus,  reliquias  basée  Baalis, 
à  Domino  deslrucndas ,  non  modo  profanornm  mi- 
nimum cullum  esse,  verùm  et  memoriam  ac  nomen. 
lia  evellam,  ut  vcl  ipsum  nomen  ignorelur,  aut  à 

Vaslniis  ùrbibus  liomMbuèque  inïerfectis ,  solitudinem 
et  raritalembesliarumquoquefierij  et  volatilium  piscium- 
quetestislllyricum  es; ,  tesiis  Tkrucia,  leslis  in  quo  orlus 
sum  solum ,  ubi  prœti  r  i  œlum  ,  <•/  tenant ,  et  cresetntes 
vêpres ,  et  condensa  sijlvarum  4  euueta  perierwit.  Vide 
eumdem  in  Jerem.  1,  25. 
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nomme  proinintieiur.  Scptuaginla  :  Auferam  de  loco  T  valicinia.  Mos  colendi  astra,  caque  thure  in  lectis 
hoc  nomina  liual.  Ail,  npud  Oseen  2,  17,    Deus  :  J  venerandi,  diù  inter  Arabes  viguit.  Strabo    1.   17. 


Auferam  nomina  Baalim  de  ore  ejus  ,  et  non  recordabi-  ' 


Jurant  in  Domino,  et  jurant  in  Melchom.  Dei  eul- 


lur  ultra  nominis  eorum.  At  magis  simples  interpréta-  ;  |  tum  cuni  Molochi,  Ammonitarum  numiiiis ,  religione 


lio  est,  Deuni  quidquid  simulacrorum  in  regione  erat, 
delcvisse,  eorumque  cullum  penitùs  eradicàsse. 

Nomina  oeditijorum  cum  sacerdotibus.  Hebraus  : 
JSomen  atratorum ,  cum  sacerdotibus.  Alrati,  seu  Clia- 
marim  idolorum  sacerdoles  fuisse  dicuntur;  vel  quôd 
rêvera  atris  vestibus  ulerentur,  vel  irrisionis  causa 
ita  nuncuparenlur ,  qui  candidas  niniio  studio  quacre- 
rent  ;  plcriquc  enim  velerum  sâcerdotes  id  veslium 
genus  in  saeris  ritibus  usurpabant;  vel  ilenique,  quôd 
nudo  vel  fermé  nudo  côrpore  sacrum  in  templis  mini- 
sterium  obirent,  consuetaque  nudilas  atrum  vel  fuscuni 
membris  côlorem  induxerit.  Posteriori  huic  sententiœ 
quis  œgrè  fidem  habuerit;  at  conjecturam  bis  argu- 
ments fulcimus.  Pmant  erndili,  Camilli  seu  Casmilli 
appellationem  ab  Hebraicà  voce  Chamarim  derivari. 
Etrnsei  vocem  banc  ab  Orienlalibus  sumpserant,  mi- 
tiorisque  pronuntialionis  effecerant ,  mulatà  H  in  L, 
quemadmodùm  sa?pè  usuvenit.  Porrô ,  Camilli  priscà 
Etruscorum  lmguâ  dicebanlur  deorum  niinislri,  vel 
pueri  oc  puellœ  nobiles  et  investes,  quas  Itomani  Ca- 
millos  etCamillas  appellant,  Flaminicarum  et  Flaminum 
prœministros-  YideServium  ad  Virgil.,  Mneià.  11,  et 
Macro!  .,  Satur.lib.  5,  cap.  8.  Docere  possumus  nudos 
vel  fermé  nudos  fuisse  Baali,  Astarles,  vel  Dca;  Syria? 
sâcerdotes;  cùm  sâcerdotes  Domini  vestibus  aptissi- 
mis,  et  nunquàm  non  candidis  uterentur,  plenissimà 
obsequii  modesiià  et  gra vitale  minislrarent.  llli  dùm 
profana  numinum  suorura  insanià  afllabantur  ,  Isidi , 
seu  Beilona?  suo  ipsorum  sanguine  sacrificabant,  et 
hrachia,  peclus  humerosque  incidebant,  fulurum  spe- 
rantes  ,  ut  dea  bac  aile  placaretur.  Morem  bunc 
in  Baalis  sacerdotibus  ,  in  Carmelo  coram  Elià  sacra 
facientibus,  lucubnter  tradit Scriptura,  5Reg.  18,  28, 
incidebant  se  cultris  et  lanceolis.  Id  ponô  Moyses  non 
sacerdotibus  modo  ,  sed  meris  eliam  Israelilis  inler- 
dixerat,  vetans,  ne  quis  sese  incideret.  Levit.  21,  5. 
Neque  in  carnibus  suis  facienl  incisuras.  Saevissima 
lucc  sacra,  vei  inler  elbnicos,  poetae  cœterique  pro- 
fani  scriplores  derisêre.  Seneca,  1.  de  Vilà  beatà  : 
Cùm  aUtjuis  secundo  lacerlos  suos  artifex,  brachiaque 
nique  humeros  suspensâ  manu  crueniat ,  etc.  Turpissi- 
morum  numinum  sâcerdotes,  ceu  Priapi,  Veneris, 
Adonidis,  llagiliis  multô  indignissimis  in  probrosà  nu- 
dila'.c  inquinabantur.  Non  malè  igitur  Hebrœi  falso- 
i  uni  numinum  ministros  irrisionis  causa  alratos , 
fuscos  ,  Hebraicè  Cliemarim ,  appellabant ,  quôd  ple- 
rùmque  in  numinum  saeris  turpissimè  nudi  prodirent. 

Vers.  5.  —  Et  eos  qui  adorant  super  tecta  mili- 
tiam  coeli.  Cùm  plana  essent  tecta,  ar;e  ibi  statueban- 
tur,  posiloque  tripode  llius  cremabalur  astris,  Soli  et 
Lunae,  qua?  cœli  mililia  in  Scripturis  appellari  consue- 
vèie,  Jer.  19,  13,  et  4  Reg.  25,  12.  Vitium  hoc  coer- 
cirt  atque  abolevit  Josias,  4  Reg.  23,  5  :  Delevit...  eos, 
qui  adolebant  incensum  Baal ,  et  Soli  et  Lunœ ,  cl  duo- 
decim  signis ,  et  omm  vutitiœ  cœli ,  at  post  Sopboniac    I 


conjungere  conantur.  Veri  Dei  et  falsi  numinis  no- 
mine  jurant,  atque  ita  Dominum  cum  Belial ,  verita- 
:  lem  cum  mendacio  comparant.  Jusjuranduin  religionis 
aclio  est  uni  Dec  débita  :  Non  perjurabis  :  reddes  an- 
tem  Domino  juramenta  tua  ,  Malili.  5 ,  33.  Jurare 
nomine  deorum  est  id  tribuere  diis  quod  proprium 
est  Dei.  Hoc  in  Scriptura;  3  Reg.  18,  21,  dicilur 
claudicare  in  duas  partes  :  Usquequo  claudicalis  i»  duas 
partes?  Colligi  videlur  ex  prophetis,  erroicm  hune  in 
Israelc  et  Judà  lalissimè  esse  pervagalum ,  Deoque 
non  penitùs  relicto  ,  populum  idola  coluisse ,  diviso 
Deum  inter  et  Baalim  cullii  (1). 

Vers.  7. —  Silete  a  facie  Domini...  quia  juxta  est 
dies  Domini.  Silete  jam  ;  adest  Deus  ;  proxima  est 
vindictae  illius  dies.  Animadverlit  S.  Hieronymus, 
llebraicani  vocem  lias  formam  esse  imperantis  silen- 
tium  ,  ut  ea?  qua?  passim  in  comeediis  legunlur.  lia 
apud  Latinos  usurpabutur  St,  etc.  Cùm  imperat  gen- 
tibus  silenlium  propheta,  sese  magna  dicturum  signi- 
ficat,  docetque,  quo  obsequio  Dei  verba  excipienda 
sint,  qua?  mox  est  nuntiaturus. 

Pr<eparavit  Dominus  hostiam,  sanctificavit  voca- 
tos  suos ,  convivas  vocavil.  Prœstô  sunt  cœnare ,  in 
mensà  discumbere.  Paratum  illis  convivinm  cruor  est 
populorum.  Destinais?  convivio  victima?  sunt  impii  ac 
mali ,  quos  ultioni  su*  mactaturus  est  Deus,  ceu 
hostia?  furori  suo  jamdiù  parata?.  Convivii  metapborà 
fréquenter  utuntur  propheta?  ,  ut  divina?  ukionis 
tempus  innuant,  Ezech.  39,  17,  18;  Is.  34,  G; 
Jerem.  46,  10. 

Vers.  8.  —  Visitabo  super  principes  ,  et  super 
f1li0s  regis,  et  super  omnes  qui  induti  sunt  veste 
pereurina.  Ha?c  post  pii  Josia?  obitum  expleta  sunt. 
Eo  infeliciler  ca?so  in  pradio  ,  quo  is  Nechaum 
jEgypti  regem  aggressus  est,  3  Reg.  25,  29.  Divinus 
furor,  hactenùs  sanctissimi  et  religiosissimi  principis 
precibus  et  virtute  coercitus,  statim  in  Judam  exar- 
sit;  ac  deinceps  continua  malorum  séries  populum, 
principes,  regiamque  familiam  obvolvit. 

Nechaus,  post  hanc  de  Josià  victoriam,  Euphratem 
versus  instilutum  iler  proseculus,  inde  redux,  Joa- 
chazum,  quein  populus  regem  crcaveral,  cepit;  eum- 
que  vinculis  onustum,  captivum  in  iEgyptum  du- 
xit ,  2  Par.  56,  4.  Nihilo  felicior  fuit  Joakim,  qui 
Joachazo  successif,  lllum  enim  Nabuchodonosor,  ob- 
sessà  Hierosolymâ,  cepit,  atque  in  vincula  dalum, 
Babyloneni  miltere  decreverat  ;  verso  deinde  consilio, 
illum  Ilierosolymis  reliquit,  ubi  is  Chaldœorum  sub- 


(1)  Vers.  6.  — Et  qui  avertuntur  de  post  tergum 
Domini  ,  qui  preces  fundunl  aversi  à  Sanctuario , 
Ezechielis  8,  16. 

ET     QUI    NON    QU.ES1KRUNT     DOMIM  M  .     NEC    INVESTI- 

gaverunt  elm.  Homines  «fec  (impii),  qui  neque  in- 
stilui  de  Deo  volunt ,  neque  ullas  preces  fundere. 

(Grolius.) 
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ditus  el  vestigalis  fuit.  At  non  diù  quielus  mansit  ;  i 
missi  enim  Dei  consilio  lalrones  ex  Chaldaeis ,  Syris , 
Moabilis  et  Ammonitis ,  illius  dilioncm  depopulati 
sunt,  4  Reg.  24,  2.  Denique  cùm  res  novas  molire- 
tur,  captas  à  Nabuchodonosoris  ducibus  interfeclus- 
que,  projectusestinsepullus,  Jerem.  22 et  36.  Joakim, 
qui  patri  successif ,  in  Nabucliodonosoris  quoque  po- 
tesiaient  datus,  missus  est  Babylonera  captivus,  ubi 
vinctus  usque  ad  Evilmerodaehi  regnum  vixil,4  Reg.  24. 
Tandem  Sedecias,  reguin  Judu  posiremus,  Hicrosoly- 
mis  captus ,  atque  ad  Nabuehodonosorem  duclus, 
damnalusque  perduellionis,  oculis  orbalus  est,raptus- 
que  Babylonem.  Hoc  fuit  filiorum  nepotumque  Josia; 
fatum  ;  atque  ila  bujus  valicinii  pars  expleta  est  : 
super  filios  régis. 

Principes  Juda,  autoe  proceres,  regisque  cognati 
cadem  quisque  supplicia  subierunt.  Pars  neci  traditi, 
pars  in  captivilalem  ,  alii  in  carcerem  dali ,  omnes 
pallia  pulsi,  ac  variis  arumnarum  generibus  afflicli. 
Calamilatum  socii  regibus  scmper  lucre,  quemadmo- 
dùm  soevitioR  adniinislri  et  instrumenta,  participesque 
flagiliorum  fuerant. 

li  denique,  qui  pcregrinà  vesle  induebantur,  et  con- 
teniplis  Dei  legibus  moribusque  patriis,  Nuni.  15,  58; 
Deut.  22,  12,  exlernorum  elegantiam  seclabantur, 
vel  luxu  et  ambilione  occupali,  patrios  i  annos  negli- 
gebant,  cteieganliori  magisque  sumptuosâ  ex  JEgypto, 
Babylonià ,  aut  reniotioribus  etiani  populis  veste  ute- 
banlur,  communibus  patrie  inforluniis  obvoluli  sunt. 
Hos  prœscrlim  Ghaubeorum  avaritia  et  sxvities  ex- 
agitavil  ;  omnibusque  ambilionis  sua:  ornamentis  spo- 
liali,  probrosam  nudilalem  pâli  coacti  sunt.  Peregrinœ 
vesiis  nomine  nonnulli  vestes  intelligunt ,  quas  illi 
iniquissimè  possidebant ,  atque  imbecillioribus  vi  ra- 
puerant,  seu  vestes  pignori  acceptas,  quas  usurpave- 
rant ,  répugnante  lege  Exodi ,  cap.  22  ,  2G  ,  27,  qua; 
vestes  bujusmodi  iis  qui  eas  pignori  dederanl,  reslilui 
jubebal.  AiuntTbeodorct.,  Vat.,  Albert.,  vestes  basce 
ex  iis  fuisse  quaruni  ustis  in  lege  damna ttir,  ex  lanà 
scilicct  linoque  lextas  ;  seu  viriles  vestes  ,  quibus  fe- 
inina',  et  femineas  ,  quibus  v i ri  in  sacris  feslisque 
Veneris  ac  Marlis  induebantur  ,  Lcvit.  19  ,  19  : 
Deul.  22  :  vide  Grot. ,  hic.  Nonnulli ,  intcr  quos 
Sanctius  ,  Men.,  Tir.,  Drus.,  peregrinas  vestes  de 
pessunà  Israelilanim  imitalione  interpretantur,  quà 
scilicct  bi  mores  el  ornamenta  externaruni  genliiim  , 
quibus  servicbanl,  alfeetarent.  Cbald.,  Hieron.,  Hai- 
nio,  Remig.,  Lyr.,  puiani  Israeliticos  saccnloies,  ubi 
sacra  facerenl  profanis  diis ,  iisdem  usos  esse  or- 
namentis, quibus  profani  sacerdoles,  quorum  ritus  et 
sacra  sequebantur.  Quidam  denique  hypocrisin  intel- 
ligunt ,  quac  lupum  quandoque  pellibus  ovinis  tegit. 
Rupert.  in  hune  locum. 

VERS.  9-  —  SUPER  OMNEM  QVI  ARROGANTKR  INGREDITUR 

super  limen,  in  lcm|lum,  magnificâ  veste,  superbo- 
que  apparalu,  quasi  pompant  su!  facienies  suaeque 
ambilionis  ac  superbise  spécimen  exhibcnles  :  Ingre- 
dientes  pompaticè  dotnum  Israël,  inquit  Amos  6,  1, 
\el  qui  immodesto  animo,  ad  r<:%  aliénas  distraclo, 
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superbo ,  veluti  in  suo  ipsius  solio  religioni  insul- 
laluri.  Hebraus  :  Advenus  omnes  qui  transiliunt 
limcn. 

Chaldœus,  cui  magna  interpretum  pars  suffragatur, 
putal,  argui  à  propbetà  eos  qui  superstilionem  imita- 
bantur  pbilisliuorum,  quibus  religio  erat  limen  lempli 
Dagonis  pede  tangere,  quôd  Dagonis  simulacrum ,  vel 
saltem  simulacri  m  mus  in  foribus  jacentes  repense 
fucrint,  arcâ  Domini  in  Dagonis  tcmplo  collo- 
calà  (i).  Pliilistinos  igitur  arguit  hoc  vaticinio  Sopho- 
nias,  proprià  ipsorum  superstilione  designans.  Hujus 
vestigia  cernunlur  apud  Eatinos  et  Persas,  uti  divimus 
in  1  Regum  5,  5.  Apud  Tarlaros,  regii  palatii  limen, 
obsequii  causa,  pede  non  langitur,  Bergeron,  Voyage 
de  Carpîn,  cb.  10  et  suiv.  Reddunt  hic  Septuaginla  : 
Ulciscar  super  omnes ,  conspicuè  euntes  super  ve- 
stibula. 

Qui  complent  domum  Domini  Dei  sui  iniqwtate 
et  doi.o.  Qui  magnificâ  ex  bonis  iniquà  vi  cl  dolo 
raplis  mimera  deferunt.  Vel  :  Qui  Dei  domum  in  ne- 
gotiationis ,  iniquitalis  ac  fraudis  locum  verlunt , 
queinadmodùm  aetatis  suas  Judicis  vilio  verlil  Christus, 
qui  mercimonia  in  templo  indiguissimè  vendebant 
emebantque,  Malt.  21,  13.  Forlassè  eliam  Philislhi- 
nos  spécial.  Reddi  polcst  Hebrœus  :  CompleiUes  do- 
mum dominorum  seu  deoruin  suorum  iniquitate  et 
dolo. 

Vers-  10. —  Erit  in  die  illa...  vox  clamoris  a 
porta  piscium;  quas  porta,  inquit  S.  Hieronymus,  ad 
maris  plagam  erat ,  Joppen  versus  et  Diospolim  ;  ex 
j  eà  forlassè  porta  nuntius  c;edis  ac  mortis  Josioc  in 
campo  Mageddo  allatus  est.  Vel  :  Ab  bàc  audietur 
Philistbinorum  clamor ,  quibus  proxima  erat  ,  et 
in  quos  minas  intorsit. 

Et  ululatus  a  secunda  urbis  parle,  paulô  ante 
Josiam  à  Manasse  condilà ,  muroque  cinctà  à  porlà 
piscium  usque  ad  Ophcl ,  ad  occidentem  fonlis  Gi- 
hon,  2  Par.  33,  14.  Opbel  sedes  erat  Nalhinxorum , 
lempli  servilii  addictorum,  2  Esdr.  3, 26,  27.  Qucslus 
ob  Josiae  necem,  vel  Philisthinorurc  ab  bosie  invaso- 
rum  deviclorumque  clamor  à  porto  piscium  exaudiri 
cœpil.  Inde  ad  secunda  m  urbis  partent ,  illi  conjun- 
ctam,  pervenit  runtor,  ac  deinde  urbem  universam 
implevit  ;  ila  ut  vicini  colles  insonuerint  :  Et  contritio 
magna  à  collibus.  Vel  :  Colles  ,  quibus  iusidet  Hiero  • 
solyma  ,  iis  clamoribus  personuêre  ;  secunda  enim 
urbs  quant  diximus,  vallem  ad  monlis  radiées  oc- 
cupabal,  2  Par.  53, 14  :  Ad  occidentem  Gilwn  in  con- 
valle. 

Vers.  11. —  Ululate,  iiaritatores  piue.  Nonten 
est  cujusdam  vici  in  urbe  Hierosolyma,  qui  Hebraicô 
Mastlies,  pila,  dieebatur,  seu  lapis  in  piKc  formant,  in 
quà  frumenla  lundi  solebant,  ut  follieulis  ev»erenlur. 
Ilieronynt.  :  Pila,  prima  producla ,  ut  de  pilù  sciamus 

dici in  quà  frumenla  tunduntur  :  vas  concavum,  et 

mcdicorumaplum  usui,inquà  propric  plisanœ  feriri  so- 

(1)1  Reg.  5,5:  Propler  liane  causant  non  ealcant 
sacerdoles  Dagon,  et  omnes  qui  imjrediuntur  templum 


ejus,  super  limcn  Dagon. 


1019 


lent.  Putat  Pilam  hîc  nominari  vicum  Hierosolymse  , 
fonli  Siloe  proximum ,  à  profunditate  diclum.  Rabin 
SaloMion  censet  esse  Tiberiadam ,  quœ  in  humillimo 
totius  regionis  loco  jacebat.  Aiunl  Saiictins ,  Tir., 
Ribera  ,  Sophoniam  boc  noniine  universam  liieroso- 
lymcë  urbeni  signilicari,  in  quà  velut  in  pila  tnndendi 
crant  ii  qui  Chakhcis  urbi  m  obsidenlibus  ibi  mora- 
renlur.  Jereniias  1,  13,  et  Ezechiel  24,  5,  Ilierosoly- 
niam  cum  ollà  igni  impositâ ,  plcnâque  earnibus 
comparant,  lsraelis  proceresarguit  Miclueas  5,  5,quod 
populi  carnes  et  ossa  velut  in  ollà  scu  pila  com- 
minuerint.  Nonnulla  sunt  ejus  saevitiœ  exempta  ,  ho- 
minum  sciliect  in  lapideis  pilis,  ubi  frumentum  et 
hordeuni  pinsebanlur,  conl'iactoruni.Nicocreon  Cypri 
rex  Anaxarclium  pbilosophum  in  pilam  conjici ,  fer- 
rcisque  poslillis  lundi  jussit ,  Laert.  in  Anaxarch. 
Ait  Salomon  ,  Prov.  27,  22  :  Si  contuderis  slultum  in 
pila  quasi  ptisanns  ferienle  desuper  pilo ,  non  auferelur 
ab  eo  stnltilia  ejus.  Locus  cliam  invenitur,  noniine 
Maehtes,  scu  Deus  niolaris,  ubi  Deus  Samsoni  sitienti 
aquas  elicuit ,  Judic.  15  ,  22.  Sepluag.  :  Plaugite  qui  | 
habitait  s  urbeni  cencisam.  Chaldu'iis  :  Oui  habitatis  in 
torrente  Cedron.  Ex  hoc  lectionuni  dissidio  salis  di^ci- 
mus  verani  liujus  loci  significalinnem  ignorari.  Puto 
ego,  pro  habitalnribus  Macliles  Pbilistliinos  à  prophelà 
designari.  Macliles  quippe  locus  crat  vel  intra,  vel 
prope  Philislhinorum  (ines,  el  ex  capile  sequenli, 
vers.  4  et  5,  Philislhinos  sequè  ut  Judieos  hoc  vatici- 
nio  spectari. 

Conticuit  omnis  populus  Chanaan.  Innitcre  credi- 
tur  lioc  noniine  Soplionias  Judaeos  impios  ac  refracla- 
rios,  Chananaeorum  appellalione  diguos  poiiùs  quàm 
Judxorum,  Hier  on.,  Tarnov.,  Drus.  Semen  Clianaan, 
et  non  Juda,  inquit  Daniel  13,  50,  iniquos  judices  ar- 
guens.  Plerique  recentiorum ,  qui  Maehtes  forum  vel 
locuni  nundiiiarum  Hierosolymis  iiilerpretanlur,  aiunt 
Cbanaan  hic  esse  mercalores,  qui  negotiationis  causa 
eô  coniluebant,  Tigurinus,  Pagninûs,  Mûnsterus,  Ju- 
nius,  Grolius.  Clianaan  genericè  iulcrdùm  pro  mèrea- 
tore  usurpatur  ;  al  capiljs  sequenlis  versiculi  4 ,  5,  de 
Chananais  seu  Philistliinis  intelligi  jubeitt.  Eadem 
erant  bisce  genlibus  nuinina,  Sap.  12,  24. 
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Vers.  12.  —  Scrutabor  Jérusalem  in  licf.rnis. 
Remotissima  omnia  facibus  scrulabor,  utii  qui  sludio- 
sissitnè  aliquid  qurcrunt;  ut  evangelica  feinina  ,  qtuc 
amissum  numniiini  accensâ  luceruâ  ,  ac  domum  ver- 
rens  quœril,  Luc.  15,  8.  lia  Dcusomnes  Hierosolvnue 
incolas  scrulabitur,  cùm  iralus  fuerit,  quin  reus  a'i- 
quis  solertiam  l'ugiat.  Illos  velincloacislocisqiiesordi- 
dissimis,  quô  illos  tinior  impulerit,  peiquiret  :  De  fixes 
in  fweibus  suis.  Cbald;ros  odiosa  nature  Ioca  rimaios 
esse,  nnlli  iradunl  hislorici;  al  posl  ullimam  Hiero- 
solymce  obsidionem  per  Romanos  ,  teslalur  Josephus 
JudffioB  pluies  reperlos  esse  in  cloacis  locisque  sub- 
lonanris,  ubi  perfugium  illi  qmesiverant,  Joseph.,  de 
Belle  1.  7,  c.  10,  in  Lat.  Item  c.  20  el  20. 

Non  faciet  bene  Dominus  ,  et  non  faciet  mâle. 
Iloniiniini  res  providenlià  temperari  omninônegabant, 
ut  Epicurœi,  qui  inorlalitim  res  Deum  non  curare  ar- 
bilrabanlur  (1). 

Vers.  14.  — Juxta  est  dies  Domi.m,  qui  dies  Josiae 
niorle  incœpit.  Deinceps  calamitaies  el  xrumnœ  re- 
gnum  Juda  faelo  inipelu  inundavère.  Confer  cum  So- 
phoniâ  Ilolda-,  prophetidis  valicinia,  eâ  aelale  florenlis, 
4Keg.  22,  14. 

Tribilabitur  ibi  fortis.  Ilebneus  :  Yociferabilur 
ill'ic  forlis.  Chaldauis  :  Ibi  patentes  inlerficientur.  Se- 
pluaginla  :  Vox  diei  Doinini  dura  et  amara  posita  est 
forlis. 

Vers.  10.  —  Dies  tlbe  et  clangoris.  Redux  ab 
Euphralis  expedilione  Ncchaus,  in  Judœam  venit,  et 
buccinarum  clangore  ontiiia  niiscuit  ;  Hierosolymam 
ingressus,  Joachazum,quem  populus  regem  creaverai, 
aniovit. 

Vers.  17.  —  Ambulabint  ht  c.ïci,  cùm  lerrili  no- 
scienl  quô  se  vertant,  qnidve  consilii  capiant.  Vide 
Dcul.  23,  29  :  Palpes  in  meridie  sicut  palpare  solcl 
cartis  in  tenebris,  el  non  dirigas  vias  tuas,  lsaias  59 , 
10  :  Palpavimus  sicut  ca'ci  pnrietem....  impegimus  me- 
ridie quasi  in  tenebris.  Idem  19,  14  :  fliscuit  in  medio 
ejus  spiritnm  vertiginis. 

Vers.  18.  —  Aurbm  eorum  non  poterit   liberarf. 

i.os.  Eamdem  rem  iisdcmque  verbis  pnedicit  Eze- 

|i  cbiel  7,   19.  Agens  de  Médis  Rabylo-icm   invasuris 


Disperierunt  omnes  involuti  argento ;  lociipletes  |  lsaias,  13,  17,  ait  illos  neque  aurum  nique  argen- 
sumpluosis  veslibus  auroque  et  argento  nilenlibus  f  tmn  magni  facere  ,  sed  cxdem  solummodô  et  sangui- 
conspicui.  Vel  ex  eorum  sentenlià,  qui  de  mercatori-  J  ncnl  spirare. 

bus  inlerprclaniur  :  Qui  zonas  pecunià  graves  sremper  (1)  Vers.  15.  —  Et  erit  fortitudo  f.orum  in  d:re- 

gerunt  :  lnvoluli  argento.  Ileb.  :  Omnes  portantes  ar-  f  p'"Onem.  lbrc  aperla  sunl.  Neque  signilieatur  aliu.l  , 


gcnlum  ;  qui  eo  oinisli  iuccdunl.  Scpluaginla:  Omnes 
qui  erecli  sunt  argento  ;  magna  bonorum  copia  su-  || 
perbi.  Explicanda  sunt  de  Philistliinis  ac  Phœnicihus, 
quemadniodùm  ea  qusc  superioribus  versiculis  duobus 
coiitinenlur. 

CAPUT  II. 

\.  Convenitc,  congregamini,  gens  non  amabilis  : 
2.  Priusquàm  pariât  jussio  quasi  pulvcrem  Irans- 
cuntem  diem ,  anlequàm  veniat  super  vos  ira  furoris 
Doinini,  anlequàm  veniat  super  vos  dies  indignationis 
Doinini  ; 


quam  omnia  muminenia,  atque  ornamenla  civitalis 
èsseperaenda;  et  abigenduni  an  liQste  viciore  quidquid 
commddorum  rel'erri  possel  ex  agroruni  eultu.  Longé 
âfeeraùt  ut  hortos  etvineas  ,  et  civii;iiis  prepugnacula 
defenderent ,  qui  in  cœno,  et  (imo,  cl  lenebricosis  , 
ac  subierraneis  sordium  emissariis  lalulssent. 

(Sanctius.) 

CHAPITRE  11. 

1.  Venez  tous,  assemblez-vous,  peuples  indignes 
d  èlic  aimés. 

2.  Avant  que  l'ordre  de  Dieu  forme  tout  d'un  coup 
ce  jour  terrible  comme  un  tourbillon  de  poussière, 
avant  que  la  fureur  du  Seigneur  éclate  contre  vous,  et 
que  sa  colère  fonde  sur  vous  ; 
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3.  Quœrite  Dominum ,  omnes  mansueli  terne  ,  qui 
judicium  ejus  estis  operali  :  quaerite  justum,  qu niie 
mansuetum  :  si  quomodo  abscondamini  in  die  furoris 
Domini. 

4.  Quia  Gaza  destrucla  crit,  et  Ascalon  in  deser- 
lum,  Azotum  in  meridie  ejicient,  et  Accaron  cradica- 
bilur. 
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5.  Va;  qui  liabilatis  funiculum  maris,  gens  perdito-  i   peuple  d'hoiunies  perdus,  Chauaan,  terre  des  Philis- 

!    tins.  La  parole  du  Seigneur  pise  sur  vous  :  je  vous 
j'  exlerniinerai  au  point  qu'il  ne  reste  pas  un  seul  de 


runi  :  verbum  Domini  super  vos,  Olianaan ,   terra 
riiilislliinorum,  etdisperdam  te,  ita  ut  nonsit  inhabi-  |l  vos  habitants 
tator. 


6.  La  côte  de  la  mer  deviendra  un  lieu  de  repos 

G.  Et  crit  funiculus  maris  requies  pastorum ,  et  |  l1n!ir  j»  pfteur8i  ct  u"  {m?  [?"r  leS  brebis'  ■ 

1        r  7.  Elle  deviendra  une  retraite  pour  ceux  qui  seront 

caula;  pecorum.  j;  demeurés  de  la  maison  de  Juda  :  ils  trouveront  là  des 

7.  Et  erit  funiculus  ejus  qui  remanserit  de  domo  i  '  pâturages  :  ils  se  reposeront  le  soir  dans  les  maisons 


Juda  :  ibi  pascentur,  in  domibus  Ascalonis  ad  vespe- 
rani  requiescent  :  quia  visilabit  eos  Domiuus  Deus 
connu,  et  avertet  captivilatem  connu. 

8.  Amlivi  opprobrium  Moab,  et  blasphemias  filio- 
runi  Anuiion.  qu;c  exprobraverunt  populo  nieo,  et 
magnificati  sunt  super  terminos  eorum. 

9.  Proplerca  vivo  ego,  dicit  Dominus  exercituum, 
Dcus  Israël,  quia  Moab  ut  Sodonia  erit,  et  filii  Am- 
mon  quasi  Gomorrha,  siccilas  spinarum,  et  acervi 
salis,  ct  deserlum  usque  in  seternum  :  reliquiae  po- 
puli  mei  diripient  eos,  et  residui  genlis  mese  possi- 
debunt  illos. 

10.  Hoc  eis  eveniet  pro  superbiâ  sua  :  quia  bla- 
spliemaverunt,  ct  magnificati  sunt  super  populum 
Domini  exercituum. 


3.  Cherchez  le  Seigneur,  vous  tous,  humbles  de  la 
terre,  vous  qui  avez  agi  selon  ses  préceptes  :  ne  ces- 
sez point  de  chercher  la  justice  ct  la  douceur,  afin  que 
vous  puissiez  trouver  quelque  asile  au  jour  de  la  co- 
lère du  Seigneur. 

4.  Car  Gaza  sera  détruite;  Ascalon  deviendra  un 
désert  ;  Azot  sera  emmenée  captive  en  plein  midi  ;  et 
Accaron  sera  déracinée. 

5.  Malheur  à  vous  qui  habitez  sur  la  côte  de  la  mer, 


d' Ascalon ,  parce  que  le  Seigneur  leur  Dieu  les  visi- 
tera, et  qu'il  les  fera  revenir  dû  lieu  où  ils  auront  élé 
captifs. 

8.  J'ai  entendu  les  insultes  de  Moab,  et  les  blas- 
phèmes des  enfants  d'Amnion ,  qui  ont  traité  mou 
peuple  avec  outrage,  et  qui  ont  parlé  avec  insolence 
sur  ses  frontières. 

9.  C'est  pourquoi  je  jure  par  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées,  le  Dieu  d'Israël)  que  Moab  devien- 
dra comme  Sodonie,  et  les  enfants  d'Amnion  comme 
Gomorrhe  :  leur  -aire  ne  sera  plus  qu'un  amas  d'épi- 
nes sèches,  que  des  monceaux  de  sel,  et  une  solitude 
éternelle  :  le  reste  de  mon  peuple  les  pillera;  et  ceux 
d'entre  les  miens  qui  auront  survécu  a  leur  malheur 
en  seront  les  maîtres. 

10.  C'est  pour  punir  leur  orgueil  que  ces  maux  leur 
arriveront,  parce  qu'ils  se  sont  élevés  d'une  manière 
insolente  et  pleine  de  blasphèmes  sur  le  peuple  du 
Dieu  des  armées. 

H.  Le  Seigneur  se  rendra  terrible  dans  leur  châ- 


11.   Horribilis  Dominus  super  eos,  et  attenuabit  \\  liment;  il  anéantira  tous  les  dieux  de  la  terre;  et  il 
omnes  deos  terra;  :  cl  adorabunt  eum  viri  de  loco    !  sera  a(,oré  Par.  chaque  homme  dans  chaque  pays ,  et 


suo,  omnes  insuhc  genlium. 

12.  Sed  ct  vos,  yEtliio^ies,  interfecti  gladio  mco 
critis. 

13.  El  cxlendet  manum  suam  super  Aquilonem,  et 
perdet  Assur  :  ct  ponel  speciosam  in  solitudinem  ,  et 
in  inviiun,  et  quasi  deserlum, 

14.  Et  accubabunl  in  medio  ejus  grèges,  omnes 
bestiac  genlium  :  et  onocrotalus  et  eiieius  in  limini- 
bus  ejus  morabuntur:  vox  cantantisin  feneslrà,  cor- 
vus  in  superliminari ,  quoniam  attenuabo  robui-  ejus. 

15.  II, ce  est  civitas  gloriosa  habilans  in  confiden- 


par  toutes  les  îles  des  nations. 

12.  Mais  vous  aussi ,  ô  Ethiopiens  !  vous  tomberez 
sous  le  tranchant  de  mon  épée. 

15.  Le  Seigneur  étendra  sa  main  contre  l'Aquilon  ; 
il  perdra  le  peuple  de  l'Assyrie  ;  il  dépeuplera  la  ville 
qui  était  si  belle,  et  il  la  changera  en  une  terre  par 
où  personne  ne  passe,  et  en  un  désert. 

14.  Les  troupeaux  se  reposeront  au  milieu  de  celte 
ville,  et  toutes  les  bêtes  du  pays  :  le  butor  et  le  hé- 
i  risson  habiteront  dans  si-s  riches  vestibules  :  les  oi- 
seaux crieront  sur  les  fenêtres  ;  et  le  corbeau  au-des- 
sus des  portes  de  ses  palais,  parce  que  j'anéantirai 
toute  sa  puissance. 


15.  Tel  sera  l'état  dé  celte  orgueilleuse  ville,  qui 


lia  :  qine  diccbal  iu  corde  suo  :  Ego  sum,  et  extra  nie    j  se  confiait  en  sa  prospérité  ,  qui  disait  en  son  cœui 
non  est  alia  ampliùs  :  quomodo  facla  est  in  deserlum  | 
cubile  bestiae?  omnis  qui  transit  per  eam  sibilabit,  et 
movebit  manum  suam. 


Je  suis  l'unique,  et  après  moi  il  n'y  en  a  point  d'autre  ; 
comment  a-t-elle  été  changée  en  un  désert,  et  en  une 
retraite  de  bêtes  sauvages?  Tous  ceux  qui  passeront 
auprès  d'elle  siffleront  et  frapperont  des  mains. 

COMMENTARIUM. 

Vers.  1.  —  Convenite  ,   concrecamini   gens   non 
AM\iui,'s.  lunge  hœc  cum  prœccdcntibus  :  Divini  fu- 


roris (lamma  terrain  universam  voratura  est.  Festi- 
nale  ,  oiiiosa  gens,  Deo  ininiica,  convcnile,  uli  colligi 
soient  niinuia  ligna  ;  éolïiglte  vel  paleas  j  attlequàm 
Opprimât  vos  lire  llaninia,  nique  hic  lurho  vos  au- 
fcral.lfcc  omninù  milii  udetur  Ilebrau  sente:, lia 
Israelilas  alloqolttlr,  Philislhinos,  c.etcmsquo,  quibus 
divinuin  furorem  ininitalus  est.  Turhini  comparainr 
divinus  furor,  oh\ia  qu*que  aufcrënti,  alque  igni  vo-  i 
ranti  omnia,  Populi  similcs  ligno  et  paleis  sunt.  Illes  | 


rcsipiscere  jubel,  ct  ncque  Iignurn  neque  paleas  Deo 
advenicnle  relinqucre  ;  utrumque  enini  dissipabit  vcl 
exiircl.  Sententiam  suam  luculenliùs  explical  a  vcr.si- 
culo  :  Quœrile  Dominum,  ncque  unquàni  desinite  ju- 
sliliani  quaerore,  lenitatem,  etc.  rîebraeus  :  Congrega- 
mini  et  colligiw,  gens  amore  vacua,  antequàtn  decrelum 
vos  pcnlendi ,  quod  apud  se  consliluit  Dcus  ,  purial 
ni  pctleâ  fjiiœ  transit  liocliè.  Uluntur  passim  hàc  coni- 
paralione  proplielœ ,  divime  sciliect  ira;,  ihimiebs 
vorantis ,  ut  ignis  paleam,  vel  ccu  lurbo  illos  dissi- 
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pans  el  everlens.  Vide  Job.l3;Is.  5,40,41,47;  Joël.  1  raneum   à   Joppe  ad    Gazani    usque    porrigebant 


2;  Abdias  1. 

Septuaginla  :  Congregamini  et  colligamini,  gens  ine- 
rudita,  nialé  institula,  anlcquàm  silisvos  sicut  flos  per- 
bransiens.  Chaldœus  :  Congregamini  et  venite ,  et  acce- 
dite,  populus  generationis  nolentis  converti  ad  legem, 
untequàm  prodeat  in  vos  edictum  domùs  judicii,  etsitis 
similes  pluma; ,  quam  perflal  ventus ,  et  umbree  quœ 
transit  à  eonspectu  diei(\). 

Vers.  3.  —  Qu.crite  justum  ,  quarite  mansuetum; 
Deum  scilicel  œquilatis  et  mansuetudinis  plénum  ; 
illius  clemeniiam  implorate.  Vel  :  Qmcrite  justiliam 
cl  mansuetudinem.Hebrseus  posteriori  huic  explica- 
tioni  magis  favet.  Sepiuaginta  :  Quœnle  justiliam  ,  et  I 
respondete.  Causas ,  eur  |>unit(irus  sit  Philistliinos 
Deus,  silet Soplionias ;  at  vide  Ezcchielem  25,  15, 
ubi  veterem  illonim  simullatem  et  sœviliam  in  Israe- 
litas  vilio  iis  vertit. 

Vers.  4.  — Gaza  destructa  f.rit.  Pbilislhini,  gens 
odiosa,  ad  vestri  judicis  clementiam  confugile,  justi- 
liam exereele,  iuiquitatem  abjieite  ,  si  niala  imrni- 
nentia  vilare  cupiiis  :  Gaza  ,  Ascalon ,  Azotus  ,  Acca- 
ron ,  nobilissima;  regni  vestri  urbes ,  deslruentur. 
Portasse  sub  Psammetiebo  /Egypli  rege ,  Nechai 
pâtre ,  hœc  Pbilisihinorum  calamitas  cœpil.  Aggres- 
sus  est  Pbilisihinorum  urbes  Psammelichus,  atque  § 
inler  citeras  Azotum  ,  quam,  teste  Herodoto,  lib.  2, 
cap.  157,diuturna  annorum  noveni  et  vigimi  obsi- 
dione  cinxit.  Quidi|uid  Eupbratem  inler  et  yEgyptum 
est,  Nechaus  Psammeticbi  lilius  expugnavit.  Is  uni- 
versain  Syriain  domuit,  llcrodot.,  lib.  2,  cap.  158, 
collatus  cuin  4  Reg.  24,  7  ;  atque  ad  illum  nonnulli 
ea  referunt,  quai  de  Gaza;  expugualione  tradidit  Je- 
remias  dicens,  cap.  47,  1  :  Yerbum  Domini...  contra 
Palœslliinos,  antequàm  percuterel  Vharao  Gazam.  Posi 
aliquot  aiinos,  Nabopolassar  N.ibiichodonosonm  misit, 
qui  omnes  basée  proviucias  iEgyptiis  nbstulit.  Aliquo 
deinde  post  lempore,  cùm  hic  aliquas  sedilionis  reii- 
qui.is  in  eâ  regione  gliscerc  intellexisset,  eô  rediit  ; 
evcrsàque  Hierosolymà ,  Tyrmn  cepit,  Phœniciam 
universam  domuit ,  finitimosque  omnes  expugnavit. 
llis  poslissimùm  temporibus  expletaest  liujus  valicinii 
fides.  Yindietam  exercere  ab  i|  sa  domo  sua  incœpit 
Deus.  Cu'lerae  Philisthinorum,  Idunneorum,  Ainmo- 
nilaruni  et  Moabilarum  génies,  qua;  Hierosolymà;  nia- 
lis  illuseranl,  suas  eliarn  vices  et  sua  fata  sensêre. 
Confer  bucc  vaticinia  cum  Jereniiâ  47,  4,  et  Ezechiele 
25,15,  qui  eadeni  Pbilistbinis  infortunja  nuntiant. 
Ili  uni»  assensu  docent,  haec  in  Pbilisthinos  niala  pro- 
fccla  esse  à  septenlrione,  scilicet  à  '<  baldxis,  qui  co 
nomme  plerùmque  in  Scripturis  significantur. 

Vers.  5.  —  Va;  qui  haritatis  funiculum  maris,  oras 
maris.  Apud  cas  gentes,  ager  funiculorum  mensuià 
dividebatur.   Philisthinï    iinperium  secùs    Mediler- 

(1)  Vers.  2.  —  Priusqitam  parut  jussi.0  quasi  pul- 
vi.rf.m  transf.untem  niEM.  Priusquàm  decrelum  (Dci) 
pariai  diem  velul  glumœ  transeuntis ,  quà  gluma  sepa- 
relu.-  à  frumenlo,  el  frumenlo  salvo  gluma  pereat. 

(Grotius.) 


Gens  perditorum.  Hebr.eus  :  Gens  Cerethim.  lidem. 
hi  sunl  atque  Pliilistbini,  uli  latè  docuimus  in  Disser- 
talione  de  Pbilistbinorum  origine,  ad  primum  librum 
Regum.  Inler  corporis  custodes  David  alebat  cohortem 
Cerelhim,  qui  ipsum  constanlissimè  secuti  fuerant , 
cùm  is  in  Gelh  et  Siceleg  versaretur,  2  Reg.  15,  18. 
Pbilisihinos  sub  appellaiione  Cerethim  désignât  Eze- 
chiel  25,  1C  ,  iisque  eadem,  quse  bic  legimus,  niala 
praulicit.  Reddunt  Sepiuaginta  :  Advenœ  Crelensium  ; 
pu  talque  Theodoretus ,  Pbilistbinorum  paftem  ex  in- 
snlâ  Crelà  forlè  esse  proiectam.  Illos  Pataslinae  ad- 
venas  fuisse,  Iranslalis  ex  insulà  Caphlor  sedibus  , 
Scriptura   teslatur,  Deut.  2,  25;  Jerem.  47 ,  4,  Amos 

9,  7.  Conjecturas  alibi  gproposuimus,  ul  illos  ex  in- 
sulà  Cypro  originem  duxisse  ostenderemus  ;  at  nos 
ea  tenemus,  quaî  de  Crete;isibus  dixinius.  Vide  Gen. 

10,  14. 
Verbum  Domini  super  vos,  Chanaan,  terra  Piii- 

listhinorum.  Prœdiximiis  Pbilisthinos  advenas  fuisse 
Cbanaanilidi,  eosque  ex  insulà  Caphlor  eo  venisse.  At 
Chanaan  appellanlur,  veluti  per  conlemplum  ,  quôd 
communes  cum  Phœnicibus  ,  easdem  Medilerranei 
oras  incolenlibus  ,  res  haberent,  iisque  fmitimi  es- 
sent.  Rumina  à  Philisthœis  culta  tribuit  Chananxis 
auclor  Sapientise,  12,  24. 

Vers.  6.  —  Erit  funiculus  (ora)  maris  requiespa- 
storum.  Cessabunl  lumultns  et  turbae,  ex  copia  nier- 
catorum  atque  advenarum  ,  marilimos  porlus  nego- 
tialionis  causa  frequentantium.  Pascuorum  locus  erit 
Pbilistbinorum  regio,  quô  paslores  sine  inetu  grèges 
agent.  Conligit  hoc  post  excidium  Pbilisihinorum  per 
Nabuchodonosnrem  ;  et  diù  etiam  posl ,  superalis  iis 
genlibus  per  Machabœos,  quemadniodùm  sequenti 
versiculo  innuilur. 

Vers.  7.  —  Erit  funiculus  ejus,  qui  rfmanserit 
dedomoJuda.  Philisthinorum  regioiiein  post  Macha- 
bajos  oblinuére  ii  ex  Judafis  qui  caplivilaii  Babylonicœ, 
el  Aniiochi  Epipbanis  furiis  superfueranl.  Post  N;ibu- 
chodonosorem ,  Pbilisihinorum  urbes  felicissimè  re- 
staurais; fuerant,  Zach.  9,  5;  al  deinde  illus  ilcrùm 
Alexander  Magnusevertil.  Gaza;  prœsertim  Alexandri 
arma  exiliofuerunl;  vide  Hieron.  in  locis  Hebr.  Curt., 
lib.  4,  Arrian.,  lib.  2;  supremamque  nianuin  iis,  qua; 
propheta;  in  Philistliinos  cecinerant ,  imposuère , 
plerisque  ipsorum  urbibus occupatis ,  1  Mach.  5  el  II. 

Vers.  8.  —  Audivi  opprobrium  Moab  ,  et  blasphe* 
mias  iiLiORUM  Ammon.  Iniquissimam  siniullalem  , 
odiumque  saevissimum  in  Israeliias  Ammonita;  el 
Mnahiise  exercuerunt,  exhibito  pnesertim  supiemis 
llebraicse  reipubliese  temporibus  illustri  utriusque 
specimine,  cum  illis  calamilate  oppressis  superbissimè 
insullarent,  atque  illorumvulnera  irrisionibusacriora 
elficerent.  Querunlur  eà  de  re,  praler  Sophoniam  , 
reliqui  propheta;,  Jeremias,  capp.  48,  49;  Ezechiel , 
c.  25;  Amos,  c.  2.  I i i  arma  cum  Chaldseis  cxlerisque 
JudiEorum  hoslibiis  conjunxère,  ut  llierosolymae  ex- 
pugnalionem,  templi  excidium,  electxque  gentisser- 
i  viuitem  ingèrent.  Id  a;tale  Sophoniic  nondùm  conti- 


îess 


gérai  ;  scd  aliis  lemporibus  ii  luculentissima  nequilise 
suaj  specimina  edid«rant.  Justifia:  Omnipolenlis  eon- 
silio  faclum  est  ut  ipsos  aggrederentur ,  vincerenl  , 
snbjugarent,  diriperent,  in  caplivilalcm  agerenl  iiilcm 
illi ,  quorum  iniquissimis  in  finilimos  conatibus  ipsi 
favebanl  (1)  :  Et  ita  faclum  eu  ,  ut  qui  insullaverant 
ppulo  Dei,  ipsi  qnoque  càdein  malorum  angustià  pre- 
merenlur ,  cl  habeerent  conservum  Juda,  quem  putave- 
rant  se  liabere  subjeclum.  Narrai  Josephus,  Anliq.  lib. 
10,  c.  11,  idquinlo  anno  posi  Hierosolymae  expugna- 
lioneni  contigisse,  tertio  scilicet  ac  vigcsimo  Nabu- 
cliodonosoris,  qui,  direptà  Cœlesyrià,  aggrcssus  est 
Ainuionilas,  iisque  superaiis,  invasil  vEgyplum. 

Macmficati  sunt  scper  terminus  eorum.  Tribum 
Gad  inler  cxtcras  aggressi  Ammonitse.usurpavêre.Id 
vitio  iis  vertit  Deus  per  Jeremiam,  49,  1  :  Numquid 
non  filii  sunt  Israël  ?  aut  liœres  non  est  ei  ?  Cur  igilur 
hœredilaie  possedit  Melchom,  Gad  :  et  populus  ejus  in 
urbibus  ejus  habitavit?  Inler  Moabiticas  urbes  nunie- 
ranlnr  quamplures,  quae  olim  ad  tribus  Ruben  el  Gad 
psrlinebanl;  quibus  tribubus  à  Theglathphalasaro 
trauslalis,  regio  veluti  deserla  squalueral,  ac  primùm 
occiipauti  dereliela.  Illud  pncserlim  in  Aminonilis  el 
Moabilis  damnât  Deus,  quôd  Isiaelitarum  ealamilale 
laHati  siut,  eorumque  regionem  pessimà  avarilià  iu- 
vaserinl,  parati  vi  occuparc,  si  id  fieri  poste  crcdi- 
dissenl,  dominis  eliam  minime  absenlibus.  Quamob- 
rem  par  er.it  ex  illis  iniquitas. 

Vers.  9.—-  Filii  Ammon  quasi  Gomorrha...  Ammo- 
nitas  et  Moabitas  duxêre  caplivos  Chaldx'i,  Jcrem. 
48,  7  ;  49,  5,  6  ;  Ezech.  25.  Quibus  captivis  regio 
deserla  squaluit ,  ita  fermé  sterilis,  uli  Sodoma  : 
Dcserlum  usque  in  œlenmm,  scilicet  diù  deserla  ;  illo- 
rum  enim  redilum  è  caplivilate  praedicit  Jeremias, 
c.  48,  47  ;  49,  6,  eorumque  regio  florentissima  popu- 
lis  crat,  Machabaeorum  a;taie,  quibus  vectigales 
effecli  fuère  :  lleliquiœ  populi  mei  diripient  eos.  Vide 
lMacb.,  G,  7,  Jcrem.  49,  2. 

Siccitas  spi.nari'm,  arcntium  veprium  acervus. 
Sepluag. :  Damascus  dereliela.  Qui  de  Nabuchodonoso- 
ris  vicioriis,  genlibusque  ab  eo  subjugandis  egerunt 
prophétie,  Damascum  siraul  complexi  sunt.  Vide  Isai. 
17,  1  ;  Jerem.  49,  25,  elc.  Anios;  1,  5,  elc.  (2). 

Vers.  11.  —  Attenuabit  omnes  deos  terr.e  :  et 
adorabunt  eum  viri  de  i.oco  suo,  omnes  insulwe  gen- 

(1)  Hierorï.  bic  :  Nunr  advenus  Moab,  el  filios  Am- 
mon tex  lur  prophelia,  eo  qubd  prcebentes  auxilia  Na- 
buchodonosor ,  vastaverint  Judam,  conculcaverinl  san- 
cluarium  ejus,  templum  quoque  subverlerint,  elsubjugato  ! 
populo  Israël,  Donrinum  blasphemaverinl  ;  Nabuckodo-  i 
nosor  quippe  atque  Chaldœi,  Judœorum  urbibus  siibrutis, 
caleras  génies  oppresserunt. 

(2)  Vers.  10. —  Quia  bi  asphehaverunt, et  magnifi- 
cat] si  m  super  populum  Domini.  Omnia  hœc  mala 
palieniur,  quoniam  superbia  elaii  insolenter  locuti 
sunt  contra  Jmlaos,  irridenles  eos,  et  glorianlcs  se 
connu  regionem  vacuam  pecupaturos. 

(Ribera.) 

CAPUT  III. 

1.  Vœ  pro  vocal  ri  \  ,  el  redempta  civitas,  columba. 

2.  Non  audivit  vocem,  cl  non  suscepil  disciplinani  : 


COMMENTARIUM.  CAP.  II!  102(> 

Tira.  Ilabes  hic  luculenlissimum  conversioms  gen- 
lium  ad  Chrisliana  sacra  vaticinium.  Frustra conantur 
Judaei  ail  se  iraberc,  el  de  Babylonico  reditu  inlerpre 
tari.  Quis  tune  ex  advenis  Hierosolymam  venit,  et 
Judaicœ  religion!  nomen  dedii?  Nihil  bic  taie  pollice- 
lur  propbela  ;  quin  et  fulurum  ait,  ut  unusquisque 
suà  in  regione  adorct.  Rcligioncin  igitur  fmibus  multô 
amplissimis  porreelam,  quàm  Judaicam,  spécial. 
Quinimô,  si  hsec  ad  verbum  explenda  sunt,  Judaica? 
religioni  répugnant.  Judaica  enim  religio  nonnisi 
Hierosolymis  |iiè  exercetur,  fatenlibus  ullro  Jud.cis. 

Vers.  12.  —  Sed  et  vos,  ^Ethiopes,  interfecti 
ciadio  meo  eritis.  Hebraica  vox  Chuscli  Madianilas 
signilieat,  Arabes,  qui  circa  mare  Erythrxum  se- 
llent, iEthiopas  propric  dictos.  Hi  omues  Nabu- 
chodonosoris  vires  cxperli  sunt  ;  is  enim  Arabes  , 
/Egyplios,  eorumque  fœderatos  domuit.  Doccnt  id 
Jeremias,  4G,  9;  Ezeciiiel.  30,  4,  el  Berosus  apud 
Josephum,  Anl.  lib.  10,  c.  11,  art.  13. 

Vers.  13.  —  Extendet  manum  suam  super  Aquilo- 
nem,  et  perdet  assur  :  et  ponet  speciosam  in  solitu- 
dinem.  Hebr.  :  Reddet  Ninivem  desolatam.  Eversum 
csl  Assyriorum  imperium,  direptaque  urbs  Ninive  à 
Nabopolassaro  et  Astyage,  sexlo  Josice  anno,  Usserio 
auctore.  Quamobrem  Sophoniaï  valicinia  ante  id  tem- 
pus  collocanda  sunt.  Confer  hune  locum,  cum  Isaià, 
v.  5;Nahum,  1,11,  12;  Jonfi,  3,  4  ;  Tobià,  14,  6  ; 


Ezechiele,  32,  22. 

Vers.  14.  —  Onocrotalus  et  ericius  in  liuinibus 
ejus.  Ignolissima  sunt  Hebraica  vocabula  Kaatli  et 
Kîppod,  deque  illorum  significalione  disputant  inter- 
prètes. Sunt  qui  reddanl  pelicanum  et  nocluam.  Alii 
verlunt  :  Cuculus  et  castor  in  liminibus  vestris  erunt, 
ad  verbum,  in  malogranaiis.  Forium  ornamentum 
fuisse  credilur;  sed  nihil  eâ  in  re  certum. 

Vox  cantantis  in  fenestra,  corvus  in  superlibii- 
nari.  Hebr.  :  Vox  canens  in  fenestra:  vastilas  in  limine, 
At  Iegendi  ralio  ,  quam  Vulgata  scquuntur  et  Septu-i- 
ginia,  mullô  probatissima  est.  Favet  similis  Isaiai 
locus,  54,  11,  ubi  de  Idumœrc  excidio  agens,  iisdcm 
iililur  Ioquendi  Ibrmulis,  quibus  bicSophonias. 

Attenuabo  robur  ejus.  Hebr.  :  Quia  nudavit  ce- 
drum.  Cedrina  laquearia  delexit,  solisque  et  irnbrium 
injuriis  exposuit.  Areas  in  domorum  teclis  posilas, 
Irabibusetcolumnis  cedrinis  fullas,  diruit.  Sepluag.: 
Cedrus  corona  ejus.  Universa  ferè  Ninive  cedro  tecla 
oral  ac  ornala. 

Vers.  15.  — Egosum,  et  extra  me  non  est  alia. 
lia  gloriari  poterat  Ninive,  anlcquàm  everteretur, 
quemadmodùm  in  Nahum  vidimus,  et  in  Jonam,  1,  2, 
et  3,  3.  Teslalur  Diodorus  Siculus,  lib.  2,  Ninives 
condilorem  in  id  polissimùm  incubuisse ,  ut  omnium 
octale  suà  urbium  amplissimnm  strueret,  atque  ita 
magnificam  facerct,  ut  huic  similem  nemo  deinceps 
conditurus  cssel.  Quamobrem  jure  gloriatur  Ninive, 
parcm  sibi  esse  nullam 

CHAPITRE  III. 

1.  Malheur  à  la  ville  rebelle  qui,  après  avoir  été 
rachetée ,  demeure  slupide  comme  une  colombe. 

2.  Elle  n'a  rien  écoulé,  elle  a  repoussé  les  iuslruc- 
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in  Domino  non  est  confisa  ,  ad  Deum  siuini  non  ap- 
^ropinquavîl. 

3.  Principes  cjus  in  medio  ejus  quasi  Icônes  ru- 
gientes  :  judices  ejus  lupi  vcsperc  ,  non  relinquebanl 
in  manc. 

4.  Proplielce  ejus  vesani,  viri  infidèles  :  sacerdolcs 
ejus  pollucrunt  sanclum ,  injuste  egerunt  contra  lc- 
gcm. 

5.  Doniiiiusjustus  in  medio  ejus  :  non  faciel  iniqui- 
tatem  :  ipane,  manc  judiciuni  suutn  dabit  in  lucem,  et 
non  abscondetur  :  nescivit  âutem  Iniquus  confusionem. 

G.  Dispcrdîdi  gentes  et  dissipali  sunt  anguli  carum  : 
désertas  feci  vias  eorum ,  dùm  non  est  qui  transeat  : 
désola  tac  sunt  civitalcs  eorum  ,  non  rémanente  viro  , 
ncque  ullo  habiiatore. 

7.  Dixi  :  Àtlamen  timebis  me  ,  suscipies  discipli- 
nam:  et  non  pcribil  habilaculum  cjus,  propler  omnia 
in  qùibus  visitavi  eam  :  verumlamen  diluculo  sur- 
gentescorruperunt  omnes  cogilalioncs  suas. 

8.  Quaprppter  cxpccla  me,  dicit  Dominus,  in  die 
resurreclionis  meaj  in  fulurum  ,  quia  jndicium  nicum 
ut  çongregem  génies,  elcolligam  régna  :  eleffundam 
super  eosindignatiouem  meam  ,  omnem  iram  furoris 
mei  :  in  igné  enim  zeli  mei  devorabilur  omnis  terra. 

9.  Quia  tune  reddain  populis  labium  eleetum ,  ut 
invocent  omnes  in  nomine  Domini ,  et  serviant  ei  hu- 
mero  uno. 

10.  Ultra  flumina  jdliio|)îic ,  inde  sii|)plices  mei, 
lilii  dispersorum  meorum  défèrent  munus  mibi. 

1!.  In  die  illà  non  conl'underis  super  cunclis  adin- 
venlionibus  luis,  quïbtis  proévaricâla  es  in  me  :  quia 
lune  aûferam  de  medio  lui  magniloquos  superbicé 
tuoe,  et  non  adjicies  cxaliari  atnplms  in  monte  sancto 
meo. 

12.  El  dereliuquam  in  medio  tuî  populum  paupe- 
rem  et  egenum  :  et  sperabunl  in  nomine  Domini. 

13.  Heliquia;  Israël  non  lacient  iniijuilalein,  nec  Io- 
qnentur  mendacium  ,  et  non  inveniclur  in  ore  eorum 
lingua  djolosa  :  quoniani  ipsi  pascenlur  et  accubabunt, 
et  non  cril  qui  exterreat. 

14.  Lauda,  filia  Sion  :  jubila,  Israël  :  Lctarc,  et  ex- 
ulta in  omni,  corde  filia  Jérusalem. 

lu.  Abstulit  Dominus  jndicium  luum,  avertit  inimi- 
eos  luos  :  rcx  Israël ,  Dominus,  in  medio  lui  :  non  ti- 
mebis malum  ulira. 

16.  In  die  il!â  dicclur  Jérusalem  :  Noli  tinicre  : 
Sion  :  Non  dissolvanlur  manus  iu;e. 

17.  Dominus  Deus  luus  in  medio  lui  forlis,ipse 
s.dvabit  :  gaudebit  super  le  in  helilià,  silebit  in  dile- 
ciionc  sua,  exullabit  super  le  in  laude. 

18.  Nugas ,  qui  à  lege  recesserant,  congregabo, 
quia  c\  te  crant  :  ut  non  ultra  babeas  super  ois  op- 
probrium. 

19.  Ecce  ego  interficiam  omnes  qui  afflixerunt  te , 
in  lempore  illo  :  et  salvabo  claudicanleni ,  ci  eam 
tjuae    éjecta    fuerat  congregabo  :  et   ponam   eos   in 
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lions  :  elle  n'a   point  mis  sa  confiance  dans  le  Sei- 
gneur, et  elle  ne  s'est  point  approchée  de  son  Dieu. 

5.  Ses  princes  sont  au  milieu  d'elle  comme  des  lions 
rugissants  :  ses  juges  sont  comme  des  loups  qui  dé- 
vorent leur  proie  au  soir,  sans  rien  laisser  pou 
lendemain. 

4.  Ses  prophètes  sont  des  extravagants,  des  hom- 
mes  sans  foi  ;  ses  prêtres  ont  souillé  les  choses  sain- 
tes ,  ils  ont  violé  la  loi  par  leurs  injusli.  i  s. 

{').  Mais  le  Seigneur  qui  esl  juste  est  au  milieu  d'elle, 
et  il  ne  souffrira  pas  l'injustice.  Au  contraire,  dès  le 
malin  ,  dès  le  point  du  jour,  il  produira  son  juge- 
ménl  à  la  lumière,  ei  il  ne  le  cachera  point.  Mais  co 
peupl  ■  pervers  ne  connaît  point  la  honte. 

{>.  J'ai  extermine  les  nations;  leurs  tours  ont  été 
abattues  ;  j'ai  rendu  leurs  chemins  déserts ,  pour  qu'il 
n'y  ait  plus  personne  qui  y  passe  ;  leurs  villes  sont 
désolées;  il  n'y  reste  plus  aucun  homme,  pas  on  seul 
habitant. 

7.  J'ai  dil  :  Au  moins  après  cela  vous  me  craindrez, 
vous  profilerez  de  mes  avertissements  :  leur  ville,  di- 
sais-jé,  évitera  la  ruine  pour  ions  les  crimes  donl  je 

:  l'ai  reprise;  et  cependant  ils  se  sont  hàté>  de  secor- 
|  rompre  dans  toutes  leurs  affections  et  dans  toutes 
I  leurs  pensées. 

8.  C'est  pourquoi  attendez-moi ,  dil  le  Seigneur, 
I  pour  le  jour  à  venir  de  ma  ré  urrecjiou.  Car  j'ai  ré- 
|  soin  d'assembler  les  peuples,  et  de  réunir  les  royau- 
mes, pour  répandre  sur  eux  mon  indignation,  pour  y 
répandre  toute  ma  fureur  ;  car  toute  la  terre  sera  dé- 
voré ■  parle  feu  de  ma  vengeance. 

9.  C'est  alors  que  je  rendrai  pures  les  lèvres  des 
peu;  les  ,  afin  que  tous  invoquent  le  nom  du  Seigneur, 
et  (|iie  lous  se  soumettent  à  son  joug  dans  un  même 
esprit. 

10.  Ceux  qui  demeurent  au-delà  des  fleuves  d'E- 
thiopie viendront  m'offrir  leurs  prières;  ei  les  enfants 
démon  peuple  dispersé  m'apporlcront  leurs  présents. 

11.  En  ce  lemps-là  vous  ne  serez  plus  dans  la  con- 
fusion pour  toutes  les  œuvres  criminelles  par  lesquel- 
les vous  avez  violé  ma  loi,  parce  que  'exli  minerai 
du  milieu  de  vous  ceuv  qui ,  par  leurs  paroles  pleines 
de  fasie,  vous  entretenaient  dans  votre  orgueil;  et  que 
vous  ne  vous  enorgueillirez  plus  à  l'avenir  sur  ma 
montagne  sainte» 

12.  Mais  je  laisserai  au  milieu  de  vous  un  peuple 
pauvre  et  destitué  de  toutes  choses,  et  ils  espéreront 
au  nom  du  Seigneur. 

15.  Ceux  qui  resteront  d'Israël  ne  commettront 
point  d'iniquité ,.  et  ne  diront  point  de  mensonge  :  il 
n'y  aura  poinl  dans  leur  bouche  de  langue  trompeuse, 
parce  qu'ils  seront  comme  des  brebis  qui  (laissent  et 
qui  se  reposent,  sans  qu'il  y  ait  personne  qui  les 
épouvante. 

14.  Fille  de  Sion  ,  chantez  des  cantiques  de  louan- 
ges :  Israël  ,  poussez  de^  cris  d'alIég!•es^e  ;  frire  de 
Jérusalem,  soyez  remplie  de  joie,  cl  tressaillez  de  tout 
voire  cœur  ; 

15.  Le  Seigneur  a  effacé  l'arrêt  de  votre  condam- 
nation; il  a  éloignéde  vous  vos  ennemis:  le  Seigneur,  le 
roi  d'Israël,  est  au  milieu  de  vous;  vous  ne  craindrez 
pins  a  l'avenir  aucun  mal. 

10.  En  ce  jour-là  on  dira  à  Jérusalem  :  Ne  craignez 
point;  que  vos  mains  ne  s'affaiblissent  point",  0 
Sion  !  ; 

47.  Le  Seigneur  votre  Dieu  ,  le  Dieu  fort,  est  au 
milieu  de  vous  :  c'est  lui-même  qui  vous  sauvera  ;  il 
nieiira  son  plaisir  et  sa  joie  en  vous;  il  ne  se  souvienr 
dra  plus  que  de  l'amour  qu'il  vous  aporlé;et  vous 
serez  le  sujet  des  cantiques  que  l'on  chaulera  avec 
lallégre  se  à  sa  louange. 

18.  Je  rassemblerai  ces  hommes  vains  qui  avaient 
abandonné  la  loi,  [tarée  qu'ils  vous  appartenaient, 
afin  que  vous  n'ayez  plus  en  eux  un  sujet  de  honte. 

19.  En  ce  temps  la  je  ferai  mourir  lous  ceux  qui 
vous  auront  affligée  ;  je  sauverai  celle  qui  boilaii  ;  je 
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ferai  revenir  celle  qui  avait  élé  exilée;  et  je  rendrai 
le  nom  de  ce  peuple  célèbre  dans  tous  les  pays  où  il 
avait  élé  en  opprobre, 

20.  En  ce  temps-là  où  je  vous  ferai  venir  à  moi,  et 

où  je  vous  rassembler  ai  tous;  car  je  vous  établirai  eu 

honneur  et  en  gloire  devant  tous  les  peuples  delà 

|  terre ,   lorsque  j'aurai  l'ait  revenir   devant  vos  yeux 

toute  la  troupe  de  vos  captifs ,  dit  le  Seigneur. 


rum  , 

20.  In  lempore  illo  quo  adducam  vos  ,  et  in  lem- 
pore  quo  congregabo  vos  :  dabo  enim  vos  in  nomen 
e:  in  laudem  omnibus  populis  terra;  ,  cùm  convertero 
captivilatem  vestram  coram  oculis  vestris,  dicit  Do- 
minus. 

COMMENTARÏUM. 

Vers.  6.  —  Disperdidi  gentes,  et  dissipati  sunt 


Vers.  \.  -\m  provocatrix,  et  redempta  civitas, 
columba.  Va;  urbi,  quœ  Dominum  provocare  non  ces- 
sai, al  postquàm  redempta  est,  ceu  columba  slupet. 
Caput  hoc  ad  Hierosolymam  pertinet,  coque  miscen- 
tur  minse,  promissiones,  objurgaiiones ,  blandilioe. 
Te  redemerat,  leque  uœrediiaiis  Domine  suam  possé- 
derai Deus;  ceu  sponsam,  ceu  columbam,  aniaverat  ; 
tu  verô  amori  ingrala,  illum  perfidis  moribus  irrita re 
ac  mœrore  afficere  non  dcsiisli.  Ilebr.  :  Vœ  libi,  spe- 
ctala  flagitiis  civitas,  digilo  indicauda,  polluta  et  prœ- 
datrix.  Septuag.  :  0  illustris  et  redempta  civitns,  co- 
lumba. Chaldams  :  Vœ  feslinanli  et  redempta  cimtati, 
quee  multiplicat  irœ  provocationem. 

Vers.  2. —  In  Domino  non  est  confisa.  Exlernorum 
principum  opem  imploravêie  Jud.ei,  cùm  fiduciam  in 
Domino  collocare  oporlcrel.  Ela  porrô  prœcipua  ma- 
lorum  ipsorum  causa  fuit.  Teglalhphalasaruin  in  Ju- 
da?am  accivit  Acbaz,  seque  illi  vectigalem  fecit.  Post 
hune  Sennachcrib  Judaam  invadens,  penè  omninô 
vaslavil.  Joacbim  et  Sedecias  JgyptQ  freti,  spe  de- 
cepti  sunl;  ulrumque  enim  subjugavit  Nabucîiudo- 
nosor,  ipsamque  yEgyptum  suo  subjecil  imperio. 

Vers.  5. —  Principes  ejus...  quasi  leones.  Flagi- 
tia  describit,  quae  in  Judà  invaluerant,  antequàm  Jo- 
sias,  invenlo  legis  volumine,  imperii  mores  eorrigere, 
reclinnque  juslilia;  ordinem,  et  divina;  legis  ac 
religionis  exercitium  in  populo  staluere  aggrede- 
retur. 

Lupi  vespere,  prœdam  vespere  voranles.  Seplua- 
ginla  :  Lupi  Arabiœ.  Vide  Ilabacuc  1,  8. 

Vers.  4.  —  Propuet.e  ejes  vesani,  viri  infidèles. 
Frrquenlissimi  eiaul  falsi  propbelie,  régnante  Josia, 
anlequàm  is  superslllionem  et  profanmn  iiuminum 
cultum  à  Judà  proscriberet.  Ilebr.  :  Prophetœ  ejus 
levés,  temerarii,  inconstantes,  vani,  evanidi.  Se- 
ptuag. :  Prophetœ  ejus  venlo  rapti,  liomines  contem- 
ptores,  mendaces,  peiiidi,  viri  infidèles,  ex  Vulgatà. 
A  uila  :  Slupidi. 

^tns.  5.  —  Domines  justes  in  medio  ejus  non  fa- 
o.et  i.niquitatem  ;  quod  juslum  est ,  faciel,  urbein  i ru— 
piam  puniens.  In  impiiim  animadverlet ,  (juin  rcum 
cum  innocente  inisceal.  Quanlociùs  perspimam  jusli- 
tiam  suam  faciet  :  M  une  mune ,  judicium  suum  dabit, 
palam  adeo  et  luculcnlcr,  ut  nemo  ignorel:  In  lucem, 
et  non  ubscondclur . 

Nesc.ivit  iniques  confusionem  :  dura  fronte  est,  ju- 
stissimas  Dei  querelas,  propliclaruni  orc  pronunlia- 
las ,  non  audit.  Septuag.  :  Nescit  Deus  injusl'uimn  in 
destructione.  Inviolabili  icquitate  est ,  ubi  vindiclam 
in  hostes  proseqiiilur. 


anguli  earum  ,  tuiTes  ;  vcl  :  Populos  delevi ,  penilùs  , 
perdidi,  ad  extremos  usque  fines  deslruxi ,  undique, 
omninô.  lia  explicariqueunt  hœcvcrba  :  Anguli  earum. 
VideJudic.  20,  2,  1  Keg.  14,  28,  Isai  19, 15.  Ubi  ex- 
ternas  génies  semel  ferii,  vulneramedicinam  rcspuunl; 
prorsùs  delevi.  Hxc  vobis  extaipla  ob  oculosposui, 
ut  ad  officium  te  reducerem ,  mcîque  limorem  do- 
cerem  :  Altamentimcbis  me.  Aliter:  Disperdidi  génies, 
et  eversi  sunt  proceres ,  anguli  eorum  ;  quemadmodùm 
usu  venit  œdificio,  cujus  anguli  et  fulcimenta  destruun- 
tur.  Vide  Job.  58,  6;  Isai.  28,  16;  Jerem.  51,  20; 
Zach.  10,  4.  At  nibilo  dociliores  ,  ac  meî  studiosiorcs 
effeeti  eslis. 

Vers.  7.  —  Attamen  timebis  me...  et  non  peririt 
habitaculom  ejus.  Post  tam  mulla  mea:  ullionis  exem- 
pla,  in  urbes  gentesque  innumeras,  à  me  pcnitùsde  • 
Ictus  saîvientis,  denique  fiiturum  censeo  ut  me  linicas, 
luaque  urbs  tam  soepè  minis  meis  territa,  ad  officium 
redeat,  meamque  iram  placct.  At  omnem  animi  mei 
spem  lufefellisti  :  firmatoque  in  flagitiis  animo  me  co- 
egisti  in  le  ceu  seditiosam  et  disciplina;  impalientem 
animadvertere  :  Verwntamen  diluculo  sargentes,  corru- 
perunt  omnes  cogitationes  suas  ;  eûmes  animi  sui  motus 
corrumpere  festinavère.  Septuag.  :  Corrupla  est 
omnis  frondositas  eorum.  Quidquid  ferunt,  vilialum  est. 

Vers.  8.  —  Quapropter  expecta  me,  dicit  Domi- 
nes ,  IN  DIE  RESURRECTIOMS  ME4Î  IN  FUTUREM.  Non  11110. 

est  Imjus  loci  explicalio.  Sunt  (1)  qui  de  Cbrisli  ad- 
verilu  in  terras  cjusque  resurreclioneinterpretantur, 
post  quain  aliénas  gentes  in  Ecclesiam  collecturus  erat  : 
Quia  judicium  meum  ut  congregem  gentes.  Alii  (2)  se- 
cundum  Servatoris  adventum  inlelligunt,  quo  gentes 
un.iversas  ad  judicium  coacturus  est ,  ut  unusquisque 
pareni  merilis  sententiam  referai.  Alii  denique  (5) 
reditum  è  caplivilatc ,  quà  absolulà ,  Deus  labium  cle- 
ctum  purumque,  de  quo  stalirn  ,  populo  dédit,  ut  uno 
assensu  jimclisqueanimis  sibi  obsequium  exhibeant  : 
Et  serviant  ei  humero  uno.  Rcddi  potest  Ilebr.  :  Qua- 
propter exspecta  me,  ail  Dominus,  in  die  quà  surrectu- 
rus  sum  in  teslimonium  ;  vel  :  In  die  quà  surreclurm 
sum  ad  faciendum  prœdam;  vel  :  Exspecta  me  quo  lem- 
pore surrecturus  sum  in  finem ,  ut  judicem  ,  etc.  Intel- 
ligens  Deus,  curas  suas  à  populo  negligi ,  quibus 
illum  trahere  conalus  fuerat,  ul  malacxtrenia  praver- 

(1)  Bieron.,  ôexposit.  ;  Euseb.,  lib.  2  Demonstr., 
cap.  17;  Augusl.,  lib.  18  de  Civil.,  cap.  33;  Hugo, 
Dionys.,  Mont. 

(-2)  llieion.,  2exposil.,  Rcmig.,  liaiiiio,Lyi'.,  Vat., 
Clai  ius. 

(3)  Ciinld.,  Albert.,  Sand.,  n.  i:». 
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terel,  sesc  denique  surreclurum  ait  eeu  fortem,  qui 
haclenùs  obdormierit ,  suamque  in  hosles  ullionein 
persecuturus  sit.  Patientiam  meam  et  venisc  lempus 
neglexisti  :  omnes  igiiur  populos  in  ira  racà  colligam , 
meique  furoris  igue  terrain  univcrsarn  obruam  :  In 
igné  zeli  mei  devorabitur  omnis  terra.  Post  Incc,  mise- 
ricordias  mcœ  reminiscar,  novumque  populum  mihi 
inslitiiam.  lia  soient  prophète  :  inler  minas  gravissi- 
nias  feliciora  pollicentur;  et  post  captivilatis  vaticinia 
libertas  proniillitur. 

Septuag.  :  Exspecta  me  in  die  resurreclionis  mcœ  in 
testimonium ,  quia  judkium  meum  in  cullectioncs  gen- 
tium  est ,  ut  suscipiam  reqes.  Qua?  verlta  de  externis 
gentibus,  ac  seculi  principibus  ad  Chrisli  lidem  con- 
versis  explicariqueunl.  Chaldœus  :  Qnapropter  sperate 
in  verbo  mco ,  ait  Dominus ,  17110  die  reiclubor  ad  vin- 
dicandum,  quoniam  judicium  meum  (rit  ad  congre- 
gaudum  gentes,  ad  prope  sistcndum  coram  vie  ré- 
gna ,  etc. 

Vers.  9.  —  Quia  tunc  reddam  populis  labium  ele- 
ctim.  Omnes  nullo  discrimine  illustrais.  Discenl  om- 
nes me  nôssc  ac  laudare.  Nomcn  meum  inlra  Judœ 
fines  non  continebitur  :  nulla  non  gens  me  Deum  suinn 
invocabunt ,  et  dicent.  Quantumvis  conentur  Judici 
locum  de  tempore,  quod  captivilatem  B;ibylonicam 
conseculum  est,  explicare,  nemo  non  videt,  illi  mi- 
nime convenire.  Integra  liujus  vaticinii  (ides  nonnisi 
post  Jesu  Chrisli  adventum  expleta  est,  quo  tempore 
omnium  hominum  labia  puro  sermone  uli  cœperunl , 
lerraque  universa  Dei  laudibus  insonuit. 

Septuag.:  Quare  lune  convenant  inler  populos  unam- 
quamque  linguam  in  specic  suà,  ut  invocent  omnci  no- 
mcn Domini.  Origenes,  lib.  8  contra  Celsiim,  et  Judœi 
aiunt  fulurum,  ut  venienle  Messià  ,  quem  illi  prœslo- 
lantur,  lingiuc  omnes  eo  in  slatu  sintquo  ante  Babe- 
licam  confusionem  fuêre.  Unus  omnibus  sermo  futurus 
est,  unusque  consensus  in  iis  qua?  ad  religionem 
pertinent.  Haec  tamen  explicatio  exquisilior  esl.  Ut 
plena  vaticinii  fides  constet,  salis  est,  ut  génies  ad 
Chrislum  conversa?  in  prœcipuis  religionis  articulis 
cadem  omnes  sentiant,  et  loquanlur,  plenoque  ob- 
setpiio  Dei  mandata  cl  Ecclesia?  inslilutiones  sequan- 
tur.  Aquila  et  Theodolion  :  Tune  convenant  in  omni- 
bus populis  labium  electum,  seu  labium  purum,  ut  habet 
Symmachus.  Inanium  Deorum  nomina  nemo  usur- 
I  pabit ,  inquit  Theodoretus,  unusque  Deus  loquen- 
di  argumenlum  erit.  ILrc  mundilics  labiorum  est. 

Serviant  ei  humero  UNO,  uno  consensu  ;  velulicùm 
multi  homines  uni  sarcina?  numéros  supponunt.  Se- 
ptuag. :  Vl  serviant  ei  sub  jugo  uno.  Qui  Babylonc  re- 
dière,  fidem  Deo  servaveruut  majori  religioue  quàin 
paires  ;  atque  acriori  studio  et  solertiâ  obtempera- 
vere  legi ,  et  à  superstitione  abhorruerunt.  ld  omninô 
falcndum  est.  At  animadverle  ,  mundissimos  solum- 
modô  et  piissimos  Judœorum  in  patriam  rediisse.  Ea 
gens  por  novissima  bella  diuturnamque  captivilatem 
formento,  quo  viliabatur,  purgata  esl.  Qu;e  quan- 
quàm  iia  suni ,  nunquàm  tamen  ea  fuit  Synagoga?  mun- 
dilics, sanctilas,  et  perfeclio,  uti  Chrislianorum  Fc- 
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clesiae ,  inler  ipsas    miserrimorum   et  remissiorum 
temporum  calamiiates. 

Vers.  10.  —  Ultra  flumina  jEthïople,  inde  sup- 
plices mei.  Flumina  jEthiopiœ  unus  idemque  Nilus 
sunt  seplem  ostiis  in  Mediterraneum  influens.  Nilus 
|  in  yEthiopià,  propriè  dicta  orlus,  iEgypium  univer- 
sani allueb.it,  ac  deinde  in  mare  ferebatur  in  eà  Ara- 
bia?  p.irte,  quam  Scriptura  Chuscb,  vel  ^Eihiopiam 
nominal.  Vide  qu;c  animadverlimus  in  Isaiam  18,  1. 
Veri  Dei  cultores  ab  exlremi  mundi  et  /Egypti  fini- 
bus  profeeti  sunt;  liane  enim  provinciam  significare 
videntur  hxc  verba  :  Vitra  flumina  dEthiopiœ,  vel 
Chuscb.  Anlequàm  templum  Onion  conderelur,  Isai. 
19 ,  18,  Judœi  omnes,  qui  in  .àSgypto  eranl ,  Ilicroso- 
lymam  veniebant  adora  tu  m;  imô  post  ejus  lempli 
inilia,  plurimi  Ilierosolyniam  confliierc  non  deslilc- 
runl.  iflgyptionim  regi'S  munera  nobiîissima  inlerdùm 
ad  Dei  doinum  misère;  CXfcrnœ  génies  vel  curiosi- 
tale,  vel  religioue  ducla?,  à  remOlissimis  inlerdùm  pla- 
gis  conveniebant.  Integra  (amen  Iiujus  vaticinii  fides 
nonnisi  sub  Jesu  Christi  regno  penitïis  expleta  esse 
dicenda  est. 

Fan  dispersorum  meorum ,  gonlis  mex ,  in  omnes 
lerrarum  plagas   dissipais; ,  munera  ad  Hierosolynia? 
templum  vel  millent,  vel  ipsi  ultro  défèrent.  Hoc  post 
reditum  è  ca  pli  vitale  prxsertim  conligit;  quo  tempore 
Judaica  gens  ila  populorum  numéro,  et  veri  Dei  Reli- 
gioue floruil,  ut  nullum  unquàm  temptis  simile vident; 
quippe  prêter  eos,  qui  magno  numéro  Juda'am  fre- 
quentabant,  in  omnibus  ubique  lerrarum  plagis  Judaci 
erant,quibus  llierosolymiianum  templum  ceu  religionis 
suœsedes  habebalur,  quippe  annua  lemplo  mimera,  et 
dimidium  virilim  siclum ,  redcmplionis  sua?  pretiuni , 
ex  legis  inslilulo  miltebant,  Num.  5,  46,47  ;  18,  (G. 
Vers.  11.  — In  die  illa  non  confunderis  sipep 
cunctis  ADiNVENTiONiBis  tuis.  Prœtcritoruin  scelerum 
oblivisear;  quibus  paria  nisi  commiseris,  ea  tibi  cri- 
mini  aut  probro  non  verlam.  Ex  (c  ejiciam  superbos, 
quorum  exbortalionibus  decepta,  legi  mex  refraclaria 
extilisli  :  Magniloquos  superbiœ  tuœ  ;  inquiéta  illa  in- 
génia,  qua?  superbia?  et  arroganliœ  tuœ,  quam  ab 
ipsis  didiceras,  favebant.  Nullus  deinceps  templi  mei 
profanator  in  te  fulurus  esl  ;  cujus  generis  homines  vel 
meum  intra  Sanctuarium  idolorum  cullumet  llagiiium 
intulêre:  Non  adjicies  exaltari  ampliùs  in  monte  sancto 
meo.  Vel  :  Nulla  libi  deinceps   causa  fulura  est.  cur 
lemplo  ineo  glorieris;  hujusenimmajeslas  et  pulcbri- 
tudo  superbiœ  tuce  foines  non  erunt.  lllud  ego  per 
Chalda'oseverlam,utintelligas,  me  neque  lapides  neque 
auriim  magni  lacère,  sed  innocenliam  et  œquitalem. 

Vers.  12. —  Derelinquah  in  medio  tui  populum 
pauperem  et  egenum.  Pro  superbis  et  arroganlibus  , 
quos  dixi,  populum  pauperem,  et  inopia?  sua?  opli- 
mè  conscium  cligam.  Vides  hic  Christianos,  pauperis 
doctoris  discipulos  ,  qui  omnia  ila  reliquit,  ut  nihil 
omninô  sibi  reliquerit,  neque  loeum  habeat,  ubi  ca- 
put  reclinet.  Hebr.  :  Derelinquam  in  medio  tut  populum 
mitent,  modeslum  et  atienuaium.  Cessabit superbia cl 
arroganlia.  quam  rerum  copia  et  virium  suarumsuœ- 
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que  virtulis  fiducia  pariunt.  Tennis  Jtidseorum  numé- 
ros in  Judseâ  relictorum  post  Hierosolymne  excidium 
per  Chaldacos,  et  caîleri  Babylone  reversi  sub  Cyro, 
veros  Chrislianos  salis  apte  figurabant.  Gens  erant 
humilis,  aliorum  imperiis  obnoxia,  subdila ,  inops , 
n'iumnis  assuela,  supplex  ;  atque  bis  similes  primo- 
rnm  temporum  Christiani,  quibus  nulla  esset  animi 
vis  et  constantia ,  nisi  pro  verilate  pugnandum  esset, 
aul  sceleri  resislendum.  Cseleris  in  rébus  subdili  et 
patientes,  bonorum  vitseque  jacturam  ferebant,ut 
verilalem  defenderenl;  inopià  gloriabantur,  atque  om- 
nia  ejus  vilae  bona  nibili  faciebant. 

Vers.  13.  —  Rei.iqui.e  Israël  non  facient  iniqui- 
tatem.  Gens  indocilis  non  erunt ,  iteratis  fréquenter 
in  idololatriam  lapsibus  contuniax  ,  quanquàin  innu- 
ineris  à  Deo  animadversionibus  feriebalur.  Velus  mo- 
ruin  corruptio ,  et  ad  iniilandos  externorum  mores 
effrenis  libido  deineeps  in  Israele  non  bacchabitur. 
Post  Ilierosolynuw  excidium  et  Babylonieam  captivi- 
tatem  ,  minora  cerlè  fuère  flagilia.  At  Synagoga  nun- 
quàm  atligit  sanclilalem  illi  similem  ,  quà  prima  Gliri- 
stianorum  secula  Homère,  aut  quœ  adbuc  inter  pios 
est,  miseris  hisce  remissisque  temporibus. 

IrSI  PASCENTUR,     ET  ACCURABUNT  ,    ET     NON  ER1T  QUI 

exterreat.  ftlodicus  Judicorum  numerus  post  templi 
ruinani  inJudœâ  reliclus,  cl  qui  è  caplivilalc  Babylo- 
nicà  rediêre ,  tranquillissimâ  pace  palriis  in  sedibus 
gavisi  sunt  usque  ad  Anliocbum  Epiphancm  ,  acces- 
sanlibus  Epiplianis  furiis,  usque  ad  Cbrisli  Jcsu  ad- 
ventum,  Judicam  non  vastavère  aut  diripuère  lotbella 
etbostes,  uti  antlea  tam  sa'pè,  ab  Josue  ad  Babylo- 
nieam usque  caplivilatem.  Confer  Midi.  2,  12,15. 
Haec  lamen  multô  nobiliùs  in  Ecclesià  Ghristianâ  ex- 
plela  sunt,  interiori  mentis  pace,  non  ea  quajmundi 
est,  sed  meliore  ,  quam  discipulis  largilus  est  Clui- 
stus,  Joan.  14,  27  :  Pacem  relinquo  vobis  :  pacem  meam 
do  vobis  :  non  quomodb  mundus  dut ,  eyo  do  vobis;  pacem 
scilicel,  quam  assidua  adversùs  carnem,  mundum,  | 
diabolum,  elscipsum  pugna  luctur(l) 


(1)  Vers.  11.  —  Lauda  filia  Sion.  Filiam  Sion 
vocat  Ecclesiam  primitivam.  liane  enim  Cbristus  è 
Judxis  collegit  in  Sion ,  ilaque  i'ecit  ut  vêtus  Sion 
Iransiretin  novam,  puta  synagoga  in  Ecclesi;im.  Ea- 
dem enim  est  Ecclesià  velus el  nova,  Judœorum  clChri- 
slianorum.  Judœi  enim  unie  Christum  crediderunt  in 
Christum  venlurum  :  Judaji  verô  vocali  à  Cbristo  cre- 
diderunt in  Christum  jam  présentent.  Eadem  ergo  utro- 
ruinquc  eslEeelesia  :  quia  eadem  utriusquelides,  spes,  j 
chantas,  justitia,  gloria  et  beatitudo  ;  ac  idem  Cbri- 
stus utrosque  gubernans ,  jiislificans  et  beans.  llàc 
de  causa  Ecclesià  Cbristi  verè  et  propriè  vocalur  filia 
Sion  :  quia  originem  sumpsil  à  Jud;eis  in  Sion,  quod 
si  considéraient  et  caperent  modérai  Judxi,  jam  non 
esscnl  Judoei  sed  Christiani. 

Prophela  ergo  praevidens  felicitatcm  Ecclesiœ  à 
Cbristo  instituendse ,  hortatur  ipsam ,  ut  eam  consi- 
derans  loto  corde  exullet  eljubilel.  UndcChald.  ver- 
lit  :  Uymnos  cane,  congregatio  Sion,  exulta,  Israël  : 
cjaudeet  lœtarein  toio  corde,  congregatio  Jérusalem; 
Sept.  :  Caude,  filia  Sion,  prœdica,  Jérusalem,  e.rulta  cl 
dcleclare  (  Tigur.  gestio  )  ex  loto  corde  tuo,  filia  Jérusa- 
lem. Itationein  lanli  gaudii  ctjubili  subdit  :  quia,  in- 
quil,  Cbristus  à  le  auferet  omne  malum  et  conferet 
omnebonum.  (Corn,  à  Lap.) 
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Vers.  15.  —  Abstulit  Dominus  judicium  tuum  , 
damnationis  tuae  sententiam.  Septuag.  :  Abslulit  Do- 
minus injuatitias  tuas.  Acla  adversùs  te  exarata,  et 
judicia  quibus  damnabaris,  oblitus  est  Deus.  Vel:  Ju- 
dicium  tuum  everlit  ;  justiliœ  suae  loges  lui  causa  quo- 
dammodô  violavit  :  severitate  in  le  uti  non  vult,  sed 
misericordiâ.  Vide  Jobum  27,  2;  3-i,  5.  In  medio  lui 
ceu  rex  versalur ,  et  imperium  in  populum  suum  solus 
exercet  :  Rex  Israël  Dominus  in  medio  lut.  Hebrœi  è 
captivitate  reduces  serô  reges  babuère.  At  velus  Israelis 
rex,  de  quo  Prophela,  Christus  est  Jésus,  verè  in  po- 
pulum regnans,  imperio  graliaî  et  amoris,  quibus  aui- 
mossuorum  implevit  (1). 

Vers.  17.  —  Gaudebit  super  te  in  Laetitia,  sile- 
bit  in  dilectione  sua  ;  in  benevolentià ,  quà  ipse  to 
prosequetur ,  quiescet.  Certum  conslantemque  erga 
te  amorem  profitebitur.  Silere  est  immobilem  esse , 
conslanlem,  immutabilem.  Nunquàm  te  deseret,  teque 
odio  nunquàm  deineeps  prosequetur.  Quis  tamen  dicat, 
Judœos  post  caplivitatem  sese  dignos  praeslitisse  » 
quos  Deus  constanti  amore  diligeret  ?  Quin  et  ab  eo  tem- 
pore  illos  penitùs  abjecit  Deus  aut  semper  aut  quam 
diutissimè ,  nimirùm  donec  plenus  gentium  numerus 
in  Ecclesiam  venerit,  et  Evangelium  toto  orbe  inso- 
nuerit.  Quamobrem  hœc  de  Christianâ  Ecclesià  intel- 
ligenda  sunt,  quàm  cerlo  et  œterno  amore  dilexit 
Deus.  Reddi  eiiam  potest  Hebrœus  :  Silebit  in  dile- 
ctione luâ,  fui  erga  le  amoris  causa.  Te  amabit  Deus, 
suoqnc  erga  te  amore  prohibebilur,  ne  te  deineeps 
accuset,  aut  arguât.  Prophelas,  ut  olim  ,  non  audies 
flagitia  tua  arguenles,  teque  minis  Dei  nomine  ter- 
rentes.  Rarissimi  profeclô  post  caplivitatem  fuère  in- 
ter Hebraos  proplietae.  Septuag.  :  Renovabit  te  in  di- 
lectione suâ. 

Vers.  18.  —  Nugas,  vanissimos  homines,  qui  a 

LEGE    RECESSERANT  ,   CONGREGABO,  QUIA  EX  TE  ERANT  : 

ipsos  è  captivitate  revocabo ,  et  spretas  olim  leges 
servarc  docebo.  Sepluaginta  jungunt  hœc  cum  supe- 
rioribus  :  Gaudebit  super  te  in  tœlilià,  v.  18,  sicut  in 
die  fesli ,  el  congregabo  dispersos.  Vcv  qui  accepit  super 
s  |  illam  opprobrium.  Hebraeus  ad  verbum  :  Mccslos  tri- 
|  sles,  dolentes,  post  certum  tempus congregavit.  Ex  te 
erant.  Oneri  fuit  opprobrium  eis.  Caplivos  tuos ,  qui 
diulurno  miscrrinioquc  in  exilio  gemunt,  et  servitulis 
sua;  opprobrio,  ceu  sarcina,  opprimuntur,  reducam. 
Bcddi  cliam  potest  :  Mœslos  ob  solemnitates  intermis- 
sas ,  exiliuni  à  lemplo  ;vgrè  ferentes  ,  qui  ex  te  erant , 
revocabo  :  similes  fuêre  muneri  rejecto,  opprobriis 
onusto. 

Vers.  19.  —  Salvabo claudicantem  :  et  eam,  qu/E 
éjecta  fuerat,  congregabo.   Claudam   et  proie  ea- 


(I)  Vers.  16.  —  Noli  timbre,  Sion,  non  dissoi.- 
vantur  manustu^e,  ob  tribiilalioiics  cl  perseculiones 
insurgentes  ,  sed  cas  gencrosè ,  supera  et  despicc, 
ul  Deus  super  te  cl  luâ  pietaie  ,  amore ,  constantia  et 
vidoiià  delecteturet  gaudeat.  Raiionem subdit:  [)n\<\ 
Dominus  Deus  luus  in  medio  lui  forlis ,  ipse  salvabil. 
Qnid  ergo  limeas,  qua?  lam  Ibitein  babes  duceni? 
Quid  metuas,  cùm  pro  te pugnel  Jésus,  id  est,  salvalor. 
imô  ipsa  salus?  (Corn,  à  Cap.) 
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reutcmcurabo,  elf'œcundamefficiam;(videMichieam4, 
7:  Ponam  claudicanleminreliquias)  et  répudia  la  rtl  uxo- 
rem ,  eaptivos  Israclitas ,  revocabo.  Claudicans  si- 
guificare  videlur  ethnicos  ;  et  rcpudiata  synago- 
gam. 

POXAM  EOS  IN  l.ALDEM,  ET  IN  NOMEN.  NomCIl  illoiïim 

illustre  eflk'iam.  llloium  laudes  cl  gloria  ubique  inso- 


nabuiit  ;  iu  honore  erunt.  Quse  sterilis  eral,  in  oppro- 
brlO  squalebat  :  banc  ego  honore  cuinulabo.  Qu>e  re- 
pudiata  fuerat,  nomine  et  adniinieulo  carebat  :  banc 
illustri  nomine  gloriosam  efficiam.  Uxor  mea  appel- 
labilur.  Hsec  porrô  tune  lient,  cùm  captivilati  vestr;e 
linem  imposucro  :  Cùm  converlero  captivitatem  veslram  . 
Caplivitatis  meminil  ceu  prxsentis. 


m  AGGiEUM 

PROLEGOMEJTOJY. 


(AUCTORE 

De  patrià,  natalibus,  et  tamilià  Aggœi  nihil  asser-  :j 
lum.  Sunt  qui  nalum  credant  in  capiivitate  Babylo-  J 
nicâ,   rediisse  vcrô  cum  Zorobabcle  aliisque   in  1  || 
Esdrâ ,  2,  recensais.  Reduces  illi  è  captivilate  nihil  : 
habuerunt  anliquius,  quàm  ni  leinplum  réparaient, 
brevique  eo  redactuin  est  opus,  ul  slata  sacrificia  \ 
resiirnerenlur,  1  Esdr.  5,  3.  Sedadversarioruminvidià 
înalisque  eorum  apud  aulicos  officiis  facium  est,  ul 
Cyrus  concessam  facultatem  œdilicandi  templi  altero 
regni  sui  auuo  revocaret,  1  Esdr.  4,  5;  quod  Camby-  j 
ses  posl  ejus  obilum  ratum  essejussit;  ut  proinde 
opus    spatio    circiter  14    annorum    inlermillerctur. 
"Verùm  falis  functo  Cambyse,  et  Dario  liystaspis  re- 
rum  potito,  excitalus  à  Deo  Aggceus  populi  proceres, 
Zorobabelem  principein  Juda ,  et  Jesu  filium  Josedechi 
summum  Saeerdotcm  bortalur,  ut  collala  simul  opéra 
intermisso  diù  aîdilicio  supreniam  manum  irnponant 
1  Esdr.   5,1.    Arguil  Agg;eus  Juda'orum  incuriam  , 
qui  stodiis  omnibus  aniplas  sibi  et  commodas  œdes 
instruentes,  domum  Dei  deserlam  propriisque  ruderi- 
Lus  scpullam  derelinquerent,  Agg.  1,   4.0b  oculos 
revocat  steriliiatem  etsiccilatem,  quàelapsis  proximè 
annis  segniores  ad  opus  Deus  revocaveral,  ibid.  5-11  ; 
scirent,  ha:c  omnia  negligentise   suœ  merilô  in  capul 
suum  ipsos  piovocâsse. 

llis  prophète  vertus  inducti  Zorobabel  princeps 
Juda,  et  Jésus  filins  Josedechi  summus  Sacerdos, 
unà  cum  oplimatibus  populi  uno  consilio  operi  neces- 
saria  parare  aggressi  sunt,  Agg.  1,  12.  Vix  resumpto 
opère,  Deus  ire  propheiam  jussit,  ac  renuuliare  po- 
pulo ,  ut  si  quis  gloriam  veteris  templi  à   Sahmmne 


CALMET.) 

conditi  antea  vidisset,  cui  impar  secundum  hoc  lem- 
pluni  videretw,  ille  animis  non  desponderet  2,  4  ; 
decrevisse  enim  Deum  hujus  secundi  templi  gloriam 
inagis  quàm  illius  angere,  non  auri  argentique  ful- 
gore,  sed  prscsenlià  Desiderati  cunclis  gentibus, elyace 
ac  piosperilale  ex  illo  dilTundendâ. 

Geminas  deinde  quxslioncs  sacerdolibus  proponit , 
2,  12-15  :  1°  An  omnia  quee  à  carne  sanclificalà  con- 
tingunlur,  sanctilalem  conlrahant;  ncgàrunt  sacer- 
doies.  2°  An  omnia,  qua:  ab  homine  impuro  tangnn- 
tur,  impura  ilcm  censenda  essent.  Alïirmantibus  illis, 
prophela  ex  eà  confessione  argumenlum  ducit,  omnia 
à  populo  ,  neglectac  sedificatinnis  templi  reo ,  oblata 
sacrificia  oculis  Domini  minus  grata  fuisse  et  accepta, 
et  sacerdoles  perversâ  cordis  habiludine  impuros  , 
macula  suà  hoslias  cliam  quodammodô  viliàsse  ; 
variis  illos  ajrumnis  cecidisse  Dominuin ,  ut  denique 
socordiam  ponerent;  cùm  auteni  vocibus  Domini 
obtempérassent,  meliora  sperare  illos  ac  polissimùm 
torrœ  ferlilitalem  ,  jubet  2,  20.  Tandem  meritis  lau- 
dibus  viituiem  Zorobabelis  eflerens,  electum  illum  à 
Domino  dicit,  ut  veluti  annulum  in  manu  suà  prelio- 
sum  teneret,  ex  quo  lerribilem  Jadseae  adversarium, 
nempcCambysem.proslravil,  v.  22,  etc.  Delempore 
(|uo  Aggaïus  obiit,  nihil  mémorise  proditum  est.  Sé- 
pulture manciatum  esse  Ilierosolymis  inier  sacerdo- 
les, Pseudo-Epiplianius  asseruit;  unde  facilis  conje- 
clura  de  saccrdotali  viri  dignitale  caperclur  ,  si 
auctoris  testimonium  majoris  esset  ad  iidem  mo- 
menli. 
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J.  Réflexions  sur  les  prophéties  a"Aggée,  et  d'abord  sur 
celle  gui  regarde  l'avènement  du  Messie. 

La  plus  importante  des  prophéties  d'Aggée  est  celle 
jui  regarde  ravénement  du  Messie.  Le  Seigneur, 
(dressant  sa  parole  à  ce  prophète,  lui  dit  :  Parlez  à 
Zorobabel,  chef  de  Juda,  à  Jésus,  grand-prêtre,  et  à 
tout  le  peupletcl  dites-leur  :  Qui  est-ce  parmi  vous  qui 
soil  resté  d'entre  ceux  qui  ont  vu  le  premier  temple  dans 
sa  splendeur,  cl  comment  regardez-vous  celui-ci  ?  n'est-il 


VEACE.) 

pas  vrai  qu'en  comparaison  du  premier  vous  le  comptez 
pour  rien?  Prenez  cependant  courage,  Zorobabel,  et 
vous  aussi,  Jésus,  grand  -  prêtre  ;  que  tout  te  peuple 
prenne  courage  avec  vous.  Soyez  fidèles  à  l'alliance  que 
j'ai  faite  avec  vous,  lorsque  vous  êtes  sortis  de  1'Égupte, 
cl  mon  esprit  sera  avec  vous.  Ne  craignez  point ,  car 
voici  ce  que  dit  le  Dieu  des  armées  :  Encore  une  fois,  et 
cette  fois  est  peu  éloignée  (l),et  f ébranlerai  le  ciel . I  la 
(1)  Yulg.  :  Adhuc  unummodicum  est,  liébr.  :  Adltuc 
semel     \  brevi  «rit. 
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terre ,  la  mer  et  le  continent  ;f  agiterai  toutes  les  nations,  1 
et  celui  qui  est  l'objet  des  désirs  de  tous  les  peuples 
viendra.  Je  comblerai  de  gloire  cette  maison,  dit  le 
Seigneur.  Tout  l'argent  et  tout  for  sont  à  moi;  mais  la 
gloire  de  cette  dernière  maison  surpassera  celle  de  la 
première  ;  et  ce  sera  dans  ce  lieu  même  que  je  donnerai 
la  paix,  dit  le  Dieu  des  armées.  Il  est  visible  que  toutes 
les  promesses  renfermées  clans  cette  prophétie  sont 
liées  an  second  temple,  qui  est  appelé  comme  le 
premier  la  maison  du  Seigneur  (1);  et  qu'ainsi  elles 
ont  dû  être  accomplies  avant  qu'il  fût  brûlé  par  les 
Romains.  L'esprit  le  plus  médiocre  comprend  celle 
conséquence  ;  car  c'est  de  ce  temple  si  différent  de  la 
magnificence  du  premier  que  le  prophète  parle,  en 
disant  que  la  gloire  de  celte  maison  surpassera  celle 
de  la  première  :  Mdgnœ  èrït  glofia  domûs  istius 
novissimœ  pins  quarto  primœ.  Ce  temple  n'est  plus,  et 
déjà  plus  de  dix-sept  siècles  se  sont  écoulés  depuis 
qu'il  est  renversé;  il  y  a  donc  au  moins  autant  de 
temps  que  (ont  ce  que  Dieu  lui  promet  ici  a  dû  avoir 
son  effet.  Sa  gloire  a  donc  dû  être  plus  grande  que 
celle  du  premier  temple  dont  Dieu  avait  donné  le  j 
plan  et  le  dessin  à  David;  temple  qui  fut  ensuite 
exécuté  avec  tant  de  sagesse  et  de  magnificence  par  j 
Salomon  ;  où  la  présence  de  Pieu  se  rendit  sensible 
par  le  nuage  qui  le  remplit,  et  où  les  premières 
viclimes  offertes  sur  l'autel  furent  consumées  par  le 
feu  qui  tomba  du  ciel.  Mais  si  le  Messie,  c'est-à-dire 
si  Dieu  même,  d;ms  la  personne  du  Messie,  n'a  point 
honoré  de  sa  présence  le  second  temple,  en  quoi  est-il 
comparable  au  premier,  bien  loin  d'avoir  eu  sur  lui 
aucun  avanlage?  et  qui  ne  voit  que  tout  est  inférieur 
dans  le  second,  si  la  vérité  même  n'est  venue  s'y 
manifester  aux  hommes,  et  mettre  fin  aux  nuages  et 
aux  ligures. 

Qu'est-ce  que  le  désiré  des  nations,  si  ce  n'est  pas  le 
Messie?  Peut-on  lui  donner  un  nom  qui  lui  soit  plus 
propre,  et  est  il  possible  de  méconnaître  sous  ce  nom 
celui  en  qui  tous  les  peuples  doivent  être  bénis  selon 
la  promesse  l'aile  à  Abraham  ?  Or,  ce  divin  libérateur 
qui  doit  èlre  l'objet  des  désirs  de  tous  les  peuples 
doit  venir  dans  le  temple  bàli  par  Zorobabcl  ;  c'est 
ce  qui  doit  relever  la  gloire  de  ce  temple  au-dessus 
de  celle  du  premier  :  Véniel  desideratas  eunetis  gen- 
tibus,  cl  imptebo  domum  islam  glorià.  C'est  ce  qui  doit 
distinguer  ce  nouveau  temple;  c'est  ce  qui  doit  lui 
tenir  lieu  de  l'or  et  de  l'argent  qui  avaient  été  prodi- 
gues dans  celui  de  Salomon.  On  n'y  verra  point 
l'arche  autrefois  construite  par  Moïse,  et  qui  n'était 
que  le  symbole  de  la  présence  du  Seigneur;  mais  on 
y  verra  le  Fils  de  Dieu  l'ait  homme,  l'arche  vivante  en 
qui  la  plénitude  de  la  divinité  habitera  corporclle- 
ment.  Or,  ce  temple  ne  subsiste  plus  :  te  désiré  des 
nations  \  est  doue  venu,  il  y  est  donc  venu  avant  que 
ce  temple  fût  renversé,  il  y  est  doue  venu  en  la 
personne  de  Jésus-Christ,  qui  a  lui-même  déclaré 
qu'il  était  le  Fils  de  Dieu,  envoyé  de  Dieu  son  Père  pour  j 

(1)  Traité  des  Principes  de  la  foi  chrétienne,  2f  par- 
tie, chap.  %  ait.  1". 
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sauver  les  hommes,  qui  a  prouvé  sa  mission  par  ses 
miracles,  et  spécialement  par  sa  résurrection  et  son 
ascension  glorieuse,  après  laquelle  ce  templea  été  dé- 
truit pour  achever  de  prouver  que  Jésus-Christ  était 
j  celui  qui  devait  y  être  envoyé,  et  qui  devait  en  faire 
toute  la  gloire. 

Dieu  promet  de  donner  la  paix  dans  ce  temple  ;  et 
1  celte  paix  n'est  point  une  paix  limitée  à  certain  peuple 
ou  à  certain  temps.  C'est  la  paix  simplement  dite,  la 
paix  éternelle,  constante,  comprenant  tous  les  biens, 
embrassant  tous  les  peuples,  c'est  la  réconciliation 
des  hommes  avec  Dieu.  Voilà  l'ouvrage  réservé  au 
Messie ,  voilà  quel  doit  être  le  fruit  de  sa  venue. 
Avant  la  ruine  de  ce  temple,  cette  paix  doit  y  être 
annoncée;  celui  qui  doit  en  être  le  médiateur  doit  y 
paraître;  avant  que  ce  temple  périsse,  celte  paix  doit 
èlre  conclue  dans  Jérusalem  même  :  In  loco  isto  dabo 
pacem.  Jésus-Christ  est  venu  apporter  cette  paix  ;  il 
l'a  annoncée  plusieurs  fois  dans  ce  temple ,  il  en  a 
do. né  le  gage  à  ses  disciples  dans  Jérusalem  en  leur 
donnant  son  corps  et  son  sang  dans  la  cène  eucha- 
rislique ,  il  a  scellé  cette  paix  par  l'effusion  de  son 
sang  dans  sa  passion  et  sur  la  croix,  sa  mort  a  été  le 
prix  de  notre  réconciliation ,  sa  résurrection  en  a  été 
la  preuve,  son  ascension  y  a  mis  le  dernier  sceau  : 
et  tout  étant  ainsi  consommé,  ce  temple  a  été  réduit 
en  cendres.  Il  n'est  donc  plus  permis  de  demander 
si  le  Messie  est  venu,  ou  si  Jésus-Christ  est  le  Messie. 
Le  lieu  où  élait  autrefois  ce  temple  a  rendu  depuis 
plus  de  dix-sept  siècles  toutes  ces  questions  super- 
flues •  la  promesse  est  accomplie,  et  la  preuve  eu  est 
manifeste,  puisque  le  temple  ne  subsiste  plus. 

Dieu  dit  par  le  prophète  Aggée  qu'il  va  ébranler  en- 
core une  fois  le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  le  continent  ; 
qu'il  agitera  toutes  les  nations,  et  qu  alors  le  désiré  de 
tous  les  peuples  viendra  (1).  L'obscurité  des  premières 
paroles  commence  à  être  éclaircie  par  les  secondes, 
et  celles-ci  deviennent  plus  claires  encore  par  la 
liaison  que  le  prophète  met  entre  elles  cl  la  durée  du 
second  temple.  L'agitation  du  ciel  et  de  la  terre,  de  la 
mer  et  du  continent,  représente  ici  l'agitation  même 
de  tous  les  peuples.  L'agitation  du  ciel  et  de  la  terre 
se  manifeste  dans  la  nation  juive,  où  le  sacerdoce  et 
la  royauté,  les  chefs  de  la  nation  cl  la  nation  entière, 
éprouvent  de  nouveaux  ébranlements  lorsque  Jésus- 
Ghrist  vient  opérer  la  rédemption  des  hommes  :  la 
royauté  de  ce  peuple  s'éteint,  son  sacerdoce  tombe  , 
diverses  sectes  partagent  celte  nation,  et  c'est  au 
milieu  de  cet  ébranlement  que  le  Christ  parait.  Dieu 
va  créer  de  nouveaux  deux  et  une  terre  nouvelle, 
l'Église  de  Jésus-Christ  va  succéder  à  la  Synagogue, 
le  peuple  chrétien  an  peuple  juif.  De  même  la  Judée 


(1)  Saint  Paul,  dans  son  épître  aux  Hébreux,  en- 
tend par  ces  paroles  :  Ad  hue  seine  t  et  comnwvebo  cœ- 
lum  et  terrain,  le  changement  de  l'ancienne  loi  et  du 
premier  é(:it  de  la  religion;  et  il  est  évident  que 
c'est  le  sens  littéral  de  l'expression  du  prophète. 
Qiiod  autan,  adliuc  semel,  dicit,  déclarât  mobilium 
translationem,  tanquàm  factotum,  ut  maneant  ea  quee 
sanl  immobilia.  llebr.  la,  2". 
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est  au  milieu  des  nations  infidèles  comme  le  conti- 
nent au  milieu  des  mers,  mais  Dieu  va  ébranler  les 
mers  et  le  continent;  les  Perses  ont  subjugué  les  Chal- 
déens,  mais  les  Grecs  subjugueront  les  Perses,  les 
Romains  subjugueront  les  Grecs,  la  Judée  même  de- 
viendra province  romaine,  et  c'est  alors  que  le  désiré 
des  nations  paraîtra,  et  remplira  ce  temple  de  gloire. 
Toutes  ces  révolutions  sont  arrivées  :  le  ciel  et  la 
terre,  les  mers  cl  te  continent  ont  été  ébranlés,  le  temple 
est  détruit  :  le  désiré  des  nations  a  donc  paru  :  Jésus- 
Christ  est  donc  le  Messie.  C'est  ainsi  que  la  divine 
providence  a  mis  les  preuves  de  notre  sainte  reli- 
gion à  la  portée  des  esprits  les  plus  simples,  en  les 
fixant  à  des  lieux  et  à  des  temps  dont  les  sens  mêmes 
peuvent  juger. 

//.  Suite  des  réflexions  sur  ta  prophétie  d'Aggée.  Re- 
marque de  saint  Jérôme  sur  l'obligation  des  prêtres  à 
l'égard  de  C  étude  de  la  loi. 

Après  cette  importante  prophétie,  le  Seigneur  or- 
donne à  son  prophète  d'aller  trouver  les  prêtres,  et 
de  leur  proposer  deux  questions  sur  la  loi  :  Interro- 
ga  sacerdotes  legem.  Sur  cela  saint  Jérôme  fait  celte 
réflexion  :  «  Considérez,  dit-il,  qu'il  est  du  devoir 
«  des  prêtres  de  répondre  à  celui  qui  leur  propose 
«  quelque  question  louchant  la  loi  :  Considéra  sacer- 

<  dolum  esse  oflicii,  de  lege  interroganti  respondere. 
«  Celui  qui  est  honoré  du  sacerdoce  doit  savoir  la  loi , 
«  et  s'il  ne  connaît  pas  la  loi,  il  se  montre  indigne  du 
«  sacerdoce  donl  il  est  honoré,  car  il  est  du  devoir 

<  d'un  prêtre  de  savoir  la  loi,  et  de  répondre  aux 
«  questions  qui  regardent  la  loi  :  Si  sacerdos  est,  sciât 
«  legem  Domini  ;  si  ignorai  legem,  ipse  se  arguit  non 
«  esse  sacerdolem  :  sacerdotis  enim  est  scire  legem  et 
i  ad  inlerrogationem  respondere  de  lege.  C'est  aussi  ce 
«  qu'on  lit  dans  le  Deutéronome,  où  il  est  dit  que 
«  partout  où  il  s'élèvera  dans  les  villes  d'Israël  quelque 
«  question  entre  le  sang  et  le  sang,  entre  une  casse 
«  et  une  cause,  entre  la  lèpre  et  la  lèpre,  entre  un 
c  sentiment  et  un  sentiment ,  il  faudra  aller  aux 
f  prêtres  de  la  race  de  Lévi  (1),  et  au  pontife  qui  se 
«  trouvera  établi  dans  ces  jours-là;  et  que  leur  ayant 
«  proposé  les  questions  qui  regardent  la  loi  du  Sei- 
«  gneur,  il  faudra  écouler  leur  réponse,  et  faire  ce 
«  qu'ils  ordonneront,  en  sorte  que  ceux  qui  ne  le  fe- 
«  ront  pas  seront  exterminés  du  milieu  de  leur  peuple. 
«  Et  afin  que  l'on  ne  regarde  pas  cela  comme  une 

(1)  On  lit  dans  saint  Jérôme,  ad  sacerdotes  et  levitas 
pour  ad  sacerdotes  levitas,  ainsi  que  portent  le  texte 
hébreu  et  la  version  des  Septante  ;  et  c'est  ce  que  la 
Vulgaïc  exprime  très-bien  par  ces  mots  :  ad  sacerdotes 
levilici  generis. 
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«  chose  commandée  seulement  dans  l'Ancien-Testa- 


«  ment,  l'Apôtre  écrivant  à  Timothée  dit  aussi  qu'un 
i  évêque  doit  être  non  seulement  irrépréhensible, 
«  non  bigame,  sage,  chaste,  grave  et  modeste,  ai- 
«  mant  l'hospitalité,  mais  encore  capable  d'instruire. 
«  J'ai  rapporté  cela,  dit  saint  Jérôme,  afin  que  nous 
«  connaissions  par  le  témoignage  de  l'Ancien  et  du 
«  Nouveau-Testament  qu'il  est  du  devoir  des  prêtres 
«  de  savoir  la  loi  de  Dieu,  et  de  répondre  aux  ques- 
«  lions  qui  leur  seront  proposées,  et  qu'il  ne  suffit 
«  pas  à  un  maître  de  garder  la  simplicité  dans  son 
«  vêtement  et  la  tempérance  dans  sa  nourriture,  s'il 
«  ne  sait  aussi  apprendre  aux  autres  ce  qu'il  pratique 
«  lui-même  :  llœc  posta,  ut  tam  exveteriquàm  ex  nova 
|j  t  Testamento  sacerdolum  esse  offtcium  noverimus,  scire 
«  legem  Dei,  et  respondere  ad  quœ  faerint  interrogali; 
i  nec  simplicilalem  et  ciborum  conlinenliam,  in  magistro 
«  sufficerc,  nisi  quod  ipse  facil,  possil  et  alios  erndire. 
«  Et  certes,  ajoute-t-il,  comme  je  prévois  que  l'on 
«  répondra  que  ce  devoir  regarde  ceux  qui  se  pré- 
«  parent  dès  leur  jeunesse  à  enseigner  un  jour,  mais 
i  que  souvent  le  jugement  du  Seigneur  et  le  suffrage 
«  des  peuples  élèvent  au  sacerdoce  des  hommes  sim- 
«  pies  :  que  ceux-ci  sachent  au  moins  qu'ayant  été 
i  ordonnés  prêtres,  ils  doivent  apprendre  la  loi  de 
«  Dieu,  afin  qu'ils  puissent  enseigner  ce  qu'ils  auront 
t  appris  ;  qu'ils  sachent  travailler  plus  à  augmenter 
«  leur  science  qu'à  augmenter  leurs  biens;  qu'ils  ne 
«  doivent  pas  rougir  d'apprendre  de  ceux  mêmes 
«  d'entre  les  laïques  qui  connaîtront  ce  qu'il  est  du 

<  devoir  des  prêtres  de  connaître,  et  qu'enfin  ils  doi- 

<  vent  passer  les  jours  et  les  nuits  plutôt  à  l'élude 
«  des  saintes  Écritures,  qu'au  calcul  de  leurs  re- 
«  venus  :  Saltem  illud  habcant ,  ut  poslquàm  sacer- 
t  dotes  fuerint  ordinati,  discant  legem  Dei,  ut  possint 
«  docere  quod  didicerint  ;  et  augeant  scientiam  magis 
«  quàm  opes;  et  non  erubescant  à  laicis  discere,  qui  no- 
«  verint  ea  quœ  ad  oflicium  pertinent  sacerdolum  ;  ma- 
«  gisque  noctes  et  dies  in  Scriplurarum  tractatu,  quàm 
«  in  raliociniis  et  supputatione  consumant.  >  Saint  Jé- 
rôme aurait  encore  pu  appuyer  cette  judicieuse  ré- 
flexion par  cette  parole  célèbre  du  prophète  Malachie, 
ou  plutôt  de  l'esprit  de  Dieu  même  par  la  bouche  de 
Malachie  :  «  Les  lèvres  du  prêtre  seront  dépositaires 
t  de  la  science,  et  c'est  de  sa  bouche  que  l'on  recher- 
«  chera  la  connaissance  de  la  loi,  parce  qu'il  est  l'ange 
«  du  Dieu  des  armées,  t  c'est-à-dire,  son  envoyé  vers 
les  hommes,  et  l'interprète  de  ses  volontés   :  Lama 

ENIM  SACERDOTIS  CUSTODIENT  SCIENTIAM  ,  ET  LEGEM 
j  REQUIRENT  EX  ORE  EJUS  :  QUIA  ANGELUS  DOMINI  EXER- 
l   C1TUUM  EST. 
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i.  In anno secundo Darii régis;  inmensc sexto,  in  die 
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1.  La  seconde  année  du  règne  de  Darius,  le  pre- 
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unà  mcnsis,  faclum  est  verbum  Domini  in  manu  Aggaù 
propbetse,  ad  Zorobabel  filium  Salatbiel,  ducem  Juda, 
et  ad  Jesum  filium  Josedec,  sacerdotem  magnum  di- 
cens  : 

2.  Hsec  ait  Dominus  cxereituum,  dicens  :  Populus 
iste  dicit  :  Nondùm  venit  tempus  domus  Domini  sedi- 
ficandse. 

3.  Et  factum  est  verbum  Domini  in  manu  Aggsei 
propbetse,  dicens  : 

4.  Numquid  tempus  vobis  est  ut  habitetis  in  domi- 
bus  laqueatis,  et  domus  ista  déserta  ? 

5.  Et  nunc  hsec  dicit  Dominus  cxereituum  :  Ponite 
corda  vestra  super  vias  vestras. 

6.  Seminâstis  mullùm,  et  inlulitis  parùm  :  come- 
distis,  et  non  estis  satiali  :  bibistis,  et  non  estis  in- 
ebriali  :  operuislis  vos,  et  non  estis  calefacti  :  et  qui 
mercedescongregavit,misit  eas  in  sacculum  pcrlusum. 

7.  Hsec  dicit  Dominus  exercituum  :  Ponite  corda 
vestra  super  vias  vestras  : 

8.  Ascendiic  in  montem,  portate  ligna,  et  sediOcale 
domum  :  cl  acceplabilis  mihi  cril,  cl  gloriticabor,  dicit 
Dominus. 

9.  Respexistis  ad  amplius,  et  ecce  factum  est  mi- 
nus :  et  intulislis  in  domum,  cl  exsufflavi  illud  :  quam 
ob  causam?  dicit  Dominus  exercituum.  Quia  domus 
mca  deserla  est,  et  vos  festinatis  unusi[uisquc  in 
domum  suam. 

10  Propler  hoc  super  vos  probibili  sunt  cœli,  ne 
darcnt  rorem  :  et  terra  probibita  est,  ne  daret  gennen 
suum  : 

il.  Et  vocavi  siccitatem  super  terram,  et  super 
montes,  et  super  lriticum,et  super  vinum,  et  super 
oleum,  et  qusecumque  profert  humus,  et  super  ho- 
mmes, et  super  jumcnta,  et  super  omnem  laborcin 
manuum. 

12.  Et  audivit  Zorobabel  filins  Salathiel,  cl  Jésus 
filins  Josedec  sacerdos  magnus,  et  oinncs  reliquiae 
populi  vocem  Domini  Dei  soi,  et  verba  Agga'i  pro- 
plictse,  sicut  misit  eum  Dominus  Deus  eorum  ad  eos, 
et  timuit  populus  à  facie  Domini. 

15.  Et  dixil  Aggaeus  nuntius  Domini  de  nuntiis 
Domini,  populo  dicens  :  Ego  vobiscum  sum,  dicit 
Dominus. 


14.  Et  suscitavit  Dominus  spiritum  Zorobabel  fi- 
lii  Salatbiel,  ducis  Juda,  cl  spiritum  Jcsu  (ilii  Josedec 
sacerdotis  magni ,  et  spiritum  reliquorum  de  omni 
populo  :  et  ingressi  sunt,  clfaciebanl  opus  in  doino 
Domini  exercituum  Dci  sui. 
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mier  jour  du  sixième  mois,  le  Seigneur  adressa  cette 
parole  au  prophète  Aggée,  pour  la  porter  à  Zoro- 
babel, bis  de  Salatbiel,  chef  de  Juda,  et  à  Jésus  fils 
de  Josedec,  grand-piètre. 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Ce 
peuple  dil  :  Le  temps  de  rebâtir  la  maison  du  Seigneur 
n'est  pas  encore  venu. 

3.  Alors  le  Seigneur  adressa  sa  parole  au  prophète 
Aggée,  et  lui  dit  : 

4.  Est-il  temps  pour  vous  de  demeurer  dans-  des 
maisons  superbement  lambrissées,  quand  ma  maison 
est  en  ruine  ? 

5.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Appliquez  vos  cœurs  à  considérer  vos  voies  ? 

fi.  Vous  avez  semé  beaucoup,  et  vous  avez  peu  re- 
cueilli ;  vous  avez  mangé,  et  vous  n'avez  point  été 
rassasiés  ;  vous  avez  bu,  et  votre  soif  n'a  point  été 
étanchée  ;  vous  vous  èles  couverts  d'habits,  et  vous 
n'avez  point  été  chauffés  ;  et  celui  qui  a  amassé  de 
l'argent  l'a  mis  dans  un  sac  percé. 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Ap- 
pliquez vos  coeurs  à  considérer  vos  voies. 

8.  Montez  sur  la  montagne  ;  apportez-en  du  bois  ; 
bâtissez  ma  maison  ;  et  elle  me  sera  agréable,  et  j'y 
ferai  éclater  ma  gloire,  dit  le  Seigneur. 

9.  Vous  avez  cherché  le  superflu,  et  voici  que  vous 
n'avez  pas  même  le  nécessaire.  Ce  que  vous  avez  porté 
â  votre  maison,  mon  souffle  l'a  dissipé.  Et  pourquoi? 
dit  le  Seigneur  des  armées.  C'est  parce  que  ma  maison 
est  déserte,  pendant  que  chacun  de  vous  ne  s'empresse 
que  pour  la  sienne. 

10.  C'est  pour  cela  que  j'ai  commandé  aux  cieux 
de  ne  point  vous  verser  leur  rosée,  et  que  j'ai  défendu 
à  la  terre  de  rien  produire. 

11.  Et  j'ai  appelé  la  sécheresse  sur  la  terre,  sur 
les  montagnes,  sur  le  blé,  sur  le  vin,  sur  l'huile,  sur 
tout  ce  que  la  terre  produit  de  son  sein,  sur  les 
hommes,  sur  les  bêtes  et  sur  tous  les  travaux  de  vos 
mains. 

12.  Alors  Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  Jésus,  fils 
de  Josedec,  grand-prêtre,  et  tous  ceux  qui  étaient 
restés  du  peuple,  entendirent  h  voie  du  Seigneur 
leur  Dieu,  et  les  paroles  du  prophète  Aggée,  que  le 
Seigneur  Dieu  avait  envoyé  vers  eux,  et  le  peuple  crai- 
gnit le  Seigneur. 


13.  Et  Aggée  l'ambassadeur  du  Seigneur  dit  au 
peuple  suivant  l'ambassade  du  Seigneur:  Je  suis  avec 
vous,  dit  le  Seigneur.  < 


14.  En  même  temps  le  Seigneur  suscita  l'esprit  de 
Zorobabel,  (ils  de  Salatbiel,  chef  de  Juda,  l'esprit  de 
Jésus,  lils  di'  Josedec,  grand-prêtre,  et  l'esprit  de  tous 
ceux  qui  étaient  restés  du  peuple;  et  ils  se  mirent 
â  travailler  à  la  maison  de  leur  Dieu,  du  Seigneur  des 
armées. 


COMMENTARIUM  (1). 


Veus.  1.  — In  anso  secundo  Daim  régis,  Hyslaspis 

(I)  Decimus  (*)  inter  prophetas  ponilur  Aggœus, 

(")  Primum  locum  inter  eos,  qui  reduci  è  Babylo- 
nià  etexsolutse  eaptiviiale  genli  oracula  divina  in'Ju- 
dseâ  edisseruerunt,  lenet  llaggai.  Suâ  ergo  sede  loco- 
que  apposilo  inter  prophetas  comparût,   Zephaniam  i 
excipiens,  qui  agmen  claudit  eorum,  qui  minores  di-  j 
cuniur,  vaiuni,  qui  ante  exsilium   et  stante  adhuc  ! 
templo  priore,  vaticinia  sua  ediderunt. 

(Rosenmuller.) 


(ilii.  Quamdiù  regibus  suis  paruerunl  Israelitse  ,  vati- 
ciniis  suis  annos   regum  suorum  propbetse  adscri- 

vel,  ut  Hebraicè  scribilur  per  clie,  Chaggai  ,  sive 
Cliagga'iis,  id  est,  feslivus,  feslum  agens,  à  radiée 
chagag,  id  est,  festum  celebravit,  feslivè  prophelans 
ad  populum  Isctèet  Babylone  in  Judaam  redeuntem. 
Aggœus,  ail  S.  Hioronymus  ad  Paulinum,  feslivus  et 
lifins,  qui  seminavit  in  lacrymis,  m  in  gaudio  meteret, 
déstructura  lemplum  œdificat,  Deum  Patron  inducit  lo- 
quentem  :  adhuc  modicum,  et  ego  commovebo  cœlum  et 
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psêre;    at  ubi   externis  principibus   subjccti  sunt,  [IJ  Darii  annus,  decimus  sextus  à  Babylonico  redilu  luit, 
liorum  nomina  vaiic'miis  suis  prœfixerunt.  Secundus      et  quarius  decimus  ab  intermisso  lempli   axlificio'. 


terrain,  et  marc  et  aridam,  et  movebo  omnes  génies,  et 
remet  desidiralus  cunctis  gentibus,  pu  ta  Messias,  sive 
Lhristus.  QUoad  tefnpus,  prophelavit  Aggams  paulô 
post  Judœorum  redilum  ecaptivitate  Babylonicâ.  Cum 
enim  respnbliea  Juiheorum  viliis  esset  corrupta,  Deus 
cam  excidit,  ut  traduxil  in  Babylonem,  ibique  capii- 
vos  delinuit  per  70  annos,  ad  lion,  ut  tota  illa  gene- 
ratio  velus  et  viiiaia  iiiteriret,  et  in  eorum  locum  filii 
ab  liisce  viliis  intaeli  succédèrent,  ut  novus  pnpulus 
ad  reuovationem  Jérusalem  perveniret.  E6  ergo  re- 
diit  1  anno  Çyri  :  mox  ccepit  reœdificare  templum. 
jecitque  ejtis  et  allarium  fundamenla,  sed  cœso  paulô 
posl  à  Tomyri  Scytharum  reginâ  Cyro,  s:;ccessil  ci 
in  regnuin  Persarum  fiius  Cambyses,  sive,  ut  eiiin 
Esdras  votât,  Asmcrus  Cbaldaicè,  Persiflé  Artaxer- 
xes,  qui  persuasus  à  Sanaballat  aliisque  Samaritains 
Juda'oruni  hostibus,  quôd  Jud;ei  in  speciem  lemplum, 
s:'d  ievi'1  à  arcem  quasi  rebellauiri  a-dilicarenl.  ve- 
tuit  eos  in  (abrica  prngrcdi  •  nanat  b;vc  l'usé  Esdras, 
lib.  1,  cap.  4,  ubi  et  addit,  v.  2i  :  Tune  inlermissum 
est  opus  Domiui  in  Jérusalem ,  et  non  fichai  usque  ad 
annum  secundum  regni  Darii  régis  Persarum.  Jndad 
eniin  vidcnlcs  à  Camby-e,  Sanaballat  el  aliis  tôt  tau- 
lasque  fabric.c  rémoras  injiei,  dictilabant  necdùm 
ejus  tenipus  advenisse.  Quocirea  Deus  suseiiavii  Ag- 
gscum  anno  secundo  Darii,  qui  eos  ad  lempli  fabricant 
resuinendain  ineilaret.  fine  est  enim  tpioil  inox  sub- 
dit  Esdras-,  cap.  5,  I  :  Prophclàruni  antern  Aggœus 
propheta  el  Zucltarias  /Mus  Àddo,  prophetantes  ad  Ju- 
dœos  qui  erant  in  Judirà  el  Jérusalem  in  nomine  Dei 
Israël.  Tune  surrexerunl  Zorobabel  fuius  Salalhiel,  el 
Josue  filins  Josedee,  el  eœperunl  œdificure  templum  Dei 
in  Jérusalem,  et  cum  eis  prophètes  Dei  adjuvantes  eos. 
Qui  el  sulilif,  cap.  6,  Deuin  flexissc  animuin  Darii, 
ni  (empli  fahrieain  non  lanliim  permilleret,  sed  et 
edieio  suopromoverel,  jubens  ex  iribuiis  regiis  prae- 
beri  sumpl  is  in  fabricant  el  sacrilicia  pecessarios.  Ubi 
reelè  adverlil  S.  Hieronymus  in  Prologo  :  Sciendum 
es:,  inquit,  magui spiritùs  fuisse  Aggœumet  Zachariam 
prophelas,  ul  udversks  Artaxer.ds  régis  ediclum,  el  Sa 
mûrit  iiws  genlesqUe  cunctas  per  cîrcuitum  œdipcnlio- 
nem  templi  impedieutes,  juberent  templum  extrui  :  Zo- 
robabel quoque,  el  Jesiim  filium  Josedee,  el  populum 
qui  cum  eis  erat,  non  minoris  fidei,  ul  prophelas  mugis 
(ludirent  jubeutes,  qnàm  probibentis  régis  imperium. 
Additque  seeutus  chronicum  Eusebii  lue  contigisse, 
quo  tempore  apud  Ilomanos  septimus  à  Iiomulo  regna- 
vit  T arquinius  Superbus,  habens  annum  imperii  vigesi- 
mum  seplimum,  qui  post  octo  annos  erpulsus  est  à 
Bruto  :  qc  cleinde  rempublicam  per  quadragintos  et  sexa- 
ginta  quatuor  annos  usque  ad  Julium  Ciesarem  causales 
tidministraverunt.  Quare  ab  hoc  anno  secundo  Darii 
usque  ad  annum  42  Augwsli  Ça>saris,  quo  nalus  dici- 
tur  Cbrislus,  iluxeruni  anni  518.  Tôt  ergo  annis  Ag- 
goei  propbetia  de  Chrislo  eum  antecessil. 

Porrù  illa  quatuor  coniinet  parles,  sive  visiones  : 
1res  prima:  elidunt  très  excusaliones  Judocorum  de 
differendà  templi  fabricà  ;  in  quarlà  promillil  Zoroba- 
bidi  faljrieamresuinenli  Cbrisium  exejusslirpe  nasci- 
Iiiiiiiii,  qui  templum  boc  sua  pnesenlià,  doclrinà  et 
miraculis  djecorabit,  facietque  gloriosius  quàm  fucrit 
templum  priùs  à  Sal  amortie  a'dilieatmn,  ae  thronuin 
regni  soi  super  omnia  genliuin  régna,  iis  subaclis,  su- 
blimabit. 

Mysiicè,  Aggscus,  inquit  S.  Hieronymus,  Cyrillus 
et  Rjjpei  tus  optât  ut  Jésus  et  Zorobnbel,  idesl,  Jésus 
Ghristus  Filins  Dei,  summus  sacerdos,  qualisfuit  Jé- 
sus lilius  Josedee;  a'què  ac  sununus  prinreps  qualis 
fuit  Zorobabel,  Dei  donimn,  id  est,  corpus,  sibi  el  no- 
bis  in  incarualinne  a'dilicel. 

Tropologire,  ul  Deus  sibi  in  anima  fideli  et  sanelà 
templum  virtutum  construal,  inquit  idem  S.  Hierony- 
mus et  Remigius. 


lempli 

Denique  adeô  illustris,  sanctus  et  sapiens  fuit  Ag- 
ga-us,  ul  Origenes  illum,  a-què  ac  Malacluam  el  Joan- 
ncm  Baplistam,  censuerit  non  fuisse  bomines,  sed 
angelos  inearnatos,  uti  rcferl  Gabriel  Vasquez,  p.  1, 
lom.  i,  disp.  184,  n.  7,  et  alii  ;  imô  S.  Uieroirymus, 
cap.  l,y.  lô.  Ratio  Orig'iùs  erat,  quia,  cap.  l,"v.  43, 
Aggœus  in  Hebrao  voc;Uur  angélus  :  Et  dixit,  inquit, 
Agqirus  nuutius  (Heluaieè  maluch,  id  est,  angélus)  Do- 
mini  d,<  nuuliis  Homini.  Yerùm  hic  est  error  :  certmn 
enim  est  propheta6  omnes  dusse  bomines,  non  ange-  i 
los.  Aggrei  vitam  ila  paucis  describil  Epipbanius  lîbro  j 
do  Prophetarum  Yità  :  Aggœus  propheta  juvenis  admo-  \ 
dum  ex  Babglone  profectus  est  Hierosolgmam,  et  ingé- 
nue de  redilu  populi  valicinatus  est.  El  oeulis  structu- 
ram  templi  Jérusalem  vidit.  ldemibidein  omnium  primns 
eecinit  Alléluia.  Eodem  igilur  loci  vitam  finirit,  et  liumo 
propè  sacerdoles  cion  honore  et  gloriâ  coud  lus  est. 
Proinde  etmmnum  hodiê  psallimus  Alléluia,  qua'  hgm- 
uus  Aggm  el  ZucharUr  perhibelur.  Eadem  babet  S.  Do- 
rotheus,  qui  et  addit,  eum  de  Cbrislo  vaticina Uj m  sub 
personâ  Zorobabelis,  cap.  2,  dùm  ait  :  Ponain  te  si- 
guaciilum,  quoniam  te  clegi,  dicil  Dominas  :  sicul  et 
Joanncs  Evangelisla  dicil  :  Hune  enim  Pater  signarit 
Deus.  Acceditel  Isidorus,  qui  et  addit,  eum  iu  Baby- 
l"uià  nalum,  juvenculum  cum  eaeleris  Judaeis  rediisse 
Hierosolymam.  Galalogo  Sanctorum  ascriplus  legiiur 
Agga'uscum  Osée  in  Marlyrologio  Romano,  die  4  ju- 
lii.  Psalmos  aliipios  compôsuisse  dicunt  nonnulli,  ni- 
inirùm  3,  qui  inscribitur  :  Alléluia  reversionis  Aggœi 
et  Zachariœ.  El  145,  cujus  pariter  lilulus  est  :  Alléluia 
Aggœi  el Zachariœ. Idem  lilulus  est  Psal.  146.  147  et 
118,  in  Gnecis  codicibus  Sepluaginta  Vaiicanis.  Ad- 
dunl  aliqui,  Psal.  157,  qui  in  iisdeni  inscribitur: 
Psalmus  ipsi  David  Aggœi  et  Zachariœ.  Yerùm  alii 
communiler  censent  hos  psalmos  non  esse  composi- 
los,  sed  deeanlalos  à  populo  redeunle  è  Babvlone, 
pra:cinentibus  Agi;a'o  et  Zacbariâ,  eo  quoi!  feslivi  sint 
et  eucharistici,  ideôque  huic  materiœ  et  jnbilo  populi 
reducis  congruant,  de  quo  plura  m  Psalmis.  Quôd 
au  lis  Aggsum  primum  in  Jérusalem  cecinissc  Allé- 
luia, intellige  primum  à  redilu  è  Babylone.  N'am  ante 
captivilatem  in  usu  fuit  Alléluia,  ul  palet  ex  Psalmis, 
in  quib  is  crebrô  resonât  Alléluia  :  aut  quôd  primus 
post  psalmos  adjecerit,  Alléluia,  ob  helumè  Babvlone 
redilum. 

(Gorn.  à  Lap.) 
Très  sunl  propbele  qui  populum  vidère  reducem, 
Aggivus,  Zacbarias  et  Malaehias  :  quibus  addenilus 
Daniel.  Nam  et  is,  multis  regibuç  supi'rstes.  in  Judseâ 
credilur  et  tempore  aliquo  partQiu  fecisse  Synagogie 
magn;e,  à  quo  tune  populus  gubernabalur.  In  bis  qua- 
i  tuordesiit  prophelia  usque  ad  Christi  tempora.  Voluit 
enim  Deus  islà  famé  verbi  (ul  propliet :e  loipiunlur) 
apuetentiores  Messias  facere  Judaeos,  qui  prophelas 
omises  miraculis  esset  superalurus,  Et^uia  lii  poslre- 
mi  fuêre  prophetarum  veleris  feederis,  id  ôad  nnviim 
fpedus,  et  ducem  cjus  Cbrisium,  digitum  aperliùs  in- 
tendunl  ;  nec  lantum  |ier  médias  historias  alias  eum 
figurant,  sed  directe  monslranl.  Occasio  hujus  [alque 
sequeniis  Zacharia:)  prophetioe  haec  fuit.  Concesserat 
Gyrus,  ;'i  Deo,  qui  id  per  [saiam  praedixerat,  moins, 
Judieis  redilum  in  palriam,  cum  jure  reslituendi  lem- 
pli et  urbis.  lia  enim  Cyri  ediclum  refërt  Joseph  us 
Aut.  Bedieranlè  tribu  Jiuhe,  Benjaminis  el  I.e\i  plu- 
rimi,  nonnulli  eliam  ex  iribubus  aliis,  quibus  Heieul- 
tus  erat  cordi,  el  l'undameiila  feceranl  templo.  Cyro 
auien  perbeHa  oeeupaîo,  el  Cambyse  circumvento, 
_  vieini  satrapœ,  invidentes  Juda'is,  impedieranl  a'dili- 

!"!  cationem  lempli  Longo  salis    tempore.  Is  Gambys  s 
nomine  communi  Ârtaxerxes  dicilur  insacris  historiis. 
D.irio  llysiaspis  regiium  adepto   Persicum,  apçruit 
i  Deus  prpphelis  qui   tum  in  Judseâ  erani,  Agg;eo  et 
||  Zaeharia',    velle  se   ut  pergeretur  in    cœplo  opère, 


mu 

Vide  \  Esdr.  4,  clUsser.  ad  ann.  3470.  Mensissex- 
1ns  apud  Hebrreos  erat  Elul ,  sexlus  anni  saneti ,  et 
eommunîs  anni  nllimus,  cum  soptenibri  congruens. 
Ko  lempore  ,  post  mcssem  ac  vindeniiam  ,  AggœuS 
Pêi  nomine  populo  significàvit,  divini  furoris  ceslu 
rnpla  fuisse  ex  agris  et  vincis  ,  quai  ipsi  sperabant , 
quôd  templi  reslauralionem  ncglexissent. 

Ad  ZOROBABEL  filium  Salathiel,  ducem  Juda. 
Tribus  Juda  prineeps  el  dux  erat  Zorobabel  ;  al  neque 
absoluiâ  potesiate,  heque  prsefeclurâ  fruebalur  à  re- 
gibùs  Persarum  data  ,  quibns  Jiulei  sémpér  pârëbahl. 
Alius  initio  pfaèfectùs.,  Sassabasar  Persa ,  à  Cyro 
nrissits ,  judaiis  fuit,  ut  in  1  Esdr.  1,  8,  docuimus. 
Portasse,  cœso  Cambyse,  hic  Persarum  prœfeetus 
abscessil;  Aggafto  enim  leste  2,  2î,  lune  Zorobabelem 
eligens  Dcus,  quasi  annulum  in  manu  sua  posuit.  Et 
apud  Zachariam  5,  pollicctur  Deus  Jesu  Josedechi 
fllio  fulurum,  ut  ipsum  in  domo  suà  judieem  consti- 
tuât. Et  c  G,  11,  Zacliarias  aurcum  diadeina  Jesu 
Josedechi  fllio,  et  alterum  Zorobabeli  componil  ; 
duplici  in  solio  sedentes  slaluil,  ac  fulurum  intercos 
l'oedus  pacis,  absolutamque  amiciliam.  Id  vero  minime 
prohihebat  quin  eodem  lempore  pnv.fecius  proviiukr, 
Irans  Eupbralem  ,  nomine  Tbalbanai ,  1  Esd.  5,  3, 
ea  qune  Hierosolymis  à  Judscis  gerebantur,  quasierit, 
regiltusque  Persarum  nunliârit,  son  dignilatis  et  prse- 
fecturse  sua;  oflieio.  Igilurdux  Juda  niagislralus  era't, 
prxfeclo  proviueia:  subditus,  uli  urbis  alicujus  magi- 
slralus  pra'sidi  provincial  parent.  Davidico  génère 
eral  Zorobabel,  Jeehonia;  nepos,  filins Salalhielis,  uli 
ferunt  bic  locus,  el  Mallh.vi  Evangi  liuni  1,  12,  vel 
Phadaiœ  filius,  nepos  Salalbiclis ,  ut  ex  1  Par.  3 ,  18, 
colligiiur  ;  vel  deaiquG  lilius  Pliadai.e  ,  nalurtt  or- 
riiue,  Salalhielis  vero  ex  adoplione,  \el  lege.  Seplua- 

quia  sciliccl  consliluisset  régis  Darii  auimo  indere 
cogilata  Judœis  favenlia  el  hoc  opus  promotura.  Erant 
qui  Agg;eo  crederent  ;  inier  quos  eminebanl  Zoroba- 
bel Ethnarcha  è  Dayidis  slirpe,  et  Jésus  Joscdecides 
sacerdos  maximus.  RJulti  ex  plèbe,  laboris  et  impen- 
s.iiiun  fugientes,   quidvis  malehant  credere quàm  id 

q«od  ipsis lesiiiih  essel.  Salis  enim  habebant  in 

domibus,  quas  sibi  subilô  feceranl,  benè  adversùs 
ouniein  eyli  injuriam  leciis  hûbitare,  et  agri  proven- 
libus  l'rui  :  quai  lamen  spes  eos,  Déoila  volente,  l'e- 
fellerat.  Horum  duorum  prophelarum   et  ad  cos  se 

adjungenlii luorum  virùm,  quos  dixi,    principuin 

ixiclûïiuvs  Ul'.IÙm  valuit,  ni  inlerriipluin  diu  opus  re- 
pcicretur.  Quod  pium  studium,  Deo  sic  res  dirigenle  . 
L'uni  régis  ediclo  eomproliaium  adjulumque  e-t. 

(Grotius.) 
Aggœum,  Zachariam  et  Malachiam  ex  albo  prophe- 
larum pcrperàm  expunxerunl  haacus  Abrabaniel, 
nonnullique  alii  lîebrœi,  quod  Synagogœ  magnœ  pro- 
ccres  fuisse  credanl,  quai  ex  sapienlibus,  non  ex 
prophelis  co  Dala  esset.  Ipsius  Âggœi  neenon  Zacha- 
rxœ  el  Wuiachiïk  libris,  el  Esdrœ  lestimonio  rcfellun- 
lur,  qui  prophelarum  nomen  il  is  Iribuunl;  et  Eede- 
siastici  VI ».  1  -2 .  ubi  duodecim  prophelarum  fil  hono- 
rifica  thentio  Etduodecim  prophelarum  oaa  pullulent 
(!<■  loco  $uo  ;  nam  corroboravèrnnl  Jacob ,  et  redemerunl 
se  in  pde  virtutis.  Qjao  numéro  1res  illos  poslremos 
propliBlas  comprehendi  manifeslum  est.  Futuroruni 
deniqpe  yaliciwationes,  aux  ipsorum  scripiis  conli- 
iieiilup,  ipsos  prophétie  dignilate  cl  nomine  fraudari 
<•'  usiiiunt.  {  NatalisAloxander.) 
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ginla  :  Ad  Zorobabel  jiimm  Salathiel ,  ex  tribu  Juda, 

Ad  Jesum  ,  filium  Josedech,  Ponlificem ,  è  génère 
Elcazari,  el  filium  Josedechi,  qui  geslo  anle  captivi- 
tatem  sacerdotio,  caplivus  cum  caneris  à  Nabucbodo- 
nosore  duetus  est,  2  Par.  36,  15. 

Vers.  2.  —  Nondùm  vemt  tempus  domus  Domini 
.-edificand^e.  Cùm  putarent  Juda:i,  annos  septuaginla, 
quos  Jeremiaspro  fine  vastilalis  templi  dederat,  non- 
dum esse  absolulos,  tempusque  reslauralionis  illius 
nondùm  advenisse,  nedum  lempli  reslauralioni  non 
vacabant,  verùm  etiam  religion}  ducebant,  ne  mo- 
menla  per  prophelam  descripla  pr&verlerent.  Yide 
Valabl.  el  Hieron.,  pra'f.  in  Agg.  At  rêvera  cjus  lem- 
poris  curriculuin  claudebatiir,  atque  à  suprem;c  Ilie— 
rosolymorum  obsidionis  inilio  ad  eam  usque  œta- 
tein  anni  novem  el  sexaginia  fluxerant  Usscr.  an. 
mundi  3485.  Erant  qui  aliis  ducti  argumenlis,  et  ob- 
slacula  inluenles,  qeja;  huic  negolio  olijiciebanlur, 
Deo  permillenle  ut  Cyrus  el  Cambyscs  lemplnm  ab- 
solvi  vêlaient,  illius  slruendi  tempus  nondùm  adesse 
arbitrarenlur.  Cœterùm  verissima  bujus  inor;e  causa 
fuerunt  ipsorum  iucuria,  ignavia,  turbarum  metus, 
laborisque  et  impensarum  limor  :  cetera  falsô  prœ- 
texebant.  Sublatis  Cyro  et  Cambyse,  regnoque  in  ex- 
ternam  familiam  converso,  elapsi  lemporis  sanctiones 
cessaverant  (1). 

Vers.  4.  —  Numquid  tempus  vodis  est  ut  habite 
tis  i.n  domibus  laqueatis?  Simplices  domos,  lecta- 
que  areendis  aeris  injuriis  suflicientia,  caelerasque  res 
vilse  solunimodô  necessarias,  vobis  salis  non  esse 
censenles,  delicias,  superbiam  cl  pompam  qua;rilis, 
diiin  Dei  domus  sub  ruderibus  jacet.  Cùm  satis  lem- 
poris habeatis,  ut  magnifica  vobis  domicilia  parelis, 
nullumne  superest,  ut  Dei  doniuui  strmuis?  Hebraica; 
voces  significant  solummod'ô  domos  tectas;  at  pleri- 
que  de  domibus  laqueatis  ornalisque  inlcrprelantur. 
SeptUiiginta  :  In  domibus  vestris  conaivis,  laquealis, 
concanieratis.  Chald;cus  :  In  labulalis  cedrinis. 

VEUS.  5.  —  PONITE   COUDA  VEsTHA   super   vias  ve- 

stuas.  V-itae  veslrx-  insiitutum  seriô  meditamini,  et 
cum  iis  i|u:r  voliis  accidunt  comparate.  Aniinadverlite 
uli  uni  mala,  quibus  vos  affieit  Deus,  veslrorum  pœna 
sint  flagiliornin.  Nonne  id  salis  ostendil  Deus,  dùm 
bisce  vos  calaniitalibus  premil?  Discitc  jani,  Deum 
nondùm  esse  contentum.  Illius  nomine  nuntio  id  ah 
eo  poslulari,  ut  assiduain  templi  sui  jedilieio  operain 
detis.  Vide  v.  9. 

Vers.  6.  — Bimsns,  et  non  estisinebriati  ;  neque 
extincta  est  sitis  :  Vinuin  collegislis,  at  ita  niodicum, 
ut  salis  non  esset  ad  hilarilalem,  quàm  vinnm  modo 
hauslum  paril.  Yimim  bibislis  ex  vineis,  inipiit  S.  Ilie- 
ronymus,  sed  non  taiithm,  ut  lœtttrelw  eer  vestntm,  rt 
dicerclur  de  vobis  :  Et  vinuin  cxhilurat  cor  hominis. 

(il  P   WEfttîÊftES  CONCREGAVIT,    MIS1T    EAS  IN    SA1  CUI.UM 

pEhTirsuM.  Vel  :  Mer  cède  dotant  se,  mercedem  penît 
in  sacculo  perimo;  vel  in  zona  periusà.  Olini  peeunia 


(1)  Vers  3. —  Et  un,  oie.  Poslerior  Iktc  prophelia 
non  tanlùm  ad  ma-islr.ilus,  sed  el  ail  rcliquum  popu 
lum  habita  est.  i  Biblia  Vatabli.) 
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in  zonis  ferrl  solebat.  Nolite  potsidere...  pecuniam  in 
zonis  veslris,  ait  Chrislus  ;  Malth.  10,  9.  Agg;ei  verba 
proverbium  sapiunt,  qualia  sunt  illa,  cribro  aquam 
haur/re,  pertusum  dolium  implere.  In  perlusum  ingc- 
rimus  dicta  dolium,  inquit  Plautus.  Chaldœus  :  Qui 
opéras  suas  beat,  mercedem  reportât  malediclionem. 
Eadem  vox,  qux-  perlusum  signifient,  Hebraicè  sonat 
etiam  maledictum.  Hœc  tamen  explicatio  asseclis  ca- 
ret (1). 

Vers.  8.  —  Ascendite  in  montem  :  portate  ligna, 
et  ^dificate  domum.  Manus  operi  adtnota  est  ali-  j 
quanta  post,  cùm  ligna  lapidesque,  quibus  opus  erat 
ad  sedificîuni,  comparala  fuère.  Magna;  arbores  rarae 
in  agro  Judœorum  erant,  ideircô  ex  Libano  repeten- 
dne.  Altero  stalim  anno  à  reditu  ex  captivilale,  ligna 
Jhujusmodi  c  Tyriis  et  Sidoniis  emerant,  1  Esdr.  3,  7  ; 
at  cùm  paulô  post,  regite  sanclionis  jussu,  ab  opère 
cessandum  fuerit,  ligna  in  alios  usus  adbibita  sunt. 
Quamobrem  emenda  fuerunt  alia  cùm  manus  iterùm 
operi  admola  est.  Hcbraus  salis  perspicuè  notai, 
montem,  de1  quo  bic,  lempli  montem  non  esse,  sed 
Libanum,  ubi  ligna  cœsa  sunt,  et  ad  œdificium  com- 
parata  :  Ascendite  ad  montem,  et  offerte  ligna.  Se- 
ptuag.  :  Ascendite  in  montem,  cl  cœdite  ligna.  Cyri 
sanclionem,  quâ  templi  restauratio  permittebatur, 
anno  sequenti  confirmavit  Darius;  slatimque  Judœi 
tutè  ad  opus  incubuêre. 

ACCEPTABILIS    MIHI   ERIT,   ET    CLORIFICABOR.    DoniUS 

mea  mihi  placebit,  meamque  gloriam  ibi  osteiidam. 
Vel  :  Studia  vestra  mihi  placebimt,  iisque  favebo,  et 
perspicua  patrocinii  mei  indicia  vobis  cxbibebo.  Res 
promissionem  stalim  secuta  est.  Revocalis  sanctioni- 
bus,  qua;  opus  inlerdicebant,  Darius  Hebrœis  favere 
Bon  deslilit.  Porrô  ea  rerum  mutatio  nonnisi  ab  Om- 
nipotente profecla  baberi  poterat  (2). 

(1)  Vers.  7. —  Ponite  corda  vestra  super  vias  ve- 
stras.  Considerate  quœ  fecistis,  et  quid  pro  eis  acce- 
perilis,  et  mutate  consilium,  et  templum  a^dificate,  vi- 
debilis  contra  omnia  lœla  succedere.    (  Ribera.  ) 

(2)  Vers.  9.- — Respexistis  ad  amplius,  et  ecce  fa- 
ctum  est  minus  :  et  intulistis  in  domum,  et  exsufflavi 
1H.UD.  Redit  ad  idem  argumentum,  quod  ideô  itérât , 
tit  magis  expendatur;  non  tamen  sine  aliquà  superio- 
rum  explicatione,  ac  pondère.  Magnos  sibi  ex  copiosà 
semente  proventus  promittebant  Judaù  ;  et  cùm  jam 
spe  opimum  aliquid  dévorassent,  exiguum  tamen  ex 
tante  labore  retulerunt  ;  idque  ejusmodi,  utnullum  , 
aut  non  nisi  exiguum  usum  habuerint.  Cùm  autem  exi- 
guum illud,  quamtumeumque  fuit,  domum  intulis- 
setis ,  ego  feei,  ut  messis  iota  in  spicas  evanidas,  et 
stipulas  inutiles  abierit  :  quare  ex  magno  cumulo  non 
nisi  pauca,  eaque  non  salis  plena  grana  excussa  sunt. 
Ex  hoc  dicendi  modo  non  videlur  inepte  colligi  fru- 
menta  in  spicis ,  sicut  fuerunt  in  agro  demessa  ,  in 
horrea  fuisse  comporiata  ;  sicut  Josephusin  Pharaonis 
h'orrea  traditur  comportasse  manipulos,  Gènes.  41,  v. 
«47  :  In  manipulos  redacta;  segeles  congrcgalœ  sunt  in 
Iwrrea  Pharaonis.  Ibi  verô  exsuiïlali  sunt,  quia  folliculi, 
qui  videbantur  pleni,  tandem  à  grams  invenli  sunt 
vacui. 

Exsufflare  duo  significal  ;  allerum  est  dispergere  , 
quomodo  à  vento  disperguntur  stipulie,  aut  pulvis  ;  qux 
quia  invito  domino,  et  plerùnique  nesciente  liunt , 
omninô  pereunl.  Et  eo  modo  periisse  videri  possunl 
quœcumque  fuerant  in  horrea  comportala,  quœ  sic  rue- 


VERS.   H.  —  VOCAVI   SICCITATEM  SUPER  TERRAM,  ET 

super  montes.  Ager  vester  uberes,  ut  olim,  messes 
non  prolnlit  ;  vineœque  et  olea  in  montibus  satœ,  item» 
que  pascua,  spem  fcfcllerunt.  Septuag.  :  Inducam  gla- 
dium  super  lerram.  Exdem  in  Hebrœo  litlerœ  tu.îi 
gladium  tum  siccitatem  sonant;  seu  venlum  urentem, 
auclore  S.  Hieronymo,  ex  varia  pronuntiandi  ralione, 
qua;  nondùm  eâ  relate  certa  erat  punclorum  voca- 
liumope  (1). 

Vers.  15.  —  Et  dixit  Agg.ïus  nuntius  Domini  de 
nuntiis  Domini.  Aggœus  è  prophetarum  numéro,  mis- 
sus  à  Deo  post  caplivitatem,  quemadmodùin  veteres 
ante  caplivitatem  prophelic.  Hebrœus  :  Et  dixit  Ag- 

runt  varié  dispersa,  sive  ab  externis,  sive  àdontesli- 
cis  furibus,  sive  à  crediloribus,  ul  nulla  ex  illis  addo- 
'minum  militas  pervenerit.  Allerum  est  vanum  reddere, 
id  est,  facerc  ne  grana  sint  in  spicis,  aul  non  nisi 
vana;  quod  quotidié  magno  suodolore,  ac  damno  cx- 
periuntur  agricolae.  Et  hoc  est,  quod  Oscaj  c;ip.  8   di- 
cilur  :  Germen  non  faciens  farinant.  Vide  quid  de  bis 
corruptis,  vanisque  seminibus  diximus  ad  locum  ci- 
laimn  Ose;r,  ubi  ejusmodi  grana  à  Septuaginla  dicunlur 
Kve/jtôjjfiopK,  id  est,  à  vento  corrupta.  Sed  metaphoricè 
illa  eliam  dicunlur  exsufflala,  quœ  quovis  modo  red- 
duutiirinulilia.sive  abhumorc  terra1,  quo  pulrescunl; 
sive  à  besliolis,  quae  vacuos  à  farina  folliculos  relin- 
quunt;  siveab  aliis  mille  peslibus,  quœ  condilis  eliam 
in  horrea  agricolarum  frugibns  insultant,  llhc  verô 
plurim»  sunt,  qu?e  fruges  sive  in  areâ,  sive  in  borreis 
corrodunt,  et  perdunt.  De  quibus  Virgil.,  lib.  1  Georg.: 
Tum  varia;  illudunt  pestes  :  sœpè  exiguus  mus 
Sub  terris  posuilque  domos,  et  Iwrrea  fecU  : 
Aut  oculis  capli  fodêre  cubilia  tulpœ: 
Invenlusque  cavis  bufo  :  et  quœ  plurima  lenœ 
Monstra  j'erunt  :  populalqueingenlem  farris  acervum 
Curculio  ,  nique  inopi  metuens  formica  senectœ. 
Hoc  autem  lolnm  ideô  accidit,  quia  quid  divinum 
cullum  deceal,  Judvi  non  curant. 

Vers.  10. —  Propteu  hoc  super  vos  proiiiriti  sunt 
coei.i,  ne  darent  rorem.  Il.cc  aperta  sunt,  et  jam  supra 
à  nobis  explicata.  Tanlùm  enim  significant  cohibitam 
esse  pluviam  de  cœlo,  ne  honio  ex  suis  agris  colli- 
geret,  quo  familiam  aleret,  quo  pasceret  annenta,  et 
pcciuies,  quo  suis  denique  commodis  aliquâ  ratione 
serviret.  Explicalionem  moralem  adducit  Ambrosius, 
epistolâ  ad  Jrcnacum,  de  quâ  supra.  Uœc  omnia  mi- 
mitusest  Deus  iis,  qui  uivina  mandata  contempserint , 
D<>ut.,  cap.  28,  et  Levit.  26.  Observât  autem  hoc  loco 
Hieronymus  usque  adeô  à  Dei  offensione  œreos  fuisse 
cœlos,  ut  non  solùni  non  siillàiint  pluviam,  sed  ne  pie 
rorem.  Non  solhm,  inquit,  cœli  pluviam  non  dederunt, 
quibus  irri gâta  humus  fruges  facit,  sedne  rorem  quidem 
malutinum,  atque  nocturnum,  ut  arentesagri  saltem  hu- 
more  modico  temperarenlur.  Quod  spirilualiter  inler- 
dùm  accidilbis,  qui  de  divino  cullu  non  lahoranl.  0 
infelicem  peccatorum  statum  !  (  Sanctius.  ) 

(1)  Vers.  12. —  Et  audivit  Zorobabi-.l,  cic. ,  et  ti- 
muit  popuixs  a  facie  Domini.  Loqucbauir  prophela  , 
ut  principio  diximus,  ad  Zorobabel  populi  ducem,  et 
ad  Jesum  sacerdolem  ;  et  tamen  populus  limuisse  di- 
cilur,  aut  quia  mulli  cum  bis  duobus  populi  principibus 
erant,  cl  quid  à  prophetâ  divinorum  consilioruni  inler- 
prele  diceretur,  audierant;  aut  certè  quia  principes 
illi  pro  sua  in  populum  auetoritate  hominuni  conven- 
lus  advocârunt,  et  quid  diclum  esset  à  prophetâ,  quidve 
ipsisopus  esset  facto,  retulerunt.  Cùm  verô  populos, 
quem  lot  annorum  famés  exhauseral,  lanti  mali  causam 
ex  ore  prophelico  cqgnovisset,  et  ni-i  meliora  cogi- 
larel,  graviora  in  singulos  annos  incommoda  metuerel, 
concussusest  pavore  gravi  ;  etquomodô  àsuisfmibus 
divinam  propulsaret  iram,  publico  cum  principibus 
consilio  délibérai.  (Sanctius.) 
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gœus  legatus  Domini  in  legationibus  Domini  populo. 
Nonnulli  ex  Juda;is,  leslc  Hieron.,  putavère  angelos 
reverà  fuisse  Aggaeum,  Malachiam  et  Joannem  Ba- 
plistam,  qui  Dei  jussu  humanis  arlubus  induti  inter 
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homines  vixerint,  ut  illius  consiiia  in  terris  expie, 
rent.  Idem  de  Jacobo,  Israele  deinde  appellato,  libri 
quidam  apocryphi  asseruêre.  At  doclas  hasce  fabulas, 
vetuslaque  commenta  relinquamus. 


CAPUT  II. 

1 .  In  die  vigesimâ  et  quartà  mensis ,  in  sexto  mense , 
in  anno  secundo  Darii  régis. 

2.  In  septimo  mense,  vigesimâ  et  prima  mensis, 
factum  est  verbum  Domini  in  manu  Aggxi  propheta», 
dicens  : 

5.  Loquere  ad  Zorobabel  filium  Salalhiel,  ducem 
Juda,  et  ad  Jesum  filium. fosedec,  sacerdolem  magnum, 
et  ad  reliquos  populi,  dicens  : 

4.  Quis  in  vobis  est  dereliclus ,  qui  vidit  domum 
istam  ingloriâsuà  prima? et quid vos videtishancnunc? 
numquid  non  ita  est ,  quasi  non  sit  in  oculis  vestris  ? 

5.  Et  nunc  conforiare,  Zorobabel ,  dicit  Dominus  ; 
et  confortare,  Jcsu  fili  Josedec ,  sacerdos  magne  ; 
et  conforiare,  omnis  populus  terra,  dicit  Dominus 
exercituum  :  et  facile  (quoniam  ego  vobiscum  sum , 
dicil  Dominus  exercituum  ). 

6.  Verbum  quod  pepigi  vobiscum  ,  cùm  egredere- 
mini  de  terra  Mgyp\\  :  et  spiritus  meus  erit  in  medio 
veslrûm  :  nolite  timere. 

7.  Quia  hœc  dicit  Dominus  exercituum  :  Adhuc 
nnum  modicum  est,  et  ego  commovebo  cœlum  et  ter- 
rain, et  mare  et  aridam. 

8.  Et  movebo  omnes  génies  :  et  veniet  Desidera- 
tus  cunctis  gentibus  :  et  implebo  domum  islam  glorià, 
dicit  Dominus  exercituum. 

9.  Meum  est  argenlum  ,  et  meum  est  aurum,  dicit 
Dominus  cxcrciluum. 

10.  Magna  erit  gloria  domûs  islius  novissimœ  plus 
quàm  primae ,  dicit  Dominus  exercituum  :  et  in  loco 
isto  dabo  paeem,  dicit  Dominus  exercituum. 

11.  In  vigesimâ  et  quartà  noni  mensis,  in  anno  se- 
cundo Darii'regis,  factum  est  verbum  Domini  ad  Ag- 
g.cum  proplielam,  dicens  : 

12.  Ihec  dicit  Dominus  cxcrciluum  :  Interroga  sa- 
cerdoles  legem ,  dicens  : 

15.  Si  lulerit   liomo  carnem   sanclificalam  in  ora 
vestimenli  sui,  et  tetigerit  de  summiiatc  ejus  pa 
nem  aut  pulmenlum  ,   aut  viiium   nul   oleum  ,   aut 
omnem  cibum  :  numquid  sanctilicabilur?  Responden- 
tes  auleni  sacerdotes  ,  dixerunt  :  Non. 

14.  El  dixit  Aggaeus  :  Si  tetigerit  pollulus  in  ani- 
ma ex  omnibus  his,  numquid  contaminabitur?  El 
responderunt  sacerdotes ,  cl  dixerunt  :  Contamina- 
bitur. 

15.  Et  respondit  Aggneus,  et  dixit  :  Sic  populus 
isle  ,  et  sic  gens  ista  anle  faciem  meam  ,  dicit  Domi- 
nus, et  sic  omne  opus  maiiuum  eorum  :  et  omnia  quse 
oblulerunt  ibi ,  conlaminala  crunt. 

1G.  Et  nunc  ponite  corda  veslra  à  die  bâc  et  supra, 
antequàm  poneretur  lapis  super  lapidem  in  lemplo' 
Domini  : 

17.  Cùm  accederetis  ad  acervum  viginli  modio- 
rum,  et  fièrent  decem  :  et  intrarelis  ad  torcular 


CHAPITRE  II. 

1.  Us  commencèrent  la  seconde  année  du  règne  de 
Uanus,  le  vingt-quatrième  jour  du  sixième  mois. 

2.  Le  vingt-un  du  septième  mois,  le  Seigneur  parla 
au  prophète  Aggee,  et  lui  dit: 

3.  Parlez  à  Zorobabel  !  fils  de  Salalhiel ,  chef  de 
Juda,  a  Jésus,  fils  de  Josedec,  grand  prêtre,  et  à  ceux 
qui  sont  restes  du  peuple,  et  leur  dites  : 

4.  Qui  est  celui  d'entre  vous  qui  ait  vu  cette  maison 
dans  sa  première  gloire?  en  quel  état  la  voyez-vous 
maintenant?  Celle-ci  ne  paraît-elle  point  à  vos  veux 
comme  notant  rien? 

5.  Mais,  ô  Zorobabel?  armez-vous  de  force,  dit  le 
beigneur  ;  armez-vous  de  force ,  Jésus ,  fils  de  José- 
ûec,  grand-prêtre;  armez-vous  de  force,  vous  lous 
qui  eies  restés  du  peuple,  dit  le  Seigneur  des  armées; 
et  mettez -vous  à  l'œuvre,  parce  que  je  suis  avec  vous, 
oit  le  Seigneur  des  armées. 

6.  Je  garderai  l'alliance  que  j'ai  faite  avec  vous 
lorsque  vous  êtes  sortis  de  l'Egypte  ;  et  mon  esprit 
sera  au  milieu  de  vous.  Ne  craignez  point. 

7.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
bncore  un  peu  de  temps,  et  j'ébranlerai  le  ciel  et  la 
terre,  la  mer  et  tout  l'univers. 

8.  J'ébranlerai  tous  les  peuples  :  et  le  Désiré  de 
toutes  les  nations  viendra,  et  je  remplirai  de  gloire 
cette  maison,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

9.  L'argent  est  à  moi ,  l'or  est  aussi  à  moi ,  dit  le 
Seigneur  des  armées. 

40  La  gloire  de  cette  dernière  maison  sera  plus 
grande  que  celle  de  la  première,  dit  le  Seigneur  des 
armées;  et  je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées. 

11.  La  seconde  année  du  règne  de  Darius,  levingt- 
qualrieme  du  neuvième  mois,  le  Seigneur  parla  au 
prophele  Aggée,  el  lui  dit  : 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  • 
Proposez  aux  prélres  cette  question  sur  la  loi  : 

13.  Si  un  homme  met  un  morceau  de  la  chair  qui 
aura  ete  sanctifiée ,  au  coin  de  son  vêtement  et 
qu  il  en  louche  du  pain  ou  de  la  viande,  ou  du  vin 
ou  de  1  huile,  on  quelque  autre  chose  à  manger 
seia-t-clle  sanctifiée?  Non  ,  lui  répondirent  les  prê- 
tres. r 

14.  Aggée  ajouta  :  Si  un  homme  qui  aura  été  souillé 
en  approchant  d'un  corps  mort,  touche  quelqu'une 
de  toutes  ces  choses,  n'en  sera-t-elle  point  souillée'' 
Elle  en  sera  souillée ,  dirent  les  prêtres. 

15.  Alors  Aggée  leur  dit  :  C'est  ainsi  que  ce  peu- 
ple et  cette  nation  est  devant  ma  face,  dit  le  Sei- 
gneur; c'est  ainsi  que  toules  les  oeuvres  de  leurs 
mains,  et  tout  ce  qu'ils  m'offrent  en  ce  lien  cm 
souille  devant  mes  yeux. 

1G.  En  effet,  rappelez  maintenant  dans  voire  es- 
prit ce  qui  s'est  passé  jusqu'à  ce  jour,  avant  qu'une 
pierre  eût  été  mise  sur  une  autre  pierre  pour  le  lein- 
ple  du  Seigneur. 


a    .'"."venez-vous  que,  lorsque  vous  veniez  a  un 

las  de  hle ,  vingt  boisseaux  se  réduisaient  à  dix  ■  et 

lorsque  vous  veniez  au  pressoir,  pour  en  rapparier 

cinquante  vaisseaux  pleins  de  vin,  vous  n'en  reliriez 

m  que  vingt. 
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ul  cxprimeretis  quinquaginla  lagenas ,  et  fichant  vi- 
ginli. 

18.  Percussi  vos  vento  urenle,  el  aurugine,  et 
grandine  omnia  opéra  mariuuni  vestrarum  :  et  non 
fuit  in  vobis ,  qui  reverterelur  ad  me  ,  dicit  Domi- 
nus. 

19.  Ponite  corda  vestra  ex  die  islà  et  in  fulurum , 
à  die  vigesimâ  et  quarlà  noni  mensis  :  à  die  quâ  fun- 
damenla  jaela  sunt  lenipli  Domini ,  ponite  super  cor 
veslrum. 

20.  Numquid  jam  semen  in  gerniine  est,  et  adluic 
vinea  ,  el  ficus,  et  malogranalum,  el  lignum  olivaj 
non  fioruit?  ex  die  istà  benediçam. 

21.  El  faclum  est  verbum  Domini  secundo  ad 
Aggamm  in  vigesimâ  et  quarlà  mensis,  diccns  : 

22.  Loquere  ad  Zorobabel  ducem  Juda ,  diccns  . 
Ego  inovebo  cceluni  parilcrel  terrain. 

25.  Et  subvcrlam  solium  regnorum,  et  contera  m 
forliludincm  regni  genlium  :  el  subvcrlam  quadrigam, 
et  ascensorem  ejus  :  et  descendent  cqui ,  et  aseenso- 
rcs  eorum  :  vir  in  gladio  fratris  sui. 

2i.  In  die  illà  ,  dicit  Dnminus  cxercituum  ,  assu- 
mam  le,  Zorobabel  lili  Salalhiel,  serve  meus,  dicil 
Dominus  :  et  ponam  le  quasi  signaculum,  quia  te  elegi, 
dicit  Dominus  exeraluuin. 


18.  Je  vous  ai  frappés  d'un  vent  brûlant  ;  j'ai  frappé 
de  nielle  ou  de  grêle  tous  les  travaux  de  vos  mains  ; 
el  il  ne  s'est  trouvé  personne  d'entre  vous  qui  revînt 
à  moi,  dit  le  Seigneur. 


vingt-quatrième  jour   du  neuvième  mois,  depuis  ce 
jour  où  les  fondements  du  temple  du  Seigneur  ont  été 


19.  Mais  maintenant  gravez  dans  vos  cœurs  tout  ce 
ni  se  fera  depuis  ce  jour  et  à  l'avenir ,  depuis  ce 
ingt -quatrième  jour   du  ~ 
>ur  où  les  fondements  di 

jetés  ;  faites-y  attention. 

20.  Ne  voyez-vous  pas  que  les  grains  n  ont  pas  en- 
core germé;  que  la  vigne,  que  les  figuiers,  que  les 
grenadiers,  que  les  oliviers  n'ont  pas  encore  Henri? 
Mais  dès  ce  jour  je  bénirai  tout. 

21.  Le  vingt-quatrième  du  mois,  le  Seigneur  parla 
à  Aggée  pour  la  seconde  fois ,  el  lui  dit  : 

22.  Parlez  à  Zorobabel,  chef  de  Juda,  et  dites-lui  : 
J'ébranlerai  tout  ensemble  le  ciel  et  !a  terre. 

23.  Je  ferai  tomber  le  trône  des  rovaumes  ;  je  bri- 
serai la  force  du  règne  des  nations;" je  renverserai 
les  chariots  el  ceux  qui  les  montent;  les  chevaux  et 
les  cavaliers  tomberont  les  uns  sur  les  autres;  cha- 
cun tombera  percé  par  l'épée  de  son  prochain. 

24.  En  ce  temps-là,  dit  le  Seigneur  désarmées, 
je  vous  prendrai  en  ma  protection  ,  ô  mon  serviteur 
Zorobabel ,  fils  de  Salalhiel  !  dit  le  Seigneur  ;  et  je 
vous  regarderai  cmiime  mon  sceau,  parce  que  je  vous 
ai  choisi ,  dit  le  Seigneur  des  armées. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  In  die  vigesimâ  et  quart a  mensis. 
Quarto  cl  vigesimo  die  poslquàm  populuin  et  genlis 
proceres  alloculus  est  Agganis,  maiius  lemplo  Domini 
resiitucndo  admota  est.  Il  mie  verniculum  cum  supe- 
rioris  fine  eonjiingïlo.  Al  prima  el  vigesimâ  sequentis 
mensis  die,  Propheiam  misil  liens  ad  Zorobabelem  , 
el  Jesum  Josedechi  filium  Ponlificem,  illis  mmiialu- 
rum  ca  mise  hic  legunlur  à  v.  4,  usque  ad  11  (1). 

Viens,  4.  — Qns  in  vodis  est  derexictus,  qui  vidit 

DOMUM    1STAM    IN    GLORIA  SUA    PRIMA?  UlIlISne   CSl,    qui 

lemplum  primum  à  Salomoiie  coiulilum  videril?  Illud 
nimin'ini  cverleral  Nabuchodonosor,  annis  anlea  no- 
vcm  cl  scxaginla.  Non  pauçi  supereranl,  qui  primam 
Domini  domum  slanlem  florenleinqiie  conspexcranl. 
Teste  Esdrà  l,cap.  5,  v.  15,  in  prima  allerius  hujus 
loin  pli  dedicalione,  secundo  post  redilum  caplivorum 
anno,  cl  anle  hanc  Aggœi  oralionem  quarlodecimo, 
senes  îionnulli,  qui  prioris  lempli  niajeslalom  vide- 
ranl,  magnani  lacrymarum  vim  profumlchant,  quùd 
I  îa'senlis  inox  puigali  ac  dedicaii,  ut  in  usum  sacrilî- 
<•  orum  essttt,  inopiain  cernèrent,  juiiioribus  redilu 
felici  gaiidenlihus  :  Nec  poterat  qnisqnnm  agnoscere 
vocein  clamons  lœlantiunt,  cl  vucon  fletùs  populi  :  com- 
mixlim  enim  populus  vociferubatur  elamore  magno.  In- 
lerrogal  igilur  Agggcus  senes,  qui  piïus  templiini  slare 

(1)  Vers.  2.  —  In  septimo  mknse,  ri  kê$épu  ut 
Gra?.cus  Aiexandrinitsreclè  posuil.  Annus  hic  non  est 
expressus;  sed  facile  inlelligilur  ècontextu,  eumdem 
tnnium  Durii  secundum,  (pii  ci  1,  v.  15,  nolatus  est,  et 
lue  designari.  (ftosemniiller.) 

Vers*  5.  —  Loquere  ad  Zorobabel,  dirigendo  primo 
sermonem  ad  principales  el  secundo  ad  toiiiin  popu- 
lum.  (Lyranus.) 


viderant,  ulrùm  viderelur  templum  cujus  restaura- 
tion! manus  iterùm  admota  fueral,  cum  prioris  ma- 
gnificeiitià,  amplitiidine  ac  majeslate  non  esse  com- 
parandum  :  Numquid  non  ita  est,  quasi  non  sil  in  ocu- 
lis  vestris?  At  proximis  deinde  versiculis  respondet 
fulurum  utsecundi  hujus  templi  gloria  veleris  fainain 
opprimât  :  Magna  oit  gloria  domùs  istius  novisshnœ 
'  plus  qu'uni  prima:  (I). 

(1)  Vers.  5.  —  Jam  vf.ro  nihilominùs,  etsi  Iktc  ita 
;  se  habeant ,  confortare  ,  bono  sis  animo,  ut  Isai.  1, 
6,  7,  !),  omms  populus  terr.-e  ,  ut  Zacliar.  7,  5.  Et 
facite,  scil.,opws  lempli exstruendi,  coll  1,  i4.Hie.ro- 
nymus  :  «  Verùm  nolile  desperare,  nec  lassas  manus  di- 
«  miiiiie,  sedfi  lu,  Zorobabel,  et  tu ,Jesu,  et  omnispopu- 
«  le,  conforlamini,  et  facile  opus  in  doinonieà.»Yerba, 
qu;e  sequunlur,  ego  vobiscum  su  m  (vid.  1,  13),nonnulli 
parenthesi  includunt,  et  verbum  TC'VI  co.njungunt  cum 
primis  versus  proximi  verbis,  hoc  modo:  facile  (quo- 
nitim  ego  vobiscum  sum)  verbum  quod  pepigi  robiscum, 
et  quae  sequunlur.  Quod  proinde  aeeipiemlum  ac  si 
diceret  :  Es'tote  animo  forli  et  servale  paelum,  quod 
vobiscum  pepigi  cum  ex  /Egyplo  egrederemini.  Quod 
si  virium  vos  delenel  imhecillitas,  habelis  me,  qui 
vobis  usque  adsum.  Kimclii  imperativum  comliiiona. 
1  i  ter  accipit,  hoc  modo:  Si  fecerilis  et  servaveritis  fœdus 
meiim,  certè  ego  vobiscum  ero.  (Rosenmuller.) 

Vers.  6.  —  VERDUM,eic,  vel,  secundùm  verbum: 
nain  ita  resolvo  parliculam  riN  ;  quae  lamen  possit 
explicative  accipi,  scil.,  hoc  esse  verbum.  Vel,  et  fa- 
ciam  verbum,  vel,  cum  verbo ,  illo  scil.quo  facii  sunt 
co'li,  Ps.  ô">,  v.  G,  1  ;  in  quo  me  Pa tribus  revelavi ,  1 
Sam.  .",  v.  "1\ ,  Ilebr.  1,  v.  2  ;  propler  quod  res  pracslo 
niaximas,2Sain.  7,  v.21  ;  I  Cliron.  17,  v.  19;  quo  inler- 
venienle  fqedus  feci.Exod.  6,  v.  4;  19,  v.  G;  Mal.  5, 
v.  1 ,  et  promissiones ,  2  Cor.  1  ,  v.  20,  h.  e.,  cum 
Christo.  Hune  locum  quicumque  aliter  inierprelaniur, 
aul  confusionein  durissimam  h  orum  dnoriim  versuum 
coguntur  inveherc  et  à  prophelae  consilio  alienam, 
aut  vim  facere  particule  quâ  hic  propheta  ulilur  :  nos 
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Vers.  7.  —  Adhbc  inum  modicum  est,  et  ego  com- 
movebo  coelum  et  terram.  Hebr.  Adhuc  illud  parùm 
est;  cl  commovebo  cœltim  el  terrain.  Vel  :  Adhuc  se- 
mel,  etc.  Plerique  tamen  de  brevi  temporis  spalio 
explicant,  quo  elapso,  Desideralus  cunclis  gentibus  pro- 
(lilurus  cssel.  Advenlabant  magnis  itinerihus  monicn- 
ta  ;  et  a  secundo  Darii  anno  usquc  ad  Clirisli  Jesu 
ortumvixquindccimanni supra  quingenlossupercranl. 
Nniiqtiàii)  propriùs  Israelis  liberatio  prajdicla  fueral. 
Commota  sunt  cœlum  et    terra,  antequàm  Clirislus 
inler  lioinines  prodiret,  orbe  universo  bellis  agilato, 
lum  per  Alexandrum  Magnum  ,  Persici  imperii  ever- 
sorem  ,  tinn  per  Komanos ,  qui  cœteris  toi  tus  terra: 
delelis,  suum  ipsi  imperiuni  condidêre;  al  ita  com- 
mota sunl,  ut  post  graves  adeô  motus  lurbasque  terra 
universa  tranquillissimâ  pace  gauderet ,  quo  tempoi  e 
divinus  bominum  Servator  inler  hommes  prodiil.  Dici 
cliam  polest,  cœlum,  terram,  mare,  Deinn,  Angelos, 
homines,  omnes  denique  creatas  res ,  atque  omnia 
elementa  Jesu  Cliristo  lestimonium  exhibuisse  ab  ipso 
illius  orlu  usque  ad  obilum.  Nasccnlem  iiuntiant  an- 
geii  ;  ad  illius  prajsepe  magos  ab  extremis  lerraruni 
fmibus  Stella  ducil.  Ipse  elemenlis  imperat,  morbis , 
moiti ,  diabolo,  qui  et  obtempérant.    Ko  inoriente, 
obleuebrescunl  cœlEm  el  astra ,  Ircmit  terra,  rupes 
hndmiliir.    Vix  Evangclium   prœdicari   cœpit  ,  terra 
Universa   commovetur.  Frustra   terne  principes    in 
Jesu  Clirisli  cullores  armanlur  odiis;  inlegra;  gentes 
ab  avilà  superstilionediscedimt  ;  oinncs  denique  ler- 
raruni parles  religiouem,  mores  et  dugmata  imitant. 
In  soprano  demùm  scculoruni  fine  motus  longe  gra- 
vior  fiel ,  cùm   scilicet  is  qui  saJutem  allalurus  ex 
misericordià  ventral,  ilerùm  advenerii,  severissimè 
judicalurus. 

Vers.  8.  — Yesiet  Desideratls  clnctis  gentibus; 

ET  IMPI.LBO  DOML'M  IS T AM  GLORIA.  SeCUlldi  (Cllipli  gloria 

cl  dignilas  in  eo  sila  est,  quod  Jesu  Clirisli  proesen- 
liam  sensé;  it;  quamobreni  iiiulto  gloriosius  Salomo- 
nieo  el'lieiebalur.  Desideralus  gentibus,  vel  ,  ul  babet 
Ilebia.'iis,  Desiderium  cunctarum  gentium,  Messias  est, 
comnmni  Palrum  omnium  el  inlcrprcliun  uostrorum 
CQnsensti.  Idem  ,  qui  ab  Jacobo  in  Gen.  2  dicilur  ilesi- 
derium  coltium  œUrnorum;  el  in  Cantico  canlicorum, 


verô,  cùm  mysleria  Dei  procédante  icmpore  magis  ac 
magis  ùvnoluisse  prophétise!  fuisse  Ecclesineproposila, 
ex  ipso  Bei  Verbo  cognoscimus,  simplieiialem  ver- 
boruhi  secuti  et  argiunenli  genns ,  stalnimus  Deum 
Pairem  praesenliam  sui  ipsius  curn  Christo  et  eum  spi- 
ritu  saneio  promi ttere  EccIcsiiO  sua',  lia  evidens  hic 
est  TrinilaliS  dncuinentum.  Quod  excidi  ,  id  esl,  eum 
fœdere  meo  :  vel  potiùs,  in  quo,  sive  per  quod,  pépiai  ; 
per  Chrislum  euiiii  Paires  recepti  sunl  in  fœdus  cum 
l)co  Paire:  vel,  quod  pacto  fœdere  ]>tilliiiius  sum, 
uempe  de  miiienilo  Chri  lo.  Vide  Denier.  18,  v.  15; 
Aeinr.  7,  v.  07.  VoBtscuJi,  palnmi  facta  liliis  iribuil , 
ni  \ei.  7,  v.  5.  Sensus,  q.  d.  :  Prastabo  vobis  eadem 
quac  majoribus  v  dis  de  ifigypto  egredienlibus  pro- 
mi  i,  Exod.  15,  v.  26;  Jer.  7,  v.  25.  Alii  :  Quemad 
nwdùm  vobiscum  paclus  suni ,  eic,  utverbum  pro  modo 
si-. e  ratione sumatur.  Ego  lue  peculiarem  Hehraismnm 

SlallIO,  i|ucni  Câline,   \eilo  :  QikiiI  verbnm  pepigi ,  (id 
c  t .  promis)  cùm  pang  rem)  vobiscum,  etc. 

(Synopsis. _i 
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lotus  desiderabilis,  Hebraieè  lotus  desideria  ;  Ps.  44,  3: 
Speciosus  forma  prœ  filiis  hominum.  Apud  Hebraos 
desider'mm  usurpatur  pro  re  amabili ,  et  optabili.  Ul 
vir  desideriorum ,  terra  desiderii ,  vas  desiderii ,  etc. 
Ea  loculio  nova  non  est  apud  Latinos.  Vulele,  mea 
desideria,  inquil  Cicero,  Tull.,  lib.  14,  Ep.  2,  ad  uxo- 
rem,  et  filiam. 

ttebraus  ad  verbum  :  Veniet  desider'mm  omnium 
gentium  ;  seu,  venient  desideria;  vel,  optalissima 
cunclis  gentibus;  sive  ,  populi  venient  ad  desiderium 
omnium  gentium.  Varia;  bujusniodi  explicalioncs  ap- 
lati queunl  illi  quam  dedimus.  Véniel  Clirislus ,  ut 
cunclis  gentibus  saluti  sit.  Omnes  ad  ipsum  génies 
venient.  Suos  ipse  aposlolos  ad  omnes  génies  millet. 
Sepluag.  :  Venient  elecla  cunctarum  gentium.  Quidquid 
nobilissimuniac  maxime  conspicuum  in  gentibus  mil, 
iilud  Clirislus  ad  lidem  vocavil.  Frustra  Juda  i  déri- 
dent qnôd  locuin  hune  ad  Jesum  Cbrislum  referimus. 
Quid  apiius,  quid  commodius,  aut  luculeutius  ipsi 
afi'erant?  Quid  bîe  vident,  quod  Messiie,  vel  ex  ipsâ 
eorum  senteniià  expresso  ,  non  conveniat?  Nonne 
Messias ,  quisquis  ille  sit ,  gentium  omnium  deside- 
rium est?  Clirislus  porro  Jésus  nonne  elbnieis  largi- 
lus  est  bonorum  omnium  pra:slantissimum,  verilalis 
nimirùm  veraïque  Religionis  cognilionem  ?  Criminen- 
lur,  ut  Iubet,  nos  dispulando  pelcre  principium;  ni- 
bil  cerlè  évincent,  quanidiù  non  doceanl  falsam  esse 
ineplamque  nostram  de  Jesu  Cliristo  inl-erpretalio- 
nem.  Neque  salis  pugnaverint ,  ubi  ad  res  alias  rc- 
l'erri  |iosse  dixerint,  veluli  ad  mimera  nobilis>iina, 
quse  ab  exlernis  gentibus  conierenda  eranl  in  Icm- 
I  plum  ;  neque  ubi  objecerinl ,  fiera  non  poluisse  ut 
génies  Messiam,  quem  niinimè  nôssênt,  desiderarenl. 
Nullus  enim  locus  Scripturarum  est,  cui  aplari  ne- 
queant  varia;  ab  biinianâ  mente  interpretaliones  ; 
cùmque  Messias  renim  omnium  amabilissima  sit , 
'  verissimè  dicelur  esse  gentium  omnium  desiderium, 
quanivis  illum  ignoraverinl ;  uli  aeger  oplat  morbi  sui 
reiiicdiuin ,  lamelsi  illud  minime  agimscal;  omnes- 
,  (|iie  homines  illud  enixè  cupiunt ,  quo  beali  cftici 
queanl,  quanquàm  plerisque  obscurissima  esl  illius 
eognilio. 

Vers.  9.  —  Mu  m  est  argentum.et  mf.im  isr  au- 
rum.  Il;ee  pro  arbilrio  cui  volucro  ipse  largior.  Neque 
aurum  argenlumque  postulo;  iisque  non  ege&,  ul  icm- 
plum  mcuni  ornera.  Vide  ps.  49,  10;  Grot.,  Sancl., 
Cyrillum  in  hune  loeum-  Alia  nimirùm  ornainenla 
<i|i  sipie  alias  vulo.  Novi  buius  templi  pra^slanlia 
gloriam  veieris  longe  snperabit  duabns  de  causis:  1" 
quod  desiderium  omnium  gentium  illùe  véniel  ;  2"  quod 
ilii  rei',na(ura  sil  pax  :  In  loco  islo  dubo  pacem. 

Vi  n~.  10. —  Magna  est  gloria  romls  istics  novis- 
sni.E  PLUS  QUAM  PitiM.E.  IVobilissiinuin  secundi  templi 
deeus  in  co  silnm  est,  uli  dixiiiius,  quod  eo  illalus 
esl  Clirislus,  Eue.  2,  22,  quod  sua  ibi  dugmata  ip  a 
explicavil ,  Luc.  2,  4(î  ;  frequens  ibi  fuil,  suamque 
aucloriialeiii,  le^alioneni,  dignitatem  in  eo  exercuil  , 
puis  s  à  Palris  domo  iis  qui  illius  sanclilalem  \iola- 
jj  l)..nl .  Jean.  2,  H».  Idriii  ipse  est  quem  propbela  pans 
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appollatione  désignât.  Pax  nostra  ipse  est  quem  Scri-  ' 
plura  principem  pacis ,  regem  pacificum ,  vitse  pacis- 
que  omnibus  hominibus  largilorem  appellat. 

Interprètes  nonnulli  aiunt ,  sccundum  templum  rê- 
vera augustius,  splendidius,  nobiliusque  fuisse  Salo- 
monico; vide  Hieron.,  hîc ,  elChrysosl.,  tomo  5  De- 
monstr. ,  quod  Christus  sit  Deus  ;  et  homil.  34,  in 
1  Cor.;  Kimclii,  etalios  Rabb.  apud  Manasse-Ben- 
Israel,  lib.  de  Termino  \\tx;  neque  Zorobabelicum 
spectant,  neque  illius  stalum  in  dedicalione,  quarto 
anno  post  Agg;ei  orationem,  quam  lue  legimus,  sexto- 
que  anno  Darii,  1  Esdra:6  ;  sed  templum  ab  HerodeMa- 
gno  restitulum ,  anno  circiter  duodecimo  antequàm 
Christus  nascerelur.  Vide  Josepb.,  Anliq.,  lib.  15, 
c.  Il,  et  de  Bello,  lib.  6,  cap.  G,  in  Lat.,  et  Usser., 
ad  ann.  3988.  Templum  hoc  Herodis  constanlissimè 
habilum  est  à  rabbinis  idem  ac  Zorobabelicum  ;  vide, 
si  lubet,  tract.  Middot;  et  Not.  Constant,  imperat. 
et  Munst.  hic.  Porrô  illud,  teste  Josepho,  amplius  no- 
biliusque Salomonico  fuit.  Monlis  lempli  verticem 
sequavit  Salomon ,  et  murum  ad  orienlalem  montis 
partein  struxit,  quo  humus  suslineretur  ;  Hcrodes 
verô  ab  ipsius  radicibus  caeteras  1res  monlis  partes 
validissimis  mûris  cinxit,  quibus  susiinebatur  humus, 
et  slernebalur  area  sladii  tinius  in  quadro,  passuum 
scilicet  125,  vel  pedum  625,  Joseph.  Anliq.,  I.  15, 
c.  14.  Vide  eumdem,  lib.  6,c.  6  de  Bello.  Secundum 
templum  cubilis  centum  in  longum,  et  centum  viginli 
in  allum  porrigebalur,  consiabatque  lapidibus  mira 
maguiludine  et  prœstanlià,  columuis  ac  marmorc  pre- 
tiosissimis;  denique  auro  argentoque  undique  rulila- 
bat.  Muneribus  regum  Persarum  /Egypliorumque  et 
Judacorum,  ac  populi  locupletissimis  ornabatur.  Ifec 
omnia  simul  juncta  secundum  templum  longé  locu- 
plelissimum ,  vastissimum  et  magnificentissimum  ef- 
ficiebant  quàm  Salomonicum.  Adde  allerum  (empli 
hujus  nobilissimum  decus,  majorent  scilicet  diulurni- 
talcm;  Salomonicum  quippe,  teste  Josepho, Antiq., 
1.  10.  c.  10,  annis  470,  Zorobabelicum  059  annis 
stelit,  Joseph.,  1.  7  de  Bello,  c.  10.  Salomonicum, 
nostra  sententiâ,  annis  4IG.  Zorobabelicum,  ab  anno 
secundo  post  reditum  è  caplivitale  usque  ad  excidium 
per  Titum,  403  annis  floruit.  Hxc  afferri  soient,  ut 
secundum  templum  priori,  vel  ipsâ  molis  magniludine 
elmagnificenlià,  nobilius  fuisse  ostendalur. 

Quanquàm  nihil  nos  movet  ut  vera  esse  negemus 
ea  quœ  de  temporali  templi  Zorobabelici  dignitate  di- 
cuntur,  quà  Salomonicum  superat,  dùm  praecipuum 
illius  decus  in  co  silum  fuisse  teneamus ,  quôd  divi- 
num  hominum  reparatorem  exceperit  ;  omnibus  ta- 
men  ,  quae  pro  secundo  templo  afferuntur,  assenliri 
non  possumus.  Neque  verô  absolutè  inficianlur,  quem- 
admodùm  nonnulli  aiunt,  Herodem  manus  admovisse 
templi  restaurationi,  aut  novam  il li  formant  sive  ma- 
gnitudinem  dédisse.  Vide  Villalpand.  in  Ezech.,  t.  2, p. 
2,1.  5,  disp.  4,c.  G8;  Salian.,  t.  G,  Annal,  an.  4055; 
Spond.,an.  4032;  Sanct.  hîc.  Alii  récentes,  nec  pauci, 
nec  conlemnendi.  Notior  eral  res  et  recenlior,  Josephi 
wu»te,  quàm  ut  is  aliquid  asseruissc  credatur,  quod 
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falsô  scripsisse  gens  universa  objiceret.  At  neque  Jo' 
sepho  plané  credendum  est,  scriptori  non  ubiquo 
religioso,  et  facile  augenti  ea  quœ  in  genlis  honorent 
cedunt.Quam  tulôis  ferre  sententiam  potuit,  templum 
quod  ipse  vidit  augustius  esse  Salomonico,  quod  nun- 
quàm  vidit  aut  describi  intellexil?  Quœ  enim  de  eo  ira- 
dit  Scriptura,  satis  cerlè  sunt ,  ul  nobilissimam  illius 
imaginent  in  animis  Iegenlium  excitent,  ipsumque  ceu 
arlis  et  magnificentiœ  locuplelissimi  et  sapientissimi 
omnium  régis  prodigium  fuisse  doceant  ;  minime  verô  ut 
luculentam illius  notitiamaccuratamque  descriplionem 
tradant.  Levis  laus  est  diutnrnitas;  nemo  enim  un- 
quàm  dixerit,  œdificia  maxime  diuturna  eadem  esse 
et  pulcherrima  et  magnifieentissima  ;  nisi  illorum 
diutnrnitas  exlapidum  prœstanlià,  vel  tirmilate  slru- 
clurœ,  sive  ex  optimè  servalis  archileclonices  regulis 
orialur.  Salomonici  templi  diulurnitas  minor  quàm 
Zorobabelis  ideircô  fuit,  quôd  citiùs  eversum  sit,  mullô 
pluribus  seculis  duralurum  ,  quippe  quod  vetustalem 
nullà  ex  parte  senliret,  cùm  cremalum  ac  dirutum 
esiàChaldœis  (î). 
Vers.   13.  —  Si  tulerit  homo  carnem  sanctifica- 


TAM  IN  ORA  VEST1MENTI  SUI ,  ET  TET1GERIT  DE  SUJIMITATE 
EJUS  PANEM NUMQUiD  SANCTIFICARITUR?  MeilSe  tertio 

antequàm  manus  œdificio  templi  admoveretur,  ju- 
betur  à  Deo  Aggaeus,  duo  à  sacerdotibus  poslulare 
circa  legis  et  sacrorum  ritus,  ut  ex  illorum  respon- 
sione  occasionem  docendi  principes  et  populum  ca- 
piat.  Rogat  primo  ulrùm  è  saciis  hostiœ  Domino  ma- 
ctat.ie  carnibus,  quas  in  vestis  suœ  ora  quis  tulerit, 
sanclitas  manetin  ea  qure  illas  tetigerint,  ita  ut  in 
communes  indiscriminalim  usus  adhibèri  nequeant. 
Negant  sacerdotes.  Itcrùm  rogat  propheta,  v.  14, 
ulrùm  homo  praesenliâ  funeris  inquinatus,  si  quid  cibi 
teligerit,  illud  polluai;  ita  ut  qui  puri  sunt,  eo  uti  ne- 
queant. Aiunt  sacerdoles,  hominem  hàc  labe  pollu- 
tum  ea  inquinare  quœ  langit. 

Prima  propheta;  quneslio  in  eo  versabatur,  quôd  lex 
prœceperat,  ut  quidquid  carnes  viclimœ  pro  peccato 
tangeret,  sanctum  habcrelur,  Lev.  G,  27,  28,  lavarelur 
veslis,  illarum  cruore  respersa,  et  luteum  vas,  quo 
coctœ  fuissent,  frangeretur  ;  et  loco  cit.,  vers.  16,  17, 

(1)  Vers.  11.  — In  vigesima  et  quarta  nom  mensis. 
Quo  scilicet  temporeposl  materiem congestam  iterùm 
manus  admota  operi  est,  ut  apparet  infra,  16, 19. 

(Grotius.) 

Vers.  12.  —  Interroga  sacerbotes  LEGEH,de  loge, 
id  est,  propone  eis  quœstionem  super  lege  aliquâ.  In- 
tolligil  autem  legem  de  pollutis  et  sanclihcaiis.  Sa- 
cerdotum  enim  eral,  secundum  Levil.  10,  10,  mm 
sacrum  ci  profano  pollulumque  à  mundo  discerner?,  lum 
lsrnelitas  omnibus  instrucre  inslilulis,  quœ  eisJova  per 
Mosen  clocntus  est.  Vid.  et  Dent.  33,  10,  Mal.  2,  7. 
Hieronymus  :  «  Sacerdolis  est,  scire  legem,  et  ad  in- 
«  terrogalionem  respondere  de  lege.  Quod  quidem  et 
«  in  Deuleronomio  legimus (Deul.  17,8  seqq.)  ut  sic 
i  ubi  in  urbibus  Israël  quœslio  lueril  exorla  intersan- 
«  guinem  et  sanguinem  ,  hiler  judicium  et  judieium  , 
i  lepram  et  lepram,  côrilradictionem  et  contradiclio- 
«  nem,  eant  ad  sacerdoles  alque  levitas,  etadPonli- 
j  licem  qui  in  diebus  illis  fuerit  constitutiis,  et  qusc- 
«  rant  ab  eo  legem  Domini,  quibus  respondenlibus 
t  faciant  quod  julientur.  >  (Rosenmuller.) 
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18,  ut  qui  similam  Domino  oblatam  teligisset,  san- 
clum  censeretur.  Videbanlur  igitur  sacra;  carnes,  lin- 
Ico  obvolutne,  sanctum  redderc  quidquid  illa:  langè- 
rent, illudque  in  communes  usus  converterc,  nefas 
esse  ;  ila  ut  unis  sacerdolibus  eo  lempore  ministran-  g 
libus  liceret  iis  uli.  At  legis  doctores  censuère  sacris 
carnibus  sanctum  fieri  solummodô  id  ,  quod  proximè 
tangerent,  minime  verô  id  quod  medio  linteo  seu  ve- 
ste conlingeret  ;  vel,  sacrarum  carnium  taclu  non  eam 
sanctitalem  rébus  conlaclis  dari,  ut  à  reliquis  c  vulgo 
Israelitis  conlingi  non  possent,  modo  ii  labe  carerent; 
si  enim  labe  aliquà  inquinarentur,  veluli  contactu 
cadaveris,  non  modo  sacras  res  ,  verùm  eliam  com- 
munes inquinabant  ;  ita  ut  nefas  esset  puris  homini- 
bus  cas  in  cibum  adiiibere,  quemadmodùm  explicant 
sacerdoles,  dùm  alleri  quœstioni  ab  Aggœô  proposita: 
respondenl.  Duplex  hic  sacrarum  carnium  genus  dis- 
linguendum  est.  Aliœ  ex  victimis  pro  peccalo  crant,  ; 
quibus  uti  solummodô  poterant  sacerdotes,  qui  tune 
temporis  sacro  templi  ministerio  occupabanlur,  Lev. 
6  et  7.  Alise  carnes  crant  è  victimis-pacificis,  vel  spon- 
taneoe  religionis,  quarum  usus  non  modo  sacerdolibus 
eorumque  uxoribus  et  liberis,  tum  inlra  tum  extra 
templum  permittebatur,  sed  meris  etiam  Israelitis, 
cum  nullâ  labe  aspergerenlur.  Levil.  7,  19:  Qui  fuerit 
mundus,  vescetur  ex  eâ.  Et  20  :  Anima  polhtta  quœ  ede- 

ril  de  carnibus  Iwsliœ  paci(icor'um peribit  de  populis 

suis.  Quidquid  primi  generis  carnes  tangeret,  sanctum 
efficiebalur,  non  quod  secunda\  Ulriusque  autem  ge- 
neris carnes  taclu  ici  immundee  polluebnnlur,  ita  ut 
in  nullos  plané  usus  adbibcri  possent,  et  igue  consu- 
mebantur;  alvulgaresquœlibetres,carnesquein  sacri- 
licium  non  oblatae ,  unicuique  homini ,  etiam  impuro , 
concedebantur;  veluli  iis  qui  luctum  agerent,  ubi  aliqua 
legis  macula  lenerentur.\Tide  comment,  in  Levil.  (1). 

(1)  Vers.  14.  —  Et  respondit  IIaggai.  Nemo  in- 
terrogavil  quidquam  ;  sed  ex  usu  Iingure  verbum  H37 
de  omni  conlinualione  sermonis  dici  constat.  Ita  est 
populus  hic,  similis  est  immundo  ex  cadavere  qui  con- 
tactu  suo  omnia  immunda  reddit.  Coramme,  meoju- 
dicio.  Hoc  adjecit,  quia  stià  opinione  mundi  atque 
sancti  erant.  Et  sic  immundum  meo  judicio  est  omne 
opus  manuum  eorum ,  quidquid  agunt.  Unde  quidquid 
adducunl  iilic  super  altari,  offerendum  contuminatum 
est,  mibique  neuliquàm  gralum  et  acceptuin.  ///;"cde- 
sigimi  allare,  quod  aedificatum  erat  statim  à  reditu, 
videlicet  anno  primo  Cyri  régis,  mense  ejus  anni  se- 
ptimo,  ni  habetur  Esdr.  5, 3.  Sacrificia  qua3  in  bâc  arà 
liebant  non  minus  eranl  munda  et  pura  quàm  in  alio 
loco,  donec  lempus  advenisset  templi  instaurandi  ; 
tum  enim  negligenlisc  et  sooordhe  crimine  obslricti 
Judsci  et  arain  polluebant,  et  viclimas  in  eâ  oblatas. 
Sat.elurn  quidem  est,  quod  ollerlur  in  altari,  sed  non 
lam  sanctus  reddilur  homoex  hosiiis,  quàmexnegle- 
clu  divini  cullûs  polluilur.  II;cc  germana  mens  pro- 
phète, quain  et  llicrnnymus  exposuit  :  i  Dicit  Ag- 

<  geus,  de  superioribus  tacens,  quôd  sanctiûcata  caro 
«  ciclcros  cibos  sanclificare  non  possit,  et  de  secundà 

•  taiitummodô  quœstione  sermonis  sui  texens  occasio- 
i  nem  :  Sic  populus  isle ,  et  sic  gens  ista  ante  fuciem 

*  meam,  dicit  Dominus,  qui  immundus  est  in  anima, 
«  et  morticiniumteligerit,  omne  quod  leligerit,  et  quod 

<  obtulerit  mihi  immundum  erit.  Quod  autem  dicit 
«  secundùm  litteram  bujuscemodi  est  :  0  populo,  qui 
«  altari  tanium  exstructo,  et  dirutà  domo  meâ,  boslias 


Vers.  15.  —  Sic  gens  ista  ante  faciem  meam,  dicit 
Dominus...  et  omnia  qu^obtclerunt  ibi,  contaminât  a 
erunt.  Ultimam  sacerdotum  responsionem  ad  proe- 
sentem  populi  slatum  ita  refert  Aggœus.  Ut  impurus 
homo  impurum  facit  quidquid  ipse  tetigerit,  ila  quid- 
quid bactenùs  egistis,  et  in  teniplo  meo  oblulistis, 
coram  me  impurum  fuit.  Frustra  sacra  fecislis ,  ut 
iiam  meam  ab  agris  veslris  averleretis,  iisque  uber- 
tatem  prislinam  ego  restiluerem,  surdis  auribus  vota 
vestra  excepi ,  sacrificia  vesira  aversatus  sum.  Furoris 
mei  plagis  ad  hune  usque  diem  csesi  eslis  ;  at  cùm 
manum  templi  mei  reslaurationi  admoveritis ,  meam 
in  vos  benevolenliam  ac  liberalitatem  experiemiui. 
Uberlalem  agris ,  vineis  et  oletis  reddam.  Ut  rudi 
genlis  ingenio  morem  gererct  Deus,  magisque  perspi- 
cuum  neglectae  domùs  suce  crimen  illi  exhiberel,  ait 
se  deinde  illos  habilurum  ceu  homines  contactu  ca- 
daveris poilu los,  qui  ncdùni  misericordiam  muneribus 
non  moveant,  sed  templum ,  altare  et  viclimas  suà 
labe  inquinaverint.  Vide  Micron.,  Theodoret.,  Sancl., 
Drus.,  Tir.,  Menoch.,  \at.,  alios  passim. 

Quod  ad  primam  qurestionem  altinet  v.  13  exposi- 
lam ,  utrùm  scilicet  id  quod  à  sacris  carnibus  lan- 
gitur  sacrum  ipso  taclu  fiât;  hoc  in  nullam  parlem 
refert  prophela  ;  sed  post  ea  quae  diximus,  nullo  ne- 
gotiorefertur.  Sacrificiis  ac  viclimis,  quibus  mihi  lila- 
vistis,  nihilô  puriores  facli  eslis ,  quàm  sacroe  carnes 
in  vestis  ora  clausœ  vestem  ipsam  sanclam  efficiunt. 
Ea  vos  polluistis  perversis  animorum  veslrorum  cupi- 
ditatibus;  atillorum  sanctitas  vos  minime  purgavit. 
lia  Jeremias  11,  15,  arguebat  Jud;cos  :  Numquid  car- 
nes sanctœ  au  fer  en  t  à  te  malitias  tuas? 

Judx-os  socordiie  sua;  in  sacrificiis  acriter  arguit 
Malachias  1,  C,  7,  querilurque  nullas  nisi  ex  rcjccla- 
neis,  Ianguidis,  claudis  atque  a;gris  animalibus  vicli- 
mas Deo  sisli.  Jure  igitur  Aggauis  nedùm  de  pravo 
offerentium  animo,  verùm  etiam  de  ipsismet  sacrifi- 
ciis querebatur. 

Vers.  16. — Ponite  corda  vestra  a  die  iiac  et 
supra  ;  praleritam  sterililalcm  cum  ubertale ,  quain 
vobis  largilurus  sum  ,  comparate  ,  ne  ullus  sit  dubio 
locus,  quin.uti  elapsam  calamitalem  peperit  fui  or 
meus,  ita  fuluras  forlunas  vestra  ad  me  conversio 
pariât.  Donorum  omnium  copiam  vobis  polliceor,  quo 
tempore  nihil  promissis  favel ,  ut  intclligaiis  banc  à 
causis  naturalibus  non  proficisci;  neglecLcque  gl  ri;e 

<  mihi  oifers  in  altari  et  victimis  ejus  et  carnibus  le 
«  sanctificari  pulas,  scito,  non  lam  sanctificari  le  ex 
«  hosiiis,  quœ,  teniplo  diruto,  libi  prodesse  non  po- 
j  lerunt,  quàm  contaminari  omnia  opéra  tua  etcuncta 
«  qua:  agis ,  ex  eo  quod  negligis  ,  et  tuait)  magis  do- 
«  muni,  quàm  meam  exslruere  conalus  es.  Sanctum 
i  quidem  est,  quod  offertur  in  altari;  sed  non  lam 
«  sanclificaris  ex  hosiiis,  quàm  ex  eo  quôd  inconval- 
«  libus  habitas,  et  intercs  moriuis  operibus,  pollue- 
«  ris.i  QuœGrïecaetAIexandrina  translatioaddita  ha- 
bet,  Hieronymus  sic  reddidit  :  Propler  mimera  eorum 
matulina  dolebunt  à  fade  malitiarum  suarum,  et  oderu- 
tis,  in  portis  arguenles,  monuit  \\v  ,  ea  nec  in  Hebneo. 
necapud  alios  interprètes  inveniri.  Drusius  salis  veri- 
similiter  conjecit,  ilia  translata  hùc  videri  ex  aliis  V, 
T.  locis,  veluti  ex  Amos5,  10.         (Rosenmuller.) 
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nierc  causa  me  vobis  suceensuisse ,  si  superioribus  .  |  adlnic  in  horreis  frumenla  sunt?  Certè  nondùm  cre- 
annis  minor  uberlas  fuil  ea  ,  ignain  vobis  pollieeor. 

Vers.  17.  : —  Cl'M  accederetis  ad  aci.rvum  viginti 
MonniRt'M.  Neque  frumenti  neque  inensurœ  genus  tra- 
dit  liebra'iis  ,  cl  solùm  habit  :  Cum  veutitm  est  ad 
acervos  viginti ,  et  facli  sunt  decem.  Sepluaginla  : 
I  Quando  millebalis  in  cijpselen  (  cislam  )  hordei  viginti 
sala,  et  fiebant  decem  sala.  Satuni  vcl  Seali  novem 
pinlas  coniinebat ,  pinl;e  diniidium,  lienii-sextai  imn  , 
oclavam  pinlic  parlem ,  quatuor  pollices  cubicos,  et 
aliquanlô  ampliùs.  Graxa  vox  cypsele  ,  quam  mis  red- 
didiinus  cislam  ,  lutemn  vas  oral,  seu  vimineum,  quo 
hordeum  vel  frunienluiii  conlinebaiur.  Hebraicu.ni 
vocabulum  de  frumenli  acervis  ,  in  borreo  sive  arcà 
colleclis,  usurpalur.  Ruth.  3,  7;  Jerem.  50,  20.  Po- 
stremo  lioc  sensu  lue  inlelligenduni  videlur;  frumen- 
tuni  enim  venlilalum  et  in  borreo  coiidiluin  mmquàm 
dimidià  sui  parte  niinuitur;  al  in  areâ  collectuin  inu!lô 
minorcm  spe  messem  reddere  polesl.  Mauipuli  vel 
frumentum  cum  paleà  niixlum  ,  parent  semper  ven- 
tilali  frumenti  copiam  non  rcddil  (I). 

VERS.  20. —  NuJIQUID  JAJI    SEMEN    IN  GERMINE     EST? 

Hebranun  alii  aliter  vcrlunl.  Nonnulli  :  Num  adliuc 
semen  in  horreo  est  ?  Nonne  semen  agro  credidistis  ? 
Nonne  inania  sunt  horrea  ?  l'Ilaue  frumenla  super- 
sunt,  dum  messem  pncstolamini  ?  Nihilomhriis  anno- 
nam  ad  messem  usque  vobis  suppedilabo  :  horreis 
vestris  benedieam,  eaipje  ubcriùs  affluenth  invenic- 
is,  quàm  cùm  ca  complèslis.  Sunl  qui  reddant  :  Num- 
quid  jam  semen  in  spicà  est?  Ilcbraica  lamen  vox  pro- 
prièsonat  illud  niapalium  sive  subterranearum  in  agio 
scrobum  genus,  quo  (rumen ta  post  messem  collige- 
bantur.  Ilebraica  vox  magerah  eadem  est  ac  magajia , 
quà  voce  Afri  significabant  agricolarum  et  pastorum 
casas.  Cbalda:us  et  Septuagïnla  reddunl  aream ,  ubi 
trilicum  exculitur.  Rêvera  enim  area  proxima  agre- 
Stibus  hisce  casis  vel  magalibus  seu  scrobibus  erat  ; 
atquc  banc  puto  esse  prophetœ  senlentiam  :  Nonne 

(1)  Vers.  18.  —  Percussi  vos  vento  urente, 
uredine.  Vos,  id  est,  sala  vesira  ,  ul  jam  èxplicabit.  Et 
aurigine,  rubigine.  De  frugiim  enim  non  de  hominum 
morbisbicagilur;  mbigiuemx&vtàlel  Laliiiusinlerpres, 
Dent.  28.  22,  ubi  lamen  aunujo  non  minus  reclè 
poteiat  intelligi.  Omnia  opéra  manuum  vestrarum. 
Saia  omnia.  Est  explicatio  illius  vos.  Et  non  fuit  in 
vobis  qui  reverteretur  ad  me.  lolo  scilirel  animo. 

(Grotius.) 

|  Vers.  19.  —  Ex  die  ista  et  in  futurum,  rÙSOfl. 
Etsvpra,  Mo.  Calv.  ad  cou  nernpe  dies qui  ptCBcé&semnf, 
JT.  Pi.  Sic  reclè  veiïerunt,  v.  10,suadeuti!>us  iclverbis 
sequentibus,  ubi  dies  dicuntur  intelligi  qui  fluxeranlan- 
lequàm  lapis  lapidi  apponerelur,  etc.  Keclius  hic  V'ul- 
galus,  non  ad  pneleritum  lempus referl,  sed  ad  l'ulu- 
rum  :  vide  1  Sam.  10,  v.  13.  .lubelenim  ûeus.qui  ulle- 
rioribusdiebus  eos  pimiverat,  jam  ab  hoc  die  el  deineeps 
animadveilereannonsilbenedicluniseis.Vn  pasterum. 
Calvinuslncum  sic  reddit  :  Aninuidverlile  supra  Iwdier- 
nnm  dicm.  Meninrià  rclinclc  buncdiein  qiiem  nunc  agi- 
mus,  à  quo  omnia  deineeps  vobis  crmit  prospéra.  A 

DIE  QUA  ,   KUNDATUM  EST  TEMI'U  M,    l|llâ  jaCla  SUIll  fuil- 

damenla,  non  qu'idem  prima,  quse  terra  occullabanlur, 
sed  seeunda  ,  quai  supra  terrain  reliquo  operi  subsler- 
licnda  crant.  Ab  hoc  die  quo  incipitur  lemplitm  ,  strni 
ôcilicet  super  jactis  pridem  l'uiuiamenlis.    (Synopsis.'» 


dita  sunt  telluri ,  multoque  minus  matura  :  nondùm 
dorent  arbores  •  atlamen  uberem  jam  nunc  messem 
pollieelur  Deus.  Populum  alloqnebatur  Aggieus  die 
vigesimâ  quartà  mensis  noni,  noslro  novembri  rc- 
spondenlis;  quo  lempore  nondùm  crédit.»  telluri  eraiit 
frumenti  semina.  Auclore  Plinio  ,  lib.  18,  c.  7,  hordei 
messisbabelur  sexto  mense,  frumenti  verô  seplimo 
post  semenlem.  lia  igilur  lieri  coiisuevcral  in  Pa!;e- 
btinà  ,  /Egyplo  proximà  ;  et  hordei  messis  circa  api  il, s 
mensem  po»l  Pascbalis  festum  ,  frumenti  auiem  circa 
cxilum  junii  ibi  agebatur.  Quamobiem  semenlis circa 
novembrem  el  decembrem  habenda  erat.  lia  cum  Ag- 
gseus  verba  ad  populum  faeerel ,  adbuc  frumenla  in 
horreis  eranl,  autbumi  defossa  :  nondùm  terne  crédita 
fuerant ,  neque  gemmas  ediderant  ;  uberrima  lamen 
messis  in  proximum  annum  populo  proimltilur. 
Ceivsco  ego,  Psalmo  04,  grales  Deo  agi  ob  uberlalem 
telluri  datam  posl  Agga:i  piomissa  ;  idemque  fortassè 
Psalmus  Aggœi  est  opus  (1). 

Vers.  22.  —  Eco  movebo  coelum...  et  terram  ;  v. 
23  :  Etsubvertam  solium  regnorum...  ;  v.  2i  :  In  die 
illa  assumaji  te,  Zorobabel.  Insolituni  aliquid  ac  ma- 
ximum hic  spécial  Agga'us,  quemadmodùm  ex  illius 
verbis  constat  :  Ego  movebo  cœlum...  et  terrain  (2). 
Nibil  magnum  à  sacris  scriptoribustraditur,  quodege- 
ril  Zorobabel  post  altenun  bunc  Darii  Ily»taspis  an- 
num. Nibil  enim  apud  Josepbum  Iegimus  ex  iis  ,  quai 
ad  borum  lemporum  bistoriam  speetant,  cui  b;cc  de- 
scriplio  congruat.  Pulat  Theodoieius,  hic  spectari  à 
Propbelà  Scylharum  adventum  in  JucLeam,  atque  hoc 
idem  illud  esse,  quod  praedicit  Ezechiel.capp.  38,  39, 
dum  Gog  et  Magog  bellum  in  lsraelitas  describil.  Ple- 
riijue  interpretum  aiunt,  promissa  bac  ad  Zorobabe- 
lem  data  neque  ipsum  Zorobabelem,  neque  illius  xla- 
tem  speclare  ,  sed  Jesu  Chrisli  lempora  ,  ex  ipsius  gé- 
nère prodituri  :  atque  ex  iis  alii  ad  piimum  Servatoris 
adventum ,  alii  ad  seeundum  referunl.  Nos  quidem 
minime  dubilamus,  quin  Agg;eus  hic  Cambysis  adven- 
tum in  diliouem  Juda,  ejusquemoilemel  caedem  spe- 
clct.  Hebrœus  in  praeterito  legil  ea  que  Vulgaia  in 
futuro  fert.  Porrô  bac  cardes  contigit  tertio  arino  an- 
tequàm  manus  templo  admoverelur.  Tota  celeberri- 
mx  lmjus  c;udis  gloria  et  utilitas  ad  xlalem  Zorobabelis 
perlinebat  ;  atque  hoc  divini  in  populum  palrocinii 
exemplo  multô  altiùs  erigebalur  Zorobabelis  animus  , 
quàm  rei  future,  ignotse  ac  remolie  promissione.  Ea- 
dem fermé  hic  verba  legunlur,  atque  in  Ezechielc,58; 
19,  20.  Reddimus  autein  :  Ego  commovi  caium  et  ter- 
rain ,  et  subverli  solium  regum  ,  Cambysis  nimii  uni 
Slàgorumque,  qui  Persarum  regnum  usurpavère  :  Per 
didi  robur  regni  genlium ,  validissimum  Persarum  im- 

(1)  Vers.  21.  —  Et  factum  est.  Hic  ullimo  redit 
prophela  ad  denunliandum  Clirisii  adveninm,  quod 
erat  principale  proposilum;  quia  sicut  dieil  lia.  Sa.  : 
Vniversi  prophètes  non  sunt  locult  nisi  ad  dies  Mess'uv, 
quod  esl  iutelligendum  de  principali  inlcnlione. 

(2)  Vide  similcs  ferme  loeutiones,  Agg.  2.  7  ;  Psal. 
17,  8  ;  Isai.  2i,  19,  20,  et  Jerem.  49,  21  ;  Ezech.  38, 
19,  20,  etc. 
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pcrium  ,  quod  è  Cyri  familià  in  Darii  Hystaspis  poste- 
ros  transiit  :  Subverti  quadrigam  et  ascensorem  ejus, 
exercilus  Cambysis;  unusquisque  arma  in  feutrent 
suiim  convenant  ;  id  quod  apertissimè  signifient  Eze- 
chiel,  38;  15,  38,21  :  Gladius  uniuscujusque  in  fratrem 
snum  dirigetur.  Tune,  ait  Dominus,  assumpsi  le,  ô  Zo- 
robabel ,  et  posui  te  quasi  annulum  m  manu  meâ ,  quia 
leelegi,  dicit  Dominus  exercituum.  Ante  liane  cœdem 
consliïngebamini ,  et  sub  Persici  prœfecti  regiinine 
serviebalis  :  at  mine  majori  liberlate  gaudetis  sub  pio 
principe,  vestnequegentisamantissimo  :  Te  verô  elegi, 


1062 
|  ac  populi  mei  ducemconslitiii.  Annuluses  manùsmeœ, 
te  mibi  amicissimum,  servumque  (idissimum  Iiabco. 
!  Esse  quasi  signnculitm  in  manu,  signifient,  plurinii  fieri 
à  principe,  participera  arcanorum  haheri  (1).  Ccrtè 
htijus  rei  recens  adhuc  memoria  Zorobabeli  auclori- 
talem  conciliahat,  animosexcitabat ,  inuiiebat,  Dcum 
ila  fieri  permisisse,  Zorobabelis  causa,  ut  adminislra- 
lionis  iliius  gloria  augcretur. 

(1)  Vide  Jerem.  23,  2i  :  Vivo  ego,  dicit  Dominus  : 
quia  si  fuerit  Jeclionius  filius  Joakim,  régis  Juda,  an- 
nulas in  manu  dexterà  meâ,  inde  evellam  eum. 


IN  ZACHARIAM 

PROLEG  OMEJYOJT. 


(AUCTORE  CALMET.) 


Zacharias  ,  filius  Baraclmcet  nepos  Addo,  permissà 
à  Cyro  Juda'is  omnibus  palriam  repelendi  facullale 
sub  Zorobabcle  usus  esl.  Prophetàm  egit  Hieroso- 
lymis  anno  secundo  Darii  filii  Hystaspis  ,  à  mense 
oclavo  anni  sancli  ,  duobus  mensibus  post  sustieplum 
ab  Aggreo  munus  ;  cui  in  suàdëridà  templi  tedifica- 
tione,  aliquibus  annis  antea  inlermissà,  1  Esdr.  5,  1, 
comitem  se  prabuit.  De  ejus  nalalibus,  obilu,  rebus- 
que  gestis  niiiil  in  Scripiurà,  nihil  apud  scripiores 
salis  explorat.e  auctoritalis. 

De  boc  argumenta  hajc  scrfbit  Sozomenus.  Calme- 
rus  quidam  in  oppido  Capliar  Zncliaria'  in  finibus  Elcu- 
tlieropolis  pnefecluram  gerebat.  Apparuitilliolim  pro- 
phela  monens  ut  ligone  excavaret  terrain  in  borlo 
qnodam  duobus  cubilis  à  muro  loci  in  via  quse  ducit 
Dilllreban  ;  ibi  verô,  ait,  duas  arcasunam  iutraaliam 
invenies,  îllam  ligneam  ,  alteram  ,  plumbeam  ,  qua- 
rum  lignea  plumbeam  continet  ;  apud  arcas  illas  in- 
venies vas  vilreum  plénum  aqnà  et  juxta  illa  geminos 
serpentes  spiranies ,  cicures,  lenes  ,  familiales.  Pa- 
ruit  Calmerus  et  CHilCta  reperit.  Simul  verô  speclan- 
dum  se  oblulit  propheta  Zacharias  indulus  albis  utpo- 
te,  titi  facile  credimus,  sacerdos  ;  ant2  cnjus  pedes  et 
cxlra  arculas  cerni  erat  infans  in  terra  jacens  aureo 
diademate  redimilus,  aurocalcealus,ct  splendidissimè 
vcslilus.  Cùm  regionis  iliius  sapientes  de  infante  illo 
inlcrrogasscnt,  monslraluni  est  il  lis.  ex  vcleri  quodam 
Hebraico  volumine  è  monasterio  Gararitano  accepto, 
sed  non  canonico.  Ex  eo  verô  didicerunl  Joas  regem 
Juda;  neci  tradidisse  Zachariam  prophclam  ,  atque  in 
pœnam  scelcris  morhuin  periculosum  retulisse,  et  post 
scptiduum  filium  ejus  dileclum  inlcriisse.  Cùm  rex 
intellexissel  hune  subitum  (asum  accidisse  sibi  à  Deo 
in  uliioneni  rriminis  ,  jussit  pueruin  sépulture  juxta 
corpus  prophète  mandari.  Addit  Sozomenus  \iri  iliius 
sancli  cadaver,  etsi  multis  annis  in  sepulcro  jacuisset, 
immunc  à  corruptione  mansisse,  inlegrnm  metn- 
bris,  coma  decurtala  ,  recto  naso,  barba  pradongâ , 
capite  brevi  ,  oculis  &rfo$SÎ8  ,  et  veluli  inlra  su]iercilia 
praeeniinenlia  la t<*nt il>us.  Salis  constate  arbilior  fabel- 


1  lœ  bujus  auctorem  putâsse  Zachariam  prophetàm 
eumdem  esse  bujus  nominis  virum ,  quem  Joas  in 
templo  inieremit.  2  Par.  2-i,  20;  21,  22. 

Sunt  qui  naturri  asseranl  in  Judbeà  anle  traducliim 
in  caplivitatem  à  Nabucliodonosore  populuni ,  sunt 
etiam  qui  Babylone  è  génère  saccrdotali  affirment. 
Sozomenus,  lib.  9 ,  cap.  17,  et  Nicepliorus,  lib.  14, 
cap.  8  ,  narrant ,  ejus  cadaver  in  tumulo  inventum , 
veste  albà,  quaJes  s:cerdoles  adhibent,  eâdem  ,  quâ 
l  sepullurœ  mandalum  fuerat,  induium.  Sed  illi  cum 
Zacbariâ  filio  Joiadte  summi  sacerdotis  proplielani 
cognomiiiem  miseent.  Nain  propheta  filius  Addo  dici- 
tur,  1  Esdr.  S,  1  ;  id  quod  pluribus  persuasil,  Zacha- 
riam rêvera  habuisse  parcnlem  Addo,  Baraçhiœ  verô 
nonnisiadoptione  filium  babiluni  fuisse;  nisi,  quie  no- 
bis  sedet  opinio,  malucris,  palris  nomineapud  Esdram 
avum  designari;  solemiië  est  enim  Scriplurœ,  ut  avi 
parenlum  nomine  appellenlur.  Qui  Jud;eorum  eiïatuni 
sequunlur,  cooptandos  nimirùm  fnler  prophetas  pa- 
rentes aliosque  prophetarum  neces^arios,  quorum  no- 
mma in  capite  operis  cxprinmntur,  illi  vatis  privilc- 
gium  tribuunt  Baraçhiœ  et  Addo  ;  quin  et  cunidem 
Addo,  Zachàrfœ  patrem  vel  avum,  ipsissimum  cre- 
dunt  cum  propheta  ad  .leroboamum  misso,  ulsacrile- 
gium  iliius  in  consecratione  aureorum  vitulorum  ver- 
bis  castigaret,  5  Reg.  15,  1,  2;  et  2  Par.  12,  15.  Alii 
verô  noslriun  hune  Zachariam  à  Jcsu  Christo  designa- 
lum  credunt,  Mattli.23,  55,  cùm  Zachariam  quem- 
dam  inter  teniplum  et  aliarc  oceisum  commémorât. 
Sed  falluntur  ntrique  :  veliislior  est  enim  Jeroboamus, 
quam  ni  posset  ejus  crimen  ab  avo  Zachariie  casli- 
gari;  quis  autem  Zacharias  isle  fuerit  à  Christo  dési- 
gnait^ ,  eonunenlalores  et  critici  disputant.  Alii  tan- 
dem Zachariam  nostrum  confundunt  cum  allero  Za- 
cbariâ filio  Barachisc  ,  ad  Isaiae  retatem  pertinente  , 
Isai,  8,  2.  Sunt  denique  (|iii  cum  Zacbariâ  paire 
sancli  Joannis  Baplist;c  misceant  ;  quac  ambœ  opi- 
nîones  ipsà  suî  evposilione  refelluntur. 

(bio  morlis  génère  obieril,  incertum.  Profeolô  si 
ne;  i   iraditiim    inter    lemplum  et  aliarc  constant, 


10G3 


IN  ZACIIARIAJI 


Ï064 


suum  illi  Iocum  inler  martyres  V.  T.  daremus;  secl  in  jr  plunibi  in  os  ejusdem  vasis  cadens,  geminse  alaise 


re  adeô  incertà  et  arduâ  niliil  possiimus  certi  consti- 
tuere.  Pseudo  Dorolhams  sepultum  Beihariic,  doOsla- 
diis  à  Hierosolymis,  Iradit.  Exstat  adliuc  monumeiiluin 
ad  radiées  montis  Oliveti  ,  quod  Zachariae  prophelœ 
asserunt  ;  alitid  plané  ab  eo,  de  qno  Sozomenus  ,  po- 
sito  in  Cuphar  sive  Caphar-Zachariœ ,  in  fini  bus  re- 
gionis  Eleutheropolilame ,  cl  à  se|)iilcro  Beihariie 
150  sladiis,  sive  quinque  leucis  à  Hierosolymis,  de 
quo  Dorolhauis.  Aperlissimum  plané  documentum  de 
inconstantià  linjns  tradilionis. 

Eidem  prophétie  tribuit  Pseudo-Epiphanius  oracula 
quxdam  ab  ipso  prolata ,  cum  Babylone  essot ,  vel 
cùm  Babylone  in  Judœam  veniret.  Edixisse  fertur, 
orilurum  Jesum  filium  Josedeclii,  et  Zorobabelem 
filium  Salalhielis;  sicut  et  vicloriam  Cyri  de  Crceso 
et  Astyage;  ac  tandem  reslitnendiim  ab  eo  principe, 
unà  cum  urbe  Ilierosolyinâ ,  prislinum  religionis  et 
caeremoniarum  cultum.  Sed  liane  ,  silente  Scriplurâ, 
iîdci  sunt  dubiie;  lotosque  proinde  nos  intenlos  occu- 
pai genuinum  ejusdem  prophclœ  scriptum,  cujus 
schéma  subjicimus. 

In  ipso  operis  exordio,  Zacharias  Judœos  hortatur, 
ut  tandem  ad  obsequium  Domini  redeant ,  neque 
ulteriùs  pervicaciam  palrum  suorum,  quos  Dominus 
duré  afflixerat,  perennare  veliiit.  Post  tres  menscs  , 
angelurn  adequilantem  per  myrteta  ad  flumen  sata 
speelavit.  Accedebat  in  obsequium  angeli  aliorum 
angelorum  salellilium,  omnem  regionem  coiupositâ 
pace  quiescere  atque  incolarnm  numéro  florerc  nar- 
ranlium.  Ejus  nuntii  occasione,  angélus  Dominum 
rogavit ,  ut  tandem  urbium  Juda  misertus ,  jacentes 
crigi  simulque  reslilui  pcrmilleret.  Roganti  facilem 
se  pnebuit  Dominus,  facultatem  bénigne  permitlens. 

Obi  a  toc  deinde  sunt  prophelœ  quatuor  cornuum,  et 
tolidem  hominum  ,  malleis  in  eadem  cornua  armalo- 
ruin,  specics.  Ilis  comubus  hostes  designari,  populi 
dissipalores,  audivit;  futurum,  ut  tandem  omnes  de- 
jicercnlur  et  contererentur.  Obversabatur  etiam  oculis 
prophetse  vir  funiculo  Ilierosolymam  mclicns;  adje- 
clumque  est  oraculum,  adessc  jam  tempus,  quo  Hie- 
rosolyma  incolarnm  mulliiudino  adeô  colerelur,  ut 
inlra  mœniiim  ambitum  contineri  omnes  non  possent; 
ac  tandem  Deum  post  exactam  de  Babylone  ullionem, 
ilerùm  llicrosolyinue  sedem  conslilulurum ,  camque- 
largo  benedictionum  imbre  perfusurum. 

Secundùm  hoec,  oblaïus  per  visuin  summus  saeer- 
dos  Jésus  filius  Josedeclii,  qui  corani  angelo  Domini 
slans,  Satanic  accusiitiones  suslinebat.  Immunis  à  cri- 
niine  judicis  senlenlià  pronuniialus,  summo  est  ho- 
nore affeclus.  Tum  Deus  lide  sua  obslrictà  promisit, 
suscitalurum  se  orientent,  sive  germon  servum  suum  ; 
illiim  verô  ceu  gemma  habeudum,  super  quam  ait: 
Septem  oculi  sunt.  Speelavit  eliam  candelabrum  sepii- 
eeps,  cujus  utrinque  latera  geminœ  olivie  tenebant, 
oleo  in  lampadas  candelabri  mananle.  Eo  embleniatc 
Jésus  summus  sacerdos  et  Zorobabel  desiguabanlur. 
Liber  volitans,  iu  quo  judiciuni  universoc  lerrœ  scri- 
ptum continebatur;    vas   feminà   replelum ,    massa 


mulieres,  figura;  sunt,  quarum  inlerprelalio  ex  com- 
mentario  repetenda  est.  Quatuor  currus  è  monlibus 
seneis  egredientes  referebant  imperia  Chaldaeorum  , 
Persarum,  Grœcorum,  yEgypliorum,  et  Syrorum  , 
j  quorum  singulà  suo  quoeque  tempore  in  ullionem  rc- 
gionis  seplentrionalis  et  mendiante  à  Domino  immissa 
sunt. 

Accepto  ab  Holdai,  Tobià,  et  IdaiA  auro,  Zacharias 
geminas  coronas  confiavii  ;  quarum  alleram  Jesu  pon- 
lilici  desiinavii ,  altéra  reservata  Orienri  sive  germim, 
quo  nomine  Zorobabel,  Jesu  Chrisli  lypus,  designa- 
batur.  Ambo  verô  Iiixïc  pietalis  et  liberalilatis  Irium  il- 
lorum  virorum  monumenta,  in  tcinplo  deinde  posita 
sunt. 

Anno  quarto  Darii,  die  quarlâ  noni  mensis,  con- 

sullus  à  Sarasaro  et  Rogommelech,  aliisque nonnullis, 

utrùm  quinti  mensis  jejunium,  quod  ad  eam  usque 

;   diem  post  templi  et  urbis  eversionem  servatum  fuerat, 

ratum  integrumque  maneret,  Dci  nomine  respondit: 

I  1°  Jejunium  illud  hominum  operâ,  nihil  Deo  agenle 

II  sive  jubente,  esse  inslitutum  ;  2"  exercendas  illis  ju- 
|'  stitiain,  charilatem,  et  scelera  evitanda,  quorum  causa 

lam  niullas  in  caput  suum  calamitales  patres  ipsorum 
provocaveranl.  Scirenl  lamen,  Deum  ad  pielatem  et 
misericordiam  erga  popnlum  suum  versum,  reslituere 
|,  urbes  Juda ,  atque  l'erlililatem  efielœ  jam  ac  tamdiù 
!  slerili  regioni  redderc  apud  se  constiluisse;  3°jejunia 
quarli,  quinti,  scplimi,  et  decimi  mensis  in  laetos  dies 
domui  Juda  mutanda  nuntiat. 

Nonum  caput  in  rei'erendis  oraculis  adversùs  regio- 
nem Hadrac,  Syriam  et  Pbilistaeos  impenditur;  quos 
poslremos  populos  tandem  in  obsc(juium  Hfbrseorum 
redigendos,  atque  in  unum  cum  illis  corpus  coaliluros 
edicit.  Versus  dein  sermo,  nec  obscurus,  adducit  Je- 
sum Chrislum  servatorem ,  tenuis  fortunaî  virum , 
asinse  et  ptillo  ipsius  insidentem.  Nec  prœlermittil  re- 
gnum  Messiiï,  et  ullionem  Domini  de  Antiocho  Epi- 
phane  malisque  Israelis  pastoribus  repetendam.  Suc- 
cedit  deinde  bellum  Judœorum  cum  Romanis,  scis- 
sumque  Dei  cum  populo  suo  fœdus.  Adjicil  pretium 
triginta  argenteorum,  in  pretium  summi  pastoris  de- 
stinatum;  senigma  de  tribus  pastoribus,  unius  mensis 
spatio  neci  traditis;  ac  tandem  de  pastore  insano,  cui 
gregis  sui  curam  Dominus  dereliquit. 

Becenliores  quidam  crilici  suspicati  sunt,  capita  9, 
10,  11,  opus  genuinum  esse  Jeremiae;  supposilitinm 
verô  Zacharisc  ;  quippe  S.  MatthaBus  27,  9,  laudat  Je- 
remine  nomine  versum  12  capitis  11  Zachariœ  :  prae- 
cedentia  aulem  capita  9  et  10,  unà  série  cum  capile 
11  continuante  ;  ex  ijuo  illud  consequilur.  ut  tria  si- 
mili capita  uni  cidemque  scriptori  tribuenda  sint. 
Malumus  lamen  in  Evangelio  mendum  errore  libra- 
riorum,  supposilo  Jeremix  nomine,  agnoscere,  quàm 
tria  capita  à  Zachariâ  abjudicare.  Quie  vero  auctores 
isti  deprehendisse  sibi  visi  sunt  in  capitibus  9  et  10, 
tanquàm  ab  œlatc  Zacliariit  aliéna,  atque  tempus  ante 
captivitatem  indicantia,  hœc  salis  apte  de  tempore 
post  captivitatem  ex  nostrà  senteatià  usurpantur. 


1065 


PREFACE  SUR 


Capul  duodecimum  bella  Antiochi  Epiphanis  in  Ju- 
dxos,  victorias  Machabœorum ,  el  luctum  in  funere 
Judœ  Machabaei  prosequitur.  In  ipso  capilis  limine  à 
vers,  1  ad  10,  fiorenles  Jmkeorum  res  post  Antiochi 
furias  ad  usquc  obilum  Messiœ  describuntur.  Suece- 
dit,  vers.  10,  Messiae  obitus;  acceduni  duubus  se- 
quenlibiis  vefsiçulis  mala  posl  ejus  necem  à  Juuajis 
subeunda  ;  quœ  deimle  projtlieLa  eliani  capite  sequenti 
déplorât.  Nec  prœlermissa  obsidio  Ilierosolynue  per 
Romanos;  tuin  adjecla  Ecclesiœ  Christiaiuc  félicitas, 
gcnlium  ad  illani  reduclio,  persecutiones  infidèles 
excitais,  et  ultio  in  persecutores. 
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Fusior  est,  et  stylo  utitur  magis  quàm  cœteri  pro- 
pheta:  minores  obscuro,  interciso,  praecipili  et  desul- 
toi  io.  Hoc  autem  11  li  inter  cœteros  commodi  accedit, 
quod  quanlô  illis  Messiœ  propinquior  est  tempore,  ita 
in  oraculis  de  illo  luculentior  magisque  perspicuus. 
Non  enim  apud  Zacliariam  desideres  oracula  de  ad- 
ventu  ,  de  obiln ,  de  ingressu  in  urbem ,  de  pretio  50 
argenteoriim,  qnibus  veniit,  de  poslrcmà  nrbis  obsi- 
dione,  de  perseculionibus  in  ecclesiam  Christianam 
exeitalis  ;  oracula,  inquam,  plus  quàm  cœlerprum  pro  • 
phetarum  luculenta. 


PREFACE    SUR    ZACHARIE. 

{BIBLE  DE  VENCE.  ) 


I.  Réflexions  sur  les  prophéties  de  Zacharie:  mystères 
et  instructions  qu'elles  renferment.  Remarques  sur  les 
prophéties  qui  regardent  littéralement  et  immédiatement 
le  Messie. 

Entre  les  différents  objets  que  présentent  les  pro- 
phéties de  Zacharie,  on  peut  en  distinguer  deux  princi- 
paux :  les  prophéties  qui  regardent  littéralement  et  im- 
médiatement le  Messie  ;  les  promesses  figuratives  faites 
à  Jérusalem  et  aux  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda. 

Ecoutez,  ô  Jésus,  grand-prêtre  ,  dit  le  Seigneur,  vous 
et  vos  amis  qui  sont  auprès  de  vous,  qui  so>it  des  hom- 
mes établis  pour  signes  :  Je  vais  faire  venir  le  germe  qui 
est  mon  serviteur.  Et  voici  la  pierre  que  j'ai  mise  devant 
Jésus  :  Il  y  a  sept  yeux  sur  cette  unique  pierre.  Je  la 
taillerai  moi-même,  dit  le  Dieu  des  armées  ;  el  j'effacerai 
en  un  jour  l'iniquité  de  celte  terre.  Eu  ce  jour-là,  dit  le 
Dieu  des  armées,  l'ami  appellera  son  ami  sous  sa  vigne  et 
sous  son  figuier.  Au  lieu  de  ces  mots  :  Je  vais  faire  venir 
le  germe  qui  est  mon  serviteur,  la  Vulgate  porte  :  Je  vais 
faire  venir  l'Orient  qui  est  mon  serviteur  (1  ).  L'expression 
des  Septante  pourrait  être  prise  en  ce  sens.  Et  selon 
l'expression  du  saint  vieillard  Zacharie,  père  du  pré- 
curseur de  Jésus-Christ,  ce  divin  Sauveur  est  lui- 
même  cet  Orient  qui  est  venu  nous  visiter  d'en-haut  (2) 
pour  éclairer  ceux  qui  étaient  ensevelis  dans  les  té- 
nèbres et  dans  l'ombre  de  la  mort,  et  pour  conduire 
nos  pieds  dans  le  chemin  de  la  paix.  Mais  l'expression 
de  l'hébreu  est  la  même  que  celle  que  Jérémie  emploie 
deux  fois  en  annonçant  l'avènement  du  Messie,  et 
que  notre  Vulgate  même  exprime  par  le  mot  germen, 
qui  signifie  germe  :  Le  temps  vient,  dit  te  Seigneur  par 
la  bouche  de  Jérémie,  où  je  susciterai  à  Duvid  un 
germe  juste,  germen  justum  ;  ou  un  germe  de  justice, 
germen  justitite.  11  est  remarquable  que  les  Sep- 
tante emploient  ici  la  même  expression  qu'ils  ont 
omployée  dans   la    prophétie  de  Zacharie  :    ce  qui 

(1)  Viilg.  :  Ecce  enim  ego  adducam  servum  meum 
Orientent. 

(2)  Luc,  1 ,  78,  70  :  Visitavit  nos  Oriens  ex  alto,  il- 
tuminare  his  qui  in  tenebris  et  in  umbrà  tuortis  sedent, 
ud  dmgendos  pedes  noslros  in  viam  paris. 
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pourrait  donner  lieu  de  croire  que  par  cette  expres- 
sion ils  n'entendaient  pas  en  ces  deux  endroits  ce  que 
nous  entendons  par  l'Orient,  mais  simplement  un  ger- 
me; car  c'est  ce  que  peut  aussi  signifier  l'expression 
grecque  qu'ils  emploient.  Le  même  terme  employé 
par  Zacharie  et  par  Jérémie  se  trouve  aussi  dans  Isaïe  : 
En  ce  temps-là  le  germe  du  Seigneur  sera  dans  la  ma- 
gnificence et  dans  la  gloire  :  In  die  illa  erit  germen 
Domini  in  magnificentja  et  gloria.  Le  Seigneur  an- 
nonce donc  par  la  bouche  de  Zacharie  ce  germe  qu'il 
avait  promis  par  la  bouche  d'Isaïe   et  de  Jérémie, 
c'est-à-dire  le  messie  même,   ce   rejeton  qui  devait 
sortir  de  la  racine  de  Jessé,  (1)  et  sur  lequel  devait 
ss  reposer  l'Esprit  du   Seigneur,   l'esprit  de  sagesse 
et  d'intelligence,  l'esprit   de  conseil  et  de  force,  l'es- 
prit de  science  et  de   piété,   l'esprit  de  la  crainte  du 
Seigneur.  C'est  ce   qu'Isaïe   avait  dit  du  Messie  ;  et 
c'est  ce  que  le  Seigneur  dit  de  lui  |  ar  la  bouche  de 
Zacharie,  en  comparant  ce  germe  à  une  pierre  pré- 
cieuse taillée  de  telle  sorte  qu'elle  présente  sept  côtés 
ou  sept  faces  différentes,   car  c'est  ce  que   signifient 
dans  le  style  des  Hébreux   les  sept  yeux  de  celle 
pierre.  Ces  sept  yeux  ou  ces  sept  faces  représentent 
les  sept  dons  de  l'Esprit  de  Dieu  répandus  dans  toute 
leur  plénitude  sur  ce  rejeton  ,  sur  ce  germe,  qui  est 
le  Messie  même.  C'est  aussi  ce  qui  se  trouve  vérifié 
dans  la  personne  de  Jésus-Christ,    qui,  étant  né  de 
la  race  de  David  selon  la  chair,  a  reçu  sans   mesure 
l'Esprit  de  Dieu  (2).  C'est  Dieu  qui  taillera  lui-même 
cette  pierre.  C'est  Dieu  qui  a  formé  lui-même  par  son 
Esprit  l'humanité  sainte  de  Jésus  Christ.  Et  j'efface- 
rai en  un  jour  l'iniquité  de  cette  terre,  dit  le  Seigneur. 
Dieu  promel  d'envoyer  le  germe  qui  est  son  serviteur, 
et  en  même  temps  il  promet  d'effacer  l'iniquité  de 
son  peuple  ;    et  c'est  par  ce   germe  même  qu'il  effa- 

(1)  Isai.  !1,  i,  etseqq.  :  El  egredietur  virga  de  ra- 
diée Jesse,  et  flos  de  radiée  ejus  ascendet  :  et  requiescet 
super  eum  Spiritus  Domini,  spirilus  sapienliœ  et  intel- 
lectùs,  spirilus  consilii  el  foriitudinis,  spirilus  scientiœ 
et  pietalis  :  et  replebil  eum  spirilus  timoris  Domini. 

(2)  Joan.  5,  54  :  Quem  enim  misit  Deus,  ver.ba  Det 
loquitur  ;  non  enim  ad  mensuram  dut  Deus  Spirilum, 
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cera  l'iniquité  de  son  peuple  :  Vous  l'appellerez  Jésus, 
dit  l'ange,  parlant  à  Joseph,  parce  que  ce  sera  lui  qui 
sauvera  son  peuple,  et  le  délivrera  de  ses  péchés  (\)  El 
cette  œuvre  s'opérera  dans  un  seul  jour,  in  die  unâ  : 
c'est  la  mort  même  de  Jésus-Christ,  qui  dans  un  seul 
jour  a  consommé  celle  grande  œuvre  ;  car  par  une 
seule  oblalion  (2)  il  a  consommé  et  rendu  parfaits 
pour  toujours  ceux  qu'il  a  sanctifiés.  Enfin  en  ce 
temps-là  l'ami  appellera  son  ami  soj«s  sa  vigne  et  sous 
son  figuier  ;  les  hommes  jouiront  ensemble  des  avan- 
tages de  la  paix,  et  ils  goûteront  toutes  les  douceurs 
d'une  amitié  sincère.  Jésus-Christ,  en  nous  réconci- 
liant avec  Dieu,  nous  a  donné  la  paix  (3),  et  une  paix 
d'autant  plus  excellente  qu'elle  est  plus  intime  et  \ 
plus  intérieure,  une  paix  qui  surpasse  tout  senti- 
ment (4)  ;  et  il  a  répandu  dans  le  cœur  de  ses  pre- 
miers disciples  une  charité  si  tendre  et  si  parfaite 
qu'ils  n'avaient  lous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  et 
que  tout  ce  qu'ils  possédaient  était  commun  entre 
eux,  en  sorte  que  nul  ne  considérait  ce  qu'il  possé- 
dait comme  étant  à  lui  en  particulier  (y)  ;  l'homme 
invitant  ainsi  son  frère  et  son  ami  à  manger  avec 
lui  le  fruit  de  sa  vigne  et  de  son  figuier.  Nous  pour- 
rions insister  sur  celle  autre  parole  de  Zacharie  : 
Fille  de  Sion,  soyez  comblée  de  joie;  file  de  Jérusalem, 
poussez  des  cris  d'allégresse  ;  voici  voire  roi  qui  vient  à 
vous  :  c'est  le  roi  juste  ;  c'est  le  sauveur  :  il  est  doux  et 
humble  ;  et  il  est  monté  sur  une  émesse  et  sur  le  poulain 
d'une  ùnesse.  Nous  pourrions  faire  remarquer  que  ce 
fut  sur  une  semblable  monture  que  Jésus-Christ  fit 
son  entrée  dans  Jérusalem  au  milieu  des  acclama- 
tions du  peuple,  et  que,  selon  les  évangélislcs,  c'était 
précisément  l'accomplissement  de  la  prophétie  de 
Zacharie  (6).  Cependant  les  disciples,  dit  S.  Jean,  ne 
firent  point  d'abord  attention  à  cela  ;  mais  quand  Jésus 
fut  entré  dans  sa  gloire,  ils  se  souvinrent  alors  que  ces 
choses  avaient  été  écrites  de  lui,  et  que  ce  qu'ils  avaient 
fait  à  son  égard  en  était  l'accomplissement.  La  remar- 
que que  fait  ici  l'évangélisie  est  elle-même  bien  di- 
gne (l'allention.  Ce  qui  arriva  alors  aux  disciples  de 
Jésus-Christ  est  souvent  arrivé  à  ceux  qui  sont  v  nus 
après  eux,  et  nous  arrive  encore  souvent  à  nous- 
mêmes.  Les  oracles  des  prophètes  s'accomplissent 
souvent  sans  que  l'on  y  pense;  on  y  contribue  même 
quelquefois,  et  on  ne  le  voit  pas  :  ensuite  le  temps 
vient  où  l'on  reconnaît,   niais  quelquefois  trop  tard,  ; 

(1)  Mallli.  1,  21  :  Yocabisnomcn  ejusJcsum  :ipseenim 
sah'um  faciel  populum  suum  à  peccalis  eoriim. 

(1)  ilebr.  10,  14:  Vnâcnim  oblalione  consummavit 
in  sempiternum  sanefificatos. 

(5)  Rom.  5, 1  :  Justifient!  ergo  «r-  fiâe  pacem  liabca 
j»us  (gr.,  habemus)  ad  Deum  per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christian. 

(4)  Phil.  4, 7  :  Prix  Dei  quee  exsuperat  omnem  sensum. 

(5)  Act.  2,  44  :  Omnes  eliam  qui  credebant,  erant 
pariler,  et  habebant  omnia  communia  ;  cl  4,  52  :  Mul- 
tïludinis  mttem  credentinm  eral  cor  unum  et  anima  unu  : 
lire  ipiisquam  connu  qiiœ  possidebnl,  aliguid  svum  cv.s ■■ 
dinbat  ;  sed  crant  Mis  omnia  communia. 

ni)  Joan,  12  Kl  :  llrec  non  cognovcrv.nl  discipnli  ejns 
firmfàhi  :  seâ  tjvjniiln  glorijicutn^  est  Jésus,  tuire  recordati 
iunt,  quia  lw:c  crant  scripla  de  co,  cl  luvc  fcccrunl  ci. 
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que  ce  qui  est  arrivé  n'élait  que  l'accomplissement  de 
ce  qui  avait  été  prédit. 

Nous  pourrions  encore  insister  sur  ce  que  dit  le 
Seigneur  par  la  bouche  du  même  prophète  :  0  épée , 
réveille-toi  pour  frapper  mon  pasteur,  pour  frapper  cet 
homme  qui  m'est  attaché,  dit  le  Dieu  des  armées.  Frappe 
le  pasteur,  et  que  les  brebis  soient  dispersées  ;  et  ensuite 
je  ramènerai  ma  main  sur  les  petits.  Jésus-Christ  même, 
la  veille  de  sa  mort,  fit  remarquer  à  ses  apôlres  le 
prochain  accomplissement  de  cette  parole,  lorsqu'il 
leur  dit  :  Je  vous  serai  à  tous  cette  nuit  une  occasion  de 
scandale  cl  de  chute  ;  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le 
pasteur  et  les  brebis  seront  dispersées.  Et  auparavant  il 
leur  avait  déjà  dit  :  Le  temps  va  venir,  et  il  est  déjà 
venu,  ou  vous  serez  dispersés  chacun  de  votre  côté,  et 
oh  vout.  me  laisserez  seul;  mais  je  ne  suis  pas  seul, 
parce  que  mon  Père  est  avec  moi. 

Mais  nous  venons  à  un  autre  texle  qui  mérite  une 
atleiilion  singulière  ;  c'est  celui  où  le  prophète,  après 
avoir  annoncé  les  vengeances  qui  devaient  tomber  sur 
les  Juifs  après  la  mort  de  Jésus  Christ,  exerce  par 
l'ordre  du  Seigneur  les  fondions  de  pasteur  pour  re- 
présenter Jésus  Christ  même  le  souverain  Pasleur  : 
Ouvrez  vos  portes,  b  Liban,  et  que  le  feu  dévore  vos  cè- 
dres. Sapins,  poussez  des  hurlements,  parce  que  les  cè- 
dres sont  tombés;  ceux  qui  étaient  les  plus  distingués 
ont  été  eux-mêmes  renversés.  Chênes  de  Basan,  faites 
retentir  vos  cris,  parce  que  ce  bois  si  fort  est  abattu. 
S.  Jérôme  et  la  plupart  des  interprètes  conviennent 
que  tout  cela  a  rapport  à  la  mine  de  Jérusalem  et  du 
temple  par  les  Romains  depuis  la  mort  de  Jésus-Christ. 
Le  Liban,  ces  cèdres  si  élevés,  celle  forêt  si  forte  t 
c'esl  Jérusalem  même  et  son  temple  (  1)  ;  ces  sapins,  ces 
chênes  de  Basan,  ce  sont  les  autres  villes  de  la  Judée. 
Le  Liban  fut  obligé  d'ouvrir  ses  portes,  et  ses  cèdres 
furent  abattus  et  consumés  par  le  feu  :  Jérusalem  vit 
ses  murs  forcés  par  les  Romains;  et  le  feu  consuma 
ses  maisons,  son  palais,  son  temple.  La  voix  lamen- 
table des  pasteurs  se  fait  entendre,  parce  que  ce  <iu'ils 
avaient  de  plus  beau  a  été  désolé  :  les  lions  font  retentir 
lares  rugissements,  parce  que  les  rives  superbes  du  Jour- 
dain (2)  ont  été  ravagées.  Ces  pasteur»  qui  font  enten- 
dre leurs  cris,  ces  lions  qui  font  relenlir  leurs  ru- 
gissements, ce  sont  les  chefs  de  la  nation  juive, 
( -Vsl-a-dirc,  les  princes  des  prêtres  et  les  sénateurs 
du  peuple.  Les  rives  superbes  du  Jourdain,  où  ces 
lions  se  retiraient  parmi  les  bois  et  les  buissons  dont 
elles  étaient  couvertes,  représentent  encore  Jérusalem 
même  où  habitaient  ces  lions  dont  parle  le  prophète, 
c'est-à-dire,  les  magistrats,  les  sénateurs,  et  en  même 
temps  où  élait  élevé  ce  temple  qui  était  ce  que  les 

(1)  Ëzéchjel,  dans  une  autre  occasion  et  sous  un 
autre  point  de  vue,  compare  auSSi  Jérusalem  ai;  Liban  : 
Atjuiïa  grandis...  venil  ad  Libanum.  yescitis  quid  isla 
significenl?...  Ecce  venil  rex  Babijlonis  in  Jérusalem. 
E/ecli.  17,  3,  12. 

(2)  Lilt.,  superbia  Jordanis,  id  al,supcrbusJordanis 
rivas,  m ■]<tn  ce  qui  est  (lit  deux  fois  dans  Jérémie  : 

/  ■•  a\è-ndcl  de  superbia  Jordanis.  id  est,  de 
v  |  :,_  J.rdanis  rivis.  Jerem.  49,  10,  et  bi),  ii. 
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pasleurs,  c'esl-à-dire,  les  princes  des  prêtres  avaient  | 
de  plus  cher  et  de  plus  magnifique.  Ces  rives  superbes 
lurent  ravagées  ;  ce  lieu  magnifique  fut  désolé  :  Jéru- 
salem fut  foulée  aux  pieds,  et  son  temple  détruit.  Le 
prophète  continue  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  mon 
Dieu  :  Paissez  ces  brebis  exposées  à  la  boucherie  ;  car 
leurs  maîtres  les  égorgent  sans  scrupule  (1);  ceux  qui 
les  vendent,  disent  :Béni  soit  le  Seigneur;  vous  nous  en- 
richissons :  et  leurs  pasteurs  ne  tes  épargnent  point.  Et 
moi  je  n'épargnerai  plus  les  habitants  de  celte  terre,  dit 
le  Seigneur  ;  mais  je  les  livrerai  entre  les  mains  les  uns 
des  antres,  et  entre  les  mains  de  leur  roi  :  leur  terre  sera 
tomme  brisée  par  les  coups,  et  je  ne  les  délivrai  point 
île  la  main  de  ceux  qui  les  opprimeront.  Jésus-Christ 
est  lui-même  ce  pasteur  représenté  par  le  prophète  : 
c'est  lui  que  le  Seigneur  envoie  paître  ces  brebis  ex- 
posées à  la  boucherie  ;  et  ces  brebis  sont  celles  de  la 
maison  d'Israël,  auxquelles  Jésus-Christ  fut  envoyé, 
selon  qu'il  ledit  lui-même  (2).  Il  est  venu  paître  ces 
brebis  que  leurs  pasleurs  laissaient  périr  par  leur  né- 
gligence, qu'ils  égorgeaient  par  leurs  doctrines  per- 
verses, qu'ils  vendaient  en  trafiquant  de  leurs  âmes  (3), 
c'esl-à-dire,  en  les  abandonnant  aux  lénèbres  de  leur 
espril  et  à  la  corruption  de  leur  cœur,  pour  ne  penser 
qu'à  s'enrichir  par  leurs  présents  et  par  leurs  offran- 
des. Mais  enfin  l'envie  et  la  violence  des  pasleurs, 
l'indocilité  et  l'ingratitude  des  brebis,  attirèrent  les 
vengeances  du  Seigneur;  il  résolut  de  ne  plus  épar- 
gner les  habitants  de  celle  terre  :  il  les  abandonna 
entrfi  les  mains  les  uns  des  aulres.  Différents  partis 
sciant  formés  entre  eux  s'enlre-Jétruisaienl  mutuel- 
lement, jusqu'à  ce  qu'enfin  )e  Seigneur  les  livra  tous 
cuire  les  mains  de  leur  roi,  c'esl-à-dire,  de  Tempe- 
rcur  romain,  sous  la  domination  duquel  ils  étaient,  et 
dont  ils  avaient  dit  eux-mêmes  :  Nous  n'avons  point 
d'autre  roi  que  César  (l).  Leur  terre  fut  comme  brisée 
par  les  coups  de  la  justice  divine;  et  le  Seigneur  ne 
les  délivra  point  de  la  main  de  ceux  qui  les  oppri- 
maient. Leur  pays  fut  accablé  de  maux  ;  la  colère  de 
Dieu  tomba  sur  eux  ;  on  les  passa  au  fil  de  l'épéc  ;  ils 
furent  emmenés  captifs  et  dispersés  dans  toutes  les 
natif  ns  (g).  Le  prophète  obéit  à  l'ordre  du  Seigneur  : 
Je  il  'vins  donc,  conlinua-l-d,  le  pasteur  de  ces  brebis 
exposées  à  la  boucherie  :  cl  pour  cela,  è  puiivres  du  trou- 
peau ,  je  pris  deux  houlettes,  dont  j'appelai  l'une  la 
nouera  u  ((>),  et  l'autre  li:s  cordons  (7);  et  je  pris  soin  1 
de  paître  le  troupeau.  C'est  toujours  Jésus  Christ  qui 
tsl  ce  pasleur  représenté  par  le  prophète  :  les  pauvres 
du  h -oupeau,  ce  sont  ees  Juifs  fidèles,  ces  vrais  Israé- 
lite,, qui,  avant  que  Jésus-Christ  parût,  gémissaient 

(  I  )  Vulg.,  oceitlebanl  et  non  dolebant.  Ilebr.  lilt.,  oc- 
ndunt  et  mm  deftnquunt,  id  est,  non  pillant  dednquere. 

(3)  Maith.  15,24  :  V on sum missusnisiad ovesquœ pe- 
ricnmt  domûs  Israël. 

(5)  2  IVir.  -2,  7,  :  De  vabis  negoliabuntur. 

(4)  jnan.  l'J,  15  :  Non  habemus  regém  tdsi  Osarem. 

(9)  Luc.  81,  25,  24  :  Efk  tnhm  présenta  moqua  su- 
per In  roui,  il  ira  populo  huic  :  et  codent  in  orc  qtudti 
et  çapltvi  ducentur  in  opines  génies. 

(6)  Vulg.,  decorem.  Ilebr.,  ainwuilutan 
{')  Vtrig.,  funicultiiv,  Hebr.,  funuuH. 
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dans  l'altenle  de  ce  pasteur  unique  que  le  Seigneur 
devait  enfin  leur  susciter  (1).  Jésus-Christ  vint  donc 
paître  ce  troupeau  ;  et  il  vint  ayant  en  main  deux  hou- 
lettes, l'une  appelée  la  douceur,  et  l'autre  les  cordons; 
l'une  et  l'autre,  signes  des  biens  dont  il  aurait  comblé 
les  Juifs,  s'ils  avaient  élé  dociles  à  sa  voi\.  La  suite 
de  la  prophétie  fait  connaître  plus  distinctement  ce 
que  signifiaient  ces  deux  bouleltes.  Le  prophète  con- 
tinue :  Je  retranchai  trois  pasteurs  en  un  mois  ;  mon 
âme  se  resserra  à  leur  égard  ;  et  leur  unie  n'eut  que  du 
dégoût  pour  moi  (2).  Et  je  dis  :  Je  ne  serai  plus  votre 
pasteur  :  que  celles  qui  meurent,  meurent;  que  celles  qui 
seront  retranchées,  soient  retranchées;  et  que  celles  qui 
resteront,  se  dévorent  les  unes  les  aulres.  C'est  Jésus- 
Christ  qui  retranche  ces  trois  pasleurs;  et  ces  trois 
pasteurs  retranchés  en  un  mois  peuvent  représenter 
trois  pontifes  qui  furent  successivement  déposés  dans 
une  même  année  vers  le  temps  où  éclatèrent  les  ven- 
geances du  Seigneur  sur  Jérusalem  (5).  L'âme  de 
la  plupart  des  Juifs  n'eut  que  du  dégoût  pour  Jé- 
sus Christ  ;  et  l'âme  de  Jésus-Christ  se  resserra  à  leur 
égard.  Il  dit  :  Je  ne  serai  plus  le  pasleur  de  ces  brebis  : 
que  celles  qui  meurent,  meurent;  et  que  celles  qui  se- 
ront retranchées,  soient  retranchées.  Les  vengeanees 
du  Seigneur  éclatèrent  sur  ce  peuple;  cl  ceux  qui, 
échappés  aux  premiers  malheurs,  se  trouvèrent  ren- 
fermés dans  Jérusalem  assiégée  par  les  Romains,  se 
dévorèrent  les  uns  les  autres,  non  seulement  par  les 
violences  qui  s'exercèrent  enlre  les  différents  partis 
qui  les  divisèrent,  niais  encore  par  les  excès  mêmes 
de  fureur  et  d'inhumanité  auxquels  ils  se  portèrent 
dans  celle  famine  horrible  à  laquelle  ilsse  trouvèrent 
réduits.  Le  prophète  ajoute  :  Je  pris  ta  houlette  appe- 
lée la  douceur ,  et  je  la  rompis  pour  rompre  (4)  ainsi 
l'alliance  que  j'avais  faite  avec  tous  les  peuples  ,  cette 
alliance  (ut  donc  rompue  en  ce  jour-là  ;  cl  les  pauvres 
du  troupeau  qui  veillaient  auprès  de  moi  reconnurent  me 
c'était  l'ordre  du  Seigneur.  Celle  houlette  appelée  la  dou- 
ceur, représenlaitdonc  la  douceur  de  la  paix  qui  devait 
être  la  récompense  de  la  fidélité  des  Juifs  à  l'égard  de 
Jésus-Christ.  Si  les  Juifs  eussent  élé  dociles  à  la  voix 
de  ce  divin  Pasleur,  il  les  aurait  conduits  avec  la 
houle!  le  appelée  la  douceur  ,  il  aurait  conservé  cl  for- 
tifié l'alliance  qu'il  avait  faite  pour  eux  avec  lous  les 
peuples;  il  aurait  con.-i  rvé  ou  même  augmenté  en 
leur  fav.  i  r  le.  dispositions  de  paix  qu'il  av. ut  mises 
à  leur  égard  dans  le  cœur  des  peuples  avec  qui  ils 
étaient  unis.  Mais  ils  refusèrent  d'écouter  sa  voix  ,  et 
alors  la  houlette  appelée  la  douceur  fut  rompue  ;  lous 

(1)  E/.ech.  3i,  23  :  Et  suscitabo  super  eus  pastorcm 
unum  qui  pascal  cas. 

(2)  Vulg.,  siquidem  cl  anima  eorum  variavil  in  me. 
Ilebr.,  et  etiam  anima  eorum  fastidivit  in  me. 

(3)  1).  Cabret  pense  que  ces  trois  pontifes  peuvent 
être  Ismaél,  fils  de  l'Iialiee,  Joseph  surnomme  Cahéi. 
cl  Ananus,  fils  d'Ananus,  qui  lurent  successivement 
déposés  flans  la  même  aimée,  62*  fie  1ère  chr.  vulg., 
quatre  ans  avant  L'éclat  des  vengeantes  du  Se. -unir 
sur  Jéru  -aient. 

(■i)   Vuh.  Ut  irrilum  \t.cercm.  L'hébreu  emploie   ici 

la  même  t  spres  iio*  rçae  la  \  litçftie  iwéwç  icod  pi  ut 
'c       i  au  v,  14. 
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les  peuples  conspirèrent  contre  eux  ;  et  les  pauvres 
du  'roupeau  qui  veillaient  auprès  de  leur  pasteur,  les 
humbles  disciples  de  Jésus  Christ  qui  lui  demeurèrent 
fidèles ,  reconnurent  que  c'était  l'ordre  de  Dieu.  Le 
prophète  poursuit  :  Je  leur  dis  :  Si  vous  le  trouvez  bon, 
donnez-moi  ma  récompense  ;  sinon,  ne  le  faites  pas.  Ils 
pesèrent  alors  trente  pièces  d'argent  pour  ma  récompense. 
Et  le  Seigneur  me  dit  :  Allez  donner  au  potier  (1)  cet 
argent ,  ce  beau  prix  auquel  ils  m'ont  apprécié.  Je  pris 
donc  ces  trente  pièces  d'argent,  et  j'allai  dans  ta  maison 
du  Seigneur  les  donner  au  potier.  S.  Matthieu  ,  après 
avoir  parlé  des  trente  pièces  d'argent  qui  fuient  don- 
nées d'abord  pour  prix  du  sang  de  Jésus-Christ,  et 
employées  ensuite  à  acheter  le  champ  d'un  potier , 
ajoute  :  Alors  fut  accomplie  celle  parole  du  prophète  : 
Ils  ont  reçu  les  trente  pièces  d'argent  qui  étaient  le  prix 
de  celui  qui  a  été  mis  à  prix ,  cl  dont  ils  avaient  fait  le 
marché  avec  tes  enfants  d'Israël ,  et  ils  les  ont  données 
pour  le  champ  d'un  potier,  comme  le  Seigneur  me  l'a 
ordonné  (2).  Les  expressions  rapportées  parl'évangé- 
liste  ne  sont  pas  précisément  les  mêmes  que  celles 
du  prophète  ;  mais  il  faut  remarquer  que  les  évangé- 
listes,  les  apôtres  et  Jésus-G'u  st  même  ne  se  sont 
presque  jamais  attachés  à  rapporter  les  propres  paroles 
des  prophètes  ou  des  autres  écrivains  sacrés ,  mais 
seulement  à  rendre  le  sens  que  ces  paroles  renfer- 
ment (3).  Si  Ton  prend  le  texte  de  S.  Matthieu  tel  que 
nous  le  lisons  dans  la  Vulgale.on  y  trouvera  que  cette 
prophétie  est  citée  comme  étant  de  Jérémie  ;  mais 
quelques-uns  croient  que  c'est  une  faute  de  copiste  i 
qui  aura  mis  le  nom  de  Jérémie  au  lieu  de  celui  de 
Zacharie;  d'autres  pensent  que  l'évangclisle  n'avait 
point  exprimé  le  nom  du  prophète.  ;  et  on  observe 
qu'il  y  a  beaucoup  d'exemplaires  grecs,  latins  ,  syria- 
ques ,  arabes  ,  où  ce  nom  ne  se  trouve  pas.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  est  sensible  que  la  prophétie  citée  par  saint 
Matthieu  est  celle  qui  se  trouve  dans  Zacharie.  Je 
leur  dis: Si  vous  le  trouvez  bon,  donnez  moi  ma  récom- 
pense. Ces  paroles  ne  s'adressent  pas  à  ces  pauvres  du 
troupeau  qui  demeurèrent  fidèles  à  leur  pasteur;  mais 
elles  s'adressent  au  troupeau  en  général ,  ou  même  à 
ces  pasteurs  infidèles  qui  dominaient  lyranniqiiement 
sur  le  troupeau.  Car  ce  furent  eux,  ce  furent  les  princes 
des  prêtres,  qui  pesèrent  les  trente  pièces  d'argent 
pour  le  prix  du  sang  du  pasteur  que  Dieu  même  avait 
suscité  ;  ou  plutôt ,  de  ce  pasteur  qui   était    Dieu 

(1)  Yulg.,  ad  slatuarium.  Le  mot  hébreu  peut  en 
effet  signifier  un  homme  qui  fait  des  statues  ou  autres 
figures  en  argile  ;  mais  il  signifie  aussi  en  général  un 
ouvrier  en  argile  ,  ftgulus  ;  et  il  parail  bien  que  c'est 
le  vrai  sens  du  texte  ,  puisque,  dans  l'événement  qui 
vérifie  cette  prophétie,  les  trente  pièces  d'argent  furent 
données  à  un  ouvrier  en  argile.  Malt  h.  27,  7,  10. 

(2)  Malin.  27,  9,  10  :  Tune  implelum  est  quod  dictum 

est  per prophetam  dicenlem  :  El  acceperunl  triginla 

argenleos ,  pretium  apprcliati  quem  appreliaiierunt  à  fi- 
liis  Israël  ;  cl  dederunt  eos  in  agrum  jiguli ,  sicut  consti- 
tua trahi  Dominas. 

(3)  Hicron.in  Amos  '6:  In  omnibus  Scripluris  sanclis 
observandum  est ,  apostolos  et  apostolicos  viros ,  in  po- 
nendis  lestimoniis  de  veteri  Testamento ,  non  verba  con- 
siderare ,  sed  semum. 
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même, c'est-à-dire,  de  Jésus-Christ  homme-Dieu.  En 
effet  il  est  remarquable  qu'après  ces  paroles  du  pro- 
phète :  Je  leur  dis  :  Donnez-moi  ma  récompense,  !e  Sei- 
gneur ajoute  :  Allez  donner  au  potier  cet  argent ,  ce  beau 
prix  auquel  ils  m'ont  apprécié.  C'esl  donc  en  même- 
temps  et  la  récompense  du  prophète  ,  et  le  prix 
auquel  Dieu  même  se  trouve  apprécié  :  parce  que  le 
prophète  représente  ici  Dieu  même  ;  parce  que  Jésus- 
Christ  homme-Dieu  est  lui-même  ce  pasteur  repré- 
senté par  le  prophète.  Trente  pièces  d'argent  sont 
donc  données  par  les  princes  des  prêtres  pour 
le  prix  du  sang  de  ce  divin  Pasteur  ;  ces  trente 
pièces  d'argent  sont  ensuite  rapportées  dans  la 
maison  du  Seigneur  ,  et  de  là  elles  passent  entre 
les  mains  du  potier  ;  ainsi  furent  vérifiées  les  paroles 
du  prophète  ,  selon  la  remarque  de  l-'évangéliste. 
Mais  qui  se  serait  attendu  qu'elles  auraient  été  véri- 
fiées ainsi?  On  reconnaît  dans  l'événement  les  princi- 
pales circonstances  de  la  prophétie  ;  mais  dans  la  pro- 
phétie ces  circonstances  principales  et  seules  prophé- 
tiques se  trouvent  enveloppées  et  mêlées  avec  d'autres 
qui  ne  servent  qu'à  couvrir  le  mystère  ,  et  qui  n'ont 
par  elles-mêmes  aucun  rapport  avec  l'événement. 
C'est  le  prophète  même  qui  demande  le  prix  qui  lui 
est  ensuite  donné  :  il  le  demande  pour  lui  et  à  titre 
de  récompense;  c'est  à  lui  qu'on  le  donne,  et  c'csl- 
à  litre  de  récompense  qu'on  le  lui  donne  :  c'est  lui- 
même  qui  le  porte  dans  le  lemple,  el  c'est  lui-même 
qui  le  donne  au  polier.  Aucune  de  ces  circonstances 
ne  se  trouve  dans  l'accomplissement  :  elles  n'étaient 
donc  pas  prophétiques;  elles  servaient  seulement  à 
couvrir  celles  qui  formaient  la  prophétie.  Mais  avant 
l'événement ,  qui  est-ce  qui  aurait  pu  discerner  les 
circonstances  prophétiques  d'avec  celles  qui  ne  l'é- 
taient pas?  Il  ne  faut  donc  pas  prétendre  que  toutes 
les  circonstances  renfermées  dans  une  prophétie  soient 
toutes  prophétiques.  Il  ne  faut  donc  pas  rejeter  une 
interprétation  qui  distingue  dans  une  prophétie  plu- 
sieurs circonstances  prophétiques  environnées  de 
quelques  autres  qui  ne  le  sont  pas.  Tout  n'est  pas 
prophétique  dans  les  expressions  des  prophètes.  Cette 
remarque  est  très-importante.  Enfin,  continue  le 
prophète,  je  rompis  ma  seconde  houlette  appelée  lys 
cordons,  pour  rompre  ainsi  l'union  fraternelle  qui  liait 
Juda  avec  Israël.  Cette  seconde  houlette  appelée  les 
cordons  représentait  donc  l'union  qui  avait  été  jus- 
que-là entre  Juda  et  Israël,  c'est-à-dire, entre  les  Juifs 
fidèles  qui  dès  lors  appartenaient  au  peuple  nouveau 
désigné  sous  le  nom  de  Juda,  et  les  Juifs  charnels  el 
incrédules  qui  formaient  l'ancien  peuple  désigné  sous 
le  nom  d'Israël.  Si  ces  derniers  eussent  été  fidèles 
comme  les  autres  à  la  voix  de  Jésus-Christ  leur  pas- 
teur, il  les  aurait  conduits  avec  la  houlette  appelée  les 
cordons;  Israël  et  Juda  seraient  demeurés  unis,  l'an- 
cien peuple  serait  enlré  dans  l'alliance  faite  avec  h' 
peuple  nouveau;  les  deux  peuples  n'auraient  formé 
qu'un  seul  peuple.  Mais  ils  refusèrent  d'écouler  sa 
voix,  et  la  houlette  appelée  les  cordons  fut  rompue; 
l'union  fraternelle  qui  liait  Juda  avec  Israël  cessa  ;  les 
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deux  peuples  furent  séparés  :  Et  prœcidi  virgam  meam 
secundam  ,  quœ  appellabatur  funiculi ,  ut  dissolverem 
germanilatem  inter  Judam  et  Israël.  C'est  ainsi  que 
D.  Calmet  même  explique  celte  parole  de  Zacharie  , 
comme  on  le  verra  ci-après  dans  son  Commentaire. 

Il  est  donc  vrai  qu'Israël  désigne  les  Juifs  infidèles 
et  endurcis  qui  rejetèrent  le  Sauveur,  et  qui  demeu- 
rèrent opiniâtrement  attachés  au  judaïsme  ;  il  est 
donc  vrai  que  Juda  désigne  les  Juifs  fidèles  qui  reçu- 
rent la  foi  de  Jésus  Christ,  qui  entrèrent  dans  une 
nouvelle  alliance,  et  qui  formèrent  avec  les  gentils  un 
peuple  nouveau.  Il  est  donc  vrai  qu'Jsraèïet  Juda  re- 
présentent les  deux  peuples  :  Israël  le  Juif  incrédule, 
et  Juda  le  peuple  chrétien.  El  cette  preuve  est  d'au- 
tant plus  forte,  que  ce  n'est  point  ici  une  interpréta- 
tion (pie  l'on  puisse  regarder  comme  arbitraire;  c'est 
le  sens  propre  et  naturel  du  texte  ;  c'est  le  sens  uni- 
que du  texte.  El  prœcidi  virgam  meam  secundam,  quœ 
appellabatur  funiculi,  ut  dissolverem  germanilatem  inter 
Judam  et  Israël.  Celle  clé  est  une  des  plus  importantes 
pour  l'intelligence  des  prophéties.  Jérusalem  est  la 
figure  de  l'Eglise  ;  Juda  représente  le  peuple  chrétien  ; 
Israël  les  sociétés  séparées  de  l'église  catholique, 
mais  surtout  le  Juif  incrédule.  Avec  ces  trois  princi- 
pes, qui  sont  bien  ceux  de  saint  Jérôme,  il  est  aisé  de 
découvrir  le  sens  mystérieux  des  prophéties;  et  plus 
les  siècles  s'avancent,  plus  celte  élude  devient  utile  et 
intéressante. 
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II.  Suite  des  réflexions  sur  les  prophéties  de  Zacharie. 
Remarques  sur  les  promesses  faites  à  Jérusalem.  Elles 
appartiennent  à  l'Eglise  de  Jésus-Christ.  Elles  ont  eu 
un  premier  accomplissement  sur  clic  au  temps  du 
premier  avènement  de  Jésus-Christ  :  elles  n'auront  sur 
elle  leur  entier  accomplissement  qu'au  temps  du  der- 
nier avènement  de  Jésus-Christ. 

C'est  donc  bien  certainement  à  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ  qu'appartiennent  les  promesses  figuratives  fai- 
tes à  Jérusalem.  Elles  ont  eu  sur  elle  un  premier  ac- 
complissement au  temps  du  premier  avènement  de 
Jésus-Christ  et  dans  les  siècles  suivants  :  elles  n'au- 
ront leur  entier  accomplissement  qu'à  la  fin  des  siè- 
cles, et  au  temps  du  dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ.  Voici  ce  que  dit  le  Dieu  des  armées  :  J'ai  un 
grand  zèle  et  un  grand  amour  pour  Jérusalem  et  pour 
Sion;  et  j'ai  conçu  une  grande  indignation  contre  les  na- 
tions puissantes  qui  l'ont  affligée  avec  excès  ,  tandis  que 
j'étais  seulement  un  peu  en  colère  contre  elle...  Je  re- 
viendrai à  Jérusalem  avec  des  entrailles  de  miséricorde, 
et  ma  maison  y  sera  bâtie  de  nouveau...  et  on  étendra 
encore  le  cordeau  stir  Jérusalem...  Mes  villes  seront  en- 
core comblées  de  biens  ;  le  Seigneur  consolera  encore 

Sion,  cl  choisira  encore  Jérusalem  pour  sa  demeure 

Jérusalem  sera  tellement  peuplée  qu'elle  ne  sera  plus  envi- 
ronnée de  murailles,  à  cause  delà  multitude  d'hommes  cl 
de  bêles  qui  seront  au  milieu  d'elle.  Je  lui  ferai  moi-même, 
dit  le  Seigneur,  un  mur  de  feu  qui  l'environnera,  et  j'é- 
tablirai ma  gloire  au  milieu  d'elle...  Eille  de  Sion,  chan- 
te; des  cantiques  de  louanges,  et  soyez  dans  la  joie,  parce  ij,  branches  de  la  maison  de  David 


I  que  je  viens  moi-même  habiter  au  milieu  de  vous...  En  ce 
I  jour-là  la  multitude  des  nations  s'attachera  au  Seigneur, 
et  elles  deviendront  mon  peuple  ;  et  j'habiterai  au  milieu 
de  vous...  Le  Seigneur  possédera  encore  Juda  comme 
son  héritage  sur  iine  terre  qui  lui  sera  consacrée;  et  il 
choisira  encore  Jérusalem  pour  sa  demeure.  Que  toute 
chair  soit  dans  le  silence  devant  la  face  du  Seigneur , 
parce  qu'il  s'est  éveillé ,  et  qu'il  s'est  montré  de  sa  de- 
meure sainte...  J'ai  eu  pour  Sion  un  amour  ardent  et 
jaloux,  et  je  l'ai  aimée  avec  une  ardeur  qui  m'a  rempli 
d'indignation  contre  ses  ennemis...  Je  reviens  à  Sion  , 
et  j'habiterai  au  milieu  de  Jérusalem  ;  et  Jérusalem  sera 
appelée  la  ville  delà  vérité,  la  montagne  du  Dieu  des  ar- 
mées, la  montagne  sainte...  Je  sauverai  mon  peuple  des  ter- 
res de  l'Orient  et  des  terres  de  l'Occident  ;  je  les  ramènerai, 
et  ils  habiteront  au  milieu  de  Jérusalem  :  ils  seront  mon 
peuple ,  et  je  serai  leur  Dieu  dans  la  vérité  et  dans  la 
justice...  Comme  vous  avez  été  un  objet  de  malédiction 
parmi  les  nations,  vous  maison  de  Juda,  et  vous  maison 
d'Israël,  de  même,  en  vous  sauvant  je  vous  rendrai  un 
objet  de  bénédiction...  Comme  j'ai  pris  autrefois  la  réso- 
lution de  vous  affliger ,  lorsque  vos  pères  ont  irrité  ma 
colère,  el  comme  alors  je  n'ai  point  été  touché  de  com- 
passion;... de  même  maintenant  j'ai  résolu  de  combler 
de  bienfaits  Jérusalem  et  la  maison  de  Juda...  Je  forti- 
fierai la  maison  de  Juda,  et  je  sauverai  la  maison  de  Jo- 
seph; je  les  ferai  revenir,  parce  que  j'aurai  compassion 
d'eux  ;  et  ils  seront  comme  ils  étaient  avant  que  je  les 
eusse  rejetés  ;  car  je  suis  le  Seigneur  leur  Dieu,  et  je  les 
exaucerai.  Les  enfants  d'Éphraim  seront  comme  des  hom- 
mes forts  et  puissants  ;  ils  auront  ta  joie  dans  le  cœur 
comme  un  homme  qui  a  bu  du  vin  :  leurs  enfants  les  ver- 
ront, et  ils  seront  dans  l'allégresse,  et  leur  cœur  tressail- 
lera de  joie  devant  le  Seigneur.  Je  les  rassemblerai 
comme  le  pasteur  en  sifflant  rassemble  son  troupeau , 
parce  que  je  les  ai  rachetés,  et  je  les  multiplierai  comme 
auparavant.  Je  les  ai  semés  parmi  tes  peuples  ,  et  ils  se 
souviendront  de  moi  dans  les  lieux  les  plus  reculés  :  ils 
vivront  avec  leurs  enfants,  et  ils  reviendront...  Je  répan- 
drai sur  la  maison  de  David  et  sur  les  habitants  de  Jé- 
rusalem un  esprit  de  grâces  cl  de  prières.  Ils  jetteront 
les  yeux  sur  celui  qu'ils  auront  percé  ;  ils  pleureront  sur 
lui  comme  on  pleure  sur  un  fils  unique  ;  et  ils  seront  pé- 
nétrés de  douleur  sur  lui,  comme  on  l'est  «  la  mort  d'un 
fils  aîné  (\).  En  ce  jour-lii  il  y  aura  un  grand  deuil 
dans  Jérusalem,  tel  que  fut  celui  d'Adadremmon  dans  la 
plaine  de  Mageddo  (-2).  Tout  le  pays  sera  dans  les  lar- 
mes ;  chaque  famille  (i  part  sera  dans  la  consternation  : 
les  familles  de  la  maison  de  David  à  part,  et  leurs  fem- 
mes à  part  ;  les  familles  de  la  maison  de  Nathan  (3)  à 
part,  el  leurs  femmes  à  part  ;  les  familles  de  la  maison 
de  Lévi  à  part,  et  leurs  femmes  à  part  ;  les  familles  de 

(1)  Vulg.,  aspicient  in  me plongent  eum et 

dolebunt  super  eum.  C'est  aussi  la  leçon  de  l'hébreu...  : 
ad  me super  eum super  eum. 

(2)  C'est-à-dire,  tel  que  celui  que  l'on  til  à  la  mort 
de  Josias,  qui  fut  tué  à  Mageddo.  2  Par.  ">!S  ,  22  et 
seqq. 

(3)  Ea  famille  de  Nathan  était  une  des  principales 
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la  maison  de  Sémei  (l)  à  part,  et  leurs  femmes  à  part; 
et  toutes  les  autres  familles  chacune  à  part,  et  leurs  fem- 
mes à  part.  En  ce  jour-là  il  y  aura  une  fontaine  ouverte 
à  la  maison  de  David  .  et  aux  habitants  de  Jérusalem  , 
pour  y  laver  les  souillures  du  pécheur  et  de  la  femme  im- 
pure... En  ce  jour-là  il  sortira  de  Jérusalem  des  eaux 
vives,  dont  la  moitié  se  répandra  vers  la  mer  d'Orient , 
et  l'autre  vers  la  mer  d'Occident;  et  elles  couleront  l'hi- 
ver et  l'été.  Alors  le  Seigneur  sera  le  roi  de  toute  la  terre; 
en  ce  jour-là,  le  Seigneur  sera  seul  grand  cl  élevé  ,  et 
son  nom  sera  seul  respecté.  Alors  tout  le  pays  sera  ré- 
tabli... il  sera  habité;  il  n'y  aura  plus  d'anathème ;  et 
Jérusalem  se  reposera  dans  une  entière  sûreté. 

En  vaiu  chercherait-on  l'entier  accomplissement 
«le  toutes  ces  promesses  dans  L'intervalle  qui  s'est 
«■coulé  depuis  le  temps  du  prophète  Zacharie  jusqu'au 
premier  avènement  de  Jésus-Christ.  Dans  cet  inter- 
valle, on  trouvera  seulement  Jérusalem  rebâtie,  le 
temple-relevé,  la  Judée  de  nouveau  habitée  ;  quelque 
partie  de  la  maison  d'Israël  réunie  à  la  maison  de 
Juda,  et  quelques  prosélytes  qui  viennent  se  joindre 
aux  enfants  de  Jacob  pour  adorer  avec  eux  le  vrai 
Dieu.  Voilà  un  premier  acconi|  libscnient,  mais  très- 
imparfait.  Dieu  n'est  point  encore  alors  au  milieu  de 
son  peuple  :  les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda  ne 
sont  ni  entièrement  réunies,  ni  entièrement  rétablies: 
ce  n'est  point  encore  un  peuple  de  justes  ;  la  multi- 
tude des  nations  n'est  point  encore  convertie  ;  le 
Sejgae.uj  ne  régne  point  encore  seul  sur  la  terre  ;  Jé- 
rusalem n'habite  point  encore  dans  une  pleine  assu- 
rance, et  il  lui  reste  encore  à  subir  un  terrible  ana- 
tbème. 

Le  Messie  parait  sur  la  terre.  Dieu  habite  au  mi- 
lieu de  son  peuple  ;  il  établit  une  nouvelle  Jérusalem, 
en  établissant  son  Église.  Il  sauve  les  enfants  de  Juda, 
les  Juifs  fidèles  et  dociles  à  sa  voix  ;  les  nations  s'em- 
pressent de  lui  rendre  hommage;  elles  s'unissent 
aux  enfants  de  Juda  pour  l'adorer  avec  eux  :  les  ido- 
les sont  renversées  ;  Dieu  règne  sur  la  terre.  Voilà 
un  second  accomplissement;  mais  il  ne  remplit  pas 
encore  leules  les  promesses.  Les  deux  maisons  d'Is- 
raël et  de  Juda,  loin  d'être  alors  réunies,  sont  alors 
divisées  :  Dieu  rompt  les  liens  qui  les  unissaient  (v2)  ; 
il  sauve  les  enfants  de  Juda,  les  Juifs  dociles  à  sa 
voix,  et  il  rejette  les  enfants  d'Israël ,  les  Juifs  incré- 
dules et  endurcis.  Les  idoles  sont  renversées,  mais 
non  pas  encore  dans  toute  la  terre  :  Dieu  règne  sur 
la  terre  ;  mais  11  souffre  que  son  ennemi  domine  encore 
sur  plusieurs  nations,  que  dis-je  ?  surtout  un  h;  mi- 
sphère  qu'il  n'avait  poi  t  encore  fait  cminaitre  ,  et  où 
la  lumière  del'Ëvangh»  n'a  cdfîîtnehcé  île  pénétrer 
qu'après  s'être  obscurcie  sur  la  plus  grande  partie  de 
celui  qu'elle  avait  d'abord  éclairé.  L'Église  de  Jésus- 

(1)  La  famille  de  Sénléi  était  une  des  principales 
1  ranches  de  la  maison  de  Lévi  ;  Sémei  était  llls  de 
Gersori,  et  petit-fils  de  Lévi. 

(2)  Zach.  11,  14  :  Et  prœcidi  virgam  meatn  secun- 
dam\  quœ  appellabalur  funiculi,  ut  ilissolverem  germa- 
nitatem  inler  Judam  et  Israël. 
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Christ  n'a  point  d'anatlieme  à  craindre  :  mais  com- 
bien de  peuples  qui  étaient  autrefois  dans  son  sein 
ont  été  frappés  d'anathème  !  L'Église  de  Jésus-Christ 
n'a  point  d'anathème  à  craindre  ;  mais  n'a-t-elle  à 
craindre  aucun  sujet  de  larmes  et  de  douleur'/  Com- 
bien de  fois  n'a-t  elle  pas  eu  lieu  de  gémir  et  sur  les 
iniquités  de  ses  enfants  et  sur  les  violences  de  ses 
ennemis?  Combien  de  maux  n'a-t-clle  pas  eu  déjà  à 
souffrir  de  la  part  des  ennemis  du  nom  chrétien  de- 
puis plus  de  onze  siècles  ? 

Enfin  Dieu  montrera  qu'?7  aime  cette  Jérusalem  d'un 
amour  de  jalousie,  et  que  c'est  pour  elle  qu'il  est  animé 
de  cette  ardeur  qui  le  remplit  d'indignation  contre  ces 
hommes  impies  qui,  abusant  du  pouvoir  qu  il  leur 
donne  d'exercer  ses  châtiments  sur  une  épouse  qu'il 
aime,  affligent  avec  excès  celle  épouse  chérie  contre 
laquelle  il  a  seulement  conçu  quelques  sentiments  d'une 
colère  qui  est  juste,  mais  qui  sera  bientôt  effacée  par 
Sun  abondante  miséricorde.  //  reviendra  à  elle  avec 
des  entrailles  de  miséricorde  ;  il  réparera  toutes  les 
perles  qu'elle  a  souffertes  ;  il  la  comblera  de  ses  biens; 
il  la  remplira  de  consolation;  il  lui  rendra  son  premier 
é  lai.  Il  réunira  alors  les  deux  maisons  d'Israël  et  de 
Juda,  les  deux  peuples,  le  peuple  juif  au  peuple  chré- 
tien ;  en  sorte  que  ces  deux  maisons  ne  formeront  plus 
qu'une  seule  maison,  qui  sera  tout  entière  la  maison 
de  Juda,  objet  unique  des  bénédictions  du  Seigneur  ; 
les  deux  peuples  ne  formeront  plus  qu'un  seul  peu- 
ple, qui  sera  lout  entier  le  peuple  chrétien,  objet  uni- 
que des  bénédictions  promises  à  la  maison  de  Juda. 
Alors  il  répandra  cet  esprit  de  grâces  et  de  prières  sur 
la  maison  de  David  et  sur  les  habitants  de  Jérusalem. 
Ils  verront  celui  qu'ils  ont  percé,  el  il  y  aura  alors  un 
grand  deuil  dans  Jérusalem.  C'est  dans  Jérusalem  que 
S:ra  ce  deuil,  parce  que  ce  ne  sera  qu'en  se  réunissant 
à  l'Église  de  Jésus-Chrisl  que  les  Juifs  mêmes  seront 
pénétrés  de  celte  douleur  anière  à  la  vue  du  crime 
dont  ils  se  sont  rendus  coupables  en  ratifiant  le  crime 
de  leurs  pères,  qui  ont  crucifié  Jésus-Chri>l  (I).  C'est 
sur  la  maison  de  David,  c'esl  sur  les  habitants  de  Jéru- 
salem, que  sera  répandu  cet  esprit  de  grâces  et  de 
prières,  qui  sera  la  source  de  celle  abondante  effusion 
de  larmes,  parce  que  ce  n'est  qu'en  se  réunissant  à 
l'Église  de  Jésus-Christ,  qui  esl  elle-même  la  maison 
du  vrai  David,  la  vraie  Jérusalem,  que  les  Juifs  seront 
remplis  de  cet  esprit  de  grâces  et  de.  prières  qui  leur 
fera  verser  tant  de  larmes  sur  le  crime  de  leurs  pè- 
res. Les  familles  de  David  et  les  familles  de  Lévi  se- 
ront dans  les  larmes  :  le  prophète  n'en  nomme  point 
d'autre  ;  car  celles  de  Nathan,  étaient  du  nombre  de 
celles  de  Da\id,  et  celles  de  Séméi  étaient  du  nombre 
de  celles  de  Lévi  ;  c'est  à-dire,  que.  tons  ceux  qui  par- 
ticiperont à  ce  deuil  viendront  alors  se  réunir,  ou  ap- 
partiendront même  déjà  à  la  nation  sainte,  qui  est 
tout  entière  une  nation  royale  el  sacerdotale.  Mais 
dans  les  familles  de  David,   il  di  lingue  [a  mn:sr>i<  de 

(1)  Joan.  19,  50,  57  :  Facla  snnl  enim  luecut  Scri- 
ptuia  impleretnr Videbunt  in  que-m  iruusjixerunt. 
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Nathan,  qui  ne  régnait  pas  ;  et  dans  les  familles  de 
Lévi,  il  distingue  la  maison  de  Séméi,  qui  n'exerçait 
pas  le  sacerdoce  ;  comme  pour  marquer  que  ce  deuil 
se  répandra  particulièrement  sur  la  nation  juive  ,  qui 
auparavant  n'appartenait  pas  à  celte  nation  royale  et 
sacerdotale  à  laquelle  elle  viendra  alors  se  réunir. 
Mais  toutes  les  autres  familles  seront  aussi  dans  les  lar- 
mes, celle  de  Salomon  comme  celle  de  Nathan,  et 
celle  d'Aaron  comme  celle  de  Séméi  ;  c'est  à-dire , 
que  le  peuple  chrétien  même  sera  aussi  dans  les  larmes 
d'une  pénitence  sincère  à  la  vue  des  péchés  qui  au- 
ront ait  ré  sur  lui  la  colère  du  Seigneur.  Toute  la  terre 
sera  dans  les  larmes  :  toutes  les  tribus  de  la  terre  se- 
ront dans  les  pleurs  (1)  ;  les  Juifs  et  les  chrétiens  ré- 
pandus dans  tout  l'univers  pleureront,  les  ans  sur  leur 
incrédulité ,  les  autres  sur  leur  ingratitude.  En  ce 
jour-Ut,  il  y  aura  une  fontaine  ouverte  à  la  maison  de 
David  et  aux  habitants  de  Jérusalem  pour  y  luvcr  leurs 
souillures;  Le  Juif  sera  puriiié  dans  les  eaux  sacrées 
du  baptême;  et  le  chrétien  prévaricateur,  dans  la  pis- 
cine salutaire  de  la  pénitence.  En  les  purifiant ,  le 
Seigneur  les  remplira  de  force  :  ils  annonceront  partout 
sa  gloire;  une  multitude  innombrable  de  gentils  au  ■ 
paravaut  infidèles,  de  loule  nation  et  de  tout  peuple, 

(i)  itacii.  (2,  12  :  Et  planget  terra,  familiie  et  fami- 
lial seorsum.  Mallh.  24  ,  ÛO  :  Et  tune  plungcnl  omnes 
tribus  terrœ. 


se  joindra  à  eux  (1).  Les  nations  infidèles  s'irriteront; 
le  Seigneur  s'armera  contre  elles  (2)  ;  il  s'élèvera  du 
milieu  de  son  sanctuaire  ;  il  exterminera  tous  ceux  qui 
auront  corrompu  la  terre  ;  il  établira  sa  gloire,  au  mi' 
lieu  de  son  peuple  ;  et  il  y  habitera  (3)  ;  la  mort  ne  sera 
plus,  les  pleurs ,  les  cris  et  les  travaux  cesseront  :  il 
n'y  aura  plus  là  d'anathhne  (4);  mais  le  trône  de  Dieu 
et  de  l'Agneau  y  sera.  Le  Seigneur  régnera  seul  alors 
avec  son  Christ,  et  son  nom  seul  sera  grand.  Ses  ser- 
viteurs le  serviront,  ils  verront  son  visage,  et  son  nom 
sera  écrit  sur  leurs' fronts  ;  ils  régneront  dans  les  siè- 
cles des  siècles  ;  et  Jérusalem  se  reposera  dans  une  en- 
tière sûreté  :  Et  an.ytiiema  non  eiiit  amplius;  sed.  se- 
débit  Jérusalem  secura. 

(1)  Apoc.  7,  9, 14  :  Post  hœc  vidi  turbam  maynam 

quant  diitumerare  nemo  poterat  ex  omnibus  gentibus 

Ili  sunt  qui  yenerunt  de  tribulalione  magnà,  etc. 

(2)  Apor.  11,  18  :  halœsunl  génies,  et  tidreiv.t  ira 
tua,  et  teinpns  morluorumjudicuri,  et  red.lerc  mereedem 

servis  luis et  exterminandi  eos  qui  corruperunl  ter' 

ram. 

(">)  Apoc.  21,  5,  4  :  Ecce  tabernaculum  Dci  cum  Iw- 
minibus,  et  habilabil  cum  eis.  El  ipsi  populns  ejus  erunt, 
et  ipse  Deus  cum  eis  eril  eorum  Deus...  El  mors  ultra 
non  ait,  nctinc  Inclus,  neque  clainor  ,  neque  dolor  eril 
ultra. 

(4)  Apoc.  22  ,  5,  et  seqq.  :  El  omne  watediclum 
(gr.  /.'j.-.v.-M^i.a)  non  erit  amjilius  ;  sedsedes  Dei  ct.Ayni 
in  itlâ  erunt,  et  servi  ejus  servienl  illi.  Et  videbunl  fa- 
ciem  ejus,  et  nomen  ejus  in  froutibus  eorum...  El  reqnd- 
bunt  in  secula  seculorum. 


IJS  ZACMAMAM 

COMMENT  ARIUM- 

(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PR1MUM. 

1.  In  mense  oclavo ,  in  anno  secundo  Darii  régis, 
faetum  est  verbum  Domini  ad  Zachariam  lilium  lia- 
rachix,  lilii  Addo,  prophetam,  dicens  : 

2.  Iratus  est  Dominai  super  patres  vestros  iracun- 
dia. 

5.  Et  diecs  ad  eos  :  Ihee  "dicit  Dominus  exerci- 
luuni  :  Cnnvcrtimini  ad  me,  ait  Dominus  exereiluum, 
et  convcrlar  ad  vos,  dicit  Dominus  exercituum. 

4.  Ne  sitis  sicut  patres  vestri ,  ad  quos  clamabant 
prophetse  priores,  dicenles  :  ll.ee  dicit  Dominus  exer- 
eiluum :  Converlimini  de  viis  vestris  nialis,clde 
cogitalionibus  vestris  pessimis  :  el  non  audierunt , 
neque  altenderuut  ad  me,  die  il  Dominus. 

Ti.  Paires  vestri  ubi  sunt?  cl  prophela:  numquid  in 
sempiieniuin  vivenl? 

(i  Yenimlaineii  voibn  „iea ,  cl  légitima  mea  qux 
mandavi  servis  mois  prophetis ,  numquid  non  coin - 
prohendenint  patres  vestros,  el  conversi  sunt,  el  di- 
xerunt  :  Sicut  cogitavit  Dominus  exereiluum  laeere 
nobis  seeundùm  vias  nostras,  et  socundùiu  adinw m- 
liones  nostras,  fecil  nobis? 


CHAPITRE   PREMIER 

1.  La  seconde  année  du  règne  de  Darius,  le  huitième 
mois,  le  Seigneur  adressa  sa  parole  au  prophète  Za- 
charie,  fds  de  Rarachie,  lils  d'Addo,  et  lui  dit  : 

2.  Le  Béigtieuc  a  conçu  une  violente  indignation 
conlre  vos  pères. 

5.  Vous  leur  direz  donc  ceci.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  des  années  :  Revenez  vers  moi,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  ;  et  je  reviendrai  vers  vous ,  dit  le 
Seigneur  des  armées. 

A.  Ne  soyez  pas  comme  vos  pères,  auxquels  les 
prophètes  qui  vous  ont  devancés  ont  si  souvent  crié  , 
disant  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
CoHVOPliS'ïez-vo'US  île  vos  mauvaises  voies  ,  et  de  la 
malignité  de  vos  pensées  corrompues  :  et  cependant 
ils  ne  m'ont  point  éroulé;el  ils  n'ont  point  l'ait  at- 
tention à  ce  rine  je  leur  disais,  dit  le  Seigneur. 

a.  Vos  pères  ou  sont-ils?  Les  prophètes  vivront-ils 
éternellement  ? 

G.  Mais  vos  pères  n'ont-ils  pas  éprouvé  par  eux- 
mêmes  la  vei  ilo  de  mes  paroles,  el  des  justes  remon- 
trâmes que  je  leur  avais  fait  faire  par  les  prophètes 
mes 'serviteurs?  et  ne  sont-ils  pas  enfin  rentres  en 
eux-mêmes,  en  disant  :  Le  Seigneur  des  armées  a 
exécuté  la  résolution  qu'il  avait  prise  de  nous  traiter 
selon  nos  voies  et  nos  œuvres? 
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7.  In  die  vigesimà  et  quartà  undecimi  mensis  Sa- 
Lall),  in  anno  secundo  Darii,  factum  est  verbum  Do- 
mini ad  Zachariam,  filium  Barachire,  lilii  Addo,  pro- 
phetam,  dicens  : 

8.  Vidi  per  noclem ,  et  ecce  vir  ascendens  stiper 
cquuni  rufum,  et  ipse  slabat  inter  myrlela,  qure  erant 
in  prol'undo  :  cl  post  eum  equi  rufî,  varii,  et  albi. 

9.  Et  dixi  :  Quid  sunl  isti,  domine  mi?  Et  dixit  ad 
me  angélus  qui  loquebatur  in  me  :  Ego  ostendam  libi 
q.iiiJ  sint  hœc. 

10.  Et  respondit  vir,  qui  slabat  inter  myrteta  ,  et 
dixit  :  Isti  sunt,  quos  misit  Dominus  ut  perambulent 
terrain . 

11.  Et  responderunt  angelo  Domini,  qui  stabat  in- 
ter myrteta,  eldixerunt  :  Perambulavimus  terram,  et 
ecceomnis  terra  liabitaluret  quiescit. 

12.  Et  respondit  angélus  Domini,  et  dixit  :  Domine 
exercituum,  usquequô  tu  non  misereberis  Jérusalem, 
et  urbium  Juda,'quibus  iratus  es?  Iste  jam  sepluage- 
simus  anuus  est. 

13.  Et  respondit  Dominus  angelo  qui  loquebatur  in 
me,  verba  bona,  verba  consolaloria. 

14.  Et  dixit  ad  me  angélus,  qui  loquebatur  in  me  : 
Clama,  dicens  :  Usée  dicit  Dominus  exercituum  :  Ze- 
latus  sum  Jérusalem  et  Sion  zelo  magno  : 

15.  Et  ira  mngnâ  ego  irascor  super  génies  opulen- 
tas  :  quia  ego  iratus  sum  parùm ,  ipsi  verô  adjuve- 
runt  in  malum. 

16.  Propterea  hrec  dicit  Dominus  :  Revcrlar  ad  Jé- 
rusalem in  misericordiis  :  et  domus  mea  xdificabitur 
in  eâ,  ait  Dominus  exercituum  et  perpendiculum  ex- 
tendetur  super  Jérusalem. 

17.  Adhuc  clama,  dicens  :  Hrec  dicit  Dominus  exer- 
cituum :  Adhuc  affluent  civitates  mère  bonis  :  et  con- 
solabitur  adhuc  Dominus  Sion ,  et  eliget  adhuc  Jéru- 
salem. 

18.  Et  levavi  oculos  meos,  et  vidi  :  et  ecce  quatuor 
cornua. 

19.  El  dixit  ad  angelum  qui  loquebatur  in  me  : 
Quid  sunt  hrec?  Et  dixit  ad  me  :  Hrec  sunt  cornua  , 
quai  ventilaverunt  Judam,  et  Israël,  et  Jérusalem. 

20.  Et  ostendit  mihi  Dominus  quatuor  fabros. 

21.  Et  dixi  :  Quid  isti  veniunt  facere?  Qui  ait,  di- 
cens :  Hrec  sunt  cornua,  qure  ventilaverunt  Judam  per 
singulos  viros,  et  nemo  eorum  levavit  caput  suum  : 
et  venerunl  isti  deterrere  ea,  ut  dejiciant  cornua  gen- 
tium,  qure  levaverunt  cornu  super  terram  Juda ,  ut 
<lispergerent  eam. 

Vers.  1.- — In  mense  octavo,  in  anno 
Daiji.  Eodem  anno,  sed  aliquanlô  seriùs  quàm 
A^greus,  vaiicinari  ccepit  Zacharias;  ille  siquidem 
prima  die  mensis  sexti ,  Agg.  1,  1  ,  hic  mense  dé- 
muni octavo.  Certum  visionis  sure  diem  silet.  Duo- 
bus  circiter  mensibus  antea  manus  admoveri  axlificio 
lempli  cœperat,  Agg.  1 ,  4.  Qure  ad  Zachariam, 
ejusque  vitre  et  mollis  genus  pertinent,  vide  in  prre- 
fatione. 

Vers.  2.  —  Iratus  est    Dominus   siter    tatres 


7.  La  seconde  année  du  règne  de  Darius,  le  vingt- 
quatrième  jour  du  onzième  mois  appelé  Sabalh,  le 
Seigneur  adressa  sa  parole  au  prophète  Zacharie,  lils 
de  Rarachie,  lils  d'Addo. 

8.  J'eus  alors  une  vision  pendant  la  nuit.  Je  voyais 
un  homme  monté  sur  un  cheval  roux,  qui  se  tenait 
parmi  des  myrlhes  plantés  en  un  lieu  bas  et  profond  ; 
et  il  y  avait  après  lui  des  chevaux  dont  les  uns  étaient 
roux,  d'autres  marquetés,  et  les  autres  blancs. 

9.  Je  dis  alors  :  Seigneur,  qui  sont  ceux-ci?  Et 
l'ange  qui  me  parlait  me  dit  :  Je  vous  ferai  voir  ce 
que  c'est  que  cette  vision. 

10.  Alors  celui  qui  se  tenait  parmi  les  myrtes 
prenant  la  parole,  dit:  Ce  sont  ici  ceux  que  le  Sei- 
gneur a  envoyés  parcourir  toute  la  terre. 

1 1 .  Et  ceux-là  s'adressant  à  l'ange  du  Seigneur,  qui 
était  parmi  les  myrtes,  lui  dirent  :  Nous  avons  par- 
couru la  terre,  et  toute  la  terre  est  maintenant  habilée 
et  en  repos. 

12.  L'ange  du  Seigneur  parla  ensuite,  et  dit  :  Sei- 
gneur des  armées,  jusqu'à  quand  différerez  vous  de 
faire  miséricorde  à  Jérusalem  et  aux  villes  de  Juda, 
contre  lesquelles  votre  colère  s'est  émue?  Voici  déjà 
la  soixante-dixième  année. 

13.  Alors  le  Seigneur  s'adressant  à  l'ange  qui  par- 
lait en  moi,  lui  dit  de  bonnes  paroles,  des  paroles  de 
consolation. 

1  i.  Et  l'ange  qui  parlait  en  moi,  me  dit  :  Criez,  et 
dites  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  J'ai 
un  grand  zèle  et  un  grand  amour  pour  Jérusalem  et 
pour  Sion  ; 

15.  El  j'ai  conçu  une  grande  indignation  contre  les 
nations  puissantes  qui  l'ont  affligée  avec  excès, 
lorsque  j'étais  seulement  un  peu  en  colère  contre 
elle. 

16.  C'est  pourquoi ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  reviendrai  à  Jérusalem  dans  des  sentiuienis  de  mi- 
séricorde. Ma  maison  y  sera  bâtie  de  nouveau  ,  dit 
le  Seigneur  des  armaes  ;  et  on  étendra  encore  le  cor- 
deau sur  Jérusalem. 

17.  Criez  encore,  et  dites  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  :  Mes  villes  seront  encore  comblées 
de  biens  :  le  Seigneur  consolera  encore  Sion,  et  choi- 
sira encore  Jérusalem  pour  sa  demeure. 

18.  J'élevai  ensuite  les  yeux,  et  je  vis ,  et  voici 
quatre  cornes. 

19.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  parlai:  Qu'est-ce  que 
ceux-ci?  Il  me  répondit  ■  Ce  sont  les  cornes,  qui  ont 
dispersé  Juda,  Israël  et  Jérusalem. 

20.  Le  Seigneur  me  fil  voir  ensuite  quatre  ouvriers. 

21.  Et  je  lui  dis  :  Que  viennent  faire  ceux-ci?  Il  me 
répondit  :  Vous  voyez  les  cornes  qui  ont  tellement 
accablé  lous  les  hommes  de  Juda ,  qu'il  n'y  en  a  pas 
un  seul  qui  ose  lever  la  têle  ;  mais  ceux-ci  sont  venus 
pour  le>  frapper  de  terreur,  et  pour  abattre  les  cornes 
des  nations  qui  se  sont  élevées  contre  le  pays  de 
Juda,  pour  en  disperser  tous  les  habitants. 

COMMENTARIUM. 

secundo  -»  vestros  Severiias,  quà  is  animadverlit,  salis  est 
argumenti.  Vestrum  est,  ex  illorum  malis  discerc, 
et  iis  uli.  Cùm  irascilur  Deus,  mixtis  unà  dolurc, 
indignatione ,  impalienlià,  odioque  non  movelur. 
Turhalum  agilalumque  Deum  Scriplura  describil , 
ut  criminum  nostrorum  gravilalem  nos  doceat  : 
Ira  Domini  non  perturbalionem  ejus  signifiait ,  qui  non 
irascitur ,  snd  eorum  mérita  atque  peccata ,  in  quos  ira 
Dei  desœvit. 

Vers.  3.  —  Convirtimini  ad  me et  coxvrRTm 
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ad  vos;  vos,  ut  olim  ,  inter  amicos  excipiam.  Socor- 
diam,  quam  haclenùs  coluistis ,  abjicite,  veslrorum- 
que  animorum  studia  erga  domûs  mcae  majeslalem 
excilalc  :  majores  veslros  in  scelere  perlinaces  ne 
imilemini  :  prophelis  nieis  aures  date,  ncque  illorum 
monilis  rcpugnale.  Populum  jubere  videtur  Deus ,  ut 
prirnus  ipse  gradum  inoveat ,  ad  Deum  reversums  ; 
quasi  satis  virium  Israeli  sil ,  nullà  gralia;  ipsius  ope , 
ut  se  ipse  ad  Deum  convertal.  Caileruin  Scriptura 
viriulis  noslne  imbecillilaiein  ubique  prœdical,  divina: 
opis  egeulein  ,  quœ  ail  ipsum  reversuros  misericordia 
prxverlat  et  inoveat.  Couverte  nos,  Domine,  ad  te ,  et 
convertemur,  aiebat  Jeremias  ,  Tlircn.  !ï,  21 ,  innova 
dies  nostros,  sicut  à  princiyio.  Uanc  lamen  specic  lenùs 
pugnam  lides  Ecclesiu;  dissipât  (  Concil.  Trid. , 
sess.  6,  cap.  5),  docelque,  libérant  nobis  inesse 
potestateni  assentiendi  graliœ  quà  nos  niovet  Deus 
et  pr&vcuit  ,  sive  rejiciendi  ,  quinimô  nos  illi 
rêvera  resistere,  diini  animos  obduramus,  oeulns- 
que  lumini  clandiinus,  atque  ila  inutile  illud  effici- 
mus  (1). 

Vers.  5. — Patres  vestri  ubi  sunt?et  Prophétie 
numquid  in  SEMPiTERMiM  mvem?  Qno  perière  majores 
vestri,  hommes  durissimi,  meisque  verbis  contuma- 
ces? Quid  illis  profuit  protervia  sua ,  malusque  suse 
volunlatis  ainor  ?  Nonne  furori  meo  denique  succubue- 
runt?  Ubi  jam  falsi  illi  prophétie,  qui  malis  illorum 
cupidilatihus  assentabanlur,  eosque  in  scelere  con- 
sopiebanl?  Yel  :  Ubi  jam  sunt  veteres  prophelœ ,  qui 
jussa  mea  nsajoribus  vestris  nuntiabant?  Nonne  in 
sepulcris  jacent?  An  semper  vos  alloqui  débet  Deus? 
Fului'iunnc  speratis,  ut  semper  propbetas  excilel,  qui 
vos  ad  olïicimn  revocenl?  Optabitis  olim  divinorum 
Uujusmodi  liominum ,  quos  majores  vestri  neglexcre  , 
voces  audire,  nec  licebit.  Minilari  videtur  Jiuheis  diu- 
turnuin  illud  ac  triste  silentiinn ,  quod  Deus  ab  Ag- 
gseo ,  Zacharià  et  Malachià ,  usque  ad  Jesu  Christi 
ortum  servavit.  Vel  dci/ique  :  Ubi  sunt  majores  ve- 
stri ,  ubi  propbetie  quos  ad  illos  misi?  Utrique  perie- 
runt  :  al  meus  sermo  non  nioritur,  totaque  illius  lides 
explela  est.  Nonne  mala,  qua:  majoribus  vestris  pr;e- 
dixi ,  evenère?  Numquid  non  comprehenderunt  patres 
vestros. 

Vers.  G.  —  Et  conversi  sunt.  d'un  diù  voeibns 
meis  repugnaverint,  nonne  illos  denique  supplicio- 
rum  severitate  coegi  ad  me  reverli,  justiliam  meani , 
potestateni,  meorumque  verbormn  verilatem  agno- 
scere?Reveràpopulus,  eversas  urbes,  vastatos  agros, 
Hierosolymain   lemplumque  eremata ,   reges  princi- 

(1)  Vers.  \.  —  Ne  sitis  sicut  patres  vestri,   au 

QUOS    CLAMABANT  PROI'III.T.E   PRIORES  ,     etc.  Pleili    SUIIt 

hujusmodi  admonitionibus  libri  proplietarum.  Ouàm 
veruni  aulem  sii ,  quod  ait  :  /•.'(  non  audierunt  neque 
altenderunt  ad  me,  videmus  in  lin,.  Paralipomeuon 

Millebat  aulem  Dominus  Deus  palrum  suor ml  illos 

per  n  aimm  muntiorum  suoruni  de  nocte  consurgens 
et  quolidiè  commonens ,  eô  quod  parcerel  populo  et 
habilaculo  suo.  At  illi  subsannabanl  nuntios  Dei  '  el 

parvi  pcndcbanl  sermones  ejus,   illudebi me  i/ro- 

phelis,  donec  nscenderet  faror  Domini  in  popul 

Ribera.l       " 


ejus ,  et  essel  niill,i  curatio. 
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pesque  vel  neci  vel  in  caplivitalem  datos ,  seque 
ipsuni  in  alienam  regioncm  raplum  ,  oppressum  ,  et 
maloruin  pondère  veluti  obtrilum  videns.divinie  ma- 
nûs  pondus  vel  invitus  sensit;  et  crimen  fassus,  Dei 
sui  clementiam  imploravit,  Osée  6,  1;  Jerem.  31 , 
18 ,  10  ;  Dan.  5 ,  27  ,  28 ,  et  seq.;  2  Esdr.  1 ,  6. 

Vers.  7. —  In  die  vigesima  et  quarta  undecimi 
mensis  sabatii.  Uudecimus  hic  mensis  cum  noslro 
fermé  januario  congruit  :  fermé ,  inquam  ;  menses 
eniin  Hcbra'is  lunares  erant,  cùm  nostri  solares  sint , 
quamobrem  nunquàm  adamussim  cemponuntur.  At 
mensis  undecinius  lunaris  interdùm  decembris  et  ja- 
nuarii  parlem,  interdùin  januarium  solummodô,  in- 
terdùm januarii  et  februarii  parlem  compleclilur.  Ap- 
pellalio  Sabatii  ex  Chaldaeis  est  ;  atque  ex  iis  Judaei 
post  caplivitalem  mensium  nomina,  quibus  adbuc 
ulunlur,  relulère. 

Vers.  8.  —  Vidi  per  noctem  ,  et  ecce  vir  ascen- 
dens  super  equum  rufum  ,  et  ipse  stabat  inter  myr- 
teta,  qu^e  erant  in  profundo  ,  in  loco  bumili.  HîCC 
per  somnium  intuitus  est  Zacbarias  ;  non  in  ipsà  diei 
luce  vidit,  ut  interdùm  prophelis  usuveniebat.  Viruni, 
seu  poliùs  angelum  sub  viri  forma,  equo  insidentein 
vidit.  Fuisse  is  creditur  Michael  Arcbangelus ,  ele- 
cUc  à  Deo  genlis  princeps  ac  defensor ,  et  regionis 
Israeliticœ  enstos.  In  lenebrisapparet,  in  loco  bu- 
mili, inler  myrleta  ad  aquas  sala;  veluti  signifi- 
caturus  œrunmas,  resque  miserrimas  et  angustis- 
simas  ,  ad  quas  universas  regio  devenerat.  Hebmeus  : 
Et  ipse  slans  inler  chudasim  (myrteta)  quae  erant  ad 
aquas  magnas.  Lillorea  arbor  est  myrtus.  Virgilius 
Georg.  2  : 

Liltora  myrtetis  lœtissima. 
Sepluaginta  :  Et  ipse  stabat  inter  montes  umbrosos. 
Chalduus  :  Et  ipse  stabat  inter  arbores  myrlinas,  quœ 
sunt  in  Babylone.  Tamelsi  propbeta  spirilu  Babylonein 
translatus  fuerit,  minime  inde  colligas,  haec  illumin 
Chaldxâ  inspexisse.  Altero  Darii  anno,  procul  dubio 
Zacharias  Hierosolymis  erat. 

ET  POST  EUM  EQUI  RUFI  ,  VARH  ,    ET     ALBI.    EqUOl'Um 

numerus  non  Iradilur  ;  at  singuli  suos  équités  habe- 
bant ,  qui  regioncm  universam  peragraverant ,  illius 
slatum  sciulali,  ut  angelo  inter  myrta  stanti  narrarent. 
Equorum  color,  quos  Sepluaginta  et  Vulgata  nuncu- 
pant  varios  ,  variis  coloribus  ,  maeulosos ,  ignotus 
est  inlcrpietibus.  Ilebraicam  vocein  servkim  reddunt 
nonnulli  probe  pexos  ;  alii  fulvos.  Bochartus  gilvos 
pulat,  colore  inter  album  et  rufum  medio,  queni 
vulgô  Isabclium  noininant.  Ilebraicuni  vocabulum  de 
uvà  allia,  cl  de  ligno  non  maceralo  usurpalur,  Isaiai 
cap.  5,  2;  16,  8;  19,  9.  (1). 

(1)  Vers.  9. — Qui  sunt  isti,  Domine  mi?  Angelum 
alloquilur,  qui  liane  sibi  visionem  demonstrabal ,  ut 
ex  conlinuô  sequenlibus  inlelligltur. 

El' DIXIT  AD  ME    ANGELUS,    QUI     LOQUEBATUR    IN    ME. 

Non  rectè  quidam  interprelantur  :  ingelus ,  qui  loque- 
batur  mecitm.  Mullô  uielios  Hieronym.  ci  Sepluaginta 
verleruni  :  In  me,  id  est,  intra  me,  qui  milii  cœ- 
perat  revelare ,  qua:  hactenùs  scripsi.  Atque  bunc 
sensum  reeipiunt  Patres,  ut  August.  in  Enchir.  c.  r>9, 
et  lib.  9  ,  de  Genesi  ad  lit.,  c,  2,  et  Greg. ,  lib.  28, 
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Vers.  11.  —  Ecce  omnis  terra  habitatur,  et  qute- 
scit.  Popitlorum  ingenio  sese  accommodât  Deus,  ubi 
aliquid  iis  aperît.  Putabaut  llebrxi,  singulis  proVincîis 
singulos  angelos  esse  custodes,  quibus  minores  alii 
obiemperarent,  subindc  narrantes  qtiîd  rernrn  agcre- 
tur  in  locïscurse  ipsorum  creditis,  proregis  instar,  qui 
inprovincià  minores  praefectôs  créât,  minora  negotia 
curantes.  Minores  igitnr  angeli  narrant  Mlchaeli,  pro- 
vinciam  ipsi  creditam  frcqucntari  et  qniescere.  Post 
reaiturii  è  captivitale  ilerùm  ea  pfovÏRda  populo 
floruit,  et  sub  Darii  ini-lia  tranquillisimà  pacefrue- 
batur. 

Vers.  12.  ■ —  Et  respondit  Angélus  Domini,  et 
dixit...:  ijsquequotu  non  misereberis  jerusalem,  et 

urbium   juda? iste    jam    septuagesi.mus    annus 

est.  Idem  arcbangelus  Michael ,  inler  myrleta  stans , 
audilis  iis,  qu;e  de  regionis  slatu  angeli  minores 
narravêr'c,  Deumorat,  ut  bcnè  cceptis  manum  im- 
ponat.  Non  salis  est,  Domine,  si  Judœa  iterùm 
populis  et  pace  floreat;  absoluia  illi  hùnqùàm  eril 
félicitas,  nisi  resliluatur  Hieiosolyma  ,  templum  re- 
6'taurelur,  urbesque  Judâ  ad  pristinum  dccus  iterùm 
revocenlur.  Quousqne  miserrima  b;ec  regio  furoris 
lui  pondus  experïetuf?  Anno  abliinc  sèptuagesîmo , 
Hierosulyma  templumque  suis  sub  rurîeribus  ja- 
cenl.  Pra:dixeras  per  propbetam  Jcremiam  ,  c.  25, 
v.  11  ,  ô  Deus  :  at  dch'nilum  tcmpus  pnclcriit.  An- 
nus  jam  adest  septuagesimus  :  fac  igilur  meliora 
Vidcant. 

Aliud  omninô  temporis  cûrrîcutum sunt  sepluaginta 
anni  excidii  Hierosolyma?,  alque  anni  caplivilatis 
septuaginla,  quorum  alius  Jeremi;e  locus  meminit, 
Jerem.  29,  10.  Ni  porrô  primo  Cyri  anno  desie- 
raiit  (1);  ëxpletamque  bàc  parte  vàticinii  bujus  fi- 
dem  popnlus  ab  annis  scxdecim  videbat.  At  in  altcro 
sepluaginta  annorum  curriculo  (2)  nulla  adbuc  spes 
affulgebat  futurum  ut  restiluerelur  templum  ,  Hiero- 
sotyma  restirgerct,  urbesque  Juda  in  pristinum  sla- 
lum  revocarcntur.  Paulo  antea  popuium  arguebat 
Agga?.us  rïegicctœ  restaura (iofiis  lempli,  cum  dicerent, 
Aggxi  1,2:  Noudiim  venit  tcmpus  domùs  Domini 
wdïficdnàœ.  Fortassè  tempus  excidii  Hierosolyma'  ab 
ipsâ  expugnationisdienumerabant,  cùin  illius  inililim 
ducendum  essel  ab  cxordio  obsidionis ,  quoe  ab  ja- 
nuario  mense  anni  3414  ,  usque  ad  mcnsem  julium 
Mor.  ,  c.  6,  et  alii,  qui  ex  boc  loco  confirmant,  cum 

varié  Deus  bominibus  lomialur  per  angojps,  ali- 
qiiando  ila  io'qiii ,  ut  riulja  côrporea  spëcies  appareat. 


sed  ipsa  angeli  subslanlia  sil  inlra  bom'mcni,  cui  lo 
quilur. 

Ego  ostendam  tibi  ,  id  est ,  efficiam ,  ut  eogno- 
scas,  Nebr.,  videre  le  l'aciam,  Miéhnelé  videli- 
cet  aperiente,  qui  major  est,  cl  populi  lui  curain 
gcrit. 

Vers.  10.  —  Et  respondit  vir.  Angélus,  qui  loque- 
bal  ur  in  Zacbariâ,  suggessii  Micbaeli,  ut  responde- 
deret.  Virnm  vocal,  quia  viro  similis  eral. 

(1)  Sepluagenla  caplivilatis  anni  incipiant  anno 
rnundi  5398,  dcsinunl  anno  54!>S. 

(2)  Septuaginla  anni  splitudinis  Templi  et  regionis 
cxordiuntur  c.uni  obsidione  iiierosolyinx  per  Nabu- 
cbodouosorem ,  anno  5415,  desinunl  veiô  secundo 
Darii  anno,  mundi  3-485. 
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anni  341G,  producta  est.  Urbs  templumque  nonnisi 
proximo  anguslo  exarsère.  Monet  bk  Deum  Michael, 
lempus  vindicte  jam  praterh'sse,  oralque,  ut  Niero- 
solymam  ca?terasquc  Judse  urbes  mitrore  oculo  intuea- 
lur.  Delemplo  nihil  babel,  quôd  populus,  Aggxi  ver- 
bis  exciiaius,  illius  reslaurationr  nianus  jam  admovis- 
sel(l). 

Vers.  14.  —  Dixitad  me  angélus  ,  qui  loquebatur 
in  me.  Quis  iste?  Alium  nonnulli  pulant  à  Micbaele, 
inter  myrleta  stante;  angelum  scilicet  qui  Zacbariam 
afllabal,  divinamque  voluntatem  prophelae  aperiebat. 
Kcddunl  alii  :  Angélus  qui  loquebatur  ad  me,  vol,  qui 
mecum  loquebaliir;  el  de  Michaele  interprelantur, 
eodem  quem  descripsit  v.  8,  qui  respondit  ea  quse 
iiarranturv.  8,  9  et  10,  atque  hœc  expliealio  maxi- 
me omnium  simplex  et  apla  videtur. 

Zelatus  sum  (amo)  Jérusalem...  v.  15.  Et  iras- 
scor  super  gentes  opulentas,  qu  eHierosolymam  op- 
pressère.  Hxc  solatii  verba  dédit  angelo  Deus  ,  et  bie 
ad  propbetam  retulil,  jubens  enixèciamare,  el  fausiis- 
sima  hœc  populo  edicere,  desiisse  Deum  Hierosolynve 
succensere,  populoque  amicitiam  restituisse,  et  ftilu- 

i' mox  ut  Deus  in  Hierosolyma)  bostes   vindiclam 

exerceret ,  urbemque  in  prislimmi  decus  restiluoret. 
Getitéi  opulentes,   quas  nominat ,  eaedem  sont  quas 
v.  18  et  19  .  snb  quatuor  cornuum  imagine  mox  desi 
gnalurus  est. 

Vers.  15.  —  Iratus  sum  parum  ,  irsi  vero  aiuuva- 
cuNiiN  Mali  m,  cum  ego  nouiiibil  Hlcrosol  vmx  irasce- 
rer,  ipsi  in  Hicrosolymam  sxvierunt  :  meas  in  Hiero- 
solyniani  iras  exercuère,  sed  prx-ler  niodum.  Odio 
sno  privaii-iqnc  simullalibus  morern  gessére,  cum 
jussa  mea  in  eam  urbem  explere  ipsos  jussi.  Hebrxus  : 
Me  irascente  parum,  ipsœ  adjulrices  mihi  fucrunt  in 
matum,  ut  sxvirem  ,  gravissimè  aflligerem.  Levés  ego 
plagas  paraveram  ;  at  illx  manum  incam  impulére,  ut 
acriùs  ferirem.  Locus  hic  plura  et  difllcillima  Sci  iplu- 
rarum  loca  explical,  ubi  Deus  punire  dicitur  eos  ipsos, 
quos  Deusexcilavit,  imperans,  ut  suatn  ipsius  in  po- 
pubnn  vindlctàrri  exercèrent;  ideircô  scilicet ,  quôd 
niodum  vindicte  excesseriiil,  odio  suo  indulgere  slu- 
dentes,  cum  segrè  ac  parce  odinsum  boemunus  excr- 
cendutn  esset.  lia  divinus  furor  in  Jebu ,  Nabuchodo- 
nosorem  et  .dSgypli  regern,  quibus  ensem  suum  credldit 
Deus,  exarsit. 

Vers.  10.  —  Perpendiculum  extendetur  super  Je- 
ruSàlem.  l'rbismoenia  el  domusreslilueniur.  Constat, 
in  a'dilici9  fimiiulum  inlendi,  ut  parietes  ad  normam 
struanlur.  Id  pra;cipuè  contigit  post  aliquod  tempus, 
advenienle  Neliemiâ,  cui  ab  Artaxerxe  Longimano  fa- 
<  uli.is  data  est,  ut  mœnia  NierosQlyiux'  resliluerel, 
2Esdr.  2,  5,8;  5,  i  (2). 


(1)  Vers.  13.  —  Respondit,  elc.  Omnia  online 
euiil  :  Deus  angelo  lnquitur,  angélus  proplirlie.  \  erb\ 
bona  (id  ('-.i , !lala,  sua\ia  ) i,  verra  (oxsoi.vtoiua  , 
ad  verb.  ,  consolationem.  \)\\\i  exaudilas  c>-r  |:ni.s 
angeli,  sequq ^tWiim  Uraeli  pacem. 

(2)  Vers.  17.  —  Annie,  <-ie,  ,  non  obstante  prx- 
j  seule  inopià,  elc. ,  vel,  iterùm  ,  q.  d.  :  yu.umis  ad 
I  tempus  inlërrupta  et  abscondita  luit  gratia  Dei,  de 
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Vers.  18.  --  fcuCE  quatuor  cornua;  quatuor  nimi- 
rùm  principes,  qui  Israclem  et  Judam  dissipavère  , 
taurorum  instar,  obvia  qua-libet  cornu  venlilanlium. 
înnuiliir  id  v.  19  :  Ihcc  sunt  cornua,  quœ  venlihivc- 
runt  Judam,  et  Israël,  et  Jérusalem.  Scimus  aulem, 
quatuor  imperia,  quœ  ila  in  Dei  populum  sxvicrunl, 
Assyrios  esse  ,  Cbaldxos,  Persas,  et  JËgypiios.  Rc- 
liqua  igitur  Iiujus  valicii:ii  ex  bec  piiuc.pio  esplj- 
candasunt.  Pbul,  Tbeglatbpbalassar,  Sennacberib, 
Asarbaddon,  Silmanasar,  quorum  sœvilia  in  Judam 
et  Israclem  notissimaèsacris  voluminibus  est,  As  yrii 
principes  erant.  Nabuehadonosor,  qui  Judam  et  târaft- 
lis  reliquias  diripuit,  Chaldseis  imperabat.  Cyrus  ,  qui 
reddità  populo  libcrlate  templi  a'dilicium  iiilenuiili 
jussit ,  quamvis  antea  illitisresliluendi  polestalcm  f'e- 
cisset ,  et  Cambyses,  apertissimus  Judxorum  liostis, 
inler  Persas  regnaverant.  Nechaus,  qui  fraclo  necato- 
quo  piorege  Josià,  Hierosolyniam  ingressus,  gravissi- 
jnium  Judaeisvectigal  imperavit,  et  Joacbazum  regem 
vinculis  onustum  captivum  in /Egyplum  rapuit,  ubi 
is  diem  clausit,  rex  iEgyptioriun  fuit,  4  Reg.  23, 
51-54;  2  Parai.  50,  2,  5.  l'harao  lloplim,  sive  Apries, 
Necbai  successor,  Sedeeia'.  propinavit  vinum  venena- 
tum  ,  inebrians  ut  inspicerel  nud'tialem  ejus,  ni  ait 
llabacuc2,  15.  Suppetias  |  ollicilus  est ,  ipws  deinde 
negavit ,  vél  saltem  inutiles,  Jcrcm.  57,4,  6.  En 
quatuor  imperia  ,  quatuor  côrnubuSà"  Zacbariâ  visis 
sïgniHcata. 

Cur  vero  niinilatur  Dcus  hic  v.  20  et21,perdu- 
cturum  se  quatuor  fabros  ,  quatuor  ea  cornua  fractu- 
ros?  Qui  porro  ii  suul?  Luculenler  salis  illos  describil 
infrati,  1,2,  5,  G,  7,  sub  quatuor  quadrigarum 
imagine,  èquibus  très  aquilonem  versus  pi  ogicdiunlur, 
quart*  dividuntur  ;  earumque  pars  altéra  ad  meridiem 
pergit ,  altéra  universum  orbem  peragrat.  Primai 
Nabopolassarum ,  Nabucliodonosoris  pâtretb,  à  quo 
imperium  Assyriorum  eve-rsum  est,  signilicabanl; 
altene  Cyrum ,  sub  quo  Cbaldaicum  periit  ;  tertix 
Magnum  Alexandrum  ,  qui  Persicum  delevit.  Singulis 
hisce  unum  est  iter  aquilonem  versus.  Quarlx  Ptole- 

jntegro  tamen  refulgebit.  Disperc.entur,  vel,  spar- 
(jeut  se,  bùe  illùc  segregabuntur  ;  lanta  erit  seeuntas 
ut,  eliamsi  procul  inler  se  disd  ni  urbi.'s  ,  niliil  lanirn 
erit  periculi  vel  inclus;  vel,  difpuuaeni;  mètapborâ 
à  vasis  ad  labruni  plëhis  et  dif'lluentibus  ;  vel  à  l'on  té 
intumescente  et  eflluente.  Couler  Pn>\.  B,  î(i.  Vel , 
conter cniur ;  mini  ubi  est  magna  congeries,  illie  est 
oppressio.  Chutâtes  me.e,  non  modo  Jerosolyma , 
sed  et  urées  ihieiiores,  bppida.  Dicit,  meœ,  quod  sin- 
gulàri  amorc  cas  proBoqueretur.  Pre  bonitate,  sive 
ïând ,  stw  benù'i  vel,  ob  bonilalem ,  terras  sciliect  : 
vel,  pne  felicitate ,  pra:  abundanlià  bonorum ,  et  ci- 
vium ,  quam  ùrbes  capere  nequeiiht.  Hoc  Implelum 
fini  Sub  Zorob  ibrle,  Neboniia  ,  Maeliab.cis.  Possénl 
haec  inlcllim  de  bonis  spinliialibus.  Magna  erit  lïu- 
CtUUDCl  lerra:  copia  j  adeo  ut  se  Iriinieuluin  ( -ollidal  , 
cl  dolia  \ix  capere  possint  vindeniias.  Àlii  :  Urbes 
bonis  ad  hue  ItnplebutllUr.  CbNsoLABrrtTR...  Sionj  VGl , 
Kidiulîatd  lemplo  ,  tel  pœriis  ininuc  puni ,  ni  se  luilur. 
I.!  ii.nii  unu  c  .Ii  i;i 's.vi.i.mi  ,  ut,  scilirrl,  l.alulet  in 
eâ,  q.  d.  :  Non  rejiciet  èam  in  purpetuum  ,  siçul  !'■ 
cit  Silo,  quam  priùs  elegerat.  Elïget,  id  est,  bénéliciis 
suis  osiendct  se  elegisse  ;  nec :  prima'  ekalionis  sive 
adoptionis  oblitum  esse.  (Synopsis,  j 


CAP.  I.  îiiSll 

mxum  innuebant ,  qui  meridiem  seu  .^gyplum  Usur- 
pavit  A  liera  barum  quadrigarum  pars,  lerram  um- 
versam  peragrans,  est  regiuun  Seleucidarum.  Eadcm 
fermé  res  bic  est ,  ac  beslix  quatuor  apud  Danielem  , 
7,  5,  exbibilx,  quibus  magna  imperia  quatuor,  Assy- 
riorum scilicet ,  Cbaldxorum  ,  Persarum,  GriecOrum- 
que  (iguraban'.ur. 

At,  inquies,  cur  Zacbarias  de  bis  agit  quasi  futuris, 
ciim  imperia  Assyriorum,  CbaUkcorum,  ^Egyptiorum- 
!  que  allero  Darii  llyslaspis  anuo  jam  jaeerent,  atquc 
j  bic  provinciis  omnibus,  quibus  tria  bx'C  nobilissima 
I  impeiii  olim  componebantur,  imperaret?  Respondco, 
Propbetam  de  singulis  bisce  non  codem  modo  agere. 
Aliacnim  veluti  suininatim  collecta  repetit,  alia  ceu 
fulura  prœdicit.  Exbibet  Zachariae  Deus  quatuor  fa- 
j  bros  :  rogat  propbcta  quid  ii  acluri  sint  :  respondet 
Deus  ,  v.  21  :  ïïœc  sunt  cornua  ,  quœ  ventilaveruut  Ju- 
dam per  singulos  viros ,  pro  arbitrio ,  et  nemo  eorum 
levavit  caput  suum.  Vides  bic  rem  praHeriiam.  \cne- 
runl  isti  deterrere  ea ,  ut  dejiciant  cornua  genlium ,  quee 
levarcrunt  cornu  super  terrain  Juda  ut  dispergertni  cam. 
Magnam  muneiîs  sui  partent  explevère  :  oxtera  suo 
liinpore  absolventur.  Hoc  porrô  iradelur  capite  G, 
S.  Hieronynuis,  et  inagno  numéro  interprètes,  ipsum 
plerumque  secuii,  censeut,  quatuor  iis  cornubus  si- 
gnificari  Chaldaîos,  Persas,  (Irxcos  et  Romanes, 
qui  variis  tcmpoi  ibus  exagilavêre  judicos  ,  quatuor 
vero  la  bros  esse  angelos,  qui  quatuor  Ikïc  imperia 
per  varia  lemporum  inlervalla  fregère.  Alii,  qui  non- 
nis;  futuras  vices  à  propbelâ  bic  pradiei  putant, 
aiunt ,  quatuor  cornua  esse  populos  Judans  lînilimos  , 
qui  illos  ab  orlu,  occasu,  aquilone  et  meridie  ag- 
gressi  sunt,  quatuor  verô  l'abris  innui  principes,  qui 
noxiis  bisce  genlibus  supplicium  ac  perniciem  inlu- 
lère.  Censet  Grolius ,  Persas  esse  Magnum  Alexan- 
dium,  /Egypti  et  Syriai  reges,  Culhœis,  Idumieis  , 
Pbilistbinis,  Ammonitis,  Moabitis,  ^Egypliis  et  Syrls 
variis  témporibus  graves.  At  Zacbariâ:  a?tate,  uti 
credimus ,  pœnas  è  singulis  bisce  genlibus  per  Nabu- 
chodonosorem  Deus  expelierat ,  quemadmodùm  in 
Amos  et  in  Ezecbielem  docuiinus.  Quaniobrem  ad 
explicationem ,  quam  dedimus  priore  loco,  revcrli- 
mur  (1). 

Y  rus.  20.  —  Quatuor  fabros  ,  ad  tislrinam  mal- 
lealorcs,  ut  vulgo  credilur;  fortassè  quod  malleo 
insiriicti  exliibeanlur,  ut  quatuor  ea  cornua  conterant 
ac  dejiciarit.  At  fabtoiimi  genus  non  Iradunt  llebrieus, 
Septuaginta  et  Cbaldipus. 

Vers.  21.  —  Ventilaverunt  Judam  per  sixcur.os 
VIROS,  ET  NEMO  l'Oltl  m  i.evavit  caput  siim.  lle- 
luaus  reddi  potest  :  Disperserunt  Juda  pro  libUo  , 
quaindiù  voluère  (2)  :  nemo  erigel  caput.  Nullum  ex 

(1)  Vers.  19.  —  H.ix  m  nt  couni  v,  id  est ,  régna, 
qui:  m:\iii. vm.iii  m  ,  vel,  sparscruut,  bùe  illiie.el 
vexàiunl.  Melapbora  à  bobus  iialis,  qui  coruibus 
obvia  quoique  (Iispèrgere  soient.  Judam,  et  Israël, 
ei  Ji.iusaei.5I.  lnlelligit  varias  demigraliones  populi 
Isratlitiçi,  Per  Israclcm  bic  inlell^il  liei.jainiuis  et 
Levi  poslcros,  et  si  qui  ex  aiiis  tribubus  se  adjimxe 
îanl.  (Synopsis.) 

(2)  Hebraica  vox  signilîcat  propriè  :  secunduni  os 
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iis  cornubus  erigetur  :  nullus  ex  iis  principibus  ita  ,..  opibus  crescct,  ut  cuiquam  metum  injiciat  noceatve 

ivi 


ejus,  ut  ejus  vires,   res,  modus  et  appetilus  ferunt. 
CAPIT  II. 

1 .  Et  levavi  oculos  nieos,  et  vidi  :  et  ecce  vir,  et  in 
manu  ejus  funiculus  mensorum. 

2.  Etdixi  :  Quô  tu  vadis?  Et  dixit  ad  nie  :  Ut  me- 
tiar  Jérusalem,  et  videam  quanta  sit  latitude-  ejus,  et 
quanta  longitude- ejus. 

3.  Et  ecce  angélus  qui  loquebalur  in  me,  egredie- 
batur  ,  et  angélus  alius  egrediebatur  in  occursum 
ejus, 

4.  Et  dixit  ad  eum  :  Curre,  loqueread  puerum  is- 
lum,  dicens  :  Absque  muro  habilabitur  Jérusalem , 
pra  multiludine  hominum  et  jumentorum  in  medio 
ejus. 

5.  Et  ego  ero  ei,  ait  Dorninus,  murus  ignis  in  cir- 
cuitu  :  et  in  gloriâ  ero  in  medio  ejus. 

G.  0,  o,  fugile  de  terra  aquilonis,  dicit  Dorninus  : 
quoniam  in  quatuor  ventos  cœli  dispersi  vos  ,  dicit 
Dorninus. 

7.  0  Sion  !  fuge,  quae  habitas  apud  filiam  Baby- 
lonis  : 

8.  Quia  h;oc  dicit  Dorninus  exercituum  :  Post  glo- 
riam  misil  me  ad  génies  quac  spoliaverunt  vos  :  qui 
enim  teligerit  vos,  tangit  pupillam  oculi  inei. 

9.  Quia  ecce  ego  levo  manuni  meam  super  eos,  et 
erunt  prœdao  bis  qui  serviebant  sibi  :  et  cognoscetis 
quia  Dorninus  exercituum  misit  me. 

10.  Lauda,  et  Lciare ,  fdia  Sion  :  quia  ecce  ego 
venio,  et  habilabo  in  medio  tuî,  ait  Dorninus. 

11.  El  applicabuntur  gentes  mullae  adDominum  in 
dieillà,  et  erunl  mihi  in  populum,  et  babitabo  in 
medio  tuî  :  et  scies  quia  Dorninus  exercituum  misit 
ad  te. 

Vi.  Et  possidebit  Dorninus  Judam  parlcmsuam  in 
terra  sanctificatà  :  et  eliget  adbuc  Jérusalem. 

15.  Sileat  omnis  caro  à  faeie  Domini  :  quia  con- 
surrexilde  liabitaculo  sancto  suo. 


de  Exod.,  12,  4;  10,  18,  21  ;  Josue,  18,  4. 
CHAPITRE  II. 

1.  Je  levai  encore  les  yeux,  et  je  vis  que  voici  un 
homme  qui  avait  à  la  main  un  cordeau  d'arpenteur. 

2.  Et  je  dis:  Où  allez-vous?  Il  me  répondit  :  Je 
vais  mesurer  Jérusalem,  pour  voir  quelle  est  sa  lar- 
geur, et  quelle  est  sa  longueur. 

5-  En  même  temps  l'ange  qui  me  parlait  sortit;  et 
un  autre  ange  vint  au-devant  de  lui, 

4.  El  lui  dit  :  Courez,  parlez  à  ce  jeune  homme,  et 
lui  dilcs  Jérusalem  sera  tellement  peuplée,  qu'elle  ne 
sera  plus  environnée  de  murailles,  à  cause  de  la 
multitude  d'hommes  et  de  bestiaux  qui  seront  au 
milieu  d'elle. 

5.  Je  lui  serai  moi-même,  dit  le  Seigneur,  un  mur 
de  feu  qui  l'environnera;  ei  j'établirai  ma  gloire  au 
milieu  d'elle. 

0.  Ali!  fuyez,  fuyez  de  la  terre  d'aquilon,  dit  le 
Seigneur  ,  parce  que  je  vous  ai  dispersés  vers  les 
quatre  vents  du  ciel,  dit  le  Seigneur. 

7.  Fuyez,  ô  Sion  !  vous  qui  habitez  dans  la  ville  de 
Babylone. 

8.  Car  voici  ce  que  dil  le  Seigneur  des  armées  : 
Après  qu'il  vous  aura  rétablis  en  gloire,  il  m'enverra 
contre  les  nations  qui  vous  ont  dépouillés;  car  celui 
qui  vous  louche,  louche  la  prunelle  de  mon  œil. 

9.  Car  je  vais  étendre  ma  main  sur  ces  peuples  ;  et 
ils  deviendront  la  proie  de  ceux  qui  étaient  leurs 
esclaves;  et  vous  reconnaîtrez  que  c'est  le  Seigneur 
des  armées  qui  m'a  envoyé. 

10.  Fille  de  Sion,  chantez  des;  cantiques  de  louan- 
ges, et  soyez  dans  la  joie;  parce  que  je  viens  moi- 
même  habiter  au  milieu  devons,  dil  le  Seigneur. 

11.  En  ce  jour-là  plusieurs  peuples  s'attacheront 
au  Seigneur,  cl  ils  deviendront  mon  peuple;  et  j'ha- 
biterai au  milieu  de  vous  ;  et  vous  saurez  que  le 
Seigneur  des  armées  m'a  envoyé  vers  vous. 

12.  Et  le  Seigneur  possédera  encore  Juda  comme 
son  héritage  dans  le  pays  qui  lui  a  été  consacré  et  il 
choisira  encore  Jérusalem  pour  sa  demeure. 

13.  Que  Imite  chair  soit  dans  le  silence  devant  la 
face  du  Seigneur,  parce  qu'il  s'est  réveillé  et  qu'il 
s'avance  de  son  sanctuaire. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  I.  —  Ecce  vir,  et  in  manu  ejus  funicu- 
lus mensorum.  Post  inelioris  Ibrluna:  promissa,  qui- 
bus  Angélus  Zachariœ  aninios  conlirmaverat,  futurum 
scilicet,  ut  Hierosolyma  templumque  reslaurarenlur, 
urbesque  Juda  in  pristinum  statum  resliluerenlur  , 
nova  visione  superiores  probat.  Vir  seu  angélus  exhi- 
belurZachari;c,  Hierosolyma;  latiludinem  àc  longilu- 
dinem  indiens,  instar  archilecti,  qui  aream  slrueiidi 
mox  andilicii  dimetilur  (1). 

Vers.  5.  —  Egce  angélus  ,  qui  loqueratur  in 
me,  egrediebatur,  veluti  rogaturus  ab  angelo  Iliero- 

(1)  Vers.  2.  —  Ut  metiar  Jérusalem.  Quantum 
ad  civilalem  Melropolim. 

Et  videam.  Quantum  ad  alia  loca  in  Judseâ. 

Quanta  sit,  etc.  Antequàit)  enim  sedilicentur  civi- 
tates  et  loca,  accipiuntur  mensurse  a:dificiorum  se- 
cundùni  lougitudincni  et  latiludinem  ut  exponunt 
aliqui,  et  malé,  quia  in  Hebrœo  habetur  :  Et  videam, 
quia  angélus  solùm  loquilur  de  Jérusalem. 

(Lyranus.) 


solymam  metiente,  quid  rci  illud  esset,  aut  quid  mo- 
liretur  ;  cimique  Michael  urhem  versus  progrederetur, 
angélus  specie  mensoris  appareils,  obviàmvenit,  jus- 
sitque  significare  Zacharke,  Hierosolymam  eà  ampli- 
tudiiie  et  civium  numéro  fuluram,  ut  niœnium  anibi- 
lus  angustior  fulurus  sit,  quàm  ut  civium  muliiiudi- 
nem  contineat  ;  vel  ila  ingentibus  militum  copiis  lu- 
lam  fore,  ut  neque  obsidionem,  neque  injuriam  ab 
hostibus  veritura  sit  :  Absi/ue  muro  liabitabitur  Jérusa- 
lem :  mœnibus  non  egebit,  vel  in  ipsis  pomœriis  habi- 
tabilur.  M  revorà  conligit  nonnullis  ante  annis,  quàm 
Hierosolyma  caderel;  anguslà  quippe  pro  civium  nu- 
méro urbe  veteri,  nova  urbs  addila  est,  adjecla?que 
doinus,  quœ  sensim  extra  urbis  ambitum  condîtec 
fucrant,  Joseph.,  lib.  GdeBello,  cap.  6.  Haec  civium 
mullitudo  Hierosolymam  incolentium,  figura  fuit  ac 
pignus  futurse  populorum  copiic,  qua:  olini  Ecclesiam 
inundalura  erat  (1). 
(1)  Vers.  4.  —  Et  dixit.  Dixit  autem,  suh.,  an- 
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Vers.  5.  —  Ego  ero  eu...  murus  ignis,  quo  acce- 
dcre  hostes  iiec  poterunt,  nec  audebunl.  llosli  non 
favebunt  aut  noctis  lenebrœ,  aut  facillimus  urbis  un- 
dique  patentis  ingressus.  Ignis  circa  iliam  ero,  noctu 
illuslrans,  elaccedenles  vorans.  Idem  ipse  Deus  per 
Michseam,  5,  10,  11,  aiebat,  sese  arma  fracturum, 
cremalurum  cnrrus,  eversurum  munitiones,  et  tutis- 
simas  populi  sui  urbes  dirulurum  ;  et  apud  Isaiam,  2, 
i,  futurum  ait,  ut  nemo  lune  de  bello  cogitet,  arma 
ab  universà  regione  exulent,  unumqùemque  ex  ensi- 
bus  vomeres  conflalurum ,  etc.  Porrô  hiec  omnia 
tranquilissimam  pacem  significabant,  in  Jesu  Cliristi 
Ecclesià  regnaturam ,  cujus  pacis  vix  levis  umbra 
et  imago  erat  Judxorum  è  caplivitate  reducum  féli- 
citas. 

VERS.    6.    —   0  ,     0     FUGITE     DE     TERRA     AQUILON1S. 

Juda:os  alloquilur  et  Israelilas  trans  Euphratem  reli- 
ctos,  qui  nondùm  in  Jud;eam  redierant  ;  minime  enim 
censendnm  est,  Juda;os  omnes  usos  esse  ïacullatc  re- 
deundi,  quam  dederat  Cyrus.  Variis  lemporibus  et 
per  lurmas  redierunt,  mullique  in  exilio  mansêre,  vel 
post  Zachariaj  monita.  Testes  Mardocbams  et  Estlier, 
quorum  historia  sub  Dario  Iiystaspis  (ilio  contigit,  et 
Nehemias  sub  Arlaxerxe. 

In  quatuor  ventos  coeli  dispersi  vos;  in  omnes 
plagas  circa  Palœstinam,  in  YEgyptum,  in  insulas  Me- 
dilerranei, Syriam,Babyloniam,  etc.  Hoc  ipsum  signi- 
ficatum  fuerat  Ezechielij  5.  2-12,  cùm  jussit  illum 
Deuscapillos  et  barbam  cœdere,  et  utrnmque  in  très 
icqnas  partes  dividere  ;  et  altéra  crematà,  alteràque 
gladio  comminulâ,  tertiam  in  ventum  spargere,  atque 
ex  eà  iioimibil  in  pallii  limbrià  servare,  igni  traden- 
dum  (1). 

Vers.  8.  —  Post  gloriam  misit  me  ad  gentes 
qvx  si'oliaverunt  vos.  lia  Zachariam  alloquilur  an- 
gélus, et  pollicctur  fulurum,  ut  pœnas  ex  Jsiaelis  bo- 
slibus  expetat,  populo  in  regionem  suam  revocalo, 
ejusque  urbibus  in  prislinum  decus  restitutis .  He- 
bru:us  varié  explicalur  :   Hoc  prœcepit  Deus  repercus- 

gelus  islc  ad  angelum  qui  hùcusque  loculus  erat  me- 
CUm.  Ad  i-uerum  istum,  id  esl,  ad  Zachariam.  TJJ 
dicit  aetatem,  vel  officium,  sive  minisierium,  ut  La- 
tine, puer  signilical  juvenem  et  famulum.  Fieri  po- 
test,  inquit  doctusinlerHebrxos.utZacharias  prophe- 
taveiïi  adolescens,  aut  fuerit  minister  alterius  proplie- 
ta;.  Tanquàm  villce,  lleb.,  tanquàm  urbes  qua-muro 
carent.  Urbes  sine  mûris  sese  dillundere  possunt  quan- 
tum nécessitas  postulat.  (Vid.  Isa.,  55,  I,  etseq.) 
Praedicit  œdilicalionem  Jérusalem  spiritualis ,  cujus 
neque  latiludo,  neque  Longiludo  certa  fuluraerat, 
quod  careret  mûris.  (Vid.  Js.,  C0,  15.) 

(Biblia  Valabli.) 

(1)  Vers.  7.  —  0  Sion,  fige.  Sion,  id  esl,  Sioni- 
IGC,  pnia  Judai  oiiiimli  ex  Sion  et  Jérusalem.  Pro 
fuge,  hebr.  esl  hhnmaleli,  id  est,  proripe  te,  libéra  te, 
salva  le;  Chald.,  évade;  Pagnin.;  erue  te;  J'iguriua, 
servare;  Scpluag.,  in  Sion  (fugiendo)  satvamini,  <iùi 
habitatis  (iliam  Babylonis.  Ecce  hocc  omnia  signifi- 
cant  instans  Babyloni  excidium  per  Darium  :  ex  co 
enim  m  se  proripiant  Judtei  prœmonet'hic  Zacharias. 

Que  babitas  wud  filiam  Babylonis,  quse  habitas 
in  liab)  loue  :  /i/taenim  Babylonis  idem  est  quod  fi  lia 
Babylon,  puia  ipsa  Babylon,  pulchra  ci  speciosa  in- 
star flliœ.  (Corn.  àLap.) 


COMMENTAUIUM.  CAP.  11.  10&0 

sioni  glonœ  suce.  Misit  me,  etc.  Vult    aulem  Michae- 


lem  eo  nomine  nuncupari,  quod  quidam  veluti  radius 
divinitatis  sit,  ipsumque  Deus  stio  nomine  ac  veluti 
alterum  se  initial.  Ita,  inquit,  oplabat  David,  ut  boc 
ipsum  sibi  largirctur  Deus,  atque,  uli  Michaelem, 
gloria:  suie  repercussionem  efficeret,  ubi  ait  :  Post 
gloriam  suscepisti  me.  At  sublilior  a>quo  est  inlerpre- 
tatio  ;  nihil  enim  plané  indicat,  rà  post  gloriam,  Ile- 
braicè  Acliar-Cliabod,  bominem  esse,  quem  alloquilur 
Deus.  lia  etiam  intclligi  potest  :  Post  gloriam,  quâ 
gentes  basce  cumulavit  Deus,  post  bénéficia  quibus 
illas  auxit,  misit  me,  ut  jusuc  ultionis  suae  pondus  in 
cas  exercerem.  Vel  :  Post  pondus  oneris,  quo  vos  op- 
pressi,  post  irse  meœ  sarcinam,  quam  vobis  imposui, 
misit  me  Deus  ad  gentes  quœ  ajjlixerunl  vos,  etc.  Apud 
propbelas,  onus  prorerum  molestissimarum  vaticinio 
usurpalur,  Isai.  30,  27.  Dei  manus  aggravari  dicitur 
super  eos,  quos  alfligil  ;  et  grave  onus  imponere  iis 
quos  opprimit.  Denique  Iocus  Psalmi  à  Grotio  recila- 
lus,  optimè  ex  nostrà  sententià  explicalur,  Psal.  7ô, 
24  :  Post  onus,  suscipies  me.  Post  iras  luae  pondus,  me 
iterùm  inter  amicos  excepisti. 

Vers.  9.  —  Ego  levo  manum  meam  super  eos. 
Vindictam  exercere  cœpit  Deus  in  Babylonios,  qui  à 
Dario  desciscenles,  viginti  mensium  obsidionem  tu- 
iére, elà  Zopyro,  cui  copias  crediderant,  prodilisunt. 
Fusé  narrant  Herodolus  et  Justinus,  Babylonii  utdiu- 
luruœ  obsidioni  lercndnc  pares  efficerentur,  separalis 
feminis  quae  nlios  babebant,  oplionem  dedère,  iilsin- 
guli  cives  singulas  sibi  baberent,  et  alteram  eligerenl, 
qu;e  panem  conficeret  cajleris  fauces  elisére,  ne  anno- 
nam  absumerenl.  Prodilà  à  Zopyro  urbe  Dario,  Iiic 
illius  mœnia  evertit  ac  portas,  quibus  pepercerat  Cy- 
rus, ac  1er  mille  Babylonios  proccres  suspendit.  Ani- 
madveriit  Justinus,  sedilionem  partam  esse  ab  Assy- 
riis,  qui  Babyloncm  occupavêre  :  Cùm  Babylonii  desci- 
visseni,  et  Babyloniam occupassent.  Ita  Dei  furor  in  duos 
hosce  populos,  Hebrœis  adeo  noxios,  simul  saeviit. 
Ihec  gesta  creduntur,  ut  seriùs  post  duos  annos  à  Za- 
charLe  vaticinio.  Utrùm  Juda'i  Babylone  viventes  mo- 
nitis  Zachariœ  usi  sint,  ignoramus  (1). 

Vers.  H.  —  Ai>pucabumtur  gentes  mult.e  ad 
Dominum.  Nullas  novimus  aut  urbes,  aut  provincias, 
aut  gentes,  quœ  avilam  religionem  reliquerinl,  ut  Ju- 
daicam  ampleclerentur  :  at  universum  orbem  vide- 
mus  genua  submiltentem  Jesu  Cbrislo,  illique  servien- 
lem.  Omnes  terrarum  plagas,  tum  veiercs  tum  novas, 
religio  Chrisliana  occupavit. 

HABITABO    IN    MEDIO    TUl   :     ET   SCIES   QUIA    DOMINUS 

EXERGiTuuit  misit  me  a»  te.  Zachariam  ita  alloqui- 
lur Micbael,  Messiœ  personam  cxbibens,  à  Deo  missi, 

(1)  Vers.  10.  —  Lauda  et  l.etare.  Universam 
ecclesiain  ex  Judxis  et  gentibus  alloquilur  sub  nomine 
Jérusalem,  quam  lœlari,  et  vociferari  prae  gladio  lau- 
des Dei  jubel,  quia  ipso  de  sinu  patris  venlurus  esl, 
ut  in  teins  videatur,  et  cum  hominibus  conversetur, 
ut  recié  exposuit  Euseb.,  lib.  2,  de  Demonslr.  Evan- 
gel,  démon.  18,  et  lib.  (j,  cap.  17.  Sempcrqiie  cum 
ipsis  maneal,  quomodà  in  adventu  Suo  pollicitus  esl: 
Ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  con- 
suininaiionem  seculi.  (Ribera.) 
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ut  in  medio  populi  moretur.  Médius  in  Israole  vixit  m,  Vers.  lô.  —  Sileat  omnis  caro  a  facie  Domini. 
Jésus  Christus,  dogmala  sua  in  Iota  Palœsiinà,  Iliero-  1  Dco  loquente,  terra  omnis  sileal  et  fronlem  déprimât, 
solymis  et  in  templo  tradidit,  tain  mullaque  edidit  di- 


vinitatis  ae  missionis  sua)  argiinienla,  ut  nullus  excu- 
salioni  locus  Judacis  sit,  niai  ipsuiu  agnovêrc  :  Si  opé- 
ra non  fecissem  in  eis,  quœ  ncmo  alita  fecit,  pcccatum 
non  haberent.  Joan.,  15,  24  (1). 

(1)  Vers.  12.  —  Et  possidebit  Domines  Jedam 
paiitem  seam.  Itec,  et  quse  sequuiiiur,  po-sumus  cum 
Tlieodoreto  de  populo  Jud.coruni  inteliigere  :  Possi- 
debit Doinïnus  non  totum  Judain,  sed  parlera  suam, 
id  est,  eos,  quos  ipse  elegerat  ex  illo  populo,  ut  enim 
•ait  Paulus,  Rom.,  0.  Non  omnes,  qui  ex  Israël,  ii 
sunl  Israelitœ.  Sed  electi  ex  eis  sunt  pars,  sive  Ir.cre- 
ditas  Dei.  Possidebit  autem  eos  in  terra  sanctificalâ, 
id  est,  in  Ecclesiâ,  Tel  etiam  in  ipsà  Judx'à,  et  eliget 

caput  m. 

1.  Et  oslendit  inih:  Dominus  Jesum  sacerdotem 
magnum  stantem  coram  angelo  Domini  :  et  Satan 
slabat  à  dextris  ejus  ut  adversaretur  ei. 

2.  Et  dixit  Dominus  ad  Satan  :  Increpet  Dominus 
in  le,  Satan  :  et  increpet  Dominus  in  te ,  qui  elegil 
Jérusalem  :  numquid  non  isle  torris  est  erutus  de 
igné  ? 

3.  Et  Jésus  eratindutus  vestibussordidis,  ctstabat 
ante  faciem  angeli. 

4.  Qui  respondit,  et  ait  ad  eos  qui  stabant  coram 
se,  dicens  :  Auferte  ve-limenla  sordida  ab  eo.  Et 
dixit  ad  eum  :  Ecce  absluli  à  te  iniquiiatem  tuani  et 
indui  te  mulaioriis. 

5.  El  dixit  :  Ponite  cidarim  mundam  super  caput 
ejus.  Et  posuerunt  cidarim  mundam  super  caput 
ejus,  et  induerunt  eum  veslibus  :  et  angélus  Domini 
slabat. 

G.  Et  contestabatur  angélus  Domini  Jesum  di- 
cens : 

7.  Hœc  dicit  Dominus  excrcituum  :  Si  in  viis  meis 
amhulaveris,  clcuslodiam  meain  custodieris  :  lu  quo- 
que  judieabis  domuni  meain,  el  custodies  alria  mea, 
et  dabo  libi  ambulantes  de  bis  qui  nunc  hic  assistant. 

8.  Audi,  Jcsu  sacerdos  magne,  tu  et  amici  lui, 
qui  liabilant  coram  te,  quia  viri  portendentes  sunt: 
cece  enim  ego  Addecam  servem  meem  Orientem. 

9.  Quia  ecce  lapis,  quem  dedi  coram  Jesu  :  su- 
per lapidcm  unum  septem  oculi  sunt  :  ecce  ego 
cadabo  sculpturam  ejus  ,  ail  Dominus  exercituum,  et 
aul'eram  iniquilalem  leme  illius  in  die  uuà, 

10.  In  die  illà  ,  dicit  Dominus  exercituum,  vo- 
cabit  vir  amicum  suum  subter  vilem  et  subler 
licum. 


Silenlium  à  prOpheiâ  imperalum,  indiciumest  supre 
nue  auctoritalis  ac  polestatis  in  eo,  cui  créais:  res  om- 
nes obsequiinlur.  Vide  Habacuc  2,  20;  Soplioniam 
1,  7.  Tesle  scriplore  primi  Machabrcorum,  terra  om- 
nis coram  Alëxandrô  siluil  ;  is  nimirùm  omnibus  lalè 
bominibus  silenlium  imperavi.t. 

adhuc  Jérusalem,  semprr  ex  eis  converlet.  At  Hie- 
ron.  et  Cyrillus,  de  lotà  Eeclesià  exponiint,  quod  me- 
liùs  cum  c<>  «  onvenit,  quod  praccessit.  Lnuda  et  la> 
tare,  lilia  Sion,etc.  Judamergo  harediiaiem  snam  vo- 
cal omnes  fiiios  Ecclesia:  eonlitenles  Deuin,  el  quem 
ipse  misit  Je^um  Chrisiuni. 

Et  eliget  adhuc  Jérusalem.  Semper  fi  1  i os  novos 
procreabit  Ecclesiâ:,  et  ex  gentibus,  cl  ex  Judœis. 

(Kibera.) 

CHAPITRE  fil. 

1.  Le  Seigneur  me  fit  voir  ensuite  le  grand-prètre 
Jésus,  qui  était  devant  l'ange  du  Seigneur  ;  el  Salan 
élait  à  sa  droite  pour  l'accuser. 

2.  Et  le  Seigneur  dit  à  Satan  :  Que  le  Seigneur  le 
réprime,  Ô  Salan!  que  le  Seigneur  le  réprime  ,  lui 
qui  a  élu  Jérusalem  pour  sa  demeure.  N'est-ce  pas  là 
ce  tison  qui  a  élé  tiré  du  milieu  du  feu? 

5.  Jésus  était  revêtu  d'habits  sales,  et  il  se  tenait 
devant  la  face  de  l'ange. 

4.  Alors  l'ange  dit  à  ceux  qui  étaient  debout  devant 
lui  :  Oiez-lui  ses  vêtements  sales.  Puis  il  dit  à  Jésus  : 
Voici  que  je  vous  ai  dépouillé  de  votre  iniquité,  et 
que  je  vous  ai  revêtu  d'un  vêlement  précieux. 

5.  En  même  lemps  il  ajouta  :  Mellez-lui  sur  la 
tête  une  liare  éclatante.  El  ils  lin  mirent  sur  la  tête 
une  tiare  éclatante,  el  ils  le  revêtirent  de  vêtements 
précieux.  Cependant  l'ange  était  debout. 

6.  Elle  même  ange  du  Seigneur  fit  celle  déclaration 
à  Jésus,  el  lui  dit  : 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Si  vous 
marchez  dans  mes  voies,  si  vous  observez  loul  ce 
que  j'ai  commandé  que  l'on  observe,  vous  gouvernerez 
aussi  ma  maison,  et  vous  garderez  mon  temple;  el  je 
vous  donnerai  quelques-uns  de  ceux  qui  assistent 
ici  devant  moi,  alin  qu'ils  marchent  toujours  avec 
vous. 

8.  Écoutez,  ô  Jésus,  grand-prêtre  !  vous  et  vos 
amis  qui  Sont  auprès  de  vous,  parce  qu'ils  sont  des- 
tinés pour  être  la  ligure  de  l'avenir.  Je  vais  mjre 
venir  l'Orient,  mon  serviteur. 

9-  Car  voici  la  pierre  que  j'ai  mise  devant  Jésus.  11 
y  a  sept  veux  sur  celle  unique  pierre.  Je  la  lai. lirai 
et  lagravorai  moi-même  avec  le  ciseau,  dit  Le  seigneur 
des  awttéss  ;  el  j'effacerai  en  un  joui  l'iniquité  de  a  lie 
terre. 

10.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur  des  armées, 
l'ami   invitera  son  ami  sous  sa  vigne  el  sous  son   li- 


COMMEiNTARIUM. 


Veks.  1 .  — -Ostenoit  miih  (Michael  arebangelus, 
qui  haetenùs  Zachariam  comitatus  fueral)  Jesem  sa- 
cerdotem magnum  (Josedeci  filium,  Agg.  1,1),  stan- 
tem couam  angelo;  et  Satan  stasat  a  dextkis  ejus. 
Jésus  ei  Satan  coram  angelo  slabanl  ;  àdexlris  Satan, 
utpote  accusalor,  Psal.  108,  6.  Salan  apud  Hebraos 
gencricè  est  adversarius,  accu^tor  caluiiiniator.  Red» 


dilur  hic  a  S.p'aiaginla  Diabolos ,  scilicet  maledicu..-., 
calumnialor.  Eo  nomine  apud  Scripturas  appellalur 
Dxmon,  genéris  humain  hostis,  cl  fralnnn  suorum  ac- 
cusalor,  1  Apoc.  12,  10.  Cujus  vero  eriminis  poslula- 
i  bat  Jesum  Salan?  Liquum  aliquid  fuisse  videlur,  cùm 
judex  ,  juliens  illuni  sordidis  veslibus  extii,  di.x.  rit  : 
Ecce  abstvli  è  I  '  wquilatew  luam,  et  indui  te  mulfforiis, 
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preliosis.  Censet  S.  Hieronymus,  sacerdotis  magni 
iniquilaiem  in  co  silam  fuisse,  quod  Babylone  coin- 
morans,  alieni  generis  uxorcm  duxissct.  Aiunt  alii,  id 
vilio  dalum  illi  esse,  quod  lioc  peccali  genus  in  (iliis 
dissimularet.  Cerlè  lmjus  filios  alieni  generis  uxores 
habuisse,  narrai  Esdras,  1.  1,  c.  10, 18,  al  nil  laie  de 
Jesu  tradil.  Denique  aliis  placet,  ipsa  Jesu  persona 
gentem  Judaieam  universam  significari  ;  el  adversario 
qui  Jesum  coram  angelo  accusât,  exliiberi  hostes  po- 
p:ili,  apud  Darium  criminalités  ,  conanlesque  teinpli 
;t;(lMiciuni  paulô  antea  inceptuin inlerlurbare,  1  Esd. 4, 
1,  4;  5,  6.  Sordidis  vestibus ,  et  rei  babitu  prodit  sa- 
ceruos;  quippc.uli  populi  princeps,  gentis  sua:  pec- 
cala  quodaniinodô  fercbal,  quœ  vivere  quodamnoilô 
ccnsebanlur,  dùm  rex  irdificandi  potestaleni  non  fa- 
cerct.  Quamobrem  duo  bic  pronuntiat  angélus;  1"  ut 
coercealur  Satan,  quod  Jlierosolymam  elegeril  Deus, 
ulque  bic  torrk  crulus  de  igné  in  prislinuni  slatum 
restiluatur;  2"  ut  Jésus  preliosis  veslibus  induatur, 
quod  deleta  sil  illius  iniquiias.  Aplissima  oniniuin  inibi 
videlur  bac  explieatio. 

Plurimi  è  priais  patribus(l)  bunc  locum  de  Jesu 
Cbrislo  interprétât!  sunt  :  ac  profectô,  si  solus  spccle- 
tur,  et  à  consequenlibus  sejuncius,-ad  hoininuin  repa- 
ratorein  aptissimè  referlur.  Rei  forma  indui  voluit 
Cbrislus,  sordidisque  vestibus  apparerc  ,  ut  catisam 
nostram  adversùm  Salanain  ageret.  Si  verô  jungaïur 
cum  consequenlibus,  quu;  sponlè  ex  co  oriunlur,  a'grè 
de  Messià  explicabitur,  auctore  S.  Ilieronyino  in  v.  8. 
Slatim  quijipe  leginnis  v.  8  :  Audi,  Jesu,  sacerdos  ma- 
gne, lu  et  amiei  lui,  gui  habitant  coram  te...  Ecce  enim 
ego  adducam  servum  weum  Orientcm.  Messiainne  ipsi 
Âlessix  pollioetur  Deus?  An  Orientis  adventum  pro- 
millit  Jesu  Cliristo,  qui  idem  est  sub  liàc  appeliationc 
promissus?  Est  tamen  quod  buic  objeclioni  rôspon? 
deant.  Jésus  Jo»edeci  lilius  dupliei  ex  parle  spcclari 
polesl;  nimirùm  ul  Jesu  Chrisli  ligura,  atqtie  uli  ma- 
gnus  Judyeorum  sacerdos.  Prima  sub  imagine,  sordidis 
vestibus  induitur,  cl  cum  damione  jurgatur;  atquc 
illum  paires  ila  inspexère.  lli  magno  Judaiorum  sa 
cerdoli,  angélus  praedieit  bberaloris  advenlumab  uni- 
versà  génie  expectali.  Nullue  bic  salcbive ,  nullaquc 
sentenliaruni  pugua. 

Vers.  2.  —  Dixit  Dominus  ad  Satan.  Duplex  bic 
Dominus,  quorum  aller  impreealur  Satanée  ,  ut  illum 
coerceat  Dominus,  sont  Paler  el  Filins  ;  qucniadmo- 
dùm  in  Psninio  109  :  Dixit  Dominus  Domino  meo  : 
Sede  à  dextris  mei.  Porrô  ulerque  nomen  Jelwvali  ob- 
lincl.  Sunt  qui  censeaut  (-2),  cum  qui  piiore  loco  di- 
ciliir  Dominus ,  angeluni  esse ,  coram  qoo  sacerdos 
Jésus  ci  Satan  disputant;  eumque  Zacharias  Domi- 
mim  appellal,  uli  Abraham  augilos,  quibnscuin  loque- 
batur,  qiiosque  j>r is  adora\il,  Cm,  1,S,  |    0J(  15;  ct 

(1)  Vide  Origcn.Jioniil.fl  in  Levit  ,  et  !i  in  Luc..; 
Justin.  Mari.,  m  (HaTO§.  cum  Tryph.;  'IVrlulI.  côhlra 
Jud.  ad  linem  ;  Ambras,  du  Ki,|ç,  W>.  5,  cap.  /,.  ; 
Chrysnsl.  boiuil.  ;i,  e\  \arus  m  Matin,  locis  ;  Crejnr' 
Mag.,  lib.  2  Moral.,  cap.  20;  Laclant.  lib.  4»  cap.  I  i 

(2)  Vide  Sanrt.  bien.  7;  Allx-rt.,  SttlBîcà,  Wn( 
Vasque*,  S.  Tbom.,  disp.  112,  cap.  i,  Drus. 


CAP.  IL  1094 

Moyses  auerum ,  qui  in  rubo  apparuit,  Exod.  3,  2; 
Act.  7,  20;  denique  uli  Scriplura  passiin  vocal  ange- 
]  los ,  priscis  palriarebis  visos ,  Abrahaino,  Jaeobo  , 
Moysi ,  Josue ,  Cedeoni  ,  Manue  ,  Davidi  ,  Salomoni , 
Gen.  2G,  2;  5S,  9;  Exod.  16,  10;  Judic.  G,  12;  15, 
3,  !);  1  Keg.  5,  21,  etc. 

NUMQUID  NON  1STE  TOlillIS  EST  EIÎUTUS  DE  IGNE?  Vul- 

garis  dicendi  modus,  qui  el  apud  Aniosum  ,  4,  2,  oc- 
currit ,  ut  aliqiiem  è  discrimine  elapsum  cum  delri- 
niciilo  sigiiilîcel.  Bellieuni  ignem  quodammodô  passa 
cral  Hierosolyma;  eanique  Chaldai  rêvera  cverlerant 
cremaveranti[iie.  liane  ab  incendio  ei ipuil  Dominus; 
evustaniquc  cl  dejeclam  resliluere  volrbal  Deus. 
Hoslis  Judivoruin  diabolos ,  eorum  fortune  invidens  , 
1  coram  Deo  illam  accusât,  et  vetera  flagitia  illi  objicit: 
at  accusatorem  rcpeliit  jndex,  inquiens  :  Nonne  lucc 
urbs  ea  est,  qua:  (am  mullis  exagitata  est  malis?  An 
veteres  culpas  nondùm  salis  expiavit?  Nonne  in  Dei 
aniicitiain  rediit  ?  Sont  qui  de  magno  sacerdole  Jesu  , 
Josedeci  lilio,  expiieent.  Ilie  nonne  lorris  est,  de  igné 
crulus?  An  non  salis  mulla  passus  est  in  caplivi- 
tatc(l)? 

Vers.  i.  —  Indii  te  mutatoriis,  preliosis  veslibus, 
quibus  indui  siflent  bomines  perfeslos  dies.  Quemad- 
modi'im  soidida:  vestes  oppressionem  et  œrumnas 
Jndœorum  significabant  ;  ila  nilidioribus  et  preliosis 
inniirbalur  forhinarum  coinersio,  melionpie  sors, 
quà  mox  fruiluri  eranl  Jud;ci.  Septuaginla  :  Induite 
illum  podere,  syrmale  fluenti. 

Vers.  o.  —  Ponite  cidarim  mundam.  Hebraica  vox 
Sisnat  liaram  ponlilicis  propriam  ,  bysMinun  galeniin, 
cui  aurea  lamina  imponebatur.  Exod.  25,  4;  Levit. 
8,  9  (2). 

Vers.  7.  —  Tu  quoque  judicabis  domi;m  meam  ,  mo- 
deraberis;  siipremam  ibi  auctorilalem  exercebis,  vcl 
saHem  primum  ibi  locum  occupabis  :  Hebrœi  enim 
semper  vei  Persis,  vel  Gra-cis,  vel  /Êgypth's,  vel  Syris, 
seu  denique  Romanis  à  redilu  è  eaplivilale  ad  supre- 
mum  usque  gentis  excidium  pariicnuit,  si  brevia 
qua'danicxcipias  intervalla,  quibus  vel  sub  Asmoiuris 
ve!  sub  Magno  llrrode  fnère;  quibus  (amen  prinoipi- 
bus  absoluta  omninô  auctoritas  non  fuit.  Al  miminù 
hoc  lemporc,  quo  Judai  aliis  obhoxîi  vixère,  poniifcx 
lotius  gentis  princeps  habcbalur,  non  in  iis  modo 
qux  al  religioném,  verùm  etiam  quœ  ad  civilem  ad- 
inini  îrationem  pertinent;  et  prscler  Zorobabclem, 

(1)  Vins.."). — Starat  ante  faciem  angeli,  ï l il- 
plorans,  ut  videlur,  ejus  openi  in  eo  eonflictu. 

(Saneliiis.) 

(2)  Vers.  0.  —  Angélus  Domim  starvt  et  conte- 
staratur,  elc.  Ader. u  angelas  donec  omnia  coinple- 
renlur,  qu;e  fuluram  D.omini  salulem  pprteadebant. 
Ediceba't  tamèn  sacerdo'ti  piiblicâ  atquc  solemni  forma, 
ni  viniii  Doiiiini  ciistodirel,  si  modo  wHct  dignilainu 
ill.iui  sibi  esse  péFf»cluam.  Quod  in  sacerdole,  m  dixi- 
mus,  suoqu  que  modo  populo  dciriniiabaïur, .cujus 
splendoriamdifi  stetil,  quamdiù  ipse ,  neque  à  data 
lidc,  neque  à  Domiiii  voliiniad'  (i  lo.il .  Ilie  ob  e'rva 
qiiomodù  ftïigeius  in  personà  iNniuni  loquaiur,  vias- 
que  Domiiii  vins  suas  esse  dicut.  Ex  quo  verisimile  lii, 
quod  antëa  suspicanamur,  priora  verba  angeli  esse, 
iionD'i.  (Sanclius.) 
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Esdram  ,  et  Nehemiam  ,  qui  aliquà  auctorilate  potili 
sunt,  regum  Persarum  nominc,  cœleri  ponlifices  prin- 
cipum  gentis ,  primorumque  totius  rcgionis  judicum 
locohabili  sunt.  Narrât  hoc  Josephus,  Antiq.,  lib.  11, 
cap.  4,  et  lib.  20,  cap.  8,  tradens,  post  captiviiaieni 
Judœorum  imperium  aristocraticum  fuisse,  oligarchico 
mistum,  illudque  moderatns  esse  pontilîces  usque  ad 
Asmonxos.  Et  de  Jesu  Josedeci  Jllio  pontilicc  agens 
ait,  ipsum  ejusque  successores  popularis  reipubîicae 
formam  in  Judaeâ  scrvàsse,  usque  ad  Auliochum  Eu- 
patorem,  annis  tredecim  et  quadringenlis.  At  minime 
censenduin  est,  pontilîces  absolutà  usos  esse  in  popu- 
luni  poleslale.  Seniper  fuêre  aut  ferè  semper  provin- 
cial prxsides ,  quibus  obnoxius  erat  ponlifex  ,  in  iis 
pra2cipuè  qua;  ad  civilem  administralionem  specta- 
bant ,  ad  quos  publica  et  graviora  negotia  deferebant. 
Quamobrem  summi  saccrdotisauctoritas  in  eo  versa- 
batur,  ut  privâtes  populi  causas  cognosceret  ac  mode- 
rarelur.  Ncque  illi  aut  de  bello  aut  de  pace  decernere 
licebat,  neque  cum  exlcrno  principe  ogere,  aut  fœdus 
facere  genlis  suae  nominc  ,  nisi  asseniienlibus  Persa- 
rum principibus  et  provincial  prx-feclis. 

Dabo  tibi  ambulantes  de  his,  qui  nunc  hic  assi- 
stant. Dabo  tibi  comités,  procuratores ,  consiliarios, 
angelos  aliquos  ex  prasenlibus.  Ilxc  pollicelur  Je^u 
Deus.  Ad  verbum  :  Dabo  tibi  ambulatores,  vcl  nunlios, 
inter  (testantes.  Comités  tibi  ertint  et  custodes  :  totius 
regionis  curam  habebunt,  illique  consuleiit ,  ut  mo- 
neant,  quid  rerum  ibi  geralur.  Vide  v.  9,  et  Zacba- 
riam,  4,  10.  Fermé  uti  alterum  angelum  Deus  Moysi 
pollicelur,  Exod.  23,  20  :  Ecce  ego  miltam  angelum 
meum,  qui  praeedat  te,  et  custodial  in  riù,  et  introducal 
in  locum  quem  paravi.  Sepluaginta  :  Dabo  tibi  qui  eon- 
versentur  in  medio  slantium  islorum.  Tbeodorelus  de 
magni  sacerdotis  successoribus  interpretatur  :  Dabo 
tibi  ex  filiis  luis  lux  dignitatis  hxrcdcs. 

Vers.  8.  — Audi  Jesu...  et  amici  tui...  quia  viri  ! 
portendentes  sunt,  electi ,  ut  ligura  sinl  fuluroruiii  ; 
vel  viri  sunt  portenla  quxrenles,  qui  nonnisi  prodigiis 
vinci  queunt.  Palrocinii  mci  pignora  expetunt  erga 
coeplum  templi  mei  restituendi  opus;  prodigia  petunl, 
ut  noverini,  utrùin  boc  ego  imperaverim,  elresbenè 
cessura  sit.  Vel  :  Cùm  boinines  smt  in  prodigiorum  in. 
erprelatione  peritissimi ,  prodigia  illis  dabo  ,  quibus 
n  re  benè  conslilutà  confirmenlur. 

Adducam  servum  meum  orientem.  Veteres  Judxi  cl 
Gliristiani  sub  Orienlis  noniine  Messiam  agnoscunt, 
secundi  templi  a'Iate  orilurum.  lia  eiiam  vulgô  sensit 
synagoga.  Jesus-Cbristus  ceu  sol  labe  carens  apparuii, 
ut  mundum  tenebris  obsilum  illustraret.  Nascens  mi- 
cal  instar  solis,  qui  nalura:  decus,  vila  et  ornameiiliiin 
est.  Putant  Patres  nonnulli,  Deum  polliceri  fulurum  , 
ut  Zorobabelem  initial.  Messix  symbolum,  qui  templum 
o!im  restituât.  Favent  buie sentenlise  v.l  1 ,  12  eapilis  G. 

Cur  verô  Zorobabcl,  lune  Judœ  princeps  ,  ac  tam- 
diù  llierosolymis  moralns,  eô  mittitur?  Qui  aliqucm 
in  locum  jam  vénère,  eô  mitluntur?  Si  quis  bomo 
OrienUs  nomine  significabatur,  is  cerlè  erat  Nehemias, 
qui  aliquot  abbinc  annis  in  Judxam  venit,  ac  mœnia 


portasque  Hierosolymae  restauravit ,  2  Esdr.  2;  3;  4, 
et  seq.  Al  tametsi  de  Zorobabelc  et  Nehemià  ad  litte- 
ram  explices,  uterque  procul  dubio  ligura  Messix 
fuêre,  ac  neuter  oinnes  Judxorum  spes  implevit,  ne- 
que  par  iis  fuit,  quse  de  Oriente  à  Scripturâ  Iraduntur, 
l'uturiim  scilicet,  ut  is  olim  Jud;e  iniquiiatem  deleat, 
pacenique  in  terris  restituât.  Idem  enim  est,  qui 
Orienlis  seu  Germinis  appellationc  boc  loco  signilica- 
lur,  et  sequentivcrsiculo  lapis  seplem  oculis  dislinetus 
dicitur.  Germinis  noinen  Messiœ  ti  ibuitur  apud  lsaiam, 
•i,  2,  et  Jeremiam,  23,  5,  et  53,  15,  aique  ha;c  appel- 
lalio  valicinium  quoddam  est  prodigiosaî  à  Virginc 
parente  nativitalis.  Zorobabeli  eliam  ,  ut  minus  pro- 
priè,  eadem  conveniebat,  cùm  ipse  Davidicai  sobolis 
germen  esset  ac  surculus. 

Vers.  9. — Super  lapidem  unum  septem  oculi  sunt. 
Ibcc  eliam  figura  Messiam  designabat,  qui  lapis  aedi- 
ficii  dicitur,  lapis  angularis,  quem  posuêre  asdifican- 
ics,  lapis pretiosus  ac  probatus,  Isai.  28, 10;  Psal.  117, 
22;  Matlh.  21 ,  4-4;  Act.  4,  11  ;  Rom.  9  ,  52,  53.  Itn- 
pes  plerùmque  apud  Hebrseos  est  Deus.  Vide  1  Rcg.  2, 
2;2Reg.  22,  3;  23,  3;  Psal.  17,  5,  32;  18,  15;  et 
passim.  Septem  oculi,  quibus  bic  lapis  distinguilur, 
vel  seplem  doua  Spirilùs  sancti  sunt,  vel  divinœ  Jesu 
Christi  virlutes;  seu  potiùs,  seplem  spirilùs,  qui,  ceu 
oculi  Domini,  lerram  universam  peragranl,  et  quid  in 
cà  geralur,  narrant.  Animadverlciidum  bic  est ,  Ju- 
da'os  ,  qui  aliquot  anle  annos  Rabyione  redierant, 
civilem  ejus  genlis  administralionem  diù  amasse;  ac 
Deum,  ut  illorum  ingenio  indiilgeret,  Domini  angelos 
exhibuisse  fermé  uli  magni  alicujus  principis  niini- 
slros ,  puta  Persarum  régis  consiliarios.  Oculi  régis 
nuncupabantur  ii,  qui  provinciarum  pnefeelos  inspi- 
ciebant,  régi  que  narrabantomnia,  qua;  in  ipsorum  ad- 
niinislralioneanimadveiterant.DeusliicexbibetZaclia- 
ri;e  lapidem ,  seplem  oculis  dislinclum,  qui  seplem 
angeli  sunt,  quibus  templi  sedilicandi  cura  el  cuslodia 
demandata  erat.  Hi  porrô  Zorobabeli  fuluri  eranl  con- 
siliarii,  custodes,  procuratores ,  ut  innuit  proxinuini 
caput,  v.  10.  Angelos  eliam  magno  sacerdoli  Jesu 
promiserat  Deus,  qui  illum  et  ope  juvarent  et  doce- 
renl.  Hos  appellalos  vidimus  nunlios,  ambulatores, 
seu  viatores,  v.  7. 

Septem  interdùm  pro  multis  usurpantur;  atque  ad 
verbum  lapis  septem  oculorum  significare  opiimè  po- 
lest  jaspidem ,  aut  lapidem  alium  pretiosum  ,  variis 
coloribus  rulilanlem.  llebra?i  oculuin  pro  colore  usur- 
pant, Ezech.  10,  2;  Dan.  10,  G.Alex  capite  4,  v.  10, 
discimus,  seplcnarium  numerum  bic  pro  cerlo  fixo- 
(|iie  poni.  Duo  igilur  vult  Deus  exhibere  sub  imagine 
lapidis  seplem  oculos  babentis,  quem  Deus  ipse  cxdit 
atque  expolit.  Pollicelur  nimirùm  eodem  tempore,  et 
reslitulum  iri  templum ,  ipso  lapidem  angularem  po- 
nenle;  et  Messiam  venlurum  ,  ut  domum  mulio  augu- 
stiorem  nobilioremque,  quàm  Hierosolymae  templum, 
siruat.  Templi  Hierosolymitani  œdificio  prsefutarus 
erat  Zorobabel,  Zacbar.  4,7,  etCbrislus  Ecclesiani 
chrislianamcondilurus.  Primus  ille  condilor,  primuni- 
que  templum  figura  erant  alterius.  Septem  angeli , 
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Zorobabelis  comités  omnipotentem  Servatoris  virlu- 
tem  significanl. 

Ego  CiELAno  sculpturam  ejus  ;  ipse  ego  scalpro 
caelabo,  ceu  sculplor,  qui  rude  marmor  c;edit ,  alque 
ex  eo  magnifici  ajdificii  ornameiitum  conficil.  Septuag.: 
Ecce  ego  fodio  foveam  Calera;  lamen  versiones  cum 

CAPUT  IV. 

1.  Et  reversus  est  angélus  qui  loquebatur  in  me,  et 
suscifavit  me  quasi  virum  qui  suseitalur  de  somno 
suo. 

2.  Et  dixit  ad  me  :  Quid  lu  vides  ?  Et  dixi  : 
Vidi,  et  ecce  candelabrum  aureum  totum,  et  lampas 
ejus  super  capnt  ipsius,  et  septem  Incerna!  ejus  su- 
per illud  :  et  septem  infusoria  lucernis,  qua!  erantsu  • 
per  caput  ejus. 

3.  Et  du»  olivœ  super  illud  :  una  à  dexlris  lampa- 
dis,  et  una  à  sinistrisejus. 

4i  Et  respondi,  et  aioad  angelum  qui  loquebatur 
in  me,  dicens:  Quid  sunt  liœc,  domine  mi  ? 
!    5.  Et  respondit  angélus  qui  loquebatur  in  me,  et 
dixit  ad  me  :  Numquid  nescis  quid  sunt  luxe  ?  Et  dixi  : 
Non,  domine  mi. 

6.  Et  respondit,  et  ait  ad  me,  dicens  :  Hoc  est  ver-  j 
bum  Domini  ad  Zorobabel,  dicens:  Non  in   exercitu, 
nec  in  robore,  sed  in  spiritu  meo,  dicilDominus  exer- 
cituum. 

7.  Quis  lu,  nions  magne,  coram  Zorobabel  ?  in  pla- 
num  ;  et  educet  lapidem  primarium,  et  exaequabilgra- 
tiam  gratis?  ejus. 

8.  Et  factum  est  verbum  Domini  ad  me,  di- 
cens : 

9.  Manus  Zorobabel  fundaverunt  domiim  istam,  et 
manus  ejus  perficient  cam  :  et  scielis  quia  Dominus 
exerciluum  misit  me  ad  vos. 

10.  Quis  enim  despexitdies  parvos?et  Iretabunlur, 
etvidebunt  lapidem  stanneum  in  manu  Zorobabel. 
Septem  isti  oculi  sunt  Domini,  qui  discurrunt  in  uni- 
versam  terra  m. 

1  H.  Et  respondi,  et  dixi  ad  eum  :  Quid  sunt  duœ 
olivœ  istœ,  ad  dexleram  candelabri  et  ad  sinistrain 
ejus? 

12.  Et  respondi  secundo,  et  dixi  ad  cum  :  Quid 
sunt  du;e  spicae  olivarum,  qux  sunt  juxla  duo  rostra 
aurea,  in  quibus  sunt  suffusoria  ex  auro  ? 

13.  Et  ait  ad  me,  dicens  :  Numquid  nescis  quid 
sunt  hrec  ?  Et  dixi  :  Non,  domine  mi. 

14.  Et  dixit  :  Isti  sunt  duo  filii  olei,  qui  assislunt 
Dominalori  umversx  terra;. 


Vulgatà  consentiunt.  Zorobabel,  Deo  openi  ferenie,  , 
templum  olim  eversum  reslituit,  supremamque  illi 
manum  imposuit.  Zacli.  i,  7  Jésus  Cbrislus  suà  ipsius 
virlute  Deo  templum  condil  vivis  pretiosisque  lapidi- 
bus,  quos  ipse  doclrinà  ,  exemple  ,  gralià  caidit ,  et 
élaborât. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Et  l'ange  qui  me  parlait  revint,  et  me  ré- 
veilla, comme  un  homme  qu'on  réveille  de  son  som- 
meil. 

2.  Et  il  me  dit  :  Que  voyez-vous?  Je  vois,  répondis- 
se, un  chandelier  tout  d'or,  qui  a  une  lampe  an  haut 
de  sa  tige,  et  sept  lampes  sur  ses  branches.  Je  vis 
qu'il   y  av;iit    sept  canaux  pour  faire  couler  l'huile 

•dans  les  lampes  qui  étaient  sur  le  chandelier. 

3.  II  y  avait  aussi  deux  oliviers  qui  s'élevaient 
au-dessus,  l'un  à  droite  de  la  lampe,  et  l'autre  à 
gauche. 

A.  Alors  je  dis  à  l'ange  qui  me  parlait  :  Seigneur, 
qu'est-ce  que  ces  choses? 

5.  Et  l'ange  qui  me  parlait  me  répondit  :  Ne  sa- 
vez-vous  pas  ce  que  c'est?  Non,  mon  Seigneur,  lui 
dis-je. 

6.  Alors  il  me  répondit  :  Voici  la  parole  que  le 
Seigneur  adresse  à  Zorobabel.  Vous  n'espérerez  ni  en 
une  armée,  ni  en  aucune  force  humaine,  mais  en 
mon  esprit,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

7.  Qui  ètes-vous,  grande  montagne,  devant  Zoro- 
babel ?  Vous  serez  aplanie.  Il  mettra  la  principale 
pierre  au  temple  ;  et  il  rendra  ce  second  aussi  beau 
que  le  premier. 

8.  Alors  le  Seigneur  m'adressa  sa  parole  et  me 
dit: 

9.  Les  mains  de  Zorobabel  ont  fondé  celle  maison, 
et  ses  mains  l'achèveront  entièrement  :  et  vous  saurez 
que  c'est  le  Seigneur  des  armées  qui  m'a  envoyé  vers 
vous. 

10.  Qui  est  celui  qui  fail  peu  d'élat  de  ces  faibles 
commencements  du  temple.9  Il  sera  dans  la  joie,  lors- 
qu'il verra  Zorobabel,  le  plomb  à  la  main.  (Je  sont  là 
les  sept  yeux  du  Seigneur  qui  parcourent  loule  la 
terre. 

1  i .  Alors  je  lui  dis  :  Que  marquent  ces  deux  oliviers 
à  la  droite  du  chandelier  et  à  la  gauche? 

12.  Je  lui  dis  encore  une  seconde  fois  :  Que  signi- 
fient ces  deux  oliviers,  qui  sont  auprès  des  deux  becs 
d'or,  où  sonl  les  canaux  d'or  par  où  coule  l'huile f 

13.  Ne  sa  vez-vous  pas,  me  dit-il,  ce  que  cela  si-' 
gnilie?  Je  lui  répondis  :  Non,  mon  Seigneur. 

14.  Et  il  me  dit  :  Ces  deux  oliviers  sont  les  deux 
oints  de  l'huile  sacrée,  qui  assistent  devant  le  domi- 
nateur de  toute  la  terre. 


COMMENTAKILM. 


Vers*  1.  —  Et  reversus  est  angélus,  qui  lo- 

QUEliATUR  IN  ME,   ET    SUSCITAVIT    ME,  Uti    è  SOIIIIIO    1)0- 

minem.  Quô  rcverlitur?  quo  ieral?  Nihil  liis  de  ré- 
bus Iradit  prophela.  Eibri  initio  scripsit  Zacharias, 
c.  1,8,  sesc  hoec  noctu  et  per  somnium  vidisse.  Ait 
hic,  Angelum,  qui  dux  liaetenùs  sibi  fuerat,  el  inler- 
pres  connu,  que  exhibait  Deus,  ad  sese  conversum 
percussisse,  uli  fit,  cùm  aliquis  è  sonmo  cxcitaliir. 
Minime  diseesserat  Angélus ,  sed  accesseral  solum- 
8.  s.  xx. 


modo  ad  Jesum  sacerdotem,  de  quo  superius  caput 
lolum  agit;  habiloque  sermone  cum  Jesu,  ad  Zacha- 
riam  rediit;  videbaturque  sibi  Zacharias  ah  eo  percuti 
et  excitari  :  lucc  tamen  per  visum  contigère,  quem- 
admodùin  et  ca  quœ  haclenùs  vidit. 

Vers.  2.  —  Ecce  candelabrum  aureum  totum, 
et  lampas  ejus  super  caput  ipsius  et  septem  lu- 
cern.e  ejus  super  illud.  Ilehr.  :  Ecce  candelabrum 
aureum,  et  lenlicula  super  capul  ejus,  et  septem  lucer- 
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nm  super  illud  caudelahrutn,  et  septem  infnndibula, 
vel  canalieuli  septem  lucernis  Mis.  Accuratè  priùs  de 
scribenda  est  foi  nia  canilelabri.  Septem  ranios  babe- 
bat,  ac  lucernas  septem  ,  ulî  candelabnnn  templi, 
(|iik(1  Mnyses  descripsit,  Exod.  57,  17,  18.  lllud  est 
Iiiijns  à  Mosaico  discrimen,  quôd  singulas  Mosaici  lu- 
cernas  saeerdotes  sejunclim  oleo  implerenl  ;  at  bic 
olesini  sequè  disiribuitur  septem  lucernis  per  septem 
canaliculos,  olcum  dcducenlcs  à  communi  lenliculà, 
quae  ipsius  candelabri  vertici  incumbebat,  oleo  plcnà  , 
quod  in  ipsam  fluebat,  per  lubos  duos  è  dnabus  oleis, 
ad  ulrum  pie  candelabri  latus  consliliitis.  Caudela- 
brnm  lioc  unquàm  exliiisse,  non  credimus;  at  non 
magno  negolio  confici  posset.  Lucernas  pluribus 
Iychnuchis  constantes  è  communi  lenliculà  olcum 
diicealibus,  passim  videmus. 

Difiicultas  iota  est  œnigmatis,  sub  candelabri  ima- 
gine condili,  explicandi.  01c;e  duae ,  ad  utrumque 
candelabri  latus,  sunt  Jésus  Joscdccbi  filins,  et  Zo- 
robabel.  Docet  id  Angélus,  v.  14.  Septem  lucernx 
sunt  septem  oculi  Doinini ,  terrain  universam  per- 
agranles.  Idem  porrô  significant  lucernœ  septem,  ac 
septem  oculi,  quos  in  lapide  vidiinus  capile  superiori, 
v.  9.  Ojieinr.dinodimi  septeni  fajgeriMG  oleas  duas  in 
u*i:i:j':('  lalere  conslilutas  illustrant,  et  ab  ipsis olcum, 
quo  alunlur,  accipitiDl,  i'ta  septem  spiritus,  Jcsu  sa- 
cerdoti  et  Zorobabcli  traditi ,  ut  b>co  oeuloram  et  lu- 
rninis  sint,  dur.bns  bisce  populi  Dei  principibus  quo- 
dammodô  siibjicîuntur,  el  ab  iis  pendent,  mandata 
ab  illis  cxeipiunt,  coruinque  ^ub  nutu  et  imperio 
agunl(i'). 

Vers.  G.  —  Doc  r.sr  veubum  Domini  ad  Zoroba-  ; 
bel...  Non  in  exercitu  spem  babebis, ...  sed  in  spi- 
r.iii  Mio.  Incœplum  opus  absolves  :  lemplo  Doinini, 
cujus  l'undanienla  jecisti, supremam  nianum  impones; 
al -non  luis  ipsius  viribus,  ncque  cxercilûs  ope  ; 
meum  ego  libi  Spirilum  largiar.  Spirilum  bu:ic  signi- 
lieant  bic  lucernoe  seplem,  cl  seplem  oculi  capile  su- 

(1)  Vers.  o. —  Et  dvm  oliv/e,  Vcl ,  oleœ,  vel,  1° 
roini  olivarum  ;  vel,  2"  arbores  ole;c  slillanies  oleuin 
in  ampullas.  Signilicabant  b;e,  sëmpcr  et  principes  et 
saeerdotes  t'uluios  ad  lempli  lui:  lun  :  quod  ijielBgen- 
dum,  ad  Messiae  nsque  ad\enluin,  ex  valicinio  Jacobi, 
divinà  gralià  ita  res  administrante.  Super  illud,  sive 
ipsutji,  super  lenlieulam,  c  cujus  utroque  lalcre  ex- 
crevit  olea.  Ad,  \c\jurla,  Muni,  sive  ill.nit,  sub.  lenli- 
culam, vel  potiùs,  sub.   candelubriun.  lia  ex  ulroque 


periori.  Spirilus,  quo  uberrimè  complcndus  est  Mes- 
sias,  Spirilus  sapienti;e,  intelleclûs,  consilii,  roboris, 
scienti;e,  prêtais ,  ac  timoris  Domini.  lia  loquitur 
Isaias,  ubi  de  divino  exem]ilari  agit,  cujus  figurant 
Jésus  Josedecbi  nlius  et  Zorobabel  exbibebant.  Vides 
bic  inirum  Scriplurarum  consensum,  quarum  altéra 
alleram  explicat  et  illustrai. 

Vers.  7.  — Quis  tu,  mons  magne,  coraji  I*béba- 
bel?  in  ri.ANUM  ,  coniplanaberis.  Mons  Sion,  qui 
ruderibus  plenus  es  et  ruinis,  quid  sub  Zorobabelc 
tics?  Te  ille  complanabit,  et  ardua  omnia,  qux  po- 
puli viribus  adeo  majora  videntur,  ipse  superabit.  In- 
telligi  eliam  per  monlem  queual  vel  Judaoi  uni  bo- 
stes,  qui  nihil  non  lenlavèrc,  ut  omnes  ilbirum  cona- 
tus  cverlerent  ;  vel  Darius,  quojubenle  liilurum  spe- 
rabant  adversarii,  ut  tempU  ;cdilicium  interniillere- 
lur.  Omnia  tamen  frustra  eccidère,  1  Esdr.  £>,  G.  Se- 
pluag.  :  Quis  tu  ,  mous  magne,  qui  slas  eoram  Zoro- 
babele  ,  necorrigas?  Hebrams  :  Ptanilies  eris. 

EdUCET    LAPIDE.M     PRIMARIUM  ,    ET     EX.-EQIAISIT     GR\- 

tiam  grati.e  ejl's.  Prinios  lempli  lapides  pond,  dc- 
cusque  decori  adjiciet.  Ex  ipsis  bisce  ruderibus  lapi- 
dem  cruet,  qui  lotum  opus  absolvat ,  et  ornamenla, 
qua;  olim  dcsiderabanlur,  addet,  sive  loreumate  .sive 
sublimiori  loco  conspicuum  faciens.  llebr.  :  l'rodueel 
lapident  primarium  (primum,  siveullimum;  utrumque 
enini  significare  polesl  Hebrums  ;  ad  verbum  ,  lapident 
capitulent,  qui  pro  fundanienlo  est,  vel  pro  coronide  : 
porrô  ulerque  est  capitalis).  Cùm  elevabitur  :  yraltts 
silet  amalus.  Vel  :  Ponelur  cum  aeelamalione  populi 
vociferanlis  :  Gratta  gratta:  sil  ei,  Deus  illi  senipiT 
laveat,  cldiù  slet. 

Vers.  9.  —  Manus  Zorobabel  itndaverint  do- 
mum  istam,  et  manus  ejus  peri  1c1e.nt  eam.  duo  re- 
stauralionis  templi  post  caplivilalem  lempora  dislin- 
guenda  sunl.  Jacla  primum  fuère  fimdamenta  à  Sas- 
sabasaro,  leste  Esdrà,  1.  1,  h,  10,  ilerùm  régnante 
Dario,  à  Zorobabele.  Primum  opus  cessavit,  per  au- 
nos  decem  et  quatuor  intermissum  :  at  secumlum  à 
Zorababele  cœplum,  ab  eo  absolvetur.  Suprenia  tem- 
plo  manus  posita  csl  anno  Darii  sexto  quarto  po.t 
inilium,  1  Esdr.  5,  16. 

Vers.  10.  —  Qns   enim   despexh    nus    pauvos? 

ad  verbum,  dkm  parvorunt  ?  Quis   paiva  bac   lempli 

initia  parvifacit?  L.etablntir,  et  mdeblnt  laiiu.  m 

stannelm   IN   MANU    Zor.OliABF.L.  Juda'i,    lide  inibecil- 

latere  candelabri  succrevit  olea,  cl  candelabrum  slelil       jeg    „ui  e  pl;1>scnliiini  rejuim  slalu  snilenliam  feilis, 

tque  omnia  veslris  ex  viribus  nielimini,  qui  Zoi o- 


inter duas  oleas.  Una  a  dextkis,  ad  d;\i;ani,  scil. 
ainpullam.  A  sinistris  ejus,  vil,  ad  ùnistram  illam, 
scilicet,  ampullam.  Loquitur  quasi  rem  digilo  niou- 
sliaret.  Nulla  bicmeiitio  ullius  qui  oleuin  cxpiisse- 
rit  :  nam  du*  illse  ole.e  ulrinijue  annaUe  cl  virenlcs 
semper  oleum  iundiml. 

Vers.  &.  —  Bit  responu;.  STaotc jaa9?H  dicere  :  ^uid 
sunt  ii.ec?I1oc  est,  quid  siynilicant'.'  Gradalini  edo- 
ctus  est  propbela,  ut  nos  majore  cuin  atteulione  et 
reverentià  bajclegamiis. 

Vers.  5.  — Ni'mqud  nescis?  q.  d.  :  Propbela  es, 
et  liii-c.  non  inlelligis?  Verimi  non  tani  objmgat  bic 
socordiam,  quàni  admonelel  excitai  qmnes  ad  lioc 
myslcriiun  rcpùtan&um.  Non.  Ingénue  faietiir  insci- 
liam  siiani,  cl  Be  velfJt  paivuluin  proslcniil  ad  pedes 
p,'i  (Syinij^is.) 


babelis  facinus,  lempli  scilicet  rcsliluendi  molimen, 
temerarium  esse  arbitramini , vos,  inqiiam,  brevigau- 
dcbi'.is,  ubi  Zorobabc'lcni  ipsum  perpendimlo  explo- 
îiuili'in,  urgenleimpie  opus,  ac  l'elicissimè  absoivea- 
leni  viderilis.  Lapident  slaiinettm  ,  perpendiculiiin. 
Lapides  dicebanlur  ab  llebra'is  merealorum  pondéra, 
alque  absolulè  ipiidipiid  pondus  est  bon  Itabebis  ta 
saceulu  lapident  et  lapident,  inquil  M"\  ses  Dmt.  2o, 
lô,  duplici  pnnderuni  génère  non  uteris,  jusio  et 
iniipio. 
Sii'irM    !-n    <>i  i  h    ,l.m    Domim.  qii  ris..' l'.isi^T 
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j,\  imviirs.ui  terram.  Lucernje  seplem,  quas  vidisli, 
seplem  sunl  Angcli,  ccu  oculi  et  speculalores,  quo- 
rum minislerio  Deusomnia  yidet.  qusçin  terris  liunt. 
Rlinisli  i  quidam  crant  Pers  arum  regibus,  quos  régis 
oculos  appellabant,  quôdvcluli  regii  cxploratorcs  es- 
senl,  qnod  ipsorum  opéra  rex  ccmcrct  ac  nôsset  ora- 
ni.i.  que  in  universo  imperio  gerebanlur.  Scrip|ura', 
ut  Hebrxorum  iiiger.io  sese  accdmmodet,  non  semel 
ail,  septem  àngelôs  eoram  Dco  stare,  vcluli  aillai  pro- 
ccros,  omnia,  quœ  in  terris  gcrunlur,  illi  narrantes. 
Trâdidilid  Raphaël,  jnnioris  Tobiœ  dnx,  paulô  anlc- 
quàin  utriusquc  Tobiaj  oculis  se  subduccrcl,  Tob.  12, 
15,  se  seilieet  unum  esse  è  septem  angolis,  coreim 
Domino  sempcr  adslanlibus.  Teslaturque  S.  Joanncs 
in  Apoc.  1,  i  ,  et  3,  G,  visinn  sibi  lujnum  slanlem...  lut- 
bcniein  cornua  seplem,  el  oculos  seplem  :  qui  sunl  sc- 
ptem  spirilus  Bei,mhsi  in  omnein  terram.lil  niolinien  à 
Zqrobabele  et  Jesu  safierdutç  magii!)  siiscepUim  absol- 
vatur,  pollieclur  Deus  opcm  seplem  luiiuiu  spjuù- 
tunm,  seplem  oculorum ,  angelorum  seilieet  princî- 
pum  (1). 

Vers,  12.  ■ —  Quid  suxt  dl.e  spice  olivarum, 
qu/e  suxt  juxta  duo  rostra  aurea ,  in  qu1bus  sunt 
suffbsoria  ex  auro  ?  Eadem  hic  res  postulalur,  quœ 
supcriorc  versiculo,  cui   minime  respoadit  angélus. 


(I)  Vers.  il.  —  Pi  i:  oi.iv.i:.  Duœ  olivœ  et  duœ 
spicœ,  sive  fruclus  olivœ,  idem  sigiiifieanl,  sieut  duplex 
somnium  Pliaraonis,  et  inulta  alia.  Joanncs,  Apoc.  2, 
h,  videlur  inlerprelari  de  Mose  el  Eliâ,  id  est,  legc  et 
propbetis,  daubas  testibus  Dominic;e  passionis. 

(Clarius.) 

CAPLT  Y. 

1 .  Et  conversus  sum,  et  lcvavi  oculos  meos  :  cl  vidi, 
et  cece  volumen  volans. 

2.  Eldixitad  me:  Quid  tu  vides?  El  dixi  :  Ego 
video  volumen  volans  :  longiludo  ejus  viginli  cubilo- 
ruii',  el  lalitudo  ejus  deeem  cubilorum. 

5.  El  dixit  ad  me  :  ll.ee  est  maledielio  ,  qu;e  egre- 
ditur  super  faciem  omnis  terrac:  quia  munis  fur,  sieut 
ibi  seriplum  est,  judicabitur:  cl  omnis  jurans,  ex 
boc  similiier  judicabitur. 

4.  Educam  illud,  dicil Dominus  exereituum  :  el  vé- 
niel ad  domum  fui is.  et  ad  domuni  jurantis  in  npmine 
meo  mendacilcr;  ctcoiiimorabilur  in  medio  deniûs 
ejus,  cl  consuinet  eam,el  ligna  ejus,  el  lapides  ejus. 

5.  Et  egressus  est  angélus  qui  loquebalur  in  me, 
el  dixil  ad  me  :  Leva  oculos  tuos,  et  vide  quid  esi  lioe 
quod  egiedilur. 

I>.  El  dixi:  Quidnam  est?  Et  ail:  I!ac  est  ain- 
pbora  egrediens.  El  dixil  :  ll.ee  est  oeulus  eoriim  in 
univarsâ  ici  cà. 

7.  Kl  eeee  lalenlum  pluinbi  poiiabalur,  el  cece 
inulier  uua  sedeus  iu  medio  amphone. 

8.  Et  dixil:  lliec  csl  inipielas.  El  projeeil  cap)  ifl 
medio  ampborae,  et  misii  massant  pbunbeain  in  os 
ejus. 

i).   El  le\a\i  oculos  meos,  el  \idi  :  cl  cece  du.e,  mil- 
lion     <  gri  di anti    .  i  :  .spiiitus  in  alis    earuni,  el   lia- 
bebanl  alas  quasi  alas  milvi  :  et  leva     :  m  : 
ram  inlci  i  ii.ua  ci  cœlum. 
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Oleœ  duaj,  geminique  illarum  ranii,  in  duos  canalicu- 
los,  vcl  in  duo  aurca  infundibula  inclinati,  unam 
eamdenupie  rem  sigiiifieanl.  llcbr.  :  Quid  sunt  duœ 
spicœ,  seu  duo  rami  eum  baccis,  olivarum  aurearum, 
juxla  duus  fislulas  aureets,  fundentes  olcum  desuper  in 
lucernas  (1)? 

Vers.  14.  —  Isti  sont  duo  filii  olei,  qui  ASSI- 
STANT   DOMINATORI     UNIVERS.!    TERR.E.     GcillilÙS     OlcOÎ 

rahiis  desiguantur  Jésus  Josedccbi  lilius  el  Zorobabcl, 
gemini  genlis  Judaic;e  principes,  aller  in  rébus  reli- 
gionis,  aller  in  civili  administralione,  uterque  un- 
ctus  Diiinini,  scu  filius  unelionis  vcl  olei.  Ille,  utpole 
sacerdos,  plep  sanclo  unctus  crat  ;  bie,  veterum  Juda 
regum  successor,  eâdem  unciione  in  maiorum  suo- 
ruin  personis  iaauguralus  fucrat,  cratque  unclus  Do- 
mini,  minisler,  populj  princeps,  eleelus  ut  lemplupi 
Dca  conderel,  malaquc  populo  à  Cliald  ris  illala  re- 
pararel.  Utrumquç  Ipcçrnac  septem  illustrant, ulrique 
assislunl  seplem  spirilus,  à  coeli  tprrxque  Domino 
missi.  lUerquc  fundunt  oleum,  quo  lucerna;  alunlur; 
se]  tem  enim  spirilus  nonnisi  su!)  eorum  nulu  et 
imperio  agunt  ,  conunquc  decretjs  obsequrnilur, 
Ucbr.  1,  li  :  Sunt  adiuinislralorii  spirilus.  Mjts,si  sunl, 
ut  opem  illis  aiïerant,  duni  sanctissimuai  opns  com- 
plint.  Sepluaginla  :  Duo  fdii  pinyucdiuis.  Aquila  cl 
Theodotion  :  Duo  filii  splendvris. 


(3)  Vers.  13.  —  Numqeid  nescis?  clc.  Non  expro- 
bral  ci  insciliam,  sed  adiuonel  omnes  lideles  ut  sesc 
exaeiianl  ad  tliseeiidum,  ne  seilieet  ncgligenlia  ipsis 
viam  pr;eeliHlal.  (Calviuus.) 

CHAPITRE  V . 

1.  Je  me  retournai  ensuite  ;  et,  ayant  levé  les  yeux, 
je  vis  un  livre  qui  volait. 

2    Et  l'ange  me  dit:  Que  voyezryojjs ?  Je  lui  dis  : 
Je  vois  un  livre  volant,   long   de  vii.gl  coudées,    ef 
|  large  de  dix. 

3.  L'ange  ajouta  :  C'est  là  la  uialédieliou  qui  \.i 
se  répandre  sur  la  l'ace  de  toute  la  lerre.  Car  tout 
voleur  sera  jugé  par  ce  qui  est  écrit  dans  ce  livre  ; 
et  quiconque  jure  faussement  sera  jugé  de  mémo 
par  ce  que  ce  livre  contient. 

\.    Je  le  ferai  sortir,  dit  le  Seigneur    des  arnp 
il  entrera  dans  la  maison  du   voleur,  et  dans  la  mai- 
son de  celui  qui  jure  faussement  en  mon  nom  ;    el    il 
demeurera  au  milieu  de  celle  maison,  cl  i!  la  consu- 
mera avec  tout  le  bois  el  loules  les  pierre-.. 

lo.  Alors  l'ange  qui  me  parlait  Sortit',  el  nie  dit  : 
I.cmv.  les  yeux,  et  considère/,  ce  qui  va  paraîtra. 

6.  Et  qu'est-ce  ?  lui  dis-je.  Il  me  répondit:  C'est 
un  vase  qui  sorl.  El  il  ajoula  :  Ce  vase  est  ce  qu'on 
\oilen  eux  dans  toute  la  terre. 

7.  El  voilà  que  l'on  portail  une  masse  de  plomb  ; 
et  j'aperçus  une  femme  assise  au  milieu  du  vase. 

8.  Alors  l'ange  nie  dit  :  C'est  là  l'impiété.  Et  il 
jeta  la  femme  au  fond  du  va->c,  cl  en  ferma  l'entrée 

avec  la  ni.sse  de  plomb. 

!).  Je  levai  ensuite  les  yeux,  et  VOJlà  que  je  \is 
deux  lomn.es.  l.e  \cul  soufllail  dans  leurs  ailes,  qui 
elaieul  .seniblabli  s  a  ÇCllpS  d'un  milan  :  el    efl 

vereni  le  vase  entre  I   ciel  e'i  \\  (erre 
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10.  Et  dix-i  ad  angelum  qui  loquebalur  in  nie:  QuO 
istcv  déférant  amphoram  ? 

11.  Et  dixit  ad  me  :  Ut  aedificelur  ei  domus  in  terra 
Sennaar,  et  stabiliatur,  et  ponatur  ibi  super  basem 
sua  m. 
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10.  Je  dis  à  l'ange  qui  nie  parlait:  Où  ces  femmes 
portent-elles  ce  vase? 


11.  11  me  répondit:  Dans  la  terre  de  Sennaar,  afin 
qu'on  lui  bâtisse  là  une  maison,  et  qu'il  y  soit  placé, 
et  allermi  sur  sa  base. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.  —  Ecce  volumen  volans  ,  cubitorum  vi- 
ginli  longitudine,  lalitudine  dcceni.  Yelerum  libri  ex 
pluribus  plagulis  constabant,  vel  mcmbraneis  ad  oras 
conjunctis  in  longum  ,  et  circa  baculum  volvebantur , 
cujusmodi  adhuc  sunt  ii,  quibus  Judxi  in  Synagogis 
uluntur.  Hoc  voluminum  genus  ex  altéra  solùm  parle 
plerùmquc  exaralur;  nulloque  argumento  suspicari  li- 
cet ,  volumen  hoc  alterius  generis  fuisse  ,  cùm  nihil 
cà  de  re  tradat  propbeia.  Septuaginta  pro  volumine 
legimt  falcem.  Aquila  et  Theodolion  uluntur  voce  Di- 
phllicra ,  quae  genericè  librum  signifient  in  mem- 
branâ  scriptum  ;  cujns  gencris  librum  poelse  tribuunl 
Jovi,  ubi  is  scelerum  ab  bominibus  patratorum,  pœ- 
narumque  illis  decrelarum  raliones  babel.  Tabulas 
liasce  identidem  inspicit,  ac  reos  punit,  llinc  pro\er- 
bium  :  Jupiter  Saturnius  inspexit  metiibranam ,  quo  si- 
gnilicalur,  illum  post  diutumam  moram  denique  pœ- 
nas  inflixisse.  Id  similc  huic  loco  est ,  ubi  Zacharias 
volumen  videl,  hominum  peccala  pœnasque  con- 
tinens(l). 

(1)  Et  ecce  volumen  volans.  Non  uni  lanlùm 
maleriae  alligatus  est  propbeiarum  spiritus  ,  sed 
varia  prandicunt  eo  etiain  lempore ,  cùm  ad  alia 
intentos  habenl  et  animos,  et  vocem.  El  sanè  in  alia- 
rum  eliam  rerum  edendis  oraculis ,  ad  Chrislum  mi- 
graliones  iulerdùm  lieri  docel  samè  hic  propbeia,  et 
Isaias  quàm  samissimè.  Diclimi  nuper  fuerat  de  He- 
br;v.orum  colligendâ  fugâ,  inslaurandisque  damnis  , 
quibus  ab  boste  Chaldaeo,  obsidionis  et  expugnationis 
tempore,  et  longo  70  aimorum  traclu  affecii  sunt;  sed 
quia  in  tantà  turbà,  lamqiie  muta  ab  humanarum  re- 
rum subsidio,  mulli  aul  nimiùm  providi,  aut  parùm 
verecuudi,  ila  sludebant  avaritiee,  ut  ab  alioruni  opi- 
bus  non  cohiberenl  furaces  manus  :  qui  etiam  dura  in 
lucrum  babent  iutenlum  animum  ,  non  admodùm 
liorrerent  perjurii  nomen  ,  ideô  Ueus  illos  proposilo 
supplicioà  scclere  deierret.  Neque  verô  haec  lanlùm 
crant  crimina,  quae  Dominus  populo  suo  objiciat,  aut 
puniat,  ut  ex  Agga-o  constat ,  et  Malachià,  per  quos 
sub  id  tempus Dominus  populum  graviter  incusal;  sed 
voluit  Deus,  ut  inquit  Hieronymus,  perfurtum,  alque 
perjurium  oslendere  peccata  emnia,  quae  sunt  contra 
Deum,  et  contrai  proximum.  Sed  hsec  forlassé  duo 
crimina  lune,  et  immoderaiiùs,  et  inverecundiùs  ad- 
mitiebanlur. 

Est  aulem  volumen,  non  liber  compaclus  ex  mollis 
paginis,  qualis  communiter  hoc  tempore,  sed  vel  mul- 
lae  charlœ  adgluiinaue  in  lorigitudinem ,  quae  instar 
tel;e  cujus'dam  circum  bacillum  conyolvuntur  ;  vel 
pellis  oblonga,  cujusmodi  usus  mine  apud  Sinas  et  Ja-  | 
ponios  frequens.  Aquila  et  Theodotio  verlerunl 
Grx»cè  ôf/jépu.-  de  quà  militai  fabulosè  poetae,  qui  ex 
hocZachariœ  loco,  et  ex  Ezechiele,  cap.  2,  videnlur 
expressisse,  sicut  ex  aliis  Scripturee  locis  non  pauca. 
In  illo  enim  volumine  Ezéchiclis,  sicut  in  hoc  Zacha- 
riac,  scriplae  sunt  mince  et  lâmentationes  ,  et  carmen,  et 
vœ.  Nam  in  eâ  diphtherâ  à  .love  esse  scripla  dicunl  et 
hominum  scelera,  et  eorum  destinata  supplicia,  in 
quam  intuens  Jupiter  existimabatur  in  scelera  ibi  nu- 
tata  animadvertere. 

Septuaginta  pro  volumine,  legunt  falcem,  sicut  eliam 


Vers.  3.  —  II.cc  est  m.vledictio  ,  qu.i  egreditlr 
:  super  faciem  om.nis  terr.*.  Conliiicntur  boc   libro 

Graecij  ut  Chrysostomus,  Cyrillns,  Tbeodorctus.  Va- 
ria; translaiioni  locum  dédit  vocis  Hebraicie  simili- 
ludo.  Faix  enim  maglnil  dicitur,  volumen  aulem  me- 
gkilah,  ut  reperitur  nunc  in  Hebraeo.  Porrô  maghàl 
non  tara  signifient  (alcem  messoriam,  quàm  putaloriam, 
I  vel ,  securim.  Uuod  si  ad  verbum  textum  llebraicum 
I  interpretere,  non  admodùm  aliéna  sunt  à  f;ilee,  tpia; 
i  eo  loco  dieu nlur  :  nam  ubi  vulgatus  hnbel  judicabitur, 
Hebr.  est  nikah,  id  est,  suecisus  est,  quod  proprium 
j  est  f'alcis,  maxime  putatoriae.  Neque,  credo,  alienum 
t  erat  ab  antiquis ,  sicut  nostro  eliam   tempore  ali- 
Iquando  l'aclum,  ut  ingladio,  aut  alio  bellieo  inslru- 
menlo  seu  apparalu,  symbola,  aut  notas  inciderent 
eariiin  rerum,  quas,  dùm  bella  Mimèrent,  animodesi- 
gnâssenl.  De  clypeis  noliini  esi.  Pausanias,  lib.  5, 
Iradit  in  clypeo  Agamemnonis  fuisse  exprcssuin  leo- 
niscapul  cum  liâc  inscriplione  :  Hic  pavor  hominum. 
|  Neque  longé  hinc  abludit  quod  in  viià  Marii   Iradit 
Plutarchus,  in  bello  Cimbrico  Marii,  ei  Catulli  milites 
in    lelis  suorum  ducum  inseripsisse  nomina.  Inscribi 
solilo>  esse  gladios  tradil  Hugo  in  illud  Isai.  /t*J ,  in 
sensuin  morali  :  Posuit  os  meum  quasi  gladium  acixlum  ; 
I  non  lamen  probat,  quasi  res  sil  certa,  et  omnibus 
explora  la.  Sanè  Ccdrenus  in  clypeis  militum  inscri- 
ptiim  esse  dieit  nomen  civilalis,  qua;  bello  petebalur: 
sic  enim  ille  anno  ("hrisli  208  :  Amermumnas  mililibus 
mandat,  ut quivis  scitto  suo  Amorium  inscriberet;  quo 
mnùebat  se  Amorium  uggredi  velle.  Neque  alio  sensu 
accipiendumesseexistimo  illud  Apoc.  19  :  /'.'/  in  femore 
ejus  scriptum  Rex  requin,  ele. ,  ubi  fémur  surao  aut 
pro  astrieliori  vesie,  quae  fémur  legii,  aul  pi-o  gladio, 
qui  femoris  in  bellalore  viro  ornamentum  est.  Neque 
enim  admodùm  apparet  veiisimile,  aut  décorum,  ut 
qui  eo  loco  objiciebatur  Joanni  tanquàm  dux  victor, 
et  expedilus  ad  pugnam,  fémur  baberel  nudum,  et 
compunctum  quibusdam  (jna-i  servilibus  notis.  Quare 
poliùs  existimo  sicut  in  vestimento,  sic  etiam  in  gla- 
dio summi  Régis  habuisse  inscriptionem.  Sic  nos  hune 
locum  Apoc.  accipimus  in  illud  Gant.  7  :  Juncturafe- 
morum  tuorum.  Et  sicut  i  Regum  13,  sagina  saluiis 
dicitur  conlra  Syrjam  ,  sic  pulo  in  aliis  lelis  alicpiid 
similc  fuisse  scriptum.  Sicut  ille,  qui  Phili|ipo  Mace- 
doni  nculum  exculpsit,  sagiltse  su;e  boc  ipsum  inscri- 
psii,  ut  tradit  Solinus,  cap.  H,  et  Plutarchus  in  Parai. 
Esset   exemplum   optimum,  si  modo  verum,  (puni 
seripsit  non  tain  Philo  Judaus,   quàm   Pseudophilo, 
qui   optimo  auctori    lalsum    parlum   supposuit  :  ille 
enim  in  eo  libro,  qui  inscriptus  est  :  Anliquitates  Bi- 
blicœ,  tradit  Davidem  cùm  congressurus  esset  eum 
Goliath,  in  lapidibus,  quos  c  torrenle  sumpsit,  scri- 
psisse  nomina   palriarcharum  ,  et  Dej.  Sed  ille  non 
satis  suam  probat  (idem.  Idem  invenio  in  Paraphrasi 
Chaldaicà  mauuscriptâ  ,  quai  servatur  in  Bibliolhecâ 
Gomplutensi.  Ad  hune  eigo  modum  veiisimile  est,  in 
cà  faire  inscripia  fuisse  illa  supplicia,  àtque  judicia 
quae  refert  prdpheta.  Ad  quam  exislimo  in  Tesia- 
menlo  novoallusum  esse  Mat  th.  3,  cùm  dicitur  :  Jam 
seeuris  ad  radicem  arboris  po^ilii  est  ;  el  Apocal.  14, 
ubi  faix  pro  supplicio  poni.tur  :  Mille,  inquit,  falcem 
tuam ,  et  mêle,  quia  venil  hora  ut  melatur.   ('.racé 
iïpzTza-joZ   qua;  vox,  ut  ex  eodem  eapile  constat,  non 
solùm  ad  messem  pertinet,  sed  eliam  ad  viles.  Nihilo- 
minùs  milita  alia  sunt ,  quae  'inagis  probant  volumen 
esse,  quàm  falcem. 
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mala,  quai  inox  terrain  universam  obruent,  suppli- 
cia et  cxsecrationes,  quas  Deus  in  impios  pronuntiat. 
Definiri  aulem  hujiismodi  dirai  intra  sôlos  Judœos 
possunt,  vel  ad  Chaldœos  eliam  universumque  illo- 

ccbitorum.  Ex  hàc  proportjone  satis  indicatur  non 
esse  falcem.  Cur  verô  volumen  ejus  dicnlur  esse  ma- 
gniludinis,  variai  à  variis  afferunttir  eausce.  Rabbini 
quidam  lantam  esse  pulant  magnitudinein  ,  quia  ex 
loinplo  creduiit  egressum  fuisse  volumen  illud  ;  tantœ 
ciiini  magiiiludinis  eral  antiqui  templi  porta.  Ha 
R.  David,  quein  sequitur  Lyra,  et  Sivtus  Senensis 
libro  secundo  Biblioth.,v.  volumen  volans;  et  indicat 
Burgensis.  Sed  isia  sunt  mera  Judœorum  ligmenta  : 
nam  licèl  Zacharix  aitalc  teniplum  exlarelantiquum, 
unde  constat  egressum  ex  templo  volumen?  Cerlè 
Zachariac  non  visum  est  egressum,  sed  volans,  cum 
ocnlos  non  in  templum,sed  in  cœlum  clcvâsset.  tësset 
quidem  sensus  ad  mores  non  inululis,  quia  inde  Deus 
indignatas  magis  ad  punicndum  exilil,  ubi  plura  ex- 
tant  ad  salulem  bénéficia.  Quare  volumen  de  sanctua- 
rio  egressum  yideri  poluil,  quia  judicium  incepit  à 
domo  Dei,  e(  supplicium  de  sacerdoiibns ,  Deoque 
maxime  conjunclis  hominibus  sumptum  est  priùs , 
deintte  \olai  per  universam  terrain.  Sed,  ut  dixi, 
ctiamsj  lice  ad  plausum  siut,  non  (amen  ad  textum. 

Hieronymus  in  denario  numéro  prospéra  nunliari 
putal;  in  vicenario,  qui  ex  duobus  constat  denariis; 
adversa.  flaque  in  bis  numeris  aliquid  est  yluxtmxpo-}, 
id  est,  laua  sociantur  tristibus;  (|uia  ad  hoc  Deuscor- 
rigit,  ut  emendcl,  et  benefacia;.  Cnr  verô  bis  numeris 
aliquid  in'sii  vel  prosperum,  vel  adversum,  rationem 
hic  non  rcddit  Hiemnyinlis;  ostendil  lamen  (ut  notât 
llibera  )  Ezecli.  cap.  24,  in  denario  signilicari  cle- 
monliam,  et  cansain  reddit  infra  cap.  8,  ad  illud  :  Ap- 
prehendcnt  decern  hommes;  liis  vernis  :  loin  Huera,  ex 
f/uà  suinit  exordium  Salvaloris  nomen,  non  sol  Uni  àpud 
Hebrœos ,  sed  eliam  apud  Grœcos  denarium  numerum 
signi/iait.  De  vicenario,  quod  triste  aliquid,  et  infaustum 
ind'cal ,  in  illud  Aggii'i  2,  et  fiebant  viginti ,  probat; 
quia  Jacob  servivit  viginti  annis,  et  quia  E'sau  hune 
numerum  amabal,  ideô  misil  ad  eum  Jacob  eo  nu- 
méro niuuera  non  pauca.  Conjectura  salis  videlur  in- 
firma. 

Burgensis  volumen  illud  pulat  esse  Talmnd,  quod 
volans  dicitur,  quia  nullum  habet  stabile  fundamen 
Mm  ;  et  malediclio,  quia  ejus  doclrina  execrabilis  est. 
Et  quia  de  templo,  sacràque  doclrina  egredi  videlur, 
dicitur  habere  meusuram  longiludinis  ,  et  laliludinis 
templi  portai.  Désignai  lamen  domos,  ad  quas  perve- 
nil,  quia  exlremam  animabus,  corporibusque  cladem 
afferl.  Vide  quœ  ibi  adducit  Burgensis  de  invëntione 
Talmud,  et  deuterosibns,  seu  traditionibus,  et  de  lege 
bis  data,  seinel  in  lapidibus,  ilerùm  voce  lantùm,  quai 
quasi  per  inanus  ad  posteros  tradila  fingilnr. Quoe  lc\, 
seu  li'gis  somniata  traditio  ,  inlinilas  penè  nugas,  et 
deliramenta  excogiiandi  grnti  ercai,  et  errandi  ciipi- 
dx  occasionem  dédit,  vel  potiîiâ  liinc  gens  illa  iimbram 
quacsivil,  quam  suis  erroribus  praslenderet. 

Rilieia  idio  exislimat  designari  longitudinem  ,  et 
laliludinem,  quia  ibi  proponitur  et  peccatorum  mul- 
tiludo,  quœ  latiludo  est  :  et  longiludo  quaj  fuit  in 
peccando  diulurnitas,  et  obslinalio.  El  similiter  in 
codem  volumine  maledicliones  scriptœ  sunt  in  eâdem 
in- m  urà  :  quia  supplicia  gravissima  sunt,  et  eoruin 
ailerna  duralio.  Mensuram  autein  in  pœnis  esse  juxta 
scelerummodum  dicitlsai.cap.  28  :  El  ponam  inpon- 
dere  judicium ,  cl  jusliliam  in  mensurâ  :  et  Deul.  25  : 
Pro  mensurâ  peccati  si:  et  plagarum  modus.  Hoc  indi- 
canl  ampbora,  ri  lalenlum,  dé  quibus  staliin,  quorum 
altéra  mensnra  est,  allerum  pondus.  Et  hase  mihi  seu- 
tentia  probalur  magis,  Non  longé  hinc  abil  Chrysosio- 
mus ,  qui  in  eâ  mensurà  i'  dicari  pulat  malorum 
magniiudincm,  el  per  volantem  falcem  (  nam  sic  illc 
legit  cum  Sepluaginla)  vclocissimum  ultionis  cursum 
designari,  boni   15  et  26,  ad  populum.      (Sanctius.) 
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rum  imperium  prorogari.  Si  primùm  ponas,  dicilo  , 
Deum  Israelilas  omnes  iniquitatis  et  perjurii  reos  unâ 
damnationis  sentenlià  obvolvere.  Minaïur  lu  tu  rum  , 
ulvindictamsuamiu  illorumdomo  immittalceu  ignem, 
quo  ilhc  vorentur.  Yas.cujus  in  medio  iniquilas  erat. 
sub  mulieris  imagine  exbibila ,  plumbeà  massa  ob- 
struclum,  ablalumque  Babylonem  ,  ut  ibi  veluti  in  suà 
sede  sit,  vas,  inquam,  illud  eamdem  rem  ac  liber  ille 
significat.  Judae  el  Israelis  iniquitalem  abstulit  Deus  , 
eamque  deferri  jussit  Babylonem  et  in  Assyrios  à 
feminis  seu  gentibus  duabus  ,  scilicet  ab  Assyriis  et 
Clialdxùs.  Nimirùm  iniquitatis  regnum  et  sedes  est  Ba- 
bylon.  Qui  ex  Judà  et  Israele  resipiscerc  noluerunt , 
neque  eam  regionem  relinquerc  ,  ut  in  avitas  sedes 
reverlanlur,  quique  contumaces  in  scelere  persevera- 
verunt,  ibi  manebunt,  ibique  in  animi  sui  contuma- 
ci;\  morienlur. 

Al  si  de  ChakLeis  explices  ,  dices,  volanli  volumine 
conlineri  minas  dirasque  jampridem  in  eos  pronun- 
lialas,  eterimina,  dépopulation  es ,  iniquissimam  vim, 
fraudes,  perjuria,  quibus  illi  inquin  «bantur.  Ruiiurus 
mox  est  in  illorum  domos  hic  liber,  ex  quibus  nun- 
(|uàm  egressura  est  exsecralio,  ni.si  illorum  sedes, 
Baby Ion  scilicet,  pericrit.  Superbissima;gentis  iniqui- 
las,  quam  femina  in  vase  sedens  désignai,  coercila 
est,  et  in  imo  vase  clausa  massa  piunibeà,  os  vasis 
obstruente;  scilicet  Persarum  vi,  quai  Chaldseorum 
solium  cl  imperium  diruil.  Vas  ferunt  mulieres  duai 
in  terram  Sennaar,  in  Rabyloniam  ,  ibique  domus  illi 
struilursuàqueinbasi  firmatur,  quinipsa  iniquilas  pro- 
deat  ex  imo  vasis,  ubi  clauditur.  Chaldœos  ocquè  sem- 
per  et  crimen  amantes  ,  et  in  maluin  pronos  coercent 
primùm  Porsne,  tnm  Grœci.  En  duœ  mulieres  alatai  , 
quaivasauferunt,  illi(|iie  domicilium Babylone  struunt. 
Non  penitùs  delcnlur  Chaldœi ,  sed  subdili  ali|ue 
iia  imbccilles ,  ut  jam  nemini  vim  in  ferre  queant,  à 
populis ,  quos  diximus ,  fiunt.  Altéra  hœc  explicatio 
firmior  videlur,  magisque  nexa  cum  conseipieniibus. 

Vers.  4.  — Ad  domim  furis,et  ad  domum  jcrantis. 
Duplici  lioe  nomme  caetera  vel  llebraorum  vel  Clial- 
d.torum  crimina  comprebendunlur;  fui  to  scilicet ,  in- 
JM-la  vis  in  bomines  exercila  ;  perjurio ,  peccal  i  in 
Deum  admissa.  Nabucliodonosor  finis  appellatione 
non  seniel  à  Jcremiâ  désigna lur  ;  Jerem.  48 ,  8 ,  52  ; 
51,  48;  «'jusque  domus  est  Baby  Ion  (l), 

(I)  Vers.  5.  — Ec.rf.ssus  f.st  angélus.  Egredi tur, 
ut  vidimus  <  ap.  2  et  4,  ex  Dionysio,  ut  novam  révéla  - 
tionem  afferal  prophète.  Cyrillus  :  Ex  illà  visiônc  fal- 
cis  exivil  ad  banc  mensurac. 

Et  dixit  mi  he  :  Leva  oculos  tuos.  Iloe  dixit  pro- 
phète poslquàm  rediil.  novam  revelalionrm  ailerons. 
Elenim  quamvis  propheta  rediissc  eum  non  dicat, 
facile  id  intelligi  potestex  nova  visione,  quam  ei  ohji- 
cit,  et  manifeslissimè  ex  eo  quod  ait  paulà  posl  :  Et 
di.ri  ad  antjehim,  qui  loquebalur  in  me  :  Qub  ista?  defe- 
runt  amphoram  '.'  Jam  ergo  redierat,  et  in  eo  loqueba- 
lur, ut  unteqnàm  egrederetur. 

Kt  vide  qiod  rst  hoc,  quod  f.o.rf.ditur.  Egredi  «licit, 
quia  res  ipsai  non  m  stantes,  et  quiescentes  appare- 
bant  in  visione,  sed  cum  niotii,  el  quasi  ambulantes, 
ut  propheta  ipso  indical  :  El  eeee  talentum  plumbi 
portnbatur,  etc.  (Bibera.) 
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YeîîS.  0.  —  H.EC  EST  AMPHORA  EGREDIENS.  >Et  DIXIT  : 

II  r.c  est  oculus  eorum  in  usiversa  terra.  Secuuda 
bac  visio  eamdem  rem  désignât  ac  prima ,  erimina 
scilicct  ac  supplicia  Israelilarum  seu  Chaldaorum ,  ex 
duplici  cxplicalione,  quam  proposuimus.  Hebr.  :  Hœc 
epha  cyrcdicns,  prodiens  ;  et  angélus  milii  dixit  : 
Talis  est  oculits  eorum  in  univcrsù  terrât  Iîuic  similes 
sunl  :  Ila'c  vcra  est  ipsormn  imago.  Sepluag.  :  Dixit  : 
Hœc  est  mensura  egrediens;  et  addit  :  Ihtc  est  iniquilas 
eorum  in  univcrsù  terrés  Epha  est  mcnsilia  cava,  con- 
linens  pintas  novem  et  viginli  cimi  diini.iià,  hemisex- 
tario,  octavà  pinta  parle,  et  aliquanlo ampliùs. 

Vers.  7.  —  Ecce  tauyk  m  plembi  portabatcr 
manu  non  vioibili ,  moxruilurum,  quod  deinde  rêvera 
oecidit  in  os  vasis,  illudque  pcnilùs  obstruit.  Ilebraus 
ad  verbum,  lalentum,  sive  massa  pluiribea  ;  et  sequcnli 
versiculo,  lapis  plumbi. 

Ecce  mulier cn a sedens in medio amphore, intra epha, 
fermé  uti  in  /EgypliisnummisexhibeturCanopus  Deus, 
in  amphorâsedens.  Mnlier,  dequâhic,iniquitaserat,cx- 
plicanlc  angelo,proximostalimversu: /far  fs/i/;i/mîri.<;. 

Vers.  8.  —  Projecit  eam  in  medio  mfâumMi  Vel , 
ex  llebrao  :  Projecit  se  in  medio  ampliorœ.  Plum- 
lieam  massam  videns  sibi  minilanlcin  ,  inlra  vas  sese 
corididit  ;  slatimque  massa  in  os  vasis  cecidit,  illudque 
penitùs  obstruit; 

Vers.  9.  —  Ecce  vvje  mulieresegredientes,  Medi 
scilicet  et  Grœci ,  qui  Babyloniosafilixcre,  novumque 
iraperium   in  ipsis   illorum  sedibus  instiluerunt.  Al 
CAPUT  VI. 

1.  Etconversus  suri) ,  et  levavi  oculos  mcos,  etvidi  : 
et  ëCCe  quatuor  quadrige  rgredientes  de  medio  duo- 
rum  monlium  :  et  montes,  montes  arei. 

2.  In  quadrigà  prima  equiruli,  et  in  quadiigà 
secundà  equi  nigri. 

3.  Et  in  quadrigà  tertiâ  equi  albi ,  et  in  quadrigà 
quàrtâ  equi  varii  et  fortes. 

4.  El  respondi ,  eldixi  ad  angelum  qui  loquebalur 
in  me  :  Quid  sunt  bac ,  domine  mi  ? 

5.  Et  respondit  angélus,  et  ail  ad  me  :  lsli  sunt 
quatuor  venti  cœli ,  qui  egrediuntur,  ut  stent  coram 
Dominatore  omnis  terra. 

G.  In  quà  erant  equi  nigri ,  egrcdiebanlur  in  terrain 
aquilonis  :  et  albi  egressi  sunt  post  eos,  et  varii 
egressi  sunl  ad  terrain  auslri. 

7.  Qui  aulem  erant  robuslissimi  exierunt,  ut  qua- 
rebant  ire  et  discurrereperomnem  terram.  Et  dixit  : 
Ile,  perambulate  terrain  :  et  perambulaverunt  ter- 
rain. 

i  8.  Et  voeavil  me,  e(  \ocutus  est  ad  me,  dicens  : 
Eccè  (|ui  egrediuntur  in.  ierram  aquilonis,  requiescere 
feccruht  spiritum  meum  in  tenà  aquilonis. 

9.  El  faclum  est  verbum  Domini  ad  me  ,  dicens  : 

10.  Sume  à  Irahsmigratione,  ab  Iloldai,  et  à  Tobià, 
et  ab  Idaià  :  et  ventes  lu  in  die  ilià,  et  intrabis domuni 
Jofei  i',  (i'i-i  S  (pfliflîiîSj,  qui  vcncnmldc  Babylone; 

11.  Et  sûmes  aurum  et  argent-uni,  et  faciès  coro- 
nas,  et  pones  in  capite  Jesu  lilii  Josedec  sacerdolis 
inagm. 


nos 


censel  S.  ilicronymus ,  ipsos  esse  Ilebraos  ,  quorum 
alleros,  Israelitieiscilicetregni  hoinines, captivosAssv- 
riiabslulèrc;alleros,  nempe  è  regnoJuda.Cbaldai. Pla- 
ce! nonnullis,  duabus  mulieribusmalos  angelos  signili- 
cari.  Probabiliùs  tamen,  quemadmodùm  millier  in  vase 
cfattsa  Babylonis  iniquilas  est,  ita  mulieres  dua,  il- 
lam  in  Babyloniâ  coercenles  ,  sunt  Persa:  et  Groeci  , 
uti  supra  diximus.  Scriplura  et  profani  plen'nnque  po- 
pulos, provincias  urbesque  sub  imagine  mulierum  ex- 
liibcnl. 

Habebant  ai.as  quasi  alas  jiii.vi  ,  vcl  ciconia  ,  ex 
Hebrao  :  sive  upupa ,  ex  Septùâgihta.  Aquila,  Syno- 
maclius  et  Tlieodotion  redJunt  herodionem.  Hebraeos 
sequilur  S.  Hieronymus,  qui  milvo  lavent.  At  nostri 
interprètes  ciconiammalunl.  Vcra  voctun  Hebraaruin, 
animalia  signifîcàntium  sententia  in  certissima  est. 

Vers.  11.  — Ut  ^edificetiir  ei  domus  in  terra  Sen- 
naar,  in  Babyloniâ.  Chaldaos  tolo  Oriente  omnibus- 
que  amplissimi  imperii  provinciis  dispersos  Persa 
primùm,  deinde  Grxci  inlra  angnstos  regionis  sua;  li- 
mites clausére.  Hi  domi  sua  se  continent,  inlra  Ba- 
byloniam.  Ibiclausaest  ipsorum  iniquilas,  quin  popu- 
lis,  ut  ulim  ,  nocere  queant.  Vel,  si  de  Judais  expli- 
ces,  qui  in  patriam  reverli  detrectaveriul,  Babylone 
commorati  sunt,  nec  in  Judacam  redière,  ut  illam 
flagitiis ,  quemadmodùm  olini ,  inquinarent.  Teste 
ScriplUrâjii  sdlummodô,  quorum  animos  movit  Deus, 
usi  sunl  faclâ  à  Cyro  pallia  repetenda  facultate  ,  1 
Esdr.  i,  5. 

CIIAPITBE  VI. 

1.  Mêlant  retourné,  je  levai  les  yeux,  et  j'eus 
cette  vision.  Je  voyais  quatre  chariots  qui  sortaient 
d'entre  deux  montagnes  ;  ces  hloulagncs  étaient  des 
montagnes  d'airain. 

2.  Il  y  avait  aH  premier  chariot  des  chevaux  roux, 
au  second  des  chevaux  noirs. 

3.  Au  troisième  des  chevaux  blancs,  et  au  qua- 
trième des  chevaux  tachetés  et  vigoureux. 

i.  Je  dis  alors  à  l'ange  qui  parlait  en  moi  :  Qu'est-ce 
que  cela  ,  mon  Seigneur? 

Si  L'ange  me  répondit  :  Ce  sont  les  quatre  vents  du 
ciel .  qui  sortent  pour  paraître  devant  le  Dominateur 

de  louie  in  if.  if. 

(i.  Les  chevaux  noirs  du  second  chariot  allaient 
vers  lé  paj  >  de  l'aquilon;  les  chevaux  blancs  les  sui- 
viicnl  ;  ël  les  lâchetés  allèrent  dans  le  pays  du  midi. 

7.  Les  plus  forts  parurent  ensuite;  et  ils  deman- 
dai ni  d'aller  el.de  courir  par  toute  la  terre.  Et  le 
Seigneur  leur  dit  :  Aile/.,  courez  par  louie  la  terre. 
Et  ils  coururent  par  toute  la  terre. 

8.  Alors  il  m'appela  el  me  dit  :  Voici,  ceux  qui  vont 
du  côtéde  i'aquil.in  ont  entièrement  sSlisfail  ta  Co- 
lère que  j'avais  conçue  contre  le  JMjs  d'aquilon. 

9.  Le  Seigneur  m'adressa  encore  sa  parole,  et 
me  dit  : 

10.  Recevez  ce  que  vous  donneront  Holdaï,  Tobie 
et  Idaïe,  qui  reviennent  du  lieu  où  ils  étaient  captifs. 
Vous  irez  lorsqu'il  seront  arrivés,  ei  vous    entrerez 
dans  la  mais*  n  de  los  is,  fils  de  a  pwonie,  '{•'' 
aussi  venus  de  Babylone. 

1 1 .  Et  vous  recevrez  d'eux  de  l'or  el  de  l'argent  ;  et 
vous  en  ferez  des  couronnes  que  vous  mettre!  sur  la 
irle  (\u  grand  prêtre  Jésus,  (ils  de  JosédeC. 
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12.  Etloqucris  ad  euni,  dfccns  :  Bac  ait  Dominus 
exercituum,  diccns  :  Er.cE  vir,  Oriens  nomen  ejus  : 
et  subter  eum  orietur,  et  œdificabil  templtim  Do- 
inirio. 

15.  Et  ipseextruet  templum  Domino  :  et  ipse  por- 
tnbit  gloriam,  et  sedebil,  et  dominabitur  super  solio 
stio  :  et  erit  sacerdos  super  solio  suo,  et  eoncilium  pa- 
ris erit  inler  illos  duos. 

li.  Et  eoron;e  erunt  Ilelcm,  et  Tôbioê,  et  Haine,  et 
Hem  filio  Soplioni.ne,  niemorialc  in  tcmplo  Doinini. 

lo.  Et  qui  procul  sunl,  venient,  et  a'difieabimt  m 
templo  Domini  :  et  scielis  quia  Dominus  exercituum 
misil  me  ad  vos.  Erit  autem  boc,  si  audilu  audieritis 
vocem  Domini  Dei  vestri. 
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12.  Et  vous  lui  direz:  Voiei  ec  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  :  Voila  l'homme,  l'Orient  est  son  nom.  Ce 
sera  un  germe  qui  poussera  de  lui-même,  et  il  bâtira 
un  temple  au  Seigneur. 

13.  Il  bâtira  un  temple  au  Seigneur;  il  sera  couvert 
de  gloire;  il  s'assiéra  sur  son  trône,  et  il  dominera. 
Le  grand-prêtre  sera  aussi  assis  sur  le  sien;  et  il  y 
aura  entre  eux  une  alliance  de  paix. 

li.  Ces  couronnes  seront  consacrées  au  nom  d'ilé- 
lem,  de  Tobie,  d'Idaïe,  et  de  Hem,  fils  de  Sophonie, 
comme  un  monument  dans  le  temple  du  Seigneur. 

15.  Ceux  qui  sont  les  plus  éloignés  viendront  et  hà- 
tiroutdans  le  temple  du  Seigneur;  et  vous  saurez  que 
c'est  le  Seigneur  des  armées  qui  m'a  envoyé  vers  vous. 
Tout  ceci  arrivera  si  vous  écoulez  avec  soumission  la 
voix  du  Seigneur  votre  Dieu. 


Vers.  1.  —  Ecce  quatuor  quadrig.e  egredientes 
de  medio  duorum  mont1um  :  et  montes,  montes  yerei  , 
maleria  solidissima ,  quà  significabatur ,  quadrigas 
hasce  ideircô  venire,  ut  populos  contererenl,  everte- 
rent,  frangèrent.  Quatuor  quadrigis  lolidem  imperia 
designabanlur;  et  jure  dixeris,  vectos  fuisse  quadrigis 
quatuor  angelos,  vel  quatuor  principes,  Domini  vin- 
diclam  persequenles.  Equorum  color  myslerio  non 
vacat;  censemusque ,  banc  quatuor  quadrigarum  vi- 
sionein  camdem  sensu  es'-e  atquc  alleram  quatuor 
cornuum,  capite  1 ,  18  ,  rccitalam.  Prima?  quadrige , 
quas  equi  rufi  trabunt,  sunl  iinperium  Çhaldœerum, 
quod  vires  Assyriacas  fregit,  pœnasque  injuriarum , 
quibus  lii  Israclitas  alflixcre ,  Dei  nomine  exegit. 
Angélus ,  inlerprcs  valieinii  apud  Zacbariam ,  pri- 
mas basec  quadrigas  silel;  Assyrii  enini  diii  antea  ce- 
ciderant ,  ipsumque  Cbaldoeoruin  thipertum  minime 
slabat.  Allerx ,  nigris  cquis  inslrucke ,  figura  erant 
Persici  imperii  à  Cyro  condili,  quo  uascenle  Chal- 
daicum  periit.  Ténia?,  ab  equis  albis  tracte,  Gr;cco- 
rum  imperium  significabanl ,  super  ruinas  Persici  ab 
Alexandro  Magno  constilutum.  Quarlûc  dupliees  eranl; 
duabus  niniirùm  bigis  conslabant,  quarum  alterne  va- 
rii  coloris  equos  liabcbant,  Lagidasque  rCprseserlia- 
bant  ,  qui  vEgyplum  aggressi  expugnavère  ,  aller;*-1. 
r.  gnuin  Syria\  à  Seleuco  inslitulum(l). 

(I)  Vers.  2.  — In  quadriga  prima  equi  rufi.  Ma- 
riana  per  equos  rufos,  ùlpote  foriissimos,  aeeipilmo- 
narchiam  Homnm-.ruin,  qnec  liect  ordine  fuérit  ultiina, 
robore  tamen  et  virlule  fuit  prima  :  unde  prima  boc 
loco  ponitur. 

Verùin  aliiomnes  per  equos  rufos  accipiunt  nionar- 
cbiam  Assyriornm  et  Chaldreorum ,  quœ  reipsà  fuil 
prima1,  lli  vocanlur  rufi,  lum  quia  sanguinàrii  et  cru- 
dçlcs  l'iieruni,  praisertim  in  Judœos,  quos  urbe,  tem- 
plo, liberlale  ctvilâ  spolia  runt  (bine  celebris illâ ,  dira 
et  Jerrtrtinosa  captivités  Judajorum  in  Babylone  per 
scpttiftglnta  fthnos,  ita  S.  Hier.,  Remis.,  Hugo,  Ly- 
ran.  et  alii  )  :  lum  quîa  vestibus  rufis ,  id  est,  purpû- 
reis  cl  coccincis,  ulebanlur,  ut  palet  Nalmm  2,  5. 
Clyptus  ejui  iùnitits .  vîri  exerritûs  ejus  in  coccincis.  Et 
S.  Joanfies  Bàoylonem  vocal  pufpuratam  meretrieem, 

Apoe.  17,  3,  el  e.  18,  lli  :  lie,  ait,  cirilns  Mit  innr/na  , 

trué  iimiciii  erat  bysto,  purpura  et  coeco.  Hic  onim  co- 
lor ardoreui  animi  ad  pnvliamluni  notât  etaeuil  :  unde 
equi  rufl  alacriores,  erectiofes  ei  ânimosiores  sunl. 
Colôr  eniiu  ruCus  est  aerensus,  et  ignis  splenilorem 
îefeil.  idipie  meliùs  quant  rulieus,  qui  (amen   /"li  ri 


COMMENTARIUM. 

Vers.  5.—  Isti  sunt  quatuor  venticoeli,  qui  f.i.re- 


DIUNTUR,  UT  STENT    CORAM     DOM1NATORE    OMNIS    TERRE. 

aerimonioc  est  index,  teste  Alcialo,  embiem.  117, 
dùm  ait  : 

Al  ruber  armatos  équités  exornal  amiclus. 

Hàc  de  causa  post  Cbald;eos  aliaî  quoque  génies 
ad  prœlia  cunles,  vestibus  rubris  use  sunt,  ut  Pcrs;e, 
tesle  Xenopbonle,  lib.  7  Cyripœdiœ  :  el  Gmeci,  leste 
yEliano,  lib.  6,  cap.  G,  praeserlim  Lacedaunonii.  Plu- 
ribus  idipsum  ex  Plularclio,  /Eliano  el  Yalerio  démon- 
slrat  Alexander  ab  Alexandro,  lib.  1  Génial.,  cap.  20, 
el  ibidem  Tiraquellus.  Verùni  quia  primi  Babylonii  in 
bellis  purpureà  vel  coccineà  veste  usi  sunt,  quos 
deinde  Grœci  et  Persan  sunt  imitât  i ,  bine  hic  color  da- 
tiir  Babyloniis  ;  ila  Arias  et  alii.  Porrô  quid  bi  equi 
rufi  egerint,  non  déclarai  Zacbarias,  lum  quia  jam 
praHerierant  :  lum  quia  Judaùs  receusex  Babylone  re- 
deunlibus  salis  idipsum eonslabat,  inquil  S.  Hier.,  lum 
quia  eorum  gesla  noxia  et  funesla  fuerunl  JudaMs ,  iu- 
quit  Cyrill.  Angélus  auiem  lue  keta  ostendit  Zaeha- 
fiaé,  ut  afflictos  Judaeos  animet  el  consoletur. 

Alleg.  Clarius  :  Equi,  inquil,  ruli  qui  alio  non  sunl 
egressi,  significant  S.  Jacobum,  S.  Slephanum,  pri- 
mosque  similes  Chrisli  pracones  cl  alblelas,  qui  inler 
crudeles  et  cruenlos  Judivos  Evangeliuni  Chrisli  pra;- 
dicârunl,  pro  eoque  ab  illis  in  Juda:à  occisi  sanguine 
suo  rubricali ,  non  aliô  quàm  è  terra  in  cœlum  egressi 
sunl. 

In  quadriga  secunda  equi  nigri.  Nigri  désignant 
Persas  :  quia  bi  plus  borroris  el  inreroris,  quàm  dam  ni 
el  slragis  inlulcrunt  Jud;vis,  uli  Cambyses,  qui  impe- 
divit  fabricam  lempli;  et  Assucius  marilus  Eslher, 
qui  seduclus  ab  Aman  JûdseOB  onines  neei  addixil;  ila 
S.  Ilieron.  Addit  Arias,  Per>as  puliâ  et  alrà  vcsle 
uti  seliins,  indeque  fuscum  diei, quasi  pusicum  et  per- 
sicUrtï.  Verunl  id  non  liqiiet  ex  bistoriis  ,  imo  Keno- 
pbon,  loco  jam  cilato,  as>erit  eos  in  bello  usos  coc- 
cineis. 

Vers.  3.  —  In  quadriga  tertia  equi  m  ri.  Albi  de- 
nOlânf  Alexandruin,  l'toloinieuni  Philadelpliuin ,  et 
Grœi  us,  qui  clémentes  el  benevoli  fuerumin  ,1ml. eus, 
adeô  ut  Alexander  Jaddum  ponlifieem  promis  adora- 
nt, tesle   Josepho,  lib.  11  Antiq.,  cap.  ull.  Licèl  enini 

Ani'uichus  Êpiphanes  ex  Grœcis  oriundus  ludoeos 
alllixerit,  tamen  Ilcc  aflliciio  fuit  modici  temporis, 
alque  in  eâ  Macbabiei  vicloriis  fuerunl  candidali  el  il- 
luslres. 

Addit  Cyrillus ,  Grpecos  denotari  albo  colore;  lum 
quia  ul  pluiimùm  veste  albâ  utebanlur;  lum  quia  lin- 
guam  planam  et  apeitam,  ac  à  barbarorum  teneluis 
el  obscurilaie  aliénant  liabebant;  lum  quia  Aelioias 
et  c(iii\ivia  ani.ihani.quoiiiinsyinboluineratvesliscan- 
dida  :  ba'c  enini  erat  vestis  festa  ,  convivialis  el  lala  ; 
lum  quia  ili  bellis  fuerunl  l'elieeset  vieloriosi,  uli  pa- 
let, de  Alexandro  :  (audida  enini  veslis  erat  triuin- 
pli.i'iliuin. 
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IN  ZAUJARIAM 


Quatuor  lue  quadrige  désignant  angelos  necis  mini- 
stres ultoresqae ,  à  Deo  inissos  ad  quatuor  ventos ,  et 

I.N  QOADRIGA  QUART  A    EQUI  VAR1I  ET  FOUTES.  Mariana 

per  equos  varios  açcipil -'Egyplios  :  lii  rniin  ad  Au- 
strum  lalè  dominali  suit  yEgypto,  acvicinis  Syris  et 
yEiliiopihus,  fueruntque  poteutes  el  célèbres.  Verùm 
cœteri  omnes  per  (juartam  liane  quadrigam  accipiunt 
monarchiam  Romanorum.  H.ec  enim  potens  luit  et 
fortis,  sequè  ae  varia  :  luni  in  regimine,  quia  initioin 
regibus  fuit  monarchicum,  deinde  in  consulibus  ;iri- 
slocraticum ,  posieà  in  tribunis  pleins  democraticum , 
rursùm  in  iinperatdribus  monarchicum,  idque  ex  va  ■ 
rià  génie  :  alii  enim  fuerunt  Itali,  alii  llispani,  alii 
Galli,  alii  Crœci,  etc.  Tuin  quia  Romani  variis  fuêrc 
ingeniis,  œquèac  affeclibus  inJudaeos  :  partimenim 
in  eus  benevoli  fuère,  uii  senatus  Rom.,  lempore  Ma- 
chabeorum,  quando  cum  eis  fœdus  sancivit;  item 
Julius  Cassar,  Augustus ,  Tiberius ,  Claudius;  par.lim 
infensi  et  crudeles,  ut  Pompeius,  Caligula,  Nero, 
Vespasianus  et  Adrianus;  itaS.  Ilieron. 

Pro  variis  hebr.  est  berudim,  id  est,  grandinati, 
hoc  est,  maculis  albis  instar  grandinis  resprrsi  et  va- 
riegati,  quos  Lalini  gullalos  vocant ,  ut  Martialis , 
lib.  îi,  epigram.  104,  aves  Numidicas  gullalas  vocal. 
Unde  Syrus  vertit ,  spurso  vellere,  vel  ad  (lammeum  co- 
lorent accedente  ;  Arabicus  Anlioch.,  colore  vermiculi, 
vcl  purpura:.  Rursùm  pro  fortes  hebr.  esl  amuuim, 
quod  Aquila  vertit  xpxn/jta..,  vel,  utjegil  S.  Ilieron., 
xp&repot,  id  est,  polenles,  robusli;  Septuag.,  <p</.pc\, 
id  est,  sturnini ,  pulà  colores  sturni  avis  :  hœc  enim 
vocalur   <fia.pài,  vel    veloees,    «-à  tcû    i/iatpeïv,   unde 
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Kiif/r/pii . 


Chald.  vertit,  kitmanin,  quod  Riblia  Regia 
verliint,  coloris  cincrei  :  ineliùs  alii  vertunl  çonfringen- 
tcs}  vel  comminuenles,  in  cinerem  redigenies,  juxta 
illud  quod  de  iisdein  ait  Daniel ,  cap.  2,  40  :  Quomo- 
d'o  fatum  comminuit  et  domat  omnia ,  sic  comminuel  et 
conterel  omnia  liœc.  Origo  duplieis  hujus  versionis 
est,  quod  Hebr.  amulsini,  propriè  signilieel  Fortes,  ideô- 
que  veloees,  m  vertunl  Septuag.,  et  comminuenles 
omnia,  ut  venit  Chald.  Sed  aliqni,  inter  quos  est 
Arias,  amustim  acceperunt  pro  chantutsim,  il  est,  fer- 
nienlatos,  pu  ta  cineres,  hujus  enim  coloris  est  fer- 
mentnm;  vel  stnrninos,  ut  alii  vertunl  ex  Septuag., 
Sturni  enim  pariter  sunt  coloris  cinerei.  (Jnde  el  Sy- 
rus,  eliam  Valicanus  râ  fortes,  omiltil.  Verùm  prior 
lectio  amutsim,  id  est,  fortes,  est  vera  et  genuiua. 
Porro  Arias  per  cinereos,  accipit  Turcas,  Arabes  et 
Saracenos,  qui  colorem  habent  cinereum  ;  presertim 
Otlomanos.  Hi  enim  parlcm  uiagnaiu  Romani  imperii 
occupàrunt  suà  forliludine,  quani  eis  indil  sua  lex, 
puta  Aleoranum  :  hoc  enim  jubel  eis,  ut  armis  seclam 
snain  propagent.  Verùm  hi  Romani  eenscri  nequeunt, 
ciiin  sint  Romanorum  jurati  bostes  ;  née  robustissimi, 
cùm  eis  longé  sini  robustiores  Christiani  Europei, 
uli  patel  in  pneliis.  Adde  ,  spurca  et  fœda  est  Iiujc 
Mahomelis  secta ,  nec  digua  hisce  Zacharie  oraculis 
et  elogiis. 

Myslicè,  Alcazar,  in  c.  G  Apocal.,  notât.  5,  p.  444, 
per  quadricolores  equos  et  quadrigas  accipit  quatuor 
dotes  et  virlules  ,  quibus  Apostoli  virique  apostolici , 
quasi  quadrigaeChristi ,  ipsi  totum  subegerunl  orbera; 
scilicelequosalhosdenotan-imniaculatam  sanctitatem; 
rufos  zelum  ardentem  ;  varios  sapientiam  ;  nigros 
modestiam.  Dealbore  vide  Alciatum,  emhl.  117  : 
Sinceri  est  animi  et  mentis  stola  candida  pur  ce. 
lîiili  dénotant  ardorem  :  quia  bie  color  aceensus  est 
el  igneus.  Varii  signilicant  elernam  Dei  sapientiam, 
que  varietaiem  illam  Apostolorum  el  fidelium  lantà 
pulchriludine  dislinxit  :  multiplex  enim  color  est  mul- 
tiformis  ars  et  sapientia.  Est  enim  Spirilus  sapientie 
multiplex,  Sapient.  7,  22.  Niger  color  signilieat  mo- 
destiam; unde  elerici  et  monaehi  S.  Basilii,  Renedieli, 
Augustini,  etc.,  nigris  ve.stiuntur,  juxta  illud  Cant  5, 
11  :  Comœ  ejus  nigrœ  quasi  cornus;  ubi  Delrio  ex  He- 
sychio,  Hernardd,  Aleuino,  Redà,  Ilaymone  et  Au- 
sehno  ostendit ,  nigrorem  symbolum  esse  rei  co'i- 


ad  quatuor  terrarum  plagas,  ut  Dei  vindictam  exer- 
ceanl.  Hi  porrô  appellantur  quatuor  venli,  quod  or- 
bem  universum  peragrent ,  ut  in  impiosanimadver- 
(ant.  Singulis  quadrigis  vcl  imperiis  singuli  angeli 
tribuunlur,  ex  Chaldeorum  theologià,  et  conmmni 
tune  inter  Judeos  sentenlià.  Opinionem  banc  etiam 
in  Daniele,  10,  13,  20,  21;  12, 1,  videas,  et  passim  in 
novi  Testamcnli  lihris.  Nos  tamen  de  angelis  pro- 
vinciarum  regnorumque  custodibus  iia  sentimus,  ut 
illa  ah  iis  delendi  censeamus;  at  hic  ila  exhibentur , 
ut  severitale  inslructi  puniant  ac  cédant. 

Vers.  0  —  Equi  nigri  egrediebantur  in  terram 
aquiloms.  Equi  nigri,  alteris  quadrigis  juncli,  Cy- 
rum  significant,  Persas  Medosque  duceniem.  Niger 
color  indieium  est  vel  sevitie,  acerrimeque  ullionis 
à  Persis  Medisque  in  Chaldeos  exercite  ;  vel  doloris 
mœrorisque  Judeorum,  quos  Cainbyses  illis  attulit, 
ac  deinde  Arlaxcrxes,  ubi  eam  gentem  sevissimn 
Amano  permisit.  At  precipuum  prophétie  propositum 
erai  describere  poliùs  mala,  qu;e  ah  iis  quadrigis  il- 
lata  sunt  Judeorum  hoslibus,  quàm  que  Jud;eis. 
Cyri  imperio  magis  conveniens  eral  albùs  color,  si  ea 
que  à  Cyro  gesta  sunt  Judeorum  gratià,  speelaren- 
lur.  Quid  illi  non  debebant  Cyro?  Quamobrem  pre- 
slat,  equorum  colorem  silentio  prelerire,  ae  minime 
in  eo  mysterium  scrulari. 

Albi  ecressi  sunt  rosT  eos.  Gr;ecorum  imperium, 
ab  Alexandro  Magno  conditum,  Persico  slatim  suc- 
cessit.  Neque  propria  Alexandri  luit  sevitia,  sed  cle- 

temple,  et  externa  specie  despicahilis,  qu:e  funda- 
mcnlum est  humilitaliselmodesii;e,  juxta  illud  Cant.  1, 
5  :  Nigra  sum,  sed  formosa. 

Ex  bis  Zaeharia:  quadrigis  orta:  videntur  quatuor 
Circensium  aurigarum  factiones.  tolidem  coloribus 
disiinet;e,  quœ  apud  Romanos  elGrsecos  graves  s:rpè 
tumultus  concilàrunl.  Erant  enim  aurigœ,  aliialbali, 
alii  russati,  alii  prasini,  alii  veueli ,  de  quibus  omni- 
bus exlanl  Epigranmiala  1-  5  Anthologie,  et  Dio. 
I.  59,  et  Sueton.  in  Vitellio,  c.  14.  Albali  enim  res- 
poadent  quadrigis  alhis  ZiKharia,)  russati  rufis,  pra- 
sini nigris,  veneti  variis.  Prasinus  enim  color  cslpor- 
raceus,  sive  viridis ,  qui  conflaïur  ex  gilvo  et  nigro, 
leste  Plalone  in  Tima.'0.  Venetus  color  voeabatur  cya- 
neus,  sive  c;eruleus  et  marinas  ,  ait  Vcgetius  :  mare 
aulem  oh  fluclus  el  reverberationem  radiorum  solis, 
varios  exhihet  colores,  sed  maxime  cœruleum.  Unde 
Arias  etpios  varios  Zael;ari;e  eenset  fuisse  cinereos, 
qui  ad  cxruleos  accedunt.  Porro  hisce  quatuor  colori- 
bus videntur  représentasse  quatuor  elementa ,  eorum- 
qnc  inter  se  dissidia  el  pugnas,  nimirùm  rubro  ignem  ; 
ruber  enim  color  ignis  est ,  et  igneus  :  alho  aerem  ; 
serenus  enim  aer  alhescil  :  venelo,  sive  c&eruleo  aquam 
el  mare  :  prasino, sive  porraceo  terrain,  germina  cl 
porros  producentem.  Hœc  enim  quatuor  elemenla 
modéra lur ,  interque  se  commiitit  et  conlemperat 
summus  universi  auriga  Deus.  L'nde  de  origine  venc- 
torum  el  prasinnrum  sic  in  anliquis  hisloriarum  eol- 
leclaueis  Cod.  Valie.  9(3,  legimus  :  Œnomaus  primus 
invertit  Circensium  colores,  quitus  tarée  ac  maris  quasi 
certain  en  reprœsentavit.  Mitlebaiitur  fortes  ;  quem  verb 
conligissel  terra}  vieem  agere  certando ,  Me  veston  viri- 
dem  induebul  ;  cœruleum  aulem,  qui  vices  maris  ngebat. 
Hoc  cer  tamen  vigesimo  quarto  die  mat  lit  Œnomaus 
comtîlutt.  Qucd  si  color  undis  missel ,  tarses  f&riihla 
tem,  omnes  sperabanl;  si  cœruleus ,  tranquillam  maris 
navigalionem.  Quare  agricoles  optabant  vicloriam  viridi 
colori;  nanlcc,  cœruleo.  (Corn,  à  Lap.  ) 
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mentia  potiîis  ac  miserieordia.  Si  quid  crtideliter  ces-    ' 
sil,  id  orium  est  ex  ebrietate,  quœ  iras  acuit,  alrjue 
acrem  naluram  impuîit.  Ilujus  benevolentiam  cxperli 
simt  Judœi.  Ilostiuin  calamitaies  flevit  Alexander; 
unaque  belli  causa  fuit  Alexandro  gloria. 

Varh  egressi  sunt  ad  terram  austri.  Plolomreô- 
rum  seu  Lagidarum  gens,  quœ  imperium  yEgyplium 
condidit,  ac  velus  gentilium  regnuni  d'elevit,  ila  ul 
ab  eà  œtale  regibus  alîeiii  generis  ^Egyptus  paruerit  ; 
ea,  inquam,  gens,  varii  coloris  equis  aptissimè  signi- 
ficatur.  Boni  enini  et  mali  ex  iis  fucre  ;  .ilii  mode- 
sliam,  alii  saeviEiarh  sectali;  mixto  semper  virtulibus 
vitio,  virtulibus  semper  vilio  inferioribus.  Hùc  prima) 
quartarum  quadrigarum  bigœ  perrexerunt. 

Vers.  7.  —  Qui  altem  erant  robustissimi,  exie- 

Rl  NT,  ET  QU.EREBANT    IRE,    ET    DISCORRERE  PER  OMNEH 

terram.  Ili  sunt  rurulis  inslructus  à  quartis  qua- 
drigis;  ac  Seleucidas  forlassè  désignant,  qui  Syrirc 
regnum  ac  superiorcs  provincias  obtinuêre ,  Ciliciam 
nimirùm  ,  ac  provincias  trans  Euphralcm.  Regum 
bujus  imperii  superbia,  prœserlim  Magni  Antiochi, 
ac  dilionis  ainpliludo,  verboruni  bujus  loci  (idem  sa- 
lis explenl,  oplare  scilicct  illos  ire,  universamque 
terrain  peragrare.  Peragravêrc  scilicct  illi,  malaque 
innumèra  populis  benè  mullis  intulère,  cùm  illos  as- 
siduis  penè  bellis  vexaverint.  Sepluaginla  pro  equis 
robusiissimis  reddunt  equosvnnï  coloris,  hîc,  et  v.  3. 
Vers.  8.  —  Reqciescere  fecerunt  spiiutum  meum 
in  terra  aquilonis.  Iram  nicaiit, quà  in  lorrain  aquilo- 
nis  exarsi,  penitùs  explevèrc.  Nabopolassar  et  Cyrus 
Dei  vindiclam  jam  exercuerant  ;  in  Assyrios  ille,  bic 
in  Chaldœos.  Mox  venturus  eratMagnus  Alexander, 
eodem  modo  in  Pcrsas  tune  régnantes  animadversu- 
rus.  (1) 


(1)  Vers.  9.  —  Et  factlm.  Hic  consequenter  po- 
niiur  Jud.rorum  consolaiio  de  œdificatione  templi  et 
bonore  oedificali.  Circa  quod  sciendum,  quôd  aliqui 
•ludii  de.  I!al)ylonc  vénérant  apportantes  munera  ami 
et  argenli  pro  templi  xdificatiqne,  elejusvenerationc, 
H  in  revelaliotfe  divinà  prsceeplum  est  Zacharia:, 
quôd  ex  illo  auro  et  argento  facefel  coronas  et  pone- 
ret  cas  in  capile  Jcsu  pontificis,  ad  denolandum  pro- 
fcclum  in  xdiQcatione  templi,  et  adminislratione 
ponlificalis  officii,  et  quôd  postea  ilbe  coronac  suspen- 
aerentur  in  lemplo  a:dificato,  in  loco  patenti  ad  tem- 
pli dccoreni,  et  offérenlium  memoriam. 

(Lyranus.) 

Vers.  10.  —  Si  me  a  transmigration!;,  pula  à  Ju- 
d.eis  caplivis,  qui  vel  in  se,  vel  in  suis  parentibus 
auic  70  annos  in  Babylonem  à  Chaldaeis  abducti, 
tr'ansmigrârunt,  ibique  adhuç  degunl  el  domuni  (ixe- 
rnnt.  Ili  enim  miserunt  munera  in  Jérusalem  offe- 
renda  in  lemplo  per  Hoidai,  robiam,  Idaiam  el  Jo- 
siam.  Ponilur  abstraelum  proconcreto  more  Hebrœo, 
scilicct  transmigra lio  pro  olim  iransmigranlibus.  Est 
hysterologia.  Verba  enim  sic  ordinanda  sunt  :  Ve- 
iiiUi.o  Zacharia,  in  domum  Josiah  lilii  Sophonire,  in 
die  quà  munera  oblaluri  sunt  Hoidai,  Tobias  et  Idaias, 
qui  jam  recenler  vencrunt  de  Babyloue,  atque  ab  eis 
accipies  auram  et  argenlum,  quœ  quasi  domum  per 
eus  transmiltunt,  et  templô  nfferunt  Judaei  qui  olim  in 
Babylonem  traiismigràriini,  ibique  adliuc  degunt,  ut 
ex  co  facias  coronas  ponendas  in  capile  .ksu  pon- 
tificis. 
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Vers.  11.  —  Faciès  coronas,  et  pones  in  capite 
Jesu.  Ii  quos  alloquilur  Zacbarias,  quique  paulo  ante 
Babyloue  redierant,  attulerant  auriiin,  lemplo  dedi- 
candum.  Quo  ex  auro  juliel  Deus  conlici  coronas  Jesu 
sacerdoli  magno  elZorobabeli,  ul  innuit  v.  13  :  Ipse 
portabil  gloriam,  et  sedebit,  et  donrinabilur  super  so- 
lio  suo. 

Vers.  12. — Ecce  vir,  Oriens  nomen  ejus  ;  et  sub- 
ter  el'm  orietur,  et  jedificabit  templum  domino. 
llebr.  :  Ecce  vir;  Germen  nomen  ejus;  subter se germi- 
nabil,  cl  œdificabh  lempluin  Domino.  Vix  bac  fegun- 
tur,  spontè  slatimque  offerlur  menti  Zorobabel,  à 
prophète  sub  germinis  ex  se  na^cenlis,  vel  germinis 
subler  se  provenieniis,  appellalione  designalus.  Rê- 
vera enim  familiœ  Davidis  surculus,  spes  et  germen  erat 
Zorobabel,  quem  elegil  Ueus,  ul  sibi  templum  aediiir 
carel.  (Vide  Theodoret.  et  Hieron.  bic.)  Hxc  sunt  quœ 
ad  liileram  et  hisloriam  pertinent  ;  atque  bis  forlassè 
majora  populus  non  intellexit.  Al  primum  prophetae 
proposilum  muliô  sublimius  fuit,Messiasnempe,  cujus 
ombra  et  imago  erat  Zorobabel.  Vide  quœ  diximus  su- 
pra, 3,  8.  Germen  ex  se,  vel  subter  se  germinans,  verè 
usurpari  nonnisi  de  Jesu -Chrislo  polest,  qui  bumanà 
i:i  nalivilaie  niliil  ab  boniine  mutualus,  ex  Virgine  laliis 
nescià  oritur,  uli  surculus  è  rad;ce  :  Egredielur  virgtt  de 
radice  Jvsse,  et  flos  de  radiée  ejus  ascendet,  Isa.  11,  1. 

Vers.  13.  —  Ipse  portabit  gloriam,  et  sedebit. 
Alleram  è  coronis,  quas  ipse  confia turus  es,  feret, 
supra,  v.  11,  atque  in  solio  sedebit,  ceu  princeps 
Juda,  et  caput  populi  è  capti vitale  reversi.  Septua- 
ginta  :  Ipse  accipiet  virlutem  et  sedebit. 

Vers.  14.  — -  Coiion.e  erunt  IIelem,  et  Tobi/e, 
utriusque  bujus  viri  nomirie  consecratae  in  lemplo, 
ceu  monumentum.  Quamvis  coronoc  liujusmodi  ca- 
pili  magni  sacerdotis  Jesu  el  Zorobabelis  imponanlur, 
ipsis  non  relinquenlur  ;  sed  in  lemplo  consecrabun- 


quôd  1res  lanlùm  anlca  nominali  h:cc  doua  oblule- 
rinl,  videlicet  Hoidai,  Tobias  et  Idaias,  sed  in  domo 
Josiœ  filii  Sopboniae,  qui  oral  templi  vel  adiluus,  ut 
volunt  llebia'i,  vel  ibesaiirarius,  etpeennias  colligebat 
pro  templi  fabricà  et  sumptibus.  inquit  Cyrill.,  Haymo 
el  Remig.,  vel  cerlè  erat  aurifex,  qui  ex  auro  hoc 
fabricaiurus  erat  coronas.  Unde  el  Josiœ  nomen  cum 
aliis  tribus,  coronis  fuit  incision  sub  nomiiie  Hem,  ul 
palet  v.  5, 14.  Theodoretus  tamen  censet  Josiam fuisse 
quartum,  qui  cum  aliis  tribus  rediens  Babyloue,  hœc 
dona  obtuleril,  slatim  enim  sequitur  :  Qui  venerunt  de 
lîubylone  :  nbi  prononien  <jui  iclerl  la  m  Josiam,  qui 
immédiate  prœcessit,  quàm  1res  alios  :  nisi  dicas  esse, 
hysterologiam,  ac  per  eam  ~.o  qui  ad  solos  1res,  qui 
anie  nominali  sunt,  referri.  mi  censet  S.  Cyrillus.  .lo- 
sias  ergo  Tbeodorelo  videlur  fuisse,  primarius  qua- 
i  luor  boiinn  legalonim  ;  vel  coite  hospes  eorum,  ul 
reliqui  très  in  domo  ejus  hospilarenliir.  Favenl  llo- 
br ci,  S.  Hieron.,  Remig.,  Albert,  el  Hugo,  qui  tra- 
•bmt  bos  quatuor  legatos  fuisse  Daniclem,  Ananiam, 
\/aiiam  el  Misaelem.  Verùm  hoc  valdè  dubium  est  : 
non  enim  videlur  Daniel  poluisse  eô  usque  prorogare 
vilain.  Nain  anno  ô  Cyri  erat  ceiilura  annorum,  uli 
osiondi  proœmio  in  Danielem,  luncquc  morluus  vide- 
lur; aut  cenè,  ut  Isidorus  in  ejus  vilà  tradit,  mor- 
luus est  anno  primo  Darii  Uyslapis,  cùin  jam  osset 
centuin  ei  undecim annorum.  liao  autem  macula  ac- 
cepil  Zacbarias  post  initia  regni  Darii  Hystaspis,  uli 
Veniesin  nout-H  Josi/E  nui  SopiioNi.K.  Hinc  videlur  |  patet  c.  1,  V.  1.  (Corn,  à  Lap.) 
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tur,  ceu  monument;»  pietalis  illorum  qui  anruin  ex 
qtto  constant  oblulêre.  Legimus  in  Machabœis,  1  i  1  > .  1, 
c.  1,  v.  25,  et  c.  4,  v.  57,  aureas  coronas  in  templo 
dedicntas.  Helem  cl  Tobiœ  fdio  Sojilioniœ.  Facile 
credo  filios  extilisse  Sophoniae  H  sacerdolis  ex  Maa- 
sià  parente  nali,  quiquc  à  Nabucltodonosore  in  Re- 
blaià  interfeclus  est. 

Vers.  15.  —  Et  qui  puocul  sunt,  veniext,  ut  so- 
ciam  opem  conféra;;!  ad  lempli  reslaurationem.  Rê- 
vera Judad  ctiam  remolissimi,  ubi  templum  ilerùm 
surgere  intellexêre,  in  patriam  rcvcrsi  sunt,  vel  sal- 
tcm  miseront  mimera  ad  sanclissimam  domum  quô 
onines  illorum  spes  collineabant.  Aiunt  Jitdau,  vid. 

CAPUT  VII. 

1.  Et  faclumesl  in  anno  quarto  D.uîi  régis,  factum 
est  verbum  Domini  ad  Zaehariam,  in  quai  là  inensis 
noni ,  qui  est  casleu. 

2.  Etmiserunt  ad  domum  Dei ,  Sarasar,  et  Rogom- 
melech,  et  viri  qui  étant  cum  eo,  ad  depi eeandam  l'a- 
cicm  Domini  : 

5.  Ut  clicerenl  sacerdotibus  domùs  Domini  exerci- 
luum,  et  prophetis,  loquentcs  :  Numquid  flefldiim  est 
mibi  in  quinlo  mense,  vel  sanclificarc  medebeo,  sicut 
jam  feci  mullis  annis? 

4.  Et  factum  est  verbum  Domini  exercituum  ad 
me  ,  dicens  : 

5.  Loquere  ad  onmcm  populum  terra?,  et  ad  sa- 
ccrdotes,  dicens  :  Cùm  jejunaretis,  et  plangerelis  in 
quinlo  et  teptimo  per  bos  sepluaginta  annos  ,  num- 
quid jej'uiduin  jejunàslis  mibi  ? 

G.  Et  cùin  comedislis  et  bibistis ,  numquid  non 
vobis  comedislis  ,  et  vobismetipsis  bibistis? 

7.  Numquid  non  sunt  verba  qu;e  locutus  est  Do- 
îninus  in  manu  prophetarum  prionr.n,  cùm  adbuc 
Jérusalem  babitaretur,  et  csset  opulents  ipsa,  et  or- 
bes in  circuituejus,  et  ad  auslrum  clin  campeslribus 
habitaretur? 

8.  El  factum  est  ve:bum  Domini  ad  Zacliariam , 
dicens  : 

9.  ILec  ait  Dominiu  exercituum  ,  dicens  :  Judicium 
verum  judicate,  et  miscricordiam  et  niiscr.Uioncs  fa- 
cile ,  unusquisque  cum  fralre  suo. 

10.  Et  viduam,  et  pupillum ,  et  advenant-,  et  paupe- 
rem  nolite  caluniniari  :  et  nialiim  vit-  frairi  suo  non 
cogilel  in  corde  suo. 

11.  Et  nolueruni  ailendere,  ol  avertenmt  scapu- 
].m  recedentem  ,  cl  aures  Suas  aggi'avaverunt  ne 
ambrent. 

12.  Et  corsuum  posuerunt  ut  adaniantcm  ,  ne  au- 
dirent  legem  ,  et  verba  qir.e  misil  Dominus  eker- 
cituum  in  spiritu  suo  per  manum  pfophctarum  prio- 
rum  :  et  facta  est  indignatio  magna  à  Domino  exer- 
cituum. 

13.  Et  factum  est,  sieut  locutus  est,  et  non 
audierunt  :  sic  clamabunt,  et  non  exaudiam,  dicit 
Doininiis  exercituum. 

14.  Et  dispersi  eos  per  omnia  régna  qui1  neseiunt, 
et  dura  dcsolata  est  ab  eis,  eo  qiiôd  non  ossel  Iran- 


ZACHAKIAM  mo 

:  IIieron.,lnc,  Ananiam,  Azariam  et  Misaelem,Danielis 
socios,  eô  cum  aliis  pluribus  convenisse.  Neque  ullus 
dubio  est  locus,  quin  régnante  Dario  Hyslaspis  filio 
Jud;ei  quamplurcs  in  patriam  redierint.  Mira  céleri- 
tas,  quà  restitatom  est  templum,  argunienlo  est, 
quàm  ingens  fuerit  anlificantium  studium,  soiertia  et 
numerus.  Quatuor  dunta.xat  annis  hoc  arlis  prodi- 
gium  slelit  (I),  quod  annis  septem  Salomon  innumera 
bominum  multitudine,  atqtie  incredibili  impensà  con- 
duit. 


(l)lEsdr.  6,  15,  cum  Agg.  1,1,  et  1  Esdr. 
5,  1. 

CHAPITRE  VII. 

1.  La  quatrième  année  du  règne  de  Darius,  le  Sei- 
gneur adressa  sa  parole  à  Zacbarie,  le.  quatrième  jour 
du  neuvième  mois,  qui  est  le  mois  de  Casleu. 

2.  Sur  ce  que  Sarasar,  Rogommélecli,  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui,  envoyèrent  à  la  maison  de  Dieu 
pour  présenter  leurs  prières  devant  le  Seigneur, 

3.  El  pour  faire  celte  demande  aux  prêtres  de  la 
maison  du  Seigneur  des  armées,  et  aux  prophètes  : 
Faut-il  que  nous  pleurions  encore  au  cinquième  mois? 
et  devons-nous  taire  abstinence  connue  nous  axons 
déjà  fait  pendant  plusieurs  années. 

4  El  le  Seigneur  des  armées  m'adressa  la  parole 
et  me  dit  : 

5.  Parlez  à  lout  le  peuple  de  la  terre  et  aux  prê- 
tres, el  dites-leur  :  Lorsque  vous  ave/,  jeune,  et  que 
vous  avez  pleuré  le  cinquième  et  le  septième  mois, 
pendant  ces  soixante  dix  années  ,  est  ce  pour  moi 
que  vous  avez  jeûné  ? 

6.  El  lorsque  vous  avez  mangé  et  que  vous  avez 
bu,  n'est-ce  pas  pour  vous-même  que  vous  avez  man- 
gé et  (pie  vous  avez  bu  ? 

7.  N'est-ce  pas  là  ce  que  le  Seigneur  a  dit  par  les 
prophètes  qui  nous  ont  devancés  ,  lorsque  Jérusalem 
était  encore  habitée,  qu'elle  était  pleine  de  richesses, 
elle  et  les  villes  des  environs,  el  que  le  coté  du 
midi  et  la  plaine  étaient  habités  ? 

8.  Le  Seigneur  parla  ensuite  à  Zacharie  cl  lui  dit  : 

9.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Juge/, 
selon  la  vérité,  et  que  chacun  exerce  la  miséricorde 
et  la  charité  envers  son  frère. 

10.  N'opprimez  ni  la  veuve,  ni  le  pupille,  ni 
l'étranger,  ni  le  pauvre;  et  que  nul  ne  forme  dans 
Son  cœur  de  mauvais  desseins  contre  son  frère. 

11.  Mais  ils  n'ont  point  voulu  se  rendre  attentifs  à 
nia  voix;  ils  se  sont  retirés,  en  me  tournant  le  dos; 
et  ils  ont  appesanti  leurs  oreilles,  pour  ne  me  point 
entendre. 

12.  Ils  ont  rendu  leur  cœur  dur  comme  le  diamant, 
pour  ne  point  écouler  la  loi  ,  ni  les  paroles  que  le  Sei- 
gneur des  armées  leur  avait  adressées  par  son  esprit, 
qu'il  avait  répandu  dans  les  prophètes  qui  nous  ont 
devancés.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  des  armées  a 
ressenti  une  grande  indignation. 

13.  Et  comme  il  est  arrivé  que  le  Seigneur  a  parlé, 
et  qu'ils  ne  l'ont  point  écouté  ;  ainsi  ils  crieront, 
et  je  ne  les  écouterai  point,  dit  le  Seigneur  des 
armées. 

14.  Et  je  les  ai  dispersés  partout ,  dans  les  royau- 
mes qui  leur  étaient  inconnus.  Ils  sont  donc  cause 
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siens  et  rcverlens  :  et  posuerunt  terram  desidera- 
bileîh  îri  desërlum. 


que  leur  pays  est  tout  désolé,  sans  qu'il  y  passe  per- 
sonne; et  ils  ont  changé  en  un  désert  une  terre  da 

délices. 


Vers.  1.  —  In  anno  quarto  Darii,  mundi  5187, 
secundo  post  admolam  mâhum  (empli  reslauralioni. 
Mcnsis  casleu  Cûïil  rioVeriibfi  et  decembri,  ex  varia 
lunationum  ratione,  congruit. 

Vers.  2.  ■ —  Miserunt  ad  domum  Dei  Sarasar  et 
Rogommelech,  ex  magno  sacerdotc  sciscitaturos , 
uln'im  servanda  essenl  jejunia,  post  (empli  excidium 
instilula.  Jiula-i ,  œlale  S.  Hieronymi ,  ccnsëbànt, 
hosce  Viras  ad  Dei  doniiim  niissos,  Persas  fuisse,  Da- 
rii regîs  ministres,  Dei  cultores,  qui  religionem  Ju- 
dacorum  apud  se  viveiilium  ex  parte  servarent.  Putat 
T-lieodorclus,  principes  Cuisse  Cutlneorum,  seu  Sania- 
riiauorun)  ;  seu  dénique  aliorum  quortimdam  advena- 
ruin,  in  Pahcslinà  commoranilum.  Yolunt  Sanclius, 
Menochiiis  et  Grolios,  fuisse  Judœosin  Judœà  disper- 
ses, et  procul  ab  Hierosolymis  habitantes,  quorum 
duces  essent  Sarasar  et  Rogommelech.  Nobis  tamen 
videntur  Babylone  missi,  vcî  sâllem  ex  aliquo  Baby- 
loniai  loco,  ubi  Sarasar  et  Rogommelech  alicui  homi- 
num  miiltiludini  praessont.  Jiubri  cerlè  in  Judaà 
versantes  neminem  initièrent ,  ut  sacerdotiim  re- 
sponsa  eâ  de  rc  intelligcrent.  Hi  quippe  in  cadcin  re- 
gione  viventes,  ter  quotannis  in  templum  convenic- 
bant,  neque  sacerdolum  ususaut  senlciitiam  ignora- 
bant.  Adde  quôd  Zacharix,  c.  7,  v.  5,  responsio  ad 
advenas  hoittinesqué  ùb  Euplifale  profsttôs  spectare 
videlur  :  Cum  jejunarelis  et  pldngeretis  in  quinlo  et 
seplimo  mense  per  Iws  sepluaginta  annos,  nuniquid  je- 
junium jejiinàslis  milii?  Quai  verba  illud  significare 
videntur,  bos  ab  annis  sepluaginta  Rabylone  jejunia 
Célébrasse.  Magna  procul  dubio  JudœorUm  inultiludo, 
post  Cyrùm  etiam  et  Darium  Babylone  stelit.  Sc- 
pltiag.:  /■.'/  misii  in  Belhel Sarasar ,e<  Rogom  rex.  Beddi 
potesl  Ilebr.  :  Missi  surit  <td  domum  Dei  Sarasar  et 
Iïoçjothmelech. 

Vins  5.  — NmcjtiD  flendum  est  miiii  in  qui'nto 
mense  ?  Jejiinium  el  luctus,  eo  mense  celebrala,  in- 
slituld  sont  oh  t empli  inçondium,  décima  die  méiisis 
quinti  à  Çhaldaeis  cremati,  Jerein.  52,  13,  cum  39,  8. 
Jcjuniuni  vérô  mènsis  septimi,  dequo  v.  5,  die  Lérliâ 
cjus  mensis  servabalui'j  in  memoriam  nècis  Godoliêe 
ac  (ispcisionis  iclii|uiaruin  populi,  quœ  cum  eo  re- 
manseraflt.  Yid.  Isa.  58,  3,  4,  5;  Jcrem.  11,  12; 
Joël.  2,  12. 

Vers.  5.  —  Per  nos  septoaginta  annos.  Ab  expu-  ! 
gnalhuie  Hierosolymœ,  (empli  Dxcidio,  el  nece  Godo- 
1  le,  ipi.r  und  eodemque  attrto  conligêrë  (Usser.,  ad 
an.  mu di  3416),   usque  ad  àiirttfm  B-arii  quarlutn  S 
(idem  ad  an.  mundi  5487)  annos  sepluaginta  coin-  | 
putauius. 

Ni  voi  m  ii  m  mi  m  .un  wsns  miiii?  An  me  jiibenle, 
mihique  oblempeiaturi ,  dàlùrique  débitas  jlisliliae 
mea'  pœnâs,  aul  profanati  exustiquû  [empli  gloriam 
el  deens  reparaturi .'  Nonne  poliùs,  ut  ingeniis  vc- 
siris  morem  gereretis,  flerelisque  amissana  urbem, 


COMMENTARiUM. 

opes,  libertalem,  lociim,  quem  vos  luimâno  prorsùs 
amore  prosequebamini,  vestri  ipsorum  commodi  et 
superbiaj  causa?  Poslulalis  ex  œquo  non  respondet 
Zacharias,  neque  servanda  esse  jejunia  aut  asserit, 
aut  negat  :  salis  tamen  dicit,  ut  intelligant,  minimi  à 
Deo  jejunium  fieri ,  ebarilate  et  amore  justitia?  desli- 
lutum  ;  has  à  Deo  virtules  postulari  ;  at  exteriora 
dunlaxat  opéra  sperni.  Ulrùm  prophetœ  senlentiam 
probe  lenuerint  Juchei,  et  jejunia  sua  sanctiora  eff'e- 
ccrint  charilatis  et  juslitire  exercilio,  ignoro  :  at 
quinti  et  septimi  mensis  jejunia  in  banc  usque  diem 
coluère,  lametsi  propbeta  dixerit  sequenti  capile, 
v.  19,  bos  jejuniorum  dies  in  festos  la'îosque  fore 
convertendos.  (1) 
Vers.  7.   —  Numqcid  non  iï.ec  sent  ypjiba,  qv& 

I.OCUTUS  EST  DOMINTS  IN    MANU    PROPIIETARl'M  ?    AnnOIl 

eadem  exprobraro  vobis  debeo,  quseveleresolim  pro- 
phète vobis  objeière?  Nonne  iidem  semper  eslis , 
sludiosissimi  corum  operum,  quœ  solius  corporis  Simt 
neglectis  iis,  qu:c  à  veris  animi  virlulibus  proficiscun- 
tur,  Exleriorein  speciem  et  corpus  curantes  animum 
el  mentem  legis  negligilis.  Cur  poslulatis,  ulrùm  ser- 
vanda sint  jejunia  nec  ne  ?  QuïiÉ  prisci  prophela»  prœ- 
dicaverunt,  audite  :  juste  agite,  charilatem  erga  fia- 
(res  exerecte  ;  deinde,  si  Iubel,  jejunia  servatc.  Al  si 
jejunalis,  ulilia  eflicitc  jejunia,  Deoque  jucunda,  jusli- 
ti;c  et  charilatis  exercitio.  Spectat  hic  luculenlissimè 
locum  isaià?  58,  5,  etc.,  ubi  is  vitia  cnumerat,  quibus 
Jiuhcoruni  jejunia  inquinahantur. 

Cum  fiabitaretur  ad  austrum,  et  in  campestribus. 
Déserta  périilùs  squaluère  h;vc  loea  in  ullimà  populi 
Câplivilàte,  caque  Idunuri  occupaverunt.  Urbium  trie- 
ridiauariun  parlem  Juda'i  nunquàm  rccupcravèrc  ;  at 
deinde  planifies  Sephala  iterùm  populis  et  culloribus 
lalissinië  lloruit  (2). 

Vers.  11.  — Averterunt  scapulam  recedentem. 
Dalis  mihi  lumicris,  recesscrunl.  Lalini  codices  non- 
nulli  fer  un  t  :  vèftèi-tinl  scapulum,  etc.  Alii,  nempe 
SixI.V  cl  (dit.  Polygiolt.  Antuerp.:  Averterunt  srapu- 
law  recedenles.  Septuag.  :  Dederunt  dorsum  coiltetn- 
i  nens,  plagas  minimi  faeiens,  eeu  servi  disciplina:  iin- 

(1)  Vers  6.  —  Et  cum  comedistis  et  bibistis,  laulè 
posl  jejunium. 

NuMiirm  non  vobis  comedistis?  id  est,  ad  vestrnm 
volnnlalein  ?  quasi  diceret  :  Sic,  et  nihil  pauperibtis 
dedistis.  (Lyranus.) 

(2)  Vers.  9.  —  Misf.ricordiam  et  miserationes  i  \- 
cite.  II.ec  géminatiô  significat  niuliam  Crebraîfique 
faciendam  esse  inisiTicoidiain.  Noiniuat  lanliini  ci  o! 
ticia  quae  speclant  pioxinium,  sed  sub  bis  intcllijj  I 
ea  quoque  qux  speclant  Deum.  Dileclio  euiin  pr.  - 
ximi  pra'supponit  dilectionem  Dei,  ex  eàque  ipiasi  ex 

I  fonte  orilur.  lâèïû  faeit  Aposlolus,  Rom.  13,  9. 

(Corn,  à  Lap.) 
Vers.  10.  —  Noi.ite  caeumniari,   opprimerc  per 
i    |  oienliam  ,   hona  eonini  USurpàndo.  Scptuaginla  ha- 
belll  xatc.SuvKffTEtjîiJ,  id  est,  perpotcnliam  opprimera 
impoli  nier,  el  lyrannicé  douiinari. 
Non  ccgitet.  Non  macbinctur,        (Meaocbius.) 
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patientes,  quos  virga  mcliores  non  facit  (Thcodorel. 
hic).  Hebrœus  ad  verbum  :  Dederunt  humerum  reee- 
denlem  ;  quemadmodùm  is  qui  humerum  oneri  sup- 
ponit,  ac  diiinde  subducit,  sociumque  pondère  op- 
prinii  sinit. 

Vers.  12.  —  Cor  sddm  posuerunt  ut  adamantem. 
Hebrauis  :  Car  suum  posuerunt  Samir.  Samir  seu  Sa- 
miris ,  lapidis  genus  est  durissimi ,  quo  gemmœ  ex- 

CAPUT  VIII. 

1.  Et  factum  est  vcrbum  Domini  exercituum,  di- 
ccns  : 

2.  Hœc  clicil  Doniinus  exercituum  :  Zelatus  sum 
Sion  zelo  magno,  et  indignatione  magna  zelatus  sum 
eara. 

3.  Hœc  dicit  Dominas  exercituum  :  Reversus  sum 
ad  Sion,  et  habitabo  in  medio  Jérusalem  :  et  vocabi- 
lur  Jérusalem,  Civilas  veritalis  :  et  mons  Domini  exer- 
ciluuui,  mons  sanctificatus. 

4.  llsec  dicit  Dominus  exercituum  :  adbuc  habita- 
buut  senes  et  anus  iu  plaleis  Jérusalem  ;  et  viri  bacu- 
lus  in  manu  ejus  pr;e  mullitudine  dierum. 

5.  Et  plaleue  civitalis  complebuntur  infantiljus  et 
puellis   ludenlibusin  plaleis  ejus. 

G.  IIa:c  dicit  Dominus  exercituum  :  Si  videbitur 
difficile  in  oculis  reliqniarum  populi  hujus  in  diebus 
illis,  numquid  in  oculis  meis  difficile  eril  ?  dicit  Do- 
minus exercituum. 

7.  Hœc  dicit  Dominus  exercituum:  Ecce  ego  sal- 
vabo  populum  meum  déterra  Orienlis,  etdetenâOc- 
casûs  solis. 

8.  Et  adducam  eos,  et  babilabunt  in  média  Jéru- 
salem :  et  enmt  mihi  in  populum,  et  ego  ero  eis  in 
Deum,  in  verilaie  et  in  justiiià. 

9.  Hœc  dicit  Dominus  exercituum  :  Conforlenlur 
matins  veslrœ,  qui  auditis  in  bis  diebus  sermones  is- 
tos  per  os  pro  plie  tara  m,  in  die  quâ  fundata  est  do- 
mus  Domini  exercituum  ,  ut  templum  sedificarc- 
lur. 

10.  Siquidem  anlc  dies  illos  merccs  hominum  non 
erat,  nec  merccs  jumentorum  erat  :  ncque  introeunti, 
neque  excunti  erat  pax  prse  tribulatione  :  et  dimisi 
oniiies  bomines,  unumquemque  contra  prbximum 
suum. 

11.  l\unc  autem  non  juxta  dies  priores  ego  faciam 
roliquiis  populi  hujus,  dicit  Dominus  exercituum. 

12.  Sëd  semen  pacis  erit  :  vinea  dabit  fruclum 
suum,  et  terra  dabit  germen  suum.  El  cœli  dabunt 
rorem  suum  :et  possidere  faciam  reliquias  populi  hu- 
jus universa  lurc. 

13.  Et  erit,  sicut  eratis  malediclio  in  gentibus,  do- 
rmis Juda  et  domus  Israël  :  sic  salvabo  vos,  eleri- 
lis  beiiedictio  :  nolile  limere,  confortentur  manus 
veslfae. 

14.  Quia  hœc  dicit  Dominus  exercituum  :  Sicut  co- 
gilavi  ut  aflligerem  vos,  cinn  ad  iracundiam  provo- 
câssenl  patres  veslri  me,  dicit  Doniinus, 

13.  Et  non  sum  niiserius  :  sic  conversus  cogitavi 
in  diebus  istis  ut  benefaciam  domui  Juda,  et  Jérusa- 
lem :  nolile  limere. 


HARIAM  ii20 

;  poliuntur.  Vide  Jerem.  17, 1  ;  Ezech.  5,  9.  Sepluag.  : 
Cor  suum  posuerunt  inobediens. 

Vers.  15.  —  Sic  clamabunt,  et  .non  exvudiam. 
Aptiùs  verti  videlur  in  prœlerito  :  Sic  clamaverunt ,  et 
non  exaudivi ,  et  dispersi  eos  per  omnia  régna  ,  eic.  lia 
interprétant!»-  Theodorelus,  S  Cyrillus  Alexandrinus , 
Grotius,  Drusius  aliique. 
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CHAPITRE  VIII. 

1 .  Le  Seigneur  des  armées  m'adressa  encore  sa 
parole,  et  dit: 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  J'ai 
eu  pour  Sion  un  amour  ardent  et  jaloux;  et  je  l'ai 
aimée  avec  une  ardeur  qui  m'a  rempli  d'indigna- 
tion. 

5.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Je  suis 
revenu  à  Sion,  et  j'habiterai  au  milieu  de  Jérusalem  ; 
et  Jérusalem  sera  appelée  la  ville  de  la  vérité,  et  la 
montagne  du  Seigneur  des  armées  sera  appelée  la 
montagne  sainte. 

i.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  On 
verra  encore  dans  les  places  de  Jérusalem  des  vieil- 
lards et  de  vieilles  femmes,  et  des  gens  qui  auront 
un  bâton  à  la  main  pour  se  soutenir,  à  cause  de  leur 
grand  âge. 

_  5.  Et  les  rues  de  celle  ville  seront  remplies  de  pe- 
tits garçons  et  de  petites  tilles  qui  joueront  dans  les 
place*  publiques. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées:  Si  ce 
que  je  prédis  de  ce  temps-là  paraît  difficile  à  ceux  qui 
sonl  restés  de  ce  peuple,  me  sera-t-il  dillicile  à  moi  ? 
dit  le  Seigneur  des  armées. 

7.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Je  sauverai  mon  peuple,  en  le  faisant  venir  des  ter- 
res de  l'Orient  et  des  terres  de  l'Occident. 

8.  Je  les  ramènerai,  et  ils  habiteront  au  milieu  de 
Jérusalem  :  ils  seront  mon  peuple,  et  moi  je  sciai  leur 
Dieu,  dans  la  vérité  et  dans  la  justice. 

9.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Que 
vos  mains  s'arment  de  forée,  vous  qui  écoutez  main- 
tenant ces  paroles  de  la  bouche  des  prophètes,  en 
ces  jours  où  la  maison  du  Seigneur  des  années  a  été 
fondée,  et  où  son  temple  se  rebâtit. 

10.  Car  avant  ce  temps,  le  travail  des  hommes  et 
le  travail  des  bèlesétaieiit  inutiles;  et  ni  ceux  qui  ve- 
naient parmi  vous,  ni  ceux  qui  eu  sortaient,  ne  pou- 
vaient trouver  de  repos  dans  les  maux  dont  vous  étiez 
accablés  ;  et  j'avais  abandonné  tous  les  hommes  à 
leur  fureur  l'un  contre  l'autre. 

11.  Or,  je  ne  traiterai  point  maintenant  ce  qui 
sera  resté  de  ce  peuple  comme  je  les  ai  traités  autre- 
fois, dit  le  Seigneur  des  armées. 

12.  Mais  il  y  aura  parmi  eux  une  semence  de  paix: 
la  vigne  portera  son  fruit;  la  terre  produira  ses  grains; 
les  cieux  verseront  leur  rosée  ;  cl  je   ferai   posséder 
tous  ces  biens   à  ceux  qui  seront  restés  de  ce  peu 
pie. 

13.  Et  alors,  ô  maison  de  Juda  et  maison  d'Israël 
comme  vous  ave/,  été  un  objet  de  malédiction  parmi 
les  peuples,  ainsi  je  vous  sauverai,  et  vous  serez  un 
exemple  de  bénédiction.  Ne  craignez  donc  point;  que 
vos  mains  s'arment  de  force. 

14.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Comme  j'ai  résolu  de  vous  affliger,  lorsque  vos  pères 
ont  irrité  ma  colère,  dit  le  Seigneur, 

lo.  Et  que  je  n'ai  point  été  louché  de  compassion  ; 
ainsi  j'a-i  résolu  au  contraire  en  ce  temps  de  combler 
de  bienfaits  la  maison  de  Juda  et  Jérusalem.  Ne  crai- 
gnez point. 
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16.  Hcec  sunt  ergo  verba  quœ  facictis  :  Loquimini 
verilatem  unusquisque  cum  proximo  suo  :  veritalcm 
et  judiciuni  pacis  judicale  in  portis  veslris. 

17.  Et  unusquisque  malum  contra  amicum  suum 
ne  cogiielis  in  cordibus  veslris,  et  juramentum  men- 
dax  ne  diligatis  :  omnia  enim  hœc  sunt  qua;  odi,  di- 
cit  Dominus. 

18.  Elfaclum  est  verbuni  Domini  exercituum  ad 
me,  dicens  : 

19.  Ihcc  dicit  Dominus  exercituum  :  Jejunium 
quarti,  et  jejunium  quinli,  et  jejunium  septimi,  et  je- 
junium decimi  erit  domui  Juda  in  gaudium  et  heli- 
liam,  et  in  solemnitates  prœclaras  :  verilatem  tanlùm 
et  pacem  diligiie. 

20..  Hajc  dicit  Dominus  exercituum  :  Usqucquô 
venianl  populi,  et  habitent  in  civilalibus  mullis, 

21.  Et  vadant  babitatores,  unus  ad  alterum,  di- 
cenles  :  Eamus,  et  deprecemur  faciem  Domini,  et 
qua-rainus  Dominum   exercituum  :  vadam  cliam  ego. 

22.  El  venient  populi  multi,  et  génies  robuslœ,  ad 
quaerendum  Dominum  exercituum  in  Jérusalem,  et 
deprecandam  faciem  Domini. 

23.  Ihcc  dicil  Dominus  exercituum  :  In  diebus  illis, 
iu  quibus  appréhendent  decem  homines  ex  omnibus 
linguis  gentium,  et  appréhendent  fimbriam  viri  Ju- 
daù,  dicenles  :  lbimus  vobiscum  :  audivimus  enim 
quoniam  Deus  vobiscum  est. 
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16.  Voici  donc  ce  que  je  vous  ordonne  de  faire  : 
Que  cliacun  parle  à  son  prochain  dans  la  vérité  ;  et 
rendez  dans  vos  tribunaux  des  jugements  d  équité  et 
de  paix. 

17.  Que  nul  ne  forme  dans  son  cœur  de  mauvais 
desseins  contre  son  ami,  et  n'aimez  point  à  faire  de 
faux  serments;  car  ce  sont  là  toutes  choses  que  j'ai 
en  haine,  dit  le  Seigneur. 

18  Le  Seigneur  des  armées  m'adressa  encore  sa  pa- 
role et  me  dit  : 

19.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Les 
jeûnes  du  quatrième,  du  cinquième,  du  .septième  et  du 
dixième  mois,  seront  changés,  pour  la  maison  de  Juda, 
en  des  jours  de  joie  et  d'allégresse  et  en  des  fêtes 
éclatantes  et  solennelles.  Aimez  seulement  la  vérité 
cl  la  paix. 

20.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  II  y 
aura  un  temps  où  les  peuples  viendront  habiter  en 
plusieurs  de  vos  villes, 

21.  El  les  habitants  d'une  de  ces  villes  iront  trouver 
ceux  d'une  autre,  en  leur  disant  :  Allons  offrir  nos 
prières  devant  le  Seigneur  ;  allons  chercher  le  Sei- 
gneur  des  armées.  Et  les  autres  répondront  -.Nous  irons 
aussi  avec  vous. 

22.  Ainsi  il  viendra  une  multitude  de  nations  et 
des  peuples  puissans,  pour  chercher  clans  Jérusa- 
lem le  Dieu  desarmées,  et  pour  offrir  leurs  vœux  de- 
vant le  Seigneur. 

23.  Et  ceci  arrivera,  dit  le  Seigneur  des  armées, 
lorsque  dix  hommes  des  peuples  de  toutes  langues 
prendront  un  Juif  par  la  frange  de  sa  robe,  et  lui  di- 
ront :  Nous  irons  avec  vous,  parce  que  nous  avons 
appris  que  Dieu  est  avec  vous. 


Vers.  (1)2. — Zeiatussum  Sion  zelo  mac-no.  Sionem 
amavi,  uti  sponsus  uxorcm  (VideEzech.  16,etOsee  2). 
Violalam  ab  eà  (idem  ila  severè  punii ,  uti  spretus 
amor  meus  poslulabat.  Tamétsi  verô  illius  flagilia  cl 
contemptum  ila  graviter  tuli,  ilerùm  excilabilur  amor 
meus,  meaque  erga  illam  benevolenlia  resurget ,  ubi 
illa  vêtus  vivendi  instilutum  reliquerit,  alque  ad  me 
reversa  fueril  ;  rursùs  excipiam  ,  ac  favore  ,  ut  olim , 
prosequar  :  Reversus  sum  ad  Sion ,  et  liabitabo  in  mé- 
dia Jérusalem.  Pergit  oralio,  superiori  capitc  ineœpla, 
ubi  de  Sarasaro  el  Rogomnielecho  actum  est. 

Vers.    3.   —   Civitas  veritatis,    fidelis  civilas, 
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olim  flagitiis  ac  superslitionibus  implicata  est.  Haec 
tamen  fidelis  civilas  propriè  alque  ad  verbum  esl  Jesu 
Christi  Ecclesia,  pudica  invenitur  sponsa  rugis  ca- 
rens  ;  populus  pacis  el  veritatis  amans  (1). 


(1)  Vers.  4.  —  Adhlc  habitabunt  senes  ,  et  anis 
in  platf.is  Jérusalem.  Adhuc  ait ,  quasi  dical  :  Non 
sum  oblitus  Jérusalem,  non  eam  penitùs  abjeci  :  multi 
senes,  et  mullaj  anus erunl  in  eà  ,  et  iu  plateis  habi- 
tabunt. Quod  in  ulroque  se\u  ad  ultimam  veniatur 
senectulem,  indical  pacem  el  tranquillitatem,  el  pro- 
I  speritatem  civitatis,  et  loci  saluhritatem.  Quod  autem 
|  senes  el  anus  habitent  in  plateis  ,  in  quibus  scilicet 
mulliludo  uvium  versatur,  indical  senes  non  ingralos 


tf  mulliludo  t 

1  fuluros  juvenibus,  sed  omnia  illorum  consilio  agenda, 
sponsa  (lagilio  carens.  tutura  non  est  deinceps  urbs  |  qil0(1  esl  magn;e  relioïLuLïs  in  civilale.  Quando  enim 


illa  dcrelicla  ,  stuprata  ,  deslilula  :  nulla  iu  posterum 
erunl  Hierosolymis  idola ,  nullaque  supersiitio  ,  aut 
extranea  religio;  unus  ibi  ainabitur  et  agnosectur 
Deus.  Rei  hujus  imago  in  Judaâ  exhibila  esl,  post 
redilum  è  captivitale.  Judaica  gens  minoribus  quàm 

(1)  Quœ  hoc  octavo  capile  dicuntur,  videntur  ad  su- 
periorem  prophetiam  pertinere,  in  quà  peccata  po- 
pulo siki  expvobràral  Dominus ,  propter  quae  vastala 
iuilcivil  is  pub  lii'i  i  una  el  blu  qucndim  ch  inssimi  m 
serviluiem  dati.  Nunc  Deus  ubi  homines  in  suorum 
scelerum  coguilionem  adduxit,  et  si  quid  eral  in  eorum 
animis  arroganlioc,  depn  ssil ,  in  spem  excitât,  pro- 
millitque  ea  ,  quse  à  placato  numine  sperari  soient. 
Quo  génère  sermonis  sxpissiniè  Deususus  est  in  pro- 
phelis,  nesuismerilis  homines  aliquidredditumessosibi 
persuadi  anl  :  si  il  àdivinâ  liberalilaleprofeclum.  Porrô, 
ni  Ilicronymus  eleganler  tradit ,  probatque  exemplis 
in  cap.  ■>  Amiis,  mos  csl  Scripturae  semper  adversis 
I  i.i  subjungere,  et  poslquàm  trislia  Deus  fuerit  eom- 
minatus,  ad  pœnitenliam  eos,  quos  lerruit,  provocat. 
ldcmdocctOrigenes,homil,  I  in  Jeremiam,  (Sanclius.) 


seniun  prudeulia  non  regitur  civilas ,  oninia  pessum 
eunl,  ut  accidil  in  regno  Uobobam,  3  Regum  12.  In- 
de illnd  Eccle.  10  :  Yœ  libi,  terra,  cujus  rex  puer  est. 
Ila'c  in  Jérusalem  fieri  poluerunt,  sed  facia  esse  quis 
probabil  ?  In  Ecclesia  probalioneopus  non  est,  semper 
enim  liabnil  magistros  senilis  prudeulia: ,  et  magui 
consilii,  quorum  sapientià  gubernentur  juniores,  ils  , 
ui  eis  jiivenes,  el  acquiesçant  libenier,  et  mullùm  ha- 
beant  honoris,  ni  in  praesulibus  Ecclesise,  et sacrurum 
rcligionum  ,  et  in  nota!  sanclitalis  viris  videre  liect. 
Quaro  tnerilo ul  infelieissimum  quippiam  comininalur 
Dominus,  Lai.  3  :  Ecce  enim  Dominus  auferct  à  Jéru- 
salem, et  à  Juda,  etc.,  judicem  ,  et  prophetam ,  <i  alio- 
rum,  el  senem  ,  principem  super  quinquaginla,  et  Iwno- 
rabilem  vullu,  et  consiliarium,  et  sapienlem  de  archilectis, 
el  prudentem  elv<iuii  mystici.  Quai  omnia  uno  ferè  senis 
vocabulo  Zacharias  complexus  est.  Alque  ubi  Imdc  in- 
veniuntur,  necessc  est  tranquillitatem,  et  saluiem,  el 
prosperilatem  inveniri. 

Et  viri,  bacumjs  in  manu  ejus.  Non  qualescumquc 

senes  eiunt  ,  sed  ulliime  seueclnlis  ,  qui  baculo  indi- 

geant,  ut  trementes  arlus  sustentent.  Hoc  inagis  au- 

I  gel ,  quod  diximus  ;  est  enim  perinde  ac  si  dicerel  : 


Erunt  sapientissimi  consiliarii  in  Eeclesià  ,  nain  lio 
mines  quô  seniores  sunl.eô  soient  esse  pnidenliores. 
Vir  auteni  capilur,  more  Hebr.,  pro  eo  quod  est, «nus- 
quisque,  ut  passim  iiolalur  ;  ideoque  legenduin  est,  ut 
cslin  nebr.,clsieiitSepluaginla  verlerunt  :  Unusquis- 
que  baculum  suum  liabens  in  manu  suà  :  nisi  quis  liic 
foulé  diceret ,  viri ,  esse  genilivi  easùs,  sed  quod  ante 
diximiis  vérins  est,  (Ribera.) 

Viens.  5.  > —  Et  plate.*e  civitatis  complebuntur  in- 
iaxtibi  s.  Hoc  in  civilatibus  paeis  kidicium  ,  et  pro- 
speriiiuis  est ,  est  etiam  leotitiœ  causa.  Signifient  èrgo 
quoiidiè  nova  proie  cxultalurain  esse  Ecelesiam  in 
lidi'iibus  subindè  ad  eam  venicniibus.  Indicat  quoque 
obiler  hcliliam  eorum  qui  convertenliir.  Il  enini  pueri 
ludiint  in  plaieis,  et  Lclanlur,  ncque  ullà  cura  angun- 
lur  :  iia  lideles,  inilio  sua)  conversionis  deposilâ  pec- 
calorum  et  rerum  secularium  sarcinâ  ,  et  degustalâ 
Spiritûs  sancti  dulcedine  exultant ,  curaruni  oblili , 
qui  bus  anle  cruciari  solebanl.  (-Ribera.) 

VERS.  G.  —  Si  YIDERITUR  DIFFICILE  IX  OCULIS  RELI- 
OUIARUM  POPULI  IIUJUS  IX  DIEBUS  IL1.1S.  Qllodliaill   (eill- 

]ins  inlelligit,  eu  m  ait  :  In  diebus  illis  ?  Si  lempus, 
quo  pra:slila  ba'c  sunl ,  tune  non  erit  difficile  ,  vide- 
bunt  enini.  Si  aulcni  lempus, iir quoprophetat, dicen- 
tlum  poliùs  erat,  in  diebus  bis.  Alverùquoniam  aliud 
lempus  speelat ,  illud  scilieet ,  quo  Evangelium  prœ- 
dicari  ccepil  ab  Apostolis,  et  eos  Pbaris;ei  perseque- 
banlur,  eldiflicile  videbatur  hominibus  posse  illam 
diclrinani,  et  illuni  populuni  crescere,  nierilô  dixit  : 
In  diebus  illis.  Adjuvat  et  nom  en  reliquiarum  ,  quod 
in  eos  propric  convenit,  qui  COBteris  iueredulilate  sua 
pereuntibus,  ad  Chrislum  accedentes  salvi  Pacti  sunt. 
Ail  ergo  :  .Mollis  hoe  dil'licile  videbitur,  sed  milii  facile 
erit  pncslarc,  quod  poUiceor.  (Ribera.) 

(1)  Vers.  11.  — Nunc  autem,  cùm  dômûsmeœ  fa- 
brica  cordi  vobis  clcune  est  (Tirbius.) 
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Vers.  7-  —  De  terra  orientis,  et  de  terra  oc- 
cvsus  sous.  Populuni  meum  in  oinnes  terrarum  pla- 
gas  dissipalum  Hierosolymam  reducam  ;  tum  eos  qui 
in  provinciis  Orientis  et  Asia:  sunl,  tum  eos  qui  ad 
occasum,  in  insulis  transque  maria  iiicolunt.  Promis- 
sionibus  bisce  christiana  potissiinùm  Ecclesia  specta- 
lur. 

Vers.  8.  —  Ix  veritate  et  in  justitia.  Qux  illis 
pollicitus  sum,  sanctè  prastabo  :  illos  in  sèquitate 
niodcrabor,  rectissimumqiie  jus  illis  reddam.  Paler 
illis  et  judex  ero;  si  tamen  inlegram  illi  erga  me  fi- 
dem  servaverint,  vilamque  in  œquilale  iiislituerint. 

Vers.  9.  —  In  die  qua  fundata  est  domus  Domine 
Duobus  annis  antea  incœperat,  cùm  hœe  prophetœ 
oratio  ad  annum  Darii  quartum  pertincat.  Eo  lempore 
cœpit  Deus  proferre  proplietas,  et  magna  populo  com- 
moda  polliceri.  Haclenùs  quidem  illos  non  penilùs 
desliluerat;  nibil  taincn  illis  pro  voto  succedebal,  inu- 
lilisque  illis  erat  hominum  cl  aninialium  labor.  Vide 
vers.  10,  et  confer  Aggaeum  2,  16,  17,  18. 

Vers.  10.  — Dimisi  omxes  iiomixes,  unumouemque 
contra  proximi.'ji  SUUM.  Nullà  olim  pace  fruebainini; 
ubique  sediliones,  jurgia,  liles.  Domesticis  bisce  malis 
extema  accedebant,  bostium  imdiquc  exagitantium 
invidià  et  odiis  parla  (  Vid.  1  Esdr.,  4).  (1) 

Vers.  12.  —  Semen  pacis  erit.  Vel  :  Cens  erit  pa- 
cifica.  Regionem  universam  pax  oblinebit.  Sepluag.  : 
Ostendam  pacem. 

Vers.  13.  —  Sicut  eratismaledictio  in  gentibus... 
sic  eritis  benedictio.  Iidcm  illi,  qui  vos  exsecrati 
sunt,  deinceps  laudabunt.  Pro  querelisdirisque,  quas 
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per  propbelas  meos  nunliari  vobis  jus-i ,  bona  erga 
vos  verba  undique  personabinil.  Vel  :  Cùm  olim  eeu 
miserrima;  genlis  exempla  producereinini ,  et  ma'è 
imprecando  usurpari  .solcrct  :  Simili.,  lias  Isr-aelilis; 
contrario  sensu  in  poslcrnm  dicelur  :  Te  beaeficiis 
cuinulet  Deus,  veluli  Israelilas. 

Vers.  15.  —  Et  son  sum  miser  us.  Sr-pluay 
Nec  me  pœniluit.  Severissime  vos  punii,  neque  nie  aut 
pœnitentia  aut  misericordia  coercuerunl(l). 

Vers.  1G.  —  Veritatem  et  judicium  pacis  Judicia 
vestra  pacem  alquu  inlcr  jurganlcs  concordiam  resli- 
tuant.  Judiccs  aquissinii  esiole,  algue  optimi  pacis 
séquestres.  Heddi  poiest  lîebrams  :  Senieniiam  ferle 
ex  veritate,  habita  nullius  ratione ,  et  judicia  integrilatis 
plena  facile.  Eadem  llebraica  vox ,  quse  pacem  sigui- 
fical,  sonal  eliam ,  aliorum  sentenlià,  pronuntiatio- 
nem,  perfeelionem,  intcgrilateni. 

Vers.  17.  —  Malum  contra  amicum  suum  ne  cogi- 
tetis;  vel  centra  proximum  ;  id  eniin  verè  sonal  boc 
loco  amici  nomen.Docuit  Cbrislus,  Lucre  10,  27,  3G, 
omnes  penilùs  bomines,  ipsosque  ininiicos,  proximos 
nobis  esse,  cosque  ila  amamlos,  ut  nos  ipsi  amainus. 
Damnai  bic  propbeta  non  ea  modo  quœ  malè  adver- 
sùs  alios  fiunt,  sed  mala  eliam  niolimina,  malamquc 
voluntalem  :  Malum  ne  cogitelis  in  cordibus  veslris. 

Vers.  19.  —  Jejunium  quarti,  et  jeu  nium  quinti  , 
et  jejunium  septimi  ,  et  jejunium  decimi  erit  domui 
Jn>  v.  in  gaudium.  Quatuor  luxe  jejunia  celebrala  fue- 
laul  à  captivilate  usque  ad  eam  ;elatein;  eaque  adluic 
servant  Judiei  (2);  primum  décima  die  mensis  de- 
cimi,  ob  Ilierosolyma?  obsidionem  à  A'abucbodonosore 
incceplam  ;  allerum  die  décima  se|itiinà  quarli  mensis, 
quà  die  aperla  sunt  mo^nia  Hierosulymai  ;  lerlium , 
noua  vel  deciinâ  die  mensis  quinli ,  quâ  die  urbs  cx- 
pugnala  est  (  capta  est  urbs  die  decinio  ;  ai  Judaù 
diem  nonumjejunio  celelnanl);  quartum, in  meinoriam 
necis  Godolix,  terlio  die  mensis  septimi  babcbalur, 
tesic  Judaeqrum  Calendario. 

S.  Hieronymus  (3)  causas  ii.rum  jejunioruni  nu- 
méral aliter  alque  diximus  ;  '.unique  ex  0|>inione  lie- 
bmeorum  Glatis  sux  loqualur,  coiijeclare  licet ,  vel 
ignolas  lune  fuisse  jejuniorinn  causas,  vel  servari 
lune  minime  consuevisse.  Quarli  mensis  jejunium , 
iiiqu.il,  die  si'iiiimà  et  d.cimà  ejusdem  mensis  illud  ar- 
bitrantur ,  qitando  Mot/ses,  descendent  de  monte  Siv.à, 
tabulas  legis  abjeceril  alque  confieqerit ,  ne  juxta  Jcrc- 
miam  mûri  pri  niim  fracli  sunl  ciiilalis.  In  quiulo  niense, 
cùm  propier  exploratoires  terra)  sanclœ  çeditio  aria  essi 
in  populo,  jussi  sunt  nionlem  non  asccndcrc :  sed  per 
quadraginla  annos  lonqis  ad  terrain  sanclam  circuire 
dispendiis ,  ul  omnes  in  sotiludine  étalèrent.  In  hoc 
mense  et  à  Nabuchodouosore ,  et  multa  posi  secula  « 
Tito  et  Vespasiano  letwplum  Hierosolymis  incensum  est 

(I  )  Et  non  sum  misertus;  non  me.  pœniluit,  id  est, 
mullo  lempore   perstili  vos   punire. 

(Groiîus.) 

(2)  Vide  Biixtorn'um,  Synag.  Jud.,  c.  25,  el  Usser. 
ad.  an.  5414,  5416  et  3417,  ei  Basnage,  Hist.  des 
Juifs,  liv.  5,  Ch.  IG,  ail   2. 

(o)  Hieron.,  'ne,  llaimo,  Ruperl.,  Hugo,  Dionys. 
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nique  destruclum.  In  seplimo ,  oecisus  est  Godolias ,  et 
Judœ  tribus  ac  Jérusalem  reliquiie  dissipntœ.  Meuse  de- 
cimo  Ezechiel  in  caplivitale  posilus  audivit ,  et  cunelus 
populus  captivorum ,  qainlo  mense  Templuin  esse  sub- 
version. JEgrè  probabunt  Juckci ,  quai  hic  asserunt. 
At  noslrum  non  est  quisquilias  hasec  seclari  (1). 

Vers.  22.  —  Yenient  poplli  multi.  Post  captivi- 
latein  Babylonicani,  ingens  è  quibuslibet  popnlis  pro- 
selylorum  mulliludo  inter  Judaeos  fuil,  quorum  alii 


(1)  Vers.  20.  —  H/EC  Dicit  domines.  Sic  pnefatur, 
quia  de  re  incredibili  dicturus  erat  :  pauci  enim  re- 
dieranl,  pericula  niulla  cranl,  lemplum  ignobile,  elc. 
Quarc  non  vulgari  modo  conlîrniari  lioc  oporluil.  Us- 
quequo  veniant  poplli  ,  etc.  Hœc  verba  pendent  à 
pracedentibus  ;  q.  d.  :  Mœstilia  jejuniorum  converte- 
tur  in  festa  ;  usquequb,  id  est ,  yel  in  tantum  ,  ut  po- 
puli ,  eorum  famâ  illecti ,  veniant  et  confluant ,  ut  iis 
inlcrsint  elseobleelent.  Venient  populi,  nempe  Jinhei 
ex  ultimis  oris,  Alii  :  Ne  prœdiclis  abiitcrenlur  Judai 
ad  luxuriem  et  securitalcm,  ostendit  haec  non  laniad 
Jerosolymam  quàm  ad  Ecclesiam  pertinerc.  Proinit- 
tit  hoc  loco  non  modo  reslitutionem  Jndaeorum  ,  sed 
Eccleskc  propagationem  etcollectionein  ex  mollis  po- 
pnlis ;  ut  scirent ,  lemplum  quod  exstruuut  non  tore 
Jiuheis  peculiare,  sed  commune  aliis  gcnlibus  ,  elc. 
Qua:stione  solulâ  ,  prophela  jam  responsionem  suam 
amplilicat  alque  confirmât,  ralione  peliiâ  à  lempori- 
bus  jam  propinquis,  quibus  cieremoniis  abolitis  suc- 
cederet  veritas  ,  et  converterentur  gentes ,  elc.  Caillé 
tamen  haec  tradit,  innuendopotiùs  quàm  exprimendo, 
ne  Jud;cos  offenderet,  etc. 

Vers.  21. — Dicentes:  Eamus  et  deprecemeRjCIc. 

CAPUT  IX. 

1.  Onus  verbi  Domiui  in  terra  Hadracb,  et  Damas- 
ci  requici  ejus  :  quia  Domini  est  oculus  hoininis ,  et 
omnium  Iribuum  Israël. 

2.  Emalh  quoque  in  lerminis  ejus  ,  et  Tyrus  el  Si- 
don  :  assumpserunt  quippe  sibi  sapicnliam  valdè. 

5.  El  xdilicavit  Tyrus  inunitioncm  suam,  et  coacer- 
vavil  argcnlum  quasi  liumum ,  et  aurum  ut  luluin 
plalearutn. 

4.  Ecce  Dominus  possidebit  eam  et  perculiel  in 
mari  forlitudinem  ejus,  et  ba>c  igni  devorabitur. 

5.  Videbit  Ascalon  ,  cl  timebit  :  et  Gaza  ,  et  dole- 
bit  ni) ii is  :  et  Accaron,  quoniani  confusa  est  spes 
ejus  :  cl  peribit  rex  de  Gaza  ,  cl  Ascalon  non  babita- 
bilur. 

(J.  Etsedebit  scparalor  in  Azoto,  et  disperdam  su- 
pcrLiam  Pliilislbiuorum. 

7  Et  auTeram  sangninem  ejus  de  oie  ejus,  ctabomi- 
nalioncs  ejus  de  medio  denlium  ejus  :  et  relinquelur 
rliain  ipse  Deo  noslro  :  el  erit  quasi  dux  in  Judù,  el 
Accaron  quasi  Jebusxus. 

8.  Et  cireuindabo  doinurn  meam  ex  Jiis  qui  mili- 
tant mibi  euntes  et  revcrlentes,  el  non  Iransibil  su- 
per cos  ullra  exactor  :  quia  nunc  vidi  in  oculis 
meis. 

9.  Exulla  salis,  filia  Sion  :  jubila,  filia  Jérusalem  : 
Ecce  Rex  tucs  veniet  libi  juslus  et  salvator  :  ipse 
pauper,  et  ascendens  super  asinam,  et  super  pullum 
f i I i ii i n  asinœ. 

10.  Et  dispcrilain  quadrigamex  Ephraiin.clequum 
de  Jérusalem  :  et  dissipabitur  arcus  belli  :  cl  loquclur 
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rcligionem  Judaicam  amplectebanlur ,  alii  Içgis  natu- 
re pracepta  servabant.  Tcsle  Eslberis  libro  (1),  clb- 
nici  quàmplures,  Judaiorum  fortunas  inluiii ,  ad  illo- 
rum  rcligionem  et  sacra  transierunt.  Jesu  Christi 
œtalc,  magnus  proselytorum  numerus  Judx'am  cœte- 
rasque  provincias  occupab.il.  Arguit  Pliarisœos  Chri- 
slus,  Matth.  25,  15,  quod  terras  et  maria  percurrant, 
ut  proselytum  unum  faciant.  Proselytos  ex  quàlibct 
gente  videmus  in  Aclis  Apostolorum,  2,  11.  Ihcc  ta- 
men minime  satis  implent  id  quod  prophela  de  ad- 1 
venis  undique  Hierosolyinam  confluenlibus ,  Domi- 
numque  sludiosissiniè  quaprcnlibus  tradit,  Venienduni 
est  ad  Ecclesiam  cbrislianam  ,  ut  plané  absoluta  di- 
vinarum  promissionum  (ides  specielur. 

Vers.  23.  —  Appréhendent  fi.mcri.vm  yiri  Jud.ei  ; 
cujusmodi  fimbriis  jubet  Moyscs  angulos  palliorum 
ab  Hehrxjs  ornari,  ut  à  caHeris  populis  secernaulur. 
Vide  Nuni.  15,  58,  Deut.  22,  12,  Matth.  9,  20. 

Deo  preces  fundamus  in  lemplo,  nbi  arca.  SigrtHRcat 
consensuin  fore  inler  onincs  populos,  et  eonjunelio- 
nem  studiorum,  etc.  Nota  horuui  zcl.unr  et  cWiiatem  ; 
ipsi  conversialiosattrahunt  ad  culium  Dei,  quem  hic 
sub  unâ  precationis  specie  désignant.  Vera  convorsio 
homiiicinsollicilunircddildo  conversionefralnim.eic. 
Et  qu.eramus  Dominum  ,  elc.  Discamus  eà  quœ  sunt 
legis  ex  prophetis  et  sacerdotibus.  Vadam  etiam  ego. 
Uorlationi  exemplum  addit,  etc.  (Synopsis.) 

(1)  Eslli.  8,  17  :  In  tantum  ut  plures  alterius  genlis, 
etsectœ,  eorum  reliyioni  et  cœremuniis  jungereniur. 

CHAPITRE  IX. 

1.  Prophétie  menaçante  du  Seigneur  contre  le  pays 
d'iladrach,  et  contre  Damas  ,  en  laquelle  ce  pays  met 
loule  sa  confiance.  Car  les  yeux  du  Seigneur  sont 
ouverts  sur  tous  les  hommes,  et  sur  loulcs  les  tribus 
d'Israël. 

2.  Cette  prophélie  s'étendra  aussi  sur  Émath,  sur 
Tyr  et  sur  Sidon,  parce  qu'ils  se  sont  flattés  insoiem- 
nicnl  de  leur  sagesse. 

5.  La  ville  de  Tyr  a  élevé  de  forls  remparls  ;  elle 
a  lait  des  monceaux  d'argent,  comme  on  en  ferait  de 
poussière  ;  el  d'or,  comme  on  en  fait  de  la  boue  qui 
est  dans  les  rues. 

4.  Mais  le  Seigneur  va  s'en  rendre  maître  :  il  dé- 
truira la  force  qu'elle  tirait  delà  mer,  cl  elle  sera 
dévorée  par  le  feu. 

5.  Ascalon  le  verra,  et  en  tremblera  ;  Gaza  le 
verra,  cl  elle  en  sera  saisie  de  douleur.  Accaron  s'en 
affligera ,  parce  qu'elle  verra  toutes  ses  <  spérances 
trompées.  Gaza  sera  sans  roi ,  et  Ascalon  sans  habi- 
tants. 

6.  Un  étranger  dominera  dans  Azot,  et  je  détruirai 
l'orgueil  des  Philistins. 

7.  J'oterai  de  la  bouche  de  ce  peuple  le  san^  < 
ses  victimes,  et  j'arracherai  ses  abominations  d'entre 
ses  dents  ;  et  il  demeurera  soumis  à  notre  Dieu  ;  el  i 
sera  comme  chef  dans  Juda;  et  Accaron  sera  traité 
comme  le  Jébuséen. 

8.  Alors  je  ferai  garder  la  maison  par  mes  soldats, 
qui  l'environneront  de  lous  côtés  :  et  ceux  qui  exigent 

les  tributs  ne  viendront  plus  troubler  i peuple, 

parce  que  je  les  regarde  maintenant  d'un  œil  favo- 


rahl 

!).  Fille  de  Sion,  soyez  comblée  de  joie;  fille  de 
Jérusalem,  poussez  des  cris  d'allégresse  :  Voici  votre 
Km  quivi-nià  «ous;  ce  Roi  juste,. qui  est  le  Sauveur. 
Il  est  pauvre,  et  il  est  monié  sur  une  ftnesse,  el  sur 
le  poulain  de  l'àncssc. 

10.  El  j'exterminerai  les  chariots  d'Éphraïm  «l  les 
chevaux  de  Jérusalem;  cl  les  arcs  dont  on  se  scrl  a  la 
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pacem  gentibus,  et  potestas  ejus  à  mari  usqtie  ad 
mare,  et  à  fluminibus  usque  ad  (ines  terra. 

1.  Tu  qiioque  in  sanguine  lestamenti  lui  emisisti 
vinctos  tuos  de  lacu,  in  quo  non  est  aqua. 

12.  Converlimini  ad  munitionem,  vincti  spci  :  ho- 
diè  quoque  annuntians  duplicia  reddam  tibi. 

15.  Quoniam  extendi  mihi  Judam  quasi  areum, 
implevi  Epbraim  et  suscilabo  filios  tuos,  Sion,  su- 
per filios  tuos,  Gracia  :  et  ponam  te  quasi  gladium 
fortium. 

1  ■!.  Et  Dominus  Deus  super  eos  videbitur  :  et  cxibit 
ut  fulgur  jaeulum  ejus  :  et  Dominus  Deus  in  tuba  ca- 
net,  et  vadet  in  turbine  auslri. 

15.  Dominus  exercituum  proleget  eos  :  et  devora- 
bunl,  et  subjicient  lapidibus  fundae  :  et  bibenles  ine- 
briabuntur  quasi  à  vino,  et  replebunlur  ut  phialac,  et 
quasi  cornua  altaris. 

16.  El  sahabit  eos  Dominus  Deus  corum  in  die  illà, 
ut  gregem  populi  sui  :  quia  lapides  saneti  elevabunlur 
super  lerram  ejus. 

17.  Quid  enim  bonum  ejus  est,  et  quid  pulcbruni 
ejus,  nisi  frumeulum  electorum,  et  vinum  germinans 
virgines  ? 


guerre  seront  rompus  :  il  'annoncera  la  paix  aux  na- 
tions, el  sa  puissance  s'étendra  depuis  une  nier  jus- 
qu'à l'autre  mer,  et  depuis  le  fleuve  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde. 

11.  C'est  vous  aussi  qui,  parle  sang  de  votre  al- 
liance, avez  fait  sortir  vos  captifs  du  fend  du  lac,  qui 
était  sans  eau. 

12.  Retournez  à  vos  places  fortes,  vous  captifs,  qui 
n'avez  point  perdu  l'espérance;  je  vous  comblerai  des 
grands  biens  que  je  vous  annonce  aujourd'hui. 

15.  Car  Juda  est  mon  arc  que  je  tiens  tendu; 
Éphraïm,  comme  un  carquois  que  j'ai  rempli.  Je  sus- 
citerai vos  enfants,  ô  Sion;  je  les  animerai,  ô  Grèce, 
contre  tes  enfants  :  el  je  vous  rendrai,  ô  Sion,  comme 
I'épée  des  plus  vaillants. 

14.  Le  Seigneur  Dieu  paraîtra  au-dessus  d'eux,  d'où 
il  lancera  ses  dards  comme  des  foudres  :  le  Seigneur 
Dieu  les  animera  par  le  son  de  sa  trompette;  et 
il  marchera  à  leur  secours  parmi  les  tourbillons  du 
midi. 

15.  Le  Seigneur  des  armées  les  protégera:  ils  dé- 
voreront leurs  ennemis,  et  ils  les  assujétiront  avec 
les  pierres  de  leurs  frondes  ;  ils  boiront  leur  sang  ;  ils 
en  seront  enivrés,  comme  de  vin  ;  ils  en  seront  rein- 
plis,  comme  les  coupes  des  sacrilices,  et  comme  les 
cornes  de  l'autel. 

16.  El  le  Seigneur  Dieu  les  sauvera  en  ce  jour-là 
comme  étant  son  troupeau  el  son  peuple  :  ci  parce 
qu'ils  lui  sont  chers,  comme  des  pierres  saintes,  il  les 
élèvera  en  honneur  dai.s  sa  lerrre. 

17.  Car  qu'est-ce  que  le  Seigneur  a  de  bon  et 
d'excellent  à  d;  nner  à  son  peuple,  sinon  le  froment 
des  élus,  et  le  vin  qui  fait  germer  les  vierges? 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Onus  verbi  Domini  in  terra.  Hadrach  , 
et  damasci  requiei  ejus.  Capul  hoc  novuni  est  vali- 
cinium  in  Syriam  et  Philisthinos,  Tyrum  el  Sidonem, 
à  Magno  Alexandro  expugnandas.  ïum  verba  facit 
prophela  de  Messiic  advenlu;  ac  denique  de  victoriis 
machabueorum  in  Grœcos.  Regionem  Hadrach  à  Da- 
masco  non  muliùm  abfuisse  necesse  est ,  cùm  Dama- 
scus  arx  illius  esset,  praesidium  et  fiducia.  Asserunl 
Rabbini,  hujus  npminis  urbem  propè  Damascum 
fuisse;  idque  itasese  habere,  jurât  per  cœlum  lerram- 
que  Rabbi  Joscs,  Damascenus.  Vide  Drus,  el  Menoch. 
hic.  Apud  Ptolemœuin  occurrit  Adra  urbs  Aràbias 
Pelraoc  in  69  ô]i  gradu  latitud'mis,  et  51  2/5  gradu 
longitudinis.  Apud  euindem  est  urbs  alia  ejusdem  no- 
minis  in  Cœlesyriâ  in  68  2/5  gradu  latiludinis  et  52  1/6 
longitudinis.  Poslremam  banc,  utpole  Damasco  vici- 
nam,  à  Zachariàdesignalamarbilror.  A  noslris  nihilo- 
minùs  geographis  ca  urbs  ignoratur.  Illam  Theodo- 
relus  in  Arabiâ  collocat.  Atram  scu  Haïras  in  Arabià 
deserlà  novimus,  urbem  olim  salis  celebrcm  ,  claram- 
que  obsidione  Trajani ,  ipso  copias  ducente  (1),  et  Se- 
veri  imperaloris(2).  Ex  hoc  nomen  ducebant  Halraei. 
Non  longé  hece  aberal  à  Damasco.  In  Arabes  circa 
Antilibanum  cominoranles,  cujusad  radicem  Damas - 
eus  jacebat,  copias  ipse  duxit  Magnus  Alexander  (5)  ; 
eosque  brevissimo  tempore  fraclos  ejecit',  atquc  ex- 
pugnavit;  atque  hàc  fortassè  expedilionc  lidem  exple- 

(1)  Xipbilin.  ex  Dionc,  el  Dion. 

(2)  Herodian.  lib.  5,  cap.  9;  Zonar. ,  p.  216.  Vide 
Cellar,  lib.  5,  c.  15,  ad  finem. 

(3)  Cuil.  lib.  i,  cap.  8;  Arrian. ,  Plular.,  Polyœn., 
lib.  i ,  Slralagem. 


vit  hujus  valicinii  Zachariœ  in  regionem  Hadrach. 

Idem  Damascum  cepit,  omnesque  thesauros  illùc  à 
Dario  Condomano  congesios  usurpavit.  Neque  luec  ï  1 11 
vicioria  magno  stelil  ;  quidam  enim  ex  régis  Persa- 
rum  pra'fectis  illam  Parmenoni  prodidit  (  1).  Syri 
(linturnà  pace  superbi ,  vires  Alexandri  primiun  sper- 
nebant,  novumque  hune  imperatorcm  minimi  œsli- 
mabant  (2).  Brevi  tamen  experli  sunt ,  quem  domi- 
num  ipsi  haberent,  et  quàin  ingens  discrimen  inler- 
cederet  inler  Grxcorum  externorumque  imperium  et 
Persarum ,  didicêre. 

Vers. 2.  —  Emathquoo,ue  interminis  ejus.  Alexan- 
der Magnus,  fraclo  ad  Issum  in  angusliis  Syriam  in  • 
1er  et  Ciliciam  Dario,  Syriam  ingressus,  universam 
sibi  subjecit  (3).  Reges  multi,  regiis  insignibus  ornati, 
illi  obviàni  vénère,  ut  sese  ullrô  submitlerent.  Praj- 
fecto  Cœlesyriie  Parmenone,  Syriœ  oras  dein.de  per- 
currit,  obvias  subinde  civitatesexpugnans.  Emaih  ea- 
dem  csl  Emesa,  inler  urbes  lolius  provinciae  nobilis- 
simas. 

Typ.is  et  Sidon.  Capta  Tyro  à  Nabuchodonosore, 
quâ  de  re  fusé  aclum  jù  Ezechielem,  cap.  26,  27,  28, 
eaurbs  post  annor.umaeptuaginlaoblivionem,  ex  Isai;e 
valieinioc.  55  16,  ilerùm  è  ruinis  emerserat,  quemad- 
modiim  Sidon.  Munitissimo  insulae  silu  secura  inex- 
pugnabilis  habebalur.  Mercimoniis  ullrô  cilrùque  de- 
lalis,  navigatione  situque  opporlunissinio,  immensas 
plané  divilias  sibi comparaverat.  Mdificavh  Tytus  mu- 
nitionem mam.  inquil  Zacharias  9,  5,  et  coacervavil  ar 

(i)  Plutarcli.  in  Alex.,  Curt.  lib.  5. 
(2)  Arrian.  lib.  2;  Curt.  lib.  S-,  cap.  I. 
(5)  Jus'i  i.  H';    !!,  cap.  10. 
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genlum  quasi  humum,  et  aurum  ut  lutum  platearum.  Ty-  "* 
riorum  Sidoniorumqiie  soleriia,  ars  et  sapientia  com- 
mendabatur  :  Assumpserunt  quippe  sibi  sapienliam  val- 
de.  Ingresso  Palœstinam  Alexandro,  Sidon  spontè  seu 
vi  sese  illi  subjecit.  Excepisse  dicitur  Alexandrum 
Pcrsicaî  lyrannidis  udio.  Al  viin  oinncm  non  abfuisse, 
salis  illud  argumenta  est,  quôd  Alexander,  pulso  è  re- 
gno  Stralonc,  lum  temporis  imperante,  Abdalony- 
nium  ,  .sive  Ballonymum  creavit  (1). 

Acriùs  pugnavit  Tyrus  (2).  Caslfamelalus  est 
Alexander  in  agro,  è  rcgione  insulae  et  urbis  po- 
sito;  atque  ad  illum  Tyrii  aureum  diadema  misil,  et 
munera  exercitui.  Doua  cl  legatos  humanissimèexci- 
piens  Alexander,  ait,  sibi  illud  maximoperè  in  volis 
esse,  ut  urbem  ingrederelur,  Herculi  vota  facturus. 
At  respondenlibus  Tyriis,  alteruin  llerculis  templum 
in  velcrc  Tyro  esse,  ubi  is  religioncm  explere  posset; 
inlelligens  Alexander  id  eos  causari,  ut  sese  ab  in- 
gressu  Tyri  prohibèrent,  iratus  urbem  penilùs  per- 
dere  decrevit.  Quamobrem  copias  mbi  admovens,  ob- 
sidioncin  insliluit,  atque  aggere  insulam  cum  conti- 
nente conjunxit.  Nulla  illi  lanli  slelit  obsidio,  septem 
nimirùm  mensibus  producta.  Tyriis  denique  usque  ad 
extremum  pugnantibus  denique  urbs  vi  capta  est,  au- 
ctoribus  Diodoro  Siculo,  Quinto  Curtio  et  Arriano. 
Cives  universi  gladio  cœsi,  prxler  bis  milienos,  quos 
in  maris  liltore  suspendi  jussit  Alexander.  Captiva:  et 
venumdalae  mulieres  ac  pueiï,  urbs  cremata,  servato 
duntaxat  llerculis  lemplo  :  Et  liœc  Ujni  devorabitur, 
ait  hic  Zacharia,  v.  4.  Trirèmes  omnes  anle  ipsa  mœ- 
nia  rex  (Alexander)  demersit  (vid.  Cuit.,  lib.  4).  Idque 
Zacharias  iisverbis  innuit,  cap.  9,  4:  Perculiet  in  mari 
forlitudinem  ejus  (3). 

Vers.  5.  —  Videbit  Ascalon,  et  timebit.  In  re- 
gione  Philisthinorum  sila  erat  Ascalon  ,  non  longé  à 
Tyro;  quâ  cadenle,  ccelerœ  ejus  regionis  urbes  speni 
abjecére  futurum  ut  Alexandro  résistèrent.  Hic  igilur 
slalim  eo  progressus,  urbes  omnes  in  deditionem  ac- 
cepit  (4)  pnclcr  Gazam  ,  qua:  portas  victori  clausit. 
Antequàm  copias  ad  Gazam  duceret,  Hierosolymam 
profectus  est  Alexander,  ab  Jaddo  pontifice  exccpius, 
uli  narrât  Josephus,  lib.  11  Antiq.,  cap.  ult.  Niliil  de 
Ascalone  tradunt  historié!  ;  al  eversam  fuisse  ab 
Alexandro  testatur  Zacharias  :  Ascalon  nonliabitabitur. 

Peribit  kex  de  gaza.  Reliclâ  Hierosolymà,  Alexan- 
der iEgyptuin  versus   profectus ,  Gazam   venit ,   à 

Justin., 


(1)  Vide  Arrian.,  lib.  2;  Cuil.,   lib.    4 
lib.  11. 

(2)  Vide  Usscr.  ad  an.  mundi  ">(>72. 

(3)  Vins.  3. —  Munitiom  si,  arcem,  id  esl,  mœnia 
fortia  ac  insuperabilia.  Dcsciibit  ca  quae  reddere  so- 
ient urbem  inexpugnabilein. 

Vers.  4.  —  Ecce,  profeetb.  Expellet  eam,  id  est, 
ejiciet  habitatores  ejus  idololatras,  et  tradet  eam  ha- 
bilandam  fidelibus.  Ilis  indicat  vin»  ac  potentiam 
verbi  I >< ■  i  cuinihil  quantùmcumque  forte  resistere  po- 
l.est.  Alii  verlunt,  possidebil  eam.  Fortiti  dim  m  i  ii  s, 
robur  ejus.  Alii,  exercilum  ejus.  Tyrus  tota  circumdar 
balur  mari  :  quœ  ab  Alexandro  addita  luit  continenti. 
Dcscribil  misa  incommoda  sequantur  expugnationem 
alicujus  urbis.  (Valabhis.i 

(4)  Arrian.,  lib.  2;0.  Curt.,  lib.  4. 

S.  S.   XX. 
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Persico  pnefecto  et  prxsidio  occapatam.  Nomen 
prajfeclo B«//,  ex  Q.  Curtio  et  Arriano,  Bamemeso,  ex 
Josepho.  Duos  menses  producta  est  obsidio ,  ibique 
duplici  vulnere  affeclus  est  Alexander,  et  exerci- 
lus  non  modicos  labores  tulit  (1)  :  at  capta  urbe  salis 
ulti  sunt,  cœsis  militibus  civibusque,  ac  venumdaiis 
feminis  et  pueris.  Alexander  Balim  ,  trajecto  per  la- 
los  fnno,  et  ad  currum  alligato,rapi  per  urbem  jussit. 
Tuni  boulines  ex  finilimis  colligens,  novain  in  urbe 
coloniam  sibi  fidelem  statuit;  Gaza  uli  volens  ceu  arce 
in  expedilionibus  quas  moliebatur  (2).  Neque  desunt, 
qui  urbem  alio  in  loco  illum  condidisse  scribant. 

Vers.  6.  —  Sedebit  separator  (advena)  in  Azoto  : 
El  sedebit  Manner  in  Azoto.  Sunt  (5)  qui  Mamzer,  scili- 
cet  spurium ,  Alexandrum  Magnum  interprelentur, 
qui  se  Jove  satum  esse  gloriabalur  (4)  cujus  genus 
incertum  fuit,  quemadmodùm  cl  suspecta Olympiadis 
matiis  pudicitia.  Aiunl,  fassam  esse  Olympiadem,  sese 
illum  ex  Nestabano  ,  qui  forma  m  Jovis  simulaverat, 
concepisse.  Illum  alii  ex  angue  genitum  fabulati  sunt. 
Ipse  ctiam  Alexander  non  Philippum,  sed  Jovem 
Ammonemsibi  palrem  esse  diclilabat.  Quin  etOlym- 
pias  mater  querens,  Alexandrum  nullum  iinem  lacère 
ipsam  apud  Junonem  accusandi  (Plularcb.  in  Alex.), 
luculentam  salis  de  filii  natalibus  suspicionem  facie- 
bal.  Denique  ea  quse  supra  dicta  sunt  de  Alexandri 
Magni  victoriis  ab  bis  qua:  hic  dicuntur  scjiingi  non 
posse  videntur.  At,  spretis  vulgi  fabulis,  et  Alexandri 
giorialionibus ,  qui  sese  hominis  tilium  esse  probri 
locoducebat,  cum  peritissimisinlerprelibus(itaChaId., 
Grot.,  Drus.)  dicendum  est,  spurioshosce  vel  advenas, 
in  Azoto  habitantes,  JiKheoses.se,  vel  populos  aliunde 
colleclos,  ac  génère  à  l'bilislliinis  alieno,  quorum  co- 
lonias  Alexander  in  Philisthinorum  urbes  misit,  quem- 
admodùm in  urbem  Gazam  misisse  dixinius.  Hj&  ad- 
venarum  colonise,  qusecumque  demùm  illae  fuerint , 
Mamzerim  oinninô,  quoad  Philislhinos  urbesque  illis 
traditas,  erant.  Proximis  statim  versiculis  eo  duci- 
mur,  ut  haec  verba  inlelligamus  de  Judais,  qui  Macba- 
bceorum  a:tate  urbes  Philisthinorum  occupavêre. 

Vers.  7.  —  Auferam  sanguinem  ejus  de  ore  ejus; 
viclimas  inanibus  diis  in  posterum  non  maclabit; 
sanguinem  non  bibet,  neque  crudas  ciuentasquc  car- 
nes comedet;  vel,  hostium  suoruin  cruore  non  pasce- 
lur.  Singulis  bisce  explicalionibus  sua  sunt  argumenta. 
Interdùm  elhnici  crudas  adhuc  viclimas  vorabanl  (5). 
Horrori  erant  Hebi'a:is  ii,  qui  carnes  cùm  sanguine 
comederent.  Id  porrô  conceplis  verbis  lege  \ciilum 
erat,  Levit.  7,  2G,  17,  11,  14.  Cùm  urbes  hic  recen- 
sitas  tenuerint  Hcbrsei ,  Doniini  legem  servabunl  Phi- 
lislhini.  Nulla  deinceps  inter  ipsos  superslitio  lin  ma 
j  est  aut  s;e\ilia. 

EltlT    QUASI    DUX  IN    JUDA    ET   ACCARON    QUASI    Jl.l'.l  - 


(1)  Vide  Curt. lib.  4;  Diodor.  Olym  H2,an.  1;  Jo- 
seph. Antiq.,  lib.  Il ,  ult. 

(2)  Arrian.  lib.  2,  ad  Iinem. 

(ô)  Ville  Lyr.,  Dionys.,  Menoch.,Tyr. 
(4)  Justin:  lib.  Il,  Plut,  in  Alex.,  alii. 
(.ri)   Ville  nos  in  ('.eues.  9,  i. 
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s.uus.Vcl  :Et  erit  Azotus  quasi  dux  mitlium  in  Judù,  et  j|  cinii  parlcm  plané  explelam  cernimus,  quo  lenipore 

ingressus  est  Hierosolymam  Chrislus  (1);  ac  divina 
illius  persona  exhibel  quidquid  magnum,  divinum, 
magnifleum  cl  nobile  est,  juriclum  aplissipiè  cuni  hu- 
niilil;ite,  lenilate,  inopiâ,  arumnis,  infirmitalc,  nullà 
prorsùs  pugnâ  ant  conlrarielate.  l'na  nimirùm  religio 
ebrisliana  conlrarios  adeo  et  oppositos  fines  conciliât. 

Caeci  semper  Judx-i,  cl  errons  sludiosi,  cùm  ex- 
trema  hœc  minime  conjungi  possc  arbilrentur,  dupli- 
cem  Messiam  commenti  sunt  :  alterum  pauperem, 
huniilem,  xrumnosum  ;  alterum  gloriâ  ,  victoriis, 
Iriumpbis  clarum.  Alii  iinicum  volunt;  at  de  illius 
eonditionibus  disputant.  !.i  nubiles,  micantes,  glo- 
riosas  ipsi  tribuunt;  illi  obscuras,  bumiles,  miserri- 
mas.  His  bomo  estdolorum,  opprobriis  salialus;  illis 
rex  paeilicus,  victor,  dominalor,  universum  orbem 
nominis  sui  glorià  et  terrore  complens.  lidem  isli  do- 
ctores  assenait,  asinum,  quo  vebendus  erat  Messias, 
illuni  esse,  qui,  Abrabaino  sacrilicium  lsaaci  parante, 
liyna  lulil,  Gen.22,  5. 

Vers.  10.  —  Disperdam  quadrigah  ex  Ephraim. 
Prol'undam  adeo  et  Iraiiquillam  pacem  vobis  largiar, 
ut  neque  armis  neque  bellicis  curribus  indigealis.  Aie- 
bat  eodem  sensu  Micliœas,  y.  10,  11  :  Auferam  cquos 
tuas  de  médis  tui,  el  disperdam  quadrigas  tuas,  lu  per- 
dant ciiitales  terrée  tuœ,  et  destinant  omnes  muniliones 
tuas;  Isaias,  2,  4:  Conflabunl  pojiuli  gladios  suos 
in  vomeres,  et  lanceas  suas  in  falces;  non  levabit 
gens  contra  gentan  gladium,  nec  cxercebunlnr  ultra  ad 
prœlium. 

POTESTAS  EJUS  A  MARI  USQUE   AD  MARE.  H;€C,  quem- 

adinodùm  el  superiora,  luonnisi  de  Jesu  Christi  im- 
perio  propriè  inlelligi  possunt.  Sepluaginta  :  Do- 
nt nabilur  aquis  à  mari  usque  ad  mare.  Vcl  ex  aliis 
codicibus  :  Dominabilur  ub  aquis  usque  ad  mare  ;  à  Mé- 
diterranée usque  ad  Oceanum;  ab  altéra  orbis  plagà 
usque  ad  allerani. 

Vers.  11.  —  Tu  quoque  in  sanguine  testamenti  tui 
emisisti  vinctos  tuos  de  lacu,  de  cistcrnâ,  vcl  de  sub- 
lerranco  repositorio,  ubi  vinuni  oleumque  servabalur. 
Id  signilicat  hic  lacus.  Hehraica  vox  bor  cisternam  si- 
gnificat,  aquarum  conceplaculum.  Explicaniur  (2) 
lurc  verba  de  Jesu  Ghrislû  ad  inl'eros  dcsccndcnie, 
nnde  is  eaptivos  eduxil,  veteres  patriarches,  novi 
fuederis  vi,  quod  suo  sanguine  lirmaverat.  Hebrams, 
(|iialeni  noslrà  selale  legimus  :  Tu  quoque,  ô  lilia  Sion, 
eaptivos  tuos  eduxi  è  foveà,  in  quà  non  erat  aqua,  in 
I  sanguin-:  fœderis  tui.  Scilicct  ex  Chakkeo,  aliisque  in- 
terprelibus  :  Vos  quoque,  quibuscum  in  sanguine  san- 
eitum  est  pactum,  redemi  vos  de  subjectione  /Egyplio- 
rum.  Causa  lamen  csl  suspicionis,  locum  esse  corru- 
pluni  ;  Sepluaginta  cniui  ita  legunl,  uti  S.  Hierony- 
mus;  qui  nullum  lectionùm  discrimen  apud  veteres 
interprètes  animadvertit;  id  quod  nunquàm  negligit, 
ubi  varietas  alicujus  niomenti  contingat.  Prouiuus 


Accaron  quasi  Jtbusœus.  Judœià  Philislhinis,  Pliilislhi- 
ni  ab  Judaeis  non  sccernenlur.  Azotus  el  Accaron  fu- 
lurœ  sunt  ut  reliqux  urbes  Juda,  alquc  ut  ipsa  lliero- 
solynia.  Unum  erit  imperium,  una  respublica.  Lege 
apud  Macbabœos  (1)  viclorias,  quas  Judas  ejusque 
fratresde  Philistbinis  relulère,  et  auctoiilatem,  quain 
in  eas  gentes  exercuère  Judaji.  Salis  comperium  est, 
Jebusaeos  olim  tenuisse  Hierosolymam,  pulsos  deinde 
à  Davidc.  Quin  el  ca  urbs  olim  Jebus  appellabatur. 
Superali  sunt  Jebusau,  Icgemque  à  viclore  accepissc 
videntur.  Areunam  Jebusxum ,  ad  Judx'orum  sacra 
conversum,  interque  Hebrxos  babitantein,  legimus  in 
2  libro  Reg.,  cap.  24,  16. 

Vers.  8.  —  Circumdabo  domum  meam  ex  hisqui  mi- 
litant miiii  ,  Macbabœis,  qui  Dci  lemplum  adversùs 
Aniiochuni  Epiphanem  lutali  sunt,  ac  pro  niuro  acueo 
circa  lemplum  ac  sancluarium  fuêre.  Aliter  ex  Ile- 
brsco  :  Dabo  circa  domum  meam  ut  defendalur  ab  exer- 
cilibus,  transettntes  et  eommorantes  vel  transeunlcs  el  re- 
deunles.  PoHicetur  Deus,  sese  lemplo  suo  futurum  ceu 
exercilum  circa  domum  suant  instructum ,  ut  illam 
ab  hoslibus  lueatur.  Posl  Machabxos  lemplum  suum 
imaïus  est  Deus;  alque  externorum  injurias  ab  illo 
arcuit,  douce  posl  JesuCbrisii  necem  illud  pcnitùs  de- 
rcliquit.  Sepluaginta  :  Et  supponam  domui  meœ  éleva- 
t'a  nem  ,  ut  nento  pcrlranseat  neque  revertatur.  Vel  ex 
alià  legendi  ralione  :  Erigam  domui  meœ  coronum  ; 
illam  ceu  niuro  circuindabo,  clc. 

Et  non  transibit  super  eos  ultra  exactor.  quia 
mnc  vidi  in  oculis  meis  :  propilio  illis  aiiiiuo  illos  in- 
Cuilus  sum  ;  vel,  meis  ipse  oculis  vidi  injurias  inju- 
slasque  vexationcs,  quas  in  populimi  nieiun  illi  exer- 
cuère. Obnoxii  semper  regibus  iEgypli  vel  Syria', 
el  vecligalcs  fuère  Judsei ,  poslquàm  Alexandri  Ma- 
gni  imperium  in  partes  divisum  est.  Al,  excussoSy- 
roiuin  jugo  à  Macbabœis,  quieli  liberique  manscrunl, 
prœsertim  posl  Joannis  Hyicani  saccrdoliuni ,  qui  ul- 
limus  Macbalxeorum  fuit,  succédante  Judâ  Arislo- 
bulo  qui  regisnomen  usurpans,  paciiico  usus  est  regno. 

Vers.  9.  —  Ecce  rex  tuus  vi:niet  ubi  justus  et 

SALVATOR;  IPSE  PAUPER,  ET  ASCLNDENS  SliPUR  ASISASI 
ET    SUPER    PULLUM    EiLIUM     AS1N.E.    Pl';edielis     iis    qiUC 

evcnlura  erant  in  Jud:eorum  regno,  ab  Alexaudio 
Magno  usque  ad  exciissum  penilùs  exlernorum  jugum, 
id  quod  ceiitesiino  circilcr  annoanlcJesu  Cbristi  or- 
lum  conligit,  pollicelur  d<  nique  pi-opheta  régis  Serva- 
toris  advcntuni,  qui  Jinbeonini  spes  el  solalium  erat. 
lis  ponô  illuni  nolis  désignai,  quse  uni  ipsi  conve- 
niunt,  el  apcrlè  adeô  in  Jesu  Christo  speclanlur,  ul 
falli  non  possent  Juda^i ,  nisi  aniini  conlumacià  sese 
indignos  reddidissent  cœlesti  co  lumine  quoopus  erat, 
n!  diVinum  hune  Lilieralorein  el  cognoscerent  et  .'mu- 
rent, lia:  \erô  not.c  sunt  nomina  Régis,  Jusli,  Serva- 
loris,  Pauperis,  allerumquc  humililalis  indicium, 
asinâ  scilicet  ac  pullo  asinœ  velii.  Alieram  banc  vali- 

(I)  1  Macb.  5,  66,  G.8  ;  10,  78,  7!>  et  seq.,  Il, 
ictscq.,et  Joseph.  Anliq.,  lib.  12,c.i2. 


(1)  Malth.  21,  5  :  Ecce  Rex  tuus  venit  libi  manstte- 
\  tus,  etc.  Sepluag.  n,;«o,-. 

(2)  Hieronym.,  Cyriil.,  div.  Thoin.,  5  parle,  quxst. 
^2,  art.  1  ;  Sanct.  etinterp.  catholici  pussini. 
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liuic  versiculus  innuit,  posse  etiam  ad  verbum  de  13a-  f 
bylonlcse  captivilatis  exilu,  vel  de  Anlibchi  Epiplianis 
furiis  explicari. 

Vers.  12.  —  Convertimini  ad  munitionem,  vincti 
spei,  captivi  spe  destinai.  Qui  adbuc  Babylone  esiis, 
cl  spesii  alilis  futurum,  ut  meliores  fulgeanidies,  ami- 
camque  fortunam  prœstolamini ,  ut  in  urbes  vestras 
rcdeatis,  reveplimini  :  duplieia  coriuii,  quœ  amisistis, 
vel  quœ  Babylone  relinquitis,  reddet  Deus.  Vel,  re- 
latis  hisce  verbis  ad  libertatem ,  quarn  Maehabœi 
comparavére  Judajis,  quotempore  Antioehus  Ëpipba- 
nes  in  Jtida'os  saiviebat  :  Et  tu,  Sion ,  ob  sanguinem 
[(niais  uovi,  (|i:od  ciim  Domino  Judas  Machalxeus  pe- 
pigil,  restaura tis  in  teniplo  sacriliciis,  novàque  templi 
dedicatione,  eduxi  vinclos  tuos  è  foveâ,  in  quà  non  crut 
aqua.  Foveam  seu  cisternam,  at/iià  carenlem  nunoupal 
cas  scrumnàs,  quibus  lune  populus  oppriniebatur. 
Idem  status  cum  morte,  sepulcro  ac  nocie  obscuris- 
simà  comparalur,  Dan.  12,  c.  2.  Reliquos  qui  omnem 
de  Domino  liduciam  non  amiserant,  hortatur,  ut  iiie- 
rosolymam  et  ad  leinpli  arcem  rcverlanlur.  Iisdem 
fermé  verbis  Judas  Machabrus  monebat  suos,  ut  ad 
templum  redirent  :  Aècendamns  nunc  mundare  saucta, 
et  renovare,  \  Mach.  4,  50.  Post  cam  scruninarum 
procellam,  reddidit  braeli  Deus  duplieia ,  quai  i! le 
hactenùs  habuerat;  Hodiè  quoque  annunlians,  duplicù. 
reddam  tibi;  meliorcm  liberlalem,  iinpcrium  amplius, 
populum  fitlcliorein  magisque  absolu  lu  m  regimen  at- 
que  tranqtiillius. 

Vers.  13.  —  Quoxtasi  extendi  miiii  Judam  quasi  ar- 
cim,  implevi  liPHBAUi,  quasi  phare  tram,  liac  S.  Ilie— 
ronymus,  Tbeodofetus,  alque  alii  plerique  interprètes 
de  a'taie  Machaba:oruni  explicatif,  quos  nimin'un  Deus 
arcu  suo  suisque  telis  instruxit,  ut  corum  opéra  su— 
perbiam  atque  impielaiem  régis  Syria:  coerceret.  Id 
proximè  slaiim  à  prophétâ  significalur:  $um(abo  fdius 
tuos,  Sion,  super  ftlios  tuos,  (îrœeia.  S) ri  suh  Graeoo- 
ruin  appellalionc  designantur,  quôd  lune  in  Syiià  Se- 
leucidaj,  Grocca  gens,  imperarent.  Imptcre,  cùm  de 
jaculando  agitiir,  de  arcu  in  circulum  sinualo  usurpa- 
lur.  liuïun  Ikkc  vera  l'uerit  apud  Hebrseo  verni  im- 
ptere  significatio,  incerliim  est  :  apud  Latinos  resdubio 
caret.  Vegetius,  lib.  I,  cap.  15:  ïïujov  adhibenda  so- 
lertia,  ut  areum  scienler  teneanl,  ut  fortiler  impleant,  ut 
sinistra  fixa  sit,  eu-.  Quamobrem  reddendum  essel  : 
Ephraim  quasi  «mis  es;,  ri  sinualus,  <  te. 

Vers.  14.  —  Domines  Deus  super  EOS  videbitur. 
Apud  Machabœos  (1)  legimus,  non  seme!  Dcum  sive 
angeluin  in  aerc,  .vive  in  frolile  exercilûs  Judpcorum 
apparuisse,  ut  uostium  copias  terrerel.  lia  cùm  Judas 
Machabams  Timolheqni  prselio  aggressus  esi,  équités 
quinque  sese  obtulère,  undique  micanles,  quorum  duo 
Judam  armis  proiegebaiU,  terrebanlque  hosles  ;  1res 
cxleri  ignem  ac  fulmina  in  hostcsjaculabanlur.  flerùin 


Judas  aureum  enscm  ab  Jcremi  i 


per  visum  accepii, 


ut  eo    ensu    bcll.i    Dom.ni    gererel  :   Accipe  tjludium 

(I)  2  M,icb.  2,  22,  cl  o,2,  ci  10,  29,  ei'U,  8,  et 
li>,  10. 
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sanclum  munies  à  Deo,  in  quo  dejicies  adversarios  popieli 
met  Israël.  Nnlla  denique  ùnquàm  bella  aut  expedi- 
tiones  magis  clàruêre  prodigiis,  quàm  qua:  per  ea 
lempora  coniigerunt.  Darva  hominum  manus,  ferè 
inermium,  maximos  exercitus  sa'pissimè  ceciderunl  ; 
coercilisque  diù  regum  Syriaa  viribus,  oppressam  de- 
nique  religioncm,  dejeelamque  reinpublicam  in statum 
miilto  feliciorem,  quàm  olim  fuerat,  restiluerunt. 

Vadet  in  turbine  Austri.  Doinini,  Machabxis  opem 
ferenlis,  apparalum  nobilissimà  descriptione  prose  - 
quitur  Zacharias.  Tela  jaculalur,  canit  buccinâ,  iu 
bostem  mil.  Nimirùm  :  Uulgura  accendil ,  fulmina 
jacit  :  en  spicula  et  tela;  lonilru  sonal  :  enbiiccinam; 
accu  imam  procellam  excitât,  iis  similem,  qiue  ab 
auslro  in  Jud.cam  inl'eruiilur  (i)  :  ila  in  bostem  mit. 
Usitnla.1  prophelis  locutioncs,  ut  extraordinaria  Dei 
auxil.a  Mguiliccnt  (2).  Apud  2  Macb.  10,  30,  quinque 
angeli  pro  Judà  in  Timotheum  pugnantes,  in  adversa- 
rios tela  et  fulmina  jaciebant;  ex  quo  et  caicilale  confusi, 
cl  repleli  pcrlurb,;tione  cadebanl. 

Vers.  15.  —  Scbjicient  lapidibus  fund.e.  Nulla 
pr.eter  fundas  arma  cranl  Macbabxis  in  prioribus 
praliis,  quibus  adversûs  Syros  pugnâvere  (5)  :  Te- 
gumenta  et  (jladios  non  habcbanl.  Funda  Hcbra'is 
erat  usitalissima,  communisque  el  ipsis  et  ipsorum 
(.nitimis  (4). 

BlBENTES  IXEBaiABL'NTUB  QUASI  A  VINO  ;  ET  REPLE- 
BUXTl'R    UT    riIIVL.E,    ET    QUASI  COR.XUA  ALTARIS.    CaVC 

!i;ec  ad  vcrliiiui  expiiees.  Sanguinem  prorsùs  horrc- 
banl  Juda'i,  ejqsgue  usu  à  lege  dislricliùs  iulerdice- 
bantur,  quàm  ut  illos  imilalos  credas  genlium  non- 
miliarum  morem,  qu;e  cruorem  liosiium  bibebant. 
Cruoris  esu  proliibcbantur,  indictà  mortis  pœiià,  Le- 
vit.  17,  10:  Homo  si  comederil  sanyuincm,  abfirmàbo 
(nciem  meam  contra  animant  illitts,  cl  disperdam  eam 
de  populo  suo.  Hoc  igilur  solummodù  vull  prophela, 
illos  cruorom  liosiium  lusuro.,,  ccu  leones,  qui  san- 
guinem bibunl,  eoi|ue  nulriunlur.  Ebriiquodammodù 
cruore  lient,  ceu  vino,  quo  omnis  misericordi.T  sensus 
iis  aufereiur,  lllorum  manus  cruore  liosiium  ila  infi- 
cientur,  mi  paiera;  saçrorum,  quibus  cruor  victima- 
rum  c\ci|)ilur,  alque  uti  allaris  cornua,  super  qu;e 
idem  cruor  fimditur,  Levit.  4,  2o,  cl  16,  18.  ILcc  pro- 
verbiuin  sapilint. 

Vers.  10.  --  Lapides  sancti  eeevabumir  super 
terram  i '..ii  s.  Exp.'icari  Drue  iiossunl  de  altari  liolo- 
caiisioruin,  per  Judam  Macbabœum  restilulo.  Tesle 
Scrip:urà,  1  Macii.  4;  43,  47,  eversum  est  velus  al- 
tare,  quod  violaverant  Grœci,  sepositique  illîus  lapi- 
des, dùm  omis  aliquis  propheta  exoriens,  quid  de  iis 
agendum  essel,  pronuntiaret,  novtimque  con  iructum 
è  rudibus  saxis,  nondùm  profanatis,  aut  in  alios  uns 
adliibilis  :  Jùliftcavcraitt  tapides  inlegros,    secnndiint 

(1)  Droeell.e  ex  auslro  plcriimqiie  oriebanlur  Job 
57,  0;  Jereni.  i,  I  I,  12;  Dsal.  77,  20. 

(2)  Daim.  17,8,!),  10,  II,  12,  et  Habacuc  3,  11- 
Nalium  1,  5,  4,  etc.  ' 

(3)  I  Mach.  :,  0.  Viiie  ;  ps  in  eum  locum. 

(4)  Vide  nos  m  Judie.  il»,  10. 
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IN  ZAC1IAKIA.U 

leyem,  cl  œdificaverunl  allure  novum.  Hebrseus  :  Quia 
lapides  sancli  erecii  sunt,  vel  seposili,  seu  consecrati, 
super  terrain  ejus.  Sepluaginla  :  Quia  lapides  sancli  vo- 
lulali  sunl  super  terrain  ejus.  Alii  reddunt  llebrxum  : 
Lapides  coronœ  elevati  sunt  super  terram  ejus.  Scilicel, 
œdilïcalus  est  munis,  quo  hxreditas  illius  coronetur. 
Machabœi  similes  nuiro  sunt,  hœredilatem  vel  popu- 
lum  illius  claudenli,  sepes  gregi  fuère.  Deo  gra- 
les  agit  Esdras  (1),  quod  populo  sepem  in  Judajà  de- 
derit. 
Vers.  17.  —  Quid  enim  bonum  ejus  est,....  msi 

FRUMENTUM  ELECTORUM,  ET  VINUM  GERMINANS  VIRGINES? 

post  lam  multa  benelieia  et  victorias,  quid  jam  largiri 
populo  polest  Deus?  Quo  pracmio  afficiet  servorum 
suorum  labores  et  fidem?  Terrain  dabit  bonis  omnibus 
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(1)  1  Esdr.  9,  9  :  Et  daret  nobis  sepem  In  Judà  et 
Jérusalem. 

CAPUT  X. 

1.  Petite  à  Domino  pluviam  in  tempore  serotino  : 
et  Dominus  faciet  nives,  et  pluviam  imbris  dabit  eis, 
singulis  berbam  in  agro. 

2.  Quia  simulacra  locula  sunt  inutile,  et  divini 
Videront  mendacium,  et  somniatorcs  loculi  sunt  fru- 
stra :  vanè  consolabantur  :  ideircô  abducli  sunt  quasi 
grex  :  affligentur,  quia  non  est  eis  pastor. 

3.  Super  pastores  iralus  est  furor  meus,  et  super 
hircos  visitabo  :  quia  visilavit  Dominus  exercitumn 
gregem  suum,  domum  Juda,  et  posuit  eos  quasi  equum 
gloriœ  suse  in  bello. 

4.  Ex  ipso  angulus,  ex  ipso  paxillus,  ex  ipso  arcus 
prœlii,  ex  ipso  egredietur  onmis  exactor  simul. 

5.  Et  erunt  quasi  fortes  conculcantes  lutum  viarum 
in  prxdio  :  et  bellabunt,  quia  Dominus  cum  eis  :  et 
confundentur  ascensores  equorum. 

6.  Et  confortabo  domum  Juda,  et  domum  Joseph 
salvabo,  et  convertam  eos,  quia  miserebor  eorum  :  et 
erunt  sicut  fuerunt  quando  non  projeceram  eos  : 
ego  enim  Dominus  Deus  eorum,  et  exaudiam  eos. 

7.  Et  erunt  quasi  fortes  Epbraim,  et  ketabilur  cor 
eorum  quasi  à  vino  :  et  filii  eorum  videbunt,  et  la> 
tabunlur,  et  exultabil  cor  eorum  in  Domino. 

8.  Sibilabo  eis  ,  et  congregabo  illos  ,  quia  redemi 
eos:  et  multiplicabo  eos  sicut  ante  fuerant  mulli- 
plicati. 

9.  Et  seminabo  eos  in  populis ,  et  de  longé  re- 
cordabuntur  mei  ;  et  vivent  cum  fdiis  suis  et  rever- 
lentur. 

10.  Et  reducam  eos  de  terra  .Egypti,  et  deAssyriis 
congregabo  eos,  et  ad  terram  Galaad  et  Libani  ad- 
ducam  eos,  et  non  invenietur  eis  lotus  : 

11.  Et  transibit  in  maris  freto,  et  perculietin  maris 
fluctus,  et  confundentur  omnia  profunda  fluminis  : 
et  humiliabitur  superbia  Assur ,  et  sceptrum  jEgypti 
recedet. 

42.  Confortabo  eos  in  Domino,  et  in  nomme  ejus 
ambulabunt ,  dicit  Dominus. 


cumulatam ,  frumenti  et  vini  copiam  :  Frumentum 
eleclum,  eximium,  adolescentes  milites  robore  im- 
plens;  et  vinum  dulce,  facundas  (aciens  adolescentulas, 
illas  bilaritale  complens ,  laetaque  carmina  docens. 
Frumentum  adolesccnlium  electorum,  et  vinum  facun- 
das faciens  adolescentulas,  sacro  furore  agitans ,  vel 
eliam  fortes  efficiens,  aut  fecundas;  omnes  quippe 
hasce  explicaliones  paiilur  Hebrams;  et  sanclissimum 
Eucharisliae  sacramentum,  verum  fidelium  ac  militmn 
robur  ac  vis  ;  nempe  Christianorum,  qui  assiduis  un- 
dique  prœliis  obnoxii  sunt,  ut  fidei  depositum  et  in- 
nocentiam  lueantur.  Idem  hoc  vinum  fecundiialem, 
hilarilalem  ac  vires  chrislianis  virginibus,  inûrmisque 
animabus  elargilur,  divinà  quâdam  ebrictale  illas 
agens,  quâ  omnes  mundi  et  carnis  illecebras  spernunt 
ac  superant.  Septuaginla  :  Frumentum  adolescenlibus, 
et  vinum  benè  fragrans  in  viryincs. 

CHAPITRE  X. 


1.  Demandez  au  Seigneuries  dernières  pluies,  elle 
Seigneur  fera  tomber  la  neige,  et  il  vous  donnera  des 
pluies  abondantes  ;  et  il  fera  naître  des  herbes  dans  le 
champ  de  chacun  de  vous. 

2.  Car  les  idoles  n'ont  rendu  que  des  réponses 
vaines;  les  devins  n'ont  eu  que  des  visions  trompeu- 
ses ;  les  débiteurs  de  songes  ont  parlé  en  l'air;  et  ils 
donnaient  de  fausses  consolations.  C'est  pourquoi  il  a 
été  eurnené  comme  un  troupeau  ;  et  il  a  beaucoup 
souffert,  parce  qu'il  était  sans  pasteur. 

5.  Ma  fureur  s'est  allumée  contre  les  pasteurs  ;  et 
je  visiterai  les  boucs;  car  le  Seigneur  des  armées 
a  visité  la  maison  de  Juda  qui  est  son  troupeau;  et 
il  en  fera  son  cheval  de  parade  pour  la  bataille. 

4.  C'est  de  Juda  que  viendra  l'angle;  c'est  de  lui 
que  viendra  le  pieu  ;  c'est  de  lui  que  viendra  l'arc  pour 
combattre  ;  c'est  de  lui  que  viendront  tous  les  inten- 
dants des  ouvrages. 

5.  Et  ils  seront  comme  de  vaillants  soldats,  qui  dans  la 
mêlée  fouleront  aux  pieds  l'ennemi,  comme  la  boue 
des  rues  :  ils  combattront  vaillamment,  parce  que  le 
Seigneur  sera  avec  eux  ;  et  ils  mettront  en  désordre 
la  cavalerie  ennemie. 

G.  Et  je  fortifierai  la  maison  de  Juda,  et  je  sauverai 
la  maison  de  Joseph;  je  les  ferai  revenir,  parce  que 
j'aurai  compassion  d'eux;  et  ils  seront  comme  ils 
étaient  avant  que  je  les  eusse  rejelés  ;  car  je  suis  le 
Seigneur  leur  Dieu,  et  je  les  exaucerai. 

7.  Us  seront  comme  les  braves  d'Ephraïm:  ils  auront 
la  joie  dans  le  cœur  comme  un  homme  qui  a  bu  du 
vin  :  leurs  fils  les  verront,  et  ils  seront  dans 
l'allégresse;  et  leur  cœur  tressaillera  de  joie  dans  le 
Seigneur. 

8.  Je  les  rassemblerai  en  sifflant,  parce  que  je 
les  ai  rachetés  ;  et  je  les  multiplierai  comme  aupa- 
ravant. 

9.  Je  les  disséminerai  parmi  les  peuples ,  et  ils 
se  souviendront  de  moi  dans  les  lieux  les  plus  recu- 
lés :  ils  vivront  avec  leurs  enfants,  et  ils  reviendront 
en  leur  pays. 

10.  Je  les  ferai  revenir  de  l'Egypte  ;  je  les  rassem- 
blerai de  l'Assyrie;  je  les  ramènerai  dans  le  pays  de 
Galaad  et  du  Liban,  ci  en  si  grand  nombre  qu'ils  ne 
trouveront  pas  assez  de.  place. 

11.  Israël  passera  le  détroit  de  la  mer,  et  le  Sei- 
gneur en  frappera  les  flots;  les  fleuves  seront  dessé- 
chés jusqu'au  fond  de  leurs  eaux  ;  l'orgueil  d'Assur 
sera  humilié,  et  je  ferai  cesser  la  domination  de 
l'Egypte. 

ïi.  Je  les  rendrai  forts  dans  le  Seigneur  ;  et  ils 
marcheront  en  son  nom.  dit  le  Seigneur. 
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Vers.  1. —  Petite  pluviam  in  tempore  serotino, 
ET  Dominl'S  faciet  nives.  Kebr.  :  Petite  à  Domino 
pluviam  avtumnulem  ,  et  Dominus  faciet  nubes,  sou 
fulgura.  Vix  imbrem  postulaverilis,  sialim  nubibus 
obruetur  ccelum ,  et  nubes  in  lefram  aquas  dcmilicnt. 
Jungenda  bac  sunl  cum  capitc  superiori.  Pergit  de- 
scriptio  felicitalis,  quœ  post  Anliochi  Epiphanis  fu- 
rias  ilerùm  florebit. 

Vers.  2.  —  Quia  simulacra  locuta  sunt  inutile. 
Colligit  compcndio  ea  ,  quœ  Judaeorum  œrumnas  pc- 
perêre,  quorum  causa  Deus  populum  suum  odiis 
persccutorum  aliquandiù  permisit,  anlequàm  Macha- 
bœos  ad  vindicandam  populo  libertatem  produceret. 
jErumnarum  auctores  fuêre  principes  Juda ,  ido- 
lolatriam  ,  superstitioncs ,  vanaque  somnia  et  au- 
guria  seclali.  Machabœorum  historia  cum  bis  op- 
limè  convenit ,  docens ,  Jasoncm  ,  cùm  dinturnum 
Oniœ  fratris  sui  ponlilicatum  xgrè  ferret,  enm  digni- 
lalem  ab  Antiocho  Epipbane  émisse;  factumque  ita 
gentis  suai  pontificem  ac  prineipem,  veteres  ritus 
abrogâsse,  ac  mutasse  mores  Jùdœorum,  ut  illos  ad 
Grœcorum  loges  moresque  converleret,  2  Mach.  4, 
7,  11.  Eo  tempore  nequissimi  hommes  borlati  sunt 
cives  snos,  ut  majorum  religionem  relinquerent,  1 
Mach.  1,  12,  dicebantque  :  Eia,  fœdus  cum  finitimis 
genlibus  ineamus;  poslquàm  enim  ab  iisrecessimus, 
multa  nos  mala  oppressère.  Quamobrem  missis  ad 
rogom  legatis  impelravêre,  ut  genlium  more  vitarri 
agerent  :  Dédit  Mis  potestatem,  ut  facerent  justitiam 
gentium.  Gymnasia  instar  Grœcorum  institueront,  et 
vesligia  circumeisionis  pro  viribus  abolentes,  relicto- 
que  sancto  feedere,  ad  alienos  accessêre,  penitùs 
venumdati ,  ut  malè  agerent.  ïîecesserunt  à  lestamenlo 
sancto  ,  et  juncti  sunt  natiouibus,  el  venumdati  sunl  ut 
facerent  malutn.  llis  deceptus  Israël  veluti  arietum 
grex,  stalini  sese  oppressum  œrumnis  sensil,  disper- 
susque  est  ut  oves  pasloro.  carentes  :  Abducli  sunt 
quasi  grex  ;  affligentur,  quia  non  est  eis  pastor  ,  inquit 
hic  Zaeharias. 

Vers.  3. —  Super  pastores  iratus  est  furor  meus, 
et  super  iiircos  visitabo.  Populi  principes  proceres- 
que  hircorum  appellatione  hoc  loco  signilicantur. 
Virg.  Eglog.  7  : 

Vir  (/régis  ipse  caper..., 
Becedite  de  medio  Babylonis,  ait  Jeremias,  50,  8.  et 
estole  quasi  hœdi  anle  gregem.  Isnias,  10,  13  :  In 
forliludine  mamïs  meœ  feci ,  el  abslnli  terminos  populo- 
nim,  et  Iiircos  (Vulgata,  principes)  eorum  deprœdatus 
sum.  Ira  Dei  in  Jasonem ,  Lysimachum ,  Ak  iiiimn  , 
qui  magnum  sacerdotium  emerant,  atque  ordine  vi- 
eissim  eo  potiti  fuerant,  excanduit.  Jason  fugere, 
atque  à  palriâ  exulare  coactus ,  2  Mach.  .r>,  !>  :  Lysi- 
machus  in  templo  interfectus,  cùm  illud  diriperc  me- 
dilarelur,  2 Mach.  4,  59-42;  Alcimusà  Deo  porcussus, 
miserrimo  iutoriii,  1  Mach.  9,  M,  55;  Menelausprav 
ceps  datus  in  turrim  cincribus  plenam,  occubuit  2 
Mach.  15,  1,  s. 
Visitwit  Dominus  exercituum  gregem  sdwm,  do- 
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mum  Juda.  Iratus  Deushircos  ac  principes  populi  visi- 
tavit;  at  gregem  suum  minime  deseret,  imô  in  mise- 
ricordiâ  inviset.  lsraelilis  fidei  desertoribus  severis- 
simo  supplicio  alîeclis ,  jusli  ac  fidèles  beneliciis  ac 
solatiis  cumulabunlur.  Mathathias ,  ac  deinde  Judas 
Machabœus  dissipalas  populi  reliquias  collegère , 
atque  Uti  bellicus  Domini  cquus  effeeti  sunt  :  Posuit 
eos  quasi  equum  gtoriœ  suœ  in  bello. 

Vers.  4. —  Ex  ipso  angulus.  Eligam  in  Judà  angu- 
lum  ,  sive  angularem  lapidem  ,  quo  parietes  œdificii 
conjungantur.  Machabneos  significat,  duces  Juda ,  prin- 
cipes et  praesidium.  Hi  profeclù  genus  atque  ortum  ex 
lril)u  Juda  non  duxerant,  cùm  sacerdoles  essenl  ac 
slirpe  Leviticâ  :  et  è  média  tribu  Juda,  penès  quant 
gentis  imperium  erat,  cujus  de  nomine  universa  gens 
appellabatur  ;  Hebrœi  enim  sub  unâ  Judie  sive  Ju- 
da'orum  appellatione  agnoscebantur.  Cœterùm  my- 
sterio  non  vacat  id  quod  l'ert  Scriptura ,  lapidem 
angularem  è  Judà  egressurum ,  quanquàm  reverà  it 
qui  populum  liberavêre,  genus  ex  alià  tribu  sorliti 
sunt  :  Cbristum  scilicel  Jesum  ,  lapidem  verè  angu- 
larem, qui  adilieium  spirilale  conjungit,  et  salutem 
Israeli  affert,  Spiritus  sanctus  spectabat;  Jesum,  in- 
quam  ,  ex  Judà  et  Davidis  stirpe  ,  secundùm  carnem, 
prodilurum. 

Ex  ipso  paxillus.  Hebraica  vox  vulgô  usurpalur  de 
davis,  qui  humi  (igebantur,  ut  tenloria  probe  extenta 
sustinerent.  Innuit  prophela  futurum  ,  ut  in  Judà  in- 
venianlur  fulcra  ,  quibus  tenlorium  Israelis  sustinea- 
lur.  Deum  rogabat  Esdras,  \,  9,  8,  ut  populo  daret 
paxillum  in  loco  sancto.  Accipitur  eliam  pro  clavo  in 
pariete  fixo,  ex  quo  aliquid  suspendilur.  Dei  nomine 
pollicetur  Eliacimo  Hekiœ  filio,  Isaias  22,  23,  fore  ut 
is  à  Deo  in  domo  suà  leu  clavus,  vel  paxillus  in  loco 
firmo  ac  slabili  statuatur,  cui  aliqua  commiltantur. 
Ac  paulô  post,  22,25,  tninii.otur  avulstirum  se  clavum 
è  loco  in  quo  fixus  fuerat,  ut  el  ipse  frangatur,  et  quœ 
ab  ipso  pendebant,  labanlur.  Hoc  comparationum 
i  genus  neque  humile  apud  Ilebrœos,  neque  spernen- 
j  dum  erat  ;  quippe  qui  aliter  quàm  nos  supelleclilein 
domosque  curaient. 

Ex  IPSO  EGREDIETUR  OMNIS  EXACTOR    S1MUL.  ExactO- 

ris  appellatio  in  ulramque  partent  accipi  possecredi- 
tur  ;  pro  iis  scilicel,  qui  justa  ac  necessaria  reipu- 
blicœ  vectigalia  exigunt;  vel  pro  iis  quos  extemi  prin- 
cipes mitlunt,  ut  gravissimis  et  iniquis  exactionibus 
populum  vexent;  vel  principuin  aueiorilate  abiilun- 
tur,  ut  in  subditos  sa:viant  atque  insaniani.  Primo 
sensu,  exacior  nibil  magnoperè  odiosum  sonat;  sed 
allero,  piis  omnibus  odio  est  :  cave  aulem  putes  , 
Deum  polliceri  Judœ  simile  hominum  genus,  pau- 
perunt  exitio,  et  infirmorum  oppression!  naium. 
Animadverlit  Ludovicus  de  Dieu  ,  eamdem  vocem  , 
ipi:r  apud  Hebrxos  exactorem ,  apud  /Etbiopes  regem 
significare.  Ne  tamen  diù  in  hujus  vocis  signilicaiione 
laboremus,  nonne  potuit  hic  Juda;  polliceri  Detis 
futurum  ,  ut  is  imperium  in  externos  exerceat,  atquo 
1  exactorcs  ad  illos  millat,  ul  légitima  vectigalia  ex  iis 
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expetat?  ld  reverà  sub  Asmonœorum  imperio  con- 
tigit,  qui  superalis  Iduinœis,  caHerisque  Judxa;  fini- 
timis,  Iribula  imperavère. 

VERS.    5.    —   CONFUNDENTUR   ASCENSORES   EQUORUM. 

Gracci,  qui  magno  numéro  curruum  equitumque  Ma- 
cliabœos  invadent,  probro  obruenlur,  ac  parva  pedi- 
lum  alque  inermium  manu  fugabuntur.  Explelam 
liujus  vaticinii  (idem  singulœ  Machabu;orum  pagina; 
docent. 

Vers.  6.  —  Convertam  eos,  quia  miserebor  eorum. 
Illos  in  urbes  sedcsque  suas  revocabo,  unde  coacti 
suntelabi,  ut  sese  inimicorum  odiis  subducerent; 
è  specubus  quô  confugerant,  reducam  ,  alque  è  de 
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plerique  Judxi ,  qui  in  yEgyptum  et  in  Assyrios  se- 
cesserant  (  ex  Lis  enini  qua;  sequu.lur  colligere  est , 
haec  sub  Syrix  nomine  inlelligenda  esse),  vel  etiam 
qui  superioribus  bellis  cl  diù  antea  ducli  fueraul  ca- 
plivi,  in  patiiam  rediêre.  Cùm  verô  hic  redilus  scn- 
sim ,  nullàqiie  celebrjtate  aul  prineipis  alicujus 
sanclione  contigeril,  apud  nullum  è  scriptoribus 
bisloriarum  tradilur.  Teste  Josepho,  Anliq.  I.  12, 
c.  2,  Plolemœus  Philadelphus  eenluin  et  viginli  niil- 
lia  Judieorun,  qui  in  ^gyplocranl,  redemit,  atque 
in  Judyeam  remisit.  Al  lioc,  ut  verum  sit,  vetuslius 
est  asiate  ,  de  quâ  Zacharias  ;  quamobrem  ab  eo  hic 


minime  siiecialur.  Procul  dubio  auleni  ila  frequenli 
sertis,  quô  sccesscranl,  ne  impiis  lyranui  legibus  ob-  j    numéro  rediernnl,  ut  vis  capi  inlra  «nes^usp  reg.o- 


tempcrare  cogercnlur,  vel  sacra  numinibus  facienlcs, 
vel  sacrilego  cul  lu  sese  inquinantes. 

Yers.  7.  —  Ekunt  quasi  fortes  Ephraim.  Eplnai- 
milx  bellicce  virlulis  laude  sempcr  claruerunt,  ila  ut 
ba;c  in  proverbiuniabicrit.  Arguil  Epbraimilas  Psal 


nis  posseni  :  Et  non  invenielur  eis  locus. 

Yers.  il.  —  Transibit  en  maris  ireto,  et  percu- 
tiet  in  mari  fujctus.  Persuaùere  ponaalur  Ju  laci  , 
majores  suos  nedùm  in  Pcrsidcni  ac  Mediam  fuisse 
translates,  verùin   etiam   ultra    Bosphorum,   cl  ad 


misla,  Psal.  77,  9,  quod  ipsâ  pnelii  die  virlulis  sua;  I  Seplenlrionem  ;  ci.mque  illos   m.lc   reduccre  vellet 


Deus,  sese  illis  ducem  prxbuisse,  arefaclo  Bosphoro, 
ul  transilum    illis   pra:bcret;  quemad.no  uni    olim 
sephi  postcris ,  quorum  nobilissimiis  erat  Epbraim    S  Deus  Erythrxi  maris    alveum   aperucral,  et   Jo  ue 
ail,  Peut.  57,  17  :  Cornua  rhinocerolis  comua  illius,  in  j  Jordanis  aquas  diviserai.  Al  tantx  mol.s  roscun»  nullo 


obliti  fucrint  :  Filii  Ephrem  intendentes  et  mitlentes 
arcum ,  conversi  sunl  in  die  belli.  Agens  Moyses  de  Jo- 


ipsis  venlilabit  génies  nsque  ad  terminas  terrœ,  ceu  tau 
rus  obvia  quxlibet  cornu  venlilans,  cùm  furil. 

Yers.  8.  —  Sibilabo  fis  ;  sibilo  eos  colligam,  re 
vocabo.  Supremum  Dei  imperium  bis  verbis  signili- 


salis  cerlo  monumenlo  nilalur,  imius  lo.ci  bujus  (ide 
I    fréta,  cuiloco  aliie  aplari  queunl  expliealiones,  l'ceat 
de  câ  dubilarc,    dù.n  alios,    prœler  seipsos  llebrau 
tesles  produxerint.   Censcnl  nonnulli  bac  verba  ila 


catur  Scptuag.  :  Siyiii/îcfl&o eis.  Buccinâcanam,ul illos  I  esse  inielligenda  ,  quasi  ferrent  :  Israël  è  eapliv.iaie 

colligam, ut  imperator  buccinae clangore copias  cogit.  |  reverlainr  l.iumphan.is  more,  un  ohm  ex  Agypto  , 

Vers  9  -  Sev.mabo  eos  in  fophlis.  PostquàHi  lie-  !|  que  lemporc  Deus,  cœsis  Erylhrxi  fluct.bus,   illum 

brxi  sub  regibus   Assyrioru.n  Cbakkcorumque,  ac  [  dividi  jussil,  ut  transitum  Judsis  daret ,  Hebrxus  ad 

deindc  .Egypiiorum  et  Syrorum  dïspersi  sunl,  ingens  ,  verbma  :  TrmsibU  in  mm  clmso;  et  ptreutut  m  m 

l.orum  numerus  omnes  undique  lerrarum  plagas  Ire-  I  fiucim,  et  ûccabunlur   omnia  profunda    flumvm.   Si 

quentavit;    ac  mirum  profeclô   esl,    gentem ,    qu»  I  l.ajiciendum  sit  Israeli  mare,   pair.am    repelenti  , 

quamdiù  opibus  et  pace  floruit,  regionis   sua;  Onibus  t  maris  floctus  sedabil  Deus  ,  ilsque  Ira.seuniibus  q.ue- 

claudebalur,itacreverit,uticomperlumest,posl,|uàm  !   tos  conljncbil  :  si  iranand.  smt  ami.es ,  illos  Deus 

captiYitateet  bellis  dissipari  cœpit.  Jesu  Christ,    et      arelaciet.  Hoc  ipsum  ii.nuere  volu.l  Isaïas ,  u\n  ail: 

Apostolorum  a;late,  magno  numéro  Judxos  i- omi.i-  i   Perculiet  Dominas  sEgiiplum  in  septan  nm,  m  M 

bus  lerrarum  plagis  videnms,   Act.  2,  S,  9,  10,    il.  j  transeant  Ver  cnm  calceali.  Et  crit  via  resuluo  pop„o 

Quâ  dieSpirilus  sanclus  in  Aposlolos  illapsus  est,       nno  ,  <,m  ydimmtur  ab  Assyriis  ;  m-Hl  jwl  hrael,  ,n  che 

vénérant   llierosolymam  Judaii    ex   Parlhis,  Médis,  {  Ulà ,  </««  ascendu  de  terra  .*.mn. 

Elannlis,Mes„polamià,Juda;à,Cap1,adociâ,  Pool,.  IIumiuab.tursuperb.a  Assur  et  se™.  &mn 

^sià    Phrygià    Pamphilià,  ^gyplo,  Libyà ,  Gyre-  j  RECedet.  Excisus  jam  diù  fuerat  ^gyptim ,  jusque 

naicâ     Itail  Arabià,    Cr  ta  msulà,    innumenque  \  imperium  ruerai  seculis  aliquol  an  e  l,ec  tempora  , 

Prose  y       ™*  «  Caium  legatus  i.li  sign„,,av,i,  ^   qu^  k  ^  -uun.ur.   Is  P^i«^ 

JudaJum  gentem  omnes  imperii  provincias  cl  mundi  :   Su r,  regnun,  s.g...l.cat   rêvera  pros tra  un,  pos   An- 

pals  impie.  Uud  porrô  d.gnua,  animadveione      Uochum  Epipbanem.  Inlùs  dmsum    bell.s.p.e  dom  - 

e «1    bique  eonstanti  relig.on.s   sua;,  suoru.nque  ;|  slicis  laceralum,  vix  ann,  septuag.nla  post  Antioeh. 

rnorum   ac   rituum  sl,,io  claruissc.  Idque  pnedicerc  \.  obitum  stelit.  ^gypti  regno  in  Ptole.nœos  IraÈslalD, 


videlurhic  propheia,  cùm  ait  :  De  longé  recordubun 
tur  mei. 

Vers.  10.  —Reducam  eos  de  terra  tEgypti,  et  de 
Assïriis  congregabo  eos.  Ueslilulis  in  Judx'à  per  Ma- 
cbabaioruin  victorias  pace,  liberlale ,  et  renim  copia, 
CAPUT  XI. 

1.  Aperi  ,Libane  ,  portas  tuas  ,  et  couaedat    ignis 
cedros  tuas. 


iEgyptii  indigena;  patrio  imperio  ejeeti  fuére,  iidem- 
queilli  /Egy;  liorum  reges,  qui  Judxos  è  caplivilate 
reversos  fréquenter  Vexavteranl,  auciorilaie,  quam  in 
JikUcos  exereucra.it,  àSyrix  regibus  exuli ,  nunquàm 
posl  atatem  Machabccoruni  recuperavère. 

ciiAPrmÈ  xi. 

\.  Ouvrez  vos  portes,  ô  Liban;  et  que  le  feu  dé- 
vore vos  cèdres. 


Uil  C0MMENTA1UUM.  CAP.  XI 

2.  Ulula,  abies  ,  quia  cecidit  cedrus,  quoniam  ina- 
gnilici  \aslali  siml  :  ululalo  ,  qiicrcus  Basau  ,  quo- 
niam succisus  est  sallus  munitus. 

5.  Vox  ululaiûs  pastorum,  quia  vastala  est  inagni- 
ficentia  enrum  :  vox  rugilûs  Iconuin  ,  quoniam 
vastala  est  superbiâ  Jordauis. 

1.  Haec  dicil  Dominus  Deus  meus  :  Pasce  pecora 
occisionis, 

S.  Qtise  qui  posséderont ,  occidebant ,  et  non  do- 
li'Iiani,  et  vendebani  ea ,  dicentes  i  Bcnedietus  Do- 
minas, divites  faeti  sumus  :  et  paslores  eorum  non 
parccbanl  eis. 

G.  Et  ego  non  parrain  ultra  super  habitantes 
terrain,  dicit  Dominus  .  ecce  ego  tradam  hommes, 
unumqueiuque  in  manu  pioximi  sui,  cl  in  manu  régis 
sui,  et  concident  terrain,  elnoneruaindemanu  eorum. 

7.  Et  pascam  pecus  occisionis  propter  hoc,  ô 
pauperes  gregis.  Et  assiimpsi  milii  duas  virgas,  unam 
vocavi  Decorem,  et  alteram  vocavi  Funiculum  et  pavi 
gregem. 

8.  Et  succidi  1res  paslores  in  mense  uno,  et eon- 
tracla  est  anima  niea  in  eis  :  siquidein  et  anima 
eorum  variavit  in  me. 

i).  Et  dixi  :  Non  pascam  vos  :  quod  morilur,  mo- 
rialur  :  et  quod  succiditur,  suecidilur  :  et  rcliqui  dé- 
vorent ùnusquisquë  (àrriern  proximi  sui. 

10.  Et  tuli  virgam  mearti  ,  qiiSi  vocabalur  Decus, 
et  abscidi  eam  ,  ni  irrilum  facerem  fœdUS  meum , 
piod  percussi  cuni  Omnibus  populis. 

H.  Et  in  irrilum  deductum  est  in  die  illa  :  et  coguo- 
verunt  sic  pauperes  gregis,  qui  custodiunl  milii,  quia 
verbuin  Domini  est. 

12.  Et  dixi  ad  cos  :  Si  bonuni  est  in  oculis  ve- 
stris,  afferte  mercedem  meam  :  et  si  non  ,  quiescile. 
Et  appenderunl  mercedein  meam,  triginla  argenteos, 

13.  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Projicc  illud  ad  sla- 
tuaiium,  décorum  prelium,  quo  appivtialus  sum  ab 
cis.  Et  tuli  triginla  argenleos ,  elprojeci  illos  in  do- 
niuin  Domini  ad  slatuarium. 

11.  Et  pnecidi  virgam  meam  secundam,  qu;e  ap- 
pellabatur  Funicuîus  ,  ut  dissolvcrem  germanitatem 
inter  Judaïii  et  Israël. 

15.  El  dixit  Dominus  ad  nie  :  Adbuc  sume  libi  Vasa 
pastoris  siulii. 

10.  Quia  ecce  ego  suscilabo  pastorein  in  lerrà.qui 
derelicla  non  visilabit ,  dispersurh  non  qiuerct ,  et 
coiilrilinii  non  sanabit ,  et  ici  quod  slat  non  cnulriet, 
cl  (aines  pinguium  coniedel,  cl  ungulas  eorum  dis- 
solvel. 

17.  0  pastor,  et   idoluin,  dcrclinquciis  gregem: 
gladius  super  bracliium  cjus ,  et  super  oeulura  <le\- 
Irum  cjus  :  braeliium  ejus  aridilale  siccabilur,  et  ocu-  ! 
lus  dexier  cjus  lenebrescens  obscurabilur. 


lii> 

2.  Hurlez,  sapins  ,  parce  que  les  cèdres  sont  lom- 
bes :  ceux  qui  étaient  si  élevés  ont  élé  détruits. 
Faites  retentir  \oscris,  cbènes  de  Basan ,  parce 
que  le  grand  bois  qui  était  si  fort  a  été  coupé. 

3.  J'entends  les  voix  lamentables  des  pasteurs ■. 
parce  que  tout  ce  qu'ils  avaient  de  magnifique  a  élé 
ruiné  :  j'entends  les  lions  qui  rugissent  de  ce  que  la 
gloire  du  Jourdain  a  élé  anéantie. 

4.  \oici  ce  que  dit  le  Seigneur  mon  Dieu  :  paissez 
ces  brebis  qui  étaient  comme  destinées  à  la  bou- 
cherie, 


5.  Que  leurs  maîtres  égorgeaient  sans  aucune 
compassion  ;  qu'ils  vendaient,  en  disant  :  Béni  soit  le 
Seigneur,  nous  sommes  devenus  riches.  El  leurs  pro- 
pres pasteurs   n'avaient  que  de  la  dureté  pour  elles. 

G.  Je  ne  pardonnerai  doue  plus  à  l'avenir  aux  habi- 
tants de  celle  terre,  dit  le  Seigneur  ;  mais  je  les 
livrerai  tous  entre  les  mains  les  uns  des  autres  ,  et 
entre  les  mains  de  leur  roi  ;  leur  terre  sera  ruinée  ; 
et  je  ne  les  délivrerai  point  de  la  main  de  ceux  qui  les 
opprimeront. 

7.  C'est  pourquoi,  ô  pauvres  du  troupeau  ,  j'aurai 
soin  de  pailrc  ces  brebis  exposées  à  la  boucherie.  Je 
pris  alors  deux  houlettes ,  dont  j'appelai  l'une  la 
Beauté,  et  l'autre  le  Cordon  ;  et  je  menai  paitre  le 
troupeau. 

8.  El  j'ai  fait  mourir  trois  pasteurs  en  un  mois  ,  et 
mon  cœur  s'est  resserré  à  leur  égard,  parce  que  leur 
àme  m'a  élé  infidèle. 

9.  El  j'ai  dit  :  Je  ne  serai  plus  votre  pasteur  :  que 
ce  qui  meurt,  meure;  que  ce  qui  est  égorgé,  soit 
égorgé;  et  que  ceux  qui  échapperont  du  carnage,  se 
dévorent  les  uns  les  autres. 

10.  Je  pris  alors  la  houlette  que  j'avais  appelée  la 
Beauté" ,  et  je  la  rompis  ,  pour,  rompre  ainsi  l'alliance 
que  j'avais  faite  avec  lous  les  peuples. 

11.  Cette  alliance  fut  donc  rompue  en  ce  jour-là  ; 
|  et  les  pauvres  de  mon  troupeau,  qui  me  gardent  la 

fidélité  ,    reconnurent   que   c'élait  là   un  ordre   du 
Seigneur. 

12  El  je  leur  dis  :  Si  vous  jugez  qu'il  soit  juste 
de  me  payer,  donnez-moi  la  récompense  qui  m'est 
dm;  ;  sinon  ,  ne  le  faites  pas.  Ils  pesèrent  alors 
I rente  pièces  d'argent  pour  ma  récompense. 

13.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Allez  jeter  à  l'ouvrier 
en  argile  cet  argent,  cette  belle  somme  qu'ils  ont  cru 

|  ipie  je  valais,  lorsqu'ils  m'ont  mis  à  prix.  Et  j'allai 
en  la  maison  du  Seigneur  les  porter  à  l'ouvrier  en 
argile. 

14.  Je  rompis  alors  ma  seconde  houlette,  appelée 
le  Cordon  ,  pour  rompre  ainsi  l'union  fraternelle  qui 
liait  Juda  avec  Israël. 

1  S.  Et  lé  Seigneur  me  dit  :  Prenez  encore  toutes 
les  marques  d'un  pasteur  insensé. 

1G.  Car  je  vais  susciter  sur  la  terre  un  pasteur  qui 
|  ne  visitera  point  les  brebis  abandonnées,  qui  ne  cher- 
chera point  celles  qui  auront  été  dispersées,  qui  ne 
guérira  point  les  malades,  qui  ne  nourrira  point  les 
saines  ;  niais  qui  mangera  la  chair  des  plus  grasses, 
cl  qui  leur  rompra  la  corne  des  pieds. 

17.   0  pasteur,  6  idole  !  qui   abandonne   le  trou- 
peau, répée  tombera  sur  son  bras  et  sur  son  œil  droit; 
son  bras  deviendra  tout  sec,  et  son   œil  droit  s'obs- 
,  curcira,  et  sera  couvert  de  ténèbres. 


COMMENTAIUUM. 
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Vers.  1.—  Apeïii,  Libane,  toutas  tuas,  etcomedat 
igms  CEonos  ti  as.  Zacharias  tribus  elâpsis  capiiïbus 
commoda  descripsit  forlunabque  Judae  et HierosoJymœ 


-  Maeuabœos;  hic  vero  Templi  exciaium  praedicit,  lu- 

S  du'orum  rejeclioiiein,  ac  servilulcni  sub  Homanis.  Eo- 
déni  tcmpoie  celeberrimura  passionis Christi  evcninm 


post  redilum  è  caplivilate  Babylonicà,  anle  et  post  i  canit,  infâme  scilicet  facinus,  quo  cliwnus  boBiinum 
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Servator  iriginla  argenteis  vendilus  csi,  cmptumque 

eâ  pecunià  agrum  figuli.  Apertis  denique  verbis  i lit 

parvum  Ecclesiœ  gregem ,  et  curam ,  quâ  summus 
Pastor  illam  prosequitur.  Aperi,  Libane,  portas  tutts  : 
Hierosolymœ  templum,  fréquenter  adeô  in  Scriptu- 
ris  (1)  Libani  nomine  signilicalum,  tum  ediii  ac  no- 
bilissimî  siiûs  causa,  tum  columnarum  è  cedro,  quibus 
porlicus  tuse  ornabanlur,  aperi  fores  :  is  nimirùm,  qui 
hactenùs  in  te  nioram  traxit,  toque  opibus  et  gloiià 
cumulavit,  te  in  hoslium  polestatem  inox  tradet, 
luasque  columnas  et  cedrina  Iaquearia  flammis  relin- 
quet.  Auctore  Josepho,  lil>.  7  de  Bello,  c.  12,  paulô 
ante  supremam  Hierosolymre  obsidionem,  porta  orien- 
talis  lempli  anterioris  œrea  et  gravissima,  cui  clau- 
dendœ  vix  homines  viginti  sufficerent,  statim  spontè 
nocte  iiitempestà  patuit,  quamvis  validissimis  veclibns 
ferreisque  seris,  quas  (irmabant  cateiue  ferreœ,  clau- 
deretur,  sacra  Penlecoslcs  die,  ingressis  noclu 
sacerdolibus  in  lempli  aditum,  ut  sacro  minière  fun- 
gerentur,  terrœ  motus  repente  cum  ingenti  slrepitu 
exauditus  est;  tum  voces  quasi  multitudinis  sonuêrc, 
clamantes  :  Egrediamur  liiuc.  Eadcm  animadvertit 
Tacitus,  Hist.  lib.  5:  Expansœ  repente  delubri  fores,  et 
audila  major  liumanâ  vox,  excedere  deos;  simvl  ingens 
motus  excedentium.  Si  qua  Rabbinis  fides,  Jobanan 
quidam  inlergentis  proceres,  ciimTenipli  fores  spontè 
palere  cernerel ,  clainavit  :  Templum ,  Templum, 
quousque  te  ipsum  turbas  aut  perdition  is?  Novi  ego 
tandem  destructum  iri  te,  quemadmodiim  auctor  prœ- 
dixit  Zacliarias  Prophètes,  inguiens  :  Aperi,  Libane, 
fores  tuas,  et  vorct  ignis  cedros  tuas.  Vide  Kimclii, 
Lyr. ,  Galat. ,  etc. 

Vers.  2. —  Ulula,  abies,  quia  cecidit  cedrus,  QUO- 
NIAM MAGNIFICI  VASTATI  SUNT.    PlOSOpOpœia,    quà  prO- 

pbeta  terrilas  exhibet  cedrorum  Iapsu quercus,  pinus, 
abieles.  Arbores  illse  pulcberrimre ,  amplissimœ  et 
magnificœ,  quœveluli  principes  (2)  saltûs Libani  erant, 
nuncjacent  :  harum  excidium  plorale,  arbores  Libani. 
Si  Libano  et  cedris  templum  significatur,  abietes  cerlè 
et  quercus  innuunt  reliqtias  urbes  Juda. 

Succisus  est  saltus  mumtus.  Templum  in  modum 
arcis,  propriique  mûri,  labore  et  opère  ante  alios.  Ipso? 
portions ,  queis  templum  ambiebalur,  egregium  propu- 
gnaculum,  inquit  Tacitus,  Hist.  1.5.  Septuag.  Evulsus 
est  saltus  benè  plantains. 

Vers.  5.  —  Vox  ululatus  pastorum,  quia  vastata 
est  MAGNiFiCENTiv  eorum.  Pergit  mclapbora.  Exutus 
est  arboribus  nobilissimis  Libanus  ;  mœrenl  pastores, 
qui  eô  conveniebant,  ibique  veluti  praesidium  et  per- 
fngium  habebant.  Leones,  qui  in  nemoribus  etvirgul- 
lis  secùs  Jordanem  nalis  babent  cubilia,  rugi  tu  te- 
stantur,  quantoperè  doleant,  ubi  terrain  banc  flumine 
obrutam ,  aut  eversos  dejectosque  lucos  inluentur  : 
Vox  rugitùs  leonum ,  quoniam  vastata  est  superbia  Jor- 


(J)  Ezecb.  17,  7>  :  Aquila  grandis  magnarum  alarum 
venit  ad  Libanum,  et  lulit  mcdullam  cedri.  Jerem.  22, 
2ô  •  Quœ  sedes  in  Libano,  et  nidifiais  in  cedris. 
_  (2)  Magnifiai*,  est  epithelon,  quo  plerùmque  prin- 
cipes significanuir. 
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danis.  Jordanis  superbia  sive  ereclio  aliud  nihit  esse 
creditur  praeter  inundationem,  cùm  aquœ  maxime  m- 
menl.  Chaldaeus  reddil  :  Vox  rugitùs  eorum ,  ut  catu- 
lorum  leonum,  quoniam  exsiccata  est  propter  cos  elatio 
Jordanis.  Si  lidem  liabcs  ilincrariis,  duo  sunt  Jorda- 
nis  alvei  ;  aller  anguslior,  quo  claudilur,  cùm  bumi- 
les  sunt  aquœ  ;  aller  mullô  amplior,  et  utrâque  oi  à, 
quas  diximus,  sulilimior,  quem  implet,  cùm  aquis 
lurget.  Alterum  boc  spatium  prxbet  leonibus  perfu- 
gium,  inler  virgulla,  quibus  occupabalur.  Ilinc  verô 
pelluntur,  cùm  Jordanes  tuinct.  Spectat  bùc  Jeremias 
inquiens  (1),  venlurum  Babylonis  regem  ceu  leonem 
prodeuntem  ob  Jordanis  superbiam,  et  munila  loca  oc- 
cupantem.  Lacrymabundi  pastores  lii  sunt  Judaeorum 
proceres,  suae  gentis  xrumnis,  et  Hierosolymœ  ac 
templi  excidio  juste  mœrenlcs.  Instar  leonum  ru- 
giunt,  qnos  aquœ  suis  è  latebris  pepulerinl.  At  super- 
bia Jordanis  significare  poliùs  videtur  locum  quem 
implenl  aquœ  lumcnle  fluvio.  Loci  omnes  qui  banc 
locutionem  ferunt  aptissimè  boc  sensu  cxp'.icantur  ; 
alque  lue  praserlim  aliter  intelligi  prorsùs  nequit. 

Vers.  i.  —  IIac  dicit  Domines.  ...  :  Pasce  pecora 
occisioxis.  Misertus  malorum  populi  sui  Deus,  impiis 
principibus  relicti,  ceu  gregis  laniense  destinali,  pro- 
pbeloe  imperat,  ut  suo  nomine  illius  curam  gerat. 
Vel  :  Preedicito,  memel  ducem  gregi  meo  futurum. 
Apud  Scripturam  dici  salent  prophétie  ea  facere,  quae 
vel  oratione  vel  gestis  praaiunliant.  lta  prxcepil  Isaiœ 
Deus  (2),  ut  populi  corobduret,  claudat  oculos,  aures 
j  obstruât.  Impii  pastores,  popnlum  crudelissimè  ne- 
cantes,  sunt  Herodes,  et  qui  successère  ;  tum  ii  qui 
populo  auclorcs  fuère ,  ut  bellum  temerè  alque  in- 
consultô  in  Romanos  gérèrent;  Eleazarus  nimirùm, 
Simon,  Joannes,  cxlerique  zelatorum  ac  sediiioso- 
rum  duces.  Hos  graphicè  describit  Zacliarias  v.  5  : 
Quœ  pecora  qui  posséderait! ,  occidebant ,  et  non  dole- 
bant,  et  vendebant  ea,  diceutes  :  Dcnedictus  Dominus, 
diviles  facli  sumus  (5). 

Vers.  G.  —  Ego  tradam  homines,  unumquemque  in 
manu  proximi  sui.  Singulœ  Josepbi  de  Bello  Ju  laico 
scribentis  paginai  penilùs  implelam  hujus  valicinii 


(1)  Jerem.  5,  ii  :  Ecce  quasi  leo  ascendet  de  super- 
bia Jordanis  ad  pulcliriliidinein  robustam. 

(2)  Isai.  6,  10  :  Excœca  cor  populi  hujus,  et  aures 
j  ejus  aggrava,  et  oculos  ejus  claude. 

(ô)  Vers.  5.  —  Quorum  possessores  occidunt  ea, 
vel,  si  inavis,  quœ  possessores  eorum  occidit.  Non  malè 
etiam  legas  emptores  eorum.  Occidunt,  et  quoad  ani- 
mant et  quoad  corpus.  Nec  delinquunt.  Nec  pu  tan  l  se 
delinquere.  Aut  lege  nec  rei  hubenlur  :  tum  sensus  eril 
ac  si  diceret  :  Impunè  illis  sunt  lmjusmodi  facinora. 
Vendentium  ea.  O  miseras  oves,  qu:ie  in  manu  emen- 
lium  et  vendentium.  quas  émeutes  occidunt,  et  ven- 
denles  gratulanlur  sibi  de  lucroquod  ex  prelio  vendi- 
tionis!  Benedictus  Domines.  Mes  isle  vulgi  ut  etiam 
de  improbo  lucro  Deo  gralias  agaut.  Nam  pastores 
eorum  non  PARCi'vr  eis.  Magis  arridel,  nam  pascen- 
tium  ea  uemo  parcit  eis.  Nain  in  Hebraeo  ad  verb.,  non 
pareil  eis  :  quod  non  uemo  interprelatur,  non  utilur 
clementiâ  erga  eas;  q.  d.,  valdè  inclementer  cas  babet. 
Sunt  qvi  référant,  et  pastor  eorum  non  pareil  eis,  de 
Deo  boc  intelligentes,  pastor  eorum.  Enallage  numeri. 
Sic  alibi  :  Deus  facior  meus  ;  et  in  alio  loco  :  Lœtetur 
Israël  in  factore  suo,  Ps.  119,  2.  (  Drasius.) 
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fidem  oslendunt,  divisa  sedilionibus  Hierosolymâ, 
tum  anle  liini  post  obsidionis  initium.  Inleriorem 
templi  parlem  occupabat  Eleazarus  ,  ï  1  >i  à  Joanne  cl 
Zelaloribus,  cxlra  tèmphim  vagantibus,  obsessus  ; 
ulrumque  verô  stringebat  Ananus,  civium  duclor. 
Simon  Giorce  lilius,  ad  urbcm  accédons,  inlra  tem- 
plum  exccplus  est  ab  [dumœis,  qui  illud  janô  occupa- 
verant.  lia  divisa  in  partes  urbs,  nimirùm  inter  lios 
qui  bellum  etc.Tteros  qui  pacem  volebanl,  suis  ipsius 
viribus  consumebatur.  Nullus  fermé  (lies  civilibus 
prœliis  inter  ipsos  Israelilas  vacabal.  Reliqua  circùm 
provincia  nihilo  quiclior  eral;  cives  enim  oppidorum 
inter  se  commit  cbantur,  vel  in  JudBeos  Judsci,  vel 
Etlmici  in  Judœos,  bis  ubique  affliclis  cnesisque.  Suo 
illos  furori  permiltebat  peritissimus  bellicœ  arlis  Ve- 
spasianus,  neque  unquàm  obsidioncm  urgebat,  ne  illi 
junctis  viribus  validé  résistèrent.  Joseph.,  ISisi. ,  1.  5. 

Et  in  manu  régis  si  i  ;  Romanorum  iinperatoris, 
cujus  imperio  subditi  erant,  cui  servire  maluerant, 
quàm  Chrislo  Jesu  :  Non  habemus  regem,  nisi  Cœsa- 
rem.  Joan.  19,  15. 

Vers.  7.  —  Pascam  pecus  occIsionss  propter  hoc, 
o  pauperes  gregis.  Paulô  anle  prœceperat  Zacharia: 
Deus,  ut  pasceret  gregem  deslilutum ,  et  prineipum 
ducumque  suorum  ssevitbc  derelictum  ;  nimirùm  prœ- 
diceret  fore  ut  Deus  ipse  ducem  gregis  sese  exhihc- 
ret  •  1:1c  fidem  promissionis  implet.  Jésus  Chrislus,  à 
Pâtre  missus,  sese  populo  suo  pastorem  prx-bet, 
Is:ii.  40,  11;  Jerem.  51,  10;  Ezech.54,  25;  Joan.  11, 
11;  misericordià  plenus  venit,  ut  oves  luporum  fauci- 
bus  cl  Ianienâ  Iiberet;  al  gregem  ila  improbum  atque 
indocilem  uli  pastores  nanciscitur  ;  quamobrem  vi 
coactus  illum  deserit.  Septuag.  :  Pascam  oves  occisio- 
nis  in  Clianaanilidem. 

AsSIMPSI   MIUI    PUAS  VIRGAS,    tJNAM  VOCAVI  DeCOREM, 

et  altf.ram  vocavi  Fcniculum.  Ut  gregem  meum 
agam,  duo  mihi  comparavi,  pedum  et  flagrnm.  Pcdo, 
quod  decorem  nominavi,  ornamentorum  causa,  qui- 
bus  illud  inslruxi ,  indocilem  gregem  f'erii  ;  flagrum, 
è  fiinicnlis  composilum ,  indicium  est  lenissimœ 
auctoritatis,  quam  in  illum  exercui.  Domini  sevcrila- 
tem  adhihui ,  pcdo  percutions  ;  lum  paterno  amore 
ssevii,  flagro  nions.  Nihil  penilùs  omisi,  quo  indocilis 
pnpulus  reduci  posset;  severilate  primùm,  ac  deinde 
lenilale  et  clementiâ  usus  sum;  allernis  denique  pcdo 
cl  flagro  ;  al  frustra  :  coaclus  snm  illos  destiluere. 

Vers.  8.  —  Scccidi  très  pastores  in  mense  uno. 
Pulant  Ilebr.  in  Micron. ,  Rib. ,  Tir.,  lies  bosce  pa 
slores  esseMariam,  Aaronem ,  acMoysen,  in  quos 
nioitis  sentcnlia  uno  mensc  pronunliata  osi ,  quam- 
vis  non  uno  mense  obicrint  ',  quinqne  enim  vel  sex 
menses  iulcr  Aaronis  oi  Moysis  obilum  fluxêre.  Fa- 
tentur  interprcies,  mensem  hic  pro  brevissimo  tem- 
pore  usurpari  ;  el  certè  si  una  hœc  esset  difficullas, 
minimi  faceremus.  At  quoe  oralionis  conjunctio  esse 
potesl  inter  Maria  m,  Aaronem  ac  Moysen,  el  ea  quœ 
versai  hicZai  Marias?  Consent  alii,  inter  quos  Grolius, 
Davidem  esse,  Adoniam  el  Joabum;  alii,  nempe  qui- 
dam in  Drusio,  Joachazum,  Joacbimum,  etScdeciam; 
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nonnulli  inter  quos  Menochius,  1res  Machabocosfralres, 
Jiidam,  Jonatham,  et  Simonem,  qui  inlra  unum  an- 
norum  mensem,  sciliect  inlra  triginla  aiinornm  curri- 
culiini  obiére;  quidam  ultinios  très  Asmonscos  princi- 
pes, Hircanum,  Alexandrum  etAntigonum:  denique 
alii,  1res  faclionum  duces,  Hierosolymam  discerpen- 
tium  per  supreinaiv.  Hierosolymâ!  obsidionem  ;  nempe 
Joannem,  Simonem  et  Eleazarumi.  Innui  potiùs  à 
Prophelâ  credimus  très  Romanes  impera tores,  qui 
Ncroni  successère,  Galbam  scilicel,  Olhonem,  et  Vi- 
tellium,  qui  brevissimo  anni  unius  paucorumquè  die- 
rmn  spatio  à  suis  ipsoruin  subdilis  necati  fuêre,  Sue- 
Ion,  in  Vespas.,  cap.  G;  Tacil.,  lib.  1  Hist.,  cap.  79; 
Dio.  Très  bosce  pastores  excepit  Vespasianus,  qui 
expugnalâ  Hierosolymâ,  templum  per  copias  suas, 
duce  Tito,  cremavil.  Sive  1res  pastores  inlellige  1res 
Poniifices,  qui  uno  anno  Hierosolymis  creali  sont, 
Ismaelem  Phabaci  fil'um,  Josephum  cognomenloCabei, 
et  Ananum  liliiim  Anani,  vel,  si  mavis,  Anannm,  qui 
tribus  solummodô  mensibus  ponlilîcatum  tenuit;  Je- 
sum  (ilium  Damnaei,  qui  eà  dignilate  per  lempus  bre- 
vissimum  politus  est.  Cùm  Agrippa  hujus  loco  Jesum 
liiium  Gamalielis  creâsset,  ambo  compelilorcs  sum- 
ptis  armis  de  poniificaïu.decerlavèrc.  Utjurgii  causa 
auferretur,  Matthias  Theophili  filins  renuntiatus  csl, 
quo  Ponlifice  obsessa  esl  Hierosolymâ  ;  vide  nostram 
riissertalionem  de  Ponlilicum  successione.  Fessus 
denique  lam  mollis  sacrilegiis  Deus,  atque  indignissi- 
mâ  pascendi  gregis  sui  ralione,  in  populi  sui  pasloribus 
animadversâ,  irriialus,  abjecit  penilùs  ovium  suarum 
curani,  cl  pedum  fregit. 

Contracta  est  anima  mea  in  eis;  siquidem  et  anima 
eorum  varia  vit  in  me,  mihi  infidclis  fuit.  Reddi  po- 
tesl Hebroeus  :  Contracta  est ,  afflicla,  tœdio  affecta, 
anima  mea  erga  eos;  et  eliam  anima  eorum  nauseavit 
me.  Fieri  non  polorat,  quin  recilalos  mox  Judœorum 
Poniifices  odio  cl  conleinplui  baberel  Deus,  cùm  illi 
Dei  obsequium  ila  parvi  laceront;  unumque  Poiitifi- 
calûs  honorem  et  liicrum  seetanlcs,  viribus,  favore, 
peeuniis  certarent,  ut  illum  assequerenlur,  aul  sibi 
servarenl.  Sepluaginta  :  Aggravata  est  anima  mea  super 
eos;  elenim  anima;  eorum  rugiebant  super  me.  Aquila  : 
Maturuil  in  me;  Symmachus  :  Floruil  in  me. 

Vers.  9.  —  Et  dixi  :  Non  pascam  vos  :  qiod  mori- 
iiiR,  moriatur.  En  ultimain  exilii  Judiooiiun  senlen- 
tiani.  Illos. denique  deserit  Deus,  cùm  illos  tamdiù 
exspeclaverit,  ni  pœnilenliam  agerent.  Post  Jesu 
Christi  necem,  que  criminum  ejus  genlis  cumulus 
fuit,  annos  adhuc  septem  el  triginla  illis  Iargitus  est, 
ni  crimen  agnoscerenl  ;  ai  cùm  eos  nedum  minime 
resipiscentes ,  vcriim  eliam  scelera  scclcribus  cumu- 
lantes cerneret,  illos  denique  abjecit,  atque  in  ho- 
slium  poteslalem  Iradidil. 

Vers.  10. —  Ti  1 1  viugam  meam,   qi  i    vocabatur 

DeCUS,    l  i    VBSCIDI   EAM  ;     ET  IRIUTUM   FACEREM   FOEDUS 

meum.  Duplex  hic  fœdus  distinguendum  est,  quoi] 
frangil  Dons  :  alterum  scilicet  inter  populum  suum  et 
Romanos,  csclerosquc,  quibuscum  amicitias  inicrant 
Judici;  alterum,  inter  Israelem  et  Judam.  Primi  fœ 
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deris  fracturam  significabat  pedum,  quod  appellaba- 
lurDecus,  à  Deo  cohfractum  ;  alterius,  fractura  vir- 
g;«.  Primum  fœdus  infregil  Deus  noce  trium  pasto- 
runi,  de  (|nilins  vers.  8  ;  allerum,  acccplis  loco 
merccdis  iriginta  denariis,  vers.  12,  13.Primam  fœ- 
dcris  fracturam  conseculum  est  bellum  Romanorum 
in  .lutlios,  etgenliuni  omnium  conspiralio,  ulJudacos 
veluli  gentem  omnibus  invisam  et  inimicam  liabe- 
rent  ;  idque  fermé  ubique  jiost  Clui- li  necem  usuve- 
nissi;  cernimus  :  altérant  separalio  Judaiorum  fide- 
lium,  qui  ad  Jcsu  Chrisli  sacra  transierunt,  nli  Israe 
lilis  infidelibus  ac  perlinacibus ,  qui  Judaicos  riius 
deserere  noluerunt. 

Vers.  11.  —  Cognoverunt  sic  pauprres  ghegis,  qui 

CUSTODIUNT  MIHI,   QUIA  VERBU3I  DOMI.M  EST;  Jlllhci  (ide- 

les,  qui  oplimo  jure  pauperes  gregis  nuncupati  suiii, 
veriquc  pauperis  Magislri  et  paupertalem  amantis 
discipuli ,  irse  di;in  propè  esse  ,  nullo  ncgolio  agno- 
yère.  II  >s  monueial  Servalor,  Hierosolymœ  exçidium 
immiuere,  illiusquc  precsagia  doçuerat,  jusseralque  in 
montes  elabi,  Malth.  24,Luc.  19  cl  21.  Prophetaj,  qui 
inler  ipsos  erani,  illos  iierùm  eâ  de  re  admonuerunt, 
ac  secessêre  Pellam  irans  Jordanem ,  ut  ibi  perfu- 
gium  à  procellâ  nanciscerenlur.  Vide  Laclant  ,  c.  -1  ; 
Euse!).,  liisi.  ccclcs.  lib.  h,  cap.  5;  etTheodoret.,  in 
Zach.  14,  inilio. 
Vers.  12. —  Si  bonhm  est  in  ocliis  vestris,  affer- 

TE  MERCEDES!  MEAM  .  .  .  F.T  APPENDERUM  MERCEDEM 

meam  trigi.nta  argentëos.  d'un  deinceps  vobis  paslor 
esse  ncqiieaui ,  aique  à  vobismetipsis  vis  deserere 
cogar,  date,  si  placet,  si  videtur,  mercedem  meam. 
Pastorem  patremque  lot  seculorum  spalio  vi  bi  ej  i  : 
R.>qaamne  est,  ul  mercedem  aliquam  referait)?  Neque 
egeo,  neque  poslulo;  date,  si  videtur.  Trigiula  igilur 
siclois  argenleos  mihi  exhibuêre  (i),  pecuniam  cerlè  i 
labori  meo  non  parem.  Id  porrô  ad  amussim  expie-  i 
ttiin  est  inChrisloJosu,  quemJudxi  abjecêre,  emplâ 
iiiius  viià  siclis  iriginta;  oblalàque  eà  pecunià  perfido 
discipulo,  ut  is  sibi  ilhiin  proderet. 

\  i  rs.  13.  —  Projice  iu.id  \r>  statuarium.  Hobr.  : 
Projice  illudad  figulum,  ul  Mtinst.,  Tyr.,  Casl.,  Jun., 
Drus.,  Grol. ,  alii  piures;  vel  titAquil. ,  Mont.,  Val,, 
<il  fielorem,  ad  plasten;  quas  versio  cum  Hierbnymiarià 
congru:!.  Se[;lu:ig.  :  Defer  eos  ad  conflàlorcm,  et  cohsi- 
d  :  si  yrobatum  est,  sicut  probatus  sûm  pro  eis.  Pecu- 
i.ir.H  deponc  in  coiiflalorium,  et  pericnlum  facile, 
utrùm  ex  probato  puroque  argento  sit.  S.  Matihaei 
EvangcKum  (2),  atqiie  ipse  usus  pecunia!  ab  Judâ 
redditœ,  in  quem  ea  adhibila  est,  empto  scilicet  agio 
.  uli,  salis  suadertt,  posleriore  hoc  sensu  locum  hune 
i  e  usurpahdum.  Jubcl  Prophetam  Deus  Iriginta 
:.  e  nummos  restituere,  vaticinari  scilicet  fulurum 
ut  restituanlur. 

Vers.  ii. —  Pr.ecidi  virgam  meam  secdsdam,  qu^e 

(i)  Plerumque  subaudilur  sicli  nomen,  ubi  Scri 
ptura  nummi  naturam  non  iradit.  Sicli  50  conficiunt 
lihi'sis  Gallicas  .'ii  el  aliquol  denariolos. 

i  j  Mail  ii  ..T.  ô  :  Judus  retidit  triginta  argentëos 
priiu  ipibus  sacerdotum....  Consilio  autan  inito  emerunl 
ex  Mis  agrum  fignli ,  in  sepullnram  pengrinorum,  etc. 
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inter  Jldam  et  Israël.  Israël  Juda'os  pertinaces  signi- 
1  Gcal,quiChrislum  rejecerc;  Juda  verô  fidèles  Juda^os, 
qui  ad  illum  accesserunt.  Ili  à  fratribus  sejuncti  no- 
vam  Ecclesiam  insliluerunt,  novunique  l'œdus  ingres- 
si,  unà  cum  ellinicis  novam  gentem  novunique  gre- 
gem,  cui  paslor  est  Chrislus,  effecère.  Discrimen  boc 
propriè  post  templi  exçidium  solummodô  conligil;  ad 
eani  enim  a-talem  usque  Juda:i  ad  Chrisliana  sacra 
conversi  legis  rilus  serva vêro ;  ateverso  templo,  Chii- 
stiani  ab  Jud;cis  faeessère,  alque  E\angcliuni  nullo 
discrimine  tum  ellinicis  lum  Jinkeis  mmiiatum  est. 

Vers.  15.  —  Slme  tibi  vasa  (notas)  pastorisstulti. 
Pastor  liic  stiillus,  vero  pastori,  Clnisto  seilicel  Jesu 
succedens,  Caius  Caligulacst,  vel  Claudius,  seu  ^ero. 
Très  ii  imperalores,  fatenlibns  ipsis  rerum  Roiuana- 
rum  scriptoribus,  insaiii  eranl,  slupidi,  mente  inlirmi, 
vel  furiôsi.  CaliguUe  insaniain,  l'urias,  s  i  v  tiam  igno- 
rai nemo.  \k\c  Suelon.  in  Calig. ,  Pbilon.  Légat, 
ad  Caium  ;  Joseph.  ,  Anliq.  lib.  10,  cap.  1.  Clau- 
dius hebes  nienle  erat ,  ipsiusque  mater  Antonia 
portentum  eum  liominis  diclitabat,  nec  absolutum  à  natu- 
rà,  sed  ianliim  inclioalum  ;  ac  si  quem  socordiœ  aranerel, 
stultiorem  aiebat  filiosuo  Claudio.  Nero  insani.e  ac  su> 
viliœ  monstrum  fuit.  Ilos  nimirùm  principes  optavêre 
pastores  Judxi,  rejecto  Jesu  Chrislo,  Joan.  19,  15  : 
Non  habemus  regem  nisi  Cœsurein.  Caligula  Tiberiiim 
excepit,  quarto  post  Christi  obitum  anno.  Suî  ipsius 
simulacrum  in  templo  llierosolymilano  dedicare  vo- 
lebat  :  idem  faeinus  lentavil  Nero  :  juslissimam  in- 
grate genlis  pœnam  ,  qua;  Deum  suum ,  verumque 
rcligionis  suac  argumentum  reliquil.ut  sa-vos  insanos- 
que  dominos  sequeretur.  Ilos  graphieè  describit 
Propheia  proximo  versiculo  :  Derdicla  non  visitabit , 
dispersant  non  queerel,  et  contrituni  non  sanabit,  et  id 
quod  slat  non  enutriet,  et  carnes  pinquium  comedel,  et 
ungulas  corum  dissolvel,  s*vè  faligans,  agensque  per 
lapidosa  loca  et  aspera.  Profeclô  nunqiiàin  luculen- 
liùs  experli  sunt  Juda:i,quid  paslor  sit,  quid  tyrannus, 
quàm  cinn  paruêre  Romanis,  redaclà  in  provinciam 
Jiulnà.  Assiduas  nimirùm  illi  sensêrc  à  Romanis  pra> 
sidibus  vexationes,  injurias,  direpliones,  avariliam; 
<|iii  oppressa  liberlale ,  imperalisque  triliulis  aevnii- 
galibus  giavissiinis  non  conlenli,  religioni,  legihus.ac 
templi  sanclilali  illusèrc.  llebr.  :  Yiitneratas  oves  non 
visitabit;  vel,  gregem  non  recensebit,  inspeetnrus,  ulla 
ne  sitovis  abseondila  autamissa  :  adolescentem,  axiale 
teneram  non  quaret,  quœ  imhecillis  xtate  pastorem 
sequi  nequeat;  fraclam,  cui  membrum  aliquod  fra- 
clum  est  sivt!  luxalum,  non  curabit.;  stantem,  qua;  coû- 
teras sequi  nequeat,  nongestabit.  Septuag.  :  Quod  dé- 
ficit, non  visitabit,  et  dispersion  non  requiret,  et  coutiitum 
non  sanabit,  el  inlegrum  non  dirtget,el  cames  etectorum 
devorabit.  Fiv.cia  ovium  membra  nonnisi  assiduà  pa- 
storis  solliciludine  sananlur,  quemadmiidiim  hoini 
mini  vulnera  medicorum  cura,  Columell. ,  1.  7,  c.  1  : 
Fracia  pecudum  non  aliter  quàm  Iwminum  aura  sunan- 
lur(i). 
(I)  Vers.  16.  —  Ungulas  eorumwssolvet,  franget; 
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Vers.  17.  —  0  pastor  ,  et  idoi.hm,  derelinquens  •>  quisumn  ipsiussimulaerum  publicrereligioniin  templo 
cregem.  Hebr.  :  0  pns'.ornihHi;  htanê"  pastoris  simula-   jj  Ilicrosolymitano  proponerç  mqliebatur,  cui  familiare 


crum.  Septuaginta  :  Vœ  qui  pascitïs  vana,  qui  dereli- 
quislis  ovcs. 

GlAMUS    SUPER     BRACIIIl  M    EUS,    ET    SUPER    OCOLUM 

dextrum  ejis.  Caius  Caligula ,  tiberii  succcssor,  à 
Chœreà  et  conjuralis  necalus  est,  uti  narrant  Josephus 
et  Suclonius;  atque,  auctore  Josepho,  Anliq.  I.  10, 
c.  I,  priinum  illi  vulnus  illatum  est  iitlor  humerum  et 
cerviceni  ;  atque  elabi  conantem,  è  conjuralis  unus  in  j    mis   ei  maxime   necessariis  usurpantur.  Unica  erat 


erat  illud:  Oderint,  dkm  meluant; quique  crudelissimè 
oplaverat  :  Utinam  populus  Honumus  unam  cerviceni 
haberel!  ut  uno  ictu  abscinderct. 

IiRACIIIUSI    EJUS    ARIDITATE     SICCABITl'R,    ET    OCL'LL'S 
DEXTER  EJUS  TENEBRESCENS  OBSCURAB1TUR.  MclapIlOl'ica 

videtur  locuiio  :  brachium  sciliect  atque  oculus  pro 
robore  et  ingenio  hominis,  rebusque  liomini  charissi- 


genua  inipulil,  à  caeleris  deindeconfcçlum,c;rsiimque 
forlassè  vulnere  super  caput  ocutumque  dexteriii», 
quod  pnrdicit  Zaeharias.  Auetor  est  Suelonius  (1), 
Calignlam  in  maxillà  e;c  uni  fuisse  à  C!  œreâ.  Is  ex- 
iius  fuit  pastoris  insani,  vameque  pasloris  imaginis, 

id  est,  non  solùm  ri i II i i  juvabit,  sed  eliam  i>dee.bit& 
frangens  baculo  suo  paslorali  leneras  u  gulas. 

(Clarius.)    * 
(I)  Suelon.  in  Caio  :  Rcspkicnlique  rilaxlllam  ictu 
discidisse. 

CAPUT  XII. 

1.  Onus  verbi  Domini  super  Israël.  Dieit  Domi- 
ihis  extendens cceliirh,  et  fundans  terrain,  et  fihgehs 
spirilum  hominis  in  eo  : 

2.  Ecce  ego  ponam  Jérusalem  superliininare  era-  '■ 
puise  omnibus  populis  in  circuilu:  sed  et  Juda  erit  in 
obsidionc  contra  Jérusalem. 

ô.  Et  erit  :  In  die  illâ  ponam  Jérusalem  lapidem 
oneris  cuiiciis  populis;  omnes  qui  leVabunteâm,  con- 
cisionc  lacerabuntur  :  et  collig'enttir  adversùs  éahi 
onmia  régna  terra;. 

■i.  In  dieiiià,  dieit  Dominus ,  perculiam  omnem 
equuni  insluporcm,  et  ascensorem  éjus  in  ameiitiam: 
et  super  domum  Juda  aperiam  ociïlos  mcos,  et  om- 
iiem  equum  pdpulorum  perculiam  cecitale. 

.'i.  Et  dicenl  duces  Juda  in  coule  suo  :  Confort ulur 
milii  babitalores  Jérusalem  in  Domino  èxerciluum, 
Deo  eorum. 

G.  In  die  illà  ponam  duces  Juda  sicut  càminum 
ignis  in  lignis,  et  sicul  lacent  ignis  in  feno  ;  et  devo- 
rabunt  ad  dexieram  et  ad  sinislram  omnes  populos 
in  circuilu  :  et  habitabjlur  Jérusalem  rursùs  ii!  loco 
suo  in  Jérusalem. 

7.  El  salvabil  Dominus  tabernaeula  .I;:da  sieut  in 
prineipio;  ut  non  magniiicè  gloriclur  domus  David, 
etgloria  babitanlium  Jérusalem  contra  judam. 

8.  In  die  illà  protegel  Dominus  habilalores  Jéru- 
salem, et  erit  qui  oflendcril  ex  cis  in  die  illà,  quasi 
David:  et  domus  David  quasi  Dei,  sicul  angélus  Do- 
mini in  coiispcclu  eorum. 

9i  Et  crii  in  die  illà  :  Quxram  conterere  omnes  gen- 
leSi  qu;«  vewiunt  con ira  Jérusalem  : 

10.  El  effundani  super  Domum  David,  et  super  ha- 
bikiU)i-c6  JerusalemiSjiiritumgralisDClprecum:  eta  pi- 
cient  ad  me,  quem  confixerunt:  et  plangent  eu;n 
planclu  qua  i  super  u  igenilum,  et  dolebunl  super 
eiim,  ni  dolcri  solet  in  morte  primogeniti. 

11.  In  die  illâ  magnus  eril  pi  inclus  in  Jenis  I 
sicul  plaiicius  Adadremmon  in  campo  Mageddon. 


Caio  filia  adhuc  infans ,  qune  ad  parietem  allisa,  et 
gladio  confessa,  Cœsonià  uxor.  Obiit  omnibus  invisus 
conlemplusque  :  cjusque  incmoria  universe  laie  im- 
perio  exsecrabilis  fuit;  tartlis  Iicèt  viribiis  pollens, illud 
impelrare  non  poluit ,  quod  niaximoperè  optabal,  ut 
in  templo  Hierosolymitaho  suî  simulacrum  dedicare- 
;  tur.  Illius  nienlein  make  libidincs  obseuravère,  neque 
unquàm  vidil,  quid  sibi  Verè  utile  esset,  quàve  ralione 
exlrema  inforlunia  vilaret. 


CHAPITRE  XII. 

1.  Prophétie  menaçante  du  Seigneur  touchant 
Israël.  Viiicî  ce  que  dil  le  Seigneur  qui  a  étendu  le 
ciel,  qui  a  fondé  la  terre,  et  quia  formé  dans  l'homme 
l'esprit  de  l'homme  : 

2.  Je  vais  rendre  Jérusalem  ,  pour  lotis  les  peuples 
d'alentour,  comme  la  perte  d'un  lieu  où  l'on  va  s'eni- 
vrer. Juda  même  se  trouvera  parmi  ceux  qui  assié- 
gèrent Jérusalem. 

5.  Mais  en  ce  lemps-làje  ferai  que  Jérusalem  sera, 
pour  tous  ces  peuples,  comme  une  pierre  ires-pesante; 
tous  ceux  qui  voudront  la  lever  en  seront  meurtris  et 
déi  hirés  :  61  toutes  les  nations  delà  terre  s'assemble- 
ront contre  relie  ville. 

i.  En  ce  jour-là,  dil  le  Seigneur,  je  frapperai  d'é- 
lourdissement  tous  les  chevaux,  et  de  frénésie  ceux 
qui  les  mouténl  :  j'aurai  les  yeux  ouverts  sur  la  mai- 
son de  Juda;  et  je  frapperai  d'aveuglement  les  che- 
vaux de  Ions  les  peuples. 

5.  Alors  les  chefs  de  Juda  diront  en  leur  cœur  : 
Que  les  habitants  de  Jérusalem  trouvent  leurs  forces 
dans  le  Seigneur  des  armées,  qui  est  leur  Dieu. 

0.  En  ce  jour-là  je  rendrai  les  chefs  de  Juda  com- 
me un  tison  de  feu  qu'on  met  sous  le  bois,  connue 
un  (lambeau  allumé  [  armi  la  paille  ;  et  ils  dévoreront 
à  droite  et  à  gauche  tous  les  peuples  qui  les  environ- 
naient; cl  Jérusalem  sera  encore  habitée  dans  le 
même  lieu  où  elle  a  été  bâtie  la  première  fois. 

7.  là  le  Seigneur  sauvera  les  tentes  de  Juda,  com- 
me il  a  (lui  an  commencement  s  afin  que  la  maison  de 
David  ne  se  glorifie  poini  avec  faste  en  elle-même, 
et  que  les  habitants  de  Jérusalem  ne  s'élèvent  point 
contre  Jdda. 

«S.  I',n  ce  jour  là  le  Seigneur  protégera  les  habi- 
lants  de  Jérusalem:  et  alors  le  plus  faible  d'entre 
eux  sera  fort  comme  David;  et  la  maison  de  David 
paraîtra  à  leurs  yeux  comme  une  maison  de  Dieu, 
comme  lin  attgè  du  Seigneur. 

9.  En  ce  temps-là  je  travaillerai  à  réduire  en  pou- 
dre toutes  les  nations  qui  viendront  contre  Jérusa- 
lem ; 

10.  Et  je  ré ,  audrai  sur  la  maison  de  David  cl  sur 
les  habitants  de  Jérusalem  ,  un  esprit  de  grâce  el  île 

!  prières  ;  alors  ils  jelteronl  les  jeux  sur  moi,  qu'ils 
auront  pêne,  cl  ils  pleureront  avec  larmes  el  avec 
soupirs,  coNmrc  on  pleure  un  lits  unique  ;  ils  seront 
pénétres  de  douleur,  comme  on  l'est  a  la  mort  d'un 
i  Is  aîné. 

Il    En  ce  lemps-là,  il  y  aura  un  grand  deuil  dans 
Jérùsal  in,  tel  que  fut  celui  d'Adadremmon,  dans  la 
idon. 
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12.  Et  planget  terra,  familine  et  familire  seorsùm: 


familhe  domûs  David  seorsùm,  et   mulieres  eorum 
seorsùm  : 

13.  Familia!  domûs  Nathan  seorsùm,  et  mulieres 
corum  seorsùm  :  familiic  domûs  Levi  scorsimi,  et 
mulieres  eorum  seorsùm  :  familiae  Semei  seorsùm,  et 
mulieres  eorum  seorsùm  : 

14.  Omnes  familiae  reliquat!,  familial  et  familioc  seor- 
sùm, et  mulieres  eorum  seorsùm. 

COMMENTARIUM 


12.  Tout  le  pays  sera  dans  les  larmes,  une  famille 
h  part,  et  une  autre  à  part  ;  les  familles  de  la  mai- 
son de  David  à  part,  et  leurs  femmes  à  part  ; 


13.  Les  familles  de  la  maison  de  Nathan  à  part, 
et  leurs  femmes  à  part:  les  familles  de  la  maison  dé 
Levi  à  part,  et  leurs  femmes  à  part;  les  familles  de 
la  maison  de  Séméi  à  part,  et  leurs  femmes  à  part; 

14.  Et  toutes  les  autres  familles  chacune  à  part,  et 
leurs  femmes  à  part. 


Vers.  1.  —  Onus  verbi  Dei  super  Israël.  Capite  11  Jérusalem.  Hebrœum  alii  reddunt  :  Instruetur  obsidio, 

quâ  et  Juda  et  Ilierosolyma  obvolvenlur. 

Vers.  5.  —  Ponam  Jérusalem  lapideh  oneris  cun- 
ctispopulis,  vit  illud  lapidum  genus,  ad  quos  unus- 
quisque  virium  suarum  periculum  facit.  Mos  est  inur- 
bibus  Palœslinœ,  inquit  S.  Ilieronj  nuis  in  hune  locum, 
et  usque  hodiè  per  omnem  Judœam  velus  consucludo  ser- 
valur,  ut  in  vicutis,  oppidis,  et  castellis  rolundi  ponan- 
tur  lapides,  gravissimi  ponderis,  ad  qtios  juvenes  exercere 
se  solcaut,  et  eos  pro  varietale  virium  sublevare,  magni- 
tudiuem  virium  demonstrautes.  In  arce  Atheniensium 
juxta  simulacrum  Minervœ  ,  vidi  spliœram  œneam  gra- 
vissimi  ponderis,  quam  ego  pro\imbeciHitalecorpusculimo- 
vere  vixpotui.  CUm  quœrerem  quid  sibi  vellel,  respon- 
suin  est  ab  urbis  ejus  culloribus,  alhlelarum  in  illù  massa 
fortiludinem  comprobari  ;  nec  prihs  ad  agonem  quem- 
quam  descendere,  quàm  ex  levalione  ponderis  sciatur, 
quis  cuidebeat  comparari.  Asserit  Paul.  Lucas,  Voyage 
du  Levant,  loin.  2,  c.  14,  in  plerisque  Asiœ  labernis 
pondéra  quoedam,  seu  ferreas  sphaeras  cerni,  in  ipso 
Moschaeœ  limine  suspensas,  quas  nonnulli  insolitarum 
virium  hommes  sustulère,  servatas  deinde  veluli  illo- 
rum  rohoris  monumenta.  Hoc  lapidum  genus  innui  in 
tertio  Regum  libro,  sub  nomine  lapidis  Zoheleth, 
3  Reg.  1,  9,  nonnulli  pulavèrc.  Ad  hune  morem  allu- 
dil  auctor  Ecclesiasfici,  G,  22  :  Quasi  lapidis  virlus 
prebalio  eril  in  illis. 

Omnes  qui  levabunt  eam,  concisione  lacerabin- 
tur.  Ingens  conatus fracturas  illis  pariet.  Idpassimin 
magnis  conalibus  usu  venit  ;  extensum  enim  validissi- 
mè  periloimim  laceratur,  morbosque  molestissimos 
affert.  Seu,  venam  aliquam  rumpent.  Vel  denique  : 
Maniis  ferient,  vel  humeros  renesque  luxabunt.  Fini- 
timi  omnes  virium  suarum  periculum  adversùs  Hiero- 
solymam  fecêre;  Assyrii,  Clialdaei,  Persae,  Syri.iïgy- 
plii  ;  at  suo  singuli  malo.  Lapidem  reverà  sustulère, 
cepère  nimirùm  et  everlêre  Hierosolymam  ;at  brevis 
voluptas  fuit,  inanisque  hsec  gloria  magno  illis  stetit. 

Vers.  4.  —  Percutiam  omnem  equijm  in  stiporem. 
Cùm  Syri  Hierosolymam  expugnaverint  alque  everie- 
rint,  meumque  ego  furorem  in  illam  exercuero,  lem- 
pliini  meum  profanari  sinens,  tune  soporifera  pelvis 
gentibus  hisce  propinabilur,  quae  ordine  bibent.  Fuga- 
buntur  équités,  elephanli,  exercitus,  ac  modica  pedi- 
lum  et  inermium  manu  profligabunlur.  Non  semeles- 
perli  sunt  Apollonius,  Scron,  Philippus,  Nicanor, 
Gorgias,  Bacchides,  Timotheus ,  ipsique  Syrorum  to- 
ges, copias  suas  vertigine,  lerrore,  stupore  occupari, 
divinamque  manum,  hominum  oculis  minime  obno^ 


hoc  directe  spéclanlur  Antiocbi  Epipbanis  bella  in 
Juda-os,  Machabaeorum  victoriœ,  el  Ilicrosolymrc  sta- 
tus post  bella  :  ex  obliquo  et  melaphoricè,  suprema 
Ilierosolyma:  obsidio  per  Romanos,  Jesu  Christi  mors 
et  resurrectio,  et  Ecclesiœ  instiiutio. 

POMINUS  FINGENS  SPIR1TUM  IIOMIN1S  IN  EO.  Ilchl'a'US  ad 

verbum  :  In  medio  ejus,  uti  (igulus  Iiiturn  format,  aut 
fusor  metallum,  homini  vitam  animamque  largilur. 
Vicie  spiraculum  Adamo  indidit,  Gen.  2,7,  creatque 
in  singulisanimam.cognilionis  noslrœ,  nostrarumque 
cupidilatum  principium. 

Vers  2.  —  Ponam  Jérusalem  superliminare  cra- 
pule omnibus  populis  in  cincuiTU.  Fiuilimi  omnes  ad 
illam  convenient,  ut  ebriosi  homines  ad  locum  ubi 
cràpula  exercetur.  Confluent,  ut  illius  cruorcm  usque 
ad  ebrielatem  binant  ;  vel  divini  fororis  calicem  lon- 
gis  hauslibus  bibendum  illi  propinabunt.  Futura  est 
Ilierosolyma  uti  ganea,  ubi  ebrietali  opéra  navatur. 
Cives  propinatum  calicem  usque  ad  faeces  baurienl. 
IIebr;cus  reddi  potest  :  Pelvis  soporifera,  stuporem  vel  I 
tremorem  inducens.  Septuag.  :  Porto  Jérusalem  ut 
alria,  postes,  quœ  moventur.  At  luculenlior  est  versio 
ferons  pelvim  soporiferam.  Ilierosolyma  primùm  ipsa  : 
sibi  calix  ebrietalis  fuit;  prima  enim  omnium  bihil 
ipsa,  et  ebrielatem  ac  lumultum  relulit;  deinde  c;c- 
teris  propinavit,  quemadmodùm  docent  Machabaeorum 
Victoria;  de  Idumaeis,  Samarilanis  el  Grxcis. 

Sed  et  Juda  erit  in  orsidione  contra  Jérusalem. 
Id  certè  nunquàm  contigit  ante  bella  Epiphanis  et 
Eupatoris  ejus  (ilii  in  Jud;eos.  Tune  porrô  multi  ex 
Judivis  transfugie,  ad  Grœcos  desciscentes,  acerrimè 
omnium  in  fratres  suos  sœviêre,  1  Mach.  1,  55  :  Con- 
gregati  sunt  multi  de  populo  ad  eos  qui  dercliqueranl 
legem  Domini,  et  fecerunt  mala  super  terrain,  et  efl'uga- 
verunl  populum  Israël  in  abditis.  Hierosolymam  aggres- 
sus  est,  et  vi  cepit  Jason  Pontifex  ,  2  Mach.  5 ,  G  ,  al- 
que in  eam  veluli  in  Iiosles  saeviens,  innumeros  fermé 
cives  necavit.  Alcimus,  alius  Pontifex,  qui  sacerdo- 
tium  à  rege  Syriae  emerat,  ope  exereilûs  à  Bacchide 
ducti ,  patriœ  regimen  et  pontificalum  occupavit , 
1  Mach.  7,  19.  Huie  accedentes  transl'uga:  omnes,  et 
quietis  civium  inimici,  innumera  regioni  mala  intu- 
lère.  His  exemplis  satis  superque  confirmalur  hujus 
valieinii  (ides.  Hebr.  :  Sed  et  in  Judam  eril  Iwstis  in  ob- 
sidione  adversùs  Jérusalem.  Ail  Chaldxus,  homines  ex 
Judà  coaclos  fuisse,  huie  obsidioni  opem  auxiliumque 
conferre.  Septuag.  :  Et  in  Judœà  erit  odsidio  adversùs 
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xiam,  adversùs  ipsos  pro  Israele  pugnare. 

Vers.  5. — Et  dicent  duces  Juda  in  corde  suo:  Con- 
fortentur  mihi  habitatores  jerusalem  in  domino. 
Judas  Machabreus,  roborc  ac  (iducià  in  Deum  plenus, 
populi  imperium  capessit,  animos  excitât,  labcfacta- 
tam  populi  virlutem  confirmât,  sccumque  esse  jubet, 
ac  de  Dco  conlidere.  Machabœorum  stemma  fuisse 
dicuntur  ea  Moysis  verba  (I):  Quis  similis  lui  in  forti- 
bus,  Domine?  In  gravissiniis  ubique  periculis  Judas 
populum  jubet  fuluciain  in  Deo  collocare,  cui  tantum- 
dem  est  vicloriam  multis  paucisque  largiri  :  Non  est 
différentiel  in  conspeclu  Dei  cœli  liberare  in  mullis  et  in 
paucis;  quoniam  non  in  multiludine  exercitûs  Victoria 
betli ,  sed  de  cœlo  (ortiludo  est.  Judam  Machabicum 
fratresque  luculenliùs  describere  non  poteral  Zaclia- 
rias.  Septuag.  1  Mach.  3, 18.  :  Dicent  principes  Juda  in 
cordibus  suis  :  Inveniemus  nobis  habitantes  Jérusalem  in 
Domino  omnipotenli.  A<|uila  :  Conforta  mi  In. 

Vers.  6. —  Ponam  duces  Juda  sicut  caminum  ignis  in 
lignis.  Judas  futurus  est  camino  flagranli  similis,  j 
prunisque  ardenlibus  pleno  ;  génies  verô  ceu  ligna 
camino  imposila.  Qui  Judam  invaserinl,  peribunt, 
ceu  lignea  strues  camino  imposila  flagrat,  atque  in 
cineres  solviiur.  Bellum  capessivêre  Machabnci  pri- 
mùm  vitœ  et  religionis  defendendae  causa,  diùque 
nihil  egêre,  nisi  ut  injuriam  à  suis  propulsarenl  ;  at 
ila  sese  lutali  sunt,  ut  onmes  ubique  hosles  profliga- 
verint.  Anna  deinde  inlulêre  iis  quorum  injuriis  olim 
obnoxii  fuerant ,  cœsis  Idumœis  ad  dexteram ,  ad  si- 
nistram  Samaritanis ,  hostibus  riempe  omnium  sœvis- 
simis,  superatis  iDevorabunl  ad  dexteram  et  ad  sini-  jj 
slram  omnes  populos  in  circuilu. 

Et  habitabitur  Jérusalem  rursus  in  loco  suo. 
Hierosolyma  injuriis  Antiocbi  ejusque  ducum  relicta, 
penitùs  déserta  squaluit,  adi-ô  ut  templum  ipsum 
virgullis,  urbstotaruderibusimpediretur.Omniascilicet 
cremaverant  atque  everlerant  hosles,  praeter  arcem  , 
quani  ipsi  tenebaul,  1  Mach.  3,  45  :E*  Jérusalem  non 
liabitabatur,  sed  erat  sicut  desertum  :  non  erat  qui  ingre- 
derctur  et  egrederetur  de  nalis  ejus,  eic.  Templum  verô 
profanatum,  desertum,  crematumque  invenit  Judas, 
cùm  illud  purgatur us  accessit,  1  Mach.  4, 38:  Vidcnml 
sanctificationem  desertum ,  et  allure  profanatum ,  et 
portas  exustas,  et  in  atriis  virgutta  nata,  sicut  in  sallu. 
Ilis  lamen  minime  repûgnantibus,  prnedicil  Zacharias, 
restitutum  iri  Hierosolymam ,  ipso  rei  evenlu  (idem 
vaticinii  comprobante. 

\  ers.7.—  Ut  non  kagnifice  glorietur  domus  David, 
cùm  tenloria  Judœ,  urbes  nimirùm  et  domicilia  resti- 
tula  ,  ii tî  olim,  fiierinl.  Non  unius  operâ  hominis  è 
Davidicâ  gente  uteturDeus,  sed  Machabœorum ,  è 
Levilico  gmerc  et  oppido  Modin  in  tribu  Ephraimi. 

Vers.  8— Erit  qui  offenderit  ex  eis  in  die  ili.a  , 
quasi  David  :  et  domus  David,  quasi  Dei.  Horum  infir- 
missimus  simili,  Davidi  erit,  el  Davidis  domus  uli 
domus  Dei  illis  futura  est.  Ad  verbum  :  Quiexeisve- 
stigio  faltctur,  qui  offenderit,  erit  quasi  David,  Davidis 

(1)  Exod.  15, 11.  n.  3. 3.  Q,  Macabce. 


■  instar  surget,  veniamque  adeo  absolulam  impelrabit , 
ut  praeteritus  error  virlutem  commendaturus  sit. 
Cbaldœus  el  Septuaginla  :  Qui  maxime  infirmas  ex 
ipsis  fucrit,  erit  ut  domus  David;  ilavalidus  uli  David, 
qui  cum  gigante  pugnet;  uli  Angélus Domini  viiibus, 
scienlià,  elc.  Davidicœ  familiœ  hommes  in  Judâ  ceu 
dii  et  Dei  angeli  habebunlur  ;  malo  cœleris  exemplo 
deinceps  non  erunt,  neque  populum  in  flagilia  el  su- 
perstilioncm  trahent,  quemadmodùm  plures  Davidici 
generis  reges  fecêre.  lli  optimum  Judœ  exemplum 
|  futiiri  sunt.  Jesu  Chrisli  orlum  designare  videtur 
Zacharias  bis  verbis  :  Eril  domus  David  ut  domus  Dei, 
ut  angélus  Domini  in  censpeclu  eorum,  scilicet  populi; 
ut  inlelligant  Israelilœ  vetuslissimam  banc  nobilissi- 
mamque  familiam  illuslrem  fore  et  gloriosam  non 
diulurno  genlis  imperio,  sed  suà  ipsius  virlute,  atque 
in  Deum  fide.  Profectô  Davidis  posteri  nunquàni 
deinceps  regnuin  oblinuêre;  at  delrimenlum  salis 
prœslilèrc  Jésus,  Maria,  Joseph,  nobilissimi  ejus 
slirpis  surculi  (1). 

Vers.  10. — Effundam  super  domum  David....  spiri- 
tum  crati.e  et  precusi.  Mea  illos  gralia  implebo,  ac 
benè  orarc  docebo;  Spiritum  largiar  orantem  poslu- 
lantemque  iulra  nos  gemrlu  inexplicabili,  Rom.  8,  2G  : 
Spiritus  adjuvat  infirmitalem  noslram : nam  quidoremus 
sicut  oportet  uescimus;  sed  ipse  Spiritus  postulat  pro 
nobis  gemitibus  incnarrabilibus.  H;uc  novam  legcni 
potissimùm  spectant.  At  de  Judœis  eliam  asscri  po- 
tesi,  parla  gémi  suœ  pace  Machabœorum  virlute  et 
consilio,  à  Dco  impcliàsse  uberiorcm  gralia;  cl  precum 
spiritum,  quàm  aniea  habuerint.  Constanliori  (!de 
Dominum  seculi  sunt,  aures  exhibuère  monenti, 
ejusque  templum  sludiosiùs  frequentavêre.  Eo  tem- 
pore  mullô  plures  fuêre  in  urbibus  Synagogœ,  et  sacra 
oralioni  loca.  Septuag.  :  Effundam  super  domum  David 
spiritum  gratiœ  et  commiseralionis,  in  amicitiam  meam 
excipiam,  œrumnarumque  illorum  miserebor.  Chal- 
dœus  :  Spiritum  misericordiœ  et  miser ationum.  Graiiam 
apud  me  habebunl,  meàquc  illos  misericordià  cumu- 
labo. 

ASPICIENT  AD  ME  ,    QUEM  CONFIXERUNT.  DcUffl  ,  qUCIll 

olim  adeo  spreverant,  indigné  adeô  deseruerant,  in 
quem  flagilia  evomuerant,  cujus  nomen  impiissimê 
profanaverant,  deinceps  non  dereliquère  Judiei.  Hc- 
braica  vox,  quœ  fonat  configere,  signilicat  eliam  pro- 
bris incesserc,  alïicerc  conlumcliis.  Al  unum  Jesuni 
Christum,  clavis  in  cruce  confixum,  accusatum,  pro- 
brisque  et  contumeliis  oneratum,  hoc  loco  spectari , 
leslaniiir  Evangelistx  (Joan.  19)  et  interprètes,  llluin 
Judaei  in  cruce  conspexcre,  probraque  in  illum  evo- 
mucrunl;  at  ex  iis  nuilli,  cùm  illum  morienleni,  et 
prodigia  mortem  illius  comitata  et  consccula  vidissent, 
Hierosolymam  reversi  sunt,  pectora  fërientes  ("2).  Ii, 
quibus  sacra  Pentecostes  die  S.  Petrus  Dei  verba 

(I)  Vers.  9.— Qu.iiiam  mi  lue,  id  est,  ullionein 
sumam  de  gentibus.  (Mnnsterus.) 

(-2)  Lue.  23,  48  :  Omnis  turba  eorum  qui  simul  alté- 
rant ad  spectaculum  illud  ,  et  videbanl  quœ  fichant,  per- 
eutientes  pectora  sua  revertebuntur. 


nunliavit,  pœnitenlià  moti,  commissa  flagitia  exsecrali 
sunl,  Acl  2,  57.  Qmnesdenique  Judsei,  qui  posi  S. 
Spiritûs  illapsum  ad  Clirisli  sacra  conversi  sunl 
quique  deinde,  atquc  ad  finem  usqiie  seculqrum  no- 
niiiia  Christodabunt,  vnliciiiinm  Zacharûc  confirmant: 
Aspicienl  ad  me  guem  confiserunt. 

Ik'lira.'i  codices  nonniil  i  habent  :  Aspicienl  in  eum 
guem  confixerunt.  Atquc  ila  inlclligcndus  erit  hic  lecus 
de  luclu  quo  Judaj  Machalxci  obilum  prosccuti  su.it. 
Forlissiinum  virtim,  al)  hoslihus  confossiim ,  Judici 
intuebunlur.  Favent  liuic  explications  en  qu.e  scquui  - 
tur  :  Plongent  eum  planclu  quasi  super  unigenitum.  In 
die  illà  magnuscrit  plunclus  in  Jérusalem,  nient  plunclus 
Adadremmon  in  campo  Mageddon.  Comperlum  est, 
quanloperc  populus  Judain  mortuum  lura  Mien  'suiv- 
rais, lum  in  universà  lalèJudaià  (leverit.  1  Mac'i.  19, 
20,  21  :  Flevcnint  omnis  populus  Israël  planclu  magno, 
et  lugebanl  dics  multos ,  et  dixerunt  :  Quomodb  cecidit 
Polens,  qui  salvum  faeiebat  populum  Israël  !  iiis  lamcn 
minime  excludunlur  ea,  qtiœ  de  Judauorum  ad  Chri- 
slianain  fidem  conversorum  luclu  otb  Jesu  Çhristi 
iiecem  diximus,  cinn  Judas  Machabacufe  nieruni  fueril 
Servatoris  hominum  synibolum  et  imago.  Septuag. 
Aspicienl,  ad  me,  pru  co  qnbd  insultuverunt,  vel  trimdia- 
verunt,  malis  meis  gavisi  sunl. 

Viens.  11.— Siclt  planctis  Adadremmon  in  campo 
Mageddon.  Creditur  Zacharias  alludere  ad  luclurn  in 
morte  Josix  actuni,  ad  Mageddo  jnterfecti ,  cùni  is 
adyersùs  Ncehaum  /Egypii  regem  bellum  gereret,  4 
Rçg.  23,  20;  2  Parai.  3"> ,  22.  Cùm  populus  Josiam 
sumnioperè  aniaret,  insolitis  adeô  lacrymis  illum  pro- 
seculus  est,  ut  hic  luelus  quodanmiolù  in  proverbium 
abierit.  Scripsil  Jeremias  in  banc  rem  lanicntationcs, 
(juai  deiiulc  per  omnium  qra  celcbrala:  sunl,  cl  anni- 
versario  luctu  itéra  te  :  Universus  Juda  et  Jérusalem 
luxerunt  eum  :  Jeremias  maxime,  enjus  canlores  alque 
cantatrices  usqite  in  prœsentem  diem  Lamentationcs  , 
super  Josiam  replicanl ;  cl  quasi  lexoblinuil  in  Israël.  || 


JN  ZACHARIaM  UhG 

Vide  lertium  Esdrcc  librum  1,  52,  et  Procfationcm  in 
Lamentationcs  Jercmia} ,  et  Comnienlarium  in  caput 
4,  50,  Lamentationum ,  ubi  rechavimus  senlentiam 
eonr.n  qui  carmen  hoc  in  Josiae  obilu  scriplum  esse 
aiunt, 

jj  Qu;c  lue  legunlur  à  v.  8  explicari  ad  verbum  pos- 
sunt  de  Judà  Macbaba-o ,  el  ejus  necc.  Qui  lapsus 
fueril  ex  eis,  eril  quasi  David.  .!udas  Machabaius,  qui 

i  in  bello  advcrsùs  B.icchidem  cecidil,  ila  delielus  est, 
veluli  David  l'ueiit,  vel  alius  é  Davidjs  familià;  uli  vir 
forlissimus,  ut  Angélus  Domini.  Y.  9  :  Su  die  illà,  quœret 
Dominus  conlercre  omnes  génies,  quee  vemunt  c<>u!ra 
Jérusalem.  Jud;e  ohitum,  qui  rempublicam  turbaturus 
état,  nulhc  prorsùs  serumnoc  consccula:  sunl.  Y.  10: 
Tune  elfudit  Deus  super  domum  David,  et  su;  er  habilci- 
lores  Jerusalein,  spirilum  misericardiœ  et  miser alionum. 
Aspexêre  Judici  fonissimum  imperatorcm ,  qui  confi- 
xus  est  ob  palriœ  del'ensionem  ;  el  planxerunt  eum 
planclu  quasi  super  unigenitum.  V.  1!  :  Magnus  fuit 
planclus  in  Jérusalem,  sicul  plunclus  Adudrcmmon,  urbis 
vicin;;'  Mageddo,  ubi  Josias  vulnere  aflectus  el  nior- 
uius  est. 
Vers.  12. — Famille  domis  David  seorslji,  et  mu- 

LIERES     EORLM     SEORSi:M.     Il)     plllilicis    SOlCiUllillUSqUC 

luclibus  viri  scoisiun  ac  femime  per  turmas  in  publicis 
loris,  in  compilis,  quiu  cl  extia  tubes  flebanl,  niagnis 
clainoriliiis  ac  vuciljus,  quibus  onmia  personabanl. 
Addebanlur  inlerdùm  lugubria  musices  instruineula, 
quo  miserabilior  pompa  efficerçlur.  Tcstanlur  itine- 
raria,  id  apud  mullos  Orientalium  adhucs,crvari. 

Vers.  15. — Domus  Nathan,  quoe  inier  prœcipuos 
erat  Davidicaî  fainilji»  ranios,  ex  quà  oi  lus  est 
Zorobabel,  qui  létale  Zacbari.e  iinperiuni  in  Judà 
gerebat. 

F  vmii.i  e  Si  mu.  inler  nobiiissimas  I.evitarum  fami- 
lias.  Fx  Levi  QerSQni,  eCersoin  Seinei  nati  sunl.  Vide 
1  Paralip.  G,  16  el  17. 


CAPUT  XIII 

1.  lu  die  illà  erit  fons  païens  doinui  David,  et  ha- 
bitantibus  Jérusalem,  in  ablulioncin  pecca loris  et  meu- 
struatac. 

2.  El  erit  in  die  illà,  dicit  Dominus  exercituuni  : 
Disperdain  noinina  idol.inun  de  lerrà,  et  non  memo- 
rabunlur  ultra:  et  pseudoprophelas,  et  spirilum  im- 
mundum  auferain  de  lerrà. 

5.  El  erit,  cùm  propbetaveiil  quispiam  ultra,  di- 
cent  ci  pater  ejus,  el  maierejus,  qui  genuerunt  eum  : 
.Non  vives,  quia  mendacium  loeutus  es  in  nomine  Do- 
mini :  cl  configent  eum  pater  ejus  et  mater  ejus,  geni- 
tores  ejus,  cùm  prnplielaverit. 

4.  El  erit:  In  die  illà  confunden  tur  prophète,  unus- 
quisque  ex  visione  suà  cùm  propbelaverit  :  nec  ope- 
rientur  pallio  saccino,  ut  menliantur. 

5.  Scddicet:Non  sum  prophela,  homo  agricola 
ego  sum  :  quoniam  Adam  exemplum  meum  ab  ado- 
lesci  nlià  meà. 

6-  Et  dicelur  ci  :  Quid  sunl  plagix.'  isUc  in  medio 


CHAPITRE   XIII. 

1  En  ce  jour-là  il  y  aura  une  fontaine  ouverte  à  la 
maison  de.  David  et  aux  habitants  de  Jérusalem,  |  our 
y  laver  les  souillures  du  pécheur  et  de  la  femme 
impure. 

2.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur  des  armées,  j'abo- 
lirai de  la  lerre  les  noms  des  idoles,  el  il  n'en  sera  plus 
parlé;  j'exterminerai  de  la  terre  le^  faux  prophètes  et 
l'esprit  impur. 

5.  Si  quelqu'un  entreprend  encore  de  faire  le  pro- 
phète, son  père  et  sa  mère,  qui  lui  auront  donné  la 
vie,  lii  diront  :  Vous  mourrez,  parce  que  vous  vous 
êtes  servi  du  nom  du  Seigneur  pour  débiter  des  men- 
songes. El  son  père  et  s;i  mère,  qui  lui  auront  doni  é 
l.i  vie,  le  perceront  eux-mêmes,  pour  avoir  ain^i  pi  - 
phélisé. 

i.  En  ce  jour-là  chacun  (»e.  ces  prophètes,  qui  au- 
ront invente  des  prophéties,  sera  confondu  par  sa 
propre  vision  ;  ils  ne  se  couvriront  plus  de  sacs,  pour 
donner  de  l'autorité  à  leurs  mensonges  : 

.ri.  Mis  chacun  d'eux  dira:  Je  ne  suis  point  pro- 
phète :  j  '  suis  un  homme  des  champs,  je  suis  agricul- 
teur dès  ma  jeunesse,  à  l'exemple  d'Adam. 

6.  Alors  on  lui  dira- D'où  viennent  ces  plaies  au 
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manuum  tuarum?Etdicet:  His  plagalus  sum  in  domo 
eorum  qui  diligebanl  me. 

7.  Framea,  suscilare  super  pasiorem  meum,  et  su- 
per virum  cohserentem  mihi,  dicit  Dominus  exerci- 
luum  :  percute  pasiorem,  et  dispergenlur  oves  :  el  con- 
venant manum  meam  ad  parvulos. 

8.  Et  eruiit  in  omni  terra,  dicit  Dominus  :  partes 
dîne  in  eâ  dispergenlur,  et  déficient  :  et  lertia  parsre- 
lin  quetur  in  eà. 

9.  Et  ducam  terliam  partem  per  ignem,  et  uram 
eos  sicut  uritur  argenlum,  el  probabo  eos  sicut  pro- 
batur  aurum.  Ipse  vocabil  nomen  nieuiu,  et  ego  exau- 
diam  eum  :  dicam  :  Populus  meus  es  :  et  ipse  dicet, 
Dominus  Deus  meus. 

COMMENTARJUM 

II 


M  58 
milieu  de  vos  mains?  Et  il  répondra  :  J'ai  été  percé  de 
ces  plaies  dans  la  maison  de  ceux  qui  m'aimaient. 

7.  0  épée!  réveille-toi;  viens  contre  mon  pasteur, 
contre  l'homme  qui  se  lienl  toujours  attaché  à  moi, 
dit  le  Seigneur  des  années:  frappe  le  pasteur,  et  les 
brebis  seront  dispersées;  et  j'étendrai  ma  main  sur  les 

I  petits. 

8.  Il  y  aura  alors  dans  toute  la  terre,  dit  le  Sei- 
gneur, deux  partis  qui  seront  dispersés  et  qui  péri- 
ront; et  il  y  en  aura  un  troisième  qui  demeurera. 

0.  Je  ferai  passer  ces  derniers  par  le  feu,  où  je  les 
épurerai  comme  on  épure  l'argent,  et  je  les  éprouve- 
rai comme  on  éprouve  l'or.  Ils  m'appelleront  par  mon 
nom  el  je  les  exaucerai;  je  dirai:  Vous  <  les  mon 
peuple;  et  chacun  d'eux  dira  :  Vous  êles  le  Seigneur 
mon  Dieu. 


Vers.  1.— In  die  illa  erit  fons  patens  domli  Da- 
vid. Jungendum  est  capul  hoc  cum  superiori.  Descripto 
Jud.e  luctu  in  funcre  Judic  Machalxci,  narrât  propheta 
felicissimum  religionis  stalum  in  Judurâ,  ab  eo  leinpore 
usque  ad  Messiie  obilum ,  cujus  passionem  spectare 
incipil.  V.  7  :  Fons  patens  domui  David ,  in  abluùonem 
peccaioris  et  menslruaiœ,  idem  esse  videtur  atque  aller, 


signiiicatus.  Npnnulla  eliam  de  hoc  fonte  habet  Za- 
charias  infra  14,  8.  Hic  fons,  si  hisloriam  ac  lillcram 
species,  eslaqua:  rivus,  magnis  sumplibus  per  aqiue- 
diictum  in  lemplum  illatus,  quo  imperata:  per  legem 
lustrationes  abtulionesque  in  loco  sancto  perageban- 
tur.  Tro|iicè  aulem  aqua  Baptismalis  est  ,  nosiris 
nos  maculis,  verisque  animi  sordibus  eluens.  Fides 
veiboruin,  quibus  terrenum  templi  fonlem  describunt, 
expleri  ad  litteram  nequii  ;  harum  quippe  aquarum 
copia  et  virlus  lanta  non  fuit,  quaniam  narrant  pro- 
phète, lpsa  tanien  illorum  verba ,  quaiiiumvis  su- 
blimia,  mullô  etiam  minora  sunt,  quàm  ul  Baptismalis 
a  Chrisio  institut)  vim  assequanlur. 

Vers.  2.—  Disferdam  nomina  idolorum  de  terra. 
Post  Machabxorum  aHalem  nulla  deinceps  superslilio 
in  Israele  visa  est.  Hoc  ipsum  diù  antea  pra:dixcranl 
caeterj  prophète  :  Auferam  nomina  Baalim  de  ore  ejus 


tentum  ;  et  evenrit  quod  loculus  est,  et  dixeril  iibi  :  Eamus 
et  sequamur  deos  alienos  quos  ignoras,  et  serviamus  eis  ; 
non  audies  verba  prophètes  illius  aut  somniatoris.... 
Propheta  autem  ille  aut  fictor  somniorum  interficietur. 
Divinœ  legis  purissimœque  erga  Deum  religionis  stu- 
dium  ila  in  universo  Israele  flprebït ,  ut  ne  lîliis  qiii- 
dem  parcanl  parentes,  ubi  illi  falsô  valicinari  ,  popu- 


de  quo  Ezcclnel  48   1,  fusms,  ab  Joele  panier  5,  18,      ,umvc  ad  nuininum  superslilionem       lrahere   e,  u. 


cum  as  fœdus,  etc.,  Oscas  2,  1G,  17.  Reliquiœ  Israël 
non  facient  iniquitatem ,  inquit  Sophonias,  5,  13,  nec  j 
loqùentur  meudacium ,  et  non  invenielur  in  ore  eorum 
lingua  dolosa.  Ezechicl  37,  22  :  Faciam  eos  (Judam  et 
Israclcm)  in  gentem  unam.  Neque  pollucnlnr  ultra  in 
idolis  suis  et  abominationibus  suis,  el  cunclis  iniquitali- 
bus  suis,  etc. 

PSEUBOPROPIIETAS,    ET   SPIRITUM  1MMUNDUM  AUFERAM 

>"■  -"..ra  ,  bariolos,  magos,  mîmes  denique,  qui  ini- 
mundorum  spiriluum  operà  ulunlur,  ni  hommes  dé- 
cidant. Spiritum  immundum.  Superslilio,  falsi  pro- 
jetai, sortilegia,  magicx-  artes,  auguria,  somniorum 
mlerprelalio  artesque  curipsae  penitùs  exuiabunl. 

Vfits.  3.  —  Non  vives,  quia  me.ndacium  locutus  es 
in  mwE  Domini.  Qui  populum  inaliena.n  religionem 
trahere  lenlâsscl,  hune  lex  morte  dainnaual;  Deut.  15, 
1,  2  :  Si  surrexeritm  medio  lui  prophètes,  aut  qui  son,' 


verint, 

Coxfigent  eum  pater  ejus  et  mater  ejus.  Stigmata 
et  notas  illi  inurent,  quibus  agnosci  queanl  falsi 
propheta:  ,  ferme  uti  apud  nos  furibus  quibusdam  ac 
iransfugis  lilii  stigma  inuritur.  Falsos  prophetas  morte 
damnari  nonconsuevisse  docel,  v.  G;  et  lex  superiori 
versiculo  recitala  non  adver  >ùs  falsos  prophelas  prœ- 
sertim  est,  mendacia  nunlianies,  sed  in  eos  qui 
popuium  in  numinum  superslilionem  inducere  cona- 
banlur.  Quidam  olim  note  mancipiis  fjigïtivis  in 
fronle  imprimebanlur  ,  quo  faciliùs  agnoscerentur  ; 
bine  ea  nomina  fronle  lillerati  (I) ,  vullu  inscripli  (2) , 
notum  fùgitivorum  epigramma  (3),  sligmaliœ,  etc.  lia 
apud  Hebrxos  falsorum  prophetarum  manibus  pro- 
brosaquœdam  sligmatainurebantur,  utillos  unusquis- 
que  cognosceret.  Beddunt  Sepluaginla  (i)  :  Congé- 
dient eum  pater  ijisius  et  mater. 


SUA.  lîes  ipsa  et  evciilus  valiciniorum  hujusmodi  ina- 
nitalcm  oslendent;  nullo  negolio  unusquisque  iniel- 
ligel.  verusne  propheta  sit  an  falsus;  vaticinium  ab 
eveniu  comprobari  non  paliar.  Fd  ego  efficiam  ,  m 
falsa  doeenlium  ac  va.licinanlium  verbis  aiquc  inani 
reriiin  et  evenluiim  specie  non  decipiamini.  Suas 
ipsorum  fraudes  sponte  délectas  mendaces  isli  conspi- 
cienl. 

Nec  operii.ntur  pallio  saccino  ut  mentIantur. 
Populus  exteriori  verorum  prophelanmi  specie  aut 
veslium  similiiudinc  non  falleiur  (5).  Itec  siquidem 


(1)  Apulci.  de  Asino  aur.,  lili.  «J. 

(2)  Plin.,  lib.  18. 
(.">)  Petron.  Arbilcr. 

Iniu.Mraoeadem  legiiur  vox,  quam  reddidére  supra, 
*ac«.,  12,  H»,  xKrupxr^oi'ro.Ç-Meri  interprètes  Gr«ci 
Lonfixerunl.  Hieron.,  ngs/.à-jrr.nai 


mm  vidissr  te  Himt   »t  -»-.j:      •    ■  I  {Lonfixerunl.  Hieron.,  Efw<5;rr,(raj. 

M«Kttdicut,etprœdtxer,Utgn«maiquépoT.  |!     (S)  4Reg.  \,  8  et  11  ;  8  Isal  20,  SMalih.  3  4 
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ila  negligenlur  ut  falsi  prophetse  iis  usuri  non  sint  ,  j 
quippe  qui  hoc  illicium  vanum  foie  intelligant.  Vcl  : 
Frustra  veri  prophetae  notas  sibi  arrogabunt  :  non 
audrentur.  Juda.-i  quolibet  teinpore  à  deceptoribus  ! 
nullo  negolio  fallebanlur;  neque  unquàm  inter  ipsos 
defuèi'ê,  quiarte  decipiendi  mullitudinem  excellèrent.  ; 
Nonnulla  horum  exempla  tradit  Josephus;etChristus,  ! 
Mallb.  17,  15,  cavere  jubct  à  falsis  prophelis  ,  qui  ve-  j 
niunl  in  veslimenlis  ovium  ,  intrinsecùs  autem  sunt  lupi 
rapaces.  Dicenduiu  est  igitur ,  illud  solummodô  hoc  j 
valicinio  significari ,  falsos  prophetas  multô  pauciores 
minùsque  noxios  inter  Judaeos  fore,  quàm  olim  Aie-  | 
rint.  Ilebrx'us  :  Nec  operienLur  chlamyde  pilosà.  Sc- 
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ptunginta   :   Pelle  villosà.  Vestes  villosx  generalim 
minimi  pretii  non  habebantur;  solaque  vilior  maleria 
earum  quibus  ulebanlur  prophetae,  illas  à  eseteris 
secernebat.  Yox  adereth  ,  qux  hic  Icgilur,  usurpalur 
etiam  apud  Jonam,  3,  6,  ut  chlamydem  régis  Ninives  1 1  gl 
siguificet,  cl  :ipiul  Joshc  7,21,  palliiun  clcganlissimum  i 
quud  Achan  in  Jerichunlis  direptione  surripuit.  Pro- 
phelica  pallia  c  rudibus  camelorum  villis  erant ,  seu 
ex  ovium  vellere ,   qualibus  adhuc  ulunlur   Arabes  j 
nonnulli  in  Palxstinà.  Corpus  Esau  Scriptura  ,  Gen.  j 
25,  25,  villosx  chlamydi  similc  fuisse  leslatur. 
Vers.  5.  —  Non  sum  propheta,  homo  agricola  ego 


verba  de  vulneribus  explicent ,  quibus  Jesu  Christi 
nianus  confossx  sunt  ;  at  versiculi  hujus  conjunctio 
cum  superiorihus  vclat  hxc  ad  illum  referri,  qux  ipsum 
contumelià  affectura  essent  (1). 

Vers.  7.  —  Framea,  suscitare  super  pastorem 
meum.  Exorditur  hic  de  Servatoris  passione  vaiici- 
niuni.  Prxceps  hic  ab  unà  re  ad  altérant  peniiùs  alie- 
nain  transilus  lectorem  excilat  ac  movet  :  Ensis  ,  ex- 
pergiscere,  pastorem  meum  feri.  Quis  porrô  pastor  isle, 
nisi  Chrislus  Jésus,  qui  hoc  Zacharix  valiciniuin  ipse 
ad  se  retulil,  inquiens,  Malth.  2G,  31  :  Omîtes  vos 
scandalum  paliemini  in  me  in  islà  nocte.  Scriptnm  est 
enim  :  Perculiam  pastorem  ,  et  dispergenlur  oves  gré- 
ais? Quai  verba  statim  l.îc  deiude  legunlur  :  Percute 
pastorem,  cl  dispergenlur  oves.  Framea  vox  esté  priscis 
Germanis  orta,  teste  Tacito,  ac  propriè  spiculum  so- 
nat.  At  Ilcbrxus  (2)  habet  gladium.  Prophetx  passim 

idium  exhibent  veluli  anima  instruelum  ,  vorantem 
ac  destruentem  ,  tum  experrectum  ,  et  denique  quie- 
scenlem.  lia  poêla;  furentem  viventemque  gladium 
exhibent,  et  Marlcm  pro  ense  usurpant 

SUPER  PASTOREM  MEUM,  ET   SUPER    VIRUM    COU.HREN- 

tem  mihi  :  advcrsùs  Christum  Jesum,  qui  à  Pâtre  di- 
vidi  nequit;  Joan.  10,  50  :  Ego  et  Pater  unum  sumus; 
quique  semper  ea  facit  (pue  illi  placent  ;  ibid.,  S,  29  : 


sum.  Consueta  prophetici  instilnti  mimera  cum  agrestis  |  ',  0""'  placila  sunt  ei,  facio  semper.  Sepluaginta  :  Super 
vilx  negotiis  pugnabant.  Amos  7,  14  ,  ut  traditam  \  \  pastorem  meum,  et  virum  civem  meum.  Aquila  :  Et  su- 
sibi  propheta;  appeilalionem  à  se  averterel,  sesc  pa-  i  '  Vr  "»'«'»  tribulem  meum.  Symmachus  :  El  super  virum 
storem  esse  ait,  sycomoros  vellicantem.  Cùm  Elias  |  P°lndi  mei-  Theodolion  :  Super  virum  proximum  meum. 

Hebraica  vox  (3)  hammilhi  idem  fermé  sonat  ac  La- 


Elisxum  ad  suî  clientelam  vocarel,  agriculturam  di- 
mittere  jussit,  5  Reg.  19,  20.  Jésus  Chrislus  Aposiolos 
eligeus,  illos  à  cymbâ,  retibus,  exedrâ  removet,  Malth. 
4,  20,  22;  9,  9.  Hominem  meluentem  ne  propbela  à 
cœteris  habealur,  aienlern  inducit  Zacharias  se  ngri- 
colam  esse.  Odiosum  adeô  fulurum  est  falsorum  pro- 
pbelarum  nomen,  ut  vcl  ipsa  incri  prophelce  appellalio 
vilanda  sit  probri  loeo. 

Quoniam  Adam  exemplum  meum  ad  adolescentia 
mea.  Adami  exemplo  ,  humum  exerceo  sudoribus 
meis,  Gen.  3,  17, 18,  19;  atque  hoc  munerc  à  primis  . 
adolescentia;  annis  occuper:  quamobrem  propheta-  i 
riirn  audilor  esse  nunquàm  polui ,  mexque  vitx  insti 
lutum  à  prophetico  me  semper  amovit.  Hebr.  :  Homo 
docuit  me  ub  adolescentia  nicù ;  vcl,  émit  me  ab  ado-  j 
lescentià  meà.  Vendilus  sum  ,  in  banc  arteni,  servio 
hero  durissimo ,  qui  à  leneris  usque  annis  me  agri- 
culture devovil.  Sive  :  Homo  me  operari  facit  ab 
adolescentia  meà  (1).  Sepluaginta  :  Homo  genuil  me 
ab  adolescentia  meà.   Filins  agricole  ego  sum. 

Vers.  G.  —  Quid  sunt  tlag.e  ist.e  in  medio  manuum  j 
tuarum  ?  Si  quis  urgeat  :  Si  quidem  prop  etam  non 
agis ,  quorsùm  hxc  vulnera ,  seu  sligmala  ,  qux  in 
manibus  geris ?  Uli  vidimus  supra,  v.  3,  parentes  ho 
minis  qui  falsi  propheta'  arteni  exercerct,  ignito  acu- 
toque  ferro  sligmata  illi  inurebanl  minime  delenda  , 
quibus  mendax  esse  agnoscerelur.  Sunt  (2)  qui  haec 

(1)  Ludov.  de  Dieu,  îT3p;  ^Ethiopie,  operari. 

(2)  Rupert.  et  Riber.  hic,  D.  Thom.  in  Psalm.  21  ; 
Salmeron.,  i.  10,  tract.  7,  apud  Sanct. 


lina,  popularis  meus,  civis,  amicus. 

CONVERTAM  MANUM  MEAM  AD  PARVILOS.  Pai'Vlim  grC- 

gem  dispersum  colligam  ;  Apostolos  confirmabo  ,  et 
cos  qui  fugerant,  revocabo.  Aliter:  Parvum  Judxorum 
numerum  servabo  :  Exlendam  manum  meam  ad  pau- 
cos  (4).  Hxc  explicatio  cum  consequentibus  optimè 
convenit  Sepluaginta  (5)  :  Exlendam  manum  meam 
super  paslores.  Paslores  Israelis  qui  Christum  Jesum 
tradidère,  severissimè  puniain. 

Vers.  8.  — Erunt  in  omni  terra...  :  partes  di.e  in 
ea  disi'ergentur...  et  tertia  pars  relinquetur.  dlias 
in  partes  Judxa  omnis  dividetur;  alii  enim  in  Chri- 
stum Jesum  credent  ;  illum  alii  rejicient,  deceptorem 
dicenl,  ac  denique  crucifigei:t.  Terlia  pars,  qux  iu 
pulrià  remanebil,  pulsis  inde  Judxis,  elbnicorum  gens 
eril.  Hxc  ad  Christum  Jesum  convertelur ,  ejusque 
Ecclesiam  efficiel;  ila  ul  ca  Judxorum  pars  ,  qux  in 
Chrislum  crediderat ,  magno  elnichorum  numéro 
obruenda  sit.  Pars  hxc  peribit ,  al  aliter  plané  ac 
prima,  cùm  hxc  rêvera  perseveratura  sit ,  solumque 
nomen  amissura  ;  uni  enim  synagogx  peribit. 

(1)  Vide  Ilieron.,Cyrill.,Tbeodor.,  Albert.,  Hiigon., 
Haimon.,  Dionys.,  Lyran.,  Val.,  Sancl.,  alios. 

(2)  Septuag.  :  Po(ttjxxî«  IÇey£pSe>jTt.  Aqùil.  et  Sym.  : 

~Olu.yjx.ipu.. 

(3)  Vide  Levit.  19,  11,  13, 17;  21,25.  14,15,  17. 

(4)  llebrxa  vox  usurpatur  de  p;irvo,  infirmo,  et  de 
modico  numéro. Vide  2  Par.  24,  24.  Vide  et  Mich  ,  v. 
1,  et  Grot.  liic. 

(5)  E7t«ç«  ~>r'  x-rr*  /**w  ^'  T0"="  Kotjiivots.  lia  cl  Arab. 
Syr.  contra  superiores. 
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Vers.  9.— Ducam  tertiam  partem  PERiGNEMserum- 
narum,  eamque  probabo  -uli  aurum  in  fornace.  Chri- 
stiana  Ecclesia.ex  elhnicis  conflala,  trecentis  ampliùs 
annis  sœvissimas  hoslium  injurias  passa  est ,  at  inde 
purior  ac  numerosior  prodiit.  Semen  fuit  Christiano- 
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rum  cruor,  novos  semper  Cliristianos  ferens.  Purgata 
his  arlibus  gens  et  probata  ,  vocal  nomen  Domini ,  et 
exaudit  eam  Deus  ;  idemque  populum  $uum  eam  nun- 
cupat,  eaque  Muni  Deum  suum  nominal.  Hcec  sunt  ve 
rorum  iidclium  indicia. 


CAPUT  XIV. 

1.  Ecce  venient  dies  Domini,  et  dividenlur  spolia 
tua  in  medio  lui. 

2.  Et  congregabo  omnes  génies  ad  Jérusalem  in 
pralium,  et  capietur  civitas,  et  vaslabuntur  domus, 
et  mulieres  violabuntur  :  et  egredielur  média  pars 
civitatis  in  capliviiatem,  et  reliquum  populi  non  au-  j 
ferelur  ex  urbe. 

3.  Et  egredielur  Dominus,  et  prœliabitur  con- 
tra génies  illas,  sicut  pralialus  est  in  die  ceria- 
minis. 

4.  Et  slabunt  pedes  ejus  in  die  illà  super  mo'n- 
tem  Olivarum,  qui  est  contra  Jérusalem  ad  orienlem  : 
et  scindelur  mons  Olivarum  ex  média  parte  sui  ad 
orientem  et  ad  occidentem,  prserupto  grandi  valdè  : 
et  separabitur  médium  montis  ad  aquilonem,  et  mé- 
dium ejus  ad  méridien). 

5.  Et  fugielis  ad  vallem  montium  eorum,  quoniam 
conjungetur  vallis  montium  usque  ad  proximum  :  et 
fugielis  sicul  fugistis  à  facie  terrai  molûs  in  diebus 
Oi\x  régis  Juda  :  et  véniel  Dominus  Deus  meus,  om- 
nesque  sanciicum  co. 

6.  Et  erit  in  die  illà  :  Non  erit  lux,  sed  frigus  et 
gelu. 

7.  Et  erit  dies  una  quœ  nota  est  Domino,  non  dies 
neque  nox  :  et  in  lempore  vesperi  eril  lux. 

8.  Et  erit  in  die  illà  :  Exibunl  aqune  \\\x  de  Jéru- 
salem :  médium  earum  ad  mare  Orientale,  et  médium 
earum  ad  mare  novissimum,  in  œstate  cl  in  bieme 
erunt. 

1  9.  Et  erit  Dominus  Rex  super  omnem  lerram  : 
in  die  illà  trit  Dominus  unus,  el  erit  nomen  ejus 
unum. 

10.  Et  rcverletur  oinuis  terra  usque  ad  deserlum, 
de  colle  Bcmmou  ad  auslrum  Jérusalem  :  el  cxalta- 
bitur,  et  habitabit  in  loco  suo,  à  porlâ  Benjamin 
usque  ad  locum  porta;  prioris,  et  usque  ad  portam 
angulorum,  cl  à  tune  Hananeel  usque  ad  torcularia 
régis. 

11.  Et  habitabunt  in  eà,  et  analbema  non  eril  am- 
pliùs :  sed  sedebit  Jérusalem  secura. 

12.  Et  bx'c  erit  plaga,  quà  perculiel  Dominus  omnes 
génies  quà?  pugnaverunl  adversùs  Jérusalem  :  tabe- 
sect  caro  uniusenjusque  stantis  super  pedes  suos, 
el  oculi  ejus  contabcscenl  in  foraminibus  suis,  et 
lingua  corum  conlabescet  in  ore  suo. 

13.  In  die  illà  eril  lumullus  Domini  magnus  in  eis  : 
et  apprehendet  vir  manum  proximi  sui,  et  conscreiur 
inanus  ejus  super  manum  proximi  sui. 

14.  Sed  el  Judas  pugnabit  adversùs  Jérusalem  : 
et  congregabuntur  divilia:  omnium  gentium  in  cir- 
cuilu,  aurum,  el  argenlum,  el  vestes  mullac  salis. 

15.  Et  sic  eril  ruina  cqui,  et  muli,   et  cameli,  et 

s.  s.  xx. 


CHAPITRE  XIV. 

1.  Voilà  que  les  jours  du  Seigneur  approchent;  et 
l'on  partagera  vos  dépouilles  au  milieu  de  vous. 

2.  J'assemblerai  tous  les  peuples  pour  combattre 
Jérusalem  :  la  ville  sera  prise;  les  maisons  seront  rui- 
nées, les  femmes  seront  violées,  la  moitié  de  la  ville 
sera  emmenée  captive,  et  le  reste  du  peuple  ne  sera 
point  chassé  de  la  ville. 

5.  Le  Seigneur  paraîtra  ensuite,  et  il  combattra 
contre  ces  nations,  comme  il  a  fait  quand  il  a  com- 
battu au  jour  de  la  bataille. 

4.  En  ce  jour-là  il  posera  ses  pieds  sur  la  monta- 
gne des  Oliviers,  qui  est  vis-a-vis  de  Jérusalem,  vers 
l'orient,  et  la  montagne  des  Oliviers,  se  divisant  en 
deux  par  le  milieu,  du  côté  de  l'orient  el  du  côlé  de 
l'occident,  laissera  une  fort  grande  ouverture,  et  une 
partie  de  la  montagne  se  jettera  vers  le  septentrion, 
et  l'autre  vers  le  midi. 

5.  Alors  vous  fuirez  à  la  vallée  enfermée  entre  ces 
montagnes ,  parce  qu'elle  sera  proche  ;  vous  fuirez 
comme  vous  avez  fait  au  tremblement  de  terre  qui 
arriva  sous  le  règne  d'Ozias,  roi  de  Juda  ;  et  alors  le 
Seigneur  mon  Dieu  viendra ,  el  tous  ses  saints  avec 
lui. 

6.  En  ce  temps-là  on  ne  verra  point  de  lumière  ; 
mais  il  n'y  aura  que  froid  et  gelée. 

7.  Mais  il  y  aura  un  jour  connu  du  Seigneur,  qui 
ne  sera  ni  jour  ni  nuit  ;  el  sur  le  soir  de  ce  jour-là  la 
lumière  paraîtra. 

8.  En  ce  temps- là  il  sortira  de  Jérusalem  des  eaux 
vives,  dont  la  moitié  se  répandra  vers  la  nier  d'O- 
rient, et  l'autre  vers  la  mer  d'Occident  ;  et  elles  cou- 
leront l'hiver  et  l'été. 

9.  Le  Seigneur  sera  le  Roi  de  toute  la  terre.  Il  n'y 
aura  en  ce  jour-là  que  lui  de  Seigneur,  et  son  nom 
seul  sera  révéré. 

10.  Tout  le  pays  sera  habité  jusque  dans  les  lieux 
les  plus  déserts,  depuis  la  colline  jusqu'à  Remmon 
qui  est  au  midi  de  Jérusalem.  Jérusalem  sera  élevée 
en  gloire  ;  et  elle  occupera  le  lieu  où  elle  était  d'a- 
bord, depuis  la  porte  de  Benjamin  jusqu'à  l'endroit 
où  était  l'ancienne  porte,  et  jusqu'à  la  porle  des  an- 
gles, et  depuis  la  tour  d'Hananéel  jusqu'aux  pressoirs 
du  roi. 

11.  Et  Jérusalem  sera  habitée  :  elle  ne  sera  plus 
frappée  d'analhème  ;  mais  elle  se  reposera  dans  une 
entière  sûreté. 

12.  Voici  la  plaie  dont  le  Seigneur  frappera  toutes 
les  nations  qui  auront  combattu  contre  Jérusalem. 
Chacun  d'eux  mourant  lout  vivant,  verra  son  corps 
tomber  par  pièces  ;  leurs  yeux  pourriront  d;ms 
leur  place  naturelle,  et  leur  langue  séchera  dans  leur 
palais. 

13.  En  ce  temps-là  le  Seigneur  excitera  un  grand 
lumulle  parmi  eux  :  l'un  prendra  la  main  de  l'au- 
tre, et  le  frère  mettra  sa  main  sur  la  main  de  son 
frère. 

14.  Mais  Juda  combattra  aussi  lui-même  contre  Jé- 
rusalem ;  et  il  se  fera  un  grand  amas  de  richesses  de 
tous  les  peuples  d'alentour,  d'or,  d'argent,  et  de  toutes 
sortes  de  vêlements. 

15.  Les  chevaux  et  les  mulets,  les  chameaux  et  les 
ânes,  et  toutes  les  hèles  qui  se  trouveront  alors  dans 

|  leur  camp,  seront  frappes  de  la  même  plaie. 
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asini,  et  omnium  jumenlorum,  qua:  fuerint  in  castris 
illis,  sicut  ruina  hœc. 

16.  Et  omnes  qui  rcliqui  fuerint  de  universis 
gcnlibus ,  çfHœ  venerunt  contra  Jérusalem  ,  asccn- 
dent  al>  anno  in  annum,  ut  adorent  Rcgem,  Domi- 
mim  exercituum,  et  célèbrent  feslivilatcm  laberna- 
culorum. 

•17.  Et  cril  :  Qui  non  aseenderit  de  familiis  terrée 
ad  Jérusalem,  ut  adoret  Regem  Dominum  excrcitiium, 
non  erit  super  eos  imbcr. 

18.  Quôd  et  si  familia  ^Ëgypti  non  aseenderit,  et 
non  veneril  :  nec  super  eos  erit,  sed  crit  ruina, 
quâ  percutiet  Dominus  omnes  gentes,  qiu»  non 
ascenderint  ad  celebrandam  fcstivitalem  labernacu- 
lorum. 

19.  Hoc  erit  peccalum  yEgypti,  et  hoc  pecealuin 
omnium  genlium  qnœ  non  ascenderint  ad  celebran- 
daui  feslivilalein  (abernaculorum. 

20.  In  die  illà  erit  quod  super  frenum  cqui  est,  san- 
clum  Domino  :  et  eruut  lebetes  in  domo  Domini  quasi 
phialae  coram  altari. 

21.  Et  erit  omnis  lebes  in  Jérusalem  et  in  Judà 
sanclificatus  Domino  exerciluuin  :  et  vçnient  omnes 
immolantes,  et  sumenl  ex  eis,  cl  coquent  in  ois  :  et 
non  erit  mercalor  ultra  in  donio  Domini  cxcrciluum 
in  die  illo. 
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1G.  Tous  ceux  qui  seront  restés,  de  tous  les  peu- 
ple ipii  auront  combattu  contre  Jérusalem,  viendront 
chaque  année,  pour  adorer  le  souverain  Roi,  le  Sei- 
gneur des  années,  et  pour  célébrer  la  fêle  des  ta- 
bernacles. 

17.  Alors  si  dans  les  maisons  du  pays  il  se  trouve 
quelqu'un  qui  ne  vienne  point  à  Jérusalem  adorer  le 
souverain  Roi  et  le  Seigneur  des  armées,  la  pluie  du 
ciel  ne  tombera  point  sur  lui. 

18.  S'il  se  trouve  des  familles  d'Egypte  qui  n'y 
moulent  point  et  n'y  viennent  point,  la  pluie  ne  tom- 
bera poinl  aussi  sur  elles  ;  mais  elles  seront  envelop- 
pées dans  la  même  ruine  dont  le  Seigneur  frappera 
lûfls  les  peuples  qui  ne  seront  point  montés,  pour 
célébrer  la  fêle  des  tabernacles. 

19.  Telle  sera  la  punition  de  l'Egypte,  et  la  punition 
de  tous  les  peuples  qui  ne  seront  poinl  montés,  pour 
célébrer  la  fête  des  tabernacles. 

20.  En  ce  jour-là  tous  les  ornements  des  chevaux 
seront  consacrés  au  Seigneur  ;  et  les  vaisseaux  qu'on 

j  met  sur  le  (eu  dans  la  maisoîi  du  Seigneur  seront  aussi 
communs  que  les  coupes  de  L'autel-. 

21.  Toutes  les  chaudières  qui  seront  dans  Jérusa- 
lem et  dans  Juda  seront  consacrées  au  Seigneur  des 
armées  ;  et  tous  ceux  qui  offriront  des  sa<  rifices  y 
feront  cuire  la  chair  des  victimes  ;  et  en  ce  jour-là 
il  n'y  aura  plus  de  marchand  dans  la  maison  du  Sei- 

i  smeirr  des  armées. 


Vers.  1.  —  Ecce  venient  dies  Domini.  Jungendum 
est  hoc  caput  cum  superiori.  Pra-dictâ  Servatoi 
sione,  Fugâ  et  redilu  Apostolorum  ,  c.  !5 ,  hic  luturas 
dicil  Zaehai  ias  in  Judà  partes  1res ,  qutfrum  du;e  pe- 
rilur:e  surit,  terlia  snpersles  crit.  Terlia  lia1 
ethnicos  signiucat ,  ad  chrisliana  sacra  conversos  ; 
ccetene,  du;e  Judxos.  Qui  ex  iis  JesuCliristo  credide- 
rint,  clbnicisad  Chrîstum  cônve'rsis  jungentur,  ila  ut 
nna  gens  cum  iis  sint,  cœleri  ex  J  ml. eis  qui  pertina- 
ces  fuerint,  per  Ronianos  inleribunt.  Poslremam  hanc 
■valicinii  partem  mox  visuri  sumus  hoc  capile,  Jud;eo- 
rum  scilicet  perlinacium  ruinai». 

Dividentur  spolia  tua  in  medio  toi.  Hierosolymnm, 
în  ultimà  per  Romanos  obsidione,  nihilominùs  cives 
sui  inlra  ipsam  armati,  quàm  exlerni  hostes,  afflixêrè. 
Qui  zelatorum  nomen  iniqtiissimè  usurpabant ,  quos 
locupletissinios  è  civïbus  noverant,  hos  spoliabanl 
impunè,  ac  necabant.  Magna  salis  causa  morlis  eraul 
mil  divili;e  aut  ingenniias  (I). 

Vers.  2. — Congrecaco  omnes  gentes  ad  Jérusalem 
in  pr/ELïum.  lîuc  de  Romanorum  bello  in  lliei oso- 
lymam  inlelligimus  (2).  Cum  Vespasianus  Jud;ram 
aggredi  decrevisset,  geininas  c\  jEgypto  legiones  eon- 
scripsit,  Romanisquc  copiis,  qu;e  in  Syrià  erant',  ad- 
junxit  ;  tum  auxiliares  fœderatorum  amicoruinque 
undique  accivit  (5)  ;  ul  vere  diri  rjucal  ipsius  exerci- 

(1)  Vide  Joseph.,  lib.  5  ,  de  Bello,  in  Lai.,  cap-  1 

(2)  Ita  Hicronvm.  hic;  Euseb.,  Démons!,  hb.  b, 
cap.  18.  Vide  eiTheodorel.  in  Isai  ,  56,  v.  8.  Sancl., 
Drus.,  alii  piures. 

.     1$)  Joseoh.  de  Bello,  lib.  3,  cap.  1. 
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lus  ex  innumerà  vaiiarum  genlium  colluviccoaluissc  : 
Romanis,  Gcaecis,  Syris,  .îlgvpliis,  Arabibus,  Idu- 

Phœnicibus  ,  etc.  Teste  Tacilo  ,  lib.  5  ilist. , 
1res  in  Jmkeâ  legiones  invcncral  Tilus  :  duas  ex  -Egv- 

nscripsil,  unain  è  Syrià  ;  tum  vigiuli  feederaio- 
rum  cohortes  acres  lêr  :,  et  oclo  equitum  lurime.  So- 


heuiiis,  Agrippa  ,  et  Aniiochus  non  levés  illi  suppelias 
misère,  prœter  ingenlem  Arabum  manum  :  Valjdaque 
et  s&Ulo  inter  accolas  odio  infensa  Judtvis  A;abum 
mmius. 

Ca.pif.ti ir  civitas,  et  vastabuhtor  domos,  ila  ul 
nulla  penilùs  slet  (1).  Nonnullas  solummodô  lui:,  s 
relinqui  voluil  Tilus,  ccu  forlunse  suœ  monumenta,  ut 
nôssent  posteri  quàm  valida  essel  ea  urbs  ,  quam 
felicissimè  subegiU 

EgKEDIETUR  MEDIA  PARS  CIVITATIS  IN  CAPTI VITATEM, 
ET  RELIQEUJ1  POPULI  NON  ALTERE!  IR  EX  URBE,   Il.CC  pu- 

giiare  videnlurcum  iis  quœ  diximus,  iiiininnn  penilùs 
ceeidisse  Hierosolymam  ,  nonnullis  duntaxal  lurribus 
in  tirbis  loco  reliclis.  Butant  S.  llieronymus  (2J,  S. 
Cyrillus,  Euscbius,  Hugo  (lardinalis,  aliique  nonnulli, 
eam  tirbis  partem  servalam  esse,  quai  monti  Morue 
et  Sioni  insidebat,  solam  ;ue  inferiorem  urbcin  inc  n- 
dio  esse  voralam  ;  id  lamenexhisioriarum  monumenlis 
ajgrè  •jirobabunl.  Legimus  reverà  ,  auctorc  Josepho  , 
de  Bello,  lib.  1,  cap.  15,  Titum  (|iiadragenis  amplius 
Judœorum  millibus  pepercisse  ,  faelà  illis  poteUatc 
mauendi  ubicumque  videretur;  al  illos  aut  Hieroso- 

(!)  Joseph.,  lib.  7,  cap.  49- 
(2)  Micron,  et  Cyiill.hic;  Euseb., lib.  6  Demonst., 
cap.  18. 
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Iymœ  mansisse,  aut  domicilium  in  eâ  urbe  illis  fuisse 
permissum  ,  nullibi  leg'unus.  Piobabiliùs  igiluv  cum 
Theodoreto  dicemus ,  dimidiam  Judxorum  parlera 
Hierosolymis  periisse.  Qui  peitinaeiùs  in  urbc  pcr 
Romanos  obsessà  morali  sunl ,  sepulcrum  et  exilium 
invenère  ;  al  qui  fidein  habuère  proplielarum  minis , 
cl  Jesu  Christi  nionilis  (1  ),  ii  opportunâ  sibi  consu- 
lentes  fugâ  nccem  vitavère.  Reddi  potcst  Hcbrœus  : 
Egredietur  dimidium  urbis  in  caplivilutem ,  el  reliquum 
populi  urbis  non  exscinddur.  Quidquid  in  urbereliquum 
fuerit,  peribil;  alii  in  exilium  ducentur;  alii  vel  famé 
vel  gladio  in  ipsâ  urbe  interibunl;  al  qui  Hierosoly- 
mis recesserint ,  non  exscindenlur.  Dimidia  pars  ex 
mero  litterarum  sono  hic  accipienda  non  est ,  quem- 
admodùm  et  v.  8,  scd  magiiam  lotius  parlem  solum- 
modô  signincat. 

Vers.  3.  —  Egredietur  Dominus,  et  pr^eliabitur 
co.ntra  gentes  illas  ;  adversùs  Romanes,  (fui  Hiero- 
solymam leinplumque  crernaverint.  Aliam  explicaiio- 
nem  exliibet  Hebrams  (2),  aptiorem  ,  et  cum  conse- 
quenlibus  meliùs  nexani  :  Egredietur  Dominus,  el  prœ- 
liabitur  in  genlibus  illis,  vel  cum  Us  gentibus.  Ipsi  pro- 
fectù  Romani  falebantur  nunquàm  futurum  fuisse  ul 
Hierosolymam  expugnarent  ,  nisi  perspicuâ  ope  ad- 
fuisset  Deus  (5).  Nonne  inimicum  sese  illis  pnebuit 
Deus,  tain  nuillis  è  cœlo  siguis  quae  Hierosolymis  el 
in  templo  micuéie,  fusé  à  Josepbonarrata?  (4)  Auclor 
est  Philostratus ,  1.  6,  c.  14,  oblalam  sibi  coronam  , 
ob  Victoria:  decus,  rejecisse  Tituin,  quôd  manuin  dun- 
laxal  Dco  in  perniciem  Jiukcorum  conjuraio  seseprœ- 
stilisse  dicerel,  seque  non  auctorem  credis  esse,  sed 
ministrum.  lavent  noslra?  interprétation!  Theodore- 
tus,  S.  Cyrillus,  el  Eusebius  (5). 

Vers.  4. —  Stabunt  pedes  ejus  in  die  ii.la  super 
montem  olivarum.  Ibi  castra  inetabilur,  ut  Hierosoly- 
mam everlat.  Hoc  profeclè  in  monte  Titus  decimam 
legionein  ab  Hieiichunte  profeclam  statuit  (6).  Inde 
speculatus  Hierosolymam  Chrislus  Jésus  (7)  futurum 
illius  excidium  pradixit.  \i\  eo  denique  loco  m  eœ- 
luin  sublalus  est  (8),  urbemque  ingralissimam  lucu- 
lenlbsimè  dereliquil. 

SciNDETUR  910.NS  OLIVARUM  EX  MEDIA  PARTE  SUI  AD 
ORiE.NTEM  ET  AD  OCCIDENT!;»!,  Plt  BRI  l'ÏO  GRANDI  VAL- 
UE, elc.  Alla  nionlis  pars  ad  seplentrioneni  cadet,  alia 
admciidicm,  ila  ullola  nionlis  Ulivarum  moles  quatuor 
in  parles  scindalur,  vel  in  minores  moules  qualuor, 
singulasveisùs  niundi  plagas.  Frustra  leiilaverishoruin 
Jrcrborum  lidem  ad  anuisshn  ex  lilterarum  sono  ex- 
I  plclain  demonslrare. ,  nisi  forlé  in  supremo  rerum  exilu 


(1)  Mallh.  24,  16.  2?«n«  qui  in  Judœà  mai ,  fuyiunl 
ud  moules.  Vide  sup.,  Zacb.  11,  11. 

(2)  Sepluag.   Èv  toï;  iQjiîi. 

(5)  Joseph.,  Aniiq.  lil».  7,  cap.  10. 

(4)  Idem,  ibid.,  cap.  12. 

(5)  Vers.  5.  —  Et   confodient  eum  ,  non  gladio 
corporali,  sed  gladio  spirilùs,  qui  est  verbuni  Dei. 

(Munstérus.) 
(G)  Idem  ,  de  Belle,  lib.  6 ,  cap.  3,  in  Lai.  Vide  et 

Jib.  G,  cap.  '(,  pag.  !),'il. 

(7)  Eue.  19,  il.  .uinM.mli.2i,  2,  3. 
(8)Acl.  1,  12. 
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I  impletum  iri  asseras,  quotemporeineptum  est  hariolari 
quid  eventuruin  sit,  aut  sententiam  ferre,  ulrùm  vera 
an  falsa  fulura  sit  quorumlibet  scriptoruni  explicalio. 
Olivarum  nions  inleger  adliuc  slat ,  neque  ulla:  in  co 
voragines  aut  prœrupta  laiera  conspiciunlur.  Illiun 
:  tria  in  cacumina  ,  vel  très  in  colles  dividi ,  ex  itinera- 
riis  discimus,  quorum  collium  médius  editissimus  est, 
!  lnimilior  qui  ad  meridiern.  Ulrùm  vero  1res  hi  colles 
ita  steterintab  ipso  rerum  exordio,  an  aliquo  terrœ- 
molu  divisi,  ignoramus.  Plerisque  inlerprelum  videlur 
hic  Zacharias    fracluram  aliquo  lerramiotu   parlam 
minière;  al   mibi  potiùs  probalur  iiinui    profundas 
scrobes  ac  voragines  quas  ,  egestis  è  monte  liumo  et 
lipidibus,  fecère  Romani  ut  aggeres,  mœnia  ,  vineas 
in  valle  Cedronis  et  ad  meridiein  Hierosolymœ  strue- 
rent  (1).  Tesle  Joseplio,  de  Belle;  1  6,  c.  12,  in  La^ 
tino,  Titus,  facto  inilio  à  castris  Assyriorum ,  ubi  ipse 
tendebat,  ud  inferiorem  novam  urbem  murum  ducebat, 
et  liinc  per  Cedronem  ad  Olivarum  montent ,  dein  re- 
verlens  à  meridie ,  montent  complexus  est  usque  ad  ru- 
pem   quœ  Penistereonos  vocabalur ,   eique  pro.rhnum 
collent  qui  valti  ju.xta    Siloam  imminebal.  Consuetà 
proplielarum  oralione  (2)  interdùni  quassi  dicunlur 
montes,  discissi,  hvtitià  exullare,  metii  tremere,  usque 
adfiindamenla  turban,  partùs  doloribuscruciari,  etc., 
ut  inlelligas  Deuin  perspicuâ  prresentia;  sua;  indicia 
exhibuisse ,  opem  attulisse  prseler  spem,  non  sine 
prodigio  ,  magnum  aliquod  discrimen  avertisse.  Ita 
fortassè  bic  Zacbarias  scissuras  innuit,  scrobes  ac  vo- 
ragines ,  quas  in  monte  Olivarum  effecère  Romani , 
;  sub  monlis  imagine  discissi,  atque  in  partes  quatuor 
divisi.  Proximus  huic  deinde  vcrsiculus  nostrae  finie 
explicationi  satis  favet,  uti  slatim  videbinms. 
Vers.  5.  —  Fugietis  ad  vali.em  montium  eorum  ; 
I  ad  vallem  iis  montibus  clausam,  ut  imniinentia  com- 
inorantibus  in  urbe  mala  vitetis.  Teslis  esl,  non  imo 
loco,  Josephus,  non  omnia  undique  urbis  latera  obsi- 
|  dionali  muro  valloque  clausa  fuisse,  cum  Judiei  pluies 
|  Hierosolymis  elapsisint.  Al  Hebr.,  Cbald;eus,  Septua- 
|  ginla  ,  colérique  veleres  interprètes  Grxci,  assen- 
|  tientibus  Gra;cis  Palribus  ,  nonuullisquc  rccenliori- 
bus,  veluti  Drusio,  Groiio,  aliisque,  legunt  :  El  clau- 
detur,  obstruetur,  vullis  montium  tneotiim,  quoniam 
i  vallis  illa  monlium  porrkjclur  usque  ad  Azal,  vel  usque 
!  propè  ;  et  obstruetur ,  Uti  obslructa  est  terrœmolu  lent- 
pore  Oziœ.  Romani  ul  inaequale  circa  mœnia  Hieroso- 
lymae  solnm  xquarent ,  procserlim  in  valle  Cedronis 
ingenlem  humus,  lapidum,  lignoruinipie  vira  eu  con- 
gessêre.  Cum  verô  murum  arcesque   circa  urbern 
struere  aggressi  sunl,  novis  iterùni  terrœmolibus  opus 
fuit;  ita  ut,  inquil  Josephus  (3),  horlorum  œdïumque 
privalorum  muros  everterint,  ac  pcr  milita  circuin 


(1)  Vide  Grot.  bic. 

(2)  Psalm.  17,  8,  16;  liai,  24,  8;  Midi.  G,  2, 
Psalm.  45,  4;  9G,  5;  113,  4,6;  Midi.  1,  4;  Nabum 
1,  5;  Habac.  3,  10. 

(5)  Joseph.,  lib.  G,  Cap.  4,  5.  capite  14,  idem  as* 
serit  opus  deuiùin  fuisse,  ligna  et  maleriani  nonaginta 
ab  urbe  sladiis  ,   novem  circiler  passuuin  inillibus  , 
i  qiKcrcrc.  Vide  initium  lib.  7. 
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pasuum  millia  ceciderint  quiaquid  arborum  sylve- 
slrium  cl,  frugiferarum  erat  :  quamobrcin  universa  ea 
rc^io,  oliin  uberrima,  in  soliltidinem  redacla  est. 
Tenmcmotus,  qui  sub  Ozià  conligit,  meminit  eliam 
Amos  ,  1,  1  ;  ac  post  Joscjihum  ,  Anliq.  1.  9,  c.  Il, 
vuigô  accidisse  creditur,  quo  lenipore  Ozias  ausus  est 
sacrum  thus  in  templo  cremare  (1).  Si  Vulgatœ  ver- 
sionem  teneas,  dicendum  erit  Hierosolymaj  populum 
i'iigisse  pcr  valleni,  quam  païens  Olivarum  nions  feeit, 
uli  vidimus  v.  4.  Al  si  scpluaginta  Interprètes  sequa- 
ris,  putandum  erit  parlem  montis  Olivarum,  eo  tem- 
pore  avulsam  ,  in  vallem  Cedronis  ruisse,  id  quod 
nullibi  traditur. 
Et  veniet  Dominus  Deus,  omncsque  sancti  cum  eo. 
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rortuma  describunl  (i  ).  Hebraeus  qualcm  nunc  legimus 
corruplus  esse  videiur  :  In  die  Ma  non  erit  lux  prc~ 
tiosa,  sedspissa,  densa  nubes.  Chaldxus  :  In  tempore 

Mo  non  erit  lux,  sed  prœda  et  gelu. 

Vers.  7.  —Et  erit  dies  inv,  qvje  nota  est  Do- 
mino, NON    DIES,  NEQUE   NOX  :   ET   IN   TEMPORE  VESPER1 

erit  Lux.Futur.um  est  pcr  id  bellum  lempus  quô  pra- 
lii  exilus  ila  incertus  pendebit,  utdici  nequeat,  situe 
dies  an  nox;  Judxinc  an  Romani  victores;  al  de- 
nique  Victoria  iis  slabit,  quibus  favel  Deus ,  nempe 
Romanis.  Diem  liane,  uni  Deonoluin,  quo  lenipore 
valicinnbatur  Zacharias  ,  ipse  rei  evcnlus  ostendit. 
Duo  narrai  Joseplms  (2),  ad  quœ  referri  polest  hic 
locus  :  1°  Cùm  Tiuis  unà  cum  equitibus  sexcentis 


Similem  in  Joele,  cap.  5,  1,  2,  9,  12,  descriplionem  fi  urbem  circùm  undique  exploraret,  innumeri  repente 

legimus,  ubi  de  vindielà  Domini  in  Assyrios,  populo  !  Judxi  mœnibus  erumpentes,  faclo  impelu,  illum  cum 

suo  graves  infensosque,  agilur.  Moyses  Dei  illapsum  in  [  modicà  suorum  manu  à  caneris  sejunxerunt;  quani- 

moniem  Sinai ,  ipsumque  in  fronte  copiarum  populi  [  obi  cm  cum  paucissimis,  qui  circa  se  erant,  univer- 

sui  proficiscentem  describens,  Deut.  55,  2,  inriumeris  sam  boslium  mullitiidinem  siislinere  coactus  est,  ac 

illum  exbibet  sanctorum  millibus  utrinque  stipatum.  |  pCr  niedios  bosles,  undique  jacul mies ,  iler  sibi  ster- 

Porrô  sancti  sunl  angeli ,  divinœ  voluntalis  minislri ,  |  nere  ad  suos.  2°  Cùm  Juda;i  (5),  incensis  Romanorum 

jiopulusque  sanelilaie  perfusus,  alque  à  czelms  genli-  |  operibus,  illos  usque  intra  castra  compulcrunt,  ibi 

bus  secrelus.  Hic  illum  inducit  Zacliarias  in  Olivarum  ;  veluli  obsessi  claudebantur,  donecopem  ferens  Titus, 

monte  apparentem,  instar  judicis  fiagiliorum  poenam  |  illorum  animos  confirmavil,  coegitqne  Judaeos  inlra 

ex  Hierosolymà  cxpclentis.  Einditur  nions  dividitur-  ^  urbem  fugere,  lantâ  ipsorum  caede,  inquit  Joscphus, 

que,  ceu  illius  praesentiâ  territus;  humus  rupesque  j|  ut  si  ad  vesperam  usque  restitissent ,  omnes  pcnitùs 

avelluntur,  alque  in  subjeelam  vallem  ruunt.  Sancti,  |  essenl  periluri.  Hoc  igilur  csl  quod  prsedicit  Zaclia- 

Deum  majcatatis  comitanles  angeli  sunl,  Dei  vindi-  |  rias  :  In  tempore  vesperi  erit  lux. 

cura  exercentes,  vcl  ipsimel  Romani,  quos  illeacci\ il  Vers.  8. —  In  die  illa    exiiiblnt  aqi/.e  viv.e  de 

ulfurorem  suum  in  refraclariani  urbem  persequantur.  t  Jérusalem.  Novum  hic  argumentum  exhibet  Zacha- 

Agcns  de  excidio  Babylonis,  à  Persis  expugnandaj ,  '\  rias.  Haclenùs  nimirùm  de  exlreinà  liierosolymaeca- 

Isaias,  15,  5,  Dei  noniine  ait  :  Ego  mandavi  sancti/i-  ;|  lamitale;  nunc  aliènes  Hicrosolymae,  Ecclesise  scili- 


catis  rneis,  et  vocavi  fortes  meos  in  ira  meâ.  Sanclifi- 
care bellum,  sanclilicare  milites,  sanclificare  genlem 
adversùs  genlem,  sanclificare  aliquem  in  diem  occi- 
sionis  (2),  similesque  aliie  locutiones  l'amiliari  He- 
braorum  prophelarumque  sermonc  duntaxat  signili- 
cant,  parare,  instruere,  vocare,  mittere  in  prœlium. 
Dei  vindictam  describit  Sophonias,  1,  7,  sub  sacrifi- 
ai imagine  ,  quô  vocantur  conviva1,  ii  scilicet  quibus 
imperalum  est  ut  vindictam  persequantur.  Diem  Do- 
mini adesse  ait  :  Prmparavit  Dominus  hosliam,  suncli- 
jicavit  vocalos  suos. 

Vers.  C.  —  In  die  illa  non  erit  lux,  sed  frigus 
et  gelu.  Dies  ketitiam,  nox  oerumnas  significant;  sol 
et  ceslus  frigoii,  lenebris,  gelu  opponuntur.  Quà  die 
vindictam  exercueril  in  Hierosolyniam  Deus ,  miser- 
rinia  urbs  dolore,  mœrore,  œgritudine ,  desperalione 
obruetur.  Agcns  de  supremâ  Hierosolymœ  calamitate, 
Servalor  (5)  futurum  ail  ut  sol  lencbras  paliatur,  luna 
non  micet,  stelkc  labanlur  ècœlo  ctcœlorum  virlules 
quatiantur.  Similes  bis  locutienes  habent  prophetse  , 
quibus  extrema  provinciarum,  urbium  ac  gentium  in- 

({)  4  Reg.  15,  5,  et  2  Paralip.  26,  19. 

(2)  Jerem.  0,  4,  12 ,5;  22,  7  ;  51,  27,  28;  Joël  5, 
9;  Midi.  5,  5. 

(5)  -Mallh.  24,  29  :  Slutim  post  tribulationem  dierum 
illorum  sol  obscurabitur,  et  luna  non  dabit  lumen  statut, 
et  slellœ  cadent  de  eœlo ,  et  virlules  cœlorum  commove- 
buntur. 


cet  chrislianœ,  iclicilaiem  stalumquc  floreniissimum 
aggredilur.  lpsimet  Judœi,  et  qui  illorum  inlerprela- 
tiones  sequunlur,  opus  est  falcaulur  haec  verba  de 
terrenà  Hierosolyinà  ad  verbuin  usurpari  non  posse  ; 
sive  iilam  post  Antiochi  Epiplianis  furias,  sive  post 
exlremam  per  Romanos  expugnationem  inlueantur. 
Quamobrem  ad  tropicam  explicaiionem  confugere  ne- 
cesse  est;  alleramque  Hierosolyniam  ,  à  priori  penitùs 
alienam,  quserere.  Hierosolymae  silus,  teste  S.  Hiero- 
nymo(4),  lolius  Palxslina:  sterilissimus  eral  cl  aridis- 
simus.  Lapidosus  circa  illam  ager,  et  aquis  carens; 
inopiâ  fonlium  pluviis  aquis  uli  cogitur,  et  pro  puteis 
cisiernas  babet,  Gemini  reverà  fontes  prope  urbem 
erant,  ad  oricnlem  aller,  et  aller  ad  occidenlem;  at 
quanlulum  id  erat  tant»  urbi ,  qune ,  duplici  monti  in- 
sidens ,  xgerrimè  ab  omnibus  suis  parlibus  ad  gemi- 
num  hune  fontem  descendere  poterai.  Salis  aquarum 
in  ipsius  urbis  usum  esse  asserit  Slrabo,  lib.  10,  ac 
agrum  circa  penitùs  arentem  et  lapidosuni,  spatio 

(1)  Psalm.  106,  10;  Isai.  v.  50  ;  42,  7,  16;  50,  5; 
59,  9;  Ezech.  22 ,  8;  Joël.  2,  2,  51  ;  Amos  v.  17  ; 
Apoc.  9,  2. 

(21  De  Dello,  lib.  6,c.  2,  pag.  907,  908. 

(5)  Idem,  ibid.,  cap.  12,  pag.  935,  936. 

(4)  In  Isai.  49  :  Jérusalem  totius  provinciœ  delerrima 
est,  et  saxosis  monlibus  asperatur,  et  penuriam  patitur 
siiis,  ila  ut  cœlestibus  ulaiur  pluviis,  et  rarilatem  [on- 
I  titan,  cisternarum  exstruclione  soletur. 
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st.uliorum  sexaginta,  vel  scptem  ampliùs  .nillium  pas- 
suuni.  Quamobrem  aquœ  vives  Ilicrosolymà  egredien- 
les,  cœdem  snnl  quarum  meminit,  quasi  per  Irans- 
ennam  prœleriens ,  capite  13,  v.  1  (1),  quasque  apud 
Ezechielem,  47,  1,  legimus,  et  apud  Joolcm,  3, 
18.  Aquœ  hujusmodi  figura  sunlbaplismatis,  cœtero- 
ruiiique  Ecclesiœ  sacramenlorum ,  evangelicœ  doctri- 
ne, et  graliœ  Spirilûs  saDCti.  Eadem  est  aqua  viva , 
quam  Chrislus  Jésus  Samaritaine  feminœ  promitlil, 
Joan.  4,  10,  Salienlem  in  vilam  œternam;  quam  qui 
biberit,  non  siiicl  in  œlernum.  Denique  sunt  aquœvivœ 
fluentes  de  ventre  eorum  qui  Cliristo  Jesu  credunt, 
Joan.  7,  28 

Médium  earum  ad  mare  orientale,  et  médium  earum 
ad  mare  kovissimIi'M.  Altéra  hujusmodi  aquarum  pars 
Hierosolymis  mare  Morluum  versus,  quod  mare  orien- 
tale est,  fluet  ;  altéra  ad  mare  occiduum  ,  sive  Medi- 
terraneum.  111a  Judœos,  hxc  ethnicos  désignât  (2). 
Evangelii  dogmata  tradila  sunt  Elbnicis  et  Judœis;  ni 
quanta  amplius  mari  Mortuo  est  Mcdiicrrancum,  tanlô 
magis  ellmicorum  Eeclesia  modicum  Judœorum  mu 
merum  ,  ad  Cbrisli  sacra  conversorum  ,  superatura 
est. 

Vers.  9.  —  Et  erit  Domines  rey  super  omnem 
terram  :  erit  Domines  unes.  Unus  ac  necessarius 
Ecclesiœ  suœ  princeps  est  Chrislus  Jésus.  Unie  uni 
omnes  parent  pastores;  aique  horum  nobilissimi  sese 
servorum  Dei  servos  esse  gloriantur.  Vosvocatisme 
Mngister  et  Domine ,  et  benè  dicilis;  sum  clenim,  in- 
quil Chrislus,  Joan.  13,  13.  Poiestas  omnis  tradila 
illi  est  in  cœlo  (errâque,  Matlh.  28,  18;  et  audito 
Jesu  nominc  ,  onme  genu  fleclitur,  in  cœlo,  lerrà  et 
inferis,  Philip;)   2  ,  10. 

Vers.  10.  —  Revertetur  omnis  terra  usque  ad 
desertum,  de  colle  Remmon.   Ulli\Crsa  l'Cg'lO  ilerùlll 

frequentabitur ,  vel  in  locis  maxime  descrlis ,  à  colle 
ad  Remmon  usque.  HièrosolymœJudnicœ  limites  nun- 
quàm  adeô  prorogati  sunt,  autprorognbunlur.  Quam- 
obrem de  altéra  Hierosolymâ,  cujus  figura  fuerit  ler- 
reslris  Hierosolymâ,  hic  locus  inlelligendus est.  Hie- 
rnsolymœ  limites  describunlur  hic  à  Gabaà,velab 
editoloco,  ad  Remmon  ïisque.  Gabaa  quinque  vel  sex 
passuum  millibus  aberat  ah  Hierosolymâ  ,  septentrio- 
îiem  versus  :  Remmon  ad  meridiemjacebat,  incerlum 
quo  intervi  llo.  Forte  eliam  Gabaa  absolulè  pro  edito 
loco,  Remmon  pro  malo  punico  usurpalur.  Cœterùm 
consule  labulam  Hicrosolymœ. 

Vers.  11.— Amathema  non  frit  amplius;  Hie- 
rosolymâ in  poslerùm  anathemate  non  ferietur;  vel, 
extremo  penilùs  excidio  non  damnabilur,  veluli  ur- 
nes quœ ex  legis  sanclione  analhemali  dcvovenlur, 
Levit.  27,  21  ,  28,  29;Num  21  ,  2;  Deut.  7,2, 
26;  13,  15.  Aliquocerlè  dctrimenlo  à  domeslicisex. 
lernisqne  hostibu  JesuChristi  Eeclesia  afficipolest;  al 
cîun  illius  fundamcnla  lapidi  innilanlur,  ruinœobnoxia 
non  est,  alquc  ad  exiunn  usque  seculorum  1  stabit. 

(I)  In  die  itlà  erit  fons  païens  domui  David,  in  ablu- 
lionem  pe* 
(2j  Hieroiiym  ,  Cyrill.,  i: 


.  CAP.  XIV.  U70 

Vers.  12.  —  Tabescet  caro  uniuscujusque  stan- 
tis  super  pedes  suos.  Perspicuam  luculenlamque 
vindictam  in  Ecclesiœ  suœ  hosles  fréquenter  exercuit 
Deus.  Herodes  magnus ,  primus  ipsius  Jesu  Cbristi 
inimicus,  putredine  vermibusque  consumptus,  alquc 
ipse  sibi  gravis ,  obiit.  Herodes  Agrippa ,  qui  nascen- 
tem  Ecclcsiam  insectatus  est ,  quique  Jacobum  Apo- 
slolum  ,  Joannis  fratrem  ,  necavit,  morbo  gravissimo 
afleclus  ,  consumptus  à  vermibits  expiravit,  Act.  12,  23. 
Ncro  ,  primus  Chrislianorum  hostis ,  necem  sibi  mi- 
serrimè  consciscere  coactus  est  ;  Domilianus  à  conju- 
ratis  domi  suœ  necalur.  Maximianus  imperator  ,  sœ- 
vilià  in  Ecclesiam  notissimus  ,  occullo  ulcère,  viscera 
depascenla,  et  crudelissimè  crucianle ,  voratus  pcriii. 
Innumera  vermium  multiludo ,  orta  è  corporis  tabo, 
tetrum  odorcm  exlialabant.  Vilam  clausit  l'urens,  et 
inanissimè  dolens,  quôd  tam  multos  innoxios  neci 
dcderil.  Ilujns  collega,  et  sœviliœ parliceps  Maximia- 
nus, divini  furoris  viin  minime  efl'ugil.  Oculis  c  capite 
sponte  lapsis,  excus  reliquuin  vil:e  spalium  egit , 
quod  brevissimum  fuit;  iia  enim  languido  remansit 
corpore  ac  lenui ,  ut  hœrenle  ossibus  culc,  siinula- 
crum  hominis  poiiùs  qnàm  vivens  honio  viderelur. 
Dixeris,  Zachariam  suismel  oculis  hœc  aspexisse, 
cùm  dicerei ,  lios  Dei  hostes  Plantes  super  pedes  suos 
esse  morituros ,  ac  futurum  ut  caro  uniuscujusque  è 
corpore  tabesceret ,  oculi  eorum  contabescerent  in  fora- 
minibus  suis ,  et  lingua  eorum  conlabesceret  in  ore  suo. 
Hislorieo  sensu  referri  bœc  possunt  ad  bella,  quœ  post 
caplivitatem  gessère  Judœi  cum  finilimis,  Gog  seu 
Cambyse,  et  Antiocho  Epiphane.  Confer  Zachariam 
2,  8,  9,  10;  12,  9,  10;  14,  12,  13.  Origeneset 
Theodoretus  in  Psnlmnm  117,  Zachariam  recitant, 
veluti  hœc  bella  prœdixerit. 

Vers.  13.  —  Erit  tumultus  Dohini  magnus  in 
eis.  Ecclesiam  magnoperè  lerreri  sinct  Deus  ,  hostes 
undique  in  searmatos  conspicienlem;  et  ccrlè  si  mi- 
serum  boc  tempus  diuturnum  fuisset,  ipsimet  electi 
lot  œrumnis  forlissèccssisscut.  Id  luculenlissimè  prœ- 
dixit  discipulis  Christus,  Mattb.  24,  21  :  F.rit  tune  tri- 
bulalio  magna ,  qualis  non  fuit  ab  initio  mundi  usque. 
modo  ,  neque  fiet  ;  et  nisi  breviaii  fuissent  dies  illi,  non 
fierel  salva  omnis  euro  :  sed  propter  eleclos  breviabunlur 
dies  illi. 

Apprehendet  yir  manum  pronimi  sit.  Duplex  loci 
hujus  explicatio  :  Aller  allerius  manum  prehendet; 
frater  à  fratre  opem  quœret  :  Chrisliani  inler  inimico- 
ruin  odia  mutuam  sibi  opem  afférent,  et  manum  invi- 
cein  porrigent.  Vel  contra  :  Frater  alterius  fratris  ma- 
num capiet,  suaqucmaiiu  manum  illius impediet ,  ut 
illum  in  hostis  polcslateni  iradal,  prohibeatque  ne 
sese  illc  tuealur.  Poslrema  hœc  explicatio  congrucre 
aptiùs  cum  Hebrœo  videtur,  et  cum  consequentibus 
conjungi.  Prœdixeral  Chrislus,  Malth.  10,  21,  3C, 
fulurum,  ut  frater  fratrem  traderet,  et  amieum  ami- 
cus  ;  (ilium  paler,  et  filitts  palrem;  et  uniuscujusque 
propinquos ,  illi  fore  inimicissimos. 

Vers.  11. — Sed  et  Judas  pugnabit  advkhsus 
Jérusalem.   Prîmi  atijuc  aeerrirni   Ecclesiœ  hostes 
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fuère  Judœi.  Post  S.  Stephani  necem,  sœva  adeô  in 
Ecclesiam  Hierosolymilanain  otlia  exarsère,ut  Chri- 
stiani  omnes,  prxler  Apostolos  ,  per  Judxam  el  Sa- 
mariam  dissipati  fuerint,  Act.  8,  1.  Saulus  post  mulla 
et  luculenlissima  furoris  sui  argumenta ,  in  nece  S. 
Stephani  exhibita,  ftirore  adhuc  plenus,  et  cruorem 
anhelans,  Miteras  à  prîïicipibus  sacerdotum  impelra- 
vit,  qiiibus  ipse  jubereiur  quxrere  Damasci  eos,  qui 
de  Jesu  Cbrisli  noniine  diecrenlur  ,  eosque  in  custo- 
diam  datos,  Ilierosolymam  irabere,  Act.  9,  1  ctseq. 
Idem  verô  Paulus,  ad  Christum  conversus ,  quàm 
multa  ex  frai  ibus  suis  passus  est ,  2  Cor.  1 1 ,  21,  26  ! 
Quoties  in  thealris  Judxi  Chrislianos  ad  bestias  depo- 
poscerunt!  In  S.  Polycarpi  martyrio,  Judxi  maxime 
omnium  sxviebant. 

CONGREGABUNTUR    D1VITI.E    OMNIUM     GENTIUM    IN    CIR- 

cuitu.  Gentes  ad  Cbrisli  sacia  conversa?  certatim  opes 
suas  ad  Apostolorum  pedes  ac  successorum  conlulêre. 
Christianorum  chantas  nedùm  Domini  minislros  ,  ac 
divini  verbi  prxcones  aluit,  verùm  etïaro  inopes,  vi- 
duas,  pupillos,  templaque  maguificentîssimè  ornavit. 
Ingénies  Ecclesiarum  opes  vel  primis  Chrislianx  re- 
ligionis  seeulis  ipsi  elbnici  mirabantur.  Julianus  Apo- 
stata  summo  animi  mœrore  hoc  ipsum  videbat.  Ecce 
quàm  sumptuosis  iwsis  filio  Maria'  ministralur ,  aiebat 
a  posta  la  indignissimus  Félix  ,  Julianum  aposlalam 
alloquens ,  cùm  sacra  vasa  à  Consianlino  et  Conslan- 
lio  consecrala  inlueretur. 

Vers.  15.  —  Et  sic  erit  ruina  equi  et  muli... 
et  omnium  jumentorum,  qu.'e  fuerint  in  castris 
illis  ,  sicut  ruina  ii.EC  Ei|iii ,  muli ,  et  extera  ju- 
mcnia,  qux  in  eortim  castris  fuerint ,  eàdem  plagà 
ferientur.  Nullis  bistoriarum  monumentis  discimus, 
equos  et  jumenta  hostium  Ecclesix  eamdem  domino- 
rum  forlunain  subiisse.  Rarô  scriptores  hoc  reruni 
genus  colligunt,  qux  à  posteris  minimi  fiunt.  Non 
désuni  interprètes,  qui  equorum  mulorumqiie  noniine 
intelligant  gregarios  miiiles,  populosque  rudes  ac  slo- 
lidos,  qui  lemerè  C.hrislianam  religionem  odère, 
quam  minime  noverant.  Dubium  certè  non  est,  quin 
illos,  non  secùs  atque  Imperalores  ,  punierit  Deus  ; 
alque  hxc  causa  fueril  lot  xrumnarum,  quibus  obru- 
i u m  est  imperiuna.postquàm  bellum  sanefis  indixit. 
Undc  cœdes  excrcitiium  Diocletiani,  Maximiani,  Lici- 
nii ,  Maxenlii ,  Juliani ,  nisi  ex  militum  impielate, 
pravoque  studio  dominos  imitandi ,  qui  Cbristiaiiam 
Religionem  vexabant? 

Vins.  1G.  — Omnes  qui  reliqui  fuerint...  ascen- 

DENT  DE  ANNO  IN  ANNUM  ,  UT  ADORENT  REGEM  DoMI- 
M  M  ,    ET  CELEBRENT    FEST1Y1TATEM     TABERNACULORUM. 

Errorem  d'euique  agnoscent  elbnici ,  et  ii  ,  quibus 
pepercerït  Deus,  in  Ecclesiam  confluent ,  festosgue 
dies  cum  fidclibus  celebrabunl.  Id  polissimùin  micuil 
sub  Consianlino,  quo  lempore,  post  innumeras  ;crum- 
nas  ac  procellas,  Cbrisli  ma  religio  unique  iriumpha- 
vil,  absolutamque  libellât 'in  adepta  est.  Feslum  ta- 
bernaculoruni  ab  Judxis  celebrabalur,  ut  inemoriam 
iiincris  per  soliludinero  revocarent.  Nu'la  hujus  no- 
m.nis  fcsladies  apud  Chrislianos  esi  ;  steonversi  ad 


Christum  cllmiei  solemni  rilu  in  sacro  Epip!  aida:  fç- 
sto  grates  Deo  agunt,  qùod  sese  è  tenebris  euuclos 
in  admirabile  lumen  suum  vocaverit  :  Qui  de  te- 
nebris vos  vocuvit  in  admirabile  lumen  suum.  1  Pe- 
tri  2,  0. 

Vers.  17.  —  Et  erit  :  qui  non  ascenderit.... 
non  erit  super  eos  imber  Ecclesix  pièces ,  sacra- 
menia,  salulis  verba,  qux  in  templis  nunlianlur,  fon- 
les  bonorum  sunt,  divinorumque  beneficiorum.  Ubi 
duo  vel  1res  noniine  Jesu  Cbrisli  congregali  fuerint, 
ipse  médius  illoruni  est,  Mailb.  18  ,  20.  Vx  iis ,  qui 
ab  Ecclesia'  eommunione  secesserint  :  similes  erunt 
palniiti  à  vile  avulso.  Vx,  qui  à  sacris  ccelibus  absunt, 
aut  scelerum  merilo  digni  sunt  qui  ab  iis  removean- 
tur  :  ii  participes  esse  desinunt  precum  Ecclesix,  ex 
quibus,  veluti  è  fonte  spirilalis  graliœ  imber  manat. 
Vx  denique  infidelibus ,  clbnicis,  Judxis,  incredu- 
lis  ,  quos  imber  minime  irrigabit.  Nulla  extra  Eccle- 
siam salus 

Vers.  18.  — Erit  ruina,  qua  percutiet  Domines 

OMNES     GENTES  ,     QU.E     NON     ASCENDERINT ,     Ut     feSlUIll 

dicm  célèbrent,  Alienis  olim  minime  imperabat  Deus, 
ut  ad  templum  convenirent,  fcslos  populo  suo  dies 
celebraturi  :  imô  nedùm  non  imperabat,  verùin  etiam 
severissimâ  loge  inlerdicebal,  ne  illi  accédèrent, 
Levil.  22,  25.  Nonnullos  eliam  pcnitùs,  aul  diulur- 
num  ad  tempus  excludebat,  ne  in  cœtum  populi  sui 
admilterenlur  ,  circumeisione  iuitiali ,  el  Judaicam 
religionem  professi,  Deut.  25, 1, 33.  Nunc  ab  bis  ipsis 
illud  solummodô  postulai,  ut  ad  Icmplum  suum  con- 
fluant, mala  exlrema  minitaïus,  nisi  obtemperaverint. 
lnnuit  id  Cbrislus  parabolà  régis,  amicos  ad  convi- 
vium  vocanlis,  iisque  renuenlibus,  inopes,  xgros 
el  claudos ,  impletoque  nondùm  cœnaculo ,  obvios 
quoslibet  ingredi  cogentis  :  Corn  pelle  inlrure.  Luc.  U, 
25.  Quamdiii  vulgalum  non  fucrat  Evangelium,  ali- 
quis  erat  clbnicis  excusalioni  locus  :  suo  ipsorum  ar- 
bilrio  illos  reliquerat  Deus,  ac  suas  unusquisque  libi- 
dines  seclabalur  :  at  mmtiatà  per  Christum  genlibus 
universis  veritale,  ejusque  verbo  ad  extreinos  usque 
terrarum  fines  allato  ,  nulla  est  excusalio.  Si  quis  non 
credat,ad  Ecclesiam  non  venial,  feslos  Domini  dies 
non  celcbrct,  reus  est  criminis  vEgypli  genliunii|ue 
exlernarum  :  Hoc  erit  peccatum  .Laijpti ,  et  lioc  pec- 
calum  omnium  gentium.,  v.  19  (1). 

Vers.  20.  —  Erit  quod  super  frenum  equi  est, 
sanctum  Domino.  Aurum  argenlumque,  quo  pbalerx 
ctephippia  equorum  ornanlur,  sacrum  Domino  erit. 
Milites,  principes,  fortes  viri  confluent,  ul  obsequiuni 
Domino  exbibeaut,  rébus  carissimis  ac  preliosissimis 
illi  dedicalis.  Id  prxserlini  in  Consianlino  micuil, 
qui  dilata  sacris  vasis  Ecclesia  ,  munificenliam  suani 
coininendavil.  Illum  imilali  quovis  lempore  piissimi 
principes  ac  libérales,  amplissima  munilicenlix  mo- 

(1)  Vers.  19. —  Hoc  erit  peccatum  JEg\pti  , 
Jydœornm  in  ^Egypio.  Et  hoc  peccatum  omnium 
gentium  ,  Judxorum  dispersorum.  Que   non   ascen- 

DERINT    AD    CEEEBRANDAM  FEST1VITATEM    TvBERXACl'LO- 

rum,  salleii)  banc,  si  alias  celebrare  non  posant. 

(  Grotius.} 
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jiiiincnla  in  Christianorum   leniplis  reliquère.  Aliter 
inullô  reddilur  Hebrauis  :  Qucd  est  super  lin'.h 
cqni,  sanctum  eril  Domino.  Vel:  Equorum  linlini.aba- 
lis  es&lepisquc  ornanioniis  inscribetur  :  Sa:  elum  Do 
mino.  Sunt  qui  venant  :  Inscribetur  prœsepibus  equo- 
rum :  Sanctum  Domino.  Sordidissima  loea  purgabun- 
lur,   Dfoquo  (onsecrabunlur.  Aquila  el  Thcodolion 
rcddidèïe  profuudum,    id  quod  Scpluagiula  fre 
cl  Hebrceus  S.  Hieronymi  doclor,  phalevas  vel  orna- 
inenla  equorum.  Frcna  olim  erant  splendidissima,  et 
intcrdùm  aurca.  .Eneid.  3  ; 

ï 'renuque  bina  meus  quee  mine  Iwbet  aurca  Pallas. 
In  Dariicaslris  ab  Alexandro  superatf ,  j'-cebunt  loto 
campo  opes  r  office ,   aurca  vasa,  aura  freui.  Equos  à 
roge  Latino  ad  ^Eneam  dono  missos  describens  Yir- 
gilins,  iEncid.  7  ,  ait  : 

Aurca  pectoribus  demissa  monilia  pendent. 

Tecli  auro  ,  fulvum  mandant  sub  dentibus  aurum. 
Credimus,  Hebraicam  voeeni  significarc  tintinnabula, 
quibns  bellicoruin  equorum  haben;e  et  colluni  orr.a- 
banlur,  ut  illi  i'ragnri  assiiescerenl ;  atque  ila  verii- 
mus  :  Et  eril  $upt r  t'intima. iula  equorum  inscriplum 
hoc  lemnia  :  Sanctum  Domino.  Vide  Disserlationeni 
de  musicis  BebrœQium  iiismumeniis,  wbi  de»«i 
quae  Lie  nominanlur. 

EllU.NT    LEBETES    VU    DOMO    DOMINI    QUASI    fiHALi:    CO- 

iiam  altaiu.  I, obi  tes,  olke  ,  et  reliqua  privalarum 
sodium  supellex  Domino  dcdicabuiitur  :  iia  niiniiïun 
sacra  et  invioiabiles  crunt ,  i:!i  paierie -,  qustnun  usus 
esl  ad  fundendum   super  allare  sanguineni.  Quibus 


verbis  signilicalur,  Josu  Chrisli  religiontm  non  unum 
inlra  lenipliini ,  aut  unam  urbem  ,  genlemvc  seu  pro-  ' 
viuciam  esse  mwalurani,  sed  orbem  universum  occu- 
paturam  :  futures  ubique  fidèles,  ccelesias,  sacra  Do- 
mino vasa  ;  sacrifieia  ubique  Deo  immolalum  iri;sa- 
cerdotes  ac  ininistros  ubique  futuros;  sacerdothmi 
denique  sacrumque  minislerium  non  uni  famili;c  ad- 
dicliiii)  foie,  uli  apud  Judœos  crat.  Hoc  ipsum  babet 
versienlo  conséquent. 

Vkks.  24.  —  Et  non  mit  mercatou  uetp.a  vu 
domo  Domim.  Nulhe  (ieineeps  colnnilke,  aut  viluli, 
vel  arieles  in  usum  sacrificiorum  in  lemplo  crunt. 
CbiysiMmorum  sacfificia  allegius  generis  sunt  ab  an- 
tiquis.  Apud  Clîiistianos  unum  est  sacriliciam,  Dei 
humanis  artubus  induti  corpus  cl  sanguis.  Jésus  Chri- 
stus ,  ut  hoc  valicinium  expleal ,  à  Patris  sui  lemplo 
mercatores  et  nummularios  ejicit;  horum  mensas 
everlit,  eosqué  Ûagro  pellit,  tncrepans,  domina 
Palris  :  ni  non  esse  nogoiialionis  donium  :  NoHle 
facere  donium  Patris  mai  domain  negotialionis.  Joan. 
2,   16. 

Septuàginla,  Syïùs,  Arabs,  novique  interprètes 
multi  :  Non  eril  ultra  Chananeeus  in  domo  Domim. 
Nuîlus  deinceps  ibi  eiit  profanus  aut  impius.  Vel  : 
Nullum  eril  in  poslerum  diserimen  ïodseos  inler  et 
Chananseos.  Chanana?i  et  alieni  appeilalio  prorsùs 
delebilur.  Qui  crodidorit,  inlra  domum  Domini  ad- 
mittêtur,  neque  quis  olim  ipse  fucrit,  quisqnaiu  re- 
cordabilur.  Paies  crunt  Chananaïus,  Jud;eus,  Barba- 
rus,  dum  credant ,  jusli  sintet  fidèles. 


PROLE&ODIENON, 


(AUCTORE  CALMET. 


Ea,qii;e:nl  Malachiam  spcelanl,  in  ambiguo  adéô 
versantur,  ut  ne  viri  quideni  nonien  salis  eonslel;  i 
quain  euim  oblinoi  deuominaiio,  b;ec  mon  us  poliÙS 
designare  videlur  ;  6on#l  enim  missum,  angelum,  seu 
propbetani  Domini  ;  quaflfl  conimunem  fuisse  càa'lale 
proplielaïuin  omnium  appellalionem,  ex  Aggeo  1,  1~>, 
inietlig-inrafi.  Septuàginla  Hebraïum  M aiathi  reddide- 
runt  ftvyeXss  <zZnàv,ange{u$  ejus ;  eodemqne  ang 
mine  nostrum  propbctam  Inudant  Palrum  Gnflcorum  et 
Eatinoram  nonnulli.  tUroque  et  Ma'ac'ii.e  et  angeli 
Domini  utiiur  scriptor  quarli  Esdrsc,  I,  51,  ulrumque 
cliain  jungit  Tertullianus  ;  unieum  vero  Malaebire 
adliibent  S.  .lusiiuus  marlyr,  et  Irentetls. 'Ori 
serio  puiavii,  non  \iruni  fuisse,  sed  angelum  exuviis 
iiKHialilius  indutum.  Veleres  Hebra:i  apud  Hi 
in  Prœfat.  Malaeb  ,  Parnpbrastes  Ch.ildrcus ,  S.  llie- 
ronymus  ibidem,  Ruperlus  Abbas  suspicali  sunt,  Ma- 
Iacbiœ  nomine  Esdram  designari.  Rœc  omnia  nihilo 
(ciiiori  fide  asserunlur,  quàm  quœ  narrant  Pseudo- 
Epipbanius,  Dorotbeusque,  ét'Clironicon  Alexandri- 
jjum  de  Saphft  urbe  in  Tribu  Zabulonis  viri  patrià, 


eui  ex  dociliiale  morum,  et  ex  prxsenlià  angeli  ejus- 
dem  prophetœ  vetba  perspicuè  corani  populo  eonlii'- 
angeli  nomen  indttum  esl.  Immaimà  morte 
obiisse,  el  lumulo  parentum  suorum  illatum,  ferunt. 

Quod  in  eâ  re  certum  videtur,  iilud  esl ,  nimirùm 
'd alaeliiain  sub  Nebeniià,  et  post  Aggseum,  et  /.aclia- 
riam  miinus  iniisse,  quo  lémpore  templum  jam  resti- 
tutum  stabat.  Fnter  sacerdotes  et  popubim  Juda  Iicen- 
lia,  quam  acrioribus  verbis  propheta  reprebendit , 
nimis  oblinêbal.  Fœdus  à  Nebcmià  inter  medios  sa- 
cerdotes  et  optimales  gentis  susc  cum  Domino  reno- 
vatum  spectare  videtur;  quemadmodùin  de  finir  sub 
Néhemià  grassante  àplè  inlclligenda  sunt  verba  ca- 
pitis  5,  10,  etc.  Inveliitur  non  raro  in  sacerdotes,  qui 
Dei  nomini  invidiani  seeleribus  crcanl  ,  fœdusque 
cum  iïlo  initum  violant.  l'Inra  in  minislris  Domini 
vilia  naclus  est  Nehemias.  Duetas  inauspicato  uxores 
âlienîgeffas  Jtidseis  exprobrat  Malachias ,  in  fralres 
ivorlii,  facilitaient,  in  solvendis  deeimis  et 
primilii  SOCOrdiam  ,  promim  in  sedilionem  adversÙS 
ingcniiim.   Uxc  omnia  salis  congnuint  cunj 
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sccleribus  in  populo  sub  Nchemiâ  gliscentibus ,  ut  et 
de  anale  ejusdem  propheta:  documenlum  sinl  aper- 
tissimum.  Vide  infra,  Malacbiam,  cap.  1,  2,  3,  et  2 
Esdrae,  cap.  2,  5,-9. 

Omnium  Y.  T.  prophelarum  quorum  scripta  super- 
sunt,  novissimus  Malacbias  400  circiler  annis  Jesum 
Christum  praeeessil  ;  ncque  obscuro  prœdixil  oraculo 
divini  pracursoris  adventum,  tum  et  duplicem  altc- 
rum  Jesu  Christi.  Horrorem  postremi  judicii  sub 
imagine  postremi  Romanorum  in  Judaîos  expeditio- 
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nis  exhibet  ;  simul  edicens  Elite  adventum ,  quo  no- 
mine  et  S.  Joannem  Raptislam  et  Eliam  prophelain 
designavil,  quorum  primus  priorem  Messiœ  adven- 
tum, aller  alterum  sub  exitum  mundi  praeverleret. 
Agit  de  sacrificio  nova;  legis,  et  velerum  sacrorum 
abrogalione.  Vide  Malacli.  1,  10,  11,  12.  Post  Ma- 
lacbiam nemo  alius,  quem  noverimus,  propheta  Qdei 
salis  assertœ  usque  ad  S.  Joannem  Bapiistam  in 
Israele  claruit. 


IL-IZJir 


PREFACE    SUR    MALACHIE. 
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J.  Réflexions  sur  la  prophétie  de  Mulacliie  :  mystères  et 
instructions  qu'elle  renferme.  Remarques  sur  la  prédic- 
tion de  l'établissement  d'un  sacrifice  nouveau,  offert 
dans  toutes  les  nations. 

On  peut  distinguer  dans  la  prophétie  de  Malacbie 
trois  objets  principaux  :  la  prédiction  de  rétablisse- 
ment d'un  sacrifice  nouveau  offert  dans  toutes  les  na- 
tions; l'annonce  de  l'avènement  du  précurseur  du 
Messie  et  du  Messie  même  :  la  promesse  de  la  mis- 
sion d'Élie,  et  de  la  conversion  future  des  Juifs. 

Le  Seigneur,  après  avoir  reproché  aux  prêtres  de  ! 
son  peuple  leur  négligence  et  leur  avarice,  continue 
ainsi  :  Vous  ne  me  plaisez  point;  et  je  ne  recevrai  plus 
de  vos  mains  aucune  oblation.  Mais  depuis  le  lever  du  \ 
soleil  jusqu'à  son  coucher,  mon  nom  sera  grand  parmi 
lés  nations,  et  dans  tous  les  lieux  on  m'offrira  un  sacri- 
fice de  bonne  odeur  (\)et  une  eblation  pure;  car  mon 
nom  sera  grand  parmi  les  nations,  dit  le  Dieu  des 
armées....  Je  suis  le  grand  roi,  et  mon  nom  sera  craint 
et  respecté  parmi  les  nations.  Il  y  a  plusieurs  choses 
importantes  à  remarquer  dans  celte  prophétie. 

Premièrement,  il  est  clair  que  Dieu  oppose  ici  le 
sacrilice  nouveau  aux  sacrifices  anciens,  comme  étant 
incompatible  avec  eux;  qu'il  rejette  ces  derniers  pour 
leur  substituer  celui  qu'il  annonce.  Ce  sacrilice  nou-  i 
veau  ne  doit  donc  pas  être  un  simple  sacrifice  intérieur 
et  spirituel,  car  un  tel  sacrilice  n'est  pas  opposé  aux 
sacrifices  de  la  loi  ;  il  en  est  au  contraire  l'àme  et 
l'esprit.  El  les  justes  de  l'Ancien  Testament  unissaient 
toujours  ces  deux  espèces  de  sacrifices,  les  disposi- 
tions intérieures,  et  l'oblation  extérieure  de  la  vic- 
time. 

Secondement,  Dieu  oppose  le  sacrifice  nouveau  à  \ 
ceux  qui  étaient  commandés  par  la  loi,  en  ce  qu'il 
sera  offert  partout,  au  lieu  que  les  autres  ne  pouvaient 
être  offerts  que  sur  un  seul  autel  et  dans  un  seul  tem- 
ple. 11  est  donc  évident  qu'il  parle  d'un  sacrilice  pro- 
prement dit; autrement  il  n'y  aurait  aucune  merveille 
que  l'on  offrit  à  Dieu  des  prières  dans  tous  les  lieux  ; 
et  la  libertéde  l'invoquer  dans  toutes  les  nalions  n'em- 
pêcherait pas  que  les  victimes  extérieures  ne  fussent 
(I)  Yulg.  :  sacrificalur,  Hebr.  adoletur. 


toujours  réservées  à  un  seul  autel  et  à  un  seul  tem- 
ple. 

Troisièmement,  Dieu  veut  donner  une  marque  à  la- 
quelle on  reconnaîtra  qu'il  sera  adoré  de  tous  les 
peuples,  comme  on  reconnaissait  auparavant  qu'il 
était  adoré  du  peuple  Juif;  et  il  donne  le  sacrifice 
universel  pour  cetle  marque,  comme  les  sacrifices 
offerts  par  les  Juifs  à  Jérusalem  élaient  la  marque  du 
culte  suprême  qu'ils  lui  rendaient.  Si  l'on  réduit  à  de 
simples  prières  et  à  un  culte  invisible  le  sacrifice  des 
nalions,  il  est  beaucoup  moins  évident  que  Dieu  soit 
aussi  grand  parmi  elles  qu'il  l'était  parmi  les  Juifs.  La 
suprême  adoration  ne  se  marque  que  par  le  sacrifice  ; 
elle  ne  devient  publique  que  par  un  sacrifice  public; 
cl  si  les  nalions  n'ont  point  cette  preuve  que  Dieu  est 
le  grand  Roi  qu'elles  servent,  et  que  son  nom  est 
craint  et  respecté  parmi  elles,  la  religion  des  anciens 
Juifs  paraîtra  mieux  attestée  ;  et  ce  sera  encore  le 
privilège  de  la  Judée  que  Dieu  y  soit  connu,  et  l'a- 
vantage particulier  du  peuple  d'Israël  que  son  nom  y 
!  soil  grand.  Toule  religion  doit  avoir  un  sacrifice  réel, 
aussi  bien  qu'un  réel  sacerdoce.  C'est  lui  ôter  ce 
qu'elle  a  de  plus  grand  et  de  plus  majestueux,  que  de 
lui  oler  le  témoignage  public  d'une  adoration  infinie; 
et  c'est  la  priver  de  ce  témoignage  public  que  de  la 
réduire  à  de  simples  désirs  et  de  lui  refuser  la  conso- 
lalion  d'offrir  à  Dieu  une  victime  réelle. 

Quatrièmement,  le  prophète  ne  veut  pas  simple- 
ment dire  que  les  nalions  se  convertiront,  et  quitte- 
ront leurs  idoles  ;  il  entend  et  il  annonce  quelque 
chose  de  plus.  L'oblation  d'un  sacrifice  parmi  les  na- 
tions suppose  que  Dieu  aura  parmi  elles  des  prêtres 
et  des  lévites  qui  lui  offriront  ce  que  le  peuple  seul 
ne  saurait  offrir,  comme  les  prêtres  et  les  lévites  im- 
molaient parmi  les  Juifs  ce  que  les  simples  particuliers 
n'avaient  pas  droit  d'immoler.  C'est  confondre  deux 
choses  très-différentes,  que  de  confondre  le  sacrifice 
universel  des  gentils  avec  leur  conversion.  C'est  ôter 
à  la  venue  du  Messie  la  preuve  la  plus  évidente,  (pie  de 
supprimer  le  sacrifice  publie  quidoit  lui  servir  de  témoi- 
gnage dans  tous  les  lieux.  C'est  rétablir  les  sacrifices 
de  l'ancienne  loi  que  de  refuser  à  l'Eglise  chrétienne 
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un  sacrifice  réel;  car  il  n'est  pas  possible  de  ne  pas 
recourir  à  des  signes,  si  l'on  n'a  pas  la  vérité;  et  si 
Jésus  Christ  ne  s'offre  .point  par  les  mains  de  ses  mi- 
nistres, il  faut  représenter  son  sacrifice  passé  par  les 
mêmes  victimes  qui  autrefois  le  prédisaient. 

Il  doit  donc  demeurer  pour  constant  que  le  sacrifice 
universel  prédit  par  Malachie  est  un  sacrifice  visible, 
faisant  une  partie,  et  la  plus  essentielle,  de  la  religion 
publique;  et  qu'il  est  un  lémoignage  extérieur  que 
Dieu  est  véritablement  grand  parmi  les  gentils,  puis- 
qu'ils lui  offrent  dans  tous  les  lieux  une  victime  pure, 
et  que  par  cette  action  qui  renferme  l'adoration  su- 
prême, ils  le  reconnaissent  pour  l'unique  Dieu. 

Il  ne  reste  plus  après  cela  qu'à  demander  aux  Juifs 
en  quel  lieu  du  monde  il  leur  est  permis  de  sacrifier; 
et  depuis  quel  temps  ils  ont  perdu  et  l'autel  et  le  tem- 
ple où  leurs  pères  le  faisaient  autrefois  :  et  après  leur 
réponse,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  rechercher  quel 
est  le  sacrifice  qui  s'offre  partout.  L'eucharistie  est  le 
sacrifice  unique,  mais  universel  des  nations  ;  et  d'une 
extrémité  du  monde  à  l'autre,  elle  est  une  preuve  que 
le  nom  de  Dieu  est  grand  et  terrible  parmi  tous  les 
peuples.  Ainsi  la  preuve  que  le  Messie  est  venu,  et 
que  Jésus- Christ  est  le  Messie,  est  aussi  claire  qu'il 
est  évident  que  les  Juifs  sont  sans  sacrifice,  et  que 
les  gentils  en  ont  un  qui  s'offre  dans  tons  les  lieux.  11 
n'est  plus  question  de  l'ancien  sacerdoce  ;  le  temps 
des  victimes  qui  ne  pouvaient  purifier  ceux  qui  les 
offraient  est  passé.  Une  oblation  pure,  dontla  sainteté 
est  indépendante  des  prêtres  et  du  peuple,  et  qui  par 
conséquent  est  toujours  agréable  aux  yeux  de  Dieu, 
a  succédé  aux  ligures  qui  la  promettaient.  Il  n'y  a 
plus  de  changement  à  attendre,  puisque  les  signes  qui 
cachaient  la  vérité  ont  disparu,  et  qu'on  ne  retour- 
nera pas  à  des  ombres  après  qu'elle  s'est  montrée.  Il 
faut  donc  nécessairement  que  tout  soit  accompli,  et 
que  désormais  l'espérance  des  Juifs  ne  soit  qu'une 
illusion  et  un  aveuglement. 

//.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Malachie. 
Remarques  sur  l'annonce  de  l' avènement  du  précurseur 

du  .Vessie,  et  du  Messie  même. 

Mais  voici  encore  une  nouvelle  preuve  bien  capable 
de  dissiper  leur  aveuglement,  cl  de  leur  faire  connaî- 
tre leur  illusion  s'ils  voulaient  s'y  rendre  attentifs.  Je 
vais  envoyer  mon  ange,  dit  le  Seigneur,  et  il  préparera 
la  voie  devant  moi,  et  aussitôt  le  Dominateur  que  vous 
cherchez,  F  Ange  de  l'alliance  que  vous  désirez,  viendra 
dans  son  temple  :  le  voici  qui  vient,  dit  le  Dieu  des  ar- 
mées. Si  nous  demandons  aux  Juifs  quel  est  le  Domi- 
nateur qu'ils  attendent,  et  quel  est  l'Ange  dont  ils  dé- 
sirent la  venue,  parce  qu'il  doit  établir  une  alliance 
éternelle  entre  Dieu  et  eux,  ils  nous  répondront  aus- 
sitôt que  c'est  le  Messie,  et  que  de  tels  caractères  ne 
p  nvcni  convenir  qu'à  lui.  Demandons  ensuite  au  pro- 
phète quand  il  doit  venir.  Bientôt,  dit-il  ;  car  Dieu  est 
près  d'envoyer  devant  lui  un  précurseur  qui  annon- 
cera sa  venue;  et  peu  de  temps  après  il  viendra  lui- 


temple?  dans  le  temple  unique  du  vrai  Dieu,  dans  la 
temple  de  Jérusalem  rebâti  par  Zorobabel;  ce  temple 
ne  sera  point  renversé  que  ce  souverain  dominateur 
n'y  soit  venu;  Aggée  l'a  déjà  dit,  et  je  le  répèto 
après  lui  et  dans  le  même  sens  que  lui.  Mais  quelle 
preuve  en  donnez-vous?  c'est  qu'il  vient  incessam- 
ment :  Le  voici  qui  vient,  dit  le  Dieu  des  armées. 

N'esl-il  pas  évident  en  effet  que  ce  serait  tromper 
les  hommes,  au  lieu  de  les  instruire  et  de  les  conso- 
ler par  des  prophéties,  que  de  leur  assurer  que  le 
Messie  est  près  de  venir,  tandis  qu'il  serait  éloigné  de 
plus  de  deux  mille  ans?  En  vain  m'objectera-t-on  que. 
selon  le  lémoignage  même  de  l'Écriture,  mille  années 
ne  sont  devant  Dieu  que  comme  un  jour.  H  s'agit  ici 
d'un  temps  lixé  comme  prochain  après  une  longue  at- 
tente; il  s'agit  ici  d'un  temps  attaché  à  deux  circon- 
stances, dont  l'une  le  précède  et  l'autre  le  suit;  l'une 
le  précède,  c'est  l'avènement  du  précurseur  ;  l'autre 
le  suit,  c'est  la  ruine  du  temple.  Dès  que  le  temple 
esl  abattu,  je  suis  assuré,  et  que  le  précurseur  est  venu, 
et  que  le  dominateur  qu'il  annonçait  est  celui  qui  a 
paru  entre  l'avènement  de  ce  précurseur  et  la  ruine  de 
ce  temple.  Jean-Baptiste  a  fait  l'office  de  précurseur 
de  ce  dominateur  promis  de  Dieu;  Jésus-Christ  a 
prouvé  par  ses  miracles  qu'il  était  lui-même  ce  do- 
minateur; sa  résurrection  a  mis  le  comble  à  cette 
preuve.  Jean-Baptiste  était  donc  le  précurseur  annoncé 
par  Malachie,  et  Jésus-Christ  est  le  dominateur  pro- 
mis de  Dieu. 

111.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Malachie. 
Remarques  sur  la  promesse  de  la  mission  d'Élie,  et  de 
la  conversion  future  des  Juifs.  Sentiments  des  Pères 
sur  ces  deux  points.  Témoignages  de  saint  Grégoire  et 
de  saint  Augustin. 

En  vain  le  Juif  incrédule  nous  objectera-t-il  ce  que 
les  disciples  de  Jésus-Christ  objectèrent  autrefois  à 
Jésus -Christ  même  :  Pourquoi  donc  les  docteurs  disent- 
ils  qu'il  faut  qu'Elie  vienne  auparavant  ?  Il  est  vrai  que 
le  Seigneur  annonce  en  ternies  clairs  et  précis  par  la 
bouche  même  de  Malachie  l'avènement  d'Élie  :  Je 
vous  enverrai,  dit  le  Seigneur,  le  prophète  Élie,  avant 
que  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  arrive  ;  et  il  réu- 
nira les  cœurs  des  pères  avec  leurs  enfants,  et  les  cœurs 
des  enfants  avec  leurs  pères,  de  peur  que  je  ne  vienne,  et 
que  je  ne  frappe  la  terre  d'anathème.  Mais  Jésus-Christ 
même  a  répondu  à  cette  objection  :  Elie  viendra,  dit 
ce  divin  Sauveur,  et  il  rétablira  toutes  choses  ;  mais  je 
vous  détiare  qu'Elie  est  déjà  venu,  et  qu'il  n'a  point  été 
connu  d'eux  :  ils  l'ont  traité  comme  il  leur  a  plu,  et  ils 
feront  souffrir  de  même  le  Fils  de  l'homme.  Alors  ses 
disciples  reconnurent,  dit  févangélisle,  que  c'était  de 
Jean-Baptiste  qu'il  leur  avait  parlé.  Et  dans  une  autre 
occasion,  parlant  au  peuple,  il  avait  déjà  dit:  Jusqu'à 
Jean,  tous  les  prophètes  cl  la  loi  ont  prophétisé;  et  si 
vous  voulez  prendre  bien  ce  que  je  dis,  c'est  lui-même 
qui  es'  cet  Eliequidoil  venir.  Que  celui-là  t'entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre.  L'ange  qui  avait  annoncé 


même,  clou  le  verra  dans  son  temple.  Mais  dans  quel  lf  à  Zachariela  naissance  de  Jean-Baptiste,  avait  dit  aussi 
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de  ce  saint  précurseur  :  //  convertira  plusieurs  des  en- 
fants d'Israël  au  Seigneur  leur  Dieu,  et  il  marchera  de-  I 
vaut  lui  dans  l'esprit  et  dans  la  vertu  d'Elie  pour  réunir 
!  .s  cœurs  des  pères  avec  leurs  enfants,  et  rappeler  les  m- 
i  ■■,'ilules  à  la  prudence  des  justes,  et  pour  préparer  au 
l'eigueur  un  peuple  parfait  et  disposé  à  le  recevoir. 
Jean  Baptiste  est  donc  venu  dans  l'esprit  et  dans  la 
\ertu  d'Élie;  et  dans  un  premier  sens,  il  est  vrai  de 
dire  qu'il  était  lui-même  cet  Élie  qui  devait  venir.  Le 
Messie  devait  être  précédé  d'un  envoyé  animé  de  la 
vertu  et  de  l'esprit  d'Elie;  et  Jean-Baptiste  était  lui- 
même  cet  envoyé  qui  devait  paraître  dans  l'esprit  et 
dans  la  vertu  d'Élie,  pour  préparer  les  voies  au  Mes- 
sie. 

Mais  les  expressions  du  prophète  annoncent  Elie 
même  en  personne,  et  Jésus  Christ  en  convient  : 
Elie  viendra,  dit  le  Sauveur,  et  il  rétablira  toutes  cho- 
ses. C'est  aussi  ce  que  l'Esprit-Saint  annonce  par  la 
bouche  de  rauleur  de  l'Ecclésiastique,  qui,  s'adres- 
sanl  à  Elie  même  en  personne,  lui  dit  :  Qui  peut  se 
glorifier  comme  vous  ?  ...  vous  qui  avez  été  eitlevé  au  ciel 
dans  un  tourbillon  de  feu  et  dans  un  char  trahie  par  des 
chevaux  ardents;  vous  qui  avez  été  destiné  pour  repren- 
dre les  prévaricateurs  dans  le  temps  prescrit,  pour  apai- 
ser la  colère  du  Seigneur  avant  que  sa  fureur  s'en- 
flamme (1),  pour  réunir  le  cœur  des  pères  et  des  enfants, 
et  pour  rétablir  les  tribus  de  Jacob?  Heureux  ceux  qui 
vous  verron'.,  cl  qui  seront  honorés  de  votre  amitié  (2). 
Toute  la  tradition  a  reconnu  que  ce  prophète  est  aussi 
l'un  des  deux  témoins  qui  sont  annoncés  par  saint 
Jean  dans  l'Apocalypse,  où  leur  mission  se  trouve 
pi  .eée  dans  l'intervalle  du  second  malheur  annoncé 
au  son  de  la  sixième  trompette.  Nous  aurons  lieu  de 
parler  ailleurs  de  la  prophétie  de  saint  Jean  touchant 
la  mission  des  deux  témoins;  nous  ne  parlerons  ici 
que  de  la  prophétie  île  l'auteur  de  l'Ecclésiastique; 
clic  nous  fournit  seule  le  commentaire  le  plus  simple 
et  le  plus  naturel  de  la  prophétie  de  Malachie. 

On  peut  remarquer  dans  la  prophétie  de  l'auteur  de 
l'Ecclésiastique  deux  objets  principaux  de  la  mission 
d'Élie  renfermés  aussi  dans  la  prophétie  de  Malachie, 
et  dans  celle  de  Jésus-Christ.  Elie  est  destiné  pour 
reprendre  les  prévaricateurs,  et  pour  rétablir  les  tribus 
de  Jacob.  Il  reprendra  les  chrétiens  prévaricateurs;  il 
rappellera  les  juifs  incrédules.  Ce  n'est  point  à  la 
seule  maison  d'Israël,  aux  seuls  Juifs  incrédules;  ce 
n'est  point  à  Ja  seule  maison  de  Juda,  au  seul  peuple 
c'  rélien  qu'il  est  promis,  et  qu'il  ira  envoyé;  c'est  à 
tonte  la  famille  de  Jacob,  à  toute  la  postérité  d'A- 
I  raham,  aux  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda  iu- 
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(I)  Vulg.  :  In  judieiis  temponim  lenire  iracuudiam 
Ihmini.  Crée.  DU.  :  In  redarqutionibus  in  tempora  de- 
finita,  lenire  iracuudiam  unie  furorem.  C'est  ce  que  Va- 
lable exprime  ainsi  :  Qui  ad  reprehensiunes  temporilms 
eeitis  adhibendas  scriptus  es,  ad  sedandam  bam  judicii 
divirà  priv.sfjuàm  exafdcscat.  L'édition  de  Complote  lit: 


distinctement,  Mittam  vobis;  c'est  aux  deux  peuples, 
aux  chrétiens  prévaricateurs  pour  les  reprendre,  aux 
Juifs  incrédules  pour  les  rappeler.  Lorsqu'il  viendra, 
il  rétablira  toutes  choses,  dit  Jésus-Christ  :  P.estititeï 
omm.v.  Il  rétablira  toutes  choses,  la  foi  dans  les  Juils 
incrédules,  la  pureté  de  la  foi  et  la  vie  de  la  foi  dans 
les  chrétiens  prévaricateurs. 

Il  est  destiné  pour  reprendre  les  prévaricateurs,  ou 
simplement  et  à  la  lettre,  pour  reprendre,  ad  uepre- 
iiensiones.  Il  est  destiné  pour  reprendre  les  chrétiens 
qui  se  seront  éloignés  des  sentiers  de  la  justice  et  de 
la  vérité,  ceux  dont  les  mœurs  seront  vicieuses  et  cor- 
rompues, ceux  dont  la  foi  ne  sera  pas  entièrement 
pure;  ceux  qui  vivront  dans  ces  jours  où,  l'iniquité 
s'élant  multipliée,  la  charité  sera  refroidie,  et  la  foi 
devenue  rare,  en  sorte  que,  selon  l'expression  de 
saint  Augustin,  à  peine  se  trouvera-t  il  alors  un  petit 
nombre  de  fidèles  qui  conservent  une  foi  pure  et  sin- 
cère, et  qui  ne  soit  ni  altérée  ni  souillée  par  le  mé- 
lange d'aucune  fausse  opinion  (1).  Tous  ceux  qui  se  se- 
ront écartés  de  la  règle  pure  de  la  foi,  ou  du  sentier 
étroit  de  la  justice,  seront  l'objet  des  reproches  du 
prophète  :  Ad  repreiiensiones. 

Il  exercera  ce  ministère  au  temps  prescrit  :  Tempo- 
ribcs  CEiiTis  ;  ce  temps  prescrit  nous  est  marqué  par 
Malachie  et  par  saint  Jean,  il  viendra,  selon  la  pro- 
phétie de  Malachie,  avant  que  le  grand  et  terrible  jour 
du  Seigneur  arrive  :  Anteouam  veniat  dies  Domini 
magnus  et  horribilis;  ou  même,  selon  l'expression 
de  ('hébreu  ,  aax  approches  de  ce  grand  cl  terrible  jour  : 

AWflE  FACIFM  ADVEHTUS  DIEI  DOMINI,   MAG.N!   ET  TERR1BJ- 

i.is.  Et  loule  la  tradition  enseigne  aussi,  que  comme 
saint  Jean  Baptiste  a  élé  le  précurseur  du  premier 
avènement  de  Jésus-Christ ,  Elie  sera  de  même  le 
précurseur  du  dernier  avènement  de  ce  Dieu  Sau- 
veur. «  Il  est  dit  de  Jean  Baptiste,  dit  le  pape  saint 
<  Grégoire,  qu'il  viendra  dans  l'esprit  et  dans  la  vertu 
«  d'Élie,  parce  que  comme  Élie  préviendra  le  second 
«  avènement  du  Seigneur,  Jean-Baptiste  a  de  même 
«  prévenu  le  premier  avènement  de  ce  divin  Rédem  ■ 
a  pteur  :  Qui  ideireb  veulurus  in  spiritu  cl  virtute  Eiuc 
«  dicUur,  quia  sicut  Elias  secundum  Domini  adventum 
i  piœrvaiet,  ita  Jouîmes  prœveiiil  primum.  i  Ce  que  dit 
ici  ce  saint  docteur,  tous  les  Pères  l'o  i  pe-nsé  comme 
lui  :  les  interprètes  qui  sont  venus  aires  eux  ont  te- 
i;u  le  même  langage.  Le  P.  de  Carrières  s'exprime 
d'une  manière  concise,  mais  en  termes  très-exprès  : 
a  Malachie  annonce,  dit-il,  le  jugement  dernier,  qui 
«  sera  précédé  de  la  venue  du  prophète  Élie.  »  L'abbé 
de  Venee  dit  aussi  que  <  le  prophète  Élie  paraîtra  peu 
«  de  temps  avant  le  dernier  avènement  du  Fils  de 
«  Dieu.  I  Et  l'opinion  consl;  ite  de  la  tradition  sur 
ce  point  paraît  appuyée  non  seulement  sur  l'expres- 
sion même  de  la  prophétie  de  Malachie,  mais  encore 
sur  le  témoignage  de  saint  Jean  louchant  la  mission 
des  deux  témoins  (2). 

(I)  Aug.  in   Psalm.  7  :  Lt  aut  non  ont  à  perpan- 
•atur  sinecru  /ides,  et  ul> /•mniuni 


tu 
citiéi 


(2)    Vulg.  :  Beati   qui   te   viderunl ,    et  in    amicilià  11  ris....  aceipwtur  et  teneatur  sincera 
â  decoraii'sunl.  Gricc.  lilt.  :  Beati  vide  nies  le  cl  ami-  l  pruvurum  opinionum  labe  purgala. 
•iù  tuà  decorati.  *     (2)  Vide  infra,  ad  hune  locuni.  U 
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Car  ce  qui  a  déterminé  les  Pères  elles  interprètes  a  *|  «  la  fin  qu'au  commencement.  Nous  croyons  que  ce  qui 
différer  ainsi  jusqu'aux  derniers  temps  la  mission  \\  «est  dit  ici  est  arrivé  selon  la  vérité  de  l'histoire; 
d'Élie  et  la  conversion  des  Juifs,  ce  n'est  pas  la  seule  j  j  «  mais  nous  ne  douions  pas  que  cela  même  ne  s'ac- 
équivoque  des  tenues  dont  l'Écriture  se  sert,  lors-  i  «  complisse  un  jour  selon  le  sens  mystique.  En  eifet 
qu'elle  place  la  conversion  des  Juifs  dans  les  derniers  j  j  «  le  saint  homme  Job  reçoit  encore  plus  de  bénédiction 
temps,  novissimo  tempore,  novissimis  diébus;  et  lors-  i  «  à  la  lin  qu'au  commencement,  parce  qu'à  l'égard  du 
qu'elle  dit  qu'Élic  sera  envoyé  avant  le  grand  cl  ter-  [  «  retour  des  Juifs  à  l'Église,  le  Seigneur  consolera,  à 
riblc  jour  du  Seigneur  :  Anteqvàm  veniat  dics  Domini  j  «  la  fin  des  siècles,  la  douleur  de  celte  chaste  épouse 
muijuuselliorribilis.  Ils  ont  pu  quelquefois  s',  uloriserde  |  «  par  la  joie  qu'elle  aura  de  voir  rentrer  dans  son  sein 
ces  expressions;  mais  ce  n'est  pas  leur  unique  preuve.  «une  si  grande  multitude  d'âmes  qu'elle  pleurait 
El  s'ils  ont  constamment  persévéré  dans  cette  opi-  >  «  comme  perdus.  Car  elle  sera  alors  enrichie  avec 
nion,  ce  n'est  pas  qu'uniquement  attentifs  à  l'intérêt  :  «  d'autant  plus  d'abondance  que  la  durée  du  temps  de 
des  Juifs,  Usaient  méconnu  les  grands  fruits  que  doi-  ;  «la  vie  présente  sera  manifestement  j)lus  près  de 
Vent  un  jour  produire  sur  la  terre  et  la  mission  d'É-  ■  «  sa  fin  :  Magîs  eiiïm  novissimis  Job,  quant  principio  be- 
lie  et  la  conversion  des  Juifs.  Ils  n'ignoraient  pas  ce  '■  «  nedicilur  :  quia  quantum  ad  Isra.eiitici  populi  susce- 
que  dit  l'Apôtre,  qve  si  la  chute  des  Juifs  a  été  lari-  ;i  t  plionem  periinet ,  urgente  fj.ne  pb.esentis  secixi  , 
cliesse  du  monde,  et  si  leur  abaissement  a  été  la  richesse  ;  «  dolorem  suiiclœ  Eeclesiœ  Dominas  animantm  multiplia 
des  gentils,  leur  plénitude  le  sera  encore  bien  davantage;  '  «  collcctione  consolatur.  Tanto  quippe  locupletius,  di- 
et  que  si  leur  réprobation  a  été  la  réconciliation  du  \  «  tabitur,  quaxto  et  manifestius  i.nnotescit  quod  ad 
monde,  leur  rappel  sera  pour  le  monde  entier  comme  «  finem  pb.esf.ntis  vitje  tejipobamtas  lrgetur.  j 
un  retour  de  la  mort  à  la  vie.  Et  quand  il  serait  vrai  Saint  Grégoire  était  dune  persuadé  que  laconver- 

que  des  paroles  si  claires  eussent  fait  peu  d'impres-  j  sion  des  Juifs,  qui  sera  le  fruit  de  la  mission  d'Elie, 
sion  sur  eux,  on  ne  pourrait  pas  attribuera  code-  '  n'arrivera  qu'à  la  fin  des  siècles,  urgente  fine  prœscntis 
faut  d'attention  l'unanimité  avec  laquelle  ils  renvoient  S  seculi.  Il  se  transporte  en  esprit  dans  ces  derniers 
à  la  fin  des  siècles  la  mission  d'Élie  cl  la  conversion  i  icmps  ;  il  y  voit  combien  l'Église  est  alors  consolée 
des  Juifs.  Ee  grand  pape  sainl  Grégoire,  qui  a  si  bien  ]  p:)r  ce  grand  événement,  combien  elle  est  alors  enri- 
parlé  de  ces  deux  événements,  et  qui  en  a  si  bien  ?  ehie  ;  et  il  est  persuadé  qu'elle  n'est  ainsi  enrichie  que 
connu  les  grands  avantages,  n'en  était  pas  moins  per-  ,  parce  qlI0  ]a  U1i  du  inonde  est  très-.proclie  :  Tmilb 
suadé  que  ces  deux  événements  n'arriveraient  qu'a  \  quippe  locupletius  ditabitur,  quanta  et  manifestius  imio- 
la  fin  des  siècles  :  «  J'ouvre  avec  plaisir  les  yeux  de  ,.  (.;(  (jU-0(i  aa\  j-inem  prœscnij6  vilœ  lemporalitas  urgetur. 
«  la  foi,  dit  ce  Père,  pour  contempler  ce  dernier  Ces-  1  j];lis  sur  qUOj  f0nde-t-il  sa  pensée?  sur  ce  qu'il  est 
«  tin  que  fera  l'Eglise  sainte  en   réjouissance  du  re-   I  persuadé  que  la  mission  d'Élie  sera  intimement  liée 

avec  la  persécution  de  l'Antéchrist;  car  il  sait  que 
l'Antéchrist  est  cet  impie  que  le  Seigneur  Jésus  détruira 
par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  qu'il  perdra  par  l'éclat  de 
sa  présence,  au  jour  de  son  dernier  avènement.  Et  ce 
que  pensait  sur  cela  saint  Grégoire. ,  toute  la  tradition 
l'a  enseigné  avant  lui  cl  après  lui.  «  Nous  avons  appris, 
«  disait  saint  Augustin,  que  quatre  choses  doivent  ar- 
«  river  à  la  fin  des  siècles  :  la  mission  d'Élie,  la  con- 
«  version  des  Juifs,  la  persécution  de  l'Antéchrist ,  et 
<  le  dernier  avènement  de  Jésus-Christ  :  Eliam  Tltes- 
«  bitem,  (idem  Judœorum,  Anlechristum  perseculurum, 
«  Christian  venturinn.  »  Mais  sur  quoi  les  saints  Pères 
pouvaient-ils  fonder  celle  liaison  intime  qu'ils  pré- 
tendaient être  entre  la  mission  d'Élie  cl  la  persécution 
de  l'Antéchrist?  sur  le  témoignage  même  de  saint 
Jean.  Et  ceci  mérite  ,  ce  semble,  une  attention  sin- 
gulière; car  voici  ht  principal  argument  sur  lequel  est 
fondée  la  liaison  intime  de  la  mission  d'Elie  et  de  la 
conversion  des  Juifs  avec  la  lin  des  siècles. 


«  tour  du  peuple  d'Israël.  Ce  sera  le  grand  Elie  qui 
«  viendra  pour  les  y  inviter;  et  alors  les  parents  et 
îles  amis  de  Job  (c'est  à -dire,  de  Jésus-Chrisi 
«  souffrant  dans  ses  membre.)  viendront  trouver  avec 
«  des  pré-ents  celui  qu'ils  ne  regardaient  qu'avec 
«  mépris  lorsqu'ils  le  voyaient  dans  l'affliction.  Carlors- 
«  que  le  jour  du  jugement  approchera,  la  puissance  du 
i  Seigneur,  qui  sera  près  de  venir,  se  fera  sentira 
«  eux  ;  ils  seront  frappés  en  quelque  sorte  par  avance 
«  parles  rayons  de  sa  gloire  qui  leur  sera  manifestée, 
«  soit  par  les  prédications  de  ce  précurseur,  soit  par 
«  divers  signes  extraordinaires,  de  sorte  que,  voulant 
«  prévenir  sa  colère,  ils  se  hâteront  de  retourner  à 
«  lai... 'Or,  quoique  dans  les  derniers  temps  auxquels 
s  l'Anlerlinst  sera  pies  de  paraître,  la  vertu  (les  (idéles 

i  paraisse  plus  faible ,  et  dans  les  combats  mémos  que 
i  leur  livrera  cel  homme  de  perdition,  les  C  l  urs  les 
«  plus  fermes  soient  saisis  d'une  extrême  crainte,  il 
i  esi  certain  néanmoins  qu'étant  fortifiés  parles  pré- 
i  (lieations  du  grand  Elle,  non  seulement  les  vrais  li- 

i  dele-,  pereévéreronl  dans  leur  attachement  a  l'Eglise 
«  Rainle,  mais  que  beaucoup  d'infidèles  se  eonverli- 
«  ront  ii  la  loi,  et  que  le  reste  du   peuple  d'Israël,  qui 

«  avait  été  auparavant  atosolumciitfojuté,  rentrera 

i  alors  avec  une  teneur  admirable  dans  le  sein  de 
«  l'Eglise,  leur  mère  commune.  C'esl  pour  <  •  la  eue 
«  l'Ecriture  clii  ;  Et  le  Sriquntr  bénit  '   '  • 


IV.  Suite  des  réflexions  sur  la  prapliélie  de  Malachie, 
et  particulièrement  sur  celle  qui  concerne  la  mission 
d!  lie  et  la  conversion  future  des  Juifs,  Justification 
du  sentiment  i/e.s  saints  Pères  qui  placent  ces  ikux 
événements  à  la  /in  des  siècles. 

Selon  le  témoignage  de  saint  .Eau,  dans  l'Apura- 
lypse,  les  deux  témoins  qui  seront  un  jour  envoyés, 
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seront  mis  à  mort  par  la  bêle  qui  doit  monter  de  l'a- 
bîme ;  et  la  persécution  qui  sera  excitée  par  cette 
bête,  et  dans  laquelle  les  deux  témoins  seront  mis  à 
mort,  sera  la  consommation  du  second  malheur,  après 
lequel  il  n'y  en  a  point  d'autre  que  l'avènement  du 
souverain  Juge,  qui  est  le  troisième  et  dernier  mal- 
heur annoncé  au  son  de  la  septième  et  dernière  trom- 
pette, au  son  de  laquelle  les  vingt-quatre  vieillards  se 
prosternent  devant  Dieu,  en  disant:  Nous  vous  ren- 
dons grâces ,  Seigneur ,  de  ce  que  vous  êtes  entré  en 
possession  de  votre  grande  puissance  et  de  votre  règne  ; 
les  nations  se  sont  irritées,  et  le  temps  de  votre  colère  est 
arrivé,  le  temps  de  juger  les  moûts,  de  donner  la  ré- 
compense à  vos  serviteurs,  et  d'exterminer  ceux  qui  ont 
corrompu  la  terre. 

Or,  une  persécution  après  laquelle  il  n'y  ait  point 
d'autre  malheur  que  l'avènement  du  souverain  Juge, 
ne  peut  être  que  la  persécution  de  l'Antéchrist;  c'est 
ce  que  toute  la  tradition  a  compris. 

Donc  la  persécution  dans  laquelle  les  deux  témoins 
seront  mis  à  mort  ne  peut  èlre  que  la  persécution  de 
l'Antéchrist. 

Or,  Elie  est  lui-même  un  des  deux  témoins  qui 
doivent  être  envoyés  :  toute  la  tradition  le  reconnaît. 
Donc  la  mission  d'Élie  sera  intimement  liée  avec 
la  persécution  de  l'Antéchrist,  en  sorte  que  ce  sera 
dans  celle  persécution  même  qu'Élie  sera  mis  à 
morl . 

Or,  l'Antéchrist  est  cet  impie  que  le  Seigneur  Jésus 
détruira  par  le  souj]le  de  sa  bouche,  et  qu'il  perdra  par 
l'éclat  desa  présence,â\i  jour  de  son  dernier avénemenl: 
c'est  ce  que  saint  Paul  nous  enseigne  ;  et  la  persécu- 
tion qu'il  doit  exciter,  et  dans  laquelle  les  deux  lé- 
moins  seront  misa  morl,  ne  doit  durer  que  quarante- 
deux  mois,  c'est  ce  que  Eaint  Jean  nous  annonce. 

Donc  la  mort  et  la  résurrection  des  deux  témoins 
seront  bientôt  suivies  du  dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ.  Donc  Elie,  qui  sera  l'un  des  deux  témoins, 
sera  vraiment  le  précurseur  du  dernier  avénemenl  de 
Jésus-Christ.  Doue  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur 
avant  lequel  Elie  doit  être  envoyé  est  vraiment  le 
grand  et  terrible  jour  du  dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ. 

Or,  la  conversion  des  Juifs  sera  le  fruit  de  la  mis- 
sion d'Élie  qui  est  destine  spécialement  pour  rétablir 
les  tribus  de  Jacob,  selon  l'expression  même  de  l'auteur 
de  l'Ecclésiastique. 

Donc  la  conversion  des  Juifs  sera  intimement  liée 
avec  la  persécution  de  l'Antéchrist  dans  laquelle  Elie 
scia  mis  à  mort.  Donc  elle  sera  bientôt  suivie  du  der- 
nier avénemenl  de  Jésus-Christ  qui  descendra  des 
deux  pour  juger  le  moud.:  après  les  quarante-deux 
mois  de  celle  persécution  dans  laquelle  Elie  aura  été 
mis  à  mort.  Donc  la  conversion  des  Juifs  n'arrivera 
qu'à  la  fin  defl  siècles  :  Urgente  fuie  prœsentis  sc- 
culi. 

Donc  il  y  aura  bien  réellement  une  liaison  intime 
entre  ces  quatre  grands  événements  que  saint  Augus- 
tin cl  tous  les  Pères  placent  à  la  fin  des  siècles  :  la  |J 


U8i 
mission  d'Élie,  la  conversion  des  Juifs,  la  persécution 
do  l'Antéchrist,  et  le  dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ  :  EUam  Tltesbitem,  (idem  Judœorum,  Anlicliri- 
stum  persécuturum,  Chrislum  venlurum. 

Voilà  la  doctrine  de  la  tradition  ,  voilà  les  principes 
sur  lesquels  elle  est  fondée. 

Mais  le  rétablissement  qui  sera  le  fruit  de  la  mission 
d'Élie  sera-t-il  donc  d'une  si  courte  durée?  Non  :  les 
fruits  de  la  mission  d'Élie  seront  éternels  ;  et  ce  sera 
le  dernier  avènement  même  de  Jésus-Christ  qui  y 
mettra  le  sceau,  en  confirmant  et  consommant  pour 
loutc  l'éternité  le  grand  ouvrage  du  renouvellement 
commencé  par  Élie. 

Mais  [Jésus-Christ  même  fait  assez  entendre  que 
lorsqu'il  viendra  au  dernier  jour,  à  peine  trouvera-t- 
il  de  la  foi  sur  la  terre  ;  la  foi  ranimée  sur  la  terre 
par  le  ministère  d'Élie  sera-t-elle  donc  si  promple- 
menl  éteinte?  et  peut-on  concevoir  l'étonnante  vicis- 
situde d'une  foi  si  vive  et  d'une  apostasie  si  prompte? 
La  foi  sera  devenue  rare  lorsque  Jésus-Christ  viendra  ; 
mais  comment  le  sera-t-elle  devenue  .'  premièrement 
par  l'accroissement  de  l'iniquité  et  le  refroidissement 
de  la  charilé  dans  les  jours  mêmes  qui  précéderont 
la  mission  d  Élie  el  la  conversion  des  Juifs  :  secon- 
dement par  la  grande  persécution  dans  laquelle  Élie 
même  sera  mis  à  mort,  persécution  qui  fera  presque 
autant  de  martyrs  qu'il  y  aura  alors  de  fidèles  sur  la 
terre.  En  effet  la  bête  qui  fera  la  guerre  aux  deux 
témoins,  et  qui  les  vaincra  en  les  faisant  mourir,  aura 
aussi  le  pouvoir  de  l'aire  la  guerre  aux  sainls,  el  de 
les  vaincre  en  les  faisant  mourir;  et  son  pouvoir  s'é- 
tendra sur  toute  tribu,  sur  toulc  langue  et  sur  toute 
nation.  Le  faux  prophète  dont  elle  sera  accompagnée 
aura  aus.->i  le  pouvoir  de  faire  tuer  tous  ceux  qui  n'a- 
iil  pas  l'image  de  celte  bête.  Celle  multitude 
innombrable  de  ioule  nation  el  de  tout  peuple,  qui  pa- 
raît devant  le  Irène  et  devant  l'Agneau,  après  que  les 
cent  quarante-quatre   mille  Israélites  ont  été  mar- 
qués du  sceau  de  Dieu,  a  toute  passé  par  la  grande 
tribulalion.  Ainsi  jamais  la  foi  n'aura  clé  ni  plus  vive 
îii  plus  répandue  sur  la  terre  qu'au  temps  de  la  mission 
d'Elie  el  de  la  persécution  de  l'Antéchrist,  Celle  per- 
sécution, selon  la  remarque  de  saint  Augustin,  s'éten- 
dra sur  toute  l'Église  répandue  alors  dans  toute  la 
terre  :  ce  sera  le  combat  de  toute  la  cité  du  démon 
contre  toute  la  cité  de  Dieu,  partout  où  elles  seront 
alors  répandues  l'une  el  l'autre  :  Ilœc  eril  novissima 
tio,  novissimo  imminente  judicio,  quum  sancta 
la  loto  lerrarum  orbe  patielur,  nniversa  scilicel 
civitas  Clirisii,  ab  universà  diuboli  civitale,quantacumque 
eril  utraque  super  terrain.  El  selon  le  même  saint  doc- 
leur,  le  démon  ne  recevra  alors  un  si  grand  pouvoir 
que  parce  que  l'Église  de  Jésus-Christ  aura  reçu  de 
Dieu  la  pins  grande  force  pour  soutenir  un  si  grand 
combat,  en  sorte  que  ses  enfants  soient  si  forts  et  si 
prudents  qu'ils  ne  puissent  être  vaincus  ni  par  toule  la 
violence  de  l'ennemi,  ni  par  tous  ses  artifices  :  Tune 
solvetur  Salanas,  quando  et  talcs  eruut,  cura  quibus  ci 
belligerandum  est,  ut  vinci  tanto  ejus  impetu  insidiisque 
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non  possint.  Et  qui  sommes-nous,  ajoutait  ce  Père,  en 
comparaison  des  saints  et  des  fidèles  qui  vivront  alors  ? 
In  eorum  sanè,  qui  lune  [Mûri  sunt,  sanclorum  alque 
fidi'lium  comparatione,  quid  sumus?  Mais  aussi  (et  ton 
jours  selon  les  expressions  du  même  saint  docteur) 
plus  sera  vive  et  animée  la  violence  de  ce  combat, 
plus  alors  seront  fréquentes  et  nombreuses  les  cou- 
ronnes des  martyrs  :  Quo  tempore,  quantb  erit  acrior 
impeius  betli,  tantb  densior  corona  martyrii.  Ainsi 
jamais  le  nombre  des  martyrs  n'aura  élé  si  grand  que 
dans  celle  persécution  dans  laquelle  Élie  sera  mis  à  j 
mort.  Jamais  la  terre  n'aura  envoyé  au  ciel  une  si 
abondante  moisson  de  martyrs  ;  et  c'est  celle  moisson 
même  si  abondante  qui  achèvera  de  rendre  la  foi  très- 
rare  sur  la  lerre. 

Mais  le  retour  des  Juifs  doit  être  la  riebesse  du 
monde;  leur  rappel  doit  être  accompagné  clsuivide 
la  conversion  d'une  multitude  innombrable  de  gentil 
de  toute  nation  el  de  tout  peuple;  et  ils  doivent  eux- 
mêmes,  par  leur  zèle,  contribuer  à  l'accomplissement 
de  celle  grande  œuvre;  or,  comment  celle  grande 
œuvre  qui  doil  embrasser  tout  l'univers  pourrait-elle 
être  consommée  dans  un  intervalle  si  court  î  A  une 
telle  objection  il  pourrait  suffire  de  répondre  en  deux 
mois  •  Qui  sommes-nous  pour  donner  des  bornes  à  la 
puissance  de  Dieu?  Mais  d'ailleurs  une  seule  prédica- 
tion de  saint  Pierre  convertit  trois  mille  hommes;  et 
douze  apôires  suffisent  pour, changer  en  moins  de  qua- 
rante ;umoes  la  facede  l'univers  :  après  cela  que  ne  peut- 
on  point  attendre  de  tout  un  peuple  déjà  dispersé  dans 
toutes  les  parties  de  la  lerre,  et  disposé  ainsi  a  annoncer 
partout  Jésus  Christ,  dès  que  Jésus- Christ  se  sera  fait 
connaître  à  lui  ?  L'esprit  de  Dieu  se  répandra  sur  ces  os 
secs  cl  arides  dispersés  sur  la  face  de  la  lerre;  il  entrera 
en  eux,  el  ils  vivront  :  ils  se  lèveront  pleins  de  force,  <  I 
se  tiendront  fermes  sur  leurs  pieds  ;  et  il  s'en  formera 
selon  l'expression  d'E/.écbiel  nue  armée  très-grande  : 
Exercilus  grandis  nimis  valdè.  Celle  armée  répandue 
dans  tout  l'univers,  partout  où  sont  dispersés  ces  os,  i 
se  déclarera  hautement  pour  Jésus-Christ,  lui  rendra 
hautement  témoignage,  invitera  tous  les  hommes  à 
croire  en  lui.  Faudra-t-il  beaucoup  de  temps  a  une 
(elle  multitude  pour  attirer  à  Jésus-Christ  celle  troupe 
innombrable  de  toute  nation  el  de  tout  peuple  qui  doit 
être  alors  appelée  à  la  foi  ? 

Mais  la  promesse  tant  de  fois  réitérée  que  Dieu  fait 
aux  enfants  de  Jacob  et  aux  habitants  de  Jérusalem, 
de  ne  plus  les  abandonner,  de  ne  plus  les  déplacer, 
de  les  établir  pour  toujours  dans  leur  ancien  héritage, 
et  de  conserver  son  Esprit  parmi  eux  dan.  loule  la 
suite  de  leurs  générations,  ne  suppose-l  elle  pas  évi- 
demment  qu'il  s'écoulera  une  longue  suite  do  siècles 
entre  la  conversion  des  Juifs  cl  la  fin  du  monde?  Il 
ne  faut  pas  confondre  le  sens  de  l'application  des  pro- 
messes faites  aux  enfants  de  Jacobel  aux  habitants  de 
Jérusalem.  L'Église  de  Jésus-C 
maison  de  Jacob;  elle  est  elle-même  la  vraie  Jérusa- 
lem :  cl  il  ne  faut  pas  appli  aux  iuifs  des  pro- 
messes qui  appartiennent  à  l'Église.  Les  prou 


que  Dieu  fait  aux  enfants  de  Jacob  et  aux  habitants  de 
Jérusalem,  de  répandre  sur  eux  son  Esprit  et  de 
conserver  son  Esprit  au  milieu  d'eux  dans  toute  la 
suite  de  leurs  générations,  appartiennent  à  l'Église 
de  Jésus-Christ  :  elles  ont  élé  vérifiées  sur  elle  de- 
puis plus  de  dix-sept  siècles,  et  elles  le  seront  de 
même  sur  elle  jusqu'à  la  fin  du  monde,  selon  la  pro- 
messe que  Jésus-Christ  lui  a  faite,  en  disant  à  ses 
apôtres  :  Je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles.  Et  quand  on  accorderait  que  les  promesses 
laites  aux  enfants  de  Jacob  et  aux  habitants  de  Jéru- 
salem de  ne  plus  les  abandonner,  de  ne  plus  les  dé- 
placer, de  les  établir  pour  toujours  dans  leur  ancien 
héritage,  pourraient  être  appliquées  aux  Juifs,  il  n'en 
résulterait  pas  qu'il  dût  s'écouler  une  longue  suite  de 
siècles  enirc  leur  conversion  el  la  fin  du  monde.  Leur 
sort  heureux  ne  pourra  jamais  êlre  mieux  affermi  que 
par  l'immortalité  bienheureuse  dans  laquelle  ils  en- 
treront avec  tous  les  élus  au  jour  du  dernier  avène- 
ment de  Jésus-  Christ.  C'est  alors  qu'ils  recevront  avec 
tous  les  élus  le  plein  et  entier  accomplissement  des 
promesses;  c'esl  alors  que,  selon  l'expression  même 
du  texte  sacré,  le  mystère  de  Dieu  sera  accompli,  selon 
qu'il  l'a  annoncé  par  les  prophètes  ses  serviteurs. 

Mais  l'apôtre  saint  Paul,  annonçant  la  conversion 
des  Juifs,  apporte  en  témoignage  cette  célèbre  pro- 
phète d'Isaïe  :  Ceux  qui  sont  du  côté  de  l'Occident 
craindront  le  nom  du  Seigneur;  tt  ceux  qui  sont  du  côté 
de  l'Orient  révéreront  sa  gloire,  lorsqu'il  sera  venu  comme 
un  fleuve  impétueux ,  dont  les  eaux  sont  rassemblées  par 
le  soujjle  de  Dieu  ;  lorsqu'il  sera  venu  un  rédempteur  à 
Sion,  cl  à  ceux  de  Jacob  qui  renoncent  il  l'iniquité,  dit  le 
Seigneur.  Or,  par  la  bouche  du  prophète,  le  Seigneur 
ajoute  aussitôt  :  Voici  l'alliance  que  je.  ferai  avec  eux, 
dit  le  Seigneur  :  mon  Esprit  qui  est  en  vous,  et  mes  pa- 
role* que  j'ai  mises  dans  votre  bouche,  ne  sortiront  point 
de  votre  bouche,  ni  de  la  bouche  de  vos  enfants,  ni  de  la 
bouclie  des  enfants  de  vos  enfants,  depuis  ce  temps  jus- 
qu'à jamais,  dit  le  Seigneur.  Cette  dernière  promesse 
est  intimement  liée  avec  celle  qui  précède  :  or,  selon 
saint  Paul,  celle  qui  précède  doit  s'entendre  de  la 
conversion  des  Juifs  ;  donc  cette  dernière  promesse 
appartient  aux  Juifs  :  donc  il  y  aura  chez  les  Juifs  une 
suite  de  générations  entre  leur  conversion  et  la  fin  du 
monde.  Voilà  sans  doute  l'argument  le  plus  spécieux 
et  l'objection  la  plus  forte  que  l'on  puisse  opposer  à 
l'opinion  constante  de  la  tradition  sur  la  liaison  intima 
de  la  conversion  des  Juifs  avec  la  fin  du  monde.  Mais 
celle  objection  suppose  que  deux  parties  d'une  pro- 
phétie étant  intimement  liées  doivent  avoir  toute* 
deux  le  même  objet  :  or,  ce  principe  parait  être  dé- 
truit par  Isaie  même,  qui  nous  présente  une  prophétie: 
célèbre,  composée  de  deux  parties  qui  sont  intime- 
ment liées,  et  qui  ont  cependant  deux  objets  tout  dif- 
férents. Écoutez,  maison  de  David,  dit  le  prophète  en 
parlant  à  Achaz  qui  avait  alors  à  se  défendre  coalro 
les  rois  d'Israël  el  de  Syrie",  écoulez  :  Ne  vous  suffit-il 
pas  de  lasser  la  patience  des  hommes,  sans  lasser  encore 
celle  de  mon  Dieu?  Le  Seigneur  vous  donnera  donc  lui- 
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même  un  signe  :  Une  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils  [ 
qui  sera  appelé  Emmanuel;  il  mangera  le  beurre  et  le 
miel,  jusqu'à  ce  qu'il  saclie  rejeter  le  mal  et  clioisir  le 
bien.  Mais  avant  que  l'enfant  sache  rejeter  le  mal  et  choi- 
sir le  bien,  la  terre  dont  les  deux  rois  vous  causent  tant 
de  peine  sera  abandonnée  à  leurs  ennemis.  11  esl  cer- 
tain que  l'enfant  qui  doit  naître  d'une  vierge,  cl  qui 
doit  être  appelé  Emmanuel,  est  le  Messie  ;  niais  en 
même  temps  il  est  évident  que  l'enfant  qui  ne  saura 
pas  encore  discerner  le  bien  et  le  mal,  lorsque  les 
vengeances  de  Dieu  tomberont  sur  les  deux  rois  qui 
assiègent  Aebaz,  n'est  pas  le  Messie.  Cependant  ce 
qui  esl  dil  de  cet  enfant  est  intimement  lié  avec  ce  qui 
est  dil  du  Messie.  Deux  parties  d'une  seule  et  même 
prophétie  peuvent  donc  avoir  deux  objets  fort  diffé- 
rents; ou  plutôt  deux  sens  différents  peuvent  être 
renfermés  dins  la  prophétie  d'isaie  louchant  la  nais- 
sance du  Messie  ;  L'un  qui  regarde  la  naissance  d'un 
fils  d'isaie ,  l'autre  qui  regarde  la  naissance  du 
Messie.  Dans  le  premier  sens  qui  regarde  le  fils 
d'isaie ,  les  deux  parties  de  la  prophétie  se  trou- 
vent Liées  ;  mais  dans  le  second  sens  qui  regarde  le 
Messie,  la  seconde  partie  n'a  aucun  rapport  avec  la 
première;  il  n'y  a  que  la  première  qui  ait  pour  objet 
le  Messie.  11  en  est  de  même  de  la  prophétie  qu'on 
nous  objecte  louchant  la  conversion  des  Juifs.  Cette 
prophétie  a  deux  sens  :  le  premier  regmle  le  premier 
avènement  de  Jésus-Christ  et  rétablissement  de  l'É-  Il 
çlise  ;  le  second  regarde  la  conversion  des  Juifs  et  le 
dernier  avènement  de  Jésus- Christ .  Dans  le  premier 
sens  qui  regarde  l'établissement  de  l'Eglise  ,  les  deux 
parties  de  la  prophétie  se  trouvent  liées;  toutes  les  f 
expressions  y  conviennent.  11  esl  venu  un  rédempteur 
à  Sion,  et  à  ceux  de  Jacob  qui  oui  renoncé  à  l'iniquité  : 
l'Esprit  de  L)ieu  s'est  répandu  comme  un  fleuve  impé- 
tueux :  les  peuples  de  l'Orient  et  de  l'Occident  ont  || 
craint  cl  respecté  le  nom  du  Seigneur;  ils  ont  été 
pleins  d'amour  et  de  zèle  pour  sa  gloire.  Le  Seigneur 
a  fait  une  alliance  éternelle  avec  son  Église;  il  a  mis 
au  milieu  d'elle  son  Esprit;  il  a  conservé  son  Esprit 
au  milieu  d'elle  de  race  en  race,  et  il  le  lui  conservera 
de  même  jusqu'à  la  lin  des  siècles,  el  jusque  dans  l'é- 
ternité. Dans  un  second  sens,  la  première  partie  de 
la  prophétie  se  rapporte  à  la  conversion  des  Juifs; 
cela  esl  prouvé  par  le  témoignage  de  saint  Paul  ;  mais 
il  ne  s'ensuit  pas  çue  la  seconde  partie  ail  le  même 
objet.  Deux  parties  d'une  seule  et  même  prophétie 
peuvent  avoir  deux  objets  fort  différents.  Le  temps 
viendra  où  l'Esprit  du  Seigneus  se  répandra  de  nou- 
veau comme  un  fleuve  impétueux  :  il  se  répandra  sur  g 
la  nation  juive,  dispersée  dans  tout  l'univers  ;  il  se  ré-  j 
pandra  sur  une  multitude  imiom bi  :i  1>U-  de  gentâis,  qui 
Seront  alors  appelés  à  la  foi  :  on  verra  alors  de  nou- 
veau ceux  qui  sont  du  côlé  de  l'Occident  pénétrés  de 
la  crainte  du  Seigneur,  et  ceux  qui  sont  du  côlé  de  l'O- 
rient pleins  de  respect  pour  sa  gloire.  Jésus-Christ, 
après  avoir  banni  L'impiété  de  Jacob  par  un  avène- 
ment de  grâce,  viendra  dans  sa  gloire  consommer  la 
délivrance  de  son  peuple.  H  viendra  ainsi  un  rédemp-  Jl!  dicii  Dominimtc  furoreu 
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teur  pour  Sion,  et  pour  tous  ceux  de  Jacob  qui  auront 
renoncé  à  l'iniquité.  Ce  Dieu  Sauveur  consommera 
avec  eux  l'alliance  qu'il  a  faite  avec  son  Eglise;  et  son 
Esprit  reposera  au  milieu  de  son  peuple  dans  toute 
l'éternité.  Mais  alors  il  n'y  aura  plus  de  générations 
nouvelles  ;  et  à  cet  égard  la  prophétie  n'a  son  appli- 
cation que  dans  le  premier  sens  qui  regarde  l'établis- 
sement de  l'Église. 

Mais  Elie  est  destiné  pour  apaiser  la  colère  du  Sei- 
gneur avant  que  sa  fureur  s'enflamme,  et  il  doit  être  en- 
voyé, de  peur  que  le  Seigneur  ne  vienne,  et  qu'il  ne  frappe 
la  terre  d'analhème.  La  colère  du  Seigneur  sera  donc 
apaisée  par  les  elfels  de  la  mission  d'Élie  ;  l'avéne- 
ment  du  Seigneur  sera  donc  différé  ;  la  terre  ne  sera 
donc  point  alors  frappée  d'analhème.  C'est  à  quoi 
nous  allons  répondre  en  continuant  d'expliquer  le 
texte  de  l'Ecclésiastique,  et  celui  du  prophète  Malacbie. 

Elie  est  destiné  pour  apaiser  la  colère  du  Seigneur 
avant  que  sa  fureur  s'enflamme  :  Ad  sedandam  iram 

DOMINI  PRIUSQUAM  IX'ROR  EJUS  EXARDESCAT  (1).  Etl  effet, 

selon  saint  Jean ,  Elie,  l'un  des  deux  témoins,  doit 
paraître  entre  deux  malheurs  qui  sont  les  effets  de  la 
colère  du  Seigneur  ;  il  doit  paraître  dans  un  temps  de 
colère ,  temps  de  colère  pour  les  deux  maisons  d'Is- 
raël et  de  Juda,  pour  les  deux  peuples;  temps  de  co- 
lère pour  la  maison  d'Israël,  pour  le  peuple  juif,  sur 
qui  la  colère  du  Seigneur  esl  demeurée  déjà  depuis 
plus  de  dix-sept  siècles;  temps  de  colère  |  ourla 
maison  de  Juda,  pour  le  peuple  chrétien,  sur  qui  la 
colère  du  Seigneur  aura  éclaté  par  ce  fléau  qui  est 
désigné  sous  le  nom  de  second  malheur ,  et  dans  l'in- 
tervalle duquel  se  trouve  placée  la  mission  des  deux 
témoins.  Les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda,  les 
deux  peuples  porteront  donc  alors  ensemble  le  poids 
des  vengeances  du  Seigneur,  ou  plutôt  le  châtiment 
sévère  de  ce  Dieu  juste,  mais  fidèle  et  miséricordieux, 
qui  aime  son  peuple  lors  même  qu'il  le  châtie  ;  et  c'est 
alors  que  sera  enfin  envoyé  ce  prophète  destiné  pour 
apaiser  la  colère  du  Seigneur.  Ce  prophète  viendra 
donc  apaiser  la  colère  du  Seigneur  ,  en  reprenant  les 
prévaricateurs,  et  en  rétablissant  les  tribus  de  Jacob.  11 
viendra  apaiser  la  colère  du  Seigneur  en  faveur  des 
restes  que  Dieu  se  sera  réserves  dans  la  maison  de 
Juda,  dans  le  peuple  chrétien,  en  rappelant  à  ta  pu- 
reté de  la  foi  el  à  la  vie  de  la  foi  ceux  qui  s'en  seront 
écartés  ou  par  de  fausses  opinions,  ou  par  des  mœurs 
corrompues;  il  viendra  apaiser  la  colère  du  Seigneur 
en  faveur  des  restes  que  Dieu  se  sera  réservés  dans 
la  maison  d'Israël,  dans  le  peuple  juif,  en  rappelant 
ce  peuple  à  la  foi  de  ses  pères,  et  lui  faisant  connaître 
Jésus-Christ,  qui  est  lui-même  le  Messie  en  qui  ses 
pères  ont  cru  et  espéré.  Il  viendra  apaiser  la  colère  du 
Seigneur  avanlque  sa  fureur  éclate,  c'est-à-dire,  avant 
le  jour  de  ce  troisième  et  dernier  malheur  qui  succède 
à  la  mission  des  deux  témoins,  et  qui  est  annoncé  au 

(1)  Yulg.  :  Lenire  ir.icundiam  Domini.  Le  grec  de 
l'édit.  romaine,  litt.  :  Sedare  iram  unie  (arorem.Ls 
grec  de  l'édit.  de  Complote,  lin.  :  Sedare  iram  ju- 


1185 


PRÉFACE  SUK  MALACHIE. 


H90 


son  de  la  septième  et  dernière  trompette,  au  son  de 
laquelle  les  vingt-quatre  vieillards  se  prosternant  dc- 
vantDieu,  disent  :  Le  temps  de  votre  colère  est  arrivé,  le 
temps  de  juger  les  morts  et  d'exterminer  ceux  qui  ont 
corrompu  lu  terre.  11  viendra  apaiser  la  colère  du  Sei- 
gneur en  faveur  de  son  peuple,  avant  que  sa  fureur 
éclate  contre  les  ennemis  de  son  peuple  ;  il  viendra 
apaiser  la  colère  du  Seigneur  en  faveur  de  ses  élus, 
avant  que  sa  fureur  éclate  contre  les  réprouvés.  11  vien- 
dra avant  ce  jour  qui  est  appelé  dans  la  prophétie  de 
Maiackie  le  grand  et  terrible  jour  du  Seigneur;  il  rani- 
mera alors  la  foi  languissante  dans  les  uns ,  et  entiè- 
rement éteinte  dans  les  autres  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  pré- 
viendra en  leur  laveur  l'analhème  redoutable  dont  le 
Seigneur  doit  frapper  la  terre  au  grand  ci  terrible  jour 
de  son  avènement;  c'est  ainsi  qu'<7  apaisera  à  leur 
égard  la  colère  du  Seigneur  par  les  heureux  effets  de 
sa  mission,  avant  que  la  fureur  du  Seigneur  éclate  sur 
le  monde  réprouvé  par  l'anallième  éternel  dont  Jésus- 
Christ  frappera  la  terre  au  grand  et  terrible  jour  de 
son  dernier  avènement.  Elle  sera  donc  envoyée,  de 
peur  que  le  Seigneur  ne  vienne  et  qu'il  ne  frappe  la  terre 
{Taiialhèmc  ;  c'est-à-dire,  d.:  peur  que  le  Seigneur  ne 
vienne  et  ne  lance  ainsi  sur  la  terre  son  dernier  ana- 
tliéme,  avant  que  sa  colère  soit  apaisée  en  faveur  de 
son  peuple,  avant  qu'il  ail  rassemblé  les  derniers  restes 
qu'il  s'est  réservés  d'entre  les  Juifs  et  d'entre  les  gen- 
tils; mais  après  que  ces  derniers  restes  auront  été 
rassemblés  par  la  mission  même  des  deux  témoins, 
après  que  ces  derniers  restes  auront  élé  appelés  et 
convertis  à  la  foi,  après  qu'ils  auront  été  consommés 
la  plupart  parle  martyre;  alors  la  foi  étant  devenue 
rare,  parce  qu'après  une  persécution  qui  aura  fait  tant 
de  martyrs,  il  restera  peu  de  fidèles  sur  la  terre;  alors 
le  Seigneur  viendra,  et  il  frappera  la  terre  d'analhèrne, 
en  frappant  d'analhèrne  ses  criminels  habitants.  Ainsi 
la  mission  des  deux  témoins  ne  différera  point  l'avé- 
vement  du  Seigneur  ;  la  mission  des  deux  témoins  ne 
différera  point  l'anallième  dont  le  Seigneur  doit  alors 
frapper  la  terre;  mais  celle  mission  préviendra  seule- 
ment ce  malheur  en  faveur  des  derniers  restes  que 
Dieu  s'est  réservés.  Et  c'est  ce  que  saint  Jean  Chry- 
sosiômc  nous  dit  expressément  :  «  Pourquoi  Elie 
«  \ii'iu!ra-il?  C'est,  dit  ce  Père,  pour  persuader  aux 
c  Juifs  de  croire  en  Jésus-Chrisl,  et  pour  empêcher 
«  qu'ils  ne  soient  entièrement  détruits  lorsqu'il  vieu- 
«  (Ira  pour  juger  la  terre.  >  Voilà  ce  que  ce  saint  cfoo- 
îi'iu  voyait  dans  le  texte  de  Malachie. 

Enfin  Elie  est  destiné  pour  réunir  les  cœurs  des  pères 
et  des  enfants,  et  pour  rétablir  les  tribus  de  Jacob  :  Con- 
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Jacob.  Il  est  destiné  pour  réunir  le  cœur  des  pères  avec 
le  cœur  de  leurs  enfants,  et  le  cœur  des  enfants  avec  le 
cœur  de  leurs  pères;  le  cœur  des  patriarches,  Abia 
haut,  Isaaeel  Jacob,  avec  le  cœur  de  ceux  qui  descen- 
dent d'eux  selon  la  chair,  niais  qui  ont  dégénère  des 
sentiments  et  de  la  foi  de  ces  grands  hommes.  Il  réu- 
nira le  oom  des  pères  arec  les  cœurs  de  leurs  enfants,  on 
réunissant  tt.  c        de    enfants  arec  le  cxm  de  leursl 


pères,  c'est-à-dire,  en  rappelant  les  Juifs  incrédules  à 
la  prudence  des  jusles  qui  sont  leurs  pères,  et  à  la  foi 
et  aux  sentiments  de  ces'hommes  saints  de  qui  ils  sont 
descendus.  Et  c'est  en  réunissant  ainsi  le  cœur  des 
pères  et  des  enfants  qiù'/  rétablira  les  tribus  de  Jacob; 
il  les  rétablira  en  les  replaçant  et  les  entant  sur  leur 
propre  tronc,  sur  l'olivier  franc  dont  elles  avaient  élé 
retranchées.  Car  c'est  à  cause  de  leur  incrédulité,  dit 
l'Apôtre,  que  les  Juifs,  qui  sont  les  branches  naturelles, 
ont  été  retranchées  de  dessus  la  tige  des  patriarches , 
qui  est  leur  propre  tige  ;  cl  s'ils  cessent  de  persévérer 
dans  leur  incrédulité,  ils  seront  eux-mêmes  entés  sur  leur 
propre  tige  ;  cm  Dieu  est  tout-puissant  pour  les  g  enter 
de  nouveau.  Et  certes,  ajoute  l'Apôtre,  si  vous,  gentil, 
avez  élé  coupé  de  l'olivier  sauvage,  qui  était  voire  tige 
naturelle,  pour  être  enté,  contre  votre  nature,  sur  l'olivier 
franc,  ù  combien  plus  forte  raison  les  branches  naturelles 
de  l'olivier  même  seronl-clles  entées  sur  leur  propre 
tronc?  C'est  donc  en  les  entant  sur  leur  propre  tronc 
qu'Elie  les  rétablira.  Et  cela  arrivera  avant  le  grand 
et  terrible  jour  du  Seigneur ,  aux  approches  mêmes 
de  ce  jour  grand  et  terrible  ;  c'est  ce  que  toute  la  tra- 
dition a  pensé. 

V.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Malachie 
touchant  lu  mission  d'Élie.  Sens  littéral  de  cette  pro- 
phétie confirmé  par  Jésus-Christ.  Témoignage  de  saint 
Jean  Chrgsoslome  sur  ce  point. 

Il  est  pcul-èh •(■  a  srz  étonnant  qu'après  des  preuves 
ans  i  positives  on  ail  hasardé  une  conjecture  qui  ne 
tend  à  rien  moins  qu'à  affaiblir  la  cerlilude  du  retour 
l'ulur  de  ce  prophète  ;  mais  conjecture  qui  se  Irouve 
détruite  par  les  preuves  qui  la  précèdent  cl  qui  la 
suivent  dans  l'ouvrage  même  où  elle  a  élé  présen 
lée  (1).  Il  est  difficile  de  croire  qu'un  seul  et  même 
auteur  ait  pu,  dans  le  même  livre  et  dans  la  même 
page,  présenter  des  idées  aussi  opposées  ;  il  y  aurait 
plutôt  lieu  de  penser  que  cette  conjcclurecsl  partie  d'une 
main  étrangère.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  demande  s'il  est 
bien  certain  qu'Elie  ne  soit  pas  mort,  cl  aussitôt  on 
ajoute  :  «  Toute  la  tradition  des  Juifs  cl  de  l'Église 
«  chrétienne  nous  répond  qu'il  est  vivant,  s  Voilà  déjà 
un  premier  aveu  bien  important;  on  ne  pourra  plus 
reculer  sans  avoir  contre  soi  toute  la  tradition  des  Juifs 
cl  de  l'Eglise  chrétienne.  On  continue  :  «  Jésus-Christ 
«  nous  dit  dans  l'Evangile  qu'Elie  doit  venir  une  se 
!  coude  fois  pour  rétablir  toutes  choses  :  Elias  quidein 
«  venturusest,  et  reslilael  omnia.  »  Second  aveu  qui  c  ! 
encore  précieux;  si  l'on  recule,  on  aura  contre  soi  le 
témoignage  de  Jésus-Christ  même  dans  l'Evangile.  Kl 
cepenila  it  i  "est  de  ce  texte  même  que  l'on  prend  oc- 
casion de  hasarder  celle  conjecture  ainsi  amenée  : 

<  Mais  Jésus-Christ  ne  dit  point  qu'Elie  ne  soit  pas 

<  mort  ;  il  ne  dit  pas  nièine  précisément  qu'il  doit  ve- 
«  nirdanssa  propre  personne,  puisqu'il  ajoute  :  t  Et 
i  .si  vulii.,  reeipere,  ipse  est  Elias  qui  venlurusesl  :  sed 
i  jererunt  in  eo  qiuvcnmqne  volucruut  ;  ce  qui  pourrait 

(l)  Conférences  en  lésiîistiq.nes  du  diocèse  de  Ladèvc 
sur  I  Ecrilure-Sainle,  Paris,  )7'i!l.  i  vol.  in  i'2,  t.  11, 
p.  115  cl  suiv. 
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i  faire  entendre  que,  comme  Jean  Baptiste  a  clé  l'Élie  f  conjecture  que  cet  auteur  vient  de  proposer,  ou  au 
<  du  premier  avènement  de  Jésus-Christ,  quelque  autre  II  moins  qui  a  clé  proposée  sous  son  nom.  Car  la  sage 
t  grand  personnage  sera  envoyé  dans  l'esprit  et  dans  la 


i  vertu  d'Elie,  pour  réunir  les  pères  et  les  enfants.  » 
Jésus-Christ  ne  dit  pas  qu'Elie  ne  soit  pas  mort  ;  mais, 
du  propre  aveu  de  cet  auteur,  Jésus-Christ  dit  qu'Élie 


et  vénérable  antiquité  a  pensé  et  enseigné  qu'Élie  est 
|  vivant ,  et  qu'il  viendra  lui-même  un  jour  en  personne. 
Et  si  Ton  doit  s'en  tenir  à  ce  qu'elle  a  pensé  sur  celte 
matière,  pourquoi  donc  après  cela  révoquer  en  doute 


doit  venir  une  seconde  (ois;  du  propre  aveu  de  cet  au-      si  Elie  n'est  point  mort,  et  s'il  est  bien  vrai  qu'il  doive 


teur,  toute  la  tradition  des  Juifs  et  de  l'Eglise  chrétienne 
dit  qu'il  est  vivant.  Donc  ,  par  le  témoignage  de  Jésus- 
Christ  même  et  de  toute  la  tradition,  il  demeure  cou 
slanl  qu'Élie  n'est  pas  mort.  Jésus-Christ  ne  dit  pas 
précisément  qu'Élie  doit  venir  dans  sa  propre  per- 
sonne ;  mais ,  selon  cet  auteur,  pour  prouver  qu'Élie 
n'est  pas  mort,  il  faut  répondre  que  Jésus-Christ  nous 
dit  dans  l'Évangile  qu'Elie  doit  venir  une  seconde  fois. 
Si  ce  n'est  pas  dans  sa  propre  personne  qu'il  doit  venir, 
cela  ne  prouve  plus  qu'il  ne  soit  pas  mort;  et  si  cela 
prouve  qu'il  n'est  pas  mort,  cela  signifie  donc  qu'il  doit  ' 
venir  dans  sa  propre  personne.  Ainsi ,  prétendre 
après  cela  le  révoquer  en  doute  ,  c'est  se  contredire. 
Jésus-Christ  ajoute,  dit-on  :  Et  si  vullis  recipere,  ipse 
est  Elias  qui  ventants  est  :  sed  fecerunt  in  eo  queecum- 

que  voluerunt.  Mais  premièrement  on  confond  ici  deux  |  quelque  grand  personage  dans  l'esprit  et  dans  la  vertu 
textes  ;  Jésus-Christ  dit  :  Elias  quidem  veuturus  est,  et  |  d'Élie ,  c'est  se  contredire  soi-même  ;  c'est  contredire 


venir  dans  sa  propre  personne?  Mais  écoutons  le  même 
auteur  conclure  lui-même  en  ces  termes  :  •  Nous  ne 
«  pouvons  mieux  finir  le  portrait  du  grand  Élie  qu'en 
<  rapportant  l'éloge  qu'en  a  fait  le  Saint-Esprit  dans 
«  le  livre  de  l'Ecclésiastique...  Quelle  gloire  ,  à  Élie, 
«  vous  étes-vous  acquise  par  vos  miracles  !  cl  qui  peut  se 
«  glorifier  comme  vous  ?....  Vous  qui  avez  été  enlevé  au 

«  ciel  dans  un  tourbillon  de  feu Vous  qui  avez  été 

«  destiné  pour  adoucir  la  colère  du  Seigneur  par  les 
«  jugements  que  vous  exercerez  dans  les  temps  prescrits, 
«  pour  réunir  le  cœur  du  père  avec  le  fils,  et  pour  réta- 
4  blir  les  tribus  de  Jacob,  t  C'est  donc  Élie  même  en 
personne  qui  doit  un  jour  adoucir  ta  colère  du  Seigneur, 
réunir  le  cœur  du  père  avec  le  fils ,  et  rétablir  les  tribus 
de  Jacob.  Après  cela,  insinuer  que  ce  pourrait  être 


restituet  omnia  :  dico  autant  vobis,  quia  Elias  jam  venit, 
et  non  cognoverunt  cum ,  sed  fecerunt  in  eo  quœcumque 


l'E^prii-Saint;   c'est   contredire    Jésus-Christ  ;  c'est 
contredire  toule  la  tradition  des  Juifs  et  de  l'Eglise 


voluerunl.  Jésus-Christ  dit  ici  deux  choses  ;Elie  viendra;  ?j  chrétienne.  Pour  achever  de  le  prouver,  nous  allons 


Elie  est  déjèivenu.  Voilà  deux  avènements  distingués; 
l'un  passé,  l'autre  futur.  Les  disciples  comprirent  que 
quand  Jésus-Christ  disait  :  Elie  est  déjà  venu,  il  parlait 
de  Jean-Baptiste;  et  c'est  aussi  de  Jean-Baptiste  que 
Jésus-Christ  dit  dans  une  autre  occasion  :  Et  si  vullis 
recipere,  ipse  est  Elias  qui  venlurus  est.  Mais,  seconde- 
ment ,  cette  expression  même  de  Jésus-Christ ,  Et  si 
vullis  recipere,  marque  assez  que  ce  n'était  pas  là  le 
plein  cl  entier  accomplissement  de  la  prophétie  ;  c'est 
un  premier  sens ,  un  sens  accommodatice ,  qui  laisse  à 
attendre  un  second  accomplissement  fondé  sur  un 
second  sens  plus  parfait.  Or  quel  sera  ce  second  sens 
plus  parfait,  s'il  n'a  pas  pour  objet  l'avènement  d'Élie 
même  en  personne?  Car,  si  nous  n'avons  à  attendre 
que  quelque  autre  grand  personnage  qui  sera  envoyé  dans 
l'esprit  et  dans  la  vertu  d'Elie,  il  faudra  donc  encore 
dire  alors  :  Et  si  vullis  recipere,  ipse  est  Elias  qui  veutu- 
rus est  ;  et  l'accomplissement  demeurera  encore  im- 
parfait. Mais  ce  n'est  point  là  ce  que  dit  Jésus-Christ. 
Elie  viendra  ;  cela  est  dit  absolument  et  sans  aucune 
modification.  Mais  dans  un  autre  sens,  Elie  est  déjàvenu; 
et  si  vous  voulez  le  prendre  en  ce  sens,  Jean-Baptiste 
est  lui-même  cet  Élie  qui  doit  venir  :  Et  si  vullis  reci- 
pere, ipse  est  Elias  qui  venlurus  est.  Celte  dernière 
parole  est  conditionnelle  ,  niais  l'autre  est  absolue  : 
Élie  viendra,  et  il  rétablira  toutes  choses  :  Elias  quidem 
venlurus  est,  et  restituet  omnia.  Sans  insister  davantage 
sur  cela  ,  suivons  seulement  l'auteur  dont  nous  par- 
lons. Bientôt  après,  lui-même  nous  dit  :  «  On  doit, 


terminer  ces  réflexions  par  un  texte  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  qui  en  renferme  tout  le  précis. 

«  Les  divines  Écritures,  dit  ce  Père,  annoncent  deux 
«  avènements  de  Jésus-Christ  ;  l'un  qui  est  déjà  passé, 
«  l'autre  qui  est  futur....  Les  prophètes  disent  qu'Élie 
«  sera  le  précurseur  du  second ,  car  Jean  l'a  été  du 
i  premier  ;  Jean  ,  que  Jésus-Christ  appelle  aussi  du 
«  nom  d'Élie,  non  qu'il  fût  réellement  Élie  en  personne, 
«  mais  parce  qu'il  faisait  la  fonction  d'Élie.  Car  de 
«  même  que  ce  dernier  sera  le  précurseur  du  second 
«  avènement  de  Jésus-Christ,  Jean-Baptiste  l'a  été  pa- 
«  reillement  du  premier.  Mais  les  docteurs  de  la  loi 
i  qui  confondaient  toutes  ces  choses,  et  qui  ne  eher- 
«  chaient  qu'à  pervertir  le  peuple,  ne  faisaient  men- 

<  lion  que  du  second  avènement,  et  disaient  au  peu- 

<  pie  :  Si  celui-ci  élait  le  Christ,  il  faudrait  qu'Élie  fut 

<  venu  avant  lui.  C'est  pour  cela  que  les  disciples  de 
c  Jésus-Christ  lui  objectent  :  Pourquoi  donc  les  doc- 
«  teurs  de  la  loi  disent-ils  qu'il  faut  qu'Elie  vienne  au~ 
«  paravant ?....  Or  quel  est  le  dénoùment  que  Jésus- 
i  Christ  donne  à  celle  question?  C'est  qu'Élie,  dit-il, 
i  viendra  en  effet,  c'est-à-dire,  avant  mon  second  avé- 
«  nement.  Mais,  ajoute  le  Seigneur,  Elie  est  déjà  venu, 
t  donnant  ce  nom  à  Jean  ;  c'est  ainsi  qu'Élie  <  st  venu. 
t  Mais  si  votre  question  regarde  Élie  le  Thesbile ,  il 
«  viendra,  i  (Élie  élait  deThesbé:  et  les  Septante, 
dans  leur  version  de  la  prophétie  de  Malaehie,  le  nom- 
ment Elie  le  Thesbile).  «  Voilà  pourquoi  il  disait  :  Élie 
t  viendra,  et  il  rétablira  toutes  choses.  Qu'est-ce  à  dire  , 


r i 

«  sur  celte  matière  ,  s'en  tenir  à  ce  qu'en  a  pensé  la  ;  |  «  toutes  choses?  Ce  sont  les  choses  dont  parlait  le  Sei- 


«  sage  et  vénérable  antiquité,  t  Voilà  une  parole  qui 
nous  rassure;  mais  en  même  temps  elle  renverse  !a 


«  gneur  par  la  bouche  de  Malaehie  en  ces  termes  :  Je 
«  vous  enverrai  Élie  le  Thesbite ,  qui  réunira  les  cœurs 


r  ; 
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c  des  pères  et  des  enfants ,  de  peur  que  je  ne  vienne,  et  jf  dans  les  derniers  temps  ;  la  niissi 
«  que  je  ne  frappe  la  terre  entièrement .  »  (Le  mot  d'a««-      des  Juifs,  la  persécution  de  l'Anl 


thème  n'est  pas  dans  la  version  des  Septante  ;  mais  au 
fond  c'est  le  même  sens;  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
ont  lu  le  même  mot.)  «  Remarquez,  continue  satot 
«  Chrysoslôme ,  la  justesse  des  paroles  du  prophète. 
«  Comme  Jésus-Christ  devait  appeler  Jean  du  nom 
«  A'Élie,  à  cause  de  la  ressemblance  du  ministère,  afin 
«  que  vous  ne  pensiez  pas  que  c'était  de  la  mission  de 

<  Jean  que  le  prophète  voulait  parler  dans  cet  endroit, 
«  il  a  ajouté  le  nom  de  la  patrie  d'Elie,  en  le  nommant 
«  te  Thesbite ,  car  Jean  n'était  pas  de  Thesbé.  Et  à 
«  cette  première  marque  il  en  ajoute  une  seconde,  en 
«  disant  :  De  peur  que  je  ne  vienne,  et  que  je  ne  frappe 
t  la  terre  entièrement  ;  voulant  marquer  par  ce  carac- 
«  1ère  le  second  et  terrible  avènement  du  Seigneur.  En 
«  effet ,  dans  son  premier  avènement  ,  il   n'est  point 

<  venu  frapper  la  terre.  Car  je  ne  suis  point  venu,  dit- 
«  il,  pour  juger  le  monde  ,  mais  pour  sauver  le  monde. 
«  Par  où  Jésus-Christ  a  voulu  manifestement  nous  faire 

•  entendre  que  le  Thesbite  serait  le  précurseur  de  cet 
«  avènement  où  lui-même  doit  faire  la  fonction  de 

<  juge.  Et  il  nous  a  appris  en  même  temps  la  raison 
«  pour  laquelle  ce  saint  homme  viendra  alors.  Quelle 
«  est  donc  cette  raison  ?  C'est  pour  persuader  aux  Juifs 
«  de  croire  en  Jésus-Christ,  et  pour  empêcher  qu'ils 
i  ne  soient  entièrement  détruits,  lorsqu'il  viendra  pour 
«  juger  la  terre.  C'est  pour  leur  rappeler  le  souvenir 
«  de  cet  avènement  qu'il  dit  :  Et  il  rétablira  toutes  clw- 
«  ses;  c'est-à-dire,  il  réformera  l'incrédulité  des  Juifs 
«  qui  seront  alors  sur  la  terre....  Il  dit  qu'Élie  est  déjà 

<  venu  ,  et  qu'il  viendra  encore  :....  l'un  et  l'autre  est 

<  vrai.  Quand  il  a  dit  :  Élie  viendra  et  il  rétablira  lou- 
«  les  choses,  il  a  parlé  de  la  personne  même  d'Élie,et 
€  de  la  conversion  des  Juifs  qui  s'opérera  alors.  Quand 
«  il  a  dit  :  //  est  lui-même  cet  Élie  qui  doit  venir,  il  a 
t  donné  à  Jean  le  nom  d'Éliè  à  cause  de  la  ressem- 
«  blance  du  ministère....  Car  Jean-Baptiste  a  été  le 
«  précurseur  du  premier  avènement  de  Jésus-Christ , 
«  de  même  qu'Élie  le  Thesbite  sera  le  précurseur  du 
«  second  et  dernier  avènement  de  cet  Homme-Dieu , 

•  qui  est  en  même  temps  le  Sauveur  et  le  Juge  des 
«  hommes.  »  Ainsi  s'exprime  ce  saint  docteur. 

M.  Récapitulation  des  principaux  points  qui  ont  été 
traités  dans  les  préfaces  générales  et  particulières  sur 
les  prophètes,  et  qui  peuvent  servir  à  l'intelligence  des 
prophéties. 

Tous  les  prophètes,  depuis  le  premier  jusqu'au  der- 
nier ,  nous  annoncent  donc  tous  Jésus-Christ  ;  tous 
nous  conduisent  à  lui.  Ils  nous  annoncent  ses  mystè- 
res, sa  naissance,  son  ministère  publie,  sa  passion,  sa 
mort,  sa  sépulture,  sa  résurrection,  son  règne  ;  la  ré- 
probation des  Juifs,  la  vocation  des  gentils  ;  les  com- 
bats cl  les  triomphes  de  son  Église ,  la  ruine  de  l'em- 
pire idolâtre  ;  la  naissance  et  les  progrès  de  l'empire 
antichrétien,  les  infidélités  dont  le  peuple  chrétien  se 
rendra  coupable;  les  divers  châtiments  qui  tomberont 
sur  le  peuple  chrétien  ;  les  effets  admirables  de  misc- 
ricordeque  Jésus-Christ  fera  édai  1  sm 
s.  s.  xx. 


son  peuple 


an 

mission  d'Elie;  le  rappel 
lechrist ,  le  dernier 
avènement  de  Jésus-Christ,  la  condamnation  éternelle 
des  réprouvés,  la  félicité  éternelle  des  élus.  C'est  ce 
que  nous  avons  essayé  de  montrer  dans  les  préfaces 
que  nous  avons  platées  à  la  tête  des  livres  des  pro- 
phètes. 

D'abord  nous  avons  exposé,  d'après  D.  Calmct,  la 
succession  et  le  caractère  des  prophètes  que  le  Sei- 
gneur a  suscités  d'âge  en  âge  au  milieu  de  son  peuple; 
et  d'après  le  même  auteur,  nous  avons  fait  remarquer 
en  général  le  double  sens  des  prophéties,  et  les  diffé- 
rentes méthodes  que  les  pères  ont  suivies  dans  la  ma- 
nière d'expliquer  ou  d'employer  les  oracles  sacrée  des 
prophètes. 

•  Ensuite,  dans  une  Dissertation  particulière,  nous 
avons  essayé  de  prévenir  les  difficultés  que  l'on  peut 
rencontrer  dans  l'étude  des  prophéties;  et  pour  cela 
nous  avons  présenté  diverses  observations  sur  les  pré- 
cautions nécessaires  pour  bien  prendre  les  paroles  du 
texte  sacré,  pour  bien  saisir  les  pensées  qu'elles  ren- 
ferment, pour  bien  discerner  la  liaison  des  différentes 
parties  qui  composent  les  discours  des  prophètes,  et 
pour  éviter  les  préjugés  capables  d'en  faire  méconnaî- 
tre l'objet  et  le  sens. 

Après  cela,  prenant  pour  guides  Jésus-Christ  même, 
les  apôtres,  les  saints  pères,  et  particulièrement  saint 
Jérôme ,  nous  avons  essayé  d'exposer  dans  un  plus 
grand  détail  les  principes  qui  peuvent  servir  à  l'intellî ■ 
gence  du  sens  mystérieux  de  chacun  des  livres  des 
prophètes. 

Jésus-Christ  et  son  Église  sont  le  grand  objet  des 
prophéties  d'Isaïe  ;  nous  l'avons  montré  par  une  mul- 
titude de  témoignages  de  Jésus-Christ  même  et  de  ses 
apôtres. 

Sur  la  prophétie  de  Jérémie  ,  nous  avons  lait  voir 
sous  quels  rapports  le  grand  événement  de  la  captivité 
de  Babylonc,  qui  est  l'objet  principal  de  ce  prophète, 
peut  être  la  figure  des  vengeances  que  Dieu  a  exercées 
sur  la  nation  juive  depuis  la  mort  de  Jésus  Christ. 
Nous  avons  montré  que,  sous  un  autre  point  de  vue, 
remarqué  particulièrement  par  Origène  et  par  saint 
Jérôme,  les  deux  sœurs  dont  parle  Jérémie,  c'est-à- 
dire,  Israël  et  Juda,  peuvent  être  considérées  comme 
figures  des  deux  peuples  ;  Israël  figure  du  Jut 
incrédule,  Juda  ligure  du  peuple  chrétien. 

Nous  avons  fait  observer  que  les  deux  sœurs  Oolla 
et  Ooliba,  dont  parle  É/.éehiel,  et  qui  sont  Samaric 
et  Jérusalem,  ont  aussi  été  regardées  comme  figu- 
res des  deux  peuples  ;  Samaric  ligure  du  peuple  juif, 
et  Jérusalem  figure  du  peuple  chrétien.  Nous  avons 
fait  remarquer  que  Samaric ,  par  son  schisme .  peut 
aussi  représenter  particulièrement  l'église  grecque  , 
et  que,  sous  ce  point  de  vue,  les  trois  sœurs,  Jéru- 
salem, Samaric  et  Sodome,  dont  le  même  prophète 
annonce  le  renouvellement  et  la  réunion,  peuvent  de 
même  représenter  trois  peuples,  l'église  romaine,  l'é- 
glise grecque  et  la  nation  juive. 

Sur  la  prophétie  de  Daniel,  nous  avons  comparé 
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l'établissement ,  les  progrès  cl  l'élernclle  durée  de  |i  ju;fs.  Les  textes  de  ce  prophète  nous  ont  encore 
l'empire  de  Jésus-Christ ,   avec  l'établissement ,  fes 
progrès  ëï  la  ruine  éternelle  de  l'empire  enn.'ini  cfe  : 
Jésus-Christ  ;  nous   avons  fait   remarquer  l'époque  J 
précise  de  la  manifestation  du  Messie,  vérifiée  en  la 
personne  de  Jésus-Christ,  et  les  consolations  prépa- 
rées aux  lidèles  des    derniers   siècles   dans  l'éton- 
nante précision  des  prophéties  qui  regardent  la  per- 
sécution de  l'Antéchrist. 

Les  prophéties  des  douze  petits  prophètes  nous  ont 
souvent  donné  lieu  de  rappeler  et  d 'expliquer  ic  grand 
principe  de  saint  Jérôme  et  de  tous  les  pères,  que, 
partout  dans  les  prophètes,  Jérusalem  et  Jiidà  repré- 
sentent l'Église  de  Jésus-Christ,  le  peuple  chrétien. 

Nous  avons  fait  remarquer  dans  la  prophétie  d'Osée 
la  promesse  du  rappel  des  Juifs.  Cette  promesse  nous 
a  donné  lieu  d'étendre  davantage  et  d'exposer  dans 
un  plus  grand  jour,  par  les  seuls  textes  d'Osée  même, 
le  parallèle  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda  con- 
sidérées comme  figures  des  deux  peuples,  Israël  ligure 
du  Juif  incrédule,  et  Juda  ligure  du  peuple  chrétien  ; 
et  nous  y  avons  fait  remarquer  que  ,  selon  Osée  et 
selon  saint  Jean  ,  la  conversion  des  Juifs,  clairement 
annoncée  par  cet  apôtre  et  par  ce  prophète,  n'arrivera 
point  qu'elle  n'ait  été  précédée  d'un  fléau  représente 
dans  les  prophètes  sous  le  symbole  de  la  captivité 
de  Babylone,  et  désigné  par  saint  Jean  sous  le  nom  de 
second  malheur. 

Nous  avons  montré  dans  la  prophétie  de  Joël  la  pro- 
messe de  l'effusion  de  l'Esprit  de  Dieu  accomplie  sur 
les  disciples  de  Jésus-Chrisl,  qui  est  lui-même  le  Doc- 
teur de  justice  annoncé  par  Joël  ;  nous  y  avons  l'ail  voir 
la  prédiction  du  jugement  que  Jésus-Christ  doil  exer- 
cer au  grand  et  terrible  jour  de  son  dernier  avène- 
ment; nous  avons  fait  remarquer  le  parallèle  qui  se 
trouve  entre  les  trois  malheurs  dont  parle  Joël,  et  les 
trois  malheurs  annoncés  par  saint  Jean ,  Cl  dont  le 
troisième  cl  dernier  est  l'avènement  du  souverain  Juge. 

Nous  avons  montré  que  ce  n'est  qu'en  la  personne 
de  Jésus-Christ  et  sous  son  règne  que  se  trouve  véri- 
fiée la  prophétie  d'Amos  touchant  le  rétablissement  de 
la  maison  de  David  et  la  conversion  des  gentils;  nous 
avons  exposé  de  nouveau  et  par  Tes  textes  de  ce  pro- 
phète même  le  parallèle  qui  se  trouve  entre  la  mai- 
son d'Israël  considérée  dans  son  infidélité ,  dans  sa 
réprobation  et  dans  son  rappel ,  el  le  Juif  incrédule 
considéré  dans  son  infidélité ,  dans  sa  réprobation  et 
dans  son  rappel. 

La  prophétie  d'Ahdias  nous  a  donné  lieu  de  faire 
remarquer  le  parallèle  qui  se  trouve  entre  la  haine 
des  Idumécns  contre  les  enfants  de  Jacob,  et  la  haine 
des  hérétiques  contre  les  catholiques;  c'est  encore 
nu  des  points  de  vue  que  saint  Jérôme  nous  découvre. 

Nous  avons  montré  dans  Jouas  une  figure  très- 
expresse  de  Jésus-Chrisl,  cl  dans  la  conversion  des 
Ninivites  le  modèle  d'une  vraie  pénitence. 

Nous  avons  exposé  et  expliqué  la  célèbre  prophétie 
de  Michée  louchant  le  lieu  de  la  naissance  de  Jésus- 
Chrisl,  el  touchant  la  réprobation  el  le  rappel  des 


donné  lieu  d'exposer  le  parallèle  des  deux  maisons 
d'Israël  et  Juda  considérées  comme  figures  des  deux 
peuples;  nous  y  avons  fait  remarquer  le  parallèle 
qui  se. t'roùVe  entre  l'expédition  de  Sennachérib  sur 
la  Judée  et  l'irruption  des  Sarrasins  sur  la  chré- 
tienté dans  le  quatrième  âge  de  l'Église,  et  entre  l'ex- 
pédition de  Nabuchodonosor  et  le  fléau  désigné  par 
S.  Jean  sous  le  nom  de  second  malheur;  et  nous 
avons  insisté  sur  les  promesses  admirables  qui  seront 
alors  la  consolation  de  l'Église. 

La  prophétie  de  Nahuin  nous  a  donné  lieu  de  faire 
remarquer  le  parallèle  qui  se  trouve  entre  Ninive  et 
Rome  païenne  ;  nous  avons  fait  voir  que  la  ruine  de 
l'une,  annoncée  par  Nahuin,  était  le  symbole  de  la 
ruine  de  l'autre,  annoncée  par  S.  Jean. 

La  prophétie  d'Habacuc  nous  a  donné  lieu  de  rap- 
peler le  parallèle  qui  se  trouve  entre  les  vengeances 
que  Dieu  a  exercées  sur  les  enfants  de  Juda  par  les 
armes  des  Chaldéens,  et  celles  qu'il  a  exercées  sur  les 
Juifs  depuis  Jésus-Christ  par  les  armes  des  Romains; 
nous  avons  fait  remarquer  que  ce  parallèle  ne  réunit 
pas  toutes  les  parties  de  la  prophétie,  mais  que  S. 
Paul  el  S.  Jean  s'accordent  pour  nous  découvrir  un 
parallèle  plus  entier  entre  les  vengeances  que  Dieu 
exerça  sur  les  enfants  de  Juda  par  les  armes  de  Na- 
buchodonosor, et  le  fléau  désigné  par  S.  Jean  sous 
le  nom  de  second  malheur,  et  enlre  les  vengeances 
que  Dieu  exerça  sur  les  Chaldéens  et  celles  qu'il 
exercera  un  jour  sur  les  ennemis  du  nom  chrétien. 
Nous  avons  essayé  de  montrer  dans  le  cantique  d'Ha- 
bacuc ce  que  Jésus-Christ  a  fait  dans  la  plénitude  des 
temps,  en  rachetant  son  peuple  de  l'esclavage  du 
péché,  et  lui  donnant  l'héritage  des  nations;  et  ce 
qu'il  fera  à  la  fin  des  siècles  eu  consommant  pour 
toujours  l'entière  délivrance  de  son  peuple. 

La  prophétie  de  Sophonie  nous  a  donné  lieu  de 
monirer  de  nouveau  sous  quel  point  de  vue  nous 
sommes  en  même  temps  l'objet  et  des  menacés  et  des 
promesses  faites  à  Jérusalem  et  à  la  maison  de  Juda: 
nous  y  avons  fait  remarquer  sous  quels  rapports, 
selon  la  pensée  de  S.  Jérôme,  Ninive,  d'abord  con- 
vertie el  ensuite  ruinée,  peul  être  considér  c  comme 
figure  des  nations  converties  à  la  fol,  qui,  dégéné- 
rant de  leur  première  fidélité,  viennent  enfin  à  atti- 
rer sur  elles  les  vengeances  du  Seigneur. 

Nous  avons  insislé  sur  la  célèbre  prophétie  d'Ag- 
gée  louchant  l'avènement  du  Messie  ;  el  nous  avons 
montré  que  de  cette  prophétie  il  résulte  que  le  Mes- 
sie est  venu,  et  que  Jésus-Christ  esl  le  Messie. 

Nous  avons  fail  remarquer  les  prophéties  de  Za- 
charie  qui  regardent  littéralement  et .immédiatement 
le  Messie;  nous  en  avons  montré  l'accomplissement 
I  en  Jésus-Christ;  nous  avons  expliqué  celle  qui  le 
représente  comme  le  Pasteur  de  son  peuple  ;  nous 
avons  montré  ce  que  signifie  la  rupture  des  uVux  hou- 
lettes de  ce  Pasteur  :  non-  avons  fait  remarquer  eu 
cet  endroit  un  texte  important  dont  le  sens  lilleral 
el  unique  fournil  une  des  pli  .  I  '•■':'■  -  preuves  ac  l'ai- 
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légorie  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda  ronsidé- 
rées  comme  figures  des  deux  peuples  :  nous  avons 
montré  que  les  promesses  faites  à  Jérusalem  ap- 
partiennent à  l'Église  de  Jésus-Christ;  qu'elles  ont 
eu  sur  elle  un  premier  accomplissement  au  temps  du 
premier  avènement  de  Jésus-Christ,  et  que  c'est  aussi 
sur  elle  et  au  dernier  avénemenl  de  Jésus-Christ, 
qu'elles  auront  leur  entier  accomplissement. 

Enfin  dans  la  prophétie  de  Malachie  nous  venons 
de  montrer  que  la  prédiction  de  l'établissement  d'un 
sacrifice  nouveau  offert  dans  toutes  les  nations,  l'an- 
nonce de  t'avénement  du  précurseur  du  Messie,  et  du 
Messie  même,  et  la  promesse  même  de  la  mission 
d'Élie,  forment  trois  preuves  qui  démontrent  invin- 
ciblement que  le  Messie  est  venu,  et  que  Jésus- 
Christ  est  le  Messie.  Nous  avons  montré  (pie  comme 
S  Jean- Baptiste  a  été  suscité  dans  l'esprit  et  dans 
la  vertu  d'Élie  pour  être  le  précurseur  du  premier 
avènement  de  Jésus-Christ,  Élie  sera  lui-même  en 
personne  le  précurseur  du  dernier  avènement  de  Jé- 
sus-Christ; et  nous  avons  essayé  dejuslifîersurce  der- 
nier point  l'opinion  constante  de  la  tradition,  opinion 
suivie  par  les  interprètes  les  plus  estimés  des  saintes 
Écritures. 

Y II.  Conclusion  des  préfaces  sur  les  prophètes.  Preuve 
delà  vérité  de  la  religion  chrétienne  dans  l'accomplis- 
sement des  prophéties  en  Jésus-Christ. 

Après  avoir  ainsi  reconnu  Jésus-Christ  et  son  Église 
dans  tous  les  prophètes,  nous  pouvons  donc  bien  dire 
maintenant  ce  que  Philippe  disait  autrefois  à  Natha- 
naèl  :  Celui  de  qui  M  dise  a  écrit  dans  la  toi,  celui  dont 
les  provlules  ont  parlé,  nous  l'avons  trouvé  dans  la  per- 
sonne de  Jésus  de  Nazareth ,  (ils   de  Joseph  :  Quem 
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Jesum  filium  Joseph  a  Nazareth.  Ce  Libérateur  pro- 
mis au  premier  homme  défi  le  jour  de  sa  chute;  ce 
fils  promis  successivement  à  Abraham ,  à  lsaac,à 
Jacob,  et  à  qui  doit  être  transmis  !e  sceptre  de  Juda  ; 
celte  étoile  qui,  selon  Balaam,  sortira  de  Jacob  ;  ce 
prophète  qui,  selon  Moïse,  s'élèvera  du  milieu  d'Israël; 
ce  Christ,  dont  Anne,  mère  de  Samuel,  annonce  la 
puissance  ;  ce  fils  promis  à  David  par  Nathan  ;  ce  Roi 
puissant  à  qui,  David  consacre  ses  ouvrages;  ce  Fils 
de  I>ieu  dont  David  peint  les  abaissements  ;  ce  Fils 
de  l'homme  dont  il  a  célébré  la  gloire  ;  ce  rejeton  de 
Jcssé,  cet  Emmanuel,  dont  lsaie  a  marqué  la  naissance 
miraculeuse  ;  ce  germe  de  justice  dont  Jérémie  a  an- 
noncé le  règne  ;  ce  Pasteur  unique  que  le  Seigneur  a 
promis  par  la  bouche  d'Ézéchiel  ;  ce  Fils  de  l'homme 
dont  Daniel  a  prédit  le  règne  éternel;  ce  Christ  dont 
il  a  annonce''  la  manifestation  ;  ce  vrai  David  dont 
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Osée  a  parlé;  ce  Docteur  de  justice  annoncé  par  Joël; 
ce  Fils  de  David  en  qui  devait  être  relevée  la  maison 
de  David,  selon  la  prophétie  d'Amos;  ce  Christ  du 
Seigneur  qui  doit  régner  seul  éternellement  avec  Dieu 
son  Père  ,  selon  la  prophétie  d'Abdias  ;  ce  Maître  et 
Docteur  des  nations  figuré  dans  la  personne  de  Jonas  ; 
ce  Dominateur  d'Israël  qui  devaitsortir  de  Bethléhem, 
selon  la  prophétie  de  Michée;  ce  Dieu  des  armées 
dont  Nabum  a  annoncé  les  vengeances;  ce  Christ  du 
Seigneur  avec  qui  le  Seigneur  devait  sortir  pour  le 
salut  de  son  peuple,  selon  la  prophétie  d'Habacnc;  ce 
Roi  d'Israël  qui  doit  un  jour  par  sa  présence  affranchir 
de  tous  maux  son  peuple ,  selon  la  prophétie  de  So- 
phoniejce  Désiré  de  toutes  les  nations  qui  devait 
honorer  de  sa  présence  le  temple  bâti  par  Zorohabel, 
selon  la  prophétie  d'Aggée  ;  ce  germe  qui  devait  être 
le  serviteur  du  Seigneur,  cl  qui  devait  lui  bâtir  un 
temple,  selon  la  prophétie  de  Zacharie  ;  enfin  ce  Do- 
minateur, cet  Ange  de  l'alliance  qui  devait  venir  dans 
le  temple  bâti  par  Zorohabel,  selon  la  prophétie  de 
Malachie ,  nous  l'avons  trouvé  dans  la  personne  de 
Jésus  de  Nazareth ,  fils  de  Joseph  :  Qucm  scripsit 
Moijses  in  lege ,  et  prophetœ,  invenimus  Jesum  filium 
Joseph  à  Nazareth.  En  vain  le  Juif  incrédule  nous 
répondra-t  il  ce  que  Nalhanaël  répondit  à  Philippe  : 
Peut-il  venir  quelque  chose  dé  bon  dans  Nazareth  ?  En 
vain  nous  objectera-  t-il  le  scandale  de  la  croix  et  des 
humiliations  de  notre  Dieu.  Nous  lui  dirons  ce  que 
Philippe  dit  à  Nathanaël  :  Venez,  etvoyez  :  Veni,  et 
vide.  Vous  êtes  vous-même  convaincu  de  la  certitude 
et  de  la  divinité  des  oracles  sortis  de  la  bouche  de 
Moïse  et  des  prophètes  ;  venez  donc ,  et  voyez  si  ces 
divins  oracles  n'ont  pas  eu  leur  accomplissement  dans 
ce  Jésus  de  Nazareth  que  vous  avez  rejeté;  voyez  si 
ces  divins  oracles  pouvaient  être  plus  exactement 
accomplis  qu'ils  ne  l'ont  été  en  ce  Jésus  de  Nazareth 
que  vos  pères  ont  crucifié,  et  dont  les  prophètes 
mêmes  avaient  annoncé  la  moit  :  Veni,  et  vide.  Nous 
le  dirons  de  même  à  tous  ceux  qui  refusent  de  croire 
en  Jésus-Christ.  Les  divins  oracles  que  nous  vous 
proposons  n'»nt  pas  été  supposés  par  nous  ;  ce  sont 
nos  ennemis  mêmes  qui  en  sont  les  dépositaires  ;  lés 
oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiés  ;  et  c'est  de  leurs 
mains  que  vous  les  recevrez.  Venez  donc,  et  voyez  si 
ces  oracles  dont  vous  contestez  la  divinité  n'ont  \  as 
eu  leur  accomplissement  exact  dans  celui  en  qui  nous 
croyons  ;  voyez  si  des  prophéties  si  exactement  accom- 
plies ne  doivent  pas  avoir  été  dictées  par  l'Esprit  de 
Dieu;  voyez  si  ce  Libérateur  que  les  oracles  divins 
ont  annoncé,  et  à  qui  ils  attribuent  des  litres  augustes 
qui  n'appartiennent  qu'à  Dieu, ne  doit  pas  cire  lui-même 
Dieu  :  Veni,  et  vide. 
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IN  MALACHIAM 

COMMENTARIUM, 

(AUCTORE  CALMET.) 


CAPUT  PKIMUM. 

1.  Omis  verbi  Domini  ad  Israël  in  manu  Malacliise. 

2.  Dilcxi  vos,  dicil  Doniinus,  et  dixislis  :  In  quo  di- 
lexisli  nos?  Nonne  fraler  erat  Esaù  Jacob?  dicil  Do- 
minus,  et  dilexi  Jacob, 

3.  Esaù  aulein  odio  babui  :  et  posui  montes  ejus  in 
solitudinem,  et  ha?redilalem  ejus  in  dracones  deserti. 

4.  Quod  si  dixerit  Idumœa  :  Destrucli  sumus,  sed 
revertentes  sedificabimus  quœ  destructa  sunt  :  Ikcc  di- 
cit Dominus  exerciluum  :  Isti  ;edificabunt,  et  ego  de- 
struam  :  et  vocabunlur  termini  impiutatis,  et  populus 
cui  iralus  est  Dominus  usque  in  aeternum. 

5.  Et  oculi  vestri  videbunl  :  et  vosdicelis  :  Magnifl- 
celur  Doniinus  super  terminuin  Israël. 

6.  Filius  honorât  palrem,  et  servus  dominum  suum  : 
si  crgo  paler  ego  sum,  ubi  est  honor  meus?  et  si  Do- 
minus ego  sum  ,  ubi  est  timor  meus?  dicit  Dominus 
exerciluum.  Ad  vos,  ô  sacerdotes,  qui  despicilis  no- 
men  meum ,  et  dixislis  :  In  quo  despeximus  nomen 
luum  ? 

7.  Offertis  super  allare  meum  pancm  pnllutum ,  et 
dicilis  :  In  quo  polluimus  le?  In  eo  quod  dicitis  : 
Mensa  Domini  despecla  est. 

8.  Si  olferatis  caecum  ad  immolandum ,  nonne  ma- 
lum  est?  et  si  offeralis  clauduin  et  languidum,  nonne 
malum  esl?  Offer  illud  duci  luo,  si  placuerit  ci,  autsi 
susceperil  faciem  luam,  dicit  Dominus  exerciluum. 

9.  Et  nunc  deprecamini  vullum  Dei  ut  misereatur 
veslrî  (de  manu  enini  vestrâ  factum  esl  hoc),  si  quo- 
modô  suscipiat  faciès  veslras,  dicit  Dominus  exerci- 
luum. 

10.  Quis  est  in  vobis,  qui  claudal  ostia,  et  incendat 
altare  meum  gratuite-?  Non  est  mihi  voluntas  in  vo- 
bis, dicit  Dominus  exercituuin,  et  miinus  non  susci- 
piani  de  manu  vestrâ. 

11.  Ab  ortu  enini  solis  usque  ad  occasum,  magnum 
est  nomen  meum  in  gentibus  :  et  in  omni  loco  sacri- 
ficatur ,  et  offertur  nomini  ineo  oblatio  munda,  quia 
magnum  est  nomen  meum  in  gentibus,  dicil  Dominus 
exerciluum. 

12.  Et  vos  polluislis  illud  in  eo  quod  dicilis  :  Mensa 
Domini  contaminata  esl  :  el  quod  superponitur,  con- 
lemplibile  est,  cum  igné  qui  illud  dévorai. 

15.  Et  dixistis  :  Ecce  de  labore ,  et  exsuiïlàstis  il- 
lud, dicit  Dominus  exercituum  :  el  inlulislis  de  rapinis 
claudum  et  languidum,  et  inlulislis  nninus.  Numquid 
suscipiam  illud  de  manu  vestrâ?  dicit  Dominus. 

14.  Malediclus  dolosus,  qui  babel  in  grege  suo  ma- 
seulum ,  el  votum  faeiens  immolât  débile  Domino  : 
(piia  Rex  magnus  ego,  dicil  Dominus  exerciluum,  et 
nomen  meum  horribilc  in  gentibus. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Reproches  du  Seigneur,  adressés  à  Israël  parle 
ministère  de  Malachie. 

2;  Je  vous  ai  aimés ,  dit  le  Seigneur,  et  vous  avez 
dit  :  Quelles  marques  nous  avez-vous  données  de  cet 
amour?  Esaù  n'était-il  pas  frère  de  Jacob?  dit  le  Sei- 
gneur ;  et  cependant  j'ai  aimé  Jacob, 

3.  Et  j'ai  haï  Esaù  :  j'ai  réduit  ses  montagnes  en 
une  solitude,  et  j'ai  abandonné  son  héritage  aux  dra- 
gons des  déserts. 

4.  Si  l'Idumée  dit  :  Nous  avons  été  détruits;  mais 
nous  reviendrons,  et  nous  rebâtirons  ce  qui  a  été  dé- 
Iruil  ;  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Ils  bâ- 
tiront, et  moi  je  détruirai  ;  et  ils  seront  appelés  une 
terre  d'impiété,  et  un  peuple  contre  qui  le  Seigneur  a 
conçu  une  colère  qui  durera  éternellement. 

5.  Vous  verrez  ceci  de  vos  propres  yeux  ;  et  vous 
direz  alors  :  Que  le  Seigneur  soit  glorifié  dans  la  terre 
d'Israël. 

6.  Le  fils  honore  son  père ,  et  le  serviteur  révère 
son  maître  :  si  donc  je  suis  voire  père,  où  esl  l'hon- 
neur que  vous  me  rendez?  et  si  je  suis  votre  maître, 

\  où  est  la  crainte  que  vous  me  devez?  dit  le  Seigneur 
|  des  armées.  Je  m'adresse  à  vous,  6  prêtres  qui  mépri- 
sez mon  nom ,  et  qui  dites  :  Quel  est  le  mépris  que 
nous  avons  l'ail  de  votre  nom  ? 

7.  Vous  offrez  sur  mon  autel  un  pain  impur,  et  vous 
dites  :  En  quoi  vous  avons-nous  déshonoré?  En  ce 
que  vous  avez  dit  :  La  table  du  Seigneur  est  dans  le 
mépris. 

8.  Si  vous  présenlez  une  hostie  aveugle  pour  êlre 
immolée,  n'est-ce  pas  un  mal  que  vous  faites?  si  vous 
en  offrez  une  qui  soit  boiteuse  ou  malade,  n'est-ce  pas 
encore  un  mal?  Offrez  ces  bêtes  à  celui  qui  vous  gou- 
verne, pour  voir  si  elles  lui  plairont,  ou  s'il  vous  rece- 
vra favorablement,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

9.  Etant  donc  coupables  de  toutes  ces  choses,  offrez 
maintenant  vos  prières  devant  Dieu  ,  afin  qu'il  vous 
Atsse  miséricorde,  et  qu'il  vous  reçoive  enfin  d'une 

,  manière  plus  favorable,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

10.  Qui  est  celui  d'entre  vous  qui  ferme  les  portes 
I  de  mon  temple ,  et  qui  allume  le  feu  sur  mon  aulel 
:  gratuitement?  Mon  affection  n'est  point  en  vous,  dit 
J  le  Seigneur  des  armées,  et  je  ne  recevrai  point  de  pré- 

sents  de  votre  main. 

11.  Car  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  couchant, 
i  mon  nom  esl  grand  parmi  les  nations  ;  et  en  tout  lien 
i  on  m'offre  des  sacrifices,  et  on  présente  à  mon  nom 

une  oblation  toute  pure,  parce  que  mon  nom  est  grand 
parmi  les  nations,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

12.  Et  cependant  vous  avez  déshonoré  mon  nom,  en 
ce  que  vous  dites  :  La  lahle  du  Seigneur  est  devenue 
impure;  et  ce  que  l'on  offre  dessus  est  méprisable, 
aussi  bien  que  le  feu  qui  le  dévore. 

15.  Vous  dites  :  Voilà  le  fruit  de  noire  travail  ;  et 
cependant  vous  le  rendez  digne  de  mépris,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées.  Car  vous  m'avez  amené  des  boslies 
boiteuses  et  malades  qui  étaient  le  fruit  de  vos  ra- 
pines, et  vous  me  les  avez  offertes  en  présent.  Pensez- 
vous  donc  que  je  reçoive  un  lel  présent  de  votre  main? 
dit  le  Seigneur. 

14.  Malheur  à  l'homme  trompeur  qui,  ayant  dans 
son  troupeau  une  bêle  saine,  el,  l'ayant  vouée  au  Sei- 
gneur, lui  en  sacrifie  une  malade  :  car  c'est  moi  qui 
suis  le  grand  Roi,  dit  le  Seigneur  des  armées,  et  mon 
nom  est  révéré  avec  une  sainte  horreur  parmi  les  nt- 
lions. 


4'20i 
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Yers.1. —  OnusvermDominiad  Israël  in  manu  Ma - 
lachi.e.  Deiminœin  Israelem  pcr  Malachiam.  S.  Hie- 
ronymus  in  versione  cl  Cominenlario  ubique  legit 
Mtilaclii,  non  Malachiam.  Prior  vox  Anijdum  meum, 
altéra  Angclum  Domini  significat.Septuagiuta  :  Assum- 
plio  verbi  Domini  super  Israël  in  manu  Angeli  cjus.  Po- 
sliema  hœc  verba  priscis  nonnullis,  veluli  Origeni 
persuasêre,  Prophclam,  cujus  explicationem  aggre- 
diniur  ,  angelum  fuisse  de  cœlo  missum.  Cœteri 
Grœci  interprètes  reddidère  Malacki ,  uti  S.  Ilierony- 
mus.  Vide  Prolegomenon.  Sacerdotes ,  atque  omnes 
universè  Israelilas  hic  acerrimè  arguit  Deus  incuiiœ 
in  divinis  obsequiis  victimisque  offerendis  ac  muneri- 
bus,  qualia  in  lege  imperabantur;  eosque.  ingrali  ani- 
mivilio  damnât,  quôd  suam  erga  ipsosbenevolenliam 
minimi  fecerint;  minilaturque  fulurum  ,  ut  ipsos  reji- 
ciat,  aliumque  populum  atque  alia  sacrificia  cli- 
gat. 

Vers.  2.  — Dilexi  vos,  dicit  Domixus;  et  dixistis  : 
I.\  quo  dilexisti  nos  ?  Iralus  ingratissimo  populo  Deus, 
illtim  arguit,  quôd  tain  mulla  et  perspicua  amoris  stii 
indicia  non  agnoverit.  Pervicacissima  gens,  divina 
bénéficia  non  sentiens  ,  postulat ,  quœnam  \s  deilcrit 
amoris  argumenta.  Cave  putes,  Israelilas  eu  usque 
tenieritalis  unquàm  pervenisse  ut  baec  dicerent  :  In 
quo  dilexisti  nos?  At  Deus  pessima  animi  illorum  sen- 
sa  promit  ;  cogilaliones  aperit ,  atque  inleiprelatur. 
Cwm  beneficioruni  meorum  obliviscimini ,  mihique 
remisse  adeô  obsequia  prœslatis,  vilissima  quœque 
altari  mco  sislitis,  meumque  culluin  et  gloriam  mini- 
inî  facilis ,  quid  nisi  posiulalis ,  quo  argumento  vos 
mibi  caros  fuisse  docuerim?  Mos  Scriplurœ  estdicere 
quœ  quis  cogiiavit,ab  illo  esse  prolala  ,  vel  aliquem 
pronunliàssc,  quœ  non  protulit  quidem,  sed  ita  se  ge- 
rit,  quasi  ea  sentiatac  proférât.  lia  impius  negare  di- 
citur  Deum  esse,  quôd  ita  se  gerat ,  quasi  esse  non 
eredat. 

Vers.  3.  —  Dilexi  Jacob-,  Esau  autem  odio  habiii. 
/Equè  inei  cranluterque,  cl  ambos  hominis  mibi  cha- 
rissimi  lilios,  œquè  foliées  efliccre  poieram,  vclutrum- 
que  deserere  :  allamen  amavi  Jacobum  ,  Esavum  odi. 
Major  nalu  erat  hic,  et  palri  charissimus  :  at  ipsi  Ja- 
cobum piM'tuli;  alque  ad  Jacobum  jura  eleommoda 
majoiis  nalu  converti  :  innunieros  illi  posteros  dedi, 
regionem  eximiam,  imperium  in  fralrem;  et,  quod 
ca  ni  est,  memet  illius  familial  oslendi,  eamque  po- 
puli  mei  loco  ac  nomine  elegi  ;  statut  in  Jacobo  domi- 
çHium,  et  in  lsraclc  imperium.  Hœc  pro  Jacobo  egi, 
Esavum  exuens  juribus,  quœ  nalalium  ipsius  dignitati 
debebanlnr,  sterilemque  et  aridum  agrura  illi  ni- 
buens,  ejtisquc  posteros  iœperio  Judœ  subjicieni. 
Cùmque  ista  scias,  poslulare  non  vereberis-,  quodnam 
libi  exhibuerim  mei  erga  le  amoris  indicium?  l'Ilonc 
utijuàm  temporc  benevolenliœ  meœ  argumenta  libi 
prœbere  cessavi?  (lui  unquàrn  gentium  ea ,  (pue  libi, 
iargitns  suni  '.' 

S.  Paulus,  Rom.  0,  II,  locutn  hune  récital,  ut 
osicndat,  homines  à  Deo  eligi  vcl  reprobaii  a«ieuuàm 


illi  quidquam  bené  aut  malè  gesserint.  Rebecca, m(\a\l, 
ex  uno  concubito  habens  geminos  in  utero  filios  Isaac 
patris  nostri.  Ciim  enim  nondhm  nali  fuissent,  aut  ali- 
quid  boni  egissent  aut  mali,  ut  secundhm  eleclionem  pro- 
position Dei  maneret ,  non  ex  operibus ,  sed  ex  vocante 
dictum  est  eï  :  Quia  major  serviet  minori ,  sicut  scriptum 
est  :  Jacob  dilexi ,  Esau  autem  odio  habui.  Res  à  se 
creatas  non  odit  Deus  temerè,  unâque  bac  de  causa, 
quia  nimirùm  odisse  vult  :  DUigis  enim  omnia  quoi 
sunt,  et  nihil  odisti  eorum  quœ  fecisti,  Sap.  11,  25  :  sed 
in  Esaiï  malumoderat,  quod  in  illo  jam  erat,  pessimas- 
que  animi  illius  babitudines,  et  flagitia,  quœ  ab  eo  pa- 
tratum  iri  prœvidebat,  uti  sentiunt  S.  Hieronymus, 
ac  Theodoretus.  Yel,  geminos  hosce  fratres  exhibebat, 
ceu  eleclorum  ac  reproborum  (iguram,  quemadmo- 
dùm  S.  Paulus,  ac  deinde  S.  Augustinus,  et  scriplores 
pleriquc  docuerunt.  Divinà  ope  et  beneficiis  occupa- 
lus  Jacob,  et  fratri  prœpositus,  ahtëquàm  nasceretur, 
imago  est  eleclorum,  quos  Deus  graluitœ  prorsùs  mi- 
sericordiœ  beneficio  è  massa  perditionis  émit,  repro- 
bis  in  eà  massa  reliclis,  occullo  justitiœ  suœ  consilio. 
Dos  représentai  Esau;  ex  quo  lamen  minime  colli- 
gendum  est,  illum  rêvera  invisum  Deo  fuisse,  aul  re- 
probatum.  Aliud  est  figuram  esse  et  syinbolum  ;  aliud 
rem  ipsam  esse  quœ  reprœsentatur.  Peccaioris  imagi- 
nem  assumpsil  Chrislus  ;  at  peccator  non  fuit.  Moyscs, 
adilu  promissœ  regionis  exclusus,  symboluni  est  Ju- 
dœorum,  quos  rejecit  Deus  ;  quamvis  'pse  vir  Dei  fue- 
rit,  ac  Dei  amicus,  ipsum  alloquens  coram.  Jacob, 
inquit  Scriptura,  oderat  Liam,  quia  rcmissiùs  amahat 
quàm  Rachelem  ;  et  imperat  Chrislus ,  ut  parentes 
oderimus,  minus  nempe  amemus  quàm  Deum. 

POSUI     HONTES    EJUS    IN    SOLITUDINEM,    ET     H.EREDI- 
TATEM    EJUS   IN    DRACONES    BESERTI  ;    draCOIlibliS    dei'e- 

liqui.  Direpli  fuêre  à  Nabuchodonosôris  exercitu  Idu- 
mœi,  anno  post  expugnationem  Hierosolymœ  quinlo, 
ut  in  Abdiam  et  Ezcchielem  ostendimus.  Horum  ager, 
naturâ  sterilis,  soliludini  similis  deinceps  fuit,  alque 
ab  incolis  penè  deserlus,  quorum  plerique  fugére  in 
regionem  Juda,  domino  tune  et  babitalore  carentem. 
populo  Babylone  caplivo.  Atpaulalim  Idumœa  iteiùm 
floruit;  sperabatquc  Edom  fore ,  ut  urbes  suœ  ilerùm 
surgerent,  suaque  damna  repararentur.  Innuit  id  lus 
verbis  propheta,  v.  4  :  Destructi  surhus  ;  sed  revenan- 
tes adi/icubimus  quœ  destructa  sunt.  Ilis  Idunur-orum 
forlunis,  quanquàm  levissimis,  invidentes  Judaei ,  que- 
rondi  occasionem  inde  capiebant  :  Quid  nobis  largilus 
est  Deus,  quod  rcliquis  non  dederit?  An  feliciores 
Idumœis  suinus,  Moabilis,  Ammonilis?  Nonne  paliiani 
hi  repetière,  uti  nos?  Rcspondet  Malacbias,  irrgens  | 
inlcr  ulrosque  esse  discrimen  ;  futurum  scilicet,  ut 
Juda  diù  slel,  floreat,  radiées  agat,  et  imperium  lalè 
porrigat;  cœteri  labantur,  serviant ,  ac  denique  pe- 
]  reant  :  Jsti  œdifteabunt ,  et  ego  destruam  ;  cl  vocabun- 
tur  lermini  impietatis,  etc.  Yersiculum  hune  Septua- 
ginia  ita  reddunl  :  Slatui  terminos  eorum  in  desolatio- 
nem,  et  lucreditatem  eorum  in  domata  deserli.  At 
llebrxûs  cum  Vulgata  conscnlicns  fort,  montes Idu- 
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mrese  in  solitudinem  à  Deo  esse  dcrcliclos ,  el  Iiln- 
ma?orum  haereditatem  draconibus,  anguibus  cwterisque 
bestiis  hunii  repentibus.  Eodem  hoc  nomme  appel J 
ianlur  ingénies  maris  aut  lluininuin  pisces. 

Vers.  4.  —  Isti  ,ewficabust,  ht  ego  destruam. 
Idunm  sedesileiùm  in  nionlibus  suis  ponciil ,  urbes 
restituent;  at  in  illos  Deus  excitai  unis  est  Macbakro;, 
à  quibus  et  expugnali  sunl,  et  eircumcisionem  ca'le-:; 
rasque  Jud;eonim  loges  ac  rilus  sequi  coacli  sunt, 
Macb.  5,  5,  2;  Joseph.,  Anliq.  Irb.  lô,  c.  17. 

VOCABU.NTUR  TERMINI  1MP1ETAT1S.  Iil  ilIûS  DeilS  \eluti 

in  impios  sceleslosqne  animaduTtct  ;  iram  per»pieaè 
exeret.gravique  manu  illos  seuiperopprimel  :  Populus 
eui  iratus  est  Doniinus  ttsque  in  œlernum  ;  régie-  nltioni 
devota,  quain  iniplaeabili  odio  prosequilur  Deus. 

Vers.  5.  —  Vos  dicetis  :  Magnificetur  Domines 
super  terminum  Israël.  Ubi  vindiclam  meam  in  Idu- 
iikvos  videritis,  vos  à  nie  aniari  intelligelis,  enixè 
laudabitis,  oninesque  regionis  vcslrœ  (mes  (indique 
voeabilis,  ut  ad  laudes  niibi  caneudas  accédant.  Ilebr.  : 
Commendelur  Doniinus  Irans ,  vel  desuper ,  termines 
l  y.  el.  Yelex  Sepluag.  :  Magnificat  uscsl  Doniinus  super 
terminus  Israël.  Magnitudinis  et  viiium  suaruni  spe- 
ciinina  nedùm  intra  populi  sui  fines,  verùm  eliam  in 
Iduinaà  dabil,  illam  Eraeli  subjiciens. 

Vers.   0.  —  Si   pater  ego   sum  ,  ubi  est   honor 

MEUS?;ET    SI    DOMINUS  EGO    SUM,    UBI  EST    TIMOR    MEUS? 

Patris  nomen  erga  populuni  usurpât  Deus.  Pritnoge- 
nitus  viens  Israël,  inquit  idem  apud  Moysem,  Exod.  4, 
22.  Et  apud  Isaiam  1,2:  Filios  enulrivi  el  exallavi  At 
plei  unique  doniini  et  régis  appellatione  ulitur  ;  et  ob- 
sequium  ,  inetuni,  subjeclionem  exigit.  Illum  Pat  n'a  r- 
cb;e  tiniorem  suum  nuncupabanl.  :  Juravil  Jacob  per 
timorem  patris  sui  Isaac ,  Gen.  51,  53.  Testatur  Deus 
Malaeh.  2,  5,  sesc  cum  Aarone  et  Levi  inivisse  fœdus, 
ac  sui  inetuni  illi  indidisse,  ut  sese  vcrerelur,  suoquc 
nomiiie  audilo  treniisceret.  Propria  Judaic;e  religio- 
nis  ac  legis  nota  eral  metus  :  Juvenalis,  sat.  14  : 

Judaieum  edhcunt  et  servant  ac  metuunt  jus. 

Vers.  7. — Offertis  super  altare  meum  panem  pol- 
lutum.  Panis  noniine  hic  siguilicari  potes!  quidquid  in 
leniplo  ac  Poniiniallari  offerlur,  viclima-,  panes,  triti- 
unn,  liqiiores,  et  alia;  qux'ceu  Domini  panis  et  annona 
eensebantui'.  Cruenlu!  victhiKc,  quaruni  adeps et eruor 
£  ii  allari  offerebantur,  apud  Moysem.  panis  Domini  vo- 
cantur,Lev.  3,1 1, 10  ;Num.  28,2,  21.  Exiisquaiinhoc 
capile  consequenlur,  constat,  Deuin  de  vicliinis  pra> 
scrliin  queri  ;  docetque,  quà  ratione  imposée  sint. 

Vers.  8.  —  Si  offeratis  cecum  ad  immoi.vmhm 
.v'O.nne  malum  est  ?  Nonne  perverse  agilis  ?  Vel,  non- 
ne mala  et  iuipura  est  victima?  Vielinias  sibi  macla 
las  vilio  carere  volebat  Deus ,  Levit.  22  ,  21  ;  Dent. 
15,20,21  :  Immaculalum  o/j'eret ,  lit  ccceptabile  sil  : 
Otanis  macula  non  erilin  eo.  El  Deo  placèrent,  non  sa- 
lis erat,  si  oui  ne  abesset  vilium  :  opus  eral,  ni  is,  qui 
eas  offerrel,  uninii  inundiiie  ornarelur.  Leginius  apud 
Agga-uni,  2,  li,  quàm  acriter  .arguai  Deus  Jud;eos, 
quôd  sordibus  suis  vielinias  polluèrent;  leslelnrque, 
inutiles  esse  victimas,  qua->  pravà  animi  babiludine 
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sibi  pistèrent.  Certissimum  fidei  morientis,  languen- 

lisque religionis  indicium  est,  ubi  saeerdotes  langui- 

i  duni  et  iners  ministerium  in    leniplo  exhibeanl;  et 

|  niiium  cerlè  est,  post  tain  mullas  irrumnas  et  mala 

niliilo  fuisse  in  eo  génère  obsequii  solertiores.  S.  CIc- 

|  mens  Alexandrinus,  lib.  G  Slrom.,  ut  clbnicoruin  re- 

ligionem   in  ludibrium  ver'.at ,  docealque,  nuniinmn 

saeerdotes  nullani  prorsùs  Diis  suis   (idem  habùissc, 

illorum  dolos  fraudesque  in  sacriliciis   narrât.  Nom 

cum  femorà  ad  inginnem  usqve  validé  circumliuxeritis, 

inquit  Plierecrales  poêla,  et  lumbos  valdè  tenues,  ipsam  ' 

deinceps  spinum  tanquàm  limatam   distribnistjs   uobis 

tanquàm  cauibus  :  deinde  cùm  vos  ves'rî  vivicem   vos 

pudeat,  muliis  modis  contegilis.  Eubulus  Comicus  Bac- 

cbimi  iniroducil,  ila  querenlem.  Primùm  qùidcm  qiibd 

milii  sacri/icant  qu'idem  sangtanent  el  vesicam  ;  cortlis 

autem  ne  superficiem  quidem  :  Ego  enim  Keque  diitci 

vescor  viclimù,  nec  femonibns.  Uesiodus  dicit,  Jovrm 

deceptum  à  Promctlieo  in  di\  isione  carniuni  accepi.  se, 

Arlc  malâ  ossa  bovis  n'uidà  pinguedine  lecla. 

Hinc  fit,  ut  ossa  viri  sacras  adàtere  per  aras 

Assueli,  veleris  imilanlur  originis  nsum. 

Scripsit  Menander  :   Cum  summos  annbos ,  bilan,  et 

quœ  comedi  non  possunt  ossa  diis  imposuerint,  ipsi  ■  On- 

sumuni  cwtcra.  Nibilo  levius   erat  iudœoruTn  serins, 

quod  arguil  Malacbias ,  cùm  ii  vilissimas  victimai  uni 

partes  Deo  offerrent. 

OFFER    ILLUD    Dl'CI     TUO,    SI     PLACUERIT    El,     AUT   SI 

susceperit  faciem  tuam.  llujusuiodi  vielinias  prœ- 
sidi  luo  offer,  ac  periclitare ,  uirùm  illi  placeanl,  aut 
te  excepturus  ipse  sit,  utiùm  te  auditurus.  Persarum 
|)i;elVclis  pareliant  eo  lempore  Juda;i.  Si  ea  oflns 
Deo,  quœ  boniini  conspicuo  ofl'erre  non  auderes ,  qui 
lieri  posse  pulabis,  ut  illa  exeipi.U  Deus  (lj  ? 

Vers.  10.  —  Quis  est  in  yobis  qui  claudat  ostia, 

ET  INCENDAT  ALTARE  MEUM  GRATUITO?  QlÙS  veSll'Ùni  Ob- 

sequium  milii  ex'iibet  aniino  cu^idilate  vacuo, •nullà- 
que  spe  inercccli*,  quà  exliibilum  milii  obsequium  pre- 
sequoi?  Vel  :  Ullusne  vcslrùm  est,  qui  nullà  inercede 
mini  servial?  Mibine  gratis  ob-eipiiuiini?  Cur  igi  ur 
remissam  adeo  niibi  servit'ilcni  exhilK'lis,  quasi  avaro 
s;evoque  Domino  servialis?  Ncbra'us  ad  verbuni  :  Quis 
csl  in  vobis ,  et  Claudel  ostia  ;  el  non  incendet  altare 
meum  gruiuilb?  Qui  ex  vobis  lempli  mei  fores  clau- 
dunt,  lempli  custodes  et  minislri  nullàne  mereede  mei 
allaris  igneni  excilant?  Sepluaginla  :  Qnoniam  et  in 
vobis  claudcntitr  ostia,  et  non  succendetur  altare  meum 
gratis.  Quasi  Deus  niinitelur  Juda:is  fore  ut  lempli  sui 
fores  claudi  jubeat,  suique  allaris  ignem  exslmgui; 
Miiiilicia  denique  ac  tempium  aboleat.  Qme  interpre- 
laiioeiini  sequentibus  oplimè  convenit. 

(1)  Vers.  9.  —  Et  misfri:bitur,  ele.,  ut  misereatm 
noslrî  Propbeta  non  excludit  se  è  numéro  peccalo< 
nnn,  modeslifc  cavisà.  Ostcnso  el  aguilo  peccalu,  in- 
viiai  ad  pœriilenlïaih.  De  mvnu  vestra,  etc.,  id  est, 
ab  esperiteus  nianmun  véstramm  protecta  est  b  c 
nialcdiclii)  (jii:r  dicelur  iu  seipienlii'.us.  N>  moi  m  • 
piet,  etc.,  acceptando  scilicel  munus,  q.  d  ,  njsi 
puériiis,  nibil  est  quôd  olUratis  mimera  non  w  i 
conaoHalni  percara  iHiminus.         ("Biblia  Varabli.) 
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MuNUS  NON  Si SCIPIAM  DE  MANU  YESTItA  ;  V.  11  :  Ab 
OllTU  ENIM  SOUS  USQUE  Al)  OCCASUM  ,  MAGNUM  EST  NOMEN 
MEUM  IN  GENTIBUS  :  ET  IN  OMNI  LOCO  SACRIFICATl R,  ET 
OFFKRTUR  NOMINI  MEO  OBLATIO  MUNDA.  Eli  geillillOS  IlOslnfi 

religioiiis  arlicuïos,  lucnlenlissimè  explicites;  sacri - 
ficioruni  neinpo  vetcris  logis  ac  riluimi  abolitinnem  ; 
cl  saerilicium  purissimum ,  quod  omnibus  in  locis  et 
iiier  génies  oflerlur  Deo.  Rcjecta  synagoga ,  elecla 
it'inium  Ecclesia,  veteres  hoslkc  saluti  inuiiles  ,  legis 
novtè  saerilicium  ,  quod  unum  Deo  placet,  Eeclesia  in 
onines  lalè  génies  el  ad  exlremos  usque  terrainn)  fines 
porrecla,  certissinia  sunt  nosirac  religionis  argumenta 
ab  hostibus  ipsis  servala,  qui  ea  penilùs  explela  do- 
lent, et  invidià  furentes  ,  eorum  vim  f.Ilcro  ,  el  fulgo- 
<'cm  obscurare  frustra  conanlur.  Saerilicium  purum  et 
abe  earens,  quotj  veteres  figura;  nonnisi  rudi  imagine 
ivpi:vsentavère,  illud  est,  quod  noslris  in  allaribus  (it, 
ubi  singulis  diebus,  omnibus  in  locis  ,  et  quotidiè  plu- 
ries  illud  ipsum  saerilicium  inslauramus,  quoCbristus 
Jesu  in  cruce  pendens  sesc  Patri  viclimam  oblulil; 
iiequc  lauriun  sacrilicamus  aut  arielem  liircamve, 
labibus  à  Moyse  deseriplis  carentes,  sed  Dei  bominis 
carnemac  sangnineni;  divini  scilicet  Agni  ,  bominum 
crimina  auferenlis;  bostiam  purani  jucundanique,  pu- 
rusne  sit  an  iiiquiuatus  sacerdos  aut  populus  ;  à 
nemine  enim  mundiliein  muluatur,  neque  capax  est 
labis  (1).  Va:  lamen  illam  Qfferenli  aut  accipienli  ma- 
nibus  nul  ore  peccalo  inquinalis.  lîoslià ,  quauliuiivis 
purà,  ipse  non  purgabitur;  vielima  ignis  erit,  (pio  is 
consuniciur  et  uceabitur.  Hcbrxa  vox,  qiKclùe  reddi- 
Uir  oblatio  munda ,  \wo\mè  signilical  trilici ,  siniike, 
panis  el  vini  oblaliones ,  qua:  in  sacro  allari  Ik'bant  ; 
vcluti  lueulciitiùs  ctiam  panem  vinumque  designet; 
qùaî  materies  cousccralionis  corporis  et  sanguinis 
Jesu  Cbrisli  sunt  (2). 

(1)  Hieron.  hic  ad  v.  7  :  Pollnimus  pancm  ,  id  est, 
cûrjtus  C.hrisli ,  quando  indiqni  qccediniUs  ad  altare,  et 
sordidi  mundum  sanquinem  bibimus,  et  dieimus  :  Mcnsa 
Domiti)  despecla  est  :  non  qnbd  hoc  aliquis  audeal  djeere, 
et  quod  impie  cogitât,  sceleralâ  voce  proferre '■;  sed  opéra 
peccatornra  de.spniunl  mensam  Dei. 

(2)  Vl.KS.  11.  —  Ail  ORTU  ENlM  SOLIS  USQUE  AD  OCCA- 
SUM,   MAGNUM    EST    NOMEN    MEUM    IN    GENT1BUS,   q.    d.  : 

Nolo  ampliùs  angusiis  ltidacœ  linibus  contincri,  arcta 
niilli  esl  Jérusalem,  augnsium  leinplum  :  coarclor  in 
Pakesiinà,  cœlum  eniin  el  terrain  ego  inipleo.  Quare 
par  est  ut  tolus  inundus  sit  mihi  teuipluin,  ut  omues 
génies  ubique  me  colant  vielimis  et  saci  ilieiis.  Quo- 
circa  brevî  per  Chrisium  clïieiani,  ut  noineii  meurt) 
gcntibus  loto  orbe,  prœdicelur,  illaeque  me  ubique 
agnoscant,  adorent,  célèbrent. 

El     IN  OMM   I.OCO  SACItlI  ICATUR    ET  GFFEKTUR  NOMINI 

MEO  OBLATIO  MUNDA  Sucrificutur  et  offerlur,  id  est, 
brevî  per  Chrisium  et  Aposiolos  sncrilicabilur  et  ofie- 
relur  :  prophe.la  eniin  proplielicè  loquiluret  prjopjielat 
de  fnluiïs,  (|.  d.  :  SYlo,  6  saeerdoles  Judaici,  v.es'tra 
sacrilieia,  sed  brevi  ea  almlebo,  luin  quia  iinpura  el 
polbila  sunt,  tum  quia  uno  in  |p.eo  a  p:>uculis  Judaùs 
olleiunlur  Quocirca  eis  per  Chrisium  surrogab,  i  sa- 
crilieiiiin  aliud,  quqt]  ni  se  purissiinuin  eril  et  sanctis- 

simum,  i| Ique  ubivis  terrai-uni  à  qnihuslibet  genh- 

bus  milii  ônerclur. 

Quxres,  quœnani  hçcç  oblatiç  munda?  Primo,  Judei 
respondenl  esse  preces,  quas  Jiidaci  pii  inier  g  ;ntes 
ilisper.si  ubivis  locoruin  Deo  effersba'nt.  Unde  Ùhald. 


Veiis.  12.  —  Dicms  :  Mensa   Uomim  contaminata 

EST  :  ET  OUOIi  SUT-I  lil'ONI  1UB  ,  CONTEMPT1B1I.E    EST,    CUM 

vertit,  Ego  recipiam  preces  vestros,  et  nomen  meum 
sanctificabilur  per  maims  veslrus.  et.  eril  sicul  oblatio 
inundii  corarn  me  Verùm  hoc  ex  lexlu  patet  esse  fal- 
sum.  Nam  rejicil  lac  Deus  sacrilieia  Judtfiiruin,  di- 
cens  :  Non  esl  milii  voluntas  in  vobis.  El  inunus  non  susci- 
piani  de  manu  vesïrâj eisque  opponit  sacrilieia  geuliuni, 
ea(|uc  acceptât. 

Secundo.  Hugo  censet  esse  oblationem  quam  gcnlcs 
pi(iselyl;e  et  Deum  Judaoruni  agnoscenles  oirerebant 
in  leniplo  liierosolymilano.'Sed  obsiat  zà  inoinni  loco, 
quod  pcrperàm  iinerlit  Hugo,  explicatque,  q.  d.  :  Ex 
omni  loco. 

ïcrliù,  Arias  accipit  oblaliones  el  victimas,  quas 
génies  tempore  Mal;iehi;e,  Deum  verum  ex  molu  cce- 
loiuin  el  giibernalione  universi  agnoscenles,  ubivis 
locoruin  ipsi  offereb.ini.  Verùm  génies  sacrilicabant 
Jovi,  Hercuïi,  Belo,  non  Deo  yero  :  Jovcni  enim  pone- 
bant  gubernalorem  universi.  Pauci  eniin  gentilium, 
ut  Jôbejus.què  aniici,  Deum  verum  agnoveiunt  et  co- 
lucrunl  :  c.iteri  onines  coluerunl  idola,  qi^e  proinde 
in  Scriplurà  clii  genliuin  noniinanlur. 

On  ulo,  Cahinus  el  luerelici,  qui  negant  onine  sa- 
erilicium legis  n  ;v\c  pn.priè  diclum,  accipiunt  obla- 
tionem  niysticam,  pula  Dei  cultuin  per  fidem,  spem, 
cbarilatein,  oralionem,  iuvocalionein  et  laiidem,  alquc 
opéra  pia,  praserlim  charilalis  et  clcemosyiue,  aut 
conversionis  animariun.  Idem  censent  Glanas  el  Va- 
labl.  qnibus  Cavere  videlur  Terlull.,  lib.  5  conlra  .lu- 
da'ns  :  sed  idem  adversalur  iis,  lib.  5,  conlra  Marc,  22, 
ubi  se  explicat,  et  per  oblationem  mundam  accipit 
saerilicium  Eucliarislia\  Deique  laudes  el  liyinnos,  «pii 
cum  câ  cani  solebanl  ;  qui  de  causa  ip>>c  sub  oraiione 
et  byninis  solel  inielligere  Eiicliarisliam,  sicul  et  alii 
Paires  subinde  eam  VQçanjt  eù^vjv,  id  esl  oralionem, 
precalionem  sacrani,  lilurgiani  :  inio  ideircô  vocalur 
Eucliarislia,  id  est,  graliarum  actio. 

Verùm  dico,  de  (ide  est  banc  oblalioncm  mundain 
esse  saerilicium  corporis  et  sanguinis  Cbrisli  in  Eu- 
cliarislia ;  unde  palet  conlra  bœr.eticos,  Eucbari- 
sliam  non  tanlùni  esse  sacramentuin ,  sed  et  saeri- 
licium. Probalnr  primo,  quia  pro  oblatio  bebr.  est 
mincha,  quee  vox  licèt  ex  sui  origine  signilieel  qumlvis 
inunus,  donum,  oldalioneni,  sacriliciuni,  lamen  àMosc 
el  Deo  appropriatù  esl  uni  saci'iïicio,  ut  scilicet  pro- 
priè  signilicet  sacrilieiniii  i'arreum,  quod  liebat  ex  fa- 
ri:ià  yel  pane,  quodque  dcscribilur  Levit.  2.  Hoc 
autem  miiicba,  sive  saciilicium  (arrcuin  erat  propriè 
dieliun  saerilicium,  ut  palel  Levit.  2,  eratque  lypus 
sacrilii  ii  Eucliarislici  :  ulrolmiuc  enim  olferlur  farina 
et  panis,  sed  in  Euebr.risiiam  transubstanliatus  et 
transinulatiis  in  corpus  Cbrisli.  (ami  ergo  niinclia  ly- 
picuai-  et  Judaicuin  l'ueril  propriè  diction  saerilicium, 
seqùilur  mullo  niagis  mineba  verum  cl  (ilirislianiim, 
pula  Kucbarisliciini,  esse  verum  et  proprium  saerili- 
cium. Inde  Sepluag.  verlunl  :  In  omni  loco  iiiceiisum 
ojfertur  mihi,  el  sacrijicium  inundum;  Arabictis  :  Ab 
orlibus  solis  ad  oçeasus  ejus  nomen  meum  glorificalum 
in  getftibus,  el  a/fcrunl  ad  me  victimes,  el  incensa  im- 
iiiiiii  meo  in  omni  loco;  Syrus  :  In  omni  loco  faciuut 
mihi  incensa,  et  offerant  nomini  meo  oblaliones  minutas; 
Tigiirina  :  lu  omni  loco  nomini  meo  inceusam,  et  mola 
pur  a  olferlur.  Mola  enim  pura  esl  saerilicium  l'arreuni, 
vel  farina  quâ  vielima'  iiiiinolaiul.e  eaput  aspe rgebanl  : 
mule  al)  bac  molà  diclum  estyerbum  innnolo.  Alludit 
Malacbias  ad  saerilicium  juge,  quod  quoiiiliè  tam  manè 
(jiiinn  vc  perè  ejETercbant,  in  guo  vlcl,ima  erat  agnus, 

(  uni  décima  parte  siiuihe  COOSpersai  olco,  Expdl  29, 

v.  58.  ',mi;^  enim  lepraî^enlajba,!  CUrislum,  simila, 
spcciçni  panis,  sub  quà  ipse  in  Eucbai  i  aià  immolatur. 
Secundo,  idem  inuuit  \ox  munda,  q.  d.  :  Hoc  min- 
eba eiii  in  se  iiiiuida  el  sàncla  vielima,  ila  ul  Sftnipcr 
niaueal  munda,  i.'liainsi  cam  oll'creule.i  sinl  iinmiinili. 
Talis  auiem  esl  sqla  Eucliarislia,  in  quù  vielima  est 
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igné  qui  ii, lu»  dévouât.  Hase  publiée  quidem  non  di-  « 
cebant ,  sed  animo  et  geslis  salis  ostendebant ,  veluli 

ipse  Christus  mundissimus,  et  Sanctus  sanctorum. 

Terliô,  quia  Malachias  solis  hic  loquitur  sacerdo- 
libus  Aaronicis,  ut  di.xi  v.  6,  eorumque  mensœ  et 
viciimis  pollutis  opponit  sacerdotes,  altare,  et  victi- 
niam  mnndam  legis  novae.  Ergo  loquitur  de  sacrificio 
non  metapliorico  et  mystico,  sed  genuino  et  propriè 
dicto.  Ila;c  eniin  tria,  scilicel  sacerdos,  altare  et  sacri- 
ficium  sunt  correlativa,  ut  ubi  ununi  est,  cœtera  duo 
adesse  uecesse  sil.  Sacerdos  enini  est  sacrilicii,  quod 
in  aliari  ofl'ertur,  sacerdos;  et  vicissim ,  sacriQcium 
inalt.ui  oblaluni,  est  sacerdolis  in  altari  sacrificantis 
sacrificium.  Cùm  ergo  hœc  tria  verè  fuerint  in  veteri 
loge,  que  fuit  typus  legis  novae,  sequitur  in  loge  nova 
qiioque  veros  et  proprios  esse  sacerdotes,  altaria  et 
sacnficia,  pra3sertim  quia  nulla  unquàm  Ecclesia  aul 
religip,  imô  nulla  gens  Deum  vel  idolum  colens,  fuit 
sine  sacerdote  et  sacrificio.  Nalura  enini  dictât  Deum 
colendum  esse  lalnà  et  sacrificio. 

Quarto,  idem  convincit  vox  sacrificatur,  pro  quà 
Hebr.  est  muctar,  id  est,  adoletur,  incendilur,  suffu- 
migatur,  crematur.  Oralio  aulem  non  meenditur,  nec 
crematur,  sed  viclima  propriè  dicta.  Unde  muctar  idem 
est  quod  sacrificatur  :  quia  olini  omne  sacrificium  Deo 
cremabatur.  Jam  aulem  in  Eucbaristiâ  non  crematur, 
sed  alio  modo  diguiore,  Deo  sacrificatur,  et  in  hono- 
rem  ejus  transsubstanlialur,  et  manducando  consumi- 
tur,  de  quo  nmx  plura. 

Quintô,  idem  ostendit  zà  in  omui  loco  et  in  gentibus. 
Nullum  enim  est  sacrificium  quod  ubivis  genlium  à 
iidi'libus  offeratur,  nisi  Eucliarislicum. 

Sexlô,  ila  hune  locuin  inlclligendum  esse  docet 
Concilium  Trid.,  sess.  22,  cap.  l,onmesque  Paires 
el  doclores,  nimirùmS.  Hieron.,  Theod.,  Ilemig.,  llu- 
P'il.,  Ilaymo,  Hugo,  Lyran.,  Kilicra  hic;  item  Cle- 
niens,  Kom.,  lih.  7  Constit.  Apost.,  c  51  ;  S.  Martialis, 
epist.  ad  Burdegal-,  c.  3;  lien.,  1.  4,  c.  52;  Justin, 
contra  Tryphon.  ;  Cypr  ,  1.  1  conlra  Jud:eos,  c.  16;' 
'Cyril.,  caiech.  16  ;  Eusebius,  1-  1  Demonstr.,"  c.  6; 
S.  Aug.,  1.  18,  de  Civit.,  c.  53;  S.  Chr  sost.,  in 
'Psal.  95,  el  oral.  2  contra  Juda'os;  Terlull.,  loco 
cilalo;  Daniasc,  lih.  4,  cap.  14;  insuper  Rabb.,  ul 
R.  Samuel,  tract,  de  vero  Messià  ad  \\.  lsaac,  c.  20, 
et  aiii  apud  Galatîn.,  lih.  11,  c.  11;  vide  Bellarm., 
lih.  1,  île  Missâ,  lolo  cap.  10,  ubi  omnia  lucrclicoiuni 
eiïugia  confulat. 

Objicit  Calviims,  cl  Antonius  Sadeelius,  aliique  qui 
Missam  missain  faciunt,  mincha  hic  ifopicè  sumi  pro 
pin  à  religioneet  spirituali  Dei  cultu,  quo  Demi)  meule 
colimus  et  adoramus  :  quia,  inquiunt,  pro  sacrificatur 
Hebr.  est  muctar,  id  esl,  offerlur  thymiama,  adoletur 
suffitus,  vel  incensum,  ut  vertu  ni  Septuag.  Alqui  nul- 
lum est  thymiama  quod  in  lege  nova  propriè  diclum 
.  Dço  offerimus,  sed  tanlùm  myslicum,  scilicel  oralio 
el  punis  Dei  cullus  :  ergo  ille  hic  inlelligilur.  Resp.  : 
Radix  muctar  esl  catar,  quod  licèt  propriè  significet 
suffire,  suffumigare,  adolere  incensum;  tamen  sDP.pè 
per  melalepsui  signifient  sacrificare  :  quia  in  sacrificio 
olim  viclima  incendebatur,  ilàque  per  ignem  et  fumum 
ascçndebat  ad  Deum  :  ila  docent  omnia  lexica,  omnes- 
que  (Iebfaei.  Eucharislia  ergo  esl  oblalio  munda,  quœ 
muctar,  id  esl,  sacrificatur  Deo.  Adde,  alludi  ad  mincha 
velus  et  Judaicum,  cui  Ihus  imponebatur,  ipiod  lolinii 
Deo  propriè  muctar,  id  est,  sutfumigabatur  cl  crema- 
hatur,  juxla  legem  Lcvit.  2,  2;  per  Chus  enini,  quod 
omnium  gentium  usu  el  rilu  Deo  adoletur,  significa- 
baïur  rem  banc,  pala  mincha,  id  est,  sacrificium  far- 
renm,  Deo  olferri  et  sacrilicari.  Inde  et  in  noslris 
solcmnibus  Missis  adhihclur  thuiilîcalio.  Per  liane 
ergo  Lhurificaiionem  propheta  metonymicè  inlclligit 
sacrificium,  cujus  illa  est  index  et  symbolum,  imô  pars 
aliquà,  sed  de  hoc  inox  plura.  Jam  verba  singula  pres- 
sais examinemus. 

In  omni  loco,  quia  nihil  ita  Dei  nomen  et  gloriam 
loto  orbe  célébrai  et  magnificat,  ac  sacrificiiun  Ëu- 


impura  habere  se  mensam  panum  proposilionis,  et 
allarc  holocaustorum,  ubi  cruentœ  viclimœ  cremaban- 

charistiae,  quo  Christus  ipse  se  in  viclimam  Deo  Patri 
offert  per  manus  sacerdolum  suorum,  uti  paulo  post 
osiendam. 

SACRiiicvTUR.Sepluag.,  Tigur.  elPagnin.,  incensum 
ofl'ertur;  Syrus,  ponunt  incensa,  thurificanl;  Arabicus 
Anlioch.',  faciunt  mihi  incensa;  Arabicus  Alexand., 
afferunl  ad  me  incensa.  Hebr.  enini,  muctar,  est  partici- 
pium  passivum  conjiigalionis  hopliat,  quod  proinde 
vel  ut  nomen,  signiïicans  thymiama,  incensum,  suf- 
lilum  ;  vel  ul  verbum ,  aul  potiùs  verbale,  significans 
adoletur,  incenditur,  sacrificatur,  accipi  polest  :  ut  no- 
men accepcrunl  Septuag.,  ut  verbale  Nosler   . 

Ubi  nola,  Eucliarisliain  hic  vocari  incensum  vel 
thymiama;  primo,  quia  continel  Chrisli  corpus  quasi 
hostiam,  Deo  in  ara  crucis  igné  ebaritatis  incensam, 
quœ  quasi  'thymiama  odorem  suavissimum  Deo  exha- 
lavit,  quo  ejus  iram  placavil,  eumque  hominibus  rc- 
conciliavit;  secundo,  quia  Eucharislia  conficitur,  et 
conditur  sacris  precibus,  quas  sunt  thymiama  Deo, 
juxla  illud  Psal.  140,  2  :  Dirigatur  oralio  mca  sicut  in- 
censum in  conspeclu  tuo.  lia  S.  Chrysost.  in  Psal.  95: 
Dilucidè,  inquit,  mysllcam  interprétants  est  mensam, 
quœ  est  incruenla  Iwslia.  Thymiama  vero  purum  ap- 
pellat  sacras  preces,  quœ  post  hostiam  ojferunlur.  Hic 
enim  suffitus  Deum  refocillat,  non  is  qui  à  terrenis  radi- 
cibus  sumitur,  sed  qui  à  puro  corde  cxlialalur.  Denique 
Eucharislia  vocatur  incensum,  quia  non  tanlùm  re- 
présentât, sed  et  reipsà  continel  Christum  in  arâ 
crucis  pro  nohis  incensum,  id  est,  dolore  et  amore 
lostuni,  Deoquc  saciilicatum. 

Tropolog.,  thymiama  suntignilie  oralion.es/suspiria 
el  vola  tain  sacerdolum,  quàm  fidelium,  dùm  Eucha- 
risliam  vel  consccranl  et  conliciunt,  vel  sumunt  et 
manduçant,  juxla  illud  quod,  Apocal.  4,  8,  angeli  di- 
cunlur  habuisse  el  obluhsse  Deo  phialas  aureas  pie- 
nus  odoramentorum ,  quœ  sunt  orationes  sanctorum. 
Quocirca  S.  Chrys.,  boni.  91,  ad  popul.  Anlioch.  : 
Iqitur,  inquit,  tanquàm  Loues  ignem  spirantes  ub  illâ 
mensà  recedamus,  facti  diab  to  ierribiles,  et  capul  no~ 
strum  mente  revolventes,  el  charitatem  quant  nobis  exhi- 
buit. 

Offertur.  Hebr.  muggas,  id  est,  affertur,  adduci- 
lur,  ofl'erlur,  applicatnr,  propinqua  fit.  Radix  enim 
nagus,  signilical  accedere,  appropinquare  :  vicliime 
enim  el  doua  quœ  Deo  offerùntur,  ad  ilhun  quasi  ac- 
cedunt  el  appropinquànt,  pr.cseiliin  Eucharislia,  in 
quà  viclima  ellipse  Christus  Dei  Filius. 

Oblatio.  Hebr.  mincha,  id  esl,  munus,  donum, 
quod  Deo  adducitur,  donaïur,  ofl'ertur,  à  rad.  nacha, 
id  est,  adduxil,  dédit,  obtulil.  Porrô  mincha  propriè 
erat  sacrificium  farréum,  pula  farina?  et  panis,  Le- 
vil.  2,  quod  proinde  sua  forma  et  specie,  erai  expressa 
figura  Sacramcnti  et  sacrilicii  Eucharislia;  :  unde  et 
cum  illo  injugi  sacrificio  agni.  quotidié  libabali.r  vi- 
niini  juxla  legem  Exodi  29,  40,  quod  reprœsenlahat 
alieram  speciem  Eucharislia',  scilicel  v'mi,  sub  quà  ex 
\i  verbornm consccralionis  ponitur  el  immoialur  san- 
guis  Chrisli,  uti  sub  specie  panis  vi  corumdem  poni- 
tur corpus  Chrisli.  Insuper  cum  mincha  adolebanl  et 
pfferebant  olemn,  Ibuset  sal  :  oleiun  signilical  misr- 
ricordfàm  Chrisli,  quam  in  hoc  sacramento  et  sacrifi- 
cio quotidié  quasi  novam  el  redivivam  nobis  exhihel  : 
Unis,  ejusdem  religionem  et  odorem  suavissimum, 
quo  se  Patri  in  cruce  immolavit,  et  rursùm  in  Eucba- 
ristiâ immolai  :  sal,  seternilalem  el  incorruplionem, 
quam  in  beatà  resurrectione  per  Eucbaristiam  nobis 
afferet,  mi  ipse  promisil  Joann.  6,  55.  Plura  de  bis 
dixi  Levil.  2.  Sic  et  priscas  genlilium,  qui  pnllibus  et 
pane  potiùs  quàm  carne  vescebanlur,  viclimas  fu^se 
meruentas  ci  puras,  id  est,  farreas,  non  carneas,  do- 
cetOvid.,  1.  1,  Fastor.  : 

Aille  dcos  homini  quod  conciliare  valeret 
Far  erat,  cl  puri  lucida  mica  salis. 
bloque  in  SacriQciis  mola',  qiuc  Vocabalur,  cxfavrC 


1209 


COMMENTARIUM.  CAP.  I. 


tur,  cùm  utrumque  tam  parvi  faccrenl ,  panesquc  et 
lioslias  despectissimas  ,  et  vilissima  nuaiera  in  eo  si- 

et  sale  constabat.  Mola  enim,  ait  Feslus  Pompeius, 
nihil  aliud  erat  quàm  far  tostum  et  sale  aspersuin;  et 
quôd  eo  moliio  hosliœ  aspergerentur,  inde  mqlae  no- 
ineii  invenit  :  quani  proiude  YirgiL,  1.  2  JEndd.,  sal- 
sas  fniges  appellat  : 

Et  sahœ  fruges,  et  circum  tempora  vittœ. 
Sic  et  Tibull.,  1.  5,  eleg.  4  : 

El  vanum  meiuens  hominum  genus,  omnia  noctis 
Earre  pio  plaçant,  et  salienle  sale. 
Rursùm  Ôvid.;  1.  4  Fastor.  : 

Farra  Ueœ,  tnicœque  licèt  salienlis  lionorem 
Detis,  el  in  veteres  tlmrea  grunu  focos. 
Idem,  1.  1  Faslor.  : 

Inde  vocor  Janus,  cui  cùm  Céréale  sacerdos 
Imponit  libum  farraque  mixta  sale. 
Qnin  et  Anic-b.,  1.  2,  contra  génies  docet  farreas  vi- 
ctimas  fuisse  ante  tluiris  notitîam  et  iisuni.  Thus, 
ait.  neque  ipse  Romulus,  aut  religionibus  artifex  com- 
miniscendis  Numa,  aut  esse  scivit,  aut  nasci,  ut  piuhi 
far  monslrat,  quo  peragi  mos  fuit  sacrificiorum  sutem- 
nium  mania. 

Munda.  Primo,  quia  corpus  Cliristi,  quod  in  Eu- 
charistià  olfenur,  est  mundissimum  et  sanciissimum, 
ulpole  ex  virgine  opéra  Spirilûs  saneli  efformâlnm, 
ipsique  Deo  hvposlaiieè  unitwn  goo^.ia»,  quia  muta 
indignitate  aut  nialitià  sacerdoium,  vel  ofterentium 
inquinàri  potcst,  iuquit  Conc.  Trid.,  scss.  22,  c.  1. 
Etsi  enim  sacerdos  esset  impiissimus,  Eucbarislia 
tamen  semper  suam  mnndiliem  relinet,  vimquc  mun- 
ilanrli  ex  seipsà,  sivc  ex  opère  operalo.  Tertio,  quia 
Eucbaristia  hommes  non  tantùm  à  peccalis,  sed  à 
peccatorum  causis,  puia  à  concupiscentes,  tentatio- 
nibus,  passionibns  emundat,  ac  peccandi  occasiones 
vel  amovet,  vel  &<l  eas  superandum  robur  addil. 

Denique  très  en-,..  sDecies  sacrilïeii  à  Deo  Judœis 
prœscriplœ,  Levit.  1.  ri*-.,  ornt  holocaùstum,  pula, 
aut  columba,   quse  ■...      •     ^  k„„„„,„„ 
Seconda,  hpstiap.ro  p>  v 


bos 


ovis  aui  commua,   .|...«:  -       ; ,  1)ei  honorem 
comburebalur.  Seconda,  hostia  pro  p.-  ,  iU    , 

scilicctexpiandum.  Telia,  victima  pac.hca  Q> 
icet  prô  pace,  id  est,  salule  et  bénéficia,  vel  jam 
oMcnlis,  Deo  graiiasagebant,  vel  pro obtinen d.ssup- 
nicàbant.  Hîsce  tribus  in  loge  nova  successif  unlcum 
saerificium  Eucharistiœ,  quod  eminenter  res  hasce 
SDecies  in  se  complectitur.  Ipsa  enim  est  clignissi- 
mum  Deo  holocaùstum,  quo  somme  Dei  ma.estas  co- 
lilur  ci  bonoralur,  estque  rèfricalio  et  repetibo  holô- 


causti  illius,  quo  Christus  se  totum  Patri  m  ara  crues 
ob.ulii  et  immolavit.  Ipsa  pariter  est  saerificium  pro- 
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sterent  :  Obtulistis  de  rapinà  claudum ,  etc.  Vide  v.  8. 
Hehrœus:  Polluislis  nomen  meum,  aienles  :  Mensa 

quàm  purum  os,  qnhm  sanctum  corpus,  quàm  immacu- 
latum  cor  sacerdolis,  ad  quem  loties  ingredilur  auctor  pu- 
ritatis  !  Ex  ore  sacerdolis  nihil  nisi  sanctum,  nihil  nisi 
honestum,  el  utile  procedere  débet  verbum,  qui  tam  sœpè 
Christi  suscipit  Sacramentum.  Oculi  ejus  simplices  et 
pudici,  qui  Christi  corpus  soient  inlueri.  M  anus  purce  et 
in  cœlum  elevatœ,  quœ  crealorem  cœli  et  terrer,  soient 
conlreçtare.  Sacerdolibus  specialiler  in  lege  dicitur  : 
Saneli  eslote,  quoniam  ego  sanctus  sum  Dominus  Deus 
vester. 

Quia  magnum  est  nomen  meum  in  gentibus.  Vos 
quia  partim  propriè  et  causaliter  accipi  potest,  q.d.  : 
Causa  cur  génies  Deo  offerent  oblaiionem  tam  puram 
et  nobilem,  quàm  est  ipsa  Christi  (ilii  Dei  caro  et 
sanguis,  est,  quia  magni  me  meumque  nomen  œsli- 
mabunt  ;  credent  enim  et  proh'tebuntur  me  esse  sum- 
mum et  augustissimum  numen  ideôque  summam  et 
augustissimam  bosliam  jam  diclam  mini  offerent.  Par- 
tim impropriè  et  consécutive,  ut  more  Hebrœo  quia 
non  siguificat  causam,  sed  consecutionem  eteffectum, 
q.  d.  :  Ex  bac  hostià  Eucharisiiœ  consequelur,  ut 
nomen  meum  magnilicelur  ;  per  banc  bosliam  miré 
glorificabor  ego,  nomenque  meum. 
Jud.i'i'et  Genliles  offerebant  Deo,  vel  diis  suis  ovesr 
boves,  çapras,  fruges,  aliasque  crealuras,  ut  prole- 
starentur  Deum  esse  omnium  créa t or u m  causam  , 
p'rincipium  etfinem,  seque  ab  illo  omnia  bona  acce- 
pisse,  accipere  et  postulare.  Christiani  verô  loe» 
crealurarum  offerunt  Deo  in  Eucbarislia  Chrislum 
Dominum,  Dei  Filium,  qui  est  primogenilus  omnis 
crcalura;.  ^luanto  ergo  Cbrislus  creator  nobilior  est 
omni  creaturà,  tanlo  magis  bàc  snî  victorià  bonora- 
lur, et  glorificatur  Deus  pne  vklimis  Judœorum  et 
gentium. 

Secundo,  quia  oves,  boves  et  caprœ  non  sunt  con- 
digna  pretia  peccatorum  :  Cliristi  auleni  caro  et  san- 
guis condigna  sunt.  lis  ergo  satisfit  ex  nèquo  offensai 
qtjusliliae  Dei,  ac  consequenler  Deus,  Deique  jusli- 

'ïeriillp  summè  honoratur,  plaçai  ur,  conciliatur. 
oblatam ,'  exclùsaer  Eucharistiam  Deo  uni  veroque 
cril'icia  idolis  immolata  ,'ila  et  idolothyla,  id  est,  sa- 
las, dignitas  cl  majestas  apiwauenter  Deo  sua  uni- 
rcs'iilulà.  Agnoscuut  enim  et  prolilenwoto  orbe  est 
siià  se  nulla  alia  deorum  numina,  quœ  prra.,.i,ari- 
/  rant,  sed  solum  Deumverum  credere,  colère  et  ado- 

,  ' a  oûartô,  quia  per  banc  Christi  victimam  agnoscitur 
somma  Dei  bonitas,  quœ  Flinm  suum  nobis  dédit  in 
redemptorem  :  etjustilia,  quà  peccaium  pumv.tmorle 
sui  Filii  unigeniti  :  et  sapienlia,  quà  modum.invenit 


Terlvô  Eucbarislia  est  sacriûcium  pacificum,  quo  De,, 
de  omnibus  donis  perceplis  gratias  agimus,  et  pro 
percipiendis  obsecramus. 

Moral  ,  disce  quàm  punis  et  sanctus  debeat  esse 
sacerdos,  qui  oblaiionem  purissimam,  imô  ipsam  pu- 
riiatem  Cbristum,  inqùam,  sanctum  sanctorum,con- 
sccral  laiigil,  manducat,  distribuit;  quod  angelis  non 
est  concessum.  Angelica  ergo,  ci  plus  quam  angelica 
pnritas  requirilur,  m  angelorum  Dominum  suscipia- 
nus  imô  confteiamus.  Judacis  itaque,  etmulio  magis 
ChristianiS  edixit  Drus,  Levit.  20,  26:  Enlts  nnlu 
saucii  quia  sanctus  sum  eqo  Dominus,  et  separavivos  a 
céleris  vopnRs,  ut  esseiis  ma.  Fi  c  22,  32  :  Ego  Domi- 
nus qui  sanctifreo  vos.  Vide  ibi  diCla,  el  Levit.  .»,  m 
linc  cap.  Vcrè  nosler  Thomas  Theodidaclus,  I.  4,  de 
[mitai.  Chrisli,  c.  12  :  0  quàm  magnum,  inquit,  et 
Iwnoràbilc  esl  sacerdoium  ojficium,  quibiis  dation  est 
Dominum  majestatis  verbis  suais  çonsecrare,  labns  be- 
r.edkcre,manibus  lenere,  ore  proprio  snmere,  el  ,,vtens 
minittrare  I  0  quum  munda  debeni  esse  manu?  tlw, 


salvandi  nos;  sed  ila  ut  sim 

,.tjusi;e  vindicte,  nimirùm  mitlendo  Filium  suum  m 


ul  satisfieret  suo  honori, 
i!iido  Filium  suum  in 
iens  satisfaceret  lavsài 


i  carnem,  qui  in  eâ  paliens  et  mônens  sausiacen  i  ^ 
maSati  divinoe  :  et  potentia,  quà  tam  aigus  an  m 
SSS     ibique commensam  et squalem  inst.luit.lde. 

!  viderè  csi  in  cales  Dei  attribulis,  quœ  per  Chnsiu.:- 

nilii  innoluerunt.  r    ..     •    ,  ■ 

0  inlô  auia  in  Eucharistie  memonam  (ecit  mrndn- 

Inun  suorum  miserhon  et  miseralor  Dom»,fu. 

escam  tam  augustam  dédit  umenlibusse,  Psal.  nu,*. 

Eucha  istia  enim  refricat  nobis  beneficium  creaimms 

redemptionis,  justiâcationis,  glor.ficat.oms,  c;eicia 

q"s,!u!!!'quia  Eucharislia  est  miraculum  '«>nic>ilo: 


I  rum  consummalionem,  divinissimum  et  sacrosanctumsa. 
\  ciY(i/iC»(«m,srtCioj(Wicîrtci  wjusiimmamysh'na.  î>.  Mar- 
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IN  MALACUIAM 

,      ...        -..cV        nui  suvervomntur  dcspecti  sunt  cïbi  ejus.  Puiat  Gio- 
•I  fructus  ejus  (veditus  cjus),  ,„  qui  ^ &k  rf^H  iililft 
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Domini  contnminata  est, 
vi(isescacjus.^l^.--MensaDom,mpotlulaes,,et 

Domini  :   Cibum  inconsnmpiibilem;  Opial  s  M  ^ 


S.  Ghrv 


W^^m-asW^rnarJ^^umacbibendur^^ 


Sa  s, 'fessas  -  &-*»  W 

Sepli.no  qmaper  Eue  arg  am    u.  Ugp  (._ 

del.s  lolius  E?c1^f:!dffS5-'pcr  ÎI  am  omnis 
„m„iaq,c  mer,  a  JjJj™*£toPSi|flo,  ad  nos 

ait   s«f(>i-(/os  eétëBrà/,  fiéuni  «ôiwrat,  angélôs  lœUJtcah 
EccleMm   œdi fient,    vivos  adjuvat,  def/lnctti  requiem 
prastat   et  sese  omnium  bonorum  participent  efltcU.   An 
non  hait  est  magna  nominis  Dei  gloria,  magna  Dei 
PÙHS  cl  gloiilïcaiio?    Hiuc   vocalur  Eucliuristm,  (|ina 
ipsn  est  smmna  graUaritta  aclio.  Nihil  ennn  majus  pro 
bencliciis  naluralibns  cl  supcrnaluralibus  quoe  acoe 
pmïiis,  Dco  reddere  possitmus,  qu^mWlsluhi  Ipsum: 
ClirttU»  cniin  oinnia  alla  Dëi  beiamcia  exaapial   mio 
in  immensnm  superat.  Quoeiica  S.  thrys.,  I.  0,  oe 
Saeerdotio  :  Per  lit  tempus,  ait,  et  angêli  scerdon  as- 
sideni   et  cœlestium  potestalum  nniversus  or  do  clamores 
excitât,  et  locus  aluni  vicinus  in  itltus  honorent  quym- 
molatur,  anqclorum  clioris  plcnus  est.  Confirmai  ni  vi- 
sinuc  viri  sancti,  asserentis  se  in  Missâ  angelorummul; 
liludinem  conspexisse,  (ulgentibits  veslitmjmfum,  ul 
altare  ipsum  circumdantium,  sic  cnviUeàt.  Idem  hi>m. 
si  nuis  milites  prœsente  reqe.*'Aijmis,  ait,  Dci  immola- 
uV  Euchaiïsiià  in  F'»'  *''•<'  'dis  fackm  tegmtia.  Idem, 
lur      .SciY/nO-'aU  CorinUi.  :  Diim  in  liâc  cita  sumus,  ut  j 
\u,„-,iOois  cœlum  sit,  facil  Iwc  myslerium.  Asccnde  iyi- 
tur  ad  cœli  portas,  imb  non  cœli,  sed  cœli  coiorum,   et 
tinn  quod  dicimus  intueberis.  Elcnim  quod  summo  ho- 
nore dignum  est,  id  tibi  in  terra  oslendani,  etc.  Neque 
enim  angclos,  neque  urcliaugelos,  non  cœlos,  non  cœlos 
cailoTum  ;  sed  ipsnm  horum  omnium  tibi  Dominuin  osten- 
do.  Idem  I.  5,  de  Saeerdolio  :  Hoc  ergo  mysterium 
maxime  liorrendum  verendumque  quis  tandem  qui  insa- 
nus  minime  sit,  quique  c  polestute  non  exicrit  faslidirc 
ac  despienri  poterit?  S.  Greg.,   i  Dial.,  c.  58  :  Qttis, 
ail,  fidi'lium  hnberc  dubium  possit  in  ipsâ  immolutiouis 
iiorà,  ad  sacerdolis  voeem  cœlos  aperiri,  in   illo  Jesn 
Chrisli  mijsterio  nngelorum  choros  adesse  summis  imn 
socinri,  terrena  cœlestibus  jungi,  unumquidex  visibili- 
bus  atque  invisibilibus  jicri't 

Oclavo,quia  in  Eueharisliâ  exercèntùr  siunma  (Mes, 
spes,  chantas,  religio,  caleneque  virilités,  Qiiïbus 
Deum  colimus  et  gîorificamus.  Fides,  quia  <  redimus 
Deo  diccnli,  ibi  verè  e<se  corpus  Cliristi,  elianisi  vi- 
sus,  gusius,  tactils;  oinnesque  sênsùs  contrarjiim  ju- 
dicent,  scilicel  esse  panent  et  vinuni.  Spes,  quidenini 
non  sperciniis  à  Deo,  quem  civdinms  noliis  direFi- 
lium  siiiun  ,in  cibum  et  satfiOcuihf?  Chaiitas, 
coaitans  imnn 


tins  recitari  hoc  loco  sacerdolum  querelas,  quod  utile 
parùm  sibi  esset  altarisministerium.  Reditus  quem  lia- 
bemus  ex  altari ,  nullius  est  prelii ,  quia  quantum  datur 
id  totum  cedit  igni  :  nilùl  nobis  restai.  Al  melior  v.de- 
lur  explicatio,  ipiam  primo  loco  dedimns. 

Vers  13  —  Et  wxistis  :  Ecce  de  labore  (jabons 
fructum);  et  exsufflastls  ,LLUD,sperni.is.  Victimas 
Egrèoffertis,  et  queremiùi,  me  labo.um  vestronun 
IVuctum  à  vobisexigere;  cùmque  offertis,  quas,  ipcr- 
nentes  ac  répugnantes  facilis.  Recentiores  nonnu.U 
Hebramm  reddunt  :  Dixistis  :  Quantum  fatigatwms  :  et 
allantes  msi  **.  Quasi  ad  templum  venirent  vicu- 
mis  onnsti,  et  de  lege  ac  victime  pondère  quercen- 
tor    Miter  :  Quàm  molestum  hoc  est  !  Et  vicumas  m.1- 
ml0  vel  spernendo  abjecisùs.  Sperneutis  est  dellare, 
:b;a,iquod^ide,.it(»).Adn1isSàliucru.,un,u.mnU- 

tione,  optimus  ex  Hebrxo  sensus  eru.tui.  Dixist.s  . 
Ecce  quod  fœiet  ;  et  exsnfflùstis ,  veluli  removentes  a 
;;::Jsk.Jlimaltarisnidoremcxcar.,,busm.emplo 

ercmatis,  fusoque  ibi  cruore.  Sepluag.  :  hece  de  affli- 
Z,e:t,^^l^o^,,etexsufflast,stla. 

Vel,  ut  alii  couice»  fcr.mt  :  Vosinvito  annno  ottertis, 
et  ego  illa  deflavi,  inquit  Deus,  six-mo,  rejicio. 

ET  INTULIST1S  DE  RAPIN1SCLVUDUM,  ET  LANGUIDUM,  ET 

iNTCLisTis  mi'nus,  panis,  Iritici ,  liquorum  oblationes, 

()uas  propriè  significat  Hebraica  vo*  mincha.  VWiatas 

ôfferlis   victimas,   et  mimera  vilissima-   Vide   qiuc 

diximusin  v.  8.  Ipsin.et  profani  bîfi«  ''»  victll,,is  obser- 

vabant,  P!in.,lib.  8,c.  45  :  Hoc  auoque  notatum,  vitu- 

j  i    „„..;..  /.,.■..;...■•-  allato&  non  ferè  litare  , 

los  ad  aras  hument  nomw  ' 

.     .•      ....  nec  aliéna  victima,  scilicel  »el 
stctit  nec  cluudic"- 

...  ueus  Eucbaristiam  inslituerit,  nimirùm  ut  d:i- 
iet  objeeluin  el  nialetiam  exercendi  omnes  virtule.1, 
ut  iis  cikii  coio viihis  et  bonoraremus.  Denique  Eu- 
charistia  est  nianna  omne  deleclainentum  in  se  bl- 
et onineui  saporis  suavitaleni,  idcôque  magu',- 


1 


enrm  eà  non  acrendalur. 


qms 
îsiim  Dei  et 


^liii^ti  in  nos  amoreui,  quo  se  noliis  lolum  dat  el 
< ■iiiunninioni?  Heligio,  quis  eiiim  non  suinnià  venera- 
HOii'C  Colat  Deiun,  (]iicin  pneseiileiii  crédit  et  videl?  et 
ita  de  ea'teris.  Alqucluec  luit  uiia  c  causis  piu'cipuis, 


DLll1)     i,i    wuiiiv'ii    gu|"'iu     oiiaiinin.ni,      nivu< j\JV/       mu^m 

fier  De-un  dalorem  celebrans  el  depnndicans,  ac  quasi 
muta  voce  damans  :  Panem  cœli  dédit  eis  :  panem  an- 
gclorum  mandneavit  homo.  0  guàm  suavis  est,  Domine, 
Spirilus  tutts  ,  qui  ut  dulcedinem  tuant  in  filios  demon- 
strares,  pane  suavissimo  de  cœlo  pnestito  esurientes  repies 
bonis,  [astidwsos  divites  dimittens  inancs  !  ul  canit  Ec- 
clesia. 


Sacerdos  ergo  ilurus  ad  altare,  cogitet  quantum 
opus  adeal.  Cogitet,  et  slupeal  se  esse  Icgatuni  Eccle- 
si;e,  iuiù  lolius  orbis  ad  Deum,  ut  ciim  eo  suinma  ne- 
golia  traetet,  iiimirùni  ut  noinine  lolius  crealurae  ho- 
magium  Deo  preslei,  ac  doxologiam  et  graiiarum 
actionern  pro  omnibus  beneficjis  à  quàlibet  crealurà 
IHTcrpiis;  ni  met  el  propiliel  Deum  pro  peccatis  lo- 
lius niuiuli;  ul  peccatoribus  in  infernum  ruilurislibe- 
lalionem,  veniam  el  gratiam  impclret;  ut  omnium 
afilictoi'um  morbos,  tentationes,  aerumnas  Deo  repne- 
sentel,  opemque  poscat;  utsingulis  (idelibus  Dei  gia- 
tiain,  virlutiini  augmentuni,  omuiaque  bona  impeiivl; 
ul  pro  defunclis  exorel,  el  pro  lot  millcnis  aniniabns 
qïISfi  in  purgalorio  uiuntur,  supplicet.  Denique  ul  sit 
medialor  Dei  ethominum,  ac  Clnisii  ipsius  personam 
subeat,  ileivtqueillud  idem  sacrilicium  quod  ÇhrislUS 
obliilil  in  <  i  uee,  ubi  ipse  lam  victima  fuit  quàm  sa- 
oerdos.  Quis  litv.c  perpendens  non  uerçellalur?  non 
slupeal?  non  aecendatnr?  (Corn,  à  J.ap.) 

(1)  Sueton.  in  Cajo  :  Probnta  divorum  Juin  el  Au- 

gusli  diplomata  ut  v.hrii  et  obsolcla  deflabat.  Sic  legit 

I  Lips.  et  Casaubon.  Dellare,  idem  quod  w.xm?v>fc>i  w 

>  T««SÙ5IV. 
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victimam  furto  comparatam,  vcl  minime  convenieii-  m  stum,  sive  in  pacificumsacrifieium.  Spontaneà  quidem 
tem  Numini,  cui  maclatur.  Docetauclor  Ecclesiaslici 
34,  24  :  Qui  offert  sacrificium  ex  subslanliii  pnuperwu, 
quasi  qui  viclimal  filium  in  conspectu  palris  sui. 
Vers.   14.  —  Maledictus  dolosus ,  qui   habet  in 

GREGE  SUO  MASCULUM,  ET  VOTUM  FACIENS,  IMMOLAT  DE-  j 

bile.  Masculum  pro  sano,  valido,  roboris  pleno  usur-  ' 
patur  opponiturque  infirmo ,  n-gro.  viliis  àffeolo.  De 
voiis,  quic  Deo  nuncnpabantur,  lox  est  omnino  per- 
spirua,  Levil.  32,  48,  19,  20,  21  ,  22.  Mascukc  victi- 
nfte 


e,  vilii  expertes,  deferenda:  craiil,  sive  in  holocau- 
CAPUT  II. 

1.  Et  mine  ad  vos  niandaliim  hoc,  ô  sacerdoles  ! 

2.  Si  noluerilis  audire  ,  ei  si  noluerilis  ponere  su- 
per cor,  ut  delis  gloriam  no.i  ini  meo,  ait  Doininus 
exercituum  :  niiltam  in  vos  egestatem  ,  et  nialedicam 
benedictionibus  veslris,  et  maledicam  illis  :  q.uoniam 
non  posuislis  super  cor. 

3.  Ecce  ego  projiciain  vobis  bracbiuni ,  et  disper- 
gam  super  vultuin  veslium  slcrcus  solemnilalum  \e- 
slraruiu,  et  assumet  vos  secuni. 

4.  Et  scictis  quia  niisi  ad  vos  inandalum  istud ,  ut 
esset  paclum  ineum  cuin  Levi,  dicil  Doininus  exerci-  , 
lu  uni. 

5.  Pactum  meum  fuit  cum  eo  vitai  et  pacis  :  et  dedi 
ci  limorem ,  et  l'unuit  nie  :  et  à  facie  nominis  mei  pa-  j 
y  ébat. 

G.  Lex  veritatis  fuit  in  ore  ejus,  et  iniquitas  non  est  | 
inventa  in  labiis  ejus  :  in  paee  et  in  fcquilale  ambula- 
vit  meciim,  et  imillos  avertit  ab  iniquitalc. 

7.  Labia  enim  sacerdotis  custodient  scienliam ,  et 
legcm  requirent  ex  orc  ejus  :  quia  angélus  Domini  J 
exercitmim  est. 

8.  Vos  autem  recessislis  de  via  ,  et  scandalizâslis  ' 
plmimos  in  lege  :  irrilum  fecistis  paclum  Levi,  dicit  ; 
Doininus  exorcilmun. 

!).  Pro|iler  quod  et  ego  dedi  vos  conlemptibiles  et  j 
liumiles  omnibus  populis ,  sicut  non  servàslis  vias 
inras ,  et  aecepistis  faciein  in  lege. 

1)1.  ÏN'umquid  non  pater  iiniis  omnium  noslrùm? 
nuniquid  non  Deus  iinus  creavit  nos?  Quare  ergo  dc- 
spicil  uiius(|uis(iue  noslriïui  fralreni  siiuni,  violai.s  pa- 
clum palrum  noslrorum? 

11.  Transgressus  est  Juda,  et  abominalio  fada  est 
in  Israël  et  in  Jérusalem  :  quia  contamina  Vit  Judas 
sanetilicalinnem  Domini,  quam  dilexil  :  et  liabiiil  li- 
liani  dei  alieni. 

12.  Pisperdcl  Dominus  virum  qui  feceril  hoc,  ma- 
gistrum  et  diseipuliim  de  lâbcrnaculis  Jacob,  et  offe- 
renlem  iuinuis  Domino  cxcerciluiini. 

13.  Et  hoc  rursùm  fecistis  :  operiebalis  lacrymis 
allare  Domini ,  flèlu  et  mugi  lu  :  ila  ut  non  respiciam 
ultra  ad  sacrificium,  nec  acc'qiam  plaeabile  quid  de 
manu  veslrâ. 

14.  Et  dixislis  :  Quam  oh  causain?  quia  Doininus 
leslilualiis  est  inler  le  ,  et  tixorem  piibortalis  liue 
quam  lu  despexisli  :  et  h. ce  |  arliceps  lua,  cl  uxor  fœ- 

deris  lui. 


eligioneolferripoteraulaul  bosaulovismembroaliqiio 
viliato  ;  al  hiijusniodi  vielimas  volo  dicari,  aul  offerri 
voti salvendi causa,  nefas  erat,  ibid.,  22,  29.  Hic  porrô 
de  voto  agitur.  Tlms  masculum  appellabant  illud  pro- 
l'ani,  qno  in  sacrificiis  iitcbanlur. 

Yerbenasqne  adole  pingues ,  et  mascula  tliîtra.  So- 
lemni  scilicet  usa  niliil  in  religionis  exercitio  nisi 
masculum  adhibebatur  :  Tlms  masculum  vocamus,  cùm 
aliàs  non  ferc  mas  vocetur,  ubi  non  sit  femina.  Religioni 
Iribulum,  ne  sexus  aller  usurpelur. 

CHAPITRE  II. 

1.  Voici  donc,  ô  prêtres!  ce  que  j'ai  maintenant 
ordre  de  vous  dire. 

2.  Si  vous  ne  voulez  point  m'écouter,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées,  si  vous  ne  voulez  point  appliquer 
votre  cœur  à  ceci  pour  rendre  gloire  à  mou  nom,  j'en- 
verrai l'indigence  parmi  vous;  je  maudirai  vos  béné- 
ficiions; cl  je  les  maudirai,  parce  que  vous  n'avez 
point  imprimé  mes  paroles  dans  votre  cœur. 

5.  Je  vous  jetterai  au  visage  l'épaule  de  vos  victi- 
mes, et  les  ordures  de  vos  sacrifices  solennels  ;  el  elles 
s'attacheront  à  vous. 

4.  Vous  saurez  alors  que  c'était  moi  qui  vous  avais 
l'ail  due  <  es  choses,  alin  que  l'alliance  que  j'avais 
faite  avec  Lévi  demeurât  ferme ,  dit  le  Seigneur  des 
armées. 

5.  J'ai  (ail  avec  lui  une  alliance  de  vie  el  de  paix  ; 
je  lui  ai  donne  pour  moi  une  crainte  respectueuse , 
et  i!  m'a  respecté;  et  il  tremblait  de  frayeur  devant 
ma  face. 

6.  La  loi  de  la  vérité  a  été  dans  sa  bouche,  et  l'ini- 
quité ne  s'est  point  trouvée  sur  ses  lèvres  :  il  a  mar- 
ché avec  moi  dans  la  paix  et  dans  l'équité;  el  il  a  dé- 
tourné plusieurs  pei sonnes  de  l'injustice. 

7.  Car  les  lèvres  du  prêtre  seront  les  dépositaires 
de  la  science;  et  c'est  de  sa  bouche  que  l'on  recher- 
chera la  connaissance  de  la  loi ,  parce  qu'il  est  l'ange 
du  Seigneur  des  armées. 

8.  Mais  pour  vous,  vous  vous  êtes  écartés  de  la 
droite  voie;  vous  avez  été  à  plusieurs  une  occasion 
de  scandale  et  de  violemcnt  de  la  loi  ;  et  vous  avez 
rendu  nulle  l'alliance  que  j'avais  faite  avec  Lévi,  dit 
le  Seigneur  des  armées. 

9.  L'est  pourquoi ,  comme  vous  n'avez  point  gardé 
mes  voies,  et  «jue  ,  lorsqu'il  s'agissait  d'exécuter  ma 
loi ,  vous  avez  eu  égard  à  la  qualité  des  personnes, 
je  vous  ai  rendus  vils  el  méprisables  aux  yeux  de  tous 
les  peuples. 

10.  N'avons-nous  pas  tous  un  même  père  et  un 
même  Dieu?  ne  nous  a-t-il  pas  tous  créés?  Pourquoi 
donc  chacun  de  nous  lraite-i-il  son  frère  avec  mépris, 
i  ii  violant  l'alliance  qui  a  élé  faite  avec  nos  pères? 

11.  Juda  a  viol,  la  loi,  el  l'abomination  s'est  trou- 
vée dans  Israël  et  dans  Jérusalem  ;  parce  que  Juda, 
eu  prenant  pour  femme  celle  qui  adorait  des  dieux 
étrangers,  a  souille  te  peuple  consacré  au  Seigneur, 
ce  peuple  qui  lui  et  lit  si  cher. 

12.  Le  Seigneui  perdra  celui  qui  aura  commis  ce 
crime  :  il  l'exlei  mitera  des  tentes  de  Jacob,  soit  qu'il 
soit  mailre  ou  disciple  ,  et  quelques  dons  qu'il  puisse 
oll'rir  au  Seigneur  des  années. 

13.  Voici  encore  ce  que  vous  avez  fait  :  vous  avez 
couvert  l'autel  du  S  aignénr  de  larmes  et  de  pleurs: 
e'esi  pourquoi  je  ne  regarderai  plus  vos  sacrifices;  et 
quoi  que  vous  lassiez  pour  m'apaiser,  je  ne  recevrai 
point  de  présents  de  votre  o  ain. 

14.  Et  pourquoi  mè  dites-vous?  Parce  que  le  Sei- 
gneur a  élé  témoin  de  l'union  que  vous  avez  contrac- 
tée avec  la  femme  que  tous  avez  épousée  dai  s  voire 
jeunesse;  etqifaprésoela,  vousPavea  méprisée,  quoi- 
qu'elle lût  vol io  compagne  et  votre  épouse,  par  le  eon- 
trat  que  vous  sriiez  lait  avec  elle 
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15.  Nonne  unus  î'ecit,  et  residuum  spiritûs  ejus  est? 
Et  quid  unus  quaerit,  nisi  semen  Dei?  Custodile  ergo 
spiritum  veslrum,  et  uxorem  adolescenliœ  tuae  noli 
despiccrc. 
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1G.  Cùm  odio  habueris,  dimilte,  dicit  Dominus  Dcus 
israel  :  operiet  autcm  iniquilas  vestimentum  ejus,  di- 
cit Dominus  exercituum':  custodite  spiritum  vestrum, 
<et  nolite  despicere. 

17.  Laborare  fecistis  Dominum  in  sermonibus  ve- 
slris ,  et  dixistis  :  In  quo  eûm  fecimus  laborare?  In 
eo  quod  dicitis  :  Omnis  qui  facit  malum,  bonus  est  in 
couspectu  Domini ,  et  laies  ei  placent  :  aut  certè  ubi 
est  Dcus  judicii? 


15.  N'est  elle  pas  l'ouvrage  du  même  Dieu?  et 
n'est-ce  pas  son  souffle  qui  l'a  animée  comme  vous? 
lit  que  demande  le  créateur  unique  de  vous  deux,  si- 
non qu'il  sorte  de  vous  une  race  d'enfants  de  Dieu? 
Conservez  donc  votre  esprit  et  ne  méprisez  pas  ia 
femme  que  vous  avez  prise  dans  votre  jeunesse. 

16.  Si  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  a  dit  :  Lorsque 
vous  aurez  conçu  de  l'aversion  pour  votre  femme  , 
renvoyez-b  ;  le  Seigneur  des  armées  a  dit  aussi  que 
l'iniquité  de  celui  qui  agira  de  la  sorte  couvrira  tous 
ses  vêtements.  Gardez  donc  votre  esprit,  et  ne  mé- 
prisez point  votre  femme. 

17.  Vous  avez  fait  souffrir  le  Seigneur  par  vos  dis- 
cours. Et  en  quoi,  dites-vous,  l'avons-nous  l'ait  souf- 
frir? En  ce  que  vous  avez  dit  :  Tous  ceux  qui  font  le 
mal  passent  pour  bons  aux  yeux  du  Seigneur,  et  ces 
personnes  lui  sont  agréables  ;  ou,  si  cela  n'est  pas,  où 
est  donc  ce  Dieu  juste? 


COMMENTA  RIUM. 


Vers.  2(1). — Mittam  in  vos  egestatem,  et  maledi- 
cam  benedictionibus  vestris.  Cùm  beiiè  precati  fueri- 
tis  populo ,  lias  ego  preces  in  maledicta  converlam  ; 
conlrarius  omninô  erit  verbis  evenlus.  Compertum 
est,  moris  fuisse  apud  Judicos,  ut  populo ,  in  magnis 
feslivilalibus  colleclo  sacerdotes  benè  precarentur, 
Num.  6,  23.  Aliter  :  Ad  inopiam  vos  redigam ,  bo- 
nisquc  omnibus,  quœ  liberalitas  mea  et  misericordia 
in  vos  effundit,  vos  exuam.  Denique:  Vos  eô  adigam, 
ut  omnium  rerum  egeatis  ;  vestrœque  benedicliones , 
primitia;,  decimse,  reditus  exsecrabiles  erunt,  diris 
devoli,  commodi  niliil  ferenl.  Benedictio  interdùm  pro 
morlalium  bonorum  copia  ,  pro  muneribus  aut  dona- 
riis  ultro  aut  dalis  aut  acceplis  usurpatur.  Psam. 
144,  16;  1  Reg.  25,27;  00,  26;  4  Reg.  5 ,  15,  et  I 
passim. 

Vers.  3.  —  Projiciam  vobis  brachium,  etdispercam 
sipf.r  vultum  vestrum  stercus  solemn1tatum  ve- 
STRARUM,  et  ASSUMET  vos.  Armum  victiniarum ,  qui 
mercedis  nomine  vobis  relinquilur  ;  exsecrans  reji- 

(1)  Vers.  1.  —  Et  ntnc  ad  vos,  ô  sacerdotes, 
speclat  et  perlinet  hoc  pr.eceptum.  Sacerdotes  nomi- 
nalim  compellat,  quia  à  Dco  eranl  constituli ,  ut  po- 
pulum  docerent,  et  instituèrent ,  eumque  de  advenlu 
Mossiie  monerent  ;  eum  ,  ubi  advenisset,  populo  indi- 
c:irent ,  eum  illi  commendarent ,  suoque  exemplo  eis 
in  Cbristo  excipiendo  praeirent.  Ad  boc  lex  et  pro- 
plielarum  scripla  Iradila  eisfuerant,  ut  ex  diligenti 
eorum  leclione  valicinia  ,  quse  in  illisde  Chiïsio  lia- 
boiuur,  diligenler  observaient  et  aniiotarent,  ut  ex 
illi-  probe  inlellectis  Christum,  uhi  advenisset,  de- 
prehenderent,  atque  agnoscerent,  et  agnilum  excipe- 
rent,  aliisque  commendarent.  Hoc  ad  eorum  munus 
perlinebat,  boc  abipsisfieri  debuit,  sedfactum  non 
est,  proplereaque  hic  arguuntur.  Atnon  ideô  populus 
fuit  extra  culpanï  ,  qui  Christum  et  vidil  et  âudivil , 
el  aguoscere  (  nisi  spontè  cœcuiivissel  )  potuil  eliam 
refiigantibus  sacerdotibus ,  quibus  bâc  in  parte  ob- 
sequï  non  debueruiit.  Itaque  caeci  ipsi  ercos  duces 
seciili ,  uirique  in  l'oveam  prolapsi  sunt,  non  enim 
débet  cœco  iinpetu ,  et  elausis  oculis  audilor  sequi 
doclorein  et  duclorem  suum ,  nequc  lemerè  ercden- 
iIiiiii  omiii  verbo,  srd  exaniinandi  sunt  spirilus,  niun 
ex  Deo  si  t.  Non  est  iiaque  excusanda  plebs ,  cùm 
lalsos  doctores,  in  errorem  pellicientes,  «eajKviïTw;  se- 
qnilur;  Cbristiani  enim  non  sunt  oves  éJ^eyst,  qna- 
ruin  alia  aliam  sine  consilio  et  consideralione  se- 

auilur,  sed  ideù  ratione  à  Dco  sunt  prœdili,  utdiju- 
iccnt  ea  quœ  ipsis  objiciuntur  crcdenda 

(Lud.  Cappellus.) 


ciam,  Levit.  7,  32;  Deut.  18,  3;  festos  dies  vestros, 
quos  indignissimà  ministrandi  ratione  polluilis,  Sler- 
cus  sokmnitalum  vestrarum,  slomaehnbor.  Vel  :  Impu- 
ras  victimas,  quas  festis  diebus  mihi  inaclatis,  proji- 
ciam. Solenmilas  pro  victimis  in  solemnilate  maclatis 
dieitur.  Denique  :  Sordes,  quibus  mea  sacra  polluilis, 
in  vos  recident  ;  vosque  contemptu  et  probro  obrue- 
mini.  Hebracus  :  Eccc  ego  corrumpam  vobis  semen  , 
et  disperyam  stercus  super  vultus  vestros  ,  slerais 
solemnitatum  vestrarum  ;  et  assumel  vos  ad  se.  S. 
Hieronymus,  veleresque  inlerpreles  Grœci  legebant 
Zeroalt  ,  brachium  ,  pro  Zerah ,  semine.  Septua- 
ginla  :  Ecce  ego  separabo  vobis  humcrum  viclimaruin, 
qui  vobis  pr.Tberi  solet  in  sacrificiis ,  et  dispergam 
ventrieulum  bostiarum ,  qui  vobis  eliam  relinquilur, 
super  faciès  vestras,  ventrieulum  solemnitatum  vestrarum, 
bostiarum  solemnium  ;  et  suscipiam  vos  ob  hoc  ipsum. 
Aquila nonnihil  acriuscxbibet:  Minitabor  vobis  Itumero, 
instir  hominis,  qui  àlleruni  hominem  armo  animalis, 
quein  manu  tenet,  percussurus  est,  et  dissipabo  stercus 
super  faciès  vestras ,  stercus  solemnitatum  vestrarum. 
Po&lrema  ba?c  versio  proximè  omnium  accedere  vide- 
tur  ad  verborum  lidem. 

Vers.  4.  —  Misi  ad  vos  mandatum  istud,  ut  esset 
pac  n  m  mkum  r;iM  Lem.  Cùm  sacerdolium  veslrum  re- 
jeccro,  veslrosque  ritus  aboluero ,  tuin  deniùm  inlel- 
ligelis,  me  esse  liaruni  sanctionum,  quas  minimi  fa- 
citis,  auctorem  :  faxo  noveritis,  nie  illaruni  violatione 
nen  leviterprovocari,  mequegravissimè  offensum  esse 
indignissimà  incurià  ,  quà  gerilis  sanctissimum  mini- 
sleriuin,  quod  auctori  vestri  generis  Levi  ego  Iradidi, 
illuin  inter  caHeros  Israelis  filios  seligens,  ut  sacerdo- 
lium in  illius  familià  constituerem  fœdusque  eum  illo 
amicissimum  jungerem.  Fœderis  bujus  tempuset  con- 
ditiones  in  Scripturà  minime  legunlur.  Filii  Levi  jam 
anle  viluli  aurei  superslitionem  designali  fuerunl ,  in 
sacerdotes;  at  cùm  eo  lenipore  in  cseleros  Israelilas 
sese  sludiosissiinos  divinœ  legis  ullores  exliibuissent, 
nobilissimam  banc  dignitatem  illis  confirmavit  Deus, 
Levit.  52,  26,  27,  28.  Summum  eliam  sacerdolium 
familial  Phinees  traditum  est,  post  illustre  illud  virlu- 
tis  spécimen,  quod  necalo  Zambri  exbibiùl,  Num.  23, 
7,  8,  10,  H,  12.  Levi  prO  Aarone  bic  usurpatur  ; 
tribus  auctorct  princeps,  pro  nobilissimo  ejusdem  tri- 
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Lus  homine,  qui  gentis  suoe  decus  erat,  summo  sacer- 
dotio  indutus,  quod  peculiare  ipsi  ejusquc  poslcris  fuil. 
Putant  iioniiulli,  non  agere  hic  Malachiam  de  primo 
fœdere,  quod  Deum  inter  ac  tribum  Levi  initum  est  in 
solitudine,  sed  de  allero  cum  eàdem  Irîbu  instaurato 
post  reditum  è  captivitate,  luculenter  descripto  apud 
Nehcmiam  9 ,  58,  et  10,  1.  Cùm  vos  ego  rejeeero, 
meoque  sacerdolio  exuero,  lune  denique  scietis,  me- 
cum  vos  iniisse  olim  fœdus,  meque  ha3C  prœcepla  dé- 
disse ,  quae  vos  lani  nialè  sei'vàstis ,  v.  5.  Vilam  ac 
pacem  vobis  ego  promiserani,  meumego  vos  limorem 
docueram  ,  vosque  coram  me  cum  metu  et  obsequio 
versabamini ,  v.  6.  Justiliam  ac  veritatem  amabalis, 
veslroque  exemplo  multi  à  sceleris  tramite  reducc- 
banlur,  v.  7.  At  primum  hoc  institutum  reliquistis, 
violàstis  inilum  à  me  cum  vobis  fœdus,  atque  erroris 
occasionem  fralribus  veslris  vos  prœbuislis.  Postrema 
\\x.c  interpretatio  verissima  videtur ,  atque  optiniè 
cum  precedentibus  et  consequentibtis  nexa.  Convenit 
eliam  cum  iis  qua>  narrât  Esdras  de  sincerà  sacerdo- 
tuni  conversione  ad  Deum  post  diuturnos  errores  et 
connubia  cum  alienis  uxoribus  inita,  Esdr.  9,  1  2;  10, 
1,  2;  deque  ipsorum  luslratione  ,  ut  ministerii  sui 
exercitium  rursùs  aggrederenlur,  2  Esdr.  12,  27,  00; 
13,  22,  29.  Denique  perspicua  videtur  allusio  inter  ca 
quiK  hic  dicunlur,  et  fœdus  de  quo  Nehemias ,  2  Esdr. 
a,  58  (1). 

(1)  Vers.  5.  —  Pactum  meum  fuit  cum  eo  vite,  et 
tacis.  Explicatquale  sit  pactum,  quod  dixit.  Cùm  sa- 
cerdotibus  dedi  Levitic*  familiae,  promisi  ei  in  prin- 
cipibus  suis  vitam  ,  et  pacem.  Quod  Hieron.  non  de 
vilà  corporis,  sed  de  viiàgratiu;  et  gloria:  intelligi 
vult.  Quomodo  eliam  pacem  intelligere  ljcet  spiri- 
lualem ,  id  est,  inimiciliam  cum  Deo,  et  Iranquilli- 
taiem  animi  :  dicilur  et  pactum,  pacis  quâ  promisit 
Deus  non  ablalurum  se  illis  sacerdotium.  Hoc  inlelli- 
gitur  ex  eo,  quôd  de  Phinehes  dicitur  Nuinerorum 
20 ,  5  :  Ecce  do  ei  pacem  fœderis  met ,  et  erit  làm  ipsi , 
quàm  semini  ejus  pactum  sacerdolii  sempiternum.  Et  de 
Aaron,  Ecclesiaslici  45  :  Statuil  Mi  testamentum  œter- 
nutn,  et  dédit  Mi  sacerdotium  gentis,  etc.  Ex  liis  po- 
test  intelligi  pactum  vil*  similitsr  dici ,  quo  Deus 
promisit  Levilicain  familiain  sempcr  in  eo  oflicio  vi- 
cturam  ;  et  pactum  pacis  nunquàm  se  illi  adeô  iratum 
fore,  ut  ei  sacerdotium  auferat.  Nam  Hieron.  expo- 
sitio  spiritualis  videtur.  Cum  sacerdotibus  novi  lesta- 
menli  pactum  vitœ  œlermc  iniil  Deus  ,  et  pacis  illius, 
dequà  dictum  est,  Isai.  32  :  Et  sedebit  populus  meus 
in  pulchritudine  pacis ,  et  in  tabernaculis  fiduciœ ,  et  in 
requie  opulentâ.  Cyrillus  :  Quod  verô  dicere  videtur 
prophela  de  Levi ,  inprimis  référendum  est  ad  Chri- 
slum ,  qui  in  Levi ,  ut  in  typo  et  umbrâ  figuratus 
est,  qui  est  vita  ,  cl  pax  :  vivilicati  enim  in  ipso  per 
ipsum  accessum  habuimus  ad  patrem ,  pacemque  lia- 
bemus  cum  eo   per  obedienliam,  et  (idem. 

Et  dedi  ei  TiMOREM.  Non  loquitur  de  hoc  aut  illo 
sacerdolc  ,  sed  ,  ut  diximus  ,  de  tribu  Levi ,  in  quà 
fuerunt  multi  sancti  sacerdotes,  ut  Aaron,  Phinees, 
Onias  sacerdos  magnus,  et  minores  eliam  sacerdotes, 
quos  mirificè  laudat  Moses,  Dcul.  33,  cùm  ait  :  Hi 
custodierunt  eloipiium  muni ,  et  pactum  luum  serva- 
verunl.  Cyrillus  :  Hoc  timoré  nibil  laudabilius ,  ne- 
que  gloriosius,  sicut  scriptum  est  :  Timor  Domini 
splendor  cl  gloria.  Pro  quo  nos  habemus  Eccle.  1  : 
Timor  Domini  gloria ,  et  glorialio ,  et  lœlitia ,  et  coroua 
cxultationis. 

A  facie  nominis  HEl  PAVEBAT.  nrD  (|uod  verbum  ut 
docel  Hieron.  signifient  sublralierc,  et  conlrahere  se, 


Vers.  7. — Labia  sacerdotis  custodient  scientiam, 
et  legem  requirent  ex  ore  ejus  :  quia  angelus  1)0- 
mini  exercituum  est.  Suuima  eiat  apud  Hebra;os  sa- 
cerdolum  dignilas  ;  penès  quos  nedùm  scientiam 
morum ,  riluum  et  cicremoniarum  ad  ministerium 
sacerdotum,  et  ad  ea  qua;  populus  religioni  debebat, 
spectanlium  erat;  verùm  etiam  summa  juris  judicialis. 
prudentia,  ut  jus  a?quum  populo  universo  redderent, 
seseque  consulentibus  responderent.  Majoris  momenti 
liles  ad  sacerdotes  deferebantur  ;  et  eos  qui  sacerdo- 
tum auctoritali  répugnaient,  lex  morte  damnabat, 
Dent.  17,  9, 10,  11,  12  :  Qui  autem  superbierit,  notais 
obedire  sacerdotis  imperio...  morietur  homo  Me;  elau- 
feres  malum  de  Israël.  Legem  ,  judicia,  Dei  verbum, 
et  Israelis  fœdus  levitis  haereditatis  loco  Iribuit 
Moyses,  Deut.  58,  9,  10.  Proverbium  erat  in  Israele, 
nullum  esse  sacerdotem  legis  minime  perilum  ;  quciii- 
admodùm  sapiens  consilio  non  caret  ,  ac  sermone 
prophela,  Jerem.  18,  18  :  Non  enim  peribit  lex  à  sa- 
cerdole ,  neque  consilium  à  sapiente,  nec  sermo  à  pro- 
phela. Denique  leslalur  Deus,  Osée  4,6,  sese  à 
sacerdolio  eum  removere  ,  qui  scientiam  muneri  suo 
convenienlem  negligit:  Quia  tu  scientiam  repulisli,  re- 
pellam  te,  ne  sacerdolio  fuugaris  milii.  Teste  Josepho, 
lib.  2  contra  Apion.,  genlis  suoe  sacerdotes  solerleiu 
studio  legis  operam  navabant,  et  iis,  quibus  animus  et 
mores  inslituuntur;  quidquid  enim  geritur  ,  ipsorum 
curoe  est.  De  rébus  ii  diflicillimis  sententiam  ferunt  ; 
iidemquc  decernunt  pœnas  iis  qui  in  legem  peccant. 
Quid  de  Judxorum  sacerdotibus  ipsimet  sentirent 
ethnici,  ex  Diodoro  Siculo,  Eclog.  lib.  40,  ex  Pholio 
discimus.  Praccipua   Judaicorum  sacerdotum  cura , 

mentis  formidinem  enrporis  horrore  indicando.  Signi- 
ficat  etiam  frangi,  et  conslernari  animo  prîc  timoré. 
Talis  reverenlia  Deo  pra'slanda  est,  Levit.  26.  Custo- 
dile  sabbata  mea ,  et  pavele  ad  sancluarium  nieum  : 
ego  Dominus.  Nos  autem  conferanius  illud  sanctua- 
rium  cum  nostro  ,  in  quo  Chrislus  verè  servalur  ,  et 
continetur,  et  videbimus  quanto  cum  pavore,  et  tre- 
more  ministrare  debeamus. 

Vers.  6.  —  Lex  veritatis  fuit  i.nore  ejus.  Sempcr 
verem  doctrinam  docuerunt,  ut  populus  mandata  mea, 
et  legem  rite  servaret. 

Et  imquitates  non  est  inventa  in  labiis  ejus. 
Neminem  deceperunt ,  ut  à  cultu  meo  recederet,  sed 
seinper  salùtarem  doctrinam  docuerunt. 

In  pace,  et  .eqi  haie  ambulavit  mecum.  Ambglare 
&um  Deo ,  est  sollicité  ci  inservire  ,  ut  diximus  Mi- 
cluca;  sexto  ,  numéro  vigesimo  octavo ,  cl  nunquàm 
ab  eo  recedere.  In  pace  aulcni  dicit ,  id  est,  pacilicè,' 
non  me  ad  iram  provocajido,  sed  pacem  mecum  ser- 
vando.  De  quo  Job  vigesimo  secundo  :  Acquiesce  igi- 
tur  ei,  et  habelo  pacem,  et  per  hœc  habebis  fruclus  opti- 
mos.  Cyrillus  :  Habere  pacem  cum  Deo  nibil  aliud  ost 
quàin  velle  saperc  et  lacère,  quod  Deus  vult ,  et  nnllo 
modo  eum  oll'eiidcre.  Cùm  vero  affectus  dominantur 
in  nobis ,  lune  Deo  resislimus;  unde  discipulus  ille 
ait  :  Nes'citis  ,  quia  amicitia  hujus  intmdi  inimien  est 
Dei?  etc.  Pro  in  acquilate,  in  Hcbr.  est  Tl©03,''id 
est,  in  rectitudine ,  sempcr  via  recta  ambirlandn,  non 
dcclinando  ad  dexteram ,  neque  ad  sinisiram ,  hoc 
enim  est  ainbulare  in  aequitate,  et  in  jusiiiià.  Sepiua- 
ginla  :  In  pace  dirigeas  ambulavit  mecum. 

Et    MULTOS    WFR'IIT   AB  IXIQI 'ITATE.  Quod   |M'OprilUll 

sacerdotis  est.  Hier.  :  Qui  sacerdos  csl.cl  non  corripit 
dclinquenles ,  saceî'd   Ii    o!f;:itii:i  pi"iMeriï.    (Kibera.i 
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inquit  liic,  est  lempli  obsequium.  lllos  deinde  le- 
gislalor  gravissiinarum  rerum  judices  et  arbilros 
con>tiluit ,  gcntiliuinque  legum  ac  inorum  custodes. 
Js,  quem  ponlilicem  nominant,  ange'i  Iocoa|)iid  ipsos 
babetur,  ipsos  docens  quid  velit  Deus.  Adeo  aulein 
illi  obsequimliir  Judaù  ,  nt  ipso  in  cœlum  \enicnle, 
statim  omnes  veluti  coram  Numine  procumbani, 
ipsmnque  ceu  oraculinn  occulta  delegens  suspkiaut. 
H;ec cum  iis  congruunl, quai  lue  leguntur,  saeerdolem 
seilicet  atigeJum  esse  Domini  exerciluum.  Magno  certè 
ingenio  magnàque  seienlià  instrui  sacei  dotes  Judxo- 
nim  necesse  crat,  ut  gravions  adeo  et  arduis  mimeri- 
1ms  fuugeretur. 

Veteris  legis  sacerdotium  eum  novo  comparant 
Patres,  deque  hujns  mimerions  agentes  a'mnt,  nova$ 
logis  sacerdoles  opus  esse  nedùm  sanelilale  et  mundi- 
tiâ,  quam  Judaicos,  ornari,  verùm  eliam  luculeiiliori 
concilie  scientifique  ;  denique,  Jesu  Chrisli  saeerdotes 
tàrilô  illuslriores  esse  sacerdotibus  Judaieis  scienliâ 
et  virlulc,  quanlô  nobilius  est  sacerdotium,  gravius 
exerciliuni,  cl  amplioraucloritas.  Neque  enim  ci ■uenia; 
jam  bosli;e  iniinolandae;  sunt ,  ferendave  sentenlia  , 
pura  sit  neenc  apraque  sacrificio  viclima  ;  Iiomo  anl 
donms  leprà  vitiala  sint,  an  pura.  Nova;  legis  saeer- 
dolum  ofùcium  est,  çorpôre  et  sanguine  Jesu  Clnisli 
Dco  sacrificarc  ;  cœli  fores  reserare  aut  claudere  ;  sa- 
lulis  institula  tradere  ;  ila  comparalum  esse,  ut  nove- 
rit  doçèrë  quid  credat,  alipie  adversùs  (îdci  sua;  liostes 
decertare.  Quo  cxplicalior  fuies  nostra,  prof'undioia 
mysteria,  cultus  purior,  subliiniores  scntcnti;c,  nobi- 
liora  sunt  moralis  disciplina;  dogmala  ,  quàm  apud 
Judxos  ;  eô  majorem  esse  decet  nostroruni  sanctita- 
leiu  et  scienliam ,  quàm  veteris  legis  sacerdotum. 
Cbrislianus,  si  sacerdos  est,  scint  legem  Domini,  ait  S. 
Hieronymus  in  Agg.  2,  si  ignora!  legem,  ipse  se  aiguit 
non  esse  saeerdolem.  Noverit ,  riec  simplicittitem  cl  cibo- 
rum  conlinettliam  magistro  sufftçeve,  uisi  quod  ipse  fticil, 
possil  et  altos  erudire.  Qui  si  (idem  in  Malacb.  2), 
ignorantiam  inacleris  diligcnlem ,  in  Scripiuris  sanetis 
vstenderil  négligente!»,  frustra  juctet  (liijui'dlem,  cujus 
opération  exltibet.  Qui  nescil  Scripturas  (idem  Prafal 
in  lsaiam  )  nescit  Dei  virtutem  ejusque  sapientiam.  Igno- 
ratio  Scripturarum,  ignoralio  Clnisli  est  (1). 

Vers.  8.  —  Vos  autèm   recessistis   de  via,    et 

SCANDALIZASTIS   PLl'MMOS    IX    LEGE.    OstCllderat    (|!l    lis 

fuerit  bacei'dotiiin  vivondi  forma,  et  qua:  religio  sacer- 
dotal! ordini  jura  p'rœscribat.  Nunc  contraria  omnia 
in  s-aecrdolibus  repreliemlit;  qui  neque  ipsi  lenucrunl 
viam,  quam  à  lege  coguoverant,  et  aliis  fueruni  iui- 
pedimenlo  ,  quoniiuùs  illam  irtgredrèrenltir.  QUOin'Odq 
verô  scandalum  in  lege  posuerinl  vidcnduni  est.  Scan- 
daluui  niultis  modis  oblendi  in  lege  polesl;  vel  quia 
aliter  explicalur,  (piiun  recta  docel  ratio,  et  spectavit 
aucior  legis;  aut  qufa  nova  ferlur  lex  ab  eo  ,  qui  con- 
dend;e  legis  videtur  faculialein  liabeie  ,  qua;  veram 
legem  ,  et  antiquain  obscurat,  et  everlit.  Priori  modo 
posuerunl  scandalum  in  lege  Pbarisu'i  olim  ,  et  legis 
doclores,  qui  sic  legem  interprelabauliir,  ut  ieedissima 
legerent  flagitia,  et  ad  nova  scelera,  et  ab  ipsà  naluià 
reprobala  salis  laxam  feneslram  aperirent.  Qualis  fuit 
ea,  qn;c  illoruin  explicalione  l'ai  sa  pareutibus  alimenta 
negabat,  ne  deeset  sacerdoti,  ac  teniplû  ;  quàiu  Chri- 
ïlu»  improbat,  Mallh.,  c.  IV  El  qu  ;■  udï;  e  jôbêt'ini- 
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|  iisqux  ad  legem  meam  pertinebani,  senlentiani  l'erre- 

;    lis,  bomines  iniquissimè  veritis  estis ,  Deut.  1,  10; 

Levil.  19,  15  ;  2  Par.  29  ,  G.  Cùm  opus  essel,  justi- 

liani  judicando  sequi.  favori  et  cupidilali  morem  ges- 

j^  inienin,  conlra  quam  Cbrislus,  ftfcilth.  5.  Plurima  bu- 
|  jus  generis  rercnliorcs  llebr.ri  congesserunt  in  snuiu 
I  Talnmd,  quibus  deeepla  Ji .da-oruin  infcl.x,  elcopip.sa 
S  t m  lia  mille  subit  quotidie  casjis.,  et  iuconinipda.  Hoc 
i  modo  sacerdoles  i[»si  foriassè  in  lege  alii-;  posuemnt 

!|  scandalum,  cùm  ad  alienos  sensus  ,  ac  noxios  sincera 
"  l^gis  docuinenla  delonpicnl.  Quilius  ideo  credebat 
ignobilior  lurba  ,  quia  nôrat  sacerdoles  legis  esse  cu- 
slodes,  et  interprètes;  et  in  mandatas  liabebal,  ut  si 
quod  incideret  dubiuni  ,  ad  sacerdotum  judiciuin,  et 
examen  referret,  Deut.  17,  quorum  decrelo  lantum 
Deus  aucloiitatis  inesse  voluil,  ut  capitale  supplicium 

I  indixerit  recusanli. 

|      Aliier  in  lege  posuemnt  scandalum ,  quia  legem, 

"  diun  malè  vivunl,  |)Osucriml  humanis  rationibus,  et 
I  ublica:  saluli  contrariam.Nolumest,  etabscriploribus 
lain  sacri=,  quàm  profanis  sa:pc  re|K'iituin,  connu  qui 

I  in  dignilale  sunt,  quoique  aut  nobilitalis  insignia,  aut 
sanetîtatis   o])inio  commendat,  mores,  et  exempliim 

||  apud  aiios  instar  babere  legis.  (Juales  sunt  reges,  sa- 

|  cerdotes,  et  illi,  quilms  inesse  sapienliain  aibitrantur 
alii  ;  et  in  quibm  aliquid  esse  pulant ,  quod  sperent, 
aut  meluaut.  Hieronymus  épis,  ad  Heliodoium  :  Do- 
nitts  Kpiscopi  ,  el  couversalio  quasi  in  spécule  posita, 
magislm  esi  publicœ  disciplina';  quidguid  j'ecerit,  id  sibi 
(>i;n,cs  faciendutn  pulant.  Quanlùm  saccidoluni  et 
principuin  exemplûm  noceat,  ooeuit  Gregorius  in  1  p. 

|î  Pastor.  ,  c.  2  ,  quia  aquam  conculcalam,  et  lurbuLuii 
populo  |)  opinant  ;  imô  et  lentes  infiçiunt  veneno, 
iin-.ie  alii  p.utiun  Irauriant  potilc.itf ro.  l'nde  Plutarelms 
graviter  repiebedt  illos,  qui  m'aus  principes  iiiibiiiiut 
disci'plinis;  id  cn'un  apnnl ,  quod  qui  puHljeos  fontes 
aut  cce  o  liirbant ,  aut  veueno  corrunipunt.  Neque 
enim  minus  populos  inf.'i  ior  ;i  pri  iciptim  moribus 
baurit  discipiinani ,  quàm  à  fontibus  poinm  ;  qui 
id  jure  se  facere  pulal,  quod  fac'it  ad  principis  exem- 
plûm. 

Multa  bic  adduci  possent  ex  profana  erudîtione. 
Unu  i  adducam  Tullii.  lib-.  5,  de  lcgibus  lestinioniuin. 
Nom  tanlu.nl  tnati  est  peccarè  principes ,  quwignàm  est 
magnum  Iwc  per  S:i;SHin  mulitm,  quantum  illud  ,  quod 
permulli  etium  imi^alores  principunt  existant .  Nain  lice! 
videie  ,  si  relis  repticure  incinvrium  lemparutu  ,  qualcs- 
cuimpu'  virt  eivitiitis  suvïitii  [ucriiit,  totem  cirituiem  fuis- 
se, Qutvaonque  mulatio  mornin  in  principibus  cxtieiit, 
caindein  in  populo  secuturam.  Ego  autein  nobiliumvitii, 
riclnque  mutitlo,  mores  mutin  i  ciyildlum  puto.  Quo  pe.tr- 
riieiOjSiûs  de  republicù  nn-railur  vit'ost  prifteip  s,  quod 
non  solum  vilia  coucipiunt  ipsi ,  sed  eu  infutufo  ni  in  ci- 
vituiem,  neque  solum  olsunl,  aiibd  illi  ipsi  cor.umjmn- 
lur,sad  etium  quJ)d  eonimyuit! ,  plusque  exemplo , 
quàm  pecealo  nocet:!.  Utrolibel  modo  dici  possqilt  s.i- 
(  enloles  scandalum  in  lege  posuissc  ,  (juia  cl  legrm 
malè,  et  ad  suiuu  ii-um ■  inlerprelanlur;  cl  suis  mpri- 
Iiih,  ipiasi  légers  foi'enl,  lormain  aliis  vivendi  pra'scri- 
bunt,  cerlè  illoruin  peccata,  dùu)  babent  cum  çàji  il  > 
communia,  levant. 

Irriiim  ti.cisris  i'actim  Levi.  Promissit  De^i  • 
Levi,  id  est,  sacenlolali  ordini,  el  iiccessari.os  sumptus 
ad  \iiliiiu  cl  culliun;  et  bouoreai  à  populo,  cum  ca 
lamen  adjeeiione,  sj  lidelem  (qieram,  cl  graium  obsc- 
quiuin  divitio  nomini  pra'siaicnl.  Cùm  autein  sacerdo 
les,  quibuscum  propbcta  loqu.lur,  daluin  sibi  nego- 
tium  negligenter,  aut  cliain  inlideliler  tiaetaicnl,  vio- 
larcnlipie  paclum  ;  Çéus  quoque  ,  sublalà  coi.dilione, 
lilieiiini  se  pulavil  à  pr.cslandà  tkk\  quani  certis  :il!i- 
gàrat  condilionibus,  de  quibus  nuper.  Quoeirca  irri- 
iuin  lec  eiunl  saccrdolcb  pacis  .  cl  vile  paclum  ,  quia 
ex  iilo  Deus  ipsis  neque  vilain  dabit.  nccpi^  p:"'0l:|- 

i  Sîhfctrns  j 
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sislis,  Symmachus  :  Veriti  esth  pcrsonas  in  leye  :  me- 
tuislis  ne  q.uem  in  lege  od'eiiderelis.  Hebrx.us  ad 
verbum  :  Erexislis  facics  in  lege.  Populi  flagilia  ainicè 
excepislis,  cùm  argtieuda  essenl ,  atque  ita  legem 
mcam  ludibrio  obnoxiani  efïecistis. 

Vers.  40.  —  Numquid  non  pater  unus  omnium  no- 
strum?  Narrai  hic  S.  Ilieronymus.luda:orum  Iradilio- 
neni  docenliuni ,  majores  suos  è  caplivilate  reversos 
cum  primis  nxoribus  divorlium  fecisse  ,  ut  juniorcs 
pulchrioresqiie  ex  exlernis  eleclas  acciperent ,  alque 
hoc  ipsum  hic  à  Malachiâ  damnari.  Nonne  fralrcssu- 
mus  eodem  pâtre  prognali?  Nonne  unus  nobis  est 
Deus  alque  una  lex  ?  Cur  igilur  Israelilaium  frairum 
veslrorum  filias  spernilis  ,  quas  repudiatis?  Cur  ne- 
gligitis  Dei  legem,  externas  uxores  ducerc  velantcm  ? 
Al  neque  certumest,  neque  probabilc  omninô  videlur, 
Israélites  è  caplivilate  reversos  primas  uxores  répu- 
diasse, ut  alias  ducerenl.  Niliil  simile  illis  objicit  Es- 
dras  ,  ubi  hoc  counubioruni  genus  legi  repugnaiilium 
damnai;  ac  soluminodô  illos  arguit,  quod  uxores  è  Cha- 
nan'a'is,  Moliabilis,  Amnionilis  et  yEgypliis  duxerint 
reliclo  prorsùs  hoc  Israelilaium  flagilio  ,  quô3  irai, 
minime  negligendum,  1  Esdr.  9,  1,  2.  Niliil  eliam  bac 
de  ré  habet  Nebemias,  quanquàm  animadverlil  , 
Israelitas  nonnullos  cum  Azoliis  ,  Aminonilicis  et 
Mohabiticis  feminis  connubia  junxisse ,  2  Esdr.  15, 
25,  2!.  Neque  ad  primas  uxores,  veluli  dimissas,  re- 
dire coguiitur;  sed  ab  exlernis  sejungi.  Malachias,  2, 
15,  rêvera  hic  in  Ira  Juda:os  arguit ,  lemerè  divortia 
facienlcs  cum  uxoribus,  quibtiscum  ab  adolcsceniià 
vilain  egerant  :  Et  hoc  rursum  fecislis,  operiebalis  la- 
crymis nltare  Domini.  Hoc  lameii  llagitium  prorsùs  al- 
lerum  eral  ab  eo,  de  quo  Es-'ras  et  Nebemias,  alque 
hic  Malachias,  v.  11.  Ilauc  igilur  ceiisemus  esse  hujus 
v.  10  senlentiam  :  Nonne  unus  uobis  est  et  pater  el 
Deus?  Cur  lanla  in  Ira  Ires  sa-vitia?  Quare  despicii 
titiilêifiiisqUe  (ralrem  suum?  Cur  relinquilis?  cur  sper- 
nilis?  neiess'iiià  in  rébus  anguslis  ope  liaudatis? 
s;evissiinè  nullàque  mi-ericordià  ve\alis?  Eamdem 
in  genlis  su;e  pauperes  sarvitiam  vitio  Judicis  verlit 
Nebemias,  2  Esdr.  5,  1,  2,  el  se q. 

Vers.  11.  —  Contami.xaut  Judas  sanctific  wio.lm 
Domini,  quasi  DiLExn  ;  clarissimam  Deo  genlem,  cùm 
i'emiuam  aligna  Numina  colenlem  in  uxorem  duxil  : 
Ueddi  polcst  Hebraus  :  Polluil  Judas  sunctn/uiuih  Do- 
mini ,  amans  ducensgue  filiam  Dei  alicni.  Nefa-riis  hisce 
nupliis  Judas  Dei  templum  polluil,  quippe  qui  millâ 
lustralione  purgatus,  ad  sacra  accessil,  ac  Dei  lempluin 
ingmlilur.  Vel  :  Keliginnis  siuc  sancïilatem  polluil , 
violalâlege,  quà  hoc  counubioruni  genus  inlerdicilur, 
Peut.  7,  5.  Sepluaginta  :  Contaminavïl  Judas  soucia 
Domini,  in  i/uibas  dilexit,  et  udiiivoiit  in  diis  alicnis. 

Vers.  12. —  Disperdet  Dominus  magistri  m  et  ihsci- 
PL'ixm.  Ilehr.  :  Succidct  Dominus  vigilantem  cl-  >pon- 
dentem.  Alludil  ad  exeuhiloresnoelu  vigilantes,  ibïque 
invicem  ivspondeiilcs,  Isai.  21,  2;  punianiel  cum  qui 
malo  «\enipln  c:eteros  in  inalum  liahil,  et  cum  qui  ina- 
gistrorumexemplomalèagit:quiexeinplum  pradjâir,  ei 
quisecutusest.ScnluaRinta  :  Dis     det  Dominus  homi~ 
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|  non  facienlem  liœc,  donec  huniilietur  in  tentoriis  Jacob. 

Vers.  15.  —  Et  iioc  rursum  fecistis,  operieba- 
tis  lacrymis  altare  Domini.  Alteram  hanc  expostu  - 
lalionein  advcrsùm  vos  habeo  :  nimirùm  quôd  in  causa 
fuerilis,  ut  altare  meum  lacrymis  legilimarum  uxo- 
rum,  quasdimisislis,  madeat.  Id  luculenlerexprimilur, 
v.  14.  Quanquàm  Deus  divorlium  Juda;is ,  perlina- 
ei#  ipsorum  causa ,  permiseril ,  teste  Jesu  Chrislo  , 
Matlh  It) ,  8  ,  sapienlissimi  tainen  inter  illos  et  piis- 
simi  damnavère  divortia,  prueserlim  fréquertlia,  et  ca 
quibus  dimiltenda  eral  uxor,  quam  quis  ab  adole- 
scenliâ  duxerat,  quam  Malachias  nuncupal  hic  v.  14, 
uxorem  pubcrlatis  luce. Freqnenlioria  l'itère  divortia  sub 
Judaiece  rëîptiBîîcœ  finem.  Atque  hoc  cerlè  flagitiuin 
ex  iis  censendum  est,  quse,  teste  DiodoroSicub  in  ex- 
ccrplis  Pholii  ex  lih.  40  ,  Judiei  ex  alicnorum  ndmi- 
slione  didiceruut.  Tradunt  Judxi  uxores  basée  dinii- 
sns  esse  à  viris,  uxores  alias  apud  exlernos  qiurrenti- 
bus.  Senlentiam  hanc  seculi  sunt  S.  Hieronymus , 
aliique  post  eum  mulli.  Vide  quœ  diximus  supra. 

Vers.  14.  —  Dominus  testificati  s  est  inter  te  et 

UXOREM     PIBERTATIS     TU.E.     Comiubiuill  ,     qilod     CUITI 

uxore  tuâ  iniisti,  probavit  Deus.  Solenmis  aclio  reli- 
gionis  esl  connubium  ,  quà  vît  el  uxor  niutuam  sibi 
lidem  juratô  pollieentur.  Uxorqua;  lîdei  deest,  Dri  siïi 
feedus  obliviscilur,  iuquit  Sapiens,  Piov.  2,  17:  Relin- 
f/iiit  duccin  pubcrlatis  sua',  et  pacti  Dei  sui  oblita  est. 
Ipso  rerum  inilio  Deus  connubii  leges  ila  sauxit,  ut 
illnd  solvi  nefas  esset,  Gen.  2,  24  ;  Maltli.  19,  G  ;  ve- 
tuslissiniani  hanc  sanclionem  vos  violalis,  frequenlia 
niiniùin  ac  lemeraria  divortia  seflali. 

Vers.  15.  —  Nonne  unus  fecit  ;  et  residuum  spi- 
ritus  ejus  i:st  ?  Nonne  femina  Dei  ejusdein  opus  est, 
{  cjusque  spirilu  anima  ta?  Cùm  Deus  spirilu  suo  ani- 
mam  Adamo  inspirâsset ,  nonne  illius  uxorem  Evam 
anima  iiistruxit  ?  Nonne  eadeni  est  prim;e  mulieris, 
atque  primi  hominis  eondilio?  Cur  igilur  in  uxores 
vestras  ila  sxvitis  ,  quasi  alterius  nalurœ  sinl  '.'  Sc- 
br;cus  plané  aliter  redditur  :  Et  non  unus  fecit  ;  et 
residuum  spiritus  ci.  Et  quid  unus  iste  qua'rebal  ?  Postc- 
rilatem  Dei.  Estote  ergo  cauti  in  spirilu  vestro,  cl  uxo- 
n'in  nilvleseciiiiic  tuœ  ne  injuria  a/ficias.  Explieari  po- 
lesi  de  Abrahamo.  Pii-sinuis  hic  vir  ,  diviuo  Spirilu 
edoclus,  cum  Saià,  <[uanquàin  slerili,  solus  el  liberis 
careus  ,  divorlium  non  fecit.  Quid  vero  maxime  om- 
nium oplabat  Aluahiim'.''  Semai,  poslems  D ei,  (ilium, 
divinarum  proinis^ioimin  lueredcm.  Palris  igilur  ve- 
siri  exemplum  sectamini ,  atque  in  uxores  ab  ado- 
leseeuii;i  diiclas  qiiidquam  perlidè  ne  geralis.  Ali- 
ter :  An  unus  illc  Ahrabamus  ita  eijit,  eujus  de  spirilu 
residuunmos  sumus  '.'  Quasi  ex  vûîgari  séhleridâ  cen- 
sueril,  tilins  unimam  vilaiiique  à  p;irenlibiis  IimIicic. 
Cbaldxus  :  Nonne  unus  fuit  Abraham  soins,  posteris 
carens,  ex  ijuo  propagation  est  seenlnm  '!  Cniiis  nonùiie 
appell.ilur  eliam  Abraham  apud  Isaiam  51,  2.  ,\,'- 
lenilitc  ai  \br,tli«m  patron  cesirum,  cl  ad  Sanun  ri., 
pèperil  vos  :  ipiia  uniiiu  icùm  NUS  essel)  locavi  enm  ; 
illmn  eo  lempore  elegi,  quo  nullus  illi  eral  baie?. 
I  Gcmina  tenue  habel    Ezeebiel    55,  2i   :   Emiserai 
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Abraham  ,  et  hœreditate  possedit  terrain.  Reddi  etiam 
polest  ila  :  Niliil  taie  quisquam  agerel,  quanquàm  le- 
vissimo  divini  Spiriiùs  residuo  instructus.  An  islud 
faceret,  si  posteros  Dei  duulaxal  quaererel?  etc.  Sc- 
pluag.  :  Non  alius  (ecit;  et  reliquiœ  spiritûs  ejus  illi 
sunt  :  Et  dixistis  :  Quid  aliud  quàm  semen,  posteros, 
quœril  Deus  ?  El  custodite  in  spirilu  vestro ,  et  uxorem 
adolescentiœ  tuœ  ne  derelinquas.  Obscuris  adeôex  ver- 
bis  vix  apla  erui  polest  senlentia. 
Vers.  16.  —  Cdm   odio   iiabueris  uxorem  tuara, 

DIMITTE,..   :     OPER1ET    A.UTEM     IMQU1TAS     VES TlMENTl  M 

ejus.  Sanxerat  in  loge  Deut.  2,  5,  Deus,  ut,  si  quis 
uxorem  ,  sibi  deiiide  vitii  alicujus  causa  odiosam  , 
duxisset ,  dalis  divortii  lilleris  ,  illam  remilleret. 
Quanivis  id  dederit  Deus,  ne  Judiei  majora  in  (lagilia 
ruèrent,  uxores  nempe  nccarenl ,  quas  fastidissent  ; 
testatur  hic  prophela,  nolle  Deum  stalutas  olim  leges 
rcvocare;  quod  si  quis  juslà  de  causa  uxorem  oderil, 
det  divortii  litteras  ,  ex  legis  institulo  ;  tune  verô 
omnem  bujus  rei  invidiam  in  uxoris  capul  devenlu- 
ram  :  Operiel  iniquitas  veslimentum  ejus.  Àt  aflici  uxo- 
rem injuria,  temerè  dimiltere,  prœtexium  quœrere  ut. 
dimiltalur,  vetat  :  Nolile  despicere.  Hebraica  vox  pro- 
priè  sonat,  inique,  perfide  agere,  decipere,  fraudare. 
Hebraeus  lotius  versiculi,  nonnullorum  interpretum 
sentenlià,  reddi  potesl  :  Chm  illam  oderis,  dimitte,  ait 
Dominus  ;  et  iniquitas  operiet  vestimenlum  viri ,  qui 
illam  dimiserit.  Si  factâ  per  lcgem  potestatc  uteris, 
non idcircô experses  criminis  :  injuriam  divorlio celas, 

CAPUT  III. 

1.  Ecce  ego  mitlo  angelum  meum ,  et  prseparabil 
viam  anle  faciem  meam  :  etstatim  véniel  ad  templum 
suum  Dom'malor,  quem  vos  quaeritis,  et  angélus  le- 
slamenti,  quem  vos  vullis  :  ecce  venit,  dicit  Dominus 
exercituum. 

2.  Et  quis  poterit  cogitare  diem  adventùs  ejus?  et 
quis  stabit  ad  videndum  cum?  Ipse  enim  quasi  ignis 
conflans,  et  quasi  berba  fullonum. 

3.  Et  sedebit  conflans ,  et  emundans  argenlum  :  cl 
purgabit  iilios  Levi,  et  colabit  eos  quasi  aurum  ,  et 
quasi  argenlum  :  el  erunt  Domino  ollerenles  sacrificia 
in  justiliâ. 

4.  Et  placebit  Domino  sacriliciumJuda  et  Jérusalem, 
sicul  dies  seculi,  el  sicut  anni  anliqui. 

5.  Et  accedam  ad  vos  in  judicio,  et  ero  teslis  vélos 
maleucis,  et  adulleris,  et  perjuris  ,  et  qui  calumnian- 
lur  mcrcedem  mercenarii,  viduas  et  pupillos,  et  oppri- 
munt  peregrinum,  nec  limuerunt  me ,  dicit  Dominus 
Cxcrciluum. 

0.  Ego  enim  Dominus  ,  et  non  mulor  :  et  vos,  filii 
Jacob,  nonestis  consumpli. 

7.  A  diebus  enim  pairum  vestrorum  recessislis  à 
legilimis  meis,  et  non  custodistis.  Revcrtimiui  ad  me, 
«H  reverlar  ad  vos,  dixit  Dominus  excrciiuiun.  Et 
dixistis  :  In  quorcvertemur  ? 

8  Si  affiget  homo  Deum  ,  quia  vos  conligitis  me  ? 
Et  dixistis  :  In  quo  conligimus  te  ?  In  decimis,  cl  in 
primitiis. 
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SI  ne  in  graviora  ruas.  Chalda?us  :  Si  oderis  eam,  dimitte 
illam,  dicit  Dominus;  el  ne  operias  pcccatum  vestimenlo 
luo.  Chaldaicaj  parapbrasis  auctor  liberioribus  Rabbi- 
noruin  de  divortioseiilentiis  faverevidelur.  Sepluag.  : 
Si  odio  Iiabueris ,  dimitte,  dicit  Dominus  :  operiet  im- 
pietas  vestimenta  tua,  vel  cogitaliones  tuas,  ut  codi- 
ces  impressi  babent. 

Vers.  17.  —  Autcerte  (sin  minus)  ubi  est  Dei:s 
judicii,  juslissimus?  Si  Deus  impios  odit,  cur  illos  pa- 
lilur,  et  non  punit?  Cave  putes,  boedixisse  conslan- 
ler  Juda^os  :  al  nunquàm  defuère  ,  qui  pravis  bisce 
cogilationibus  morem  gesserint ,  easque  auimo  enu- 
Irierint,  praesenli  impiorum  felicilate  offensi ,  cujus 
felicitatis  causa  providentiam  accusârint.  Videb.ilur 
ipse  David  bàc  divinorum  consiliorum  inacqualilalc 
tuibari;  at  ubi  pessimum  impiorum  exitum  inluilus 
est,  sententiam  mulavit,  Psal.  72,  2.  Vide  el  Jere- 
miam  12,  1,  2,  3.  Postulat  providentiœ  ordo  ,  ipsatpjc 
electorum  salus,  ut  vivant  impii,  ulantur  auctoritatc, 
imo  abulanlur.  Impios  non  statim  punit  Deus  ;  non 
quôd,  uli  etbnicus  quidam  censuit(l),  Deus  universi 
regimine  curàque  nimiùm  occupelur ,  sed  quôd  a;què 
sapiens  sit,  uli  justus  ;  et  si  juslitia  celebreni  flagitii 
pœnam  postulet ,  sapienlia  suos  unamquamque  rem 
fines  assequi  consuelà  et  xquabili  ratione  jubeat. 

(l)Plin.,  lib.  2  Hist.  nat.,  cap.  7  :  Deos  agere  cur  uni 
rerum  humanarum  ex  usu  vitœ  est ,  pœnasque  nuileficiis 
aliquando  seras  occupato  Deo  in  lanlà  mole,  nusquitm 
autem  irritas  esse. 

CHAPITRE  III. 

1.  Je  vais  vous  envoyer  mon  ange,  qui  préparera 
ma  voie  devant  ma  face  ;  et  aussitôt  le  dominateur 
que  vous  cherchez,  el  l'ange  de  l'alliance  si  désiré  de 
vous,  viendra  dans  son  temple;  le  voici  qui  vient,  dit 

'  le  Seigneur  des  armées. 

2.  Qui  pourra  seulement  penser  au  jour  de  son  avè- 
nement, ou  qui  pourra  en  soutenir  la  vue?  Car  il  sera 
comme  le  feu  qui  fond  les  métaux,  et  comme  l'herbe 
dont  se  servent  les  foulons. 

5.  Il  sera  comme  un  homme  qui  s'assied  pour  faire 
fondre  el  pour  épurer  l'argent  ;  il  purifiera  les  enfants 
de  Lévi  ;  et  il  les  rendra  purs  comme  l'or  et  l'argent 
qui  oui  passé  par  le  feu;  et  ils  otlriront  des  sacrilices 
au  Seigneur  dans  la  justice. 

4.  Et  le  sacrifice  de  Juda  et  de  Jérusalem  sera  agréa- 
ble au  Seigneur  ,  comme  l'ont  été  ceux  des  siècles 
passés,  ceux  des  premiers  temps. 

o.  Alors  je  me  baierai  de  venir,  pour  être  moi-même 
juge  el  témoin  contre  les  empoisonneurs  ,  contre  les 
adultères  et  les  parjures,  contre  ceux  qui  retiennent 
par  violence  le  prix  du  mercenaire  ,  qui  oppriment 
les  veuves  ,  les  orphelins  el  les  étrangers  ,  sans 
être  retenus  par  ma  crainle  ,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées. 

G.  Car  je  suis  le  Seigneur,  et  je  ne  change  point  : 
c'est  pourquoi  vous,  enfants  de  Jcaob,  vous  n'avez  pas 
encore  été  consumés, 

7.  Quoique,  dès  le  temps  de  vos  pères  ,  vous  vous 
soyez  écartés  de  mes  lois,  et  que  vous  ne  les  ayez  point 
observées.  Mais  revenez  à  moi  ,  el  je  me  retournerai 
vers  vous,  dit  le  Seigneur  des  armées.  Vous  me  dites  : 
Comment  retournerons-nous  à  vous. 

8.  Un  homme  doit-il  outrager  son  Dieu,  comme  vous 
m'avez  outragé?  En  quoi,  dites-vous,  vous  avons-nous 
outragé  ?  En  ne  me  payant  pas  les  dîmes  et  les  pré- 
mices. 
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9.  El  in  penuriâ  vos  maledicli  esiis,  et  me  voscon- 
(igïlis  gons  tola. 

10.  Inferle  omnem  decimam  in  horreum  ,  et  sit 
cibus  in  domo  meâ  ,  et  probate  me  super  hoc  ,  dicit 
Dominus  :  si  non  apcruero  vobis  calaractas  cœli  , 
et  effudero  vobis  benedictionem  usque  ab  abundan- 
liam. 

1 1 .  El  increpabo  pro  vobis  devorantem,  et  non  cor- 
rumpet  fruclum  terne  yeslrae  :  nec  erit  sterilis  vinea 
in  agro,  dicit  Dominus  excrciluum. 

12.  El  beatos  vos  dicent  omnes  génies  :  erilis 
enim  vos  terra  desiderabilis  ,  dicit  Dominus  excrci- 
luum. 

13.  Invaluerunt  super  me  vcrba  vestra  ,  dicit  Do- 
minus. 

14.  Et  dixistis  :  Quid  locuti  sunius  contra  le  ? 
Dixistis  :  Vanus  est ,  qui  servit  Deo  :  et  quod  emo- 
lumenlum  ,  quia  cuslodivimus  pnccepla  ejus  ,  et 
quia  ambulavimus  tiisles  coram  Domino  exerci- 
luum  ? 

15.  Ergo  nunc  beatos  dicimus  arrogantes  :  siquidem 
sedificati  sunt  facientes  impietalem  ,  et  tenlaverunl 
Deum,  et  salvi  facti  sunt. 

16.  Tune  locuti  sunt  timcnles  Dominnm,  unusquis- 
que  cum  proximo  suo  :  et  attendit  Dominus ,  el 
audivit  ,  et  scriptus  est  liber  monumenti  coram  eo 
timenlibus  Dominum,  et  cogilanlibus  nmnen  ejus. 

17.  El  erunt  mihi,ait  Dominus  excrciluum,  in  die  quâ 
ego  facio,  in  peculium  :  et  parcam  eis,  sicut  pareil 
vir  tilio  suo  ser vieil ti  sibi. 

18.  Et  converlemini ,  et  videbitis  quid  sit  inter  ju- 
sium  et  impium,  et  inter  servienlem  Deo,  et  non  ser- 
vienlem  ci. 


COMMENTAR1UM.  CAP.  III.  1226 

9.  Aussi  vous  avez  été  maudits  et  frappés  d'indi- 
gence, parce  que  vous  m'outragez  tous.  -, 

10.  Apportez  toutes  mes  dîmes  dans  mes  greniers  , 
et  qu'il  y  ait  de  la  nourriture  dans  ma  maison  ;  et  après 
cela,  considérez  ce  que  je  ferai,  dit  le  Seigneur  ;  si  je 
ne  vous  ouvrirai  pas  toutes  les  sources  du  ciel ,  et  si 
je  ne  répandrai  pas  ma  bénédiction  sur  vous  ,  pour 
vous  combler  d'une  abondance  de  biens. 

11.  Je  ferai  entendre  mes  ordres  en  votre  faveur 
aux  insectes  qui  mangent  les  fruits  ;  ils  ne  mangeront 
point  ceux  de  vos  terres  ;  el  il  n'y  aura  point  dans 
vos  champs  de  vignes  stériles,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées. 

12.  Toutesles  nations  vous  appellerontbienheureux: 
et  votre  terre  deviendra  une  terre  de  délices,  dit  le 
Seigneur  des  armées. 

15.  Vos  paroles  injurieuses  contre  moi  se  sont  mul- 
tipliées, dit  le  Seigneur. 

11.  Et  cependant  vous  répondez  :  Qu'avons-nous  dit 
contre  vous?  Vous  avez  dit  :  C'est  en  vain  que  l'on  sert 
Dieu  ;  qu'avons-nous  gagné  pour  avoir  gardé  ses  com- 
mandements ,  et  pour  avoir  marché  avec  un  visage 
abattu  devant  le  Seigneur  des  armées  ? 

15.  C'est  pourquoi  nous  n'appellerons  maintenant 
heureux  que  les  hommessuprrbes,  puisqu'ils  s'élablis- 
sent  en  vivant  dans  l'impiété  ;  et  qu'après  avoir  tenté 
Dieu,  ils  se  tirent  de  tous  les  périls. 

10.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ont  tenu 
dans  leurs  entretiens  un  autre  langage  ;  aussi  le  Sei- 
gneur s'est  rendu  attentif  à  leurs  paroles  ;  il  les  a  écou- 
tés, et  a  fait  écrire  un  livre,  qui  doit  lui  servir  de  mo- 
nument en  faveur  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur, 
et  qui  s'occupent  de  la  gloire  de  son  nom. 

17.  El  dans  le  jour  où  je  dois  agir,  ils  seront,  dit 
le  Seigneur  des  armées,  le  peuple  que  je  me  réserve  ; 
et  je  les  traiterai  avec  indulgence,  comme  un  père 
traite  son  propre  fds,  qui  le  sert. 

18.  Vous  changerez  alors  de  sentiment,  el  vous 
verrez  quelle  différence  il  y  a  entre  le  juste  et  l'in- 
juste, entre  celui  qui  sert  Dieu,  et  celui  qui  ne  le  sert 
point. 
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Vers.  1. —  Ecce  ego  mitto  angelum  meum  ,  et 

PRiEPAlUBIT  VIAM  ANTE  FACIEM  MEAM.  SeCUIldlim  Capilt 

claudeus  prophela  inquit,  Deo  moleslos  fuisse  Israc- 
lilas,  cùm  dicerent,  hominum  mérita  à  Deo  parvipendi, 
el  chariores  illicssc  impios,  quàm  pios.  Ut  hisee  Ju- 
dicorum  expostulalionibus  respondeat  Deus  ait,  ven- 
turum  se,  ut  bosce  impios  puniat,  quorum  impunilas  , 
infirmas  é  populo  offenderat.  Stalim  verô  divini  proc- 
cursoris,  tum  Dei  ipsiusadvenlumdescribit  prophela. 
Minas  promissionibus  et  exhortationibus  miscet;  is 
enim  in  terras  veniens,  Judseorum  et  félicitas  et 
exitium,  nuillorumque  ruina  et  fortuna  fuit,  Luc.  2, 
54  :  Ecce  positus  est  hic  in  ruinant,  et  in  resurreciiouem 
mullorum.  Israelitarum  plerique  suse  ipsorum  perli- 
naei;e  relicti  sunt  ;  céleri,  ad  Cliiislum  eonversi,  sa- 
lulem  asseculi  sunt. 

Evangelistœ  ,  qui  uno  consensu  locum  hune  ad 
Joannem  Baptistam  Chrisli  prœcursorem  retulêre, 
paulô  aliter  illum  récitant;  lèguntque  :  Ecce  ego  mitto 
angelum  meum  unie  faciem  tuam  ,  qui  prœparubit  vium 
tinte  te  ;  quasi  seternus  Pater  Filio  pollieeatur,  missu- 
rum  se  angelum,  qui  itincra  illi  slernal  ;  cùm  apwd 
Malachiam  Filius  prxcursorem  suum  ipse  prœmittat. 
Il  r<  lamcn  personne  mutatio  minimi  momenti  est. 
!?ive enim  Pater,  scu  Filius,  sanctusvc  Spiritus  suo 
S,  s.  XX.' 


nominc  perProphelas  loquanlur,  eadem  semper  di- 
vina  Trinilas  loquilur.  Ipse  cliam  Malachias  personas 
mutât  hoc  eodem  in  loco,  inquiens  :  El  stalim  veniet 
ad  lemplum  suum  Dominator,  quemvos  quœiilis ;  quasi 
dominalor  hic  alius  ab  eo  sit,  qui  mox  dixit  :  Ecee 
ego  mitto  angelum  meum,  et  prœparabit  viam  aille  fa- 
ciem meam. 

Et  statim  veniet  ad  templum  suum  dominator 
quem  vos  qu.critis  et  ancelus  testamenti  quem  vos 
vultis.  Messias,  quem  tam  diù  prseslolamini  ;  do- 
minator,  quem  enixis  adeô  volis  quoerilis  ;  angélus 
fœderis ;fœderis,  inquam,  novi,  quod  Deus  cum  homi 
mini  nalurâ  iniit,  mediator;  idem  ille,  qui  primi  fœ- 
deris Ahrahamum  inter  el  Dominum,  ac  deinde  inter 
Deum  et  Israelem  ad  Sinai  monlem  inili,  sequester 
et  auclor  fuit:  angélus  ille,  niissus,  prophela,  hi» 
verbis  à  Moysc  promissus,  Dculcr.  18,  lî>  :  Prophetatn 
de  gente  tuà  et  de  fratribus  luis  sicut  me ,  suscitabU 
tibi  Dominus  Deus  luus  :  ipsutn  audies.  Compcrtuin 
esi.  tum  apud  Malachiam,  tum  apud  Agganun  1,13, 
angeli  scu  legati,  Maladh  appcllationem  pro  prophela. 
usurpari.  Zacharias  Joannis  Baptistxpaler  adea,  qiue 
hic  di'  Prœcursorc  diximus,  alludens,  lilium  bis  ver- 
bis  alloquitur, Lue.  1,70  :  Et  tu,  puer,  prophela  Attis- 
simi  vocaberis;  prœibis  enim  unie  faciem  Dommi paraît 
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vias  ejus.  Locum  hune  ad  Messiam  spectare  consen- 
tiunt  Judau  ;  eorumque  majores  certissimèeredebant, 
Messiam  Zorobabelici  lempli  x-tale  ventiirum  :  ut verô 
causam  aliquam  pertinacia:  sua:  pratexanl  ,  neve 
Chrisium  cogantur  agnoscere  in  hoc  pacis  angelo, 
illuin  nonnisi  diuturnuni  post  tenipus  venturuni  esse 
comminiscunlur;  cùm  proplieta  slalim,  scilicetquam- 
priinùm,venluruin  scribit;  sive  repente,  slalimque  iu 
lemplo  futurum,  eodeni  scilicet  in  lemplo,  quod  vos 
illi  condidislis.  Hxc  porrô  tota  ejus  lempli  gloria  fu- 
-  luraest,  quà  illuslrius  ac  nohilius  Salomonico  efficie- 
lur,  Agg.  2,  8, 10.  Veteres  quidam  lempli  nomine 
Deiparœ  Virginis  ulerum  intellexêre  ubi  Dei  Filins 
humanis  artubus  indulus  est.  Vide  S.  Cyrillum  ad 
Theodoretum,  Inc.etS.  Auguslinum,  deCivit.  lib.  18, 
cap.  55. 

Vers.  2.  —  Ecce  venit  :  et  quis  potf.rit  cogitare 
diem  adventus  ejus?  Superbe dixistis,  c.  2,  17  :  Om- 
nis  qui  fa'cit  matiun,  bonus  esl  in  conspeclu  Domini,  Deo 
glace t,  et  laies  ei  pincent  :uuicertè?  sin  minus,  ubi  esl 
Di  us  judicii,  rcquissimus  !  En  igilur  Deus,  cujusiequi- 
lali  et  judiciis  obloquimini ,  jam  venit.  Quis  aulem 
vestrûm  stare  coram  audebit,  cùm  illc  vestfa  vobis 
ilagilia  objeceril,  et  justitiam,  quà  gloriamini,  meram 
esse  hypocrisin  merumque  mendacium  osleiideril? 
Quis  primum  illius  adventum  sine  formidine  recen- 
seat,  genti  vestrre,  quae  impiis  animisui  sensibussua:- 
que  caççitaii  îelinquenda  est,  fatalem?  Vcniet  certè  ; 
at  illum  minime  agnoscelis;  virlutis  illius  jubar  ferre 
nrijuibitis,  nequissimàqtie  invidiâ  agemini,  ut  infera- 
tis  illi  neeem,  ob  (piam  omnium  malorum  cumulus  in 
vos  met.  Deinde  intelligelis,  utrùm  iniquus  sit  judicii 
Deus,  cujus  gesta  damnalis.  Explicari  eliam  luec  pos- 
sunt  de  altero  Jesu  Chrisli  adventu,  vel  de  Joanne 
Bapiislà,quiHebneorum  flagritia  tam  acriterac  libéré 
arguit,  Luc.  5,  7. 

JPSE  ENIM  QUASI  IGNIS  CONFLANS,  ET  QUASI  IIERCA  ful- 
lonum, quà  panni  purganlur.  Jiulaonim  reïigionem 
purgavit  Dei  Filius  ;  omnia  superslitionum  gênera, 
pravas  legis  explicationes ,  seelera  quibus  pessima 
gens  tenebatur ,  abstulil.  Nihil  saliem  non  movit,  ut 
malam  radicem  avellerel,  turpissiimamque  rubiginem 
detegeret.  At  verbi  illius  viin  nequitia  et  perversitas 
Judieoriim  coercuit ,  oculos  illi  clausêre  ,  obstruxère 
aurcs,  et  animosobduravêre.  Tota  verborum  ejus  vir- 
tus  in  lege  nova  et  Ecclesiâ  Christian â  constilit.  Ibi 
divina  lex  cognita  est  ac  scrvata,nullà  mixtione  labis, 
aut  scrvilis  iegcnii,  coaclionis  aut  hypocrisis,  quibus 
testamenlum  velus  viliabalur.  Ilerba  fullonum,  vel  ex 
Hebrseo  ,  Borith  fullonum.  Sunl  qui  borilh  saponem, 
sunt  qui  herbam  esse  putcnl.  Postremi  bujus  generis 
sunt  S.  Ilieronymus  et  Septuaginta;  ex  quibus  illeaii 
in  Jerem.  2, 22,  borilh  in  humilibus  humidisque  Pala> 
stina:  iocis  inveniri,  quà  uluntur  ad  tergenda  linlca  ; 
fermé  uli  nitro.  lla:c  fortassè  ea  esl  quam  vulgô  dici- 
mus  soude.  Vide  quse  diximus  in  Jercmiam  2,  22. 

Vers.  3.  — Sedebit  conflans  et  emiundans  argen- 

TUM,  ET  PURGAB1T   FILIOS  LeVI  ,  ET    COLABIT  EOS    QUASI 

aurum.  In  Oriente  fabri  aurarii  et  argenlarii ,  et  qui 


aurum  argentumque  purgant,  operam  sedentes  labori 
navant,  ac  fornaçem  humihabent,  camino  oarenlem, 
mediâ  in  officinà.  Venlilanl  aulem  iyneni  lereli  folle. 
Hune  procul  chrbio  statum  describit  Iftàlachias ,  cùm 
ait,  futurum  utsedeat  Deus,  ceu  l'aber  aurai  ius,  aurum 
argentumque  liquans  et  purgans.  Sacerdoles,  quos 
Dei  Filius  purgat,  nova:  legis  ministri  sunt,  justiVia: 
sacrificiuin  olferentes  Deo,  offerentes sacrificiel  in  jusli- 
lia. Ilos  subslituit  Deus  veteris  Teslamenti  sacerdo- 
libus,  atque  à  vili  métallo  segregat ,  uli  plumbum  ab 
auro  argentoi[ue  secernilur.  Vide  in  epislolà  ad  lie- 
bravos,  capp.  5,  7,  8,  9,  10,  quantô  nobilius  saccr- 
dotium  Jesu  Clirisli  sil  sacerdotio  posterorum  Aaronis, 
et  postremi  bujus  abolitionem,  ul  lucum  priori 
facerct  (1). 

Vers.  5.  —  Accedam  ad  vos  in  judicio,  et  ero  testis 
yelox  maleficis.  Cùm  iuler  vos  venero  ,  intelligelis, 

(1)  Vi;r,s.  i.  —  Et  placebit  Domino  sacrii  k  h m 
Juda,  et  Jérusalem.  Non  placuerant  antea  sacrificia  , 
quae  in  Solymitanp  templo  offerebantur,quia  raulta  in 
iliis  eranl  non  légitima.  At  post  sevèram  illam  purga- 
lionem  sacrificia  ofl'erenlur  iu  Judà  ,  et  Jérusalem  , 
quae  Dominus  et  admillet  gratus ,  et  placebil  sibi  in 
illis  Tebemen  ter;  quia  ibi  primum  à  novae  legis  saçer- 
dotibus  augustissimum  Eucharislia:sacramentum  obla- 
tum  est.  Sed  non  dubito  in  Jérusalem,  et  Judà  Eccïê- 
siani  inlèllîgi  ,  ubicunique  genlium  illa  fuerit  :  <piia 
sicut  anliqire  legis  sacerdotes ,  nova:  legis  ministres 
adumbrabant ,  unde  Levilarum  in  illis  nonien  saepiùs 
audimus,  sic  Jérusalem  et  Juda,  ubi  sacrificia  lantiim 
rite  peragrbaiitiir,  symbolum  qiioddam  fuerunt ,  et 
typus  Ecclesise.  Alii  aliter  putant;  haoc  mihi  expliea- 
lio  magis  videtur  expedila. 

SlCUT  DIES  SECULI  ,   ET  SICUT  ANNI  ANT1QUI.    DieS  Se- 

euli,  et  anliqui  anni  idem  signilicanl  ;  neqiic  aliquid 
aliud  ,  quàm  illa  secula,  qua:  non  longé  à  inundi  con- 
stilulione  recesserunl,  qualia  fuère  Abel ,  Noe,  Abra- 
ham. Et  quidem  gralissima  fuisse  Deo  illa  sa< 
ipsa  Scriptura  sacra  do'cet.  De  Abel  esl  illud  pra  clarè 
Gènes,  cap.  4  :  Respexit  Dominus  ad  Abel ,  cl  ad  muni  ra 
ejus.  De  Noe  cap.  8  :  Obtutil  Iwlocausla  super  allure; 
odorulusque  est  Dominus  odorem  suavitatis.  De  Abra- 
ham ,  Gènes.  22,  dixit  Deus  :  Per  memelipsum  juravi, 
quia  fecisti  flanc  rem,  et  non peperc'isli  Filio  luo  unige- 
nito  propler  me ,  benedienm  tibi ,  et  mullipticabo  semeu 
tuum,  etc.  De  sacrifieio  Melcbisedec  nemo  dubiiat , 
quia  illius  meininit  David,  Psal.  109  ,  et  Paulus  ad 
licbneos ,  cap.  7  ,  et  eo  maxime  nomine  gratum  fuit, 
quod  lypus  luit  illius  sacrifie»  epiod  unum  in  Ecclesiâ, 
ci  augustissimum  est.  lia  penè  Cyrillus. 

ILec  ego  sacrificia,  quia  maxime  non  ,  atqtie  il'u- 
stria  fuère,  proverbialem  pulô  apud  Hcbrseos  hahuisse 
formam,  ila  ul  cùm  aliquod  sacrilicium  ,  seu  ofelalio- 
nem  gralam  esse  Deo  euperenl,  hoc,  aut  alio  simili 
modo  preearentur:  Placeal  tibi  sicut  sacrilicium  Ab  I, 
et  Abraha:,  etc.  Sic  sanè  in  sacrifieio  Missa:  facit  Ec- 
ciesîa;  ubi  cùm  oblati  panis,  et  calicis  metninisseï  , 
addit  :  Supra  quœ  propilio ,  ac  sereno  vultu  respicere 
dujncris,  et  accepta  liabere  :  sicut  accepta  Induré  aigna- 
tus  es  mimera  pueri  lui  justt  Jtbel ,  et  sncri/iciinu  pa- 
iriarchœ  noslri  Abraha- ,  et  quod  tibi  obtutil  summus 
sacerdos  luus  Melcliisedec ,  sanction  sacrificium,  i 
cututam  Iwstiam.  Quorum  verborum  sensum  oplimè 
oponit  Guillelmus  Durandus  in  Rationali  divin,  i  ffic. 
lïï).  4,  cap.  43:Woc,  \iu\uh,adverlium,  sicut,  simMtu- 
dinem  innuit ,  non  exprimit  quartiilatem.  MuU'o  enim 
acceptius  est  hoc  sacrificium  Deo  ,  quàm  quod  obtnlit 
Abel ,  quod  vbtulil  Abraham,  quod  oblulil  Melcliisedec  : 
•ci'li  tenim  ampliùs  res  quàm  umbra;  veritas,  quàvi  i  igura. 
Ipsum  erqo  similitudinem  rimais  quàm  qutmlitatem  de- 
bemus  attendere.  (Sanctius.) 
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utrùm  ego  maliim  probem  ,  mihique  placcant  impii, 

qùemadmô'dïïm  àsserere  audetis ,  cap.  2,  7.  Impios 

fioscë,  quorum  im'punilate  offendebamini,  accusabo, 

damnabo,  puniam.  Dei  Filins  mundum  Jud;corumque 

rclalis  siue  flagitia  doctrinà  et  exemplis  salis  damuavit. 

Vila  omnis  alque  omnia  illius  vërba  Judœorum  supcr- 

biam,    hy'pocrïsini ,   fatisamque   religionem    assidue 

damnavère.  Pollicetur  mîssuni  iri  à  se  Spirilum  san- 

cfùiri,  qui  arguet  mundum  de  peccalo  ,  et  de  justifia ,  cl 

de  juditio,  Joan.    1C,   8  :  De  peccalo  quidem  ,  inquit 

Christùs,  quia  non  crcdiderunt  in  me  ;  de  justitiâ  verb, 

quia  ad  Patron  vado,  et  jam  non  videbilis  me  ;  de  judi- 

cio  autan,  quia  princeps  huj'u's  mundi  jam  judiculus  est. 

Su;e  denique  Justifiée  spécimen  exhibuit  sèverissîmè 

Dei  Filins  in  Hierosolymam ,  ii'laui  in  Komanorum 

pôtestatem  Iradens,  faciensque,  ut  ingens  aduô  Judse»- 

rum  nuinerus  sùfe  victorum  gladiis  caderct.  Exenqiluin 

profcclô  luculcntissimum ,  quo  oslendilur,  hominuin 

peceata  nunqunm  non  à  Deospectari;  neque  illàprô- 

l)arc,  ubi  dissimulet,  aut  pœnam  différât.  Explicari 

o[)liniè  queunl  haec  de  altero  Servatoris  adventu,  cùin 

is  ad  vivorum  mortuorumque  judicium  accesseiïl. 

Vers.  G.  —  Ego  Dominus,  et  non  mutor.  Idem  ille 
sum  semper,  qui  ohm  fui.  Quid  vobis  argumenli  est, 
ut  scelus  impimè  à  me  rehetum  esse  docealis  ?  Nonne 
superbos  semper  dejeci,  bumilesque  et  pauperes  erexi? 
Scnnacheribum  inspiciie,  Nabuchodouosorem,  Cam- 
bysem  :  quâin  acriter  in  illus  ànimadverli  ?  Sententiam 
non  muto  :  qui  lias  humain  generïs  pestes  imitaulur, 
corum  exemplo  peribunt.  Spéciale,  quanloperè  Abra- 
hàmi  genus  hactenùs  amaverim ;  uli  vos  ab  yEgyplo 
reduxerim ,  alque  è  caplivitaïc  revocaverim  :  Ego 
Dominus,  et  non  mulor.  Servavi  ego  vos,  alque  ab 
exitio  proliibui  :  Et  vos,  fdii  Jacob,  non  estis  consumpti. 
Falsô  igitur  dicilis,  me  uli  inconstantià ,  et  eos  qui 
mâle  agnni,  mihi  esse  âmicos.  Benè  pïèque  agite; 
slalimque  experiemini,  quanloperè  vos  deleiisurussim, 
meisque  beneliciis  cunuilalurus  :  Reverlimini  ad  me,  et 
reverlar  ad  vos,  v.  7. 

Hebr.  :  Quoniam  ego  Dominus  noniteravi,  ilerùm  non 
inoepi,  et  vos  non  deslitislis.  Vos  secundo  nonferii, 
pcnitùs  non  perdidi ,  ccu  bostem  hunii  stratum  ,  qui 
iteraiis  iclibus  conûcitur  :  at  elementia  mea  vestris 
à  llagitiis  vos  non  removit.  Aliter  :  Eqo  enim  Domi- 
nus non  odi  vos  ;  et  vos,  filii  Jacob,  non  cessàslis  peccare. 
Meoincl  ingenio  ad  pœnas  de  vobis  suraendas  non 
feror  :  at  vos  me  provocare  non  desiislis.  Septuag.  : 
Quoniam  ego  Dominus  Deus  vesler,  et  non  mulor;  et  vos, 
filii  Jacob,  non  recessislis ,  v.  7,  ab  injusliiiis  palrum 
veslorum  (1). 

Vins.  8.  —  In  quo  configimus  te?  In  decimis  et  in 
PRiMiTiis,  quas  non  reddilis.  Nova  in  ïùdœos  exposlu- 
lafio.  Testât»»  Deus,  sese  ipsoruin  incurià  solvendis 
(Iciiinis  ac  primiliis,  qu;e  lemplo  cl  sacerdolibus  de- 
bebantur,  graviSsimê  offendi.  Immiiv.  10,11,1-2, 


HJ. 
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(!)  Vers.  7.  —  Convertimini  ad  me.  Non  quôd  ini- 
litïni  pœtiilcntia3  sit  ab  homhie,  sed  monel  ut  homo 
VucanUini  audial,  cl  Irahcntem  sequalur. 

(Munsterus.) 


sterililalem ,  quà  universa  Judseorum  regio  hactenùs 
squaluerat,  pœnam  fuisse  incuriae,  quà  illi  muneris 
sui  officia  expleverant.  Eademesse  famés  non  videtur, 
quam  Aggœus  1,  7,  et  ZachariasS,  il,  ortam  narrant 
ab  Judacorum  ncgligenli  à ,  quà  templi  instaurationi 
minime  incubuerunt.  Malacliias  recentior  estutroque 
hoc  propheta,  plurium  annorum  inlercapcdine. 

Eadem  Hebraica  vox,  quam  S.  Hieronymus  hic 
reddidit  configerc,  injuria  afficere,  àSeptuaginta  ver- 
titur,  supplantare,  cake  ferire.  Dicitis  :  In  quosupplan- 
lavimus  te?  Vel  :  In  quo  te  calce  feriimus,  equi  ceu 
lascivi  ac  pingaes,  qui  accedenles  calce  ferinnl? 
Simile  facinus  vitio  vertit  Deus  filiis  Heli,  1 .  Reg,2, 29: 
Quare  calce  abjecistis  victimam  menm  et  mimera  mea  ? 
At  non  eadem  in  Hebrœo  vox  legitur.  Aquila  et  Sym- 
machus  :  In  quo  fraudavimus  Je?  Quà  re  le  spoliavi- 
mus?  Hebraica  vjx  propriè  sonat  confodere,  clavis 
figere,  apud  Chaldœos  et  Tyrios;  injuria  afficere,  pro- 
vocare, pungere,  vi  capere. 

Vers.  9.  —In  penuriavos  maledicti  estis.  Hebr.  : 
Exsecratione  exsecrabiles  eslis ,  et  me  ojfendilis ,  omnis 
gens  simul.  Ab  Ilebrao  et  Vulgalà  magnoperè  discre- 
pant  Scpluaginta  :  Et  vos  transversum,  cuin  contemplu, 
me  intuemini,  et  me  vos  calce  ferilis.  Annus  implelus  est. 
Quid  haec  exsecratio  sit,  de  quà  propheta,  ipsâversione 
tradit  S.  Hieronymus  ;  regionis  nimirùm  sterilitas,  à 
Deo  missa  ob  neglectam  à  Judsei's  decimarumoblatio- 
nem,  Domini  sacerdolibus  solvendam  (1). 

(1)  Vers.  10.— Inferte  omnem  decimam  in  iiorreum. 
In  horrea  ;  nempe  sub  fidis  custodibus  qui  sacerdoti- 
bus  et  Levitis  suas  parles  erogent.  Hoc  propheta? 
moniium  secutus  est  Nehemias  13, 12, 13.  Et  sit  obus 
IN  domo  mea.  *]"m  rapinam  propriè  significat.  Ità  hic 
vocalurid  quod  altare  abripit  de  victniiis.  flli  praife- 
cli  apolhecse  curent  ut  de  obventionibus  illis  sit  quod 
detur  m  altare  secundùm  îegem.  Probate  me  super 
hoc.  Periculum  de  me  facile.  Si  non  aperuero  vobis 
cataractas coeli.  An  non  laignni  dalurus sim  imbrem, 
2  Reg  7,  19.  Et  effldero  vobis  benedictionem  iisque 
ad  ARLNDANTiAM.  Hoc  idcô  dicil  quia  jam  csiii'iii  coo- 
pérât, Neh.  5.  (Croiius.) 

Vers.  11.  — Increpabo,  compescam  :  atincupette 
Dominus, composent  ac  réprimai.  Sic ,  increpuit  mare. 

|  Vobis  reduridat  in  Lalino  ;  aut  vobis,id  est.vestrà  i  au  à 
propter  vos.  Devorantem,  vel,  Comedcniem.  Inlèlligit 
autem  locustam   exedentem  et  absumeirtem  omnem 
terra:  proventum.  Neorba  sit.  Orfamtdixil  pro  sterili. 

I  Polcst  legi ,  ne  orbel  sese.  Quidam  ,  ne  orbel  vos  viiis. 
Alii,  ne  orbet  vobis  vitem  :  quod  référant  ad  devoran- 
tem. Neutrum  horum  mihi  arridet;  et  causas  ha 
quas  non  commemoro,  ne  prolixior  sim.  Scholia  He- 
braica, ne  orbel  vilis  jruclum  suum.  Alfquid 
subaudiendum  ,  si  non  recipiuir  inlerprelatio  i 
posui  :  de  quà  me  ambigere  profileor.  Nam  blV  orbo 

to 


et  abortio.  An  etiam  sign.  orbussum  qu  renduni  pui 
diligentiùs.  Yct.  edit  :  Ncc  ail  sterilis  vinea  in  agro 
plané  à  me  est.  (Drusius.) 

Vers.  12.  —  Beatos  quoque  vos  dicent;  ad  ver- 
bum  ,  elbeabnnt,  vel  bealifwabunt.  Di  lis,  ad 

verbum,  beneplaàli ,  id  est,  eritis  h ines  habitantes 

regionem  fertilissimam  et  amœnissimam. 

Vr.i'.S.  15.  — INVALUERUNT  SUPER  ME  VERBA  VESTRA. 

Pi'iievalueranl  ci  ntra  me  ,  el  quasi  onus  quoddam 
grave  me  opprimuut.  Septuaginta  :  Ingravàslis  supet 
un  verbis  ve$tris,'nl  est ,  molestissima  mihi  fuerunt 
\.i!i;,  vestra.  Itefùm  repreheitdit  blasphemiam,  de 

quà  cap.  2 ,  dicebat  :  Laborare  fecistis  Domiuuni  in 
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Vf.rs.  14. —  Et  qeod  emolumentem,  quia  ambela- 
vimus  tristes  coram  Domino?  Altéra  Judacorum  que- 
rela,  eui  stalim  rospondet  prophela.  Animos  coram 
le  ,  6  Deus ,  dejecimus,  jejunia  cgimus,  excruciali 
sumus,  coram  le  humilissimâ  personaruni  specie 
adfuimus  :  lu  non  respcxisli.  Àmbulare  trislis,  indieium 
est  hominis  jejunio  débilitait;  doloribusque  et  erneia- 
tibus  extenuali.  Velal  Dei  Filius,  ne  discipuli,  cùm 
jejunia  duxerint,  meerorem  praeseferanl,  Matîb.  G,  16; 
soletque  Scriplura  jejunium,  mœrorem,  pœnitehliam 
li is  verbis  significare,  affligerc  animant  suant.  Septuag. . 
Ambalavimus  supplices  anlefacîem  Domini.  Becenliorcs 
molli  reddunl  Hebraeum  :  Quohiàm  ain'bulaviinus 
obscure,  in  luclu,  pullo  induli  ,  coram  Domino;  Chàl- 
dœus,i>i  depressione  spiritits.  Aptiùs  tamen  de  ore 
obscuro,  Iristi,  alro,  mœsloque  intelligitur. 
Vers.  15.  —  Beatos  dicimes  arrogantes;  siqeidem 

.T.D1FICATI    SENT      FACIENTES      IMPIETATEJI  ;     COnfirmati 

sunt,  quamvis  flagilia  sectentur.  Ad  verbum  :  Nos 
bealos  censemus  superbos;  eliam  œdifteati  sunt  qui  ope- 
raritur  impietatem  ;  opulentas  l'amilias  construunl , 
posteros  babent  et  numéro  et  opi'bus  florentes  ,  Gen. 
1  G,  2  ;  30,  3;  Exod.  îj  21.  Scpluag.  :  Et  nunc  nos 
beatos  dicimus  alienos,  populos  qui  le  ignorant,  tihîqûe 
minime  scrviunl. 

Tentaverent  Deum,  et  salvi  facti  sent.  Periculum 
de  Domino  faciunt,  palienliam  illius  tentant,  impunè 
in    illum   peccant,   nullique  discriminiobnoxii  sunt. 
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sermonibus  vestris  ;  quoniam  post  illam  inerepalionem 
iterùm  ad  eamdem  blasphemiam  redierunt  ;  cùm 
euiui  affligerentur  à  Deo  lame  et  egeslale  proplcr  see- 
lera  ,  et  propter  detractioncm  décimarum  ,  non  se 
accusabant.,  sed  divinam  providcntiam,quôtl  ditiores 
vidèrent  idololalras  quàm  se.  (Kibera.  ) 

CAP11T  IV. 

1.  Ecce  enim  dies  veniet  succensa  quasi  caminus  : 
et   erunt  omnes   superbi,  et  omnes  facientes  impie  | 
tatem, stipula  :  et  inflammabit  eos  dies  venions,  dicit 
Dommus  excrcituum,  quœ  non  derelinquet  eis  radicem 
et  germen. 

2.  Et  orietur  vobis  timentibus  nomen  meum  Sol 
justïlise,  et  sanilas  in  pennis  cjus  :  et  egrediemini,  cl 
salielis  sicut  viluli  de  armenlo. 

3.  Et  calcabilis  impios,  cùm  fuerint  ciiiis  sub  plan- 
ta pedum  vestrorum,  in  die  quà  ego  facio,  dicit  Domi- 
uus  exereiluum. 

4.  Mementole  legis  Moysis  servi  mei,  quam  man- 
davi  ci  in  Horcb  ad  omnem  Israël,  praccepta  ei  ju- 
dicia. 

5.  Ecce  ego  miltam  vobis  Eliam  propbetam,  au- 
tequàm  vcnial  dies  Domini  magnus  et  borribilis. 

G.  Et  converlel  cor  patrum  ad  filios,  et  cor  filiorum 
ad  patres  eorum  :  ne  forte  reniait),  et  perculiam  ler- 
ram  anathemate. 


Septuag.  :  El  restitmmt  Deo,  et  salvi  facti  sunt. 

Vers.  16.  —  Tunc  loceti  sent  time.ntes  Domi- 
num...  Et  attendit  Domines;  et  scriptus  est  li- 
ber monumenti  coram  eo,  pro  iis  qui  Deum  verentur. 
Ju-4i,  bâc  impiorum  oralione  offensi,  mutuô  dixêre  : 
Audiit  Deus  lemeraria  bxc  impiorum  verba,  quibus 
ipse  iniquitatis  arcessitur  :  audiit,  caque  in  volumine 
exararijussit,  quod  aliquando  resolulum  ac  patens, 
hosce  seditiosos  arguet,  quàm  injuria  conquesti  fue- 
rint. Contrariam  plane  sentemiam  ex  hoc  loco  eli- 
ciimt  Septuaginta  :  IJœc  oblocuti  sunt  qui  liment  Do- 
minum.  Hàc  de  re  questi  sunt.  Atque  banc  senlen- 
tiam  oplimè  admiltit  Ilebr.  Profeclô,  leste  Scriptura, 
piissimi  quidam  viri,  uli  David  et  Jeremias,  visis  im- 
piorum fortunis,  lurbati  sunt,  piiinoque  turbationis 
impetu  contirieri  non  potuêre,  quin  cum  Deo  quere- 
renlur.  Liber,  in  quo  servos  suos  amicosque  describit 
Deus,  ipsa  est  immensa  illius  œquilas,  unicuique 
reddeus  qua:  meretur.  Deum  exhibetpassim  Scriptura 
ceu  regem,  qui  milites  ac  minislros  in  numerato  ha- 
bet,  atque  uli  judicem,  jus  unicuique  dicentem  ex  iis, 
qua:  in  ipsius  breviario  inveniuntur.  Impiorum  flagi- 
lia in  tabulis  ab  Jovcdescribï,  dicebant  Gracci. 

Vers.  17. —  Erant  mihi  in  peceliem;  et  parcah 
eis,  sicet  parcit  vir  filio  seo.  Ilebraica  vox,  segu- 
lalt  propriè  sonat  pretiosum  quidpiam,  quod  sepo  ii- 
tur,  et  studiosè  servatur,  uli  aurum  et  gemma;,  etc. 
Pcculium  apud  Lalinos  .est  proprium  nianci  pii  Iu- 
cruin,  id  quod  ipsè  riomine  suo  sibi  parai.  Septua- 
ginta :  Erunt  mihi  in  acquisitionem,  haereditas  mea, 
id  quod  ipse  mihi  paravi,  quod  mihi  peculiare  est;  et 
eligam  cos,  sicut  eligit  Itomo  ftlium  suunt.  Aquila  :  Erunt 
mihi  in  peculiare,  et  parcam  eis,  uli  parcit  homo  filio 
jj  suo.  Patiis  more,  leniler  nimirùm,  erga  illos  agam. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Voilà  qu'un  jour  viendra  semblable  à  une  four- 
naise ardente  :  tous  les  superbes,  et  tous  ceux  qui 
commettent  l'impiété,  seront  alors  comme  de  la  paille; 
et  ce  jour  qui  doit  venir ,  les  embrasera  ,  dil  le 
Seigneur  des  armées  ,  sans  leur  laisser  ni  germe  ni 
racine. 

2.  Mais  le  Soleil  de  justice  se  lèvera  pour  vous,  qui 
avez  une  crainte  respectueuse  pour  mon  nom  ;  et 
vous  trouverez  votre  salut  sous  ses  ailes.  Vous  sor- 
tirez alors  et  vous  tressaillerez  de  joie,  comme 
les  jeunes  bœufs  d'un  troupeau  bondissent  sur 
l'herbe. 

3.  Vous  foulerez  aux  pieds  les  impies,  lorsqu'ils  se- 
ront devenus  comme  de  la  cendre  sous  la  piaule  de 
vos  pieds,  en  ce  jour  où  j'agirai  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées. 

4.  Souvenez-vous  de  la  loi  de  Moïse  mon  serviteur, 
que  je  lui  ai  donnée  sur  la  montagne  dlloieb,  afin 
qu'il  portai  à  lout  Israël  mes  préceptes  et  mes  ordon- 
nances. 

5.  Voilà  que  moi  je  vous  enverrai  le  prophète  Elie, 
avant  que  le  grand  cl  épouvantable  jour  du  Seigneur 
arrive. 

6.  El  il  réunira  le  cœur  des  pères  avec  leurs  enfants 
et  le  cœur  des  enfants  avec  leurs  pères,  de  peur  qu'en 
venant  je  ne  frappe  la  terre  d'anatlièmc. 


COMMENTA  RIEM. 


Vers.  1.— Ecce  dies  veniet  seccensa  qeasicamines. 
Pergitcapilis  superioris  senlenlia,  respondetque  pro- 


phela îllorum   cxposlulationibus,  qui  cum  impiis  fe 
liciter  omnia  in  bàcvitâ  cedere  conspicerent,  eà  rç 
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COMMENTARIUM.  CAP.  IV. 


offendebantur,   adeôquc  Dei  œquitatem  accusabant. 

Non  semper  dissimulait  Deus  :  aderit  aliquando  ul- 

tionis  dies,  qui  impiis  ceu  igniscril  paleam  vorans,  et 

obvia  quœque  comburens.  Haec  ullionis  dies  ea  est, 

quâ  Romani  bcllum  intulére  Judseis.  Bellicus  ignis  in 
'    Judà  conflagrabit,  totiusque  gentis  impiissimos  corri- 

piet.  Hos  Deus  ex  omnibus  lerrarum  plagis  colliget, 

ut  illos  llierosolymis  ipso  Paschatis  die  claudat ,  ne 

quis  justam  scelerum  suorum  pœnam  effugiat.  Porrô 

ea  calamilas  in  illos  prœserlim  ruet,  qui  olim  clama- 

vcre,  Maltb.  27,  25  :  Sanguis  ejus  super  nos  et  super  fi- 

lios  nostros.  Supremus  hominum  Dominns  eà  die  in- 

noxios,  à  reis   secernet.   Christiani,  cùm  supremum 

boc  Hierosolymx  et  Judaicae  gentis  exitium  prœvide- 

rent,  aliô  secessêre,  donec  procella  deferveret.  Qure 

bic  ad  verbum  de  supremâ  Hierosolymœ  obsidione 

pcr   Romanos  dicuntur,    de  supremo  etiam  judicio 

usurpantur  ;  Palresque  et  interprètes  posteriori  boc 

sensu  communiùs  intelligunt,  quemadmodùm  et  ea 

Evangelii  verba,  ubi  ulrumque  locum  conjungit  Cbri- 

stus;   signa  nimirùm  qure  ad  suprcmam  Judrcorum 

perniciem,  et  quse  ad  supremum  judicïum  spectant. 
!     Erunt  omnes  superri.  Septuaginla:  Omîtes  alieni,  que- 
madmodùm et  v.  16,  Aquila  legit,  Superbi,  uli  Vulgata. 
Vers.  2.  —  Orietur,  vopis  timentirus  nomen  meum 

Sol  justiti.e,  et  sanitas  in  pennis  ejus.  Qui  Dcum 

timuerint,  oequissimi  hujus  judicis  advenlum  ita  Ma-  ,'j 

res  inluebuntur,  uti  bomo  in  lenebris  jacens  oricnlem 

sibi  solis  lucem  videt,  cujus  jtibar,  calor  et  radii  quo-  j 
dammodô  illum  ad  ineolumilalem  et  vilam  rcvocant, 
cùm  et  bilarilatcm  et  lucem  ipsi  afferant.  Solis  aire, 
de  quibus  hic,  ipsi  illius  radii  sunt.  Solem  et  auroram 
fingebaiu  Hebrrei  veluti  corpora  alis  et  anima  instru- 
cta,  virtutis  ipsorum  causa  et  pernicitatis  ;  quemad- 
inodinn  fermé  prol'ani  equos  et  quadrigas  soli  tribue- 
bant.  Poeticne  tropicreque  locutioncs. 

Egrediemini,  et  sauetissicut  vituli  de  armento. 
Hebraeus  :   Egrediemini,  et  lascivielis,  ut   vituli  simul 
juncti  ut  frumenla  exculianl.  Pingiiissimi  erant  boves 
in   banc  rem  deslinali  :   terentium   enim  ora  nullo 
vinciebantur  freno,  licebatque  illis  pro  libito  frumen- 
lis  vesci,  uti  lex  sanciebat  :  Non  ligabisos  bovis  teren- 
lis  in  areà  fruges  tuas.  Deut.  25,  4  ;  1  Cor.  9,  9  ;  1  Tïm. 
5, 18.  Uominem  hilarem  Jeremias  cum  juvencâ  fruges 
terenlc  comparât,  c.  50,1 1 .  Plerique  tamen  recenliorum 
verlunt  :  Salielis  instar  vilulorum  saginarii,   qui  scili-  i 
cet  in  saginario  clausi  tenentur,  convivio  vel  sacrificio 
destinât!  :  alque  hœc  cerlè  versio  probabilissima  om- 
nium m.bi  videtur.  Hebraica  vox  marbek  locum  signi- 
ficat,  ubi  pecussaginatur,  uli  ex  omnibus  iis  loris  ] 
disc.mus,  in  quibus  ea  vox  legitur.  Pyihonissa  mulier  \ 
a  Saule  consulta  vitulum  saginatum  (  marbek),  quem 

.llaaIebat,regiappoSuit,lReg.28,2/,.Amos  C,  4,  j  (I)  (ta  Justin.,  Mnrt.,  Dialog.  cum  Trvphone-  Ter 
vmo  venu  locupletissimis  Israelitarum,  quôd  vilulos  i,  l«"-.  »»>•  ^  Anima,  c.  33,  50;  Martyr  HyppoBfc" 
de  medto  agri  vel  saginarii  in  cibum  adhibean*  Déni  |  ?erTm-  df  AntichrîslO,  bom.  58,  in  Matth.  Ambros! 
^«ounUerenliumoraim 

rentur,  ac  frumcnl.s  expleri  pro  libito  iis  iW™,.    .,;,  I  August.,  I.  20  de  Civil.,  c.  20  ;  Greg     Mag    hom  7 

^  in  Evangelia,et  alii  plu.es.  Vide,  si  piacet.  Malven'da 
brevior  cerlè,  quàm  ut  èam  duntaxai  in  rem  boves 
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alerentur  :  nihilque  ineptius  foret,  quàm  haïe  homi- 
num  hilarum  comparalio  cum  vitulis  in  areà  salienîi 
bus  lerentibusque.  Nibil  contrarium  magis  bobus  bis- 
ce  quàm  exultare,  cùm  et  jugum  ferrent,  etvicoacti 
tererent,  ab  agricolis  exagitati. 

Vers.  3.  —  Calcaritis  impios,  cum  fuerint  cinis 
sur  planta  pedum  vestrorum.  Vitulis  lascivienlibus 
j  similes  eritis,  atque  hostes  pede  lerenlibus  ceu  pul- 
verem  sive  cinerem,  consumptis  igné  inimicis,  alque 
in  pulverem  redactis.  Sunt  qui  de  Christiànis  expli- 
cent  ;  quibus  jucùndum  fuit  intueri  severïtatem,  quâ 
Deus  in  impiam  Hierosolymam  animadvertit,  quique 
sedes  super  urbis  rudera  et  cineres  posuêre,  condilâ 
iterùm  JElià,  undeJudrei  lam  diù  exulavëre;  ita  ut 
urbem  longé  prospicienles,  ingredi  non  auderent. 

Vers.  4.  —  Mementote  legis  Moysi.  Legcm  Mosai- 
cam  studiosissimè  et  constantissimè  servale  ad  eos 
usque  dies,  quos  prœdixi,  donec  angélus  Domini  ad- 
veniat,  illique  vias  slernat.  Ad  ea  usque  tempera  mil- 
lus  erit  Judneis  propbeta  :  unica  vobis  régula,  unir 
cumque  solatium  vobis  futura  sunt  Moysis  institua, 
quô  enixiùs  optetis  veslra3  libenatis  diem,  divinique 
prrecursoris  adventum,  h  Elias  spirilu  et  virtute  ven- 
turi,Luc.  1, 17,  quo  ad  Dominatorem  quemexspedalis, 
et  ad  angelum  leslamenli  quem  tamdiù  vultis,  ducamini, 
supra.  3,  1. 

Vers.  5.  —  Ecce  ego  mittam  voris  Eliam  PRO- 
JETA M  ANTEQUAM  VENIAT  DIES  DOMINI  MAGNUS  ET  II0R- 

ribilis.  lntelligi  hrec  possunt  tum  de  primo,  tum  de 
secundo  Jesu  Christi  adventu.  Ante  Servalorisorlum, 
Joannes  Bapiisia  venit  ;  qui,  antequàm  Cbrislus  inler 
i  bomines  prœconum  voce  aguosceretur,  illum  prredi- 
xit,  designavit,  ostendit,  et  coram   discipulis  alque 
Juclœis  confessus  est.   Vidimus  temporalem  Christi 
primùm  advenienlis  ortum ,   quamvis  infirmitate  et 
clemenlià   distinclum ,  terribilem  nibilominùs  fuisse 
Judreis,  earum  calamitalum  causa,  qure  ipsum  consc- 
cute  sunt,  Judaîorum  scilicet  damnationis,  ruinarum- 
que  urbis  ac  templi.  Postremum  hune  advenlum  bic 
speclàsse  potissimùm  videtur  Malachias.  Docct  lucu- 
j  lentissimè  Christus,Matlh.  11,14, 17, 11, 12,Joannem 
Raptisiam  ipsum  esse  Eliam,  quem  Judœiprœslolaban- 
lur;  divinumque  prrecursorem  inler  bomines  venisse, 
virtute  et  constantiâ  Elire  instructum,  ut  incrcdulos 
converleret,  Judreosque   ad  majorum  suorum  tidem 
et  juslitiam  revocaret.  Addit  Malili.  17,  12,  aures  illi 
prsebuisse  Judreos,  sed  pro  libito  in  illum  insaniisse; 
ac  nihilô  mitiùs  in  se  ipsum   acturos.  Al  Judreorum 
facinus  diù  impunè  non  fuit. 

Paires  (1)  et  interprelcs  vulgô  locum  hune  de  su-    ! 


Alex..  Ilist.  vet.  Testam.  loin.  2,  dissert.  G. 
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premo  judicio,  alleroque  Servaloris  adventa  expli- 
canl  ;  idque  ipsum  legenlibus  slatim  occurrit.  Constanti 
unoquc  consensu  tradunt  Synagoga  et  Ecclesia  Chri- 
stiana,  Eliarn  reverà  ipsâque  personàanle  mundi  exi- 
Inm,  esse  venturum,  ut  Anliclirislo  résistât,  et  Ju- 
ad  Chiistum  revocet.  Joannis  Baplistœ  adventus, 
templique  et  Hierosolyma:  cxcidium,  quanquàm  re- 
ipsà  cnntigerinl,  figura  duntaxat  fuêre  veri  Elise  ad- 
voilûs  sub  exltum  seculorum ,  lerribilisque  judicii, 
quod  iii  universos  lalè  hommes,  legum  suarum  viola- 
tores,  et  criminis  sectatores,  exercebit  Deus. 

Vers.  6.  —  Convertet  cor  patrum  ad  nues, 
et  cor  filiorum  ad  patres.  Ecclesiam  cum  Synagoga, 
et  cum  Eeclesià  Synagogam  conciliabit  Elias;  alque 
bujus  conjunclionis  cenlruni  futurus  est  Chrislus  : 
gentes  duae  in  unam  coalescent  :  una  erit  fides,  una 
Ecclesia.  Judœi  ,  tftpote  vetustiores,  nuncupanlur 
patres;  ethnici  ad  Chrisfum  conversi,  quippe  in  veri 
Dei  cognitione  recentiores,  filiorum  nomine  signi- 
ficanlur.  Nulla  erit  inter  ulramque  genlem  simultas 
aut  invidia  :  Epkraim  non  œmulabitur  Judam,  et  Ju- 
das non  pugnubit  conlra  Ephraim,  lsai.  11, 13. 

S.  Joannes  Baplista  sludiosissimè  laboravit,  lit  cum 
filiis  patres,  et  cum  patribus  filios  conciliaret,  verbo 
praedicans  et  gestis  :  bortabatur,  constaniissimè  ar- 
guebat  vitia  et  scelera,  quibus  judœi  setatis  suac  tenc- 
bantur;  illosque  revocabat  ad  majorum  virtutem  ac 
fidem,  quorum  mores  paru  m  adeô  suis  moribus  ex- 
primebant.  Moneba!,  frustra  illos  gloriari,  quôd  gé- 
mis ex  Abrahamo  duccrent,  Luc.  3,  8,  cujus  fidem  et 
obsequium  erga  Deum  adeô  non  imitabantur.  Proxi 
muni  alque  imminenleni  Dei  furorem  prœdicebal,  iu- 
quiens,  securim  raidicibus  arborum  iam  admolam  esse, 
ut  iilas  dejicerel,  ibid.,  v.  9.  Nihil  deniquè  neglexit, 
quo  filiorum  animi  cum  majoribus  suis,  palriarchis 
atque  proplietis  conciliarenlur,  hortatus,  ut  Cbrislum 
Jesum,àsuis  ipsorum  majoribus  prœdictùni,  exspecta- 


ium,  optatumque,  et  antequàm  is  inter  bomines  na- 
sceretiir,  adoratum,  agnoscerent. 

Hsec  locutio,  Convertet  cor  patrum  ad  filios,  signi- 
ficare  potest,  illurri  parentes  cum  filiis,  et  (ilios  cum 
parenlibus  concilialurum.  Ubi  legeris,  patrem  arma 
capere  in  filium,  et  filium  in  patrem,  exlremam  re- 
rum  turbationeni,  bellum  sœvissimum  alque  intesti- 
num  inlelligis.  Nunliavit  Joannes  Baplista  Servaloris 
advenlum,  qui  parentes  filiosque,  Judreos  alque  elh- 
nicos,  veteres  palriarclias  et  ex  Judaîis  illos,  qui  in- 
slitulionibus  suis  aures  animumque  pra-buêre,  conci- 
liavit.  Cum  eœleris  bellum  minime  cessavit,  ut  idem 
ait  Maltb.  10,  54:  Non  veni  pacem  mittere,  sed  gla- 
dium.  Salebras  omnes  abstulit,  oninesque  legis  et  pro- 
plielarum  locos,  de  quibus  disceplabatur,  explicavit. 
Quidquid  pngnans  in  sacris  Scripluris  videbalur,  in 
;  se  uno  conjurait  ;  cùm  et  Deus  esset  alque  homo, 
i  morii  obnoxius  et  morlis  expers.  Dominus  ac  servus, 
gereretqueconjunctamcuminfirmitaleonmipolenliam. 
Explicari  denique  potest  ila  :  Convertet  patres  unà- 
qne  filios,  et  fitios  quemadmodùm  patres;  utrosque  ad 
verum  Dei  cullum  reducet.  Filii  cum  patribus  abso- 
lutam  significant  Judaïorum  omnium  conversionein, 
nemine  prorsùs  excepto,  qualis  sub  mundi  exitum 
eventura  est  :  Donec  plenitndo  gentium  intraret,  et  sic 
omnis  Israël  salvus  fieret.  Roman,  il,  26. 

NE    FORTE   PERC11TIAM     TERRAM     ANATHEMATE.    Yel  : 

Ne  forte  veniamet  devoveam  terram  analhemati  ;  quem- 
admodùm  eas  urbes  ac  regiones  ,  quarum  incolai 
delentur,  absolutoque  exitio  devoventur,  Dcut.  7,  26. 
Septuag.  :  Ne  perculium  terram. penilùs.  Ex  pautis 
bisce  verbis  discimus,  minas,  quas  bic  legimus,  spe- 
clare  potiùs  Ilierosolyimc  excidium  quàm  supremuin 
judieium.  Quorsùm  enim  in  seculorum  exitu  minila- 
lurus  est  Deus  :  Convertimini,  ne  lerram  penilùs 
perdam?  Anpopuliconversio  obstaret,  nedestrueretur 
terra  aut  incendio  absumerelur  ? 


INSTRUCTIONS 


RENFERMÉES    DANS   LES    DEUX  LIVRES    CANONIQUES 

DES   MACHABÉES. 

(BIBLE  DE   VENCE.) 


Non  seulement  on  peut  goûler  un  plaisir  singulier 
dans  la  lecture  des  deux  livres  canoniques  des  Macha- 
bées,  où  tout  est  merveilleux,  et  tient  même  du  mira- 
cle., parce  que  c'est  Dieu  qui  suscite  par  une  vocatJén 
extraordinaire  ces  généreux  défenseurs  de  sa  loi  et  de 
son  alliance  ;  c'est  lui  qui  les  conduit  par  une  assis- 
tance particulière  de  son  Esprit  ;  c'est  lui  qui  les  sou- 
tient par  une  protection  visible  de  son  bras,  et  qui 
combat  lui-même  en  toutes  rencontres  par  eux  et  pour 
eux  ;  mais  on  y  trouve  aussi  partout  de  grandes  in-  i 
structions  pour  toutes  sortes  d'états,  de  grands  exeni-  | 
pics  de  toutes  sortes  de  vertus. 

Là,  nous  apprenons  à  obéir  aux  puissances  en  tout  i 


pas  jusqu'à  craindre  d'encourir  leur  disgrâce,  quand 
leurs  ordres  se  trouvent  Contraires  à  celte  divine  loi  : 
car  c'est  alors  qu'il  faut  dire,  après  le  père  desMacha- 
béçs,  ce  que  le  prince  des  apôtres  a  dit  depuis  :  Il 
faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes. 

Ici  nous  apprenons  à  perdre  tout,  plutôt  que  de  nous 
départir  de  la  foi  que  nous  avons  promise  à  Dieu  ;  à 
souffrir  tous  les  tourments,  plutôt  que  de  contrevenir 
à  ses  ordonnances  ;  à  confesser  son  nom  sans  dégui- 
sement, dût-il  nous  en  coûter  la  vie,  plutôt  que  de  la 
racheter  par  une  dissimulation  lâche  et  honteuse,  bien 
persuadés  que  la  sincérité  du  culte  qu'on  se  flatte  .1  : 
rendre  à  Dieu  dans  le  secret  du  cœur  ne  justifiera  ja- 


«5  :eeswEwï^*=;  -, *  *«*  «•-  «  *k»  <* - 


12.57  INSTRUCTIONS  CONTENUES  DANS  LES  DEUX  LIVRES  DES  MACHABÉES. 


à  Bélial,  parce  que  ces  ménagements  politiques  ne  sont 
que  les  fruits  d'une  prudence  charnelle  qui  donne  la 
mort. 

Là,  on  apprend  à  regarder  tous  les  maux  temporels 
plutôt  comme  des  dons  de  h  miséricorde  de  Dieu,  que 
comme  des  fléaux  de  sa  colère;  à  baiser  avec  respect 
ïa  main  qui  châtie  ;  à  recevoir  ses  coups  avec  action 
de  grâces,  bien  loin  de  se  révolter  contre  elle  par  le 
murmure;  à  les  craindre  moins  que  la  prof.ination  de 
ce  sanctuaire  intérieur  que  chacun  doit  dresser  à  Dieu 
dans  son  cœur,  pour  y  brûler  en  son  honneur  une  vic- 
time d'humilité,  avec  le  feu  de  la  charité. 

Ici,  on  apprend  à  purifier  ce  sanctuaire  par  les  lar- 
mes d'une  sincère  pénitence,  quand  il  a  élé  profmé 
par  eue  idole  de  jalousie,  qui  n'est  autre  que  l'amour 
criminel  d'un  objet  créé  ;  à  y  détruire  l'autel  qu'un  feu 
étranger  y  a  souillé  ;  à  en  faire  un  de  pierres  toutes 
neuves,  c'est-à-dire,  à  se  faire,  avec  le  secours  de  la 
grâce  divine,  un  cœur  nouveau,  dont  la  consécration 
ne  se  renouvelle  pas  seulement  tous  les  ans  par  une 
fêle  solennelle,  comme  la  dédicace  du  temple  de  Jé- 
rusalem, mais  se  perpétue  en  quelque  sorte  à  tous  les 
moments  de  la  vie,  par  une  reconnaissance  parfaite  , 
qui  ne  perde  jamais  de  vue  un  si  grand  bienfait  de  la 
miséricorde  de  Dieu. 

Car,  après  tout,  si  d'un  Ç-'ité  on  voit  là  que  Dieu  se 
déclare  le  vengeur  de  son  temple  en  faveur  de  ceux 
qui  le  servent  avec  fidélité,  d'un  autre  côté  on  y  voit 
aussi  qu'il  ne  laisse  pas  longtemps  impuni  l'abus  des 
choses  saintes  ;  qu'il  n'en  diffère  la  peine  que  pour  la 
rendre  plus  éclatante;  mais  que  la  plus  terrible  peine 
qu'il  tire  ici-bas  est  lorsqu'il  permet  dans  sa  colère  la 
profanation  du  temple  même,  la  perte  de  la  foi,  l'ex- 
tinction de  la  Religion. 

Enfin  on  voit  partout  dans  cette  histoire  des  per- 
sécutions de  la  Synagogue  sous  Antiochus,  une  image 
des  presécutions  que  l'Église  a  eues  à  soutenir  depuis 
sous  les  empereurs  païens,  et  de  celles  qu'elle  aura 
à  soutenir  dans  les  derniers  temps,  sous  la  domina- 
tion des  ennemis  du  nom  chrétien  sous  le  règne  de 
l'Antéchrist.  Mais  on  y  voit  aussi  la  preuve  de  celte 
vérité  si  terrible  de  l'Evangile:  Beaucoup  d'appelés, 
peu  trélus.  On  y  voit  que  tandis  qu'une  multitude 
d'hommes  perfides  et  ingrats  abandonnent  la  loi  du 
Seigneur,  il  est  peu  d'hommes  fidèles  qui  gardent 
son  alliance  ;  cl  la  tentation  sert  à  les  faire  cou 
naître. 

Ainsi,  non  seulement  les  vertus  des  saints  qui  nous 
y  sont  dépeintes  avec  de  si  vives  couleurs  nous  éd. 
fient,  mais  les  passions  mêmes  des  plus  grands  pé- 
cheurs, que  nous  y  voyons  portées  jusqu'à  l'excès 
nous  y  instruisent,  par  la  punition  qui  les  suit  de 
'"VS-  ]/A  ,l1""'  Prompt  des  j;,h()n,  des  Menelaus 
desAIçime,  qui  achètent  à,  prix  d'aj^t  la  grande 
sacriflCalUre,  que  pi  :.,  ■  dominer  suri;,  loi  des  peuples 

et  la  pervertir,  apprend  aux  ambitieux  que  |#w  pro- 
spérité passagère,  dans  l'Église  ou  dans  le,  siècle  ne 
S(!  lero,ine  'I"  ''  '  S  douleurs.  La  plaie  subite 

qui  humilie  le  superbe    AniiQClnjSj  jusqu'à  lui   làire 
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implorer  la  miséricorde  du  Dieu  d'Israël,  qu'il  avait 
insulté  avec  tant  d'arrogance,  mais  qui  ne  le  conver- 
tit pas  jusqu'à  le  rendre  digne  de  la  miséricorde  qu'il 
demande,  apprend  aux  pécheurs  d'iiahilude  qu'on  tic 
se  moque  pas  de  Dieu  impunément;  que  ce  souverain 
Juge  se  rit  souvent  des  pleurs  des  mourants  qui  se 
sont  moqués  de  ses  menaces  pendant  leur  vie;etque 
la  mort  dans  le  péché  est  une  suite  presque  inévitable 
de  la  vie  qu'on  a  passée  dans  l'impénitence,  parce 
qu'un  repentir  tardif,  qui  n'a  que  des  motifs  humains, 
ne  peuî  réconcilier  Dieu  avec  un  cœur  qui  demeure 
ennemi  de  la  justice. 

Ce  n'est  là  qu'une  petite  partie  des  instructions  ré- 
pandues presque  à  l'infini  dans  ces  divins  livres  pour 
affermir  la  foi,  et  régler  les  mœurs  des  chrétiens  en 
général.  Que  serait-ce  si  l'on  voulait  recueillir  tontes 
celles  qui  peuvent  convenir  à  chaque   condition  en 
particulier,  dans  les  actes  héroïques  de  mille  vertus 
différentes,  qu'on  y  voit  briller  partout?  Par  exemple, 
quelle  instruction  pour  les  princes,  les  conquérants, 
les  gens  de  guerre,  dans  la  conduite  pleine  de  piété 
de  ces  grands  héros,  qu'on  y  voit  toujours  vainqueurs 
dans  leur  combats,  couvrant   le  camp  ennemi  d'une 
multitude  innombrable  de  morts,  souvent  sans  perdre 
un   seul  de  leurs  gens,  mais  qu'on  y  voit  toujours 
aussi  se  préparant  au  combat  par  la  prière,  qu'ils  con- 
tinuent même  pendant  plusieurs  jours,  y  joignant  quel- 
quefois un  jeûne  volontaire,  gardant  même  dans  l'ardeur 
du  combat  le  jeûne  prescrit  par  la  loi,  ne  comptant  que 
sur  la  puissance  du  bras  du  Seigneur  dans  le  fort  de 
la  mêlée,  ne  s'y  proposant  que  la  gloire  de  Dieu  pour 
fin,  ne  rapportant  qu'à  Dieu  toute  la  gloire  du  succès 
par  des  actions  de  grâces  solennelles  qui  suivent  tou- 
jours la  vietpire  ;  ne  profilant  des  dépouilles  de  l'en- 
nemi, que  pour  en  orner  le  temple,  au  rétablissement 
duquel  ils  donnent  leurs  premiers  soins,  ou  pour  par- 
tager ces  fruits  de  la  guerre  avec  les  pauvres  et  les 
faibles ,  qui  n'ont  pu  en  partager  les  fatigues  avec 
eux  ! 

U  est  vrai  qu'un  parti  de  ces  généreux  défenseurs 
:  de  la  patrie  est  défait  une  fois,  pendant  que  loul  plie 
j  sous  leurs  coups  partout  ailleurs.  Mais  c'est  que  les 
chefs  de  ce  parti  marchent  à  l'ennemi  contre  l'ordre, 
|  et  qu'ils  se  proposent  moins  l'honneur  du  Dieu  de  Ja- 
cob que  leur  propre  gloire.  Aussi  ne  sont-ils  pas  ôj 
la  race  de  ceux  par  qui  le  Seigneur  a  \oulu  sau\ei 
Israël.  Mais  en  cela  même,  quelle  instruction  pour 
tout  homme  constitué  en  dignité,  et  principalenie.  i 
pour  ceux  qui  sont,  lans  les  premiers  postes  de  l'Église, 
de  ne  pas  employer  contre  l'ordre  de  Dieu  les  armes 
spirituelles  que  l'Église  leur  met  en  main  contre  l'en- 
nemi de  Dieu  qui  est  le  péché,  de  ne  marcher  jamais 
à  ces  saints  combats  q^pou»  la  lin  pour  laquelle 
ifs  sont  envoyés;  comme  ils  ne  doivent  jamais  s'en- 
gager dans  cette  milice  sainle,  qu'après  des  assuran- 
ces raisonnables  de  la  vocation  de  Dieu  ! 

De  n.eine.  quelle   instruction  ,  el    pour    les    pères, 
dans  les  sages  n\is  de   Valhalhus    mourant  à  SCS  QU-> 

; "xquelsilne  laisse  pouruéritag  •  ,,  ie  lacrainle 
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du  Seigneur,  et  l'amour  de  sa  loi  ;  et  pour  les  mères 
chrétiennes,  soit  dans  la  générosité  de  ces  deux  fem- 
mes fidèles,  que  toutes  les  menaces  d'Antiochus  ne 
peuvent  empêcher  de  donner  le  sceau  de  l'alliance  du 
Seigneur  à  leurs  enfants  par  la  circoncision,  pour  obéir 
à  la  loi  ;  soit  dans  le  courage  mâle  de  celle  mère  de 
sept  jeunes  martyrs,  qui  ne  se  croit  jamais  plus  véri- 
tablement mère,  que  quand  elle  les  enfante  pour  le 
ciel  par  la  mort  à  laquelle  elle  les  anime,  et  qu'elle 
couronne  par  la  sienne  ! 

Peut-être  néanmoins  que  pendant  tant  d'actions  si 
dignes  de  louanges  dans  ces  grands  hommes,  il  s'en 
trouvera  quelques-unes  qui  paraîtront  avoir  besoin 
d'apologie,  à  ceux  qui  ne  jugent  des  choses  que  par 
l'écorce,  sans  porter  leurs  vues  plus  loin.  Et  premiè- 
rement il  semble  bien  plus  conforme  aux  règles  de  la 
piété ,  de  souffrir  en  patience  la  persécution  ,  que  de 
la  repousser  par  la  force ,  comme  ont  fait  les  Macha- 
Lées,  surtout  quand  on  la  souffre  de  la  part  des  prin- 
ces mêmes  auxquels  on  doit  l'obéissance.  Mais  si  l'on 
considère  d'abord  que  ce  n'est  que  par  l'inspiration 
de  Dieu  qu'ils  se  sont  portés  à  secouer  le  joug  des  Sy- 
riens, auquel  leur  nation,  libre  de  sa  nature,  n'avait 
été  assujélie  que  par  un  effet  de  la  colère  du  Seigneur; 
si  l'on  considère  ensuite  que  la  protection  continuelle 
de  sa  main,  qu'ils  ont  éprouvée  dans  toutes  leurs  en- 
treprises, est  une  preuve  indubitable  qu'ils  ne  les  ont 
formées  que  par  le  mouvement  de  son  Esprit;  on 
comprendra  aisément  que  le  législateur  étant  au-des- 
sus de  la  loi,  Dieu  qui  est  le  souverain  maître,  après 
avoir  tenu  les]  Machabées  soumis  aux  Syriens  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  avait  destiné  pour  leur 
épreuve  ,  a  pu  les  affranchir  de  celte  servitude  dans 
le  lemps  marqué  pour  leur  délivrance  ;  et  qu'ils  ont 
pu  secouer  ce  joug  par  son  ordre,  sans  être  coupables 
de  révolte  à  ses  yeux  ;  comme  leurs  pères  autrefois 
purent  bien,  par  le  même  principe,  dépouiller  les 
Égyptiens,  sans  être  coupables  de  larcin. 

11  semble  encore  qu'après  tant  de  preuves  d'une 
continuelle  assistance  de  Dieu,  il  était  peu  digne  de 
la  piété  de  Judas,  de  mettre  sa  confiance  dans  les 
hommes,  en  contractant  alliance  avec  des  idolâtres, 
c'est-à-dire,  avec  les  Romains.  Mais,oulre  qu'il  ne  faut 
pas  tenter  Dieu,  en  négligeant  les  moyens  humains 
que  sa  providence  présente,  n'était-ce  pas  une  chose  | 
louable  dans  Judas ,  de  chercher  à  épargner  le  sang 
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de  ses  ennemis,  pour  assurer  le  repos  de  son  peuple, 
en  réprimant  leur  mauvaise  volonté  contre  lui  par  la 
crainte  d'un  allié  qui  paraissait  plus  puissant  qu'eux. 
Après  tout,  si,  consultant  plus  en  cela  la  prudence  hu" 
maine  que  l'Esprit  de  Dieu,  Judas  a  fait  une  faute  ;  et 
si  c'est  pour  l'en  punir  que  plus  de  deux  mille  de  ses 
soldats,  manquant  de- cœur  tout  d'un  coup,  l'aban- 
donnent, pendant  qu'il  ne  reste  auprès  de  lui  que  huit 
cents  hommes  pour  faire  tête  à  une  armée  formidable, 
la  manière  courageuse  et  pleine  de  foi  avec  laquelle  il 
se  livre  à  la  mort,  en  combattant  pour  la  gloire  du 
Dieu  d'Israël  jusqu'au  dernier  soupir,  la  répare  plei- 
nement. Et  celte  faute ,  s'il  y  en  a  quelqu'une,  devient 
en  même  temps  une  belle  leçon  pour  lous  les  princes 
chrétiens,  par  l'occasion  qu'elle  donne  à  l'historien 
sacré  de  leur  faire  voir  dans  le  caractère  de  la  répu- 
blique romaine,  toute  païenne  qu'elle  était,  une  pro- 
bité morale,  une  droiture,  une  équité  naturelle,  ca- 
pables d'exciter  l'émulation  de  ceux  qui  sont  éclairés 
de  la  lumière  surnaturelle  de  la  foi. 

L'action  de  Razias,  homme  d'ailleurs  recomman- 
dable  par  sa  religion  parmi  les  Juifs,  qui  se  tue  lui- 
même,  est  encore  moins  excusable,  si  ce  n'est  point 
par  un  mouvement  extraordinaire  de  l'Esprit  de  Dieu 
qu'il  s'est  porté  à  une  résolution  si  contraire  aux 
règles  ordinaires.  Cependant  on  ne  peut  nier  que 
celte  aclion,  toute  irrégulière  qu'elle  est,  ne  soit  un 
effet  de  son  zèle  pour  sa  loi,  mais  d'un  zèle  moins 
réglé  par  la  science,  que  précipité  par  la  crainte  de 
tomber  entre  les  mains  des  incirconcis,  crainte  qui  ne 
lui  laisse  pas  assez  de  liberté  d'esprit  pour  bien  juger 
de  la  qualité  des  moyens  qu'il  emploie  pour  s'en  dé- 
livrer :  EU  gens  nobililer  mori,  potiks  quàm  subdilus 
fieri  peccaloribus  :  il  aime  mieux  mourir  noblement, 
que  de  se  voir  assujéli  aux  pécheurs.  11  est  vrai  qu'il 
aurait  mieux  fait,  s'il  avait  mieux  aimé  mourir  hum- 
blement, dit  saint  Augustin,  puisqu'il  l'aurait  fait  plus 
utilement  :  Meliùs  vellel  humiliter  :  sic  enim  Militer. 
Mais  au  moins  nous  apprend-il  par  le  courage  avec 
lequel  il  endure  les  maux  qu'il  se  fait  à  lui-môme  pour 
l'amour  de  sa  loi,  avec  quel  courage  le  même  amour 
doit  nous  faire  souffrir  lous  les  maux  que  les  ennemis 
de  cette  loi  voudront  nous  faire  éprouver. 

Mais  c'est  trop  arrêter  le  lecteur  par  des  réflexions 
que  sa  piélé  ne  manquera  pas  de  lui  faire  naître  dans 
la  lecture  de  ces  divins  livres,  s'il  les  lit  avec  foi. 


3n  libvoô  SDtactyabacorum  Slvgumcntum. 

AUCTORE  CORNELIO  A  LAPIDE  (1). 


Suppono,  duos  lioscc  libros  esse  canonicos1,  ut  dé- 
finit concil.  Triden. ,  sess.  4,  Carlh.  3,  tan.  47,  In- 
noc.  111 ,  epist.  5  ad  Exuperium  ,  Gelasius ,  et  alii. 
Apud  Hebrxos  non  sunt  canonici,  tum  quia  Hebraicè 
non  cxslant,  undè  ab  Hebrseis  ignoranlur;  tum  quia 

(1)  Vide  Cornelii  à  Lapide  vilam,  vol.  5  Scripïurce 
Susra;  ad  l'enlatcuchum. 


scripli  sunt  post  canonem  sacrorum  librorum  à  S\  na 
gogà  temporc  Esdrœ  editum.  YideBcIlarm.,  1.  1  ,  de 
Verbo  Dei,  c.  5,  Sixtum  Scnensem,  1.  8  Bibliolli.,  ci 
Serarium  hic. 

Exsial  insuper  liber  terlius  Machabocorum ,  et  apud 

nonnullos  quartus  ;  sed  hos  inlra  canonem  Eccl   ia 

!  non  admisit.  Quare  bi  duo  similes  sunt  liluo  tertio  et 
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quarto  Esdrœ.  [| 

|  Argumcnlum  libri  primi ,  et  secundi  Macliab.  est , 
.  conscriberc  gesta,  et  prœlia  Jud;e  ,  Jonathœ,  et  Simo- 
nis  fratrum  Machabœorum  contra  Antiochum,  aliosque 
hostes.  Hi  duo  libri  crgo  continent  hisloriam  Syna- 
gogœ  ,  sive  Israelis  et  populi  Dei  ;  Esdras  enim  desi- 
i:il  in  Jcddoà  sive  Jaddo  pontificc,  qui  occurril  Alex- 
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Undè  Serarius  putat  Judam  hune  esse  auctoreni  epi- 
sloke,  eumque  cognominat  Essenum. 

Primus  liber  Mach.  Hcbraicè  exstabat  lempore  S. 
Hier.,  uti  ipse  fatelur  in  Prologo  Galiato.  Sccunduni 
quoque  Hebraicè  exslitisse  insinuai  Ensebius  in  Chron . 
ad  annum  mundi  4800.  Machabœorum,  inquit,  histovia 
Uebrœa  lue  Grcecorum  supputât  regnum  :  verùm  In  li- 


andro  Magno,  à  quo  liber  primus  Machabœorum  in-  il  bri  inler  divinas  Scripturas  non  reperiuntur;  inlelligeab 


cipil,  et  hisloriam  Israelis  prosequitur  per  successo- 
res  Alexandri,  puta  reges  Asiœ  et  reges  /Egypii,  qui 
cum  Judœis  nunc  fœderali  fuère ,  mine  bella  cruenta 
gesserunl,  in  quibus  eniluit  mira  Machabœorum  l'or- 
titudo,  et  singularis  Dei  eis  victoriam  danlis,  directio 
et  proleclio.  Obiter  aulem  ,  brevilerquc  langit  gesta 
Alexandri  Magni  et  successorum  usque  ad  Anthiocum 
Epiphanem ,  qui  Judicos  cœpit  persequi  et  bello  la- 
ce^sere  :  unde  ejus  et  poslerorum  acla  fusé  enarrat , 
nimirùm  Antioclii  Eupaloris,  qui  Epiphanis  fuit  fi- 
lius,  Demelrii  régis  et  Alexandri  ,  et  alterius  Antio- 
clii ,  qui  fuit  Demetrii  lilius,  qui  cum  Judà  ,  Jonatlià  ] 
et  Simone  Machabœis  bella  gesserunl.  Coniplectilur 
crgo  gesta  annorum  sexaginta  circiter. 

Quis  fuerit  auclor,  ignoralur.  Yerisimileest  aliquem 
è  sacerdotibus ,  vel  ponlilicibus  fuisse  :  hisce  enim 
data  cratcura  gentis  suie  bisturiam  periexendi,  leste 
Josepbo,  1.  1  contra  Appion.  Probabile  est  primum  j 
librum  scriplum  fuisse  à  Joanne  Ilyrcano,  iilio  Simo- - 
nis  fralris  Judœ  Machakei.  Hic  enim  patri  Simoni  Lu 
principalum  œquè  ac  ponlilicatuin  successit ,  et  om- 
nibus penè  palris  et  patrui  gestis  iulerfuit  :  undè  ejus 
illustris  fil  roeniip  in  fine  1.1.  Adde  ,  quod  ipse  quo-  j 
que  fuerit  proplieta,  ut  asscril  Josephus,  1.  13,  c.  10, 
quem  audi  :  Htjrcanus  moritur  anno  imperii  31,  tribus 
maximis  à  Deo  hubitus  dignus  hononbus,  principulu 
(jcniis-Judworum,  cl  punit  ficatu,  cl  prophétie.  Fruebatur 
enim  divinis  colloquiis  :  undè  tanlam  nactus  est  futuro- 
rum  prœscientiam,  ut  prœdixcrit  duos  majores  nalu  c 
liberis  suis,  non  diu  fore  paterni  principales  compotes. 
Idem  asseril  eum  prœdixissc  filiorum  suoruin  Ijongè 
pugnantiumpraesentem  victoriam.  Dcnique  hic 31  an- 
nis  lsracli  prœfuit,ac  paeem  cum  vicini.s  coluil; 
ideoque  olio  ad  ha:c  scribendum  abundavit.  lia  San- 
chez.  Hic  crgo  avi  sui  Mathalhiœ  ,  palris  siinonis  ac 
patruorum  Judœ  et  Jonathœ,  lanquàm  familiœ  suœhe- 
roica  prœlia,  gestaqiie  conscrjpsit,  ideoque  in  morte  Si- 
nionis  palris  sui  desiit.  Secundi  libri  hisloriœ  fusé  à 
JasoneCyrencnsi  quinquelibrisconscriptœ  luêre,  quas 
in  epitomen  conlraxil,  et  librum  secundum  cOnfeçit 
priinarius  sacerdos ,  idquc  jussu  Synagogœ.  Nain  Syna- 
gogœ nomine  lotus  liber  secundus  sçriptus  fuit,  quasi 
cpistola  ad  Judœos  per  ^Egypium  dispersos ,  ut  eos 
ex  perseculione  Antioclii  et  poslerorum  affliclosrerum 
melioruni  nnnlio  solelur,  ut  palet  ex  ejus  inilio  :  Fra- 
lribus  ,  inquit,  qui  sunt  per  JEgqplum  Judœis  salutem 
dicunt  fralresqui  sunt  in  .hrosolymis.  In  hisautem  crat 
ludas,  non  Machabœus,  ulvult  Bcllarm.  et  alii;  nain 
hic  jain  oral  vitâ  funclus  ,  sed  alius  vel  proplieta  ,  vel 
princeps  populi  et  scnalûs,  cujus  nomine  epistola 
scribebalur,  de  quoplura  1.  2,  c.  1,  10,  et  c.  2,  24. 


Hebrœis.  Et  ratio  id  suadel.  Sçriptus  est  enim  ad  Ju- 
dœos per  .lEgyptum  sparsos  :  Judœorum  autein  nativa 
et  materna  lingua  erat  Hebraica  ,  imô  multi  eorum 
alias  ignorabant.       , 

Porrô  Grœcœ  editionis  borum  librorum  auctores 
esse  nequeunt  septuag.  Interprètes  ,  quia  hi  floruère 
sub  Plolomœo  Philadelpho,  qui  cenlum  annis  prœcessit 
Antiochum  Epiphanem ,  cujus  persecutiones  hic  de- 
scribuntur. 

Quœres,  quiet  quales  fuère  Machabœi ,  undeque  sic 
appellali?  Josippus  Beogarion  scribit,  Judam  lïatrem 
Jonathœ  primùm  vocalum  Machabœum  à  forlitudine, 
patrem  enim  Matbathiam  moriturum  sic  cum  affatum 
fuisse  :  0  fili  mi,  Juda,  qui  ob  robur  vocaberis  Macha- 
bœus, nimirùm  à  rad.  mâcha,  quœsignilieal  extinguere, 
occidere,  delere,  ut  Machabœus  idem  sit,  quod  exiin- 
clor  et  occisor  hostium.  lia  Ensebius,  1.  3  Hist.,c.  10, 
dicens  :  Quem  librum  Macliabœoruminlitulàrunt,  cb  quod 
certamina  inibi  et  agones  pro  pielate  à  Machabœis  desu- 
deiticontineantur.  Favet,  quod  dicit  Malhalhias  mari- 
lurus,  c.2,  v.CG,  exhoitans  omnes  ad  logis  et  gentis 
suœ  lulelam  et  bellum  :  Judas  Machabœus  fortis  viri- 
bus  à  juvenlute  suà  sit  vobis  princeps  militiœ.  Rursùm 
Pagnin.  in  nom.  Hebr.  deducit  nomen  Maccabi  (  sic 
enim  scribendum  ipse  censet)  à  Maccabi,  id  est,  plaga 
per  me  ;nacha  enim  est  ferire,  perculere,  occidere,  ut 
Maccabi  sit  idem  quod  percussor,  occisor,  qualis  fuit 
Judas  Machabœus,  ej usque  socii.  Hœc  duo  etyma  ap- 
posila  sunt,  ut  ad  illa  alludi  vix  sit  dubium.  Alii  Ma- 
chabœus dérivant  à  verbo  Grœco //.àzo//ai ,  id  est,  pu- 
gna,  quasi  dicas  pugnator,,  athleta  ,  cerlalor.  Isidorus 
Pelusiola,  1.  3,  epist.  4  :  Machabœus,  inquit,  linguà 
Persicâ  dominum  sonat.  Insuper  alii  Machabœus  déri- 
vant à  caab,  id  est ,  dolere,  undè  Benoni  hiphil  macib, 
id  est,  dolere  [acicus, crucians  bosles  Israelis.  Alii  de- 
ducunt  kchabub,  id  est,  amure,  quasi  ab  amure  ardente 
Dei  Judas  dictus  sit  Machabœus ,  id  est,  anmtor ,  vel 
Amadeus.  Alii  à  mackeba,  id  est,  maliens.  Judas  enim 


fuit  maliens  gentiuni. 

Verùm  Hebrœi  et  Lalini  passim  tradunl  Judam  di- 
tlum  Machabœum,  eô  quod  ipse  belli  sacri  conlra  in- 
fidèles Antioclii  associas  tesseram ,  acceperat  illud 
Mosis devicioPharaoneconcinentis,  Exodil5,  11,  mi- 
camocha  baelim  Iehova,  id  esl  :  Quis  similis  tut  in  for- 
libus ,  Domine?  ideoque  initiales  verborum  horuni 
lilleras  brevilatis  studio  vexillis  suis  inscripsisse,  ni- 
mirùm,3.3Qqu.œ  supposilis  punctis  vocalibus  in  u'nam 
diciionem  conflatœ  faciunt  nmehabi',  id  est,  Macha- 
bœus; ul  .maccabi  sit  (|iia>i  idem  quod  Michael,  id  est, 

(jais  ut  />.Hs;quod  deindè  iioincii  a.i  socios el.suc.- 
cessores  transniisit.  Id  ila  esse  palet  ex  sequenlibus 
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Judœ  gestis  et  prœliis,  in  quibus  semper  Judas  omnem 
victoriaéspëm  in  uno  Deocollocat,  ideôque  cum  invo- 
cans,  quasi  leo  in  hosles  irruit,  eosque  prosternit;  idem- 
que  fecit  anle  patris  morlem  à  juvénilité  suâ,  uti  ipse  pa  ■ 
1er  asserit,  cap.  2, 60,  ubi  euni  hâc  de  causa  belli  popu- 
lique  ducem  conslituit.  Qnare  anle  patris  morlem  em- 
blema  illius  crat,  mi  camoclia  baelim  Iclwvn,  id  est,  quis 
simili*  lui  in  forlibus,  Domine?  indeque  per  abbrevialio- 
nem  vocalus  est  Maccabi,  id  est,  Macchabœus.  Quocirca 
ipse  cum  Nicanoreconfliclurus  hune  bell-i  tesseram  suis 
dédit,  Dei  ndjulorium,  ut  palet  lib.  2,  c.  8,  v.  2  5. 
lia  Genebr.  in  Cron.;  Sixtus  Senensis,  1.  1  ;  Arias  in 
Isaiœ,  c.  10;  Baron,  in  Martyr,  ad  diem  1  augusli, 
Serarius,  Salianus  ,  Sanchez  et  alii.  Simili  s'eribendi 
compendio  exaratum  fuit  îllud  :  Mane  Tekél  Phares. 
Daniel  5,  similes  abbrevialuras  passim  invenirc  est  in 
libris  Rabbinorum  ,  quibus  per  primam  litleram  lo- 
tam  dictioncm  significant,  quas  omnes  in  unum  colle- 
gil  et  explicuit  Mercerus. 

Quaeres  secundo,  è  quà  tribu  fuerit  Judas,  cœteri- 
que  ejus  fialres  et  nepoles  Machabœi?  Nonnulli  cen- 
sent  fuisse  è  Iribu  Juda.  Ex  iiâc  enim  sceptrum  non 
defecturum  usque  ad  Cbrisium  prœdixerat  Jacob,  Gè- 
nes. 49,  10.  Unde  el  1  Machab.  5,  dicitur  :  El  viri 
Juda  magnificali  sunt. 

Yerùm  dico,  eos  fuisse  è  tribu  Levi  el  sacerdotali. 
Fuêre  enim  ipsi  summi  pontifiecs  et  siniul  principes 
populi.  Id  ila  esse  clarè  liquel,  1.  1 ,  c.  2,  ubi  Matha- 
lliias  vocalur  sacerdos  descendens  ex  Joarib  ;  Joarib 
autem  descendit  ex  Aaron  et  Levi,  ut  patet  1  Paralip. 
1,24,  7.  UndeMalhatliiasvocatPhinees  liliumEIeazari 
filii  Aaronis,  patrem  saura  et  suonmi,  1.  l,c.  2,  v.  54. 
Porrè  Machabaei  alio  nomine  vocati  sunt  Assanionx-i 
ab  Assamomeo ,  qui  fuilavus ,  vel  abavus  Mathalhiœ  , 
tesle  Eusebio,  Josepbo,  lib.  12  Antiq.,  c.  8,  et  aliis. 
Hinc  Hebr.  Assamonœi,  idem  est  quôd  optimales  vel 
principes.  Taies  enim  fuêre  Machabaei. 

Porrô  Judas ,  Jonalhas  ,  Simon  ,  eorumque  posleri 
Machabaei  à  populo  elecli  et  conslituti  sunt  Reip.  du- 
ces, aul  principes,  non  autem  reges,  ut  patet  1.  1,  c.  9 
et  14.  Regia  enim  stirps  Davidis  defecit  in  Jcclioniâ  in 
Babylonem  abducto,  qui  proindè  à  Jeremià  ,  c.  22, 
vocatur  vir  slerilis.  Neque  enim,  inquit,  erit  insémine 
ejus  vir,  qui  sedeat super  solium  David,  id  est,  qui  sit 
rex  :  undè  Salatbiel  lilius  Jechonia; ,  et  Zorobabel 
tilius  Salathiel ,  fuêre  duces  populi ,  non  reges. 
Dices  :  Aristobulus,  Joannis  Hyrcani  filius,  diadema  el 
régis  nomen  accepit.  Nam ,  ni  ait  Jcscph,13  An- 
liq.  19  :  Defuncto  paire  Aristobulus  natu  maximus  vo- 
lais principatum  in  regni  formant  vertere ,  diadema  sibi 
primus  imposait  post  481  annos  et  menses  très ,  ex  quo 
de  Caplivilate  Jiabylonicà  liberatus  populus  ad  prislinas 
sedes  postliminioreversus  est. — Resp.  Arislobulum.ejus- 
que  posteros  régis  nomen  et  coronam  proprià  aucto- 
ritate  usurpasse,  non  autem  à  Reip. dalam  accepisse; 
quare  non  fuêre  veri ,  nec  legilimi  reges.  Ita  S.  Hier, 
in  c.  21  Ezech.  Hyrcanus,  ail,  pontifex  diadema  ca- 
piti  suo  imposait ,  frustra  sibi  et  hoc  et  illud  voluit  vin- 
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q.  d.,  quia  non  erat  ex  stirpe  régi  Davidis,  quae  defe- 
cit in  uliimo  rege  Sedecià.  A  vulgo  tamen  adulante  , 
indeque  à  scriptoribus  nonnullis  ipse  et  posleri  ejus 
vocantur  reges,  rêvera  tamen  non  i'uerunt  reges.  Se- 
cùs  est  de  Herode  ;  bic  enim  à  senatu  Romano  et  ab 
Augustojam  lum  dominante  Juda^is  regnum  Jud^eœ  , 
regisque  nomen  accepit.  Undè  in  eo  sceptrum  à  Juda 
translatum  est  ad  alienigcnam  ,  ideôque  lune  advenu 
Christus,  cui  sceptrum  boc  debcbalur,  ut  vaticinatus 
est  Jacob,  Gènes.  49,  10. 

Judœ.  Jonathac,  Simoni  Machaba:is  synebroni  elcoœv1 
fuêre,  Antiochus  niagnus,  ejusque  filius  Anliocbus  Epi- 
pbanes,ac  bujus  filius  Anliocbus  Eupator  :  cum  bis  duo- 
bus  enim  bella  gesserunt.  Item  Plolomaeus  Pbilometor 
rex  JLgypli.  Ad  hœcScipio  ulerque,  scilicet  Africanus, 
qui  vieil  Hannibalem,  et  Carlbaginem  everlil;  ac  Asiati- 
cus,  qui  de  Antiocho  Magno  Iriumphavil.  Ad  lise  Fabius 
Max.  Hahnibalis castigator.  E  pbilosopbis  Possidonius 
ctPanaelius.  E  poelisC;ccilius,  Ennius.Nacvius,  Plau- 
lus.  Porrô  Anliocbus  Magnus  duos  rcliquil  filios,  Se- 
leucum  et  Aniioclium  Epiplianem;  borum  duoruni  (ilii 
el  nepotes  continua  successione  inler  seceriàrunt,  et 
dimicârunt  de  Asiae  imperio  per  ducentos  annos  :  ita 
Deus  punivit  impielatem  et  scelcra  Epipbanis  in  posleris. 

Quœres  tertio,  qui  sint  anni  Groecorum,  juxta  quos 
singula  Macbabœorum  acla  boc  libro  consignantur ,  el 
unde  inilium  accipiant.  — Resp.  eos  ineboari  ab  anno 
terlio  decimoà  morle  Alexandri  Magni.  Post  Alexan- 
drum  enim  anno  tertio  decimo  Seleucus  multis  vi- 
ctoriis  cognominatus  Nicanor,  deviclo  Aniigono  Asiae 
rege  fecit  se  regem  Asiœ ,  indeque  anni  Grxcorum  , 
sive  Scleueidarum  computari  cœperunt.  Porrô 

1.  Seleucus  rex  Asiœ  regnavit  annïs  30. 

2.  Seleuco  successit  filius  Antiochus  Soter ,  cujus 
lempore  ïudsei  insignem  juxta  Babylonem  de  Galatis 
oblinuêre  vicloriam,  quœ  recensetur  2  Macb.  8  ,  20. 
Soter  hic  regnavit  annis  19. 

5.  Soteri  successit  filius  Antiochus  cognomenlo  Qeèç, 
id  est,  Deus,  ita  vocalus  à  Milesiis,  quôd  Lyniarchum 
eoruni  lyrannuin  ejecisset,  ait  Appianus  in  Syriaco. 
De  hoc  vaticinatus  est  Dan.,  c.  11,  v.  5.  Vixit  bello 
primo  Punico.  Regnavit  annis  15. 

4.  Anliocbo  buic  successit  Seleucus  Gallinicus,  de 
quo  Daniel,  c.  11,  7.  Regnavit  annis  20. 

5.  Callinico  successit  filius  Seleucus  Geraunius,  id 
esl,fulmineus,  quôd  audacià  et  celeritate  similis  ful- 
miniapparerct,  de  quo  Daniel,  cap.  11,  10.  Regnavit 
annis  3. 

6.  Ceraunio  successit  frater  Anliocbus  Magnus,  qui 
à  L.  Scipione  ad  Thermopylas  victus  filiuni  junioiein 
Aniioclium  Epiplianem  Romani  pro  se  obsidem  misit 
de  quo  Daniel,  cap.  11,  vers.  10,  et  seq  usque  ad  20. 
Regnavit  annis  37. 

"  .nlincbo  magno  successit  filius  senior  Seleucus 
Philopator, qui  inilio  simiplus  templo  Judaoniin  sub- 
misil,  2  Macb.  5,  3,  sed  postea,  v.  52,  per  Heliodo- 
rum  illud  expilare  voluit,  cum  ille  flagellatus  ab  an- 
gclo  rediens  Seleucum  oecidit.  Regnavit  hic  Seleucus 
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8.  Seleuco  fratri  scniori  successit  junior  dictus  An- 
lioclms  Epiphanes,  id  est,  illustris.  Veriùs  à  iionriullis 
nomma  tas  Epimanes  ,  id  est ,  iiisanus  ,«quia  ernde- 
liler  et  insanè  templum  expilavit,  et  Judxos  divexa- 
vit.  Hic  regnum  fratr.is  dolo  invasilanno  157  Graçco- 
rum  ,  qui  eodem  aimo  Ouiani  sanclum  Pontilicem 
expulit,  eique  subsliluit  fratrein  impiiun  Jasonem,  2 
Ma.chab.  4,  7.  Idem  anno  secundo  regni  primam  ex- 
peditionem  suscepit  in  jÈgyplum,  iodé  pacificus  Jero- 
solymam  iiitravit.  Ibidem  v.  21,  anno  5,  Jasonidepo- 
silo  Pontilicem  surrogavil  Meneiauni  Benjaminium.  2 
Macliab.  4,  v,  23,  etc.  5,  v.  4.  Anno  sexto,  rursùm 
iÉgyptum  ingrediens  à  Romanis  jussus  fuit  egredi. 
Qùocifcà  indignans  egre  sus  est,  et  indignalionem 
suam  in  Judaeos  vicinos  cffudil,  1  Macbab.  1,  21,  et 
).  2,  c.  i,  v.  11,  et  scq.,  ubi  causam  aiïeram.  Quare 
tribus  diebus  interfecit  80  millia  Judxorum ,  40  mil- 
lia  vendidit,  et  tolidem  incarceravit,  2  Maçhab.  5, 14. 
Inde  per  Apollonium  plures  alios  occidil,  v.  21,  et 
alios  per  Pbilippum ,  c.  G,  11,  idolum  Jovis  posuit  io 
templo,  v.  2,  tune  pariter  Elcazarum,  v.  18,  et  sep- 
tem  fratres,  c.  7,  illustri  marlyrio  affecit ,  anno  9  re- 
gni sui,  qui  fuit  Gmecorum  145.  Contra cum  se,  suosque 
erexil  Malhalhias,  1. 1 ,  c.  2 ,  cui  post paucos  inenses  rno- 
rienti successit, et  bellum  Antiocbo  movit  Judas  Macjia- 
bàeus  ejus  lilius,  c.  3,  qui  sequenli  anno  Apollonium, 
v.  11, et  Seronem,  v.25,  vieilet  cecidit.  Anno  11  regni 
sui ,  qui  fuit  Grxcorum  147,  Antioebus  in  Persi- 
dem  perrexit,  ut  Elymaidem  diripercl,  sed  à  Persis 
fugatus  fuit,  c.  3,  v.  57.  Gorgias  quoque  ejusduxà  I 
Judxis  repulsus  fuit,  c.  4.  Anno  12,  Lysias  pariter  à  s 
Judéefs  prostratus ,  et  templum  ab  Antiocbo  per  idolum 
pollutum  expnrgalum  fuit.  Ibidem  v.  52,  ineunte  an- 
no 12, qui  fuit  Grœcorum  159,èPerside  reversus  pr;e 
Irislitià  mortuus  est,  c.  6,  1 6, cum  regnâsset  annis  12. 

9.  Antiocbo  Ëpiphani  successit  lilius  noyenuis 
Anliochus  Eupator,  qui  cum  suo  tutoie  Lysiâ  oc- 
cisus  est  à  Demetriô,  Seleuci  Pbilopaloris  filio , 
1,  Macbab.  7,  1,  anno  Gra-corum  151,  qui  fuit  urbis 
Rom»  conditx  593,  quo  pariter  vilà  funclus  est  L. 
yEniilius  Paulus ,  qui  Perseum  regem  Macedonum  su- 
peravit,  et  Maccdoniam  Romanis  subjecil.  Rcgnavit 
Eupator  annis  2. 

10.  Eupaloiï  per  vim  successit  Dcmctrius,  Se- 
leuci fdius,  anno  Graicoriim  151,  usque  :\d  aimum 
160,  qui  interfeclus  est  ab  Alexandro  Voles,  allero 
Antiochi  Epiphanis  (ilio,  et  fralre  Eupatoris.  Regna- 
vit  ergo  Demetrius  annis  10. 

Ifsec  paient  1  Mâchai).  1,  7,  et  c.  10,  v.  1  cl  50. 
Poit'J  JiiOus  MacHàtiaèus,  anno  secundo  Demetrij,  ab 
ejus  duce  Bacchide  interfeclus  est ,  cui  illico  Jpna- 
thas  fralcr  successit,  1   Macbab.  9,  15,  18  et  30. 

11.  Alcxander  Velrs,  Anliocbi  Epipbanis  filius,  re- 
gnare  cœpit  anno  Grœcorum  1G0,  usque  ad  an- 
nuin 167,  quo  inlerçmplus  est  à  Plolomxp  Philome- 
tore  regc/Egypti  soccro  suo,  1  Machab.  10,  v.  1  et 
07,  et  c.  11,  v.  17.  Regnavit  ergo  Vêles  annis  G. 

12.  Demetrius,  cognomento  Nicanor,  filins  Remclrii  _ 
Seleuci,  cœpil  regnare  aune  Gjraec/) ni|l,  1 1 ,t  .  usque  ad  | 
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172,  quo'viclus,  captusque  est  à  regePersix  Arsacc,  1 
Macliab.  H,  19,  et  c.  14,  v.  1  et  5.  Rcgnavit  annis  6. 

13.  Antioebus,  Alexandri  Velis  filius,  à  Tryphonc 
tutoie  suo  proniotus  ad  regnum  ,  ab  eodem  post  qua- 
driennium  occisus  est.  Rcgnavit  ab  anno  Graco- 
rum  1G8  usque  ad  172.  Quare  quatuor  ejus  anni  in 
cbronologià  non  siinl  addendi,  quia  conlincntiir  in  an- 
nis Demelrii  Nieanoris,  cum  quo  rcgnavit,  1  Macbab. 
M,  59  et  54.  Sic  et  Joscpbus,  lib.  15,  c.  12. 

14.  Trypbon,  occiso  Antiocbo  pupillo,  œquè  ac 
Jonalbà  fratre  Juche  Machabaji,per  doluin  regnum  in- 
vasit,  sed  |tost  triennium  occisus  fuit  ab  Anliucho  Se- 
dete,  1  Macbab.  13,  v.  12,  25  et  52,  et  cap.  12,  iu 
fine.  Regnavit  ergo  annis  5. 

15.  Antioebus  Sedeles,  cognomento  Pins,  l'raler 
Demetrii  Nieanoris,  fratre  ab  Arsace  rege  Persarum 
capto,  regnum,  occiso  Tryphone  invasore,  occupavil, 
ac  feedus  cum  Simone  fratre  Jonalhaî  iniit,  sed  fregit, 

1  Macbab.  15,  vers.  1  et  27.  Occisus,  ut  narrant  hi- 
storia:  profanx,  à  fratre  suo  Demetriô  à  Persis  re- 
deunte  ,  eô  quôd  uxorem  ejus  Cleopatram  cum  regno 
sibi  vendicàsset,  sed  veriùs  à  sacerdotibus  Nanex, 

2  Macbab.  1,  16.  Rcgnavit  annis  7. 

16.  Denietiius  Nicanor  fraler  Sedetis  dimissusab 
Arsace ,  occiso  fratre  Sedete,  regnum  récupérât,  rur- 
sùsquc  lenet  per  annos  3. 

17.  Alexander  Sebina  ope  Plolomxi  Physconis, 
occiso  Demetriô  Nicanore ,  regnum  occupât.  Regnavit 
aunis  2. 

18.  Antioebus  Gryphus,  ita  dictus  à  nasi  magni- 
tudine,  ait  Justin.,  1.  58  et  59,  Demetrii  Nieanoris  et 
Cleopatne  lilius,  occiso  Sebina  ope  matris  regnum  ca- 
pessit,  sed  eamdem  matrem  deindè  sibi  paranlem  vene- 
num  illud  ipsam  perspeciemolïiciiethuinanilatisbibc- 
recompulit,  itàque  eam  interfecit.  Regnavit  annis  12. 

19.  Anliochus  Cyzicenus  filius  Antiochi  Sedetis  et 
Cleopatrae  (  hdec  enim  duobus  fra tribus,  sciliccl,  De- 
metriô Nicanori,  deindè  eo  à  Persis  capto,  fcatri  ejus 
Sedeti  nupserat)  inlcremplo  Antiocbo  Gryplio  fralre 
suo  uterino ,  quem  priùs  regno  privàral,  imodun- 
laxat  anno  illi  supervixit,  universim  tamen  cum  eo  vi- 
vo regnavit  annis  18. 

20.  Seleucus  Gryphi  filius  cum  fralre  suo  Antio- 
cbo, occiso  palruo  Cyziceno  regniun  oblinel,  sed  vi- 
ctus  ab  Antiocbo  EusebclilioCy/iceni,  cum  domo  rc- 
giâ  concrematur.  Regnavit  cum  fratre  annis  7. 

21.  Anliochus  Euseb.es,  id  est,  Pius,  Cyziceni  filius, 
exso  Gryplio  regnum  occupai;  sed  mox  eodem  à  Phi- 
lippe cl  Demetriô  Gryphi  liliis  spoljatur.  Philippus  er- 
go,  et  Dcmctrius  primo  siiuul  régnant,  deindè  \ieio 
Dcmelrio  solus  Pliilippus  imperal.  II i  omnes  simul 
juncti  regnàrunt  annis  G. 

22.  Tigranes  rex  Armenia:,  fralribus  jam  (Jietis  in- 
ter  se  de  regno  cerlanlibus,  siniulans  se  eos,  eouira 
Eusebeni  adjuluruni,  regniun  imasii,  .louée  ab  illo  à 
Romanis  per  Lucullum  expulsus  est.  Tenuil  illud  au- 
nis 14. 

23.  Antioebus  Asiaùus  (  quia  in  Asià  minore  çilu- 
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catus),  filius  Eusebis,  dùm  cum  Tigrane  et  Miihridate 
pugnat  Lucullus  ,  paternum  Syrix  regnum  récupérât , 
illudque  conecdenle  Lucullo  tenet  annis  4.  Sed  inox 
Pompeius  illud  ei  adiniit,  ac  cum  Judxâ  Romanis 
subjieit,  Cicérone  et  Antonio  consulibus,  anno  Ur- 
bis  G9i. 

Regnum  ergo  Grxcorum  in  Syriâ  à  Victoria  Seleuci 
régis,  quâ  devicto  Antigono  tninoris  Asix  rege,  totius 
Asix  regno  Seleucus  potitus  esl,  dura  vit  annos  omni- 
no  248. 

Anle  devictum  Anligonum  regnaverat  Seleucus, 
quamvis  non  annos  integros  13.  Alcxander  verô  Ma- 
gnus ,  qui  primus  devicto  Dario  nionarcliiam  à  Persis 
ad  Grxcos  transtulit,  à  quo  temporc  multi  mimeranl 
annos  regni  Grxcorum,  post  ipsani  vicloriam  vixit 
annos  6. 

Regnum  ergo  Grxcorum  in  Syriâ  ab  initio  Monar- 
chix  Alexandri  Magni,  usque  ad  illud  eis  ademptum 
per  Pompeiuni  etRomanos,  duravit  annis  207.  Quibus, 
ut  dixi ,  posleri  duorum  fratrum  Seleuci  scilicet,  et  ) 
Antiocbi  Epipbanis  conlinuô  de  eo  certârurit,  ac  suc- 
cessive omnes  sibi  l'uère  invicem  carnifices.  Omnia 
jam  dicta  liquent  ex  Appiano,  Justino,  Joscpbo,  Eu- 
sebio,  Orosio  et  aliis. 
Clironotaxis   Plolomœorum    regum  /Egypti,   qui    post 

Alexandrum  Magnum  eodem  tempore  quo  Seleucidœ 

in  Sijrià,  reynàruntin  Mgypto. 

1.  Plolomxus  Lagi  post  Alexandrum  statimoccupa- 
vit  /Egyptum ,  ab  coque  omnes  posteri  ejus  nominati 
sunt  Ptolomxi,  uli  ante  Pharaones.  Regnavit  annis 40. 

2.  Plolomxus  Philadelphus  filius  Ptol.  Lagi,  post 
ejus  mortem  regnavit  annis  38.  Ilic  120  Judxorum 
millia  ,  qux  pater  captiva  in  ^Egyplum  abduxeral,  li- 
béra dimisil,  ac  ab  Eleazaro  Pont,  petiit  et  obtinuit 
72  interprètes,  qui  Biblia  ex  Ilebrxo  in  Grxcum  idio- 
ma  traducerent- 

5.  Plolomxus  Evergetes  fraler  Philadelpbi  Seleu- 
euin  Cavinicum,  ejusque  lilium  Ceraunum  prxlio  vicit. 
Regnavit  annis  26. 

4.  Plolomxus  cognominalus  Pbilopator,  id  est, 
amans  patris  per  anliplirasin,eôquôdinterl'ecissetpa- 
trem,  matrem,  fratrem,  sororem  et  uxorem,  inescatus 
illecebris  Agathoclex  meretricis  ,  regnavit  annis  17. 

5.  Plolomxus  Epiphanes  filius  Ptol.  Philopatoiïs, 
qui  uxorem  duxit  Cleopatram  filiam  Antiocbi 'magni 
et  sororem  Antiocbi  Epipbanis,  à  quâ  omnes  deincle  ré- 
gime yEgypii  vocali  sunt  Cleopatrx,  regnavit  annis*23. 

G.  Ptol.  Philomelor  Ptol.  Epipbanis  filius  senior,  J 
regnavit  annis  33.  Hoc  régnante,  ejus  avunculus  An- 
tioebus  Epipbanes  ingressus  est  yEgyplum ,  ut  litem 
ejus  cum  fratre  juniore  Ptol.  Pbyscone  dirimerct,  sed 
rêvera  cà  mente,  ut  regnum  occuparet;  uiide  P!;iIo- 
metorc  opem  Romanorum  implorante,  ab  eis  jussus 
fuit  Antiocbus  Mgypto  excederè;  quare  frèndens  ipse 
ira  m  suam  in  Judxos  cvoinuil,  utaudiemus  1.  2,  c.4, 
et  1.  1,  c.  12.  Rursùm  Philomelor  anno  regni  sui  18, 
concessit  Oniae,  qui  erat  filius  Onia1  sàncti  pont.,  œdi- 
ficare  templum  Ileliopoli  in  ^Egypto,  simile  Jerosoly- 
piilano,  quod  ab  eo  diclum  est  Onion,  stetitque  an-  % 


\  nis233,  eversum  tandem  unà  cum  lemplo  Jerosoly- 
mitano  à  Tito  et  Yespasiano.  lia  Josephus,  Euseb.  et 
alii.  Tandem  Philomelor  subdolè  volens  Alexandrum 
genernm  suum  privâre  regno  Asite,  illico  mortuus  in— 
leriit  anno  Grxcorum  1G7,  1  Macbab.  11,  v.  1 
et  18. 

7.  Ptol.  Pbyscon,  sive  Evergetes,  Philometoris  fra- 
ler, posl  fralrem  regnavit  annis  29.  Hic  novo  prodi- 
gio  fuit  frater,  marilus,  simul  et  gêner  Cleopatrx  :  nam 
ejus  filiam  in  uxorem  duxit.  Porrô  cùm  Cleopatra 
Pbyscone  marito  victo  sola  regnaret,  Physcon  tara 
suum ,  quàin  ejus  filium  in  trusta  concisum ,  et  arex 
inclusum  in  natalilio  malris  die  ipsi  inter  epulas  ap- 
poni  curavit,  leste  Justino  libr.  58  et  39. 

8.  Plol.  Lalhuri  filius  Ptol.  Evergctis ,  ab  aliis  co- 
gnominalus Sotcr,  regnavit  annis  1G. 

9.  Plol.  Alcxander  fraler  Latliuri  cum  maire,  qux 
Lalburum  ejecerat,  regnavit  annis  10. 

10.  Ptol.  Lalhuri  ob  sxviliam  ma, tris  regno  re- 
slilutus,  rursùm  regnavit  aliis  annis  8. 

11.  Ptol.  dictus  Auleles,  eô  quôd  choraulam  exer- 
cuissel,  filius  Latliuri,  ailSalianus.  Hic  genuit  Cleopa- 
tram, qux  ullima  fuit  yEgypti  regina.  Idem  cum  filià 
Bérénice  universim  regnavit  annis  50. 

12.  Ptol.  Dionysius  filius  Aulelis,  quia  puer,  rexit 
JEgyptum  per  Cleopatram  sororem  annis  5. 

15.  Cleopatra,  subverso  fratre  Ptol.  Dionysio,  sola 
regnavit  annis  17.  Hxc  est  celebris  illa  concubina 
M.  Antonii  triumviri,  qui  abAuguslo  Cxsare  in  prx- 
lio  victus  occubuit.  Cleopatra ,  ne  in  manus  Augusti 
venircl,  aspidum  morsu  seipsam  inférerait;  Augustus 
kiox  totam  jE-gyptuin  sibi  et  Romanis  subjugavil,  lunc- 
que  ccepit  esse  monarcha  anno  Urbis  conditx  724,  qui 
fuil  Olympiadis  187  annus  tertius. 

Omnia  hxc  liadunt  Euseb.,  Justin  ,  S.  Epiphan., 
Reda,  Salianus,  Torniellus  et  alii.  Hxc  mngnani  lu- 
cem  afférent  ulrique  Macbab.  libro.  Nam  Antiocbi  et 
Demetrii  reges  Asix ,  diù  cum  Plolomxis  regibus 
^Egypti  de  Judxà ,  imô  de  imperio  cerlârunt  :  nam 
inter  ulrosque  média  erat  Judxa,  qux  proinde  erat 
utrisque  pomum  discordix,  ut  de  câ  sibi  arrogandâ 
ulrique  contenderenl. 

Cltronotaxis  Machabœorum ,  sive  Assamonœorum ,  qui 
populo  prœfuêre  non  tantitm  lit  ponlifices ,  sed  et  ut 

principes. 

1.  Matlialbias  contra  Anton.  Epiphanera  insurgens 
anno  Epipbanis  nono,  qui  fuil  annus  Grxcorum  145, 
ponlificatum  et  principatum  lsraelis  gessit  paucis 
mensibus,  1  Macbab.  2,  v.  1. 

2.  Judas  Macbabxus  ,  Maibalhià  morluo,  quasi  fi- 
lius primogenitus  in  ponlificatu  et  principalu  pairi 
successit,  palriam  el  verum  Dei  cultum  foriissimè  et 
fclicissiinè  propugnavit,  templum  ejecto  Anliochi 
idolo  expurgavil  anno  Grxcorum  14G,  occisus  tandem 
àcerrimè  pugnans  contra  Bacchidem,  anno  Grxcorum 
152,  1  Macbab.  9,  v.  5  cl  18.  Ergo  Israelem  rexit  et 
défendit  annis  G. 

5.  Jonatlias  fralri  Judàe  surrogatus  esl  à  populo, 
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approbante  poslea  Alexandro  Vclcs  Ant.  Epiphanis 
filio,  1  Macliab.  10,  v.  5  et  20.  Tandem  per  dolum 
interemptus  fuit  à  Tryphone  anno  Grxcorum  170, 
1  Macliab.  15,  v.  23  et  41,  cùm  prxfuisset  annis  19. 

4.  Simon  fratri  Jonalhx  in  ducatu  et  pontificalu 
substituais  est,  1  Macliab.  13,  v.  8  et  25,  per  dolum 
interemptus  àPlolomxo  genero  suo,  anno  Grxcorum 
177, 1  Macliab.  ult.,  v.  ull.,  cùm  gubernàsset  annis  7. 

5.  Joanncs  Hircanus  Simonis  filius  prxfuit  ut  dux 
cl  ponlifex  annis  51.  Hujus  fit  mentio  1  Macliab.  ult., 
v.  ult. ,  atque  in  eo  finilur  sacra  Macbaba?orum  ,  om- 
nisque  velcris  Testamenti  bistoria ,  et  S.  Scriplura. 

6.  Aristobulus  Joannis  Hircani  filius.  Hic  primus 
régis  nomen  et  coronam  assumpsit,  quod  ejus  excm- 
plo  exteri  ejus  posteri  assumpserunt.  Hic  fratrem 
Antigonum  occidit,  alque  eodem  anno  Dei  vindictà 
vomens  sanguinem  interiit.  Regnavit  annum  1. 

7.  Jannxus  Arislobuli  fralcr  junior,  qui,  ut  Gratis 
placerct ,  grxcum  nomen  assumpsit,  dictusque  est 
Alexander.  Hic  duos  reliquit  filios,  Hircanum  et 
Aristobulum,  qui  inler  se  de  regno  usque  ad  Herodem 
contenderunt,  eique  pradaefuerunt.  Regnavit  annis  27. 

8.  Alexandra  uxor  Jannxi,  co  mortuo  regnum  usur- 
pans,  regnavit  annis  9. 

9.  Aristobulus  Junior,  Jannxi  filius,  Hircano  fratre 
seniore  excluso,  ponlificatum  et  regnum  invasit,  sed 
à  Pompeio  captus ,  Romain  missus  luit  cum  duobus 
filiis  Antigono  et  Alexandro ,  cùm  regnàsset  annis  5. 
Tune  Pompeius  Jérusalem  cepit ,  tolamque  Judxam 
Romanis  subjecit,  et  vecligalem  elïecit,  Cicérone  et 
Antonio  consulibus. 

10.  Hircanus  senior  Jannxi  filius  ponlificatui  resti- 
tnilur  à  Pompeio,  eumque  variis  jaclalus  casibus  te- 
nd per  annos  22. 

11.  Alexander  Arislobuli  filius  Romà  elapsus  Ju- 
dxam  occuparc  conalus  est,  sed  post  trienniurn  à  Ga- 
binio  captus,  à  Pompeio  capitc  niulclatus  fuit;  palcr 
qiioquc  ipse  Aristobulus  cum  altero  filio  Antigono 
Româ  fugiens,  ope  Parthoruin  Judxam  et  ponlifica- 
tum occupavit  tribus  annis  cum  dimidio.  Verùni  J-n- 
lius  Cxsar  Hircano  pontificalum  adjudicavit,  uti  jam 
anlè  feccrat  Pompeius,  ac  Antipatri  Iduma'x,  Judœx 
et  Hircani  lutelam,  quasi  procuralori  comniisit  : 
deindc  M.  Antonius  Herodem  et  Phaselluni  filios  An- 
tipatri telrarcbas  conslituit.  Denique  Antigonus  ulti- 
ntus  Maehabxorum  ,  pclcnle  Herode,  capile  trunca- 
lus  fuît  post  annos  4. 

In  Antigono  defecit  munis  slir>>s  AssamonïOPr.m , 
xque  ac  eorum  regnum  el  pontilicatus,  cùm  utrum- 
que  tenuissent  per  annos  12G,  ut  vull  Joseplius,  vel 
poliùs  per  annos  130,  ut  vult  Salianus  et  alii.  Tôt  ! 
eniin  lluxèrc  ab  anno  nono  Ant.  Epiphanis  usque  ad 
annum  primum  llerodis ,  quo  ipse  exso  Antigono  ! 
pleno  jure  regnum  occupavit,  alque  in  co  defecit  sce- 
plrum  Jud;c,  idcôque  venit  Christiis  juxla  oracu'.um 
Jacobi,  Gènes.  49, 10.  Hœc  oihnia  patent  ex  Josepbo, 
Euseb.,  Saliano,  Torniello,  Pcrerio  cl  aliis. 


12,",0 


Ponli/icum  séries  ab  Alexandro  Magno  usque  ad 
Chrislum. 

1.  Jaddo.  Hic  occurrit  Alexandro  Magno,  cuinquc 
Judxis  infensum  reconciliavit ,  teste  Joseplio,  1.  11 
et  13,  sub  finem.  Prxfuil  juxla  Eusebium  annis  17. 

Jaddi  frater  junior  fuit  Manasscs,  qui  lenipliim  si- 
mile  Jerosolymilano  à  Sanaballat  soccro  suo  fabrica- 
tum  in  monte  Garizim  adiit,  ejusque  fuit  pontifex , 
de  quo  Judxis  cum  Samaritanis  perpétua  fuit  lis  et 
conlentio  usque  ad  Chrislum,  ut  patet  Joannis  4;  vide 
Joseph,  lib.  11,  c.  7. 

2.  Onias  primus,  Jaddi  filius,  cui  nonnulli  dant  an- 
nos 25. 

3.  Simon  Onix  filius,  cognomenlo  Juslus,  cujus 
elogia  describit  Eccles.,  c.  50,  v.  1. 

4.  Eleazarus  Simonis  frater,  qui  72  interprètes  mi- 
sit  ad  Ptol.  Philadelphum,  ut  vetus  Testamentum  ex 
Hebrxo  in  Grxcum  converterent. 

5.  Manasses  filius  Onix  primi,  fralcr  Simonis,  et 
patruus  Eleazari. 

0.  Onias  secundus  Simonis  Justi  filius,  cognomonfo 
Avarus. 

7.  Simon  secundus,  Onix  secundi  filius. 

8.  Onias  lerlius,  cognomenlo  Sanctus,  filius  Simo- 
nis secundi,  qui  orans  pro  Heliodoro  fiagellato  ab  an- 
gelis  illi  vitam  impetravit,  2  Macliab.  3,  et  1  Macliab. 
12,  v.  7  el  8.  Hujus  Quia?  filius  el  ipse  dictus  Onias, 
sub  Ptol.  Pliilonielore  templum  erexit  Heliopoli  in 
•^EgyP10»  quod  ab  eo  vocalum  est  Onion. 

9.  Jésus,  sive  Jason  frater  Onix  sancti,  qui  excluso 
fratre  ponlificatum  émit  ab  Ant.  Epiphane,  2  Ma- 
cliab. 4,  7,  etc.  5,  v.  5. 

10.  Menclans  Onias,  Simonis  Benjaminitx  frater, 
pontificalum  emens  al)  eodem  Epiphane  deturbavit 
Jasonem ,  sicut  illc  delurbàrat  Ouiam  Sanclum  ;  sed 
cùm  pecuniam  Epiphani  promissam  prxslare  non 
posset,  in  ejus  locum  suflectus  est  Lysimachus  ejus 
frater,  2  Mach.  4,  v.  27;  mox  lapidato  Lysimacho  Me- 
nclaus  rursùm  novis  pecuniis  ponlificatum  coeinit  ;  ibi- 
dem v.  ult. Ri  ergofuèreinvasoresetpscudo-pontificcs. 

11.  Mathalhias  Judx  Machabxi  pater  :  de  quo  et 
filiis  jam  dixi.  Quarc  breviter  eos  duntaxal  recen- 
sebo,  ut  sciiem  pontificum  expleam. 

12.  Judas  Machabxus. 

13.  Jonathas  frater  Judx. 

14.  Simon  fralcr  Jonalhx. 
■iS.  Joanncs  Hircanus  Simonis  filius. 
3  G.  Aristobulus  filius  Hircani. 
11.  Jannxus  Alexander,  frater  Arislobuli. 

18.  Aristobulus,  filius  junior  Janna-i. 

19.  Hircanus,  senior  filius  Jannai. 

20.  Antigonus  Arislobuli  filius,  in  quo  desiit  slirps 
Assaioonxorum. 

21.  Ananclusab  Herode  pontifex  conslitiitus. 

22.  Aristobulus. 

23.  Ananclus  secundo. 

24.  Simon  Phabctis. 

25.  Simon  Roethi  soccr  llerodis,  sub  cujus  viir  li- 
ncm  nams  est  Chris  tus ,  novus  novi  Testamenti  pou- 
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tifex  secnndùm  ordinem  Melchisedech ,  Heb.  7. 

Ex  dictis  collige  à  morte  Alexandri  Magui  usque  ad 
annos  Grcecorum,  sive  usque  ad  inilium  regni  Seleuci 
iu  Asiâ  (luxisse  annos  12,  inde  usque  ad  Machabueos 
anuos  145,  denique  à  Machabucis  usque  ad  Chrisli  na- 
livitatem  annos  1G5.  Mors  ergo  Alcxandri  Christi  or- 
luin  antecessit  annis  522. 

Ordo  et  comiexio  Librorum  Mackabœonun. 

Moses  in  Genesi  descripsil  originem  mundi  cl  Er- 
clesue  Dei ,  de.inde  ejus  propagallo  usque  ad  reges  Is- 
raelis  Saulem  et  Davidem  narratur  in  libro  Josue  et 
Judicum.  Mox  in  lib.  Regum  ejus  progressif  reeen- 
selur ,  quem  habuit  sub  regibus,  puta  Saule,  Davide, 
Salomone,  etc.,  item  quae  passa  est  à  regibus  Assy- 
rioruin  et  Chaldxorum,  quorum  prima  fuit  monarehia. 
Deinde  in  Esdià,  Nebemiâ,  Tobià,  Judiib,  Eslhcr 
coinniemorantur  ea  quoe  eidem  Eeclcsiœ,  puta  Israeli 
et  populo  Dei  tam  prospéra  ,  quàm  advorsa  conlige- 
runt  in  secundo  monarcliià ,  qûse  fuit  Cyri  et  regum 
Persarum.  Nunc  in  hisce  libris  Machabxorum  narran- 
lur  ea,  quae  eidem  acciderunt  commoda  et  incommoda 
in  lertià  monarehia ,  qua;  fuit  Alexandri  Magni  et 
Grsecorum,  puta  ab  Anliochis  regibus  Aske  et  Syrke  , 
et  Ptuloniœis  regibus  ^Egypli  :  inler  ulrosque  enim 
média  fluctuavil  semper  Judœa  ,  mine  his,  nunc  illis , 
vel  arnica,  vcl  ininiica. 

Porrô  quatuor  reperiuntur  libri  Maehabxorum,  quo- 
rum bic  est  ordo  historicus  et  chronologicus.  Primo 
loco  ordine  temporum  et  rerum  gestarum  collocandus 


est  liber  tertius  Machaboeorum,  quia  reeenset  ea,  qfûœ 
Israeli  et  populo  Deicontigerunt  sub  Plol.  Philopatore 
|  rege  jEgypli  et  Anliocho  Magno,rege  Asiie.  Secundo 
loco  ponendus  est  is  ,  qui  nunc  in  Bibliis  ponilur  se- 
cundus,  quia  complectitur  gesla  et  bella  Judoc  Ma- 
chabau  cum  Anliocho  Epiphane,  qui  fuit  filius  Antio- 
cbi  Magni.  Tertium  locuni  poscit  is,  qui  in  Bibliis  est 
primus  Mach.,  quia  ad  acla  Judie  addit  gesla  Jonailue 
et  Simonis ,  fratrum  et  successorum  Judœ.  Quarlum 
locum  vendicat  liber  qnartus,  quia  conscribit  facta 
Joannis  Ilircani,  qui  fuit  filius  Simonis  fralris  Judac. 
Sed  inter  bos  quatuor  soli  duo  medii  sunt  canonici; 
exteri  verô  duo,  scilicet  primus  et  ultimus  sunl  ànô- 
xpvyoi,  id  est,  occultœ  et  inceriœ  aucloritalis,  non  ta- 
nien  falsi,  aut  danmati  :  quales  pariter  sunt  liber  ter- 
tius et  quartus  Esdraî. 

Rursùm  liber  primus  Macbab.  qui  in  Bibliis  exslat , 
quasi  canonicus,  mullùm  differt  à  secundo,  et  abalio 
auctore  conscriptus  est  :  nam  redolet  phrasin  He- 
brœam,  secundus  Verô  Grœcam.  Rursùm  primus  sua 
consignât  per  annos  Grœcorum  numerando  eos  juxla 
compnlum  Alexandrinum  ;  secundus  verô  juxta  com- 
pulum  Chaldaicum,  qui  ab  Alexandrino  distat  integro 
annocum  medio,  ut  suoloco  ostendam.  Denique  liber 
secundus  narrai  acla  Judce  alio  modo  ,  quàm  narrala 
sint  lib.  primo,  nec  unquàm  libri  primi  meminit.  De- 
nique primus  actis  Judoe  addil  acla  Jonalhœ  et  Simo- 
nis, quœ  omitlit  secundus. 


3n  libvum  ï.  $)ïacl)abacorum  Gommentavtum. 

(EODEM  AUCTORE.) 


CAPUT  PR1MUM. 

.  Et  faetum  est,  poslquàm  percussit  Alcxandcr 
Philippi  Maccdo ,  qui  primus  reguavit  in  Gricciâ, 
egressus  de  terra  Celhim,  Darium  regem  Persarum  et 
Mcdornm  : 

2.  Consliluit  prxlia  mulla,  et  obtinuil  omnium 
muniliones,  et  inlerfecit  reges  terra. 

5.  Et  perlransiil  usque  ad  fines  terne  ;  et  accepit 
spolia  mulliludinis  genlium  :  et  siluit  lerra  in  con- 
spectu  ejus. 

4.  Et  congregavil  virtulcm  ,  et  exercilum  fortem 
nimis  :  et  exaltatum  est,  et  elevalum  cor  ejus  : 

5.  Et  oblinuit  regiones  genlium  ,  et  tyrannos  :  et 
facti  sunt  ï  111  in  tributum. 

G.  Et  post  bxc  decidit  in  leclum,  et  cognovit  quia 
morereluf  : 

7.  Et  vocavil  pueros  suos  nobiles  qui  secum  erant 
nulriti  à  juvénilité  :  eldivisil  illis  regnum  suum,  cùm 
adhuc  viveret. 

8.  El  reguavit  Alexander  annis  duodecim,  et  mor- 
luus  est  : 

9.  Et  obiinucrunl  pucri  ejus  regnum,  unusquisque 
in  loco  suo. 

10.  Et  imposuerunt  omnes  sibi  diademala  post  mor- 
lem  ejus  et  liiii  corum  post  eos  annis  mullis,  et  niul- 
tiplicala  sunt  nuda  in  terra. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Après  qu'Alexandre,  roi  de  Macédoine,  fils  de 
Philippe,  qui  régna  premièrement  dans  la  Grèce,  fut 
sorti  du  pays  de  Céthim,  et  qu'il  eut  vaincu  Darius, 
roi  des  Perses  et  des  Mèdes , 

2.  Il  donna  plusieurs  batailles;  il  prit  les  ville-  les 
plus  fortes  de  toutes  les  nations;  il  tua  les  rois  de 
la  terre. 

3.  Il  passa  jusqu'à  l'exlrémilé  du  monde  ;  il  s'en- 
richit des  dépouilles  des  nations,  et  la  terre  se  lut 
devant  lui. 

4.  Il  rassembla  de  grandes  troupes  ,  et  fit  une  ar- 
mée très-forte  :  son  cœur  s'éleva ,  et  s'enfla  d'or- 
gueil. 

5.  Il  se  rendit  maîlre  des  peuples  et  des  rois,  et 
les  assujélit  à  lui  payer  tribut. 

G.  Après  cela,  il  tomba  malade,  et  il  connut  qu'il 
allait  mourir  ; 

7.  Et  il  appela  les  grands  de  sa  cour,  qui  avaient 
élé  nourris  avec  lui  dès  leur  jeunesse;  et  il  leur  par- 
tagea son  royaume,  lorsqu'il  vivait  encore. 

8.  Alexandre  régna  donc  douze  ans,  et  il  mourut  : 

9.  El  les  grands  de  sa  cour  se  firent  rois,  chacun 
dans  son  gouvernement. 

10.  Ils  prirent  tous  le  diadème  après  sa  mon.  et 
leurs  enfants  après  eux,  pendant  plusieurs  années  : 
cl  les  maux  se  multiplièrent  sur  la  lerre. 


WX  COMMENTARIUM.  CAP.  1. 

11.  Et  exiit  ex  eis  radix  peccalrix,  Antiochus  illu- 
stris,  filius  Antioclii  régis  ,  qui  fuerat  Romne  obses  : 
et  regnavit  in  anno  centcsiiuo  trîgesimo  septiino  regni 
Grxcorum. 

12.  In  diebus  illis  exierunt  ex  Israël  filii  iniqui,  et 
suaserunt  multis  ,  dicentes  :  Eamus  ,  et  disponamus 
testamentum  cum  gentibus,  quoc  circa  nos  sunt  :  quia 
ex  que-  recessimus  ab  eis,  invenerunt  nos  multa  mala. 

15.  Et  bonus  visus  est  senno  in  oculis  eoruin. 

14.  Et  destinaverunt  aliqui  de  populo,  et  abierunl 
ad  regem  :  et  dedit  illis  potestatem,  ut  lacèrent  justi- 
tiain  gentium  : 

15.  Et  œdificaverunt  gymnasium  in  Jerosolymis  se- 
cundùm  loges  nationum. 

16.  Et  fecerunt  sibi  praputia,  et  recesserunt  à  les- 
tamenlo  sancto,  et  juncti  sunt  nationibus,  et  venundali 
sunt  ut  facerentmalum. 

17.  Et  paratum  est  regnum  in  conspectu  Anlioebi , 
et  cœpil  regnare  in  terra  ^Egypti ,  ut  regnarel  super 
duo  régna. 

18.  El  intravit  in  jEgyptum  in  mullitudine gravi,  in 
curribus,  et  elephantis,  et  equilibtis  ,  et  copiosà  na- 
vium  inulliludine  : 

19.  Et  conslituit  bellum  adversùs  Ptolemœum  rè- 
gem  iEgypli ,  et  veritus  est  Ptolemxus  à  facie  «jus, 
et  fugit,  et  ceciderunl  vulnerali  rnulli. 

20.  Et  comprehendit  civitales  munitas  in  terra  /E>- 
gypti,  et  accepit  spolia  terne  iEgypti. 

21.  El  convertit  Antiochus  ,  poslquàm  percussit 
./Egyptum  in  centesimo  et  quadragesimo  tertio  anno, 
cl  ascendit  ad  Israël. 

22.  Et  ascendit  Jcrosolymam  in  mullitudine  gravi. 
25.  Et  intravit  in  sanctilicalionem  cum  superbià, 

el  accepit  altare  aureum,  et  candelabrum  luininis,  et 
universa  vasa  cjus,  ci  mensam  proposilionis,  et  liba- 
toria,  et  phialas,  et  morlariola  aurea  ,  et  vélum  ,  et 
coronas,  et  ornamcntuin  aureum,  quod  in  facie  lempli 
erat  :  et  comminuit  omnia. 

24.  Et  accepit  argentum,  et  aurum,  et  vasa  concu- 
piscibilia  :  et  accepil  thesaufos  occultos,  quos  invenit  : 
et  sublajlis  omnibus,  abiil  in  terram  suam. 

25.  Et  fecit  cœdem  hominum,  cl  locutus  est  in  su- 
perbià magnà. 

2G.  Et  factus  est  planclus  magnus  in  Israël ,  et  in 
muni  loco  eorum  : 

27.  El  ingemuerunt  principes  etseniores  :  virgincs 
cl  juvenes  inOrmati  sunt  :  et  speciosilas  mulierum 
immutala  est. 

28.  Ornais  maritus  sumpsit  lamenlum  :  et  qux  sede- 
bant  in  iboro  maritali,  lugebant  : 

29.  Et  commola  est  terra  super  habitantes  in  cà  , 
cl  universa  doinus  Jacob  induit  confusionem. 

50.  Et  post  duos  annos  dierum,  misit  rcx  princi'pem 
tribulorum  in  civitales  Juda,  cl  venil  Jérusalem  cum 
lurbà  magnà. 

51 .  El  locutus  est  ad  cos  verba  pacifica  in  dolo  :  cl 
crediderunt  ci. 

52.  Et  irruit  super  civilatem  repente ,  et  percussit 
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41.  C'est  de  là  que  sortit  cette  racine  dépêché, 
Antiochus,  surnommé  l'Illustre,  fils  du  roi  Antiochus, 
qui  avait  élé  en  otage  à  Rome ,  et  qui  régna  la  cent 
Irente-septième  année  du  règne  des  Grecs. 

12.  En  ce  temps-là,  il  sortit  d'Israël  des  enfants 
d'iniquité,  qui  donnèrent  ce  conseil  à  plusieurs  :  Al- 
lons et  faisons  alliance  avec  les  nations  qui  nous  en- 
vironnent, parce  que  depuis  que  nous  nous  sommes 
retirés  d'avec  elles,  nous  sommes  tombés  dans  beau- 
coup de  maux. 

15.  Et  ce  conseil  leur  parut  bon. 

14.  Quelques-uns  du  peuple  furent  donc  députés 
vers  le  roi,  et  il  leur  donna  pouvoir  de  vivre  selon  les 


15.  Et  ils  bâtirent  dans  Jérusalem  un  collège  à  la 
manière  des  nations. 

16.  Et  ils  ôtèrenl  de  dessus  eux  les  marques  de  la 
circoncision  :  ils  se  séparèrent  de  l'alliance  sainte  ,  et 
se  joignirent  aux  nations,  et  ils  se  vendirent  pour  faire 
le  mal. 

17.  El  Antiochus,  s'étant  établi  dans  son  royaume, 
commença  à  vouloir  régner  aussi  en  Egypte  pour  se 
rendre  roi  de  ces  deux  royaumes. 

18.  C'est  pourquoi  il  entra  dans  1'Égyple  avec  une 
puissante  armée,  avec  des  chariots,  des  éléphants,  de 
la  cavalerie,  et  un  grand  nombre  de  vaisseaux. 

19. 11  fit  la  guerre  à  Ploléméc,  roi  d'Egypte;  et  Plo- 
lémée  eut  peur  devant  lui,  et  il  s'enfuit  avec  perte  de 
beaucoup  des  siens. 

20.  Et  Antiochus  prit  les  villes  les  plus  fortes  de 
l'Egypte,  et  s'enrichit  de  ses  dépouilles. 

21.  Et  après  avoir  ravagé  l'Egypte  en  la  cent  qua- 
rante-troisième année,  il  revint;  et  marcha  contre 
Israël, 

22.  Et  s'avança  vers  Jérusalem,  avec  une  puissante 
armée. 

25.  Il  entra  plein  d'orgueil  dans  le  lien  saint ,  il  prit 
l'autel  d'or,  le  chandelier  où  étaient  les  lampes,  avec 
tous  ses  vases  ,  la  table  de  proposition  où  les  pains 
étaient  exposés  devant  le  Seigneur,  les  bassins  ,  les 
coupes,  les  encensoirs  d'or,  le  voile,  les  couronnes, 
et  l'ornement  d'or  qui  était  devant  le  temple,  et  il 
lai  a  tout. 

24.  Il  prit  l'argent,  l'or,  et  tous  les  vaisseaux  pré- 
cieux, et  les  trésors  cachés  qu'il  trouva  ;  et,  ayant 
tout  enlevé,  il  s'en  retourna  en  son  pays. 

25.  Il  lit  ui)  grand  carnage  d'hommes ,  et  il  parla 
avec  grand  or  ueil. 

20.  Alors  il  y  eut  un  grand  deuil  parmi  le  peuple 
d'Israël,  cl  dans  tout  leurs  pays. 

27.  Les  princes  et  les  anciens  furent  dans  les  gé- 
missements, les  vierges  et  les  jeunes  hommes  dans 
l'abattement;  et  la  beauté  des  femmes  fut  chai  g 

28.  Tous  les  maris  s'abandonnèrent  aux  pleurs  ;  et 
les  femmes  assises  sur  leur  lit  nuptial  fondaieiil  en 
larmes. 

29.  La  terre  fut  émue  de  la  désolation  de  ses  habi- 
tants; cl  toute  la  maison  de  Jacob  fut  couverte  do  con- 
fusion. 

50.  Deux  ans  après,  le  roi  envoya  dans  tes  villes 
deJuda  un  snrinlendanl  îles  tributs,  qui  \int  à  Jérusa- 
lem avec  une  grande  suite. 

51.  Il  leur  parla  d'abord  avec  une  douceur  fi  iule, 
et  connue  s'il  fût  venu  dans  un  espi  il  de  paix  ;  cl  ils  lo 
crurent. 

52   Mais  il  se  jeta  tout  d'un  coup  sur  la  vilie«  y  fi' 
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eam  plagâ  magna  ,  et  perdidit  populum  multnmex  ïs- 

,  rael. 

|      33.  Etaccepit  spolia  civitatis  :  et  succendit  eam 

igni,  et  deslruxit  doinos  ejus,  et  muros  ejus  in  cir- 

cuilu  : 

34.  Et  captivas  duxerunt  mulieres  :  et  nalos  et  pe- 
cora  possederunt. 

35.  Et  œdificaverunt  civitatem  David  muro  ma- 
gnoet  firmo,  et  turribus  firmis,  etfaela  est  illis  in 

arcem  : 

56.  Et  posuerunt  illîc  |gentem  peecatricem ,  viros 
iniquos,  et  convaluerunt  in  eâ  :  et  posuerunt  arma  cl 
escas,  et  congregaverunt  spolia  Jérusalem. 

37.  Et  reposuerunt  illic  :  et  facti  sunl  in  laqueum 

magnum. 

38.  Etfactum  est  hoc  ad  insidias  sanctificalionis,  et 
in  diabolum  malum  in  Israël. 

39.  Eteffuderunt  sanguinem  innocenlem  percircui- 
tum  sanctificalionis,  et  contaminaverunt  sanclificatio- 

netn. 

40.  Et  fugerunt  habitatores  Jérusalem  propter 
eos,  cl  facla  est  babitalio  exlerorum  ,  et  facta  est 
extera  semini  suo,  et  naii  ejus  reliquerunl  eam. 

41.  Sancliliealio  ejus  desolala  est  sicut  soliludo, 
dics  fesli  ejus  conversi  sunt  in  luctum ,  sabbala  ejus  in 
opprobrknn  ,  honores  ejus  in  nihilum. 

42.  Secundùm  gloriam  ejus  multiplicataest  igno- 
minia  ejus  :  et  subîimitas  ejus  conversa  est  in  lu- 
ctum. 

43.  Et  scripsit  rex  Anlioehus  omni  regno  suo,  ut 
esset  omnis  populus  iïnus,  et  relinqueret  unusquisque 
legem  suam. 

44.  Et  consenserunt  omnes  gentes  secundùm  ver- 

bum  régis  Anliochi  : 

45.  Et  mulli  ex  Israël  consenserunt  serviluti  ejus, 
et  sacrificaverunt  idolis,  et  coinquinaverunt  sabba- 

lum. 

46.  Et  misit  rex  libros  per  manus  nuntiorum  in  Jé- 
rusalem, et  in  omnes  civitates  Juda  :  ut  sequerentur 
leges  gentium  terra, 

47.  Et  prohibèrent  holocausla,  et  sacrificia  et  pla- 
caliones  fieri  in  lemplo  Dei, 

48.  Et  prohibèrent  celebrari  sabbatum,  et  dies  so- 

lcmnes  : 

49.  Et  jussit  coinquinari  sancta,  et  sanclum  popu- 
luni Israël. 

50.  Et  jussit  œdificari  aras,  et  templa,  et  idola,  et 
immolari  carnes  suillas,  et  pecora  communia, 

51.  Et  relinquere  lilios  suos  incîrcumcisos,  et  coin- 
quinari animas  eorum  in  omnibus  immundis  et  abo- 
minationibus,  ila  ut  obliviscerentur  legem,  et  immu- 
larent  omnes  justilicationes  Dei. 

52.  Et  quicumque  non  fecissen/  secundùm  verbum 
régis  Anliochi,  morerentur. 

53.  Secundùm  omnia  verba  hxc  scripsit  omni  regno 
suo  :  et  pr;cp<  suit  principes  populo,  qui  hxc  fieri  co- 
gèrent. 

54.  Et  jusserunt  civitalibus  Juda  sacrificare  : 

55.  El  congregali  sunl  mulli  de  populo,   ad  eos 
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un  grand  carnage,  et  tua  un  fort  grand  nombre  du  peu- 
ple d'Israël. 

33.  Il  prit  les  dépouilles  de  la  ville,  et  il  y  mit  le  feu  ; 
il  en  détruisit  les  maisons,  et  les  murs  qui  l'environ- 
naient. 

34.  Ils  emmenèrent  les  femmes  captives,  et  ils  se 
rendirent  maîtres  de  leurs  enfants  et  de  leurs  trou- 
peaux. 

55.  Et  ils  fortifièrent  la  ville  de  David,  avec  une  mu- 
raille grande  et  forte,  et  de  bonnes  tours;  et  ils  en 
firent  leur  citadelle. 

56.  Ils  y  mirent  une  race  de  péché  ,  des  hommes 
corrompus,  qui  s'y  établirent  puissamment:  ils  y  appor- 
tèrent des  armes  et  des  vivres,  y  assemblèrent  el  y  mi- 
rent en  réserve  les  dépouilles  de  Jérusalem  : 

57.  Et  ils  s'y  établirent,  et  ils  devinrent  un  filet 
très-dangereux. 

58.  Ils  dressèrent  des  embûches  à  tous  ceux  qui 
venaient  se  sanctifier  dans  le  temple;  et  ils  furent 
sans  cesse  comme  le  mauvais  démon  d'Israël. 

59.  Ils  répandirent  le  sang  innocent  devant  le  lieu 
saint ,  et  ils  souillèrent  le  sanctuaire. 

40.  Les  habitants  de  la  ville  de  Jérusalem  s'enfui- 
rent à  cause  d'eux  :  elle  devintjla  demeure  des  étrangers 
et  étrangère  à  ses  citoyens,  et  ses  propres  enfants 
l'abandonnèrent. 

41.  Son  temple  saint  fut  désolé,  et  devint  une  so- 
litude :  ses  jours  de  fêtes  se  changèrent  eu  des  jours 
de  pleurs  :  ses  jours  de  sabbats  furent  en  opprobre  ;  et 
tous  ses  honneurs  furent  anéantis. 

42.  Le  comble  de  son  ignominie  a  égalé  celui  de 
sa  gloire  ;  et  sa  haute  élévation  a  été  changée  en 
deuil. 

43.  Alors  le  roi  Anlioehus  écrivit  des  lettres  à  tout 
son  royaume,  afin  que  tous  les  peuples  n'en  fissent 
plus  qu'un,  el  que  chaque  peuple  abandonnât  sa  loi 
particulière. 

44.  Toutes  les  nations  consentirent  à  celte  ordon- 
nance du  roi  Anlioehus  ; 

45.  Et  plusieurs  des  Israélites  embrassèrent  cette 
servitude  qu'il  leur  imposait  ;  ils  sacrifièrent  aux  idoles, 
et  ils  violèrent  le  sabbat. 

46.  Et  le  roi  envoya  des  lettres  par  des  hommes 
exprès  à  Jérusalem,  et  à  toutes  les  villes  de  Juda, 
afin  qu'elles  eussent  à  suivre  les  lois  des  nations  de  la 
terre  ; 

47.  Qu'elles  empêchassent  qu'on  n'offrit  dans  le 
leinple  de  Dieu  des  holocaustes,  des  sacrifices,  el  des 
ob!a lions  pour  l'expiation  du  péché, 

48.  Et  qu'on  ne  célébrât  le  sabbat  et  les  l'êtes  so- 
lennelles. 

49.  Et  il  ordonna  qu'on  souillât  les  lieux  saints,  et 
le  saint  peuple  d'Israël, 

50.  Qu'on  bâtît  des  autels  et  des  temples,  qu'on 
dressât  des  idoles,  qu'on  sacrifiât  de  la  chair  de  porc, 
et  d'autres  bètes  immondes. 

51.  Qu'on  laissât  les  enfants  mâles  incirconcis  ;  et 
qu'ils  souillassent  leurs  âmes  par  toutes  sortes  de 
viandes  impures,  et  d'abominations;  en  sorte  qu'ils 
oubliassent  la  loi  de  Dieu,  et  qu'ils  renversassent  tou- 
tes ses  ordonnances  : 

52.  Et  il  commanda  que  si  quelqu'un  n'obéissait 
pas  à  cet  ordre  du  roi  Anlioehus,  il  fût  aussitôt  puni 
de  mon. 

53.  Il  écrivit  de  cette  sorle  dans  tout  son  royaume, 
et  il  établit  des  officiers  pour  contraindre  le  peuple 
d'obéir  à  cet  édit. 

54.  Ils  ordonnèrent  donc  aux  villes  de  Juda  de  sa- 
crificr. 

i     55.  Et  plusieurs  du  peuple  vinrent  se  joindre  à  ceux. 
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qui  dereliquerant  legem  Domini  :  et  feccrunt  mala  I 
super  terra  m  : 

50.  Et  effugaverunt  populum  Israël  in  abditis,  et 
in  absconditis  fugitivorum  locis. 

57.  Die  quintà  décima  niensis  casleu ,  quinto  et 
quadragesimo  et  centesimo  anno,  œdificavit  rex  An- 
tiochus  abominandum  idolum  desolationis  super  altare 


57.  Le  quinzième  jour  du  mois  de  casleu  ,  en  la 

cent  quarante-cinquième  année ,    le   roi   Anlioclius 

I  dressa  l'abominable  idole  de  la  désolation  sur  l'au- 


Dei,  et  per  universas  civitales  Juda  in  circuilu  œdifica-  j    tel  de  Dieu  ;  et  on  bâtit  des  autels  de  tous  cotés  dans 
verunt  aras  : 


58.  Et  anlejanuas  domorum,  et  in  plaleis  incende- 
bant  lliura,  et  sacrificabant  : 

59.  Etlibros  legis  Dci  combusserunt  igni,  scinden-  j 
les  eos  ; 

60.  Et  apud  quemeumque  inveniebanlur  libri  te-  i 
slamenli  Domini,  el  quicumque  observabat  legem  Do- 
mini, secundùm  edictum  régis  trucidabant  eum. 

01.  In  virtute  suà  faciebant  lucc  populo  Israël,  qui 
inveniebatur  in  omni  mense  et  mense  in  civiia- 
libus  : 

62.  Et  quintà  et  vigesimà  die  mensis  sacrificabant 
super  aram  quœ  erat  contra  altare. 

05.  Et  mulieres  quae  circumeidebant  filios  suos  tru- 
cidabantur  secundùm  jussum  régis  Antiochi. 

64.  Et  suspendebant  pueros  à  cervicibus  per  uni- 
versas domos  eorum  :  et  eos  qui  circumeidorant  illos, 
trucidabant. 

05.  Et  mulli  de  populo  Israël  definierunt  apud  se, 
ut  non  manducarent  immunda  :  et  elegerunt  inagis 
mori  quam  cibis  coinquinari  immundis  : 
È   66.  Et  nolucrunt  infringere  legem  Dei  sanclam,  et 
liucidati  sunt  : 

07.  Et  facla  est  ira  magna  super  populum  vaîdè. 
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qui  avaient  abandonné  la  loi  du  Seigneur,  et  ils  firent 
beaucoup  de  maux  dans  le  pays. 

50.  Ils  contraignirent  le  peuple  d'Israël  de  s'enfuir 
dans  des  lieux  écartés,  el  de  chercher  des  retraites  où 
ils  pussent  se  cacher  dans  leur  fuite. 


toutes  les  villes  de  Juda 

58.  Et  ils  offraient  de  l'encens,  et  sacrifiaient  devant 
les  portes  des  maisons  et  au  milieu  des  rues. 

59.  Ils  déchirèrent  les  livres  de  la  loi  de  Dieu,  et 
les  jetèrent  au  feu  ; 

00.  Et  si  l'on  trouvait  chez  quelqu'un  les  livres  de 
l'alliance  du  Seigneur,  et  s'il  observait  la  lui  du  Sei- 
gneur, il  était  tué  aussitôt,  selon  ledit  du  roi. 

01.  C'est  ainsi  qu'ils  traitaient  avec  violence  tout  le 
peuple  d'Israël,  qui  se  trouvait  chaque  mois  dans  tou- 
tes les  villes  ; 

02.  Et  le  vingt-cinquième  de  chaque  mois,  ils  sa- 
crifiaient sur  l'autel  qui  était  opposé  à  l'autel  de  Dieu. 

03.  Les  femmes  qui  avaient  circoncis  leurs  enfants 
étaient  mises  à  mort  selon  le  commandement  du  roi 
Anlioclius. 

04.  Ils  pendaient  les  enfants  au  coude  leurs  mères, 
dans  toutes  les  maisons  où»ils  les  avaient  trouvés  ;  et 
ils  tuaient  ceux  qui  les  avaient  circoncis. 

65.  Alors  plusieurs  du  peuple  d'Israël  résolurent  en 
eux-mêmes  de  ne  rien  manger  de  ce  qui  serait  im- 
pur ;  et  ils  aimèrent  mieux  mourir  que  de  se  souiller 
par  des  viandes  impures. 

00.  Ils  ne  voulurent  point  violer  la  loi  sainte  de 
Dieu,  et  ils  furent  tués. 


67.  Et  une  grande  colère  tomba  alors  sur  le  peuple. 
COMMENTARIUM 


Vers.  1.  —  Et    factum  est  postquam  percussit  a 
Alexander  (Magnus)  Philippi  (lilius)  Macedo,  qui  pri-  I 
mus  (  Grsecè  itpÔTepov,  id  est ,  priùs  )  regnavit  in  Gr.e-  j 
ciA,  scilicet,  tolà,  ait  Seriarus  :   eghessus   de  terra  i 
Cethim,  id  est, de  regionibus  Judave  transmarinis  (  lias 
enim  Judoci  vocant  Cethim)  uti  sunt  Macedônia,  Grœ- 
cia,  Cyprus,etc.,sic  hodiè  eos, qui  trans  Alpes  habitant  j 
Itali  vocant  tramontanos.  Rursùm  nonnulli  per  Cci- 
kim  accipiuntproprié  Macedoniam  (quae hodiè  Albania 
dicitur)  tum  quia  Philippus  et  Pcrsa:  vocanlur  reges 
Cethaeorum,  id  est,  Macedonum,  I   Mach.   8,5,  tum 
quia  Suidas  verbo  Latini  et  Kîtisùj  asserit  Macedoniam 
per  postbesin  dictam  à  Cethim,    nempè  fiuxi-ms  et 
Atlicè /<«xsrr«  :  sic  et  S.  Hier.,  1.  5  in  Isai.,  c.  23. 
et  in  c.  27  Ezech.  et  11  Daniel,  per   Cethim   accipit 
insulas  Macedoniœ;  et  s.  Epiph.,hseresi30,  ail,  Alc- 
xandrumdici  egressum  ex  Cethim,  id  est,  exMacedo- 
nià,  quia  ineâ  eral  genus  Cypriorum,  ac  Rhodiorum 
quibus  propriè  competil   hoc  nomen  :  Cethim  enint 
teste  Josepho,  1.  lAnt.,  c.  7,  propriè  dicta  est  Cyprus, 
et  indè  quœvis   alise   insuloe.  Insulas  auteni   vocant 
llebra-i  onines  transmarinas  regiones,  uti  suntllalia, 
Graecia,  Macedônia.  Favet,  quôd  Livius,  1.5,  deoade 
2,  nominct  in  Macedônia  Gilium,  quô  lotus   exercilus 
Pcrsei  convenerat.  Favet  quoque  vocis   Mac 
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aflinilas  cum  Cethim.  Quare  Dionysius  de  situ  orbîs 
et  Hesychius  in  Lexico,  Macedoniam  vocant  Macetam, 
el  Macedones  Macelas.  Unde  Ans.  in  Claris  urb. 
Epigr.,  Macelumque  attollere  nomen.  Quin  el  Thuey- 
dides,  1.  2,  c.  2,  ait,  Cyprios  in  Macedoniam  transmi- 
grasse, ut  eissuum  nomen  Celhiin  inderc  poluerint. 
Sic  et  Theod.  Aiinius ,  Pinlus,  Ferierus  in  Isaise  2, 
per  Celhiin  accipiunt  Macedoniam. 

Darium  regeji  Persarcm,  ultimum  cognomento  Co- 
domannum.  Hune  percussil  et  occîditAlexander  Magnus 
anno  sexto regni  sui,  lumque  monarchiam  à  Dario  et 
Persis  ad  se  et  adGraeeos  transtulit,  factusque  mo- 
narcha  regnavit  aliossexannos  :  mortuus  est  enim  anno 
regni  sui  duodecimo.  Porrô  Darius  priùs  vocatus  est 
Codamus,  et  caupouam  exercuil  Susis,  ait  Dion. 
Glirys.,  erat.  5,  indè  creatus  est  prsefeclus  Armeni  , 
ac  tandem  rex  :  quare  nouerai  ex  stirpe  regià.scd  iil 
simulavit  assumendoonmen  régale  Darii,  ideôque  cum 
Alexander  invasit,  el  regno  sibi  non  debilo  priva  vit. 

Vj  rs,  5.  —  Etpertransiit  csque  ad  fini  s  i  i  rr  e 
omnia  sibi  armis  subjugans  usque  ad  Gangcm  et 
Oceanuni  lndicum,  ait  Josephus,  Livius  et  Justi- 
nus. 

Et  siluit  terra  i\  conspecti  i;jo,  pise  lerrore 
fortitudinis  el    vi  n    njus   conlirtuarum ,    ut 
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nuino  ei  auderet  resistere,  ncc  contra  eum  biseere,  j  sedavit.  Nam  dû  non  voce  nuncupatus  hœres,  indicio 


sicut  mures  silent  in  conspectu  felis,  et  canes  coram 
leone 

VERS.   4.  —  ET     C0NGREGAV1T    V1RTUTEM    ET     EXER- 

citum,  id  est,  exerciluin  non  lam  niuliitudinc,  quàm 
virtuie  militum  meluendum.  Alexandri  enini  milites 
erant  velerani,  lâbtfrïbus  et  pradiis  assncii,  conlinruis 
victoriis  aniniosi,  ut  omnia  pervaderent  et  subjieer 
rent.  Est  hendiadis ,  unde Grâïcèest :  Congregavit  vir- 
tutem,  id  est,  exerciluin  fortem. 

Et  elevatum  est  cor  ejus  adcô  ut  divinilatem 
affeclaret,  et  ab  ipso  Jove  salum  se  esse  coniendéfel. 
Quam  opinionem  vanam  ex  ingèntibus  vïcloriis,  et  : 
aclulanliuni  blaudimcntis,  et  rébus  sdpra  fidem  pro- 
speris  imbiberai,  ut  Olympiadem,  leste  Agel.io,  lib. 
13,  cap.  4,  Junonis  pellicem  faccrcl.  Ad  Gnecos 
scripsit  slolidus,  élut  ipsum  Deum  facerenljussii,  ut 
ait  yEiianus,  lib.  2  variai  Historiœ,  cap.  10,  sed  à 
Lacedœmoniis  derisus,  vecordi;e  et  sluporis  incusa- 
lur,  ut  idem  yEiianus  est  auclor,  1.  5,  cap.  2.  Adu- 
latus  esl  ei  sacerdos  llaninionis  pro  rcacSîo»,  id  est, 
puer,  fili,  vocanseum  -v.iZio;,  id  est,  fili  Jovis. 

Vers.  6.— ï'ost  ii.ec,  anuo  regni  soi  12,  monar- 
chies verô  sexlo,  a-lalis  55,  decidit  in  lectum,  vcl 
ex  tïinliô  polu,  uli  narrât  Plular.  in  ejus  vilâ,  cl 
Senecacpisi.  83,  vcl  ex  veneno,  uli  censet  Curtius. 

Vers.  7.  —  Et    vocavit  peeros,  id  est,   duces  et 
principes  sibi  iutimps,  uli  l'uère  Plolomams  Lagi  iilitis, 
Seleucus,  Anligonus,  Aridxus,  Perdiceas,  Cassander, 
et  alii  :  Et  divisit  illis  regnum  suum.   Idem  asserit 
Josepbus  Gorionides,  1.  3,  ae  S.  Cyril.  Jerosul.,  Ca- 
tecbesi  4,   de  S.  Script.,  et  alii.   lavel  quod  scribit 
Curtius  I.  10,  c.  10:  Credidêre,  inquit,  quidam  testa- 
menlo   Alexandri  distributas   esse   provincias  ;  idqne  à 
variis  auctoribiis  Iraditum  asserit,  licèt  ipso  contra- 
ritun  senlial.  Porrô  auclori  noslro,  cui  quasi  seriptori 
hagiographo  Paires  Gra-ci  et  Lalini,  imo  tola  Ecclesia 
fidem   sacram    Iribuil,  inagis  credeudum   est,  quàm 
Diodoro.  Juslino,  Curlio  ei  Orosio  asserenlibus,  Per- 
diccam  post  morlem  Alexandri  provincias,  inter  prin- 
cipes distribuisse  :  quod  tamen   lieri  quoque  poluil, 
nimiriun  ut  Alexander  Perdicca:    dato  annula,  quasi 
secreti  sui  conscio,  mandant  ut  imperium   suum  in 
duodecini  principes  di\ideret.  Id  enini  fecit  Perdic- 
eas, uliipie  id  non  facturas,  sed  sibi  plurima   reten- 
turus,    nisi  id  ei  Alexander    mandàsset.    Hursiun  S. 
Tbom.,  Glossa,    Dion.,   Josepbus,  Slepbanus  sic  ex- 
ponunl:  Divisit  illis  regnum,  id  est,  dividendimi  reli- 
quit,  cxposiiil  ctoblulit,  q.  d.  :  Alexander  moriens 
nullum  certain  heeredem  designavit,  sed  voluit,   ut 
principes  inter  se  illud  ex  aequo dividerent.  Audi  nunc 
Juslinum,].  12:   Cùm  de/icere   eum    amici   vidèrent, 
quœrunt,  quem  imperii  faciat  heeredem  ?  Respondit,  di- 
gnissimum.  Tantailli  magnitudo  animi  fuit,  ut  eum  II  a  - 
culem  fitium  suum,  eum  fralrem  Aridœmn,  et  eum  llo- 
xanem  uxorem  prœgnaniem  relinqueret,  obliius  neeessi- 
'  ludinem,  dignissimum  nuncuparel  heeredem.  Sexto  die, 
preuctusà   voce,  exemptant  digito  annulum  Perdiccœ 


lamen  electu&  esse  videbatur. 

Porrô  inter  bos  duodecim  Alexandri  bseredes  et 
successores  primarii  fuère  quatuor,  nimirùm  Plolo- 
in;eus,  qui  /Egyplum;  Anligonus,  qui  Asiam;  Ari- 
dieus,  qui  Macedoniam;  Seleucus,  qui  Syriam,  Ba- 
byloniam  et  Persiam,  ac  viclo  Anligono  Asiam  oc- 
cupavii. 

Vers.  8.  —  Et  mortuus  est  Babylone,  ex  veneno 
dolo  Anlipatri  ei  dalo,  ait  Beda  et  Q.  Curtius;  vel,  ut 
alii,  ex  crapulà,  vel  ex  ulroque:  Vide  lue  vanilalein 
regum    et  regnorum  inuiidi.  En  libi  Alexander,  qui 
mundum  subjugàral,  et  novos  mundos,  quos  subjuga- 
rel,  qu;erebat,  sex   tantùm  annis  iinperio  suo  gavi- 
sus  est,  ac  sexlo  anno  mortuus  exiguo  lumulo  con- 
dilus,  sepullusque  jacet.  Yerè  Juvenal.,  Satyià  10: 
l  nus  Pellœo  juveni  (Alcxandro)  non   su/fuit  orbis, 
sEstuat  infelix  angusto  limite  mundi,  etc. 
Sarcophago  contentus  eril:  mors  sola  fatetur 
Quanlula  sunl  hominum  corpuscula.... 
Hinc  Apelles  pinxit  Alexandium,  quasi  fulmen  manu 
tenentem,  eô  quod  inslar  liilminis  omnia  pervaserit, 
sed  et  illico  disparnerit,  ut  fulmen.  Narrai  Pelrus  Al- 
!  pbonsus  pluies  philosophes  (forte   Gynmosopbistas, 
qui  olim  quœstiones  ab  Alexandro  propositas  resol- 
verant),  audità morte  Alexandri,  ad  funusacenrrisse. 
Alque  unus,  inquit,  dicebat  :  lleri  tolius  terrœ  spatio- 
silus  Alexandro  non  mffecit  :  nunc  irium,  qiiatuorve 
ulnarum  spalium  illi  ipsi  sufficil.  Aiebal  alius  :   Heri 
potuil  Alexander  à  morte   multos  liberare;  liodiè  se- 
ipsum  non  polesl.  Alius,  cùm  aureum  ejus  loculum  vi- 
deret:  Heri  Alexander  ex  auro  fecil  thesaurum,  liodiè 
aurum  ex  ipso  fecil  thesaurum.  Alius  :  Heri  Alexander 
tenant  oppressil  :  hodi'e  à  terra  opprimitur. 

Denique  mater  Alexandri  Olympias  ingenmit  :  O 
fili,  inquit.  qui  cœli  parliceps  esse  sludebas,  ne  iis  qui- 
dem  potiri  vales,  guœ  morlalium  omnium  communia 
sunl,  terra  et  sepultura.  Mansit  enini  cadaver  insepul- 
lum  Alexandri  ad  iriginla  dies  ob  priiicipuin  dissi- 
dia,  Ile  nunc,  ftlii  Ad;c,  lerra-,  ut  lalpa;  inbiate,  agros 
agris,  urbes  urbibus,  régna  regnis  accumulale,  cras 
moriluri. 

O  curas  hominum  !  ô  quantum  est  in  rébus  inane  ! 
Pulcher  i'uil  Alexander,   mine  esl  pulre  cadaver: 
fuit  Cyrus,   nunc  esl   Irus:  fuit  reiuex  calicum,  nunc 


est  esca  vermium;  fuit  lerror  genlium,  nunc  est 
praeda  dsemonum  ;  fuit  inclytus  rex  glnriae,  nunc  est 
follis  etfomenluni  gehennae,  eritque  semper  in  om- 
nem  xteruitalem-  Hoc  spéculum  intuere,  ô  lcctor, 
tibique  dicilo  :  Hodi'e  Alexandro,  cras  milii. 

Vers.  11.  —  Et  exut  ex  us  radix  peccatrix  An- 
tiociiusillustris,  q.  d.,ex  une  ducum  Alexandri,  et 
po  i  ejus  morlem  regum,  prognalus  est  Anlioclius 
Epiphanes,  puta  ex  Seleuco,  qui  viclo  Anligono  sibi 
diademaAsiae  ini|iosnitaniio  12  post  morlem  Alexan- 
dri. A  Seleuco  enini  sexlà  generalionc  descendit  f  pi- 
pham s,  id  est,  illustris.  Vertus  ab  aliis  dicius  / -pi- 
mânes,  id  est.  insanus;  lum  quia  mulla   slulla  et  in- 


iradidit.    Qtrnres    gliscentem  amicorum  dissensionem    !  sana  farlitavi',  qui«  ex  Leonico  recensui,  Daniel.  11, 
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21,  tum  quia  quasi  furiis  infernalibus  aclus  iiisanuil, 
et  crudelissimè saevfil  in  Judacos.  Aliam  causam  dat 
Polybius,  quôd  à  magis  per  niagiani  iuerit  intoxica- 
tus,  et  in  menus  delirium  vesaniamquc  aclus. 

Epiplianes  vocatur  radix  pcccatrix,  quia  sicut  ex 
radiée  germinant  ponia  et  fructus ,  sic  ex  Epiphane 
germmârunl  omnia  peccata,  supcrbi:c,  avariiix»,  li- 
bidinis,  crudelilalis,  impielalis,  sacnlegioruui,  etc., 
qu;e  lolo  hoc  capile  et  seq.  audiemus.  llincipsc  fuit 
expressus  typus  et  pi;ecursor  Anliclirisli,  qui,  2  Thés- 
sal.  2,  à  Paulo  vocalur  liomo  pectafi,  quia  eril  iiiti.iis- 
siinus  et  seelesliss'unus. 

Filii;s  Antiochi  régis  (cognoinenlo  niagni)  qli 
fuerat  Rom.e  obses.  Antioclius  enini  magnus  cum 
Ilaunibalc  victus  à  Scipione  Asialico,  traire  Scip  6nis 
Africain,  eô  quôd  Hannibalis  consilia  fiè'gleTis'se'f, 
Sripioni  et  Rqïftâiiîs  obsidem  paeis  et  ftedcris  dédit 
filiuin  suuii!  juniorem  Ant.  Epiphaneiii.  Sed  Epipha- 
nes  inorlun  paire,  el  lïalrc  seninre  Seleuco  Philopa- 
loie  perdolum  ab  Ilehodoro  inleifccto,  clam  Româ 
elapsus  in  Syiïam,  ibi  régna re  cœpit  anno  157  regni 
Gk.ecorlm,  id  est,  poslmorleni  Alexandiï  Magni  amio 
145.  Nam  anni  Gnecorum  incipiunl  à  Seleuco,  qui 
12  anno  à  morte  Alexandri  regem  As'ue  se  fecit,  rc- 
gnunique  ad  posleros  propagavit,  uli  dixi  in  Proœ- 
min,  qua;sl.  3. 

Vers.  12.  —  In  iueisis  illis  exierint  ex  Israël 
nui  i.MQii,  quorum  dux  fuit  Jésus  Oniac  ponlifieis 
fraie  r,  qui  gentilizans  eigra'eizans  Jasonem  se  vocavil, 
et  pontilicatum,  l'ratre  Oniâ  ejeclo,  invasii,  de  quo 
lib.  2,  c.  4,  7.  Item  Menelaus,  Simon  et  similes,  de 
quibus,  1.  2,  c.  5.  111  videntesiniquitalein  aiqucac  po- 
lentium  Anlioebi  Epiplianis  Syri;e  el  J'ucfaeifc  dominau- 
tis,  ejus  impielati  se  confonuâiunl,  ut  al)  eo  opes  et 
lionores  eonsequeienlur,  ac  Cdeterts  Judaùs  pr.ilicc- 
renlur,  fiereutque  pontifices  el  gubcrnalorcs,  imô 
Domini  Jiuheorum,  rïimirùth, 

Renis  ad  exemption  totus  componilur  orbis. 
Sicut  ergo  pins  rex  David  Jud;eos  fecit  pios,  sic  im- 
pius  Epiplianes,  cos  fecit  impios. 

Vers.  14.  —   Dédit    (Epiplianes)    n.i.is  potesta- 

TEM    UT    FACERENT    JLSTITIAJI    GENTIUM,  Ut  Scilieet  gen- 

lilium  rilus,  et  mores,  ac  pncserlini  falsam  religio- 
nem  et  idololalriain,  lîberarriqlté  libiilittém  sequeren- 
tur,  et  in  Jud;eam  induecrent;  unde  sequilur: 

Vers.  15.  — Et  .cdificaverint  cymnasium  in  Je- 
j  ;o-<n  a  mis  su;i  nd'im  eeges  nationum  ,  î il  quo  scilieet 
■vloleseeuies  diseerent  non  la  n  tum  geniilium  fabulas 
et  lillctas,  uli  ceiiseni  S.  Thom.  et  Lyrârï.,  item  di- 
gladiari,  sag'uiare,  certàre  cmsu,  saliû,  disco,  ac  lu- 
Ctarî  in  pala-sirà,  ele..  seâ"  eliam  doccmitur  omhëni 

luxuriant,    eliam    ci a    nalurain  pœuerâsi'îcâm  et 

BOdomilicâhi,  undè  gymnasiis  bisee  addunlur  eplie- 
biœ  sive  lupanaria,  I.  2,  c.  4,  12.  El  talia  erexére 
impii  rëges  ôiim  in  Judà,  qûœ  èltemSnafôrum  vocari- 
tûr,  qùirSus  prœë'ral  (fûasï  sacerddtissa  et  prtncî- 
pissà  mater  As;e  régis  Juda,  3  Reg.  15,  12,  séu  Asa, 
aliiquepii  regel  ea  sustulerunt,  rcslituit  vciô  Ilero- 
des,  teste  Joscpbo,  I.  I  i,  c.  9    el  1.  15,  c.   II.  Disee 


hic,  quôd  sicut  verœ  Rc.gioms  cornes  est  puritas  ac 
caslilas ;  sic  fa I sac,  ac  hacnsis  cornes  est  impuriias 
et  libido  :  certè  virginum  tam  virorum ,  quàm  feniina- 
rum  agmina,  quae  volam  Deo  castilalem  religiosù 
per  omnem  vilain  servant,  non  nisi  in  orthodoxâ  (îde 
reperies. 

Vers.  16.  — Et  Fecercnt  sibi  pr./Eputia,  id  est, 
pr;eputia  sibi  in  circuincisione  resecta  certis  iustru- 
menlis  et  medicamentis  allraxerunt,  et  recrescere 
ferrnim,  ut  circumeisionem  et  judaisniuin  hoc  faclo 
evitarent,  el  genlilismum  prolilerenlur;  hujus  enim 
rei  symbokiin  erat  pneputii  reduclio,  vide  dieu  1 
Corinib.  7, 18,  ad  illa:  Non  adducal  prœpuiium. 

Vers.  17.  —  Et  paratum  est  regnum  (\si;c  et 
Syi  i:r)  in  conspectu  Antiochi  (Epiplianis).  Scleuciis 
enim  Plnlopator  senior  fraier  Epiplianis,  dolo  llelio- 
dori  fuitoccisus;  qnare  Epiplianes,  adjuvanlibus  Eu- 
incneet  Atlalo,  virinis  regibus,  facile  patris  regnum 
solus  occupavil.  Nec  boc  contentus  coepit  regnare 
in  terra  ^Egïpti,  nam  ut  sequitur  : 

Vers.  18. —  Et  intravit  in  jEgïptum  in  multi- 
tedine  gravi,  id  est,  copiosà,  puia  numeroso  iri'agno- 
que  exerciiu.  Est  enallage;  ponitur  enim  quaniitas 
conliiiua,  pro  discreta,  pula  gravis,  sive  magna  pro 
mullà  ;  sic  musca  gravissima  vocalur  pluriina  Exodi 
8,  24,  vide  ibi  dicia.  Ponô  Anl.  Epiphanes  bi^  intravit 
iu  /Egyptum,  simulans  se  velle  adjuvare  Ptol.  Phi- 
lomeioiem  suum  exCleopairà  soi  oie  nepoiem  et  pue- 
rum,  sed  rêvera  eà  meule,  ut  excluso  nepoie  ipse  re- 
gnum -<£gypli  suo  regno  Asi:e  adjiceret.  Primo,  in- 
traviianno  secundo  ngni  sui,  de  quo  agitur  2  Mach. 
4,21.  Secundo,  anno  sexto  regni  sui  qui  fuit  Gra'cc* 
rum  142,  de  quo  hic  agitur,  nam  anno  sequenti  143, 
ex  iËgyplo  ascendit  in  Israël,  ut  dicilur  v.  21. 

Vers.  23.  —  Et  ingressls  est  sanctificationem, 
id  est,  sanctuarium,  pula  templum  Judais  sanctissi» 
muin,  indeque  sacrilège  abslulit  altare  aureum,  id 
est,  allare  Ihymiamalis;  et  hensajï  aeream,  in  quà 
12  tribus  Deo  offerebant  12  panes  propositions,  et 
libatoria,  id  est,  cyalbos,  cratères,  aliaque  vasa, qui- 
bus vinuni,  oleum,  sanguis  viciimaruin  Deo  libabalur, 
id  est,  ad  cornu  altaris  effundibatur. 

Vers.  25. —  Er  fecit  c.edem  noMiMïM,  nimirùni, 
ul  dicilur  2  Mach.  5,  12^:  Fiebant  cœdes  juvenum,  ac 
seniorum  el  inulienun,  et  natorunï  cxlerminia  virginnm- 
(\ue  el  parvulorian  neces.  Kranl  mitent  loto  Iriduo  80 
milliit  interfecli,  iO  milita  vincti,  non  minus  niilem  ve- 
nundali.  Causa  fuit,  quôd  Hoinani  jusserint  Aulio- 
clium  Epiphanem  ex  .Egypte-  excedere,  aePiol.  Phi- 
lomelori  régi  amicoillain  liberam  relinqnerc  ;  Publius 
euini  Popilius  Lcnas  Icgalns  lîoinan.  qui  Roime  An- 
tioclio  Epipbani  familiaris  fuerat,  navibus  appulsus 
Alexandiiani,  Anliochum  virgà  ciicnnoci iliciis  cir- 
enlo  in  arena  illi  dixit:  Senatus  pofùlusqitè  Romanus 
prœcipiunt,  Ht  Mgyp'to  recédas,  nec  pugnes  in  Ptoto- 
nuros;  el  isto  in  loco  respondèaè,  (juid  consilii  géras,  an 
pheem,  an  bellum  ciiptàs  ?  Quibus  ille  perlcrrilus,  ait  :  Si 
hoc  placet  Romanis,  recedendum  est.  Ilaque slatim  movi't 
ëxerciiiim.  lia  JosëpTiiis,  1.  12  Anliq.,  i,  6;  Livius 
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1.  5,  de  c.  5,  Appianus  in  Syriaco,  Justinus  cl  alii. 
Quare  tune  frendens  Antiochus  castra  movit  in  vici- 
nos  Judajos,  in  eosque  suam  indignationem  et  furo- 
rem  effudit. 

Et  locutus  est  in  superbia  magma,  jactans  se, 
quasi  esset  Deus  quidam  lerreslris ,  cui  omnes  obe- 
dire  deberent,  et  cui  nemo  resistere  posset,  uti 
faciet  ejus  antytipus  Antichristus.  Vide  dicta  Da- 
niel. 11,  56. 

Vers.  27.  —  Et  speciositas  mulierum  immutata 
est,  tum  quia  ipsac  depositis  vestibus  speciosis  in 
communi  luctu  lugubres,  id  est,  nigras  et  squalidas 
inducrunt  ;  tum  quia  tinior,  mœror  et  angor  faciebant 
eas  pallidas  et  luridas.  Sic  in  Chaldaeorum  clade  ait 
Jcrcm.,  Thrcn.  1 ,  de  virginibus:  Egressus  est  à  filiù 
Mon  omnis  décor  ejus.  De  adolescentibus  ,  c.  4,  v.  2: 
Filii  Sion  inclyli,  et  amicli  auro  primo,  quomodb  re- 
putati  su  ni  in  vusa  testea;  et  v.  7  de  Nazaroeis  :  Can- 
didiores  Nazarœi  nive,  nitidiores  lacté,  rubicundiores 
ebore  anliquo,  sappltiro  pulcliriores  ;  denigrata  est 
super  carbones  faciès  eorum;  et  non  snul  cogniti  in 
plateis. 

Vers.  29.  —  Et  commota  est  terra  ,  Judsea  per- 
culsa  et  concussa  fuit  ingenli  lerrore,  meerore  et  an- 
gore  :  super  habitantes  in  ea,  scilicet  propter  incolas 
Judueos  ab  Antiocho  occisos,  captos  et  venditos. 

Vers.  50.  —  Et  post  duos  annos  dierum  ,  id  est, 
post  duos  integros  annos  omnibus  suis  diebus  plané 
explelos,  ita  ut  insuper  aliquol  dies  excurrerent,  Ant. 
Epipbanes  misit  principem  tributorum  ,  quem  ipse 
colligendis  tributis  prafecerat,  nomine  Apollonium 
ail  Jud;eos  non  tanlùm  spoliandos,  sed  et  jugulandos, 
ul.dicilur  2  Machab.  5,  24,  qui  praterea 

Vers.  55.  —  Succendit  eam  (Jerosolymam  jam  à 
se  spolialam)  igni  ,  et  detraxit  domos  et  muros  ejus 
in  circuitu,  ne  Anliocbo  rebellare  posset. 

Vers.  55.  —  Et  ^edificaverunt  civitatem  David, 
scilicet  arcem  Sion,  quee  toti  urbi  subjacenli  quasi 
rupes,  vel  turris  dominabatur,  muro  magno  (alto)  et 

F1RM0. 

Vers.  56.  —  Et  posuerunt  illic  gentem  peccatri- 
cem,  scilicet  milites  rapaces,  homicidas  et  sceleratos, 
qui  Judseos  diriperent,  vincerent,  niactarint. 

Vers.  58.  —  Et  factum  est  hoc  ad  insidias  sancti- 
fications id  est,  sanctuario,  sive  templo ,  ut  scilicet 
insidiarenlur  Judaeis  eunlibus  ad  templum  sacrificii , 
vel  orationis  causa ,  ac  erumpentes  ex  arce  in  eos  ir- 
ruerent,  eosque  spoliarent ,  caperent,  vulnerarenl. 
Volebal  enim  Antiochus  abolere  Dei  veri  cuitum,  ac 
Judaeos  compellere  ad  adorandum  sua  idola  ,  ideôque 
imaginera  Jovis  Olympii  collocârat  in  templo. 

Et  in  diabolum  malum  in  Israël  ,  tum  quia  milites 
bi  crant  diaboli,  id  est,  calumnialores;  calumniaban- 
tur  enim  eunles  ad  templum,  quasi  illud  contra  An- 
tiochum  munire  vellent;  tum  quia  ipsi  quasi  démo- 
lies eos  expilabant,  verberabanl ,  laniabant,  adeè  ut 
ipsum  templum  caesorum  sanguine  implerent,  et  pol- 
luèrent ;  tum  denique  quia  eos  à  cullu  Dei  ad  eultum 
jovis,  id  est,  diaboli  compellebant,  simulque  ad  scoi 


tanduin  in  lupanaribus  templo  adjectis  invitabant  ; 
quod  erat  opus  plane  diabolicum. 

Vers.  45.  —  Et  scripsit  rex  Antiochus  decrelum , 
quo  prœcipiebat,  ut  omnis  populus  esset  unus,  id  est, 
unilormis  in  lîde  et  religione ,  ut  scilicet  omnes  sibi 
subdili  unirenlur  sibi  in  eàdem  superstitione  et  idolo- 
lalrià ,  sicut  uniebantur  in  codera  regno,  ideôque  ut 
relinqueret  unusquisque  legem  suam,  iiimirùm  ut  Ju- 
daci  relinquerent  legem  et  cuitum  Dei  sui  datam  per 
Mosen,  et  capesserent  legem  et  cuitum  Antiochi. 

Expedit,  ut  in  uno  regno  una  sit  religio,  sed  vera, 
elorlhodoxa.  Nain  si  lalsa  sit,  expedit  esse  plurcs,  ut 
vera  ex  falsarum  varietate  emicet  et  agnoscatur ,  uti 
aiebat  Card.  Hosius. 

Vers.  45.  —  Et  multi  ex  Israël  consenserunt  ser- 
vituti  ejus.  Graecè  t»)  ).KTpste,  id  est,  lalriœ,  sive  sa- 
cra; ejus  serviluti,  cullui  et  adorationi,  ut  scilicet  non 
alium  deum  colerent  latriâ,  nec  alteri  deo  servi- 
rent ,  quàm  deo  Antiochi  régis  sui ,  puta  Jovi  Olym- 
pio,  ipsique  Antiocho.  Ipse  enim  unà  cum  Jove  vole- 
bat  coli  ut  deus. 

Vers.  46.  —  Et  misit  rex  libros,  id  est,  Hueras  et 
epistolas.  Has  enim  significatHebr.sep/ier,  id  est,  li- 
ber. 

Vers.  49.  —  Et  misit  décréta,  quibus  jussit  coin- 
quinari  sancta  ,  id  est,  violari  et  profanari  sanctum 
templum,  sanctaque  ejus  sacriheia ,  ritus,  sabbata, 
fesla,  etc.,  et  sanctum  populum  Israël,  ut  abjeelà 
sanctà  hde  et  lege  Dei  pollueret  se  sacrilegis  viciimis 
et  supersliiionibus  gentium  ,  et  idolorum  :  undè  ex- 
plicans  subdit  : 

Vers.  50.  —  Immolari  carnes  suillas,  id  est,  sues 
et  porcos  lege  Mosi  immundos,  ideôque  comedi  et  im- 
molari velitos  :  et  pecora  communia  ,  id  est ,  im- 
munda  ;  quae  enim  immunda  sunt ,  gentibus  erant 
communia;  quie  verô  munda  ,  Judaeis  peculiaria  et 
propria.  Levit.  11.  Ilinc  Deus  volens  S.  Petrum  con- 
verlere  Cornelium  et  gentes  immundas  ad  Chrisluin, 
per  visum  jussit  ei  immunda  animalia  comedere,  di- 
cens  :  Quod  Deus  purificavit,  tu  commune,  id  est,  im- 
inundiiin  ne  dixeris.  Aclor.  10,  15. 

Vers.  51.  —  Et  immutarent  omnes  justificationes 
Dei,  id  est,  violarent  omnes  Dei  sanctiones  et  leges  : 
lise  enim  vocanlur  juslitiae  et  jusliucationes,  quia  pra> 
scribunt  id  quod  œquuni  et  justum  est. 

Vers.  55.  —  Et  congregati  sunt  multi  de  populo 
ad  eos  qui  dereliquerunt  legem  DoMiM  ad  aposlalas 
cum  eis  aposlatando  à  lege  Dei ,  puta  ad  Jasonem  , 
Alcimum,  Menelaum,  cajterosque  aposlasise  duces. 

Vers.  56.  —  Et  effugaverunt  de  populo  Israi  i. 
eos  ,  qui  apostatare  nolebant,  sed  in  verà  Dei  lege  , 
culluque  conslanter  perseverabant,  ut  cogerentur  In- 
gère ad  anira  et  speluneas,  ibique  se  abdere. 

Vers.  57.  —  Die  15  mensis  casleu  (qui  noslro  no- 
vembri  respondel)  j;dificavit  (et  collocavil)  si  pu; 
altare  Dei  in  templo  Jerosolymitano,  abominandi  m 
idolum  desolationis  Jovis  Olympii,  quod  fulurum  erat 
causa  omnis  calamitatis  et  desolationis,  uti  pnedixe- 
rat  Daniel,  e.  Il,  11. 


1263 


COMMENTARIUM.  CAP.  H. 


mc> 


Vers.  61. —  In  virtute  sua.  (Groccè  h  lo-^ûi,  id  est, 
vi  etrobore  suo,  hoc  est  violenter)  faciebant  satelli- 
tes Antiochi  iiec  populo  Israël ,  qui  invemebatur  in 
omni  mense  et  mense,  id  est,  quolibet  niense,  in  civi- 
tatibus,  per  mensem  intellige  neomeniam  ,  sive  pri- 
mum  diem  mensis,  qui  Judœis  erat  solemnis  et  quasi 
sacer  ;  undè  tune  ex  pagis  et  villis  confluebant  in  ur- 
bem  audituri  Dei  legem ,  sicut  aceolœ  Romœ  eodem 
die  confluebant  Roniam,  indeque  calenda?  sunt  dicta?. 
Sensus  est,  q.  d.,  milites  Antiocbi  observabant  eos, 
qui  neomeniam ,  ex  lege  Mosis  observabant,  eosque 
nialc  mulctabant ,  imo  mactabant.  Alque  ut  neome- 
niam, id  est,  solemnitatem  primae  diei  mensis  abolc- 
rent,  ipsi 

Vers.  62.  —  Quinta  et  vigesima  die  mensis  sacri- 
ficabant  super  ARAM,  à  se  Jovi  Olympio  erectam,  qu/e 
erat  contra  altare  bolocaustorum,  Deo  dicatum  in 
lemplo  Jerosolymitano.  In  hâc  ergo  arâ  non  tanlùm 
Jovi,  sed  et  ipsi  Antiocho,  quasi  deo  sacrificabant. 
Ipse  enim  voluit  coli  ut  deus,  uti  pradixit  Daniel 
cil,  56,  ideôque  typus  fuit  Anticbristi.  Nolebnut 
idololalrae  sacrificare  in  allari  Dei,  ne  viderentur  Deo 

CAPUT  II. 

1.  In  diebus  illis  surrexit  Malhathias  filius  Joannis, 
filii  Simeonis,  sacerdos  ex  fdiis  Joarib  ab  Jérusalem, 
et  consedit  in  monte  Modin. 

2.  Et  babebat  filios  quinque  :  Joannem,  qui  cogno- 
minabalur  Gaddis  : 

3.  Et  Simonem,  qui  cognominabatur  Thasi  : 

4.  Et  Judam,  qui  vocabalur  Maehabaeus  : 

5.  Et  Eleazarum,  qui  cognominabatur  Abaron  :  et 
Jonathan,  qui  cognominabatur  Apphus. 

6.  Ili  viderun»  mala  quae  fiebant  in  populo  Juda,  et 
in  Jérusalem. 

7.  Et  dixit  Mathathias  :  Va1,  mihi,  ut  quid  natus  sum 
videre  contritionem  populi  mei,  et  contrilionem  civi- 
tatis  sanclae,  et  sedere  illic,  cùm  datur  in  manibus 
inimicorum? 

8.  Sancla  in  manu  exlraneorum  facta  sunt  :  tem- 
plum  ejus  sicut  boino  ignobilis. 

9.  Yasa  glorise  ejus  captiva  abducta  sunt  :  trucidati 
sunt  senes  ejus  in  plateis,  et  juvenes  ejus  ceciderunt 
in  gladio  inimicorum. 

10.  Qusc  gens  non  lueredilavit  regnimi  ejus,  et  non 
obtinuit  spolia  ejus. 

11.  Omnis  compositio  ejus  ablala  est  :  quœ  erat 
libéra,  facta  est  ancilla. 

12.  Et  eccc  sancla  noslra,  et  pulcbritudo  noslra, 
et  olaritas  noslra  dcsolala  est,  el  coinqninaverunt  ea 
génies. 

15.  Qno  ergo  nobis  adhuc  viverc  ? 

14.  Et  scidit  veslimenta  sua  Mathathias,  et  filii  ejus  : 
et  operucrunt  se  ciliciis,  et  planxerunt  valdè. 

15.  Et  vencriint  illuc  qui  missi  cranta  rege  Antio- 
cho, ut  cogèrent  eos  qui  confiigeranl  in  civitatem 
Modin  immolare,  et  accendere  thura,  et  à  lege  Dei 
discedere. 

16.  Et  mulli  de  populo  Israël  consenlientes  accès- 


B  Hebrœorum  sacrificare  ;  et  ut  illud  quasi  profanum 
populo  facerent  abominabile ,  undè  et  in  eodem  col- 
locârunt  statuam  Jovis  Olympii,  coram  quà  in  arà  vi- 
cinâ,  ab  eisdem  Jovi  erectà  sacrilicabant. 

Vers.  65.  —  Et  elegerunt  magis  mori,  et  varié 
excruciari,  quam  cibis  coinquinari  immundis,  quàm  co- 
medere  carnem  porcinam,  similesque,  Levit.  11,  veli- 
tas,  uli  ideircô  excrucialus  fuit  Eleazarus  et  septem 
fratres  Machabœi,  2  Machab.  7.  Hi  ergo  omnes  gloriosi 
fuêre  illo  prisco,  rudique  seculo  martyres.  Audi  Jose- 
phum,  1.  12,  cap.  7  :  Quamobrem  quotidiè  necabantur 
excruciati  lormentis  crudelissimis ,  flagris  et'mm  cœsi  et 
lacerali  corpora,  vivi  adhuc  et  spirantes  suffigebantur 
crucibus  :  uxores  autem  eorum ,  et  circumeisos  liberos 
slrangulabant  juxta  mandatum  regium,  et  suspendebant 
à  crnciftxorum  parentum  cervicibus.  Hoc  est,  quod  prœ- 
dixit  Daniel,  cap.  11,  vers.  33  et  55  :  Et  de  eruditis 
ruent,  ut  conflentur,  et  eligantur ,  et  dealbenlur  usque 
ad  tempus  prcefinitum. 

Vers.  67.  —  Et  facta  est  ira  magna  Dei  super  po- 
pulum  valdè,  q.  d.  :  Deus  indignans  Juda?.is  ob  eorum 
scelera,  permisiteos  tam  atrociter  affligiab  Antiocho. 

CHAPITRE  II. 

1.  En  ce  temps-là,  Mathathias  fils  de  Jean,  fils 
de  Siméon,  prêtre  d'entre  les  enfants  de  Joarib, 
sortit  de  Jérusalem,  et  se  retira  sur  la  montagne  d« 
Modin. 

2.  Il  avait  cinq  fils  :  Jean  surnommé  Gaddis, 

3.  Simon  surnommé  Thasi, 

4.  Judas  appelé  Machabée, 

5.  Éléazar,  surnommé  Abaron,  et  Jonatbas  sur- 
nommé Apphus. 

6.  Ils  considérèrent  les  maux  qui  se  faisaient  parmi 
le  peuple  de  Juda,  et  dans  Jérusalem, 

7.  El  Mathathias  dit  ces  paroles  :  Malheur  à  moi  ! 
suts-je  donc  né  pour  voir  l'affliction  de  mon  peuple, 
et  le  renversement  de  la  ville  sainte,  et  pour  demeu- 
rer en  paix,  lorsqu'elle  est  livrée  cnlre  les  mains 
de  ses  ennemis? 

8.  Son  sanctuaire  est  entre  les  mains  des  étran- 
gers ;  son  lemple  est  traité  comme  un  homme  in- 
fâme. 

9.  Les  vases  consacrés  à  sa  gloire  ont  été  enle- 
vés comme  des  captifs  dans  une  terre  étrangère  ; 
les  vieillards  ont  été  assassinés  dans  les  rues  ;  et 
les  jeunes  hommes  sont  tombés  morts  sous  l'épée 
de  leurs  ennemis. 

10.  Quelle  nation  n'a  point  hérité  de  son  royau- 
me, et  ne  s'est  point  enrichie  de  ses  dépouilles? 

11.  Tonte  sa  magnificence  lui  a  été  enlevée  :  celle 
qui  était  libre,  est  devenue  esclave. 

12.  Tout  ce  que  nous  avions  de  saint,  de  beau  et 
d'éclatant,  a  été  désolé  et  profané  par  les  na- 
tions. 

13.  Pourquoi  donc  vivons-nous  encore? 

14.  Alors  Mathathias  et  ses  fils  déchirèrent  leurs 
vêlements  :  ils  se  couvrirent  de  ciliées,  et  ils  firent  un 
grand  deuil. 

15.  En  même  temps,  ceux  que  le  roi  Antiochus 
avait  envoyés,  vinrent  pour  contraindre  ceux  qui 
s'étaient  retirés  dans  la  ville  de  Modin,  de  sacrifier 
et  de  brûler  de  l'encens,  et  d'abandonner  la  loi  de 
Dieu. 

16.  Plusieurs  du  peuple  d'Israël  y  consentirent 
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LeniiU  ad  eos  :  sed  Matliatbias  et  filii  ejns  conslanter 
steterunt. 

17.  Et  respondenles  qui  missi  erant  ab  Anlio- 
cho,  dixerunt  Maihathiœ  :  Princeps  et  clarissimus 
et  magnus  es  in  hâc  civitate,  etornatus  hliis  et  fra- 
tiïbus. 

18.  Ergo  accède  prior,  et  fac  jussum  régis,  sicut 
feeerunt  oinnes  génies,  et  viri  Juda,  et  quj  remanse- 
ruul  in  Jernsaleni  :  et  eiïs  tn,  et  filii  lui,  inler  amicos 
régis,  et  aniplificalus  auro  et  argento,  et  muneribus 
mullis. 

10.  Et  respondit  Malhalhias,  et  dixil  magna  vo- 
ce :  Et  si  omnes  goules  régi  Antiocho  obediunt,  ut 
disccdat  unusquisque  à  servitute  legis  patrum  suo- 
rum,  et  consentiat  inandalis  ejus  : 

20.  Ego,  cl  filii  mei,  cl  fratns  mei  obediemus  legi 
palrum  noslrorum. 

21.  Propitius  sit  nobis  Deus  :  non  est  nobis  utile 
relinqnere  logem  et  juslitias  Dei  : 

22.  Non  audiemns  vcrbo  régis  Antioclii,  nec  sacri- 
ficabinms  trausgredicnles  legis  noslrx  mandala,  ui 
camus  altéra  via. 

23.  Et  ut  cessavil  loqui  verba  hacc,  aecessit  qui- 
dam Jud  eus  in  omnium  oculis  sacrificare  idolis  super 
aram  in  civitate  Modin,  sccundùm  jussum  régis  : 

24.  El  vidil  Malhalhias  ,  et  doluit,  et  conlremue- 
ruut  renés  ejus,  et  accensus  est  furor  cjus  sccun- 
dùm judicium  legis,  et  insilicns  trucidavil  eum  super 
nram. 

25.  Sed  et  virum  quem  rex  Anliochus  miserai , 
qui  cogeb;.l  imiuolare,  occiditinipso  leinpore,  et  aram 
deslruxit, 

26.  Et  zelatus  est  legem  , sicut  fecil  PhineesZamri 
filio   Salomi. 

27.  Et  exclarnavil  M  uliatbias  voce  magnà  in  civi- 
tate, dicens  :  Omnis  qui  zeluni  babet  legi>,  siatuens 
teslaincnluni,  exeat  posl  me. 

28.  El  fugit  ipse,  ci  filii  ejus  in  montes,  et  relique- 
runl  quœcumquc  habeliant  in  civilate. 

29.  Tune  descenderunt  multi  quserentes  judicium 
cl  justjtiam,  in  descrliim  : 

7)0.  Et  sederunt  ibi  ipsi,  et  filii  eorum  ,  et  pecora 
corum:  qniiniani  inundaverunt  supereosmala. 

34.  El  renunliaimn  esl  viris  régis,  et  exercilui  qui 

cral  in  Jérusalem  civilate   David,   quonjam  disces- 

sisserU    viçi  quidam,    qui  dis-ipa  eruni   mandalum 

.  in  loca  occulta  in  deserlo,  et  abiissenl  posl  illos 

ini'lli. 

52.  Et  staiim  perrexcrunt  ad  eos,  et  consliluenmt 
advcrsùs  eos  pra-lium  in  die  sabbalorum, 

55.  El  dixerunt  ad  eos  :  Resislilis  et  nunc  adhuc? 
exile,  et  facile  secuudùm  verbum  régis  Anliocbi,  et 
vivetis. 

51.  Et  dixerunt:  Non  exibimus,  ncipic  faciemus 
verbum  régis,  ul  polluamus  diein  sabbalorum. 

5.;.  El  concitaverunt  adversùs  eos  pr  cliiim. 

36.  Et  non  responderunt  eis,  neelapidem  miscrunt 
'm  eos,  nec  oppilaverunl  loea  occulta. 

"i7.  Dicentos  :  Moriamur  omnes  in  simplicilate  no- 
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'  et  se  joignirent  à  eux  ;  mais  Matliatbias  et  ses  fils 
demeurèrent  fermes. 

17.  El  ceux  qn'Antiochus  avait  envoyés,  dirent 
à  Màthathiàs  :  Vous  êtes  le  premier,  le  plus  grand 
el  le  plus  considéré  de  celle  ville  ;  et  vous  recevez 
encore  une  nouvelle  gloire  de  vos  fils  et  de  vos 
frères. 

18.  Venez  donc  le  premier  exécuter  le  comman- 
di'inent  du  roi,  comme  ont  fait  toutes  les  nations, 
les  hommes  de  Juda  ,  et  ceux  qui  soni  demeurés 
dans  Jérusalem  ;  et  vous  serez,  vous  et  vos  (ils,  au 
rang  des  amis  du  roi,  comblé->  d'or  et  d'argent,  et 
de  grands  présents.  ; 

19.  Matliatbias  leur  répondit  en  haussant  la  voix  : 
Quand  toutes  les  nations  obéiraient  au  roi  Antio- 
cbus,  el  que  lous  ceux  d'Israël  abandonneraient  la 
loi  de  leurs  pères  pour  se  soumettre  à  ses  ordon- 
nances, 

20.  Nous  obéirons  toujours  ,  mes  enfants ,  mes 
frères  et  moi,  à  la  loi  de  nos  pères. 

21.  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  en  usions  autrement  : 
il  ne  ne  nous  est  pas  utile  d'abandonner  la  loi  et  la 
justice  de  Dieu. 

22.  Nous  n'obéirons  po'nt  au  commandement  du 
roi  Antioebus,  ni  ne  prendrons  point  une  autre  voie 
que  celle  (pie  nous  avons  suivie,  pour  offrir  des  sacri- 
fices, en  violant  les  ordonnances  de  noire  loi. 

25.  Comme  il  cessait  de  parler,  un  Juif  s'avança 
pour  sacrifier  aux  idoles  devant  tout  le  monde  ,  sur 
l'autel  qu'on  avait  dressé  dans  la  ville  de  Modin,  se- 
lon le  commandement  du  roi. 

2i.  Malhalhias  le  vit,  et  fut  saisi  de  douleur  ;  ses 
entrailles  en  furenlémues  ;  et  sa  fureur  s'étant  allumée, 
selon  l'esprit  de  la  loi,  il  se  jeta  sur  cet  homme,  et  le 
tua  sur  l'autel. 

25.  Il  tua  aussi  en  même  temps  l'oflicier  que  le  roi 
Anliochus  avait  envoyé  pour  contraindre  les  Juifs  de 
sacrifier  ;  et  il  renversa  l'autel, 

26.  Et  il  fut  transporté  du  zèle  de  la  loi,  comme  Pbi- 
néès,  lorsqu'il  lua  Zamri  (ils  de  Salomi. 

27.  Alors  Malhalhias  cria  à  haute  voix  dans  la  ville: 
Quiconque  est  zélé  pour  la  loi,  el  veut  demeurer  ferme 
dans  l'alliance  du  Seigneur,  me  suive. 

28.  Et  il  s'enfuit  avec  ses  fils  sur  les  mon- 
tagnes ;  el  ils  abandonnèrent  tout  ce  qu'ils  avaient 
dans  la  ville. 

29.  Alors  plusieurs,  qui  cherchaient  à  vivre 
selon  la  loi  et  la  justice,  s'en  allèrent  dans  le  dé- 
sert ; 

50.  Et  ils  y  demeurèrent  avec  leurs  fils  et  leurs  fem- 
mes, et  leurs  troupeaux,  parce  qu'ils  se  voyaient  acca- 
blés de  maux  de  lous  côtés. 

51.  Lesolïïciers  du  roi,  de  Parméequi  étaient  à  Jé- 
rusalem dans  la  ville  de  David,  furent  avertis  que  quel- 
ques gens  (pu  avaient  foulé  aux  pieds  l'edit  du  roi  s'e- 
laieni  rslirés.  dans ;  les  lieux,  déserts,  clque  ptusieursles 
avaient  suivis. 

52.  Ils  marchèrent  aussitôt  à  eux,  et  se  préparèrent 
à  les  attaquer  au  jour  du  sabbat  ; 

55.  El  ils  eur  dirent  :  Résislerez-vous  encore  à  pré- 
j  seul?  Sortez,  et  obéissez  à  l'éditdu  roi  Anliochus,  et 

vous  vivrez. 

54.  Ils  leur  répondirent  :  Nous  ne  sortirons  poinl, 
et  nous  n  •  violerons  point  le  jour  dusabbal  pour  obéir 
au  roi  Anliochus. 

5.'i.  Ces  gens  les  attaquèrent  donc; 

56.  El  ils  ne  leur  répondirent  point;  ils  ne  jetèrent 
pas  une  seule  pierre  contre  eux  ;  et  ils  ne  bouchèrent 
point  les  lieux  les  plus  retirés. 

57   Mais  ils  dirent  :  Mourons  lous  dans  la  simplicité 
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strâ  :  cl  testes  erunt  super  nos  cœlum  et  terra,  quôd  in- 
juste perditis  nos. 

58.  Et  inlulerunl  illis  bellum  sabbalis  :  et  mortui 
sunl  ipsi,  et  uxoros  eorum,  et  filii  eorum  ,  et  pecora 
corum,  usque  ad  mille  animas  hominum, 

59.  El  cognovit  Mathalhias,  et  amici  ejus,  et  lu- 
dion habiteront  super  eos  valdè. 

40.  Et  dixit  vir  proximo  suo  :  Si  omnes  lëceri- 
mus  sicut  fralres  nostri  fecerunt ,  et  non  pugna- 
verimus  adversùs  génies  pro  animabus  noslris  ,  el 
jusiifie;ilionibus  noslris,  nuncciliùs  disperdent  nos  à 
terra. 

41.  El  cogitaverunt  in  die  illà,  dicenles:  Omnis 
bonio  quicumque  venerit  ad  nos  in  bello  die  sabbalo- 
rum,  pugneinus  adversùs  eum:  elnon  moriemur  om- 
nes, sicut  morlui  sunt  fratres  nostri  in  occultis. 

42.  Tune  congregata  est  ad  eos  synagoga  Assi- 
dx'orum  fortis  viribus  ex  Israël  :  omnis  volunlarius 
in  loge. 

45.  El  omnes  qui  fugiebant  à  malis  addili  sunt  ad 
eos,  et  facti  sunt  illis  ad  lirmamenlum. 

44.  Et  collegerunl  exercitum,  etpercusserunl  pec- 
caloresin  ira  suà,  el  virosiniquos  in  indignatione  suà: 
el  cœlefi  fiigerunt  ad  naliones,  ul  évadèrent. 

45.  Et  circuivit  Mathalhias,  el  amici  ejus,  et  destru- 
xerunl  .iras  : 

4G.  El  circumcideruut  pueros  incircumeisos  quot- 
quot  invenerunt   in  fmibus  Israël  :  et  in  forliludine. 

47.  Et  persecuti  suni  filios  superbiaî,  el  prospera- 
tum  est  opus  in  manibus  eorum  : 

48.  Et  obtinuerunt  legcin  de  manibus  genlium, 
et  de  manibus  regum  ,  cl  non  dederunt  cornu  pec- 
calori. 

49.  Et  appropinquaverunt  dics  Mathathiœ  mo- 
riencii,  et  dixit  iiliis  suis  :  Nunc  eonforlaia  estsuper- 
bia,  el  castigalio,  et  lempus  eversionis,  et  ira  indi- 
gnalionis. 

50.  Nunc  ergo,  ô  filii ,  œmulatores  estote  legis , 
daie  animas  vestras  pro  testamenlo  patrum  ve- 
strorum  : 

51.  Et  mementote  operum  patrum,  quae  fecerunt 
in  gcneralionibus  suis,  el  accipiclis  gloriam  magnain, 
et  nomen  irternum. 

52.  Abraham  nonne  in  tentalione  invcntiis  est  fide- 
lis,  et  repuialum  est  ei  ad  jusliiiam  ? 

55.  Joseph  in  tempore  angusiiœ  sire  cuslodivil 
mandatumyet  faclus  est  DominusJEgypli. 

54.  Phinees  pater  noster,  zelando  zelum  Dei,  ac- 
cepit  testamentum  sacerdoiii  seterni. 

55.  Jésus,  dùm  implcvit  verbum,  faclus  est  dux 
in  Israël. 

50.  Caleb,  dùm  testificalur  in  ecclesià,  accepil  ha> 
reditatem. 

57.  David  in  suà  niiscricordià  conscculus  est  sc- 
«Irni  regni  in  sccula. 

58.  Elias,  dùm  zelat  zelum  legis,   receptus  est  in 


cœlum, 

59.  Ananias  elAzarias  el  Misacl  crcdenles,  liberati 
sunt  de  flammâ. 
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de   noire  cœur;  el  le  ciel  el  la  (erre  seront  témoins 
que  vous  nous  laites  mourir  injustement. 

58.  Les  cnni'niis  les  ailaquèrentdoncdans  le  jour 
du  sabbat;  cl  ils  furent  lues,  eux  ,  leurs  femmes,  et 
leurs  enfants  avec  leurs  bestiaux  :  mille  personnes  pé- 
rirent en  ce  lieu  là. 

59.  Mathalhias  et  ses  amis  en  reçurent  la  nouvelle 
et  ils  firent  un  grand  deuil  de  leur  perle. 

40  Alors  ils  se  dirent  les  uns  aux  autres  :  Si  nous 
faisons  lous  comme  nos  frères  ont  fait,  et  que  nous  ne 
couibal  lions  point  contre  les  nations  pour  noire  vie  et 
pour  notre  loi,  ils  nous  extermineront  en  peu  de  temps 
de  dessus  la  lerre. 

41.  Ils  prirent  donc  ce  jour-là  celle  résolution  :  Qui 
que  ce  so  l,  dirent-ils,  qui  nous  attaque  le  jour  du  sab- 
bat, ne  faisons  pointdiflicitllé  de  combattre  contre  lui  : 
et  ainsi  nous  ne  mourrons  point  lous  comme  nos  frères 
sont  morts  dans  les  lieux  cachés  du  désert. 

42.  Alors  les  Assidéens,  qui  étaient  des  plus  vail- 
lants d'Israël,  s'assemblèrent  lous,  et  se  joignirent 
à  eux  :  lous  ceux  qui  s'étaient  attachés  volontairement 
à  la  loi, 

45.  Et  tous  les  autres  qui  fuyaient  les  maux  dont 
ils  étaient  menacés  vinrent  s'unir  à  eux  et  fortifièrent 
leurs  troupes. 

44.  Ils  firent  donc  un  corps  d'armée,  et  ils  se  jetè- 
rent sur  les  prévaricateurs  dans  leur  colère,  cl  sur  les 
méchants  dans  leur  indignation,  el  les  tuèrent  :  et  tout 
le  reste  s'enfuit  vers  les  nations,  pour  y  trouver  leur 
sûreié. 

45.  Et  Mathalhias  alla  partout  avec  ses  amis;  et  ils 
détruisirent  les  autels. 

46.  Ils  circoncirent  tons  les  enfants  incirconeis  qu'ils 
trouvèrent  dans  loul  le  pays  d'Israël  ;  et  agirent  avec 
grand  courage. 

47.  Ils  poursuivirent  les  enfants  d'orgueil  ;  et  ils  réus- 
sirent dans  toutes  leurs  entreprises. 

48.  Us  délivrèrent  la  loi  de  l'asservissement  des  na- 
lious,  et  de  la  puissance  des  rois;  et  ils  ne  permirent 
point  au  pécheur  d'abuser  impunément  de.  son  pou- 
voir. 

49.  Après  cela,  le  jour  de  la  mort  de  Malhathias 
s'approchait,  il  dit  à  ses  fils:  Le  règne  de  l'orgueil  s'est 
affermi  ;  voici  un  temps  de  châtiment  et  de  ruine,  d'in- 
dignation et  de  colère. 

50.  Soyez  donc  maintenant,  mes  enfants,  de  vrais 
zélateurs  de  la  loi,  et  donnez  vos  vies  pour  l'alliance 
de  vos  pères. 

51 .  Souvenez-vous  desœuvres  qu'ont  faites  vos  an- 
cêtres, chacun  dans  leur  temps,  el  vous  recevrez  une 
grande  gloire  el  un  nom  éternel. 

52.  Abraham  n'a-l-il  pas  été  trouvé  fidèle  dans 
la  tentation,  et  cela  ne  lui  a-t-il  pas  élé  imputé  à 
justice  ? 

55.  Joseph  a  gardé  les  commandements  de  Dieu 
pendant  le  temps  de  son  affliction  ;  et  il  est  devenu  le 
Seigneur  de  l'Egypte. 

51.  Phinéès  notre  père,  en  brûlant  de  /èl  i  pour  la 
loi  de  Dieu,  a  reçu  la  promesse  d'un  sacerdoce  éter- 
nel. 

55.  Josué  accomplissant  la  parole  du  Seigneur,  est 
devenu  le  chef  d'Israël. 

56.  Caleb,  en  rendant  témoignage  dans  l'assemblée 
de  :  m  peuple,  a  reçu  un  héritage. 

57.  David,  parsa  douceur,  s'est  acquis  pour  jamais 
le  trône  royal. 

58.  Elie  étant  embrasé  de  zèle  pour  la  loi,  a  élé 
enlevé  dans  le  ciel. 

59.  Ananas,  A/.arias  et  Misaël   croyant  fermement 
:  I  en  Dieu,  ont  élé  sauves  dos  flammes. 
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GO.  Daniel  in  suâ  simplicitate  libéralité  est  de  orc 
leonum. 

61.  Et  ila  cogitate  per  generationem  et  generalio- 
îiem  :  quia  oinnes  qui  sperant  in  eum,  non  infirman- 
lur.. 

02.  El  à  verbis  viri  peccatoris  ne  limuerilis  :  quia 
gloria  ejus,  stereus  et  vermis  est. 

63.  Hodiô  extollitur,  et  cras  non  invenietur  :  quia 
conversus  est  in  terrain  suan),  et  cogitatio  cjus  pe- 
riit. 

64.  Vos  ergo,  filii,  conl'ortamini  ,  et  virililer  agite 
in  lege  :  quia  in  ipsà  gloriosi  eritis. 

65.  El  ecce  Simon  l'rater  vesler,  seio  quôd  vir 
consilii  est:  ipsiimaudite  seinper,  et  ipse  erit  vobis 
pater. 

66.  Et  Judas  Machabœus  fortis  viribusà  juvenlute 
suâ,  sit  vobis  princeps  mililiœ,  et  ipse  agel  bellura 
populi. 

67.  Et  adducetis  ad  vos  onines  factures  legls  :  et 
vindicate  vindictam  populi  veslri. 

68.  Retribuite  retributionem  genlibus,  et  intendile 
in  praeceptum  legis. 

69.  Et  benedixit  eos,  et  appositus  est  ad  patres 
suos. 

70.  Et  defunctns  est  anno  centesimo  et  qnndrage-  !j 
.simo  sexto  :et  sepullus  est  à  filiis  suis  i;i  sepulciïs  pa 
trum  suorum  in  Modin,  et  planxerunt  eum  omnis   Is- 
raël planctu  magno. 
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|  _  00.  Daniel,  dans  la  simplicité  de  son  cœur,  a  été 

[  délivré  de  la  gueule  des  lions. 

61.  Ainsi  considérez  tout  ce  qui  s'est  passé  de  race 
|  en  race,  et  vous  trouverez  que  tous  ceux  qui  espèrent 

en  Dieu,  ne  s'affaiblissent  point. 

62.  Ne  craignez  donc  point  les  paroles  de  l'homme 
I  pécheur,  parce  que  toute  sa  gloire  n'est  que  de  Por- 
J  dure  et  que  la  pâture  des  vers. 

65.11  s'élève  aujourd'hui,  et  disparaîtra  demain,  par- 
j  ce  qu'il  sera  retourné  dans  la  terre  d'où  il  est  venu, 
et  que  ses  pensées  se  seront  évanouies. 

64.  Vous  donc,  mes  enfants,  armez-vous  de  cou- 
rage, et  agissez  vaillamment  pour  la  défense  de  la  loi, 
parce  que  c'est  elle  qui  vous  comblera  de  gloire. 

65.  Et  voilà  Simon,  votre  frère:  je  sais  qu'il  est 
homme  de  conseil;  écoulez-le  toujours,  et  il  vous  tien- 
dra lieu  de  père. 

66.  Judas  Machabée  a  été  fort  et  vaillant  dès  sa 
jeunesse  ;  qu'il  soit  le  général  de  vos  troupes,  et  il 
conduira  votre  peuple  dans  la  guerre. 

67.  Joignez  à  vous  tous  les  observateurs  de  la  loi, 
et  vengez  votre  peuple  de  ses  ennemis. 

68.  Rendez  aux  nations  le  salaire  qu'elles  méri- 
tent, cl  soyez  toujours  attentifs  aux  préceptes  de  la 
loi. 

69.  Après  cela,  il  les  bénit,  et  il  fut  réuni  à  ses 
pères. 

70.  Il  mourut  en  la  cent  quarante-sixième  année  et 
il  fut  enseveli  à  Modin  par  ses  enfants  dans  le  sépul- 
cre de  ses  pères  ;  et  tout  Israël  le  pleura,  et  fit  un 
grand  deuil  à  sa  mort. 
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Vers.  1. — In  dierus  illis  surrexit  Mathathias, 
sive  per  crasin  Mathias  ,  uti  eum  vocat  Josephus  cl 
Thcodor.,  quod  nomen  Hcbr.  significat  donum  Dei, 
ac  proindè  idem  est,  quod  Grsecè  Theodosius,  Theo- 
dorus ,  vcl  inversé  Dorolheus ,  ae  Latine  Adeodatus  : 
magno  enim  dono  hic  vir  à  Deo  datus  fuit,  dux  Israeli 
ad  rcsistendum  Anliocho. 

Quaeres,  quisetqualis  fuit  Mathathias? — Resp.  fuisse 
ex  tribu  Levi  sacerdolcm  primœ  classis,  pula  ex  slirpe 
Joarib,  qune  inler  familias  sacerdotales  prima  poni- 
tur,  1  Parai.  24,  v.  7.  Porrô  Mathathias  hic  à  Deo  eum 
eligenle,  impcllenteque  et  populo  approbanle  factus 
est  pontifex  el  dux,  vindexque  populi  contra  commu- 
nem  hoslem  Antiochum  ;  nam  post  redilum  è  captivi- 
tatejus!  u  Cyri,  Darii  et  Artaxerxis,  iidem  fuêre  ponti- 
fices  et  duoes  populi ,  teste  Josepho,  1.  11,  c.  4.  Idem 
liquet  1  Esdrae,  c.  7,  v.  25  et  26,  et  2  Esdr.  9,  36. 
Eslo  enim  Mathathias  non  esset  oriundus  ex  slirpe 
proximâ  ponlificum,  lumen  illà  déficiente  ad  eum, 
quasi  prima;  classis  sacerdolcm  devolvebatur  pontifi- 
catus.  Nain  Onias  terlius,  cognomcnlo  Sanctus ,  jam 
crat  inlerfeclus  ,  anno  5  Antiochi ,  qui  crat  145  Grav 
corum.  Onia3  verù  lilius,  scilicet,  Onias  junior  prol'u- 
gerat  in  /Egyplum  ,  ac  Heliopoli  faclus  erat  pontifex 
novi  templi ,  quod  ab  co  dictum  est  Onion.  Jason  au- 
tem  fraler  Oni;c  factus  apostala  ,  ca:leros  apostalare 
et  ad  gcnlilismiim  transire  cogebat.  Quare  ad  Matha- 
thiam  speelabat  cape-scre  ponlificaluin  et  ducalum 
popufi,  ut  religioneni  œquè  ac  remp.  in  extremurn 


periculum  ab  Anliocho  adduclam  tuerelur  et  pro- 
pugnaret.  Prœserlim  cùm  non  esset  alius,  qui  id  au- 
deret,  sed  omnes  metu  Antiochi,  vel  laterent  et  lacè- 
rent, vcl  diffugerent.  Ipsum  ergo  Deus  excilavit, 
animosque  illi  addidit  ad  id  audiendum,  ut  Dei  fidem 
et  cullum  ,  et  palriae  salutem  conservaret.  Fccit  hoc 
ipse  anno  Antiochi  nono,  qui  fuit  Graecorom  145. 
Quocirca  Chald.,  Cant.  6,  6,  Josephus  el  Josipp., 
Aben-Ezra  ,  et  Hebrœi ,  Mathalhiam  vocant  summum 
sacerdolem  ,  sive  ponlificem  ,  idque  tum  ex  designa- 
lione  Dei ,  tum  ex  electione  populi ,  tum  ex  jure  suc- 
cessionis  et  propinquitatis,  uti  dixi.  lta  Abul.  in  c.  20 
Exodi,  qmest.  25,  Serar.,  Sigon.,  Sever  ,  Sulpii., 
Torniel.,Geneb.,  quos  citât  et  sequilur  Salianus.  Ilinc 
Mathathias  Phinees  ponlificem  vocat  patrem  suum  : 
ergo  ex  ponlifice  prognalus,  céleris  deficienlibns,  jus 
ei  succedendi  habebal.  Paucis  verô mensibus  fuit  pon- 
tifex et  dux  ,  quia  eodem  anno  morluus  ,  sibi  sucecs- 
sorem  ponlificem  et  ducem  designavit  lîlium  suum 
Judam  Maeliabamm. 

Vers.  2.— Et  habebat  filios  quinoie,  Joannem, 
qui  cognominabatur  Gaddis.  Gaddis  ,  id  est,  acervns, 
vel  cumulus  l'rugum,  q.  d.  :  Aliundius,  vel  Abundan- 
!  tiùs  :  quo  nominc  vocali  sunt  martyres  duo  sub  Dto- 
cletiano,  quorum  sacra  lipsana  sub  Greg.  XIII,  pont., 
solemni  pompa  translata  fuêre  ad  domum  prolessam 
societatis  Jesu  Romae. 

yERS.  3.  —  Et  Simonem  qui  cocnominauater  Thasi, 
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id  est  hircns  :  thais  enim  est  hircus,  vel  excisor,  à  rad. 
tazaz,  id  est,  exscindere. 

Vers.  A. — Et  Judam  qui  vocabatur  MAC.iiAB.rxs. 
Etymon  Machabsci  in  proœmio  dedi.  Hoc  cognonien 
primo  dalum  fuit  Judce,  et  ab  eo  cœteri  fralres  et  socii 
vocati  sunt  Machab  ci,  ut  ex  hoc  loco  liquet.  Est  pro- 
lepsis,  sive  anticipatio;  Judsc  enim  boccognomen  in- 
dilum  est,  non  à  puero,  sed  postea,  cùm  ipse  vexillis 
suis  inscripsil  nomen  Machabi ,  ut  dixi  in  proœmio. 
Sic  Anliocbi  postea  à  faclis  et  vicloriis  eognominati 
sunt  Soteres,  E|>iphanes,  Ceraunii,  Callinici,  Nicano- 
res  ;  et  Ptolomoei  vocati  sunt  Eupalores ,  Philadelphi, 
Pbilomelores,  Evcrgeles,  etc. 

Vers.  5. —  Et  Eleazarum  quicognominabatur  Aba- 
ron,  id  est,  [ortis  :  abbir  enim  est  polens,  fortis. 

Et  Jonatham  qui  cog.nominabatur  Appiius  ,  id  est, 
ira  consilii ,  vel  volans  consilium  ;  forte  quôd  naturâ 
ardens  et  cholericus  essel,  ideoque  céleris  ingenii, 
velocisque  consilii,  quod  in  bellis  utilissimum  est.  Ita 
Pagnin.  in  Nom.  Ilcbr. 

Vers.  7.  —  V.e  mm.  Planclus  hic  Maihathix  de 
vastatione  tcm]>li  et  Jerosolymœ  processit  ex  zelo 
religinnis,  quo  ardebat.  Similis  fuit  zelus  et  planctus 
Jeremiœ  ob  excisani  Jérusalem  in  Threnis ,  et  Je- 
remiœ  20. 

Vers.  S. —  Templum  ejus  sicut  homo  ignorilis,  idest 
vilis,pauper,nisticus,imôstultiJS,  fatutisctmorio,quem 
omnes  impunè  irrident,  calcant,  vellunt,  verberant.  Ita 
Sanchez.  Sic  enim  satellites  Ant.  Epiphanis  ridebant, 
calcabant,  spoliabant,  vellebant  templum,  sacerdotes, 
levilas ,  cœterosque  Judncos ,  qnos  cogebant  quasi 
ebrios  cl  stullos  in  honorem  Bacehi  hederà  coronari , 
saltare  et  bacchari,  lib.  2,  cap.  G. 

Vers.  10. —  Qu/E  gens  non  ii.ereditavit  regnum 
ejus,  Gra'cis  enim  Anliocbi  militibus  permixli  erant 
Chaldxi,  Pcrsaï,  Medi,  Assyrii,  etc.,  ac  AmmoniLe, 
Moaliila-,  Philistin  i,  Arabes,  lduma>i,01ilani  Jud:eo- 
rum  liostes  ,  dùm  vidèrent  eos  ab  Anliocho  adeô  di- 
vexari,  accurrebant,  ut  eum  adjuvarent,  et  Judccos 
spoliaient,  malèque  mnlctarent. 

Vers.  1").  —  Quo  ergo  noris  adiiuc.  vivere;  vita 
enim  in  lot  icrumnis  longa  poliùs  est  mors,  quàm  vita, 
nt  ait  S.  Greg.;et  ut  ait  Tragœdus  :  Morlis  liabel  vices 
cùm  len  is  irahilur  vila  gemitibus.  Sic  Anchises. 

Abnegat  excisa  vitam  producere  Troja,  iEneid.  \, 
et  alii  post  Trojam  caplam  infelices  exclamant, 
iEneid.  1  : 

0  terque  qualerqiie  bcati, 
Qifis  mile  ora  palrum  Trojœ  sub  niœnibus  tillis 
Conligii  oppetere.  O  Danaûm  forlissime  genlis 
Tydide,  mené  Iliach  occumbere  campis 
Non  potititse!  tuâque  ammam  liane  effundere  dextrâ? 
Vers.  21. —  Propitius  sit  noris  Deus  ,  q.  d.  :  Deus 
nobis  liane  facial  gratiam,  ut  lanliim  malum,  tanlum- 
que  nefas  et  scelus  apostasie  cl  idololalriœ  a  nobis 
averlat.  Undû  Sept,  vcrttint  :  Ne  permiltal  nobis  liens. 
Alii,   prohibent   hoc   Deus;   h.'ie  enim    phrasi    utun- 
tur  llcl)i'.X'i,ciun  aliquid  vahlè  aboniinanl'u   et  exe- 
crantiir. 
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!Vers.  24. —  Et  contrf.muerunt  renés  ejus.  Per 
renés  synecdochicè  intellige  caetera  viscera  ;  renés 
enim  sunt  sedes  concupiscentiae ,  cor  animositatis  et 
audaciGR,  jecuramoris,  fel  ir:e  et  furoris,  q.  d.,  viscera 
Mathathiac  commola  sunt  partim  commiseralione  et 
dolore  legis  violais ,  partim  ardore  et  zelo  eam  pro- 
pugnandi,  partim  ira  et  furore  ejus  violatorcs  prose- 
quendi  et  occidendi,  uti  reipsà  occidit  Judamm  idolo- 
latranlcni,  et  Anliocbi  legalum  ad  id  cogentem.  Unde 
sequilur  : 

Et  accensus  est  furor  secu.ndum  judicium  (  id  est 
decrelum)  i.egis,  quae,  Deul.  11,  v.  G,  jubet  oecidi 
eum,  qui  alios  à  palrià,  religione,  Dcique  cultu  abdu- 
cit,  uti  faciebat  hic  Judaeus  Jovi  sacrilicans,  quem 
proindè  Mathathias  occidit.  Ilùc  eum  enim  agebat 
zelus   honoris  Dei  : 

El  furiis  agitatus  amor,  et  conscia  virltts. 

Moral., disce  hic  quàm  efficax  sit  zelus,  ut  instar 
ignis  omnia  superet  et  consumai.  Audi  S.  Ainb.  in 
Psalm.  118,  Octon.  18,  ad  illa  :  Tubescere  me  fecit 
(  pro  quo  S.  Ambr.  legit  exqnisivit  )  zelus  meus.  Zelum 
habere  débet  sacerdos ,  qui  incorruplam  servarc  studet 
Ecclesiœ  castitatem.  Et  ideb  princeps  sacerdotum  dicit  : 
Zelus  domûs  tuœ  devoravil  me.  Et  Phinees  sacerdos 
eral  et  nepos  sacerdotis,  et  filins  sacerdotis.  Bonus  zelus 
et  utilis  in  sacerdole,  prœcipnè  ne  négligeas,  ne  remissns 
sit.  Meliiis  est  ut  unius  ,  aut  duorum  dumnatione  plurimi 
liberentur,  quàm  duorum  absolutione  plures  periclitentur. 
lit  paulô  post  :  Zelus  Dei  vita  est ,  zelum  habuit  Elias, 
et  ideb  raptus  ad  cœlum  est.  Z élans  ,  ail,  zeluvi  Domi- 
num.  Zelum  habuit  Mathathias  barJoannis,  qui  adversiu 
sacrilegia  Antiochi  excitavil  Dei  plebem.  Zeluri  qui  lia- 
bent ,  omnes  sibi  inimicos  suos  putant ,  qui  si  ut  liostes 
Dei,  quamvis  patrem  ,  fralres  ,  sorores.  Oninil  us  dicit  : 
in  liostes  facli  sunt  mihi  ;  sicut  David  ail  ;  el  nonnullis 
interjeclis  :  Zelus  ergo  chantas  est.  Denique  valida  est, 
sicut  mors  charilas,  durus  sicut  inferi  zelus.  Duras 
zelus,  quem  vila'.  hujus  nttlla  vincit  illecebra.  Durus  si- 
cut inferi,  per  ijuem  peccalo  morimur,  ut  vivamus  Deo. 
Angeli  quoque  sine  zelo  nilnl  sunt ,  et  substantiœ  suœ 
amillunl  prœrogalivam ,  nisi  eam  zeli  ardore  sustentent. 
Unde  post  pauca  concludit  :  Et  quid  miremur,  si  angeli 
eum  lu. benl?  Ipse  Deus  palcr  ait ,  zelans  zelabo  Jéru- 
salem zelo  magno  :  Quia  Deus  maqnus  ,  ideb  et  zelus 
ejus  magnus  est ,  et  pro  uniuscujusque  potentiœ  quali- 
tate ,  ita  el  zelus ,  aut  mediocris  ,  aut  magnus  est.  Zelo 
vindicatur  Jérusalem  ,  zelo  Ecclesia  congregatur ,  zelo 
fides  acquiritur ,  zelo  pudicitia  possidelur.  Dominut 
queque  Jésus  ait  :  Zelus  domûs  tua'  comedit  me  :  incre- 
pans  Judœos,  qu'oit  domum  oraliouis  fecerint  spetuncam 
latronum,  fecerint  et  domum  negotiationis. 

Vers.  25.  —  Sed  et  virum,  quem  rex  Antiocius 

MISERAT  ,    QUI     COGERVT    IMMOLAHE,    OCCIDIT  ,    Joseph., 

1.  12,  c.  8,  virum  hune  vocal  Appellent.  Idem  lamen 
1. 1  de  Bello,  e.  1  ,  eum  vocal  Bacchidcm  ,  adtlitmie 
Dlios  Mathalhice  patrem  in  liàc  cœde  adjuvisse  :  c:c- 
sos  enim  esse  eum  Appelle  milites  ipsius.  Jure  hoc 
fecit  Mathathias,  insligante  Deo,  lanqnàm  Judex  el 
vindex   Israelis  .  œquè  »c    religinnis,  Deique  euilûs, 
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adeôque  hoc  facto  pontiftcalum  et  ducattim  stmm  iniit  »  ici  quod  œqurnn  etjusliim  erat,  quid,  scilicel  tnli  ar- 
ct  consecravit ,  aequè  ac  Elias,  duccm  fidci  se  feeit  ticulo  urgenlis  persecutionis  facére  oporterét,  nimi- 
occîdendo  sacerdoles  Baa!,  3  Reg.  18,  et  Moses  cum   j  rùm  pâli  cxilium,  famem,  frigus,  nudilàlem,  vulnera 


l.evilis  occîdendo  adoratores  viluli  aurei.  Exodi  52 
ouibus  proindè  ipse  ait  :  Consecràstis  manus  vestras 
lu  die  Domino,  unnsquisque  in  filio,  et  in  fratre  suo,  ut 
d-.lur  vobis  benedictio.  Ac  Pliinees  occîdens  principem 
Priapo  sacrificantem,  Num.  25,  vide  ibi  dicta.  Sic  de 
blasphémante  censuit,  aitque  S.  Chrys.  :  Si  quempiam 
De.um  blasphemantem  audieris,  accède ,  increpa ,  et  si 
■  bëra  infligere  oporleat ,  non  récuses ,  ipsins  faciem 
alapâ  percute,  contere  os  ipsius,  percussione  manum  tuant 
sncrifica  nimirùm  zelus  purgai  facinus,  imô  illud  san- 
ciilicat  et  sacrifical,  facilque  quasi holocaustum,  quod 
offert  justitise  et  vindicte  divinse  in  odorcm  suavilatis. 

Mira  fuit  Mathalhiae  in  hàc  cœde  animositas,  for- 
tiludo,  audacia,  quâ  ipse  penè  soins  regi  potcnli ,  su- 
perbo  et  crudeli  sese  opposutt,  ac  cœteros  ad  op- 
ponendum  sese  impulii,  fortunas  suas,  familiam, 
lilicros,  famam  et  vilain  geiierosè  pro  Deo,  pro  fide, 
pro  palriâ  discrimini  objiciens.  Fuit  ergo  ipse  lieros 
inclytus,  ac  quinque  lilios  bernes  effecit ,  dùm  eos 
in  aciem  contra  lyrannum  eduxit  :  sed  lides  et  spes  in 
Penm  eum  animabat,  et  periculis  omnibus  superiorem 
efficiebat,  ut  quasi  leo  cum  quinque  suis  Ieunculis  Iro- 
sics  onines  contereret. 

Vers.  27. —  Et  exclamavit,  etc.,  ojinis  qui  zelum 

IIABET  LEGIS  STATUENS    TESTAMENTIM,  SalagCIIS  ,   Ut    ill 

suo  vigore  stet  testamentum ,  id  est,  foedus  eum  Ueo 
iniium,  q.  à.,  qui  salvam  vult  reltgionem  et  remp., 
excï.l  post  me,  me  duccm  sequalur.  Classicum  liiccanit 
Malhathias,  coque  omnesconvneal  ad  bcllum  sacrum, 
ut  in  eo,  vel  fortiler  vincant,  vel  generosèpro  Deo, 
fide  et  palrià  occumbant.  Sic  Roma:  C  Marins  Sylla; 
remp.  invadenli  se  opponens  exclamavit  :  Qui  salvam 
remp.  vult,  me  sequatur  (qiue  verba  eliamnùm  Rom;e 
port*  Angeliea?,  quà  ipse  egressus  est  superliminari 
lapidée-  uncialibus  litteris insculpla  Iegimus):  quodicto 
in  vieinum  montem  Marins  exiens,  copias  collegit. 
Idem  exclamavit  Scipio  post  cladem  apud  Cannas  ac- 
ceptant et  Nasica  ex  Capilolio  contra  Gracchum , 
teste  Livio,  Paterculo  et  Valer.  Max.,  1.  5,  c.  2,  ac  diù 
post  Nerses  sub  Justin,  imp.  Gallis  se  objiciens,  teste 
Agatlriâ,  1.  2.  Denique  Servius  in  1.  8  /Eneid.  :  Si 
essel,  ait,  tumultes.,  id  est,  ex  periculi  vicinitate  timor 
limitas,  quia  singulos  milites  interrogare  non  vacabat , 
qui  erat  diicturus  exéreilum  ibi  ad  Capitolium,  et  indè 
proferens  duo  vexilla,  unum  roseum  ,  qnod  ;  édites  evo- 
cabat,  et  alterum  cœrulenm  ,  quod  erat  equitum  insigne, 
dkebat  :  Qui  remp.  salvam  esse  vult,  me  sei/iiatur. 

Vers.  28. —  Et  fugit  ipse  et  fii.ii  ejus,  ex  Jérusa- 
lem, nbi  quasi  sacerdos  degebat,  ac  .ludamm  in  altari 
id  lis  sacrificantem  ceciclerai  ;  in  montes  inter  feras 
vitamagentes,  etfœni  cibo  vescenles,  ne  participes  essent 
cûinqmnalionh ,  ut  dicilur,  1.  2,  c.  5,  27,  viclilabaut 
ergo  berbis ,  lacté  pecorum,  cibo  à  vieillis  submisso 
cl  pr.i'dis  hostium. 

\  1  f.S.  20.  —  TONG  DESCENDERL'NT  MUI.TI    O'I/ERENTES 


et  acerba  quœque,  ipsamque  morlem  potiùs  quàm  ty- 
ranno  cedere,  et  à  Deo,  ejusque  lege  et  cullu  ad  idola 
apostaiare. 

Vers.  37.  —  Moriamir  omnes  in  simpi.icitate  no- 
stra,  in  simplici  observatione  sabbali,  ut  co  die  pie- 
nam  observemus  ([uietem  à  Deo  prœscriplam,  adeô  ut  in 
co  non  pugnemus, imô  contra  invadentes  nos  non  defen- 
damus,  sed sinarnus  nos,  quasi  agnos simplices  et  inno- 
centes occîdi.  Dixerunthocnon  exsupersiitione,nec  ex 
imprudentià,  ut  voluntnovanles,  sed  ex  studio  perfectie 
religionis.  Sabbali  enim  summa  erat  apud  Jud&os  reli- 
gio  Quare  licèt  jurepotuissent  eodie  pugnareètse  de- 
fendere,  lamen  ex  zelo  religionis  maluerunt  se  offerre 
morli,  quàm  cultum  etquietem  sabbati  per  speciem 
et  umbram  duntaxal  violare,  quia  bac  ratione  évade- 
bani  martyres  :  marlyrium  autem  est  acius  nobilissi- 
mus,  idcô(]iie  longé  nobilior  pugnâ  et  vitâ.  Idem  fe- 
céreJudàbi  invasi  à  Ptolomœo  Lagi.ei  postea  à  Mithri- 
date,  uti  narrai  Joseph.,  1.  12,  c.  1  ,  cl  lib.  18  ,  ult., 
quosà  pietate  et  religione  laudat  S.  Amb.,  1.  1,  Offic, 
c.  40.  Sic  legio  Thebseornm  ,  duce  Maurilio,  poluis- 
set  resistere  Maximiano  imp.,  sed  noluit,  ac  projectis 
i  armis  permisit  se  instar  ovium  occidi,  quia  legionarii 
fidèles  malebant  esse  martyres  quàm  milites.  Sic 
Carthusiani  ex  voto  abstinent  carnibus,  ut  malint  mo- 
ri,  quàm  vesci  carnibus,  cliam  ulu  medicus  cas  jucli- 
cat  necessarias  ad  sanilatem  et  vitam  conservandam. 
Nam  religio  et  observantia  regularis  potior  e4  sa- 
nkate  et  vitâ. 

Vers.  59.  —  Et  cognovit  Mathathias.  Hic  quasi 
pontifex  interprétâtes  esl  legem  sabbali  lali  casuquo, 
scilicet,  quis  invadilur  ah  hoste  non  obligare,  cli\iique 
satins  esse  pugnare  pro  Deo  et  lege,  ne  onmis  Dei  po- 
pulus  inlirlicerclur ,  ilàque  Ecclesia  et  Dci  cullus 
perircl.  Undè  hoc  ejus  responsum  céleri  secuti,  sla- 
lucriintdic  sabbali  invadenles  se  armis  repellere,  ut 
patet,  v.  41. 

Vers.  42.  —  Tu.nc  congr-egata  est  ad  eos  Sy.nagoga 
Assid/eorem  (malè  nonuulli  legunt  Judœorum)  fortis 
viriris  ex  Israël,  o.m.ms  voluntaries  in  lege. 

Quœres,  quiuam  sini  Assidaei? —  Resp.  prima,  Hu- 
go, Lyran.,  Dion.,  Glossa,  ac  S.  Thoni.  in  c.  14, 
Assidaeos  dictosahassiduitate,  quasi  assiduosin  Dei 
êultu.  Verùm  Assidœi  est  vox  Hebraca  ;  quare  babet 
etymon  Hebrœum,  non  l.aiinum.  Secundo,  Serarius, 
in  c.  7,  Joscphus,  Stephanus  hic  in  proœmio,  p.  5, 
Genebr.,  Tomicll.,  Salian.  et  Delrio  in  Adagialibus, 
c.  10,  50,  censent  Assid:cos  esse  Essenos,  aut  Esse- 
norum  affines ,  et  ejusdem  cum  Essenis  insliluli  et 
professionis.  Verùm  obviai  primo,  quôd  lune  uecdùm 
erant  Esseni.  lii  enim  paulô  ante  Chrislum  exorli 
snnt,  uti  docel  Baconius.  Secundo,  quôd  Esseuà  non 
erant  fortes  viribus,  quia  abstinentià  cl  jejuniisquo- 
lidianis  vires  enervabant.  Tertio,  quôd  Esseni  soli 
Deo  vacaban!  per  oralionem,  lecliouein  et  contempla- 
JIHHGHI'M  ET  jiistitiam.  hoc  est,  qiKwrenles  à  Mathalhià  1  (ionem.  Undè  :  apud  eos ,  ait  Philo,  lib.  de  Essenis, 
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nemo  tela,  gladios,  galeas,  tkoraces ,  scuta  fubricat ,  nec 
machinas,  nec  aliud  quidijuatu  bcllo  utile.  Assida'i  au- 
tem  bis  abundabant,  ulpolè  nonchoro,  ut  Esseni,  sed 
bello  addicli.  Vide  qiiae  de  Essaùs  dixi  Aclor.  4,  2. 
Dico  ergo  Assida'os fuisse  milites  bclli  sacri,  qui  scilicet 
pro  lege  et  Syuagogà  nomen  dabant  mililiai  sacra, 
quales  posleà  l'uère  milites  lempli ,  ac  mine  sunt 
ordines  mililares  e<]iiiium  Melitensium  ,  S.  Joan.nis, 
S.  Slephani,  Teutonicoruiu,  et  similium,  qui  pro  Ec- 
clcsià  Dei  contra  Turcas,  Saraccnos,  et  lucrelicos 
genero>è  depugnant.  Cùm  enim  Anliochus  satagerct 
cvortcre  Dei  legem,  templum,  elsynagogam,  Deus 
excitavit  Assid;eos  ,  qui  se  mililiae  sacra:  dévoyèrent, 
ac  pro  lempli ,  legisque  tutelà  pugnarent ,  seque  om- 
nibus bclli  periculis  ulirô  olTerrenl.  Id  ita  esse  palet 
primo,  ex  voce  synagoga,  id  est,  cœtus,  colleclio, 
congregalio  mililum  pro  synagoga  tuendà.  Secundo, 
ex  voce  forth  viribus.  Tertio,  ex  voce  voluntarius  in 
lege,  qui  scilicet  voluntariè  ex  zelo  legem  defenderel 
et  propugnaret.  Quare  Assida-i  junxeruut  se  Judas 
Machabx'O,  quasi  duci  bclli  sacri ,  ac  cjiis  pracipui 
fuère  milites,  per  quos  tôt,  fantasque  oblinuit  viclo- 
rias.  Id  palet  ex  1.  2,  14,  6.  Ipsi,  inquit,  gui  dicunlur 
Assidœi  Judœorum,  guibus  prœesl  Judas  Machabœus  , 
bella  nutriunt ,  et  sediliones  mpvent ,  nec  patiunlur  re~ 
gnum  esse  quietum.  Sunt  b;r.c  verba  hoslium,  qui  As- 
sidxos  quasi  sediliosos  accusabant  apud  Deinetrium 
regem.  Et  ex  c.  7,  12,  ubi  Assida'i,  quasi  primi  cum 
congregatione  scribarum  tractant  de  pace  communi 
cum  Baccbide  et  Alcimo  incundà.  Undè  liquet  eos 
fuisse  viros  unos  in  Israël  bonoratos  et  primarios. 

Qu.Tres  secundO,  undè  vocenlur  Assidau  ? —  Resp. 
Hebr.  vocantur  chasidim,  (|uod  aliqui  dérivant  à  cha- 
sida,  id  est.  ciconia,  vel  inilvus,  eo  quod  quasi  milvi 
in  bosles  insilirent,  et  pra-das  agerent.  Alii  chasidim 
interprotanlur  venatores  à  sud ,  id  csl ,  venari ,  eu 
quôd  venarentur  bosles  lsr.ae.liSj  sicul  venalor  vc- 
nalur  cervos  cl  lepores.  Meliùs  l'agnin.,  gjanchez  , 
Scrar.  et  alii  cliusidim  inlerprelanlur.  pios,  miséricor- 
des, religiosos,  sanclos,  à  chesed,  id  est,  pietas,  mise- 
ricordia,  eo  quod  piuiii  bellmn  gérèrent  pro  I  raeliiis. 
Audi  nunc  S.  Clirys.  in  IV  i3  :  Qitundo  grave  belliim 
ingruebat,  nec  qnidquam  ilachabœi  passent  facere  quod 
]>rodesscl  se  abscondebant  ;  nain  hoc  qjtfque  fecerunt 
Aposloli.  Xancuimscnipcr  apparentes  in  média  irruebant 
pcricula;  sed  nounuuquàm  et  fugientes,  et  latentes  s  '<  ■ 
debant.  l'oslquàm  aulcin  parùiu  rcsjiinirunt ,  tanquàm 
geuero&i  i/nidum  cutuli  ex  atitris  cxilicntcs ,  cl  c  latebris 
émergentes,  statuerunl  non  se  umpHiis  solas  servare,  sed, 
aium  alius  ijuatcumque  passent,  et  civilales,  et  umunn 
regionem  obeunfes  collegemnt  quotquot  invenemnt  adhuc 
sanos,  et  intcgri's,  cl  multos  clium  ipii  laborabant  et  cor- 
rupti  erant,  in  statuni  pristinum  rcdcgerunl,  eis  persua- 
denles  redire  ad  leges  patrias. 

Vi us.  41.  —  Et  pekcissi  ri  nt  ri xx\ tores  ,  id  esl, 
aposlalas,  qui  à  Judaisnio  ad  Antiocbum  et  gentili- 
smuin  iraiisfugerant.  Hoc  enim  summum  erat  pecca- 
lum  ,  Mumnaquc  iniquilas  ,  quo  lola  religio,  (ides  Cl 
virtus  pxodebatJlC  el  perdrbatur. 


Vers.  46.  —  Et  in  fortitudine  ,  répète,  circumei- 
derunl  pueros  incircumeisos ,  quotquot  invenerunt  in  fi- 
nibus  Israël,  q.  d.,  per  vim  circumciderunl  pueros, 
eliam  invitis  parentibus ,  eô  quôd  parentes  essent 
IsraeliUe ,  itaque  obligarenlur  circumeidere  filios  , 
ideôque  à  Matlialhià  quasi  duce  et  poniifice  ad  idip- 
sum  cogi  possenl;  sicul  nunc  Ecclesia  cogit  fidèles, 
ut  (ilios  suos  otreraut  ad  Baplismmn.  Quod  si  qui  in- 
ter  eos  erant  filii  iufidelium  ,  eos  quoque  quasi  jam 
suos  et  jure  jfeeljj  capios ,  ac  à  parentibus  separalos 
circumeidebant.  Et  quamvis  Lyran.  dical  solùm  id 
l'ecisse  in  (iliis  Judaorum,  l:\men  Sciiptura  absolulé 
loquiiur  :  el  quamvis  Doniin.  Solo  in  4,  tr.  de  Bapli- 
smo,  dicat,  si  Malhalhias  id  fecit  in  (iliis  genlium,  fecit 
quidein  secundùm  zelum,  non  tamen  secundùm  seien- 
tiam;  boc  (amen  de  insigni  et  sanctissimo  viro  non 
reclè  dicluni  videlur  :  meliùs  ergo  asserilur  eos,  <  ùm 
jam  essent  jure  bclli  in  servilulem  redacti,  et  à  pa- 
rentibus separati ,  jure  circumeidi  poluisse,  sicut  nos 
eliam  nunc  jure  ba|itizamus  filios  Saiacenonun  in 
bcllo  cqilos,  ail  Suar.,  3  p.,  tom.  5,  q.  67.  art.  10, 
disp.  25,  secl.  4. 

Vers.  48. —  Obtinuerunt  legem  de  manu  gentium, 
q.  d.  :  Dei  legem  et  cultum  ab  Anliocbo  et  gentibus 
ablatum  per  arma,  Israeli  resiituerunl,  fecer unique, 
ut  Dei  lex  et  cullus  pristinam  suam  dignilatem  et 
vcneralioiicm  oblinerent. 

Et  non  dederunt  cornu  peccatori,  q.  d.  :  non  per- 
miseruni  cornua  ,  id  est ,  superbiam  ,  robur  et  vires 
Anliocbo  crescerc;  sed  bœc  illi,  si  non  amputàruut, 
cerlè  resecuerunt  et  valdè  immiuueruut ,  ut  more  so- 
lilo  grassari  et  saîvirc  non  posset ,  nec  auderel.  Disce 
lue  cornua  superbis,  requè  ac  lauris  cornupetis  esse 
resecanda  :  qui  enim  illa  superho  etferoci  non  démit, 
addil  et  augel;  quare  qui  polesl,  débet  ea  demere,  ne 
iis  ferocicnles  mullos  ferianl  cl  prosternant. 

Vers.  49. —  Castigatio,  etc.,  et  ira  indignationis, 
scilicet  Dei,  quà  Deus  balus  el  indignans  peccalis 
npslris,  nos  tarn  atrociler  per  Aniioclium  castigal, 
laxans  ci  babenas  SGeviendi  et  ferociendi  contra  nos. 
Sic  Attila,  rex  Uunnorum,  vaslans  Galliametllaliam, 
rogalusà  S.  Lupo  Trecensi  episcopo,  quisesset,  et  quid 
vel  Ici,  respondit  se  esse  flagelluniDei  ad  casligaudum 
sccleia  lidelium  :  sic  (lagellum  Bei  luit  Tamerlanes  , 
et  nunc  sunt  Ollomanni.  Sic  Nabucbodonosor  osten- 
sus  luit  Jereini  e,  c.  1,  per  speciem  virga:  vigilanlis. 

Vers  50. —  Et  date  animas  (id  csl,  vilas)  vestras 
pro  testamento,  id  est,  ftcderc ,  puta  pro  loge  Dei: 
lex  enim  fuit  eonditio  l'œderis  ab  Abraham  ,  Mose  et 
populo  cum  Deo  inili. 

Vers.  51. —  Et  acc.iimetis  georiam  magnam  ,  non 
lanlùm  in  boc  mundo  apud  ho  mines,  ha'C  enim  vana 
est,  lucvis  et  exilis,  sed  el  in  colo  coram  Deo,  ange- 
lis  et  sanclis  iinmensani,  coçlestem  el  alernain. 

Vers.  52.  —  Abraham  nonne;  in  tentatione  ,  quà 
Deus  tentavit  ejus  fidem  el  obedienliam  ,  jubendo  ut 
sibi  immolaret  unjgenitum  suum  Isaac  ,  per  quem  et 
promiserat  copiosam  posteritatem ,  imô  Cliristum, 
invevtiis  est  iiDEi.is,  fidcliler  Bco   offercus  filinm 
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cerlà  fide.sperans  et  eredens,  quôd  Deus  eum  post 
immolationem  à  morte  suscitaret  :  et  reputatum  est 
ei  ad  jusTiTiAM.q.d.,  liic  Abraliae  actus  obedienlice  et 
oblationis  Isaac,  computatus  et  œstimatus  esta  Deo 
esse  actus  magiue  juslilix,  idesl,  magna?  virtutis  et 
sanclilatis,  ac  proindè  Abraliam,  qui  jam  erat  jnstus, 
per  eum  meruit  magnum  gratire  et  justiliœ  augmen- 
lum  ,  faetusque  est  coram  Deo  mullô  jnstior  et  san- 
clior.  Vide  dicta  Roman.,  c.  4,  5,  et  Gènes.  15,  6. 

Vers.  53.  —  Joseph  in  tempore  angustij;  su.e 
(quant  passus  est  in  carcere)  custodivit  mandatum 
qnintum  Decalogi ,  non  mœchaberis,  quia  sollicitanti 
liera  sua;  nolnil  commisceri  :  et  (  idcircô  )  factus 
est  Dominus  /Egypti.  Prseclarè  S.  Cypr.,  tract,  de 
Mortalilale  :  Advenu  non  sunt  tibi  scandala  ,  inquit, 
sed  prœlia:nec  débilitent,  aut  frangantChri&liani  [idem, 
sed  potiùs  oslendant  in  colluetatione  virtulem,  cùm  con- 
temnenda  sit  omnis  injuria  malorum  prœsentium,  fiducie 
futurorum  bonorum.  Nisi  prœcesseril  pugna  ,  non  pntest 
esse  vietoria;  cùm  fnerit  in  pugnœ  congressione  Victoria, 
tune  datur  vincentibus  et  corona.  Gubemator  in  lempe- 
stale  d'ujnoscitur  ,  in  acie  miles  probatur.  Et  inferiùs  : 
Nos  adeersa  7ion  avocant  à  virtulis  et  fidei  veritate,  sed 
corroborant  in  dolore.  Quanta  sublimitas  ,  inlcr  ruinas 
gencris  humant  stare  erectum?  etc. 

Vers.  54.  —  Puînées  pater  noster  (bine  patet 
patet  Mathathiam  et  Macbakeos  prognalos  esse  ex 
tribu  Levi  et  Phinees  pontilicis,  ideôque  deficientibus 
cceterisadeos  pontilicalum  juresuccessionisspeclàsse) 
zelando  zelum  Dei  ,  occîdeudo  principe!))  saciifi- 
cantem  Beelphegor ,  accepit  testamentum  id  est , 
Dei  promissionem  et  pactum  sacerdotii,  .«terni, 
quôd  scilicet  pontificalus  in  cjus  posieris  duraret  us- 
que  ad  fmem  synagogœ  et  judaismi ,  puta  usque  ad 
Chrislum.  Vide  dicta  Num.  25. 

Vers.  55.  —  Jésus  (Josuc  successor  Mosis)  dum 
implevit  verbum  ,  id  est ,  niaudatum  ,  (|iio  Dcus  per 
Moscn  jussit  ei  Iuslrare  Cuananœam ,  Num.  14, de- 
bellare  Amalcc,  Exod.  17,  post  Mosen  capessere  cu- 
ram  populi ,  Josuc  1  ,  factus  est  dux  in  Israël 
Mosi  in  ducatu  populi  succedens. 

Vers.  5G.  —  Caler  dum  testificatur  in  Eccle- 
sia  contra  socios  exploratores  dicentes,  Chananœam 
ob  incolos  gigantes  cl  urbes  munilas  esse  inexpugna- 
bilem,  iliam  Dei  ope  posse  exptignari  ,  et  reipsà  ab 
Hcbrœis  expugnandam ,  uli  Deus  promiseral ;  accepit 
h.èreditatem,  peculiarcii)  in  Hebron  ,  Num.  14,  et 
Josue  14,  vers.  12,  vide  clogia  Josue  et  Caleb,  Ec- 
cles.  50. 

Vers.  57.  —  David  in  sua  misericordia,  idesl, 
per  meritum  sua:  misericorduc  quà  tum  inalios,  (um 
m  Saulom  se  persequenlem  fuit  pins  et  miscricors, 
nolens  eum  Ixdere,  cùm  eum  haberet  in  manu  sua  ; 

CONSECUTUS    EST    SEDEM    REGNI     IN    SFXULA,     lll    Solillll) 

regale  obiinerel ,  et  ad  posteros  iransmillerel ,  tam- 
diù  cis  duralumin,  quamdiù  duraret  regnum  Israelis 
et  Juda,  scilicet,  usqne  ad  caplivilalem  Babylonicam. 
vEiernum  enim  hic  non  absolulam  perpetuilatem,  sed 
respeciivam  et  limilatam signifient,  scilicet,  duratione  ^; 
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perpeluam  per  totum  statum  ,  regnumque  Judœ  ;  ut 
quamdiù  hoc  duraret,  tamdiù  in  co  duraret  regnum 
Davidis. 

Vers.  58.  —  Elias  dum  zelat  zelum  legis  ,  oc- 
cîdeudo omnes  propbctas  et  saccrdoles  Baal ,  seque. 
opponendo,  Acliab,  Jezabeli  et  Baalitis,  3  Reg.  18, 
receptus  est  in  coELUM ,  cô  raptus  curru  igneo,  4 
!  Reg.  2. 

Vers.  59.  —  Ananias,  Azarias,  et  Misaei  cre- 
dentes  ,  in  Deum  verum ,  et  pro  hâc  fide  se  flam- 
mis  offerentes,  credentes  Deum  posse  ipsos  ab  iis 
eripere  ,  liberati  sunt  de  flamma  ,  Daniel.  3. 

Vers.  60.  —  Daniel  in  sua  simplicitate,  id  est, 
integiilate  ,  candore  ,  conslantià  ,  adorandi  solum 
Deum  verum  persistens,  ejus  merito  libérâtes  est 
de  ore  leonum,  Daniel.  G. 

Vers.  62.  —  Et  a  verbis  viri  peccatoris  (  à 
minis  impii  Antiocbi  )  ne  timueritis  ,  quia  gloria 
ejus  stercus  et  vermis  est  ,  ut  corrumpatur,  com- 
putrescal  et  feleat,  dùni  paulô  post  per  Dei  vindi- 
clam  omnis  ejus  gloria  in  ignominiam,  omnis  famain 
infamiam  verititur,  uli  factum  esse  Anlioclio  liquet, 
lib.  2,  c.  9. 

Vers.  64.  —  Vos  ergo',  filii  ,  confortamini  et 
viriliter  agite  in  lege  (  tuendà  et  propugiiandà  ), 

QUIA    IN    IPSA    GL0BI0S1    ER1TIS  ,    lUIll    pugliando   Ct  Vill- 

cendo  ;  tum  pro  eà  gloriosè  oecumbendo ,  uli  pro  eâ 
omnes  occubuerunt,  nimirùm  Judas,  Jonalhas  et  Si- 
mon. Quid  enim  gloriosius,  quàm  pugnare  et  mori  pro 
lege,  pro  patrià ,  pro  Deo?  Animât  Mathathias  filios 
ad  acria  eertamina  ,  quae  eis  eum  Anliocho  inimine- 
bant,  ideôque  priscorum  beroum  exempla  iis  objicit 
ut  illa  imilentur ,  et  siniilem  illis  gloriam  consequan- 
tur;  nil  enim  ita  in  rébus  arduis  animât,  ac  majorum 
exempla.  Undè  Ovid.,  Iib.  4  Trist.,  eleg.  3  : 
Materiamque  tuis  tristem  virtulibus  impie, 

Ardua  per  prœceps  gloria  vadit  iler. 
Hector  a  quis  nôssct,  felix  si  Troja  fuissel  : 

Publica  virlutis  per  mala  facta  via  est. 
Ars  tua,  Typhi,  jacet,  si  non  sit  in  œquore  (luclus; 

Si  valeant  homines,  ars  tua,  Phœbe,  jacet. 
Quœ  lulel,  inque  bonis  cessât,  non  cognita  rébus, 

Apparet  virtus,  arguiturque  malis. 
Utere  temporibus,  quorum  mine  munere  fréta  es, 
El  palet  in  laudes  area  lala  tuas. 
Vers.   65.  —  Et    écce   Simon   frater   vester, 
scio  quod    v1r  consilii  sit  ,  ipsum  audite  semper  , 
et  ipse  erit  vobis  pater  ,  ut  suis  consiliis  VOS  diri- 
gat,  sicut  palcr  dirigit  filios.  Rursùm   ut  domum  ct 
familiaim  mcam  gubernet  quasi  pater.  Hinc  Josippns 
filins  Gorion,  ct  Annius  Vilerbiensis  putanl  Simonem 
fuisse  primogenitum  Malbatliiœ.  Sed  Joseplius,  Se- 
der-Olam  minor,  et  Hebrœi  tradunl  Judam  fuisse  pri- 
mogenitum  ;  undè  ct  ille  patri  in  ducatu  et  ponlificaiu 
successit;  secundogenitum  fuisse  Joannem  :  terliogc- 
iiiluii)   fuisse  Jonatbam;  quarlum  denique  fuisse  Si- 
monem. 

Vers.  66.  —  Et  judas  Machab.eus  fortis  viri- 
çcs  \  juventute   sua    sit  vobis   princeps  militi.e. 


1281 


C0MMENTAR1UM.  CAP.  111. 


1282 


Hiiic  palet  Judam  non  tanlùm  in  seniopatris,  cùm 

ipse  vexillum  paulô  auto  morlem  contra  Antiochuni 

j  susiulit,  sed  et  in  juvénilité  sua  praeclara  in  bcllis  edi- 

disse  facinora,  Dei  ope  nixum  ,  ideôque  vexillis  suis 

inscripsisse,  machabi,  hoc  est,  micamocha  baelim  Ieho- 

va,  id  est,  quis  similis  lui  in  fortibus  (diis),  Domine? 

j  indeque  Machabamm  fuisse  cognominatum.  Sic  enim 

|  eum  vocal   lue  pater  morilurus ,  ideôque  eum  belli 

ducem  slaluit.  Vide  dicta  in  Proœmio. 

Yers.  70.  —  Et  defunctus  est  anno  146.  Ni- 
mirùm  eodem  anno,quo  se  Antiocho  opposuit,  el 
ducatuni  eum  pontilicalu  iniit.  Opinanturnonnullicum 
ex  vulnere  in  bello  accepto  obiisse;  cùm  enim  paulô 
antè  occident  Jud;eum  ,  et  prœlectum  Antiochi ,  om- 
nesque  Judœos  circumeundo  excitàrit ,  collegeritque 
in  castra  contra  Antiochuni ,  pluraque  similia  gesse- 
rit,  quai  magnai»  corporis,  œquè  ac  animi  fortitudi- 
ncm  requirunt,  non  videlur  lam  citô  ex  senio  viribus 
deficere  et  mori  poluisse  ,  sed  ex  pix-liis  continuis  ac- 
cepissevulnus,  indeque  mortuus,  vel  certèexlaboribus  | , 


assiduis ,  et   fatigationc     niniià    exhauslus    obiisse. 

Malhathiam  fuisse  sacerdotem  omnes  consenliunt, 
sed  ponlificem  fuisse  negant  Josephus,  Eusebius  et 
Sigonius  ;  verùm  ponlificem  eum  fuisse  asserunl  Hc- 
braei  et  Chald.,  Cant.  1,  6,  mullisque  id  probat  Sera- 
rius.  Sauè  in  pontilicalu,  .x>què  ac  ducalu  palri  suc- 
cessif Judas,  deindè  Jonathas  ,  denique  Simon,  inde- 
que Simonis  filii  usque  ad  Herodem  et  Chrislum. 
Porrô  Mathalhias  inclylus  héros  defunctus  est  anno 
140  Gra:corum,  qui  fuit  158  à  morte  Alexandri  Ma- 
gui,  et  1G4  ante  nativitalem  Christi. 

Et  sepultus  est  in  sepulcris  patrum  suorum  in 
Modin  ;  sepulchrum  hoc  posleà  magnifiée  exornavit 
Simon  ejus  lilius.,  ut  palet  c.  13,  27,  ac  fatclur 
S. Hier,  illud  suà  œtale  adhuc  exstitisse. 

Planctu  magno.  Pluncliis  magnus,  non  in  exumina- 
tione  plangentium,  sed  in  pompa  funeris  el  exequiarum 
frcqueniià  inlelligendus  est,  ait  S.  Hier.,  Epist.  25  ad 
Paulam. 


CAPUT  III. 

1.  Et  surrexit  Judas  qui  vocabatur  Machabxus, 
filius  ejus,  pro  eo  : 

2.  Et  adjuvabant  eum  omnes  fratres  ejus,  et  uni- 
versi  qui  se  conjunxeranl  patri  ejus,  et  prxliabantur 
prœlium Israël  eum  kelilià. 

5.  Et  dilatavit  gloriam  populo  suo,  et  induit  se  lo- 
ricam  sicut  gigas,  et  succinxit  se  arma  bellica  sua  in 
procliis,  et  protegebat  castra  gladio  suo. 

4.  Similis  faclus  est  leoni  in  operibus  suis,  et  sicut 
catulus  leonis  rugiens  in  venatione. 

5.  Et  persecutus  est  iniquos  perscrulans  eos  :  et 
qui  conlurbabanl  populum  suum,  eos  succendit  flain- 
mis. 

6.  Et  repulsi  suni  inimici  ejus  prae  timoré  ejus  :  et 
omnes  operarii  iniquitatis  conturbali  sunt,  et  direela 
est  salus  in  manu  ejus. 

7.  Et  exacerbabat  reges  multos,  et  laetificabat  Ja- 
cob in  operibus  suis  :  et  in  seculum  memoria  ejus  in 
benedictione. 

8.  Et  perambulavit  civitates  Juda,  et  perdidit  im- 
pies ex  eis,  et  avertit iram  ab  Israël. 

9.  Et  nominatus  est  usque  ad  novissimum  terra?,  et 
congregavit  pereuntes. 

10.  El  congregavit  Apollonius  gentes,  el  à  Samarià 
virtutem  multam  et  magnam,  ad  bellandum  contra  | 
Israël. 

11.  Et  cognovit  Judas,  cl  exiit  obviam  illi  :  et  per- 
cussit,  eloccîdit  ilhun  :  et  ceciderunt  vulnerali  mulli, 
et  reliqui  fugeruiit. 

12.  Etaccepit  spolia  eoruni,  et  gladium  Apollonii 
abslulit  Judas,  etciat  pugnans  in  co  omnibus  diebus. 

13.  Et  audivit  Scion  princeps  exercitùs  Syriœ,  ] 
quod  congregavit  Judas  congregalionem  fidelium  et 
ecclesiam  secum, 

14.  Etait  :  Faciam  mihi  nonien,  et  glorificabor  in 
regno  :  et  debellabo  Judam,  et  eos  qui  eum  ipso  sunt, 
qui  spenicbanl  verbuin  régis. 


CHAPITRE  III. 

1.  Alors  Judas  son  fils,  surnommé  Macliabée,  prit 
sa  place  : 

2.  Il  était  assisté  par  tous  ses  frères,  et  par  tous 
ceux  qui  s'étaient  joints  à  son  père  ;  et  ils  combat- 
taient avec  joie  pour  la  défense  d'Israël. , 

3.  Ce  fut  lui  qui  accrut  la  gloire  de  son  peuple  : 
il  se  revêtit  de  la  cuirasse  comme  un  géant  ;  il  se  cou- 
vrait de  ses  armes  dans  les  combats,  et  son  épée  était 
la  protection  de  tout  le  camp. 

4.  Il  devint  semblable  à  un  lion  dans  ses  grandes 
actions,  et  à  un  lionceau  qui  rugit  en  voyant  sa  proie. 

5.  Il  poursuivit  les  méchants,  en  les  cherchant  de 
tous  côtés,  el  il  brûla  ceux  qui  troublaient  son  peuple. 

6.  La  terreur  de  son  nom  fit  fuir  ses  ennemis  de  de- 
vant lui  :  tous  les  ouvriers  d'iniquité  furent  dans  le 
trouble  :  et  son  bras  procura  le  salut  du  peuple. 

7.  Ses  grandes  actions  irritèrent  plusieurs  rois,  et 
furent  en  même  temps  la  joie  de  Jacob  ;  el  sa  mémoire 
sera  éternellement  en  bénédiction. 

8.  11  parcourut  les  villes  de  Juda;  il  en  fit  dispa- 
raître les  impies;  et  il  détourna  la  colère  de  Dieu  de 
dessus  Israël. 

9.  Son  nom  devint  célèbre  jusqu'aux  exlrémilésdu 
monde,  et  il  rassembla  ceux  qui  étaient  prés  de 
périr. 

10.  Alors  Apollonius  assembla  les  nations,  et  leva 
de  Samarie  une  grande  et  puissante  année,  pour  com- 
battre contre  Israël. 

11.  EtJudas,  en  ayant  été  averti,  marcha  contre 
lui,  le  défit  et  le  tua  :  et  un  grand  nombre  des  ennemis 
fui  taillé  en  pièces,  et  le  reste  mis  en  fuite. 

12.11  en  rapporta  les  dépouilles,  et  il  prit  l'épéû 
d'Apollonius,  cl  s'en  servit  dans  les  combats  toute  sa 
vie. 

13.  Séron,  général  de  l'armée  de  Syrie,  ayant  ap- 
pris que  Judas  avait  rassemblé  auprès  de  lui  une 
grande  troupe  de  ceux  qui  étaient  fidèles  à  la  loi, 

14.  Dit  :  Je  m'acquerrai  de  la  réputation  cl  de  la 
gloire  dans  tout  le  royaume,  parla  défaite  de  Judas 
ci  de  lous  ceux  qui  sont  avec  lui,  qui  méprisent  les 
ordres  du  roi. 
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15.  Et  prœparavit  so;  et  asccnderunt  eum  eo  castra 
iinpiorum,  fortes  auxiliarii,  ut  facerent  vindiclam  in 
filios  Israël. 

1 0.  l£t  apprnpinquaverunt  usque  ad  Bctlioron  :  et 
exivit  Judas  obviam  illi  eum  paucis. 

17.  Ut  aulem  videruut  exerciium  venienlem  sibi 
obviam,  dixerunt  Jud;c  :  Quomodô  polerimus  pauci 
pugnare  contra  inultitudineai  tantam,  et  tam  forlcm, 
et  nos  faligati  sumus  jcjuuio  hodiè? 

18.  El  ail  Judas  :  Facile  esl  conchïdi  inullos  in 
nianus  paucortim  :  et  non  estdifferentia  in  conspectu 
Dei  cœli  liberare  in  niullis  el  in  paucis  ; 

19.  Quoniani  non  in  multiludine  exercilùs  Victoria 
belli,  sed  de  cœlo  forlitudo  est. 

20.  lpsi  veniuutad  nos  in  mulliliidine  conlumaci, 
et  superbià,  ut  disperdant  nos,  eluxores  noslras,  et 
filins  noslros,  et  ut  spolient  nos. 

21.  Nos  verô  pugnabimus  pro  animabus  nostris  et 
legibus  nostris  : 

22.  Et  ipse  Pominus  conteret  eos  ante  faciem  no- 
slram  :  vos  aulem  ne  limuerilis  eos. 

23.  Ut  cessavit  aulem  loqui,  insiluil  in  eos  subito: 
et  conlritus  est  Seron,  et  exercilùs  ejus  in  conspeclu 
ipsius  : 

2i.  Et  persecutus  est  eum  in  descensu  Belboron 
usque  in  campum,  et  ceciderunt  ex  eis  oclingent1 
tiri  :  reliqui  aulem  fugerunl  in  terram  Pbilislbiim. 

23.  El  cecidil  liinor  Jud;e,  ac  fralrum  ejus,  el  for- 
mido  super  omncs  génies  in  circuilu  eorum. 

20.  Et  perveuit  ad  regem  nomen  ejus,  et  de  pra> 
liis  Jud;c  narrabant  omnes  génies. 

27.  Ut  audi-.it  aulem  rex  Anliocluis  sermones  istos, 
iralus  est  animo  :  el  misit,  ci.  congregavit  cxercitum 
universi  regni  sui,  caslra  forlia  valdè  : 

28.  Et  aperuit  acrarium  suum,  et  dédit  stipendia 
exercilui  in  annum  :  et  mand.ivit  illis  ut  essenl  paiali 
ad  omnîa. 

29.  Et  vidil  quôd  defecil  pecunia  de  tbesauris  suis, 
et  tribula  rcgionis  inodica  propler  dissensionem,  el 
plagam,  qiiam  fecit  in  terra,  ut  tolleret  légitima  qu;e 
erant  à  primis  diebus. 

30.  Et  tiinuit  ne  non  baberet  ut  semel  el  bis,  in 
sumptus  et  donaria,  quœ  dederal  ante  largà  manu  : 
et  abuudaverat  super  reges  qui  ante  eum  luerant. 

31.  El  consierualus  erat  animo  valdè,  et  cogitavit 
ire  in  Persidem,  et  accipere  tribula  regionum,  eteon- 
gregare  argenlum  mullum. 

52.  Et  reliqùit  Lysiam  liominem  nobilem  de  génère 
regali  super  negolia  regia,  à  lluminc  Eupbrale  usque 
ad  flumen  yEgypli. 

55.  Et  ut  nuirirct  Anliocbum  filium  suum  donec 
rediret. 

54.  El  tradidil  ei  médium  exercitum  ,  et  elephan- 
tos  :  et  mandavil  ei  de  omnibus  qna:  volebat,  et  de 
inbabilanlibus  Judaeani  et  Jérusalem  : 

35.  El  ut  mittcret  ad  eos  exerciium,  ad  conleren- 
dam  et  extirpandam  virtutem  Israël ,  et  reliquias  Jé- 
rusalem, el  aufcrendam  memoriam  eorum  de  loco  : 

30.  Et  ut  constitueret  habilatorestilios  alienigenas 


15. 11  se  prépara  donc  pour  le  combattre  ;  et  l'armée 
des  impies  le  suivit  avec  un  puissant  secours,  pour  so 
venger  des  enfants  d'Israël. 

10.  fis  s'avancèrent  jusqu'à  ïféftroîf on",  et  Judas  vint 
au-devaiii  d'eux  avec  peu  de  gens. 

17.  Mais  ceux-ci,  ayant  vu  marcher  contre  eux  l'ar- 
mée ennemie,  lui  dirent  :  Comment  pourrons- nous 
combattre  conire  une  armée  si  grande  et  si  forte,  nous 
qui  sommes  en  si  petit  nombre,  et  fatigués  du  jeûne 
d'aujourd'hui. 

18.  Judas  leur  dit  :  Il  est  aisé  que  peu  de  gens  en 
battent  beaucoup  :  et  quand  le  Dieu  du  ciel  veut  sau- 
ver, il  n'y  a  point  de  différence  entre  un  grand  el  un 
pelil  nombre; 

19.  Car  la  victoire  ne  dépend  point  de  la  grandeur 
des  armées  ;  mais  c'est  du  ciel  que  vient  toute  la 
force. 

20.  Ils  marchent  conire  nous  avec  une  multitude 
de  gens  superbes  et  insolents  pour  nous  perdre  tous 
avec  nos  femmes  et  nos  enfants,  et  pour  s'enrichir 
de  nos  dépouilles. 

21.  Mais  pour  nous,  nous  combattrons  pour  notre 
vie  el  pour  notre  loi  ; 

22  Et  le  Seigneur  brisera  lui-même  tous  leurs  ef- 
forts devant  nous  :  c'est  pourquoi  ne  les  craignez 
point. 

25.  Quand  il  eul  cessé  de  parler,  il  se  jeta  aussitôt 
sur  eux,  et  Séron  fut  renversé  devant  lui,  avec  toute 
son  armée. 

-1.  Judas  le  poursuivit  à  la  descente  de  Belboron 
jusqu'à  la  plaine  ;  et  huit  cents  hommes  des  ennemis 
furent  lues  :  mais  le  resle  s'enfuit  au  pavs  des  Phi- 
listins. 

25.  Alors  la  terreur  de  Judas  et  de  ses  frères  se  ré- 
pandit de  tous  côtés  parmi  les  nations  voisines. 

26.  Son  nom  fut  connu  du  roi  même;  et  tous  les 
peuples  parlaient  des  combats  et  des  victoires  de 
Judas. 

27.  Lors  donc  que  le  roi  Anliocluis  eut  reçu  ces 
nouvelles,  il  entra  dans  une  grande  colère;  et  il  en- 
voya dans  tout  son  royaume  lever  des  troupes  dont  il 
fil  une  puissante  armée. 

28.  Il  ouvrit  son  trésor,  il  paya  ses  gens  pour  un 
an,  el  il  leur  commanda  d'être  prêts  à  tout. 

29.  Mais  ayant  vu  que  l'argent  de  ses  trésors  avait 
manqué,  et  qu'il  relirait  peu  de  tributs  du  pays  de 
Judée,  à  cause  des  troubles  qu'il  y  avait  excités,  et 
des  maux  qu'il  y  avait  faits,  en  leur  ôtant  la  loi  qu'ils 
avaient  gardée  de  tout  temps, 

30.  Meut peur  de  n'avoir  pas  deqnoi  fournir  comme 
auparavant  aux  frais  delà  guerre,  et  aux  grandes  li- 
béralités qu'il  avait  coutume  de  faire  avec  une  lar- 
gesse extraordinaire,  ayant  élé  magnifique  plus  que 
tous  les  rois  qui  l'avaient  précédé. 

31.  Dans  celte  grande  consternation  où  il  se  trou- 
vait, il  résolut  d'aller  en  Perse,  pour  y  lever  les  tri- 
bu!- des  peuples,  el  y  amasser  beaucoup  d'argent. 

32.  Il  laissa  donc  Lysias,  prince  de  la  maison 
royale,  pour  avoir  soin  des  affaires  du  royaume,  et 
commander  depuis  le  fleuve  de  l'Euphrate  jusqu'au 
fleuve  de  l'Egypte, 

33.  Et  pour  avoir  soin  de  l'éducation  de  son  fils 
Anliochus  jusqu'à  ce  qu'il  lût  de  retour. 

54.  11  lui  laissa  la  moitié  de  l'armée  et  des  élé- 
phants; et  il  lui  donna  ses  ordres  pour  tout  ce  (ju'il 
voulait  l'aire,  et  pour  ce  qui  regardait  aussi  les  peu- 
plée de  la  Judée  et  l?s  habitants  de  Jérusalem, 

5'i.  Lui  commandant  d'y  envoyer  une  armée,  pour 
perdre  et  exterminer  entièrement  toutes  les  troupes 
d'Israël  el  les  restes  de  Jéru-alem,  et  pour  effacer  de 
de  ce  lieu  tout  ce  qui  pourrait  en  renouveler  la  mé- 
moire; 

5(3.  Cl  d'établir  des  étrangers  dans  tout  leur  pays 
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in  omnibus  finihus  eorum  ,  et  sorte  distribuercl  ter- 
rani  corn  m. 

57.  Et  rex  ;issninpsit  partent  exereilûs  residui ,  et 
exivit  ab  Anliocliià  civilale  regni  sni,  anno  cenlesinio 
etquadragesimo  septiino  :  et  transfretavit  Eupbralen 
flnnien,  cl  peranibulabat  superiores  regiones. 

58.  Et  elegit  Lysias  Plolemanim,  filium  Dorymini , 
et  Nicanorem ,  et  Gorgiam ,  viros  polenles  ex  amicis 

i    régis  : 

50.  Et  misil  cum  eis  qùadragïnla  millia  virorum  et 
seplem  millia  equntum,  ut  venirent  in  terrain  Juda,  et 
disperderent  eam  secundùin  verbuin  régis. 

40.  El  processcrunt  cum  universâ  virtute  sua,  et 
venerunt ,  et  applicuerunt  Einmaum  in  terra  cam- 
pestri. 

41.  Et  audierunt  mercalores  regionum  nomen  eo- 
runi,  et  acceperunt  argentum  et  aurum  inuitum  valdè, 
et  pueros ,  et  venerunt  in  castra ,  ut  acciperent  filios 
Israël  in  servos  :  et  addili  sunt  ad  eos  exercitus  Sy- 
ri;e,  et  ternie  alicnigenarum. 

42.  El  vidil  Judas,  et  fratres  ejus ,  quia  multipli- 
cata  sunt  mala  ,  et  exercilus  applicabant  ad  fines  co- 
rum  :  et  cognoverunt  verba  régis,  quai  mandavit  po- 
pulo facerc  in  interiluin  et  consummationeni  : 

■43.  Et  dixerunt  unusquisque  ad  proximum  suum  : 
Erigamus  dejecliouem  populi  nostri,  etpugnemus  pro 
populo  noslro  et  sanclis  noslris. 

44.  Elcongregatus  est  conventus  ut  essent  parali 
in  pr.iliuin,  et  ut  orarent,  et  pelèrent  misericordiam 
et  ml  se  ration  es. 

45.  El  Jérusalem  non  babilabalur ,  sed  erat  sicut 
deserlum  :  non  erat  qui  ingrederelur  et  egrederetur 
de  nalis  ejus,  et  sanctum  conculcabalur  :  et  lilii  alie- 
nigenarum erant  in  arce  :  ibi  erat  habilalio  gentium  : 
et  ablala  est  voluplas  à  Jacob,  et  defecit  ibi  tibia  et 
cilhara. 

40.  Et  congregati  sunt ,  et  venerunt  in  Maspha 
contra  Jérusalem  :  quia  locus  orationis  erat  in  Maspha 
anie  in  Israël. 

47.  El  jejunaverunt  illà  die,  et  induerunt  se  ciliciis, 
et  cinerem  imposuerunt  capili  suc-,  et  disciderunl  ve- 
slimenla  sua  : 

48.  Et  expanderunt  libros  legis,  de  quibus  scrula- 
Lantur  génies  similitudinem  simula cror uni  suorum  : 

49.  Et  atlulerunl  ornanienta  sacerdolalia ,  cl  pri- 
milias  ,  cl  décimas  :  et  suscitaverunl  Nazaraos  ,  qui 
impleverant  dics  : 

50.  Et  clamaverunt  voce  magna  in  cœliiin  ,  dicen- 
tes  :  Quid  faciemus  istis?  cl  quo  eos  ducemus? 

51.  Et  sancta  ma  conculcala  sunt,  et  contamina  ta 
sunt  :  cl  sacerdotes  lui  facti  sunt  in  luctum  cl  in  lui- 
mililatem. 

52.  Et  ecce  naliones  convciiernnl  advcrsùm  nos  , 
ut  nos  disperdant  :  lu  scis  quœ  cogitant  in  nos. 

55.  Quomodô  polerimus  snbsislere  ante  faciem  eo- 
rum,  nisi  lu,  Deus,  adjuves  nos  ? 

54.  Et  tubis  exclamaverunt  voce  magnâ. 

55.  Et  posi  b  rr 


consliluit  Judas  duces  populi, 
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'■   pour  l'habiter;  et  de  distribuer  au  sort  toutes  leurs 
I    terres. 

37.  Le  roi  prit  la  moitié  de  l'armée  qui  lui  restait , 
partit  d'Aniioclie,  capitale  de  son  royaume,  en  la  cent 
quarante-septième  année  ,  passa  l'Euphrate,  et  tra- 
versa le  haut  pays. 

58.  El  Lysias  choisit  Ptolémée,  fils  de  Dorymini , 
Nicanor  el  Gorgïàs,  qui  étaient  dis  hommes  puissants 
entre  les  amis  du  roi; 

39.  El  envoya  avec  eux  quarante  mille  hommes  de 
pied,  et  sept  mille  chevaux;  il  leur  donna  ordre 
daller  dans  le  pays  de  Juda  ,  et  de  ruiner  tout ,  selon 
que  le  roi  Pavait  commandé. 

40.  Ils  s'avancèrent  donc  avec  toutes  leurs  troupes, 
et  vinrent  camper  près  d'Einmaùs  ,  le  long  de  la 
plaine. 

41.  Les  marchands  des  pays  voisins  ayant  su  leur 
arrivée,  prirent  beaucoup  d'or  et  d'argent,  et  des 
serviteurs,  et  vinrent  au  camp,  afin  d'acheter  les  en- 
fants d'Israël  que  l'on  devait  faire  esclaves,  et  l'armée 
de  Syrie  se  joignit  à  eux  avec  celle  du  pays  des  étran- 
gers. 

42.  Judas  et  ses  frères  reconnurent  alors  que  leurs 
maux  s'élaient  multipliés ,  el  que  l'armée  ennemie 
s'approchait  de  leur  pays  :  ils  surent  l'ordre  que  le 
roi  avait  donné  de  perdre  leur  peuple  et  de  le  détruire 
entièrement. 

45.  Et  ils  se  dirent  les  uns  aux  autres  :  Relevons 
les  ruines  de  notre  nation,  et  combattons  pour  noire 
peuple  et  pour  les  choses  saintes  de  notre  religion. 

44.  Ils  s'assemblèrent  donc  pour  se  préparer  à 
combattre,  et  pour  prier  le  Seigneur  ,  et  implorer  sa 
bonté  el  ses  miséricordes. 

45.  Jérusalem  n'était  point  alors  habitée ,  mais 
paraissait  comme  un  désert  ;  on  ne  vovait  plus  aucun 
de  ses  enfants  y  entrer  ou  en  sortir  :  son  sanctuaire 
était  foulé  aux  pieds  :  les  étrangers  demeuraient  dans 
la  forteresse,  qui  était  devenue  ta  retraite  des  nations  : 
toute  la  joie  de  Jacob  en  était  bannie  ;  et  on  n'y  enten- 
dait plus  ni  le  son  de  la  flûte,  ni  de  la  harpe. 

46.  Ils  s'assemblèrent  donc  ,  et  vinrent  à  Maspha  , 
vis-à-vis  de  Jérusalem,  parce  qu'il  y  avait  eu  autre- 
fois dans  Israël  un  lieu  de  prière  à  Maspha. 

47.  Ils  jeûnèrent  ce  jour-là;  ils  se  revêtirent  de 
ciliées  ;  il-,  se  mirent  de  la  cendre  sur  la  tète;  ils  dé- 
chirèrent leurs  vêtements. 

48.  Ils  ouvrirent  les  livres  de  la  loi,  où  les  gentils 
cherchaient  à  trouver  quelque  chose  qui  eût  du  rap- 
port avec  leurs  idoles. 

49.  Ils  apportèrent  les  ornements  sacerdotaux,  les 
prémices  et  les  dîmes,  et  ils  firent  venir  les  Nazaréens 
qui  avaient  accompli  leurs  jours. 

50.  El  élevant  leurs  voix,  i's  poussèrent  leurs  cris 
jusqu'au  ciel,  en  disant  :  Que  ferons-nous  à  ceux-ci , 
cl  où  les  mènerons- nous? 

51.  Voire  sanctuaire  a  été  souillé  el  foulé  aux 
pieds  :  vos  prêtres  sont  dans  les  larmes  et  dans  l'hu- 
miliation. 

52.  Yous  voyez  que  ces  nations  se  sont  assemblées 
pour  nous  perdre  :  vous  savez  les  desseins  qu'elles 
ont  formés  contre  nous. 

53.  Comment  pourrons-nous  subsister  devant  eux, 
si  vous-même,  ô  Dieu  !  ne  nous  assistez? 

54.  El  ils  firent  retentir  les  trompettes  avec  un 
grand  bruit. 

55.  Après  cela,  Judas  établit  des  officiers  pour  coin-* 
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tribunes,  et  centurîones,  et  pentaconiarclios ,  et  de- 
curiones. 

50.  Etdixil  bis  qui  n^dificabaul  clomos ,  et  spon- 
sattnnl  uxorcs  ,  et  planlabanl  vincas,  et  formidolo- 
sis,  ut  redirent  unusquisque  in  doniuin  suani  secun- 
dinn  legein. 

57.  Et  moverunt  castra  cl  colloeaverunt  ad  austruin 
Emmaum  : 

58.  El  ait  Judas  :  Accingimini,  et  estote  filii  poten- 
les,  el  estote  parati  in  inane,  ul  pugnetis  adversùsna- 
liones  lias,  qu;e  convenerunt  adversùs  nos,  disperdere 
nos  et  sanela  noslra  : 

■    59.  Quoniam  melius  est  nos  mori  in  bello,  quàm 
videre  inala  genlis  nostrae,  et  sanciorum  : 

00.  Sicut  autem  fueril  voluntas  in  cœlo,  sic  fiât. 
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mander  l'armée,  des  tribuns,  des  capitaines  de  cent 
hommes,  et  des  officiers  de  cinquante  et  de  dix  ; 

50.  Et  il  dit  à  ceux  qui  venaient  de  bâtir  des  mai- 
sons, d  épouser  des  femmes,  et  de  piauler  des  vignes 
et  a  ceux  qui  étaient  timides,  de  retourner  chacun  en 
leur  maison,  selon  la  loi. 

57.  Alors  l'armée  marcha,  et  vint  camper  près 
d  Emmaus,  du  côté  du  midi: 

58.  Et  Judas  dit  :  Prenez  vos  armes  et  remplissez- 
vous  de  courage;  tenez-vous  prêts  pour  demain  ma- 
lin ,  afin  de  combattre  contre  ces  nations  assemblées 
contre  nous  pour  nous  perdre,  et  pour  renverser  notre 
sainte  religion; 


59.  Car  il  vaut  mieux  pour  nous  mourir  dans  le 
combat,  que  devoir  les  maux  de  noire  peuple  et  la 
destruction  de  toutes  les  choses  saintes  : 

00.  Mais  que  ce  qui  est  ordonné  par  la  volonté  de 
Dieu,  dans  le  ciel,  s'accomplisse. 

COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Et  surrexit  Judas.  Josippus  ben  Go- 
rion  asscrit  Judam  à  paire  Malhathià  oleo  uuctiim  in 
ducem.  Sic  eniin  ait  :  ProlulU  Malhatlrias  cornu  cum 
oleo  el  effundens  super  caput  ejus  unxit  eum  ad  preelia, 
vociferatusque  est  universus  populus  et  dixerunt  :  Vivat 
nnctns.  Addil  Joseph  ,  eum  unctum  Jerosolyniis  in 
tcmplo  ;  sed  hoc  videlur  falsum  ;  nain  Jérusalem 
cum  lemplo  oblinebant  milites  Anlioclii ,  ut  palet 
cap.  I. 

Mac.iiad.eus.  Gorionides  asserit  hoc  noincn  hic  Judae 
primo  indilum  fuisse  à  Malhalhiâ  paire,  ac  significare 
exihtctorem,  q.  d.  :  Tu,  ô  Juda,  esto  Machabœus,  id 
csi,  cxlinctor  Anlioclii,  caclerorumquc  hostium  Israe- 
lis. Mcliùs  alii  censenl  id  jam  antè  Judœ  fuisse  indi- 
lum ex  Macliabi,  quod  Judas  vexillis  suis  inscribebal  ; 
quare  illud  sic  :>  Malhalhiâ  ci  non  indi,sed  jam  indi- 
tum  confirmari,  idque  verba  ipsa  satis  insinuant,  vide 
dicta  in  Proœmio. 

Vers.  3.  —  Et  enduit  se  lorica  sicut  gigas,  ttim 
quia  Judas  procero  vastoque  eral  corpore,  ac  proindè 
illo  ;evo,  quo  non  bombardis,  sed  brachiis  et  gladiis 
certabalur   fortissimus,   undè  explicans  subdit,    et 

l'ROTEGERAT    CASTRA   GLADIO   SUO ,   tUlll   qilia    exillliO   Ct 

giganlco  erat  robore,  lam  corpôris,  quàm  animi  :  hoc 
eniiu  Deus  illi,  ulpotè  in  se  solo  speranti  assidue  et 
continué  indebat  ad  Israelis  tutelam.  SieSaiil,  David, 
Jiilius  Cacsar,  Conslaniinus,  Heraclius,  Carolus  Ma- 
gnus,  Godefridus  Bullonius  procero,  validoque  fuère 
coi  pore,  a'què  ac  aninio,  ideôque  eximii  bellatores, 
suis  manibus  et  gladiis  niultos  hostiuni  obtruncanles. 
Gigas  enim  symboluin  esl  rari  roboris  et  fortitudinis  ; 
gigantes  enim  olim  fuère  vastissimi  et  robustissimi, 
iiK -oque  omnibus  terribiles,  ut  nemo  eis  se  opponere  ! 
aiulcrcl.  Talis  fuit  Judas. 

lu  lege  velcri  ergo  sacerdoles  el  pontifices  s-xpè 
craut  milites  el  belli  duces,  ac  Judas  ct  fralrcs  ejus  i 
sacerdoles,  ad  hoc  propriè  à  Deo  et  populo  elecli 
suut,  ul  Israclem  jam  penè  proslratum,  el  al)  omni- 
bus deserlum  érigèrent  cl  fulcirent.  Primario  ergo 
elecli  fuère  in  belli  duces  :  addilus  vero  fuit  eis  poiï- 
tificalus,  ut  ardentiùs  pro  rcligione,  lemplo,  el  Deo 
contra  Anliocbum  diniicarent,  cl  ob  alias  causas  su- 


periùs  recensitas.  Nec  id  mirum  :  nam  rude  et  car- 
nale  erat  tune  sacerdotium  ;  sacerdoles  enim  erant 
quasi  laniones  in  mactandis  et  laniandis  ovibus,  et 
bobus  Deo  immolandis  :  quare  in  iis  discebant  mactare 
hostes  Israelis.  Nulli  enim  milites  sieviores  sunt  la- 
nionibus,  qui  assidue  in  cœde  et  sanguine  ver- 
santur.  Secùs  est  in  novo  Teslamento,  ubi  sacer- 
dotium longé  sublimius  et  sanctius  est,  ac  sacerdoles 
circa  corpus  Chrisii  in  Eucharistie  consecrandum  ct 
offerendum  versantur  :  quare  decet  eos  instar  Christi 
esse  mansuetos,  pios,  Deoque  intentos,  ac  proindè 
procul  abesse  à  pugnando  et  occidendo. 

Vers.  i.  —  Similis  factus  est  leom,  jnxla  illud  de 
Judà  filio  à  Jacobo  patriarchà  praediclum,  Gènes. 
49,  9  :  Catutus  leonis  Juda  :ad  prwdain,  fili  mi,  ascen- 
disti  :  requiescens  accubuisli  ut  leo,  et  quasi  leœua,  quis 
suscilavit  eum?  quia  in  locum  hujus  Jud;e,  cui  Jacob 
alliibuil  principatum,  successil  nosler  hic  Judas  Ma- 
chabacus,  popnli  dux  et  princeps,  licèt  non  ex  Judà, 
sed  ex  Levi  oriundus,  ac  eo  viribus,  robore  ct  viclo- 
riis  fuit  non  inferior,  sed  superior.  Tradunt  Hebrxi 
Judam  pro  insigni  in  vexillis  suis  geslàsseleoneni. 

Et  sicut  catulus  leonis  rugiens  in  venatione, 
Gra;cè  ci$  Bt,pv.->,  id  est,  in  venationem,  vel  in  prœdam. 
Catuli  enim  leonuin  cùm  latrante  sloinacho  esuriant, 
rugiunt,  et  rugiendo  irruunt  in  oves  el  vaccas,  ul  Lv- 
inem  satient. 

Vers.  0.  —  Et  directa  est  salus  in  manu  r.ius, 
q.  d.,  reclè  et  directe  salus  lsraeli  obtigil  per  niammi, 
robiir  cl  pra'lia  Juda:  :  Judas  enim  suà  induslriâ  ci 
fortitutline  reelà  dirigebat  Israelem  ad  salulèm,  fa- 
cicbatque,  u'.  ad  eam  recto  Iramite,  cursuque  irndc- 
rel.  Polesl  secundo  per  hypallagen  sic  exponi,  q.  d.  : 
Directa  est  inanus  Jiube  ad  salulem  lsraeli  afferen- 
dam.  Deus  enim  Judae  manum  direxit  ad  continuas 
viclorias,  quibus  salus  lsraeli  directe  obvenit.  Dru 
directa  Grxcè  est  £ùwo^-/j,  id  est,  facili  via  incessit, 
prosperata  esl;  undè  eùsSfoe,  est  prosperum  iler,  iicm 
prosperilas.  Rursùm  s;dus  hic  accipi  polest  pro  \iciu- 
i  ià  ;  in  liâc  enim  consistebal  salus  et  inçolumitas  po- 
pnli. Sic  sains  capitur  pro  Victoria,  permelonymi.iin, 
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Judic.  15,  18;  1  Reg.  M,  9,  etc.  44,  v.  43,  etc.  17, 
47;  et  1  Machab.  4,  25. 

Vers.  7.  —  Exacerbavit  (irrilabat,  lacessebat,  ad 
irani  et  indigna tionem,  provocabat)  reges  multos, 
nimirùm  Ant.  Epiphanem,  et  ejus  (ilium  Ant.  Eupa- 
torem,  et  Demetrinni,  eorumque  vicinos  et  aniicos  ; 
cuirn  bis  enim  multa  prxlia  commisit  semper  vincens 
et  Iriumphans. 

Vers.  10.  —  Virtutem  multah,  Grœcè  Mva/uv,  id 
est,  vim  magnara  militum. 

Vers.  11. —  Et  cocnovit  Judas,  et  exiit  (cum  pan-  I 

CÎS)    OBYIAH    ILLI  ,     ET    PERCUSSIT    ET    OCCID1T     ILLUM  J 

Apollonium  ducem  hostiuni.  Audi  rem  graphicè  nar- 
rantem  Josephum  Gorionidem  :  Cùm  viderét  Judas  \ 
Apollonium    stantem  in   medio  cxercilûs  sut,  sumnio 
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mnpylas  cecidit  ;  Abraham  cum  trecenlis  servis  suis 
quatuor  reges  debellavit.,  Gen.  14. 

Vers.  19.  —  De  cgelo  fortitudo  est.  Angcli  pro 
populo  Doi  dimicare  consueverunt.  Uinc.  2  Machab. 
10,  v.  29  et  58,  legimus  è  cœlo  virosquinque  in  eqnis, 
frenisaureisdecoros,ducalumJudaeispiœslitisse.  El 2 
j  Machab.  11 ,  v.  8,  angélus  equitis  forma,  veste  can- 
didà  vestitus,  bastam  vibrans ,  Judœorum  praecessit 
exercitum.  Olim  quoque  exislimabant  veleres,  nunii- 
na  adversùs  bostes  arma  lulisse,  et  cum  ipsis  dinii- 
càsse,  utdocuitCicero,  I.  1  ,  de  Divinatione.  Apol- 
linis  enim  lemplum  cùm  à  Benno  vastatum  fuisset 
Pythiam  ex  oraculo  haec  fatum  fuisse  commémorât  : 
E/«;  /tsX^sY]  tkût-x  xa:  ieuxeUç  y.àpxt; ,  ego  providebo  rem 
islam,  el  virgines  albœ.  Spcclra  verù  alba  mox  Gallo- 


furore  decurril  ad  eum,  ad  médium  usque  castrorum,  j,  rum  ex<?rcilui  oblata  fundilùs  ilium  dcleverunt  et 
omnia  pénétrons,  ad  dextram,  ad  sinislram  fortissimo»  !  obrucru»t-  At  istud  fictum  est.  Vcrè  tamen  Gonstan- 
hoslium  prostemens,  haud  secùs  ac  messor  manipulos,  j  i  tmum  Dei  auxilio  et  miraculis  evidenter  oslensis  vi- 
ac  spicas  messis  suœ  dejicit,  pergensque  ad  Apollonium  j  j  C|S,SeJ'!,l)e"ls  '  teslalur  Euseb.,  in   Vitâ  Constantin! , 


perculit  eum  sternitque  sao  gladio. 

Vers.  12. — Et  gladium  Apollonii  abstulit  Judas, 
et  erat  pugnans  in  eo  omnibus  diebl's,  tum  quia  gla- 
dius  hic,  ulpotè  tanti  ducis  erat  insignis,  magnus, 
fortis  et  acutus  ;  tum  in  signum  victoriœ  et  trophaei, 
tum  ut  ejus  intuilu  se  suosque  excilaret  Judas  ad  for- 
litcr  digladiandum  et  vincendum  in  cœteris  prxliis, 
sicut  viccrant  et  occiderant  Apollonium  cum  suis, 
cùm  ei  hune  gladium  extorserunt. 

Vers.  13.  —  Et  audivit  Seron;  hic  est  secundus 
Antiocbi  dux,  quem  cum  magnis  copiis  se  invaden- 
lem  fortiter  percussit  et  occidit  Judas  cum  paucis, 
iisque  jejunio  exbaustis,  ut  dicitur  v.  17,  eu  quùd 
tolà  nocle  profecli ,  ait  Gorionides ,  jejuni  adve- 
nissent. 

Vers.  18. —  Facile  est  (Deo  duce  quo  nilimur)  con- 

CLUDI  MULTOS    IN  MANU    PAUCORUM,    ET    NON    EST  DIFFE- 
RENTIA  IN  CONSPECTU  DEI  COELI  LIBERARE    IN  MULTIS   ET 

in  paucis,  quia  Deus  lam  facile  polest  suam  polen- 
tiam,  opem  et  victoriam  applicare  paucis,  quàm  mul- 
lis  ;  unus  enim  miles  Dei  robore  instruclus  lam  facile 
proslernet  viginli,  vel  centum,  quàm  facile  idem  fa- 
cient  ducenli  Dei  robore  lanlo  destituti.  Idcircô  Deus, 
qui  infirma  mundi  eligit,  ut  confundat  fortia,  sœpè 
paucos  seligit,  ac  per  eos  multos  prosternit,  ut  osten- 
dat  paucos  id  facere  virtule  non  suâ,  sed  Dei,  utque 
pauci  cum  multis  pugnaturi  Dcum  invocenl,  et  ab  eo 
sperent  victoriam.  Hinc  Gcdeoni  jussit  Deus  cum  tre- 
contis  inermibus  procedere  contra  centum  viginti  mil- 
lia  Madianitarum,  quœ  omnia  Gedeon  per  lieccntos 
cecidit,  Judic.  7.  Quin  et  prêtantes  bclli  duces  pau- 
cos milites,  sed  veteranos,  validés,  alquc  vel  vincere, 
vel  mori  paralos  seliguut  ad  res  magnas  :  inter  multos 
enim  muhi  sunt  limidi,  fugaces,  inordinati,  qui  aciem 
confundunt  et  lurbant,  ut  à  paucis  validis  benè  ordi- 
natis  facile  vincantur.  Alexandcr  Magnus  40  millibus 
veteranorum  prostravit  Darlum  muiliscenlenis  milli- 
bus inslruclum,  imô  tolum  quasi  orbem  subegit.  Lco- 
nidas  cum  trecenlis  innumeras  Xerxis  copias  ad  Ther- 
s.  <.  w . 


etl.  9  Hislor.,c.  9.  Cum  Tbeodosio  imp.  I,  Jo;>nncm 
et  S.  Philip.  Apostolos  palàm  pngnàsse  contra  bostes 
ipsius,  testatur  Tbcodoretus,  1.  5  ilislor.,  c.  24.  Pro 
Tbeodosio  juniore  imp.  pngnàsse  angelos  contra  Sara- 
cenos,  scribil  Socrates,  lib.  7,  cap.  18.  Ad  preces 
S.  Martini  angelos  armatos  accessisse,  refert  presbyler 
Forlunatus,  1.  l,c.  16: 

Militiœ  angelicœ  coram  duo  protinùs  adsunt 
Sidcrei  procercs ,  liastas  el  scuta  tenentes  : 
Comminus  hi  sanction  compellunt  vocibus  ultro  : 
Prœsidiis ,  Martine ,  luis  dilabimur  astris. 
Vers.  27.  —  Ut  audivit  autem  rex  Antiochus  ser- 
mones  istos  (nuntiantes  à  Judà  ciesos  esse  duos  suos 
duces,  Apollonium  et  Seron)  iratus  est  animo.  Ira 
hœc  fecit  eum  prœcipitem  ,  ut  tolum  exercitum  suum 
colligeret,  in  eunique  omnes  suas  vires  et  opesexbau- 
rirct,  itaque  ipse  seipsum  consnmeret. 

Vers.  28.  —  Et  aperuit  .erarium  suum,  et  dédit 
stipendia  exercitui  in  annum.  Imprudenter  id  fcçil; 
tum  quia  exercilus  hic  erat  lotus  lotius  regni ,  quare 
in  annum  ejus  slipendiuin  exhausil  tolum  a;rarium  ; 
tum  quia  miles  abundans  pecunià  ,  illam  comessando, 
potando.splendidè  *e  vesliendo,  aleâ  ,  similibusque 
lusibus  prodigit  :  quare  illico  ad  inopiam  redactus,  ut 
victum  comparet,  prœdari  cogilur ,  vel  famé  mori. 
Unde  sequitur  : 

Vers.  29.  — Et  vidit  ,  quod  defecit  pecunia,  pr.T!- 
sertim  quia  prater  stipendia  aniplas  mililibus  fecillar- 
gitiones,  et  donaria,  v.  30,  unde,  erroremsuœ  pro- 
digalitatis  serô  agnoscens,  fugil  in  Persidem.v.  51,  ut 
nova  iribula  colligeret  el  templa  expilaret,  2  Macb. 
9,  2.  Porrô  L'Ipian.,  lege  7  Disest.,  de  Verb.  signifie, 
Stipendium,  inquit,  à  slipe  appellation  est,  qubd  per 
stipes,  id  est,  per  modica  œra  colligalur.  Idem  penc 
Varro,  lib.  21,  de  Vilà  pop.  l\ont.,  Stipendiant  dicitur, 
ait,  qubd  ces  militi  semestre,  ant  nniiiium  dabalur ;  di 
rtum  verb  à  slipe ,  qubd  CBS  non  in  areà  ,  sed  in  aliquà 
cellâ  slipabant ,  id  est,  comprimebant.  Pedili  autem 
pro  stipendie  quolidiè,  dabanturolim  duo  oboli   or- 
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dinum  ductori  quatuor   oboli ,  equiti    draebma  ,   ait  1' 
Polybius,  lib.  G. 

El'  TRIBUTA  REG10N1S  MOD1CA   PROPTER  DISSENSIONEM  , 

quia  scilicet  mulla)  gentes  incipiebant  murmurarc  el 
rebellare  Antiocbo  ,  tum  ob  nova  cl  iminodica  tri- 
bula  ab  eoimposita;  tuinquia  videbant  eum  bis  à  pau- 
eis  Judaeis  cuesum  el  penècoiilritum. 

Et  plagam  ouah  fecit  in  terra  (in  provineiis  sibi 
subjcctis),  ut  tolleret  légitima  ,  id  est ,  loges  el  ri- 
lus,  ac  religionein  genlium  eis  à  niajoribus  tradila, 
quuî  erant  a  primis  diebus,  quibus  illarum  genlium 
Rcspub.  fundaUe  fuerant.  Niliil  enim  populos  ila  à  rege 
avertit,  et  ad  sedilionem  concital,  sicut  legum  pa- 
triarum  cl  religionis  aviUeeversio,  ac  novae  inslitutio, 
uli  faciebat  Antiocbus,  qui  dcos  genlium  abolebat, 
ac  non  nisi  se  el  Jovcm  Olympium  coli  volcbat.  Acce- 
debat  quôd  Asia  Anlioclio  Epiphani  subjecta  à  lempore 
palris  ejus  Anliocbi  Magni  à  Scipionc  déviai ,  Ro- 
manis quolannis  pondéra  debcbat  pro  vecligali  bis 
mille  talentD.  Quaic  Asiani  videntes  se  per  Aiiliocbos 
exliauriri ,  el  à  Romanis  allligi ,  Ant.  Epipbani  tribu- 
tum  negare,  imô  rebellare  cogilabant. 

Vers.  52.  —  Et  reliquit  lvsiam  cum  altéra  mcdie- 
tate  cxercitûs  et  clepbanlis  ,  ut  Judam  el  Judxos  iuva- 
deret,  conlercret,  cxlirparct. 

Vers.  53.  —  Et  ut  nutriret  Antjociium  (cogno- 
mniloEupatorem)  filium  suum  puerum,  cà  ralione  et 
magnifieentià ,  quâ  filium  régis  decebat,  ulquesiquid 
luimanitùs  sibi  in  Persido  coutigisset,  filium  sibi  iu  re- 
gno  substitueret. 

Vers.  38.  —  Et  elegit  Lysias  (  vicorius  Antiocbi 
Epipbanis)  Ptolom,eum  filium  Dorymim  (Gra:cè  Do- 
riimenis,  Coclcsyriœ  et  Phœnicioe  prsefectum,  ut  palet  2, 
Mach.,  c.  S,  8),  et  NicanoremPatrocli  fl.ium.  Hic  est 
illc  Nicanor,  qui  à  Lysià  missus  contra  Juda.n  et  Ju- 
dœos  prxfidens ,  et  quasi  ccrlus  de  Victoria  suoerbc 
jaclàbat,  se  nonaginta  Judacorum  mancipia  uno  la- 
lenlo  venditurum,  2  Macli.,  c,  8,  v.  11.  Sed  jactanliœ 
suœ  pœnas  dédit,  cùm  viclus  à  Judâ ,  caput  ei  rese- 
ctum  fui!,  el  publiée  ad  ludibrium  appeiiMim.  Et  Gor- 
61AM,  inbellicis  rébus  cxperientissimum  .  ut  ubidem 
dicitur,  cum  40  millibus  pedilum,  et  septem  millibus 
equilum,  ut  sequilur. 

Vers.  40  —  Et  processerunt  cumuniversa  virtute 
sua  ,  Gra;cè  Suvâ/m,  id  est,  potentiâ  et  robore  lot  pe- 
dilum el  equilum,  siniul  et  clepbantorum. 

Et  applicuerunt  Emmaum  ,  ubi  Gbristus  duobus 
diseipuHs  appariai ,  cl  in  fractions  panis  se  aperuit 
Lue»  ullim.,  quse  postca  à  Victoria  fitj  obcaptam  Jr- 
rusalem  dicta  est  Nicopolis ,  à  Jérusalem  distans  sla- 
diis  GO,  idesl,  seplein  milliaribus  Ralicis  cum  dimi- 
dio.  Alia  est  Eminaus  juxta  Tiberiadem.  lia  S.  Hier,  in 
locis.,  Joseph.,  Adricli.,  et  alii. 

Vers.  41. —  Et  audif.ruxt  merc.atores  copias  et 
minas  Nicanoris  contra  Jud;eos ,  ideô-que  lurmatim 
aceurrerunt,  ni  Juda-os  ab  eo  vincendos,  ut  pulabant, 
quasi  serves  ab  illo  orneront  vilissimo  pretio.  Sic  in 
excidio  Jérusalem  per  Titum  c;esasunt  undeeies  cen- 
t'-na  millia  Judxomm,  et  97  millia  capta,  vcndiOque 


un 

vili  prelio,  quasi  vilissima  mancipia ,  uli  narrât  Jo- 
seph., lib.  ult.,de  Rello. 

Vers.  40.  —  Et  congregati  su.nt,  et  yeneru.nt  in 
Maspha  contra  Jérusalem.  Maspha  ergo  lnec  sita  crat 
in  confinio  liibùs  Benjamin  et  Juda  ,  eôque  convoca- 
baniur  Juda:i  ad  publica  comitia,  et  ad  publicam  ora- 
lionem,  uli  Samuel  codem  convocavit  populum,  utl'œ- 
duspopuli  cum  Dco  renovaret,  1  Reg.  7,  5, 

Alia  erat  Maspba  in  iribu  Cad  ,  de  quâ  Jud.  11,  29, 
alia  pariterin  tribu  Ruben,  de  quà  1  Macb.  5,  35. 

Vers.  47.  —  Et  jejunayerunt  die  illa  ,  usque  ad 
vesperam,  el  ortum  Ilesperimore  Judxorum,  et  inmje- 

RUNT  SE    CII.IC1IS  ,  ET  CLNEREM  IMPOSUERU.NT  CAPITI  SUO, 

et  disciderunt  vestimenta  sua.  Ili  erant  aclus  etsigna 
pa'niteiitia;,humiliia(iselsupplicaiionis,  quibus  in  tanlo 
boslium  numéro  et  periculo  sibi  diffidenles,  opem  Dei 
ardenlissimè  iinplorabant,  ideoque  eam  impelràrunt. 
Taliaquoqucfuèrecaquaïsequuiiturvers.  48,  49,  50. 

Vers.  48.  —  Et  e.vpanderunt  libros  legis  ,  ut  ipsi 
libri  reipsà  quasi  mulâ  voce  clamarent  ad  Dominum 
id  quod  continebant ,  quodque  loties  itérant,  pra> 
sertiin  in  Psalmis  :  Miserere  nostri,  Domine ,  miserere 
noslrî;  ulquc  Deum  oslensione  librorum  ipsius  com- 
moverent,  ne  sineret  cos  à  geniilibus  pollui ,  lacerari 
et  comburi.  Sic  Ezecbias  instante  Senuacberib  libros 
sacros  expandit  coram  Dco ,  ut  eos  cum  cullo  suo  lue- 
rctur,  4  Reg.  19. 

De  quibus  scrutaba.ntur  gentes  similitudinem  simu  i 
lacrorum  suorum,  q.  d .,  g  mtes  querebant  S.  Script. 
libros,  ut  in  eis  sua  simulacra  et  idola  depingerent, 
ila(|iieeos  violarenl,  et  Jiufeosirridcrenl.  Endc  Gncca 
habent  :  Scrulabanlur  inscribere  in  ipsis  similitudinem 
idolorum  suorum. 

Verùm  noster  non  babet  zà  inscribere ,  nec  in  ipsis, 
sed  de  ipsis  ;  quare  juxta  eum  planior  sensus  est,q.  d.: 
Soient  genliles  noslris  libris  sacris  abuli  ad  suas  su- 
perslitiones  elriliis  gentililios.  Ex  illisenim  ,  ac  praj- 
sertimex  Leviticodepromunl  caeremonias  et  rilus  sa- 
crificandi  cl  adorandi  sua  idola,  consecrandi  suos 
sacerdoles ,  purificandi  immundos,  etc.  Ad  bac  ipsi 
sacras  bistorias  profanant  tradiicendo  cas  ad  deorum 
suorum  fabulas.  Sic  Mosen  Iransfonnàrunl  in  Minoen, 
giganles  in  Titanes,  Samsonem  in  llerculem,  diluvium 
Noe  in  diluvium  Ogygis ,  currum  Elhc  in  quadrigam 
solis,  Jebova  deniijue  in  Jovem.  Ua  Rupcrt.,  1.  6,  in 
Gen.,c.lo;  Serar-,  Salian.,  Sancln ■/.  et  alii.  Quare  ne 
permitlas,  ô  Domine,  nos  tradi  gentibus,  quia  si  id 
facias,  ips;c  libros  luos  et  no->lros  profanabunt,  viola- 
Imnt,  < onscindenl ,  iucendent,  qtjœ  magna  eril  lam 
tua,  quàm  noslra  ignoininia  el  vilipendium. 

Vers  49.  —  Et  attueerunt  ornamexta  sacerdo- 
tai.ia,  puta  vestes  sacras,  ut  cidarini,  bniinalia,  tu- 
nicam  byaciulbinam,  Ephod.,  etc.,  q.d.  :  Ne  >inas,  ô 
Domine  ,  illa  capi  à  gentibus,  quia  ipsa:  illas  laeiia- 
btint,  aut  iis  veslient  idoionmi  suorum  sacerdoles  ; 
pariter  ipsi  rapient  cl  vorabunt  tuas  primiiivs  et 
décimas  ,  quas  proinde  bic  coram  te  exponimus. 
Macbab.eibic  oslendunl  se  non  res  suas,  sed  Dei 
curare,  ej usque  religionis  et  culiûs  zelo  pioyeri,  uj 


1  295 


COMMENTAMUM.  CAP.  IV. 


1-201 


Deum  quasi  cogant  ad  opem,  non  la  m  populo  suo, 
quàm  sibi  ipsi,  susequc  rcligioni  cl  cultui  ferendam. 
Quare  efficax  fuil  lixc  corum  séria  sinceraque  ora- 
lio,  ac  Deum  ad  succurrenduni  inflexit.  Simili  modo 
orcmusel  nos,  ac  parilcr  Deum  lleclcmus. 

ET  SUSC1TAVERUNT  NaZAR.EOS  ,  QUI  IMPLEVERANT  DIES 

soi  voli  Nazaracalûs  ;  diebus  cnim  voli  explelis  Naza- 
rœi  debebant  sesistere  Deo  in  lemplo,  ibiquc  hoslias 
offerre  prxscriplas  à  Deo,  Num.  6.  Porrô  Nazarai 
eranl  quasi  religiosi  illius  x\i,  qui  se  Deo  dicàrant  el 
consecràrant,  idcôque  coinam  alebanl,  ac  vino  cl  si- 
ccrà  abslincbant.  Quarc  eos  hic  producunl,  Dcoque 
sislunt,  ut  Deus  eos,  quasi  suos  sibique  consecralos 
luealur  contra  Anliocbum  cl  Lysiam. 

Vers.  50.  —  Et  clamaverunt  voce  magna  in  coe- 
lum  dicentes  :  quid  fac1ehus  ist1s?  et  quo  eos  duce- 
mus,  si  Lysias  nos  cnpiat  el  totam  Judutam  a^què  ac 
Jérusalem  cllempliun  sibi  subjuget,  et  idolis,  ac  ido- 
lolatris  suis  impleat,  excisa  lui  vcneralione  et  cultu  : 
nain  ut  sequitur. 

Vers.  51.  —  Et  sancta  tua,  al  tari  a,  vasa  ,  omnia- 
que  tcmpli  loca   ah   Anliochi  satellilibus  profanala, 

CONCULCATA  ET  CONTAMINATA  SUNT. 

Et  sacerdotes  tui  facti  sunt  in  luctlm  tum  acti- 
vum  :  logent  enim  sacerdotes  se  sacerdolio  jam  fungi 
non  posse  ,  sed  in  exiliom  aclos  ah  Antiocho  ,  soisque 
oblalionibus,  ex  quibus  vivebant,  spoliatos  :  tum  pas- 
sivum,  quia  populus  leget  lugubrem  sacerdolum  suo- 
rum  stalum,  seque  iis  destitui ,  ut  per  eos  Peosacri- 
ficare,  et  ah  cis  in  lege  Dci  instrui  nequeat. 

Et  in  humilitatem,  ubi  enim  humilianlur  et  vili- 
pendiinlur  sacerdotes,  ibi  pariler  vilipcndonlur  sâ- 
crilicia  ,  lex ,  pietas,  Dei  coltus  ,  ipseque  populus  fid;;- 
lis  et  pins. 

Vers.  54.  —  Et  tubis  exclamaverunt  voce  magna, 
ut  lam  voce,  qoàm  tobis  in  cœlum  resonanlibus  Dei 
opem  summis  clamoribus  implorarent. 

CAPliT  IV. 

1.  El  assumpsit  Gorgias  quinque  millia  virorum,  el 
mille  équités  eleclos:  cl  moverunt  caslra  nocle. 

2.  Ut  applicarenl  ad  castra  Jud;iorum,  et  percnlc- 
renl  eos  subilô:  cl  iilii  qui  erant  ex  arce,  eranl  illis 
duces. 

3.  El  audivit  Judas,  et  surrexit  ipso,  et  potentes, 
percutere  virtutem  exercituum  régis,  qui  erant  in  Em- 
niaum. 

4.  Adhuc  enim  dispersus  erat  exercitus  à  castris. 

5.  Et  venil  Gorgias  in  castra  Jod;e  noclo,  et  nemi- 
iiem  invenit,  et  qmorebal  eos  in  monlibtis  :  quoniam 
dixit  :  Fugiuiil  bi  à  nobis. 

G.  Etcùm  dies  l'aclus  cssel,  apparuil  Judas  in  cainpo 
eum  tribus  millibus  virorum  Lanlùm,  qui  legumenlaet 
gladios  non  babehaut  : 

7.  Et  vider  uni  castra  gentium  valida,  ci  loricalos, 
et  equilalus  in  circuitu  corum,  et  bi  docli  ad  pra:- 
lium. 

8.  Et  ait  Judas  viris  qui  secum  eranl  :  Ne  timuc- 
rilis  inulliludinem  corum,  et  inipetum  corum  ne  for- 
midclio. 


Vers.  55.  —  Et  post  ii.ec  (quia  post  divina  prae- 
sidia  adhibenda  quoque  sunt  humana  ;  Deus  enim  non 
juvat  nisi  conantes  et  collaborantes,  ac  facienles 
omne  idquod  ofliciuniel  prudentia  requirit) constituât 
judas  duces  ropiLi,  nimirùm  fratres  suos  Jonatbam, 
Josephum  et  Simonem.  Vide  2  Machab.  8,22,  ubi 
Judas  acieminslruenseam  dividit  in  quatuor  ordines, 
ac  cuilibet  unum  è  fratribus  ducem  praîficit,  ila  ut 
quîsque  sub  signisduceret  1400 milites,  ac  ipse  Judas 
quartus  totidem,  hoc  esl  universim  sex  millia. 

Vers.  56.  —  Et  dixit   his,  qui  .cdificabant  do- 

MOS,   etc.,    ET    FORMIDOLOSIS    ET     REDIRENT     DOMIM  ,  lie 

sociis  suis  commililonihus  suam  formidineni  aspergè- 
rent, idquc  juxla  legem,  Dénier.,  c.  20,  4. 

Vers.  58.  —  Accingimini  (gladiis,  armis,  caHero- 
queapparalu  bellico)  etestote  filii  potentes.  Hebr., 
anse  cliail ,  id  est,  viri  virtutis,  id  est,  slrenui,  ani- 
mosi ,  fortes. 

Vers.  59. — Quoniam  melius  est  nos  mori  in  bello, 
quam  videre  mala  gent1s  nostr/e  et  sanctorum  ,  id 
est,rerum  sanctarum,  ut  templi,  altarium,  sacer- 
dolum, etc.  Gloriosacnim  mors  esl  prudiando  pro  fide, 
lege  el  Deo  occumbere,  q.  d.  :  Pugnamus  generosè, 
quia  aut  vincemus ,  et  sic  de  hosle  triumphabimus, 
aut  vincemur;  et  sic  gloriosà  morte  bonestabimur. 

Vers.  60. — Sicutautem  fuerit  voluntas  incoelo, 
sic  fiât  ,  ut  vel  vincamus,  vcl  vincamur  et  gloriosè 
occumbamus ,  prout  Deus  voluerit ,  q.  d.  :  Ulcumque 
aléa  belli  cadet,  benè  cadet,  quia  cadet  ex  voluntate 
Dei ,  quà  nihil  est  melius.  Sive  ergo  vincemus  ,  sive 
vincemur  ,  implebimus  voluntatein  Dei ,  quà  nihil 
prxstanlius  optai  i  autdesiderari  polest.  Nota  hicJiuUc 
forliludinem  ,  pietatem  ,  resignalionein  in  Dci  volun- 
tatein, quà  Die  graliam  et  vicloriam  sibi  suisque  con- 
ciliavil.  Imilentur  eum  principes  et  belli  duces,  si 
simili  victoi  ià  potiri ,  et  à  Deo  donari  optent. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Alors  Gorgias  prit  cinq  mille  hommes  de  pied  et 
mille  chevaux  choisis,  et  décampa  la  nuit 

2.  Pour  venir  attaquer  le  camp  des  Juifs,  et  les  ac- 
cabler subitement  ;  el  ceux  de  la  forteresse  leur  ser- 
vaient de  guides. 

3.  Mais  Judas  en  fut  averti,  et  il  marcha  aussitôt, 
avec  les  plus  vaillants  de  ses  troupes,  pour  aller  atta- 
quer le  gros  de  l'armée  du  roi,  qui  était  à  Emmaiis; 

4.  Car  une  partie  de  celte  armée  était  encore  dis- 
persée hors  du  camp. 

5.  Gorgias  étant  donc  venu  pendant  la  nuit  au  camp 
de  Judas  n'y  trouva  personne;  cl  il  les  cherchait  sur 
les  montagnes,  en  disant:  Ces  gens  fuient  devant 
nous. 

6.  Lorsque  le  jour  fut  venu,  Judas  parut  dans  la 
plaine,  accompagné  seulement  de  trois  mille  hommes, 
qui  n'avaient  ni  boucliers,  ni  épées. 

7.  Et  ils  reconnurent  que  l'armée  des  natioi, s  était 
forte,  el  environnée  de  cuirassiers  cl  de  cavalerie,  qui 
étaient  tous  gens  aguerris. 

8.  Alors  Judas  dit  à  ceux  qui  étaient  avec  lui  :  Ne 
craignez  point  cette  grande  multitude,  et  n'appréhen- 
dez point  leur  choc. 


1295  IN  UD.  I  MACHAB/EOBUM. 

9.  Meniculote  qualiler  salvi  faeli  sunt  patres  noslri 
in  mari  Bubro,  cùm  sequeretur  eos  Pharao  cuni  cxer- 
cilu  niiilin. 

10.  Et  nunc  clamemus  in  cœlum,  et  miserebitur 
noslri  Dominus,  et  memor  erit  tesiamenli  palrum  no- 
strorum,  et  contcret  cxereilum  islum  ante  faciem 
noslram  bodiè. 

11.  Et  scient  omnes  génies,  quia  est  qui  redimat  et 
liberet  Israël. 

12.  Et  elevavcrunt  alienigenx  oculos  saos,  et  vide- 
i  runl  eos  venientes  ex  adverse 

13.  Et  exierunt  de  castris  in  prxlium,  et  lubà  ce- 
cinerunt  hi  qui  erant  cum  Judà, 

14.  Et  congressi  sunt  :  et  contrit a3  sunt  gentes,  et 
fugerunt  in  campum. 

15.  Novissimi  auteni  omnes  ceciderunt  in  gladio,  et 
perseculi  sunt  eos  usque  Gezeron,  et  usque in  campos 
ldun.aea;,  et  Azoti,  etJamniae:  et  ceciderunt  ex  illis  us- 
que ad  tria  millia  virorum. 

10.  Et  reversus  est  Judas,  et  exercilus  ejus,  seqnens 
Cum. 

17.  Dixitque  ad  populum  :  Non  concupiscalis  spolia, 
quia  bellum  contra  nos  est, 

18.  Et  Gorgias  et  exercilus  ojus  propènos  in  mon- 
te :  sed  state  nunc  contra  inimicos  nostros,  et  expu- 
gnate  eos  :  et  sumetis  poslea  spolia  securi. 

19.  Et  adhuc  loqucnle  Judà  base,  ecceapparuitpars 
qna-dam  prospiciens  de  monte. 

20.  Et  vidit  Gorgias  quôd  in  fugam  conversi  sunl 
sui,  et  succenderunl  castra  :  fumus  enini,  qui  videba- 
tur,  declarabat  quod  factum  est. 

21»  Quibus  illi  conspectis,  timuerunt  valdè,  aspi- 
cienles  simul  et  Judam,  et  exercilum  in  campo  para- 
tum  ad  prselium  :  • 

22.  Et  fugerunt  omnes  in  campum  alienigenarum. 

23.  Et  Judas  reversus  est  ad  spolia  caslrorum,  et 
acceperunt  aurum  multum,  et  argent um,  et  hyacin- 
thum,  et  purpuram  marinam,  et  opes  magnas. 

24.  Et  conversi,  bymnum  canebant,  et  benedicc- 
bant  Deum  in  cœlum,  quoniam  bonus  est,  quoniam  in 

|  seculum  misericordia  ejus. 

25.  Et  facta  est  salus  magna  in  Israël  in  die  illà. 
20.  Quicumque  auteni  alienigenarum  evaserunt,  ve- 

nerunt ,  et  nuntiaverunt  Lysioc  universa  quœ  accide- 
rant. 

27.  Quibus  ille  auditis  ,  consternatus  animo  defi- 
ciebat  :  quod  non  qualia  voluit ,  lalia  conligerunt  in 
Israël,  et  qualia  mandavit  rex. 

28.  Elsequcnti  annocongrcgavilEysias  virorum  ele- 
ctorum  sexaginta  millia  clequilum  quinque  millia,  ut 
debellaret  eos. 

29.  Et  venerunt  in  Judseam  ,  et  castra  posuerunt 
in  Betboron,  et  occurrit  illis  Judas  cum  decem  milli- 
bus  viris. 

30.  Etvideruntexcrcitumfortem,  et  oravit,eldixit  : 
Benedictus  es  ,  Salvator  Israël ,  qui  conlrivisli  impe- 
lum  polenlis  in  manu  servi  lui  David,  et  iradidisti ca- 
stra alienigenarum  in  manu  Jonalhx  (ilii  Saisi,  et  ar- 
ini^eri  ejus. 


12% 

9.  Souvenez-vous  de  quelle  manière  nos  pères  fu- 
rent sauvés  dans  la  mer  Bouge,  lorsque  Pbaraon  les 
poursuivait  avec  une  grande  année. 

10.  Crions  donc  maintenant  au  ciel,  et  le  Seigneur 
nous  fera  miséricorde;  il  se  souviendra  de  l'alliance 
qu'il  a  faite  avec  nos  pères,  et  il  brisera  aujourd'hui 
toute  la  force  de  cette  armée  devant  nos  yeux  : 

11.  Et  toutes  les  nations  reconnaîtront  qu'il  y  a  un 
rédempteur  et  un  libérateur  d'Israël. 

12.  Alors  les  étrangers  levant  les  yeux,  aperçurent 
les  gens  de  Judas  qui  marchaient  contre  eux. 

13.  En  même  temps  ils  sorlirentde  leur  canippour 
les  combattre  ;  et  ceux  qui  étaient  avec  Judas  sonnè- 
rent de  la  trompette, 

14.  Et  les  chargèrent;  et  les  troupes  des  nations  fi- 
rent battues,  et  s'enfuirent  dans  la  plaine. 

15.  Les  derniers  furent  tous  taillés  en  pièces,  et 
Judas,  avec  ses  gens,  les  poursuivit  jusqu'à  Gé/.éron  et 
jusqu'aux  campagnes  de  Pldimiée,  d'Azot  et  de  Jam- 
nias,  et  il  en  demeura  sur  la  place  jusqu'à  trois  mille. 

16.  Judas  retourna  avec  son  armée  qui  le  suivait. 

17.  Et  il  dit  à  ses  gens  :  Ne  vous  laissez  point  em- 
porter au  désir  du  butin,  parce  que  nous  avons  encore 
des  ennemis  à  combattre, 

18.  Et  que  Gorgias  avec  son  armée  est  près  de  nous 
sur  la  montagne  ;  mais  demeurez  fermes  maintenant 
contre  nos  ennemis,  et  achevez  de  les  défaire,  et, 
après  cela,  vous  emporterez  leurs  dépouilles  en  sûreté. 

19.  Lorsque  Judas  parlait  encore,  on  vit  paraître 
quelques  troupes  qui  regardaient  de  dessus  la  mon- 
tagne. 

20.  Et  Gorgias  vit  que  les  siens  avaient  été  mis  en 
fuite,  et  son  camp  brûlé,  car  la  fumée  qui  paraissait 
lui  faisait  voir  ce  qui  était  arrivé. 

21.  Ce  qu'ayant  aperçu,  et  voyant  Judas  avec  son 
année  dans  la  plaine,  toute  prête  à  combattre,  ils 
eurent  une  grande  frayeur, 

22.  Et  ils  s'enfuirent  tous  au  pays  des  étrangers. 

23.  Ainsi  Judas  retourna  pour  enlever  le  butin  du 
camp,  et  ils  emportèrent  beaucoup  d'or  et  d'argent, 
de  l'hyacinthe,  de  la  pourpre  marine,  et  de  grandes 
richesses. 

24.  Et,  en  revenant,  ils  chantaient  des  hymnes  et 
bénissaient  Dieu  hautement,  disant  :  Qu'il  est  bon,  et 
que  sa  miséricorde  s'étend  dans  tous  les  siècles. 

25.  Et  en  ce  jour-là  Israël  remporta  une  grande  vic- 
toire qui  fut  son  salut. 

26.  Ceux  des  étrangers  qui  échappèrent  en  vinrent 
porter  la  nouvelle  à  Lysias  ,  et  lui  dirent  tout  ce  qui 
était  arrivé. 

27.  Ce  qu'ayant  appris,  il  en  fut  tout  consterné,  et 
pensa  mourir  de  douleur,  à  cause  qu'il  n'avait  pu  réussir 
dans  ses  desseins  contre  Israël,  ni  dans  l'exécution  des 
ordres  qu'il  avait  reçus  du  roi. 

28.  L'année  suivante  ,  Lysias  leva  une  armée  de 
soixante  mille  hommes  choisis,  et  de  cinq  mille  che- 
vaux ,  pour  exlermimer  les  Juifs. 

29.  Celle  armée  marcha  en  Judée,  et  campa  près 
de  Béthoron  :  et  Judas  vint  au-devant  d'eux  avec  dix 
mille  hommes. 


30.  Ils  reconnurent  que  l'armée  ennemie  était  for- 
te ;  et  Judas  lit  sa  prière  et  dit  :  Soyez  béni,  Sauveur 
d'Israël ,  vous  qui  brisâtes  la  force  d'un  géant  par  la 
main  de  votre  serviteur  David,  et  qui  livrâtes  le  camp 
des  étrangers  entre  les  mains  de  fonathas,  fds  de  Saûl, 
et  de  son  écuyer 
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31.  Conclude  exercitum  islum  in  manu  populi  lui 
Israël,  et  confundantur  in  exercitu  suo  et  equitibus. 

32.  Da  illis  formidinem ,  et  tabefac  audaciam  virlu- 
tiseorum,  et  commoveantur  conlrilione  sua. 

33.  Dejice  illos  gladio  diligcntium  te:  et  collaudent 
te  omnes  qui  noverunt  nonien  tuum,  in  hymnis. 

34.  Et  commiserunt  prselium  ,  et  ceciderunt  de 
exercitu  Lysiœ  quinque  millia  virorum. 

35.  Videns  autem  Lysias  fugam  suorum  ,  et  Judœo- 
rum  audaciam,  et  quod  paraii  sunlaut  vivere,  autmori 
forliter,  abiit  Anliochiam,  et  elegil  milites,  ut  mulli- 
plicaii  rursùs  venirent  in  Judxam. 

36.  Dixit  autem  Judas,  et  fratres  ejus  :  Ecce  con- 
triti  sunt  inimici  noslri  :  ascendamus  nunc  mundare 
6ancla  el  renovare. 

57.  Elcongregalus  est  omnis  exercilus,  et  ascen- 
derunt  in  monlem  Sion. 

58.  Et  viderunl  sanctificationem  desertam,  et  altare 
profanatum ,  et  portas  exuslas  ,  et  in  atriis  virgulta 
nata  sicut  in  saltu  vcl  in  montions  ,  el  paslophoria 
dirula. 

59.  Et  sciderunt  vestimenla  sua  ,  et  planxerunl 
planctu  magno  ,  el  imposucrunt  cinerem  super  caput 
suum. 

40.  Et  ceciderunt  ii;  faciem  super  terrain,  et  excla- 
niavcrunt  tubis  signorum  ,  et  clamaverunt  in  cœ- 
lum. 

41.  Tune  ordinavit  Judas  viros ,  ut  pugnarent 
advcrsùs  eos  qui  erant  in  arce  ,  donec  emundarenl 
sancla. 

42.  Et  elegit  sacerdotes  sine  macula  ,  volunlatem 
habentes  in  lege  Dei  : 

43.  Et  mundaverunt  sancla,  et  lulerunt  lapides  con- 
taminationis  in  locum  immundum. 

44.  Et  cogilavil  de  altari  liolocauslorum,  quod  pro- 
fanalum  erat,  quid  de  eo  faceret. 

45.  El  incidit  illis  consilium  boiiuin  ul  deslruerent 
jllud,  ne  fortis  illis  essel  in  oppiobriuni,  quia  conta- 
minaverunt  illud  gentes  :  el  demoliti  sunt  illud. 

46.  Et  rcposuerunl  lapides  in  moule  domûs  in  loco 
aplo,  quuadusquc  veniret  propbeta  ,  cl  respondercl 
decis. 

47.  El  acceperunt  lapides  integros  secundùm  legem  : 
et  xdificaverunl  altare  novum  ,  secundùm  illud  quod 
fuit  prias  : 

48.  El  xdificaverunt  sancla,  et  qnx  intra  domum 
eranl  intrinsecùs,  et  xdem  el  atria  sanciilicaverunt. 

49.  Et  fecerunt  vasa  sancta  nova,  elintulcruntcan- 
dclabrum  ,  et  altare  incensorum ,  et  mensam  in  tent- 
plum. 

50.  El  incensum  posuerunt  super  altare,  et  accen- 
derunl  lucernas  quae  super  candelabrum  erant,  et  lu- 
cebant  in  lemplo. 

51.  Et  posuerunl  super  mensam  panes,  et  appelle- 
ront vêla  ,  et  consummaverunt  onmia  opéra  qua;  fe- 
cerant. 

52.  Et  ante  matuliiuim  surrexcrunt  quintà  et  vige- 
simâ  die  mensis  noui  (bic  est  menais  Casleu) ,  cenle- 
simi  quadragesimi  octavi  anni  : 
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51.  Livrer  de  même  maintenant  cette  armée  entre 
les  mains  de  voire  peuple  d'Israël  ;  et  qu'ils  soient 
couverts  de  confusion  avec  toutes  leurs  troupes  et  leur 
cavalerie. 

52.  Frappez-les  de  crainte  ;  faites-les  sécber  de 
frayeur ,  en  abattant  celte  audace  que  leur  inspirent 
leurs  forces  :  qu'ils   soient  renversés  et   brisés. 

55.  Détruisez-les  par  l'épée  de  ceux  qui  vous  aiment , 
afin  que  tous  ceux  qui  connaissent  votre  nom,  publient 
vos  louanges  dans  leurs  cantiques. 

54.  Le  combat  fut  livré  en  même  temps ,  et  cinq 
!  mille  hommes  de  l'armée  de  Lysias  furent  taillés  en 

pièces. 

55.  Lysias  voyant  la  fuite  des  siens,  et  le  courage 
des  Juifs  ,  et  celle  disposition  où  ils  étaient  de  vivre 
avec  honneur,  ou  de  mourir  généreusement,  s'en  alla 
à  Anlioche,  cl  y  leva  de  nouveaux  soldats  ,  pour  re- 
venir en  Judée  avec  plus  de  troupes  qu'-aupara- 
vant. 

56.  Alors  Judas  et  ses  frères  dirent  :  Voilà  nos  en- 
nemis défaits  ;  allons  maintenant  purifier  el  renouve- 
ler le  lemple. 

57.  Aussitôt  loute  l'armée  se  rassembla  ;  et  ils 
montèrent  à  la  montagne  de  Sion. 

58.  Ils  virent  les  lieux  saints  ruinés,  l'autel  profané, 
les  portes  brûlées  ,  le  parvis  rempli  d'épines  et  d'ar- 
brisseaux ,  comme  on  en  voit  dans  un  bois  et  sur  les 
montagnes  ,  et  les  chambres  joignant  le  temple  dé- 
molies. 

59.  Ils  déchirèrent  leurs  vêtements,  firent  un  grand 
deuil,  el  se  mirent  de  la  cendre  sur  la  tôte. 

40.  lisse  prosternèrent  le  visage  contre  terre,  firent 
retentir  les  trompettes  dont  on  donnait  le  signal  et 
poussèrent  leurs  cris  jusqu'au  ciel. 

41.  Alors  Judas  commanda  des  gens  pour  combat- 
tre ceux  qui  étaient  dans  la  forteresse  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  purifié  les  lieux  saints. 

42.  Et  il  choisit  des  prêtres  sans  taclie  ,  religieux 
observateurs  de  la  loi  de  Dien. 

45.  Ils  purifièrent  les  lieux  saints,  el  ils  emportèrent 
en  un  lieu  impur  les  piètres  profanes. 

44.  Et  Judas  délibéra  sur  ce  qu'il  ferait  de  l'autel 
des  holocaustes  qui  avait  été  profané. 

45.  Et  ils  prirent  un  bon  conseil,  qui  fut  de  le  dé- 
truire, de  peur  qu'il  ne  leur  devînt  un  sujet  d'opprobre, 
ayant  été  souillé  par  les  nations  ;  ainsi  ils  le  démo- 
lirent, 

46.  Et  ils  en  mirent  les  pierres  sur  la  montagne  du 
temple  dans  un  lieu  propre,  en  attendant  qu'il  vînt  un 
prophète  qui  déclarât  ce  qu'on  en  ferait. 

47.  Et  ils  prirent  des  pierres  entières ,  selon  l'or- 
donnance de  la  loi  ;  et  ils  en  bâtirent  un  autel  nou- 
veau, semblable  au  premier. 

48.  Il  rebâtirent  le  sanctuaire  ,  el  ce  qui  était  au- 
dedans  du  temple ,  et  sanctifièrent  le  temple  et  le 
parvis 

49.  Ils  firent  de  nouveaux  vases  sacrés,  et  placèrent 
dans  le  lemple  le  chandelier,  l'autel  des  parfums  et  la 
table. 

50.  Ils  mirent  l'encens  sur  l'autel ,  allumèrent  les 
lampes  qui  étaient  sur  le  chandelier,  et  qui  éclairaient 
dans  le  temple. 

51.  Ils  posèrent  les  pains  sur  la  table,  suspendirent 
les  voiles ,  et  enfin  achevèrent  tout  ce  qu'ils  avaient 
commencé. 

52.  Le  vingt-cinquième  du  neuvième  mois  nomm 
Casleu  ,  la  cent  quarante-huitième  année,  ils  se  'evè 

rcnl  avant  le  point  du  jour. 
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53.  Et  obtulerunt  sacrificiuni  secundùm  legem , 
super  altare  holocaustoruni  novum  quotl  fecerunt. 

54.  Secundùm  lempus  cl  secundùm  diem  in  quâ 
contamiiiavcrunt  illud  gentes ,  in  ipsâ  renovatum  esl 
in  canlicis  ,  et  cilharis ,  elcinyris,  et  iu  cymbalis. 

55.  Et  cecidit  omnis  populus  in  faciem,  et  adora- 
verunt,  et  benedixerunt  in  cœlum  eum  qui  prospe- 
ravit  eis. 

56.  Et  fecerunt  dedicationem  allaris  diebus  octo  , 
obtulerunt  holocausta  cum  laclitià ,  et  sacrificiuni 
salularis  et  laudis. 

57.  Et  ornaverunt  faciem  lempli  coronis  aureis  et 
scutulis  :  et  dedicaverunt  portas,  et  paslopboria,  et 
imposucrunt  cisjanuas. 

58.  Et  facla  est  lsetitia  in  popu-!o  magna  valdè, 
et  aversum  est  opprobrium  gentium. 

59.  Et  slaluit  Judas  ,  et  fratres  ejus  ,  et  universa 
ecclesia  Israël ,  ut  agatur  dies  dedicationis  allaris  in 
leinporihus  suis,  ab  anuo  in  annum,  per  dies  octo, 
à  quinlâ  et  vigesimà  die  mensis  Casleu  ,  cum  lœlilià 
el  gaudio. 

60.  Et  œdificaveruiil  in  tempore  illo  montem  Sion, 
el  per  circuitum  muros  altos,  et  turres  firmas  ne 
quando  venirent  génies,  et  conculcarent  eum  sicut 
anlea  fecerunt. 

61.  Et  collocavit  illic  exercitum ,  ut  servarent 
cum,  cl  munivit  eum  ad  custodiendam  Betbsuram, 
ut  haberct  populus  munitionem  contra  faciem 
Iduimeie. 
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53.  Et  ils  offrirent  le  sacrifice  selon  la  loi  ,  sur  le 
nouvel  autel  des  holocaustes  qu'ils  avaient  bâti. 

54.  Il  fut  dédié  de  nouveau  au  bruit  des  cantiques, 
des  harpes,  des  lyres  et  des  cimbales,  dans  le  même 
temps  et  le  même  jour  auquel  il  avait  été  souillé  par 
les  nations. 

55.  Tout  le  peuple  se  prosterna  le  visage  contre 
terre  :  ils  adorèrent  Dieu,  et  poussèrent  jusqu'au  ciel 
les  bénédictions  qu'ils  donnaient  à  celui  qui  les 
avait  fait  réussir  si  heureusement  dans  leur  entrepris1. 

56.  Us  célébrèrent  la  dédicace  de  l'autel  pendant 
huit  jours  :  ils  olfrirent  des  holocaustes  avec  joie,  et 
un  sacrifice  d'aclions  de  grâces  et  de  louanges. 

57.  Ils  parèrent  le  devant  du  temple  avec  dos  cou- 
ronnes d'or  et  de  petits  écussons  :  ils  renouvelèrent 
les  entrées  du  temple  et  les  chambres  des  côtés ,  el  y 
mirent  des  portes. 

58.  Tout  le  peuple  fui  comblé  de  joie,  et  l'opprobre 
des  nations  fut  banni. 

59.  Alors  Judas  avec  ses  frères,  el  toule  l'assem- 
blées d'Israël  ordonna  que,  dans  la  suite  des  temps 
on  célébrerait  en  ce  jour  là  la  dédicace  de  l'autel, 
chaque  année  pendant  huit  jours,  à  commencer  le 
vingt-cinquième  du  mois  de  Casleu,  avec  beaucoup 
de  réjouissance  et  d'allégresse. 

60.  En  ce  même  temps,  ils  fortifièrent  la  monlagne 
de  Sion ,  et  l'environnèrent  de  hauts  murs  et  de  fortes 
tours  ,  de  peur  que  les  nations  ne  vinssent  la  profaner 
de  nouveau  ,  comme  elles  avaient  fait  auparavant. 


61.  Il  mit  des  gens  de  guerre  pour  la  garder,  et  la 
fortifia,  pour  assurer  encore  Beihsura,  afin  que  le 
peuple  eût  une  forteresse  contre  l'Idumée. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Et  assumpsit  Gorgias  quinque  millia 

\1R0RUM  (  pcditlim  )  ET  MILLE  EQUITES  ELECTOS  ,  ET  MO- 

\erunt  castra  nocte.  Gorgias  crat  unus  ex  Iribus  du- 
cibus  Antiochi  et  Lysiœ  belli  experientissimus,  quod 
et  hic  oslendil,  dùm  cum  mililibus  seleclis  noclu  iu 
vadit  castra  Judœ,  ut  ex  improviso  eum  dormienlem 
cum  suis  opprimai.  Hoc  enim  siralagemate  Hannibal 
cœcidil  Romanos ,  et  Uomani  Hasdrubalem  fratrem 
Hannibalis,  leste  Livio. 

Vers.  2.  —  Et  filii  qui  erant  ex  arce,  erant  il- 
i.is  duces  ,  q.  d.  :  Mililcs  Antiochi  in  arec  Sion  nati , 
vel  cducali ,  idcôque  regionis  el  locorum  gnari  duce- 
bant  eos  per  vias  obscuras  (crat  enim  nox  )  anfra- 
cluosas  el  abscondilas,  quarum  ipsi  erant  ignari , 
utpotè  exteri  et  alienigena;. 

Vers.  3.  —  Et  audivit  Judas  ,  et  surrëxit  ipse  et 
potentes  (  robusli  duces  el  milites  )  percutere  virtu- 
tem  exercituum  régis  ,  pula  tola  castra  à  Gorgiâ  rc- 
licla.  Grœcè  lantùm  est  Sûvoc^iv,  id  est,  vim ,  robur, 
potentiam,  exercilum  H  copias  régis.  Scd  quia  in  bis 
castris  erant  variarum  gentium  exercilus  ,  iique  validi 
et  numerosi.  Ilinc  noster  verlit  virlutem  exercituum  ré- 
gis. Judas  ergo  per  exploratorcs  rescivit  slralagema  et 
consiliuni  Gorgia1,  illudquc  in  ipsurri  relorsit.  Nam 
oadem  nocte  ipse  reliqua  castra  Gorgisc  relicla  in 
Emmaum  ,  secura  el  dormienlia  invasit ,  et  ex  inopi - 
natooppressit. 

Vers.  4.  —  Adhuc  enim  dispersus  erat  e-nercitus 
A  castris,  q.  d.  ;  Adhuc  milites  Gorgia;  non  eranl  col- 


Iccti ,  et  in  ordines  ,  aciesque  suas  dislributi  in  ca- 
stris ,  sed  palabundi  vagabanlur,  sensim  colligebant, 
ordinabanlque  se  in  castris.  Judas  id  sciens,  dispersos 
et  inordinatos  aggressus  facile  proslravit. 

Vers.  5.  —  Et  venit  Gorgias  in  castra  Jud.e,  et 
neminem  invenit  ,  quia  Judas  cum  suis  eàdem  nocte 
iverat  in  Emmaum  ,  ut  rcliclos  à  Gorgia  cxderet,  ut 
dixi. 

Vers.  6.  —  Et  cum  dies  factis  esset  ,  apparut 
Judas  in  campo  cum  tribus  millirus  virorum  (  pedi- 
tum)  tantum  ,  qui  tegumenta,  id  est,  loricas,  sive 
ihoraces  ferreos ,  el  scula  et  gladios  non  iiadebant  , 
scilicet,  sicut  vulcbaiil,  ut  addunt  Gracci,  muîiique 
Lalini  codices ,  q.  d.  :  Non  habebant  gladios  polifos, 
aculos ,  lalos  el  longos,  quales  ipsi  optabant ,  et  qua- 
les  habebant  hosles;  sed  impolilos ,  rubigine  obdu- 
clos,  hebetalos,  slriclos  et  brèves  :  mulli  etiam  non 
gladiis,  sed  perlicis,  fustibus,  malleis,  ligoniLus, 
falcibus,  aliisquc  armis  ruslicis  duntaxat ,  qua;  domi, 
vel  in  agro  re.percrant ,  armali  incedebant.  Eô  major 
fuit  Dei  virtus  et  mililum  fortiludo ,  ac  Victoria.  Hoc 
est,  quod  ail  Joseph.,  1.  12,  cil:  Ducens  triu  millia 
virorum  non  satis  instrucla  armis  propter  inopiam.  Ita 
Dion. ,  Carth.  et  Josephus  Stepharius  lue ,  qui  et  ad- 
dit  multosex  iis  fuisse  fundibularios,  qui  gladiis  mi 
non  solebant,  ut  libcri  essenl  in  libfandls  hpidilntt  ex 
fundis.  Minus  prebahiliter  Lyran.  pro  quid  legetlst/«iû 
sic  explical ,  q.  d.  :  Ideô  Judas  tria  duntaxat  millia  ar- 
matorum  et  gladiaiorum  cduxit  in  aciem ,  quia  exteri 
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Judaù  non  nabebant  gladios  et  clypeos ,  ut  puguare 
pussent.  Porrô  eos  habuisse  gladios  liquet  ex  v.  15, 
ubi  dicitiir  :  Noiissimi  autemeorum  ccciderunt  (jlndio, 
et  ex  eo  quod  paulô  aute  Judai  spoliavcrunt  castra 
Apollonii,  indeque  lulerunl  gladios  et  arma  caetera. 

Vers.  7. —  Et  viderunt  castra  gentium  valida, 
et  loricatos  et  eqcitatls.  Nota  Judas  et  Machabuù 
pugnabant  pedites,  née  babebanl  équités;  nulla  enim 
equorum  fil  menlio,  cùin  liostes copiosum  haberent 
cquitaluin  sequè  ac  pcdilaliun.  Causas  fuèrc  varia:. 
Prima,  quia  Deus,  Douter.  17,  10,  velucral  Judaàs 
copiain  equorum,  ne  in  cis,  scd  in  ipso  conliderent. 
Ita  S.  Basil,  et  alii,  licèt  Abul.  id  negarevidealur.  Se- 
cunda ,  quia  Jud;ea  est  monlosa  et  pr.mipla,  unde 
equis  et  equilibus  vix  pcrvia  et  ad  pugnam  incom- 
moda. Terlia  ,  quia  Jud;ca  carebat  equorum  abundan- 
lià ,  ac  eorum  loeo  utebalur  asinis  et  mulis,  cquos 
vcrô  ex  jïgypto  (uli  fecil  Salomon)  accersebat  :  ibi 
aulem  eos  emere  ,  indeque  in  Judaam  dedueere  ,  Ma- 
ehabais  nimis  eral  onerosum  cl  sumpluosiim.  Quarla, 
volebat  id  Deus,  ut  magis  ostenderel  suam  poteiitiam, 
ac  virlutem  et  robur  Machabasoruni ,  quôd  seiliect , 
ipsi  soli  Dco  nixi,  uli  fatetur  hic  Judas,  ejus  ope  im- 
ploralà  ,  pauci  cum  mullis  ,  pedites  eu  m  equilibus, 
inermes  ferè  cum  armalis  confligenles,  eos  lanicu 
prosterneront  juxla  illud  Davidis  :  M  in  cunibus  et  lii 
in  ciptis,  nos  autan  in  nomine  Domini  Dei  nostri  invoca- 
bimits.  Psal.  19,  8. 

Vers.  10.  —  Et  nunc  clamemls  in  coellm  ,  dicen- 
les.  Mi  cumocha  baelim  lehova,  id  est,  quis  similis 
lui  in  fortibus,  Domine?  Exod.  15.  Hoc  enim  erat  em- 
blema  et  tessera  Juda;;  unde  ex  versus  illius  lilleris 
inilialibus  junclis,  dictus  esl  Macliubi,  id  est,  Mâcha - 
b;cus,  ut  salis  ex  liisce  ejus  verbis  et  similibus  eolli 
gitur.  Nam  Judas  ubiqne  spem  Victoria  non  in  armis, 
noc  in  rnililibus,  sed  m  Deo  unico  roposuil,  cumque 
invocavit,  atqiie  liâc  confidonlià  cl  supplici  prece 
semper  victoriam  oblinuit  excepto  ullimo  pnelio,  in 
quo  vulneratus  occubuit,  cù  quod  non  legatur  aute 
prxlium  Dcum  invoeâsse,  uli  alias  lacère  solebal. 

l'/r    MEMOR  ER1T   TESTA1MENTI  PATIll  M   NOSTRORl  M  ,  q. 

(1.  :  Mcmor  eril  Deus  paoti  cl  foederis  cum  paliibus 
nostris  inili,  ul,  scilicet,  nos  cum  colamus,  quasi  l'oum 
nostrum,  et  ipse  vicissim  fioster  sit  Dons,  id  est,  pro- 
toclor,  provisor,  lutor  et  cuslos  ,  ideôque  nos  à  lot , 
laniisquc  bnslibus  liueret,  cosque  corani  nobis  pro- 
sternai. 

Vers.  15.  —  Novissimi  autem  (  fugienlium)  ojines 
CFXiDERÙSt ,  ea-si  ii  Judà  et  soeiis,  qui  fugienles  per- 
scquobai.'liir,  et  caudam  bostium  carpebant,  ullinios- 
que  ea'debant. 

Vers.  17.  —  Dixitquk  Jcdas  :  Non  conci  piscatis 

SPOLIA,    QUIA    BF.LLUM    CONTRA   NOS    EST.   Vide    IllC   pi'II- 

denliani  mililarom  Juds,  quà  suos  sub  signis  conti- 
nuit,  née  spolia  bostium  râpera  perinisit,  ne  hostes 
fugienles  id  videntes,  se  rursùm  colligcrent,  ac  Ju- 
da os  palanles,  et  spoliis  onustos  invaderonl  et  pro- 
slernerent.  Sic  oium  hoc  seculo  vidimus  Gcrmauos  et 
Transylvanos ,  eùm  mulla  Turearum  millia  oœtidis- 
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sent,  ab  iisdem  fuisse  exsos,  eu  quod  praqiroperè  a*\ 
spolia  dilapsi ,  Turcis  se  in  monlibus  colligendi ,  et 
spoliis  onustos  invadendi,  maclandique  ansam  dédis- 
sent. Ita  Tliomyris  regina  Scylhariim  fugam  simulans 
castra  epulis  et  vino  referla,  CyroelPersis  diripienda 
reliquit  :  at  mox  regrediens  eosdem  viuo ,  somnoque 
sepullos  ad  unum  onmes  obtruncavit ,  leste  Justino  , 
Herodoto  et  aliis.  Eridcrkaim  Boemia;  regem  Boles- 
laus  II,  triplici  praelio  fudil,  sed  dùm  milili  in  diri- 
pienda pnedâ  locum  dat,  nec  vicloriam  persequilur, 
Fridericus  colloclo  milite  triplici  tumcnlcm  Victoria 
vieil,  et  in  exilium  redire  compulit.  lia  Dolr.,  lih.  13. 
Plura  exempla  de  Alexandro,  liannibale,  Tiberio  vide 
apud  Fronliiium,  1.  2,  c.  5.  Avarilia  ergo,  et  preodas 
avidilas  decipit  prudenliam,  ac  vicloribus  vicloriam 
extorquet,  eamque  in  viclos  transfert,  facitque  ul  liât 
locus  c;edis  ,  qui  paulô  anle  fuerat  Victoria?.  Quare  sa- 
pidités belli  duces  milites  à  pnedâ  cohibent,  et  in 
acie  armatos  continent,  bostesqiio  fugientes  peise- 
quuntur,  donec  plena  de  iis  sit  Victoria  :  lune  enim 
secura  est  pradalio  et  spolialio.  Ilàc  de  causa  ducos 
bello  vicli,  ut  hostem  insequenlem  morentur,  cuu'uue 
effugiant,  pecunias  et  res  pretiosas  posl  se  spargunt 
ut  iis  colligendis  hostis  occiipalus  persequi  désirai. 
Ita  Triphon  rex  Syri;e  victus,  per  lotuin  iler  fugione, 
aurum  et  argenlum  dispersil  ,  et  bàc  ralione  équités 
Anliochi  sectautes  nioratus  evasit,  losle  Julio  l'ion  - 
tino,  1.  2,  de  stratagematis,  c.  13,  qui  et  addit  idem 
fecisse  Gallos  cum  Atlalo  pugnaïUes.  Idem  fecisse 
Mithridatem  victum  à  Lucullo  et  Bomauis,  ac  per  ga- 
zam  regiam  Bonianis  objecta  m  eorum  insequentium 
manus  eftïigisse  ,  tradit  Plutar.  in  Lucullo.  Sic  caslor 
è  venatoruin  manibus  elabitur,  resecla  virilia  eis  ob- 
jiciens  :  ob  biec  enim  cos  se  venari  cognoscit  ut  è  suis 
virilibus  caslorium  medicis  assignent.  AudiPolybium, 
lib.  10  :  El  (jitoniam  plurimi  prwdw  initiant,  alque  vi- 
cloriam plénum  oblinere  ncqueunt,  fit,  ut  de  summà 
rerum  perkliteutur.  Mullis  hoc  accidit ,  ut  licèt  facti 
tint  voti  compotes,  et  vcl  in  castra  Iwstium  irruerint , 
vel  civitalem  ceperint,  allamen  non  solian  ejecti  sint, 
sed  et  tolius  causœ  periculum,  et  detrimentum  incurre- 
rint. 

Tropol.,  nos  cum  daemonibus  assidue  luclanles  spo- 
lia Icrren.i  îolinquerc  dobemus,  ne,  si  eis  incubemiis, 
ab  illis  oceiipemur  et  supereinur  :  JSudi  ergo  cum  mi- 
dis luctemur,  ait  S.  Gregor. 

Vers.  20.  —  Et  slccenderunt  castra.  Judas  suc- 
cendil  castra ,  id  esl,  tentoria  hosliiiin,  ul  (iorgias, 
oinini'is  è  moule  rem  speclans  scirct,  suos  esse  cajsos, 
ideoque  castra  à  Judà  eue  .sucoensa  ,  ilaque  mcluens 
sibi  et  suis  fugam  capesserel.  Quod  et  faclum  est. 

Vi.its.  25.  —  Ihu  imiii  im  (  id  est,  vestes  hyaoin- 
lliini  vel  violacei  coloris  )  i.r  plupiium  mauinam,  quœ 
fit  ex  succo  conohy  lioruin  marinoriim  ,  ac  praiscrlim 
pisciculi,  qui  purpura  VOI  alur,  idquâ  ina\iinè  in  ïyro, 
unde  vocalur  purpura  lyria,  et  Sarraniim  {Turus 
enim  llobr.  dioilur  Sor)  oslruni,  losle  Plinio,  1.  4, 
o.  58  et  50,  nain  purpura,  qua;  fit  ex  violis  aliisque 
herbis  pallil ,  ne  cum  Tyri.'i  romiiaraii  polest;  ha'c 
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ènim   est   ardens  ,   et  quasi  ignea.    Unde   Yirgil. ,  1  eosque  percellant,  sternant  et  dissipent. 


jEneid.  4  : 

Tyrioque  ardebal  murice  lana. 
Porrô  milites  Chaldiei  .Tquè  ac  Persœ  utebantur 
vestibus  purpureis  et  coccineis  luin  ad  ornatum.  llnde 
Xcnoph. ,  1.  4  Cyrip.  :  Erant ,  ait,  milites  armati  ovines 
iisdem  urniis,  quitus  Cyrus,  puniceis  tunicis  ;  tuni  ut  in 
prselio  vulnerali  sangumem  dil'fluenlem  ,  vulneraque 
tegerent  per  concolorcm  tunicam  purpuream  ,  ne  so- 
cios  consternèrent  et  hostibus  audacianr  adderent, 
uti  leslaïur  Valcr.  Max.,  lib.  2,  cap.  G,  et  yElianus 
lib.  G,  cap.  G. 

Vers.  24.  —  Et  conversi  hymnum  canebant,  pula 
Epinicium  Deo,  vicloriam  illius  opi  et  virtuti  non  suœ 
assignantes  :  quà  gratiludinc  Deuin  sibi  devinciebant, 
ut  novas  eis  daret  viclorias;  Victoria  enim  propriè  est 
dontim  Dei,  qui  illud  gratis  largitur,  ingratis  negat, 
vel  datum  aul'ert.  Iliuc  Cbiïsliani  parla  Victoria  ca- 
nunl  :  Te  Deiun  laudamus. 

Vers.  25.  —  Et  facta  est  salus,  id  est,  Victoria, 
magna  in  Israël,  Victoria  enim  luec  salulem  dédit  Is- 
raeli.  Metonymicè  eigo  ponitur  causa  pro  effectu. 
Vide  dicta  c.  5,  v.  G.  Adde,  salus,  sicut  et  pax  He- 
brœis  omnebenciicium,onincm  felicitatem,  onme  bo- 
num  significat.  Unde  illud  Psal.  17  :  Magnificans  sa- 
intes, id  est,  bénéficia  et  doua  reyis]ejus  ;  bine  cas  mox 
vocat  misericordiam ,  sive  graliam. 

Vers.  28.  —  Ex  sequenti  anno  congregavit  Lysias 

virorum    (  peditum  )  ELECTORUM    SEXAGINTA   JlILLIA  ET 

equitum  quinque  milua  ,  qux  Judas  cum  paucis  Deo 
uixus  pâli  fortitudine  et  felicitale  proslravit,  v.  34. 

Vers.  52.  —  Da  ili.is  formidineii,  inimitié  Cis  ler- 
rorem  panicum,  ut  pulent  contra  se  venire,  vel  mili. 
lum,  vel  angelorum  formidabiles  acies,  itaque  perculsi 
fugiant,  imô  se  invicem  invadant,  putantes  commili- 
tones  suos  esse  hosles,  itaque  commoveantur  contri- 
tions sua,  ut  se  mutuô  conquassando  conterant,  se 
proterant,  et  trucident ,  uti  factum  est  Madianitis  sub 
Gedcone,  qui  mutuâ  se  ca;dc  truncabant,  Judicum  3, 
i'2. 

Et  tabefac  (  Gracè  Tiifav,  id  esl ,  liquefac ,  sicut 
cera  dissolvitur  et  liquefit  coram  igné  )  audaciam  vir- 
tutis  eorlm. 

Vers.  35.  — Quod  parati  (resoluli)  sunt,  aut  vi- 
vkre  (vincendo),  aut  mori  fortiter,  ut  si  vincantur, 
malint  generosè  occumbere,  quàm  lurpiter  fugere. 
Nain  ri  fortiter  Grxcè  ycnuiuç ,  id  est,  generosè,  tara 
ad  vivere,  quàm  ad  mori  référendum  est  ;  vivit  autem 
fortiter  in  prselio  is,  quivincil;  moriturverô  fortiter, 
qui  vincitur  à  numéro  bostium,  sed  fortiter  pugnando 
occiditur. 

ÀmiT  Antiociiiam.  Prudenler  abiit  Lysias,  quia  cum 
resolulis  et  desperalis  periculosissima  est  pugna,  uti 
ostendi  in  lib.  Judic.  et  Kegum.  Quare  Judas  babens 
milites,  quibus  deliberalum  erat  aut  vincere,  aut  mori, 
omnes  hoslium  acies  protrivit,  et  admirandas  obtinuit 
victorias.  Hxc  enim  mililum  resolutio  facit  eos  im- 
perlerrilosel  animosos,  quasi  leones,  ut  per  lela,  per 
jasa,  per  ignés  involent  in  hostem,  velut  fulmina, 


Vers.  5G.  —  Dixit  autem  Judas  et  fratres  ejus  : 

ECCE  C0NTR1TI  SUNT    1NIMICI   NOSTRI  ,  ASCENDAMUS  NUNC 

mundare  sancta,  putà  sauctum  templum,  sancta  alla- 
ria  et  vasa,  ut  ea  à  gentibus  per  idola  et  superstiliones 
prolanala  et  pollula  exjiiemus,  ac  renovemus,  id  est, 
prislino  nitori ,  honori  et  decori,  Deique  cultui  resli- 
luamus.  Vide  bic  pielatem  œquè  ac  solertiam  Judae , 
qui  olio  à  bellis  sibi  à  Lysià  concesso  ulilur  ad  nego- 
lium  sanclum ,  ut  templum  expiet ,  in  eoque  Dei  sa- 
crificia,  cullumque  reslauret.  Imitenlur  Judam  noslr- 
duces  et  milites ,  ut  cum  fortitudine  bellicâ  Dei  tinio- 
rem,  cultum  et  pietatem  conjungant  :  itaque  à  Deo  vi 
ctoriis,  omnibusque  bonis  praisentibus  et  octernis  cu- 
mulabunlur. 

Vers.  58.  —  Et  viderunt  sanctificationem  (id  est, 
sancluarium,  sive  templum  ;  putà  sanctum  et  Sanctum 
sanctorum)  desertam.  Et  pastopiioria  diruta.  Pasto- 
pboria  erant  cubicula  sacerdolum  annexa  templo,  in 
quibus  vestes,  opesijue  templi  asservabanlur,  unde  et 
(jazophylacia  vocabantur  et  thalami,  Ezech.  40,  tikttô; 
enim  est  thalamus  :  et  exedrœ,  quôd  in  eis  essent  se- 
des  ad  sedendum  et  quiescendum. 

Vers.  40. —  Et  exclamaverunt  tubis  signorum, 
vocanlur  tubx  signorum  ,  quia  per  earum  clangorem 
significabanlur  dies  festi  et  populi  convocatio,  sive 
convenlus.  Num.  10,  v.  1  et  10,  verius  tamen  videlur, 
bas  tubas  non  fuisse  sacras  templi  ;bas  enimjam  abs- 
tulerant  milites  Antiocbi,  templum  profanantes,  sed 
profanas  caslrorum  et  belli.  Ha;  vocanlur  signorum, 
quia  significabant  niiliti  quid  agendum  foret,  ac  praî- 
serlùn  adessc  hoslem,  ut  ad  pradium  contra  eum  se 
pararet.  Erant  enim  lue  lub;e  Judae  ducis  ejusque  mi- 
lilum, ut  inter  bostes  consiituti  tubarum  clangore  con- 
vocarentur,  et  excitarentur  ad  vigilandum  et  ad  pra> 
liandum  eo  lempore  quo  sacerdotes  et  eorum  assèche 
mundabant  templum,  ne  Antiocbi  satellites  arcem 
Sion  insidentes ,  ex  eâ  in  templum  decurrerent  et 
mundanles  obtruncarent.  lia  Sancb.  unde  explicans 
subdit  : 

Vers.  41.  —  Tunc  ordinavit  Judas  viros,  ut  pu- 
gnauent  adversus  eos  qui  erant  in  arce,  donec  emlin- 
darent  sancta,  templi  loca,atriaet  vasa.  Arcem  Sion 
enim  oblinebant  bosles,  scilicet,  Anliocbi  milites,  nec 
indè  eos  cxpellere  potuit  Judas  boc  anno  148  Gra  eo- 
rum, sed  post  biennium,  anno  150  Grajcorum,  arcem 
obsidere  cœpit ,  ac  per  23  annos  eam  obsedère  Ma- 
chabœi ,  quibus  expletis  eam  tandem  expugnârunt, 
anno  171  Grœcorum,  ut  dicUur  c.  15,  v.  50. 

Vers.  42.  —  Voluntatem  uabentes  in  lege  Dei, 
voluntutem,  id  est,  pium  affectum,  desiderium,  studium 
legis  et  cullûs  Dei  promovendi. 

Vers.  43.  —  Et  tulerunt  lapides  contaminatio- 
nis,  è  quibus  genliles  idololatra;  construxerunt  sua 
idola,  aras,  statuas,  etc.,  quibus  lam  lapides  quàm 
templum  containinârunt  et  profanârunt,  c.  1,  50,  et 
1.  2,  c.  10. 

In  locum  immundum,  putà  in  tophet,  sive  gebennam, 
!  ubi  cremabant  infantes  idolo  Molocb.  Hic  enim  locus 
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crat  immundissinms  et  execrabilis,  4  Reg.  23, 10.  Sic 
olim  arœ  et  lempla  idoloruin  à  christianis  fuèrc  plané 
diruta  et  eversa  usque  ad  S.  Gregor.,  qui,  lib.  9,  Epist. 
71  ad  Mellilum,  decemit  ut  illa  non  diruantur,  sed  ex- 
pientur,  et  ab  idoloruin  cullu  ad  Dei  cultum  transfe- 
ranlur. 

Vers.  44.  —  Et  cogitavit  de  altari  holocausto- 
rum  (quod  olim  Esdras  et  sacerdotes  in  reredificato 
lemplo  ercxerant)  quod  profanatum  erat  (per  idoltim 
Jovis  Olympii,  quod  in  eo  collocàrant  Antiochislœ), 
quid  de  eo  faceret,  an  illud  emuiidaret  ad  usuni,  an 
verô  amoveret,  quasi  indignum  ad  usum. 

Vers.  45.  —  Et  incidit  illis  consilium  bonum  ,  ut 
destruerent  illud,  ne  forte  illis  esset  in  oppro- 
brium,  ne  idololatra  eis  exprobrarent,  quôd  in  altari 
per  idolum  Jovis  Olympii  pollulo  sacrilîcarent,  quôd- 
que  non  Dco,  sed  Jovi  sacrificarent;  Jovis  cnim  ido- 
lum in  eo  fueral  collocalum. 

Vers.  46.  — Et  reposuerunt  lapides  in  monte  do- 
mus  (idest,  in  monte  Sion,  in  quo  domus  Dei,  sive 
templum  fabricatum  erat)  donec  vemret  propiieta 
aliquis,  prxsertim  Messias  :  hune  enim  avide  à  mullis 
seculis  exspectabant  Judœi,  et  jam  imminebat  ejus  ad- 
venlus.  Nain  ab  anno  1 48  Giaecorum,  quo  hsèc  gesta 
sunl,  usque  ad  ortum  Christi  fluxêre  anni  159  dunla- 
xat.  Hinc  disce  hoc  tempore  Machabœorum  iiullum 
fuisse  prophetam  in  Israël  :  nani  ultinii  fuêre  prophétie 
Zacharias  et  Malachias.  Dices,  cur  Judas  ,  cùm  esset 
pontifex  ,  non  consuluit  Deum  per  oraculum  Ephod , 
sive  per  Urim  et  Thummin  ?—  Rcsp.  Joseph,  oraculum 
hoc  ducentis  annis  ante  Christum  siluisse  et  desiisse. 
Ita  ipse,  1.  5,  c.  11.  Item  consent  Abul.  et  alii.  Aut 
cerlè  Ephod  hoc  dans  oracula  jam  ablatum  erat  ab  An- 
tiochi  ministris  ,  ac  prasertim  à  pseudo-ponlificc  Ja- 
sone ,  Menelao  ,  Alcimo,  aposlatis  et  proditoribus ,  ut 
Judas  eo  uli,  cl  per  illud  Deum  consulere  non  posset. 
lia  Sanchez. 

Vers.  48.  —  Et  .cdificaverunt  (ab  idololatris  di- 
ruta, vel  disrupta  restauràrunt)  sanctâ,  id  est,  prio- 
rem  parlem  templi ,  quae  vocabalur  Sanctum  vel 
Sancta  in  plurali ,  uli  hic  vocatur,  et  qvje  intra  do- 
mum  erant  intrinsecus,  id  est,  et  quoque  ea,  quœ 
erant  in  posteriori  et  inleriori  parte  templi,  qux;  dice- 
batur  Sancta  sanctorum,  id  est,  sanclissima.  In  sancto 
erat  mensa  panuni  propositionis,  candelabrum  au- 
reum  et  allare  tbimiainalis,  quœ  abAnliochisatellili- 
bus  ablala  fuère,  unde  nova  fabricavit  Judas,  ut  dici- 
tur  v.  49.  In  Sancto  sanctorum  taniùm  erat  areu  cum 
cherubim  et  propiliatorio,  sed  hœc  paulô  ante  excidium 
Jérusalem  pcrChakheos  è  lemplo  exlufit  Jeremias  et 
abscondil.  Unde  Hcbnci  asserunt  in  secundo  lemplo, 
rcaulilicato  post  reditum  è  Babylonc  per  Zorobabel, 
non  fuisse  arcam.  Alii  dicunt  fuisse  arcam,  non  à 
Mose  fabricatam,  banc  enim  exlulit  Jercmias,  sed 
aliain  Mosaica;  similem  à  Judieis  post  redilum  effor- 
matam,  de  quo  plura,  lib.  2. 

Et  jedem  et  atria  sanctificaverunt.  Macs  voca- 
tur Sanctum  sanctorum,  quod  pra-cessit  ;  unde  t« 
«edem,  non  est  in  Grscco  :  airia  erant  vicina  lemplo 


circumcirca,  in  quibus  populus  degebat  et  speclabat 
sacrificia  ;  luec  omnia  ab  idololatris  conlaminata  et 
polluta  Judas  sanclificavit,  id  est,  abidoliset  supersli- 
tione  purgavit,  aquà  lustrali  expiavit,  ac  Deo  rursùm 
'  solemni  benedictione  dedicavit. 

Vers.  52.  —  Quinta  et  vigesima  die  mensis  noni 
(hic  est  mensis  Casleu),  qui  noslro  parlim  novembri, 
parlim  decembri  respondet.  Hebrsei  enim  ulebantnr 
mensibus  lunaribus ,  cùm  nos  utamur  solaribus. 
Quare  hâc  eàdein  die  25  Casleu  Jud;ei  celebrabant 
quotanis  festum  Encxniorum,  sive  dedicalionis  tem- 
pli, eàdem  die  hoc  loco  faclœ  à  Judà.  Causa  fesli  fuit 
beneficii ,  indeque  lœlitia?  magnitudo  ,  ideôque  per 
octo  dies  celebrabatur.  Audi  2  Machab.  10,  v.  5  : 
Quà  die  atttem  templum  ab  alienigenis  pollutum  fuerat, 
conligit  eàdem  die  purifîcalionem  fteri  vigesima  quintâ 
mensis,  qui  fuit  Casleu  :  et  cum  lœtitiâ  diebus  oclo  ege- 
runt  in  modum  tabernaculorum  recordantes,  qiwd  ante 
modicum  temporis  client  solemnem  Tabernaculorum  in 
monlibus,  et  in  speluncis  morebestiarum  egerant.  Propter 
quod  Thyrsos  et  ramos  virides,  et  palmas  prœferebant 
ei,  qui  prosperavil  mundari  locum  suum,  etc.  Et  Joseph., 
1.  12  :  Tanla  verb  lœlitia  ob  reductos  ritus  palrios  et 
priscam  religionem  occupavit  gentis  animos,  maxime 
quod  ea  félicitas  ex  insperato  obligerat,  ut  lex  lata  sit  ad 
posleros,  quœ  juberet  quotanuis  hoc  festum  reparaît 
cum  cœremoniis  templi,  per  octo  dies  celebrari  ;  et  ex  eo 
tempore  mos  Itic  apud  nostros  obtinuit,  vocamusqtte  liane 
festivitatem  luminum,  opinor  ideb,  quod.  ex  insperato 
nobis  illuxerit  tanla  félicitas,  etc. 

Tropol.,  festo  Encoeniorum  significatur  festum, 
quod  agtmt  angeli  et  sancii  de  peccaiore  pœnitentiam 
agenle,  cùm  ipse  templum  anima?  suie,  quod  per  pec- 
calum  prol'anàrat,  per  contrilionem  expurgat,  rur- 
sùmque  Deo  dedicat.  Vide  Riberam,  lib.  5,  de  Tem- 
plo,  c.  17. 

Vers.  54.  —  Secundum  tempus  et  secundum  diem, 
id  est,  eodeni  plané  die,  scilicel,  25  Casleu,  in  qua 
contaminaverunt  illud  gentes  ante  tricnnium,  c.  1, 
v.  62,  q.  d.  :  Sicul  anno  145  Gr.rcorum,  die  25  men- 
sis Casleu,  Anljochus  piofanavit  templum  ,  ut  dictum 
este.  1,  v.  62,  ita  Judas  post  tricnnium,  puta  anno 
li8  Gnecorum,  eàdem  die 25 mensis  Casleu  templum 
repurgavit,  rursùmque  Deo  dedicavit,  uli  diserte  dici- 
tur  1.  l,c.  10,  v.  5.  Idem  ergodiosfuit  profaualioniset 
dedicationis,  desolationis  et  consola  tioniSjluclûs  et  gau- 
dii.  I'orrù  Judas  dedicavit  templum  anno  148  Graceo- 
runi,  \ivente  adhuc  Anliocho;  nain  hic  mortuus  est 
anno  sequenti  149  Gnccorum,  ut  dicitur  c.  6,  16. 

Et  cytharis  et  cinyris.  Usée  duo  instrumenta  inu- 
sica  vicina  erant  et  solà  magniludine,  ac  forte  (idium 
numéro  inler  se  distincla,  uli  apud  halos  sunt  viole  vel 
violini.  Unde  nos  ter,  2  Paralip.  9,  11,  et  alibi,  pro  ci- 
nyris, ut  habet  Gnecus,  vertii  cithara».  Cilhara  enim 
Ilebr.  vocatur  kinnor,  id  est,  cinyra. 

Vers.  59.  —  Et statuit  Judas, elc.,q.  d.  :  Judas  qua- 
si pontifes  instiluit  festum  Encœniorum  quotannis  cc- 
lebrandum  die  25  Casleu,  inmemoriam  purgalionis et 
dedicalionis  templi ,  ab  illo  codem  die  facLe.  liuju!> 
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festi  meminit  Joan.  in  Evang.,  c.  10,  22.  Vide  de  hoc 
festo  Riberam,  lib.  5,  de  Templo,  c.  17.  Hinc  so- 
lemne  scmper  apud  fidèles  fuit  feslum  dedicationis 
Eccleske,  ut  palet  ex  homiliis,  quas  iu  eà  liabuermit  S. 
Aug.,S. Greg.,S.Chry£.,Beda,  Bernardusetalii.Sanè 
Conslantinus  Magnus  omucs  episcopos  convocavit  ad 
dedicaiioncm  Rempli  Jerosolymitâni  Quiu  et  Michael 
archangelus  dedicavit  Eeclesiam  suam  in  monte  Gar- 
gano;  cnjns  rei  memoriam  quolannis  celebramus  die 
29  septembris.  S.  Petrus  sibi  Eeclesiam  dedicavit 
Londini  in  Anglià,  utbabet  vita  Eduardi  régis  Anglia: 
apud  Surium.  Denique  Ghrislus  ipse  dedicavit  Eecle- 
siam S.  Dionysii  Parisiis.  Rem  geslam  enarral  Rober- 
lus  Gaguinus  lib.  5,  de  Gcstis  Francorum. 

Vers.  60.  —  Et  jsdificaverumt  montem  Sion.,  q. 
d.  :  In  monte  Sion  conslruxerunt  arcein  opposiiam 
arci  bostili,  ut  hostes  cobiberent,  ne  templuni  suà 
excursione  infesiarent.  Licèt  eniin,  v.  40,  Judas  con- 
stituent milites,  qui  tiilarenlur  eos,  qui  purgabant 
templuni ,  nccdùm  tamen  arccm  cis  consiruxcral  ; 
quare  illam  bic  construit.  Ex  boc  loco  originem  habuis- 
se  videnlur  milites  ad  t empli  cuslodiam  deputali,  eo- 
rumque  pncfecli,  qui  magistratus  templi  vocantur, 
Acl.  A,  1,  et  Luc.  22,  4,  quos  Chrys.  vocal  duces  mi- 
litum  templi;  Beda,  prœtores  (empli;  Syrus,  prœfectos 
templi  :  Gr.ecè  verô  vocantur  sTpxi^yovs  tsû  ispoû,  id  est, 
railiies  lempli,  Luc.  22,  51.  Videnlur hi  fuisse  Levitae 
è  tribu  Lcvi,  quorum  iinmensus  erat  numcrus  :  ad 
Los  enim  cura  templi  et  sacrorum  spectabat ,  ac 
proinde  pcr  arma  et  milites  suos  cavere  debebant, 
ne  quis  tumultus  ficret  in  templo  :  Levitae  enim  et 
sacerdotes  quolidiè  inanus  crucutando  nvactalione  et 
lanialione  viclimaruin  assuescebant  sanguini,  disee- 
bantque  mactare  boulines  lempli  inimicos.  Ad  horum 
similitudinem  Jerosolymis  à  Chvis-tianis  recuperatis, 
anno  postChristum  1130,  instituli  sunt  Jerosolymitâni 
équités,  dicli  templarii,  sive  milites  templi.  quorum 
munus  erat  itinera  ad  lemplum  ab  infidelium  et  pra> 


CAPUT  V. 

1.  Et  faclum  est,  ut  audierunt  gentes  in  circuilu  , 
quia  scdilicalum  est  altare  cl  sancluarium  sictit  priùs, 
iratic  sunt  valdè  : 

2.  Et  cogilabant  tollcre  genus  Jacob,  qui  erant 
inter  eos ,  et  cœpcrunt  occidere  de  populo,  et  per- 
sequi. 

5.  El  debellabat  Judas  filios  Esau  in  Idumrcà,  et  eos 
qui  erant  in  Acrabalhane,  quia  circiunsedebant  Israe- 
litas,  et  percussit  eos  plagà  magna. 

4.  Et  recordatus  est  nialitiam  filiorum  Beau,  qui 
erant  populo  in  laqueuin  et  in  scandaluin,  insidiantes 
ci  in  via. 

5.  El  conclusi  sunt  ab  eo  in  turribu? ,  et  applicuil 
ad  eos,  el  analliematizavit  eos,  cl  incendit  turres  co- 
rum  igni,  cum  omnibus  qui  in  cis  erant. 

G.  Et  Iransivil  ad  lilios  Artimon,  el  invenit  manum 
fôrlèm,  cl  populum  opiosum,  cl  Timolhcum  ducem 
iusorum. 
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donuin  incursu  tula  servar»,  uti  docetGuiliel.  Tyrius, 
1.  12,  de  Bello  sacro,  c.  7.  Exslat  ad  hoc  insignis 
sermo  S.  Bern.,  qui  illo  seculo  vixit,  ad  milites  lem- 
pli, ubi,  c.  9,  asscrit  eos  habitasse  juxla  templuni. 
Vcrùm  cùm  tandem  ipsi  imperium  palriarcluc  Jcroso- 
lymitani,  à  quo  instituli  fuerant,  delractarent,  atque 
oh  ingénies  opes  insolcscerent ,  à  Glemenie  V,  insti- 
ganle  l'hilippo  Pulchro,  Franci;e  rege,  extincti  fucre, 
anno  Domini  1311,  uti  in  cjus  vità  narrât  Pl.ilina,  Ge- 
nebr.  et  Volaler.,  1.22  Antbr.  Et  palelex  conc.  Vicn- 
nensi,  iu  quo  sentenliadamnalionis  contra  Tcmpl.iiios 
lata  est  unà  cum  dccielo  extinclionis  ordinis  ipsorum. 
Vers.  61.  —  Adcustodie.ndam  Bethsuuam.  Betlisura 
fuit  alia  niunitio  constructa'à  Judà  conlra  Idumccos, 
quinque  sladiis  distans  ab  arce  Sion  et  à  Jerosolymis 
(sladium  conlinct  125  passas),  intra  montium  fauces 
instar  Thermopylarum,  ait  Joscphus  :  unde  Betlisura 
Hebr.  idem  est  quod  domus  rupis.  Audi  Adricbom.  in 
Dcscrip.  tribus  Juda,  n.  01  :  Belhsur  vel  Betlisora 
S.  Hier,  œlate  erat  oppidum ,  vel  ut  alii,  praesidium  et 
caslrum  lolins  Juda:  tnuniiissimum,  el  quoniam  erat  un- 
dique  circumvallalum  moutilms,  ab  eo  nomen  accepit  : 
inlerprelalw  enim  Belhsur  domus  rupis,  petrœ,  aut  for- 
tiludinis.  Imposijtum  erat  clauilris  montium  ad  vallem 
Baphaim,  distuns  uno  milliario  à  Jérusalem,  sita  super 
via  publiai ,  quai  à  Jérusalem  ducit  Gazam,  at  quidam 
volant.  Firmavil  locum  hune  œdiftciis  BoboamrexJudœ, 
el  iterum  Judas  Machabceus;  Lysias  oppugnavil;  Antio- 
chus  Eupalor  decilione  cep'U  per  fraudent  ;  Jonalhas 
Machabceus  recepit.  Apud  hoc  castellum  reges  Syriœ , 
cùm  vimJudœis  inlenlarent,  sœpè  cœsi  et  profligali  sunt, 
Ipse  posiremian  Simon  Machabœus  occupalum ,  contra 
onmes  hoslium  irruption  es  fortissimè  communivjt  prœsi- 
diis.  Erat  tempore  Hieromjmi  fous  ad  radiées  Belhsur, 
qui  ab  eàdem  quà  gignebatur  humo  sorbebatur,  in  quo 
joute  quidam  putant  eunuchum  Cundacis  regiiuv  à  Phi- 
lippo  baptizatum ,  atque  inde  nomen  accepisse  fons 
Mlhiopis. 

CHAPITRE   V. 


1.  Aussitôt  que  les  nations  d'alentour  eurent  ap- 
pris que  l'autel  et  le  sanctuaire  avaient  été  rebâtis 
comme  auparavant ,  elles  entrèrent  dans  une  grande 
colère 

2.  Elles  résolurent  d'exterminer  ceux  de  la  race  de 
Jacob  qui  étaient  parmi  eux;  et  elles  commencèrent 
à  tuer  quelques-uns  du  peuple ,  el  à  poursuivre  les 
autres. 

3  Cependant  Judas  était  occupé  à  battre  les  en- 
fants d'Ksaù  dans  fldumée,  el  ceux  qui  élaienl  dans 
Acrabalhane,  parce  qu'ils  tenaient  toujours  les  Israé- 
lite Comme  investis;  cl  il  en  lit  un  grand  car- 
nage. 

b.  Il  se  souvint  aussi  de  la  malice  des  enfants  de 
Beau,  qui  étaient  comme  un  piège  et  un  filet  peur 
prendre  le  peuple,  en  lui  dressant  des  embûches  dans 
le  chemin. 

5.  H  le  contraignit  de  se  renfermer  dans  des  tours, 
où  il  les  lint  investis;  el  il  les  nnaihétnatisa,  et  brûla 
leurs  tours  avec  tous  ceux  qui  élaienl  dedans. 

G.  Il  passa  de  là  aux  enfants  d'Animon,  où  il  trouva 
de  fortes  troupes  et  un  peuple  fort  nombreux,  et 
Tinu 'ihée  qui  en  élaille  chef. 
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7.  Il  leur  livra  plusieurs  combats;  et  il  les  défit,  et 
les  tailla  en  pièces  ; 

8.  Et  il  prit  lu  ville  de  Gazer  avec  les  villes  qui  en 
dépendaient  :  après  quoi  il  revint  en  Judée. 

9.  Cependant  les  nations  qui  étaient  en  Galaad 
s'assemblèrent  pour  exterminer  les  Israélites  qui 
étaient  dans  leur  pays  ;  mais  ils  s'enfuirent  dans  la 
forteresse  de  Paiheman  ; 

10.  Et  ils  envoyèrent  des  lettres  à  Judas  et  à  ses 
frères,  pour  leur  dire  :  Les  nations  se  sont  assemblées 
de  tous  cotes  pour  nous  perdre  ; 

1 1.  Elles  se  préparent  pour  venir  prendre  la  forte- 
resse où  nous  nous  sommes  retirés;  et  Timolliée  est 
le  général  de  leur  armée. 

12.  Venez  donc  promplement  pour  nous  délivrer  de 
leurs  mains,  parce  que  nous  avons  déjà  perdu  beau- 
coup des  nôtres. 

13.  Ils  ont  fait  mourir  tous  nos  frères  qui  étaient 
aux  environs  de  Tuhin  ;  ils  ont  emmené  leurs  fem- 
mes captives  avec  leurs  enfanls;  ils  ont  enlevé  leur 
dépouilles,  et  ont  tué  en  ce  lieu-là  près  de  mille 
hommes. 

11.  On  lisait  encore  leurs  lettres,  lorsqu'il  vint 
d'autres  gens  envoyés  de  Galilée ,  qui  avaient  leurs 
habits  déchirés,  et  qui  apportaient  des  nouvelles  sem- 
blables aux  autres» 

15.  En  disant  que  ceux  de  Ptolémaïde,  de  Tyr  et  do 
Sidon  ,  s'étaient  assemblés  contre  eux,  et  que  toute 
la  Galilée  était  pleine  d'étrangers  qui  voulaient  les 
perdre. 

16.  Judas  el  tout  le  peuple  ayant  appris  ces  nou- 
velles, tinrent  une  grande  assemblée,  afin  de  délibérer 
sur  ce  qu'ils  feraient  pour  secourir  leurs  frères  qui 
étaient  dans  la  dernière  affliction,  et  près  de  périr  par 
la  violence  de  leurs  ennemis. 

17.  Alors  Judas  dit  à  son  frère  Simon  :  Prenez  des 
gens  avec  vous  ,  et  allez  délivrer  vos  frères  qui  sont 
dans  la  Galilée  ;  pour  moi  et  mon  frère  Jonalhas,  nous 
irons  en  Galaad. 

18.  11  laissa  Joseph  ,  (ils  de  Zacharie  ,  et  Azarias  , 
pour  être  les  chefs  du  peuple  el  pour  garder  la  Judée 
avec  le  reste  des  troupes. 

19.  Et  il  leur  donna  cet  ordre  :  Gouvernez  ce  peu- 
ple, et  ne  combattez  point  contre  les  nations,  jusqu'à 
ce  que  nous  soyons  revenus. 

20.  On  donna  à  Simon  trois  mille  hommes,  pour  aller 
en  Galilée;  et  à  Judas  huit  mille,  pour  aller  en 
Galaad. 

21.  Simon  étant  donc  allé  dans  la  Galilée,  livra 
plusieurs  l'ois  combat  aux  nations,  qui  furent  défaites, 
et  s'enfuirent  devant  lui ;  et  il  lés  poursuivit  jusqu'à 
la  porte  de  Piolémaïde. 

22. 11  y  en  eut  près  de  trois  mille  de  tués,  et  il  em- 
porta leurs  dépouilles. 

23.  il  prit  avec  lui  ceux  de  leurs  frères  qui  étaient 
dans  la  (ialiléo  et  dans  Arbales,  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  et  loul  ce  qui  leur  appartenait  ;  el  il  les 
emmena  en  Judée  dans  une  grandi;  réjouissance. 

24.  Cependant  Judas  Machahée  el  Jonalhas,  son 
frère,  ayant  passe;  le  Jourdain,  marchèrent  durant  trois 
jours  dans  le  désert. 

25.  El  les  Nabulbéens  vinrent  au-devant  d'eux  ;  et 
ils  les  reçurent  avec  amitié  ,  et  ils  leur  racontèrent 
tout  ce  qui  était  arrivé  à  leurs  frères  en  Galaad. 

20.  El  comment  plusieurs  d'entre  eux  avaient  été 

Clllermés  dans  Bafasa,  dans  Bosrif,  dans  .Mimas,  dans 

l  Jios-.r  ,  et  in  Alunis ,  el  m  Caspbor,  el  Magelh  ,  et       ,  ,,s|l|ml.  (  ,|;ms  m^(.„,  (>i  ,,„„,  <;aril!U1„  %  qui  ,;lniont 

arnaira  :  hx  omnes  civilales  munitse  et  magna.         Il  toutes  de  grandes  cl  f 


7.  Et  commisit  cm  m  eis  pnrlia  multa,  et  contriti 
sunt  in  conspectu  eorum,  et  percussil  eos  : 

8.  El  cepil  Gazer  captivitalem  et  filias  ejus  ,  el  re- 
versus  est  in  Judscam. 

9.  Et  congregalit  sunl  génies  qune  sunt  in  Galaad  , 
adversùs  Israelilas  qui  erant  in  finibus  eorum,  ut  lol- 
lerent  eos  :  et  fugerunt  in  Dalhemân  munilionom, 

10.  Et  miseront  litteras  ad  Judam  et  fratres  ejus  , 
dicenles  :  Congregatœ  sunt  adversùm  nos  gentes  per 
circuitum,  ut  nos  auferant. 

11.  Et  parant  venire,  et  occupare  mnnilionem  in 
quant  confugimus  :  et  Timolheus  est  dux  cxercilûs 
eorum. 

12.  Nunc  ego  veni,  et  eripe  nos  de  manibus  eorum, 
quia  cecidit  mulliludo  de  nobis. 

13.  Et  omnes  fratres  nostri  qui  erant  in  locis 
Tubin,  inlerfecti  sunt  :  et  captivas  duxerunt  uxoreseo- 
rum,  et  nalos,  et  spolia,  et  peremerunt  illic  ferô  mille 
viros. 

14.  Et  adlmc  epistolœ  legebantur,  et  ecce  alii  nuntii 
venerunt  de  Galilxâ,  conscissis  lunicis ,  iiuntianlcs 
seCundùm  verba  ha?c, 

15.  Dicenles  convenisse  adversùm  se  à  Ptolemaidà, 
et  Tyro,  et  Sidone,  et  replcta  est  omnis  GaliUea  alie- 
nigenis,  ul  nos  consumant. 

16.  Ul  audivit  autem  Judas  et  populus  ,  sermones 
islos ,  convenit  ecclesia  magna  cogilare  quid  facerent 
fralribus  suis  ,  qui  in  Iribulaiione  erant ,  et  expugna- 
banlur  ab  eis. 

17.  Dixitque  Judas  Simoni  fralri  suo  :  Elige  tibi 
viros  ,  et  vade ,  et  libéra  fratres  tuos  in  Galikeà  :  ego 
autem  el  Irater  meus  Jonalhas  ibimus  in  Galaa- 
ditim. 

18.  Elrcliquit  Josephum  filium  Zachariœ  et  Azariam 
duces  populi,  cum  residuo  exereilu  in  Judscà  ad  cuslo- 
diam. 

19.  El  pnecepit  illis,  dicens  :  Praeslote  populo 
hnic  :  cl  nolite  bellum  commiltere  adversùm  génies, 
donec  reverlamur. 

20.  Et  partili  sunt  Simoni  viri  tria  niillia  ,  ul 
iret  in  Galilxam  :  Jud.e  autem  octo  niillia ,  in  Gala.i- 
ditim. 

21.  Et  abiil  Simon  in  Galibcam,  et  commisit  pr;e- 
lia  mulla  cum  genlibus  :  et  conlrila;  sunl  génies  à  facie 
ejus  et  pcrseculus  est  eos  usque  ad  porlam 

22.  Plolemaidis  :  et  ceciderunt  de  genlibus  ferè 
tria  niillia  virorum,  et  accepit  spolia  eorum. 

2".  Et  assuinpsii  eos  qui  eraul  i.-i  Galiheà  et  in  Ar- 
balis,  cum  uxoribus  et  nalis,  et  omuibiis  (pue  erant 
illis,  et  adduxil  in  Juda-am  cum  Isc'lHJâ  magna. 

24.  Et  Judas  Macliabieus  et  Jonalhas  fraler  ejus 
transierunt  .lordanem  ,  el  abierunt  viam  Irium  die- 
rum  per  deserium. 

25.  El  occurreriiut  eis  Nabftthêëi ,  el  suseeperunt 
eos  pacifiée,  et  narravorunl  eis  omnia  qu;e  acciderant 
fralribus  eorum  in  Galaadilîde  : 

20.  El  quia  mulii  ex  eis  coWpréhettJl  sunl  in  Barasà 
et 
Carn  inag 
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27.  Sed  et  in  cœteris  civitatibus  Galaaditidis  lenen- 
lur  comprcliensi,  et  in  crastinum  constitueront  admo- 
vere  exercitum  civitatibus  his  ,  et  comprehendere , 
et  lollerc  eos  in  unâ  die. 

28.  El  convertit  Judas ,  et  exercitus  ejus ,  viam  in 
deserlum  Bosor  repente,  et  occupavit  civitatem  :  et 
occidit  oninem  masculum  in  ore  gladii ,  et  accepit 
omnia  spolia  eoruni,  et  succendit  eam  igni. 

29.  Et  surrexerunl  indc  nocte,  et  ibant  usque  ad 
munilionem. 

30.  Et  factum  est  diluculo,  cùin  élevassent  oculos 
suos ,  ecce  populus  raullus,  cujus  non  erat  numerus, 
portantes  sealas  et  machinas ,  ut  comprehenderent 
munilionem ,  et  expugnarent  eos. 

31.  Ft  vidit  Judas  quia  cœpit  bclluin  et  clamor 
bclli  ascendil  ad  cœluin  sieut  tuba,  et  clamor  magnus 
de  civitate. 

52.  Et  dixit  exercilui  suo  :  Pugnate  liodiè  pro  fra- 
trïws  vestris. 

33.  Et  venit  tribus  ordinibus  posteos,  etexclama- 
▼erunl  tubis,  et  clamaverunt  in  oratione. 

34.  Et  cognoverunt  caslra  Timolhei ,  quia  Macha- 
bœus  est,  et  refugerunt  à  facic  ejus  :  et  perctisscrunt 
eos  plagà  magna ,  et  cecidërunt  ex  eis  in  die  illà  ferè 
octo  mi  lia  virorum. 

55.  Et  divertit  Judas  in  Masplia  ,  et  expugnavit,  et 
cepil  eam  :  et  occidit  omnem  masculum  ejus,  et  sum- 
psit  spolia  ejus,  et  succendit  eam  igni. 

30.  Inde  perrexil,  et  cepitCasbon,  et  Magelb  ,  et 
Bosor,  et  reliquas  civilales  Galaaditidis. 

37.  Post  usée  autem  verba  ,  congregavit  Timolbeus 
exercitum  alium,  et  castra  posait  contra  Raphon  trans   f 
torrentem. 

38.  El  misit  Judas  speculari  exercitum  :  et  renun- 
tiaverunt  ei ,  dicentes  :  Quia  convenerunt  ad  eum 
omnes  génies  qnae  in  circuitu  noslro  sunt,  exercilus 
mullus  nimis. 

50.  Et  Arabas  conduxeruntin  auxilium  sibi ,  et  ca- 
slra posuerunl  trans  torrentem  ad  te  venire  in  prae- 
lium.  Et  abiit  Judas  obviam  illis. 

40.  Et  ait  Timolbeus  principibus  exercilus  sui  : 
Cùm  appropinquaverit  Judas  et  exercilus  ejus  ad  lor- 
renlem  aquac  :  si  transierit  ad  nosprior,  non  pote- 
rimus  sustinere  cum  quia  potens  polerit  adversùm  nos. 

41.  Si  verô  limuerit  transire,  et  posuerit  caslra  ex- 
tra flumen,  Iransfretemus  ad  eos,  cl  poterimus  adver- 
sùs  illum. 

42.  Ut  autem  appropinquavit  Judas  ad  torrentem 
aquee;  staluit  scribas  populi  secùs  torrentem,  et  man- 
davit  eis  ,  dicens  :  Neminem  hominum  reliquerilis  , 
sed  veniant  omnes  in  prnelium. 

43.  Et  transfrelavit  ad  illos  prior,  et  omnis  populus 
post  eum  :  et  contrit»  sunt  omnes  gentes  à  facie 
eorum,  et  projecerunt  arma  sua,  et  fugerunt  ad  fa- 
num,quod  erat  inCarnaim. 

44.  Et  occupavit  ipsam  civitatem,  et  fanum  suc- 
cendit igni,  cum  omnibus  qui  erant  in  ipso  :  et  op- 
pressa est  Garnaim ,  et  non  potuit  sustinere  contra 
l'aciem  Judas. 
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27.  Ils  ajoutèrent  qu'on  les  tenait  encore  enfermés 
dans  les  autres  villes  de  Galaad,  et  que  leurs  ennemis 
avaient  résolu  de  faire  marcher  le  lendemain  leur  ar- 
mée contre  ces  villes,  afin  de  les  prendre ,  cl  de  les 
perdre  tous  en  un  même  jour. 

28.  Judas  marcha  aussitôt  avec  son  armée  vers  le 
désert  de  Bosor,  et  surprit  la  ville  tout  d'un  coup  :  il 
fit  passer  tous  les  mâles  au  fil  de  l'épée ,  et  enleva 
tout  le  butin  qu'il  trouva,  et  y  mit  le  feu. 

29.  Ils  en  sortirent  pendant  la  nuit,  et  marchèrent 
jusqu'à  la  forteresse. 

50.  El  au  point  du  jour,  levant  les  veux  ,  ils  aper- 
çurent une  troupe  innombrable  de  gens  qui  portaient 
des  échelles  et  des  machines  pour  se  saisir  de  celte 
forteresse,  et  prendre  ceux  de  dedans. 

51.  Judas  vit  donc  que  l'attaque  était  déjà  com- 
mencée, et  que  le  bruit  des  combattants  montait 
jusqu'au  ciel,  comme  le  son  éclatant  d'une  trompette; 
et  qu'il  s'élevait  aussi  un  grand  cri  de  la  ville. 

52.  Alors  il  dit  à  son  armée  :  Combattez  aujour- 
d'hui pour  vos  frères. 

55.  Et  il  marcha  en  trois  corps  derrière  les  enne- 
mis :  ils  lirenl  en  même  temps  retentir  les  trompettes, 
et  poussèrent  des  cris  mêlés  à  leurs  prières. 

34.  Les  gens  de  Timothée  reconnurent  aussitôt  que 
c'était  Machabée,  et  ils  fuirent  devant  lui.  Judas  en 
fit  un  grand  carnage  ;  et  il  en  demeura  ce  jour-là  près 
de  huit  mille  sur  la  place. 

55.  Judas  alla  de  là  à  Maspba  ;  il  la  força ,  et  la 
prit;  lua  tous  les  mâles ,  en  remporta  les  dépouilles  , 
el  brûla  la  ville. 

56. 11  se  rendit  maître  ensuite  de  Casbon  ,  de  Ma 
gelh,  de  Bosor  et  des  autres  villes  de  Galaad. 

37.  Après  cela  ,  Timothée  rassembla  une  aulre  ar- 
mée, el  se  campa  vis-à-vis  de  Raphon  ,  au-delà  du 
torrent. 

38.  Judas  envoya  reconnaître  celte  armée ,  et  ses 
gens  revinrent  lui  dire  :  Toutes  les  nations  qui  nous 
environnent  se  sont  assemblées  près  de  Timothée  et 
l'armée  qu'elles  composent  est  extraordinairement 
grande. 

59.  Ils  ont  fait  venir  les  Arabes  à  leur  secours  :  ils 
sont  campés  au-delà  du  torrent  ;' et  ils  se  préparent 
pour  venir  vous  attaquer.  Judas  marcha  aussitôt  contre 
eux. 

40.  Alors  Timothée  dit  aux  principaux  officiers  de 
son  armée  :  Lorsque  Judas  sera  venu  avec  ses  gens 
près  du  torrent,  s'il  passe  vers  nous  le  premier,  nous 
ne  pourrons  en  soutenir  le  choc ,  parce  qu'il  aura 
tout  l'avantage  sur  nous. 

4.1.  Mais  s'il  craint  de  passer,  el  qu'il  se  campe  au- 
delà  du  fleuve,  passons  à  eux ,  et  nous  le  battrons. 

42.  Judas  étant  arrivé  au  bord  du  torrent,  mit  le 
long  de  l'eau  les  scribes  de  l'armée,  et  il  leur  dit  :  Ne 
laissez  demeurer  ici  aucun  homme ,  mais  que  tous 
viennent  combattre. 

45.  En  même  temps  il  passa  l'eau  le  premier,  et 
toule  l'armée  le  suivit;  et  les  ennemis  furent  tous  dé- 
faits par  eux  ;  ils  jetèrent  leurs  armes  et  s'enfuirent 
dans  le  temple  de  Carnaïm. 

44.  Judas  prit  la  ville,  et  brûla  le  temple  avec  tous 
ceux  qui  étaient  dedans  ;  et  Carnaïm  fut  réduite  à 
la  dernière  humiliation,  et  elle  ne  put  subsister  devant 
Judas. 
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45.  Et  congregavit  Jtnlas  universos  Israélites ,  qui 
erant  in  Galaaditide,  à  rninimo  usque  ad  maximum, 
et  uxores  eorum,  et  nalos  et  exercitum  magnum  valdè, 
utvenirent  in  terrain  Juda. 

46.  Et  venerunt  usque  Epliron  :  et  hcec  civitas  ma- 
gna in  ingressuposila,  munila  valdè,  et  non  erat  decli- 
nare  ab  cà  dexterà  vel  sinistrâ  ,  sed  per  mediam  iler 
erat. 

47.  Et  incluserunt  se  qui  erant  in  civitate,  et  ob- 
slruxerunt  portas  lapidibus  :  et  misit  ad  eos  Judas 
verbis  pacificis. 

48.  Dicens  :  Transeamusper  terrain  veslram,  ut  ca- 
mus in  terrain  nostram,  et  ncmo  vobis  nocebit  :  lan- 
tîim  pcdibus  transibiinus.  Et  nolebanl  cis  aperire. 

49.  Et  pracepit  Judas  praedicare  in  castris,  ut  appli- 
carent  unusquisque  in  quo  erat  loco. 

50.  Et  applicucrunt  se  viri  virlutis  :  et  oppugnavit 
civilatem  illam  totà  die  et  totâ  nocte,  et  tradita  est 
civilas  in  manu  ejus  : 

51.  Et  peremerunl  omnem  masculum  in  ore  gladii, 
et  eradicavit  eam  ,  et  accepit  spolia  ejus,  et  transivit 
per  tolam  civilatem  super  interfectos. 

52.  Et  transgressi  sont  Jordanem  in  campo  magno 
conlra  faciem  Ikthsan  : 

55.  Et  eral  Jnxlas  congregans  exlrcmos ,  cl  exhor- 
tabatur  populum  per  tolam  viam  ,  donec  venirent  in  \ 
terrain  Juda. 

54.  Et  ascenderimt  in  montera  Sion  cum  Uetitià  et 
gaudio,  et  oblulerunt  holocausta,  quùd  ncmo  ex  eis 
cecidisset,  donec  reverterenlur  in  pacc. 

55.  Et  in  diebus  quibus  erat  Juda  et  Jonatbas  in 
terra  Galaad  ,  et  Simon  frater  ejus  in  Galilœâ  contra 
faciem  Plolemaidis , 

56.  Audivii  Josepbus  Zacharia;  filius,  et  Azarias 
princeps  virlutis,  res  benè  gestas,  et  praîlia  quœ  facla 
su  nt , 

57.  El  dixit  :  Faciamus  et  ipsi  nobis  nomen,  et  ea- 
mus  pugnarc  adversùs  génies  quœ  in  circuilu  nostro 

SlHlt. 

58.  Et  praccepU  lus  qui  erant  in  exercitu  suo,  et 
abierunt  Jamniam. 

59.  Et  exivit  Gorgias  de  civitate,  et  viri  ejus  obviait! 
illis  in  pugnam. 

60.  Et  fugati  sunt  Josepbus  et  Azarias  usque  in 
fines  Jud;e;c  :  et  ceciderunt  illo  die  de  populo  Israël 
ad  duo  millia  viri,  et  facta  est  fuga  magna  in  populo  : 

61.  Quia  non  audierunt  Judam,  et  Ira  très  ejus,  exi- 
stinianlcs  forliler  se  facturos. 

62.  Ipsi  autem  non  erant  de  semine  virorum  illo- 
rum  per  quos  salus  facta  est  in  Israël. 

63.  El  viri  Juda  magnificali  sunt  valdè  in  conspe- 
rlii  oiniiis  Israël ,  et  gcntiuin  omnium  uni  audiebatur 
homen  eorum. 

64.  Kt  convenerunt  ad  cos  fausta  acclamantes. 

65.  Ki  exivit  Judas  cl  fiatres  ejus,  et  expugnabant 
lilios  Esau,  in  terra  quœ  ad  austrum  est,  et  percussit 
Cbebron  et  lilias  ejus  :  et  muros  ejus  ,  et  tuires  suc-  j 
cendit  igni  in  circuilu. 
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45.  Alors  Judas  rassembla  tous  les  Israélites  qui 
étaient  en  Galaad,  depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus 
petit,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  composa 
une  très-grande  armée ,  pour  les  emmener  dans  le 
pays  de  Judas. 

46.  Elanlarrivés  à  Epliron,  ils  trouvèrent  que  celle 
ville,  qui  est  située  à  l'entrée  du  pays,  était  grande 
cl  extrêmement  forte;  et  qu'on  ne  pouvait  se  détour- 
ner ni  à  droite  ni  à  gauclie  ,  mais  qu'il  fallait  néces- 
sairement passer  par  le  milieu. 


47.  Ceux  qui  étaient  dans  la  ville  s'y  renfermèrent, 
et  en  bouchèrent  les  portes  avec  des  pierres.  Judas 
leur  envoya  porter  d'abord  des  paroles  de  paix. 

48.  Et  leur  fil  dire  :  Trouvez  bon  que  nous  passions 
par  votre  pays,  pour  aller  au  nôtre  ;  nul  ne  vous  fera 
aucun  tort  :  nous  passerons  sans  nous  arrêter.  Mais 
ils  ne  voulurent  point  lui  ouvrir. 

49.  Alors  Judas  fit  publier  dans  le  camp  que  cha- 
cun eût  à  attaquer  la  ville  par  l'endroit  où  il  était. 

50.  Les  vaillants  guerriers  s'attachèrent  donc  aux 
murailles  :  il  donna  l'assaut  à  la  ville  pendant  tout  le 
jour  et  toute  la  nuit  ;  et  elle  fut  livrée  entre  ses  mains. 

51.  Ils  firent  passer  tous  les  mâles  au  fil  de  l'épée  : 
il  détruisit  Ephron  jusqu'aux  fondements,  emporta 
tout  le  butin  qui  s'y  trouva,  et  passa  à  travers  toute 
la  ville  sur  les  corps  morts. 

52.  Ils  passèrent  ensuite  le  Jourdain  dans  la  grande 
plaine  qui  e*t  vis-à-vis  de  Bethsan. 

53.  Et  Judas  était  à  l'arrière -garde,  ralliant  les 
derniers  et  encourageant  le  peuple  dans  tout  le  che- 
min ,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  au  pays  de 
Juda. 

54.  Ils  montèrent  sur  la  montagne  de  Sion,  dans 
une  grande  réjouissance;  et  ils  offrirent  des  holocaus- 
tes en  action  de  grâces  de  ce  qu'ils  étaient  revenus 
en  paix  sans  qu'aucun  d'eux  eût  été  tué. 

55  Pendant  que  Judas  avec  Jonatbas  était  au  pays 
de  Galaad,  et  Simon  son  frère  dans  la  Galilée,  devant 
Ptolémaïde , 

56.  Joseph,  fils  de  Zacharie,  cl  Azarias  général  des 
Juifs,  apprirent  les  heureux  succès  des  autres,  et  les 
combats  qui  avaient  été  livrés. 

57.  Et  Joseph  dit  :  Rendons  aussi  nous-mêmes  no- 
tre nom  célèbre,  et  allons  combattre  contre  les  nations 
qui  nous  environnent. 

58.  Il  donna  donc  ses  ordres  à  ses  troupes  ;  et  elles 
marchèrent  contre  Jamnia. 

59.  Gorgias  sortit  de  la  ville  avec  ses  gens ,  et  alla 
au-devant  d'eux  pour  les  combattre. 

60.  Et  Joseph  et  Azarias  furent  battus,  cl  s'enfui- 
rent jusqu'à  la  frontière  de  Judée  :  il  demeura  sur  la 
place  environ  deux  mille  hommes  des  Israélites  ;  et 
la  déroule  du  peuple  fut  grande, 

61.  Parce  qu'ils  n'avaient  pas  suivi  les  ordres  de 
Judas  et  de  ses  frères,  s'imaginant  qu'ils  signaleraient 
leur  courage. 

62.  Mais  ils  n'étaient  point  de  la  race  de  ces  hom- 
mes par  qui  le  Seigneur  a  sauvé  Israël. 

63.  Or,  les  troupes  de  Judas  furent  en  grand  hon- 
neur dans  tout  Israël ,  et  parmi  tous  les  peuples  où 
l'on  entendit  parler  de  leur  nom. 

64.  Et  tout  le  monde  vint  au-devant  d'eux,  avec  de 
grandes  acclamations  de  joie. 

65-  Judas  marcha  ensuite  avec  ses  frères,  et  alla 
réduire  les  enfants  d'L'saù  dans  le  pays  qui  est  vers  le 
midi.  Il  prit  «le  force  Cllébron  avec  les  villes  qui  eu 
dépendent,  et  brûla  les  murs  et  les  tours  qui  l'cnvi- 
ronnaient. 
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66.  Et  r.iovit  caslra  ut  iret  in  tcrram  alicnigenarum, 
el  perambulabat  Samariam. 

67.  In  die  illà  ceciderunl  sacerdotes  in  bello  dùm  vo- 
luntforlilerfacere.dîiinsineconsilioexeunlinpr.cliinn. 

68.  lit  decltnavit  Judas  in  Azolum  in  terrain  alieni- 
genarum,  et  diruit  aras  eoruin ,  el  scidpliliu  dcoruin 
ipsorum  succendit  igni  :  et  cepit  spolia  civitalum  ,  el 
reversus  est  in  lerrani  Juda. 

COMMENTARlUVI 

Veivs.  4.  —  Malitiam  filiorum  Bean.  Beau,  ait 
S.  Hier.,  in  locis  Heb.  est  civilas  Amorrhœorum,  quœ 
et  ipsa  ù  filiis  Iîubcn  tenta  est.  Sic  et  Euseb. 

Vers.  5.  —  Et  anathematizamt  eos,  id  est,  om- 
ninô  eos  evertil  et  excidit.  Ilocenim  est  Ilebr.  cherem, 
id  est,  analbema,  puta  omnimoda  ca?des  el  excidium. 

Vers.  8.  —Cent  Gazer.  Erat  luec  urbs  in  regione 
Animon. 

Vers.  11.  —  Et  Timotheus  est  dux  eoruk.  Timo- 
ibeus  eral  dnx  Ammonilarum,  qui  perpelui  fuère  et 
infensi  Judavoruin  bostes. 

Vers.  19.  —  Et  pr.ïcepit  illis  :  Pr.<eestote  po- 
pulo huic,  et  nolite  ri.lllm  (pradiuin)  committere 
adverslm  gentes,  donec  revertamur.  Vide  hic  pru- 
dcnliain  Juda;,  quà  vetat  reliclis  prxlium;  tum  quia 
boslibus  erant  inferiores  ;  tum  quia  ipsos  oinnes  cu- 
stodiu;  populi  depulàral  :  iis  enim  cresis  aetum  erat  de 
toto  populo.  Ili  violanles  prueeepluin  Jud;e  conflixe- 
runt  cum  hoste,  ideoque  ab  eo  ca:si  sunt,  v.  50. 

Vers.  25.  —  Et  assumpsit,  Judas  Jiukcos  paucos 
in  Galilarâ.  periculosè  ob  vicinos  bostes  in  Galila-à  el 
Philislha:â  degentes,  cosque  adduxit  in  Jud.eam,  ul 
in  eâ  inler  suos  tuli  quieliùs  babitarenl. 

Vers.  26.  —  Et  quia  mijlti  ex  eis  comprehensi, 
id  est,  obsessi  et  quasi  capti  cingunlur  undique  ab 
inimicis  in  Barasa.  Gr«cè  in  Bosrà ,  aliisque  çivi- 
lalibus  Galaad,  ne  possint  egredi,  vel  maiitis  eorum 
evadere. 

Vers.  27.  —  Sed  et  in  ceteris  cimtatibus  Ga- 
laaditidistenentur  comprehensi.  id  csl.ab  bosle  vallati 
et  conclusi,  uli  dixi,  v.  26,  unde  sequilur  :  et  in  cra- 
stinumconstitueruntadmovereexekcitum  cimtatibus 
iiis,  et  comprehendere,  id  est,  expugiiare  et  capere, 
et  tollere  eos,  id  est,  occidere  earum  incolas  in 
ina  die,  unde  Gru-'iè  est  :  In  crastinum  conslituil  ca- 
stra potière  contra  muniliones,  et  capere  et  tollere  omnes 
lios  in  unâ  die. 

Vers.  28.  —  Et  convertit  Judas  et  exercitus  ejus 
v1am  in  desertum  bosor  repente,  et  occupavit  eam, 
quia  ex  improviso  cives  non  cogitantes  et  impnralos 
oppressil.  Bosor  erat  urbs  Moab  ultra  Jordanem  sita 
in  tribu  Buben,  quam  Levitis  ad  babitanduin  dedit 
Josue  capile  20,  8. 

Vers.  29.  — Et  surrexerunt  inde  nocte  et  ibant 
usqle  ad  munitionem,  in  quam  eonfugerant  limidi 
Judœi,  ut  eos  abobsidenlibuselinvadenlibus  boslibus 
liberarent. 

Vers.  30.  —  Et  i actum  est  dilijculo,  cum  éle- 
vassent OCULOS  SUOS,  ECCE  POPULUS  MULTUS  (l)OSlium, 

quorum  dux  erat  Timotheus)  portantes  scmas  et 
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66.  Après  cela,  il  décampa,  pour  aller  au  pays  des 
étrangers,  et  il  parcourut  la  Samarie. 

67.  En  ce  tcmpv-là  ,  des  prêtres  furent  tués  à  la 
guerre,  en  voulant  signaler  leur  courage,  el  s'enga- 
geanl  sans  ordre  dans  le  combat. 

68.  Et  Judas  se  déiounia  pour  marcher  vers  Azol, 
au  pays  des  étrangers  :  il  renversa  leurs  autel»,  et 
brûla  les  slalucs  de  leurs  dieux  ;  il  prit  le  butin  qui  se 
trouva  dans  leurs  villes ,  et  revint  dans  le  pays  de 
Juda. 


MACHINAS,  UT    CAPERENT  MUMTIONEM    ill    quaill    COIlfu- 

gcranl  Jud;ei,  ad  quos  liberandos  pergebat  Judas. 

Vers.  51,  —  Et  clamor  magnes  de  civitate,  cives 
enim  conclamabant,  ut  se  muluô  acuercnl  ad  repet- 
lcndum  bostes,  munilioneiu  invadenles,  ulque  opem 
Dei  el  sociorum  clamando  in  coelum  implorarent  ; 
bostes  similiter  vocibus  cl  lubis  conclamabant,  ut  se 
muluô  animarent  ad  insullum.  Unde  Judas  utrinque 
hosce  clamores  audiens. 

Vers.  52.  — ■  Dixit  exercitui  suo  :  Pugnate  hodie 
pro  fratribus  vestris,  in  muiiitione  obsessis  contra 
bostes  eam  invadenles,  ut  ex  eorum  manibus  ipsos 
liberelis. 

Vers.  55.  —  Et  venit  tribus  ordinibus  post  eos, 
ut  ex  tribus  parlibus  eos  cingerct  et  invaderet,  ne 
evadere  possent,  cùm  ex  altéra  parte  obsisteret  eis 
munilio  Judxorum,  ut  elabi  nequirent.  Et  concla- 
mavehunt  tubis,  ul  hoc  iuopinalo  mililum  clangore 
suos  aniinarcl el  hosles  percellerel,  et  clamaverunt  in 
oratione,  Dei  opem  et  vicloriam  flagitanles,  quam  et 
obtinuerunt.  Nain  Deus  boslibus  timorcm  Judx  in- 
cussit,  eosque  in  fugam  compulil  ;  unde  à  Judâ  caîsa 
sunt  eorum  octo  milia,  ut  dicitur  v.  seq. 

Vers.  55.  —  Et  divertit  Judas  in  Maspha.  Erat 
h;cc  urbs  Muabilarum  pariter  in  tribu  Ruben,  de  quà 
1  Reg.  22,  v.  5. 

Vers.  56.  —  Et  cepit  Casbon,  Groccè  Casplwr,  uti 
eam  vocavit  nosler,  v.  26. 

Vers.  57.  —  Post  ii.ec  autem  verba  congregamt 
Timotheus  exercitum  alium,  et  castra  posuit  contra 
Raphon  trans  torrentem,  urbi  vicinum ,  qui  v.  41 
flumen  vocalur. 

Vers.  40.  —  Si  transierit  (Judas)  ad  nos  prior, 

NON  POTERIMUS  SUSTINERE  EUM. 

Vers.  41.  —  Si  vero  timueritis  transire,  etc., 

TRANSFRETEMIS    AD    EOS    ET    PTOERIMUS  AIiVERSUS   EUM. 

Pillant  aliqui,  Timolheum  hoc  quasi  omen  accepisse, 
ex  coque  divinàsse,  an  sua,  an  Jud;e  foret  Victoria  ; 
sicut  Jonalhas  idem  hoc  omnen  \ietori;e  de  Phili- 
ihais  accepit,  dixitque :  Si  dixerint,  ascendite  ad  nos, 
ascendamus,  quia  tradidil  eos  Dominus  in  manibus  no- 
stris.  1  Reg.  14,  12. 

Vérins  est,  Timolheum  hoc  dixisse  ex  bcllicà  ex- 
perientià  et  conjectural!  prœsagio.  Duces  enim  belli 
perili  explorant  boslium  animos,  an  sint  meticujosi, 
an  audaces  et  de  Victoria  prxfidentes.  Si  enim  sint 
meliculosi,  colligunt  esse  infirmos  et  pusillanimes; 
ideoque  facile  prosterni  posse  ;  unde  eos  invadunt  et 
sternunt  :  si  verô  videant  eos  esse  audaces  et  prae- 
fidcnles,  conjiciunt  eos  esse  se  fortiores,  itaque  se 
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subducunt  et  fuginnt,  ne  ab  eis  cxdanlur.  Mullùm 
cnini  valel  ad  vicioriam  mililum  fiduua  et  hostiimi 
diflidenlia.  lia  S.  Tliom.,  Sanchez,  Serarius  cl  alij. 
Oliin  cùm  essem  in  Belgio,  Neomagi  dissidebant  cives 
catholici  abhxretieis,  et  ulrinqueacics  parabanlur  in 
foro  adeonfligendum  :  sed  dux  hxrclicorum  poposcil 
alloquium  consulis  el  ducis  calbolici,  ut  de  pace  age- 
relur.  Consul  catliolicus  ducis  hœretici  nianum  ap- 
prehendens,  deprehendit  eam  trcmulam  ;  unde  ad 
suos  reversus  :  Agile,  ait,  cives,  pugneinus,  hosles  li- 
ment etlremunt.  nostra  est  Victoria.  Pugnàruni,  vie  e- 
runt,  cl  hœreticos  urbe  expulerunt.  Agesilaus  rex 
Sparla;  bellicosissinius  rogatus,  qrne  dos  maxime  du- 
cem  belli  exornarcl ,  respondit  :  Audacia  advenus 
Iwsles,  et  in  oblalà  opporlunilute,  ratio  et  consilium.  lia 
Slobxus,  serni.  52. 

Vers.  42.  —  Statuit  (Judas)  scribas,  qui  niililuin 
nomina  in  catalogoinscribebant,  ut  vidèrent,  ne  quis  eis 
torrenlein  reinaneret,  sedul  cogèrent  omiies  iransiro, 
ut  tolis  eopiis  aninioaè  in  Tiinolbeum  irruens  eum 
proslerneret,  uti  et  l'ecii. 

Vers.  45.  —  Et  transfretavit  au  illos  prior. 
Judas  vidons  suos  limere  transitiun  (luniinis  ob  ho- 
slium  copiam,  prior  ipse  flumen  transmisit,  ut  reliqui 
eum  quasi  ducem  suum  generosè  sequerentur.  Ilaque 
factuin  est.  Quarc  tiàc  audacià  bosles  perculit,  in  fu- 
gam  egit,  cecidil,  commit,  ut  sequiiur.  Idem  fecère 
magni  duces,  qui  in  rébus  arduis  primi  rem  aggressi, 
milites  ad  se  sequendum  suo  exemple  aniniânuit,  et 
rem  confecerunt.  lia  feeil  Calo  apud  Luc. muni,  lib.  9, 
primus  arenas  Libyc;is  ingrediens,  undè  milites  ad  se 
sequendum  exborlaus  aiebat: 

Primus  arenas 
Ingrediur,  pn'musr/ue  gradus  in  pulvcre  ponum. 

Et  mox  : 

faloque  pcricula  veslra 

Prœteritote  vieo. 

Idem  fecère  AlcxandcrMagnus  et  JuliusC:esar  leste 
Suelonio  in  cjusvilà,  c.  58  el  seq.  Tritum  est  illud 
l'bilippi  palris  Alexandri  :  Furmidabilivr  est  exercitus 
cervorum  duce  leone,  quant  teonum  duce  cervo.  Et 
ïlud  Alberti  ducis  Auslria:  apud  Sylvium  ,  1.  2, 
de  geslis  Alphonsi  :  Si  alium,  quàm  me  exercitus 
contra  llocmos  duclorem  pelitis,  frustra  me  Austr'uu  du- 
cem nominatis,  Dux enim reverà est,  quiexercituinducit, 
et  quem  acriter  pugnantem  exercitus  sequiiur. 

Vers.  45. — Et  congregavit  i.ntversos  Israélites, 
ulexGalaadilide,  uhi  hoslihus  cingcbanlur,  secum  ve- 
nirent  in  terrain  Jnda,  ihique  inler  prasidia  Judxoruin 
securi  degerenl,  ut  dixi  de  Galikeis,  v.  23. 

Vers.  46.  —  Et  vénèrent  uso.uk  Ephron,  et  h.ec 
civitas  magna  in  ingressu,  id  est,  in  adilu  Galaadilidis 
posila.  Eral  ergo  Ephron  ira. s  Jordanem  in  terra 
Galaad.  Dislinguunliir  liavc  tria  nomina  Ephraim, 
Epbreni  cl  Ephron.  Ephraiiu  enim  crat  mous  iribils 
Ephraim  ,  Ephrem  crat  oppidum  parvint)  qninquo 
millarîbus  dtstans  à  Bethel,  respiciens  ad  oriemein, 
in  quam  Cbristus  fugiens  Pharisxos,  secessil  paulù 
ante morlcin,Joannis  11,  S4.,Ephron  cralcivitas,quam 


Isracli  bello  eripuit  Asa,  2  Paralip.  13,  19,  postea  vi- 
ens magnus  contra  seplentrionem  viginli  milliaribus 
disians  à  Jérusalem;  ila  Adrich.  el  alii,  licèl  S.  Hie- 
ron.  in  locisllcbr.  videatur  dicere  Epliron  esse  eam- 
dem  eum  Epbreni.  Rursùm  Ephron  fuit  triplex  , 
una  in  tribu  Epbraim,  dequâjam  dixi,  altéra  in  tribu 
Juda,ailS.  Hieron., et  Adrich  ,  tertia  in  tribu  Mariasse, 
de  quà  hic  agitui.  Hœcenim,  ait  Adrich.,  in  descri- 
ptione  tribus  Mariasse,  n.  48,  fuit  urbs  magna  etmu- 
nila  valdè,  ac  mullis  bellicis  machinis,  Iclorumque 
apparatu  instrucla  :  sila  in  via  publicâ  non  procul  à 
Jordane,  et  penè  è  regione  civilalis  Belhsan,  sive 
Scylopolis  :  quam  montes  uliinqrie  ila  oircumvallant, 
ut  non  nisi  per  civitatem  ilerpateat.  Undè  cùm  Judas 
Machabxus  hàc  excicilum  ducerel,  ac  transitus  illi 
per  civitatem,  quem  per  nuntios  modeste  pelierat, 
nagaretur,  ferro  sibi  viam  aperire  coaelus  est. 

Vers.  52.  —  Et  erat  Judas  colligens  extremos 
agminis  sui,  scilicet,  infirmos,  débiles,  faligalos,  fe- 
minas,  pueros,  sencs;  ne  qrvis  in  via  deficcrel,  vel 
tardé  sequens  In  hostium  manus  incidcrel.  Fuit  hxc 
insignis  Judx  providenlia  et  ebaritas,  ut  suos  onmes 
salvos  reduceret  in  Judxam. 

Et  exhortabatkr  populem  ter  totam  viam,  utani- 
mosè  pergeret,  ila  tamen  ut  extremos  agminis  non 
desereret. 

Vers.  56.  —  Audivit  Josephus  Zachari/e  filius  et 
Azarias  princeps  virtutis,  id  est,  exercitus  à  Judâ 
reliclus  in  Juda'â,  ut  se  absente  eam  cusiodirel,  hàc 
tamen  lege,  ut  eum  hoste  non  condigeret  anle  suum 
rcdiium,  ut  dicturn  est  vers.  18  et  19.  Quare  dùm  hi 
duo  conira  jussum  Judx  eo  absente  confligere  voluc- 
runt,  cx'si,  fugalique  fuère.  Hxc  nimirùm  fuit  justa 
pœna  iuobedientiœ,  :e(]uè  ac  superbix,  quâ  ipsi  sibi 
faniam  et  gloriam  prxliando  inslar  Judx  parère  sat- 
agcrnnt. 

Vers.  62.  —  Ipsi  autem  non  erant  de  sf.mine  virorum 

ILLORUM,  PER  QUOS  SALUS  FACTA  EST  IN  ISRAËL,  id  eSt, 

non  erant  de  semine  Malhalhix  et  filiorum,  assecla- 
rumqùe  èjus/quos  Deus  elegerat  in  belli  sacri  duces; 
ideôque  eis  vires,  robur  et  victorias  lam  illustres 
contulit.  Quarc  cùm  ipsi  à  Judà  se  segrcgàrunt,  irno 
conira  ejus  jussum,  quasi  cjus  glorix  xmuli  pugnâ- 
runt, à  Dco  descrli,  vicli,  exsique  fuère.  Discal  hic 
qiiisque  se  prxliis  et  oflîciis  non  ingerere,  sed  expe- 
ctare  Dei  vocationem,  illamque  sequi  :  sic  enim  pro- 
spère Deo  dirigcnlc  omnia  cèdent;  sin  autem,  Dco 
desercnle,  infelieiler.  Porro  Judam  clegit  Deus  hoc 
(ine,  ut  defenderelur  gens  (fidclis  Ecclesiœ)  unde  Ventura 
essel  salus  mundi,  ait  Ruper.,  1.  10,  et  c.  25,  ut  scili- 
cet ex  Israele  nasecrelur  Cbristus  mundi  Salvalor. 

Vers.  63.  —  Et  virti  Juda  magnii  icati  sunt  valde. 
Vii  i  Juda  vocantur  milites  Jùdac  Machabxi,  qui  in  Ga- 
laadiiide  lam  prxclara  gesserant,  el  tôt  victoriîs  glo- 
riosi.  UndcGraèca  clarè  habent  :  l'.t  vir  Judas  et  fra- 
tres  ipsius  gloripcati  sunt  Perperàm  ergo  nonnrilli  bine 
colligunt  Judam  Machaba?um  fuisse  oriundum  è  tribu 
Juda,  cùm  conslel  eum  fuisse  è 'tribu  Lcvi. 

Vers.   63.  —  Et  expugnabat  riLios  Esai.  Judas 
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lando  Idumœos ,  Samaritas,  Philislhœos ,  canerosquc 
Judxorum  hostes,  idcôquc  assiduis  de  iis  victoriis, 
Deo  dirigente  triumphabat  :  unde  de  iis  a  nie  aliquot 
sccula  vaticinali  fuerunl  Abdias,  Sophonias,  aliique 
prophétœ. 

Vers.  67.  —  In  die  illa  ceciderunt  sacerdotes  in 
bello,  dum  volunt  fortiter  facere,  et  sine  consilio 

CAPUT  VI. 

\ .  Et  rex  Antiocbus  peranibulabat  snperiores  regio- 
nes ,  et  audivit  esse  civilalem  Elyniaidem  in  Perside 
nobilissimam,  et  copiosam  in  argento  et  auro. 

2.  Templumque  in  eà  locuples  valdè  :  et  illîc  vela- 
mina  aurea,  et  loricœ ,  et  scuta ,  quœ  rcliquit  Alcxan- 
der  Pbilippi  rex  Macedo ,  qui  rcgnavit  primus  in 
Cra;cià. 

3.  Etvenit,  et  quxrehat  capere  civitatem,  et  de- 
praedari  eam  :  et  non  poluit,  quoniam  innotuit  sermo 
bis  qui  erant  in  civitale  : 

4.  Et  insurrexcrunt  in  prxlium  ,  et  fugit  inde ,  et 
abiit  cum  trisiilià  magnâ  ,  et  reversus  est  in  Babylo- 
niam  : 

5.  Et  venit  qui  nuiitiaretei  in  Perside,  quia  fugata 
siint  castra  quœ  erant  in  terra  Juda  : 

6.  Et  quia  abiit  Lysias  cum  virtute  forli  in  primis, 
et  fugatus  est  à  facie  Judxorum,  et  invaluerunt  armis, 
et  viribus,  et  spoliis  mullis,  qux  ceperunt  de  caslris 
qux  exciderunt  : 

7.  Et  quia  diruerunt  abominationem  quam  xdifica- 
verat  super  altare  quod  erat  in  Jérusalem,  et  sanctifi- 
cationem,  sicut  priùs,  circumdederunt  mûris  excclsis, 
sed  et  Bclhsuram  civilalem  suam. 

8.  Et  factum  est  ut  audivit  rex  sermones  islos ,  ex- 
pavit,  et  commotus  est  valdè  :  et  decidit  in  lectum  ,  et 
incidit  in  languorem  prx  trisiilià,  quia  non  factum  est 
ei  sicut  cogilabat. 

9.  Et  erat  illic  per  dies  multos,  quia  rcnovata  est 
in  eo  trislitia  magna,  et  arbilratus  est  se  mori. 

10.  Et  vocavit  omnes  amicos  suos ,  et  dixit  illis  : 
Recessit  somnus  ab  oculis  meis,  et  concidi,  et  corrui 
corde  pr;e  sollicitudine  : 

11.  Et  dixi  in  corde  meo  :  In  quantam  Iribulalionem 
deveni,  et  in  quos  fluctus  trislitia) ,  in  quâ  nunc  sum  , 
qui  jucundus  eram,  et  dileclus  in  potestale  meâ? 

12.  Nunc  verô  reminiscor  malorum  qux  feci  in  Jé- 
rusalem, unde  et  abstuli  omnia  spolia  aurea,  et  argen- 
tea,  qux  erant  in  eâ,  et  misi  auferre  habitantes  Ju- 
dxam  sine  causa.  J 

13.  Cognovi  ergo  quia  propterea  invenerunt  me 
mala  isla  :  et  ecce  pcreo  trisiilià  magnâ  in  terra  alié- 
na. 

11.  Et  vocavit  Pbilippum,  unum  de  amicis  suis,  et 
prxposuit  eum  super  universum  rcgnum  suum  : 

15.  El  dédit  ci  diadema,  ci  slolam  suam,  etannu- 
luni,  ut  adduceret  Antiochum  filium  suum,  et  nutri- 
rcl  cum,  et  regnarel. 

1().  Et  morluus  est  illic  Antiochus  rex,  annocen- 
lesimo  quadragesimo  nono. 

17.  Et  cognovit  Lysias,  quoniam  morluus  est  rex, 
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merebatur  eorum  temerilas,  ambilio  glorix  et  inobe- 
dieniia.  Mariana  et  Sanchez puiant  hos  sacerdotes  esse 
j  Josephum  et  Azariam  jam  dicios,  v.  56.  Planiùs  alii 
censent,  fuisse  diversos,  qui  eorum  instar  avidi  glo- 
rix et  Judx  aernuli,  inconsultè  bosles  invadenles  ab 
eis  fusi  exsique  l'uêre. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Cependant  Antiocbus,  parcourant  les  hautes  pro- 
vinces, apprit  qu'Elymaîde  était  une  des  plus  célèbres 
villes  de  Perse;  qu'il  y  avait  une  grande  quanliié  d'or 
et  d'argent, 

2.  El  un  temple  très-riche ,  où  étaient  les  voiles 
dor,  les  cuirasses  el  les  boucliers  qu'y  avait  laissés 
Alexandre,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Philippe,  qui 
établit  le  premier  la  monarchie  des  Grecs. 

3.  Il  marcha  donc  vers  celte  ville,  et  il  s'efforça  de 
la  prendre  et  de  la  pilier;  mais  il  ne  le  put.  parce  que 
les  habitants  en  avaient  été  avertis. 

4.  lis  sortirent  contre  lui,  el  le  chargèrent;  et  il 
s'enfuit,  et,  se  retirant  avec  une  grande  tristesse,  il 
pril  la  route  de  Babylone. 

5.  El  quand  il  était  encore  en  Perse ,  il  reçut  la 
nouvelle  que  sou  armée  avait  élé  défaite  dans  le  pavs 
de  Juda ,  ; 

6.  Et  que  Lysias  ayant  marché  contre  les  Juifs  avec 
une  armée  trcs-forle  avait  élé  mis  en  fuite;  que  les 
armes  et  les  dépouilles  qu'ils  avaient  prises  dans  son 
camp  après  la  déroute  de  ses  troupes,  les  avaient  ren- 
dus encore  plus  loris  ; 

7.  Qu'ils  avaient  renversé  l'idole  abominable  qu'il 
avait  fait  élever  sur  l'autel  de  Jérusalem ,  et  envi- 
ronné leur  temple  de  hautes  murailles,  comme  aupa- 
ravant, aussi  bien  que  leur  ville  de  Bethsura. 

8.  Le  roi  ayant  appris  ces  nouvelles,  en  fut  saisi 
d'élonnemeni  et  tout  troublé.  Il  fut  obligé  de  se  met- 
tre au  lit  :  cl  il  tomba  dans  la  langueur  par  l'excès  de 
sa  tristesse,  voyant  qu'il  élait  arrivé  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  s'était  imaginé. 

9.  Il  demeura  là  pendant  plusieurs  jours,  parce  que 
sa  irislesse  se  renouvelait  et  croissait  de  plus  en  plus, 
et  il  crut  qu'il  allait  mourir. 

10.  Il  fit  donc,  venir  tous  ses  amis  ,  el  leur  dit  :  Le 
sommeil  s'est  éloigné  de  mes  yeux  ;  mon  cœur  est 
tout  abattu;  et  je  me  sens  défaillir,  à  cause  du  grand 
chagrin  dont  je  suis  saisi. 

11.  J'ai  dit  au  fond  de  mon  cœur  :  A  quelle  afflic- 
tion suis- je  réduit ,  et  en  quel  abîme  de  irislesse  me 
vois-je  plongé  maintenant,  moi  qui  étais  auparavant 
si  content  et  si  chéri  au  milieu  de  la  puissance  qui 
m'environnait? 

12.  Je  me  souviens  à  présent  des  maux  que  j'ai  faits 
dans  Jérusalem,  ayant  emporté  toutes  ses  dépouilles 
en  or  et  en  argent,  et  envoyé  exterminer  sans  sujet 
ceux  qui  habitaient  dans  la  Judée. 

13.  Je  reconnais  donc  que  c'est  pourcelaqueje  suis 
tombé  dans  tous  ces  maux  ;  et  l'excès  de  ma  tristesse 
me  fait  périr  maintenant  dans  une  lerre  étrangère. 

1-1.  Alors  il  appela  Philippe  l'un  de  ses  amis  ,  et 
il  l'établit  régent  sur  tout  son  royaume. 

15.  Il  lui  mit  entre  les  mains  son  diadème,  sa  robe 
royale,  et  son  anneau  ,  alin  qu'il  allât  chercher  son 
lils  Antiochus,  qu'il  prit  soin  de  son  éducation  et  le 
fit  régner. 

16.  Le  roi  Antiochus  mourut  là,  en  l'année  cent 
quarante-neuvième. 

17.  Lysias,  ayant  appris  la  mort  du  roi,  établit  roi 
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cl  conslituit  regnarc  Antiochum  filium  ejus,  quom 
nulrivit  adolesccnlem  :  et  vocavit  nomen  ejus  Eupa- 
tor. 

18.  Et  hiqui  erant  in  arec,  concluserant  Israël  in 
circuilu  sanctorum  ;  et  quœrebant  cis  inala  seniper, 
et  firmamentum  genlium. 

19.  Etcogilavit  Judas  disperdere  cos  :  clconvoca- 
vit  universura  populum  ,  ut  obsiderent   cos. 

20  Et  convenerunt  simul ,  et  obsederunt  cos,  an- 
no  eenlesimo  quinquagesimo ,  et  fecerurit  balislas  et 
machinas. 

21.  Et  exicrunt  quidam  ex  eis  qui  obsidebantur,  et 
adjunxerunt  se  illisaliqui  impii  ex  Israël. 

22.  Etabienmtad  regem  ,  et  dixerunt:  Quousque 
non  facis  judicium  ,  et  vindicàs  fraires  nuslros? 

23.  Nos  decrevimus  servire  patri  tuo,  et  ambularc 
in  prseceptis  ejus,  et  obsequi  ediclis  cjus. 

24.  El  lilii  populi  noslri  propler  hoc  alienabant  se 
à  nobis  :  et  quicumque  inveniebantur  ex  nobis,  inler- 
fieiebantur,  et  hœredïlates  noslrai  diripiebanlur. 

25.  Et  non  ad  nos  tanlùni  extenderunt  manum, 
sed  "t  in  omnes  (ines  nostros. 

20.  Et  cece  applicuerunt  hodiè  ad  arcem  Jérusalem 
oceupare  eam,  cl  inunitioncm  Belhsurain  munierunt. 

27.  Et  nisi  pravencris  eos  velociùs,  majora  quàm 
lucc  facient,  et  non  poteris  eblincre  eos. 

28.  Et  iralus  esl  rex,  ut  lucc  audivil:  et  convoca- 
vit  omnes  amicos  suos,  ei  principes  exercitûs  sui.et 
eos  qui  super  équités  erant  : 

29.  Sed  et  de  regnis  aliis ,  et  de  insulis  maritiiais 
venerunt  ad  eum  exercitûs  conduclilii. 

50.  Et  erat  numerus  exercitûs  ejus,  ccnlum  millia 
peditum,  et  viginli  millia  equitum  ,  et  cleplianti  tri- 
ginta  duo,  dorii  ad  prxlium. 

51.  El  venerunt  per  Idumoeum,  et  applicuerunt  ad 
Belhsuram ,  et  pugnaverunt  dies  multos,  et  feeerunt 
machinas:  et  exicrunt,  el  suecenderunt  eas  igni  et 
pugnaverunt  viriliter. 

32.  Et  recessit  Judas  ab  arce,  et  movit  castra  ad 
Belhzacharam  contra  castra  régis. 

35.  Et  surrexit  rex  ante  Iuceni  et  concilavit  exer- 
cilus  in  iinpetmn  contra  viam  Belhzacharam  :  el  com- 
paraverunt  se  exercilus  in  prxlium,  el  lubis  cccinc- 
ruul  : 

34.  Et  elepbanlis  oslendcriint  sanguincm  uvœ  et 
moii,  ad  acuendos  cos  in  prœlium  : 

35.  Et  diviserunt  bestias  per  legiones:  et  aslite- 
runt  singulis  elephantis  mille  viri  in  loricis  concalc- 
natis,  et  galeœ  ocrex  in  capilibus  eorum  :  elquingen- 
li  équités  ordinali  unicuique bestiac  clecli  erant. 

36.  lli  anie  tempusubicumquecralbestia,ibi  erant: 
cl  quôcumquc  ibat,  ibant,  et  non  discedebant  ab  eà. 

37.  Sed  et  lurres  lignex  super  cos  firmœ  protegen- 
tes  super  singulas  beslias,  cl  sii))cr  cas  machinx  :  et 
.super  singulas  viri  virlutis  triginta  duo,  qui  pugna- 
bant  desuper,  et  Indus  magisler  bestiœ. 

58.  Elrcsiduum  equitalum  bine  ci  intle  slatuit  in 
duas  paries,  tubis  exercitum  commoverc,  et  perur- 
gere  constipalos  in  legionibus  cjus. 
i,  w, 
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en  sa  ])lace  Anliochus  son  fils  qu'il  avait  élevé  depuis 
sa  jeunesse,  cl  il  l'appela  Eupator. 

18.  Or  ceux  qui  étaient  dans  la  forteresse  tenaient 
investies  et  fermaient  à  Israël  toutes  les  avenues  au- 
tour du  temple;  el  ils  ne  cherchaient  qu'à  leur  faire 
du  mal,  el  à  fortifier  le  parti  des  nations. 

19.  Judas  résolut  de  les  perdre  ;  et  il  lit  assembler 
loul  le  peuple  pour  les  assiéger. 

20.  Ainsi  s'y  étant  rendus  tous  ensemble,  ils  les 
assiégèrent  en  la  cent  cinquantième  année,  et  ils  firent 
des  instruments  pour  jeter  des  pierres,  cl  d'autres 
machines  de  guerre. 

21.  Alors  quelques-uns  des  assiégés  sortirent:  et 
quelques  impies  des  enfants  d'Israël  s'étant  joints  à 
eux, 

22.  Ils  allèrent  vers  le  roi,  et  lui  dirent:  Jusqu'à 
quand  différerez -vous  de  nous  faire  justice,  el  de 
venger  nos  frères? 

25.  Nous  nous  sommes  engagés  à  servir  voire  père, 
à  nous  conduire  selon  ses  ordres,  et  à  obéir  à  ses 
édils. 

2i.  Ceux  de  noire  peuple  nous  ont  pris  en  aversion 
pour  ce  sujet  :  ils  ont  tué  tous  ceux  d'entre  nous 
qu'ils  ont  trouvés,  et  ils  ont  pillé  nos  héritages. 

25.  Ils  ont  étendu  leurs  violences,  non  seulement 
sur  nous,  mais  sur  tout  notre  pays. 

26.  Et  maintenant  ils  sont  venus  attaquer  la  forte- 
resse de  Jérusalem,  pour  s'en  rendre  maîtres,  et  ils 
ont  fortifié  rJelhsura. 

27.  Si  vous  ne  vous  hâtez  de  les  prévenir,  ils  fe- 
ront encore  plus  de  mal  qu'ils  n'en  ont  fait  jusqu'à 
présent,  et  vous  ne  pourrez  plus  les  assujétir. 

28.  Le  roi,  ayant  entendu  tout  cela,  en  fut  irrité  : 
il  fil  venir  tous  ses  amis,  les  principaux  officiers  de 
son  année,  et  ceux  qui  commandaient  la  cavalerie. 

29.  Des  troupes  auxiliaires  des  royaumes  étrangers 
'  et  des  pays  maritimes  qu'il  cntrctenail  à  ses  dépens 
I  vinrent  encore  se  joindre  aux  siennes. 

50.  Ainsi  son  armée  était  composée  de  cent  mille 
hommes  de  pied,  de  vingt  mille  chevaux,  et  de  trente- 
deux  éléphants  dressés  au  combat. 

31.  Ils  marchèrent  par  Pldumée,  et  vinrent  assiéger 
Bethsura  :  ils  l'attaquèrent  durant  plusieurs  jours,  cl 
ils  firent  pour  cela  des  machines  ;  mais  les  assiégés, 
étant  sortis,  les  brûlèrent,  et  combattirent  avec  un 
grand  courage. 

52.  Judas,  qui  était  parti  de  devant  la  forteresse, 
marcha  avec  son  armée  vers  Belhzachara,  vis-à-vis 
du  camp  du  roi. 

55.  Et  le  roi,  s'étant  levé  avant  le  jour,  fil  marcher 
impétueusement  toutes  ses  troupes  sur  le  chemin  ne 
Belhzachara  :  les  armées  se  préparèrent  au  combat, 
cl  ils  sonnèrent  des  trompettes. 

5-i.  Ils  montrèrent  aux  éléphants  du  jus  de  raisin  et 
de  mûres,  alin  de  les  animer  au  combat. 

55.11s  partagèrent  les  bêles  par  légions;  et  mille 
hommes  armés  de  cottes  de  mailles  et  de  casques 
d'airain  accompagnaient  chaque  éléphant;  cl  cinq 
cents  cavaliers  choisis  avaient  ordre  de  se  tenir  tou- 
jours près  de  chaque  bête. 

56.  Ces  gens  se  balaient  de  prévenir  en  tous  lieux 
les  éléphants  :  ils  allaient  partout  où  chaque  éléphant 
allait,  et  ils  ne  l'abandonnaient  jamais. 

57.  Il  y  avait  aussi  sur  chaque  bête  une  forte  tour 
de  bois,  destinée  pour  la  mettre  à  (ouvert,  el  des  ma- 
chines dessus  ;  el  dans  chaque  tour  étaient  trente- 
deux  guerriers  qui  combattaient  d'en  haut,  cl  un  In- 
dien qui  conduisait  la  bêle. 

58.  11  rangea  le  reste  de  la  cavalerie  sur  les  deux 
ailes,  pour  exciter  son  armée  par  le  son  des  trom- 
pettes, et  pour  animer  son  infanterie  serrée  dans  ses, 

!  bataillons. 
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39.  Et  ul  refulsit  sol  in  clypeos  aureos  et  œreos, 
resplendiieruiil  montes  ab  eis.elresplenduerunl  sieut 
lampades  ignis. 

40.  Etdislincta  est  pars  exercilûs  régis  per  montes 
excelsos,  et  alia  per  loca  humilia  :  et  ibant  cautè  et 
ordinale. 

41.  Et  commovebantur  omnes  inliabilantes  terram 
à  voce  mullitudinis,  et  incessu  turbœ,  et  eollisione 
armorum  :  erat  enim  exercilûs  magnus  valdè,  et  for- 
lis. 

42.  Et  appropiavit  Judas,  et  exercilûs  ejus  in  prœ- 
lium  :  et  ceciderunt  de  cxercitu  régis  sexcenli  viri. 

45.  Et  vidit  Eleazar,  filius  Saura,  unam  de  bestiis 
Ioricatam  loricis  régis  :  et  erat  eminens  super  cœleras 
bestias  :  et  visum  est  ei  quod  in  eâ  esset  rex. 

44.  Et  dédit  se  ul  Iibcraret  populuîh  suum,  et  ac- 
quireret  sibi  nomen  aclernum  ; 

45.  Et  cucurrit  ad  eam  audacter  in  nieêia  legionis, 
interliciens  à  dextris  et  à  sinistris,  et  cadcbant  ab  eo 
liùc  atque  illùc. 

46.  Et  ivit  sub  pedes  eleplianlis,  et  supposuit  se  ci, 
et  occidît  eum  :  et  cecidit  in  terrain  super  ipsum ,  et 
morluus  est  illùc. 

47.  Et  videntes  virtutem  régis,  et  impetum  exercilûs 
ejus,  diverterunt  se  ab  eis. 

48.  Castra  aulem  régis  ascenderunt  contra  eos  in 
Jérusalem,  et  applicuerunt  caslra  régis  ad  Judœam  et 
montem  Sion. 

49.  Et  fecit  pacem  cum  bis  qui  erant  in  Bethsurâ  : 
otexiierunide  civitate,  quia  non  erant  eis  ibi  alimenta 
conclusis,  quia  sabbata  erant  leme. 

50.  El  comprehendil  rex  Bethsuram  :  et  constituit 
illîc  custodiam  servare  eam. 

•  51.  Et  convertit  castra  ad  locum  sanctificalionis  dies 
multos:  et  statuit.illic  balistas,  et  machinas,  et  ignis 
jacula,  et  tormenla  ad  lapides  jactandas,  et  spicuta,  et 
scorpios  ad  mittendas  sagiltas,  et  fundibula. 

52.  Fecerunt  autem  et  ipsi  machinas  adversùs  ma- 
chinas eorum,  et  pugnaverunt  dics  multos. 

53.  Escae  aulem  non  erant  in  civitate,  eô  quôd  sc- 
ptimus  annus  esset  :  et  qui  remanserant  in  Judseà  de 
gentibus,  consumpseranl  reliquias  eorum,  qnsa  repo- 
sittc  fuerant. 

54.  Et  remanserunt  in  sanclis  viri  paucï,  quoniam 
oblinuerat  eos  faînes  :  et  dispersi  sunt  unusquisque  in 
locum  suum. 

55.  El  audivit  Lysias,  quôd  Philippus,  quem  con- 
stituerai rex  Antiochus,  cùm  adhuc  vivcret,  ut  nutriret 
Anlioehum  filium  suum,  et  regnarel, 

56.  Reversus  esset  à  Perside  et  Media,  et  exercilûs 
qui  abierat  cum  ipso,  et  quia  quœrcbat  suscipere  regni 
negotia  : 

57.  Festinavit  ire,  et  dicere  ad  regem,  et  duces 
exercilûs  :  Deficimus  quotidiè ,  et  esca  nobis  modica 
est,  et  locus  qucm  obsidemus,  esl  munilus,  et  irtcumhii 

,  nobis  ordinare  de  regno. 

58.  Nunc  itaquc  demus  dexlras  hominibus  istis,  et 
faciamuscum  illis  pacem,  et  cum  omni  gcnte  eorum  : 

59.  Et  constituâmes  illis  ut  ambulent  in  legitimis 
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59.  Lorsque  le  soleil  eut  frappé  de  ses  rayons  les 
bouchers  d'or  et  d'airain,  il  en  rejaillit  un  éclat  sur  les 
montagnes  d'alentour,  qui  brillèrent  comme  des  lampes 
ardentes. 

40.  Une  partie  de  l'armée  du  roi  allait  le  long  des 
hantes monlagne's,  et  l'autre  marchait  dans  la  plaine  ; 
et  ils  marchaient  avec  précaution    el  avec  ordre, 

41.  Tous  les  habitants  des  environs  étaient  épou- 
vantés des  cris  de  celle  multitude  de  soldats,  du  bruit 
de  leur  marche,  et  du  fracas  de  leurs  armes,  qui  se 
louchaient  ;  parce  que  l'armée  élaii  très-grande  el 
très-forte. 

42.  Et  Judas  s'avança  avec  son  armée  pour  com- 
battre les  ennemis;  et  six  cents  hommes  de  l'armée  du 
roi  furent  taillés  en  pièces. 

43.  Alors  Eléazar,  lils  de  Saura,  voyant  un  des  élé- 
phants tout  encuirassé  aux  armes  du  roi,  et  qui  était 
plus  grand  que  tous  les  autres,  crut  que  le  roi  même 
était  dessus. 

44.  Il  exposa  sa  vie  pour  délivrer  son  peuple,  et 
pour  s'acquérir  un  nom  immortel; 

45.  Car  il  courut  hardiment  au  milieu  de  la  légion, 
tuant  à  droite  et  à  gauche  ,  el  faisant  tomber  tout  ce 
qui  se  présentait  devant  lui. 

46.  El  étant  allé  se  mcllre  sous  le  ventre  de  l'élé- 
phant, il  le  tua  et  le  fit  tomber  par  terre1;  cl  Èléâzar, 
sur  qui  il  tomba,  mourut  sous  lui. 

47.  Mais  les  Juifs  voyant  les  grandes  troupes  du 
roi  et  l'impétuosité  de  son  armée,  se  retirèrent  du 
combat. 

48.  En  même  temps  l'armée  du  roi  marcha  contre 
eux  vers  Jérusalem,  et  elle  vint  en  Judée  et  campa  près 
du  mont  de  Sion. 

49.  Cependant  le  roi  écouta  les  propositions  de  paix 
que  lui  firent  faire  ceux  qui  étaient  dans  Bethsurâ,  et 
ils  sortirent  delà  ville  n'ayant  plus  de  vivres,  parce 
que  c'était  l'année  du  sabbal  de  la  terre. 

50.  Ainsi,  le  roi  prit  Bethsurâ  et  y  mil  garnison  pour 
la  garder, 

51.  Il  fit  ensuite  marcher  ses  troupes  vers  le  lieu 
saint,  où  il  demeura  longtemps;  il  y  dressa  divers  ins- 
truments de  guerre,  et  plusieurs  machines  pour  lancer 
des  feux,  pour  jeter  des  pierres  el  des  dards,  des  ar- 
balètes pour  lancer  des  flèches  et  des  frondes. 

52.  Les  assiégés  firent  aussi  des  machines  conlre 
leurs  machines,  et  ils  combattirent  durant  plusieurs 
jours. 

55.  Mais  il  n'y  avait  point  de  vivres  dans  la  ville, 
parce  que  c 'était  la  septième  année,  et  que  ceux  d'entre 
les  nations  qui  élaient  demeurés  dans  la  Judée,  avaient 
consommé  les  restes  de  ce  qu'on  avait  mis  en  ré- 
serve. 

54.  Il  ne  demeura  donc  que  peu  de  gens  pour  la 
garde  des  lieux  sainls,  parce  qu'étant  pressés  par  la 
famine,  chacun  s'en  retourna  chez  soi. 

55.  Cependant  Lysias  apprit  que  Philippe  qui  avait 
été  choisi  par  le  roi  Antiochus,  lorsqu'il  vivait  encore, 
pour  élever  Antiochus  son  fils,  el  pour  le  faire  régner 
en  sa  place, 

56.  Etait  revenu  de  Perse  el  de  la  Médie  avec  l'ar- 
mée qui  l'y  avait  accompagné,  et  qu'il  se  préparait  à 
prendre  le  gouvernement  des  affaires  du  royaume. 

57.  11  se  hâta  donc  d'aller  dire  au  roi  el  aux  géné- 
raux de  l'armée  :  Nous  nous  consumons  ici  tous  les 
jours,  nous  avons  très -peu  de  vivres;  la  place  que 
nous  assiégeons  est  bien  fortifiée,  el  nous  sommes 
obligés  de  meure  ordre  aux  affaires  du  royaume. 

58.  Composons  donc  avec  ces  gens-ci .  faisons  la 
paix  a\ec  eux  el  avec  toute  leur  nation; 

59.  El  permettons-leur  de  vivre  selon  leur*  lois 
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stiis  sicatpriùs.  Propter  légitima  cnim  ipsorum,  quœ 
despexiriius,  irali  sunt,  et  (eceruni  ô'mnïà  hacc. 

CO.  Et  placuit  sermo  in  conspeclu  rcgis  et  princi- 
pnm  :  cl  niisit  ad  cos  paeem  facere,  et  recepcrunl 
illam. 

Cl.  Et  juràvït  illis  rex,  et  principes  :  et  exierunt  de 
munilionc. 

62.  Et  inlravit  rex  nionlcm  Sion,  et  vidil  munilio- 
iiem  loci  :  et  rupit  cîiius  juramènlum  quod  juravit,  et 
inandavit  oestruere  muruni  in  gyro. 

03.  Et  (iiscesSit  fesliuanlcr,  et  reversus  est  Anlio- 
cliiam,  et  invenit  Pliilippum  dominantem  civilati:  et 
pugnavil  adversus  eum,  et  occupavit  civilalem. 

COMMENTARIUM 

Vers.  1.  —  Et  rex  Antiocius  Epiplianes  eum  quo 
hucusque  Judsc  et  Judœis  fuit  confcnlio  et  belluin. 
Hic  ergo  perrexit  EEvmXtdÊS!  ,  quae  alio  noinine  dicta 
est  Perscpolis,  id  est,  Persarum  civilas,  imô  melropo- 
lis,2  Machab.  9,  ut  expilaret  templum  in  êalô'cxjples 
Veneri  dicalum,  sed  à  civibus  fuit  repulsus.  Ilebrai 
cnim  Persiam  vocant  Elanï ,  unde  Elamitas  appellant 
Persas,  el  Elymaidam,quam  Gr&ci  vocant  Persepolim. 
Sic  Hebr.  lklhsames  à  Gnecis  vocatur  Ilcliopolis  ,  à 
Lalinis  civilas  solis.  Sic  Simon  Ilcbr.  vocatur  Chuna- 
necus,  Grxcè  Zelotes,  Latine  œmulalor.  Porrô  templum 
boc  Veneri  luissc  dicalum  asserit  Appianus,  lieèt  Jo- 
seph, et  S.  Hier,  in  c.  8,  Daniel,  putent  fuisse  Diana;, 
Justinus  verô  lib.  52,  Jovis  Dindymsci. 

Vers.  4.  —  Reversus  est  in  Babylomam  ,  îbique 
mœrore  morluus  anno  regni  sui  12,  qui  fuit  Graco- 
rum  annus  149  ,  fusé  mors  ejus  describilur  lib.  2  , 
cap.  9. 

Nota,  reversus  est,\<l  est,  reverli  ca^pit ,  perrexit 
Babylonem  ,  sed  cô  non  pervenil ,  moi  mus  enim  est 
in  monlibus  Pcrsidis  cl  Medi.cjuxla  Ecbalanani  ,  ut 
dicilur  1.  2,  c.  9,  v.  3  et  27;  ~,à  ergo  reversus  signili- 
cat  aclum  inchoalum  ,  non  perfecium  :  unde  p*ro 
Kizonzpi'px; ,  id  est ,  reversus  est ,  Grxca  Valicana  el 
Régla  liabent  aTwVi^ij&àei ,  id  est,  reveïiï,  sive  ut  revèr- 
trnlur,  boc  est ,  ubscessil  inde  répétons  Bubijlonium, ut 
■verlit  Vatab.  Qu'ocirca  Percr.  in  Daniel.,  c.  11,  et  Sa- 
lianus  consent  Aniiochuni  defunctum  in  monlibus  Me- 
dia; ,  lieèt  Serarius  malit  eum  ibi  graviter  ségrotare 
cœpisse  ,  sed  Babylone  esse  defunctum. 

Vers.  7. —  Et  quia  dirùerunt  (Judas  et  Judàei  ) 
abomi.nationem  ,  id  est ,  abomiiiabilc  idoïurri  Jovis 
Olympii ,  quod  Antioelius  super  altare  in  lemplo  col- 
locàrat  :  et  SàMtÎficàtionem  ,  id  est ,  sancluariuin  , 
sive  sanclum  templum  circumdederunt  mûris. 

Vers.  12.  —  Ndnc  vero  reminiscor  malorum.  Écce 
conscienlia  sccle-lum  arguit,  ui  agnoseal  se  ob  sua 
seelera  et  sacrilegia  contra  Deum,  templum  et  Judœos 
commissa  cruciari  et  ad  mortem  adigi.  En  quàm  vc- 
rum,  Conscienlia  mille  testes.  Id  paiel  in  Gaino  vago 
et  profugo  ob  cxdcm  fralris  ABelis,  Cènes.  4,  in  fralri- 
Bûs  Joseplium  vendentibus,  Gènes.  42,21,  in  Judà 
proditorc,  Mat  th.  27,  4.  Urgente  enim  pœnâ  sl'atim 
conscienlia  menti  culpam, quasi  pœnic  causam  in  me 
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comme  auparavant;  car  c'est  lé  mépris  que  nous  avons 
fait  de  leurs  lois  qui  les  a  si  fort  animés,  et  qu>  leur 
a  fait  faire  loul  ce  qu'ils  ont  fait  jusqu'à  présent. 

liO.  (leile  proposition  plul  au  roi  et  à  ses  principaux 
officiers;  il  envoya  aussitôt  traiter  de  la  paix  avec  les 
Juifs,  qui  raccepièient. 

61-  Et  le  roi  et  ses  officiers  l'ayant  confirmée  avec 
serment,  ceux  qui  défendaient  la  forteresse  se  reli- 
rérent. 

62.  Alors  le  roi  entra  sur  la  montagne  de  Sion  et 
en  vit  les  fortifications,  et  il  viola  aussitôt  le  serment 
qu'il  avait  l'ait,  car  il  commanda  qu'on  abattît  tous  les 
murs  qui  l'environnaient. 

63.  Il  partit  ensuite  en  grande  diligence  et  retourna 
à  Aniioebe,  où  il  trouva  que  Philippe  s'était  rendu 
maître  de  la  ville;  et  après  avoir  combattu  contre  lui, 
il  la  reprit. 


monarri  revocat ,  eamque  suà  inerepatione  casligat  et 
puisât. 
Vers.  15.  —  Et  dédit  ei  (  Pliilippo  sibi  intime) 

DIADEMA  ET  STOLAM  SUAM  ET  A.NNULUM  ,  Ut  C3  quasi  re- 

gis  insignia  deferret  ad  filium  suinn  Arili'oclium  Eupa- 
lorem  puerum  ,  eumque  educaret  et  dirigerel ,  quasi 
pxdagogus ,  ac  sibi  in  regno  subsliluercl  curando,  ut 
ipse  regnaret,  ne  Dcmelriusejus  consobrinus  regnum 
invaderel ,  uti  reipsà  fecit. 
Vers.  17.—  Et  cognovit  Lvsias  ,  quoniam  (  quôd  ) 

MORTUUS  EST  REX  AnTIOCIIUS  EpIPIIANES,  ET  CÙ.NST1TUIT 

RE6NARE  (  m  regnaret ,  hoc  est ,  regèm  proclamavit  ) 
Antiochu.u  filiujî  eus  (novennem  ail  Appianus  in 
Syriaco  ),  et  vocavit  nomen  eius  Eupator  ,  id  est, 
bojio  et  felici  pâtre  naïus,  magnis  naialibus  orlus  , 
Epipbanis,  id  est,  illusliis  palris  gencresus  el  il!u- 
slris  filius.  Sic  ê-JKv.Tpix  vocatur  generosa  filia.  Et  su- 
Ttarpiôac  dicti  sunt  à  Tbcseo  nohiies  Àtbeiiiensium  , 
leste  Plutar.  in  Theseo  ,  qui  et  in  Piiblïcolâ  patricios 
Romànorum  vocatluw.Tf;o«;,  idemque  nomen  Buda;us 
in  epist.  doetor.  Vendis  allribuit'.  Aliter  Pagnin.  in 
nomin.  Ilcbr. ,  Eupator,  inquit,  idem  est,  quod  bonus 
pater,  id  est ,  bonus  princeps.  Hic  cnim  subditos  amat, 
quasi  filios ,  eîsq'ue  se  bénignum  cl  beneficum  quasi 
palrem  exhibe!.  Priùs  élymo'n  vïdetur  aptius  el  verius. 
Nam  S\ ri  ,  ail  Appianus  in  Syriaco,  Antiocho  cogno- 
men  addiderunt  Eupatori  propter  palris  virtulem  , 
quasi  dieerent  eum  felicem,cui  talis  pater  conligi  l 
Vers.  18.  —  Et  m  qi  i  érant  in  a.rce  ,  q.  d.  : 
Milites  Antiocbi  occupantes  arceni  Sion,  scicnlesJu 
dam  eum  eopiisabesse,  excurrendo  conlinuô  vexabant 
prxsidiarios  paucos,  quos  Judas  in  arce  vicinà  priori 
objecta  ad  cos  compescendum  collocàral;  quin  et 

CONCLUSERANT   ÏSRAEL   IN   CIRCUITI      SANCTORUM ,    Ul 

extrasuamarcemet  templum  pedem  afferre  non  aude- 
rent  :  atque  bàc  ralione  augcbalur  semper  fjumamen- 
tum  gentium,  hoc  est,  lobur  et  fortiludo  Anlioebisla- 
rum.  Quarc  Judas  eum  tolo  exercilu  cos  arcemque 
Sion  obsedit  anno  150  Gnecorum  ,  <|!ii  fuit  annus  se- 
cundus  Eupaloris. 

Vins.  21.  —  Et  adjunxerunt  se  illis  auqui 
mi'ii  ix  Israël,  invidenles  glorhc  Jud;c,  qui  proinde 
regem  Anl.  Eupalorem  adierunt,  excitâmes  eum,  ut 
Judam  conlcrcret,  spcranlcs  se  in  locuiii  Jud*  ab  co 
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substituendos ,  ut  Jndsese  forent  prœfecti  et  domini.  ' 
Erant  ergo  hi  apostatœ  et  prodilores  Israclis. 

Vers.  28.  —  Et  iratus  est  rex,  Ant.  Eupator 
.liivcnis,  iinô  puer  excitatus  à  Lysiâ  et  suis  consilia- 
riis,  qui  proindè  contra  Judam  collegit  centum  millia 
peditum  et  20  millia  equitum  cum  52  clepliaulis,  qui 
crant  docti  ad  trelium. 

\f.rs.  51.  —  Et  exierunt  (Juda-i  obsessi  ex  suâ 
arce  Belhsura)  et  succenderunteas  (machinas  ab  Eu- 
palore  contra  se  erectas)  et  pugnaverunt  vjiuliter, 
forliter  se  suamque  Bethsuram  propugnaiulo. 

Vers.  5i. —  Et  elephantis  ostenderuntsanguinem, 
(succum  sive  liquorem,  pula  rubentem  instar  sangui- 
nis)  uv.e  et  mori  (ex  arbore  moro)  ad  acuendos  eos 
in  pr.ei.ium  ,  ut  viso  quasi  sanguine  conciiarenlur  ad 
sanguincm  hoslium  fundendum.  Lieèl  enim  déplian- 
tes, tauri,  leones  non  egeant  hâc  prorilalione ,  cùm 
draeoncs,  aliaque  animalia  sibi  infesta  cernunl,  eâ 
lamen  indigent  in  praclio  hominum  ;  nam  cum  homi- 
nibus  non  babent  antipathiam. 

Porrô  eleplianles  bos  fuisse  énormes  et  robuslissi- 
mos  liquet  ex  eo  quôd  erant  Indici;  nain  lndum  ha- 
bebant  niagistrum  :  Indici  autem  sunt  maximi  cl  va- 
lidissimi.longèque  Lybios  superant,  teste  Livio,  1  57. 
Rursùm  ex  eo  ,  quôd  quilibet  elcpbas  dofso  gestaret 
lurrim  celsam  et  validam,  in  eàque  52  armalos  cum 
telorum,  armor unique  copia.  Insuper  ex  eo,  quôd 
cuilibet  elephanti  assistèrent  quingenli  équités ,  ila 
ut  52  elephantis  universim  assistèrent  sedecim  millia 
equitum  cum  elephantis  et  pro  elephantis  depugnan- 
tium.  Eô  major  fuit  virtus  Jud;c  et  Judaeorum  cum 
tantis  monslris  generosè  dimicantium.  Insuper  cui- 
<|uc  elephanlo  assistebant  mille  podites,  quarc  52 
elephantis  assistebant  52  millia  peditum.  Nota  primo, 
priscos  elephantis  usos,  etetianmùm  Indos  uli  in  prx- 
liis  ob  causas,  quas  recenset  Vegctius,  1.  5,  de  Hc 
milit.,c.  2i  :  Eleplianli,  inquit ,  in  prœliis  magniludine 
corporum,  barrilus  honore,  formai  ipsius  novilale  liomi- 
ves,  equosqucconlurbant.  H  os  contra  Romanumexercitum 
primus  inLvcaniâ  rex  Pyrrhus  eduxit.  Postcà  Bannibai 
in  Africà,  rex  Antiochus  in  Oriente,  Jugurlha  in  Numi- 
diâ  copiosos  liabuerunt  ;  advenus  quos  diversa  excogi- 
tata  sunt  gênera  armorum,  bis  adde  priinô  fœtorem  , 
qui  in  elephantis  lam  gravis  est,  ut  equi  hostium  eum 
ferre  non  valentes  aufugiant,  nisi  illi  priùs  assueve- 
rint.  Secundo,  clephantem  prre  aliis  animalibus  esse 
docilem,  adeô  utproximè  ad  docilitalem,  prudenliam 
cl  sagacilalcm  hominum  accédât,  ut  docent  Plinius, 
lib.  8,  c.  2,;  Arist.,  1.  G.  Hist.  anim.,  c.  40.  Doce- 
lur  ergo  prœliari ,  et  quomodô  in  prœlio  se  gercre, 
quoique  munia  ohirc  debeat.  Recenset  ca  jElianus, 
I.  12  ,  et  22.  Tertio,  dépliantes  aîquè  ac  lauros  ob- 
jeclu  sanguinis  irrilari,  efferari  et  concilari,  ut  in 
hoslem  ruant,  uli  docet  Valcsius,  S.  Philos.,  c.  82, 
ex  adverso  nosler  Sanchez  censet  colorcm  sangtii- 
neum  uvœ  et  mori  elephantis  fuisse  ostensum  ,  ut 
încminissent  se  hoc  succo  à  vulneribus  curalos,  cl 
rursùm  si  in  praîlio  vulnerenlur  fore  eurandos. 
Vulnera  enim  et  morbos  elephantis  à  redorions  eu- 
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rari  vino  nigro  tradit  ^lian. ,  1.  11,  c.  7,  Arrianus 
cl  Slrabo.  Id  quod  àptè  congruit  tropologiae.  Si 
enim  sanguis  uv;c  accendil  clephantem,  ut  memor 
beneficii  cl  curalionis  per  illum  ab  hero  acceplœ  pro 
eo  depugnet  et  in  gladios ,  hastasque  proruat  :  quid 
nos  facere  oporlet  inluentes  Chrislum,  qui  pro  no- 
bis  onmcm  suum  sanguinem,  vitamque  in  cruce 
profudil?  Addit  JSlian.,  1.  5,  de  Animalibus,  vinum 
dari  elephantis  ad  potandum ,  ut  eo  accensi ,  quasi 
ebrii  in  enses,  armaque  ruant.  Idem  apud  Judxos 
faclum  doect  1.  3  Machab. ,  c.  5  :  Jussit,  inquit, 
|  Hermon,  elephantorum  prœfcctus,  ut  proximâ  die  thtis 
lurgis  manipulis  cum  vino  mero  plurimo  potui  darctur 
elephantis  omnibus  numéro  quiugenlis,  ut  potu  affalim 
prœbito  efferali  ad  mortem  Judœis  ufferendam  intro- 
ducerentur.  Thus  enim  vino  immixtuni  sensus  hebe- 
tat,  eisque  stuporem  immittit.  Sic  vinum  epotum  à 
lauris,  aliisque  animalibus  eos  facit  animosos  et  au- 
daces imô  féroces  et  furiosos ,  ut  in  obvios  quosque 
irruant. 

Vers.  35.  —  Et  astiterunt  singulis  elephantis 
mille  viri  in  loricisconcatenatis,  qux  sçilicct  instar 
relis  annulis,  seu  hamulis,  inter  se  connectebanlur, 
unde  el  hamatœ  et  squamatœ  dicchantur,  quali  iiulu- 
lus  erat  Goliath  duellans  cum  Davide  1  Reg.,  c.  17,  5. 

^  ERS.  56.  —  Hl  ANTE  TEMPES  UBICUMQUE  ERAT  BEST1A, 

ibi  erant,  q.  d.  :  Hi  mille  viri  cùm  celeritatemgressus 
elephantis  xquare  non  possent ,  prœibant  clephan- 
tem ;  quare  ante  tempus,  quo  bestia  ad  cerlum  locum 
adveniebat,  ipsi  illam  in  eodem  praeveniebant  :  dura 
enim  cernèrent  bestiam  ad  cerlum  locum  conlendere, 
ipsi  per  semitas  breviores,  et  directas,  codem  pro- 
currebant,  et  bestiam  prxvertebant. 

Vers.  57. — Sedet  turres  ligne.e  siper  eos  firme, 
Iiabcnles  sua  valla  et  loricas,  quibus  crant  protégeâtes 
loin  ipsos  milites ,  lum  corum  machinas. 

Et  super  singulas  (turres)  viri  virtutis  (id  est, 
strenui  et  forlissimi)  triginta  duo  qui  pugnabant  de- 
super  in  subjeclos  hostes;  unde  eos  facile  sternebant- 
et  Indus  magister  (reclor)  rester,  unde  liquet  hos 
elephanles  fuisse  Indicos,  qui  longé  grandiores  et  ro- 
busliores  sunt  Africains  ;  hi  enim  vix  sex  ,  vel  septem 
annatos  portant.  lia  ex  Livio,  Plinio,  Solino  et  aliis 
Gesncrtis  et  Aldrovandus  in'elephaiite. 

Vers.  50.- — Et  ut  refulsit  sol  in  clypeos  aureos 

ET  .'EREOS  ,   RESPLENDUERUNT  MONTES  AB  E1S,   tUlll  quia 

exercilus  hic  in  suos  ordines  dislribulus,  sole  clypeos 
corum  réverbérante,  inluenlihus  lotidem  videbalur 
in  se  exhibere  montes  ;erc  el  auro  splendenles;  lum 
quia  ordines  hi  erant  invallibus,  ut  habcl  Gnccus; 
quare  ex  vallihus  fulgor  in  clypeis  radiis  solis  exci- 
lalus,  reverberabalur  in  vicinos  montes,  ut  illi  loti 
l'ulgidi  et  splendenles  apparerent,  sicut  lampades 
ignis,  id  est ,  accensœ  cl  ignilse  ,  prxscrlim  quia  ut 
sequilur,  pars  exercilus  regii  per  moules,  pars  per 
valles  incedebat.  S.  Ambr.,  1.  1.  Oflic,  41,  haec  ad 
elephanles  refert  :  Hi  enim,  inquit,  ad  ortum  solis,  relut 
montes  quidam  armorum  corusco,  tanquwn  tampadibus, 
ardentibus  rcfulrjebant. 
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Vers.  42.  —  Et  ceciderunt  de  exercitu  régis  sex- 
centi  viri.  Judas  ergo  slalim  inilio  prœlii  proslrayit 
scxcentos  milites  Anliochi,  ac  mox  quatuor  millia,  ut 
dicilur  lib.  2,  c.  13,  v.  18. 

Vers.  43.  — Et  vidit  Eleazar  filius  Saura  unam  de 
bestiis.  Hic  Eleazar  fuit  fralcr  Judae  Machabœi,  ait 
Joseph,  qui  c.  2,  5,  cogoomiiialiis  est  Avaron  vel 
Abaron  ,  unde  pro  Saura  Joseph,  legit  Autan,  codex 
Basil.  Abaran.  Nam  in  Graeco  non  est  To  filins,  sed 
lanlùni  Eleazar  Avaran.  Unde  Valabl.  verlil  :  Eleazar, 
qui  vocatus  Abaran,  id  est,  fortis  eorum.  Sic  cl  Gorio- 
nides,  Serarius,  Salianus  et  alii.  Addit  Gorionides  eum 
hortatu  fratris  sui  Judœ  aggressum  esse  elephantem. 
Iliuc  et  Eleazari  fratris  Judœ  nulla  fit  mentio,  uli  fit 
Jonalha',  cl  Simonis,  et  Joannis  fralrum  Judœ.  Yidetur 
crgo  hic  Eleazar  fuisse  fratcr  Judœ,  qui  hic  gcucrosè 
suh  clephaute  occubuit. 

Diccs:  Quomodô  crgo  Vulgata  liabent  filius  Saura? 
—  R.:  Eleazar  erat  filius Malhalhioc,  qui  cognominalus 
est  Saura,  vel  ut  Grœca  habcnt,  Avaran,  vel  Abaran, 
id  est,  fortis  eorum.  Ipsc  enim  vexillum  fortiludinis 
contra  Antiochum  prinius  erexit.  Porrô  cognomen 
hoc  Abaron  Malhalhias  ad  filium  suum  Eleazarum 
transtulit  oh  egregiàm  cjus  anirai  corpoiïsque  forti- 
tudincm.  Erant  enim  Hcbrœi  polyouomi  cl  plura  à 
variis  dotibus,  vel  cveHtis  sorlicbantur  nomina,  vel 
poliùs  agnomina  forlè  ex  seabbiron  vel  seavaran ,  id 
est,  eut  est  forliludo,  percrasin  factura  est  Saura,  sicut 
Gènes.  49,  pro  Silo,  id  est,  Messias,  Septuag.  legerunt 
Sclo,  id  est,  quœ  illi,  scilicel  Chrislo  reposita  sont, 
puta  regnum  œlernum,  et  gloria  œlerna.  Simili  enim 
modo  plura  nomina  propria  usu  contracta  ,  iinô  cor- 
rupla,  et  delorla  videmus;  Sanchez  lamcn  negat 
Eleazarum  hune  fuisse  fralrem  Judac. 

Vers.  44.  —  E  r  dédit  se  in  pugnam  contra  elephan- 
tem,  ideôquc  incertain  mortem  hoc  fine  primariô ,  ut 
i.hieraret  populum  suum  ab  invasione  régis  Anliochi 
Eupaloris;  secundario,  ut  acquireret  sibi  nomen 
sternum  lum  in  lerrà  apud  homines,  ut  eos  suo 
cxcmplo  incilarel  ad  similia  heroica  facinora,  lum 
j)otiùs  in  cœlo  apud  Deum,  cl  S.  Angelos.  Alque 
utriiniqne  consccutusesl.  Nam,  ut  ait  S.  Ambros.,  loco 
mox  citando  :  Rex  territus  unius  forliludine  pacem  ro- 
guvit. 

Vers.  46.  —  Et  ivit  sub  pedes  elepiiantis,  ut  ven- 
trcin  cjus  perfoderel,  ilaque  eum  facerel  ruere,  ac 
ruina  suà  regem  oppiimere ,  quà  lamcn  se  quoque 
oppiimcndum  sciebat.  Intcndcbal  crgo  directe  regem 
occidere ,  indirecte  verô  inlendebat  pcrmiltcre  se 
quoque  càdcm  ruina  opprimi,  sine  quâ  regem  occidere 
non  poterat.  Sic  milites  in  acic  primum  locum  am- 
biunt,  ut  primi  inurbein,  vel  hostem  insiliant,  etiamsi 
sciant  plcrosque  eorum  cadendos,  et  occubituros, 
haneque  mortem  putant  suam  esse  gloriam.  Sic  Sam- 
son  concussis  columnis  domum  everlit,  ut  Salrapas 
Philislhœorum  ruina  domûs  obrucret,  etiamsi  eâdem 
si;  obruendura  scirct,  Judie.  10,  29,  vide  i!>i  dicta. 
Quocirca  Eleazarum  à  rohorc  cl  zelo  laudant  S.  Am- 
bros., S.  Gregor.,  Serar.,  Salian.  ci  alii  passim. 


Simile  facinus  narrât  Xenoph.,lib.  7  Cyripœd.,  de 
quodam,  qui  ventre  cqui  Cyri  transfixo  Cyrum  dejecit, 
Audi  S.  Ambros.,  1.  1  Offic.,  c.  40 -.Quanta  igitur 
virtus,  inquil,  animi,  primo  ut  mortem  nontimeret: 
deinde  ut  circumfusus  legionibus  inimicorum,  in  con- 
fertos  raperelur  liostes  ,  médium  penetraret  agmen ,  et 
contempla  morte  ferocior,  abjeclo  clijpeo,  u traque  manu, 
vulncratœ  molem  bestiœ  subir  et,  ac  snstineret  ;  post  in- 
fra  ipsam  succédera,  quo  pleniori  feriret  iclu.  Cujus 
ruina  inclusus  magis  quàm  oppressas ,  suo  est  sepultus 
triumpho.  Ncc  fefellil  epinio  virum ,  quamvis  regius  fe- 
felleril  habitas.  Tanto  enim  virtulis  spectaculo  deftxi 
hostes  inermem  occupation  incursare  non  ausi  post  casum 
mentis  bestiœ ,  sic  trepidaverunt ,  ut  impares  se  omnes 
unius  virtuti  arbitrarenlur.  Et  inox  :  ltaijue  Eleazarus 
liarcdem  virtulis  suœ  pacem  rcliquit. 

Etcecidit  (Elephas)  super  ipsum  (Eleazarum,  qui 
se  ei  supposuerat:  )  et  mortuus  est  illic,  Eleazarus, 
oppressus  ab  elephanle  supra  se  cadenle.  Symb.  S. 
Greg.,  Iib.  19  Mor.,  c.  13:  Eleazar,  ait,  in  prœlio  ele- 
phanlem  feriens  stravit ,  sed  sub  ipso  ,  quem  extinxit, 
occubuit.  Quos  crgo  iste  signifient ,  quem  suà  Victoria 
oppressif ,  nisi  eos,  qui  vitia  superant,  sed  sub  ipsa,  quœ 
subjiciunt,  superbiendo  succumbuntl  Quasi  enim  sub 
hoste,  quem  prosternit,  morilur,  qui  de  cutpà  quam  sa- 
perai, elevatur. 

Vers.  47.  —  Et  videntes  (Judas  et  Judaei)  virtlteji 
régis,  id  est,  exercilum  régis  tam  validum  el  copio- 
sum,  ut  ipsi  pauci  eum  proslernere  non  pussent,  pru- 
j  demi  consilio  ad  tempus  divf.rterlnt  se  ab  eis,  et 
perrexeruui  ad  obsidendum  arcem  in  monte  Sion  ab 
Antiochislis  occupatam.  Simili  ter  rex  toi  suorum  à 
Judà  cacsis  territus  se  subduxit,  nec  ausus  fuit  Judam 
abeuntem  insequi,  sed  Belhsuram  obsedit.  Nota  :  in 
hisce  libris  per  virlutem  intelligitur  validus  exercitus: 
hune  enim  signilîcat  Grœcum  Sûïa/«s. 

Vers.  49.  —  Et  fecit  pacem  cum  eis,  qui  erant  in 
Iîethsura,  cum  pacto,  ut  eos  famé  morientes  sineret 
egredi,  et  alimenta  quœrere ,  ipsc  verô  Belhsuram 
occuparet  :  quia  sabbata  erant  terb.e,  id  esl,  quia 
erat  annus  seplimus,  sive  sabbalicus,  quo  ncc  sererc, 
ncc  melere  licebat,  sed  terra?  danda  erat  sua  quies 
juxla  legem  Exodi  23.  Simili  ratione  Herodes  famé 
cepit  Jerosolymam  in  anno  sabbalico,  uti  narrât  Jo- 
sej)hus,  lib.  14,  28. 

Vers.  Si.  —  Et  convertit  (rex  Ant.  Eupalor)  cas- 
tra AD  LOCUM  SANCTIFICATIONJS,  lit  (eillpllllll  Cl  aiCCIII, 

quant  juxta  illud  ad  tulelam  crexerat  Judas  c.  4,  GO, 

(  expugnarel:  et  statuit  illic  balistas,  etc.,  et  scor- 

pios,  quœ  erant  machina;,  sive  catapulta'  ad  mittendas 

SAGITTAS  ET  FUNDIBULA  ,     Gl'.CCC  ojMvSjvag,  id  CSt,  fllll- 

das,  sive  balistas  majores ,  quœ  lapides  grandes  fun- 
debant  et  jaculabanlur  in  iirbem,  de  quibus  vide  Vegc- 
liuin,  Lypsium,  Valtrinum  clalios. 

Vers.  55. — Et  audivit  Lksias,  quod  Piiii.ippi  s,  clc, 
Lysias,  qui  regcbal  Eupalorem  regem,  ulpotè pue- 
ruin  timons  I'bilippuin,  ne  se  suo  loco  graduque  cx- 
truderet,  ce  quod  Philippus  à  paire  Anl.  Epipbane 
moriente  conslilulus  fuisset  gubernalor   regni  œquà 
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ac  filii  Eupatoris ,  suasit  Eupatori  pacem  facere  cum 
Judaeis,  ac  contra  Pbilippum  pèrgere,  ne  is  regnum 
iirvadéret;  itaque  faclum  est:  unde  2  Mach.  15,  22, 
lncc  supplentur,  etaddunlur,  quae  valdé  Judae  fortitu- 
dinem  ètvicloriam  commendanl  :  Iteriim  rex  sermonem 
habuil  ad  eos,  qui  erant  in  Betlisuris  ;  dextram  dcdh , 
acccpil  ;  abiit ,  commisit  cum  Judâ  ;  super atus  est.  Vi 
atitem  cognovil  rebellasse  l'hilippum  Antiochiœ,  qui  re- 
lictus  erat  super  negotia,  meule  consternalus  Judceos 
...  .  cans,  subdilusque  eis  jurai  de  omnibus,  qidbus 
justum  risum  est  :  et  reconciliulus  oblulil  sacrificium,  lio- 
noravit  templum,  et  muncra  posait,  Machabœum  am- 
lus  est,  elfecit  euma  Ptolemaide  usque  ad  Gerrenos 
ducem  et  principem. 

Vers.  62.— Et  rupit  citsus  juramentum,  quia  arcem 
ereclam  à  Judâ  ad  templi  lulclam  curavit  everti, 
dùm,  ut  sequitur  ,  mandavit  destruere  mhrum  arcis 
in  gyro.  Sed  mox  regem  perlidise  sua;  pœnituit,  qui 
cupiens  uti  auxilio,  el  robore  Juda;  et  Judœorum  contra 
CAPUT  VU. 

1 .  Anno  centesimo  quinquagesimo  primo,  exiit  De- 
metrius  Seleuci  filins  ab  ùrbe  Româ,  et  ascendit  cum 
paucis  viris  in  civitalem  marilimam,  el  regnayit  illic. 

2.  Et  faclum  est,  ut  ingressus  est  domum  regni  pa- 
trum  suorum  ,  comprehendit  exercitus  Antiochum  cl 
Lysiam,  ut  adducerent  eos  ad  eum. 

3.  El  res  ci  innoluil,  et  ait:  Nolite  milii  ostendere 
faciein  coriim. 

4.  El  occidil  eos  exercitus  :  et  sedit  Dcmelrius  su- 
per sedem  regni  sui. 

3.  El  venerunt  ad  eum  viri  iniqui  el  impii  ex 
Israël  :  et  Alcimus  dux  eorum ,  qui  volebal  fie'ri  sa- 
cerdos. 

6.  Et  accusaverunt  populumapud  regem,  dicenles  : 
Perdidil  Judas,  et  fratres  ejus,  omnes  amicos  luos  ,  et 
nos  dispersitde  terra  noslrà. 

7.  Nunc  ergo  mille  virum,  cui  credis,  uleat,  et 
vident  exterminium  onine  quod  fecil  nobis,  et  regio- 
nibus  régis  :  et  puniat  omnes  amicos  ejus,  et  adju- 
tores  eorum. 

8.  El  elegitrex  ex  amicis  suis  Baccbidem,  qui  do- 
minabatur  Irans  llumen,  magnum  in  regno,  et  lidelcm 
régi  :  et  misit  eum, 

9.  Ui  videret  exterminium  quod  fecil  Judas  :  sed  el 
Alcimum  impium  conslituit  in  sacerdolium,  et  manda- 
Ail  ci  facere  ullionem  in  filios  Israël. 

10.  Et  surrexerunt,  et  venerunt  cum  exercitu 
magno  in  terrain  Juda  ,  cl  miserunt  nunlios,  etlocuti 
sunt  ad  Judam,  et  ad  fratres  ejus,  verbis  pacificis  in 
dolo. 

11.  Et  non  inlcnderunt  sermonibus  eorum  :  vide- 
runl  enim  quia  venerunt  cum  exercitu  magno. 

12.  Et  convenerunt  ad  Alcimum  et  Baccbidem 
congregalio  scribarum,  requirere  quacjusta  sunt  : 

13.  Elprimi,  Assidici  qui  erant  infiliis  Israël,  et 
exquirebant  ab  eis  pacem. 

14.  Dixcrunt  enim  :  Homo  sacerdos  de  seminc  Aa- 
ron  venit,  non  decipiet  nos. 

Î5.  Et  locutusesl  cum  eis  verba  pacifica  :  etjura- 
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Pbilippum  ,  cum  eo  fœdus  renovavit,  Judamque  am- 
piexalus  fecit  eum  ducem  et  principem,  uti  jam  dixi 
ex  2  Machabxorum  13. 

Vers.  63. — Et  pucnavit  adversum  eum  (Pbilippum 
sibi  rebellanlcm,  eumque  ca|itum  occidil)  etoccupavit 
cimtatem  Anliocbiam  ,  adjutus  valdè  auxiliis  Juda; 
et  Juda;orum,  uti  narrât  Josephus  et  Gorionides. 
Porrô  Anlioebia  est  melropolis  Syriae,  urbs  celeber- 
rima  ,  quam  Oronles  fluvius  inlerlluit,  poslea  à  Jusli 
niano  imperat.  dicta  Tbeopolis,  id  est,  Dci  civilas.  In 
eâ  primùm  sedit  Pelrus  Aposlolus,  ibique  primùm 
fidèles  appelîali  sunt  Ghristiani.  Dicla  est  Antiocbia 
ab  Anliocbo,  sicutEpiphania  abEpipbane,  Alexandria 
i  ab  Alexandro,  Borna  à  Romulo  ,  Conslanlinopolis  à 
Constanlino  fundalore.  Porrô  Anliocbiam  condidit 
Seleucus  Nicanor ,  qui  primus  post  Alexandrum  Ma- 
gnum in  Asià  et  Syrià  regnavit,  camque  ex  nomine 
patris  sui  Antiocbi  Anliocbiam  nuncupavit,  et  Syriio 
caput  conslituit,  ait  S.  Isidor.  lib.  ISOrigin.,  c.  1. 

CHAPITRE  MI. 

1.  En  la  cent  cinquante-unième  année,  Démétrius, 
fils  de  Seleucus,  étant  sorti  de  la  ville  de  Rome,  vint 
avec  peu  de  gens  dans  une  ville  sur  la  côte  de  la  mer, 
et  il  commença  à  y  régner. 

2.  Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  le  siège  du  royaume 
de  ses  pères,  l'armée  se  saisit  d'Anliochus  et  de  Ly- 
sias,  pour  les  amener  a  Démétrius. 

5.  Lorsqu'il  en  fut  averti,  il  leur  dit  :  Ne  me  faites 
point  voir  leur  visage 


i.  Alors  l'armée  les  Ht  mourir;  clDémélrius  s'as- 
sit sur  le  trône  de  son  royaume 

5.  Alors  des  bommes  d'Israël  méchants  et  impies 
vinrent  le  trouver,  avant  à  leur  tète  Aleime  qui  aspi- 
rait à  être  établi  grand-prêtre. 

6.  Et  ils  accusèrent  le  peuple  devant  le  roi,  disant  : 
Judas  cl  ses  frères  ont  fait  périr  tous  vos  amis,  cl  il 
nous  a  même  ebassés  de  notre  pays. 

7.  Envoyez  donc  maintenant  un  bomme  dont  vous 
soyez  assuré,  afin  qu'il  reconnaisse  tous  les  maux 
qu'il  nous  a  lait  soullrir  cl  aux  provinces  qui  appar- 
liénncnl  au  roi,  et  quai  punisse  tous  ses  amis,  et  tous 
ceux  qui  le  soutiennent. 

8.  El  le  roi  choisit  d'enlre  ses  amis  Baccliidc?  qui 
commandait  au-delà  du  fleuve,  et  qui  était  grand  dans 
le  royaume  et  fidèle  au  roi. 

9.  Et  il  l'envoya  reconnaître  lous  les  maux  qu'avait 
faits  Judas  ;  et  il  établit  grand-prêtre  l'impie  Aleime, 

el  lui  ordonna  de  punir  les- enfants  d'Israël. 

10.  Ils  vinrent  donc  en  diligence  avec  une  grande 

armée  dans  le  pavs  de  Juda;  et  ils  députèrent  vers 
Jud,as  ri  vers  ses  livres  pour  leur  faire  des  propositions 
de  paix,  dans  le  dessein  qc  les  surprendre. 

11.  Mais  ils  n'eurent  aucun  égard  à  leurs  paroles, 
voyant  qu'ils  étaient  venus  avec  une  puissante  armée. 

12.  Cependant  lesdoçtçurs  delà  loi  s'élant  assem- 
blés', vinrent  trouver  Aleime  et  Bat  ;  bides  pour  leur 
faire  d"s  propositions  très-justes. 

13.  Ceux  d'entre  les  enfants  d'Israël  qu'on  appelait 
Ass'uléens  étaient  les  premiers  de  celle  assemblée,  et 
iU  ■ laienl  leur  demander  la  paix  ; 

U.  Car  ils  dissent  :  C'est  un  prêtre  de  la  race  d'Aa- 
rori  qui  vient  à  nous;  il  ne  nous  trompera  bas. 

15.  Aleime  leur  répondit  comme  un  homme  qui 
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vil  illis,  dicens  :  Non  inferemus  vobis  malum,  neque 
ami»  is  veslris. 

1G.  El  crcdiderinit  ei  :  et  comprehendil  ex  eis  sexa- 
ginla  viros,  et  oceidit  eos  in  unà  die ,  secundùm  ver- 
bum  quod  seriplum  csl  : 

17.  Carnes  sanctorum  tuonim,  et  sanguinem  ip- 
sorum  efl'uderunl  in  circuilu  Jérusalem  ,  et  non  erat 
qui  sepelircl. 

18.  Etincubuit  timor  et  tremor  in  omnem  popu- 
lum  :  quia  dixerunt  :  Non  est  veritas  et  judicium  in 
eis,  transgressa  sunt  constitutum,  et  jusjurandum  quod 
juraverunL 

19.  Et  movit  Baccliides  castra  ab  Jérusalem,  et 
applicuit  in  Betbzecha  :  et  misit,  et  comprebendit 
niullos  ex  eis  qui  à  se  effugerant,  et  quosdam  de  po- 
pulo maclavit,  et  in  puteum  magnum  projecit. 

20.  Et  commisil  regionem  Alcimo,  et  reliquitcum 
co  auxilium  in  adjulorium  ipsi.  Et  abiit  Baccliides  ad 
regeni. 

21.  Et  salis  agebat  Alcimus  pro  principatu  sacer- 
dolii  sui. 

22.  Et  conveneruntad  eum  omnesquiperturbabant 
populum  suuin  ,  et  obtinuerunt  terram  Juda,  et  fece- 
runt  plàgam  magnam  in  Israël. 

23.  Et  vidil  Judas  omnia  niala  qme  fecit  Alcimus,  et 
qui  eum  eo  crant ,  filiis  Israël,  mullô  plus  quàm  gén- 
ies. 


25.  Et  exiil  in  enwes  fines  Judsecc  in  circuilu,  et 


fecil  vrndictam  in  viros  desertores,  et  cessaverunt  ul- 
tra r\ire  in  regionem. 

25.  Vidit  aulem  Alcimus  quod  pravaluit  Judas,  et 
qui  eum  co  erant  :  cl  cognovit  quia  non  potest  susli- 
ncre  eos,  et  régressas  est  ad  regem,  et  accusavit  eos 
inullis  crimniibus. 

2G.  Et  misit  rcx  Nicanorem  unum  ex  principibus 
suis  nobilioribus,  qui  erat  inimicitias  exercens  contra 
Israël,  et  maiïdavit  ei  evertere  populum. 

27.  Et  venit  Nicanor  in  Jérusalem  eum  exercitu 
magno,  el  misit  ad  Judam  et  ad  fralres  ejus  verbjs  pa- 
cificis  eum  dolo. 

28.  Dicens  :  Non  sit  pugna  inter  me  cl  vos  :  veniam 
eum  viris  paucis  ,  ul  videam  faciès  vêtiras  eum  pace. 

29.  Et  venit  ad  Judam,  et  salutaverunt  se  invi- 
cem  pacifiée  :  et  hoslcs  parali  erant  rapere  Judam. 

50.  Et  hmoluit  sernm  ,'ini;e,  quqnja.uj  eum  dolo  vé- 
nérât ad  eum  :  et  çqitferrilus  est  ab  eo  ,  et  ampliùs 
noluit  videre  faciem  ejus. 

31.  Et  cognovit  Nicanor  quonjam  denudalum  est 
consjliuin  ejus  :  et  exivit  obviàm  Judie  in  puguam 
juxla  Capbarsalama 

52.  El  eeciderunl  de  Niean.oris  cxereiiu  ferè(qny\- 
que  millia  viri,  et  fugerunt  in  civitalem  David. 

55.  Et  posl  li;ee  yerbq  ascendjj  Nicanor  in  nionlcin 
Sion  :  et  exiei-inil  i!e  sa-'')  i''1. •■  ■•  >  i  ;  u  I  i  salutare  eum 
in  pacc,  cl  demou.-.tr.tre  ci  bolofa^tûfli.aja  ty.r.v  eli'e- 
rehanlur  pro  rege. 

54.  Eiirridcns  sprevil  eos,  et  polluil  :  ci  loçutws 
csl  superbe,  •■  imd  <•- 

:  Nisi  tradilus  fueiii  j       5Ji,  l\  )o\ 


35.  El  juravit  cani  ira  ,  tlii 
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n'aurait  eu  que  des  pensées  de  paix ,  et  leur  dit  avec 
serment  :  Nous  ne  vous  ferons  aucun  ma! ,  ni  à  vous, 
ni  à  vos  amis. 

16.  Ils  le  crurent;  mais  il  en  fit  arrêter  soixante 
d'entre  eux,  qu'il  fit  mourir  tous  en  un  même  jour*,  se- 
lon celte  parole  de  l'Écrilure  : 

17.  Ils  ont  fait  tomber  les  corps  de  vos  saints;  et  ils 
ont  répandu  leur  sang  autour  de  Jérusalem ,  sans  que 
personne  les  ensevelît. 

18.  Et  tout  le  peuple  fui  saisi  de  crainte  et  de 
frayeur,  et  ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  :  11  n'y  a 
ni  vérité  ni  justice  parmi  eux,  car  ils  ont  violé  la  pa- 
role qu'ils  avaient  donnée,et  le  serment  qu'ils  avaient 
fait. 

19.  Baccliides,  étant  parti  de  Jérusalem,  alla  cam- 
per près  de  Belhzécha  ;  el  il  envoya  prendre  plusieurs 
de  ceux  qui  avaient  quille  son  parti  ;  et  il  tua  quelques- 
uns  du  peuple  qu'il  fit  jeter  dans  un  grand  puits. 

20.  Après  cela,  il  remit  toute  la  province  enlre  les 
mains  d'Alcime,  à  qui  il  laissa  des  troupes  pour  le 
soutenir,  et  il  retourna  vers  le  roi. 


21.  Cependant  Alcime  faisait  tous  ses  efforts  pour 
s'affermir  dans  la  principauté  du  sacerdoce. 

22.  Et  tous  ceux  qui  troublaient  le  peuple,  s'élant 
assemblés  près  de  lui,  se  rendirent  mailrcs  du  pays 
de  Juda,  el  firent  un  grand  carnage  dans  Israël. 

25.  Judas,  considérant  que  tous  les  maux  qu'Aicimo 
et  ceux  qui  étaient  avec  lui  avaient  faits  aux  enfants 
d'Israël  elaienj  bçaticoup  pins  grands  que  tout  ce  que 
les  nations  leur  avaient  lait , 

•2't.  Alla  de  tous  calés  dans  la  Judée  el  punit  les 
déserteurs  de  son  parti  ;  et  depuis  ce  temps-là  ils  ne 
firent  plus  de  courses  dans  le  pays. 


25.  Mais  lorsqu'Alcime  eut  reconnu  que  Judas  et 
ses  eus  étaient  les  plus  forts,  et  qu'il  eut  senti  qu'il 
ne  pouvait  leur  résister,  il  retourna  vers  le  roi,  el  tés 
accusa  de  plusieurs  crimes. 

2G.  Alors  le  roi  envoya  Nicanor,  l'un  des  principaux 
seigneurs  de  sa  cour ,  qui  était  un  grand  ennemi  d'Is- 
raël, et  lui  commanda  de  perdre  ce  peuple. 

27.  Nicanor  vint  donc  à  Jérusalem  avec  une  grande 
armée,  et  il  députa  vers  vers  Judas  et  ses  frères  pour 
les  surprendre,  sous  prétexte  de  traiter  de  la  pais 
avec  eux. 

28.  11  leur  fit  dire  :  Qu'il  n'y  ait  point  de  guerre 
entre  vous  et  moi  ;  je  viendrai  avec  peu  de  gens  pour 
vous  voir  cl  pour  vous  parler  de  paix. 

29.  11  vint  ensuite  vers  Judas ,  et  ils  se  saluèrent 
comme  amis,  et  les  ennemis  si;  préparaient  à  se  Saisir 
de  Judas. 

50.  Mais  Judas  reconnut  qu'il  était  venu  à  lui  pour 
le  surprendre  :  cl  avant  perdu  toute  coniiance  eu  lui, 
il  ne  voulut  [dus  le  voir. 

51.  Nicanor ,  voyant  que  son  dessein  était  décou- 
vert, marcha  contre  .ï'.idas  ponr  le  combattre  pies  île 
Çapfiarsalamà  ; 

52-  Et  il  y  eut  près  de  cinq  mille  hommes  de   l'ai 
nu  e  de  Nicanor  qui   demeurèrent  sur  la  place  ,  ci  le 
resle  s'enfuit  dans  la  ville  de  David. 

55.  Apre    ceto  ,  Nicanor  monla  sur  la  monlagftc  i]  - 

sii,ii ,  et  qu  i.;--.  .    prêtre.'  \  tarent  le 

\\    '  '   i:    ,    i      ' 

!    s    pi   s'oi.iaielit  pOUT  le  1  uj 

54.  Mais  il  les  méprisa  ,  en  les  raillant  ;  i!  les  traita 

c:r.e:i:e  dftS   p   i    OMlCS     pi    fane   ,  Cl    leur    parla   avec 


i    M)  ['liant   :  ïi  "ii  ne 
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Judas  et  cxercitus  ejus  inmanus  mens,  continuô  cùm 
regressus  fuero  in  pace ,  succendam  donium  islam.  Et 
exiit  cum  ira  magnà. 

36.  El  inlraverunt  sacerdotes,  et  slelerunt  anlc 
faciem  allaris  eltempli,  et  flenles  dixerunt  : 

57  Tu,  Domine,  clegisti  dormi  m  istam  ad  invo- 
candum  nomen  tuum  in  câ,  ut  esset  domus  oralionis 
et  obsecrationis  populo  tuo  :   . 

58.  Fac  vindiclam  in  liominc  isto  et  exercitu  ejus, 
et  cadant  in  gladio  :  mémento  blaspheniias  corum,  et 
ne  dederis  eis  ut  permaneant. 

59.  Et  exiit  Nieanor  ab  Jérusalem  ,  et  castra  appli- 
cuit  ad  Betlioron  :  et  occurrit  ï  11  ï  exercitus  Syriœ. 

40.  El  Judas  applicnit  in  Adarsa  ,  cum  tribus  milli- 
bus  viris  :  et  oravil  Judas,  et  dixit  : 

41.  Qui  missi  erant  à  rege  Sennacbcrib,  Domine, 
quia  blasphemaverunt  te  ,  exiil  angélus,  et  percussit 
ex  eis  cenlum  ocloginla  quinque  millia  : 

42.  Sic  conlereexereitum  islum  in  conspectu  nostro 
liodiè,  et  sciant  cacleri  quia  malè  locutus  est  super  san- 
cla  tua  :  et  judica  illum  secundùm  malitiam  illius. 

45.  Et  commiserunt  exercitus prœlium  lertiâdecimâ 
die  mensis  Adar  :  et  contrila  sunt  castra  Nicanoris, 
et  eccidit  ipse  primus  in  pnelio. 

44.  Ut  autem  vidit  exercitus  ejus  quia  cecidisset 
INicanor,  projecerunt  arma  sua,  et  fugerunt. 

45.  Et  persceuti  sunteos  viam  uniusdiei,  ab  Ada- 
zer  usquequô  veniatur  in  Gazara  :  et  lubis  eccinerunt 
post  eos  cum  significationibus. 

4G.  Et  exierunt  de  omnibus  castellis  Judsese  in  eir- 
cuilu  ,  et  venlilabanl  eos  cornibus,  et  converlebantur 
ilerùm  ad  eos,  et  ceciderunt  omnes  gladio,  et  non  est 
reliclus  ex  eis  nec  unus. 

47.  Et  acceperunt  spolia  eorum  in  prœdam  :  et  ca- 
put  Nicanoris  amputaverunt,  et  dexleram  ejus,  quam 
extenderat  superbe ,  et  allulerunl,  et  suspenderunt 
contra  Jérusalem. 

48.  Et  lœlalus  est  populus  valdè,  et  egerunt  diem 
illam  in  Isetilià  magnà. 

49.  Et  constituit  agi  omnibus  annis  diem  islam , 
lerliâ  decimâ  die  mensis  Adar. 

50.  Et  siluit  terra  Juda  dies  paucos. 
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me  livre  entre  les  mains  Judas  avec  son  armée  ,  aussi- 
tôt que  je  serai  revenu  en  bonne  santé,  je  brûlerai  ce 
j  temple.  El  il  s'en  alla  plein  de  fureur. 

50.  Alors  les  prêtres  étant  entrés,  se  présenlèrent 
devant  l'autel  et  devant  le  temple,  et  ils  dirent  en 
pleurant  : 

57.  Seigneur,  vous  avez  choisi  celte  maison  afin  que 
voire  nom  y  fut  invoqué,  et  qu'elle  fût  une  maison 
d'oi'aison  et  de  prière  pour  votre  peuple; 

58.  Faites  éclater  votre  vengeance  contre  cei  homme 
et  contre  ses  troupes;  et  qu'ils  tombent  sous  le  tran- 
chant de  l'épée  :  souvenez-vous  de  leurs  blasphèmes, 
et  ne  permettez  pas  qu'ils  subsistent  plus  longtemps. 

59.  Nieanor  étant  parti  de  Jérusalem  ,  vint  camper 
près  de  Béthoron,  où  l'armée  de  Syrie  vint  le 
joindre. 

40.  Et  Judas  alla  camper  près  d' Adarsa,  avec  trois 
mille  hommes,  et  fit  sa  prière  en  ces  termes  : 

41.  Seigneur,  lorsque  ceux  qui  avaient  été  envoyés 
par  le  roi  Sennachérib,  vous  blasphémèrent,  un  ange 
vint,  qui  leur  lua  cent  quatre-vingt  cinq  mille  hommes. 

42.  Exterminez  de  même  aujourd'hui  cette  armée 
devant  nous,  afin  que  les  autres  sachent  que  Nichanor 
a  déshonoré  par  ses  blasphèmes  votre  maison  sainte; 
et  jugez-le  selon  sa  malice. 

45.  La  bataille  fut  donc  livrée  le  treizième  jour  du 
mois  d'Adar  ;  et  l'armée  de  Nieanor  fut  défaite ,  et  lui 
tué  le  premier  dans  le  combat. 

44.  Ses  troupes  voyant  que  leur  général  était  mort, 
jetèrent  leurs  armes  et  prirent  la  fuite  ; 

45.  Et  les  gens  de  Judas  les  poursuivirent  une  jour- 
née de  chemin  ,  depuis  Adazer  jusqu'à  l'entrée  de 
Gazara;  et  ils  sonnèrent  des  trompettes  derrière  eux 
pour  annoncer  leur  victoire. 

46.  Et  les  peuples  de  tous  les  villages  de  la  Judée, 
qui  étaient  aux  environs ,  les  chargèrent  avec  une 
grande  vigueur;  et  revenant  allaquer  de  front  ceux 
qui  étaient  demeurés  derrière,  ils  les  taillèrent  lous 
en  pièces,  en  sorle  qu'il  n'en  échappa  pas  un  seul. 

47.  Ils  s'emparèrent  ensuite  de  leurs  dépouilles  ; 
ils  coupèrent  la  tête  de  Nieanor,  et  sa  main  droite 
qu'il  avait  étendue  insolemment;  et  les  ayant  appor- 
tées, ils  les  suspendirent  à  la  vue  de  Jérusalem. 

48.  Le  peuple  ressentit  une  grande  joie;  et  ils  pas- 
sèrent ce  jour-là  dans  une  réjouissance  publique. 

49.  On  ordonna  que  ce  même  jour  serait  célébré 
tous  les  ans  comme  une  fêle ,  le  treizième  du  mois 
d'Adar. 

50.  El  le  pays  de  Juda  demeura  en  repos  pendant 
peu  de  jours. 


COMMENTARIUM 


Vers.  1.  —  Anno151  (Grœcorum)  exiit  Demetriur 
Seleuci  filius  ab  urbe  Roma.  Ut  histoiïam  banc  ab 
ovo  intelligas,  nota  ex  Appiano,  Justino  et  aliis  An- 
tiochum  Magnum  cum  Ilannibale  devictum  à  L.  Sci- 
pione  et  Romanis,  paeem  cum  eo  iniisse,  ac  obsidem 
pacis  misisseRomam  filium  juniorem  Ant.  Ephipha- 
îicm  cl,  11.  Morluo  Anliocho  Magno  successit  fi- 
lius senior  Seleucus  Philopater,  qui  fratrem  suum 
Ant.  Epiphanem  Româ  revocavit  ad  se,  ut  ejus  opé- 
ra Syriam  recuperaret  et  vEgyptum  occuparel ,  ac 
ejus  loco  obsidem  Romanis  dédit  filium  suum  Deme- 
trium  decennem,  de  quo  hic  agitur.  Defunclo  paulô 
post  Selcuco  successit  fraler  Ant.  Epiphanes,  qui  12 
annis  regnavil  :  quibus  exaclismoriens  substiluit  sibi 
filium  Ant,  Eupalorem  puerum  novennem.  Deme- 
trius  Romu;  id  audiens  peliit  à  Romanis  missionem, 


ul  regnum  palernum,  quod  ei  tanquàm  Seleuci  senio- 
ris  Epiphanis  fralris  filio  jure  debebatur,  exclnso  Eu- 
palore  puero  consobrino  suo  adiret.  Negàrunt  Roma- 
ni, faveruntque  Eupaiori,  à  quo  quasi  puero  nil  mc- 
tuebant.  Videns  id  Demelrius  elam  Româ  fugit  in  Sy- 
riam :  Syri  id  audientes  lurmatim  ad  eum,  quasi  le- 
giiimum  regni  successorem  confluxerunt,  imô  milites 
Eupaloris  ab  eo  ad  Demelrium,  quasi  regem  defece- 
runl,  ejusque  jussu  Eupalorem  cum  lutore  Lysià  oc- 
ciderunt  :  Demelrius  ergo  Antioehiam  oceupans  in 
eâ  cœpit  regnare  annum  .elalis  agens  25,  nam  decimo 
setatisanno  à  Seleuco  paire  obses  missus  fuit  Bomam, 
ibique  mansil  lotà  vità  Antiochi  Epiphanis  patrui  soi 
per  15  annos,  ac,  eo  morluo,  aplatis  sirne  anno  23, 
i  in  Syriam  rediit,  et  regnum  avilum  recepit.  Audi 
Appianum  in  Syriaco  :  Senatus  laius  audiit  Antiochum 
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(Epiphanem)  qui  paucis  annis  generosè  regnaverat  lam  §  lis  :  nam  onines  veri  Israelitx  Judam  Machabxum  ha- 

cilb  morluum.  Atlamen  Demelrium  Seleuci  filinm  nepo-  i 

tem  Magni  Ant'wchi,  consobrinum  liujus  puai  (Eupato- 

ris)  adhuc  in  urbe  obsidem,  ingressutn  jam  annum  vi- 

gesiinum  tertium,    guamvis  rogaiilem  ,  el  dicenlem  se 

propriorem  liœredem  noluit  in  regnum  deducere,  existi- 

inaus  conducibiliùs  sibi  régi  Sgriam  à  puero,  quant  à 

viro.  El  statim  :  Demctrius  rursùm  patres  adiit  rogans, 

ut  saltcm  obses  esie  desineret,  quandoquidem  permutants 

sil  Antioclio,  qui  tune  defunetus  erat.   Et  ciim  ne   hoc  • 

quideni  iwpetraret,  elàm  aufugit  navigio,  exceplusque  à 

Syris  magnâ  gratulatione  regnum   adeptus  est,  Lysiâ 

primùm  interfeclo,  mox  et  puero,  ejectogue  Heraclidâ, 

cl  Tymarcho  ut  rebclli  occiso,  qui  alioquin  etiam  Baby- 

tonis  prœfectnrani  malè  administr avérât.  Quanwbrem 

Solor  appcllatus  est,  orto  à  Babyloniis  initio.  Hanc  er- 

go  ob  causât!)  Demctrius  hic  cognominatus  fuit  Solor, 

id  est,  salvator,  inquit  Euseb.  in  Cliron.,  et  Appian.  ! 

in  Syriaco. 

ASCENDIT  COM   PAUCIS  IN  CIV1TATEM   M.YRITIMAM,  SCili- 

cet,  Tripolim,  ut  dicitur  2  Macli.  1  4,  1,  ibique  à 
suis  Syris,  ut  Icgilimusrex  agnilus  cœpit  regnare,  <lo- 
nec  exercitus  Syriacus  Eupatoris  audiens  ejus  adven- 
lum,  euni  Anliochiam  invilavit  ad  occupandum  regni 
Syriffi.  metropôlim .  Undè  sequitur  : 

Vers.  2.  —  Et  factum  est  ,  ut  ingressus  est  do- 
mum  regni  patrum  suorum,  id  est,  urbem  rogiam,  re- 
gnique  metropôlim,  puta  Antiochiam  ,  comprehendit 
exercitus  (Syriacus  Eupatoris  favens  Demetrio,  ad 
eumque  quasi  legitimum  regem  transiens)  Antio- 
chum  Eupalorem,  et  Lysiam  ejus  tutorem,  ut  addu- 
cerent  eos  ad  eum,  Demelrium. 

Vers.  3. —  Et  res  ei  innotuit,  et  ait  :  Nolite  mihi  os- 
TENDEREFACiEMEORiM.q.  d.:Nolocos  videre,  ne  Eupa- 
toris censobrini  mei  pneri  aspectu  ad  misericordiam,  cl 
vitam  ei  condonandam  flectar.  Q.  d.:  Malo  cos  aspice-  I 
re  mortuos,  quàm  vivos,  ne  si  ego  cos  occidam,  lia- 
bear  S;cvus  et  crudelis  :  vos  ergo,  quasi  inscio  me  cos 
occidile,  ut  solus  securè  sine  œmulo  regnem  ,  undè 
sequitur  : 

Vers.  4.  —  Et  occidit  eos  exercitus.  Hinc  patet 
Eupalorem  vix  biennium  régnasse,  cœpit  enim  re- 
gnare post  morlcm  palris  Anliochi  Epiphanis,  quœ 
contigit  anno  1 19  Grsecorum,  ut  dictum est,  desiit  veiô 
anno  151  Gracorum,  quo  Demctrius  regnum  adiit, 
et  Eupatorem  jam  11  aiinoruiii  occidit,  ut  liquet 
ex  v.  1. 

Porrô  Eupator  lam  ciiôregno,  et  vità  Deo  vïn- 
dicc  spolialus  est  ;  tum  ob  scelcra  palris  Ant.  Epi- 
phanis; tum  ob  sua,  praeserlim  ob  perjurium,  quo  fi- 
dem  Judae  cl  Judseis  datam  violavit ,  ut  dictum  est  c. 
prxccd. ,  v.  G2. 

Vers.  5.  —  Et  Aicimls  dux  eorum  ,  qui  vqlebàt 
eieri  sacerdos.  Suminus,  id  est,  ponlifex.  Impius 
'et  ambitiosus  Alcimus  invidens  [Judœ  ponlificatum 
el  prÎKCipalum,  eum  ab  Ant.  Eupatore  obtinuit, 
eoque  occiso  eumdem  sibi  dari ,  vel  potius  dalum 
con/irmari  peliit  à  Demetrio ,  et  obtinuit.  Fuit  ergo 
jpse  pseudo-ponlifex,  imo  apostala  etproditor  Israe- 


bebant  pro  vero  pontifice  cl  principe. 

Vers.  6.  —  Perdidit  Judas  et  fratres  ejus, 
omnes  amicos  tuos  ,  puta  duces  et  milites  Syros , 
quos  contra  cos  misit  Ant.  Epipbanes ,  ejusque  filius 
Eupator  ,  quorum  ille  luus  fuit  palruus  ,  hic  consobri- 
nus,  q.  d.  :  Mille  ergo  ,  ô  Demelri,  mecum  ducem 
cum  copiis ,  qui  Judam  bostem  tuum  pontificalti  et 
principalu  privet ,  meque  lilù  amicum ,  et  fidum  in 
e;us  locum  substituât.  Credidit  Demctrius  sceleslo 
Alcimo  calumnialori,  misitque  cum  co  Bacchidem 
contra  Judam. 

Vers.  8.  —  Et  ei.egit  rex  (Demctrius)  ex  amicis 
(aulicis)  suis  Bacchidem,  qui  dominabatur  (quasi 
praefectus ,  et  vicerex  )  trans  flumen.  Eupbraiem  in 
Mesopolamià  :  b;cc  enim  inler  Tigrim  et  Eupbratem 
interjacet,  iisque  undique  ambitur,  et  cingitur ,  inde- 
que  vocatur  Mesopolamià,  q.  d. ,  in  inedio  duorum 
fluminum  sita. 

Vers.  13.  —  Et  primi  Assid.ei  ,  de  quibus  c.  2,  42, 
qui  crant  viri  pii ,  religiosi  ac  zelosi ,  ideôque  cum 
Judâ  pro  Israele  l'ortissimè  depugnantes ,  qui  nimis 
creduli  Alcimo  quasi  sacerdoli  Aaronico,  abeodecepli, 
capli  cl  cocsi  sunt. 

Vers.  16.  —  Secundum  quod  scriptum  est,  Psalm. 
18,  vers.  2. 

Vers.  17. — Carnes  sanctorum  tuoruji.  Hebr.  cha- 
sidcclia  ;  unde  nomen  Assidœi,  id  est,  sancti,  pii  et  mi- 
séricordes. Ad  litteram  ergodeAssidœis  liic  ab  Alcimo 
occisis ,  ante  lot  centenos  annos  illo  psalmo  vaticina- 
lus  est  David. 

Vers.  25.  —  Et  vidit  Judas.  Judas  se  opposuit  Al- 
cimo ,  cecterisque  apostatis  Israelis,  cosque  quasi  lco 
laniavit  et  discerpsit. 

Vers.  26.  — Et  misit  rex  Nicanorem,  loco  Baccbi- 
dis,  cum  validioribus  copiis,  ut  Judam  et  Judœos  conle- 
rerct,  et  Alcimum  eveheret. 

Vers.  27.  —  Et  venit  Nicanor.  Hic  mulla  sup- 
plenda  et  inlexenda  sunt,  quae  narrantur  2  Macbab. 
14,riimirùm  Nicanorem  prœfeclum  fuisse elephanto- 
rum  ,  (pii  missu  Demelrii  veniens  in  Judxam  ,  illico 
omnes  genliles  in  eà  reliquos,  xquè  ac  apostatas  Ju- 
dxoruin  ad  se  evocavit,  ex  cisque  copias  contra  Ju- 
dam et  Judœos  instruxit.  Judas  cum  suis  de  more  ad 
preccs,etDei  opem  implorandam  confugit.  Simon 
fraler  Jiukc  in  aciem  contra  Nicanorem  processil, 
sed  vidons  tantas  ejus  copias  exlerritus  retrorsùm 
abiil.  Nicanor  mettions  Judae  vires  et  victorias,  peliit 
cum  eo  colloqui,  et  de  pace  pacisci.  Judas  die  dicta 
comparait  solus,  sed  jnxla  se  in  latebris  milites  ar- 
matos  constiluit ,  ut  si  quis  dolus  palescerct,  illico 
ad  se  defendendum  accurrereni.  Vcrùm nullus  tum 
fuit  dolus,  sed  serio  rem  egit  Nicanor  ac  cum  Juda 
sincère  paeem  iniit.  Vidons  hoc,  dolensque  Alcimus, 
Nicanorem  apud  regem  Demelrium  accusavit,  quod 
infideliter  res  régis  egissel,  ac  cum  Judâ  hosle  ami- 
ciliam  contraxisset.  Box  bac  de  rc  indignans  acres  ad 
Nicanorem  dodil  lilteras,  quibus  jussit  ut  Judam 
caperet,  et  ad  se  Anliochiam  perducerel.  Nicanor 
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acceplis  litterîs  satagit  régis  jussa  explere,  ac  Judam  ' 
pci  dolum,ctpristinam  amicitia:  simulalioncmcapere, 
et  ad  regem  millere.  Advcrlit  id  Judas,  ac  se  ab 
eo  suliduxit,  ul  hiç  narratur.  Quare  Nicanor  aperto 
marte  Judam  aggressus  ab  eo  cœsus,  capiteque  trun- 
calus  fuit. 

VERS.    31. —  ET     EX1V1T    OBVIAM    iVDJE    IN    PUGNAM 

juxta  Capuarsalama,  id  est,  juxta  Antipalridem,  nain 
urbs  hqec  aniœna,  et  dives  in  tribu  Manasse  ,  posleà 
ab  Herode  Ascalonita  instaurata ,  et  aucta  à  pâtre  suo 
Antipalro  dicla  est  Anlipatris ,  vel  Anlipatrida,  ad 
quam  è  Jérusalem  captivus  abductus  est  S.  Paulus , 
slipalus  470  mililibus,  Act.  23.  Hodic  villa  est,  quœ 
Assur  dicitur.  Jta  Adricb.  et  alii. 

Vers.  52.  —  Et  fugerunt  (reliqui  à  Juda  non  oc- 
eisi)  in  civitatem  David  ,  pula  in  arcem  Sion ,  quam 
Anliochislac  oblinebant. 

Vers.  3i.  —  Et  polluit  ,  profanavit  templum  in 
Sion  inferendo  in  illud  genliles  idololalras  cum 
suis  idolis  et  spurcitiis.  Secundo  et  aptiùs  polluit 
ipsos  sacerdotes,  uli  addunt  Grxca,  ipsos  cogendo,  ut 
cibos  immundos,  et  pollutos  comederent,  vel  Deo 
ollérrent. 

Locutus  est  superbe,  blasphemans  templum, 
legem ,  et  Deum  ;  ideôque  quasi  alter  Sennacherib 
ca:sus  est,  v.  58  et  47.  Cùm  enim  quidam  è  Judœis 
dixissent  esse  Deum  vivum  in  cœlo  ,  qui  mandâsset 
scrvaii  sabbalum ,  jespondit  Nicanor  :  Et  ego  poiens 
sum  super  tevram,  qui  impero  sumiarma  (in  sabbato) 
et  jussa  régis  impleri,^,  Macb.  15,  ubi  et  additur  lin- 
guam  Nicanoris  blaspbemam,  ideircô  paulô  post 
fuisse  mïnulim  concisam  ,  et  avibus  ad  devorandum 
projectam. 

Vers.  35. —  Et  jcrayit  gum  ira  dicens  :  Nisi  TRA- 
DUITS FUERIT  JUDAS,  CtC.  ,    SUCCENDAM  DOMUM  ISTAM  ,  id 

est,  sucçcndam  templum.  Fusiùs hxc omnia  nananlur, 
2  Macbab.,  c.  14  et  15,  v.  5. 

Vers.  43.  —  Et  coumisebi'nt  pr.elium  tertia  dé- 
cima   MENSIS     ADAR      (  fcblUMlii  ),    ET     CONTR1TA    SUNT 

castra  Nicanoris  (crçsis  35  niillibjjs),  et  cecidit  ipse 
primus,  uj  qui  primus  et  dux  fuerat  in  blaspbemià  et 
culpâ,  primus  pariler  cl  dux  cieteroruni  foret  in 
pri'iià  et  vindictà.  AddilGorionides  Judam  provoi  ■às.M! 
Nicanorem  ad  duellum,  in  eoque  eum  occidisse.  Audi 
cum,  c.  21  :  Misil  ad  Nicanorem  Judas,  dicens,  (juando 
accingis  le  egrcdereinagrnm,  et  ostendam  solum  ciriim, 
qncm  etiam  inlra  penclralia  quœsisli.  En  is  expeclat  te 
in  convalle  et  planitie.  El  paulô  post  :  Vidit  Judas  in 
puqnà  Nicanorem  habenlemin  suù  manu  gladium  evagi- 
natum  ;  clamansque  ail ,  contra  te  ,  o  Nicanor  ,  et  chiu 
currerd  contra  illumin  fervoris  sui  virtute ,  avertit  Ni- 
canor humerum  sinon,  et  [agit  à  facie  Judœ.  Al  Judas 
appreliendit  eum ,  pcrrussiiqite  gladio  suo ,  et  di*sraut 

CAPUT  VIII. 

l.Elaudi  vil  Judas  iiomenRomanorum,  quia  sunl  po- 
lenlcs  viribus,  et  acquiescunt  ad  omnia  qua;  postu- 
lanlur  ab  cis  :  et  quicumque  accesserunt  ad  cos,  sta- 
luerunl  cum  cis  amicilias,  et  quia  smil  poti-nies 
viribus. 


in  duas  partes.  Verùm  hœc  conficta  vidcnlur.  In  tanto 
enim  hoslium  numéro  totisaciebus  prudianduin  crat, 
non  sigillatim  duellandum.  Additur  2  Mach.  15,  Ju- 
dam suis  narrasse  somnium,  quo  Onias  oslendeial  sibji 
Jercmiam  porrigentem  aurcum  gladium,  dicentem- 
que  :  Accipe  sanclum  gladium,  munus  à  Deo,  in  quo 
dejiciesadvcrsariospoputi  mei  Israël,  illoque  eos  ani- 
masse ad  pugnam,  cerlamque  victoriam. 

Vers.  45.  —  Et  tubis  cecinerunt  post  eos  cum 
siGNincATiONiBus,  nimirùm  cerlà  tubarum  modulatione 
significantes  bostes  esse  profligatos ,  ideôque  fu- 
gere,  ut  bocsigno  Judaei  undequàque  excili  accurre- 
rent,  ac  fugientes  persequerentur  et  mactarent.  Undè 
sequitur  : 

Vers.  40.  — Et  exierunt  de  omnibus  castellis 
(oppidis,  pagis  et  vicis  )  Jud^e*;  in  circuitu,  et  ven- 
tilabant  eos  cornibus,  id  est,  dejicicbant  et  rcpelle- 
bant  eos  suis  armis,  et  gladiis,  sicut  lauri  suis  corni- 
bus dejiciunt  agnos,  vel  segetes. 

Et  convertebantur  iterum  ad  eos,  q.  d.  :  Iloslesà 
Judocis  undique  concurrenlibus  repulsi,  rcverlebaniur 
ad  Judam  ,  et  Judoeos  se  insequentes,  ibiqueab  eis 
profligaii. 

Ceciderunt  omnes  gladio,  et  non  est  relictus 
ex  eis  nec  unus  ,  q.  d.  :  Omnes  ad  uiium  fuère  ma- 
ctali,  ila  ut  ne  unus  quidem  evadc'ret ,  foretque  tanue 
cladi  superstes.  Magna  et  insolitafuit  lixc  Jud;e  Victo- 
ria, et  Nicanoris  strages,  idquc  oh^s  superbiam  et 
blaspbemiam.  Hoc  ergo  secundo  Nicanoris  praelio  ce- 
ciderunt mililum  ejus  55  millia  ,  sicut  primo  prxlio 
v.  52,  cecideiant  quinque  millia. 

Vers.  47.  —  Et  caput  Nicanoris  amputaverunt  , 
et  dexteram  ejus,  quam  extenderat  superbe  (con- 
tra templum  minans,juransque  se  illud  combustuium, 
vers.  35)  et  suspenderunt  contra  Jérusalem,  in 
arce  Sion ,  2  Macbab.  15,  sic  suspensum  fuit  caput 
Goliath  à  Davide  exsi,  et  Hulopbernis  à  Judith,  et  Sail- 
lis à  Philislhxis,  1  Regum  ultim. 

Vers.  49.  — Et  constituit  (Judas)  agi  (quasi  le- 
stum  celebrari  )  omnibus  annis  diem  jstum  tertia  dé- 
cima die  mensis  adar,  quâ  pariter  olim  Judaei  ab 
Aman  deslinali  internecioni  per  Eslber  liberaii 
fuerant.  Undè  dies  bacc  et  festum  vocalur,  Pridiè 
Mardochœi;  boG  enim  fcsluin  liberationis  per  Eslhcr 
et  Mardochxum  celebratur  14  die  adar,  festum 
verô  hoc  ob  exsum  Nicanorem  13  die  adar,  2  Ma- 
cbab. 14,  57. 

Vers.  50. —  Et  siluit  terra  Juda  dies  paucos,  set 
licet  usque  ad  annum  sequenlem,  qui  fuit  Grxcorum 
152 ,  quo  Demelrius  novum  ducem,  novumque  exer- 
citum  in  Judxam  immisit ,  cum  quo  Judas  confligens 
occubuit,  ut  audiemus  ,  c.  9. 

CHAPITRE  YHL 

1.  Or,  Judas  entendit  parler  de  la  renommée  des  Ro- 
mains :  il  apprit  qu'ils  étaient  puissants,  qu'ils  étaient 
toujours  prêl :  à  accorder  toutes  les  demandes  qu'on 
leur  faisait,  qu'ils  avaient  fait  amitié  avec  tous  ceux 
(;iii  étai  ni  vi  nus  i  joindre  à  eux,  et  que  leur  puis- 
sance était  fort  grande. 
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2.  Et  auclicruiit  prœlia  eorum ,  et  virilités  bonas 
quas  feceruut  in  Galatià,  quia  obtinuorunt  eos,  et 
duxerunt  sub  tributum. 

5.  Et  quanta  fcceruntin  rcgione  Ilispaniae,  etquùd 
in  potestatem  redegerunt  nietalla  argenti  etauri ,  qùsc 
illîc  sunt,  et  possederunt  omnem  locum  consilio  suo  , 
ctpaticnliâ: 

4.  Locaque  quai  longé  crant  valdè  ab  eis,  et  rcgcs 
qui  supervcnerant  eis  ab  extremis  terra,  conlri ve- 
nant, et  percusserunteos  plagâ  magnâ  :  cacteri  autcm 
danl  eis  tributum  omnibus  annis. 

5.  Et  Philippuni  et  Persen  Cetcorum  regem,  et  ea> 
leros  qui  adversùm  eos  arma  tulerant,  contriverunt 
in  bello  ,  et  oblinuerunt  eos  : 

G,  Et  Antiochum  Magnum,  regem  Asiuc,  qui  eis 
pugnam  intulerat,  babens  centum  viginti  elephanlos, 
et  cquilalum  ,  et  currus,  et  exercitum  magnum  valdè  , 
conlritum  ab  eis  : 

7.  Et  quia  ceperunt  eum  vivum ,  et  statueront  ci 
ul  daret  ipse  ,  et  qui  regnarent  post  ipsum,  tributum 
magnum,  et  daret  obsides,  et  conslitulum  : 

8.  Et  regionem  Indorum,  et  Medos,  et  Lydos  de 
oplimis  regionibus  eorum  :  et  acceptas  eas  ab  eis,  de- 
dcrunt  Eumeni  régi  : 

9.  Et  quia  qui  erant  apud  Ilelladam,  volueruntire, 
et  tôlière  eos  :  et  innotuit  sermo  his  ; 

10.  Et  misenral  ad  eos  ducem  unum,  et  pugnayc- 
runt  contra  illos,  et  ccciderunt  ex  eis  multi  :  et  capti- 
vas duxerunt  uxores  eorum,  et  fîlios,  et  diripuemnt 
eos ,  et  terram  eorum  possederunt,  et  destruxerunt 
muros  eorum,  et  in  servitutem  illos  redegerunt  usque 
in  bunc  diem  : 

11.  Et  resiilua  rogna,  et  insulas  qu*  aliquando  re- 
sliterant  illis,  exterminaverunt,  et  in  potestatem  re- 
degerunt : 

12.  Cum  amicis  autem  suis,  et  qui  in  ipsis  requiem 
babebant,  conservaverunt  amicitiam,  et  obtinuerunt 
régna  quaj  erant  proxima,  et  qiue  erant  longe,  quia 
quicumque  audiebant  nomen  eorum,  limebant  eos  : 

13.  Quibus  verô  vellent  auxilio  esse  ut  regnarent, 
regnabàht  :  quos  autem  vellent,  regno  deturbabant: 
et  exaltali  sunt  valdè  : 

11.  Et  m  omnibus  istis  nemo  portabat  diadema, 
nec  induebalur  purpura,  ut  magnificarelur  in  eà  : 

l.'i.  Et  quia  curiam  fecerunt  sibi,  et  quotidiè  con- 
sulebant  trecenlos  viginti,  consilium  agonies  seinper 
de  multitudine,  ut  (pue  digna  sunt  gérant  : 

1G.  Et  commiltunt  uni  hnmini  magislratum  suum 
pér  singulos  anhos  dominai!  unrversœ terrse  sua?;  et 
omnes  obediunt  uni,  et  non  est  invidianeque  zeiùs  in- 
ler  eos. 

17.  Et  elegit  Judas  Eupolemiun  lilium  Joannis,  h- 
lii  Jacob,  et  Jasonem,  hïiuin  Eloa/.ari,  et  misil  eos 
Romam  constiluerc  cum  illis  amicitiam ,  et  socie- 
tatem  ; 

18.  Et  ut  auferrent  ab  eis  iugum  Graecorum,  quia 
videront  quod  in  servitutem  premerent  regnum  Israël. 
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2.  Il  avait  aussi  entendu  parler  des  combats  qu'ils 
avaient  livrés,  et  des  grandes  actions  qu'ils  avaient 
faites  dans  la  Galalie,  et  comment  ils  s'étaient  rendus 
maîtres  de  ces  peuples,  et  les  avaient  assujétisà  payer 
tribut. 

5.  11  avait  encore  appris  tout  ce  qu'ils  avaient  fait 
dans  l'Espagne,  de  quelle  manière  ils  avaient  réduit 
en  leur  puissance  les  mines  d'argent  et  d'or  qui  sont 
en  ce  pays,  et  avaient  conquis  toutes  ces  provinces 
par  leur  conseil  et  leur  paliencc; 

4-  Qu'ils  s'étaient  assujéli  des  pays  très-éloignés 
d'eux  ;  qu'ils  avaient  vaincu  des  rois  qui  étaient  venus 
les  attaquer  de  l'extrémité  du  monde,  et  avaient  fait 
un  grand  carnage  de  leurs  armées,  et  que  les  autres 
leur  payaient  tribut  tous  les  ans  ; 

5.  Qu'ils  avaient  vaincu  Philippe  et  Persée  ,  roi  des 
Célhéens;  elles  autres  qui  avaient  pris  les  armes  contre 
eux  ;  et  qu'ils  s'étaient  rendus  maîtres  de  leurs  pays  ; 

6.  Qu'Anliocbus-le-Grand,  roi  d'Asie,  les  ayant 
attaqués  avec  une  puissante  armée,  avec  cent  vingt 
éléphants,  et  beacoup-de  cavalerie  et  de  chariots,  ils 
l'avaient  défait  entièrement. 

7.  Qu'ils  l'avaient  pris  vif,  et  l'avaient  obligé,  lui 
et  les  rois  ses  successeurs,  de  payer  un  grand  tri- 
but, et  de  leur  donner  des  otages,  et  tout  ce  dont 
ils  étaient  convenus  ; 

8.  Savoir  :  le  pays  des  Indiens,  des  Modes  et  des 
Lydiens,  les  plus  belles  de  leurs  provinces,  qu'ils 
avaient  ensuite  données  au  roi  Eumène  ; 

".  One  ceux  de  la  Grèce  ayant  voulu  marcher  con- 
tre eux  pour  les  perdre,  ils  en  furent  avertis, 

10.  Et  qu'ils  avaient  envoyé  contre  eux  un  de  leurs 
généraux;  qu'ils  les  combattirent,  et  en  tuèrent  un 
grand  nombre,  qu'ils  emmenèrent  leurs  femmes  cap- 
tives avec  leurs  enfanls,  pillèrent  et  assujétjrent 
leur  pays,  détruisirent  les  murailles  de  leurs  villes, 
et  les  réduisirent  en  servitude,  comme  ils  sont  en- 
core aujourd'hui  ; 

11.  Qu'ils  avaient  ruiné  et  soumis  à  leur  empire 
les  autres  royaumes,  et  toutes  les  iles  qui  leur  avaient 
résisté  ; 

12.  Mais  qu'ils  conservaient  avec  soin  les  alliances 
qu'ils  avaient  faites  avec  leurs  amis,  et  avec  ceux  qiii 
s'étaient  donnés  à  eux;  que  les.  royaumes,  soit  voi- 
sins ou  éloignés,  leur  avaient  été  assujétis,  parce  qu'ils 
étaient  redoutés  de  tous  ceux  qui  entendaient  parler 
d'eux  ; 

13.  Qu'ils  faisaient  régner  Ions  ceux  à  qui  ils  vou- 
laient assurer  le  royaume  ;  qu'au  contraire,  ils  le  fai- 
saient perdre  à  ceux  qu'ils  voulaient  ;  et  qu'ainsi  ils 
s'étaient  élevés  à  une  très-grande  puissance  ; 

14.  Que  néanmoins  nul  d'entre  eux  ne  portait  le 
diadème,  et  ne  se  revêtait  de  la  pourpre  pour  paraî- 
tre plus  grand  que  les  autres  ; 

l.'i.  Mais  qu'ils  avaient  établi  un  sénat  parmi  eux, 
et  qu'ils  consultaient  ions  [es  jours  les' trois  ceiïi-virigi 
sénateurs,  tenant  toujours  conseil  touchant  les  affaires 
du  peuple,  alin  qu'ils  agissent  d'une  manière  qui  lïu 
digne  d'eux  ; 

U>.  Et  qu'ils  confiaient  chaque  aimée  leur  Souve- 
raine magistrature  à  un  seul  homme,  pour  commander 
dans  tous  leurs  états;  cl  ainsi  que  tous  obéissaient  à 
un  seul,  sans  qu'il  y  cul  d'envie  ni  de  jalousie  parmi 
eux. 

17.  Alors  Judas  choisit  Eupnlémus,  fils  de  Jean, 
(ils  (le  Jacob,  ci  Jason,  (llsd'Ëleazar  ;  cl  il  les  envoya 
à  Moine,  pôtfr  l'aire  amitié  et  alliance  avec  eux, 

18.  Et  afin  qu'ils   les  aétivrassent  du  joug  des 

Crées,  parce  qu'il  vit  qu'ils   réduisaienl   en  serviliiil  • 
le  pi\.uui;c  d'Israël. 

l'.l.  Ils  partirent  doue;  et  après  un  long  chemin, 
ils  arrivèrent  ci,ci,an;  mire  da^s.  Iç  sénat, 

ils  dirent  : 
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19.  Et  abierunt  Romani  viam  multain  valdè,  et  in-  [ 
troierunt  curiam,  et  dixerunt  : 

20.  Judas  Machabœus,  et  fralres  ejus,  et  |iopu!us 
Judaeorum  miserunlnos  ad  vos  statuerevobiscum  so- 
cietatem  et  pacem,  et  conscribere  nos  socios  et  amicos 
vestros. 

21.  Et  placuit  sermo  in  conspectu  eorum. 

22.  Et  boc  rescriplum  est  quod  rescripserunt  in 
tabulis  œreis,  et  miserunt  in  Jérusalem,  ut  essetapud 
eos  ibi  memoriale  pacis  et  societalis  : 

23.  Benè  sit  Romanis,  et  genti  Judaeorum,  in  mari 
et  in  terra  in  sélénium  :  gladiusque  et  boslis  procul 
sit  ab  eis. 

24.  Quod  si  inslileril  bcllum  Romanis  priùs,  mit 
omnibus  sociis  eorum,  in  omni  dominatione  eorum  : 

2o.  Auxilium  feretgens  Judaeorum,  prout  lempus 
diclaverit  corde  pleno  : 

26.  Et  prœliantibus  non  dabunt,  neque  subminislra- 
bunt  triticum,  arma,  pecuniam,  naves,  sicut  placuit 
Romanis  :  et  cuslodient  mandata  eorum,  hihil  ab  eis  ! 
accipientes. 

27.  Simili  ter  au  tem  et  si  genti  Judaeorum  priùs  acci-  ' 
derit  bellum,  adjuvabunt  Romani  ex  animo,  prout  eis  I 
tempus  permiserit  : 

28.  Et  adjuvantibus  non  dabitur  Iriticum,  arma, 
pecunia,  naves,  sicut  placuit  Romanis  :  et  cuslodient 
mandata  eorum  absque  dolo. 

29.  Secundùni  bacc  verba  consliluerunt  Romani  ; 
populo  Judncorum. 

30.  Quod  si  posl  hœc  verba  bi  aut  illi  addere  aut 
demere  ad  hsec  aliquid  voluerint,  facient  ex  proposilo 
suo  :  et  quxçumque  addiderint,  Yeldempserint,  rata 
erunt. 

31.  Sedetdc  malis  qua?  Demetrius  rex  lecit  in  eos, 
scripsimus  ci,  dicentes  :  Quare  gravàsti  jugum  tuum 
super  amicos  nostros  et  socios  Judœos? 

32.  Si  ergo  iterùin  adierint  nos  adversùm  te,  fa- 
cicnius  il  lis  judicium,  cl  pugnabimus  lecummari, 
terrâque. 
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20.  Judas  Macbabée  et  ses  frères,  et  le  peuple  des 
Juifs,  nous  ont  envoyés  pour  faire  alliance  avec  vous, 
et  pour  établir  la  paix  entre  nous,  afin  que  vous  nous 
mettiez  au  nombre  de  vos  alliés  et  de  vos  amis. 

21.  Celle  proposition  leur  plut. 

22.  Et  voici  le  rescrit  qu'ils  firent  graver  sur  des 
tables  d'airain,  et  qu'ils  envoyèrent  à  Jérusalem,  afin 
qu'il  y  demeurât  comme  un  monument  de  la  paix  et 
de  l'alliance  qu'ils  avaient  faite  avec  les  Juifs  : 

23.  Que  les  Romains  et  le  peuple  Juif  soient  com- 
blés de  biens  à  jamais,  sur  mer  et  sur  terre;  et  que 
l'épée  el  l'ennemi  s'écarte  loin  d'eux. 

24.  S'il  survient  une  guerre  aux  Romains,  ou  à 
leurs  alliés,  dans  toute  l'étendue  de  leur  domination, 

25.  Les  Juifs  les  assisterontavec  une  pleine  volonté, 
selon  que  le  temps  le  permettra, 

20.  Sans  que  les  Romains  donnent  et  fournissent 
aux  gens  de  guérie,  ni  blé,  ni  armes,  ni  argent,  ni 
vaisseaux,  car  c'est  ainsi  qu'il  a  plu  aux  Romains  :  et 
ces  soldats  juifs  leur  obéiront  sans  rien  recevoir 
d'eux. 

27.  Et  de  même,  s'il  survient  une  guerre  au  peuple 
Juif,  les  Romains  l'assisteront  de  bonne  foi,  selon  que 
le  temps  le  leur  permettra; 

28.  Et  les  Juifs  ne  fourniront  à  ceux  que  Ton  en- 
verra à  leur  secours,  ni  blé,  ni  armes,  ni  argent,  ni 
vaisseaux,  car  c'est  ainsi  qu'il  plut  aux  Romains  :  et 
ils  leur  obéiront  sincèrement. 

29.  C'est  là  l'accord  que  les  Romains  font  avec  les 
Juifs. 

30.  Si  à  l'avenir  les  uns  ou  les  autres  veulent  ôter 
ou  ajouter  quelque  ebose  à  ce  qui  est  écrit  ici,  ils 
pourront  le  faire  de  concert;  et  tout  ce  qui  sera  oté  ou 
ajouté,  demeurera  ferme. 


51.  Et  pour  ce  qui  est  des  maux  que  le  roi  Démé- 
trius  a  faits  au  peuple  Juif,  nous  lui  en  avons  écrit  en 
ces  termes  :  Pourquoi  avez-vous  accablé  d'un  joug  si 
pesant  les  Juifs,  qui  sont  nos  amis  et  nos  alliés? 


52.  S'ils  viennent  de  nouveau  se  plaindre  à  nous , 
nous  leur  rendrons  justice,  et  nous  vous  attaquerons 
I  !  par  mer  et  par  terre. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.  — Et  audivit  Judas  nomen  (famam  bellicae 
fortitudinis et  virtulum  politicarum)  Romanorum.  Nota 
ià  audivit ,  signifient  beroica  facla  Romanorum ,  quœ 
deinceps  narrantur  audilu  et  fa  m  à  fuisse  perlata  ad 
Judam  et  Judœos  ;  bine  tamen  non  sequilur  omnia 
illa  esse  vera.  Fama  enim  sœpè  major  est  verilale, 
ac  rem  supra  veritatem  adauget ,  vel  delorquet , 
dùm  quisque  famse  ex  suo  aliquid  addit,  vel  démit , 
uti  quolidiè  in  narrationibus  non  tanlùm  audilo- 
rum  ,  sed  et  oculatorum  lestium  experimur.  Hoc  rc- 
sponderi  possclNovanlibus,  qui  lib.  Macbab.  ècanonc 
expungunt,  objectantes  eos ,  bic  majora  tribucre  Ro- 
manis, quàm  eis  tribuant,  Livius,  Florus,  Diodor., 
Plular.  Ita  Serar.,  Salian.,  Sanebez  et  alii.  Verùm 
si  pressé  singula,  quœ  de  eis  bic  dicuntur,  examinen- 
lur,  nibil  est  invenire,  quod  falsi  argui  possit,  quod- 
querectècnm  historicis  profanis  conciliari  nequeat, 


|  dxis  dicuntur  de  Cbristo,  ut,  quôd  sit  Samaritanus, 
polator  vini ,  daemoniacus,  qu:e  fuère  falsissima ,  sed 
Judœos  ea  dixisse  verissimum  est ,  et  boc  tanlùm 
vult  Script,  uti  docet  S.  August.,  quxsi.  6  ad  Oro- 
sium. 

ACQUIESCUNT  AD  OMNIA  ,    QVJE    POSTULANTUR    AB    EIS, 

si  nimirùm  poslulala  sint  xqua  el  jusla  ,  nec  Roma- 
norum commodis,  vel  juribus  contraria. 

Vers.  2.  —  Et  audierunt  (Judas  et  Judœi)  pr.«ua 
eorum  et  virtltes  bonas.  Gracè  âySpayaôiots,  id  est ,  ', 
virilitnles,  strenuitales,  res  forlitcrgcstas,  forlitudi-  •' 
nés,  praeclarè  facta  ;  nam  &j&p«.yxOéu,  idem  est,  quod  j 
vhïlitcr  ago,  virum  me  gero,  forliier  ago,  forlcm  et  ^ 
bonum  virum  me  presto. 

Quas  fecerunt  in  Galatia,  banc  enim  sub  boc  tem- 
pus armis  subêgere  Romani,  ut  palet  ex  Livio,  Jose- 
pbo,  Justino  et  aliis.  PcrGalatasinlrlligilGallo-gr.ccos, 


ut  si 


aiim  ostendam.  Sic  in  Evangeliis  mul'a  à  Ju-  '  auos Romani bello  appciivêre, eô quôd  Antiochum Ma- 
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gnum  contra  Romanos  pugnantem  adjuvissent ,  undè  | 
conlra  cos  miserunt  Manliuiu  Volsonem  ,  qui  eos  vi - 
cit,  et  post  biennium  de  eis  triumphavit,  teste  Livio, 
1.  38. 

Vers.  3.  —  Et  quanta  fecerunt  in  regione  Hispa- 
nle  (eam  per  multa  et  loDga  bella  sibi  subjugando)  : 

ET  QUOD  IN  l'OTESTATEM   REDEGERUNT  METALLA  ARGENT] 

et  auri  qu.e  illic  sunt,  nam  auri  et  argenti  fodinas 
feracissimas  illo  revo  fuisse  in  Hispaniâ  ,  teslantur 
Plinius,  Strabo  et  alii.  Argenti  fodinas  etiamnùm  ibi 
esse,  lestatur  Mariana,  aliique  ebronographi  et  liisto- 
rici.  Vide  Pinedam ,  1.  4,  de  Rébus  Salomonis ,  c.  4, 
n.  G. 

Et  possederunt  omnem  locum  (oiniies  urbes  et 
arecs  Hispaniu-)  consilio  suo  et  patientia  ,  Grœcè 
[uxupaOvpict,  id  est,  longanimitate  quain  maxime  Ro- 
mani ostenderunt  in  domandâ  Hispaniâ  :  nam  eam 
omnem  non  domuerunt,  nisi  post  230  annos,  quibus 
assidue,  sed  successive  progrediendo  cum  ejus  incolis 
bella  gesserunt;  nam  alias  provincias  longé  citiùs  oc- 
cupàrunt.  lia  Liv.,  Diodor.,  Justin.,  Florus  et  alii. 
Porro  in  Hispaniâ  prœclaras  res  gesserunt  Scipio  Afri- 
canus,  cjusque  pater,  et  palruus. 

Moral,  disce  hic  à  Romanis  omnes  bostes,  tam  cor- 
poris,  qnàm  anima; ,  adeôque  omnes  cupiditates ,  et 
pnssiones  animi ,  omniaque  vitia  superari  consilio,  et  li 
patientia,  id  est,  longanimitate,  Ionganimique  con- 
slanlià,  et  perseverantià  in  illis  debellandis;  nil  enim 
tam  insolitum,  tam  polens,  tam  efferum,  quod  consi- 
lium  et  conslantia  non  edoment,  uti  docent  S.  Basil., 
Cassian.  et  alii. 

|  Myslicè  Hugo  :  Sancli ,  ait,  possident  cœlum  con- 
silio, dùm  scilicel  scquunlur  consilium  Christi  :  Beaii 
pnuperes  spiritu,  quoniam  ipsorumesl  regnum  cœlorum. 
Matlh.  5,  terrain  verô  possident  patientia,  juxla  illud 
Christi  ibidem  :  Beati  miles ,  quoniam  ipsi  possidebunt 
terrant.  Rursùm  martyres  oblinent  cœlum  patientia, 
confessorcs  consilio. 
Vers.  4. —  Locaque  qu/F.  longe  erant  valdè  ar  eis 

(tum  in  Asiâ,  luni  in  Africâ,  ac  prœserlim  Carthagi- 

neni  Roma?  semulam,  etc.)coNTRivi:RiNT,  Relia  enim 

R-om.  cum  Hannibale  ci  Carthaginensibus  per  Q.  Fa- 

bium  Max.  et  P.  Scipioncm   African.    hoc  tempore 

gesla  fuère,  undè  de  iis  hune  versum  explicat  Jose- 

pluis. 
Vers.  5.  —  Et  Piiilippum,  cjusque  filium  spurium 

Persen  (cjuciti  Livius,  aliique  vocant  Perseum)  Ceteo- 

rum,  id  est,  Macedonum  (uli  dixi  c.  I ,  v.  1)  et  Epiri 

REGEM,  etc.,  contrivi.runt,  per  L.  ./Emil'uun  Paulum, 

qui  post  bclluin  quatuor  annorum   Perseum  cap  tum 

Romain  in   triumpbum  duxit,  ac  Macedoniam ,  Epi- 

rumque  Romanis  subjecit,  anno  urbis  combine  58i. 
Vers.   C.  —  Et  Antiociium  Magnum  (  patrem  Sc- 

leuci  et  Anliochi  Epiphanis,  avuin  Demetrii  a>què, 

ac  Ant.  Eupatoris)  contritum  ar  eis,  pula  à  Romanis 

perScipionem  Asiaticum,  fratrem  Scipionis  Alïica- 

ni.  Nain,  ut  ait  Livius,  1.  37  :  Ad  50  mUliapedilum  eo 

die  cœsa   dicuntur,  cquitum  quatuor  milita ,  mille  400 

çapti,  et  quiudecim  cum  rectoribus  elcplumli  :  nec  mi- 
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mm  Anliocbum  contra  Romanos  in  aciem  eduxisse 
120  dépliantes,  cùm  idem  contra  Ptolonur-um  Epi- 
phancm  eduxerit  centum  et  duos,  teste  Polybio,  1.  5. 
Vers.  7. —  Et  quia  ceperunt  euji  vivum.  Roc  non 
asserunt  Appianus,  Livius,  et  Justin.,  sed  nec  negant, 
imù  subindicant,  dùm  narrant  Anliocbum  ita  à  Roma- 
nis fuisse  constriclum,  cl  conclusum,  ut  quasi  captus 
Scipioni  victori  ma  nus  dederit,  concesseril(|iie  omnia, 
qux  poslulabat,  ac  prajserliin  trirutum  magnum,  bis 
mille  talenlorum  quotannis,  tam  à  se,  quàm  à  suis 
posteris  pendendum  ;  et  daret  orsides  ,  inlcr  quos 
primarius  fuit  Ant.  Epipbanes  junior  ejus  filius. 

Et  constitutuu,  Gracè  8iajTo).vjv,  id  est,  dhtinctio- 
nemcl  divisionem,  ut  scilicet,  diviso  ejus  regno  in  duas 
parles  unam  meliorem  daret  Eumeni  régi  Pergami, 
suo  œmulo,  et  amico  Romanorum  ;  allcram  verô  vi- 
liorem  sibi  servarel,  ac  ferè  in  Syrià  solà,  Iocisque 
eis  Taurum  montem  silis  regnaret  :  hoc  enim  quasi 
consliluium  regnorum  suorum  pensum  Romanis  dare 
coaclus  fuit  Anliochus,  undè  explicans  subdil  : 

Vers.  8.  —  Et  regionem  Jud.eorum  ,  iia  vocal  pro- 
vincias ultra  Taurum  montem  sitas  ab  Anliocbo  oecu- 
patas,  uti  ex  Procopio,  Slrabone  ,  et  aliis  demonstrat 
Serarius. 

Et  Medos  et  Lydos  de  optimis  regionirus  eorum  , 
q.  d.  :  Anliochus  coaclus  fuit  cedere  Romanis  regio- 
nes  ultra  Taurum  silas,  item  Mcdiam  et  Lydiam,  quae 
erant  optimal  regioncs  ipsius,  ac  palrum  el  postero- 
rum  ejus,  quas  ab  e,s  acceptas  Romani  dederunt 
Eumeni  régi  Romanorum  amico,  sed  Anliochi  inimico. 
Id  pradixit  Daniel.,  c.  11,  v.  8,  vide  ibi  dicta. 

Vers.  9. — Et  quia  qui  erant  apud  Helladam,  Grre- 
cè,  in  Hellade,  id  est,  in  Gracia  :  nam  ï/.y^;,  id  est, 
Gnrci  voi.uerunt  ire  et  tollere  eos  furlini ,  el  per 
insidias  trucidarc  legiones  Romanorum,  in  eorum  vi- 
cinia  degenles.  Respicit  quoque  ad  .€lolos,  qui  primi 
è  Grœcis  cum  Romanis  bellàrunt.  Horum  enim  dux 
Damociitus  T.  Quinlio  Flaminio  petenti  responsum 
dixit,  se  id  in  ltalià  daluruiii,  cùm  ^Etoli  adTibcrim 
castra  posuissenl. 

Vers.  10. —  Et  innotuit  sermo  (res ,  sive  ca'dis 
machinalio)  ms,  scilicel  Romanis. 

Et  miserunt  (Romani)  ad  eos  (Graeeos)  duc.em  unum, 
Nabim,  ac  dcindè  alios  ,  qui  variis  conflictibus  pau!a- 
tim  domiière,  et  subegère  Gr.ecos  universos,  uli  nar- 
rai Livius,  et  alii. 

Vers.  12.  — Cum  amicis  autem,  et  qui  in  eis  re- 
quiem iiarebant,  Gnrcè  qui  acquiescebant  Romanis,  il» 
loruin  jussis.  vel  poslulalis sese  accommodantes  fide- 
liter  consiiivuihint  amicitiam,  eosque  ad  magnas 
opes,  cl  honores  evexerunt,  mi  de  Eumene  jam  di- 
ctum  est.  Idem  coniigit  Geloni  régi  Syracusœ,  et  Mas- 
sanissœ  régi  Numidiae,  et  Ptolomœis  Philometori ,  et 
Physconi  regibus  /Egypti. 

Vers.  14.  —  Nec  indbi  batur  purpura,  id  est,  pur- 
pureo  paludamenlo ,  quasi  Celeorum  rex,  vd  impe- 
ralor.  Nam  alioqui  Sena tores  Romani  purpureà  logA 
ornabanlur.  Alia  crat  ergo  purpura  consularis,  alla 
regia,  imù  consules  propriè  non  habebnnl  togas  pur- 
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pureas,  sed  purpura  târilùrn  pra'texlas,  uli  ex  Livio  ' 
docel  Salianus. 

Vers.  15.  —  Et  quia  (quôd)  curiasï  fècerùnt,  îfl 
esl,  senatum  viroruih  senùrn,  et  sapienium,  puta  pa- 
ti'itiorum  ,  eisque  curiam  œdificaverunt,  iit  in  cà 
qtiolidiè  congregafcnlur  de  re  public;»  consilia  sua 
voiaque  collatnri. 

Et  qlotidié  cossulêbÀnt  (consuliabant,  inter  se) 
~u20  vnu  ,  senatores,  sive  patrilii.  Ilomulus  primo  sta- 
luit  cenlum  sënalores;  inox  crescenlc  Repub.  Ro- 
manorum  auxit  eorum  nûmerum  ad  ducentos  :  indè 
Tarquiniifs  Priscus,  ail  Ilalicarnasseus,  ad  trecenlos, 
inïô  520  ut  bic  dicitur  Graccbo  vérô  lumultuante  c.\- 
crevit  ad  sexcentos,  inde  ad  900  cl  1000  uti  narrât 
Livius,  Florus  eî  alii. 

Vers.  1G. —  Et  committunt  uni  homini  magistra- 
tusi  suum,  nam  in  periculis  Romani  creabant  unutn 
diclâtorèm ,  qui  toli  Reipub.  praeessel.  Alias  duos 
creabant  consules,  sed  Lia  ut  unus  loris  bella  gereret  ; 
aller  domi  solus  Remp.  administraret.  Quod  si  plura 
îngi  lièrent  bella  diversisin  loeis,  unus  uni  exercitui  et 
provincial  aller  alleri  prxerat.  Qnin  et  si  ulerque 
consul  in  iisdem  caslris  essent,  alternis  diebus  eis 
prxcrant  singuli,  ut  scilicet  unus  uno  die  baberel 
fasces  et  imperaret,  aller  altero  ,  ut  palet  ex  dade 
Cannensi ,  quœ  sub  boc  tempus  conligil  bac  de  causa, 
quod  illo  die  prxerat  caslris  Varro  consul,  qui  non 
audilo  socio  consulc  Paulo  cumHannibale  conllixil  in- 
felicissimc.  Sic  alternis  diebus  jus  imperandi  habc- 
bantSlralegi  in  Grxcià,Epistala:  Atbenis,  el  Decein- 
viri  Romx  :  bi  enim  decimo  die  jus  populo  sipguli  | 
reddebant,  ait  Liv.,  1.  3;  Diodor.,  Plut. et  alii.  Putat 
Emman.  Sa,  Judam  narralione  aliquorum  deceplum, 
putàsse  Romxunicum  fuisse  magistratum,  cuiopinioni 
dictalura  prxbueraloccasionem.cùm  lamen  illa  ,  nec 
annua  fuerit,  nec  ordinarius  magistralus,  uli  fuit  con- 
sulalus. 

Et  nonest  invidia,  neque  zelus  inter  eos.  Non  erat 
invidia  apud  Romanos  priinos,  qui  paucisconlenli,  opes 
et  bonores  spernebant,  uti  fuère  Gamillus,  Cincinnalus, 
Curius,  Fabius,  elc.,  sed  posleri  eorum  inbiantes 
opibus  et  dignilalibus  Reip.  tempore  Jadse  Machabxi 
cœpêre  laborare  anibitione ,  et  invidia,  sed  interna: 
non  enim  audebant  exleriùs  cam  prodere ,  ne  habe- 
renlur  superbi,  avari,  ideôque  à  gubernalione  repel- 
lerenlur  :  quare  exleriùs  non  apparebat  in  eis  invi- 
dia, vel  zelus,  id  est,  xmulatio  et  contenlio,  ul  ait 
lue  Judas  :  sed  paulô  post  interna  ambitio  et  invidia  in 
externam erupil,  cùm  Marias  contra Syllam bcllocivili 
conlendit,  Julius  Cxsar  conlra  Pompeiuni ,  Augustus 
cnnlra  Aulonium  ;  luneque  Resp.  eorum  pessundala 
est ,  ac  Aristocratix  succcssil  monarebia  Augusti  el 
sequenlium  imper.  AudiCalonem  apud  S.  Aug.,  1.  4, 
de  Civ.,  c.  12  :  Nolile  cxislimare  majores  nostros  œfftàs 
Rempub.  ex  paruâ  magnam  fecisse.  Si  ità  es'set  muli'o 
pulckerrimam  taxa,  nos  liaberemus.  Qtiippe  sociorum , 
clique  civium ,  preetereà  armorum ,  et  equorum  major 
copia  nobis,quàm  Mis  est  ;  sed  alla  fuère,  quœ  illos  ma- 
gnos  feceruni ,  quœ  nobis  ntUla  suni  :  domi  industria 
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forts  juslum  imperiûm,  animus  in  con&uîenSo  hoèr,  ne- 
que  libidine,  neque  delieto  obnoxius.  Pro  his  nos  hube  ' 
mus  luxuriant,  nique  avaritiam ,  publiée  egcslatem,  pri- 
vation opulentiam;  laudamus  divilias,  sequimur  iner- 
tiam  :  inter  bonos  el  malos  discrimen  nullum,  omnia 
virtulis  prœmia  ambitio  possidet.  Neque  mirum,  ubi  vos 
separattm  sibi  quisque  consilia  capilis ,  ubi  domi  volu- 
plulibus,  lue  pecuniœ ,  qui  graliœ  servitis.  Eo  fil ,  ut 
impetus  fiai  in  vacuam  Remp. 

Vers.  17.  —  Et  elecit  Judas  Elpolemium,  etc.,  et 
Jasonem,  id  est,  Josue,  vel  Jesum  ;  sic  enim  Hebr.  voca- 
batur,  sed  quia  Ilebrxi  Grxciserant  subditi  à  tempore 
Alexandri  Magni  bine  pariter  Grxca  assumpsère  no- 
inina,  ut  pro  Jésus,  id  est,  salvator,  vocarentur  Ja- 
son,  id  est,  sanator  abt««,id  est,  sano.  Sic  Eupole- 
mus,  Menelaus,  Alcimus  graecâ  sunt  nomina,  et  talia 
ambiebant  aposlatx,  ut  Antiochi,  Demetrii,  elGrx- 
corum  gratiam  inirent. 

Filium  Eleazari.  Abqui  putant  hune  Jasonem  fuisse, 
filium  Eleazari  fratris  Jud;e  Machabxi,  de  quo  c.  2,  v. 
5,  alii  Eleazari  senis  nonagenarii,  qui  pro  lege  Mosis 
generosum  obiit  marlyrium  ,  2  Machab.  18,  sed  nil 
cerli  bic  stalui  potest. 

Et  misit  eos  Romam,  constituere  cum  illis  amici- 
TiAM.Premebatur  Judas  bine  validis  copiis  Demetrii, 
indè  dolis  Mcnelai,  Jasonis,  et  Alcimi  pseudo-ponli- 
fieum  ,  ideôque  apostalarum  ,  œmulorum,  el  boslium 
suorum  :  ac  videbat  se  cum  paucis  fidis  Judxis  diù  eis 
rcsislere  non  posse.  Prudenlcr  ergo  ad  Romanos  lune 
rerum  dominos  confugit ,  eorumque  opem  fœdus 
incundo  imploravit  :  quod  ex  volo  successit.  Nam 
Romani  scripserunt  ad  Demelrium ,  jusseruuique  ei , 
ut  Judam  et  Judxos  deinceps  non  infesraret.  Nec  erat 
in  hoc  fœderc  perculum  idololalrix ,  aut  alterius 
mali,  quia  Romani  omnibus  genlibus  permitlebant 
suos  Deos,  patriamque  religionem.  Eranl  enim  poii- 
lici,  nec  nisi  politicum  regimen  suum  servare,  et  pro- 
pagare  studebant,  ad  quod  valdè  sibi  utile  fore  scie- 
bant,  si  genlium  jura  et  numina  non  mutai  en! ,  sed 
cas  palriis  legibus,  el  numinibus  vivere  sinercnt.Se- 
cùs  fuit  in  Josapbat  rege  Juda,  qui  à  Propbelà  repre- 
bensus  fuit,  2  Parai.  19,  quod  cum  idololalrà  Joram 
rege  Israël  fœdus  et  conjugium  contraxisset  :  pet  boc 
enim  idololalria  ingressa  est,  etpervasitregnum  Juda. 
Sic  David  perseculionem  suslinens  àSaiilc  confugil  ad 
Acbis  regem  Gelh  idololatram,  1  Reg.  17.  Idem  cum 
Naas  rege  Ainmon  feedus  iniit,  2  Reg.  10.  Et  cum 
Tbolmai  rege  Gessur,  cujus  filiam  duxil  uxorem,  2 
Reg.  3,  v.  5.  Sic  Abraham,  Isaac  el  Jacob  cum  Pa- 
beslinis  et  Syris  idololatris  fœdera  sanxerunt,  Gen. 
c.  14  el21  et  20.  Licite  ergo,  imô  piè  et  sanclè  Judas 
cum  Romanis  pactum  iniit,  ut  eorum  ope  patriam, 
Remp.,  Eccles.,  veiamque  fidem  et  religionem,  quam  , 
Anliocbus  el  apostaiœ  evertere  conabantur,  tueretur 
et  propugnaret.  Eslo  Rupcrtus,  Blensis  et  alii  conlra- 
rium  sentianl,  ut  dicam  c.  scq.,  v.  18. 

Dices  :  Iîoc  feedus  cum  Romanis  fuit  occasio,  cur 
Romani  paulô  post  Judx-am  subegerinl,  et  deinde  re- 
bellanlem  everterint.  Resp.:  Causa  hujus  suhaclionU 
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non  fuit  fœdus,  scd  nyfcariî,  et  Aristobuli  riêpoiùrn  ' 
Simonis  Mstëttàbsbi  eontenlio  de  principatu.  Ili  enim  ! 
arbiirum  delégërûhlPbmpeiùm,  qui  principatuin  rectè 
adjudicavit  Hyrcano,  quasi  seniori,  sed  cum  Arislo- 
bulus  repugnaret ,  ac  Jérusalem  caperct ,  Pomperas 
eum  cum  urbe  expugnavit,  et  consentiente  Hyrcano 
Judream  Romanis  subjerit,  ut  fusé  narrât  Josephus. 

Vers.  22.  — In  tabulis  jereis.  Romani  scribcbanl 
sua  fœdera  a>què,  ac  leges  in  tabulis  œreis,  quas  pu- 
bliée appendebant  ad  eorum  perpctuitalem,  ac  ne  quis 
ea  laceràre,  vel  abolere  posset. 

Vers.  25.  — Bene  sit  Romanis  et  genti  Jud.eorum.  j 
Est  hoc  iniiium  et  auspicium  fœderis,  quo  fœderi  be- 
nè  ominantur,  et  felicitatem  apprecanlur,  q.  d.,  quôd 
felix  fauslumque  sit  Romanis,  séquè  ac  Judœis,  fœdus 
ulrinque  inimus  benè  precantes ,  ut  illud  utrisque 
contra  bosles  salulare,  aequè  ac  perpetuum  sit. 

Vers.  25.  — Auxilium  feret  (Romanis  bello  appe- 

tilis)  CENS  JuD/EORUM  PROUT  TEMPUS  DICTAVERIT  CORDE 

pleno,  id  est,  sincero,  inlegro  perfecto,  q.  d.,  since- 
rissimè,  inlegerrimcel  promptissimè  Judxi  juvabunt 
Roinanos,  si  bellum  eis  ingrueret  :  undè  pro  corde  ple- 
no, v.  27,  dicitur  ex  animo. 

Vers.  26.  —  Et  pr^eliantibus  Judseis  Romani  non 

DUII'NT,  NUQUE  SUBMINISTRABUNT  TRITICUM,   ARMA  PECU- 

niam,  naves.  Sed  h;cc  omnia  suo  sumptu  prœstabunt 

CAP UT  IX. 

4.  Interca  ut  audivit  Demetrius,  quia  cecidilNica- 
nor,  et  exercitus  ejus  in  pnelio,  apposuit  Baccbidem 
et  Alcimum  rursùm  mittere  in  Judxam,  cl  dextrum 
cornu  cum  Mis. 

2.  El  abierunt  viam  quœ  ducit  in  Galgala,  el  castra 
posucrunt  in  Masalotb,  qux  est  in  Arbellis,  et  oc- 
copaverunt  cam  ,  et  percmerunt  animas  hominum 
mullas. 

5.  In  mense  primo  anni  centesiini  et  quinquagesi- 
mi  secundi,  applicucrunt  exercitum  ad  Jérusalem  : 

4.  Et  surrexerunt,  et  abierunt  in  Bercam  viginli 
millia  virorum,  et  duo  millia  cquitum. 

5.  Et  Judas  posueral  castra  in  Laisâ ,  et  tria  millia 
viri  elecli  cum  eo  : 

6.  El  viderunt  mulliludincm  exercitus  ,  quia  nuilli 
sunt  :  cl  limuei  uni  valdè ,  el  multi  sublraxerunt  se 
de  caslris  ,  et  non  remanscrunt  ex  eis  nisi  ocliugenli 
viri. 

7.  Et  vidit  Judas  quôd  defluxit  exercitus  suus  ,  et 
bellum  pcrurgcbal  cum,  et  confraclus  est  corde,  quia 
non  habebat  tempus  congregandi  cos  :  el  dissolutus 
est. 

8.  El  dixit  bis  qui  rcsidui  crant  :  Surgamus ,  et 
camus  ad  adversarios  noslros ,  si  polcrinius  pugnàre 
adversùs  eos. 

9.  Et  avertebant  cum,  dicontes  :  non  polcrinius  , 
sod  liber  em  us  animas  nostras  mode,  Ct  rcverlamur  ad 
fralres  noslros ,  et  tune  pugnabimus  adversùs  eos: 
nos  autem  pauci  sumus. 

10.  Et  ait  Judas  :  Absit  islam  rem  facere  ut  Fugia- 
nius  ab  eis  :  et  si  appropriavit  lempus  nostrum,  mo-  , 
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Judœi ,  ut  gratis  succurrant  Romanis  ;  alioqui  enim 
Romanorum  non  farn  essenl  fœdera li  et  âiriici ,  quàm 
mereenarii  prelio  conducti.  Amicilia  enim  graluitani 
et  libcralcm  opem  amico  egenti  prxstandam  postulat. 

Et  custodient  mandata  eorum,  ut  pro  Romanis 
militâmes  Jitdaei  Romanorum  duci  per  omnia  sub- 
sint,  perindè  ac  si  is  Jiukvus  esset ,  ejusque  mandata 
plané  exequantur,  uti  faciunt  cœteri  milites  Romani  : 
alioqui  enim  frustraneum  esset  Judxorum  auxilium, 
si  ipsi  sua  consilia  à  Romanis  diversa  ,  imô  subiudè 
adversa  sequi  vellent.  Sic  enim  sebisma  facerent 
in  exercitu,  eumquebosli  cœdendum  objicerenl. 

Vers.  27.  —  Similiter  autem,  etc.,  q.  d.,  simile 
auxilium  graluilum  plané,  sincerum  et  libérale  pra\- 
staBùnt  Romani  Judicis,  si  à  quopiam  bello  Iacessan- 
lur. 

Vers.  30.  —  Quôd  si  post  h.ec  verra  m ,  ait  illi 
(Romani,  aul  Judœi  condilionibus  fœderis  jam  dictis) 

ADDERE,   ALT    DEMERE    AD  1I.EC  ALIQUID    VOLUERINT,  FA- 

cient  ex  proposito  suo,  scilicct  ex  communi  utrius- 
que  partis  volunlale  ct  consensu. 

ScRii'suius  Ei ,  Demetrio,  ut  Judxos  vexare  désistât. 
Scd  anlcquàm  bœ  lillcrcc  ad  Dcmetrium  venirenl,  ille 
jam  miscrat  Baccbidem  ,  cum  quo  Judas  conlligcns, 
vicit  quidem  ,  sed  occubuit ,  ut  audiemus  ,  c.  se- 
quenti. 

CHAPITRE  IX. 

1.  Cependant  Démélrius  ayant  appris  que  Nicanor 
avait  été  tué  dans  le  combat,  et  son  armée  défaite, 
envoya  de  nouveau  Bacchidcs  ct  Alcimc  en  Judée, 
avec  l'élite  de  son  armée. 

2.  Ils  marchèrent  par  le  chemin  qui  mène  à  Cal- 
gala,  et  campèrent  à  Masalotb,  qui  est  en  Ai  belles,  el 
ils  prirent  celte  ville,  et  y  luèreut  un  grand  nombre 
d'hommes. 

3.  Au  premier  mois  de  l'année  cent  cinquanlc- 
deux,  ils  se  rendirent  avec  toute  l'armée  près  de  Jé- 
rusalem. 

i.  Puis  ils  se  levèrent  et  s'en  allèrent  à  Bérée  ,  au 
nombre  de  vingt-mille  hommes  avec  deux  mille  che- 
vaux. 

5.  Or  Judas  s'était  campé  à  Laïsc  avec  trois  mille 
hommes  choisis  ; 

C.  Et  ses  gens  voyant  une  si  grande  armée,  fùreril 
saisis  de  frayeur,  et  plusieurs  se  retirèrent  du  camp; 
en  sorte  qu'il  n'en  demeura  que  huil  cents, 

7.  Eorsque  Judas  vit  son  armée  réduite  à  ce  polit 
nombre,  ct  la  nécessité  où  il  était  de  combattre,  il  en 
cul  le  cœur  abattu,  parce  qu'il  n'avait  pas  le  temps  tle 
les  rassembler;  el  il  se  sentit  comme  défaillir. 

8.  Cependant  il  dit  à  ceux  qui  étaient  restés  :  Al- 
lons, ct  marchons  à  nos  ennemis  pour  les  combattre, 
si  nous  pouvons 

9.  Mais  ses  gens  l'en  détournaient,  en  lui  disant  : 
Nous  ne  le  pourrons  jamais;  mais  pensons  présente» 
ment  à  assurer  notre  vie,  el  retournons  Vers  nos 
frères;  après  cela  nous  reviendrons  combattre  coïiltè 

eux;  car  nous  sommes  trop  peu  de  monda. 

10.  Judas  leur  dil  :  Dieu  nous  garde  d'en  user  ainsi 
el  de  fuir  dcvanl  eux  :  s  i  noire  lie  :i i  arrivée,  mou 
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riamuv  in  virlute  propter  fralrcs  nostros;  et  non  irife- 
ramus  crimen  gloriœ  nostrae. 

1 1.  El  niovii  exercilus  de  caslris ,  et  steterunt  illis 
obviant  :  cl  divisi  sunt  eqniles  in  duas  parles,  el  l'un- 
dibularii  et  sagiuarii  praeibant  exereilum ,  cl  primi 
cerlaminis  onines  polentes. 

12.  BaGchides  autem  erat  in  dextro  cornu,  et  pro- 
ximavit  legio  ex  duabus  partibus,  etclamabanl  tubis  : 

13.  Exclamaverunt  aulem  et  lti  qui  erant ex  parle 
Judae ,  eliam  ipsi ,  et  comniota  est  terra  à  voce  exer- 
ciliium  :  et  commissum  est  prœlium  à  mane  usque  ad 
vesperant. 

14.  Et  vidit  Judas  quod  firmior  est  pars  exercilus 
Bacchidis  in  dextris,  cl  convencrunt  cum  ipso  oinncs 
constantes  corde. 

15.  Et  contrila  est  dexlera  pars  ab  eis  ,  et  persecu- 
tus  est  cos  usque  ad  montent  Azoli. 

1G.  El  qui  in  sinistro  cornu  erant,  viderunt  quôd 
contrilum  est  dextrunt  cornu,  et  seculi  sunt  posl  Ju- 
dam,  et  cos  qui  cum  ipso  erant  à  tergo  : 

17.  Et  ingravatum  est  prœlium,  et  ceciderunt  vul- 
ncrali  multi  ex  liis  et  ex  illis. 

18.  Et  Judas  cecidil,  et  cœteri  fugerunt. 

19.  EtJonalltas  et  Sinion  lulerunt  Judam  fratrem  | 
suum,  et  sepelierunt  eum  in  sepulcro  palrunt  suorunt 
in  ciûiale  Modin. 

20.  Et  lleverunt  eum  omnis  populus  Israël  planclu 
magno,  el  lugebant  dies  mullos  : 

21.  Eldixerunt  :  Quoniodô  cecidil  polcns,  qui  sal- 
vuiii  faciebat populum  Israël? 

22.  Et  cetera  verba  bellorum  Judse ,  et  virlulum 
quas  fecit,  el  magniludinis  ejus,  non  sunt  descripta  : 
mulla  enim  erant  valdè. 

23.  Ej,  faclum  est  ;  post  obilum  Judas  emerserunt 
inii]iii  in  omnibus  (inibus  Israël,  elexorli  sunt  omîtes 
qui  opcrabanlur  iniquilatem. 

24.  In  diebus  illis  facla  est  fautes  magna  valdè  ,  et 
tradiditse  Bacchidi  omnis  regio  eorum  cum  ipsis. 

25.  El  elegit  Bacchides  viros  impios  ,  cl  consliluit 
cos  dominos  regionis; 

26.  Et  exquirebant,  et  perscrutabantur  amicos  Ju- 
die,  et  adducebanl  eus  ad  Baccliidcm,  et  vindicabat  in 
illos,  el  illudebat. 

27.  Et  facla  est  Iribulatio  magna  in  Israël ,  qualis 
non  fuit  ex  die  quâ  non  est  visus  propbcla  in  Israël. 

28.  Et  congrcgali  sunt  omnes  amiei  Judœ,  et  dixe- 
rinit  Jonalhrc.- 

29.  Ex  quo  fraler  tuns  Judas  defunclus  est ,  vir  si- 
milis ci  non  est,  qui  exeat  contra  inimicos  nostros,  j 
Baccbidem,  et  eos  qui  inimici  sunt  genlis  noslive. 

50.  Nunc  iiaque  le  hodièelcgimus  esse  pro  eo  nobis  : 
in  principem ,  et  ducent  ad  bellandum  belium  no- 
slrum. 

31.  Et  suscepil  Jonalhas  lempore  illo  principatum, 
et  surrexit  loco  Judœ  fralris  sui. 

52.  El  cogiiovil  Bacchides  ,  et  qurerebal  eum  oeei- 
dere. 

53.  El  cognovil  Jonalhas,  cl  Simon  fraler  ejus,  et 
tûmes  qui  émit  eo  eran!  :  et  fugerunl  in  desertum 


1552 

rons  courageusement  pour  nos  frères;  et  ne  soudions 
point  noire  gloire  par  aucune  tache. 

11.  L'armée  ennemie  étant  sortie  de  son  camp,  vint 
au-devant  d'eux;  et  la  cavalerie  fui  divisée  en  deux 
corps  :  les  frondeurs  et  les  archers  marchaient  à  la 
lèle  de  l'armée;  el  tous  ceux  qui  les  suivaient  au  pre- 
mier rang  étaient  les  plus  fermes  et  les  plus  vaillants. 

12.  Bacchides  était  à  l'aile  droite  ;  et  les  bataillons 
marchèrent  des  deux  côlés ,  et  firent  retentir  le  bruit 
des  trompettes. 

15.  Les  gens  de  Judas  sonnèrent  aussi  des  trom- 
pettes de  leur  côté  :  la  terre  retentit  du  bruit  des 
armes;  et  le  combat  dura  depuis  le  malin  jusqu'au 
soir. 

14.  Judas  ayant  reconnu  que  l'aile  droite  de  Bac- 
chides était  la'plus  forte,  fit  un  effort  avec  les  plus 
vaillants  de  ses  troupes. 

15.  Ils  rompirent  cctle  aile  droite,  et  les  poursuivi- 
rent jusqu'à  la  montagne  d'Azot. 

10.  Mais  ceux  qui  étaient  à  l'aile  gauche,  voyant  que 
l'aile  droite  avait  été  défaite,  suivirent  par  derrière 
Judas  el  ses  agents; 

17.  Et  le  tombal  fut  longtemps  opiniâtre;  plusieurs 

de  pari  et  d'autre  furent  blessés  et  lue-. 

18.  Judas  même  tomba  mort;  et  les  autres  s'enfui- 
rent. 

19.  Jonalhas  et  Simon  emportèrent  le  corps  de  Ju- 
das leur  frère,  et  le  mirent  dans  le  sépulcre  de  leurs 
pères,  dans  la  ville  de  Modin. 

20.  Tout  le  peuple  d'Israël  fit  un  grand  deuil  à  sa 
mon,  et  ils  le  pleurèrent  plusieurs  jours. 

21.  El  ils  disaient  :  Comment  cet  homme  invincible 
est-il  tombé,  lui  qui  sauvait  le  peuple  d'Israël? 

22.  Les  autres  guerres  de  Judas,  les  actions  extra- 
ordinaires qu'il  a  faites  ,  et  la  grandeur  de  son  cou- 
rage, ne  sont  pas  décrites  ici,  parce  que  ces  guerres  et 
ces  actions  sont  en  trop  grand  nombre. 

25.  Après  la  mort  de  Judas,  les  méchants  parurent 
de  nuis  côlés  dans  Israël ,  et  tous  les  hommes  d'ini- 
quité  s'élevèrent  de  toutes  parts. 

21.  En  ce  même  lemps  il  survint  une  très-grande 
famine;  et  toul  le  pays  avec  ses  habitants  se  rendit  à 
Bacchides. 

25.  Bacchides  eboisil  des  hommes  impies  ,  el  leur 
donna  le  gouvernement  de  loin  le  pays. 

20.  Ils  faisaient  une  exacte  recherche  des  amis  de 
Judas,  et  les  amenaient  à  Bacchides ,  qui  exerçait  sa 
vengeance  sur  eux,  et  les  traitait  avec  instille. 

27.  El  Israël  fut  accablé  d'une  si  grande  affliction  , 
qu'on  n'en  avait  point  vu  de  semblable  depuis  le  temps 
qu'il  ne  paraissait  plus  de  prophète  dans  Israël. 

28.  Alors  tous  les  amis  de  Judas  s'assemblèrent,  et 
dirent  à  Jonalhas  : 

29.  Depuis  que  votre  frère  Judas  est  mort,  il  ne  se 
trouve  point  d'homme  semblable  à  lui,  pour  marcher 
contre  Bacchides  et  les  autres  ennemis  de  notre  na- 
tion. 

30.  C'est  pourquoi  nous  vous  avons  choisi  aujour- 
d'hui pour  êlre  notre  prince  el  notre  chef  en  sa  place, 
et  pour  nous  conduire  dans  toutes  nos  guerres. 

'31.  Jonalhas  reçut  donc  alors  le  comntandemenl , 
el  prit  la  place  de  Judas  son  frère. 

52.  Bacchides  en  fut  avertit;  cl  il  cherchait  le  moyen 
de  le  Hier. 
55.  Mais  Jonalhas  et  Simon  son  frère ,  et  tous  ceu* 
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Thecuic,  et  conscderunt  ad  aquani  lacûs  Aspliar. 
j    54.  Et  cognovit  Bacchides,  et  die  sabbatorura  venit 

ipse,  et  omnes  exercitus  ejus,  trans  Jordanem. 
i     55.  Et  Jonathas  misit  fratrem  suum  ducem  populi, 

cl  rogavit  Nabuthœos  amicos  suos,  ut  commodarent 

Mis  apparatum  suum,  qui  eral  copiosus. 

56.  Et  exierunt  filii  Janibri  ex  Madabâ,  et  compre- 
henderunt Joannem  et  omnia  quœ  babebat  :  et  abic- 
runt  babenles  ea. 

57.  Post  liœc  verba,  renuntiatum  est  Jonalhu;,  et 
Simoni  frairi  ejus ,  quia  filii  Jambri  faciunt  nupli;is 
magnas  et  ducunt  sponsam  ex  Madabà  ,  filiam  unius 
de  magnis  principibus  Clianaan ,  cum  ainbiliouc 
magnâ. 

58.  Et  recordati  sunt  sanguinis  Joannis  fralrîs  sui: 
et  ascenderunt,  et  absconderunt  se  sub  tegumenlo 
montis. 

59.  Et  elevaverunt  oculos  suos,  et  viderunt  :  et  ecce 
Uimullus,  et  apparatus  mullus,  etsponsus  processit, 
e.t  amici  ejus,  et  fratres  ejus,  obviam.illis  cum  tym- 
panis,  et  musicis,  et  armis  multis. 

.40.  El  surrexerunt  ad  eos  ex  insidiis,  et  occide- 
runt  eos  :  et  ceciderunt  vulnerati  mulli. ,  et  residui 
fugerunt  in  montes  :  et  acceperunt  omnia  spolia 
eorum  : 

41.  Et  conversa;  sunt  nuptiaî  in  luclum ,  et  vox 
musicorum  ipsorum  in  lamentum. 

42.  El  vindicavcrunt  vindictam  sanguinis  fratris 
sui,  et  reversi  sunt  ad  ripam  Jordanis. 

45.  Et  audivit  Bacchides,  et  venit  die  sabbatorum 
uôque  ad  orani  Jordanis  in  virtute  magnà. 

44.  Et  dixil  ad  suos  Jonathas  :  Siirgamus  ,  et  pu- 
gnemus  contra  inimicos  nostros  :  non  est  enim  bodie 
sicut  beri  et  ruidius  tertius. 

45.  Ecce  enim  bellum  ex  adverso,  aqua  verô  Jor- 
danis bine  et  inde,  et  ripœ,  et  paludes,  et  saltus  :  et 
non  est  locus  divertendi. 

46.  Nunc  ergo  clamatc  in  cœlum ,  et  liberemini 
de  manu  iuimicorum  veslrarum.  Et  coiiunissum  est 
bellum  : 

47.  Et  extendit  Jonathas  manuin  suam  percutere 
Bacchidem,  et  divertit  ab  eo  retrô  : 

48.  Et  dissiliit  Jonathas  ,  et  qui  cum  eo  erant ,  in 
Jordanem,  et  iransnalaverunt  ad  eos  Jordanem. 

49.  El  ceciderunt  de  parle  Baccbidis  die  illà  mille 
viri  et  reversi  sunt  in  Jérusalem. 

50.  Et  xdilicaverunt  civitates  munitas  in  Judaeà  , 
munitionem,  quœ  erat  in  Jéricho,  et  in  Ainmaum,  et 
in  Belboron,  et  in  Belbel,  et  Thamnata.ei  Phar-a,  et 
TIiopo,  mûris  excelsis,  et  porlis  et  seris. 

51.  Et  posuit  custodiam  in  eis,  ut  iuimicitias  exer- 
cèrent in  Israël  : 

52.  Et  munivit  civilatem  Bclhsuram  ,  et  Gazaram, 
et  arcem,  et  posuit  in  eis  auxilia  ,  et  apparatum  cs- 
carum  : 

55.  Et  accepit  filios  principum  regionis  obsides,  et 
posuit  eos  in  arce  in  Jérusalem  in  custodiam. 

54.  Et  anno  centesimoquinquagesimo  tertio,  mense 
secundo  ,  pnecepit  Alcimus  deslrui  mu*  fomûs 
s.  s.  xx. 
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qui  les  accompagnaient,  l'ayant  su,  s'enfuirent  dans  le 
désert  de  Thécua ,  et  s'arrèlèrent  près  des  eaux  du 
lac  d'Asphar. 

54.  Bacchides  le  sut,  et  vint  lui-même,  avec  toute 
son  armée,  le  jour  du  sabbat,  au-delà  du  Jourdain. 

55.  Alors  Jonathas  envoya  son  frère  qui  comman- 
dait le  peuple ,  et  pria  les  Nabuthéens ,  qui  étaient 
leurs  amis,  de  leur  prêter  leur  équipage  qui  élait  fort 
grand. 

56.  Mais  les  fils  de  Jambri  étant  sortis  de  Madaba, 
prirent  Jean  avec  tout  ce  qu'il  avait ,  et  l'enlevèrent 
avec  eux. 

57.  Après  cela,  on  vint  dire  à  Jonathas  et  à  Simon 
sou  frère  que  les  fils  de  Jambri  faisaient  un  mariage 
célèbre,  et  qu'ils  menaient  de  Madaba,  en  grande 
pompe  ,  une  nouvelle  fiancée ,  qui  élait  fille  d'un  des 
premiers  princes  de  Chanaan. 

58.  Ils  se  souvinrent  alors  du  sang  de  Jean  leur 
frère;  et  ils  allèrent  se  cacher  derrière  une  monta- 
gne qui  les  menait  à  couvert. 

39.  Ayant  levé  les  yeux,  ils  virent  un  grand  tu- 
multe et  un  appareil  magnifique  :  le  nouveau  marié 
parut  avec  ses  amis  et  ses  parents,  et  vint  au-devant 
de  la  fiancée,  au  son  des  tambours  et  des  instru- 
ments de  musique  ,  accompagné  de  beaucoup  de  gens 
armés. 

40.  En  même  temps ,  ils  sortirent  de  leur  embus- 
cade; et  fondant  sur  eux,  ils  en  tuèrent  un  grand 
nombre;  le  reste  s'enfuit  sur  les  montagnes,  et  ils 
emportèrent  lotîtes  leurs  dépouilles. 

4t.  Ainsi  les  noces  se  changèrent  en  deuil ,  et  les 
concerts  de  musique  en  cris  lamentables. 

42.  Ils  vengèrent  de  celle  sorte  le  sang  de  leur 
frère,  et  ils  retournèrent  sur  le  rivage' du  Jourdain. 

43.  Bacchides  en  fut  averti  ;  et  il  vint  avec  une 
puissante  armée  le  jour  du  sabbat  sur  le  bord  du 
Jourdain. 

44.  Alors  Jonathas  dit  à  ses  gens  :  Allons  com- 
battre nos  ennemis ,  car  il  n'en  est  pas  de  ce  jour 
comme  d'hier,  ou  du  jour  d'auparavant. 

45.  Nous  avons  les  ennemis  en  tête,  et  derrière 
nous  l'eau  du  Jourdain  avec  les  marais,  et  le  bois  à 
droite  et  à  gauche  ;  et  il  ne  nous  reste  aucun  moyen 
d'échapper. 

46.  C'est  pourquoi  criez  au  ciel,  afin  que  vous 
soyez  délivrés  des  mains  de  vos  ennemis.  En  même 
temps,  la  bataille  se  donna; 

47.  El  Jonallias  étendit  la  main  pour  frapper  Bac- 
chides ;  mais  Bacchides  évita  le  coup,  en  se  retirant 
en  arrière. 

48.  Enfin  Jonathas  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  se 
jetèrent  dans  le  Jourdain,  et  le  passèrent  à  la  nage  , 
devant  eux. 

49.  Mille  hommes  de  l'armée  de  Bacchides  de- 
meurèrent en  ce  jour-là  sur  la  place  ;  et  il  retourna 
avec  ses  gens  à  Jérusalem. 

50.  Us  bâtirent  des  villes  fortes  dans  la  Judée ,  et 
fortifièrent  de  hautes  murailles  ,  de  porles  et  de  ser- 
rures, les  citadelles  qui  étaient  à  Jéricho,  à  Ammaûs, 
à  Belboron,  à  Béthel ,  à  Thamnala,  à  Phara  et  à 
Thopo. 

51.  Bacchides  y  mit  des  garnisons ,  pour  faire  des 
courses  contre  Israël. 

52.  Il  fortifia  aussi  Bethsura  et  Gazara,  et  la  forte- 
resse; il  y  mit  des  gens  pour  les  garder,  avec  une 
grande  provision  de  vivres. 

53.  II  prit  pour  ôlages  les  enfants  des  premières 
personnes  du  pays,  et  il  les  tint  prisonniers  dans  la 
forleresse  de  Jérusalem. 

54.  En  la  cent  cinquante  troisième  année,  au  se- 
cond mois  ,  Alcinie  commanda  qu'on  abattit  les  mu  - 
railles  de  la  partie  intérieure  du  temple  cl  qu'on  de- 

45 


59. 
scil. 


I3SS  IN  LIB.  1.  MACHAByEDUliM 

sandre  interïoris,  et  deslrni  opéra  ^ropln-uiiiini  :  et 
i  irnit  destruere. 

55,  In  lemporc  illo  percussus  est  Alcinius  :  et  im- 
pedira  sunt  opem  illius,  et  occhrsum  est  os  ejus, 
et  dissolutus  est  paralysi  ,  nec  ultra  potuit  loqui  ver- 
bum,  et  mandare  de  domo  suà. 

5G.  Et  morluus  est  Alcinius  in  lempore  illo  eum 
tormenlo  magno. 

37.  Et  vidit  Bacchides  quoniam  mortuus  est  Alci- 
mus  :  et  reversus  est  ad  regem  ,  et  siluit  terra  annis 
duobtis. 

'58.  Et  cog-ilaverYnit  omnes  iniqui ,  dicentes  :  Eccc 
Jonathas ,  et  qui  eum  eo  sunt,  in  silentio  lial)ilant 
eonfidenter  :  mine  ergo  addueamns  Bacchidem,  et 
comprehendel  eos  omnes  unà  nocle. 

59.  El  abierunt,  et  consilium  cidederont. 

69.  Et  surrexit  ut  venirct  eum  exercitu  mullo  :  et 
misit  occulté  epislolas  soeiis  suis,  qui  eront  in  Juda-à, 
ut  comprehenderent  Jonathan  ,  et  cos  qui  eum  eo 
crant  :  sed  non  potuerunt,  quia  innoluit  eis  consilium 
eorma 

61.  Et  apprehendit  de  vivis  regionis,  qui  principes 
erant  malitiae,  quinquaginla  viros  et  oecidit  eos. 

02.  Et  secessit  Jonathas,  et  Simon,  et  qui  eum  eo 
erant,  in  Beltibessen,  qna?  est  in  deserto  :  et  extruxît 
dirula  ejus,  et  firmaverunt  eam. 

65.  Et  cognovit  Bacchides,  et  congregavit  uni- 
versam  multitudmem  suam  :  et  bis  qui  de  Judjeâ 
erant,  denunliavit  : 

64.  El  venit,  et  castra  posuit  desuper  BeChbessen  : 
et  oppugnavit  eam  dies  mulios,  et  fecit  machinas. 

65.  El  reliquit  Jonathas  Simoneni  fralrem  suum  in 
eivitate,  et  exiil  in  regionem ,  et  venit  eum  numéro. 

'66.  Et  percussit  Odaren  ,  et  fratres  ejus ,  et  filios 
Phaseron  in  labernaculis  ipsorum  :  et  cœpit  esdere  , 
cl  crescere  in  virtulibus. 

67.  Simon  verô,  et  qui  ctim  Ipso  erant,  exierunt  de 
eivitate,  et  succeiidertint  machinas  : 

68.  Et  pugnaverunt  contra  Bacchidem,  et  contritus 
est  ab  eis  :  et  afflixerunt  eum  valdè,  quoniam  consi- 
lium ejus  et  congressus  ejus  cratinanis. 

69.  Et  iratus  contra  viros  iniquos,  qui  ei  consilium 
dederant  ut  veniret  in  regionCin  ipsorum  ,  multos  ex 
eis  oecidit  :  ipse  autem  cogitavit  eum  reliquis  abire  in 
regionem  suam. 

70.  Et  cognovit  Jonathas  ,  et  misit  ad  eum  legatos 
comportera  pacem  eum  ipso,  et  reddere  ci  captivi- 
latem. 

71.  Et  lîbenter  accepil ,  et  fecit  secundùm  verba 
ejus,  et  juravit  se  nihil  faclurum  ei  mali  omnibus  die- 
birs  vitoc  ejus  : 

72.  Et  reddidit  ei  captivilalem  quam  priùs  erat 
i  prœdalus  de  lerrà  Juda  :  et  conversus  abiil  m  terrain 
jsuam,  et  non  apposuit  ampliùs  venire  in  fines  ejus. 

73.  Et  cessavit  gladius  ex  Israël  :  ei  habitavil  Jo- 
iialhas  in  Machinas ,  et  cœpit  Jonathas  ibi  judicare 
populum,  et  exterminavit  impios  ex  Israël. 
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truisîl  les  ouvrages  des  prophètes  ;  et  il  commença  à 
les  faire  abattre. 

55.  Mais  il  fut  frappé  de  Dieu  en  ce  même  temps, 
cl  il  ne  put  achever  ee  qu'il  avait  commencé  :  sa  bou- 
che fut  fermée  ;  il  devint  perclus  par  une  paralysie  ; 
et  il  ne  put  plus  dire  une  seule  parole,  ni  mettre  au- 
cun ordre  à  sa  maison. 

50.  Aleine  mourut  de  la  sorte,  élatit  tourmenté  de 
grandes  douleurs. 

57.  Bacchides  voyant  qu'Alcime  était  mort,  s'en 
retourna  vers  le  roi  ;  et  le  pays  demeura  en  repos 
pendant  deux  ans. 

58.  Au  Bout  de  ee  temps,  tous  les  méchants  for- 
mèrent entre  eux  ce  dessein  :  Jonatbas,  dirent-ils,  et 
ceux  qui  sont  avec  lui,  vivent  maintenant  en  paix  et 
en  assurance  :  faisons  donc  venir  Bacchides,  et  ils  les 
surprendra  tous  en  une  nuit. 


Et  ils  s'en  allèrent  cl  lui  donnèrent  ce  con- 


60.  Bacchides  se  hâta  done|de  venir  avec  une  grande 
armée,  et  il  envoya  en  serret  des  lettres  à  ceux  qui 
étaient  de  son  parti  dans  la  Judée ,  pour  les  avertir 
de  se  saisir  de  Jonathas  ,  et  de  ceux  qui  étaient  avec 
lui  ;  mais  ils  ne  le  purent,  parce  que  leur  entreprise 
fut  découverte. 

01.  Et  Jonathas  ayant  pris  cinquante  hommes  du 
pays,  qui  étaient  les  cliefs  d'un  dessein  si  malicieux, 
les  fil  mourir. 

62.  Il  se  relira  ensuite  avec  Simon  et  ceux  qui 
l'accompagnaient  à  "Bethbessen,  qui  est  an  désert  ;  il 
en  répara  les  ruines,  et  en  lit  une  place  forte. 

05.  Bacchides  le  sut  ;  ei  ay  lit  rassemblé  toutes  ses 
troupes,  et  fait  avertir  ceux  qui  étaient  en  Judée, 

64.  Il  vint  camper  au-dessus  de  Bethbessen  •  il  la 
tint  longtemps  assiégée  ,  et  fit  dresser  des  machines 
de  guerre. 

65.  Mais  Jonathas  ayant  laisse  dans  ta  ville  Simon 
son  frère,  sortit  à  la  campagne ,  et  marcha  avec  un 
assez  grand  nombre  de  troupes. 

66.  Il  délit  Odaren  et  ses  frères,  et  les  enfants  de 
Phaséron,  dans  leurs  tentes  ;  et  il  commença  à  tailler 
en  pièces  ses  ennemis  ,  et  à  devenir  célèbre  par  ses 
grandes  actions. 

67.  Cependant  Simon  sortit  de  la  ville  avec  ses 
gens;  el  ils  brûlèrent  les  machines. 

08.  Us  attaquèrent  l'armée  de  Bacchides,  et  la  dé- 
firent :  el  ils  lui  eau^èreni  une  extrême  douleur,  pan  e 
qu'il  vilque  ses  desseinset  toute  son  entreprise  étaient 
sans  effet. 

09.  C'est  pourquoi  il  entra  dans  une  grande  colère 
contre  ces  hommes  d'iniquité  qui  lui  avaient  conseille 
de  venir  en  leur  pays;  et  il  en  tua  plusieurs,  el  ré- 
solut de  s'en  retourner  eu  son  pays  avec  le  reste  de 
son  armée. 

70.  Jonathas  en  ayant  été  averti ,  lui  envoya  des 
ambassadeurs,  pour'faire  la  paix  avec  lui,  et  lui  offrir 
de  lui  rendre  les  prisonniers. 

71 .  Bacchides  reçut  favorablement  celle  ouverture  : 
il  consentit  à  ce  qu'il  voulait,  el  il  jura  que  de  sa  vie 
il  ne  lui  ferait  aucun  mal. 

72.  Il  lui  rendit  les  prisonniers  qu'il  avait  faits 
dans  le  pays  de  Juda;  et  étant  retourne  en  son  pays, 
il  ne  revint  plus  depuis  en  Judée. 

75.  Ainsi  h  guerre  cessa  dans  Israël  :  et  Jonathas 
demeura  à  Macîimas,  où  il  commença  à  Jtiger  te  peu- 
ple .  cl  il  extermina  les  impies  du  milieu  d'Israël. 
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COMMENTARIUM. 

Vers.  3.— In  mense    primo  (  nisan  ,  id  est ,  mai1-  -  Que  eniiii   gloriosier  mors  nobis  oblingerc  potesi  ? 


tio  )  anni  152  (Gnccorum  )  applicuerent  exercitum 
(Bacchides  et  Alcimus  :  fuisse  triginta     armalorum  j 
niillia,   ait  Gorionides  1.5,  c.  25)  \d  Jérusalem,  ut  i 
eam   obsidercnt   et  caperenl  ;  scd  audienles   Juduni 
colligcre  suos,  ut  obsidionem  solverel,   eà  reliclà 
abierunt,  ut  Judaï  occurrerent. 

Vers.  4.  —  Et  abierunt  in  Beream  mgi.nti    millia  [ 

VIRORUM,   ET  DUO  MILLIA  EQU1TUM  ,  lit  CUIll    Judà  dillli- 

carenjt  ;  reliqua  enim  ex  triginta  millibus  oeto  niillia 
Bacchides  per  prœsidia  distribuil ,  ita  ut  contra  Judain 
eduxerit  duntaxal  22  niillia. 

Vers.  6.  —  Et  multi  subtraxerunt  se  de  casiris, 
nimiiùm  bis  mille  et  duccnli,  nain  ex  Iribus  millibus 
cum  Judà  mansère  tantùin  800,  qups  ipse  in  acieiu 
eduxit  eontra  Baccliidem.  Mirum,  eos  immemores 
opisdivime  loties  cxperl;e,  et  lot  vicloriarum  Jud.e, 
lam  lurpilcr  eum  deseruissc  ;  sed  luec  est  boininum 
inlinnitas,  iitconstanlia,  infidelitas,  quain  paril  su 
bitus  metus  et  pavor.  Prx'scrliin  acccdentc  malà  fur- 
torum,  libidiiium,  aliorum(|ue  militarium  scelerum 
conscientiâ  :  hœc  enim  milites  facil  liinidos  ,  ut  in  eà 
mori  non  audeant. 

Vers.  7.  — Et  confractus  est  corde,  id  est,  tœ- 
dio  affcclus.  ait  S.  Thom.,r/iua  ingénient  habebatzelum, 
nec  eum  exequi  poteral,  uti  Cbrislus  (cujus  Judas  fnil 
typus)  in  horlo  coepil  pavere  et  Uedere  ,  Mattb.  26. 
Secundo  et  pleniùs,  q.  d.,  perculsus  et  magna  aninii 
periurbaiionc  correplus  penè  concidit  :  nesciebat 
enim  quid  in  rébus  lam  arctis  consilii  caperet,  sed 
îialurà,  naturali(|ue  ope,  et  consilio  delicicnle  crexii 
animum  per  solilam  in  Deo  conlidenliain ,  cl  niagna- 
nimilatem,  consliluenscum  paucisconfligiTO  cum  lam 
numeroso  hoste,  el  glorio.se,  vel  vincere,  vel  mori. 
Sic  Julius  Caîsar  mullos ,  validosque  liostes  non  fu- 
giebat,  sed  ainbiebal,  ut  in  iis  virtuicin  suam  bellicam 
oslendercl,  teste  S.  Aug.,1.  5,  de  Civit.,  c.  12,  scd 
Julius  par  cum  pari  feré  numéro,  Judas  verô  longé 
impar  cum  numerosissiinis  dimicabat,  cosque  sler- 
nebat. 

Vers.  10. — Absit  istam  rem  facere,  ut  flgiamus 
ad  eis  ;  generoso  enim  duci  turpe  est  lugere,  et  fu- 
giendo  viciuin  se  faleri,  malèque  vitam  fugiendo  con- 
servare,  quàm  pugnando  gloriosè  mori  :  clsi  ergo 
Judas  licilè  et  prudenter  poluisset  lugere,  ac  dicere 
cum  Deinoslbene  :  Vir  fugiens,  denub  pugnubit ,  (amen 
prae  auimi  magniludiue  ,  et  quia  nunquàm  liucusque 
fugerat  ,  sed  seinper  pugnàrat,  et  pugnando  vi- 
ccral,  l'orlius  et  gloriosius  esse  duxit  non  lugere,  sed 
pugnare,  pru'serlini  quia  fidebat  Deo,  cujns  ope  cum 
j'paucis  loties  liostes  lam  nuinerosos  profligàrat.  Ila- 
qiii>,  vel  vincere  voluit,  velgenerosè  mori  :  ait  ergo  : 
Et  si  appropiaut  tempes  (occumbendi,  et  moriendi  ) 
kostrum  flPlHS  à  Deo  stalulum,  el  decretum  ab  auerno, 
moriamur  in  viRTiïTE ,in  lorlitudine,  nimiiùm  loi tiler 
pugnanlcs,  ne  iiuilti,  sed  magnà  slrage  liosti  illalà 
pic  cadamus  propter  ira  ires  nostros,   pro  aris   et 


Et  non  inférâmes  CRiMEN  (  iiotam,  labem,  dedecus) 
clori.e  nostr.e,  ut  qui  gloriosè  semper  in  acie  sle- 
timiis,  fronleque  adanianlinà  hosli  reslilimus ,  nunc 
timidi  fugiendo  ei  lerga  obvertamus,  ut  ab  eo  inse- 
quente  quasi  oves  fugientes  ignavè  exdamur  et  ma- 
t -teinur.  Gloriam  ergo  hic  non  homiimm  vanam ,  et 
ininem,  sed  Dei  veram,  cl  solidam  Judas  caplavit  : 
tkerevit  enim  pro  Dei  religione  pugnare  et  vincere, 
\el  mori.  lia  S.  Anibr.,  1.  1  Oflic,  c.  -il  :  Judas,  ait , 
cum  non  geidis  (  noster  et  Sept,  habent  oeling<mlis) 
viris  bellum  adorsus  :  volenlibus  his  cederc,  ne  multilu- 
dine  opprimerenlur,  gloriosani  nuujis  nwriem,  quant 
lurpem  fugam  suasil  ;  ne  crimen  noslrœ  relinqiwmus 
gloriœ.  Itaquecommisso  prœlio  ,  cum  à  primo  diei  <»!u 
in  vesperam  dimicaretur,  dexlrunt  cornu,  in  quo  vuli- 
dissimam  manum  advertit  hoslimi ,  aggressus  facile. 
avertit.  Sed  diim  fugientes  sequitur  à  (ergo  vulnoi 
loeum  prœbuil;  ita  gloriosiorem  triumpUis  mortem 
invenit. 

Sic  S.  Antonius  soins  d.cmonum  plurimorum  cun- 
flicliim  non  fugiebat ,  sed  omnes  ad  duellum  provu- 
cabat,  malens  ab  eis  occidi ,  quàm  lugere.  Nain 
ciun  ab  eis  ca;sus  fuisset  usque  ad  mon 'in,  à  suis 
sciMimortuus  domum  relalus ,  jussil  se  ad  1  cum 
palaslnereporlaiï,  ibique  damioncs  provocant .  kece, 
inquit,  ego  lue  sum  Antonius,  non  [agio  replia  c,r- 
laminu,  etinmsi  majora  fuciulis  ,  nullus  me  tcptr.bii 
à  ckarilate  Christi,  psallebalque  di:ens  :  Si  con:.;,iaiit 
adeershm  me  et.slra  ,  non  limebil  cor  meum  ,  quia  lio- 
miuiis  illuminulio  mea ,  quem  limebo?  Dominus  pruU- 
cior  vilce  mcw,  à  quo  trepidubo?  Dumiuns  nain  uajuloi , 
et  ego  exultabo  super  inimicos  meos.  lia  S.  Athanas.  in 
ejus  vità. 

Sic  Judas  hic  insUir  leonis,  qui  muiqiiam  fugit, 
qtiaiilicumque  liostes  eum  invadaul,  fugere  noluit,  sed 
cum  paucis  {Jurinios  invasit  et  sujeravii. 

Vins.    I.j.  —  Et  contrita    est   dextlra  &*m   m 

EIS  ,    ET     PERSECETUS     EST     EOS.    YicIOl'    dgO     il)     h:;c 

pra:lio  exlilit  Judas  eu  gloriosior,  quù  ciim  panels  lam 
mullos  slravil. 

In  hàc  pugm  error  commissus  est,  (piod  laicri 
milites  .lml;e  non  se  opposi^rint  sinislio  coinui  Bac- 
chidis,  illudque  pra'liaiulo,  \cl  polun  pri  li;i:u  snuu 
lando  disiiiiiieiinl,  m  Jiulam  et  çmtemtt  à  ler^i  sc- 
(luereluret  eauteret.  H.vc  enim  liiit  causa  «-a'dis  Jml;e 
et  fuge  SOCÎOrum.  Undè  Vegetius,  1.  7>,  c.  20,  hune 
iiKidum,  (|uo  pauci  mullos  \iureir  pnssinl  pr,.  scrihil  : 
i'.um  iiislinetti!  OMV1  ad  ronqiessnm  eeniiml,  (une  tu  ?,i- 
ni.slram  (dum   tttfim  à  dexlrii    adnn;-~<,iii  l6ttQitoi    sepu- 

Irabis,    ne   vel  missilia  ad  eam,   vel  sagilto'  pn-eeniani. 

'  Dextrum  autem  alam  tuant  sini-sliue  alw  illiiis  jump-, 
et  ibi  primum  inelioa  prœlium  :  ita  ut  cum  .iptitibus 
ojitimis,  et  probitlissimispctliiibns  sinislnimpurl'  niillius. 
ad  quant  le  jtmxeris ,  aggrediaris,  alque  circumeas ,  et 
dclec.dc.ndo  ,  ult/ite  supereurrendo  ad  lio.itium  lerga  per- 
•  us.    Quod  si  semei  adversarios  exindè   pellere  a- 


focis,  pro  patrià  ,  pro  rç}}»\)  u  •     pl)i>i  diiuicantcs.  Jj  péris,   ucccdcnlibus  luis  indubitntam    ncloriam  c(msc- 
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tmeria,  el  pars  exercilùs  lui ,  quant  ab  hoste  submoveris, 
secura  durabit. 

Vers.  18. — Et  Judas  cecidit,  non  tam  ex  vul- 
neribusquàm  expugnandi,  cœdendique  labore,et  las- 
siludine ,  ait  Gorionides.  Idem  asserit  Joseplius, 
quem  audi  :  Id  conspkati,  qui  sinistrum  cornu  tene- 
bant,  à  tergo  adorti  Judani  circumveniunt  :  qui  vi- 
dens  nullum  superesse  effugium,  urgentibus  circum- 
quàque  hostibus,  in  vestigio  cum  suis  constitit,  et 
cœsis  hoslium  plurimis,  lassitudine  magis,  quàm  vul- 
neribus  confectus,  cecidit  non  inultus.  Quo  prostrato, 
non  babentes  ampliùs  quem  sequerentur  milites  orbali 
tanlo  imperatore,  tum  dcmùm  in  fugam  effusi  sunt. 
lia  Victoria  Bacchidi  cessit  :  non  cruenta  solùm, 
sed  etiam  pudenda ,  cùm  22  millibus  ,  oclingenli  viri 
non  solùm  lolum  diem  resliterint,  sed  robur  ipsum 
exercilùs  contriverint,  fuderint,  fugàrint,  et  cœsum 
ducem  suum  incolumes  è  prœlio  sui  fratres  abs- 
tulerint. 

Alleg.,  Judas  héros  fuit  lypus  Chrisli ,  qui  in  cruce 
cadens,  et  moriens  vicit  ipsam  mortem,  peccata,  dia- 
bolum  et  infernum,  omnesque  hosles  fortissimè  de- 
bellavit. 

Judœ  forliludinem  iniitati  sunt  primi  gentilium  du- 
ces. Leonidas  Sparlanus  cum  trecentis  Xerxi  ducenli 
in  aciem  undecies  cenlena  militum  millia  ad  Thermo- 
pylas  se  opponcns,  vincendo  occumbere  maluit,  quàm 
fugiendo  vitam  servare,  undè  ad  suos  conversus  sic 
ait  :  Prandele,  commilitones,  tanquàm  apud  inferos 
cœnaturi.  lia  Valer.  Max.,  1.  4,  c.  7. 

Plutar.  in  Laconicis  sequentia  affert.  Idem  Leonidas 
ab  Eporis  rogalus  ,  num  quid  aliud  lacère  statuisset, 
respondit  :  Nihil  aliud  ugo,quàm  verboteniis  barbarorum 
Iransitum  impediturus,  sed  reverà  pro  Grœcis  moriturus. 
Idem  cùm  aruspex  diceret,  ex  exlis  exercilui  porlcndi 
victoriam ,  sed  duci  mortem ,  lœtus  navalem  pugnam 
aggressus  vincendo  occubuit,  suàque  morte  palriœ  vi- 
ctoriam peperit.  Idem  fecit  Codius  rex  Alheniensium 
iniitato  babitu  bostem  lacessens,  à  quo  occisus  Athe- 
niensibus  victoriam  suà  morte  juxla  oraculum  sancivit. 
Kursùm  Leonidas  rogalus,  cur  forles  viri  gloriosam 
j  mortem  ingloriœ  vitœ  anteponant,  respondit  :  Quo- 
niam  alterum  nalurœ  proprium,  alterum  peculiariter 
suum  esse  ducunt.  Nam  natnrce  beneficio  vivunt  el  igna- 
'  vissimi,  ac  honeslè  mori  non  contingit,  nisi  virtute  prœ- 
diiis,  et  forlibus.  Fugere  enim  ignominiosum  est  et  duci 
et  patries  contra  manenlem,  aul  mori,  aul  vincere  utrique 
honestissimum. 

Lacedœmonii,  ait  Plutar.,  juventutem  nil  aliud  doce- 
bant,  quàm  ut  magistratui  obtempérantes ,  omniaque 
contemnentes  vitœ  pericula,  aut  in  prœlio  vincerent, 
aut  ibrliler  caderent. 

Agesilaus  rogatus,  quâ  ratione  duci  pararetur  glo- 
ria  ,  respondit  :  Si  mortem  contempseril;  nihil  enim 
magnum  gerr  polest  ab  eo,  qui  vitœ  suœ  metuil  et 
consulit. 

Bias,  ab  Ipbicrate  circunasessus  rogatus,  quid  eo  ar- 
liculo  faciendum  foret ,  respondit  :  Quid  aliud ,  ail , 
nisi  ut  vos  servemini,  ego  pugnando  moriar  '.' 


Laeœna  clypeum  imponens  filio  :  Fili,  inquit,  aut 
hune,  aut  super  hune,  q.d.,  sic  rem  gère  in  prœlio,  ut 
aut  victor  clypeum  reportes,  aut  mortuus  in  eo  domuin 
reporteris. 

Pelopidas  iturus  ad  confliclum  cùm  uxor  obsecra- 
ret,  ut  vitœ  suœ  caveret ,  ait ,  hoc  dicendum  esse  pri- 
vato,  non  duci.  Ducis  enim  est  pro  patrià  forliier 
pugnando  occumbere.  Hœc  omnia  Plutar.  in  Lacon. 

Epaminondas,  ait  Yaler.  Max.,  1.  3,  c.2,  in  praelio  : 
Apud  Leuctram  trajectus  hastâ,  sanguine,  et  spiritu  de- 
ficiens,  recreare  secouantes,  primkm  an  clypeus  suus 
salvus  esset  :  deindè ,  an  fusi  hosles  penilùs  forent ,  in- 
lerrogavit  :  quœ  postquàm  ex  animi  scnlentià  comperit  : 
Non  finis,  inquit,  commilitones,  meœ  vitœ,  sed  mulius,  et 
altiùs  initium  advenit.  Nunc  enim  rester  Epaminondas 
nascilur ,  quia  sic  moritur.  Thebas  ductu ,  et  auspiciis 
meis  caput  Grœciœ  fadas  video ,  et  forlis  et  animosa  ci- 
vitas  Spartana  jacet  armis  nostris  abjecta,  amarà  domi- 
natione  Grœcia  liberala  est ,  orbus  quoque  non  lantùm 
sine  Itberis  morior  :  quoniam  mirificas  filias  Leuctram 
et  Manlineam  relinquo.  E  corpore  deindè  suo  hastam 
educi  jussil  :  coque  vulnere  expiravil.  Quod  si  eum  dii 
immortales  victoriis  suis  perfrui  passi  essent  :  sospes 
gloriosior  patriœ  mœnia  non  intrâsset. 

Ilaec  duces  mundi,  quid  nunc  faciat  dux,  et  miles 
Chrisli  non  pro  vanâ  caducâque,  ul  illi,  sed  pro  verà, 
sempiternâque  gloriâ  dimicans  et  decerlans? 

Et  ceteri  fcgerunt,  sicut  fiigiunt  milites  cœso 
duce,  et  oves  caeso  pastore,  et  sicut  Aposloli  fugerunt 
Cbristo  erucifixo,  cujus  lypus  hic  fuit  Judas,  in  eo 
enim  consistcbal  lolum  robur  Israelis. 

Qulitcs,  undè  lanta  clades  Jud;c  el  Judœoriiiu  lam 
fortium  etinvincibilium  ? — Resp.:  Prima  causa  fuit  mi- 
litum metus  et  perfidia  ,  quôd  bis  mille  et  ducenli 
Judam  ducem  suum  deseruerunl,  et  cum  eo  remanse- 
runt  tanlùin  800,  qui  bumanis  viribns  non  poterant 
diù  resislere  2*2  millibus  hostium.  Adde  militum  ra* 
pinas ,  slupra  ,  aliaque  scelera ,  qiiae  Deus  punire 
voluit. 

Secunda  causa  fuit  humana  infirmilas  et  incon- 
stanlia,  perquâm  lit  ut  etiam  slrenuissimi,  et  peritis- 
simi  artis  suoe  in  eà  aliquando  aberrent  :  uli  ergo  im- 
possibile  est,  ut  sagittarius  sagiilandi  perilissimus, 
adeô  ut  semper  ferc  sagiltà  scopum  configat,  quin 
semel  à  scopo  aberret,  si  ssepiùs,  v.  g.,  cenlies  in 
eum  sagittet;  sic  impossibile  est  ul  duces  et  milites 
bellicosissimi  ita  semper  pugnent  et  vincant,  ut  nun- 
quàm  vincanlur.  Hinc  sicul  peritissimi  nalatores  per- 
eunt  natando,  sic  optimi  duces  et  milites  pereunt 
pugnando. 

Tertia,  quùd  prœlium  sit  res  periculosissima,  vo- 
lant enim  lela  et  sagiltx  hoslium  per  aerem  instar 
grandinis,  quare  nunc  hune,  nunc  illum  tangunt,  et 
occidunt.  Nam,  ut  ait  Eccl.  c.  3  :  Qui  amtt  perieulum, 
peribit  in  illo,  et utaiebat  David  de  c;eso  Urià  in pra'lio  : 
Nunc  hune,  nunc  illum  consumit  gladius,  2  Reg.  il, 
29.  Novi  in  Belgio  ducem  audacissimum ,  cujus  hoc 
erat  axioma  :  generosum  mililem  non  posse  diù  vi- 
vere  ;  quia  cùm  se  audacter  assiduis  exponat  vitœ  pe- 
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riculis,  vix  posse  evadere,  quincitô  ictu  aliquo  lelhali 
perimatur.  Undè  et  poeta  : 
|  Turpe  senex  miles  :  turpe  senilis  amor. 

f  Deus  enim  permiltit  causas  secundas  suo  cursui  : 
et  esto  sikh  saepè  protegat,  tamen  tandem  permittit 
eos  cursiii  natura,  prœsertim  quia  omnibus  semel 
moriendum  est ,  permiltit  ergo  quemque  mori  in  suo 
opère  et  exercitio ,  ut  militem  in  bello,  agricolam  in 
agriculturà,  fabrum  in  fabricando,  doctorem  in  stu- 
dio, etc.  Sic  plerosque  martyres  Deus  ab  igné,  leoni- 
bus,  aquis,  etc.,  servavit  illœsos,  sed  tandem  per- 
misil  eos  gladio  perimi ,  ut  martyrii  laureà  eos  coro- 
naret. 

Quarta  fuit,  quôd  Judas  suorum  fugà  se  videns  de- 
sertum  consternatus  nolueril  l'ugere,  uti  prudenter  fa- 
cere  poterat ,  sed  ex  animi  maghanimitate  maluerit 
pugnandooccumberc.  Hoc  enim  duci  décorum  est,  ad- 
eôque  hrec  mors  ei  est  gloriosa  :  undè  generosi  milites 
non  aliam  optant  mortcm,  quàm  mori  praliando. 
Fuit  ergo  hrec  mors  Jud;m  gloriosa,  utpotè  quam  obiit 
in  pugnâ,  qnà  cum  paucis  hostium  plurimorum  dcx- 
trum  cornu  confregit,  totque  eorum  inillia  cccidit,  cl 
fugientes  insccutus  vuluiis  lethalc  à  tergo  aecepit,  vi- 
clorque  occubuit.  Quare  mors  bœc  Judée,  fuit  instar 
triumpfii,  et  lot  vicloriarum  trophaîi,  uti  fuit  Samsoni, 
Jonathre ,  Josi:c ,  cseterisque  beroibus,  ail  Serar.  Ad- 
dunt  Thalmudici  :  In  hoc  sacro  bello  ,  pleriqne  dùm  vi- 
rèrent, filii  erant  diaboli  et  peccati.  At  post  mortem ,  Dei 
fitii,  martyrio  eorum  peccata  expiante,  et  adjungit  in 
Psal.  78,  Genebrardus  :  Audis,  quanta  sit  vis  belli  sa- 
cri  contra  Turcas  et  hœreticos ,  ni  parum  probos,  sanctos 
et  martyres  efficial  :  ubi  vinci  salutare ,  vincere  glorio- 
sum.  Commode  tamen  hoc  intelligendum  docent,  quœ 
imperatori  Phocœ  volenti ,  ut  mililibus  omnibus  con- 
tra fidei  hostes  cadenlibus,  martyrum  nomcn,  honos- 
que  impenderetur;  ab  antistitibus  responsa  facere,  ut 
quidem  scribit  in  Can.  13  Balsamon,  et  Baronius  lom. 
Anna).  8,  anno  Pomini  610.  lia  Serar. 

Quinla,  quôd  Judas  confractus  animo,  cùm  in  tail- 
lis angusliis  se  coitstilulum  videret,  expresse  non  con- 
fugerit  ad  Dcum,  nec  ejus  opem  implorant,  uti  facere 
solebat,  sed  toium  se  et  suosad  conflictum  instantem, 
et  urgentem  comparant.  Esto  enim  implicite  etvirtua- 
liter  omnem  suam  fiduciaœ  in  Deo  collocarct,  tamen 
explicité  et  formaliler  Deum  non  obsecravil  :  quare 
Deus  cum  sibi  et  natura  permisit,  juxta  quam  solus 
lot  boslibus  succubuit.  Ilinc  disce  bomines  in  are'is 
constitutos  ila  angusliis  suis  sa^pè  absorberi,  ut  de 
Deo  invocando  non  cogitent  ;  quod  tamen  lune  maxi- 
me facere  délièrent,  cùm  à  nullo  alio,  nisi  à  Deo  iis 
eripi  possint.  Quare  Juda;  exemplo  sapiamus ,  ut  in 
magnis  periculis  ,  vel  tcnlalionibus  consiituti  illico 
Dei  gratiam,  opemque  suppliciler  magnâ  cum  ûduciâ 
imploremus,  sic  enim  eam  impelrabimus,  et  per  eam 
salvabimur. 

Sexta,  Deus  hoc  casu  voluit  bumiliare  Judam,  ne 
in  suis  viribus  cl  vicloriis  superbirel.  Sic  Deus  per- 
miliii  viros  sanctos  in  aliqua  minora  peccata  labi, 
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[  ut  graviora  ,  prasertim  vanse  gîorise,  et  superbise  ef- 
fugiant. 

Sepiima.Deus  Juda;,  et  caeteris  osiendere  voluit 
omnia  in  hoc  mundo  esse  vana ,  fragilia  et  caduca, 
eumque  ab  iis  per  mortem  transferre  ad  veram  vitam, 
et  beatam  immorîalitalem  :  ad  banc  enim  ducit  mors, 
quasi  via,  illaque  saepè  in  speciem  misera,  abjecta,  et 
ut  bominibus  videlur  tamis  viris  indigna  ;  sic  princi- 
pes Aposlolorum  S.  Petrum  et  Paulum  permisit  Deus 
à  Nerone  indigné  occidi,  ut  per  hoc  majorem  in  cœlis 
patientise  coronam  accipere  merereniur.  Sic  Jorda- 
nem,  qui  S.  Dominico  in  generalalu  ordinis  pradica- 
torum  successit,  permisit  in  mari  submergi,  cùnique 
nonnulli  indolerent,  et  penè  murmurarent,  quôd  vir 
tam  sanctus  ,  tam  vilem  mortem  subiisset ,  ipse  non- 
nullis  appareils  eos  reprehendit ,  asserens  se  per  il- 
lam  mortem  ab  omnibus  culpis,  nœvisque  expiatum 
transisse  ad  beatam  immortalilatem.  Justus  enim 
quàcumque  morte  preeoccupalus  fuerit,  in  refrigerio 
erit,  quia  in  juslitià  sua  Deique  gratià  moritur.  Sic 
S.  Franciscus  Xaverius  moliens  Sinarum  conversio- 
nem  in  ipso  eorum  aditu  in  extremà  rerum  omnium 
inopià  desertus  ab  omnibus,  miserai»,  ut  bominibus 
videbatur,  sed  viro  apostolico  dignam  mortem  obiit. 

Aliam  causam  dat  Rupert.  1.  10,  de  Victor,  verbi 
Dei,  c.  ult.;  Pelrus  Blesensis ,  epist.,146  ;  Emmanuel 
Sa  et  nonnulli  alii ,  nimirùm  displicuisse  Deo  feedus  à 
Judà  et  Jonathâ  initum  cum  Romanis,  quôd  non  salis 
confisi  sint  soli  Deo ,  ideôque  post  hoc  fœdus  omnia 
eis  inl'eliciter  cessisse,  eosque  citô  occubuisse.  Verùm 
superiùs  ostendi  boc  fœdus  prudenter  ab  eis  fuisse 
initum,  sic  enim  (idendum  est  Deo,  ut  humana  ad- 
minicula  non  negligantur  :  ita  Serar.  sub  linem  libri , 
quxsl.  23. 

Porrô  Judas  sex  dunlaxat  annis  dux  prœfuil  Israeli, 
quibus  tôt  tantaquegessit,  quanta  vix  ulli  gesserunl, 
qui  50  annis  Reip.  prafuerunt.  Ducatum  enim  iniil 
anno  146  Gracorum,  quo  mortuus  est  paler  ejusMa- 
lliathias,  1  Macbab.  2,  v.  70  ;  occubuit  verô  anno  132 
Gra?corum,  ut  palet  hoc  c,  v.  3,  qui  fuit  Demelrii 
régis  Syrhe  annus  secundus,  Ptolomaù  Pbilomeloris 
régis  .€gypli  vigesimus,  anteChristi  ortum  annus  1S9. 
lia  Salian.  et  alii. 

Vers.  22.  —  Et  cetera  verra  (id  est,  gesta  et  facta 
verbis  et  historiis  exprimenda)  bellorum  Jud.i:  et 
virtl'tusi  (GraecèàvSp«y«9tûv,  id  est,  virilium  operum, 
sive  heroicorum  facinorum  )  quas  fecit,  et  magnitu- 

DIN1S  EIUS  NON  SUNT  DESCRIPTA  :  ML'LÏA  ENIM  ERANT  VU  - 

de,  q.  d.,  paucaè  mullis  Juthe  heroicè  gcsla  recensui, 
ut  ex  ungue  agnoscas  Leonem  :  longé  enim  plura  ges- 
sit,  quse  nimis  longum  foret  enanarc.  Ilinc  pain  in- 
comparabilem  belli  dueem  fuisse  Judam  ,  quo  nullus 
fuerit  superior,  vix  ullus  sequalis  cl  par,  nullus  enim 
cum  tam  paucis  lantas  boslium  copias  loties  su pe- 
ravit  cl  proslravit;  nullus  pro  palrià,  profide,  pro 
lemplo,  pro  Dei  cullu  usque  ad  morlera  per  omnem 
viiam  ita desudavit ,  ila  pralialus  est,  ac  tandem  pu- 
gnando  occubuit,  ul  Judas.  (,)u;ire  non  dubium  cum 
sanctorum  ducum  (si  non  martyrum,  quod  tamen  non- 
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nulli  vohmt)  catalogo  à  Beo  inscriptum  ,  nierilis  per 
toi  facinora  coronis  in  cœlo  decorari,  etsi  nomen  ejus 
inarlyrohvgiis  Ghristianorum  inscriptum  non  Icgamus. 
Hisloria  lumen  sciioia^lica  .  et  Peints  de  Nalalihus 
episoopns  Esquilinus  Ji'dam  vocant  sanctum,  euiiuyue 
calalogo  sancionun  asenbunt  mense  oclobri.  Vide 
fiim  ,  1.  i)  Calalogï  sanetorum ,  <\  2,  ubi  fusé  Jud;c 
ff«W9i  sancli  viri  vilain  enarral  ,  ae  c.  seij.  Iratrum 
ejiis  Jonatlia'  cl  Sinionis  a-qué  ,  ao  palris  Mallialhiae  , 
>.  95  oiiines  sanclos  mmeupat,  vii  lutesquc  heroieas 
tîi  ri;  h  ,  quasi  sanciormn  recensel. 

Yi'RS.  25.  —  l'OST  ORITLi.1l     JliD.-E    EMF.RSERUN T    1NI- 

•  :  i ,  q.  d.,  aposlaUc,  qui  eè  vivo  liiscere  non  aude- 
I  «lit-,  eo  inorlno  crexeriinl  cornua  ,  Ht  régis  Demelr'ri 
g< ■nlilismiiii)  el  idololalriam  in  lsi  aelem  inducerenl.  Mi 
ergo  ursenml  -Judaios  ,  ni  se  dederenl  liarehidi  duci 
Pemolrii  preserlim,  quia  ut  sequilin  : 

Vers.  24.  —  Indieris  ii.i.is  facta  est  famés  magna 
vai.de,  loin  ev.  I»ei  apo^lalas  casliganli-s  vindielâ,  tum 
quod  Baeehidcs  frumouia  ,  vol  absimipserat,  vel  pcr- 
diderat  :  hiscc  de  eausis  tradsdit  se  Cacciiidi  cimnis 
jiegio  eori'm  ,  execplis  Jonalhâ  et  Simone,  eorumque 
asserlis,  quorum  oleelione  et  rogatu. 

Vers.  54.  —  Scscepit  Jonatuas  in  tempore  ileo 
pri-ncipati  m  ,  lam  civileiii  quàm  sacrum ,  put»  lam 
ducaluna  quàm   ponlifu  alum. 

\  i  us.  55.  —  Et  fegerent  (  quia  pauci  erant ,  ncc 
lot  liostibus,  et  a  posta-lis  resislere  polerant)  in  deser- 
tcm  Theci  e  ,  ex  quâ  prndiit  millier  illa  Theeuilis , 
qure  Absalonem  Davidi  reconciliavii,  2  Reg.  14,-2. 

Vers.  55. — Et  Jonatuas  misit  fratrem  si  vm  (Joan- 
nem, de  quo  c.2,  2,  ducein  populi  a  Jonalhâ  creatum, 
ul  ejus  forel  vicarius  et  belli  dox)  :  et  rogavit  Na-bu- 
tii.eos  incolas  urbis  Nabo  nobilis,  et  pradanœ,  ^iUv 
in  Irihu  Hubeii,  Nimier.  "'•2,  58,  amicos  scos,  et  cou- 
moharent  ni  is  APPMiATUM  suem  armorum,  et  maehi- 
narum  bcllicarmn,  quo  carebat  Jonallias  et  Juda'i,  qui 
peuc  inermes  piofugerant  in  deserlum  Tliecue,  ut  di- 
cluin  est  v.  55. 

Vers.  56.  —  Et  exierunt  fieii  Jambri  ex  Madaba, 
l'aven  tes  Bacchidi  polii'is  quàm  Jonatlue.  Madaba  erat 
in  Iribu  Bubon  non  longé  à  Nabo,  et  Nabulba-is.  Audi 
Adricboin  :  Madaba,  vel  M adeba  Hebr.,  idem  est,  quod 
uquw  doloris,  vel  manant  es,  primriria  quondnm  Animo- 
nitarum  urbs,  situ  in  plnnilie,  eui  et  nomen  dedil  posleîi 
Amorrliworum,  quia  etnn  jure  belli  abstulerant,  et  mûris 
cinxerant.  tlabet  in  circuitu  montes,  paludes  et  sullus. 
Hujus  civ"scitm  Joannem  Machidniiim  inlerfeeiss.ni,  in 
ejus  ultionem  multi  enrum,  n  Jonaihù  oeeisi  situ!.  Itutnn 
postea  Hyrcanus  non  sine  laiwre  sexto  demum  même 
eepit  :  permansit  iisque  a'tutem  Ilieronymi ,  antiijuvm 
nomen  relinens. 

Compreiien-îierent  Joannem,  spoliaverant  el  occide- 
ninft,  sed  ejus  necem  egrcgiè  ullus  est  Jonatbas,  ut 
M'quilur,  v.  47. 

Vers.  41. — Et  converse  sent  nepti.e  in  lectoi, 
c  cm-,  sponso  cum  asseclis,  ac  ca-teris  spolialis.  Sic 
s;cpè  in  lioc  muudo  plausus  verlitur  in  planctuin, 
<iniiis  in  bimcnlum,  et  exlreina  gaudii  Inclus  occa 


pat.  Qui  sapk  eigo,  nmndum  conteninal,  cl  culum 
ambiat. 

Vers.  45.— In  viaute  ma(;na,  id  csi,  cum  cxcrcilu 
inagno  et  valido  :  hune  cniin  siynificat  ?J«,vu,  id  est, 
virius,  robur,  potciitia,  furlitudo. 

Vers.  44  — ;Sergamls  et  plgnemes  contra  kumicos 
i  nostros  :  non  est  e.mm  iiodie  s1cet  iieri  et  nitiil's 
TEinn  s,  ul  possinius  lil-ac  abire,  vel  pugnam  dccli- 
nare,  vel  liigà  elabi.  Sumus  cniin  hoslibus  nmnecflsis  \ 
vicini,  et  ab  cis  ^>enc  cingimur;  nain  alià  ex  parle  ' 
Jordane,  paludibus,  et  sallilius  in  viis  coucludiniur, 
ut  eflugeie  nequeanius  ;  quare  necesse  esl  cuiu 
Bacchide  confligere.  Faciamus  ergoex  inevitabUi  ne- 
cessilale  virlutem,  et  acerrimè  non  lam  pro  vilà, 
quàm  pro  palriâ,  lemplo  et  Dco  diinicenms,  ut  vin- 
camus,  vel  pugnando  nioriamur,  u(i  fecil  Judas  frali-r 
meus,  v.  9.  Hune  esse  sensuin  liijuet  ex  eo  quod 
subdit  : 

Vers.  45.  —  Ecce  enim  ceelem  ex  adverso  (Ja  Bac- 
chide inslanle  nobis  iinminel),  aqi  a  vero  Jordam-, 
hinc  et  inde  nos  cingil,  et  liaiisilu  prohibet.  Acer  liic 
est  milili  stimulus  ad  pugnandum,  quem  duces  ci  pro- 
ponunt,  ut  generosè  pugnet  cùm  aut  vinceic  dcbei . 
aut  inori.  Simili  modo  llannibal,icsle  Livio,  1.21:  Dextrù 
locvaque  duo  maria  claudunt,  nutlanine  ad  e(fu(jium  ijui- 
dein  navem  habemus,  etc.,  lue  vobis  vincendnm  u\U 
moriendum ,  milites,  est.  Idem,  1.  22,  de  Iîomauis  in 
angustum  redaclis  :  Ab  luteribus  montes  et  laeus;  à 
fronte  et  à  tergo  lioslittm  aeies  elaudebut,  apparuitque 
nullam  nisi  in  dextrù,  ferroque  salutis  spem  esse. 

Vers.  47.  —  Et  entendit  Jonatuas  jiancm  si  am 
perci  tere  (ut  occideret)  Bacchidem,  et  divertit  ai; 
ko  rétro,  q.  d.  :  Baecliides  veilcndo  se  et  retiorsiim 
1  resilieudo  icliun  Jonallue  declinavit. 

Vei.s.  48.  —  Et  dissu.ut  (Grœca  et  Latina  nonntdla 
manuscripia,  ac  Hugo  habeut  desiliut)  Ju.nathas  et 

!  QEI  Cl. M    EO   Ef.AN!    IN    JuKDANEM,   ET  TKANSNATAVERUNT 

!  ad  eos  Jordanem,  q.  d.  :  Joiialbas  d'un  vin»  hostium 
repiessissetc;esis  mille  viris,  ipsoque  penè  duce  Bac- 
chide, vidcrelque  se  cum  tam  paucis  malè  armaiis 
diù  cum  toi  millibus  hostium  armailssimis  confligere 
non  posse,  habuil  lempns  lulo  se  cum  suis  subducendi. 
Nain  insitiil  in  Jordancm,  eumque  veslitus  et  arnialus 
naiando  Iransmisil;  nec  bostes,  utpolè  ab  eo  cœsi, 
regressique  eum  insequi,  aut  tiansilum  Joroianis  im- 
pedire  sunt  ausi.  Ilaqne  Jonalhas  et  Juda'i  securè  Ira- 
navérunl  ad  eos,  pula  adsuos,  qui  paulo  ante  Jordancm 
transicrant,   Iranaverunt,  inquam,    Jordanem  :  unde 

!  Grxca  clariùs  et  pleniùs  habenl  :  Et  insiliit  Jonath,  s 
qui  cum  eo  erant  Judœorum  et  transnataverunt  in  ul- 
teriorem  ripant,  et  non  transierunt  (bostes,  scilicel,  Bac- 
chidis  milites)  ad  eos  Jordanem.  Et  Josephus  :  Oiim, 
rnqui.t,  Baecliides  cautè  ietum  Jonalhœ  déclinasse!,  Jo- 
nalhas cum  suis  desilientes  comndserunt  se  finira, 
et  in  oppositam  ripant  enataverunt,  liostibus  non  ausis 
trnjieeic.  Hinc  Salianus  suspiealur  in  Vulgalà  esse  men- 
duni,  cl  pro  iranaverunt  ad  eos,  legciidnm  non  trwia- 

•'  venait  ad  eos,  q.  d.  :  ilosles  non  ausi  sunt  lrai,aie 

'    Jordairem,  sequique  Jonalham  et  Jnda'os,  qui  eum  ira- 
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nàrant,  ne  ab  eis  .interimerentur,  vel  aquis  suffoca-  ||  Et  dlstrui  opéra  prophetarum,  uimirùm  iniumu 
renlur.  Sert  omnia  exemplaria  laliiia  loguut  affirma-  S  atrii  sacerdolum  jam  dictum  :  liuuc  eniin  xquè  ae  ré- 
tive tranaverunt  ad  eos,  juxla  sensum  initio  dictuin.  lia  |  liquuui  leiuplum  jussu  Dci  exlrui  jusserunt  prophétie 
Sanehez.  jl  Aggams  et  Zacharias,  qui  et  suis  oraculis  urgebant 

Vers.  40. —  Et  ceciderunt  ce  parte  Bacciudis  die  |  populum  assidue  art  inclioatam  teiopli  fabricam  pro- 
h  la  mille  yiri.  Joseplius  augct  moresuo  numeralque  |  sequendam  et  pcrficiendam,  ita  ut  leiuplum,  operaque 
b.s,  mille.  1  facla  in  templo  ad  ejns  ornatum  diei  possiul,  debcanl- 

Et  reversi  sunt  in  Jérusalem,  non  Jonathas,  sert  s  que  horum  prophetarum  pariter,  ac  Ezcchielis,  qui 
llacchides  cum  suis  copiis.  Hic  cnim  tenebal  urbein  g  et  c.  40,  templi  fabrieandi  id;eam  descripsit,  ut  juxla 


Jérusalem,  imo  areem  Sion,  totamque  1ère  Jud.eani. 
Ita  Josephus,  Salianus,  Sanclici  et  alii ,  irtque  palet 
ex  sequeut. 

Vers.  50. — Et  .epificayerunt  (Bacchides,  ejusqiie 
assèche  missi  à  rege  Demctrio  ad  oceupandam  Ju- 
da-am)  civitates  munttas  in  Jud.ka,  ul  per  eas  reli- 
quain  Judxam  sibi  subjeclani  rtelinerent,  ne  Jonalhas 
supei  veniens  ex  eà  ipsos  expelleret. 

Vers.  51.  —  Et  posuit  custodiam  in  lis.  Cuslodiam 
voeat  praesidium  mililum,  quos  Bacchides  in  urbibus  ! 
jaia  diclis  collocavil,  ut  eas  centra  Jonathie  irrupliones 
custodirent,  et,  propugnarent. 

Vers.  52. — Et  posuit  in  eis  auxilia  (sciliect,  pric- 
sidia  mililum  jam  diela)  et  apparatum  escaiu  m,  boe 
est  annonam  copiosam,  ut  obsidionem  Jonath.e  se  ab- 
sente d'u'i  suslinere  possent,  ne  presd  lame  engeren- 
lur  deditionem  lacère. 

Vers.  55.  —  Et  accepit  \  Bacchides)  filios  prinu- 
pum  recionis  obsides,  ne  principes,  sive  primores 
Juda.'a1.  sibi  rebcllarent,  et  cum  Jonalhà  conspirai  cm, 
ideoque  eorum  (ilios,  quasi  obsides  conclusit  in  aire 
Sion,  ul  ibi  custodirenlur,  ne  ad  siios  profugerenl. 

Vers.  54.  —  Et  anno  155  (Grxcori]in),Mi.NSE  se- 
cundo pr/ECEpit  Ai.cmus,  pseudo-ponl.,  ac  scelestus 
aposlala  et  proditor,  qui  Demetrium  regeni  excilàrat 
ut  Bacchidem  contra  Judam  Machaba:uin,  ejiisque  fia- 
Ires  millerel,  sibique  ponliiicalum  exeluso  Judà  enn- 
ferret,  c.  7,  v.  1  et  seq.,  destriji  muros  domus  sanct.c 
interioris,  ul  se  ponliliceii),  et  len;|ili  dniniiiuin  esse 
csienderel;  Grieeè,  jussit  rtirui  murum  aulœ  sunciuruui 
huerions.  Noiniulli  iiuirmn  bunc  aeeipiuul  ciiin,  quem 
Judas  Machabicus,  c.  4,  00,  leniplo  oblendit  ad  ejus 
eiistodiain,  ne  in  illud  irruerenl  Demelriani  oei upanles 
arcem  vicinam  Sion.  Yen'iin  bic  iniirus  crat  auhc  ex- 
lerioris  non  interioris,  lire,  crat  opus  piophelarnin, 
ul  sequilur,  sed  Juihe  Madiabai.  Quare  munis  liie 
intelligendus  est  templi,  pula  Saiieli,  cl  Sancli  sanclo- 
rum  ;  vel  poliiis  atrii  sacerdotuni,  tcni|ilo,  sive  Sanclo 
ailjacenlis.  Hoc  enim  atrium  dicilur  aula  sive  domus 
inlcrior  respectu  atrii  laicorutn,  quod  dicebatur  aula, 
sive  domus  exlerior.  Nam  inter  ulrumque  hoc  atrium 
inlerjecius  crat  murus  altiiudinis  trium  cubitorum, 
quem  Josepbus  Gysuni  vocal,  ut  sacerdoles  à  laicis 
dislcrmiiiarel,  ne  laici  ad  atrium  sacerdotum,  el  allare 
holocaustorum,  quod  in  eo  eral,  accedere  possem. 
A.'iïmiiis  eing§  inuruni  bunc  inlcrniedinni  cirpil  de- 
slruere,  tum  ut  sacerdoi!  s  et  sacrilicia  profanarcl, 
luin  ul  laici,  cl  gcnliles  art  altare  holoeaustorum  açce- 
rtere  possent,  in  coque  a-que  ac  sacerdoles  saerilieare. 
Ita  Salianus,  Sanchez  et  alii. 


eam  icdilicarent.  Forte  etiani  peculiaria  qmedani  fuère 
in  atrio  hoc  inonumcnla  horum,  et  aliorum  prophe- 
tarum, quibus  signilicarelur,  tuin  eorum  sanetitas,  et 
prophetia,  tum  eos  fabrie.a;  templi  fuisse  auclores  et 
proinotorcs. 

Vers.  55.  —  In  tehpore  illo  (cùin  seiliccl  sacri- 
legas  manus  immiiteret  in  mûri  saeri  jam  dicli  de- 
molitionem)  perçusscs  est  (à  Deo  templi  sui  tuiore, 
et  sacrilegii  vindice)  Alcimus  (sacrilegus)  et  impe- 
dita  sunt  opéra  iLLius  (in  demolieiido  atrii  templi 
muro)  et  occlusum  est  os  ejus  (blasphemum  quo 
murum  bunc,  quasi  pontifex  dirui  pneeeperat)  et 

DISSOLUTUS  EST  PARAI.VSI,  NEC  ULTRA  POTL1T  LOyUI  VER- 
RU.M  ET  JIANDARE  DE  DOJIO  SUA,  q.  ii.  :  Noil  pOlllit  COn- 

dere  (cslaincnlum,  nec  de  rébus  domûs  sua:  disponere, 
qui  inique  de  dnno  Dci  disposuerat,  illaiii(|i!e  diruere 

;  voluerat.  Justa  ergo  et  congrua  sceleri  et  sicrilegio 
Akimi  à  Deo  inlliela  est  hi-e  peena.  Scelestus  hic  Ju- 
d;x;us  et  aposlala,  ul  Demelrio,  cl  Grscis  placeret, 
pro  Uebraeo  Joacim,  quod  ci  crat  propiiuin,  Gi;ccum 
uomen  viciiium  assiimpsil,  seipie  vocavil  Alcimmn, 
Grxcè  «;/(//«,  id  est,  fortem,  validuni,  streuuum,  fe- 

j  rocem,  ut  Demetrius  eo  quasi  duce  ad  debcllandum 
Judam  et  Jonalbam  ulerelur,  qui  cl  rêvera  ipso  usus 
est;  sed  Deus  sacrilegum  mox  castigavit,  etiniquc  na- 

1  ralysi  dissolvii  ;  ilaipie  debililavil  cl  prostravil,  ul  ne 
\crbiini  (piidcm  cloqui  possel,  nimirùin  : 
Sequilur  supcrtws  uttor  à  lergo  Deus, 

I  ut  a//!yo/,  ici  csl,  robuMum,  facial,  «/yt/^,  ici  esl,mo- 
lesiissimum  ,  irislissinium  .  rtoloribus  el  crucialfbus 
c.onlcclum. 

Vi  us.  5G.  —  Et  mortuus  est  Alcuiis  in  teuporf. 

|  ILLO  CI  M  TOI1MENTO  MAONO,   11111)1111111  anno  1-JJ  Gia'CO- 

riuii,  ut  dictuin  est  v.  56,  (jui  fuit  annus  secendus 
]  ducatùs  Jiinatbx.  Quare  errât  Josephus,  dùm  seribit 

Alcinio  nioricnli  in  ponlificatii  siiecessisse  Judam  Ma- 
î  cbaba'inn.  ^ani  Judas  jam  anno  praecedenli,  pula  152 
i  Grxcoruni,  ut  dictuin  est  c.  "J,  ô  el  seqq..  occubuerat. 

M.dico  ergp  tcuijiore  suà  inipictate  cl  |iscurto-ponli- 
1  ficatu  caviSUS  csl  Aidions,  sciliect,  per  biiMiiiiinn 
1  dunlaxat.  Nam  cum  iniit  anno  151  Grxcorum,  ut  di- 
;  cliini  est  c.  ",  v.  1  et  5,  (iniit  vero  anno  155  Gnrcn- 

rum,   nicnse  secundo,  ul  lue  diniiir.   l'ain  bjeve  est 

gaiidiuiii    impioriiin  ,  lain   br.\is   iiopid.is,   cui    inox 

succtdil  longissiina  gebenna'  a  lerniUi .. 

Vins.  .')7. —  Et  siluit  TERRA  (quievit  .ludaa  à  bellis 
j  cl  infcsl.a.onc  i;;;..!.i<li-. j  a.nms  di  oui  s,  quibus  Jona- 

tluis  se  -lOMpie  ''ii'Mt  cl  annavit. 

Vins.  .">S.  —  Kl  eoi.i  i  wi  la  vi  umms  iNiyi  I.  Jud.ci 

aposlata-,  el  Jonathx  a'inuli,  ac  iiiimiei  et  prortilnres 


1367  IN  L1B.  I.  MACHA  ByEORUM 

qui  vocàrunt  secretô  Baccliideni,  ut  Jonatham  nihil 

cogitantem  mali,   noctu  caperet  et  opprimeret,  sed 

frustra  :  Deo  enim  dirigente  innotuit  Jonatlue  corum 

prodilio. 

Vers.  61.  —  Et  apprehendit  (non  Bacchidcs,  ut 
vult  Josephus,  scd  Jonathas  suos  proditores)  de  viris 

RECIONIS,    QUI    ERANT    PRINCIPES    MALITI.E    (prodiÙOnis) 

50  viros  et  occid1t  eos. 

Vers.  62. — Et  secessit  Jonathas  et  Simon  et  qui 

CUM  EO  ERANT  IN  BëTHBESSEN,  QU.€  ERAT  IN  DESERTO  : 
EX    EXTRUXIT   DIRUTA  EJUS,  ET  FIRMAVERUNT   EAM.  Jo- 

nalhas  fraude  aposlatarum  et  proditorum,  ac  validis 
copiis  Bacchidis  tolà  Judx'â  exclusus,  cuni  fratre  Si- 
mone, et  paucis  asscclis,  secessit  in  urbem  Belhbes- 
sen  silam  in  deserto  Jéricho  in  tribu  Benjamin,  non 
longe  à  Jordane,  eamque  niunivit,  ut  in  eà  se,  suosquc 
conira  Baccliideni  defenderet.  Audivil  id  Bacchidcs, 
et  collcctis  omnibus  copiis  Bethbesscn  obscdit,  ut  Jo- 
natliam cum  omnibus  [suis  ibidem  collcclis  opprime- 
ret, itaque  belluni  omne  finiret.  Quid  ad  lix-c  Jonathas 
et  Simon  ? 

Vers.  65.  ■ —  Et  reliquit  Jonathas  Simonem  fra- 
trem  suum  in  civitate  ,  ut  caiu  contra  Baccliideni 
propugnaret,  et  exiit  in  regionem  vicinam  colli- 
gere  milites,  et  venit  cum  numéro,  cum  numeroso 
exercitu. 

Vers.  66.  —  Et  percussit  Odaren.  Erat  hic  unus 
ex  amicis  et  ducibus  Bacchidis.  Aliqui  pro  Odaren  le- 
genles  Oduren,  censent  hoc  nomen  non  esse  proprium, 
sed  appellalivum,  ut  significet  obsessorem  viarum, 
sive  pra-donem  et  latronem  ;  hune  enim  significat 
Crircum  bociipru. 

Et  coepit  c.edere  (socios  et  amicos  Bacchidis  spar- 
sos  per  eampeslria,  ibique  in  tabemaculis  securé  de- 
genlcs,  ex  inopinalo  eos  invadens)  et  crescere  in 
yirtutjbus,  Graicè  h  Sv-jôcpeu,  id  est,  in  exercitibus, 
q.  d.  :  Jonathas  collecta  manu  invasit  Odaren  cum 
suis  aliosque  socios  Bacchidis  cecidit  :  indè  pluribus 
ad  se  concurrentibus,  auclisque  copiis  aequè  ac  animis, 
invasit  ipsa  castra  Bacchidis,  quie  Bethbesscn  obsi- 
debant,  dato  signo  Simoni  fratri,  ut  ex  urhe  erum- 
pens  hosles  obsidentes  à  fronte  invaderet,  quos  ipse 
à  lergo  invadebat,  ita  faclum  ut  hostes  utrinque  in- 
vasi  tantà  vi  utrobique  ab  utroque  credercnlur,  itaque 
Simon  machinas  eorum,  quibus  urbem  impetebant, 
comburcret,  ut  sequilur.  Ita  Josep.,  1.  13,  c.  1,  quem 
audi  :  Relicto  ad  oppidi  tuteiam  Simone  fratre,  clam 
egressus  Jonathas,  et  cotleclis  in  vicinâ  regione  suœ  fa- 
ctionis  liominibus, noctu  in  Bacchidis  castra  irruil,  et 
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multis  trucidatis  ejfecit,  ut  frater  adventum  suum  cogno- 
scerel  :  quamprimùm  enim  tnmultum  sensil  in  castris 
hostiwn,  eruptione  factâ  incendil  eorum  machinas,  ca-de. 
ctiam  non  mediocri  édita.  lia  quoque  Hugo,  Salianus, 
Sanchez  et  alii.  Addit  Gorionidcs  Baccliideni  rugisse 
in  desertum,  ibique  caplum  à  Jonathâ,  supplicem  ci 
factum  jurasse  se  onmia,  quae  è  Judx'â  ceperat  reddi- 
turum;  itaque  pace  firmatâ  Iiberum  dimissum  in  Sv- 
riam  ad  suos  rediisse.  Sed  nil  taie  habet  Script.,  imô 
contrarium  indicat,  sciliect,  Jonatham  priorem  pacein 
peliisse  à  Bacchide,  ideôque  parùm  œquas  Judxis 
condiliones  accepisse,  ut  patebit  v.  70. 

Vers.  69.  —  Et  multos  ex  eis  occidit.  Bacchidcs 
ca^sus  à  Jonathâ,  iram  verlit  in  aposlatas  Judx-os,  qui 
eum  è  Syrià  in  Judaeam  contra  Jonatham  evocàrant 
promiltenlesei  securam  de  ipso,  utpotè  de  bello  non 
cogitante,  victoriam  :  quare  videns  se  ab  eis  in  frau- 
dem  inductuni ,  et  à  Jonathâ  exsum ,  eos  ,  quasi 
mali  sui  auclores  occidit.  Vide  hic  ut  malum  consi- 
lium  consultori  sit  pessimum  ,  et  in  ejus  jugulum  rc- 
deat. 

Ipse  autem  cogitavit  cum  reliquis  abire  in  re- 
gionem si'am.  Hoc  unum  cogilans,  ait  Josephus,  quo- 
modô  ex  sua  et  régis  dignilate  obsidioni  fine  imposito, 
exercitum  posset  sine  ignominiâ  reducere  Anliochiam 
ad  Begem  Demetrium  ,  ideôque  conditiones  pacis  à 
Jonalhàoblatas  stalim  acceptavil. 

Vers.  70.  —  Et  cognovit  Jonathas,  et  misit  ad 
klm  legatos  componere  pacem  ,  et  reddere  eicapti- 
vitatem  ,  id  est ,  captivos.  Hx>c  enim  fuit  condiho 
pacis,  ut  utrinque  captivi  commutarentur  et  redde- 
rentur.  Jonathas  prior  peliit  pacem,  quia  res  ejus  et 
Jiuhieoruni  erant  afflictae  ,  ideôque  nec  Jerosolyniam  , 
(juam  tenebat  Bacchidcs ,  nec  alias  Judœœ  urbes  ab 
eopetercest  ausus. 

Vers.  73.  —  Et  cessamt  gi.adius  in  Israël  ,  id  est, 
cessavit  bellum  ,  etprœlia,  in  quibus  mulii  gladio  pc- 
rinumlur,  ac  de  facto  multi  liic  in  Israël  perempli 
erant. 

Et  habitavit  Jonathas  in  Machmas.  Jonathœ  prin- 
cipiset  pontilicis  propria  sedes  erat  Jérusalem  et  tem- 
J  plum  ,  sed  banc  occupanlibus  Bacchidianis ,  Jonathâ? 
sedem  sibi  elegitin  oppido  Machmas,  quod  siium  erat 
in  confmio  trihuum  Benjamin  et  Ephraim  ,  ibique 
cœpiljus  dierre  populo,  ae  aposlalas  ex  Israël  exler- 
minare,  tolamque  Bemp.  Israelis  componere ,  irquè 
ac  ibidem  feceral  Samuel ,  judex  et  princeps,  I  Rpg. 
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CAPUT  X. 

1.  Et  anno  centesimo  sexagesimo  ascendit  Alexan- 
der  Antiochi  lilius,  qui  cognominatus  est  Nobilis  :  et 
occupavit  Ptolemaidam  :  etreceperunteum,  et  regna- 
vit  illic. 

2.  Et  audivit  Demetrius  rex,  et  congregavit  exerci- 
tum copiosum  valdè,  etexivit  obviain  illi  in  pradium. 

3.  Et  misit  Demetrius  epistolam  ad  Jonathan  ver- 
bis  pacilicis,  ut  magnificaret  eun. 


CHAPITRE  X. 

1.  En  la  cent  soixantième  année  ,  Alexandre  ,  i;U 
d'Aniiocbus,  surnommé  l'Illustre,  s'empara  de  Plolé 
maïde,  où  il  fol  reçu  par  les  habitants  ;  et  il  com- 
mença à  y  régner. 

2.  Le  roi  Demetrius  en  ayant  élé  averti,  leva  une 
puissante  armée  ,  et  marcha'  à  lui  pour  le  combattre. 

3.  Il  envoya  en  même  temps  à  Jonathas  une  lettre  qui 
ne  respirait  que  la  paix,  et  où  il  relevait  beaucoup  son 
mérite. 
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COMMENTARIl  M.  CAP.  X. 
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A.  Dixit  enim  :  Anticipemus  facerc  pacem  eum  eo  , 
pritisquàm  faciet  cum  Alexandro  adversùm  nos. 

5.  Recordabitur  enim  omnium  malorum  quai  feci- 
mus  in  eum,  et  in  fratrem  ejus,  et  in  gentem  cjus. 

6.  Et  dédit  ei  potestatem  congregandi  exercitum  , 
et  fabricare  arma,  et  esse  ipsum  socium  ejus  :  et  ob- 
sides,  qui  eranl  in  arce,  jussit  tradi  ei. 

7.  Et  venil  Jonathas  in  Jérusalem,  et  logit  epi- 
stolas  in  auditu  omnis  populi ,  et  eorum  qui  in  arce 
erant. 

8.  Et  timuerunt  timoré  magno,  quoniam  audierunt 
quôd  dédit  ei  rex  potestatem  congregandi  exercitum. 

9.  Et  traditi  sunt  Jonathœ  obsides ,  et  reddidit  eos 
parentibus  suis  : 

10.  Et  babitavit  Jonalbas  in  Jérusalem  ,  et  cœpit 
sedificare  et  innovarc  civitatem. 

11.  Et  dixit  facientibus  opéra,  ut  extruerent  mu- 
ros,  et  montem  Sion  in  circuitu  lapidibus  quadratis 
ad  munitioncm  :  et  ita  fecerunt. 

12.  Et  fugerunt  alienigenœ,  qui  erant  in  munitioni- 
bus  quas  Baccbides  rcdihcaverat. 

13.  Et  reliquit  unusquisque  locum  suum ,  et  abiit 
in  terram  suam. 

li.  Tantùm  in  Betbsura  remanserunt  aliqui  ex  bis 
qui  reliqtierant  legem  et  prœcepta  Dei  :  erat  enim  ha:c 
cis  ad  refugium. 

15.  El  audivit  Alexander  rex  promissa  quœ  promi- 
sit  Demetrius  Jonatha:  :  et  narraverunt  ei  preelia  ,  et 
virtules  quas  ipse  fecit  ;  et  fratres  ejus,  et  labores  quos 
Iaboraverunl  ; 

16.  Et  ait  :  Numquid  inveniemus  aliquem  virum 
talem  ?  et  nunc  faciemus  eum  amicum  et  socium  no- 
strum. 

17.  Et  scripsit  cpislolam,  et  misit  ei  secundùm  hœc 
verba,  dicens  : 

18.  Rex  Alexander  fralri  Jonathœ  ,  salulem. 

19.  Audivimus  de  le,  quôd  vir  potens  sis  viribus  , 
et  aplus  es  ut  sis  amicus  noster  : 

20.  Et  nunc  conslituinius  le  hodiè  summum  sa- 
cerdotem  geutis  tua; ,  et  ut  amicus  voceris  régis  (  et 
misit  ei  purpuram,  et  coronam  auream),  et  qu;e  no- 
stra  sunt  senlias  nobiscum,  et  conserves  ainicilias 
ad  nos. 

21.  Et  induit  se  Jonalbas  stolà  sanelà  soptimo 
mense,  anno  centesimo  sexagesimo  ,  in  die  solemni 
scenopegire  :  et  congregavit  exercitum,  et  fecil  arma 
copiosa. 

22.EtexaudivitDemelriiis  verba  ista  ,  el  eontrisla- 
tus  est  nimis,  et  ait  : 

23.  Quid  hoc  fecimus ,  quôd  prococeupavil  nos 
Alexander  apprehendere  amiciliam  Judsorum  ad  mu- 
nimen  sut  ? 

21.  Scribam  ci  ego  illis  verba  deprecaloria  ,  et  di- 
gnilalcs,  et  doua,  ut  sinl  mecum  in  adjulorium. 

25.  Ki  scripsit  eis  in  hjcc  verba  :  Rex  Demetrius 
genti  Judœorum,  salulem. 

2(ï.  Quoniam  servâslis  ad  nos  paclum,  el  mansisiis 
in  amicitià  nostrâ,  et  non  accessislis  ad  inimicos  nos- 
tros,  audivimus  et  gravisi  sumus. 


i.  Car  il  dit  :  îlàtons-nous  de  faire  la  paix  avec  lui , 
avant  qu'il  la  fasse  avec  Alexandre  contre  nous. 

5.  Car  il  se  souviendra  de  tous  les  maux  que  nous 
lui  avons  faits,  à  lui,  à  son  frère  et  à  sa  nation. 

G.  Il  lui  donna  donc  pouvoir  de  lever  une  armée  , 
et  de  faire  faire  des  armes  :  il  le  déclara  son  allié,  et 
ordonna  qu'on  lui  remit  ses  olagcs  qui  étaient  dans  la 
forteresse. 

7.  Jonalbas  s'élant  rendu  à  Jérusalem,  lut  ses  let- 
tres devant  tout  le  peuple,  et  devant  ceux  qui  étaient 
dans  la  forteresse. 

8.  El  ils  furent  saisis  d'une  grande  crainte,  lors- 
qu'ils apprirent  que  le  roi  lui  avait  donné  le  pouvoir 
de  mellre  une  armée  sur  pied. 

9.  Les  otages  fuient  remis  entre  les  mains  de  Jo- 
nathas ;  et  il  les  rendit  à  leurs  parents. 

10.  Il  demeura  dans  Jérusalem  ;  et  il  commença  à 
bâtir  et  à  renouveler  la  ville. 

11.  Il  ordonna  à  ceux  qui  y  travaillaient  de  bâtir 
tout  autour  de  la  montagne  de  Sion  des  murs  de 
pierres  de  taille  pour  la  fortifier  ;  et  ils  le  firent 
comme  il  leur  avait  dit. 

12.  Alors  les  étrangers  qui  étaient  dans  les  forte- 
resses que  Bacchides  avant  bâties  s'enfuirent. 

13.  Ils  quittèrent  tous  le  lieu  où  ils  étaient,  et  s'en 
retournèrent  en  leur  pays. 

14.  Il  resta  seulement  dans  Betbsura  quelques-uns 
de  ceux  qui  avaient  abandonné  la  loi  et  les  ordonnan- 
ces de  Dieu  ;  parce  que  celte  ville  leur  servait  de  re- 
traite. 

15.  Cependant  le  roi  Alexandre  apprit  les  promes- 
ses que  Demetrius  avait  faites  à  Jonalbas  :  on  lui  ra- 
conta aussi  les  combats  que  lui  el  ses  frères  a\ aient 
livrés,  les  victoires  qu'ils  axaient  remportées,  et  les 
grands  travaux  qu'ils  avaient  soufferts  : 

16.  Et  il  dit:  Pourrons  -  nous  trouver  un  autre 
homme  tel  que  celui-ci  ?  songeons  donc  à  le  faire  aussi 
notre  ami  et  noire  allié. 

17.  Ainsi  il  lui  écrivit,  el  lui  envoya  une  lettre 
conçue  en  ces  termes  : 

18.  Le  roi  Alexandre   à  son  frère  Jonathas  ,  salut. 

19.  Nous  avons  appris  que  vous  êtes  un  homme 
puissant,  et  propre  pour  être  notre  ami  : 

20.  C'est  pourquoi  nous  vous  établissons  aujour- 
i  d'hui  grand-prêtre  de  votre  nation  ,  nous  vous  don- 
nons la  qualité  d'ami  du  roi;  et  nous  voulons  que 
vous  soyez  toujours  attaché  à  nos  intérêts,  et  que 
vous  conserviez  l'amitié  avec  nous.  Il  lui  envoya  en 
même  temps  une  robe  de  pourpre  et  une  couronne 
d'or. 

21.  En  l'année  cent  soixante ,  au  septième  mois , 

Jonathas  se  revêtit  de  la  robe  sainte,  en  la  lète  solen- 
nelle des  tabernacles.  Il  leva  une  armée,  et  (il  faire 
une  grande  quantité  d'armes. 

22.  Demetrius  l'ayant  su,  en  fut  extrêmement  affligé, 
el  il  dit  : 

2".  Comment    avons-nous    permis    qu'Alexandre 

nous  ail  prévenus,  et  que  ,  pour  fortifier  son  parti ,  il 


ail  gagné  l'amitié  des  Juif 

2i.  Je  veux  leur  écrire  aussi  d'une  manière  obli- 
geante, et  leur  offrir  des  dignités  et  des  dons ,  afin 
qu'ils  se  joignent  à  moi  pour  me  secourir. 

25.  Il  leur  écrivit  donc  en  ces  termes  :  Le  roi  De- 
metrius au  peuple  Juif,  salut. 

2(i.  Nous  .v,„ns  appris  avec  joie  que  vous  avez 
gaule  l'alliance  que  vous  aviez  l'aile  avec  nous;  que 
vous  êtes  demeurés  dans  notre  amitié,  cl  que  vous  ne 
vous  êtes  point  unis  à  nos  ennemis. 
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37.  El  nunc  persévéra  te  adliuc  conservare  ad  nos 
fitlem,  et  relribucmus  vobis  bona  probis  qua?.  fecislis 
ii  l'.ii-cum  : 

28.  Et  remitlemus  vobis  pneslaliones  multas,  et  da- 
!? 'unis  vobis  donaliones. 

29.  Et  mine  absolve  vos  et  omnes  Judneos  à  tribulis  ■ 
i  '.  prolia  salis  indulgco,  et  coronas  remitlo,  et  terlias 
seminis  : 

30.  Et  dimidiam  partem  fruelûs  ligni,  quod  est 
porlionis  meœ ,  relinquo  vobis  ex  liodierno  die  ,  et 
ilciueeps  ne  accipiatur  à  terra  Judà,  et  à  tribus  eivila- 
libus,  qiue  addilœ  sunt  illi  ex  Samarià  et  Galilaâ  ,  ex 
bodiernà  die  et  in  totum  tempus  : 

31.  Et  Jérusalem  sit  sancta  et  libéra  cum  linibus 
suis  :  et  décimai  el  tributa  ipsius  sint. 

32.  Remitlo  etiam  potestaiem  arcisquœ  est  in  Jé- 
rusalem :  et  do  cam  summo  sacerdoti,  ut  constituât 
in  eâ  virosquosemnque  ipso  elegerit  ,  qui  custodiant 
eam. 

33.  Et  omnem  animam  Jud.i  orum,  qua;  captiva  est 
à  terra  Juda  in  omni  regno  ineo ,  relinquo  liberam 
gratis,  ut  omnes  à  tribulis  solvantur.  etiam  perorum 
suorum. 

51.  Et  omnes  dies  solemnes  ,  et  sabbala  el  neome- 
ni;e ,  et  dies  decreli,  et  1res  dies  ante  dicm  solein- 
nern,  et  très  dies  post  diem  solemncm  ,  sint  omnes 
i.nmunitalis  et  remissionis  omnibus  Juthcis  qui  sunt 
in  regno  meo  : 

55.  Et  nemo  babebil  potestaiem  agere  aliquid,  et 
movere  negolia  adversùs  aliquem  illorum  in  omni 
causa. 

5G.  Et  aseribantur  ex  Judais  in  exercilu  régis  ad 
li  iginta  millia  virorum ,  et  dabunlur  illis  cop'ue  ut 
oporlet  omnibus  exercitibus  régis,  et  ex  eis  ordina- 
bunliir  qui  sint  in  munilionibiis  régis  magni  : 

37.  Et  ex  bis  conslituenlur  super  negolia  regni 
quœ  agunlur  ex  lîde,  et  principes  sint  ex  ci-, ,  el  am- 
bu'eiilin  iegibus  suis,sicnt  pra-eepit  rex  in  lerrà  Juda. 

58.  Et  1res  civitales,  qua;  add'mc  sunt  iudsm  e. 
regione  Samariœ,  cum  Juda'à  reputentur  :  ui  sint  sub 
imo  ,  el  non  obediant  aiii  polcslaii ,  nisi  suuiini  sa- 
cerdotis. 

5;).  Ptolemaida,  et  confines  ejus,  quas  dedi  donum 
sanciis  qui  sunt  in  Jérusalem  ad  neeessarios  suuiplus 
saectoriim. 

40.  Et  ego  do  singulis  annis  quindeeim  millia  si- 
clorum  argenti  de  ralionibus  régis,  qu;e  me  conlin- 
;;unl  : 

il.  Et  omne  quod  reliqiiiim  fuerit,  quod  non  red- 
diderant  qui  super  negolia  eranl  annis  prioribus,  ex 
boc  daliiinl  in  opéra  donuïs. 

i"2.  Et  super  lr-re  quinque  millia  siclorum  argenii , 
<;u:e  accipicbanl  de  sancloruin  rationc  per  singulos 
annos  :  et  ba;c  ad  sacerdotes  pcrlineanl,  qui  minisle- 
lio  l'uiigiinliir. 

43.  Et  quicumque  confugerinl  in  tcinplum  ,  quod 
est  Jeiosolymis,  et  in  omnibus  linibus  ejus ,  ol)iw)xii 
régi  in  omni  negotio  dimillanlur,  et  universa  qua; 
sunt  eis  in  regno  meo.,  libéra  haheanl. 


27.  Continuez  donc  maintenant  de  nous  conserver 
toujours  la  même  fidélité  ;  et  nous  vous  rendrons 
avantageusement  ce  que  vous  aurez  fait  pour  nous. 

28.  Nous  vous  remettrons  beaucoup  de  choses  qui 
vous  avaient  été  imposées ,  et  nous  vous  ferons  de 
grands  dons. 

29  Et  dès  à  présent  je  vous  remets,  et  à  tous  les 
Juifs,  les  tributs,  les  impôts  du  sel ,  les  couronnes,  la 
troisième  partie  des  fruits  de  la  semence. 

50.  El  ce  que  j'avais  droit  de  prendre  pour  la  moitié 
des  fruits  des  arbres  :  je  vous  tiens  quittes  de  toutes 
ces  choses  dès  à  présent  et  pour  l'avenir,  ne  vou- 
lant plus  qu'on  les  lève  sur  le  pays  de  Juda  ;  ni  sur 
les  trois  villes  qui  lui  ont  elé  ajoutées  et  détachées  de 
la  S:nnarie,  de  la  Galilée  et  de  la  Pérée,  à  commencer 
depuis  ce  jour,  et  dans  toute  la  suite. 

51.  Je  veux  aussi  que  Jérusalem  soi'  sainte  et  libre 
avec  tout  son  territoire;  et  que  les  dimeset  les  tribuls 
lui  appartiennent. 

52.  Je  remets  aussi  entre  vos  mains  la  forteresse 
qui  est  dans  Jérusalem,  el  je  la  donne  au  giand-prèlre, 
afin  qu'il  y  élablisse ,  pour  la  garder,  les  gens  que  lui- 
même  aura  choisis. 

55.  Je  donne  encore  la  liberté,  sans  aucune  rançon, 
à  tous  les  Juifs  qui  ont  éié  emmenés  captifs  du  pays 
de  Juda  ,  qui  se  trouveront  en  loul  mon  royaume;  et 
je  les  affranchis  ton-,  des  tributs  et  des  charges  mêmes 
qu'ils  devaient  pour  leurs  bestiaux. 

34.  Je  veux  aussi  que  toutes  les  fêtes  Solennelles , 
les  jours  de  sabbat,  les  nouvelles  lunes,  les  fêles  insti- 
tuées, les  trois  jours  de  devant  une  fêle  solennelle  , 
et  les  trois  jours  d'après  ,  soient  des  jours  d'immunité 
et  de  franchise  pour  tous  les  Juifs  qui  sont  en  mon 
royaume  ; 

55.  El  qu'il  ne  soit  permis  alors  à  personne  d'agir 
en  justice  conlre  eux  ,  ni  de  leur  faire  aucune  peine  , 
pour  quelque  affaire  que  ce  puisse  être. 

5C.  J'ordonne  de  plus  qu'on  fera  entier  dans  les 
troupes  du  roi  jusqu'à  trente  mille  Juifs,  qui  seront 
entretenus  comme  doivent  l'être  toutes  les  troupes 
des  armées  du  roi  ;  el  qu'on  en  choisira  d'entre  eux 
pour  les  meure  dans  les  forteresses  du  grand  roi  ; 

57.  Que  l'on  commettra  aussi  à  quelquesuis  d'eux 
les  affaires  importantes  du  royaume,  qui  demandent 
le  plus  de  fidélité,  et  qu'ils  en  auront  l'intendance,  en 
vivant  toujours  selon  leurs  lois,  comme  le  roi  l'a  or- 
donné pour  le  pays  de  Juda  ; 

58.  Et  que  les  trois  villes  du  pays  de  la  Samarie  , 
qui  ont  été  annexées  de  la  Judée,  soient  censées  être 
île  la  Judée,  afin  qu'elles  ne  dépendent  que  d'un  chef, 
sans  obéir  à  aucune  autre  puissance  qu'à  celle  du 
grand-prêtre. 

39.  Je  donne  aussi  Ptolémaïde  et  loul  sou  territoire 
en  don  au  sanctuaire  de  Jérusalem,  pour  fournir  toute 
la  dépense  nécessaire  à  l'entretien  des  choses  saintes. 

40.  Je  donnerai  outre  cela  tous  les  ans  quinze  mille 
sicles  d'argenl  à  prendre  sur  les  droits  du  roi ,  et  sur 
les  revenus  qui  m'appartiennent, 

41.  J'ordonne  aussi  que  ceux  qui  gouvernaient  mes 
finances  les  années  passées  paieront,  pour  les  ouvra- 
ges du  temple  ,  loul  ce  qui  reste  de  ces  années  qu'ils 
n'ont  point  encore  payé. 

42.  Pour  ce  qui  est  des  cinq  mille  sicles  d'argenl  qui 
se  prenaient  sur  le  sanctuaire  chaque  année,  ils  m ■- 
roffl  remis  aux  prélres,  comme  appartenant  à  ccu\ 
qui  fout  les  fonctions  du  saint  ministère. 

-'(5.  Je  veux  encore  (pie  tous  ceux  qui  ,  étant  rede- 
vables au  roi,  pour  quelque  affaire  que  ce  puisse  cire, 
se  réfugieront  dans  le  temple  de  Jérusalem  el  d:;ns 
lout  son  territoire,  soient  en  sûreté;  et  qu'on  leur 
laisse  la  jouissance  libre  de  lout  ce  qu'ils  ont  dans  mon 
royaume. 


! 
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44.  Et  ad  a>dificanda  vcl  restauranda  opcra  sanclo- 
ram  ,  sumptùs  dabuntur  de  ralionc  régis: 

45  Et  ad  exlruendos  niuros  .leru-alrnt,  ol coinniu- 
nicndos  in  circuflu  ,  suinpliis  dabuntur  do  ralione 
régis,  cl  ad  construendos  nuiros  in  Jud;eà. 

46.  Ut  audivil  aulem  Jonaïhas  et  populus  sermones 
islos,  non  crcdiderunl  eis ,  nec  receperunt  eos  :  quia 
recordati  sunt  inalilia:  nngiuc,  quam  fecerat  in  I.M'ael, 
cl  Iribulaverat  cos  valdè. 

47.  Et  coniplacuileis  in  Alcxandrum ,  quia  ipse 
fucr.it  eis  priuceps  scrinonuin  pacis,  et  ipsi  auxil'uun 
fcrcl):inl  omnibus  diebus. 

48.  Et  congregftVft  rex  Alexander  exerciluin  ma- 
gnum, ctadinovil  castra  contra  Demetrium. 

49.  Et  coinuiiscrunl  pr.rlium  duo  reges ,  cl  fugit  | 
exercilus  Dcnielrii ,  et  inseculus  est  eum  Alexander, 
et  incubuit  super  eos. 

50.  El  imaluii  pi.elium  niaiis.donecoccidil  sol,  et 
cecidit  beinetiius  in  die  illà. 

51.  Et  niisit  Alexander  ad  Plo!omauim  regeni 
À'gvpti  legalos  secundùin  luec  verba,  dicens  : 

52.  Quoniam  regressus  suni  in  ivgnuni  meum,  cl 
sedi  in  sede  palium  in 'd'uni,  elobtinui  prîncipaltrrn, 
tlcontrivi  Demetrium,  et  p.ossedi  regionem  noslram: 

55.  Et  commisi  pugnani  eum  eo,  et  cou  tri  lus  est 
ipse,  et  CÛStca  oju,  à  iiobis  :  et  sediinus  in  sede  rc- 
gni  ejus  : 

54.  Et  mine  slaluaniiis  ad  invieem  amiciliam;  il 
8a  ii i î Eii  liliani  tuani  uvm'cm,  et  ego  cro  gêner  tous, 
el  dabo  lilii  dona,  et  ipsi,  digna  te. 

55.  El  respondit  rcx  Ploloimcus,  dicens  :  Félix 
dies,  in  quà  reversus  es  ad  terrain  patrum  tuorum,  et 
sedisli  in  sede  regni  eorum. 

5G,  El  nunc  faciaui  tibi  quod  scripsisli  :  sed  oc- 
curre  niihi  Plolemaidam  ,  ul  videainus  inviceiu  nos, 
et  spondeam  lil.i  rient  dixisli. 

57.  Et  ex.ivit  Plolotmcns  de  .Egypto,  ipse,  cl  C!co- 
palra  filia  ejus,  el  venit  Plolwnaidam ,  anno  een'.esi- 
mo  sexagesiino  secundo. 

58.  El  occurnlei  Alexander  rex,  et  dédit  ci  Cleo-  ; 
palram    liliani    suam  ,  el    Ceci!    nuptias    ejus    Plide 
niaida\  sicul  reges,  in  niagnà  glorià. 

59.  El  scripsit  rex  Alexander  Jonalliœ,  ut  venin,  t  g 
obviait)  sibi. 

60.  Et  abiit  ciiin  glorià  Ploleinaidani ,  eloeeurrit 
ihi  duobus  regibus,  eldedil.  illis  argenluui  multuni,  el 
aurum  et  dîna  :  et  invenit  gra.liani  in  ciuispu'lu  eo- 
r,::;i. 

(il.  Et  convenerunl  aflversùs  eum  viri  pc'stïîentcs 

ex  Israël,  \iri  iniqui,  interpel!anles  adversùs  euni  :  et 
non  inlendil  ad  eos  rex. 

62.  El  jussilspoliari  Jonatban  veslibns  suis,  elin- 
dui  eum  purpura  :  el  ila  fecerunt  ;  et  collocavit  eum 
rex  sedere  sei  uni. 

(5  Dixilque  priuelpibus  suis  ;  Exile  euni  co  in 
médium  civiiaii S  ,  el  pr.edieale  ut  riemo  adversÙS 
euni  interpellât  de  ulln  negolio,  née  quis  piaui  ci  mo- 

Ifsius  >ii  de  il  lia  ralione. 
{'>'t.  Et  faciiun  esi,  ul  videront  qui  intefpellabant 
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44.  On  donnera  aussi.,,  de  l'épargne  du  roi,  de  quoi 
fournir  aux  bâtiments  el  aux  réparations  des  lieux 

saints. 

18.  Va  on  prendra  encore  des  mêmes  deniers  de 
quoi  bâtir  et  fortifier  les  murailles  de  Jérusalem  ,  et 
des  autres  villes  qui  sont  eu  Judée. 

46.  Jonatbas  el  le  peuple  ayant  entendu  ces  pro- 
positions de  Démétrius,  ne  les  crurent  point  sincères, 
et  ne  les  reçurent  point;  parce  qu'ils  se  souvinrent 
des  grands  maux  qu'il  avait  faits  à  Israël ,  et  de  quelle 
manière  il  les  avait  accablés. 

47.  lisse  portèrent  donc  à  favoriser  plutôt  Alexan- 
dre, parce  qu'il  leur  avait  parlé  le  premier  de  paix 
el  ils  l'assistèrent  toujours  dans  la  suite. 

48.  A p:ès  cela,  le  roi  Alexandre  leva  une  grande 
armée,  et  iiiarcba  contre  Démétrius. 

'9.  Les  deux  rois  donnèrent  bataille,  et  l'armée  de 
Démétrins  s'enfuit  :  Alexandre  les  poursuivit,  et  fon- 
dit sur  eux. 

50.  Le  combat  fut  rude  et  opiniâtre,  et  dura  jus- 
qu'au coueber  du  soleil  ;  et  Démétrius  y  l'ut  tué. 

51.  Alexandre  envoya  ensuite  des  ambassadeurs 
à  Ptolémée ,  roi  d'Égypple  ,  et  lui  écrivit  en  ces 

termes  : 

52.  Comme  je  suis  rentré  dans  mon  royaume,  que 
je  suis  assis  sur  le  trône  de  mes  pères ,  que  j'ai  re- 
couvré mon  empire,  et  tons  les  pays  qui  m'apparte- 
naient, par  la  défaite  de  Démétrius, 

53.  A  qui  j'ai  livré  tataiïle ,  et  que  j'ai  défait  avec 
loute  son  armée  ;  étant  ainsi  remonté  sur  le  siège  du 
royaume  qu'il  occupait  , 

54.  Faisons  maintenant  amitié  ensemble  :  donnez- 
înoi  votre  lille  en  mariage  ,  et  je  serai  votre  gendre  ; 
et  je  vous  ferai,  aussi  bien  qu'à  elle,  des  présents  di- 
gnes de  vous. 

55.  Le  roi  Plolémée  lui  répondit  :  Heureux  le  jour 
où  vous  éles  rentré  en  possession  du  pa\s  do  \os 
pères,  et  où  vous  vous  éles  assis  sur  le  trône  de  leur 
royaume. 

5C.  Je  suis  prêt  à  vous  accorder  ce  que  vous  m'a- 
vez demandé;  mais  venez  jusqu'à  Ptolémaïde,  alin 
que  nous  nous  vovions,  et  que  je  vous  donne  ma  fille, 
comme  vous  le  dédirez. 

57.  Plolémée  sortit  donc  d'Egypte  avec  Clcopàlro. 
sa  lille  ,  cl  vint  à  Plolemaïde  l'an  cent  soixanlc- 
fléux'ienie. 

58.  Le  roi  Alexandre  vint  l'y  trouver,  el  Ptolémée 
lui  donna  sa  fille  Cléopàire;  ci  les  noces  furent  célé- 
brées à  Ptolémaïde  avec  une  grande  magnificence . 
selon  la  coutume  des  rois. 

59.  Le  roi  Alexandre  écrivit  aussi  à  Jonatbas,  alin 
qu'il  vint  au  devant  de  lui  à  Ptolémaïde. 

60.  Jonathas  y  alla  avec  grand  éclat,  et  salua  les 
deux  rois:  il  leur  apporta  quantité  d'argent  el  d'or,  et 
leur  fit  de  grands  présents  ;  et  il  fut  fort  bien  reçu  de 
ces  i\vu\  princes. 

(il.  Alors  qneL:ues  gens  d'Israël,  qui  étaient  des 

hommes  couverts  d'iniquité,  et  comme  des  pestes  pu- 

,  s'urihv  ni  eus-  nible  pour  présenter  «1rs  cbefs 


l'accusatiou  contre  lui  ;  mais  le  roi  ne  voulut  point 


les  écouter. 

62.  Il  ordonna  même  qu'on  ôlâlà  Jonatbas  ses  vê- 
lements, et  iju'Ofl  h;  revêtit  de  pourpre;  ce  qui  fut 
fait  :  et  Le  roi  le  lii  asseoir  près  de  lui. 

53.  El  il  dit  aux  grands  de  sa  cour  :  Allez  avec  lui 
au  milieu  de  la  ville  ,  el  dites  tout  haut  :  Que  nul 
n'enirei  renne  de  former  aucune  plainte  contre  lui , 
et  ne  lui  fasse  aucune  peine,  pour  quelque  a  lia  ire  qne 
ce  puisse  être. 

;;'-  Cens  donc  qui  étaient  venus  pour  l'accuser, 
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gloriaih  ejus,  qutfi  praedicabatur,  et  opertum  cum  pur- 
pura, fugerunt  omnes  : 

65.  Et  magnificavit  eum  rex,  et  scripsit  eum  inter 
prinios  amicos ,  et  posuit  eum  dueem ,  et  participent 
principatûs. 

60.  Et  reversus  est  Jonathas  in  Jérusalem  cum 
pace  et  ketilià. 

67.  In  anno  centesimo  sexagesimo  quinto  ,  venit 
Demetrius  filins  Demetrii  à  Cretà  in  terram  palrum 
suorum. 

68.  Et  audivit  Alexandcr  rex  ,  et  contristatus  est 
valdê,  et  reversus  est  Antiochiam. 

69.  Et  constituit  Demetrius  rex  Apolloniumducem, 
qui  praeerat  Cœlesyrise;  et  congregavit  exercitum 
magnum  ,  et  accessit  ad  Jamniam  ;  et  misit  ad  Jona- 
than summum  sacerdotem. 

70.  Dicens  :  Tu  solus  resistis  nobis  ;  ego  aulem 
factus  sum  in  derisum  et  in  opprobrium  :  propterea 
quia  tu  potestatem  adversùm  nos  exerces  in  mon- 
tibus. 

71.  Nunc  ergo  si  confidis  in  virtutibus  luis,  de- 
scende ad  nos  in  campum ,  et  comparemus  illic  invi- 
cera  ;  quia  mecum  est  virtus  bellorum. 

72.  Inlerroga,  et  disce  quis  sum  ego,  et  cœteri  qui 
auxilio  sunt  niilii,  qui  et  dicuiit  quia  non  poiest  slare 
pes  vesler  ante  faciem  nostram ,  quia  bis  in  fugaro 
conversi  sunt  patres  tui  in  terra  suâ  : 

73.  Et  nunc  quomodô  poleris  suslinere  equilalum 
et  exercitum  tanlum  in  campo,  ubi  non  est  lapis,  ne- 
que  saxum,  nequelocus  fugiendi? 

74.  Ut  audivit  aulem  Jonathas  sermones  Apollonii, 
motus  est  animo  :  et  elegit  decem  millia  virorum ,  et 
eviit  ab  Jérusalem,  et  occurrit  ei  Simon  ira ter  ejus  in 
adjulorium. 

75.  Et  applicuerunt  castra  in  Joppen  ,  et  exclusit 
eum  à  civitale  (  quia  custodia  Apollonii  Joppe  erat  ), 
et  oppugnavit  eam. 

76.  Et  exterrili  qui  erant  in  civitale  aperuerunt  ei, 
et  oblinuit  Jonathas  Joppen. 

77.  El  audivit  Apollonius,  et  admovit  tria  millia 
equilum,  et  exercitum  multum. 

78.  Et  abiit  Azolum  lanquàm  iter  faciens,  et  slaiim 
exill  in  campum,  cô  quôd  haberet  multiludinem equi- 
lum, el  conlideret  in  eis.  Et  inseculus  est  eum  Jona- 
thas in  A/.olum,  et  comn.iscrunt  prœlium. 

79.  Et  reliquil  Apollonius  in  caslris  mille  equiles 
post  cos  occulté. 

80.  El  cognovit  Jonathas  quoniam  insidia;  sont 
post  se,  et  circuierunt  caslra  ejus,  et  jeccrunt  jacula 
in  populum  à  mane  usque  ad  vesperam. 

81.  Populns  aulem  stabat,  sicut  pracepéral  Jona- 
thas :  cl  laborarverunt  cqui  eorum. 

82.  Et  cjecil  Simon  exercilum  suum,  et  commisil 
contra  legionem  :  equiles  enim  faligaii  erant  :  et  con- 
Irili  sont  ab  eo,  el  fugerunt. 

83.  Kl  qui  dispersi  sunt  per  campum,  fugerunt  in 
A/.olian,  et  inlraverunt  in  Beill-Dagon  idoluni  suum, 
m  ibi  se  liberarent. 

81.  El  succendit  Jonathas  Azotum,  el  civitalcsqu 
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voyant  ce  qu'on  publiait  de  lui ,  et  la  pourpre  dont  il 
était  revêtu,  s'enfuirent  tous. 

65.  Le  roi  l'éleva  en  grand  honneur,  le  mit  au  nom- 
bre de  ses  principaux  amis ,  et  l'établit  avec  lui  chef 
et  prince. 

66.  Et  Jonathas  revint  à  Jérusalem  en  paix  et  avec 
joie. 

67.  En  la  cenl  soixante-cinquième  année,  Demetrius, 
filsdeDémélrius,  vint  de  Crète  au  pays  de  ses  pères. 

1    Le  roi  Alexandre  en  ayant  été  averti ,  en  fut 


extrêmement  affligé,  et  retourna  à  Antioche. 

69.  Le  roi  Demetrius  fit  général  de  ses  troupes 
Apollonius,  gouverneur  delà  Célé-Syrie,  lequel  leva 
une  grande  armée;  et,  étant  venu  à  Jamnia,  il  en- 
voya dire  à  Jonathas,  grand-prètre, 

70.  Ces  paroles  :  Vous  êtes  le  seul  qui  nous  résis- 
tez ;  el  je  suis  devenu  un  sujet  de  risée  et  d'opprobre, 
parce  que  vous  vous  prévalez  contre  nous  de  l'avan- 
tage que  vous  avez  sur  vos  montagnes. 

71.  Si  vous  vous  liez  donc  maintenant  en  vos  trou- 
pes, descendez  à  nous  dans  la  plaine,  et  faisons  là 
l'essai  de  nos  forces  ;  car  la  valeur  et  la  victoire 
m'accompagnent  toujours. 

72.  Informez-vous ,  et  apprenez  qui  je  suis,  et  qui 
sont  ceux  qui  combattent  avec  moi ,  lesquels  disent 
hautement  que  vous  ne  pouvez  tenir  ferme  devant 
nous,  parce  que  vos  pères  ont  été  mis  en  fuite  par 
deux  fois  dans  leur  pays. 

73.  Comment  donc  pourrez-vous  soutenir  présen- 
tement l'effort  de  ma  cavalerie  et  d'une  si  grande  ar- 
mée, dans  une  campagne  où  il  n'y  a  ni  pierres,  ni  ro- 
chers, ni  aucun  lieu  pour  vous  enfuir? 

74.  Jonathas  ayant  entendu  ces  paroles  d'Apollo- 
nius, fut  ému  au  fond  de  son  cœur;  et  il  choisit  dix 
mille  hommes,  et  partit  de  Jérusalem  ,  et  Simon  son 

\  frère  vint  à  son  secours. 

75.  Ils  vinrent  camper  près  de  Joppé;  et  ceux  de 
la  ville  lui  fermèrent  les  portes,  parce  que  Joppé  avait 
une  garnison  d'Apollonius  :  Jonathas  assiégea  donc 
celle  ville. 

76.  Ceux  de  la  ville  étant  épouvantés,  lui  ouvrirent 
les  portes  :  et  il  se  rendit  ainsi  mailre  de  Joppé. 

77.  Apollonius  l'ayant  su,  prit  avec  lui  trois  mille 
chevaux  et  beaucoup  de  troupes. 

78.  Il  marcha  comme  pour  aller  vers  Azot,  et  il  se 
jeta  tout  d'un  coup  dans  la  plaine,  parce  qu'il  avait 
beaucoup  de  cavalerie  en  laquelle  il  se  fiait  principa- 
lement. Jonathas  le  suivit  vers  Azot,  et  ils  livrèrent 
bataille. 

79.  Apollonius  avait  laissé  secrètement  dans  son 
camp  mille  chevaux  derrière  les  ennemis  ; 

80.  El  Jonathas  fut  averti  qu'il  y  avait  derrière  lui 
une  embuscade  :  les  ennemis  environnèrent  donc  son 
camp,  cl  lancèrent  beaucoup  de  traits  contre  ses  gens, 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 

81.  Mais  les  gens  de  Jonathas  demeurèrent  fermes, 
selon  l'ordre  qu'il  leur  en  avait  donné.  Cependant  les 
chevaux  des  ennemis  se  fatiguèrent  beaucoup. 

82.  Alors  Simon  fil  avancer  ses  troupes,  el  alla. pin 
l'infanterie,  parce  que  la  cavalerie  était  déjà  fatiguée; 
et  l'ayant  rompue,  elle  prit  la  fuite. 

83.  El  ceu  :  qui  se  dispersèrent  par  la  campagne 
se  réfugièrent  a  Azot,  el  entrèrent  dans  le  temple  de 
Dagon  leur  idole,  pour  y  être  en  sûreté. 

8t.  Mais  Jonathas  brûla  Azot  et  les  villes  des  en- 
vi; e  s;  cl  il  en  emporta  les  dépoui lies  :  cl  il  brûla 
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erant  in  circuilu  ejus,  et  accepit  spolia  eorum  :  et  tem- 
plum  Dagon;  et  onines  qui  fugerunt  in  illud,  succendit 
igni. 

85.  Et  fuerimt  qui  ceciderunt  gladio,  cuin  lus  qui 
succensi  sunt,  ferè  octo  millia  virorum. 

8G.  El  movit  inde  Jonathas  castra,  et  applicuit  ea 
Ascalonem  :  et  exierunl  de  civitate  obviam  illi  in  ma- 
gna glorià. 

87.  Et  reversus  est  Jonathas  in  Jérusalem  cum  suis 
iiabenlibus  spolia  multa. 

88.  Et  factum  est,  ut  audivit  Alexander  rex  sermo- 
nes  islos,  addidit  adhuc  glorilîcare  Jonathan  :    • 

89.  Et  inisit  ci  (ibulam  auream,  sicut  consuetudo 
est  dari  cognatis  regum.  Et  dédit  ei  Accaron,  et  onmes 
fines  ejus  in  possessionem. 
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aussi  le  temple  de  Dagon,  avec  tous  ceux  qui  s'y  étaient 
1  réfugiés. 

Sd.  Il  y  périt  près  de  huit  mille  hommes,  tant  de 
ceux  qui  furent  tués  par  l'épée,  que  de  ceux  qui  furent 
brûlés. 

86.  Jonathas  ayant  décampé  de  ce  lieu,  marcha 
,  contre  Ascalon;  mais  ceux  de  la  ville  sortirent  au 
!  devant  de  lui,  et  le  reçurent  avec  de  grands  hon- 
neurs- 

87.  Il  revint  ensuite  à  Jérusalem  avec  ses  gens  char- 
gés de  butin. 

88.  Le  roi  Alexandre  ayant  appris  ces  nouvelles,  il 
éleva  encore  Jonathas  en  plus  grande  gloire. 

89.  Et  il  lui  envoya  une  agrafe  d'or,  telle  que  l'on 
en  donnait  d'ordinaire  aux  princes  du  sang  royal  :  il 
lui  donna  de  plus  Accaron,  avec  tout  son  territoire, 
afin  qu'il  la  possédât  en  propre. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1. —  Et  anno   100,    ascendit  Alexander 

AmIOCIH    FILIUS  ,    QUI    COGNOMINATUS    EST  (EpiphailCS  , 

id  est,  illustris  vel)  nobius,  et  occupavit  Ptole- 
maidam.  Alexander  hic  cognomento  Balles,  sive  Vê- 
les (uti  olim  Valesia  familia  in  Gallià  fuit  regia)  fuit 
filins  Anliochi  Epiphanis,  ideôque  fraler  Antiochi 
Eupatoris  occisi  à  Demelrio  :  quare  fralris  necem 
ullurus ,  ejusque  regnum  recepturus  occupavit  Ptole- 
maidam  Phœniciœ  urbem  ,  qiue  nunc  Aceon ,  vel  Acee 
dicitur.  Unde  errant Justinus ,  1. 35,  Appianus,  Flo- 
rus  ,  Sulpilius  et  Genebrardus,  qui  Alexandrum  hune 
ex  plebeiâ  familia  oriundum,  per  mendacium  elfrau- 
dem  se  stirpi  Anliochi  inseruisse  scrlbunt,  uti  hoc 
eodem  tempore  Pseudo-Philippus  se  inseruit  stirpi  re- 
gum Macedonioc  ,  ideôque  terlium  contra  Romanos 
Maeedonicum  bellum  suscilavit ,  in  quo  el  vielus  cce- 
susque  est,  teste  L.Floro  et  aliis.  Nisi  dicas  cum  An- 
liochi Epiphanis  filium  quidem  fuisse,  sed  nolhuin  ex 
Balâ  concubinà  genituin  ,  indeque  cognominaluni  Ba- 
las ,  uti  ex  Eusebio  et  Appiano  doccl  Salianus.  Magis 
errant  Lyr.  ,  Car  th.  et  Adrichom! ,  qui  hiuic  Alexan- 
drum faciunt  filium  Anliochi  Eupatoris,  cùm  cjas  fuc- 
rit  fraler,  filins  verô  Anliochi  Epiphanis,  praesertim  , 
quia  Eupalor  occisus  est  anno  aplatis  duodecimo  quo 
vix  generare  poleral. 

Et  heceperunt  ebm  ,  q.  d.  ,  incola;  el  accolai 
Plolemaidis,  exosum  habcnles  Demelrium  propter 
superbiam  ,  luxum  et  desidiam  ,  Alexandrum  ejus 
consobrinum  in  regem  susceperunt  et  coronàrunt. 

Vers.  G. — Et  dédit  ei  potestatem  congrecandi 
exercitum,  ut  eum  suis  copiis  conjungeret ,  iisque 
simuljunctis  debellarct  Alexandrum. 

Vers.  8.  —  Et  timueru.nt  timoré  mag.no,  q.  d.  : 
Demetriani  milites  occupantes  arcem  Sion,  timuerunt 
Jonathan,  ne  jussu  Demelrii  exercitum  conscriberet 
et  arcem  invaderet,  non  lamen  ex  arce  fugerunt, 
ut  aliqui  putant  ex  v.  12,  sed  cam  retinuerunt , 
nain  poslea  eamdem  obsedit  Jonathas,  ut  audiemus, 
c.  H,  v.  20. 

Vers.  10. —Et  habitavit  Jonathas  in  Jérusa- 
lem ,  lum  quia  ipse  crat  summus  Pontifex,  ac  ponti- 
ficàtu  funjti  debebat  in  templo,  ideôque  residere  in 


Jérusalem  ;  tum  quia  ipse  erat  dux  et  princeps  Israe- 
lis,  cujus  metropolis  erat  Jérusalem. 

Vers.  18.  —  Rex  Alexander  fratri  Jonatii*, 
salutem.  Jonatham  Alexander  rex  vocal  fralrem , 
quôd  ejus  amiciliam  et  auxilium  ambiret ,  cuperetque 
eum  habere  socium,  promitlens,  quôd  eum  habilurus 
esset  eo  honore  el  amorc  ,  quo  fraler  habet  fratrem. 

Vers.  20.  —  Constituimus  te  hodie  summum  sa- 
cerdotem.  Jonathas,  ait  Serarius,  jam  à  populo  ele- 
clus,  et  constitulus  erat  dux  et  ponlifex  ,  sed  ponlifi- 
catum  hic  ei  confirmât  Alexander,  quasi  rex  Asia;  et 
Syriie,  ad  quem  proindè  jure  regnoruni  politico,  per- 
tinere  videbatur  crealio  ponlificis ,  sicul  olim  Romani 
imperatores  sibi  arrogabant,  et  nominabant  Romanuni 
pontificem ,  sed  mcrilô  posleriores  ponlifices  hoc  jus 
imperaloribus  ademerunt,  ac  in  clerum  ,  pula  in  epi- 
scopos  et  cardinales  Iranslulerunt.  Jani  enim  hoc  ofli- 
cium  usurpârat  Ant.  Epiphanes  Alexandii  pater,  qui 
Jasonem  ,  deindè  Menelaum  consliluerat  pontificem, 
aepost  eum  Demelrius  rex  constilueral  Alciinum  pon- 
tificem, à  cujus  morte  anno  oclavo  Alexander  hic 
ponlificem  créai  Jonatham. 

Et  qu/e  nostra  sunt,  sentias  nobiscum  ,  q.  d.  : 
Nostra  caus;e  el  parti  faveas,  non  adversœ,  ut  scili- 
cet,  mcarmis,  copiisi|uc  juves  ,  non  Deinetriuni 
aniagonislam  meuin.  Idque  fecit  Jonathas  pneferens 
Alexandrum  Demelrio  ob  bella ,  et  damna  Israeli  ab 
eo  illata. 

Vers.  21. — Et  induit  se  Jonathas  stola  san- 
cta  ,  sciliect,  stolà,  tunicàque  ponlilieali,  in  quà  crat 
rationale  cum  ephod,  Exodi  28.  Nain  hucusque  Jona- 
thas ,  liect  ponlifex,  poniificalia  non  indueral,  nec 
exercucral,  eô  quôd  Jérusalem  ab  hostibus  occupare- 
tur.  Jam  autem  recepla  Jérusalem  ,  poniificalia  vesli- 
menta  induit,  et  munia  pontificis  exercuit. 

Vers.  26.  —  Quoniam  servastis  ad  nos  pactum. 
Demelrius  hic  fingit  se  nescire  quôd  Jonathas  et  Ju- 
da-i  à  se  ad  Alexandrum  amiulum  suuni  defecissent, 
undè  eos  quasi  fidèles  amicos  conipellat,  horlalurquc, 
ut  in  fide  et  ainicitià  sua  ])ersistant,  magna,  si  id 
fecewnl,  promiltens  praniia. 

Vers.   28.       Et    remittemls    vobis   pr.lstaiio- 
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nés,  id  est ,  cxactiones  et  tributa ,  quœ  mihi  pra>  j||  cl  feslum  Eslhcr  ob  cscsum  Aman,  lia  Saliainis-,  q. 
stare  solebalis;  undè  explicans  s'ubdit  :  Et  nunc  ac-   j  d.  :  Sàircîo,  et  cdico,  ut  onmcs  Judxi,  qui  sunt  in 


SOLVO  VOS  ,  ET  OMNES  JuD.EOS  A  TR1BUT1S. 

Vers;  20.  —  Et  pretia  salis  indulgeo,  id  est, 
tributa  ,  qux  pro  sale  conficicndo  ,  devehendo,  et  di- 
vendendo  inibi  pcndebalis,  vobis  condono,  qux  uti- 
que  magna  sunt  :  nain  oinnes  omninô  bomincs  indi- 
gent sale.  L'ndè  Salisburgi  princeps  opes  suas  ingénies 
ex  sale  colligit.  Id  palet  ex  cap.  seq. ,  vers.  55. 

Et  coron  as  aureas  ,  ut  patet ,  c.  13, 57,  qnas  mihi 
quotannis  persolvcbalis ,  remiilo. 

Et  tehtiam  semijnis  ,  id  est ,  tertiani  partem  i'ru- 
gum  ,  ut  babet  Josephus  ,  quee  ex  semine  in  terrain 
jacto  gerniinare  soient ,  remitlo.  lia  Lyran.  Ycrùm 
cùni  hoc  tribulum  videalur  esse  innnanc,  undè,c. 
11 ,  55,  deeimx  lanlinn  fitmentio,  bine  meliùs  Sa- 
tianus  prœcisè  tertiani  seminis  accepit,  ut  si  quisduo- 
decim  tritici  niodios  seminàsset,  debuisset  is  in  messe 
quatuor  modios  tritici  régi  persolvcrc  ,  non  aulcm  si 
collegisset  in  messe  sexaginta  modios,  debuisset  regi 
solvere  viginli;  qux  est  tertia  pars  messis,  non  semi- 
nis, ut  hic  dicitur. 

Vers.  50.  —  Et  dimidiam  partem  eructus  i.h.ni  , 
idcsl,  omnii:m  frucluum ,  qui  cxlignis,  id  est,  ar- 
borions produci  soient,  quorum  dimidiam  partem  mihi 
pendcbaùs  ,  nunc  vobis  condono. 

Vers.  51.  —  Et  Jérusalem  sit  sancta  et  libe- 
rv  ,  primo,  ut  ipsa  velut  urbs  sancta  populo  hdeli  et 
sancto ,  pula  Judxis  rcstitualur  :  quare  milites  mei , 
qui  sunt  in  arce  Sion ,  caveant  ne  eam  profanent, 
imô  ex  arce  excédant,  eamque  Jonathœ,  et  Judais 
tradant ,  ut  patet  v.  seq.  Secundo,  ut  ipsa  velut  urbs 
sancta  sit  libéra,  gaudeatque  plenà  iinmunitate  et 
liberlale,  quali  gaudent  tcmpla,  aliaqucloca  saneta. 
Tertio,  lit  in  eà  solus  Deus  sanetè  colatur,  sancla  que 
vietiinx  ci  immoleiilur  ,  quare  inlcrdico,  ne  mei  mili- 
tes ,  aliive  idololatrx  cam  suis  idololalricis  liosliis  , 
ritibusque  contaminent.  Quarto,  ut  déchue  et  tri- 
buta ipsius  sint,  ut  scilicet,  décima»  dciuccps  non 
mihi ,  aul  meis,  sed  leinplo  et  sacerdolibus,  tili  anlea 
ex  Dei  sanclione  fiel>at ,  persolvantnr. 

Vers.  52.  —  Hemitto  etiam  potestatem  arcis, 
q.  (1.  :  Dominium  arcis  in  monte  Sion,  quod  oblhted, 
remillo,  i'imlque  irsi-im,  cl  Irado  Jonalhx,  quasi 
siunnio  I'ouliliei.  Hoc  promisit  Demelrius  Jonal-iia-, 
sed  reipsà  non  prxslilil ,  quia  Jonalhas  feedus  iniil 
cum  Alexandre  hosle  Demelrii. 

Vers.  55.  —  Et  omnf.m  ammam  Jun  forum  qu.e 
captiva  est,  q.  d.  :  Oinnes  Judxos ,  qui  ù  Judxâ 
caplivi  abducli  sunt ,  spuMque  pier  totum  regnum 
meuin,  liberos  dimilli  volo,  idque  gratis  et  siue  lylro, 
eosdemque  absolvo  ab  omni  tributo  eiiam  péèorihn 
suorum. 

Vers.  54.  —  Et   ojkœs  iuls  SeiÈfifNES,   et    sab- 

tiATA,    ET  NF.OMI  NIE,    ET    DIES  DECRET!  ,  qui  ,  Sri!  icc!  . 

non  à  lfgo,  sed  à  Judxis  ipsis  decreli ,  et  deputati 
sont  ad  aliquam  l'esli\itatem  ,  uti  à  Judà  decrelum 
fuit  l'estum  Encan'un uni  oh  (empli  puigalioncm  ; 
item  feslum  victoriœ  Judith  ob  exsum  HijlofcfnenT, 


rcgno  meo,  libère  célèbrent  sua  sabbala,  neomenias, 
et  alios  dies  festos  à  lege  ,  vel  synagogâ  slalulos  et 
decrelos  ,  imô  ut  1res  dies  ante,  et  1res  dies  postali- 
quani  solemnffattem  ,  Judxis  sint  dies  immunilalis 
et  n 'uiissionis ,  quibus  nec  in  jus  vocari,  nec  ad 
(iiicia  sorvilia  capessenda  à  quopiam  cogi  possint,  uti 
explical,  v.  seq. 

Vers.  56.  —  Et  dadi  nïlt.  illis  copi.e,  id  est,  co- 
piosa  stipendia  xquè,  ac  annona. 

Et  ex  fjs  ordinabuntur,  qui  sint  in  munitionibus 
régis  magm,  scilicet  Demelrii,  q.d.  :  Tradain  Jtidxïs 
arces  rueas,  ul  ipsi  quasi  mihi  lidieas  cusiodiant.  I'ro 
magni  Crxcè  est    maynis,  q.    d.  :  Magnas  et  prima 
rias  arces  meas  credam  Judters. 

Vlks.   57.  —  Et  ex  eis  constituentur  super  ne- 

GOTIA  REGNT,  QUE  CO.NST1TUUNTUR   EX  FIDE,  id  CSt,  qUU! 

summam  fidem,  summumque  silentium,  et  secrelum 
requirunt. 

Et  prhicipes  sint  ex  lis  (qui  tam  provincias,  quàin 
exercitus  meos  gubernent)  et  ambulent  in  legibus 
sets,  ut  juxla  cas  Judaicè  vivant  in  regno  meo,  sicul 
vivunl  in  Judxà. 

Vers.  39.  —  Pt.olemaida  (civiialem,  quam  invasit 
Alcxander,  meus  consobrinus,  et  xmulus)  et  confi- 
nes EJUS,  QU'AS  DEDl  DONUM  SANCTIS,  QUI  SUNT  IN  JERU- 
SALEM, pulà  sancto  Poniifici,  sanelisque,  id  est,  fide- 
libus  Judxis;  répète  -eliarn  nunc  db,  donumque  à  me 
datum  confirma.  Pro  qui  Grseçè  est  quœ,  q.  d.  :  Colo- 
nias  bas  dedi  sanctis,  id  est,  sancluario,  sive  sancto 
lemplo;  quod  est  in  Jérusalem,  pula  Sancto,  et  San- 
cto sanclorum,  ut  ex  earum  provcnlibus  einanlurvi- 
climx,  aliaque  necessaria  ad  cultum  Dei  in  sancto 
cjus  leinplo. 

Vers.  41.  — Et  omne  quod  reliquum  fuerit,  quod 
non  reddiderunt,  q.  d.  :  Sancio,  ut  mei  quoesiores 
reddant,  cl  restituant  lemplo  illa,  qmv.  ex  censibus, 
:ilii  que  rébus  lemplo  destinatis  suhlraxerunl,  et  in 
meum  a-rarium  inlulerunt.  Aul,  ut  Salianus,  q.  d.  : 
Jubeo,  ut  publicani  Jndœi,  qui  sunt  obnoxii  redden- 
d;e  rationi,  nec  regiis  quœstoribus  adliuc  satisfece- 
rinl,  ea  non  œrario  regio,  sed  lemplo  persolvant  Je- 
rosolymilano.  Nain  de  reddilibus  t empli  subdil  novuin 
benefieium,  v.  42. 

Vers.  42. — Que  Accipiebant  de  Sanctorum  ra- 
tione,  id  est,  ex  sancli  templi  censu  cl  ;eiario,  ut  in 
meum  a  rarium  inl'crrent,  nunc  jubeo  illa  lemplo  re- 
stitui,  l'.imirùm,  qitihque  milita  sictorum,  id  est,  qnin- 
que  millia  francorum ,  sive  (lorenoruni  Crabantico- 
runi.  Siclus  énim  pendit  quatuor  drachmas,  valelque 
quatuor  Julios,  sive  quatuor  Régales  llispanicos. 

Vers.  43.  —  Et  qutcumque  (sive  Judxi,   sive  gen- 

:  tiles)    CONFUGER1NT  IN    TEMPLU.M,  CtC,   DIM1TTANTLR,  q. 

j  d.  :  Jubeo,  sancioque  jus  asyli,  ipiod  habuit  femplum, 
imô  illud  augeo.  Volo  enim,  ul  dum  quis  confugil  ad 
templum,  quamdiù  is  in  eo  manel,  nemo  Bossrt  iina- 
dfere  bona  illius  in  regno  meo,  licèt  alibi  sîta.  Venini 
nimis  anipla  promiltil  hic  Demctrius  :  quare  Jonalhas 
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et  Juda'i  ci  non  credidcrunl  aesiimanles  ex  necessi-  | 
laie  fictè  lucc  proiniltere,   sed  poslea   non  servatu- 
riiii!  ;   prœserlim,   quia  cjns  malcvoleniiani   Bsapifcs 
cranl  experli;   quare  Demelrio  reliclo  adhsescrunt 
Alexaiidro. 

Nola  :  ILic  Demelrius  duodecim  ingenlia  bénéficia 
promillit  Jonatha?,  si  suas  parles  contra  Alexandrin.11 
sequi  cl  lueri  velit,  undè  colligas  quanla  i'ucril  forli- 
tudo  et  lama  Jonalhœ  ;  1°  immnnitatem  tribuXorum  ; 
2°  liberlateni  Jerosolynue,  ni  sil  iininnnis  à  pr*si- 
dio  niililum  Deinclrii;  5°  rcstitutioneni  eaplivorum  ;  | 
4  permissionem  feslivaî  quielis;  5°  jus  honorais  mi 
Utuè;  6"  jus  gubernandi;  7"  jus  servandi  tidemlegem-  J 
que  patriani  ;  8°  amplilicalionein  dominii  Ponlilich  ;  j 
0°  donalionein  Plolemaidis  ;  10°  annuum  pro  tcmplo 
censuni  quindecim  milliuni  siclorum  ;  11"  jus  asyli  in  ; 
leniplo;  12°  œdificalioncm  muroruai  Jérusalem. 

Vers.  47.  —  Quia  ipse  fuerat  eis  princeps  sermo- 
mm  pacis,  id  est,  quia  Alexander  prior,  et  aille  De- 
melrium, ]iaccm,  feedusque  à  Juda.is  postulàrat. 

Vers.  50.  —  Et  cecidit  Demetrius,  viclus  ab  Ale- 
xaiidro per  auxilium  Jonaliix  et  Juda;orum.  Cecidit 
Demelrius,  cquo  ipsius  cadente  cl  lelis  ipsum  diruen- 
libus,  ait  Jôsephus,  lib.  15,  cap.  1.  Porrô  licèt  De-  J 
melrius  poliiis  jus  liaberet  ad  regnum  Asiaî,  ulpolè 
lilius  Scleuci,  qui  senior  erat  Anliocbi  Magni  lilius, 
ideôque  in  regno  successor,  quàm  Alexander  ulpolè 
filius  Antiocbi  Epiphanis,  qui  Scleuci   eral  Ira ter  ju- 


nior; tamen  Jonatbas  licilè  adjuvit  Alexandrum  con-   [  Joiialbam  Ploleinaidain,  ad  nuplias  suas  cum  Cleopa 


Mac  est  ergo  seconda  Cleopalra,  qiue  Physconis 
fuit  soror,  uxor,  et  insuper  quasi  n.ater,  aut  poliùs 
socrus.  Nain  Pfcysee»  posl  eam  repudialani,  duxit  fi- 
liani  ejus  in  uxorem. 

Tcrlia  Cleopalra  fuit  liiijus  seconda;  ex  Pliilomelere 
lilia,  quam  Philoinelor  paler  primo  despondit  Derne 
trio  Nicanori.  Deindè  eo  capto  ipsa  nupsit  Anliocbo 
Sedcli,  Demetrii  fialri.  Ilac  vcncmmi  propinans  lilio 
suo  Anliocbo  Grypbo,  ab  eodem  coacta  illtid  bibere, 
seipsani  occidil.  De  eà  hic  agitur. 

Quanla  Cleopalra  fuitPtol.  Latliuri,  qui  Ptol.  Pby- 
sconis  fuit  filins  cl  suecessor,  soror  cl  uxor,  qu;e  ab 
eo  repudiata  nupsit  Anliocbo  Cyziceno  régi  Asia;,  el 
à  Ci  vpliinà  sorore  in  tcmplo  amplexans  simulacra, 
jussa  est  confodi  et  occidi,  leste  Juslino,  lib.  59. 

Quinta  Cleopalra,  fuit  Ptol.  Aulelis  lilia,  et  Ptol. 
Dionysii  ultimi  régis  yEgypli  soror  et  uxor,  quam  ada- 
mavit  Anlonius  repudians  sororem  Augusti  Canaris, 
ideôque  ab  eo  viclus  ad  sponlaneam  necem  adaelus 
fuit  ;  Cleopalra  quoque  seipsani  admolis  corpori  ser- 
pentibus  inlerfecil.  lia  Euseb.,  Joseph.,  Slrabo,  Deda 
et  alii. 

Vers.  56.  — Et  spondeam  tidi  ,  id  est,  sponsam 
libi  dem  tibam  meam.  Spondere  enim  est  parenlis, 
despondere  mariti,  indeque  sponsi  et  spons;c,  ac 
sponsalionmi  el  sponsandi  voces  emanàrunt. 

Vers. )59.  —  Et  scripsit  rex  Alexander  Jonatu.v, 
ut  venhvet  obviam  siBi ,  q.  d.  :  luvitavit  Alexander 


Ira  Demelrium,  tum  quia  Demelrius  bucusque  bostis 
fuerat  Judseorum,  cosque  hoslilitcr  invaserat,  et  va- 
feiârat;  quare  contra  eum  Alexandri  ope  mi,  imôeam 
implorare  jure  suo  polerat  Jonatbas  ;  tum  quia  Ale- 
xander jus  belli  habebal  contra  Demelrium,  eô  quôd 


Ira  eelebrandas. 

Vers.  Gv2.  —  Indui  eum  purpura,  id  est,  regio  ami- 
ctu  :  purpura  enim  regni  et  regum  eral  vestis.  AIcx;;-;i- 
dei'  ergo  hic  Jonatham  regiis  insignibus  ornât,  ob 
opem,  et  auxilia  sibi  ab  eo  contra  Demetrium  pra:- 


ipse  fratrem  suum  seniorem  Anlioclium  Eu|)aloreni  I  stila,   idque  per  principes  suos  jubet  per  tolam  civi- 


ocidisset;  voluit  ergo  necem  fratris  sui  ulcisci,  pne- 
serlim  quia  populus  scelera  et  tyrannidem  Demetrii 
dcicsians,  cj  pncluleral  Alexandrum,  illumque  sibi 
regem  creàral. 

Vers.  5J-.  —  Et  misit  Alexander  ad  Ptolom/EUm 
(Pbilonielorem)  regem  ^cvpti  legatos,  poscens  ejus 
filiam  Cleopalrain  in  uxorem,  ut  liàc  ratione  fœdus 
cum  eo  lirmaret,  seseqne  contra  Demelrium  Demetrii 
à  se  occisi  iilium  roboraret.  Porrô  Cleopalra  Graecè 
idem  est,  quod  decus  et  gloria  palets  et  patine.  Uti- 
jiain  luec  talis  fuisset. 

Nola  :  Mulla:  fuerunt  Cleopalra1,  quarum  luec  fuit 
origoct  séries.  Prima  Cleopalra  fuit  Anliocbi  Magni 
lilia,  el  soror  Anliocbi  Epipbanis,  qiKC  nupsit  Ptolo- 
mxo  Epiphani,  quinlo  post  Alexandrum  Magnum  régi 
^Egypti.  llac  fuit  speciosissima,  ideôque  à  Daniele, 
c.  11,  17,  v.ocalur  /Ma  feminar.um,  hoc  est,  formosis- 
sima,  indèque  dica  Cleopalra,  id  est,  decus  cl  gloria 
palris.  Undè  ab  cà  c;clera;  omnes  reginoe  iEgypti, 
ulpolè  ab  eâ  piognaUe,  vocaUe  sunt  Cleopalra;.  Ipsa 
ergo  ex  Plol.  Epiphane  genuit  Ptol.  Philomclniviii, 
Ptol.  Plrysconeiu,  il  Cbopalram  liliam,  quam  licèt 
sororèm  Pîiîlôinèlor,  ac  deindè  Pbyscon  in  uxorem 
(tccepertini. 


tatem  pra-dicari  cl  promulgari.  Non  tûnien  hoc  ipso 
Jonathan  créai  regem,  sed  dynaslam  et  principem  ; 
purpura  enim  erat  amictus  dynastarum,  qui  aniiei 
régis,  et  ex  amiclu  purpureo  purpuraii  vocabanlur. 
Sic  Mardocba'iis  ab  Assuero  ornatus  fuit  coronà  au- 
reâ  in  capile  et  amictu  purpureo  :  eral  enim  ex  pri- 
mariis  régis  dynastis  el  amicis,  Estber  8,  15. 

Vers.  67.  —  In  anno  165  venu  Demetrius  (junior) 
filius  Demetrii  sonioris  ab  Alexaiidro,  el  Jonalhà 
victi  et  occisi.  Vcnit,  inquani  è  Cretà,  iilti  latueral  in 
Syriam,  ut  necem  palris  ulciscerelnr,  cl  aviluin  ejus 
regniiiu,  profligato  Alexaiidro,  reeipeivt.  Eacluin  hoc 
est  quinlo  auno  regni  Alexandi  i,  ipn  lii'u  leriius  ab 
ejus  nupliis  cum  Gluflpalrâ  ;  lies  enim  iuiil  anno  162 
Graeoruiii,  ul  dictiun  est  v.  57,  regnum  veiô  occu- 
pavitauno  160  Gracoioin,  ul  dicluin  esl  v.  1. 

Nola  ex  Juslino,  I.  55,  Denielrius  senior  inilio  belli 
contra  Alexaiidiiiin,  duos  lilios  suos,  M'ilicel  Deme- 
trium Nicaiioieni  el  Anlioehuni  Scilcicin,  ipii  anibo 
successive  poslea  ivgnannil  apuil  hospilein  suum 
Cmdiuni  (Gllidus  esl  in  Asià  exlivnià  prope  llaliair- 
liassum,  et  Hhodum,  in  extremo  piomontorio,  (|uod 
respicit  Crelain)  cum  magna  ami  vi  deposuit,  ut 
j  belli  periculis  cxiinerenlur,  cl  si  lia  sors  lulisset,  ul- 
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lioni  patenta:  necis  servarentur.  lia  faciura  ;  nam 
Demetrius  Nicanor,  Demetrio  pâtre  occiso,  è  Crelâ 
profugit  in  Syriam,  regnumque  invasit.  Hoc  eodem 
lempore  niorlmis  est  Calo  senior,  Marcellus  consul 
Roman,  belium  gessil  in  Hispanià,  Allilius  prœtor  in 
Lusitanià,  ac  Carthago  tertinm  belium  Punicum  con- 
tra Romanos  apparavit,  quo  victa  et  excisa  est  à  Sei- 
pione  Alïicano.  ha  Salianus. 
i    Vers.  69.  —  Et  constituit  Demetrius  rex  Apol- 

LONIUM    DUCEH  ,  QUI     PR.EERAT  CoELESYRI.*:.  HÎC  Apol- 

lonius  prias  servierat  Alexandro,  sed  abeodefecit  ad 

Demetrium  ,  illeclus  spe  majorum  lionorum  et  opum, 

quas  promitlebat  novus  rex  Demetrius.  Aulici  enim 

respiciunt  semper  ad  solem  orientent  ,  ut  vulgô  dici- 

tur.  Ilic  Apollonius  ,  quem  Josephus  Daum  cognomi- 

nat,  alius  luit  al)  Apollonio  Tharsco  lîlio,  qui  lempore 

Seleuci  régis  prœfuil  Cœlesyrix ,  de  quo  2  Machab.  3, 

5.  Alius  quoque  fuit  ab  Apollonio  Alnesthœi  filio, 

quem  Ant.  Epiphanes  niisilcum  22  millibus,  ut  Jéru- 
salem et  iEgyptum  occuparel,  2  Machab.  i,  21.  Alius 

quoque  ab  Apollonio  Geonxi  filio ,  qui  Judxos  sub 

Eupatore  vexavit ,  de  quo  2  Machab.  12 ,  2.  Vidclur 

hic  Apollonius  à  Demetrio  prxfectus  Ccelcsyri;e  con- 

slitutus,  deindè  venienle  Alexandro  ad  eum  à  Deme- 
trio defecisse  :  indè  ab  Alexandro  ad  Demetrium  De- 

îrelrii    filium   cum  aliis    pluribus    transiisse.   Undè 

Juslinus  ait,  mililes  palernos  ad   filium  Demetrium 

signa  Iranslulisse. 
Vers.  70.  —  Quia  tu  potestatem  adversum  nos 

exerces  in  montibus  ,  id  est,  in  Judxâ  ,  qux  montosa 

est,  q.  d.  :  Tu,  ô  Jonalba,  inler  montes  Judxx  lecon- 

lines,  ibique  dominaris  ,  mihique  rcsislis.  Exi  ergo  è 

Judxâ  in  campum  Syriae  ,  ibique  aperlo  marte  mecum 

conJiigc,  si  vir  es,  et  vlribus  adbellandum  polies,  uti 
jactas  ;  nam  in  angusliis  monlium  facile  est  homini 
imbelli ,  cum  paucis  resislere  mullis. 

Tu  solus  resistis  nobis.  Nam,  ut  ait  Juslinus,  lib. 
33,  de  hoc  Demetrio  :  Audità  Alexandri  luxuriâ,  quem 
insperatœ  opes  ,  et  alienœ  felicitatis  ornamenta  ,  velul 
captivum  inler  scortorum  grèges,  desidem  in  regià  tene- 
buut,  auxiliantibus  Cretensibus  ,  securum,  ac  nihil  hostile 
metuentem  aggreditur.  Anliocheses  quoque  veterem  pa- 
tris  offensant ,  novis  merilis  correcturi  se  ci  tradunt  :  sed 
et  milites  paterni  favore  juvenis  aecensi ,  prioris  sacra 
menti  religionem  ,  novi  régis  superbiœ  prw  fer  entes  ,  si- 
gna ad  Demetrium  Iransferunt. 

Vers.  71.  — Nunc  ergo  si  confidis  in  virtutibus 
(  Gi\ecè  Suvfyiwe ,  id  est ,  viribus  et  exercilibus)  tuis  , 
descende  ad  nos  in  campum  ,  et  comparemis  (  Grxcè 
cv/rpi6&iui ,  id  est,  comparemur,  conferamur,  compo- 
namur)  illic  invicem,  utpedem  pedi,  niaiium  manui 
conserenles,  oslendamus  ,  uler  sit  foriior,  an  lu  ,  an 
ego  :  quia  mecum  est  virtis  rellorum  ,  Grxcè  quia 
mecum  est  exercitus  potens  urbium  ,  q.  d.  :  Provoco 
te  in  campum,  ubi  armir.  pugnandum  est,  non  saxis  , 
et  in  quo  nullum  viclo  est  refugium.  Noster  legit 
Tr»)i/t«v,  id  est,  bellorum  ;  alii ,  legunt  ia).e&-j ,  id  est, 
urbium  ,  et  sic  quoque  legit  Josephus. 
Vers.  72.  —  Quia  bis  in  fugam  conversi  su.nt  pa- 


1384 
très  tui  ,  nin.irùm  seine! ,  quando  Mathathias  iugit 
cum  liliis  suis,  1  Machab.  2,  28,  iterùm  in  pugnâ  cum 
Bacchide  ,  in  quâ  exso  Judà ,  cxieri  Judxi  i'ugerunt  , 
1  Machab.  9, 18. 

Vers.  71.  —  Etaudivit  autem  Jonatuas  sermones 
Apoi.lomi,  motus  est  animo  ,  ad  iram  excandescens  , 
et  ad  pngnam  exardescens,  ut  ipso  facto  refutaret  ex- 
probraiionem  Apollonii,  ac  reipsàoslenderetse  tam  in 
campis,  quàm  in  moniibus  esse  bellipolentem ,  imô 
Ieonem. 

Et  exclusit  (  Apollonius  )  eum  (  Jonatham  )  a  civi- 
tate  :  quia  custodia  (  praesidium  mililum  ad  cuslo- 
diendam  urbem  )  Apollonii  Joppe  (Grxcè  in  Joppe  ) 
erat,  Grxcè  est  à-KU-^a.-, ,  id  est,  excluserunt,  scili- 
ect ,  mililes  prxsidiarii  Jonatham. 

Vers.  80.  —  Et  circuierunt  (hostes  ,  scilicet  équi- 
tés Apollonii)  castra  ejus  (scilicet  Jonathx)  et  jece- 
runt  jacila  in  populum  ,  scilicet  in  socios  Jonathx. 

Vers.  81. —  Populus  autem  stabat  (conslanti  ani- 
îno,  pede  et  manu  clypeis  suis  excipiens,  etrepellens 
jacula  hostium  )  et  laboraverunt  equi  eorum  ,  q.  d.  : 
equi  et  equiles  Apollonii  faligati  fuêre  ,  quia  lolà  die 
laboraverunt  currendo ,  et  jaciendo  tela  in  castra  Jo- 
nathx. Undè  Simon  eos  fessos  cl  lassos  aggressus  fudit, 
fugavilque. 

Vers.  82.  —  Et  ejec.it  (Grxcè  sî).zu«,  id  est,  ex- 
traxit ,  eduxit,  emisit ,  explicuit ,  expandit  (Simon 
exercitum  suum  (alas  mililum)  et  commisit  (prxlium) 
contra  legionem  (Grxcè  contra  plialangem,  puta  con- 
Iraaciem  hostium),  équités  enim  fatigati  erant  (ob 
causam  jam  diclam  )  et  contriti  euxT  ab  eo  (  à  Si- 
mone fratre  Jonalhx  )  et  fugerunt. 

Vers.  83.  — Et  intrayerunt  in  Betiidagon,  id 
est,  in  domum  Dagon,  puta  in  lemplum  Dagon ,  qui 
erat  Deus,  sive  idolum  eorum,  Grxcè  eî$  lâutàm  ,  id 
est,  in  idolium,  sive  fanum  idoli  sui,  scilicet,  Dagon. 
Verùm  qui  idolum  suum  è  manibus  Jonathx  liberare 
non  polerat,  quomodo  ab  eodem  à  strage  Jonalhx  li- 
berarelur?  Quare  omnes  cum  suo  idolo,  et  idolis  à  Jo- 
nathâ  succensi,  concrcmalique  fuère. 

Vers.  86.  —  Et  exierunt  (AscaloniUe)  de  civitate 
obviam  illi  (Jonalhx)  in  magna  gloria,  id  est,  magno 
honore  et  pompa  eum  excipientes,  illique  se  et  urbem 
suam  dedentes,  ne  ab  eo  cremarentur  instar  Betii- 
dagon. 

Vers.  89.  —  Et  misit  (Alexander  rex  hostis  Deme- 
trii  et  Apollonii)  ei  (Jonalhx  ob  contritum  Apollo- 
niurn)  fibulam  auream,  Grxcè  irépjnjv,  quod  aliqui 
vertunt  monile  è  collo,  vel  è  cingulo  dependens,  qualc 
est  in  Bclgio  vellus  aureum.  Menus  nosler  vertit  fibu- 
lam ,  quà  longiores  lunicx  et  vestes  subnecti  soient, 
juxla  illud  /Eneid.  i  : 

Aurea  purpuream  subnectit  fibula  vestem. 
Fuit  hoc  ornamentum  militare,  teste  Livio,  lib.  7  et 
9,  non  olim  nisi  reguni  cognalis,  et  summis  amicis 
dari  solilum  ,  ut  hic  dicilur.  Fibula  ergo  hxc  vestes 
laxas,  et  fluidas,  vel  in  pectore,  vel  in  cingulo  slrin- 
gebat,  cl  confibulabat.  Undè  Virgil.  12  /Eneid.  : 
Lalerum  juncluras  fibula  mordet. 
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.Et  Ovidius  8  Melam.  : 

Rusilis  hinc  summam  mor début  fibula  vestem. 
El  S.  Hier. ,  epist.   i9  :  Fibulum,  quœ  chlamytiis  mor- 
débat  oras,  in  humum  excussit  :  Terlullianus  de  pallie-, 
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1  c.  1  :  In  viris,  inquit,  pnllii  extrinsecus  habilus  ,cl  ipse 
quadranguliis  ab  utroque  laterum  reycslus,  et  cervicibus 
circumstrictus  in  fibulœ  morsu  humeris  acquiescebat. 


CHAPITRE    XI. 

1.  Après  cela,  le  roi  d'Egypte  rassembla  une  année 
qui  élait  comme  le  sable  du  rivage  de  la  mer,  ci  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  ;  et  il  cherchait  à  se  rendre 
maître  par  surprise  du  royaume  d'Alexandre,  cl  à  l'a- 
jouter au  sien. 

2.  11  marcha  d'abord  comme  ami  dans  la  Syrie;  et 
|  les  habitants  des  villes  lui  ouvraient  les  portes,  cl  ve- 
naient au  devant  de  lui,  selon  l'ordre  qu'Alexandre 
leur  avait  donné,  parce  que  le  roi  d'Egypte  était  son 
beau-père. 

5.  Mais  aussitôt  que  Piolémée  élait  entré  dans  une 
ville,  il  y  mettait  garnison  de  ses  gens. 

4.  Lorsqu'il  fut  venu  près  d'Aznt,  on  lui  montra  le 
temple  de  Dagon  qui  avait  été  brûlé,  les  ruines  de  la 
ville  d'Azot,  plusieurs  corps  qui  étaient  encore  sur 
la  (cric,  et  tous  les  autres  qui  avaient  été  tués  dans 
la  guerre,  et  qu'on  avait  amassés  dans  des  sépultures 
communes  le  long  du  chemin. 

5.  Et  ils  dirent  au  roi  que  c'était  Jonathas  qui  avait 
fait  tous  ces  maux  ,  voulant  ainsi  le  rendre  odieux 
dans  son  esprit  :  mais  le  roi  ne  répondit  rien. 

G.  Jonaihas  vint  ensuite  avec  grand  éclat  trouver 
le  roi  à  Joppé;  ils  se  saluèrent,  et  passèrent  la  nuit 
en  ce  lieu  ; 

7.  Et  Jonathas  ayant  accompagné  le  roi  jusqu'au 
fleuve  qu'on  nomme  Eleulhère,  revint  à  Jérusalem. 

8.  Or  le  roi  Piolémée  se  rendit  maître  des  villes 
jusqu'à  Séleucie,  qui  esiau  bord  de  la  mer;  et  il  avait 
de  mauvais  desseins  contre  A  leva:  dre, 

9.  El  il  envoya  des  ambassadeurs  à  Démétrius  , 
pour  lui  dire  de  sa  part  :  Venez,  aîin  que  nous  las- 
sions alliance  ensemble  ;  et  je  vous  donnerai  ma  fdle 
qu'Alexandre  a  épousée,  et  vous  rentrerez  dans  le 
royaume  de  votre  père. 

10.  Car  je  me  repens  de  lui  avoir  donné  ma  (ille 
11.  Elvitupcravilcum,  proplerca  quod  concupierat  |  en  mariage,  parée  qu'il  a  cherché  les  moyens  de  me 


CAPUT     XI. 

1.  Et  rex  ^Egypli  congregavit  exercitum,  sicutarena 
qure  esteirca  oram  maris,  et  naves  multas  :  elqurcrebat 
obiinere  regnum  Alexandri  dolo,  et  addere  illud  re- 
gno  suo. 

2.  El  exiit  in  Syriam  verbis  pacificis,  ci  aperiebant 
ci  eivilales,  el  oecurrebanl  ci  :  quia  mandaveral  Ale- 
xander rex  exire  ci  obviam,  eô  quod  socer  suus  esset. 

3.  Ciunaulem  introiretcivilatem  Plolnm;eus,  ponc- 
bal  cuslodias  mililum  insingulis  civitalibus. 

4.  Et  ul  appropiavit  Azoto,  ostcndcrunl  ci  lemplum 
Dagon  succensum  igni,  et  Azotum  cl  calera  ejus  dc- 
molila,  et  corpora  projecta,  cl  eorum  qui  cocsi  erant 
in  bello lumulos,  quos  l'eccrant  sccùs  viam. 

5.  Et  narraverunt  régi  quia  ha-c  fecit  Jonaihas,  ut  j 
invidiam  faccrcnl  ei  :  et  tacuil  rex. 

G.  Et  occiirril  Jonaihas  régi  in  Joppen  cum  gloriâ  , 
et  invieem  se  saluiaverunt,  el  dormierunt  illic  : 

7.  El  abiiî  Jonaihas  cum  rege  usque  ad  fluvium  , 
qui  vocatur  Eleulherus  :  elreversus  est  in  Jérusalem. 

8.  Rex  autem  Ptolomams  oblinuit  dominium  civila- 
lum  usque  Seleuciam  maritimam,  eleogilabat  in  Aie- 
xandrum  consilia  mala. 

9.  Et  misit  légales  ad  Demetrium,  dicens  :  Veni  , 
componamus  inler  nos  paclum,  et  dabo  libi  filiam 
meam  quam  habel  Alexander,  et  regnabis  iu  regno 
palris  lui. 

10.  Poenitetcnim  me,  quôddcdcrim  illi  filiam  meam: 
quœsivit  enim  me  occidere. 


regnum  ejus. 

12.  El  abstulit  filiam  suam,  et  dédit  eam  Deme- 
trio,  et  aliéna  vit  se  abAlcxandro,  cl  manifestât^  sunt 
inimiciliœ  ejus. 

15.  Et  intravil  Ptolomœus  Anliochiam,  et  imposuil 
duo  diademata  capiti  suo,  yEgypti  el  Asiac. 

11.  Alexander  autem  rex  cral  in  Cilicià  ilhs  tem- 
poribus  :  quia  rebellabant  qui  erant  in  locis  illis. 

15.  Et  audivil  Alexander,  el  venil  ad  euni  in  bel- 
lum  :  el  produxil  Plolomrus  rex  exercitum,  et  occur- 
ril  ei  in  manu  valida,  et  fugavit  cum. 

1G.  El  fugit  Alexander  in  Arabiain  ,  ut  ibi  prolege- 
rctur  :  rex  autem  Plolomccus  exallatus  est. 

17.  Et  abstulit  Zabdiel  Arabs  capul  Alexandri,  et 
misil  Plolomseo. 

18.  El  rex  Ptolomacus  mortuus  csl  in  die  terliâ;  et 
qui  erant  in  miinitionibus,  perierunt  ab  his  qui  erant 
in  castra. 

19.  El  régna  vil  Demelrius  anno  centesimo  sexage-  j 
simoseplimo. 

20.  In  diebus  illis  congregavit  Jonathas  ces  qui  erant 
in  Juda.'â ,  ut  expugnarent  arcem  quœ  est  in  Jérusa- 
lem, et  fecerunt  contra  eam  machinas  multas. 

21.  Et  abierunt  quidam  qui  oderanl  gentem  suant 

S.    S.    XX. 


tuer. 

11.  Il  l'accusait  de  la  sorte,  par  le  désir  qu'il  avait 
de  lui  enlever  son  royaume. 

12.  Et  enfin  lui  ayant  ôfé  sa  (ille,  il  la  donna  à  Dé- 
mélrius,  el  s'éloigna  tout  à  fait  d'Alexandre  ;  et  alors 
son  inimitié  se,  manifesta  publiquement. 

15.  Piolémée  entra  ensuite  dans  Antioche,  cl  se, 
mit  sur  la  tète  deux  diadèmes,  celui  d'Egypte  et  celui 
d'Asie. 

14.  Le  roi  Alexandre  élait  pour  lors  en  Cilicie  , 
parce  que  ceux  de  cette  province  s'étaient  révoltés 
contre  lui. 

l;'i.  Ayant  donc  appris  ces  choses  ,  il  marcha  avec 
ses  troupes  pour  le  combattre;  el  le  roi  Piolémée  lit 
marcher  aussi  ses  g  ns,  il  vinl  au  -devant  de  lui  avec 
une  puissante  armée,  ei  le  défit. 

1G.  Alexandre  s'enfuit  en  Arabie,  pour  v  trouver 
quelque  protection  ;  el  le  roi  Ptolémée  fut  élevé  en 
grande  gloire. 

17.  Mais  Zabdiel ,  prince  des  Arabes,  lit  couper  II 
lète  à  Alexandre,  et  l'envoya  à  Ptolémée. 

18.  Trois  jours  après ,  le  roi  Piolémée  mourut,  et 
ses  gens,  qui  étaient  dans  les  forteresses  ftireu   li 
par  ceux  du  camp. 

19.  Démétrius  rentra  donc  dans  son  royaume  en  la 
cent  soixante-septième  année. 

20.  En  ce  même  temps,  Ji  nalhas  rassembla  ceux  qui 
étaient  dans  la  Judée,  pour  prendre  la  forteresse  de 
Jérusalem;  et  ils  dressèrenl  plusieurs  machim  i  d« 
guerre  pour  la  forcer. 

21.  Mais  quelques  méchants  qui  haïssaient  leur  i..i 
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viri  iniqui  ad  regem  Demelrium,  et  rcnuntiaverunt  ei 
què-d  Jonathas  obsideret  arccm. 

22.  Et  ut  aiulivit ,  iralus  est;  et  slatim  venitad  Plo- 
lemaidam,  et  scripsit  Jonalhœ  ne  obsideret  arcem, 
sed  occurreret  sibi  ad  colloquium  feslinatô. 

25.  Ut  audivit  auteni  Jonathas,  jussil  obsidere;  et 
elegit  de  senioribus  Israël ,  et  de  sacerdotibus,  et  de- 
dit  se  periculo. 

24.  Et  accepit  auruni ,  et  argentom  ,  et  veslcin  ,  et 
alia  xenia  nudla  ,  et  abiit  ad  regem  Plolëmaidam  ,  et 
invenil  gratiam  in  conspeclu  ejus. 

25.  Et  interpellabant  adversùs  eum  quidam  iniqui 
ex  gcnle  suà  : 

26.  Et  fecit  ei  rex,  sicut  fecerant  ei ,  qui  ante  eum 
fuerant;  et  cxaliaviteum  iu  conspeclu  omnium  ami- 
corum  suorum  : 

27.  Et  slatuil  ei  principatum  sacerdotii ,  et  qua> 
cunique  alia  babuit  priùs  pretiosa,  et  fecit  eum  prin- 
cipcm  amicorum. 

28.  Et  postulavït  Jonathas  àrege,  ul  imimmem  fa- 
ceret  Juda:am,  et  1res  toparebias,  et  Samariam,  et 
confines  ejus;  et  promisit  ei  laleuta  trecenta. 

29.  Et  consensitïex  ;  et  scripsit  Jonatluc  epistolas 
de  bis  omnibus,  hune  modum  continentes  : 

30.  Rex  Demelrius  fralri  Jonathœ  salulem,  et  genli 
Judicoriim. 

51.  Exemplum  cpislolœ  quam  scripsimus  Lastlieni 
parenli  noslro  de  vobis  ,  misimus  ad  vos  ut  sciretis  : 

33.  Rex  Demelrius  Laslbcni  parenli  salutem. 

5i>.  Genli  Judxorum  ,  amicis  nostris,  el  conservan- 
tibus  quae  jusla  sunt  apud  nos,  deerevimus  benéfa- 
cere,  propter  benignilatem  ipsorum,  quam  erga  nos 
habent. 

34.  Staluimus  ergo  i  1  lis.  omnes  fines  Judseœ,  cl  très 
civilâles,  Lydan  et  Ramathan,  qiue  additccsurït  Juda-x 
ex  Samariâ  ,  et  omnes  confines  earum  ,  sequeslrari 
omnibus  sacrificantibus  in  Jerosolymis,  pro  bis  quœ 
ab  eis  priùs  accipiebal  rex  per  singulosannos,  el  pro 
fructibus  lerrae  et  pomorum. 

35.  El  alia  qux  ad  nos  perlinebant  decimarum  et 
tribulorum,  ex  hoc  lempore  rcmillimiis  eis  ;  et  areas 
salinarum,  et  coronas  quae  nobis  deferebanlur. 

30.  Omnia  ipsis  concedimus;  et  niliil  borum  irritum 
erit  ex  hoc,  et  in  omne  tenipus. 

37.  Nunc  ergo  curate  facerc  borum  exemplum  ,  et 
detur  Jonalhae,  et  ponalur  in  monte  sancio,  in  loco 
celebri. 

38.  Et  videns  Demetrins  rex  quôd  siluil  lerra  in 
conspeclu  suo,  et  niliil  ei  resislit,  dimisit  lolum  exer- 
eitum  suuni ,  unumqucmque  in  locum  suum,  exceplo 
peregrino  exerciluquem  conlraxitab  insulisgenlium  : 
et  inimici  crantei  omnes  exercitus  patrum  ejus. 

59.  Trypbon  aulcm  erat  quidam  parliurn  Alexandri 
priùs,  et  vidit  quoniam  omnis  exercilus  murmurabal 
contra  Demelriuin,  el  i  vit  ad  Emalchuel  Arabein,  qui 
nutriebat  Anliocluun  lilium  Alexandri  : 

•10.  Etassidcbatei,  ui  tradorét  cumipsi,  ul  régna - 
ret  locopairis  sui;  et  enuntiavit  ei  quanta  fecit  Dc- 


tion  allèrent  trouver  le  roi  Demelrius,  et  lui  rappor- 
tèrent que  Jonalhas  assiégeait  la  forteresse. 

2-2.  Demelrius  l'ayant  su,  eotra  en  colère;  il  vint 
aussitôt  à  Plolémaïd'e,  et  il  écrivit  à  Jonathas  de  ne 
point  assiéger  la  forteresse,  mais  de  venir  le  trouver 
promplement,  pour  conférer  avec  lui. 

25.  Jonathas  ayant  reçu  celte  lettre,  ordonna  que 
l'on  continuât  le  siège;  et  il  choisit  quelques  uns  des 
anciens  du  peuple  et  des  prêtres;  el  il  alla  avec  eux 
s'exposer  au  péril. 

2  i  11  prit  de  l'argent,  de  riches  vêlements,  et  beau- 
coup d'autres  présents,  cl  se  rendit  près  du  roi  à  Plo- 
lémaïd  •  ;  cl  il  trouva  grâce  devant  lui, 

25.  Quelques  hommes  perdus  de  sa  nation  formèrent 
encore  des  plaintes  eldes  accusations  contre  lui; 

26.  Mais  le  roi  le  traita  comme  l'avaient  traité  les 
princes  ses  prédécesseurs,  et  1  éleva  en  grand  hon- 
neur à  la  vue  de  tous  ses  amis. 

27. 11  le  confirma  dans  la  souveraine  sacrificalure , 
et  dans  loules  les  autres  marques  d'honneur  qu'il  avait 
eues  auparavant ,  el  le  fil  le  premier  de  ses  amis. 

28.  Jonathas  supplia  le  roi  de  donner  la  franchise  et 
l'immunité  à  la  Judée,  aux  trois  loparchies,  à  Samarie 
et  à  tout  son  territoire  ;  et  il  lui  promit  trois  cents 
talents. 

29.  Le  roi  y  consentit;  et  il  fit  expédier  à  Jonalhas, 
louchant  toules  ces  affaires  ,  des  lettres  patentes  qui 
étaient  conçues  en  ces  ternies  : 

30.  Le  roi  Démétrius,  à  son  frère  Jonalhas ,  el  à  la 
nation  des  Juifs,  saint. 

31.  Nous  vous  avons  envoyé  une  copie  de  la  lettre 
que  nous  avons  écrite  à  Lasthene  noire  père,  touchant 

j  ce  qui  vous  regarde,  afin  que  vous  en  fussiez  informés. 

52.  Le  roi  Dé.nétrius,  à  Laslhène  son  père,  salut. 

33.  Nous  avons  résolu  de  faire  du  bien  à  la  nation 
des  Juifs,  qui  sont  nos  amis,  et  qui  nous  conservent  la 
fidélité  qu'ils  nous  doivent,  à  cause  de  la  bonne  vo- 
tonlé  qu'ils  ont  pour  nous. 

54.  Nous  avons  donc  ordonné  que  les  trois  villes  , 
Lyda ,  Ramalba  et  Aphéréma,  qui  oui  été  annexées  à 
la  Judée  du  territoire  de  Samarie,  avec  toutes  leureap- 
partenances,  seront  destinées  pour  les  prêtres  de  Jé- 
rusalem, au  lieu  des  impositions  que  le  roi  en  relirait 
chaque  année,  el  de  ce  qui  lui  revenait  des  fruits  de  la 
terre  cl  des  arbres. 

55.  Nous  leur  remettons  aussi  dès  à  présent  les  au- 
tres choses  qui  nous  appartenaient ,  comme  les  dunes 
el  les  tributs  ;  et  de  même  les  impôts  des  salines,  et 
les  couronnes  qu'on  nous  apportait. 

56.  Nous  leur  donnons  toules  ces  choses  ;  el  celle 
concession  demeurera  ferme  dès  maintenant  et  pour 
toujours. 

57.  Ayez  donc  soin  de  faire  fai.c  une  copie  de  celle 
ordonnance;  et  qu'elle  soit  donnée  à  Jonalhas;  et 
qu'on  l'expose  sur  la  montagne  sainte  ,  en  un  lieu  où 
elle  soit  vue  de  tout  le  monde. 

58.  Le  roi  Demelrius  voyant  que  tout  le  royaume 
était  paisible,  el  que  rien  ne  lui  résistait,  licencia  toute 
son  année,  et  renvoya  chacun  en  sa  maison,  exce.ité 
les  troupes  étrangères  qu'il  avait  levées  des  peuples 
des  îles  :  et  ceci  lui  attira  la  haine  de  tonks  les  trou- 
pes qui  avaient  servi  ses  pères. 

59.  Alors  Trypbon  ,  qui  avait  éié  auparavant  du 
parti  d'Alexandre,  voyant  que  tous  les  gens  de  guerre 
murmuraient  contre  bémétrius,  alla  trouver  l'mal- 
chuel ,  roi  des  Arabes,  qui  nourrissait  au; irès  de  lui 
Anlioclms,  fils  d'Alexandre. 

40.  Ft  il  le  [tressa  long  temps .  afin  qu'il  lui  donnai 

ce  jcm  ;  prince  ,  pour  le  faire  régner  en  la  place  de 

'j  son  père  :  il  lui  rapporta  lout  ce  que  Démcliius  avait 
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metrius,  et  inimieilias  exercitmim  ejus  advcrsùs  il-  |  fait ,  cl  la  haine  que  les  gens  de  guerre  avaient  con- 
çue pnnlrc  lui,  et  il  demeura  longtemps  en  ce  lieu" 
41.  Cependant  Jonalhas  envoya  vers  le  roi  Deme- 
trius, p  >ur  le  prier  de  chasser  ceux  qui  étaient  en  gar- 
nison dans  la  forteresse  de  Jérusalem  et  dans  les  au- 
tres forteresses ,  parce  qu'ils  faisaient  beaucoup  de 
mal  a  Israël.  l 


lum.  Et  fnansil  ibi  diebus  niuliis 

41.  Et  misit  Jonatlias  ad  Demelrium  regem,  ut  cji- 
ceret  eosqui  in  arceeranl  in  Jérusalem,  et  qui  in  prae- 
sidiis  erant,  quia  impugnabant  Israël. 

42.  Et  misit  Demetrius  ad  Jonathan,  dicens:Non 
hsec  lantùm  faciam  libi  ,  et  genli  lune ,  sed  glorià  il- 
luslrabo  le,  et  genlem  luam,  cùm  fuerit  opportmuim. 

43.  Nunc  ergo  reclè  fecens,  si  miseris  in  auxilium 
mini  viros,  quia  discessit  oninis  exercilus  meus. 

44.  El  misit  ci  Jonalhas  iria  millia  virorum  forlium 
Aniiochiam;  et  vencrunl  ad  regem,  et  deleclalus  est 
rex  in  adventueorum. 

45.  Et  convencrtint  qui  cranl  de  civilate,  centum 
viginli  millia  virornm,  et  volebant  inlerficere  regem. 

4(5.  El  l'ugit  rex  in  aulam,  et  occupaveruntqui  erant 
de  civilate,  ilinera  civiiaiis,  et  cœperunt  pugnare. 

47.  Et  vocavil  rex  Judai'os  in  auxilium,  cl  conve- 
nerunt  omnes  simul  ad  eum,  et  dispersi  sunt  omnes 
per  civilatem  : 

48.  El  occiderunt  in  illâ  die  cenlum  millia  homi- 
num,  cl  succenderunt  civilaleni ,  et  ceperunt  spolia 
inulla  in  die  illà,  et  liberaverunt  regem. 

49.  El  viderunl  qui  erant  de  civilate,  quôd  obtinuis- 
sent  Jud.ri  civilatem  sicut  volebant  :  et  inlirmali  sunt 
mente  suà  ,  cl  clamaverunt  ad  regem  cum  precibus, 
dicenles. 

50.  I)a  nobis  dextras,  et  cessent  Judxi  oppugnare 
nos  et  civilatem. 

51.  Et  projecerunl  arma  sua,  et  feccrunt  pacem  :  et 
glorificati  sunt  Juda;i  in  conspectu  régis  ,  et  in  con- 
spectu omnium  qui  erant  in  regno  ejus,  et  nominati 
sunl  in  regno  :  et  regressi  sunt  in  Jérusalem  ,  haben- 
les  spolia  multa. 

52.  Et  sedit  Demetrius  rex  in  sede  regni  sui  ;  et 
siluit  terra  in  conspectu  ejus. 

53.  Et  nienlitus  est  omnia  quaecumque  dixit,  et 
abalienavit  se  à  Jonathà,  et  non  relribuit  ei  secundiun 
bénéficia  quœ  sibi  iribuerai,  et  vexabat  cum  valdè. 

54.  Post  h;cc  aulem  reversas  est  Tryphon,  cl  An- 
liochus  cum  eo  puer  adolcscens,  et  regnavil,  et  impo- 
suit  sibi  diadema. 

55.  Et  congregati  sunl  ad  eum  omnes  exercitus  quos 
disperserai  Demetrius  ,  et  pugnaverunt  contra  eum  : 
elfugit,  et  lerga  vertii. 

56.  Et  accepit  Tryphon  beslias  ,  et  oblinuit  Aniio- 
chiam : 

57.  Et  scripsit  Amiochus  adolcscens  Jonatlre,  di- 
cens  :  Consiituo  libi  sacerdolium,  et  conslituo  te  super 
quatuor  civilales,  ut  sis  de  amicis  régis. 

58.  El  misit  illi  vasa  aurea  in  iniiiistcrium,  et  dédit 
ci  polestatem  bibendi  in  auro,  et  esse  in  purpura,  et 
baberc  fibulam  auream. 

5!).  Ei  Simonem  frai i  cm  ejus  construit  ducem  à 
leiminis  Tyri  usque  ad  fines  iEgypii. 

60.  El  exiit  Jonalhas,  cl  perambulabal  Iraus  flumen 
civilales  :  ci  congregatus  est  ad  eum  ornais  exerci lus 
Syri:c  in  auxilium,  et  venit  Ascalonem  ,  et  occuu, 
runt  ci  honorilicè  de  civilate. 


42.  Demetrius  envova  dire  à  Jonalhas  :  Non  seu- 
lement je  ferai  pour  vous  et  pour  votre  nation  ce  que 
vous  me  demandez  ;  mais  je  vous  élèverai  en  gloire 
vous  et  votre  peuple,  aussitôtquc  le  temps  ine'le  per- 
mettra. r  l 

45.  Vous  ferez  donc  maintenant  une  aclion  de  jus- 
tice de  m  envoyer  de  vos  gens  pour  me  secourir,  parce 
que  toute  mon  armée  m'a  abandonné. 

44.  Alors  Jonalhas  envoya  à  Antioche  trois  mille 
hommes  tres-vaillanl.s,  qui  vinrent  trouver  le  roi  •  et 
le  roi  recul  une  grande  joie  de  leur  arrivée. 

45.  En  ce  même  temps,  il  s'assembla,  des  habitants 
de  la  ville,  cent  vingt  mille  honimes  qui  voulaient 
tuer  le  roi. 

46.  Le  roi  s'enfuit  dans  le  palais;  et  ceux  de  la 
a  l'aitruèTreat  dC  l0"IeS  'eS  rUeS'  et  conime"tèrent 

47.  Le  roi  fit  venir  les  Juirs  à  son  secours;  cl  ils 
danïïï  lmnl  t0US  P,èS  d°  '"''  6t  firent  deS  Courses 

48.  Et  ils  tuèrent  en  ce  jour-là  cent  mille  hommes  - 
ils  mirent  aussi  le  feu  à. la  ville,  en  remportèrent  mi 
grand  butin,  et  délivrèrent  le  roi. 

49.  Ceux  de  la  ville  voyant  que  les  Juifs  s'en  étaient 
rendus  les  maîtres,  pour  y  faire  tout  ce  qu'ils  vou- 
draient, furent,  consternés;  et  élant  venus  crier  misé- 
ricorde au  roi,  ils  lui  firent  celle  prière  : 

50.  Tendez  nous  une  main  favorable ,  et  que  les 
Juils  cessent  de  nous  attaquer,  nous  et  noire  ville. 

51 .  Ils  mirent  en  même  temps  les  armes  bas  cl  fi- 
rent a  paix  :  les  Juifs  s'acquirent  une  grande  'gloire 
dans  I  esprit  du  roi  et  de  ceux  de  son  royaume  cl  re- 
vinrent a  Jérusalem  chargés  de  dépouilles. 

52.  Le  roi  Demetrius  fut  ainsi  affermi  sur  son  Irène 
et  dans  son  royaume  ;  et  le  pays  demeura  paisible  en 
sa  présence. 

53.  Mais  ce  prince  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu'il  avait 
promis  :  il  s'éloigna  de  Jonalhas;  et  bien  loin  de  lui 
témoigner  aucune  reconnaissance  de  toutes  les  ob'i- 
gatiuns  qil'il  lui  avait,  il  lui  fit  même  tout  le  mal 
qu  il  put. 

54.  Après  cela,  Tryphon  revint,  et  avec  lui  le  jeune 
Anlio.  hus,  qui  commença  à  se  faire  reconnaître  pour 
roi,  et  qui  se  mit  le  diadème  sur  la  lèie. 

55.  Toutes  les  troupes  que  Démélrius  avait  licen- 
ciées se  rassemblèrent  aussitôt  prèsd'Anliochus  :  elles 
combattirent  contre  Demetrius,  qui  fut  dcfail  el  oui 
s'enluil.  '      ' 

56.  Tryphon  se  saisit  alors  des  éléphants,  et  se  ren- 
dit mailre  d'Anlioche. 

57.  Le  jeune  Antiochus  écrivit  ensuite  à  Joaall  as 
en  ces  termes  :  Je  vous  confirme  dans  la  souveraine 
sacrificature,  et  je  vous  établis  sur  les  quatre  villes  afin 
que  vous  soyez  des  amis  du  roi. 

58.  Il  lui  envoya  des  vases  d'or  pour  son  service 
'•i  lui  donna  le  pouvoir  de  boire  dans  une  coupe  d'or* 
d'être  vêtu  de  pourpre,  et  de  perler  une  agrafe  d'or! 

59.  El  il  établit  son  frère  Simon  gouverneur  de- 
puis la  cote  de  Tyr  jusqu'aux  frontières  d'Egypte! 

00.  Jonatl  as  alla  ensuite  dans  les  villes  qui  sont 
au-delà  du  fleuve,  et  toute  l'armée  de  Syrie  vinl 
ecours  :  il  m  archa  vers  tsetrion;  et  & 
vinrent  au  devant  de  lui,  an  lui  fui  ajx  d  (,on 

l  neurs 
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61.  Et  abiit  iutle  Gazam  :  cl  coneluserunt  se  qui 
erant  Gazœ  ;  et  obsedit  eam,  et  siuccendit  quœ  erant 
in  circuitu  civitatis,  et  praedatus  est  ea. 

62.  Et  rogaverunt  Gazeuses  Jonathan,  et  dédit  illis 
dexleram,  et  accepit  filios  eorum  obsides  ,  et  misit  il- 
Ios  in  Jérusalem  :  et  perambulavit  regioncm  usque 
Damascum. 

63.  Et  audivit  Jonalbas  quôd  prœvaricali  sunt  prin- 
cipes Demetrii  in  Cades  qure  est  in  Galilœâ,  cura 
exercitu  niulto,  volontés  eum  removere  à  negolio  regni  : 

64.  Et  occurrit  illis  :  fratrem  aulem  suuin  Simo- 
nem  reliquil  intra  provinciam. 

65.  Et  applicuil  Simon  ad  Bethsuram,  et  expugna- 
bat  eam  diebus  multis,  et  conclusit  eos. 

66.  Et  poslulaverunt  ab  eo  dextras  accipere,  et  de- 
dit  illis  :  et  ejecit  eos  inde  ,  et  cepit  civitalem  ,  et  po- 
suit  in  eà  praesidium. 

67.  Et  Jonathas  et  castra  ejus  applicuerunt  ad 
aquam  Gencsar,  cl  anle  lucem  vigilaverunl  in  campo 
Asor. 

68.  Et  cece  castra  alienigenarum  occurrebant  in 
campo,  et  tendebant  ei  insidias  in  monlibus  :  ipse  au- 
tem  occurrit  ex  adverso. 

69.  Insidire  vero  exsurrexcrunt  de  locis  suis ,  et 
commiserunt  praelium. 

70.  Et  fugerunt  qui  erant  ex  parte  Jonathce  omnes, 
et  nemo  relictus  est  ex  eis,  nisi  Malbatbias  fllius  Ab- 
salomi ,  et  Judas  filius  Calpbi ,  princeps  mililiœ  exer- 
citûs. 

71.  Et  scidit  Jonalbas  veslimenta  sua,  et  posuit 
terrain  in  capite  suo,  et  oravit. 

72.  Et  reversus  est  Jonathas  ad  eos  in  prx-lium,  et 
convertit  eos  in  l'ugam,  et  pugnaverunt. 

73.  Et  viderunt  qui  fugiebant  partis  illius ,  et  rc- 
versi  sunt  ad  eum  ,  et  insequebanlur  cuni  eo  omnes 
usque  Cades  ad  castra  sua,  el  pervenerunt  usque  illùc. 

74.  Et  ceciderunt  de  alienigenis  in  die  illà  tria  mil- 
lia  virorum  :  et  reversus  est  Jonathas  in  Jérusalem. 
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61.  Il  alla  de  là  à  Gaza;  et  ceux  de  la  ville  lui  fer- 
mèrent ks  portes  :  il  y  mit  le  siège,  et  il  pilla  cl  brûla 
lotis  les  environs  de  la  ville. 

62.  Alors  ceux  de  Gaza  demandèrent  à  Jonathas  à 
capituler,  et  il  le  leur  accorda  :  il  prit  leurs  fils  pour 

;  otages,  et  les  envoya  à  Jérusalem  ;el  il  alla  dans  loul 
le  pays  jusqu'à  Damas. 

03.  Mais  ayant  appris  que  les  généraux  de  Démé- 
trius  étaient  venus  avec  une  puissante  armée  soulever 
ceux  de  la  ville  de  Cadès,  qui  est  en  Galilée,  pour 
l'empêcher  de  se  mêler  davantage  de  ce  qui  regardait 
le  royaume  de  Syrie  , 

64.  11  marcha  au-devant  d'eux ,  et  laissa  dans  la 
province  son  frère  Simon. 

65.  Simon  mil  le  siège  devant  Bethsura,  et  il  l'atta- 
qua longtemps,  et  il  tint  investis  ceux  qui  étaient  do- 
dans. 

66.  Ils  lui  demandèrent  ensuite  à  capituler,  et  il  le 
|  leur  accorda  :  il  les  fit  sortir  hors  de  la  ville,  s'en  ren- 
dit le  maître,  et  y  mit  garnison. 

67.  Jonathas  vint  avec  son  armée  sur  le  bord  de 
l'eau  de  Génésar,  et  s'élant  levés  avant  le  jour,  se 
rendirent  dans  la  plaine  d'Asor. 

68.  Il  y  trouva  l'armée  des  étrangers  qui  venaient 
au  devant  de  lui,  et  qui  lui  dressaient  des  embuscades 
sur  les  montagnes  :  il  marcha  droit  à  eux. 

69.  Et  cependant  ceux  qui  étaient  cachés  sortirent 
de  leur  embuscade,  et  vinrent  charger  ses  gens. 

70.  Tous  ceux  du  côlé  de  Jonalbas  s'enfuirent,  sans 
qu'il  en  demeurât  aucun,  sinon  Malhathias  lilsd'Absa- 
lom,  et  Judas  fils  de  Calpbi,  général  de  son  année. 

71.  Alors  Jonathas  déchira  ses  vêlements  ,  se  mit 
de  la  lerre  sur  la  tête,  el  fit  sa  prière. 

72.  Et  Jonathas  retourna  au  combat ,  chargea  les 
ennemis,  et  les  fit  fuir  devant  lui;  et  ils  furent  mis  en 
déroule. 

73.  Et  ses  gens  qui  avaient  fui,  voyant  cela,  revin- 
rent le  joindre,  et  poursuivirent  avec  lui  les  ennemis 
jusqu'à  Cadès,  où  était  leur  camp  :  et  ils  vinrent  jus- 
que-là. 

74.  11  demeura  sur  la  place  en  ce  jour-là  trois  mille 
hommes  de  l'armée  des  étrangers  :  et  Jonathas  re- 
tourna à  Jérusalem. 


Vers.  i.  —  Et  rex/Egvpti  (Ptolomreus  Philomelor) 
congregavit  exercitum  (maximum  el  plurimum)  sicut 
uœna,  qvje  est  circa  oram  maris,  ut  Sj  nain  Alexan- 
«lro  genero  suo  eriperel,  eamqucregnosuo,  putayEgy- 
pto,  adjiceret.Yide  bîc,quàm  anibilio  regnandisit  in- 
humana  elerudelis,  utpole  quse  nec  genero  parcat. 

Vers.  2.  —  Verdis  facificis,  quasi  generum  suuin 
Alexandrum  invisurus,  eumque  in  regno  confirma  lu- 
rus,  ac  contra  Dcmetrium  ,  aliosque  hosles  lanto  suo 
exercitu  defensurus. 

Vers.  3.  —  Ponebat  clstodias  MiMTUM,id  esl,  prae- 
sidium militare  per  quod  civilates  singulas  sibi  sub- 
jugabal,  casque  Alexandro  genero  suo  adimebat. 

Vers.  10.  —  Qu.esivit  enim  me  occidere  ;  prx-lexil 
hoc  Philomelor  sua;  perfidie,  causans  fingensque, 
quod  Alexander  gêner  sibi  socero  necem  per  sicarios, 
vel  venena  machinaretur.  Yera  aulem  causa  odii  et 
helli  eral ,  quôd  regnum  Syrilc  Alexandro  cripere, 
illudque  suo  jEgypti  adjicere  vellct  :  mule  cl  utrius- 
que  regni  sibi  diadema  imposuit,  v.  13.  Quare  licèt 


ipse,  vers.  9,  promilteret  regnum  Demeirio  amiu.o 
Alexandri,  tanien  illud  reverà  ei  conl'erre  non  inten- 
debat,  sed  eo  tanlùm  uti,  quasi  adminislro  et  pra  fe- 
cto,  vel  vicerege.  Josephuslamen  asserit  Alexandrum 
reverà  insidias  slruxisse  Philomelori.  Postquam,  i;i- 
quil,  Plolemaidam  pervertit,  minimum  abfuit,  (juin  prœ- 
ter  omnem  exspectalionem  oppressus  sit  Pto'oma'ns  , 
Alexandri  insidiis,  per  Ammonium  ejus  amicum,  aj  p,  i 
lus.  Quitus  deteetis  scripsil  Alexandro,  deposeens  Am- 
monium ad  supplicium,  quod  mcrilum  aiebat  propter 
siruetus  sibi  insidias.  Qui  ciunnon  dederelur,  inlellexit, 
ipsum  Alexandrum  earum  fuisse  auclcrem;  et  cœpil 
eum  magno  odio  prosequi.  Anlioebenos  aulem  jam  ante 
infensos  habebal  Alexander,  propter  eumdem  Ammonium, 
à  quo  plurimis  a/feeti  fuerant  incommodis.  Non  tamen 
cffug.it  pœnam  Ammonhts,  lurpiti  r,  ut  muiier  cœsut, 
dum  amictu  feminco  quœrit  latebras,  ut  in  alio  commen- 
tario  diximus. 

Fides  horum  iit  pênes  Josephum,  qui  sa:pè  à  sa- 
cris  Script,  disscnlit,  uti  cl  hic  racit,  dùm  Pliilomelo-» 
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remab  ambilione  regni  Syriae,  quam  ei  Script,  tribuit, 
purgare  cunaïur,  eô  quôd  Philometor  Judœorum  forci 
amicus  et  faulor. 

Vers.  H.  —  Et  vitupéra  vit  eum  ,  maguo  probro 
et  viluperio  Philometor  affecit  Alexandrum  generuiri 
suum ,  filiam  suam  ei  uxorem  cripiens ,  Iradensque 
hosli  Demetrio,  ne  simul  regno  eum  spolians. 

Vers.  17.  —  Et  abstulit  Zaddiel  Arads  (rex  vel 
dynasla  Arabise)  caput  Alexandri  ,  et  wisit  Ptolo- 
ii.eo  Philonietori,  ut  ejus  graiiam  inirel,  ne  ipscAra- 
biani  sibi  eripercl ,  uli  Syriam  eripuernt  Alexandro. 
Jam  ehirh  videbat  eum  novo  regno  aucturn  et  inagnis 
copiis  iiistruclum  sibi  imininerc ,  nec  se  posse  ei  re- 
sistere. 

Vers.  8.  —  Et  rex  Ptolom.eus  mortuus  est  in  die 
tertia.  Vide  bic  celerem  in  perfidum  Pliilomelorcm 
vindictam  Numinis.  Regnum  ille  generi  ambivit,  inva- 
sit,  occupavil;  sed  ad  très  duntaxaldiesà  neceAlexàn- 
dri  illud  possedit,  illico  tam  vitâ,  quàm  regno,  bonis- 
que  omnibus  à  juslo  judice  et  vindice  Deo  spoliatus. 
Justum  enim  fuit,  ut  Philometor  invadens  regnum 
alienum  Syriœ,  arnillerel  suum  yEgypti,  et  qui  de 
Alexandri  liostis  sui  cajsi  capile  lœtabatur,  de  suo 
ipsius  quoque  inlerilu  laetos  redderel  bosles  suos.  Ad- 
dit  Josephus  Pliilomclorem  ex  vulneribus,  quse  in  nu- 
pero  eonfliclu  eum  Alexandro  acceperat  obiisse  anno 
regni  sui  circiter  55 ,  qui  fuit  annus  regni  Gnrcorum 
167.  Audi  eum,  1.  15,  c.  20  :  Forte  accidtt  ut  cquus 
Plolomui  consternalus  barrilu  elephanti  eum  exculeret, 
prostratumque  aggressi  liosles  vulneribus  in  caput  infli- 
ciis  in  periculum  exlremum  adducerent,  ni  ereptus  esset 
inlervenlu  salellitum.  Altamen  per  integrum  quatriduum 
sopitis  sensibus  nec  loqui  potuit,  nec  loquentes  inlelli- 
yere.  Alexandri  veto  caput  Zabelus  Arabum  dynasla  rc- 
cisum  misit  ad  Plolomœum,  qui  die  quinlû  demùm  respi- 
rons à  vulneribus,  et  ad  se  revenus  jucundissiuio  sibi 
rumore,  simul  et  speclaculo  capilis,  ac  morlis  Alexandri 
pavit  animum  et  oculos-  Nec  ita  mullb  post  saliatus  gau- 
dio,  percepto  ex  inimici  inlerilu,  et  vilam  ipse  finivit. 

Et  Livius  :  Ptolomœus,  ait,  in  caput  graviter  vulne- 
ratus,inler  eurationein,  diun  medici  ossa  terebrare  con- 
lendunl,  expiravit. 

Porrô  morluo  Pliilomctore  ,  milites  ejus,  qui  ab  eo 
col  ocati  erant  in  munitionibus,  id  est,arcibuseturhi- 
bus  Syriae,  perierunt  et  occisi  sunl  ad  iiis,  qui  erant 
intra  castra,  id  est,  à  mililibus,  quos  in  caslris  suis  ! 
habebat  Demetrius,  qui  proindcocciso  Alexandro  con-  I 
sobrino  et  cemulo  suo ,  morluo  quoque  Pbilometore  J 
invasore,  regnum  Syrix  pacificèadiil.loluniqucquielè  ! 
possedit  anno  rogni  Grxcorum  107. 

Denique  Genebr.,1.  2  Chronol.  :  Philometor,  id  est,  I 
amalor  matris,  inquit,  diclus  est  per  anliplirasin  ,  eô  l 
quôd  ipse  occident  malrcm.sicut  avus  ejus  diclus  est 
Philopator,  id  est,  amator  patris  per  antiphrasin,  eo 
quôd  occident  patrem  Ptol.  Evergctwn.Hoc  dePhilo- 
patore  scribunt  Appian.,  Jusl.  et  alii  passim,  sed  de 
Philometore  nullus  velerum  lalequid  narrât, imôPau- 
sanias  in  Atticis,  asserit  malrem Philometoris  occisam 
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esse  ab  ejus  fratre  Alexandro,  quem  ipse  exclusoPbi 
lometore  in  regnum  evexerat. 
Vers.  20.  —  In  diedus  illis  congregavit  Jonathas 

EOS  QUI  ERANT    IN    JuDJCA  ,     UT    EXPUGNARENT    ARCEM  , 

qu.-e  est  in  Jérusalem  ;  hxc  enim  adhuc  tenebalur  à 
mililibus  Syris  in  eà  jam  pridem  ab  Anliocbo  colloca- 
tis.  Licèl  enim  Demetrius  promisisset  Jonathx  arcem 
Sionis  tradere,  si  fœdus  secuiïï  contra  Alexandrum 
iniret,  ut  audivimus  c.  10,  v.  6  et  52,  tamen  suum 
hoc  promissum  non  pracslilil,  eô  quôd  Jonathas  De- 
meirio  prœtulerit  Alexandrum  ,  eum  eoque  fœdus  in- 
icrit.  Jonathas  ergo  videns  Demetrium  bello  contra 
Alexandrum  implicitum  occasione  bàc  usus  arcem  Sio- 
nis obsedil. 

Vers.  25.  —  Et  dédit  se  periculo.  Periculum  enim 
erat,  ne  rex  Demetrius  malè  exciperet  Jonatham,  eô 
quôd  suo  mandalo  de  solvendà  obsidione  arcis  Sion 
non  paruissel,  sed  Jonathas  Deo  confisus  hoc  pericu- 
lum per  magna  dona,  quee  régi  delulit ,  discûssil  ;  iis 
enim  ejus  gratiam  iniit,  adeô  ut  ab  eo  faclus  sil  auli- 
corum  cl  principum  princeps,  ut  palet  v.  2(1  et  27. 

Vers.  28.  —  Et  postulavit  Jonathas  a  uege  ,  ut 
immuneji  faceret  JuD.tAM  (à  milite  Syro  etexterno,  à 
tributo  et  à  quovisalio  onere)  et  très  toparciiias, 
id  est,  pnefeeturas,  sive,  ut  Josephus  vocat,  satrapias, 
quœ  nominantur  v.  34,  repcle,  immunes  faceret,  eô 
quôd  Judœœ  additœ  subjectieque  forent,  promittens 
régi,  si  annueret,  talenta  trecenta. 

Vers.  29.  —  Etconsensit  rex,  tanlo  prelio  illeclus. 

Vers.  51.  —  Exemplum  epistol^;,  quam  scripsimus 
Lastheni  parenti  nostro.  Lasihenes  hic  fuit  hospes 
ille  Gnidius,  sive  Cretensis,  cui  Dcmelrius  senior  con- 
flicturus  eum  Alexandro  Vêles  Demetrium  hune  junio- 
rcm  filium  suum  comniendavit ,  ut  ex  Juslino  dixi  c. 
10.  Quare  Demetrioseniore  in  prœlio  occiso,  Lasihe- 
nes hic  Demetrium  ejus  filium  è  Cretà  eum  exercilu 
in  Syriam  rcduxit,  eique  patris  regnum  reslituit,  leste 
Joscpho,  lib.  13,  c.  8,  et  aliis.  Quocircà  Demetrius 
Laslhenem  parentis  loco  coluit,  eumque  suum  vica- 
rium  effécit,  acSyrioe,  aliisque  provinciisprafecit.  Ad 
eum  ergo  hic  scribit  Demetrius  rex  ,  ut  Judaeam  à  tri- 
bulis,  et  oneribus faciat  immunem,quod  pelcbat  Jona- 
thas, ac  exemplum  lilterarum  suarum  ad  Laslhenem 
datarum  millit  ad  Jonatham  ,  ut  à  Laslhene  benefi- 
cium  régis  excciilioni  mandari  postulet.  Apiè  vocatus 
fuit  Lasihenes,  Grsecè  Laaslhenes,  id  est,  lapidis  robur, 
ait  Pagnin.,  vel  potiùs  Laoslhenes  cl  per  crasin  La- 
sihenes :  Laoslhenes  enim  Grœcè  idem  est  quod  De- 
moslhcnes,  id  es! ,  populi  robur  et  forliludo.Talem  enim 
decet  esse  principem,  qualis  fuit  hic  Lasihenes,  qui 
Demetrio  regnum  Syriœ,  Syrisque  suum  regem  forti- 
tudine  suà  reslituit. 

Vers.  52.  —  Rex  Demetrius  Lastheni,  hoc  est, 
exemplum  lilterarum  Demclrii  ad  Laslhenem. 

Vers.  54.  —  Et  très  civitates,  Gr;ece  vitiev;,  (|na) 
vox  non  tam  :edilicia,quàm  cœlus  civium  iisdem  juri- 
busulentcssignilicat.  lia  Serar.,  Salianuset  alii.  Cou- 
cedii  Demetrius  Jonalh&'immuniiatem  nontantùm  Ju- 
dœse  ,  sed  et  trium  civitalum ,   sive   toparchiarum 


1395 


IN  LIB.  I.  MACUABjëORUM 


1396 


Snmnviic,  quas  Demelrius  pater  ejus  Judœse  addixerat,  m  enervaruntet  perdideruntCapuaiiœ  delieiae,  ac  Roma- 


c.  10,28,  idcôque  easdem  à  Demetrio  ûlio  popnscerat 
Jonatlias,  v.  28,  ac  Demelrius  lilius  docretum  patris 
seculus,  casdcin Judais concessit et attribuit. Sud  qua:- 
nam  sunt  hx  très  civitales?  nam  in  Latino  textu  lan- 
lùm  noniJnanlur  du;r,  scilicet  Lyda,  sive  Diospolis,  et 
Ramalha  ,  quie  fuit  Samuelis  palria.  Resp.  Bàrtchéz 
esse  ipsam  urbem  Saniariam  ,  qiiœ  erat  eaput  lotius 
provincial  Samariae,  nain  in  provineià  Samaric,  sitas 
fuisse  iiasce  1res  urbes  liquet  ex  textu  hocversu,  et 
cap.  10,  v.  28. 

Verùm  Sept.,  Joseph.,  Pagnin.,  Valab.,  et  alii  ex 
Grœco  terliam  civitalem  assignant Aphaeremam.quani 
Adrichom.  in  tribu  Ephraim  collocat  juxla  Lydam.Sic 
enimh.ibent  Scptuag.  :  Statuimus  ergo  illis  fines  Ju- 
dœcr,  et  très  civitales,  Aphœrema  et  Lydam  et  Rama- 
lltam,  quœ  additœ  sunt  Judœœ  ex  Samaritidc,  et  omnia 
pertinéntia  ad  ipsas  omnibus  sacrificantibus  in  Hicroso- 
lymis  pro  reyalibus,  quœ  ab  eis  prius  accipiebat  rex  per 
singulos  annos  de  (ruclibus  terra-,  et  de  (ruclibus  arbo- 
rant. 

Noster  verô  interprcs  Grxcum  àvalpe/tk  accepit  ul 
nomen  non  proprium ,  sed  appellalivum,  signilicans 
scqueslralionein,  sive  separationcm.  Undc  verlit  se- 
qtieslrtiri.  Sensus  ergo  vulgatx  editionis  eU,  q.  .'.  : 
Trium  civilatum  jam  dictarum,  puia  Lydie,  Ramathx 
et  Samariai,  atquc  conlinium,  idest,  locorum  illorum, 
quai  sub  carurn  jurisdiclionc  sunt,  annui  provenais  et 
reddilus  sequestreniur,  id  e>t,  segregentur  à  iributis 
regiis,  et  apud  aliqueni  quxstorem  Judxum  deponan- 
lur,  ut  ad  templi  et  sacerdotum  sumplus  applicenlur, 
ut  hâc  ralione  conipensciilur  damna,  quœ  singulis  aft- 
nis  rex ,  regiique  quxstores  iis  inferebant ,  dùm  ad 
suos,  id  est,  profanos,  usus  translerebanl,  tain  illarum 
civitalum  tribu  ta ,  quàra  arborum  fructus,  qux  prias 
(empli  sumplibus  deslinata  crant,  iisque  serviebant. 

Porrômirum  est  Josepliuni  tribus  bisce  civilaiibus, 
sive  loparchiis,  très  alias  adderc,  scilicet  Gaddxam, 
Jdppeii  et  Samariam. 

Vers.  55.  —  Et  areas  salinarum,  Grxcè  àt/xv>5,  id 
est,  stagna  salinarum,  qua;  vox,  ait  Sanchez,  docet 
quomodô  aqua  salsuginosa  sive  ex  mari  dériva  ta,  sive 
c\  piilris  jugions  cxhausla,  durelur  elconcrescat.  Ne- 
que  enim  in  sno  duralur  naturali  loto,  sed  in  areis, 
lai  ubusqiie  collecta.  Ibi  enim  évaporât,  et  calore  solis 
in  sal  concrescil.  Sanè  Rom 03  à  sale  via  Salaria  nomen 
accepit,  quoi!  adbuc  perdurât,  quoniam  illa  sal  in  Sa- 
binos  portari  Cdnsueverat,  ait  Plinius,  lib.  31,  c.  7,  ac 
siipeiidium  militari",  icn'esque  qua'libel  dicta  est  sa- 
larium  à  sale,  quoi!  mi  libusel  operariis  pro  mercede 
distribuebatur,  teste  Punio  ibidem. 

Vers.  38. —  Et  videns  Demetrius  rex  quod  stuit 
terra  in  conspectu  suo.  Occiso  enim  Alexandro,  et 
Philomelore  inoriuo,  niillus  erat,  qui  Syriam  inva- 
dere  auderet,  sed  illa  iota  se  subdidit  Demetrio,  quasi 
legilimo  hxredi,  regique  sno.  Unde  tune  ipse  se  dédit 
otio  e|  vobiptatibns.  Quod  vidons  Trypbon,  Anlioclium 
Alexandri  filium  suscilavil,  qui  Demeirium  inerlem  et 
vbhiptuarium  invasit  et  regno  expulit,  uti  Hannibaleni 


nos  Grxcanicx.  Unde  illud  dictum  vêtus  :  Gra-cia 
vicia  suum  victorem  vieil.  Audi  Juslinum,  lib.  56  : 
Recuperato  regno  Demelrius,  et  ipse  successu  rentm  cor- 
ruptus  viliis  adolescentiœ  in  segniliem  labitur  :  tuntum- 
que  contemptum  apud  omnes  inerliœ  causa,  quantum 
odium  ex  superbiâ  pater  liabuerat,  contraxil. 

Dimisit  totum  exercitum  suum  (palriuni,  quem  sci- 
licet pater  ejus  Demelrius  ex  Syris,  et  Asiaticis  sibi 
subditis  collegerat)  excepto  peregrino  exercitu,  quem 
contraxit  ab  insulis  genlium,  puia  ex  Crelà,  Cypro, 
aliisque  vieillis  insulis.  Fecit  hoc,  eô  quôd  hi  eum  in 
regnum  induxissent.  Laslhenes  enim  ex  Crelà  eum  in 
regniim  eum  eopiisCretensibiis  revexerat.  Vcrùm  bac 
ralione  offendil  milites  patrios,  suos  scilicet  Syros  et 
Asialicos,  eô  quôd  xgrè  ferrent  se  à  rege  suo  mililià 
et  stipendiis  militaribus  spoliari  :  offendit  quoque 
subditos  suos,  qui  nolebant  extenium  militem,  aegrè- 
que  ferebantquôd  ipse  exlernis  plus  fideret,  quàm  suis 
subditis,  quôdque  magnis  sumplibus  peregrinos  aleret, 
cùm  parvo  prelio  domeslicos  et  subjeclos  couducere 
posset.  Quocircà  inimici  erantei  omnes  exerci ri  s  pa- 
trum  ejus,  qui  proinde  ad  Antiocbum  ejus  semuluin 
transierunt,  aepro  eo  pugnantes  Demeirium  regno  ex- 
pulerunt.  Exosum  enim  liabebant  peregriiium  mili- 
tem, ideôque  non  rarô  insolenleni. 

Discanl  bieprincipes  subditos  suos  honorare,  eisque 
hdere  potiùs  quàm  exlernis.  Sic  enim  subditorum  ani- 
mos,  amorem,  (idem  et  obedienliam  sibiconciliabunl. 
Ita  fecit  Alexander  magnus,  qui,  ul  Persas  à  se  victos 
:  subactosque  sibi  conciliaret,  Persicum  habilum  as- 
sumpsit.  Persas  in  mililiain  consçripsil,  suisqueduci- 
bus  Persides  dédit  uxores,  ac  Darii  malrem,  uxorem 
et  filias  iniris  bonoribus  et  beneficiis  alîecit,  teste  Cur- 
tio. 

Vers.  39.  —  Tryphon  autem  erat  quidam  partium 
Alexandri  prius.  Trypbon  hic  abAppiano  etaliis  vo- 
catur  Diodorus,  dicilurque  nations  vel  educatione 
fuisse  Apamxns,  vir  potens,  astulus  et  ainbiliosus. 
Hic  vidons  exercitum  Syriacum  elAsialicum  diniisstim 
à  Demetrio, euindem  sibi  ascivit,  ul  per  eum  Atitlôcho 
(ilio  Alexandri  Velis, qui  fuerat  xmulus  hoslisque  De- 
melrii  occisusàPbilometore,  regnum  in  specieni  l 
tueret,  sed  rêvera,  ut  ipse  illud  oceuparet.  lUquo 
factum  est.  Porrô  Antiocbum  hune  Alexandri  filin  i 
Appianus  et  alii  pariter  vocant  Alexandrum.  Bgniqb c 
Trypbon  hic  Anliocbi  pupilli  (sic  enim  legeiulum  Bst 
apinl  Juslinum,  1.  56,  pro  privigni)  tutor,  panlô  posl 
ejusdem  faclus  est  tortor,  ut  ejus  regnum  oceuparet, 
sed  modico  lempore  eogavisusest;  nam  et  ipse  ter- 
tio postanno  oceisus  est  ab  Anliocho  Sedcte,  fratro 
et  successore  Demclrii  ;  ita  Josephus. 

Vers. -il. —  Etmisit  Jonvthas  ad  Demetriim  regem, 
utejiceret  Eos(miiiles  Dcmclrianos)QUi  inarce  hunt 
in  Jérusalem,  qui  occupabant  arcem  Sion.  llinc  palet 
Jonathan  necdùna  occupasse  arcem  Sion,  imôobsdio- 
ncmejus  solvisse.  Concessil  tainen,  vel  patiùsjwattd- 
sit  Demelrius  se  traditurum  areem  Jonalliaî,  si  ipse 
;>d   suam  tulelani  mitleret.  Subditi 
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enim  ejus  Antiocheni  in  ipsum  insurrexerant  ad  220 
millia,  ex  quibus  milites  1er  mille  Jud;ei  à  Jonalhà  sub- 
missi  occiderunt  centum  millia,  ac  Demelrium  libe- 
rârunt,  ulsequilur.  Magna  luit  hœc  fortiludo,  fania  et 
gloria  Judaeoruin. 

Vers.  40.  — Aulam,  puta  palalium,  sive  arcem,  in 
qnain  Demetrius  confugerat. 

Vers.  55.  —  Et  mentitus  est  omnia,  qU/ECUmque 
dixit,  q.  d.  :  Demetrius  videns,  vel  poliùs  pulans  se 
siiaquc  esse  in  lulo,  fidem  dalain  Jonathefefcliit,  cœ- 
pitque  cum  vexare  et  persequi.  Magna  fuit  liœc  De-me- 
trii  ingratitude  et  perfidia,  ob  quam  paulô  posl  à  Try- 
phoue  Picdagogo  Antioebi  praelio  superatus  et  regno 
pulsus  luit,  utpnlè  desertus  à  Jonalhà  et  Judœis,  imo 


Jonatham  è  Syrià  et  Damasco,  ubi  omnia  subjugabal 
sibi  et  Antiocbo,  revocarent  in  Galilxam,  ne  aliéna 
foris  conseclans,  sua  domi  perderet  :  volentes  eum 
amovere  a  negotio  regm,  ne  scilicet  negotia  regni  Sy- 
ri;e  pro  Antiocho  curaret  et  promoveret,  sed  sua  in 
Galila'â  cu.\todiret.  Umle  Josephus  :  Cum  vellenl,  in- 
quil,  abstrahere  fonatham  à  Syrià,  laluvam  opem  Gali- 
lœis  suœ  ditionis  liominibus. 

Nota,  prœvaricari  in  Script,  est  rebellare  et  rebel- 
lionem  concitare  :  hoc  enim  est  Hebr.  niarad.  Sic 
4  Reg.  1,1,  dicitur  rex  et  populos  Moab  pravaricatus 
in  regem  Israël,  id  est,  rebellasse  illi  cui  anlea  subdi- 
tus  l'uerat,  eique  solilum  negâssc  tribulum.  Porro  Sa- 
lianus  opinatur  pro  prœvaricati  sunt,  legendum  prsepa- 


ab  eis  profligatus  et  c;esus,  ut  dicitur  v.  50.  Antiocbus  rati  sunt  :  hoc  enim  significal  Gnecum  7t«^7av,  id  est, 
enim  f'œdus  iniitcum  Jonatlià  contra  Demclriuni,  eum-  astiterunl  :  sed  videtur  noster  legisse  na/sevé/aniMc;,  vel 
que  magnis  bonoribus  auxit.  Quare  milites  Syii,  qui      7r«psS>j!Tav,  id  est,  prœvaricati  sunt. 

Vers.  64.  —  Et  occvrrit  illis,  (Jonalbas,  cum  eis- 
que  conflixit,  ut  dicelurv.  68)  fratrem  autesi  suum 
reliquit  intra  provinciam,  scilicet  intra  JiKheam,  ut 
eam  tutarelur;  Simon  autem  expugnavit  Bellisuram, 
quae  insignis  eral  munitio  juxta  Jérusalem,  v.  66. 
Vers.  67.  —  Et  Jonathas  et  castra  ejus  appli- 


à  Demeirio  dimissi  erant,  ad  Jonathan  se  conlulerunl, 
quibus  Jonathas  inslructus  Ascalonem,  Gazam,  alias- 
que  urbes,  expugnavit. 

Vers.  56.  —  Et  accepit  Tryphon  bestias,  puta 
dépliantes,  quos  Demetrius  in  aciem  ccluxerat  cum 
caîteris  ejus  machinis  bellicis,  adeôquc  caslris  eum  | 

exuit,  et  obtinuit  Antiochiam,  urbem  regiam,  regni-  j  cuerunt  ad  aquam  Genezar,  scilicet  ad  slagnum  Ge- 
que  metropolim.  Id  fecit  ope  Jonatb.e,  quem  proinde  nezaretb,  quod  et  mare  Galilaja',  vel  mare  Tiberiadis 
magnis  bonorihus  auxit,  ac  ope  cxercilùs  Syriaçi,  qui      dicitur. 


à  Demctrio  diniissus,  ad  Anliochum  ejus  acmuluni 
transieial.  Poire  Jonathas  pergens  pro  Antiocbo  pu- 
gnare,adjulus  exercilu  ejus  Syriaco,  expugnavit  Asca- 
lonem, Gazam  aliasque  urbes. 

Vers.  58.  —  Dédit  ei  potestatem  bibendi  in  auro, 
puta  ex  aurco  poculo,  scypbo,  phialà  vel  calice.  Re- 
ges  enim  Persarum  et  Asia;  aurum  voluerunl  sibi  esse 
proprium.  Unde  Xenophon,  lib.  ! ,  de  Exped.  Cyri , 
magnum  dicit  à  rege  Persarum  benelieiuni  coneedi,  si 
per  illum  alieni  liceal  aurcum  collo  gestare  torquem, 
aurcas  armillas,  aurcum  acinacem  :  idem  iterûm  do- 
cel,  lib.  1  Cyrop.  Procopius,  lib.  1  de  Bello  Persico, 
negal cuiquam licerc  aureo  utiannulo,  aut  fibulà,  aul 
zona,  nisi  régis  eoncessu.  Hine,  et  Eslher  e.  6,  con- 
cessum  est  Mardochœo  ab  Assuero  rege,  ut  torquem 
gestarcl aurcum.  Idem  promisit  Bajthassar,  Dan.  c. 5, 


Vers.  68.  —  Et  ecce  castra  alienigenarum  (  ho- 
stium  Demelrianorum  suscitanlium  incolas  Cades  ad 
rebellandum  Jonalhie,  v.  63)  occurrebant  in  campo, 
Grœcè  in  campum. 

Vers.  70.  —  Et  fugerunt,  qui  erant  ex  parte 
JonatHjE,  utpotè  circumventi  ab  hoslibus  ex  insidiis 
quas  non  praeyiderant  prodeuntibus  ;  hisec  enim  ter- 
riti  fugerunt,  veritine  intercepli  in  medio  contruçida- 
renlur,  ait  Josephus. 

Et  nemo  ex  eis  relictus  est  ,  nisi  Mathathias 
filius  Absolomi,  et  Judas  filius  Calpiiei,  princeps 
(Grœçè  principes  :  ambo  enim  erant  duces)  mn.iTiyE 
EXERCiTUS,  inlellige  cum  aliquol  sibi  l'amiliaribus  ge- 
ncrosioribus,  proximi  que  asseclis  :  undc  Josephus 


ait  eum  eis  mantisse  50  milites,  qui  à  desperatione, 
illi  qui  Hueras  in  pariete  descriplas  explicam,  et,  ;  i'iquit,  sumptà  audacià,  tanto  impetu  adversam  ho- 
lib.  5  Esdra,  c.  3,  illi  cujus  sermo  fueril  sapientior  j;  siium  fronlem  impulonmt,  ut  lerrili,  quasi  furenljbns 
eoncedendum  dicitur  à  Darjo  rege,  ut  indualur  pur-  M  cédèrent.  Quompdô  enim  duo  soli  totam  hoslium  vim 
purà,  et  ut  in  auro  bibat,  et  super  aurum  dormiat,  et      susliuui>sent  ?  Ha  Scrar. 

Vins.  71.  —  Et  scidit  Jonathas  vestimenta  sua, 

ET    POSUIT    TEKRAM    IN    CAPJTE    SUO,  ])ulverem  i(lSJ)lT>it 

|  eapitisuo  in  signuin  doloriset  pœnilcntia:;  itàquc  loto 
corde  compunelus,  supplex  oravit  Deuin,  ut  in  relam 


currum  aureo  freno  babeat  et  torquem  aurcum  geslet. 

Vers.  60.  —  Perambulabat  trans  flumen  (Judœœ 
pula  trans  Jordanem)  civitates. 

Vers.  62.  —  Et  perambulavit  regionem  (Jonathas, 
quasi  Victor  et  Iriuinphator,  omnia  sibi  et  Antiocho 
subjugans  ac  Demctrio  adiioens)  usque  ad  Damasci  m. 
Hoc  enim  signifteat  xi  perambultmt ,  ut  dixi  Za- 
char.  1,  v.  11. 


aicià,  el  quasi  dcsperalà,  solitam  opem  ferret.  Quare 
cum  paucis,  quasi  leo  irruens  in  hos/,eg,  eos  ceciiliiei 
fudit.  Quod  videntes  ejus  SOCJj  è  fllgâ  ad  eum  reveisi, 
hostes  perseculi,  ex  eis  ceciderunllria  millia.  Eaudat 


Vers.  63.  —  Et  audivit  Jonathas  ouod  pj>.i:va:;;-  j  S.  Amb  ,  1.  \  Ofdpiorum,  c.  41,  Jonalh;e  animum  et 

Cati  sunt  principes  DëMETRU  IN  Cades,  QU/E  est  in  '   forliludinem,  quod  solus  aciem  indinalam  iv:iiluci;i, 

Gai.ii.t.v,  quôd  scilicet  Demelriani  sollicii;uciii  inc^i-  et  vicloriam  deperditam  recuperaverit.  JonaUiat,  aii, 

las  (aides  et  Galihe.os  ad  r«bellandiun  Jon;ah;c  et  sub-  •   parvù  manu  advemis  exercitus  régies  ptignatiS,  dtsertus 

jiciendum  se  Demctrio.  Eeceriint  hoc  eo  eoitéilto,  ul  à  suis  et   eum   dnohis  tanfùm  KfdifiHft,  r.puravit  bel- 
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tum,  avertit  hostem,  fugitantès  sucs  ad  socielatem  revo- 
cavit  triumphi. 

Moral.  :  Discc  Iiic  quantum  in  bellis  rebusque  ar- 
d.uisvaleat  ducis  conslantia  et  magnanimilas,  adcô  ut 
milites  suos  jani  victos  facial,  viclorcs.  Ende  illud  : 
Forlior  est  exercitus  cervorum,  duce  leonc,  quàm  leo- 
num,  duce  cervo.  Nain,  ut  ait  Vegetius,  1.  3,  de  Re 
milil.,  c.  25  :  Si  purs  exercilûs  fugerit,  minime  despe- 
randum,  ciim  in  ejusmodi  necessitaie,  ducis  conslantia 
totam  sibi  possit  vendicare  victoriam.  Innumerabilibus 
hoc  accidil  bellis,  et  pro  superioribus  suni  liabiti,  qui 
minime  desperârunt.  Nain,  in  simili  conditione,  forlior 
ercdiiur  quem  adversa  non  frangunt.  Prior  crqo  de  cœ- 
sis  liostibus  spolia  copiai,  et  quod  ipsi  dicunl,  colligat 
campant,  prior  clamore  ac  buccinis  exullare  videalur. 
Hœc  fiducia  perlerrebit  inimicos,  et  suis  jiduciam  gemi- 
uabi'.,  quasi  Victor  ex  omni  parte  discessent 

Exempta  datJuliusFrontinus,  1. 2,deStratagcmati- 
bus,  c.  8:  FuriusAggrippa,  inquit,  consul,  cedentecomu, 
signum  mililare  ereptum  signifero  in  liosles  llernicos  cl 
in  sEquos  misit  :  quo  facto,  ejas  prœlium  restitution  est. 
Summâenim  alacritale  Romani  ad  recipiendum  signum 
incubuerunl.    T.  Quinlius  Capitolinus  cos.  signum  in 

CAPLT  XII. 

1.  Et  vidit  Jonalbas  quia  lempus  eum  juvat,  cl  clc- 
git  viros,  et  misit  cos  Romam  slalucre  et  reuovare 
cum  eis  amiciliam  : 

2.  Et  ad  Spartialas,  cl  ad  alia  loca  misit  cpislolas 
secundùm  eaindcni  formam. 

5.  Et  abierunt  Romam ,  et  intraverunt  curiam,  et  ! 
dixeiunt  :  Jonalbas  summus  sacerdos.et  gens  Judaeo- 
ruin  miserunt  nos,  ut  renovaremus  amicitiam  et  so- 
cielatem secundùm  prislinum. 

A.  Et  dederunl  î I lis  epistolas  ad  ipsos  per  loca  ,  ut 
deducerent  cos  in  lerram  Juda  cum  pacc. 

5.  Et  hoc  est  cxemplum  cpistolarum,  quas  scrips'it 
Jonalbas  Spartiatis  : 

G.  Jonalbas  summus  sacerdos ,  el  seniores  gentis, 
et  sacerdotes,  et  reliquus  populus  Judicorum,  Spartia- 
tis fratribus,  salutem. 

7.  Jam  pridem  missœ  crant  epistol*  ad  Oniam  ; 
summum  sacerdotem  ab  Ario,  qui  regnabat  apud  vos, 
quouiam  estis  fraircs  nosiri ,  sieut  rescriplum  conii- 
net,  quod  subjectum  est. 

8.  El  suscepit  Onias  virum  qui  missus  fuerat,  cum  i 
bonore  :  et  acccpii  epistolas,  in  quibus  significabalur 
de  societale  et  amicilià. 

9.  Nos,  cùm  nullo  horum  indigeremus,  babcnles 
solalio  sanctos  libros,  qui  sunl  in  manibus  noslris, 

II).  Maluimus  millere  ad  vos  renovarc  fraicrniia- 
lem  et  amiciliam,  ne  forte  alieni  efficiamur  à  vobis  : 
mulla  enim  lempora  transierunt, ex  quo  misislisad  nos. 

1 1 .  Nos  ergo  in  omni  tempore  sine  inlermissione 
in  diebus  solemnibus,  et  cœteris  quibus  oportet,  mc- 
morcs  sumus  vesiri  in  sacrificiis  quœ  offerimus,  cl  in 
observationibus,  sicul  fas  csl  et  decet  meminisse  fra- 
trum. 

12.  Lxtamur  îiaquc  de  glorià  veslrâ. 


liosles  Phaliscos  ejecit ,  militesque  id  repetere  jussit. 
•  M.  Furius  Camillus  Fr.  Mit.  consulari  poteslate,  cun- 
;  étante  exercilu,arrep'um  manu  signiferum  in  liosles  Vol- 
scos  et  Lalinos  traxit,  cœleros  puduit  non  sequi.  Salvius 
Peiujnus,  bcllo  Persico  idem  fecit.  Q.  Furius,  averso 
j  excrcitit,  cùm  occurrisset,  affirmant  non  receplurum  se 
in  castra quemquum,  nisi  victorem,  reduclisque  inaciem, 
Victoria'  polilus  csl.  Scipio,  apud  Numanliam,  cùm  aver- 
sum  suum  viderel  exercilum,  pronuntiavit  sibi  pro  lioste 
futurum  quisquis  in  castra  redisscl.  Ac  mox  bis  majora 
subjungens,  addit:  M.Attilius  consul,  betlo  Samnilico, 
ex  acie  refugienlibus  in  castra  militibns  aciem  suorum 
opposait,  affirmons  secum  et  cum  bonis  civibus  dimica- 
luros  cos,  nisi  cum  liostibus  maluissent  ;  eà  ratione  uni- 
versos  in  aciem  reduxit.  L.  Sylla,  cedentibus  jam  i  giu- 
nibnscxercilui  Mitliridalico,  ductu  Achetai,  stricto  gladio, 
in  primant  aciem  procurril,  appellansque  milites,  dixit  : 
Si  quis  quœsisset  ubi  imperalurem  reliquissenl ,  respon- 
derent  pugnantem  in  Bœotià,  cujus  rei  pudorc  universi 
eum  secuti  sunl.  Julius  Cœsar,  ad  Mandant  suis  referen- 
tibus  pedem,  equum  suum  abduci  à  eonspeetu  suo  jussit, 
et  in  primant  aciem  pede  prosiliil  :  milites  dam  desti- 
tuere  impcralorem  crubesciml ,  redinlegràrunl  prœlium. 

CHAPITRE  XTI. 

1.  Jonatbas  voyant  que  le  temps  lui  était  favorable, 
choisit  des  hommes  qu'il  envoya  à  Rome,  pour  affer- 
mir cl  renouveler  l'amitié  avec  les  R  mains. 

2.  Il  envoya  aussi  vers  les  Lacédémoniens ,  et  en 
d'autres  lieux,  des  lettres  semblables. 

5.  Ses  gens  allèrent  donc  à  Rom;-;  et  étant  entrés 
dans  le  sénat ,  ils  dirent  :  Jonalbas  grand-prêtre ,  et 
le  peup'e  juif,  nous  ont  envoyés  pour  renouveler 
avec  vous  l'amitié  et  l'alliance,  selon  qu'elle  a  été  laite 
auparavant  entre  nous. 

4.  Et  les  Romains  leur  donnèrent  des  lettres  adi  es- 
sées  à  leurs  officiers,  dans  chaque  province,  pour  h  s 
faire  conduire  en  paix  jusqu'au  pays  de  Juda. 

5.  Voici  la  copie  des  lettres  que  jonatbas  écrivil  aux 
Lacédénioniens  : 

G.  Jonalbas  grand-prêtre,  les  anciens  de  la  nation, 
les  prêtres  et  le  resle  du  peuple  juif,  aux  Lacédémo- 
niens leurs  frères,  salut. 

7.  11  y  a  déjà  longtemps  qu'Arius  qui  régnait  à  La- 
cédémone,  envoya  des  lettres  au  grand-prêtre  Onias, 
qui  témoignaient  que  vous  êtes  nos  frères,  comme  on 
peut  le  \  oir  par  la  copie  de  ces  lettres  que  nous  avons 
jointes  à  celles-ci. 

8.  El  Onias  reçut  avec  grand  honneur  celui  que  le 
roi  avait  envoyé,  et  ses  lettres  où  il  lui  parlai!  de  celle 
alliance  et  de  celte  amitié  que  nous  avons  avec  vous. 

9.  Q_uoi  que  nous  n'eussions  aucun  besoin  de  ces 
choses,  ayant  pour  notre  consolalion  les  livres  sainis 
qui  sont  eiïlrc  nos  mains, 

10.  Nous  avons  mieux  aimé  néanmoins  envoyer 
vers  vous ,  pour  renouveler  celle  amitié  et  celle  union 
fraternelle,  de  peur  que  nous  ne  devenions  comme 
étrangers  à  votre  égard,  parce  qu'il  s'esl  déjà  passé 
beaucoup  de  temps  depuis  que  vous  avez  envoyé  vers 
nous. 

11.  Sachez  donc  que  nous  n'avons  jamais  ces 
depuis  ce  temps-là  de  nous  souvenir  de  vous  dans  les 
fêtes  solennelles,  ei  les  autres  jours  où  cela  se  doit , 
el  dans  les  sacrifices  que  nous  offrons,  cl  dans  loule  • 
nos  cérémonies ,  selon  qu'il  est  du  devoir  el  delà 
bienséance  de  se  souvenir  de  ses  frères. 

12.  Nous  nous  réjouissons  de  la  gloire  dans  laquelle 
vous  vivez. 

13.  Mais  pour  nous  autres ,  nous  nous  sommes  vus 
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,    ;  dans  de  grandes  alflictions,  et  en  diverses  guerres; 
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et  multa  prrrlia  :  et  impugnaverunt  nos  regcs  qui  sunt  i  ' 
in  circuitu  nostro. 

14.  Noluimus  ergo  vohis  molesli  e^se,  neque  cacte- 
ris  sociis  et  nmicis  noslris,  in  bis  pneliis. 

15.  Habuimus  enim  de  ccelo  auxilium,  et  liberali 
sumus  nos,  et  humiliali  sunt  inimici  noslri. 

16.  Elegimus  itaque  Nimienium  Antiochi  filium,  et 
Antipatrem  Jasonis  filium  cl  misimus  ad  Romanosre- 
novare  cum  eis  amiciliam  et  socielalem  prislinam. 

17.  Mandavimus  itaque  eis  ut  ventant  etiam  ad  vos, 
et  salutenl  vos  :  et  reddant  vobis  epistolas  noslras  de 
innovalione  fratern  taiis  noslnc. 

18.  Et  nunc  benè  faeielis  respondentes  nobis  ad 
hsec. 

19.  Et  boc  est  reseriptum  epislolarum  ,  quod  mi- 
serai Oni.x  : 

20.  Arius  rex  Sparlialarum,  On'ue  sacerdoli  magno 
salutem. 

21.  Invenlum  est  in  scripturâ  de  Sparlialis  et  Ju- 
daùs,  quoniam  sunt  fratres,  et  quod  sunt  de  génère 
Abrabam. 

22.  Et  nunc  ex  quo  hxc  cognovimus ,  benè  facilis 
scribenles  nobis  de  pace  veslrà. 

23.  Scd  cl  nos  rescripsimus  vobis  :  Pecora  nostra, 
et  posscssiones  noslrœ ,  veslrac  sunt  :  et  vestrœ ,  no- 
sine  :  mandavimus  itaque  hase  nnnliari  vobis. 

24.  Et  audivit  Jonatbas,  quoniam  regressi  sunt 
principes  Demelrii  cum  exercitu  multo  supra  quàm 
priùs,  pugnare  adversùs  cum. 

25.  Et  exiil  ab  Jérusalem  ,  et  occurrit  eis  in  Ania- 
tliite  regione  :  non  enim  dederat  eis  spatium  ut  in- 
grederentur  regionem  ejus. 

26.  Et  misit  speculatores  in  castra  corum  :  et  re- 
versi  renunliaverunt  quod  constiluunt  supervenire  illis 
nocte. 

27.  Cùm  occidisset  aulemsol,  pracepit  Jonatbas 
suis  vigilarc,  et  esse  in  armis  paratos  ad  pugnam  lolà 
nocte,  et  posuît  custodes  per  circuilum  castrorum. 

28.  El  audierunl  adversarii  quôd  paratus  est  Jona- 
tbas cum  suis  in  bello  :  cl  timuerunt ,  et  formidave- 
runl  in  corde  suo  :  et  accendorunt  focos  in  castris 
suis. 

29.  Jonatbas  autem,  et  qui  cum  eo  erant,  non  co- 
gnovcrunl  usque  inane  :  videbanl  autem  luminaria 
ardentia  : 

30.  Et  seculus  est  oos  Jonatbas,  et  non  romprehen- 
dii  eus  :  tansieranl  enim  flumen  Eleulherum, 

51.  Et  divertit  Jonatbas  ad  Arabas,  qui  vocanlur 
Zabadaù  :  cl  percussit  eos,  cl  accepit  spolia  coi  uni. 

52.  Et  junxit  et  venit  Damascum,  cl  peranibulabat 
omnem  regionem  illam. 

53.  Simon  autem  exiit,  cl  venit  usque  ad  Ascalo- 
ncm,  et  ad  proxima  prœsidia  :  cl  declinavit  in  Jop- 
pen,  et  occupavit  cam. 
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et  les  rois  qui  nous  environnent  nous  ont  souvent  at- 
taqués. 

14.  Cependant  nous  n'avons  voulu  être  à  charge  ni 
à  vous,  ni  à  nos  autres  alliés,  dans  tous  ces  combats. 

15.  Car  nous  avons  reçu  du  secours  du  ciel;  nous 
avoas  été  délivrés  ,  et  nos  ennemis  se  sont  vus  humi- 
liés. 

16.  Ayant  donc  choisi  Numénius  (ils  d'Anliocbus , 
et  Anlipaler  (ils  de  Jason  ,  pour  les  envoyer  vers  les 
Romains  renouveler  l'alliance  cl  l'amitié  ancienne  que 
nous  avons  avec  eux  , 

17.  Nous  leur  avons  donné  ordre  d'aller  aussi  vers 
vous,  de  vous  saluer  de  noire  pari,  et  de  vous  rendre 
nos  lettres  louchant  le  renouvellement  de  notre  union 
fraternelle. 

18.  C'est  pourquoi  vous  ferez  bien  de  répondre  à 
ce  que  nous  vous  avons  écrit. 

19.  Voici  la  copie  des  lettres  qu'Anus  avait  en- 
voyées à  Onias  : 

20.  Arius,  roi  des  Lacédémoniens,  au  grand-prêtre 
Onias,  salut. 

21.  Il  a  été  trouvé  ici,  dans  un  écrit  louchant  les 
Lacédémoniens  et  les  Juifs,  qu'ils  sont  frères,  et  qu'ils 
sont  tous  de  la  race  d'Abraham. 

22.  Maintenant  donc  que  nous  avons  su  ces  cho- 
ses ,  vous  ferez  bien  de  nous  écrire ,  si  toutes 
choses  sont  en  paix  parmi  vous. 

23.  El  voici  ce  que  nous  vous  avons  écrit,  nous 
autres  :  Nos  bestiaux  et  nos  biens  sont  à  vous  ;  et  les 
vôtre»  sont  à  nous.  C'est  ce  que  nous  avons  ordonné 
qifon  vous  déchue  de  noire  part. 

2i.  Cependant  Jonalhas  apprit  que  les  généraux 
de  l'armée  de  Déniélrius  étaient  revenus  pour  le  com- 
battre, avec  une  année  beaucoup  plus  grande  qu'au- 
paravant. 

25.  Ainsi  il  partit  de  Jérusalem  ,  et  alla  au-devant 
d'eux  dans  le  pays  d'Amathite ,  parce  qu'il  ne  voulait 
pas  leur  donner  le  temps  d'entrer  sur  ses  terres. 

26.  Et  il  envoya  dans  leur  camp  des  espions,  qui 
rapportèrent  qu'ils  avaient  résolu  de  venir  les  sur- 
prendre pendant  la  nuit. 

27.  Après  donc  que  le  soleil  fut  couché,  Jonatbas 
ordonna  à  ses  gens  de  veiller,  et  de  se  tenir  toute  la 
nuit  sous  les  armes  et  prêts  à  combattre,  et  il  mil  des 
gardes  autour  du  camp  , 

28.  Les  ennemis  ayant  su  que  Jonalhas  se  tenait 
1    avec  ses  gens  prêt  au  combat,  eurent  peur,  et  leurs 

cours  furent  saisis  de  frayeur  :  ainsi  ayant  allumé  des 
feux  dans  leur  camp, 

29.  Jonalhas  et  ceux  qui  étaient  avec  lui ,  voyant 
ces  feux  allumés,  ne  s'aperçurent  point  de  leur  re- 
trailc  jusqu'au  matin. 

30.  Et  Jonalhas  les  poursuivit  :  mais  il  ne  put  les 
atteindre,  parce  qu'ils  avaient  déjà  passé  le  fleuve 
Eleulhère. 


34.  (Audivit  enim  quod  vellent  praesidium  tradere 
partihus  Demelrii)  :  et  posuit  ibi  custodes  ut  custo- 
dircnl  eam. 

35.  Et  reversus  est  Jonatbas,  cl  convocavit  sc- 


31.  Il  marcha  de  là  vers  les  Arabes,  qui  sont  appe- 
lés Zabadéens  :  il  les  délit  cl  en  remporta  les  dé- 
pouilles. 

32.  Il  partit  de  là  ensuite  ,  et  vint  à  Damas;  et  il 
faisait  des  courses  dans  tout  le  pays. 

33.  Cependant  Simon  alla  jusqu'à  Ascalon,  et  jus- 
qu'aux forteresses  voisines  :  il  marcha  de  là  vers 
Joppé,  et  la  prit  ; 

34.  Car  il  avait  su  qu'ils  voulaient  livrer  la  place  à 
ceux  du  parti  de  Dcmctrius  :el  il  y  mit  garnison  pour 
gai  der  la  \illc. 

55.  Jonalhas  étant  revenu,  rassembla  les  anciens 
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niorespopuli,  et  cogitavit  cum  eis  aedificare  prœsidia 
in  Juda-â, 

50.  Kl  aedificare  muros  in  Jérusalem ,  et  exallarc 
altitudinem  magnam  inter  médium  arcis  et  civitatis, 
ut  separaret  eani  à  civilate,  ut  esset  ipsa  singulariler, 
et  neque  emant,  neque  vendant. 

57.  Et  convenerunt,  ut  anlificarent  civitatem  :  et 
cecidit  murus,  qui  erat  super  lorrenten  ab  orlu  solis, 
étreparavit  eum,  qui  vocatur  Caphetetha  : 
I    38.  Et  Simon  aedificavit  Adiada  in  Seplielâ,  et  mu- 
nivit  eani,  et  imposuit  portas  et  seras. 

59.  Et  cùm  cngitàsset  Tryplion  regnare  Asire,  et 
assumere  diadema,  et  extendere  manum  in  Anthio- 
clium  regem  : 

40.  Tiinens  ne  forte  non  permitterel  eum  Jonathas, 
sed  pugnaret  adversùs  eum,  quaerebat  comprehendere 
eum,  et  occidere  :  el  exsurgens  abiil  in  Belhsan. 

41.  El  exivil  Jonalhas  obviàm  illi  cum  quadraginla 
millibus  virorum  electorum  in  pradium ,  et  venil 
Belhsan. 

42.  Et  vidit  Tryplion ,  quia  venit  Jonalhas  cum 
exerciiu  mulio  ut  extenderet  in  eum  manus;  timuit 


son  armée  de  lui  obéir  comme  à  lui-même. 

44.  II  dit  ensuite  à  Jonathas  :  Pourquoi  avez-vous 


eum  omnibus  amieis  suis,  el  dédit  ci  mimera,  et  pra> 
cepit  exercitibus  suis  ut  obedirent  ei,  sicut  sibi. 

44.  Et  dixit  Jonallue  :  Ut  quid  vexàsli  universum      {'n]Zué  'uutileme-t  tout  ce  peuple,  puisq 
.  -un  i-  -.o  '   vous  point  de  guerre  ensemble  ? 

populum,  cum  bellum  nonis  non  sit  : 

45.  Et  mine  remille  eos  in  domos  suas  :  elige  au- 


4404 

du  peuple;  et  il  résolut  avec  eux  de  bâtir  des  forte-? 
resses  dans  la  Judée, 

50.  De  bàiir  les  murs  de  Jérusalem,  et  de  faire 
aussi  élever  un  mur  d'une  très-grande  hauteur  entre 
la  forteresse  et  la  ville.,  afin  que  la  forteresse  en  d'il 
séparée  et  sans  communication,  el  que  ceux  de  dedans 
ne  pussent,  ni  acheter  ni  vendre. 

57.  On  s'assembla  donc  pour  bâtir  la  ville  ;  et  la 
muraille  qui  élait  le  long  du  torrent,  du  côlé  de  l'o- 
rient,  étant  tombée,  Jonalhas  la  rebâtit;  et  ellfc  fut 
appelée  Caphélélha  : 

58.  Simon  bâtit  aussi  Adiada,  dans  la  plaine,  et  la 
fortifia,  et  y  mit  des  portes  el  des  serrures. 

50.  Mais  Tryphon  ayant  résolu  de  se  faire  roi  d'A- 
sie, de  prendre  le  diadème,  et  de  tuer  le  roi  Anliochus, 

40.  El  craignant  que  Jonathas  ne  l'en  empêchât,  et 
ne  lui  déclarât  la  guerre,  cherchait  les  moyens  de  se 
saisir  de  sa  personne,  el  de  le  tuer  :  il  s'en  alla  donc 
dans  cette  pensée  à  Belhsan. 

41.  Jonathas  marcha  au-devant  de  lui  avec  qua- 
rante mille  hommes  de  guerre  choisis ,  et  vint  à 
Belhsan. 

42-  Tryplion  voyant  que  Jonathas  élait  venu  avec 
une  grande  armée  pour  le  combattre  fut  saisi  de 
crainle. 


45.  Il  le  reçut  avec  distinction,  le  recommanda  à 
45.  Et  exccpit  eum  cum  honore,  el  commendavit  j  tous  SPS  amiS)  lui  fl,  ()cs  ,,,-ésents,  el  ordonna  â  toute 


ue  nous  n  a- 


').  Henvoyez-les  donc  dans  leurs  maisons,  et  choi- 
sis ez-en  seulement  un  petit  nombre  d'entre  eux  pour 
tem  libi  viros  paucos,  qui  lecum  sinl,  et  veni  niecum  \  être  avec  vous  :  venez  avec  moi  à  Ptoléuiaïde,  et  je 


Plolemaidam,  et  tradam  eani  tibi,  el  reliqua  prassidia, 
et  exerciium,  et  universos  prapositos  negolii,  el  con- 
sensus a  bibo  :  propterea  enim  veni. 

46.  El  credidil  ei,  et  fecit  sicut  dixit  :  et  dimisit 
exerciium,  et  abierunt  in  terrain  Juda. 

47.  Reliuuil  aulem  secum  tria  millia  virorum  :  ex 
quibus  remisit  in  Galilœam  duo  millia  :  mille  aulem 
venerunt  cum  eo. 

48.  Ul  aulem  intravit  Ptolemaidani  Jonalhas,  clau- 
serunt  portas  civitatis  Ptolemenscs,  et  comprehende- 
runt  eum  :  et  omnes  qui  cum  eo  iniraverant,  gladio 
inleifecerunt. 

49.  Et  misit  Tryplion  exerciium  et  equiles  in  Gali- 
heam,  et  in  campum  magnum,  ut  perderent  omnes 
socios  Jonathse. 

50.  At  illi  cùm  cognovissent  quia  comprcheiisus 
est  Jonalhas,  et  periit,  et  omnes  qui  cum  eo  crant, 
liorlali  sunt  semelipsos,  et  exieymi  parali  in  pradium. 

51.  Et  videntes  hi  qui  insecuti  fuerant,  quia  pro 
anima  res  est  illi  s ,  reyersi  sunt. 

52.  Illi  autem  venerunt  omnes  cum  pace  in  terram 
Juda  :  et  planxerunt  Jonatham,  et  eos  qui  cum  ipso 
fuerant,  valdè  :  cl  luxit  Israël  luctu  niagno. 

55.  Et  quœsierunt  omnes  génies  quœ  crant  in  cir- 
cuitu  eorum,  conterere  eos  :  dixerunt  enim  : 

54.  Non  habent  principem  et  adjuvanlem  ;  mine 
ergo  expu-nemus  illos,  et  lollamus  de  hominibus  me- 
inoriam  eorum. 


|  vous  la  mettrai  entre  les  mains,  avec  les  autres  forte- 
resses, les  troupes  et  tous  ceux  qui  ont  la  conduite 

»  des  affaires,  et  je  m'en  retournerai  ensuite;  car  c'est 
pour  cela  que  je  suis  venu.  • 

46.  Jonathas  le  crut,  et  fil  ce  qu'il  lui  avait  dit  :  il 
1 1  renvoya  ses  gens,  qui  s'en  retournèrent  au  pays  de 

Juda  : 

47.  Et  il  ne  retint  avec  lui  que  trois  mille  hommes, 
dont  il  renvoya  encore  deux  mille  en  Galilée  ;  et  mille 
l'accompagnaient. 

48.  Aussitôt  que  Jonalhas  fut  entré  dans  Plolé- 
maïde,  les  habitants  de  la  ville,  fermèrent  les  portes, 
et  le  prirent,  et  ils  passèrent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux 
qui  étaient  venus  avec  lui. 

49.  Et  Tryplion  envoya  ses  troupes  et  sa  cavalerie 
en  Galilée,  el  dans  la  grande  plaine,  pour  tuer  tous 
ceux  qui  avaient  accompagné  Jonathas. 

50.  Mais  ceux-ci  avant  appris  que  Jonathas  avait 
éié  arrêté,  et  qu'il  avait  péi  i  avec  tous  ceux  qui  l'ac- 
compagnaient, s'encouragèrent  les  uns  les  autres,  et 
se  présentèrent  pour  combattre  avec  une  grande  as- 
surance. 

51.  Ceux  qui  les  avaient  poursuivis,  les  voyant  ré- 
solus à  vendre  cher  leur  vie,  s'en  retournèrent. 

52.  Ainsi  ils  revinrent  tous  dans  le  pnys  de  Juda 
sans  être  allaqués  ;  ils  pleurèrent  beaucoup  Jonathas, 
el  ceux  qui  étaient  avec  lui  ;  el  loul  Israël  en  lil  un 
grand  deuil. 

53.  Alors  tous  les  peuples  dont  ilseiaienl  environ- 
nés firent  un  nouvel  effort  pour  les  perdre,  en  djsant; 

.',i.  Us  n'ont  aucun  chef  qui  les  commande,  ni  pi  r- 
sonne  qui  les  assi-ie  :  attaquons-les  donc  maintenant; 
exterminons-les,  el  effaçons  leur  nom  de  la  mémoire 
i  cV.'s  hommes,. 
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COMMET TARIUM.  CAP.  XII. 
COMMENTAR1UM. 


uoa 


Vers.  1.  —  Et  vidit  Jonatius,  quia  tf.mpus  eum  | 
juvat,  qno  posl  lieroica  facla,  totque  viclorias,  in-  ! 
gens  nomittis  ejus  fama  percrcbuerat  aplld  Romanos  j 
et  Spartiatas,  ulambirent  cum  eo  inire  amiciliam  el  i 
fœdus. 

Vers.  2. —  Et  ad  Spartiatas,  incolas  Spartœ,  qui  , 

et  Lacones  sive  Lacedœmonii  sunt  dieli,  et  fuêrc  po-  | 

steri  Heraclidarnm  (sociorum  Herculis)  Agida;  nomi-  j 

nati  :  quos  Lycurgus  suis  legibus  ad  miram  politiam,  ; 

teniperantiam,  et  forliludinem  evexit,  ideôque  Laco-  | 

nés  pro  libertale  Spartce  omni  nevo  acerritnè  cetià-  '■ 

runt,  el  etianmùm  cum  TUfcâ  cerlant.  Licèt  enim  ci  ! 

tributuin  pendant,  tamen  urbem,  arcemque  suam  ab  I 

omni  Turcarum  pfaesidio  libérant  servant,  ctconslan-  i 
.    .    , 
Ussime  tuenlur.  I 

Vers.  7.  —  Jam  pridem  miss.f:  erant  epistol.e  ad  < 

O.MAJI    SUMMUM    SACERDOTEM   (pontificem)    AB  A  RIO,  QUI  [ 

regnvbat  APUD  vos.  Ai'ius  liic  fuit  iiUer  Âgidarum 
reges  quarlus  à  fine,  qui  mulla  contra  Pyrrlumi  Epiri, 
et  Anligonum  Macédonien  reges  praelià  commisil,  atque 
ad  Oniam  pontificem  sociales  et  fœderales  dédit  lilte- 
ras,  quse  recitantur  v.  20. 

Vers.  9.  —  Nos  cum  nullo  horum  indigeremus  iia- 
Bentes  solatio  sanctos  LiBROS.  Postcrioi'  pars  dat 
eausam  prions,  q.  d.,  ideô  non  iùdiguirnus  veslrà  ope, 
ne-c  eam  imploravimus,  qma  hanc  prsesliterunt  nobis 
libri  Mosîs,  el  prophetarum  qui  nobis  cerlô  promit- 
lunt  in  rébus  arctis  et  desperatis  Dei  auxilium,  si  ei 
fideliier  serviamus,  eumque  invocemus.  Déiim  ergo 
invocanlcs,  et  adjutorem  babentes,  homincs  auxilia- 
lores  non  quœsivimus. 

Vers.  11.  —  In  observationibus  sacrorum  riluum, 
festorum,  et  oralionum.  Unde  Greeca  clariùs  babenl 
in  obsecrationibus. 

Vers  21.  —  Inventum  est  in  scriptura  (non  sacra, 
licèt  id  quoque  Velil  Josephus,  lib.  13,  c.  9,  sed  pro- 
fana, puta  in  historiis  el   clironicis  Spartiatarum)  de 

SpARTIATIS  ET  JUD.EIS  QUONIAM    (qilÔd)    SUNT    FRATRF.S, 

partiatoc  enim 
Celuram,  qiuc  ' 
fuit  terlia  Abrahre  uxor,  Gen.  25,  1  ;  i(a  Josephus, 
licèt  alii  putent  Spartiatas  ab  Abraham  per  Agar  et 
lsmaelcm  descenderc.  Plurcs  hujus  cognationis  Spar- 
tiatarum cum  judaiis  conjecturas  affert  Serarius,  hîc 
pag.  753,  in  medio,  quarum  prima  est  magna  simili- 
tudo  ulrorumqoe  tum  in  legibus,  uii  nota-, il  Clemens 
Aicx.  1  Slrotn.,  liim  in  inslitulis,  pra'serlimque  ablu- 
tionibus  qnoiidianis,  el  unctionibus,  de  quibus  Stralio, 
1.  3,  lu  m  iu  eonstanliâ,  robôre  et  fortiludine  bellicà. 
Denique  cùm  Nabuchodonosqr  obsedit  Tyrurn,  mulli 
iiirohruin  piol'ugerunt  in  Cyprium ,  Maeedoniam , 
Grwciamiiuo,  ait  S.  Hier.,  in  cap.  23  Isaiœ.  Idem  fë- 
cissc  Judxos,  obsessâ  ab  codeur  vicinà  Jerosolyma, 
plané  credlbîle  est.  Unde  idem  S.  Hier,  in  ej>ist.  ad 
Ëphesios  Ephesum  diclam  asserit  ab  Ile!»,  ekepkett, 
id  est,  volunias,  bencvolentia.  Alque  lu"ie  de  causa 
Spartœ  multl  degebant  Judxi  qui  cum  Sparliatis  eon- 
jugia  inibant. 


et  quod  sunt  de  génère  Abraham  ;  Spartiatce  enim 
jactabanl  se  prognalos  ex  Abraham  per  Celuram,  q\ 


Vers.  25.  —  Possessiones  nostr.e  vestrà  sunt,  et 
vestre  nostr.-e  ;  formula  est  loquendi,  significandique 
se  esse  amicos,  q.  d.  :  Spartiatas  sunt  amici  Judxo- 
rum,  ideôque  possessiones  suas  eis  offerunt,  et  pos- 
sessiones  ipsorum  suas  seslimant  ;  amicoruin  enim 
omnia  sunt  communia.  Addit  Josephus  litteras  bas 
Spartiatarum  obsignatas  fuisse  proprio  urbis  corum 
sigillo,quoderatsigiiumaquilx\  quœ  unguibus  tenebat 
draconem. 

Vers.  24.  —  Regressi  sunt  principes  Demetrii 
cum  exercitu  mflto  supra  quam  pries,  id  est,  multô 
majore  quàm  priùs  fuerat ,  ul  dedecus  fug;c  pra> 
cedenlis  abolcrent ,  Jovaihanque  validiùs  oppu- 
gnarcnl. 

Vers.  23.  —  Et  occurrit  eis  in  Amatiiite  regione. 
Ri'gio  luuc  est  pars  Syriae,  et  confmis,  imô  terminus 
Judxrc,  ut  palet  3  Reg.  8,  65,  et  1.  4,c.  14,  15,  sila 
est  juxta  Libanum  et  Damascum.  Tota  ergo  hanc  regio 
dicilur  Ainatii,  vel  Emaih,  aut  Ilamatb,  vel  llemalh, 
indeque  Amalhiles,  vel  Ilemathites.  Prudenter  hoc  fecit 
Jonathas,  ut  extra  Juda-am  suam  in  Syrià  cmn  hoslibus 
confligeret.  Militare  enim  praeceplum  est  cum  hoste 
eonfligciulum  esse  in  terra  non  pro  pria,  sed  hoslili,  ut 
illam,  non  tuam  vasles.'Sic  Scipiosub  idem  hoc  tem- 
pus  noluit  confligere  cum  Hann:.')ale  in  Italiâ,  sed  Ira- 
jccit  in  Africain,  eôque  avocavit  Ilannibalein,  ac  tan- 
dem Carthaginem  Ipsarn  expugnavit. 

Vers.  28.  —  Et  accenderunt  focos  in  castris  suis, 
ut  simularent  Demelriani  se  in  castris  degere,  et  vi- 
gilare,  non  verô  fugere  ;  ne  si  Jonathas  adverteret  eos 
fugere,  Ifugientes  insequerelur.  Idem  fecit  Hannibal 
focorum  excilatione  fallens  Romanos  sua  castra  cin- 
genles,  cl  ex  corum  manibus  elabens. 

Vers.  36-  —  Cogitavit  Jonathas  exaltare  alti- 
tudinem  inter  medium  arcis,  et  civ1tat1s,  ut  sepa- 
raret  eam  a  civ1tate,  ut  esset  1psa  singulariter, 

ET    NEQUE    EMANT,    NEQUE    VENDANT.    JoiialliaS    VÎdeilS 

arcem  Sion  à  Demelrianis  insessain  ob  munilionem 
segrè  à  se  posse  expugnari,  erexil  murum  altuni  inler 
areem,  et  urbem  Jérusalem,  eoque  seclusit  arcem  ab 
urbe  ut  ipsa  esset  singularis,  id  est,  solilaria,  nec 
ullum  haberet  cum  urbe  commerciiim,  adeôque  po- 
tcstalem  sua  vendendi  et  einendi  in  urbe  eis  ademit  : 
qnâ  ratione  eos  ad  laniam  famem  adegit,  ut  cogeren- 
lur  se  dedere,  ut  patebit  c.  scq.,  v.  49  et  50. 

Vers.  39.  —  Et  cum  cogitasset  Trvpiion  rf.gnare 
(dominari)  Asi.«,  nimirùm  lacère  se  regem  Asiae  oc- 
ciso  Anliocho  rege  pupillo,  cujus  ipse  crat  tulor. 

Vers.  40.  —  Et  exurcf.ns  abht  in  Retiisan,  qu;ie 
poslea  Scytopolis  est  dicta,  silaque  juxta  Tybe- 
riadem. 

Vers.  45.  —  Vini  mix.um  Ptoiemaidam  et  tradam 
eam  tibi.  ILcc  enim  eivitas  confinis  erat  Jitdœee,  ideô- 
que à  Demetrio  prdmiSsa  fuerat  Jonaiha',  cap.  10, 
39.  Vide  hic  perfidiam ,  dolum ,  et  insidias  Try- 
phonis. 

Vers.  46.  —  Et  crf.didit  ei.  Nimis  facile  Jonathas 
.  s'unplicis    candidique    animi  credidit  vcrsipelli,  et 
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perfido  Tryphoni  :  quare  lemcrè  dinrisit  cxercitum 
deôquc  eaptus  ab  eo,  et  occisus  est. 

Vers.  51.  —  Yidentes  m,  qli  insf.cuti  fcerant 
.(milites  Tryphonis)  quia  pro  anima  res  est  illis,  (id 
est,  quod  Judœi  pro  vità  stiâ  pugnaluri  sint  usque  ad 
morlein)  reversi  sunt.  Nain  cuni  desperatis,  aut 
animo  resolutis,  qui  scilicet,  aut  vincerc,  aut  raori 
decreverunt,  pcriculosissimè  pugnatur,  nec  nisi  cuin 
eerlo  magnai  cladis  aceipiend;e  discrimine,  uti  docel 
Vcgetius,  et  Julius  Frontinus  1.  2,  de  Stratagemalibus, 
c.  6,  cujus  liiulus  est  :  De  millendo  hosle,  ne  clausus 
praiium  ex  desperatione  redintegrel,  ubi  idipsum  mul- 
lis  exemplis  confirmât.  L.  Marins,  inquit,  cui  duobus 
Sctpionibns  occisis,  exercitus  imperium  deliilit,  cum  cir- 
cumventi  ab  eo  Pœni,  ne  inulli  morerentur,  acriùs  pugna- 
renl,  laxatis  manipulis,  et  concesso  fugic  spalio,  dissi- 
pâtes sine  periculo  suornm  trucidavit.  C.  Cœsar  Germanos 
inclusos,  ex  desperatione  fortihs  pugnanles,  einitli  jussil, 
fugienlesque  aggressus  est.  Hannibal  ciim  ad  Trasime- 
num  inclusi  Gcrmani  acerrimè  ptignarent,  deductis  ordi- 
nibus  fecil  eis  abeundi  potestatem,  euntesqtte  sine  suorvm 
sanguine  stravit.  Antigonus  rex  Macedonum  /Etolis,  qui 
in  obsidionem  ab  eo  compulsi,  fume  urgebantur,  stalue- 
ranlque  ernptione  factà  commori,  viaui  fugee  dédit,  atque 
lia  infraclo  impetu  eorum ,  insecutos,  aversos  cecidit. 
Tlicmistocles,  vielo  Xerxe,  volontés  suvs  pontem  rumpere 
prohibuit,  cum  docuisset  poliiis  esse,  cuin  cxpelli  ex 
Europà,  qnàm  cogi  ex  desperatione  pugnnre.  Idem  niisit 
ad  eum,  qui  indicaret,  in  quo  periculo  esset,  nisi  fugatn 
maluraret.  Vide  dicta,  2  Reg.  2,  v.  26,  ad  illa  :  An 
ignoras  quod  periculosa  sil  desperado? 

Nota  liaec  oinnia  fûsiùs  narrari  à  Josepho,  Appiano, 
et  Justino,  libro  55  et  5G,  in  quibus  lamen  nonnulla 
sunt,  qmc  à  narralionc  S.  Scriplurse  hoc  loeo  dissen- 
liunt,  in  quibus  proindè  plané  (ides  vacillât.  Atque 
ut  videas  quant  genliles  Judaeis  infensi  eorum  res  vel  .  J 
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]  ignoràrint,  vel  depravàrint,  Justinus,  citato  1.  36,  iia 
de  Judx'is  scribit  :  Fuit  Judœis  origo  Dantascena,  quee 

i  Syrite  nobilissima  civilas  est  :  unde  et  Syriis  à  regibus 
genus  ex  reginà  Semiramide  fait.  Nomen  urbi  à  Da- 
masco  rege  indilum  :  in  cujus  honore,  Syrii  sepulcrum 

1  Arathis  uxoris  ejus  pro  lemplo  coluêre,  deamque  exinde 
sanctissimœ  religionis  liabcnl.  Post  Damascum  Abra- 
lunn,  Moses,  Israël  reges  fuêre.  Scd  Israelem  felix  de- 

I  cem  filiorum  proventus  majoribus  suis  clariorem  (ecit. 
llaque  populum  in  decem  régna  divisum  filiis  tradidit, 
omnesque  ex  nomine  Judœ,  qui  post  divisionem  decessc- 
rat,  Judœos  appeliavil  :  colique  ejus  memoriam  ab  om- 
nibus jussil  ;  ubi  plures  vides  errores,  et  ligmenta 
quàm  sentenlias  ;  sed  falsiora  bis  subjicit  dicens  Jo- 
seph filium  Jacob  fuisse  magum,  additquc  :   Filius 

\  ejus  (Joscpbi)  fuit  Moses,  quem  etiam  prœler  palernœ 

1  scientiœ  hœr éditaient,  formœ  puicliriludo  commendubat. 

!  Sed  cum  scabiem  .Egyplii,  et  pruriginem  paterentur, 
responso  mouiti,  cum  cum  œgris,  ne  pestis  ad  plures 

|  serperet,  terminis  Mgypli  pellunl.  Dux  igilur  exulum 
faclus,  sacra  Mgypliorum  furto  abslulit  :  quœ  rept  tin- 
tes armis  /Egyptii,  domum  redire  tempeslatibus  com- 
pulsi sunt. 

Et  non  muliis  interjectis  :  Et  quoniam  metu  conta- 
gionispulsos  se  ab  sEgypto  meminerant,  ne  eùdem  causa 
invisi  apui  incolas  forent,  caveaut  ne  cum  peregrinis 
communicarent  :  quod  ex  causa  faclum,  paulalim  in 
disciplinant  religionemque  convertit.  Post  Moscn  etiam 
ejus  filius  Aruas,  sacerdos  sacris  /Egypliis,  mox  rex 
crealur  :  semperque  exinde  hic  mos  apud  Judœos  fuit, 
ut  eosdem  et  reges,  et  sacerdoles  kaberenl  :  quorum 
juslitiâ,  rcligione  peruiixlà,  incredibile  quantum  coa- 
luêre  ? 

Quid  hisec  mendaciis  agglomcralis  et  condensatis 
falsius  dici  potest? 


CAPUT  XIII. 

1.  Et  audivit  Simon  quod  congregavil  Tryphon 
exercilum  copiosum,  ut  venirel  in  terrain  Juda,  et  at- 
tereret  eam. 

2.  Vidons  quia  in  Iremore  populos  est,  et  in  timoré, 
asfcndit  Jérusalem,  et  congregavil  populum  : 

5.  Et  adborlans  dixit  :  Vos  scilis  quanta  ego  ,  et 
fratres  mei  ,  et  domus  patris  moi ,  fecimus  pro 
Icgibus  et  pro  sanclis  pru'lia  ,  et  anguslias  quales 
vulimus. 

4.  Ilorum  gratià  perierunl  fratres  mei  omnes  propler 
Israël,  et  relielus  sum  ego  soins. 

5.  Et  nunenon  mihi  conlingal  parcere  animx mère 
in  omni  tempore  tribulalionis  ;  non  enim  melior  sum 
fratribus  meis. 

6.  Vindicabo  itaque  genlem  meam,  et  sancla,  na- 
los  quoque  nostros  et  uxores  ;  quia  congregatoe  sunt 
universœ  gentes  conterere  nos  inimiciliae  gratià. 

7.  Et  accensus  est  spirilus  populi  s'unul,  ut  audivit 
sermones  islos  : 

8.  El  responderunt  voce  magnâ  dicentes  :  Tu  es  dux 
noster  loco  Juda:  et  Jonalhxlralris  lui. 


CHAPITRE  XIII. 

1.  Cependant  Simon  fut  averti  que  Tryphon  avait 
levé  une  grande  année,  pour  venir  tout  ravager  dans 
le  pays  de  Juda. 

2.  Et  voyant  le  peuple  saisi  de  frayeur,  il  monta  à 
Jérusalem,  et  fil  assembler  tout  le  monde. 

3.  Il  leur  dit  pour  les  encourager  :  Vous  savez  com- 
bien nous  avons  combattu,  mes  frères  et  moi,  et  la 
maison  de  mon  père ,  pour  nos  lois  et  pour  le 
temple  saint,  et  en  quelles  afflictions  nous  nous  som- 
mes vus. 

■i.  C'est  pour  cela  que  tous  mes  frères  ont  péri,  en 
voulant  sauver  Israël  ;  et  je  suis  demeuré  seul. 

5.  Mais  à  Pieu  ne  plaise  que  je  veuille  épargner  ma 
vie,  tant  que  nous  serons  dans  l'affliclon  ;  car  je  ne 
suis  pas  meilleur  ipic  mes  frères. 

G.  Je  vengerai  donc  mon  peuple  et  le  sanctuaire,  nos 
enfans  et  nos  femmes,  [arce  que  toutes  les  nations  se 
sont  assemblées  pour  nous  opprimer,  par  la  seule  haine 
qu'elles  nous  portent. 

7.  A  ces  paroles,  tout  le  monde  fut  animé  de 
courage. 

8.  Ils  lui  répondirent  en  haussant  la  voix  :  Vous 
êtes  noire  chef  en  la  place  de  Judas  et  de  Jonalhas  vo* 
Ire  frère. 


im  COMMENTAI* 

9.  Pugna  pr.xlium  noslrum,  et  omnia  qusecumque  I 
dixeris  nobis,  faeicmus. 

10.  Etcongregansomnesvirosbellatores,  accélera- 
vit  consummare  universos  muros  Jérusalem,  et  muni- 
viteam  in  gyro. 

11.  El  nuisit  Jonathan  lilium  Absalomi,  et  cum  co 
exercilimi  novuni ,  in  Joppen  ;  et  ejeclis  liis  qui  erant 
ineà,  remansit  il  lie  ipse. 

12.  Et  movit  Tryphon  à  Ptolemaidâ  cum  exercitu 
multo,  ut  veniret  in  terrain  Juda,  et  Jonathas  cum  eo 
in  cuslodià. 

13.  Simon  aulem  applicuit  in  Addus  contra  faciem 
campi. 

14.  Et  ut cognovit Tryphon,  quia  surrexit  Simon  loco 
fratris  sui  Jonathse,  et  quia  commissurus  esset  cum  eo 
pradium,  misit  ad  euni  legalos, 

15.  Dicens  :  Pro  argento  quod  debebat  Ira ter  tuus 
Jonathas  in  ralione  régis,  proplernegolia  quae  habuit, 
delinuimus  eum. 

16.  Et  nunc  mitte  argenti  talenla  centum,  et  duos 
filios  ejus  obsides,  ut  non  dimissus  fugial  à  nobis  ,  et 
remillemus  eum. 

17.  Et  cognovit  Simon  quia  cum  dolo  loqueretur  se- 
cuiii  ;  jus&it  tamen  dari  argenlum  et  pneros,  ne  ini- 
miciliam  magnum  sumeret  ad  populum  Israël,  di- 
centem  : 

18.  Quia  non  misit  ei  argentum  et  pucros,  propter- 
eaperiit. 

19.  Et  misitpueros,  et  centum  lalenta  ;  et  mentitus 
est,  et  nondimisil  Jonalban. 

20.  El  post  lucc  venit  Trypbon  intra  regionero,  ut 
conterereteam,  et  gyraverunt  per  viam  qu;e  ducit 
Ador;  et  Simon,  et  castra  ejus  ambulabant  in  omnem 
locum  quôcumquc  ibant. 

21.  Qui  autem  inarec  eranl,  miserunt  ad  Trypho- 
nem legalos,  ut  feslinarct venire  pcrdeserium,  etmil- 
teret  illis  alimonias. 

22.  Et  paravit  Trypbon  omnem  equitatum,  ut  veni- 
ret illà  nocle;  crat  autem  nix  mulla  valdè,  et  non  ve- 
nit in  Galaadilim. 

23.  El  cùm  appropiuquàsset  Bascaman,  occidit  Jo- 
nalban cl  filios  ejus  illic. 

24.  Et  convertit  Tryphon   clabiiliu  terram  suam. 

25.  El  misit  Simon,  elaccepil  ossa  Jonathœ  fratris 
sui,  et  sepelivil  ea  in  Modin  civitate  patrum  ejus. 

2G.  Et planxerunt  eum omnis  Israël planclu  magno; 
cl  luxerunt  cum  dics  mullos. 

27.  Et  œdificavit  Simon  super  sepulcruin  patris  sui 
et  fralrum  suorum  aedificium  altum  visu,  lapide  poliio 
rétro  et  ante. 

28.  Et  statuit  seplem  pyramidas,  imam  contra  unam 
patri  et  malri,  et  quatuor  fatribus  : 

29.  Et  bis  circumposuit  columnas magnas,  et  sup<  r 
columnas  arma,  ad  memoriamseternam;  et  juxta  arma 
naves  sculptas,  quae  viderentur  ab  omnibus  navigan- 
tibus  mare. 

50.  Hoc  est  sepuicrum,  quod  fecil  in  Modin,  usque 
in  hunediem. 
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9.  Conduisez-nous  dans  nos  combats  ;  et  nous  fe- 
rons toul  ce  que  vous  nous  ordonnerez. 

10.  Aussitôt  il  fil  rassembler  tous  les  gens  de  guerre, 
et  il  rebâtit  en  diligence  toutes  les  murailles  de  Jéru- 
salem, et  il  la  fortifia  tout  autour. 

11.  11  envoya  Jonathas  fils  d'Absalom  à  Joppé  avec 
une  nouvelle  armée  ;  et  après  qu'il  en  eut  chassé 
ceux  qui  étaient  dedans  ,  il  y  demeura  avec  ses 
troupes. 

12.  Cependant  Tryphon  partit  de  Ptolémaïde  avec 
une  grande  armée,  pour  venir  dans  le  pays  de  Juda  ; 
et  il  menait  avec  lui  Jonathas  qu'il  avait  retenu  pri- 
sonnier. 

15.  Simon  campa  près  d'Addus ,  vis-à-vis  de  la 
plaine. 

14.  El  Tryphon  ayant  su  que  Simon  avait  été  établi 
en  la  place  do  Jonathas  son  frère,  el  se  disposait  à  lui 
livrer  bataille,  lui  envoya  des  ambassadeurs, 

15.  Et  lui  fit  dire  :  Nous  avons  retenu  Jonathas  vo- 
tre frère,  parce  qu'il  devait  de  l'argent  au  roi,  à  causo 
des  affaires  dont  il  a  eu  la  conduite. 

1  G.  Mais  envoyez-moi  présentement  cent  talents  d'ar 
gent,  et  ses  deux  fils  pour  otages,  afin  qu'étant  mis 
en  liberté ,  il  ne  s"enluie  pas ,  el  nous  le  renver- 
rons. 

17.  Quoique  Simon  reconnût  qu'il  ne  lui  parlait 
ainsi  (pie  pour  le  tromper,  il  ordonna  néanmoins 
mie  l'on  envoyât  l'argent  ayee  ses  enfants,  de  peur 
d'attirer  sur  lui  une  grande  haine  de  la  part  du  peu- 
ple d'Israël,  qui  aurai'  dit: 

18.  Jonathas  a  péri,  parce  qu'on  n'a  pas  envoyé  cet 
argent  et  ses  enfants. 

19.  Il  envoya  donc  et  les  enfants  elles  cent  talents  ; 
et  Tryphon  manqua  à  sa  parole,  et  ne  renvoya  point 
Jonathas. 

20.  Il  entra  ensuite  dans  le  pays  pour  tout  rava- 
ger ;  et  il  tourna  par  le  chemin  qui  mène  à  Ador  ;  mais 
Simon  le  côtoyait  avec  son  armée  par  tous  les  lieux  où 
il  marchait. 

21.  El  ceux  qui  étaient  dans  la  forteresse  envoyè- 
rent des  gens  à  Trypbon  pour  le  prier  de  se  hâier 
de  venir  par  le  désert,  el  de  leur  envoyer  des 
vivres. 

22.  Tryphon  tint  loule  sa  cavalerie  prêle  pour 
partir  cette  nuit-là  même  ;  niais  comme  il  y  avait  une 
grande  quantité  de  neige,  il  n'alla  pas  au  pays  de 
Galaad. 

23.  Et  lorsqu'il  fut  proche  de  Bascaman,  il  tua  là 
Jonathas  avec  ses  lils. 

2i.  Ensuite  tournant  visage  tout  d'un  coup,  il  s'en 
retourna  en  son  pays. 

25.  Alous  Simon   envoya  les  os   de  son  frère  Jo- 
nathas ,    elles  ensevelit  à  Modin,  qui  était  la  ville  de 
p.  ses  pères. 

I      26.  Toul  Israël  fit  un  grand  deuil  à  sa  mort;  el  ils 
le  pleurèrent  pendant  plusieurs  jours. 

27.  El  Simon  lit  élever  sur  le  sépulcre  de  son  père 
et  de  ses  frères  un  haut  édifice  qu'on  voyait  de  loin, 
dont    loules    les    pierres    étaient   polies    devant   et 
!   derrière. 

2F.  Il  lit  dresser  sept  pyramides,  dont  l'une  répon 
daii  à  l'antre,  une  à  son  père,  une  à  sa  mère,  cl  qua- 
tre à  ses  frères. 

29.  11  lit  dresser  toul  autour  de  grandes  colonnes, 
et  sur  ces  c  donnes,  des  armes  pour  servir  de  monu- 
ment éternel;  et,  auprès  îles  armes,  des  navires  en 
sculpture,  pour  être  vus  de  loin  par  tous  ceux  qui  na 
viguaienl  sur  la  mer. 

30.  C'est  là  le  sépulcre  qu'il  fit  à  Modin,  et  que 
l'on  voit  encore. 
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51.  Tryplion  autem,  cùm  iler  facerel  ciim  Antiocho  f 
rege  adolescente,  dolo  orcjdit  eum. 

52.  Et  regnavit  loco  ejus,  et  iinposuit  sibi  diadema 
Asi:e,  etfecit  plagain  magnam  in  ferra. 

33.  Etxdilicavil Simon  pra-sidiaJudxa?,  muniensea  | 
turribus  exeelsis,  et  mûris  magnis,  et  portis,  cl  seris  ; 
et  posuit  alimenta  in  muhitioriibùs. 

34.  Et  elegil  Simon  viros,  et  misit  ad  Demetrium 
regem,  ut  faceret  remissionem  regioni  ;  (|uia  actus 
omnes  Tryphonis  per  direptionein  fuerant  gesti. 

55.  Et  Demctrius  rex  ad  verba  ista  rcspondil  ei,  et 
scripsit  epistolam  talem  : 

56.  Rex  Deinelrius  Simoni  summo  sacerdoli,  et 
amico  regum,  et  senioribus,  et  genli  Judxorum,  sa- 
luleni. 

37.  Coronam  auream,et  bahem  quant  misislis,  sus- 
cepimus  ;  et  parali  sumus  facere  vobiscum  pacem 
magnam,  et  scribere  prxposilis  régis  remiltere  vobis 
quae  indulsimus. 

38.  Quxcumque  enim  conslituimus  vobis,  constant  : 
munitiones  quas  xdilicàstis,  vobis  sint. 

59.  Remillimus  quoque  ignorantias  et  peccata  usque 
in  hodiernum  diem ,  et  coronam  quam  debebalis  :  et 
si  quid  aliud  erat  tributarium  in  Jérusalem ,  jam  non 
sit  tributarium. 

40.  Et  si  qui  ex  vobis  apti  sunt  conscribi  inter  no- 
stros,  conscribanlur,  et  sit  inter  nos  pax. 

41.  Anno  centesimo  septuagesimo  ablatum  est  ju- 
gum  gentium  ab  Israël. 

42.  Et  cœpit  populus  Israël  scribere  in  labulis  et 
gestis  publicis  :  Anno  primo  sub  Simone  summo  sa- 
cerdote,  magno  duce  et  principe  Judxorum. 

43.  In  diebus  illis  applicuit  Simon  ad  Gazam ,  et 
circumdedit  eam  castris  ,  et  fecit  machinas,  et  appli- 
cuit ad  civitalem,  et  percussit  lurrcm  unam,  et  com- 
prebendit  eam. 

44.  Et  cruperant  qui  crant  intra  machinant  in  civi- 
talem :  et  faclus  est  motus  inagnus  in  civilale. 

45.  Et  ascenderunl  qui  erant  in  civitate  cuin  uxori- 
bus  et  filiis  supra  murum  ,  scissis  lunieis  suis  :  clcla- 
maverunt  voce  magna ,  postulantes  à  Simone  dexlras 
sibi  dari. 

46.  Et  dixerunt  :  Non  nobis  reddas  secundùm  ma- 
lilias  noslras,  sed  secundùm  misericordias  tuas. 

47.  Et  flexus  Simon ,  non  debellavit  eos  :  ejecit 
tamen  eos  de  civilale,  et  mundavit  sodés  in  quibus 
fuerant  simulaora  :  et  tune  inlravil  in  eam  cuin  liymnis 
benedicens  Dominum  : 

48.  Et  éjecta  ab  eâ  omni  imnninditià,  collocavil  in 
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51.  Or,  Tryplion  étant  en  voyage  avec  le  jeune  roi 
Antiochus,  le  tua  en  trahison  ; 

52.  El  il  régna  en  sa  place,  s'étant  mis  sur  la  tète 
e  diadème  d'Asie;  et  il  lit  de  grands  maux  dans  tout 

le  pays. 

53.  Simon  cependant  réparait  les  places  de  la  Ju- 
dée, les  fortifiant  de  hautes  tours,  de  grandes  murail- 
les, avec  des  portes  et  des  serrures  ;  et  il  faisait  met- 
tre^ des  vivres  dans  tous  les  lieux  fortifiés. 

34.  Il  choisit  aussi  des  hommes  qu'il  envoya  vers 
le  roi  Démélrius,  le  priant  de  rétablir  1 1  Judée  dans 
ses  franchises ,  parce  que  toute  la  conduite  de  Try- 
plion n'avait  été  jusqu'à  lors  qu'une  violence  et  un 
brigandage. 

5o.Le.roi  Demctrius  répondit  à  la  demande  qu'il  lui 
avait  faite,  et  lui  écrivit  en  ces  termes  : 

56.  Le  roi  Démétiius  à  Simon  grand-prêtre  et 
ami  des  rois,  aux  anciens,  et  à  lout'le  peuple  des 
Jinls,  salut. 

57.  Nous  avons  reçu  la  couronne  et  la  palme  d'or 
que  vous  nous  avez  envoyées;  et  nous  sommes  dis- 
posés à  faire  avec  vous  une  paix  solide  et  durahle,  et 
à  écrire  à  nos  intendants  qu'ils  vous  fassent  les  re- 
mises ,  selon  les  grâces  que  nous  vous  avons  accor- 
dées. 

58.  Tout  ce  que  nous  avons  ordonné  en  voire  fa  • 
veut-  demeurera  ferme  et  inviolable  :  les  places  que 
\ous  avez  fortifiées  seront  à  vous. 

59.  Nous  pardonnons  aussi  toutes  les  fautes  et  tous 
les  manquements  qui  auraient  pu  se  commettre  jus- 
qu'aujourd'hui :  nous  vous  déchargeons  de  la  cou- 
ronne que  vous  deviez  :  et  si  l'on  payait  quel, pie  aulre 
impôt  dans  Jérusalem,  on  ne  le  paiera  |  lus  a  l'avenir. 

S'il  s'en  trouve  parmi  vous  qui  soient  pn  pies 


40. 


à  être  enrôlés  dans  nos  troupes,  ds  peuvent  y  entrer  : 
et  nous  voulons  qu'il  y  ait  entre  nous  une  bonne  paix. 

41.  En  l'année  cent  soixante-dixième,  Israël  fut  af- 
franchi du  joug  des  nations. 

42.  El  le  peuple  d'Israël  commença  à  mettre  celle, 
inscription  sur  les  tables  et  sur  les  registres  publics  : 
La  première  année  sous  Simon  souverain  pontife , 
grand  chef  et  prince  des  Juifs. 

45.  Vers  ce  temps-là,  Simon  alla  mettre  le  siège 
devant  Gaza  :  il  l'investit  avec  son  armée,  dressa  des 
machines,  s'approcha  des  murailles  de  la  ville;  et  en 
ayant  attaqué  une  tour,  il  l'emporta. 

44.  Ceux  qui  étaient  dans  une  de  ces  machines 
étant  entrés  loul  d'un  coup  dans  la  ville,  il  sVxcila  un 
grand  tumulte  parmi  le  peuple. 

45.  Ceux  de  la  ville  vinrent  donc  avec  leurs  fem- 
mes et  leurs  enfants  sur  les  murailles,  ayant  leurs  lia- 
bits  déchirés;  et  ils  jetèrent  de  grands  cris,  en  de- 
mandant à  Simon  qu'il  les  reçut  à  composition. 

46.  Et  lui  disant  :  Ne  nous  traitez  pas  selon  noire 
malice,  mais  selon  vos  miséricordes. 

47.  Simon,  touché  de  compassion  ,  ne  voulut  point 
les  exterminer;  mais  il  les  chassa  sei. binent  hors  de 
la  ville,  et  il  purifia  les  maisons  où  il  y  avait  eu  des 
idoles  :  il  entra  ensuite  dans  Gaza,  erï  chantant  des 
hymnes,  et  bénissant  le  Seigneur. 

48.  Et  après  qu'il  eut  ôlé  de  la  ville  toutes  les  im- 
eà  viros  qui  legem  facerenl  :  et  munivit  eam,  et  fecit      puretés,  il  y  établit  des  hommes  pour  y  observer  la 

'    loi  ;  il  la  fortifia,  et  y  fil  sa  demeure. 
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sibi  hahitalionem. 

49.  Qui  autem  erant  in  arce  Jérusalem ,  prohibe- 
bantur  egredi  et  ingredi  regionem  ,  et  emere  ac  ven- 
dere  :  et  esurierunl  valdè,  el  inulli  ex  eis  faine  perie- 
runt. 

50.  Et  clamaverunt  ad  Simonem  ut  dexlras  accipe- 
rent,  et  dédit  illis  :  et  ejecit  eosinde,  et  mundavit 
arcem  à  conlaininationibus  : 

&,  Et  iuiraverunt  in  eam  lertià  el  vigesimà  die 


49.  Or  ceux  qui  étaient  dans  la  forteresse  de  Jéru- 
salem, ne  pouvant  m  en  sortir,  ni  entrer  dans  le  pays, 
ni  rien  acheter,  ni  rien  vendre,  parce  qu'on  les  en  em- 
pêchait, se  virent  réduits  à  uni»  grande  famine;  et 
plusieurs  d'entre  eux  moururent  de  faim. 

50.  Ils  crièrent  donc  vers  Simon,  pour  lui  demander 
composition;  et  il  la  leur  accorda  :  ii  les  chassa  de  la 
forteresse,  et  la  purifia  de  toutes  souillures. 

51.  Et  ils  y  entrèrent  le  vingt-troisième  jour  du 
second  mois,  l'année  cent  soixantc-oiuième ,  ayam 
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secundi  mensis ,  anno  centesimo  septuagesimo  primo, 
cum  laude  et  ramis  palmarum,  el  cinyris,  et  cymbaîis, 
et  nablis,  et  hymnis,  et  canlicis,  quia  contritus  est 
inimicus  magnus  ex  Israël. 

52.  El  constituit  ut  omnibus  annis  agcrenlur  dies 
hi  cum  kelitiâ. 

53.  Et  munivit  montem  templi ,  qui  erat  secùs  ar- 
cem  :  et  habitavit  ibi  ipse,  el  qui  cum  eo  eranl. 

54.  Et  vidit  Simon  Joannem  filium  suum ,  quôd 
forlis  prœlii  vir  esset  :  et  posuit  eum  ducem  virtutum 
universarum,  et  habitavit  in  Gazaris. 

COMMENTARIUM 

Vers.  8. —  Tu  es  dux  noster  loco  Jud.e  et  Jona- 
th.e  fratris  tui.  Hic  populus  Simonem  créai  ducem 
et  ponlificem  ,  anno  170  Gnecorum  ,  ut  dicitur,  v.  41 
el  42.  Simon  ergo  ducatum  et  ponlilicatum  gessil  per 
septem  annos,  nimirùm  usque  ad  annum  177  Graeco- 
rum,  quo  perfide  à  genero  suo  occisus  est,  ul  dicitur, 
c.  16,  v.  14. 

Vers.  10.  —  Acceleravit  consummare  universos 
murosJerusalem,  ne  Dcmelrianiex  arce  Siou  eam,  se 
absente,  el  pergenlc  contra  Tryphonem,  invadcrenl 
et  spoliarent. 

Yers.  13.  —  Simon  autem  applicuit  in  Addus,  quain 
ipse  c.12,  30,  communierai,  ubi  tamen  Addus  vocalur 
Adiuda,  Graccè  Adida.  Sita  est  in  Palmyrenà  Phœiii- 
cix  regione.  Hic  castra  Iocavil  Simon  contra  faciem 
campi,  id  est ,  ex  adverso  campi  magni  ,  et  spatiosi , 
invitans,  et  irritans  hàc  ratione  Tryphonem  ad  con- 
fliclum  secum  ineundum. 

Vers.  14.  —  Et  ut  cognovit  Tryphon.  Tryphon 
mcluens  Simonis  copias,  pellem  leoninam  in  vulpi- 
nam  mutavit,  dolosèque  finxitseamicum,  ilàque  frau- 
duienter  à  Simone  centum  lalenla  ,  ac  duos  filios  Jo- 
naihai  pro  cjus  lytro  extorsit. 

Vers.  15.  — In  ratione  régis,  q.  d.,  in  ralionibus 
régis,  sive  in  lihris  computuum  invenimus  Jonalham 
debere  régi  centum  taleiila  :  mille  ergo  illa  cum  duo- 
bus  iiliis  ejus  obsidibus ,  et  ego  rcmillam  libi  Jona- 
lham. Centum  lalenta  auri,  si  Attica  fuerinl,  faciunt 
sexccnla  millia  aureorum;  gin  Hebraea,  faciunt  duplo 
ampliùs,  nimirùm  millionein,  cl  insuper  ducenta  mil- 
lia aureorum  :  tantam  ergo  vim  auri  Simon  misit  Try- 
pboni  pro  fralre  Jonathâ  redimendo. 
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des  branches  de  palme  à  la  main,  et  louant  Dieu  avec 
|  des  harpes,  des  cymbales  el  des  lyres,  et  chantant  des 
hymnes  et  des  cantiques,  parce  qu'un  grand  ennemi 
avail  été  exterminé  d'Israël. 

52.  Et  il  ordonna  que  ces  jours  se  célébreraient 
tous  les  ans  avec  grande  réjouissance. 

55.  Il  fortifia  aussi  la  montagne  du  temple,  qui  était 
près  de  la  forteresse,  et  il  y  habita  avec  ses  gens. 

54.  E^suile  Simon  voyant  que  Jean  son  fils  élait  un 
homme  de  guerre  très- vaillant,  le  lit  général  de  loules 
J  les  troupes;  et  Jean  demeura  à  Gazara. 


hisce  de  caus's  prudenter  Simon  jussit  dari  argen- 
tcm  et  pueros,  prsesertim  quia,  ut  ait  S.  Thom.,  non 
pulabal  Tryphonem  tam  fore  crudelem  ,  ut  eos  oeei- 
deret. 

Et  gyraverunt  per  viam,  qu/ë  ducit  Ador,  quai  est 
urbs  Phœnicke  mari  adjacens,  vicina  Plolcmaidi,acà 
Plolomaeo  Dor  vel  Dora  (undè  Dores  Gra'cos  orlos , 
dictosque  opina ntur  nonnulli)  vocatur.  Josephus  ta- 
men, Iib.  13,  c.  13,  eam  vocal  urbem  Idumaeae,  forte 
quôd  ab  Idumaeis  esset  occupata,  eisqee  subjecla. 

Et  Simon,  et  castra  ejus  ambueabant  in  omnem  lo- 
cum  quocumque  ibant  Tryphon  et  milites  ejus,  q.  d.  : 
Simon  ubique  opponebat  se  Tryphoni ,  ne  alicubi  in 
fiues  Jud;ea3  irrumperet  :  circa  illos  gyrabat  et  ober- 
rabat  Tryphon. 

Vers.  21. —  Qui  autem  in  arce  (Sion)  erant,  pra; 
sidiarii  Tryphoniani  famé  pressi  miserunt  ad  Trypho- 
nem ul  alimenta  eis  per  équités  wâ  deserti  submit- 
leret. 

Vers.  22.  —  Erat  autem  nix  multa  valde  ,  quai 
impedivit  Tryphonem  ne  posset  progredi  et  inferre 
annonamiiiarcem  Sion  :  et  non  venit  in  Galaaditim. 
Videntur  hic  aliqua  verba  desiderari,  quai  habent 
Graica  hoc  modo  :  Et  fuit  nix  multa  valdè ,  non  venit 
propler  nivem  ;  et  movit  castra,  el  venit  in  Galaaditim  : 
quomodô  habet  etiam  Josephus.  Et  quomodô  non  venit 
in  Galaadilidem ,  cùin  venerit  ad  ejus  oppidum,  di- 
c!um  Bascaman  ,  ad  quod  occidit  Jonathan  ,  cl  filios 
cjus?  ut  sialim  subdiiur,  Amanucnseni  à  priore  venit 
ad  poslerius  imprudenter  transiliisse  exisiimant 
Emanuel  Sa  et  Salianus.  Polest  tamen  Lalinns  textus 
cum  Grœco  conciliari  hoc  modo.  Tryphon  non  venit 


Vers.  17.  —  Et  cocnovit  Simon  quia  cum  dolo  lo-  ij|  in  Galaaditim,  ut  habet  Lalinus,  nimirùm  codem  die 


queretur  secum.  Cognovit,  id  est,  subodoratus  et  pro 
habiliter  siupicatus  esl  Tryphonem  secum  non  sin- 
cère, sed  dolosc  agere,  ex  eo  quôd  expertus  erat  ejus 
ingenium  vafrum  et  perfidum ,  praeserlim  cùm  Jona- 
lham perfraudem  cepisset,  et  mille  ejus  socios  occi- 
disset  :  quia  tamen  non  erat  cerlus  eum  dolosè  agere, 
et  quia  intimé  amahat  Jonalham  ,  eumque  sibi  et  Is-  \ 
raeli  omnibus  modis  restilui  cupiebat,  et  ne  populo 
occasionem  daret  murmurandi ,  sibique  rebeilandi, 
quasi  qui  ex  ambitionc  regnandi,  et  ex  avariiià  ne- 
i;le\ishet  liberare  Jonalham,  ut  ipse  ejus  loco  impera- 
rel,  quoe  rebellio  plané  Bemp.  Israelis  evertissit,  ut 
pote  cùm  illam  invaderet  cum  magnis  copiis  Tryphon  : 


proul  deslinârat ,  idque  oh  nivem  quai  inipediebat 
iter,  uli  pracessil  :  quare  postero  vel  tertio  die  venit 
in  Galaaditim,  ut  habet  Graeeus,  ut  in  Syriam  et  An- 
tiochiam,  undè  venerat,  rediret. 

Vers.  23. — Et  cum  appropinquasset  Bascaman  oc- 
cidit Jonathan  et  filios  ejus  illic  Cùm  Tryphon  ob 
nivem  progredi  non  posset ,  sed  regredi  cogerelur, 
iralus  occidit  Jonathan  cum  Iiliis,  ut  suum  in  eum 
odnun  expromcrel ,  utque  Judaiis  noceret  quantum 
posset.  Addil  Josephus  eum  commisisse  prseliura  cum 
Simone,  ab  coque  superatum  ex  indignatione  cl  vindi- 
elâoccidisse  Jonathan.  Sed  hujuspr  aelii  non  meminit 
Script.,  illudaue  inipediebat  alla  nix.  Porrô  occisus  est, 
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Jonalhas  annol9sui  principalûs  et  pontificalûs;  (non 
sëplimo,  ut  ait  Josephus,  nec  14  ponlificalûs  et  18 
ducalûs,  ut  vult  Scaliger)  lot  cuini  annis  prœfuit 
Israeli  ut  dux  et  ponlifex,  scilicet  ab  anno  152Gra> 
coruni  inchoante,  quo  exso  Juda:  in  prxlio  suecessit 
Jonalhas  usque  adannura  170  Grœcorum,  quoàTry- 
phoue  necatus  est  Jonathas ,  qui  fuit  anic  nalalem 
Christi  annus  141.  lia  Salianus  et  alii. 

Vers.  27.  —  Et  .edificamt  Simon  super  sepulcrum 
patris  sui,  etc.,  lapide  tolito.  Josephus,  ex  marmore 
candido  el  polito. 

Vers.  28.  —  Et  statuit  septem  pyramides  unam 
contra  unam,  id  est,  uiiaiii  allcrioppositam,srve  unam 
ex  adverso  alterius,  q.  d.,  binas  cl  binas  siatuil  co- 
lumnas.  Septem  aulem  bière  ,  quia  duas  erexit  pttri , 
et  matri,  quatuor  lotidem  fralribus  sciliccl  Judœ  , 
Jonalhœ,  Joanni  el  Eleazaro,  1  Machab.  2,2,  sepli- 
marh  verô  sibi  reservavit. 

Vers.  29.— Et  .juxta  arman,ayes  sculptas,  ut  per 
naves  ostenderet  eos  lam  mari  quàm  terra  fuisse  po- 
lenlcs,  cl  ulrobique  illustres  oblinuisse  victorias,  etsi 
bellorum  navalium  ab  eis  gestorum  nulla  boc  libro 
facta  sit  mentio. 

Vers.  50.  —  Hoc  est  sepulcrum  o.uod  fecit  in  Mo-  j 
»iN  usque  in  nrac  DiE.M.  Duravil  boc  sepulcrum  usque  \ 
ad  lempora  Josephi,  ut  ipse  lestalur;  imô  usque  ad 
lempora  S.  Hieron.  per  500  annos.  Nam  in  locis  lîebr. 
ita  scribit  S.  Hieron.  :  Modin  viens  juxta  Diospolin  ; 
unde  fueruni  Machabœi,  quorum  liodieque  ibidem  sepul- 
cra  monstrantur. 


bantur.  Hic  ergo  Tryphon  solus  extiiit,  qui  per  dolum 
intrusitse  in  seriem  Seleucidarum  Asi;c  regum,  ideô- 
que  per  biennium  lanlùin  i.lud  oblinuil,  eo  eniin  ex- 
acto  Alexander  Sedetes,  Demelrii  senioris  lilius,  et 
junioris  fraler,  occiso  Trypbone,  regnum  Asi;c  sibi  et 
Seleucidis  resliluit. 

Vers.  55.  —  Et  ^edificavit  Simon  contra  Trypho- 
nem  ,  ne  Judœam  invaderet,  uti  invaserat  regnum 
Asiœ,  pr/esidia  im.EM,  id  est,  arces,  in  quibus  mili- 
tes pnesidtarios  ad  cas  tulandas  colloeavit. 

Vers.  34. —  Et  misit  ad  Demetrium  regem  ut  faceret 
remissionem,  à  tributis,  et  à  jugo  Grœcorum,  sive  Se- 
Ieucidârum,  ut  sciliccl  Judaa  non  esset  iis  subjecla  , 
sed  libéra,  ut i  ante  fueral.  Concessit  id  Demelrius  : 
unde  lune  nova  sera  constituât  esl,  à  quâ  Judœi  nu- 
merare  cceperunt  annos ,  sciliccl  ab  anno  primo  Si- 
mouis,  ut  dicilur  v.  42.  Porrô  Demelrius  hic  junior 
filins  fuit  Demelrii  senioris  cognomenlo  Nicanor,  qui 
paulô  anlc  à  Trypbone  fueral  regno  ejeclus  11, 
v.  55,  ac  ibidem  v.  ult.,  à  Jonalhâ  bis  fusus,  fugalus- 
que  :  nunc  verô  Tryphonein  meluens  cuni  Simone 
feedus  init,  ideôque  Judxœ  suam  libertaiem  posllimi- 
nio  resliluit. 

Quia  actus  ohnes  Tryphonis  (quibus  Judaeis  gravia 
Iribula,  et  onera  imposuerai)  peu  direptionem  (id  est, 
per  subreplioneni  et  apertam  injustiliam  praedatio- 
ncni(|ue)  fuerant  gesti,  unde  Grœca  babent  :  Quia 
aclus  omnes  Tryphonis  eranl  rapinœ ,  ideôque  rescin- 
dendi;  unde  ea  reseidil  Demelrius. 

Vers.  57.  —  Coronam  auream,  et  baiieh  quam  mi- 


Vers.  31. —  Tryphon  autem  cum  iter  faceret  cum  i   sistis,  quasi  gratulantes  mihi  regnum  recuperalum  , 


ANTIOCHO    REGE    ADOLESCENTE,  DOLO    OCC1DIT    EUM,    Utl 

dolo  ceperat,  et  occiderat  Jonathan  cum  filiis.  Modum 
necis  enarral  Livii  abbreviator,  Episl.  55  :  Mexundri  | 
filius,  inquil,  rex  Syriœ  decem  annos  admodùm  habens, 
à  Diodoro,  qui  Tryphon  cognominabatur,  More suo,  per 
fraudem  occisus  est,  corruptis  quidem  medicis,  qui  cum 
calculi  dolore  consumi  ad  populum  menliti,  dura  sécant 
illum,  oceiderunt.  Eademque  videlur  Josephi  senlen- 
tia,  1.  13,  c.  12,  ubi  ait  ^«piÇi^evos  «ïteflàmi ,  id  est, 
diim  à  chirurgis  curarelur  mortuus  est,  quod  Josephi 
interpres  perperàm  verlil  inter  exercendum  se,  est  ex- 
tinctus.  Hic  fuit  genius  perfidi  Tryphonis  tyranni  : 
ideôque  et  ipse  po^t  biennium  ab.Antiocho  Sedele 
pari  modo  occisus  esl.  Porrô  vide  hic  justuin  Dei  ju- 
dicium,  quo  plané  impiam  stirpem,  et  propaginem  ini- 
piissimi  Anliochi  Epiphanis  in  Anliocho  hocejus  ne- 
pote  susiulii.  Ëpiphani  enim  miserrimè  morienli  sue- 
cessit lilius  Anliochus  Eupator  puer,  quem  Demelrius 
senior  inlereinil.  Eupalori  successif  frater  Alexander 
Vêles  quem  Ptol.  Pbilomclor  in  prœlio  inlcrfeeit  : 


Alexandre  suecessit  bic  Anliochus  lilius  parvulus  ,      munein  adversarium  lucalur,  qui  ut  pise  se  proximo 


quem  Tryphon  necavit ,  ejusque  regnum  occupavit. 
Hic  ergo  impia  Anliochi  slirps  funditùs  excisa  est,  et 
complelum  illud  Psaltis  :\  idi  impium  superexaltatum, 


opiantesque  victoriam  de  Trypbone  :  cujus  s\mbolum, 
et  omen  est  Bahes;  Grœcè  /S«ivvj,  id  est,  ramus  pal- 
mœ,  non  ex  arbore  evulsus  ,  sed  ex  auro  fabrefaclus. 
Sic  enim  verlil  noster,  v.  51.  Baion  enim  sive  /Sai;  est 
ramus  palmœ ,  ita  dictus  w*px  rô  fila  TÛ/eufiat,  quod 
non  facile  rcvelli  possil ,  cô  quôd  palma  nalurà  sua 
sursùm  nitalur  contra  deprimenlis  manum.  Hinc 
Joan.  12,  raini  palmarum  vocanlur  /S«>«  aoipipa-j.  Sic 
1.  2,  c.  14,  v.  4  ,  Alcimus  oblulil  alleri  Demelrio  co- 
ronam auream,  et  palmam,  et  iballos  qui  rami  sunl  : 
ex  quo  conjeclari  licet  haec  Syriae  regibus  àJudscis 
deferri  solila.  llinc  cl  /3«ia  dicebanlur  doua,  qaœ  im- 
perator  Constant,  suis  palalinis,  et  palriarcha  suis 
clericis  dabat  ante  diem  Palmarum,  quo  Ecclesia  ra- 
mor,  palmarum  fidelibus  disiribuit.  Nosler  Sanchez  : 
Bahem,  inquitHebr.  QrO,  idem  valet  quod  in  Mis  mit 
inter  illos.  Videlur  autem  Simon  à  Demeuio  rege  po- 
stulasse, ut  se  reliquosque  Judœos  babeat  cum  i  i  ils 
qui  amici  sunt,  et  fœderali,  aut  inler  illos  qui  subditi 
sunl ,  cl  vectigales  ,  ut  illos  contra  Tryphonem  oom- 


tulcral ,  ad  Judicorum  cxdem  loto  animo ,  el  imperii 
yiribus  ferebatur. 
Porrô  Isidorus  in   Glossario  :  Baen,  inquil,  est  la- 


et  elevalum  sicul  cedros  Libani.  El  Iransivi  ,  et  eeee  non       mina  auri  ab  aure  ad  nurem  quà  familiales  regum  ulc- 
érai, jj   bantur  :  ornameiUum  colli  ex  euro  et  gemmis,  quod  alio 
Vers.  52. — Et  fecit  plagam  magnam,  occidens  om-  jl  nomine  torques  dici  poiest:  unde  Gallicum  bague,  el 
lies,  oui  sibi  suseque  regni  Asiœ  invasioni  adversa-  |  Belgicum  bagahe, id  est,  baeea,  bulla,  monile  nimirùm 


H17  COMMENTAI* 

baccatum,  ut  vocal  Virgil., vEiieid'.  l,hoc  est,  baccis, 
iil  est,  gemmis  ornatum. 

Denique  uonnulli  bahem  suspieantur  deductum  ab 
llclir.  bohcn,  id  est,  pollex,  qui  roboris  et  Victoria;  est 
symbolum.  Pollex  enim  dictus  est,  inquit  D.  Isidorus 
in  Etymol.,  quôd  inlcr  digilosca?leros  virtute  polleat 
etpolestate,  et  à  Gratis  kreUtip  dictus,  quôd  cum 
reliquâ  manu  de  virtute  et  robore  certet;  in  cujus  rei 
symbolum  notât  Pierius  in  Hieroglyphicis,  Valerianus 
et  Brixianus  in  symbolis  significari  robur,  et  forlilu- 
dinem,  cùm  reliquis  ad  volam  compressis  digitis  solus 
pollex  surrigerelur,  utpotè  qui  solus  cseteroruni  virtu- 
lem  %quet. 

Yidentur  ergo  Judœi  talem  manum  cum  pollice  sur- 
recto ex  auro  misisse  Dcmetrio ,  ut  hoc  symbolo  re- 
prasenlarcnt  ejus  fortiludincm ,  xquè  ac  victoriam  : 
pollice  enim  olim  Victoria  significabatur.  Hinc  apud 
priscos  Latinos,  qui  in  paleslrà  succumbebat,  pollicem 
elevabat  (undc  illud  lolle  digilum)  ut  se  vietum  l'ale- 
relur.  Et  in  gladiatorum  ludo  solebat  populos  Roma- 
nusfavere,  et  uni  victoriam  annuere  presso  pollice; 
alteri  verô  victoriam  abnuere,  cl  ad  mortem  damnare 
verso  pollice.  Vide  dicta  Judic.  1,  v.  G. 

Hic  scnsus  post  primum  cœlcris  duobus  videtur 
accommodalior.  Judaei  enim  coronam,  el  bahem  oblu- 
lerunt  Demetrio,  alludenlés  et  applaudentes  ad  ejus 
pratia,  et  victorias  ob  quas  ipse  cognominatus  est 
Nicanor,  id  est,  victor,  q.  d.  :  Offerimus  tibi  Nicanori 
symbola  »&»]«,  id  est,  Victoria;,  sciliccl  ramum  palma; 
vel  manum  exercnlem  pollicem.  Porrô  Syrus  bahem 
interpretatur  missionem,  hoc  est,  muncra  eldona  missa. 

Vers.  58.  —  Qu.ecumque  enim  constituimus  vobis 
(Grxcè  erga  vos,q.  d., privilégia,  quœ  vobis  concessi, 
cil,  v.  54)  constant,  id  est ,  conslanlia,  rata,  et 
firma  esse  decerno. 

Vers.  59. —  Remittimus  quoque  ignorantias  et  pec- 
cata,  id  est,  condono  vobis  quidquid  contra  me  igno- 
rantcr  vel  scienlcr  peccàslis.  Postquàm  enim  Deme- 
trius  l'œdus  initum  cum  Jonalhâ  fœdè  ruperat,  Jona- 
thas  cum  semel  iterùmque  graviter  csecidit,  ne  Judaei 
eum  malè  tractàrunt,  ut  palet  cap.  11,  05,  etc.,  12, 
24.  Quare  Demetrius  ca  omnia  cis  remitlit,  ac  pra> 
teritarum  injuriarum  inducit  K/*vv)»Tfan,  et  oblivionem. 

Quocirca  ex  hâc  lam  liberali  gratiâ,  et  privilégie. 
Demetrii,  plena  libellas  dala  est  Simoni  et  Judscx, 
idcôque 

Vers.  41.  —  Anno  170  ablatum  est  jugum  Gr.iîco- 
ruji  (Seleucidartim)  ab  Israël. 


CAPUT  XIV. 

l.Anno   centesimo   sepluagesimo  secundo,    con- 
gregavit  rex  Demetrius  exercitum  suuin,  et  abiit  in 
Mediam  ad  conlrabenda  sibi  auxilia ,  ut  expuguarct  j 
Tryphonem. 

2.  Et  audivit  Arsaces  rex  Persidis  et  Media;,  quia 
inlravit  Demetrius  confines  suos  :  et  misit  unum  de 
principibus  suis,  ut  comprehenderet  eum  vivum.et 
adduceret  eum  ad  se. 

3.  El  abiit,  et  pereussit  castra  Demclrii  :  et  coni- 

S.  S.  XX. 
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Vers.  42.  —  Et  coepit  popui.ls  scribere  (novam 
a;ram  ab  hoc  anno  çonslitucndo,  cl  inchoando)  in  TA- 
BOUS   ET    GESTIS    PUBL1CIS   :    An.NO    PRIMO    SUR    SlfcONB 

summo  sacerdote.  Annus  enim  priuius  Simon is  fuit 

170  Grœcorum  quo  Demetrius  suo  indullo  liberlalem 
hanc  Judœis  concessit. 

Vers.  45.  —  Appliccit  Simon  ad  Gazam.  Gazant 
subcgeral  Jonalbas,  c.  H,  v.  Cl  :  sed  illu  abeunte  ju- 
gum excussit.  Quare  Simon  hic  eam  rursùs  obsedit  et 
ad  prius  jugum  compulit. 

Vers.  48.  —  Collocavit  in  ea.  viros  qui  legem  fa- 
cerent,  id  est,  Judœos  vel  proselyios  legis  Mosa]eae 
sectatores,  imô  ipse  Simon  in  cà  domicilium  lixit,  ut 
sequitur. 

Vers.  49.— Qui  autem  erant  in  arce  moulis  Sion, 
lu  famé  pressi  arce  m  dediderunt  Simoni,  cùm  eam 
lenuissent  per  annos  2G,  sciliccl  ab  ami.  145  Grxco- 
rum,  ut  palet  c.  I,  v.  21,  50  el  55,  usque  ad  annum 

171  Grœcorum,  ut  hic  dicitur  v.  51.  Addil  Joséphus 
Simonem  areem  banc  plané  diruisse,  el  solo  scquàsse. 

Vers.  51. —  Quia  contritus  est  inimicus  magnus  ex 
ïsrael.  Milites  enim  Seleucidarum  Asi;e  reguin  arceia 
Sionis  insidenles  inleslissimi  erant  subjeclx  Jeroso- 
lymœ  tcinplo,  civibus,  omnibusque  Judieis. 

Vers.  55. —  Et  munivit  montem  templi,  q.  d.,  ar- 
eem in  monte  Sion  juxla  templum  olim  contra  milites 
arcis  jam  dicta;  à  Judà  Machabseo,  c.  4,  v.  GO,  extru- 
clam,  et  ab  impio  Alcimo,  c.  9,  v.  54,  destructam,  ite- 
rùmque àJonathà,  c.  10,  v.  11,  rexdificalam  Simon 
novis  operibus,  et  forlalitiis  communivil,  in  eàque  liabi- 
tavit,  ut  palet  v.  48,  çùmpriùs  habitasse!  in  Gazai  â, 
sed  Gazaram  misit  Joannem  lilium  suum,  qui  postea 
cognominatus  est  Ilyrcanus,  eumque  utpotè  virum 
l'ortem  exercilui  prœfecit.  Hic  est  Joannes  qui  Simoni 
occiso  in  ducatu  cl  ponlificatu  successit,  ut  nudiemus 
c.  ult. 

Vers.  54.  —  Et  posuit  eum  (Joannem  jam  dictum) 
ducem  virtutum  (Graccè  tiwâ/uav,  id  est,  exerciluum 
sive  copiarum)  universarum  :  et  iiabitavit  (Joannes) 
in  Gazaris.  Gazara  sive  Gadera,  vel  Gazer,  aut  Gezer, 
ait  Andricliom.,  erat  urbs  in  tribu  Ephraim,  cujus  rc- 
gem  occidit  Josue,  urbemque  Levilis  allribuit.  Vcrùm 
hic  per  Gazaram  inlelligitur  Gaza  urbs  polens  Phili- 
sthinorum  juxla  Azolum,  ut  dicitur  c.  14,  v.  51.  Ga- 
zam  enim  ceperat  Simon,  ibique  domicilium  fixerai,  ut 
dictum  est  v.  48.  Quare,  inde  iransiens  mine  in  Jérusa- 
lem, Gazam  filio  suo  Joanni  incolendam,  el  custodien- 
■  dam  commisit.  lia  Salianus. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  En  la  cent  soixante-douzième  année,  le  roi  De- 
metrius rassembla  son  année,  et  s'en  alla  en  Médic  , 
pour  s'y  fortifier  par  un  nouveau  secours,  el  être  en 
et. il  de  combattre  contre  Tryphon. 

2.  Or  Arsacès,  roi  des  Perses  et  des  Mèdes,  ayant 
appris  que  Démélrius  était  entré  dans  ses  Etals,  en- 
voya l'un  des  généraux  de  ses  armées  pour  le  prendre 
vif  et  le  lui  amener. 

">.  11  marcha  donc  contre  Démélrius,  délit  son  ar- 
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preliendit  eum  ,  et  duxit  eum  ad  Arsacem ,  cl  posuit 
eum  in  custodiam. 

4.  Kt  L.ilu'1  omnis  terra  Juda  omnibus  diebus  Simo- 
liîs,  et  tyiaesivit  bona  genti  suae,  et  placuil  illis  pote- 
stas  ejus,  et  gloria  ejus,  omnibus  diebus. 

5.  Et  eum  omni  glorià  suâ  accepit  Joppen  in  por- 
tum,  et  ficit  introitum  in  insulis  maris, 

6.  El  iilalavit  fines gentis sua},  ctoblinuilregionem, 

7.  El  congregavit  captivitatern  niullam  ,  el  domi- 
nais esl  Ga/.arae,  el  Belhsuraï,  et  arci,  et  abstulil  im- 
mundilias  ex  eà ,  el  non  erat  qui  resisteret  ei. 

8.  Et  unusquisque  colebat  terram  suam  eum  pace  : 
et  terra  Juda  dabat  fruclus  suos,  et  ligna  camporum 
fructum  suum. 

9.  Seniores  in  plateis  sedebant  omnes ,  et  de  bonis 
terrae  traciabant,  et  juvenes  induebant  se  gloriam  el 
stolas  belli. 

10.  Et  civitatibus  tribuebat  alimonias,  et  constitue- 
bat  eas  ut  essent  vasa  munitionis ,  quoadusque  nomi- 
natum  est  nomen  gloriae  ejus  usque  ad  extremum 
terra. 

1  1 .  Fecit  pacem  super  terram  :  et  lœtalus  est  Israël 
lactitiâ  magnâ. 

12.  Et  sedit  unusquisque  sub  vite  suà  et  sub  ficulneâ 
suà  :  el  non  erat  qui  eos  terreret. 

15.  Defecit  impugnans  eos  super  terram  :  reges  con- 
triti  sunt  in  diebus  illis. 

■  14.  El  confirmavit  omnes  humiles  populi  sui ,  et 
'légem  exquisivit,  el  abstulil  omnem  iniquum  et  malum  : 

1  15.  Sancla  glorificavit,  et  multiplicavit  vasa  sanclo- 
rum . 

16.  Et  auditum  est  Romae  quia  defunctus  esset  Jo- 
nathas,  usque  in  Spartiatas  :  et  conlrislali  suntvaldè. 

17.  Ut  audierunt  aulem  quôd  Simon  frater  ejus 
faclus  esset  summus  sacerdos  loeo  ejus  ,  et  ipse  obli- 
njèfet  omnem  regionem  ,  et  civitates  in  câ  , 

18.  Scripserunt  ad  eum  in  tabulis  œreis,  ut  rénova- 
ient amiciliaset  socielatem  ,  quam  fecerant  eum  Judà 
et  eum  Jonathâ  fralribus  ejus. 

19.  Et  leclae  sunt  in  conspectu  ecclesiae  in  Jérusa- 
lem. Et  boc  exemplum  epistolarum ,  quas  Spartiatœ 
niiserunt  : 

20.  Spartianorum  principes  etcivitales,  Simoni  sa- 
cerdoti  magno,  et  senioribus,  et  sacerdotibus,  et  reli- 
quo  populo  Judœorum  ,  fralribus,  salulem. 

21.  Legati  qui  missi  sunt  ad  populum  noslrum  , 
Tiunliaverunt  nobis  de  vestrà  glorià,  et  bonore  ac 
lœiitià  :  etgavisi  sumusin  inlroilu  eorum. 

22.  Et  scripsimus  quai  ab  eis  erant  dicta  in  conciliis 
populi,  sic  :  Numenius  Antiochi,  et  Anlipaler  Jasonis 
filius,  legati  Judxorum  ,  venerunt  ad  nos,  rénovantes 
nobiscum  amiciliam  prislinam. 

25.  Et  placuit  populo  excipere  viros  gloriosè,  etpo- 

i  nere  exemplum  sermonum  eorum  insegregalis  populi 

libris,  ut  sit  ad   memoriam  populo  Sparlialarum  : 

exemplum  autem   horum   scripsimus  Simoni  magno 

sacerdoti. 

24.  Posl  haec  autem  misit  Simon  Numenium  Ro- 
main, habentem  clypeum  aureum  magnum,  pondo 
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mée,  le  prit ,  et  le. mena  à  Arsacès,  qui  le  fit  mellre 
en  prison. 

4.  Tout  le  pays  de  Juda  demeura  piisible  pendant 
tout  le  temps  de  Simon;  il  ne  chercha  qu'à  faire  du 
bien  à  sa  nation  ;  el  sa  puissance  et  sa  gloire  furent 
agréables  aux  Juifs  tant  qu'il  vécut. 

5.  Oulre  loulesles  actions  glorieuses  qu'il  fit,  il  prît 
Joppé  pour  lui  servir  de  port;  el  il  en  fit  un  passage 
pour  aller  dans  les  îles  de  la  mer. 

G.  Il  éicndil  les  limites  de  sa  nation,  et  se  rendit 
maître  de  tout  le  pays. 

7.  Il  fil  un  grand  nombre  de  prisonniers  :  il  s'em- 
para de  Gazara  ,  de  Bethsura ,  et  de  la  forteresse ,  en 
ôla  toutes  les  impuretés  ,  et  il  n'y  avait  personne  qui 
lui  résislàt. 

8.  Chacun  cultivait  alors  sa  terre  en  paix  :  la  terre 
de  Juda  donnait  ses'moissons,  et  les  arbres  de  la  cain- 
gagne  leurs  fruits. 

9.  Les  vieillards  étaient  tous  assis  dans  les  places 
publiques,  et  s'entretenaient  de  l'abondance  des  biens 
de  la  terre  ;  les  jeunes  hommes  se  paraient  de  vête- 
ments magnifiques,  et  d'habits  de  guerre. 

10.  Il  distribuait  des  vivres  dans  les  villes;  el  il  en 
faisait  des  places  d'armes  :  enfin  son  nom  devint  cé- 
lèbre jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

11.  11  établit  la  paix  dans  son  pays;  et  Israël  fut 
rempli  d'une  grande  joie. 

12.  Chacun  se  tenait  assis  sous  sa  vigne  et  sous  son 
figuier  ;  et  nul  n'était  en  état  de  leur  donner  de  la 
crainte. 

15.  Il  ne  se  trouva  plus  dans  le  pays  aucun  ennemi 
qui  osât  les  attaquer,  et  les  rois  furent  abattus  dans 
tout  ce  temps-là. 

14.  Il  protégea  tous  les  pauvres  de  son  peuple  ;  il  fut 
zélé  pour  l'observation  de  la  loi ,  et  il  extermina  tous 
les  injustes  et  tous  les  méchants. 

15.  11  rétablit  la  gloire  du  sanctuaire,  et  il  muhi 
plia  les  vases  saints. 

16.  Or  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jonathas  ayant 
élé  portée  jusqu'à  Rome  et  à  Lacédémone ,  ces  peu- 
ples en  furent  fort  affligés. 

17.  Mais  lorsqu'ils  apprirent  que  Simon  son  frère 
avait  élé  fait  grand-prêtre  en  sa  place ,  et  qu'il  était 
maître  de  tout  le  pays,  et  de  toutes  les  villes, 

18.  Ils  lui  écrivirent  sur  des  tables  d'airain,  pour 
renouveler  l'amitié  et  l'alliance  qu'ils  avaient  faite 
avec  Juda  et  Jonathas  ses  frères. 

19.  Ces  lettres  furent  lues  dans  Jérusalem,  devant 
le  peuple  ;  et  voici  ce  que  contenaient  celles  que  les 
Lacédémoniens  envoyèrent  : 

20.  Les  princes  et  1rs  villes  des  Lacédémoniens ,  à 
Simon,  grand-prêtre,  aux  anciens,  aux  prêtres  et  à 
tout  le  peuple  des  Juifs  leurs  frères,  salut. 

21.  Les  ambassadeurs  que  vous  avez  envoyés  vers 
notre  peuple  nous  ayant  informés  de  la  gloire  ,  de 
l'honneur  et  de  la  joie  où  vous  êles  présentement , 
nous  nous  sommes  réjouis  de  leur  arrivée. 

22.  Et  nous  avons  écrit  en  ces  termes  dans  les  re- 
gistres publics,  ce  qu'ils  nous  avaient  dit  de  votre 
part  :  Numenius,  fils  d'Antiochus,  et  Anlipater,  fils  de. 
Jason,  députés  des  Juifs,  sont  venus  vers  nous  pour 
renouveler  l'ancienne  amitié  qui  est  entre  nous. 

25.  Et  le  peuple  a  trouvé  bon  de  recevoir  ces  am- 
bassadeurs avec  grand  honneur,  el  d'écrire  leurs  pa- 
roles dans  les  registres  publics,  afin  qu'elles  servent 
de  monument  au  peuple  de  Lacédémone  :  et  nous 
avons  envoyé  une  copie  de  cet  écrit  à  Simon,  grand- 
prêtre. 

24.  Après  cela,  Simon  envoya  à  Rome  Numenius, 
avec  un  grand  bouclier  d'or  du  poids  de  mille  mines  , 
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minarum  mille,  ad  slaluendam  cnm  eis  socielatem. 
Cùm  autem  audîsset  populus  romanus 

25.  Sermones  islos ,  dixerunt  :  Quam  graliarum  ac- 
lionem  reddemus  Simoni  et  fdiis  ejus  ? 

26.  Restiluit  enim  ipse  fratres  suos,  et  expugnavit 
inimicos  Israël  abeis.  Etslatuerunt  ei  Ubertalem,  et 
descripserunl  in  labulis  œreis,  et  posuerunt  in  titulis 
in  monte  Sion. 

27.  Et  hocestexemplum  scriplurœ  :  Octavâ  decimâ 
diê  mensis  Elul,  anno  centesimo  sepluagesimo  se- 
cundo ,  anno  tertio  sub  Simone  sacerdotc  magno  in 
Asaramel , 

28.  In  convenlu  magno  sacerdotum  ,  et  populi ,  et 
principum  gentis ,  et  seniorum  regionis  ,  nota  facta 
sunt  bsec  :  Quoniam  fréquenter  facta  sunt  prœlia  in 
regione  nostrà  : 

29.  Simon  autem  Malhathiœ  filius  ex  filiis  Jarib,  et 
fratres  ejusdederuntse  periculo,  et  reslileruntadver- 
sariis  gentis  suœ,  ut  starenl  sancta  ipsorum ,  et  lex  : 
et  glorià  magnâ  gloriticaverunt  gentem  suam. 

30.  Et  congregavit  Jonalhas  gentem  suam,  etfaclus 
est  illis  sacerdos  magnus,  et  appositus  est  ad  popu- 
lum  suum. 

31.  Et  voluerunt  inimici  eorum  calcare  et  atterere 
regionem  ipsorum ,  et  extendere  nianus  in  sancta 
eorum. 

32.  Tune  reslilit  Simon,  et  pugnavit  pro  gente  suâ,  i 
et  erogavit  pecunias  multas,  et  armavit  viros  virlutis 
gentis  suœ  ,  et  dédit  illis  stipendia  : 

35.  Et  mimivit  civilales  Judœœ,  et  Bethsuram,  quœ  ' 
erat  in  finibus  Judœœ,  ubi  erant  arma  hostium  antea  :  j 
et  posuit  illi  praesidium  viros  Judœos. 

54.  Et  Joppen  munivit,  quœ  erat  ad  mare,  et  Ga-  ! 
zaram,  quœ  est  in  finibus  Azoti ,  In  quâ  hostes  antea 
babilabant:et  collocavit  illîc  Judœos,  et  quœcumque 
apta  erant  ad  correptionem  eorum  posuit  in  eis. 

35.  Et  vidit  populus  actum  Simonis,  et  gloriam 
quam  cogitabat  faccre  genti  suœ,  et  posuerunt  eum 
dueem  suum,  et  principem  sacerdotum  ,  eô  quôd  ipse 
fecerat  hœc  omnia,  et  justitiam,  et  (idem,  quam  con- 
servavit  genti  suœ,  et  exquisivit  omni  modo  exaltare 
populum  suum. 

56.  Et  in  diebus  ejus  prosperalum  est  in  manibus 
ejus,  ut  tollerentur  gentes  de  regione  ipsorum,  et  qui 
in  civitate  David  erant,  in  Jérusalem  in  arce,  de  quâ 
procedebant,  et  contaminabant  omnia  quœ  in  circuitu 
sanctorumsunt.etinferebantplagammagnamcaslitati: 

37.  Et  collocavit  in  eà  viros  Judœos  ad  tulamentum 
regionis  et  civitalis,  et  exallavit  muros  Jérusalem. 

58.  Et  rex  Demelrius  statuit  illi  summum  sacerdo- 
tiurn. 

39.  Secundùm  hœc  fecit  eum  amicum 
glorificavit  eum  glorià  magnâ. 

40.  Audivit  enim  quôd  appellati  sunt  Judœi  à  Ro- 
manis amici,  et  socii  et  fratres,  et  quia  susceperunt 
legatos  Simonis  gloriosè  : 

41.  Et  quia  Juda;i  et  sacerdotes  eorum  consense- 
runteum  esse  dueem  suum,  et  summum  sacerdotem 
in  alcrnum,  donec  surgat  propheta  fidelis: 


suum,  et 
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pour  renouveler  l'alliance  avec  elle;  ce  que  le  peuple 
romain  ayant  appris, 

25.  H  dit  :  comment  témoignerons-nous  notre  re- 
connaissance à  Simon  et  à  sesYils  ? 

26.  Car  il  a  rétabli  ses  frères,  et  il  a  exterminé  du 
milieu  d'Israël  ses  ennemis.  Et  ils  lui  donnèrent  le 
privilège  d'une  entière  liberté;  et  cela  fut  écrit  surdes 
tables  d'airain  ,  et  mis  dans  une  inscription  publique 
sur  la  montagne  de  Sion. 

27.  Voici  ce  que  contenait  cet  écrit  :  Le  dix-hui- 
tième jour  du  mois  d'EIul,  l'an  cent  soixante-dou- 
zième, la  troisième  année  sous  Simon,  grand-prêtre, 
cette  déclaration  fut  laite  à  Asaramel, 

28.  Dans  la  grande  assemblée  des  prêtres  et  du  \ 
peuple,  des  premiers  de  la  nation  ,  et  des  anciens  drs 
pays  :  Tout  le  monde  sait  que  le  pays  de  Judée  ayant 
été  affligé  de  beaucoup  de  guerres, 

29.  Simon  fils  de  Matliatbias,  de  la  race  de  Jarib 
et  ses  frères ,  se  sont  abandonnés  au  péril ,  et  ont  ré- 
sisté aux  ennemis  de  leur  nation  ,  pour  soutenir  leur 
temple  saint  et  leur  loi ,  et  ont  élevé  leur  peuple  à  une 
grande  gloire. 

30.  Jonalhas  a  rassemblé  ceux  de  sa  nation  ,  est 
devenu  leur  grand  pontife,  et  a  été  réuni  à  son  peuple. 

31.  Et  les  ennemis  des  Juifs  se  sont  efforcés  ensuite 
de  les  fouler  aux  pieds,  de  ravager  leur  pays,  et  de 

i  profaner  leur  temple  saint. 

32.  Mais  Simon  leur  a  résisté  alors  :  il  a  combattu 
pour  son  peuple;  il  a  distribué  beaucoup  d'argent  : 
il  a  armé  les  hommes  vaillants  de  sa  nation,  et  les  a 
entretenus  à  ses  dépens; 

55.  Il  a  fortifié  les  villes  de  Judée,  et  la  ville  de 
Beihsura,  qui  était  sur  la  frontière  de  Judée,  dont  les 
ennemis  avaient  fait  auparavant  leur  place  d'armes  , 
et  il  y  a  mis  une  garnison  de  Juifs  ; 

34.  Il  a  fortifié  Joppé  sur  la  côte  de  Va  mer,  et 
Gazara,  qui  est  sur  la  frontière  d'Azot,  ^ù  les  ennemis 
demeuraient  auparavant;  il  y  a  mis  des  Juifs,  poul- 
ies garder,  et  les  a  pourvues  de  toutes  les  choses  né- 
cessaires pour  leur  défense. 

55.  Le  peuple  a  vu  la  conduite  de  Simon ,  et  tout 
ce  qu'il  faisait  pour  relever  la  gloire  de  sa  nation  ;  et 
ils  l'ont  établi  leur  chef  et  prince  des  prêlres  ,  parce 
qu'il  avait  fait  toutes  ces  choses,  qu'il  avait  conservé 
toujours  la  justice  et  une  exacte  fidélité  envers  son 
peuple,  et  qu'il  s'était  efforcé  par  toutes  sortes  de 
moyens  de  relever  l'honneur  de  sa  nation. 

36.  Les  affaires  ont  réussi  de  son  temps  très-heu- 
reusement sous  sa  conduite;  en  sorte  que  les  étran- 
gers ont  été  bannis  du  pays  d'Israël,  et  qu'il  a  chassé 
de  la  ville  de  David  ,  et  de  la  forteresse  de  Jérusalem, 
ceux  qui  y  étaient  en  garnison,  qui  faisaient  des  sor- 
ties, profanaient  tout  aux  environs  du  sanctuaire,  et 
faisaient  une  grande  plaie  à  la  pureté  des  lieux  saints, 

57.  Et  il  y  a  établi  des  Juifs  pour  la  sûreté  du  pays 
et  de  la  ville,  cl  a  relevé  les  murs  de  Jérusalem. 

38.  Le  roi  Démélrius  l'a  confirmé  dans  la  souveraine 
sacrificature  ; 

59.  Et  en  même  temps,  il  l'a  déclaré  son  ami,  et 
l'a  élevé  dans  une  haute  gloire. 

40.  Car  il  avait  su  que  les  Romains  avaient  appelé 
les  Juifs  leurs  amis,  leurs  alliés  et  leurs  frères;  et 
qu'ils  avaient  reçu  avec  grand  honneur  les  ambassa- 
deurs de  Simon  ; 


4L  Que  les  Juifs  cl   les  prêtres  avaicnl  consenti 
qu'il  fût  leur  chef  et  leur  grand-prêtre  pour  ion: 
jusqu'à  ce  qu'il  s'élevât  parmi  eux  un  prophète  fidèle; 
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42.  Et  ut  sil  super  eos  (lux,  et  ut  cura  esset  ï  111  pro 
sanclis,  cl  ut  constilueret  praeposilos  super  opcra 
corum  ,  et  super  regionem,  et  super  arma,  et  super 
prœsidia  : 

43.  Et  cura  sit  illi  de  sanclis  :  et  ut  audiatur  ah 
omnibus,  et  scribanlur  in  nomine  ejus  omnes  conscri- 
ptiones  in  regione  :  et  ut  operiatur  purpura  et  auro: 

41.  Et  ne  liceat  ulli  ex  populo,  et  ex  sacerclolibus, 
irritum  faccre  aliquid  horuifi,  et  contradiccrc  bis  qiue 
ab  eo  dicunlur,  aut  convocare  conventum  in  regione 
6ine  ipso,  et  vesliri  purpura,  et  uti  fibulà  aureà  : 

45.  Qui  autem  feccrit  extra  haie,  aul  irritum  fecerit 
aliquid  boruni,  reus  crit. 

46.  Et  complacuil  omni  populo  slatuere  Simonem  , 
ci  facere  seeundùm  vorba  ista. 

47.  Et  suscepit  Simon,  et  placuit  ei  ut  summo  sa- 
eerdotio  fungeretur,  et  esset  dux  et  piïnccps  genlis 
Judœorum,  et  sacerdotum,  et  pneesset  omnibus. 

48.  Elscripturam  istani  dixenmt  ponere  in  labulis 
œreis,  et  ponere  eas  in  penbolo  sanclorum,  in  loco 
celebri; 

49.  Excmplum  autem  corum  ponere  in  terario,  ut 
babeat  Simon  et  filii  ejus. 
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42.  En  sorte  qu'avant  sur  eux  L'autorité  de  cbef,  il 
prît  som  des  eliuses  saintes,  qu'il  établît  ceux  qui 
devaient  avoir  l'intendance  sur  les  ouvrages  publics, 
sur  la  province,  sur  les  armes  ,   et  sur  les  garnisons  ; 

43.  Qu'il  veillât  à  la  garde  des  lieux  saints  ;  que  tous 
lui  obéissent,  que  tous  les  actes  publics  fussent  écrits 
en  son  nom  dans  le  pays  ;  et  qu'il  fût  vêtu  de  pourpre 
cl  d'or  ; 

44.  Qu'il  ne  fût  permis  à  aucun  ni  du  peuple,  ni 
des  prêtres,  de  violer  aucune  de  ces  eboses,  ni  de 
contredire  à  ce  qu'il  aurait  ordonné,  ni  de  convoquer 
aucune  assemblée  dans  la  province  sans  son  autorité, 
ni  de  se  vêtir  de  pourpre,  et  de  porler  une  agrafe  d'or; 

45.  Et  que  quiconque  agirait  contre  cette  ordon- 
nance, ou  en  violerait  quelque  ebose,  serait  tenu  pour 
coupable. 

40.  Tout  le  peuple  agréa  donc  que  Simon  fût  établi 
dans  cette  grande  autorité ,  et  qu'on  exécutât  tout  le 
contenu  de  cette  déclaration. 

47.  Simon  accepta  le  gouvernement,  et  il  consentit 
à  faire  les  fonctions  de  la  souveraine  sacrificature,  et 
à  être  cbef  et  prince  de  la  nation  des  Juifs  et  des 
prêtres,  cl  à  avoir  le  commandement  sur  toutes  eboses. 

48.  Il  fut  ordonné  que  celle  déclaration  serait  écrite 
sur  des  tables  d'airain,  que  l'on  placerait  dans  les  ga- 
leries du  temple,  en  un  lieu  exposé  à  la  vue  de  tous  ; 

49.  Et  qu'on  en  mettrait  une  copie  dans  le  trésor 
du  temple,  pour  servir  de  titre  à  Simon  et  ses  enfants. 


Vers.  2. — Et  audivit  Arsacesrex  Persidis  et  Medi.e 
quia  (quôd)  jntravitDemetrius  confines  suos.Juslinus, 
Appianus  et  alii  Arsacem  bunevocantregem  Parlhorum, 
sed  Parlhi  lune  dominabanlur  Persidi  et  Mediaî.  Oro- 
sius.l.  5,  cap.  4,  Arsacem  buneproprio  nomine  vocat 
Mithridatem,  eumque  scxlum    facit  à  primo  Arsace 
regni  Partborum  (undatore  :  namArsacis  nomen  com- 
mune erat  regibus  Partborum,  teste  Justin.,  lib.  41, 
qui    bunc   Arsacem   lertium  vocat  proprio  nomine 
Pompalinm,  sive  Priapalium,  enjus  filii  duo  Milbrida- 
tes  et  Pbrabalcs  qui  apud  Parlbos  ambo  postca  regnà- 
runt.  Porrô  Demelrius  à  Trypbone  regno  Syrùc  ex- 
clusus,  per  vicinas  regioncs  oberrans,  et  auxiiia  undi- 
que  conquirens,  à  Grœcis,  elMacedonibus  illis  inlocis 
degentibus  invitalns  fuit,  ut  Arsaci  bellum   inferret, 
magna  ei  promittenles  subsidia.   Fecit  id  Demelrius, 
ac  confligens  cum  Arsace  eumsemel,  iterùmque  vicit, 
sed  tandem  viclus,  captnsque  in  Arsacis  manus  vivus 
veiiit.  Audi  Justin.,  lib.  56,  initia  :  Demelrii  advenlum 
non  inviti  Orienlis  populi   vidêrc,  cl  propter   Arsncidœ 
régis  Parthorum  crudelitalem,  et  <;ubd  vclcri  Maccdo- 
num  imperio,  novi  populi   assueli,   superbiam  indigne 
ferebant.  llaque  cùm  et  Persarum,  cl  Elimœoruni,  Da- 
ctrianorumque  auxiliisjuvarelur,  multis  preeliis  Parilws 
fudit.  Ad  poslremum  lumen  pacis  simulalione  deeeplus,  \ 
capilur,    traduclusque  per  orà  civilalum,   populis  qui  | 
desciverant  ,  in   ludibrium    favoris  w&endilur.   Missus  ] 
deindè  in  Ihjrcaniam,  bénigne  cl  juxta  cullum  pristinœ 
fortunée  habelur. 

Addit  Justinus,  lib.  38,  Arsacem  filiam  suam  De- 
niclrio  uxorem  dédisse.  Appianus  verô  in  Syriaco 
sub  finem  ail  Demctriurn  commoratum  in  Pliraate  rc- 
già,  et  Rhodogunam  regis  sororcm  in  malrimonium 
duxissc. 


Vers.  3.  —  Et  posuit  eum  in  custodiam.  Demetrio 
ab  Arsace  victo,  vincloet  incarceralo,  Cleopatra  Ptol. 
Pliilometoris  filia  uxorque  Demelrii  jam  capti  fra- 
trem  ejus  Anliocbum  Sedelem  Seleuciam  accersivit, 
eique  fratris  regnum  unà  cum  suo  conjugio  obtulit. 
Sed  è  carcere  liberatus  Demetrius  cum  copiis  rever- 
sus  in  Syriam,  fratrem  Sedetem  lam  regno,  quàm 
vitâ  spoliavit,  tesle  Josepbo,  Juslino,  Appianoetaliis  ; 
sed  de  Sedete  rursùm  agetur,  cap.  15. 

\ers.  4.  —  Et  sildtt  omnis  terra  (  Judaeœ  et 
vicinarum  regionum  Syriaî  et  Asioe)  omnirus  diebus 
Simonis,  ob  ejus  regimen  prudens,  suave,  et  forte, 
adeô  ni  nemo  eum  invadere  auderet.  Quare  deinceps 
mira  Simonis  elogia,  et  facinora  recensentur. 

Vers.  5.  —  Et  cum  omni  gloria  sua  accepit  Jop- 
pen  in  portum,  q.  d.  :  Simon  magnam  sibi  ac  toli  Is- 
raël! coneiliavit  gloriam,  œquè  ac  utilitalem  et  opes, 
cùm  expugnavil  Joppen,  ibique  portum  consliluit,  è 
quo  naves  mitleret  ad  vicinas  insulas,  imô  per  loluin 
mare,  quac  omnis  generis  merces  inveherentetevehe- 
rent.  Poilus enim  Joppe  lotius  Judœœ  esteommodis- 
simus,  unde  etiamnùm  perdurât  ,  adeôquc  omnes 
cuntes  Jerosolymam  primo  appellunt  ad  Joppen,  qii 
nunc  lafo  dicilur.  Porrô  urbes,  per  portum  opporlu- 
num  mercatoribus  el  mercibus,  fiunt  opulenlissim.r, 
ut  patet  in  Anluerpiâ,  Vcncliis,  Lisbonà,  etc. 

Vers.  7. — Et  congregavit  captivitateh  mdltam, 
q.  d.  :  Simon  multos  boslium  captivos  abduxit:Ju- 
dttos  verô  mullos  ab  boslibus  caplos  è  caplivilale  li- 
beravit. 

Vers.  9.  — Juvsnes  ixduebant  se  cloriam,  id  est, 

gloriosas,  et  pretiosasinduebant  vestes  quasi  victorcs, 

\:  el  de  hostibus  suis  Iriiunplianles,  adeôque   induebant 
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stolas  belli,  id  csl,  vcslcs  eleganliores,  quas  bello 
acquisierant. 

Vers.  10.  — Et  constituebat  eas,  ut  essent  vasa 
HUKiTiONis,  q.  (1.  :  Simon  urbes  Judaeœ  ila  mûris  et  ar- 
cibus  communivit,  ut  csscnl  vasa,  id  est,  receplacula, 
cl  valla  contra  liostes  munilissima. 

Vers.  14. —  Et  confiï'.mavit  omnes  humiles  po- 
i  i  :.i  sui,  q.  d.,  :  Simon  Judeeos  sive  abhoslibus,  sive 
ab  xrnulis,  sive  alià  quàpiam  causa  ci  modo  afflictos 
solalus  est,  crexit,  et  conlirmavit,  afflictionem  eorum, 
vel  lollendo,  vel  minuendo,  vel  per  media  et  subsi- 
dia,  toleralu  facilem  reddendo. 

Vers.  15. — Sanct.a  glorificvyit,  id  est,  magnum 
ornatum,  splendorem,  et  gloriam  addidil  sancluario 
sive  templo,  ejusque  sacriliciis,  sacrisque  rîiibus  :  et 
vasa,  quibus  opus  erat  ad  sacrificandum,  thurifican- 
dum,  aliisque  modis  Deum  colendum,  multipligavit. 
Fuèrc  ergo  sub  Simone  duce  et  poiuilice  aurea  Israe- 
lis  secula,  ut  aurea  Salomonis  pax,  et  opulentia  sub 
eo,  et  per  eum  rediissc  videatur. 

Vers.  20. — Spartianorum  principes.  Reeensenlur 
hic  epislola:  ioederis,  quod  Spartiatac  eum  Simone 
inierunt,  œquè  ac  inicranteum  Judà  et  Jonalbà. 

Vers.  22. —  Et  scripsimus  qu.e  ab  eis  erant  di- 
cta in  conciliis  populi,  seilicet  in  publicis  Aclis,  et 
libris  in  quibus  populi  nostri  gesta,  historiée,  fœdera, 
cœteraeque  res  omnes  describuntur.' 

Vers.  24.  —  Clypeum  aureum  magnum  pondo  mina- 
rim  mille.  Hoc  est,  cenlum  millium  aureorum.  Mina 
enim  est  quasi  libra  auri,  qux  valet  centum  aureos  : 
mille  ergo  mina:  faciunt  centies mille  aureos,  boc  est, 
cenlum  millia  aureorum. 

,    cum  audisset  autem  populus  romanus    sermones 
1stos,  dixerunt  : 

Vers.  25. — Quam  cratiarum  actionem  reddemus 
Simoni  et  filiis  ejus.  Vox  Romanus,  inquit  Salianus, 
abesl  à  Grœcis  omnibus,  etLatinis,  prxterquàin  Vul- 
gata  :  et  improbatur  ii  Vatablo  et  Serario,  et  omninô 
videtur  ex  margine,  ubi  ea  vox  explicandi  causa,  ab 
homme  minime  malo  posila  fuerat,  in  lextum  irre- 
psisse.  Porrô  scqnenlem  oralionem  non  esse  Romano- 
rum,  sed  Judacorum,  ex  eo  patel  quôd  responsio  Ro- 
manorum,  in  quâdebocdono.agilur,  habelurc.  seq., 
v.  16.  Deindè  iota  oralio  Ilcbraici  ritûs  est,  et  nihil 
sapit  Romanum  morem  Nec  enim  Romani  rerum  do- 
mini  solebant  agere  gratias  populis  minorum  gentium, 
muUo  minus  Judacis.  Sic  ergo  senSus  erit.,  q.  d.:  Cùm 
populus  Judaicus  de  pace  Judaeae  à  Simone  redditâ 
exullans  audirel  litteras  Spartialarum,  excitus  spi- 
rilu  gralitudinis  ait  :  Quam  graliarum  actionem  redde- 
mus Simoni,  cl  filiis  ejus.  Reslituil  enimipse [mires suos, 

Verùm  quia  Biblia  Latina  Romaecorrceta,ac  Com- 
plutensia  cl  regia  ;  ilem  Pagnin.  ,  Lyran.,  et  alii 
conslanter  legant  Tê  Romanus,  bocque  apte  respon- 
deat  legationi  Simonis  ad  Romanos  qna».  immédiate 
prœcessil  :  bine  apte  si.'  exponas,  ut  auctor  hujus  libri 
legationi  Simonis  ad  Romanos  voluerit  breviler  sub- 
jungere  responsioncm,  et  gratulationem  Romanorum, 
l'usiùs  deindè  cam  enarralurtis  c.  seq.,  v.  16. 


i  im 

quod  sequilur,  Restituit  enim  ipse  fratres  suos,  cl  cac- 
tera  quœ  deinceps  sequunlur,  non  populi  Romani,  ut 
patet  intuenti,  sed  aucloris  libri  hujus  sunt  verba. 
Voluitenim  auctor  causas  subjungere  cur  populus 
Romanus  gratias  egerit  Simoni,  nimirùm  proplcr  he- 
roica  ejus  facta  et  ingentia  in  Jérusalem,  cieterosquc 
vicinos  Romanis  subditos  mérita,  utpolè  quibus  Simon 
suâ  prudentià,  fortitudine  pacem,  et  tranquillitalem 
communem  crcârat,  itaque  lam  se  et  vicinos  quàm 
Romanos  bellis  liberàrat.  lia  Lyran.,  Sancbez,  Tor- 
niellus,  et  alii. 

Vers.  26. — Restituit  enim  ipse  fratres  suos, 
q.  d.  :  Simon  Israélites,  et  coniribules  suos  animis 
viribusque  collapsos,  et  in  servitutem  quasi  redactos 
ob  Tryplioncm,  Demetrium,  aliosque  hostes  cos  hïva- 
dentes  reslituil  prislinse  magnanimitati,  forlitudini, 
opulentiae  et  liberlati.  Undè  Graeca  habent:  Ftrmavit 
vel  slabilivit  ipse,  cl  fratres  ejus,  cl  domus  patris  ejus 
(Israelem)  et  expuynaverunt  inimicos  Israël  ab  eis  :  sei- 
licet ab  Israelilis  inimicos  eorum  expellendo  ,  et  pro- 
pulsando. 

Et  statuerunt  ei  libertatem  ,  q.  d.  :  Jsraelilœ 
statuerunt,  ut  Simon  ob  sua  mérita  liber  esset  ab 
omni  iribulo,  oncre,  subjeclione,  utque  cacleri  omnes 
ci  quasi  principi  suo  esseut  wibjecli.  Graeci  nonnulli 
leguntin  singulari  :  Statuit  ei  libertatem,  aede  Simone 
sic  explicant,  q.  d.  :  Simon  suà  sapientià,  fortitudine, 
et  vicloriis  libertatem  peperit,  cumque  àjugo  Grxco- 
rum  exemil,  uldiclum  esl  c.  15,  v.  41. 

Vers.  27.  — Et  hoc  est  exemplum  Scriptur.e  (quam 
populus,  non  Romanus,  sed  Judaicus,  ut  palet,  pro 
elogio  Simonis  in  tabulis  aercis  templo  appensis  de- 
sci  ipsil)  octvva  décima  die  mensis  elul,  qui  est  sex- 
lus,  et  respondet  nostro  auguslo,  anno  172  (Grxco- 
rum)  anno  tertio  sub  Simone  sacerdote  magno  (sum- 
moPontifîce)  in  Azaramel.  Nam  primus  annus 
Simonis  fuit  172  Grxcorum  ;  quare  tertius  annus 
Simonis  mit  172  Grxcorum.  lllud  autem  in  Asaramel, 
\cl,  ut  habent  Grxca,  Saramel,  Vatabl.  vocem  corru- 
plam  putat,  etlegendum,  in  Jérusalem.  Serar.  ait  re- 
tenlam  vocem  Hebrxam,  quà  significetur  in  principe 
Deo,  ut  Simon  ducatur  sacerdos  magnus  in  Domine 
Deo,  siveDomini  Dci,  Syr.  pro  Asaramel  verlil  Israël. 
et  pereumnon  locum,  sed  majores  natu,  sive  senio- 
res  ci  senatores  Israelis  intelligit,  qui  boc  elogium  Si- 
moni dederunt  et  scripserunt.  Forte  Asaramel  vocalus 
est  locus  synedrii,  siveaula  magni  concilii,  in  quà  boc 
decrclum  editum  fuit. 

Vers.  29.  —  Ut  starent    sancta    ipsorum,   pu(a 
sanctum  lemplum,  sancla  religio,   sanctx  victimx, 
sanclusque  Dei  cultus,  qux  ab  impio  Antiocho   Epi 
phanc,  ejusque  sequacibus  proslrala  fucrant,  b;cc   Si- 
mon et  fratres  ejus  ercxcruni. 

Vins.  31. — CalCARE,    Gravé  e/*e«c«C(»«e,   id    es/ 
invadere,  pcnelrare,  pervadere,  pessumdarc. 

Vers.  34. —Et  uu.ixumque  apta  erant  ad  COBRt- 
u.  Videtur  legendum  ad  correctionem,  id  esl, 
rationem  ;   hanc  enim  signiflcat  Grxcumi 
wcQwv/.  lia  Vatabl.,  Sa,  Salianus,  et  alii. 
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Vers.  36. — Et  inferebant  plagam  magnam  ca- 
stitati,  id  est,  mundiliœ  et  puritali  templi  illud  suis 
idolis,  spurcitiis,  ellibldinibus  profanando,polluendo, 
violando.  Loquitur  de  arce  Sion,  ex  quà  milites  Se- 
leucidarum  excurrebant  in  Jerosolymam,  et  Judœos, 
cos  depraedantes,  verberantes,  vulnerantes,  occiden- 
les,  ac  feminas  eorura  violantes,  nam  gymnasium  lu- 
xuriœ  sub  arcejam  sublatum  eratà  Judàlemplumex- 
purgante,  ut  dictum  est,  c.  4,  et  1.  2,  c.  10,  v.  2. 

Vers.  41.— Donec  surgat  propueta  fidelis,  sci- 
licet Christus  summus  Israelis  dux  et  pontifex.  Decer- 
nunt  ergo  Simonem,  ejusque  posteros  continua  suc- 
cessione  esse  Israelis  duces  et  pontiflces,  usque  ad 
Christum,  idque  ita  ferè  factum  est.  Nam  Simonis 
progenies  prœfuit  lsraeli  usque  ad  Herodem  sub  quo 
nalus  est  Christus. 

Vers.  42.— Et  ut  sit  super  eos  dux,  et  ut  cura 
esset  illi  pro  sanctis.  Declâratur  hic  somma  po- 
testas  data  Simoni  à  populo,  eaque  duplex,  nimirùm 
ut  in  civilibus  et  bellicis  sit  populi  dux,  alque  in  sa- 
cris  et  ecclesiasticis  sit  ponlifex  :  huic  enim  cura  in- 
cumbit  pvo  sanclis,  scilicet  pro  sancto,  et  SS.  Sanclo- 
rum,  proque  sanctis  sancti  Dei  victimis,  ritibus,  cœre- 
moniis,  etc.  ; 

Quœres  cur  auctor  loto  hoc  capite  tam  impensè  et 
magnifiée  laudet  Simonem,  cùm  non  ita  laudàrit  Ju- 
dam,  et  Jonatham,  qui  Simone  fuerunt  priores,  et  ut 
videtur  fortiores?— Resp.:  Prima  causa  est  quôd  Si- 
mon sua  prudentiâ  et  valore  pacem  plenam  Jud;eae 
contulerit,  quam  Judas  et  Jonalhas  prœstare  non  po- 
tuerunt,  ideôque  Simon  aureum  quasi  scculum,  inde- 
que  novam  aerairi  apud  Judocos  induxit. 

Secunda,  quôd  Simon  diutiùs  laboràrit  :  nam  Ju- 
dam  et  Jonatham  assidue  adjuvit,  iisque  mortuis  so- 
lus  ipse  superstes  pondus  belli,  et  Reip.  suslinuit,  ac 
CAPUT  XV. 

1.  El  misit  rex  Anliochus  filius  Demetrii  epistolas 
ab  insulis  maris  Simoni  sacerdoli  et  principi  genlis 
Judseorum,  et  universao  genti  : 

2.  Et  erant  continentes  hune  modum  :  rex  Antiochus 
Simoni  sacerdoti  magno,  et  genti  Judœorum,  salutem. 

3.  Quoniam  quidem  pcstilenles  obtinuerunt  regnum 
patrum  noslrorum  ,  volo  aulem  vindicare  regnum,  et 
restiluere  illud  sicut  erat  antea  :  et  eleclam  feci  mulli- 
tudinem  exercitùs,  et  feci  naves  bellicas. 

4.  Volo  autem  procédera  per  regionem,  ut  ulciscar 
in  eos  qui  corruperunt  regionem  nostram,  et  qui  de- 
solaverunt  civilates  multas  in  regno  meo. 

5.  Nunc  ergo  staluo  libi  omnes  oblationes  quœ  re- 
miserunt  libi  ante  me  omnes  reges,  et  quaecumque  alia 
dona  remiserunt  libi  : 

6.  Et  permitlo  tibi  facere  percussuram  proprii  nu- 
mismatis  in  regione  tuà  : 

7.  Jérusalem  autem  sanctam  esse  et  liberam  :  et 
omnia  arma  qiue  fabricata  sunt,  et  prasidia  quœ  con- 
struxisli,  qua;  tenes,  maneant  tibi. 

8.  El  omne  debitum  régis,  et  quœ  futura  sunt  régi, 
ex  hoc  et  in  totum  tempus  remillunlur  libi. 
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prseliis  omnibus  per  optalam  omnibus  pacem  finem 
imposuit. 

Tertia,  quôd  sub  Simone,  et  cum  Simone  laudet 
Judain  et  Jonalham,  qui  hujus  felicitatis,  et  pacis  priîi- 
cipium  per  assidua  bella  dederunt,  quorum  viriute 
Simon  tam  felicem  eis  per  publicam  quietem  flnem 
imposuit.  Undè  Gra-ca,  v.  26,  habent  :  Firmavit  enim 
ipse,  el  fratres  ejus,  et  dotnus  palris  ejus  (Israelilas)  et 
debellavil  inimicos  hraelitarum. 

Quarta,  quôd  auctor  hujus  libri,  utdixiin  proœmio, 
videatur' fuisse  Jonathas  Hyrcanus  Simonis  filius,  qui 
proindè  filkili  affeciu  palri  suo  meritô  hanc  elogiorum 
coronidem  pertexit,  itaque  ci  parentat,  eô  quôd  ijise 
sibi  suisque  posteris  usque  ad  Christum  piincipalum 
et  pontifiealum  Israelis  consignant. 

Vers.  43.  — Et  ut  scribantur  in  nomine  ejus  om- 
nes conscriptiones  in  regione,  Grœcè  omnes  syïïgra- 
phee,  puta  omnia  instrumenta  edictorum,  pactorum, 
contracluum,  fceilerum,  conjugiorum,  et  aclorum  om- 
nium, ut  scilicet  singula  lixc  consignentur,  juxla  an- 
nos  principatùs  et  ponlificaiùs  Simonis,  uti  reipsàlùc 
inchoactum  est,  v.  27,  et  c.  13,  v.  42. 

Yers.  48. — Et  scripturam  istam  (puta  décréta 
populi  de  ducatu  et  pontilicatu  Simonis  propagando 
in  posteros  usque  ad  Ghristnm  in  tabulis  œreis  con- 
scripta)  dixerunt  (idest,  jusserunt  Israclitie)  ponere 
(insculpcre)  in  tabulis  ^reis  (ut  sit  indelebilis,  et 
X'terna) ,  et  ponere  eas  (tabulas  œreas  cum  hâc  scri- 
pturâ)  in  peribulo  sanctorum,  id  est,  in  porlicu  tem- 
pli, (|uœ  templum  circumquàque  ambiebat. 

Vers.  49.  —  Exemplum  autem  eorum  tonere  in 
^rario,  id  est,  in  Gazophylacio  templi,  in  quo  inler 
gazam,  opesque  templi  servabantur  publiea  instru- 
menta quasi  in  Archivio,  ut  habeat  Simon  et  filii 
ejus,  ut  si  quando  eo  indiguerinl,  illud  indè  accipere 
queant. 

CHAPITRE  XV. 

1.  Alors  le  roi  Anliochus,  fils  de  Démétrius,  écrivit 
des  iles  de  la  mer  des  lettres  à  Simon,  grand-prèue 
et  prince  des  Juifs,  et  à  toute  la  nation. 

2.  Et  voici  ce  que  contenaient  ces  lettres: Le  roi 
Anliochus  à  Simon  grand-prêtre  et  à  la  nation  des 
Juifs,  salut. 

3.  Quelques  corrupteurs  de  nos  peuples  s'étant 
rendus  maîtres  du  royaume  de  nos  pères,  j'ai  entrepris 
d'y  rentrer  et  de  le  rétablir  comme  il  était  auparav  ant  ; 
c'est  pourquoi  j'ai  levé  une  grande  armée  de  gens 
choisis,  et  j'ai  fait  construire  des  vaisseaux  de  guerre. 

4.  Ainsi  j'ai  dessein  d'entrer  dans  mes  états  pour 
me  venger  de  ceux  qui  ont  ravagé  mes  provinces,  et 
qui  ont  désolé  plusieurs  villes  dans  mon  royaume. 

5.  Je  vous  remets  donc  maintenant  tous  les  tributs 
que  tous  les  rois  mes  prédécesseurs  vous  ont  remis, 


et  je  vous  confirme  dans  toutes  les  immunités  qu'ils 
vous  ont  données. 

6.  Je  vous  permets  de  faire  battre  monnaie  à  votre 
coin  dans  votre  pays. 

7.  J'ordonne  que  Jérusalem  soit  une  ville  sainte  et 
libre,  el  que  vos  demeuriez  maître  de  toutes  les  armes 
que  vous  avez  fait  faire,  et  de  toutes  les  places  fortes 
que  vous  avez  rétablies,  et  que  vous  occupez. 

8.  Toutes  les  délies  du  roi,  tant  pour  le  passé  que 
pour  l'avenir,  depuis  ce  temps  et  pour  toujours, 
vous  sont  remises. 
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9.  Cùm  autem  obtinuerimus  regnum  nostrum,  glo- 
rificabimus  te,  et  genlem  tuam,  et  templum  gloriâ 
magnâ,  ita  ut  manifestetur  gloria  vestra  in  universà 
terra . 

10.  Anno  centesimo  septuagesimo  quarto,  exiit  An- 
liocluis  in  terram  patrum  suorum,  et  convenerunt  ad 
eum  orones  exercilus  iia  ut  pauci  relicli  essent  cuni 
Tryphorte. 

11.  Et  insecutus  est  eum  Antiochus  rex,  et  venit 
Doram  fugiens  per  maritimam; 

12.  Sciebat  enim  quôd  congregata  sunt  raala  in 
eum,  el  reliquit  eum  exercilus. 

13.  Et  applicuit  Antiochus  super  Doram  eum  cen- 
lum  viginti  millibus  virorum  belligeratorum,  et  octo 
niillibus  equilum  : 

14.  Et  circuivit  civilatem,  et  naves  à  mari  acces- 
serunt;  et  vexabant  civitatem  à  terra  et  mari,  et  ne- 
minem  sinebant  ingredi  vel  egredi. 

15.  Venit  autem  Numenius,  et  qui  cumeo  fuerant, 
ab  urbe  Româ,  habentes  epislolas  regibus  et  regioni- 
bus  scriplas,  in  quibus  continebantur  hœc  : 

16.  Lucius  consul  Romanorum,  Ptolomœo  régi,  sa- 
lutem. 

17.  Legati  Judœorum  venerunt  ad  nos  amici  nostri, 
rénovantes  prislinam  amiciam  et  societalem,  missi 
à  Simone  principe  sacerdotum,  et  populo  Judaeorum. 

18.  Attulerunt  autem  et  clypeum  aureum  minarum 
mille. 

19.  Placuit  itaque  nobis  scribere  regibus,  et  regio- 
nibus,  ut  non  inférant  illis  mala,  neque  impugnent 
cos,  et  civitates  eorum,  et  regiones  eorum  :  et  ut  non 
ferant  auxilium  pugnanlibus  adversùs  eos. 

20.  Visum  autem  est  nobis  accipere  ab  eis  cly- 
peum. 

21.  Si  qui  ergo  peslilentes  refugerunt  de  regione 
ipsorum  ad  vos,  tradite  eos  Simoni  principi  sacerdo- 
tum, ut  vindicet  in  eos  secundùm  legem  suam. 

2-2.  Hœc  eadem  scripla  sunt  Dcmelrio  régi,  et  At- 
talo,  étAriarathi,  et  Arsaci. 

23.  Et  in  omnes  regiones  ;  et  Lampsaco,  el  Spar- 
tiatis,  et  in  Delum,  cl  in  Mynduni,  et  in  Sicyonem.et 
i'n  Cariant  ,  et  in  Samum,  et  in  Pamphyliam,  et  in 
J\<  i;im,et  inAlicarnassum.et  in  Coo.etin  Siden,etin 
Aradon,  et  in  Rliodum,ct  in  Phaselideni,  et  in  Gorty- 
nam,  et  Gnidum,  et  Cypruin,  el  Cyrenen. 

24.  Exemplum  autem  eorum  scripserunt  Simoni 
principi  sacerdotum,  et  populo  Jud;eorum. 

25.  Antiochus  autem  rex  applicuit  castra  in  Doram 
secundo,  admovens  ei  semper  manus,  et  machinas 
laciens  :  et  conclusitTryphonem,  ne  procederct. 

26.  Et  misit  ad  eum  Simon  duo  millia  virorum 
clectorum  in  auxilium,  et  argenlum,  etaurum,  et  vasa  ' 
copiosa  : 

27.  Et  noluit  ea  accipere,  sed  rupit  omnia  quœ  pa- 
ctus  est  eum  eo  anteà,  ctalienavit  se  ab  eo. 

28.  Et  misit  ad  eum  Alhenobium  unum  de  amicis 
suis,  ut  tractaret  eum  ipso,  dicens  :  Vos  tenctis  Jop- 
pen  etGazaram,  et  arcem  quœ  est  in  Jérusalem,  civi- 
tates regni  mei  : 


9.  Et  lorsque  nous  serons  rentrés  dans  la  possession 
de  notre  royaume,  nous  renouvellerons  de  tellu  sorie 
voire  gloire,  et  celle  de  voire  peuple  et  de  votre  tem- 
ple qu'elle  éclatera  dans  toute  la  terre. 

10.  En  la  cent  soixante-quatorzième  année,  Anicchus 
entra  dans  le  pays  de  ses  pères;  et  toutes  les  lioupes 
vinrent  aussitôt  se  donner  à  lui;  de  sorte  qu'il  n'en 
resta  que  très-peu  avec  Tryphon. 

11.  Le  roi  Antiochus  le  poursuivit;  et  Tryphon 
vint  à  Dora,  en  s'enfuyanl  le  long  de  la  côte  de  la  mer. 

12.  Car  il  vit  bien  qu'il  allait  être  accablé  de  mal- 
heurs, l'armée  l'ayant  abandonné. 

13.  Antiochus  vint  camper  au-dessus  de  Dora  avec 
cent-vingt  mille  hommes  de  guerre  et  huit  mille 
chevaux. 

14.  Et  il  investit  la  ville,  et  fit  avancer  les  vais- 
seaux qui  étaient  sur  mer;  et  il  la  pressait  par  terre 
et  par  mer,  sans  permellre  que  personne  y  entrât  ou 
en  sortît. 

15.  Cependant  Numenius  et  ceux  qui  avaient  été 
avec  lui  à  Rome,  en  revinrent  avec  des  lettres 
écrites  aux  rois  et  aux  divets  peuples,  lesquelles  con- 
tenaient ce  qui  suit  : 

16.  Lucius,  consul  des  Romains,  à  Ptolémée,  roi, 
j  salut. 

17.  Les  ambassadeurs  des  Juifs,  qui  sont  nos  amis, 
!  sont  venus  vers  nous,  ayant  été  envoyés  par  Simon, 

prince  des  prêtres,  et  par  le  peuple  des  Juifs,  pour 
renouveler  l'ancienne  alliance  et  amitié  qui  est  entre 
nous. 

18.  Ils  ont  aussi  apporté  un  bouclier  d'or  de  mille 
mines. 

19.  Nous  avons  donc  résolu  d'écrire  aux  rois  et 
aux  peuples  qu'ils  ne  leur  fassent  aucun  mal  ;  qu'ils 
n'attaquent  ni  eux,  ni  leurs  villes,  ni  leur  pays,  et 
qu'ils  ne  donnent  aucun  secours  à  ceux  qui  leur  font 
la  guerre. 

20.  Or  nous  avons  cru  devoir  recevoir  le  bouclier 
qu'ils  ont  apporté. 

21.  Si  donc  quelques  gens  corrompus  sont  sortis 
de  leur  pays  pour  se  réfugier  vers  vous,  remettez-les 
enlre  les  mains  de  Simon,  prince  des  prêtres,  afin 
qu'il  en  fasse  la  punition  selon  la  loi. 

22.  Ils  écrivirent  ces  mêmes  choses  au  roi  Démc- 
irius,  à  Altale,  à  Ariarathes,  à  Arsacès. 

25.  Et  dans  tous  les  pays  qui  leur  étaient  alliés;  à 
Lampsaque,  auxLacédémoniens,  en  Délos,  àMyndos, 
à  Sicyone,  en  Carie,  en  Samos,  à  Pamphylie,  en 
Lycie,  à  Haliearnasse,  à  Coo,  à  Siden,  à  Aradon,  ù 
Rhodes,  à  Phasélides,  à  Gortyne,  à  Guide,  en  Chypre, 
et  à  Cyrène. 

24.  Les  Romains  envoyèrent  une  copie  de  ces  let- 
tres à  Simon,  prince  des  prêtres,  et  au  peuple  des 
Juifs. 

25.  Or  le  roi  Antiochus  mit  une  seconde  fois  le 
siège  devant  Dora  et  la  serra  toujours  de  plus  près, 
ayant  fait  diverses  machines;  et  il  y  renferma  lelle- 
menl  Tryphon,  qu'il  ne  pouvait  plus  en  sortir. 

26.  Alors  Simon  envoya  à  Antiochus  un  secours  de 
deux  mille  hommes  choisis,  avec  de  l'argent,  et  de 
l'or,  et  des  vases  précieux  en  grande  quantité. 

27.  Mais  il  ne  voulut  point  les  recevoir;  et  il  ne 
garda  aucun  des  articles  du  traité  qu'il  avait  fait  avec 
lui  auparavant,  et  s'éloigna  tout-à-lait  de  lui. 

28.  Antiochus  envoya  ensuite  Alhénobius,  l'un  de 
ses  confidents,  pour  traiter  avec  Simon,  ci  lui  ilirc  de 
sa  part  :  Vous  avez  entre  vos  mains  Juppé,  Gazara, 
cl  la  forteresse  de  Jérusalem,  qui  sont  des  villes  de 
m      royaume. 


1451  JN  L1B.  I.  MACHA  ByEORUM 

29.  Fines  earum  desolâstis,  et  fecistis  plagani  ma- 
gnant in  (erra,  el  dominai!  estis  per  loca  multa  in 
regno  nieo. 

30.  Nunc  ergo  tradile  civitales  quas  occupàstis  :  et 
tributa  locorum,  in  quibus  dominati  estis  extra  lînts 
Juda'cr. 

\  51.  Sin  aulem,  date  pro  illis quingenla  talenla  ar- 
£enli  :  et  exlerminii,  quoil  extermiuâslis,  et  tributo- 
nim  civiiatum  alia  talenla  quingenla  :  sint  aulem,  ve- 

'  nicinus,  et  expugnabimus  vos. 

52.  El  venit  Albenobius  amicus  régis  in  Jérusalem, 
et  vidil  gloriam  Sinionis,  etclaritatem  in  auroelargen- 
to,  et  ipparalumcopiosum,  et  retulitei'vcrba  régis. 

3->.  l:.<  respondit  ei  Simon  ,  et  dixit  ci  :  Nequc  alié- 
nant terrain  sumpsimus,  ncque  aliéna  detinemus  :  sed 
lia Tcdilatein  palrum  neslrorum  ,  quee  injuste  ab  ini- 
micis  nostris  aliquo  tempore  possessa  est. 

54.  Nos  verô  lempus  liabenlcs,  vindicamus  hœre- 
dilalem  palrum  nostrorum. 

55.  r-'am  de  Juppé  et  Gazarâ  qiiœ  expostulas,  ipsi 
faciebanl  in  populo  plagam  magnam,  et  in  regione 
noslrà  :  borum  damus  talenla  cenlum  Et  non  respon- 
dit ci  Albenobius  verbum. 

50.  Hevcrsus  autem  cum  ira  ad  regem ,  renuntiavit 
ci  verba  ista  ,  et  gloriam  Simonis,  et  universa  quœ 
vidit  :  et  iratus  est  rex  ira  magnâ. 

57.  Tryphon  aulem  fugit  navi  in  Ortbosiadà. 

38.  Et  constituit  rex  Cendcbxum  ducem  marili- 
miKii,  et  exercilum  pedilum  el  cquilum  dédit  illL 

59.  Kl  mandavit  illi  movere  castra  contra  faciem 
Judaœ  :  et  mandavit  ei  aedificare  Gedorem ,  et  ob- 
slruere  portas  civitalis,  et  debellare  populum  :  rex 
:«ulem  persequebalur  Trypbonem. 

40.  Cl  pervenit  Cendebx'us  Jamniam,  et  ccepil  ir- 
rilare  plcbem ,  et  conculcare  Judieam ,  et  captivarc 
populum  ,  et  inlerficere ,  et  aedificare  Gedorem. 

41.  Et  collocavit  illic  équités  et  exercitum ,  ut 
egressi  perambularenl  viam  Judœx  ,  sicut  constituit 
ei  rex. 
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20.  Vous  en  avez  désolé  tous  les  environs  ;  vous 
avez  fait  un  grand  ravage  dans  le  pays,  et  vous  vous 
êtes  rendu  maître  de  beaucoup  de  lieux  qui  étaient  de 
ma  dépendance. 

50.  Ou 'rendez  donc  maintenant  les  villes  que  vous 
avez  prises,  et  les  tributs  des  lieux  où  vous  avez  do- 
miné hors  des  frontières  de  la  Judée; 

51.  Ou  payez,  pour  les  villes  que  vous  retenez, 
cinq  cenls  talents  d'argent  ;  cl  pour  lesdégàlsque  vous 
avez  faiis,  cl  les  tributs  des  villes,  cinq  cenls  autres 
talents  d'argent;  autrement  nous  viendrons  à  vous,  et 
vous  traiterons  comme  ennemis. 

52.  Arlhénobius,  'favori  du  roi.  vint  donc  à  Jéru- 
salem :  il  vit  la  gloire  de  Simon,  l'or  et  l'argent  qui 
brillaient  chez  lui  de  toutes  parts,  et  la  magnilieence 
de  sa  maison,  elil  en  futfort  surpris  :  il  lui  rapporta 
ensuite  les  paroles  du  roi. 

35.  Et  Simon  lui  répondit  en  ces  termes  :  ïsous 
n'avons  point  usurpé  le  pays  d'un  autre,  et  nous  ne 
retenons  point  le  bien  d'aulrui  ;  mais  nous  avons 
seulement  repris  l'héritage  de  nos  pères  qui  avait  été 
possédé  injustement  par  nos  ennemis  pendant  quelque 
temps. 

34.  Ainsi  le  temps  nous  ayant  été  favorable,  nous 
nous  sommes  remis  en  possession  de  l'héritage  de 
nos  pères. 

55.  Pour  ce  qui  est  des  plaintes  que  vous  faites 
louchant  Joppé  etGazara,  c'étaient  elles-mêmes  qui 
causaient  beaucoup  de  maux  parmi  le  peuple  et  dans 
notre  pays  :  cependant  nous  sommes  prêts  à  donner 
pour  ces  villes-là  cent  talents.  Albenobius  ne  lui  répon- 
dit pas  un  mot; 

50.  Mais  il  retourna  tout  en  colère  vers  le  roi  ;  il 
lui  rapporta  celte  réponse  de  Simon  ,  la  magnificence 
où  il  était,  et  tout  ce  qu'il  avait  vu,  et  le  roi  en  fut 
extraordinairement  irrité. 

37.  CependantTryphon  s'enfuit,  parle  moyen  d'un 
vaisseau ,  à  Orlhosiade. 

58.  El  le  roi  Anliochus  donna  à  Cendébée  le  com- 
mandement de  toute  la  côle  de  la  mer,  avec  une  ar- 
mée composée  d'infanterie  et  de  cavalerie; 

59.  Et  il  lui  ordonna  de  marcher  contre  la  Judée , 
de  bâtir  Gédor,  de  boucher  les  portes  de  la  ville,  et 
de  réduire  le  peuple  par  la  force  de  ses  armes  :  ce- 
pendant le  roi  alla  poursuivre  Tryphon. 

40.  Cendébée  étant  arrivé  à  Jamnia ,  commença  à 
vexer  le  peuple,  ravager  la  Judée,  faire  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  en  tuer  d'autres ,  et  fortifier 
Gédor. 

41-  Il  y  mil  de  la  cavalerie  el  des  gens  de  pied, 
pour  faire  des  courses  dans  le  pays  de  la  Judée, 
selon  que  le  roi  le  lui  avait  commandé. 


COM.MENTARIUM. 


Yers.  1.— Et  M1S1T  rex  Antiochus  Fimis  Deme- 
tt.1i  fst-nioris  cui  cognomen  Soter,  frater  vero  Deme- 
lrii w.iiii:',;is  cui  cognomen  Nicanor)  epistolas  ab  i.\- 
sul!S  uAîi!s(ex  Rbodo  ait  Appianus)  Simonisacerdoti 
sum.!K>,  il  est,  pontifia,  et  principi  Judseae.  Ut  histo- 
riair  (urne  ab  ovo  inlelligas,  nota,  cùm  Demetrius  à 
TryjiîiOJiu  fugatus  exul,  et  caplivus  detinerelur  ab  Ar- 
sace  :  Tivpbon  lyrannus  magnam  Syriœpartem  occu- 
pavi ■..  Clviopatra  Dcmctrii  uxor  cum  paucis  copiis  Se- 
Jeuci.H"  irofugit,  ad  quam  pluies  Tryphonis  tyrranni- 
deni  détestantes  in  dies  transfugiebant.  Ihec  ut  se 
magis  in  regno  eorroboraret,  Antiochum  Demelrii  ma- 
riti  sui  capti  fratrem  juniorem  ad  regnum,  et  conju- 
gium  suiim  invitavil.  Audi  Joseph.,  lib.  13,  cap.  12  : 
Quamprimùm  Tryphon  rex  declaratus  est  absque  personâ 
Trijjihonem  aijere  cœpil  :  id  quod  adversariomm  partibus 
nor,  mediocrilcr  profuit.  Milites  cuim  pertasi  ejus  mo- 


res, defecerunl  ad  Cleopatram  uxorem  Demelrii,  quœ 
lum  in  Seleuciam  cum  liberis  se  incluserat.  Et  cùm  De- 
metrii  {rater  Antioclius  cognomine  Soter  oberraret,  nec 
ab  ullà  urbe  reciperetur  metu  Tryphonis,  misit  ad  eum 
Cleopatra  conjugium  snum,  et  regnum  ci  offerens  :  fecit 
autem  hoc  partim  amicorum  suasu,  parlim  quod  timeret 
ne  quidem  Seleueicnses  urbem  Tryptioni  traderent. 

Porrô  Antiochum  hune  Joscphus  Soterem,  id  est , 
salvalorem,  cognominat  ;  Eusebius  verô  et  alii  Side- 
tem  ,  vel  Sedelem  à  Sida  urbe  ,  vel  Ciliciœ ,  ut  vult 
Eusebius,  vel  illi  vicinre  Pamphyliœ,  ut  habet  Plolo- 
rnaîus,  Strabo,  Plinius,  el  alii,  eô  quod  in  Sida  Anlio- 
chus hic  sit  natus  vel  educalus.  Eumdem  Appianus 
Pium  cognominat.  Cleopatra  ergo  Antiochum  levirum 
suum  fecil  marilum  et  regem ,  adcôque  simul  duos 
fratres  vivenles  habuit  marilos ,  scilicet  Pemetriuni 
captum  apud  Parthos,  et  Antiochum  Sedelem  regnan- 
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Icni  in  Asià  cl  Syrià  :  cùm  anlc  utrumquê  à  Philomc- 
tore  paire  desponsa  fuisset  Alexandro  Vclis  régi 
Syriaî ,  qui  crat  palruelis  Dcmctrii  :  sed  vide  justam 
Numinis  in  inceslos  vindiclam.  Antiochus  enini  in 
Perside,  2  Machab.  1, 16,  occisusfuil  :  Cleopatra  verô 
Anliocho  Grypho  filio  suo,  quem  ex  Demclrio  susce- 
perat ,  et  in  rcguuni  cvcxciat  tandem  offensa  eidem 
propinavit  venenum  ;  sed  filius  id  adverlens,  illud 
ipsum  malrem  specie  ofh'ciositalis  ebiberc  coegit.  111a 
itaque  seipsam  veneno  suo,  quod  lilio  parâral  oecidit. 
lia  Eusebius  et  alii.  Porrô  Anlioclium  Gryplium  ejus 
ex  Demclrio  ûlium  oecidit  Antiochus  Gyzicenus 
ejusdem  Cleopatrse  ex  Anliocho  Sedcte  filius.  Rursùm 
Seleucus  Anlioehi  Gryphi  filius  patris  mortem  ulciscens 
Antiochum  Cyzicenum  patruum  suum  necavit  ;  Selcu- 
cum  verôjvice  versa  ultiodivina  persécuta  est;  namipse, 
superalus  ab  Antîocho  Eusebe  filio  Cyziceni  in  domo 
regià  à  Mopseatis  in  Cilicià,  ubi  residebat,  coricrematus 
fuit.  lia  Josephus,  Justin.,  Appianus,  et  alii.  \idc  !iic 
quot  parricidiorum  causa  fuerit  incestus  Cleopatra , 
et  Anlioehi  Sedelis.  Ipsa  enim  trium  Syriae  regum 
fuit  uxor,  nimirùm  primo  Alexandri  Vclis,  qui  crat 
filius  Anlioehi  Epipbanis;  deinde  duorum  fratrum 
Dcmctrii  senioris,  et  nepotum  Seleuci,  qui  Epipbanis 
fuerat  frater  senior,  nimirùm  Dcmctrii  junioris,  et 
Anlioehi  Sedelis,  ut  dixi. 

Vers.  2.  —  Rex  Antiochus  Simoni,  etc. ,  salutem. 
Antiochus  hic  fuit  hoslis  Judœorum  infcslissinius, 
ut  palet  v.  27  et  seq.,  sedbicncccssilateeliyraimide 
Tryphonis  inimici  sui  fœdus  cum  Simone  ainbit, 
ejusque  opern  implorât,  ampla  ei  Judaeis  concédons 
privilégia. 

Vers.  5.  —  Nunc  eugo  statuo  tibi  omnes  obla- 
tiones.  Groecè  àjjHipéji/.scTK,  id  est ,  ablationes ,  scilicet 
onerum,  pu  ta  immunitates  à  prioribus  regibus  Judaiis 
indullas,  undè  ait:  Quas  remiserunt  tibi  ante  me 
omnes  reges. 

Vers.  6.  —  Et  permitto  tibi  facere  percussuram 
proprii  numismatis;  hoc  siguum  crat  supremi  dominii, 
quod  hic  Jud;cis  resliluit  Antiochus,  cùm  priùs  id  cis 
abstulisset  Nabuehodonosor  capiens  Jérusalem,  subju- 
gansque  Judaeam  ,  ac  cœleri  Persarum  et  Gracorum 
reges,  qui  Nabuchodonosoris  régna  successive  ad  se 
Iranslulerunt.  Quare  Judsei  lune  numismate  nunc  à 
Clialdicis,  nunc  à  Persis,  nunc  à  Gratis  cuso  uteban- 
lur.  Gudere  enim  mondain  summac  est  poleslatis, 
qualis  est  regalis ,  imperialis,  et   ducalis   absoluta. 

Vers.  7.  —  Jérusalem  autem  sang  i  am  esse  ,  et 
liberam.  Gracè  et  sancta  esse  libéra ,  id  est,  sancliim 
lemplum,  sanclumque  ejus  cultum,  ac  sanctas  ejus 
viclimas  ,  vasa  ,  et  rilus  jubco  esse  libéra,  ut  libéré  à 
Simone,  cl  Judœis  exerceri  valeant,  nec  ab  aliquo 
gentilium  impediri ,  aul  idolorum  victimis,  etsuper- 
stitionibus  inquinari  queant. 

Vers.  8.  —  Et  qu.e  futura  sunt  régi.  Legendum 
videtur  reyia\  Gr;ecè  enim  est  ^«siitzà,  qua:  vulgô  v<>- 
galia,  scilicet  jura  appellanlur.  Hue  Antiochus  con- 
donat  Judxis.  Quid  Anliocho  responderit Simon  tacel 
Scriplura,  sed  Joseph  asseril  Simoncm  indulla,  cl 


poslulata  Anlioehi  libenler  acceptasse. 

Vers.  11.  —  Et  vemt  (Tryphon)  in  Doram  fugiens 
per  maritimam  ,  scilicet  regionem.  Groccè  fugiens  per 
maie  :  Valabl.  Fugiens  in  Doram  maritimam.  Modum 
l'ugic  narrai  Fronlinus,  I.  2,  Slralag.,  c.  15  :  Tryphon, 
inqnil,  Syriœ  rex  victus  per  totum  iter  fugiens  pecuniam 
sparsit,  eaque  seclantes  Anlioehi  équités  moralus  effugit. 

Vers.  15. — Venit  autem  m  menus,  quem  Simon 
miserai  ad  Romanos ,  ut  cum  cis  foedus  renovaret. 
llic  allulit  lillcras  Romanorum ,  luni  fœderales  ad 
Simoncm,  tum  inliibitorias  ad  Plolomxum  ,  et  vicinos 
reges  ne  Judxos  infeslarent. 

Vers.  16.  —  Lucius  consul  Romanes.  Serar.  pro 
Lueius  censel  legendum  Lcpidus  qui  consul  fuit  anno 
sequenti.  Verùm  omnes  codices  habent  Lucius.  Quare 
multi  hic  accipiunt  L.  Furium  Pliilum  qui  cum  Atlilio 
Serrano  consul  fuit  anno  urbis  Romce  conditae  617. 
Sed  bi  œgrè  annos  urbis  cum  annis  Gr;ecoruni 
ad;equant.  Alii  L.  Gœcilium  Metellum  intelliguut , 
qui  consul  fuit  anno  Grxcorum  170,  sed  bi  non 
adverlunt  Numenium  à  Simone  missum  fuisse  Ro- 
mani, ann.  172  Grxcoruni ,  ide6([uc  biennio  post 
Metelli  consulatum.  Quocirca  Salianus  censet  Lucium 
hune  esse  Calphurnium  Pisonem,  qui  anno  prx'cedenti 
Roinœ  fuerat  consul  cum  collegà  Popilio,  quo  finicnle 
ipse  legatos  Simonis  Româ  dimiscrat ,  qui  proinde 
anno  sequenti  incunlc  Jcrosolymam  ad  Simoncm  per- 
venerunt.  Hune  enim  Calphurnium  ,  Valer.  Max.,  1.  1, 
i  c.  4,  Lucium  pra'iiominat. 

Ptolom/eo  régi  salutem.  Hic  esl  Ptolomocus  cogno- 
nienlo  Physcon  vel  Evergetes ,  qui  Ptol.  Philomctori 
fratri  suo  jam  mortuo,  uti  diclum  est,  c.  11,  v.  18,  in 
regnosuccessit,  fuilque  crudelis  et  incestus.  Nam,ufde 
eo  ait  Justin.,  1.  58  :  Post  quod  non  milior  in  po- 
pulares,  qui  cum  in  regnum  vocaverant,  fuit.  Siquidem 
peregrinis  militibus  liceniià  ca'dis  data,  omnia  sanguine 
quotidiè  manabant,  ipsamque  sororem,  filià  ejus  virgine 
per  vim  stupralà,  et  in  malrimonium  adscità,  repudiavit. 
Mox  verô  ejus  formam,  et  figurant  iia  describit  :  Eral 
enim  et  vultu  deformis,  et  ilalurâ  brevis,  et  saginà  ven- 
ins non  liomiui ,  sed  belluœ  similis ,  quant  fœdilatem 
nimia  sublililas,  et  pellucida  vestis  augebat  :  prorsùs 
quasi  aslu  inspicienda  prœbercntur  ,  quœ  omni  studio 
occullanda  pudibundo  viro  crant.  Idem  Ptol.  Physcon 
ipso  die  nuptiarum  cum  Cleopatra,  filiolum  ejus 
quem  ex  Ptol.  Pliilomelorc  fratre  suo  suscepcral , 
ideôque  regni  haeredem ,  in  ipso  malris  complexu 
oecidit,  lesle  Juslino,  lib.  58.  Hic  ergo  Piolom. 
Physcon  frater  junior  Philometoris  diecbalur  (rater 
et  niarilus  et  gêner  Gleopatrœ,  nam  ipse  filîae 
Cleopatrse  vim  intulit,  deindè  repudiatà  maire hliam 
in  uxorem  duxit,  mox  populus  eum  ob  nimiam  cru- 
delilatem  expulit ,  ac  regnum  detulit  Cleopatra  priori 
ejus  uxori ,  malri ,  et  sorori ,  ac  statuas  et  imagines 
ejus  detraxit ,  ac  dejecit  :  quod  ille  factum  studio 
sororis  cxistiinans ,  ûlium  quem  ex  eâ  susceperat, 
in  Cypro  interfecit ,  corpusque  in  membra  divisum, 
et  in  cisià  imposition ,  matri  die  uatali  ejus,  inter 
epulas  afferri  curai.  Do  Juslinus,  lib.  58  et  39,  Merilo 
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crgo  ad  hoc  crudelitalis  et  inceslûs  nionslrum  scribunt 
Romani,  ne  illam  in  Judoeos  sibi  vicinos  exerat. 

V.ERS.    22.  —  H.€C    EADEM    SCRIPTA    SUNT    DeMETRIO 

régi  ,  qui  jam  ab  Arsace  captus  delinebatur,  sed  Ro- 
mani vel  necdùm  audierant  eum  esse  capuim,  ut  vult 
Serarius;  vel  putabant  eum  pace  cum  Arsace  i»ïsâ 
brevi  liberandum:  Et  attalo,  qui  fuit  Eumenis  filius 
et  Pergami  rex.  ac  moriens  populum  Romanum  scripsit 
hœredem.  Et  Ariaratiii.  Hic  fuit  rex  Capadocixfraler 
Orofernis,  pater  Demelrii,  testibus  Polybio ,  Justino,  et 
Appiano.  Et  Arsaci.  Hic  fuit  rex  Parlhorum,  qui  De- 
nielrium  captivum  detinebat. 

Vers.  23.  —  Et  in  omnes  regiones  (vicinas  nimi- 
rùm)  et  Lampsaco,  et  Spartiatis,  et  in  Delum.  No- 
minanlur  hic  novemdecim  parlim  insube,  partim  urbes 
et  regiones  ,  ad  quas  Romani  easdem  dedère  lilteras 
pro  Judxis ,  ne  eis  csscnl  molesli ,  sed  benevoli ,  eô 
quùd  nonnulhe  ex  eis  nuntiis  lilteras  ad  reges  jam 
iiominalos  deferentibus,  in  ipso  navigationis  cursu 
adeundoe  erant  :  alise  Romanis  valdè  erant  addictce, 
alise  Judaeis  mullùm  nocere,  vel  commodare  polerant. 
Apud  omnes  aulem  Romanorum  nomen  erat  venera- 
bile  et  formidabile.  Ihe  Romanorum  litterœ  eorurn 
polentiam  arguunt,  sed  Judœis  non  profuêre,  imô  eis 
odium  genlium  conciliârunt ,  et  Antiocho  majorem 
iram  concilàrunt,  ut  patet  v.  27. 

Yers.  25.  —  Antiochus  (Sedetes)  aijtem  rex  appli- 
cuit  castra  in  Doram  secundo,  quia  ob  hyemem 
similemve  causam  obsidionem  primam  solverat  :  in 
vere  ergo  rediit,  et  secundo  Trypbonem  in  Dora 
obsedit,  ait  Lyran.  Sed  obstat  quod  sequilur,  admo- 
vens  ei  semper  m ancs ,  id  est,  continua  urgens  obsi- 
dionem, premensque  Tryphanem.  Alii  ex  Gryeco 
verlunt  in  secundà,  scilicet  die,  q.  d.,  secundà  die  à 
positis  castris  Antiochus  ccepit  oppugnare  Doram. 
Salianus  verô  secundo,  inquit,  quia  unà  parte  urbis 
occupalâ,  Antiochus  altcram  parlem  nova  et  quasi 
secundà  obsidione  cinxit.  Planais  dicas  sccundam 
hanc  obsidionem  vocari,  quia  Antiochus  novo  conalu, 
novis  viribus  et  copiis,  novis  machinis  Doram  è 
vicino ,  arctè  pressèque  obsedit,  et  concussit  ut  nova 
et  secundà  videretur  esse  hxc  ejus  obsidio. 

Et  conclusit  Trypiionem  ne  procederet,  ne  scili- 
cet è  Dora  egredi  posset,  patet  ex  Grœco. 

Vers.  27.  —  Et  noluit  (Antiochus  rex)  ea,  scilicet 
mililes,  et  doua  à  Simone  Pont,  missa  accipere.  Errât 
ergo  Joscphus,  qui  ait  Antiochum  ea  accepisse,ob 
caque  Simonem  inîer  intimos  amicos  habuisse  ;  sed 
rupit  omnia  qvje  pactus  est  ccM  eo  :  quia  videbat  se 
lot  copiis  terra,  manque  instructum  ;  Trypbonem  ad 
cxlrema  redegisse,  nec  Simonis  operà  indigere  :  et 
quia  Judxam  quasi  Syriae  partem  regno  suo  Asi;r  cl 
Syrix  adjungere  volebat  :  indignabalur  enim  unum 
Judxx  aiigulum  velle  se  subducere  ab  amplo  suo 
Asiic,  et  Syriae  imperio. 

Vers.  28.  —  Vos  tenetis  Joppen  et  Gazaram  ,  id 
csl,Gazam  urbemPhilistinorum:hanc  enim  expugna- 
vit  Simon  .  cùm  Gaza  ad  Jud;eam  ,  el  Simonem  non 


Vers.  31.  —  Et  exterminii  quod  exterminastis, 
et  tributorum  civitatum  alia  talenta  quingenta,  q. 
d. ,  pro  damnis  et  cladibus  ,  quas  locis  mini  subditis 
intulistis,  elpro  tributis,  qiue  mihi  eripuistis ,  solvile 
alia  talenla  500. 

Vers.  52.  —  Et  vidit  gloriam  Simonis,  videtur 
interpres  legisse  xirôixêîôv  à  x5S«s,  id  est,  gloria  ;  jam 
legunt  xu).(*£ï9ï,  id  est,  abacum  ,  in  quo  reponuniur 
paiera,  pocula,  exteraque  vasa  aurea  et  argentea. 

Et  apparatum  copiosum  ,  tum  famulorum ,  tum 
armorum,   tum  mililum,  lum  supellectilium. 

Vers.  53.  —  Et  respondit  ei  Simon,  cordalè,  xquè 
ac  animosô,  scilicet,  se  non  aliéna,  sed  sua  occupare  : 
Joppen  tamen  et  Gazam  ,  licèt  aliéna  ,  occupasse  jure 
belli ,  eô  quôd  ipsx  priùs  Judaîos  infeslàssent. 

Vers.  54.  —  Nos  vero  tempus  habentes,  id  est, 
occasionem  commodam  nacli. 

Vers.  55.  —  Nam  de  joppe  et  Gazara  qu,e  expo- 

STULASIPSI  FACIEBANT  IN  POPULO  PI.AGAM  MAGNAM.  Jûp- 

penses  enim  ducentos  Judxos  in  mari  submerserant, 
ut  patet  1.  2,  c.  12,  Gazarenses,  id  est,  Gazeuses, 
utpote  Philislini  Olilani  erant  Judxorum  hosles 
infestissimi.  Hinc  patet  per  Gazaram  non  intclligi 
Gazer,  qua;erat  in  tribu  Ephraim,  ideoque.ad  Judx-os 
speclans,  sed  Gazam  :  hxc  enim  ad  Philislinos 
spectabat,  non  ad  Judscos,  ideôque  quasi  Jud;eis 
infesta  à  Simone  fuitexpugnata,  et  jure  belli  occupalâ. 

Horum  damus  talenta  100,  q.  d.,  ctsi  jure  belli 
juste  occupem  Gazaram,  tamen  ad  redimendam  vexa- 
tionem ,  et  ut  regibus  Syri;e  ni!  demam ,  sed  ahundè 
salisfaciam  pro  eo,  et  Joppe  offero  iisdem  cenlum 
talenla,  id  est,  120  millia  aureorum. 

Vers.  56.  —  Reversus  est  autem  (Athenobius) 
cum  ira  ad  regem  ,  pula  ad  Antiochum  Sedelem  ,  eô 
quôd  Simon  negâsset  ei,  quœ  poslulabat,  ac  pro 
millione  aureorum,  quem  petierat  rex,  Simon  tantùm 
obtulisset  decimam  circiter  parlem,  scilicet,  120 
millia  aureorum.  Rex  verô  magis  iralus  fuit  indigné 
ferens  se  à  Simone  negligi,  sibique  ab  eo  resisli.  Hinc 
apte  vocatus  fuit  Cendebxns,  qux  vox  Hebr.  idem  est 
quôd  zelus ,  vel  possessio  doloris  ait  Pagnin.  in  nom. 
Hebr. 

Vers.  57.  —  Tryphon  autem  fugit  nam  in  Oktho- 
siada.  Orthosias,  leste  Ptolom.,  1.  5.,  cap.  15,  est  urbs 
Phœniciaî  in  promonlorio  quod  proximè  abest  à  Cy- 
pro,  est  ergo  urbs  marilima.  Quare  non  est  Anlaradus, 
ut  aliqui  putant,  quia  hxc  est  medilerranea  :  mullô 
minus  est  Apamia,  ut  vult  Josephus.  Audi  Adrich.  in 
Descript.  Terne  Sanclx,  p.  187,  num.  20,  Orlho,-i;i  1 1 
Orlhosias,  hodiè  Tortosia  vocata,  marilima  Phœnicix 
mbs  est ,  inter  Tripolim  et  Archim  sila  :  qux  post 
Chrîsti  tempora  episcopali  sede  inclyla  fuit.  In  liane 
îfl  n  Thryphon  è  Dora  (in  quâ  ab  Antiocho  Syrkc 
,ege  obsidebatur)  elapsus,  navi  aufugit.M  Machab.  1  5  ; 
Tyr.,  15,  Bel.  sacri,  2  et  14,  Bel.  sacri,  12,  Plolom. 

Porrô  Sedetes  Orthosiadem  cepit,et  Trypbonem 
eaptum  inlerfecit,  teste  Slrabone,  Iib.  14,  Justino, 
Appiano,  Josepho,  et  aliis  .Josephus  ail  Tryphonem 
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occisum  enim  esse  anno  principatùs  Simonis  septimo.  | 
Vide  hic  justum  Dei  in  homicidam  et  lyrannum  judi- 
cium.  Tryplion  enim,  qui  Jonatham  et  Antiochum 
rcgem  piiiiillum  sibi  creditum  occiderat,  lerlio,  vel, 
septimo  anno  post  hanc  cxdcm  simili  modo  à  Scdete 
occisus  fuit,  justâ  utique  talionis  pœnà. 

Vers.  58.  — Et  co.nstituit  rex  Cendfmlum  ducem 
MAitiTiMUM  ,  id  est,  prafeclum  classis  sive  archiialas- 
sum.  Hune  niisit  Sedeles,  ut  invaderet  Judxam. 

Vers.  59.  —  Et  mandavit  .edificare  Gedorem 
Grsecè  Cedroncm.  Eral  urbs  hx-c  in  ingressu  Juda;x\ 
Audi  Adricliom.  in  tribu  Dan,  num.  28.  Gedor  qux  et 

CAPUT  XVI. 

1.  Etascendit  Joanncs  de  Gazaris,  ei  nuntiavit  Si- 
moni  palri  suo  quae  fecit  Cendebxus  in  populo  ipso- 
rum. 

2.  El  vocavit  Simon  duos  filios  seniores,  Judam  et 
Joannem,  et  ait  illis  :  Ego,  et  fratres  mei ,  expu- 
gnavhnus  hostc"  Israël  ab  adolesccntià  usque  in  hune 
dicm  :  et  prosperatum  est  in  manibus  nostris  liberare 
Israël  aliquoties. 

3.  Nunc  autem  senui  :  sed  estote  loco  meo  ,  et  fra- 
tres mei,  el  egressi  pugnale  pro  génie  nostrà  :  auxi- 
lium  verô  de  cœlo  vobiscum  sit. 

4.  Et  elegit  de  regione  viginti  millia  virorum  belli- 
geratorum,  et  équités  :  et  profecii  sunt  ad  Cende- 
bxum,  et  dormierunt  in  Modiu. 

5.  El  surrexerunt  mane,  et  abierunt  in  campum  : 
et  eece  exercitus  copiosus  in  obviam  illis  pedilum  el 
cquitum ,  et  fluvius  torrens  erat  inler  médium  ipso- 
ru  m. 

6.  Et  admovit  castra  contra  faciem  eorum  ipse  et 
populus  ejus,  et  vidit  populum  trepidantem  ad  trans- 
fretandum  torrentem ,  et  transfretavit  primus  :  et 
vidcrunl  eum  viri ,  cl  transierunt  post  eum. 

7.  El  divisit  populum  ctequilcs  in  medio  pedilum  : 
erat  autem  equitatus  adversariorum  copiosus  n'unis. 

8.  Et  exclamaverunt  sacris  tubis,  et  in  fugam  con- 
versus  est  Cendebxus,  et  castra  ejus.  cl  ceciderunt  ex 
eis  multi  vulnerati  :  residui  aulem  in  munitionem 
fugerunt. 

9.  Tune  vulneratus  est  Judas  fraler  Joannis  : 
Joanncs  aulem  insecutus  est  eos,  donec  venit  Cedro- 
ncm ,  quam  sedificavit  : 

10.  Et  fugerunt  usque  ad  turres,  quae  eranl  in 
agrisAzoti,  et.succendil  eas  igni.  Et  ceciderunt  ex 
illis  duo  millia  virorum ,  et  reversus  est  in  Jud;vain  in 
pace. 

11.  ElPloIomams  filins  Àbobi  constilulus  erat  dux 
in  campo  Jéricho  ,  et  babebat  argenlum  cl  aurum 
mulUim  : 

12.  Erat  enim  gener  summi  sacerdotis. 

13.  Et  exallalum  est  cor  ejus ,  et  volcbat  oblincre 
regionem  ,  et  cogitabat  dolum  adversùs  Simonem  ci 
filiosejus,  uttollcret  eos. 

II.  Simon  autem  ,  pcrambulans  eivitales  qiuc  erant 
in  regione  Judac* ,  el  solliciludincm  gerens  earura , 
descendit  in  Jéricho   ipse,  el    Malhathias,  filius  ejus 
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Gador  civitas  tribus  Juda  in  sorle  Dan,  sita  ad  Orien- 
I  tem  vallis  in  terra  pascuali,  et  uberrimâ.  Hanc  tem- 
I  pore  Ezechix  régis  occupaverunt  Simeonitx,  pulsis 
j  indè  quidusdam  Chananxis,  quôd  lerra  hxc  aptissima 
:  esset  gregibus,  quibus  Simeonitx  abundabant.  Poslea 
!  hxc  civilas  vocala  est  Cedro,  quam  xdificiis  munivit 
|  Cendebxus  dux  Aniiochi  adversùs  Judxos,  juxta  quam 
i  et  devielus  est  à  Macbabxis. 

Et  orstruere.  Grxcè  6XvpS>,ai,  id  est,  munire  por- 
|  tas,  ut  Gedor  sibi,  suisque  loco  arcis,  et  munitionis,  ad 
j  quem  à  Judxis  pressi  se  reciperent,  et  in  quem  rapi- 

nas,  et  spolia  Judxorum  eonveherent. 
CHAPITRE  XVI. 

1.  Jean  étant  venu  de  Gazara,  avertit  Simon  son 
père  de  tout  ce  que  Ccndébée  avait  fait  contre  leur 
peuple. 


2.  Et  Simon  ayant  fait  venir  ses  deux  fils  aînés ,  Ju- 
das et  Jean,  il  leur  dit  :  Nous  avons  battu,  nies 
frères  el  moi ,  el  la  maison  de  mon  père,  les  enne- 
mis d'Israël ,  depuis  noire  jeunesse  jusqu'à  ce  jour  ; 
et  les  affaires  ayant  réussi  sous  notre  conduite  ,  nous 
avons  délivré  Israël  diverses  fois. 

3.  Me  voilà  maintenant  devenu  vieux  ;  mais  prenez 
ma  place  :  tenez-moi  lieu  de  frères,  et  allez  combattre 
pour  notre  peuple  ;  je  prie  Dieu  qu'il  vous  envoie  son 
secours  du  ciel. 

4.  Après  cela  ,  il  choisit  de  tout  le  pays  vingt  mille 
hommes  de  pied,  et  de  la  cavalerie;  et  ils  marchèrent 
contre  Cendébéc ,  et  reposèrent  à  Modin. 

5.  Et  s'étant  levés  dès  la  poinie  du  jour,  ils  se  ren- 
dirent dans  la  plaine;  et  il  parut  tout  d'un  coup  une 
grande  armée  de  gens  de  pied  et  de  cheval ,  qui  mar- 
chait contre  eux,  et  un  torrent  séparait  Jes  deux  ar- 
mées. 

6.  Jean  fit  avancer  ces  troupes  vers  eux;  et  voyant 
que  ses  gens  craignaient  dépasser  le  torrent,  il  le 
passa  le  premier  :  ce  que  ces  troupes  ayant  vu  ,  elles 
le  passèrent  après  lui. 

7.  Il  divisa  son  infanterie  en  deux  corps,  et  mit  au 
milieu  sa  cavalerie  :  quantaux  ennemis,  ils  avaient  une 
cavalerie  très-nombreuse. 

8.  Mais  dans  le  moment  que  l'on  eut  fait  retenir  les 
trompettes  sacrées,  Cendebée  prit  la  fuite  avec  toutes 
ses  troupes  :  plusieurs  furent  blessés  et  tués;  et  le 
reste  s'enfuit  dans  la  forteresse. 

9.  Judas,  frère  de  Jean,  fut  blessé  en  cette  occa- 
sion ;  et  Jean  poursuivit  les  ennemis,  jusqu'à  ce  qu'il 
arriva  à  Cédron,  que  Ccndébée  avait  bàlie. 

10.  Et  ils  s'enfuirent  jusqu'aux  (ours  qui  étaient 
dans  la  campagne  d'Azot  ;  cl  Jean  ulbrûler  ces  tours  ; 
et  il  y  eut  deux  mille  des  ennemis  qui  furent  mes: 
ensuite  Jean  retourna  heureusement  en  Judée. 

11.  Or  Plolémée,  fils  d'Abobus,  avait  élé  établi 
gouverneur  de  la  plaine  de  Jéricho  ;  et  il  avait  beau- 
coup d'or  et  d'argent, 

12.  Car  il  était  le  gendre  du  grand-prêtre. 

15.  Et  son  cœur  s'éleva  d'orgueil  :  il  voulait  se 
rendre  maître  de  tout  le  pays  ;  et  il  cherchait  quelque 
moyen  de  se  défaire  en  trahison  de  Simon  el  de  ses 
fils. 

14.  Simon  faisait  alors  la  visite  des  villes  qui  étaient 

dans  le  pays  de  la  Judée  ,  et  avait  un  luit   grand  soin 
d'y  régler  toutes  choses.  Etant  arrivé  à  Jéricho,  lui 
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ci  Judas,  anno    centesimo  sepluagesimo  scpiimo  , 
mense  undeciino  :  hicestmensis  Sabalh. 

15.  Et  suscepit  cos  (ilius  Abobi  in  munitiaculam, 
quœ  vocalur  Docli,  cum  dolo,  quam  œdilicavit  :  et 
fccil  cis  conviviuni  magnum  etabscondit  illic  viros. 

16.  Et  cùm  inebriatus  esset  Simon,  et  filii  ejus, 
surrexit  Plolomaras  cum  suis,  et  sumpserunt  arma 
sua,  et  intraverunt  in  conviviuni,  et  occiderunt  eum, 
cl  duos  fdios  ejus,  et  quosdam  pueros  ejus. 

17.  Et  fecit  deceptioncm  magnam  in  Israël,  et  red- 
didit  mala  pro  bonis. 

18.  Et  scripsit  h  sec  Ptolomxus,  et  misit  régi  ut 
milteret  ei  exercilum  in  auxilium,  et  Iradcret  ci  re- 
gionem,  et  civitates  eorum,  et  tri  bu  la. 

19.  Et  misit  alios  in  Gazaram  lollere  Joannem  :  et 
tribus  misit  epislolas,  ut  venirenl  ad  se,  et  daret  eis 
argentum,  et  aurum,  et  dona  : 

20.  Et  alios  misit  occupare  Jérusalem,  et  montem 
templi. 

21.  Et  prxcurrens  quidam,  nuntiavit  Joanni  in  Ga- 
zarà,  quia  palcr  ejus,  et  fratres  ejus,  quia  misit  te 
quoque  interfici. 

22.  Ut  audivit  aulem,  vehementer  expavit  :  et  com- 
prehendit  viros  qui  venerunl  perdere  eum,  et  occidit 
cos  :  cognovil  enim  quia  quserebant  eum  perdere. 

23.  Et  caetera  sermonum  Joannis,  et  bcllorum  ejus, 
cl  bonarum  virlutum,  quibus  forliler  gessit,  et  xùï- 
fieii  murorum  quos  extruxit,  et  rcrum  geslarum  ejus  : 

24.  Ecce  hxc  scripla  sunl  in  libro  dierum  sacer- 
dolii  ejus ,  ex  quo  faelus  est  princeps  sacerdotum 
post  patrem  suum. 

COMMENTARIUM 

Vers.  1.  — Et  ascendit  Joannes  de  Gazaris,  id 
est,  de  Gaza  ubi  eum  loco  suo  quasi  exercilus  ducem 
reliquerat,  et  constituerai  Simon  paler. 

Vers.  3.  —  Nunc  autem  senui  ,  sed  estote  loco 
meo,  et  fratres  mei.  Graeca  et  Lalina  Compl.  ha- 
bent  et  fratris  mei,  scilicet  Jonallnc  et  Jud;c,  ut  no- 
bis  in  ducatu  et  bellis  pro  Israele  succedatis.  Graca 
addunt  :  Vos  aulem  in  misericordiâ  idonei  estis  œtate, 
id  est,  vos  auteni  beneficio  celalis  cslis  idonei  ad  bel- 
landum. 

Vers.  4.  —  Et  elegit  de  regione  viginti  millia 

V1RORUM    RELLIGERATORliM    (  bellatOl'Um  )     ET     EQUITES. 

Hic  duntaxat  invenio  équités  in  caslris  Joannis,  et 
Judocorum,  cùm  in  caslris  Judx,  Jonalhx  et  Si- 
monis  liucusque  non  nisi  pedilcs  legerimus,  eo  quoi! 
Deus  Dénier.  17,  multiplicalionem  cquorum  Judœis 
veluisset. 

Vers.  6. —  Et  transfretavit  primus,  scilicet  ipse 
Joannis  Simonis  filins,  et  exercilus  dux,  cujus  excm- 
plum  cœteri,  qui  priùs  trepidaverant,  illico  secuii  sunt: 
quare  animosè  invadentes  Cendebœum  cum  cœcide- 
runt,  et  infugam  compulerunt. 

Residut  auteh  in  munitionem  fugerunt  ,  pula  in 
Gedorem,  quam  muuieranl,  cap.  precced.,  v.  39. 

Vers.  9. —  Donec  venit  Cedronem  (puta  Gedorem, 
hœc  enim  Graccè  vocalur  Cedron  :  banc  ergo  hoslibus 
fugienlibus  insistens  Joannes  cxlorsil)  quam  ,-edifica- 


liiO 
et  ses  deux  (ils  Malhalhias  et  Judas,  l'an  cent  soixanlc- 
dix-seplième  et  le  onzième  mois  appelé  Sabatb  ; 

15.  Le  (ils  d'Abobus  les  reçut  avec  un  mauvais 
dessein,  dans  un  petit  fort  qu'il  avait  l'ait  bâtir,  ap- 
pelé Docb;  et  il  leur  fil  un  grand  festin,  ayant  caché 
auparavant  plusieurs  hommes  en  ce  lieu. 

lu'.  Après  donc  que  Simon  cl  ses  fils  curent  fait 
grande  chère, Ptolémée  se  leva  avec  ses  gens,  et  ayant 
pris  leurs  armes,  iis  entrèrent  dans  la  salle  du  festin, 
et  tuèrent  Simon,  ses  deux  (ils  et  quelques-uns  de  ses 
serviteurs. 

17.  11  commit  ainsi  dans  Israël  une  grande  perfidie, 
et  rendit  le  mal  pour  le  bien. 

18.  Ptolémée  écrivit  ceci  au  roi,  et  lui  demanda 
de  lui  envoyer  une  armée  pour  le  secourir,  promet- 
tant de  lui  livrer  le  pays  avec  toutes  les  villes,  et  de 
lui  payer  un  tribut. 

19.  Il  envoya  en  même  temps  d'autres  gens  à  Ga 
zara,  pour  tuer  Jean  :  et  il  écrivit  aux  officiers  de 
l'année  devenir  se  joindre  à  lui,  et  recevoir  de  l'ar- 
gent, et  de  l'or,   cl  plusieurs   présents  qu'il  voulait 
leur  faire. 

20.  Il  en  envoya  encore  d'autres  pour  se  rendre 
maîtres  de  Jérusalem,  et  pour  se  s.  isir  de  la  monta- 
gne où  était  le  temple. 

21.  Mais  un  homme  les  ayant  prévenus,  arriva  à 
Gazara,  et  avertit  Jean  que  son  père  et  ses  frères 
avaient  été  tues  par  Ptolémée,  et  qu'il  avait  envoyé 
des  gens  pour  le  tuer  aussi  lui-même. 

22.  Cette  nouvelle  l'effraya  extrêmement  :  il  fit 
ensuite  arrêter  ceux  qui  venaient  pour  le  perdre,  et 
les  (il  mourir,  car  il  reconnut  qu'ils  avaient  dessein 
de  le  tuer. 

23.  Le  reste  de  la  vie  de  Jean,  ses  guerres,  les 
grandes  actions  qu'il  fit  avec  un  courage  extraordi- 
naire, le  soin  qu'il  eut  de  rebâtir  les  murailles,  cl  en- 
fin tout  ce  qu'il  (il  pendant  son  gouvernement, 

2i.  Est  écrit  aux  annales  de  son  sacerdoce,  depuis 
qu'il  fut  établi  prince  des  prêtres  en  la  place  de  son  père. 


vit,  id  est,  quamœdificaverat  et  municrat  Cendebocus, 
cap.  procced.,  v.  39. 

Hoc  fuit  prineipium  vicloriarum,  et  heroicorum  fa- 
cinorum  Joannis  quibus  ipse  fortiter  et  féliciter  auspi- 
catus  est  principalum  loco  Simonis  patris  sui,  cui  jam 
mors  dolo  Ptolomoei  parabalur.  Vide  hic  Dei  providen- 
tiam  quse  Israeli  consuluit  per  Joannem,  dum  Simon 
paler  ejus,  et  dux  per  fraudera  generi  interimilur. 

Porro  Josephus  hoc  prœlium  more  suo  phaleral, 
ideoque  mulla  falsa  admiseet,  scilicet  quèd  Simon  ipse 
huic  praelio  interfuerit,  quèd  per  insidias  CendcbxMim 
aggressus  sit;  quôd  sœpiùscum  eo  conflixerit,  cl  sem- 
per  viclor  cxslilerit. 

Vers.  11.  — Et  Ptoi omets  filius  Abobi  consti- 

TUTUS    ERAT    DUX    IN    CAMPO    JeUICIIO,  Scil'lCCt  a  SilllOIlC 

duce,  et  Pont,  socero  suo,  utsequitur.  Hic  Plolomseus 
erat  opulentus,  ac  per  opes  suas  deslinabat  oblinere 
ducalum  Judœa;;  ideôque Simonem  cum  filiis,  loiam- 
que  Assainonreorum  slirpem  delere  cogilabat.  Vide  hic 
immane  Ptolomxi  parricidium  clsaerilegium,  quo  sum- 
mum Pontificem,  cujus  fîliani  ipse  duxeral  uxorem,  per 
fraudem  inlerfecit.  Quid  non  audet  ambilio,  cl  re- 
gnandi  libido? 

Vers-  16.  — Et  cum  inebriatus  (id  est,  largiore 
potu  exhilnralus)  esset  Simon,  citra  ebrieiatem  la- 
men.  Undè  Vatabl.  vertit  cùm  potu  satiaii  essent.  Nam, 
m  ait  Nonnius  Marcell.,  ebrii  dicuntui  non  solum  vino- 


Uli  COMMENTÂT! 

lèrili,  sed  et  quàlibet  te  expleli.  sic  fratres  Joseph  di- 
cuntur  inebriati,  id  est,  incalnisse  nicro.  Gen.  43,  et 
Psal.  1)3  :  Visitâsti  terrain,  inquit,  et  inebriâsli  eam,  et 
C;inl.  5,  1  :  Bibite  et  inebriamini,  id  est,  exhilaramini, 
charissimi. 

El    OCCIDERIJNT    EIM     ET     DLOS     F1LIOS     EJ!<S.     Add'lt 

Josephus  et  ex  eo  Hagesippus  uxorem  Simonis  fuisse 
caplam  cum  fdiis  excepto  Joanne.  Joannem  verô  ultuin 
neeem  palris,  et  fralrum,  el  obsedisse  Ptolomicum, 
sed  obsidionem  solvisse,  eu  quôd  Ploloiriœus  matri 
ejus  capta;  flagella,  aliaque  tormenta  intenlaret  simi- 
liaque  plura,  qusc  parùm  videnlur  probabilia.,  inio  S. 
Script,  dissona,  uti  oslendit  Salianus,  et  Sanchez. 

Prœfuit  Simon  Israeli  seplem  integros  annos  ;cœpit 
enini  anno  Grœcorum  170  quo  occisus  est  Jonallias 
ejus  antecessor,  1  Machab.  13,  8.  Desiit  verô  anno  177 
G'rœcorum,  ut  dicilur,  v.  14.  Quo'circa  errât  Josippus 
dum  Simoni  tribuil  18  annos,  enmque  occisum  dicità 
Ptolomœo  rege  ./Egypti,  idque  juslâ  Pei  vindiclà,  eô 
quôd  cum  Sparliatis,  et  Romanis  genlilibus  fœdus  iniis- 
sel.  Denique  occisus  est  Simon,  anno  131  anteChrisli 
naiivitatem. 

Vers.  21. — Et  precurrens  quidem  nentuvit 
Jo.vnni  in  Gazara,  id  est,  Gaza  urbe,  ut  dixi.  Joannes 
hic  fuit  (ilius  Simonis  primarius,  vir  animosus  et  bel- 


y>.  cap.  i.  \m 

licosus,  qui  Simoni  in  ducatu  et  ponlificatu  successit  : 
cognominatus  fuit  Ilyrcanus,  eô  quôd  Ilyrcanos  bello 
superâsset,  ait  Eusebius  el  S.  Tliom.  Hujus  Hyrcani 
lieroica  facta  describuntur,  1.  4  Machab.  Ipse  enim  cum 
Anliocho  Sedelc  rege  Syriœ  fœdus  iniit,  rege  com- 
plures  àuratis  cornibus  tauros  ad  templi  sacrificia  sub- 
miilente.  Eumdem  regem  ad  bellum  Parthicurn  co- 
mi talus  est  :  Syria;  plurimas  urbes  cepit,  Samaritas 
vicit,  Garizitanum  lemplum  evertit,  Idumxos  domuit, 
ad  innovandam  societaicm  Legaios  Romain  misil.  Tan- 
dem post  51  annos  principalùs  et  sacerdolii  sui  salis 
concessit,  relicto  successore  filio  suo  Aristobulo,  qui 
loco  ducis  nomen  régis  cum  diademate  primus  Assa- 
monseorum  assumpsit,  et  pontificatui  adnexuit,  et 
adnexum  reliquit  fratri  suo  Alexandro,  et  Alexandri 
fdio  Aristobulo  secundo  :  quo  régnante  capta  à  Poin- 
peio  Jerosolymà,  et  Tudocâ  in  provinciam  redaelà,  et 
dignitas  regia  à  ponlificali  prorsùs  avnlsa  est. 

Tunique  desiit  ducatus,  et  slirps  Assamomœorum, 
cùm  stetisset  130  annos,  ut  dixi  in  proœmio;  Romani 
enim  Heiodem  alienigenam  constituerunt  regem  Ju- 
dxx,  tumque  déficiente  sceplro  de  Judà,  venit,  na- 
lusque  est  Christus  juxla  oraculum  Jacobi  Gènes.  49, 
v.  9  et  10. 
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COMMENT  A.RI1 
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Hic  secundus  liber  est  quasi  continua  Epislola  cir- 
cularis,  quâ  Judœi  in  Judaeâ  degentes  ad  Judicos  in 
iEgyplo  habitantes  perscribunl  clades  et  calamilates, 
quas  ipsi  perpessi  fuère  ab  Anliocho  Epiphane,  ejus- 
que  filio  Eupatore  ;  item  victorias,  quas  Judas  cœlitùs 
ahangelis,  alque  ab  Oui  à  et  Jeremià  adjulus,  de  iis- 
dem  rctulit,  ideôque  omnes  ad  I>ci  laudem  et  gralia- 
rum  aclionem  excitant.  Tolus  ergo  hic  liber  in  geslis  ! 
Judae  Machabaù  et  marlyrum  fusiùs  quàm  I.  1  cnar- 
randis  consumitur.  Similes  circulares  cpislolas  scri- 


psêre  Christiani  Smyrnenses,  A7iennenses  et  Lugdn- 
rieuses,  quibus  suoruin  fidelium  martyria  etaffliciio- 
nes  à  tyrannis  perpessas  recensent,  quse  exslant  apud 
Eusebium,  1.  4  llist.,  c.  13,  et  1.  5,  c.  1. 

De  auctore  et  auctoritatc  hujus  libri,  cœterisque 
cum  concernentibus  dixi  in  Proœmio,  lib.l.  Causa  scri- 
bondi  iianc  epistolam  fuit  ut  tollerelur  schisma  inter 
Judaeos  in  Judseâ  et  in  /Egypto  degentes,  uti  dicam 
cl,  v.  1 . 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Fralribus,  qui  sunt  per  /Egyplum,  Judscis  salu- 
tem  dicunt  fratres,  qui  sunt  in  Jerosolymis,  Jud;ei, 
ri  qui  in  regione  Judseœ,  el  pacem  bonam. 

2.  Benefaciat  vobis  Deus,  et  meminerit  tcslamenli 
sui,  quod  loculus  est  ad  Abraham,  et  lsaac,  et  Jacob, 
servorum  suorum  fidelium  : 

3.  Et  det  vobis  cor  omnibus,  ut  colatis  eum,  cl  fa- 
cialisejus  voluntatcm,  corde  inagno,  elanimo  volenli. 

4.  Adapcriat  cor  veslrum  in  lege  suà,  et  in  praecc- 
Ptis  suis,  et  facial  pacem. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Ecs  Juifs  qui  sont  dans  Jérusalem  et  dans  lo 
p:iys  de  Judée,  aux  Juifs  leurs  frères  qui  sont  répan- 
dus dans  l'Egypte,  salut  el  heureuse  paix. 

2.  Que  Dieu  vous  comble  de  biens;  qu'il  se  sou. 
vienne  de  l'alliance  qu'il  a  faite  avec  Abraham , 
lsaac  et  Jacob,  ses  fidèles  serviteurs. 

3.  Qu'il  vous  donne  à  tous  un  cœur,  afin  que  vous 
l'adoriez,  et  que  vous  accomplissiez  sa  volonté  avec 
un  cœur  vraiment  grand,  cl  un  esprit  plein  d'ardeur. 

4.  Qu'il  ouvre  voire  cœur  à  sa  loi  el  à  SCS  préceptes,, 
et  qu'il  vous  donne  la  paix. 
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5.    Exaudiat   orationes    vestras,   et   reconcilietur 
vobis,  nec  vos,  deserat  in  tempore  nialo. 
C.  Et  niinc  Iiîc  sumus  orantes  pro  vobis. 

7.  Régnante  Bemclrio,  anno  cenlesimo  sexageshuo 
nono,  nos  Judrci  scripsimus  vobis  in  tribulalione,  et 
impetu,  qui  supervenit  nobis  in  istis  annis,  ex  quo 
recessit  Jason  à  sanctà  lerrâ,  et  à  regno. 

8.  Portani  succeiiderunt,  et  effuderunt  sanguinem 
innocentem  ;  et  oravimus  ad  Dominum,  et  exaudili 
simuis,  et  obtulimus  sacrificiuni  et  similagineni,  et 
accendimus  lucernas,  et  proposuinius  panes. 

9.  Et  nunc  frequenlate  dies  sccnopcgioe  niensis 
Casleu. 

10.  Anno  centesimo  octogesimo  oclavo. 
Populus  qui  est  Jerosolvmis,  et  in  Jiulseâ,  senatus- 

que,  et  Judas,  Aristobulo  magislro  Ploloinsei  régis, 
qui  est  de  génère  cbrisloruni  sacerdotum,  et  bis  qui 
in  ^Egypto  sunt.  Judaeis,  salulemet  sanitalem. 
i  11.  De  magnis  periculis  à  Deo  liberali,  magnificè 
gratias  agimus  ipsi  utpole  qui  adversùs  talem  regeni 
dimicavimus. 

12.  Ipse  cnim  ebullire  fecit  de  Perside  eos  qui  pu- 
gnavcrunt  contra  nos,  et  sanctam  civilatem. 

15.  Nam  cùm  in  Perside  esset  dux  ipse,  etcum  ipso 
initncnsus  exercitus,  cecidit  in  templo  Naneœ,  consi- 
lio  deceptus  sacerdotum  Naneœ. 

14.  Etenim  cum  eâ  habiiaturus  venit  ad  locum  An- 
liochus,  et  amici  ejus,  et  ut  acciperet  pecunias  limi- 
tas dotis  nomme. 

15.  d'inique  proposuissent  eas  sacerdotes  Naneaî, 
cl  ipse  cum  paucis  ingressus  esset  ;nlra  ambitum  fani, 
clauserunt  templum. 

10.  Cùm  inlrâsset  Anliocbus;  aperloque  occulto 
aditu  templi,  miltenles  lapides  percusserunt  dueem, 
et  eos  qui  cum  co  crant,  et  diviserunt  membralim, 
et  capitibus  ampulalis  foras  projecerunt. 

17.  Per  oninia  bencdictusDeus,  qui  tradidit  impios. 

18.  Facturi  igilur  qiiinlà  et  vigesimâ  die  mensis 
Casleu  purificalioncin  templi,  necessarium  duximus 
signideare  vubis,  ut  et  vos  quoque  agalis  diem  sce- 
nopegiae,  et  diem  ignis  qui  datus  est,  quando  Nehe- 
mias,  xdificalo  templo  et  altari,  «blulit  sacrificia. 

19.  Nam  cùm  in  Persidem  ducerentur  patres  nostri, 
sacerdoies  qui  tune  cullores  Dei  erant ,  acceptum 
ignem  de  altari  occulté  absconderunt  in  valle,  ubi 
ciat  puteus  altus  et  siccus,  et  in  eo  conlutali  sunt 
eum,  ila  ut  omnibus  ignotus  esset  locus. 

20.  Cùm  autem  prxtcrîssenl  &ani  multi,  etplacuit 
Beo  ut  niillcretur  Nebemias  à  rege  Persidis  ;  nepotes 
sacerdotum  illorum,  qui  absconderant,  misit  ad  re- 
quircnduni  ignem,  et  sicutnarraverunt  nobis,  non  in - 

j  venerunl  ignem,  sed  aqnam  crassam. 

21.  Et  jussit  eos  baurirc,  et  afferre  sibi  :  et  sacri- 
licia ,  quai  imposita  erant ,  jussit  sacerdoles  Nebe- 
mias aspergi  ipsâ  aquâ,  et  ligna,  et  quai  erant  su- 
per posi  la. 

22.  Ulque  boc  faclum  est,  et  tenipus  affuit  quo 
sol  refulsit,  qui  prius  erat  in  nubile ,  accensus  est 
ignis  magnus,  ita  ut  omnes  mirarcnlur. 
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5.  Qu'il  exauce  vos  prières,  qu'il  se  réconcilie  avec 
vous,  et  qu'il  ne  vous  abandonne  point  dans  le  temps 
mauvais. 

G.  Quant  à  nous,  nous  sommes  maintenant  occu- 
pés ici  à  prier  pour  vous. 

7.  Sous  le  règne  de  Démétrius,  l'an  cent  soixante- 
neuvième,  nous  vous  écrivîmes,  nous  autres  Juifs, . 
dans  l'affliction  et  dans  l'accablement  des  maux  qui 
nous  étaient  survenus  pendant  ces  années,  depuis 
que  Jason  se  fut  relire  de  la  terre  sainte  et  du  royaume. 

8.  Ils  brûlèrent  la  porle  du  lemple,  et  ils  répandi- 
rent le  sang  innocent.  Nous  priâmes  le  Seigneur,  et 
nous  lûmes  exaucés  ;  nous  offrîmes  le  sacrifice  accou- 
tumé, et  les  offrandes  du  fleur  de  farine  ;  nous  allu- 
mâmes les  lampes,  et  nous  exposâmes  les  pains  de- 
vant lui. 

9.  Célébrez  donc  maintenant  la  fête  des  tabernacles 
du  mois  de  Casleu. 

10.  L'an  cent  quatre-vingt-buitième. 
Le  peuple  qui  est  dans  Jérusalem  et  dans  la  Judée, 

le  sénat  et  Judas,  à  Arisiobule,  précepteur  du  roi  Plo- 
lé'mée,  de  la  race  des  prêtres  sacrés,  et  aux  Juifs  qui 
sont  en  Égyple,  saint  et  prospérité. 

11.  Dieu  nous  ayant  délivrés  de  très-grands  périls, 
nous  lui  en  rendons  aussi  de  Irès-grandes  actions  de 
grâces,  pour  avoir  eu  la  force  de  combattre  contre  un 
tel  roi, 

12.  Car  c'est  lui  quia  fait  sortir  de  Perse  celle  mul- 
titude de  gens  qui  ont  combattu  contre  nous  et  conlre 
la  ville  sainte, 

15.  Mais  ce  chef  de  nos  ennemis  étant  lui-même  en 
Perse  avec  une  armée  innombrable,  a  péri  dans  le 
temple  de  Nanée,  ayant  élé  trompé  par  le  conseil 
frauduleux  des  prêtres  de  cette  idole. 

14.  Car  Antiochus  étant  venu  avec  ses  amis  au 
temple  de  celte  déesse,  pour  habiter  avec  elle,  et  pour 
y  recevoir  de  grandes  sommes  d'argent  à  titre  de  dot. 

15.  Les  prèlres  de  Nanée  lui  montrèrent  tout  cet 
argent  ;  et  après  qu'Anliochus  fut  entré  avec  pea  de 
gens  au  dedans  du  lemple,  ils  le  fermèrent  sur  lui. 

1G.  Alors  ouvrant  une  porte  secrète  du  temple,  ils 
l'assommèrent  à  coups  de  pierres,  lui  et  ceux  qui  l'ac- 
compagnaient; et,  mettant  leurs  corps  en  pièces,  ils 
leur  coupèrent  la  (êle,  et  les  jetèrent  dehors. 

17.  Que  Dieu  soit  béni  en  toutes  choses,  lui  qui  a 
livré  ainsi  les  impies. 

18.  Comme  donc  nous  devons  célébrer,  le  vingt  cin- 
quième jour  du  mois  de  Casleu,  la  purification  du 
temple,  nous  avons  jugé  nécessaire  de  vous  en  don- 
ner avis,  afin  que  vous  célébriez  aussi  la  fête  des  ta- 
bernacles et  la  fêle  du  feu  qui  fut  donné  lorsque  Né- 
bémias,  après  avoir  rebâti  le  temple  et  l'autel,  y  offrit 
les  sacrifices. 

19-  Car  lorsque  nos  pères  furent  emmenés  caplifs 
en  Perse,  ceux  d'entre  les  prêlres  qui  craignaient  Dieu 
ayant  pris  le  feu  qui  était  sur  l'autel,  le  cachèrent 
secrètement  dans  une  vallée  où  il  y  avait  un  puits  qui 
était  profond  et  à  sec,  et  le  mirent  là  pour  être  gardé 
sûrement;  comme  en  effet  ce  lieu  demeura  inconnu 
à  lout  le  monde. 

20.  Et  beaucoup  d'années  s'élant  passées  depuis 
ce  temps -là,  lorsqu'il  plut  à  Dieu  de  faire  envoyer 
Néhémias  en  Judée  par  le  roi  de  Perse,  il  envoya  les 
pelils-fils  de  ces  prêlres  qui  avaient  caché  ce  feu  pour 
le  chercher  ;  et  ils  ne  trouvèrent  point  ce  feu,  comme 
ils  nous  l'ont  dit  eux-mêmes,  mais  seulement  une  eau 
épaisse. 

21.  Alors  le  prêtre  Néhémias  leur  commanda  de 
puiser  celte  eau,  et  delà  lui  apporter;  et  il  leur  or- 
donna d'en  faire  des  aspersions  sur  les  sacrifices,  sur 
le  bois,  et  sur  ce  qu'on  avait  mis  dessus. 

22.  Ce  qui  ayant  été  fait,  ei  le  soleil  qui  était  au 
paravant  caché  d'un  nuage  ayant  commencé  à  luire, 
il  s'alluma  un  grand  feu,  qui  remplit  d'admiration  tous 
ceux  qui  étaient  présents. 
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23.  Orationem  aiilern  faciebant  ommes  sacerdotes, 
dum  consui'.iniarel'dr  sacrificium,  Jonalliâ  inchoanle, 
crotcris  aulem  respondentibus. 

24.  Et  Nehemia:  erat  oratio  liunc  liabens  modum  : 
Domine  Deus,  omnium  Creator,  terriliilis  et  forlis, 
juslus  et  misericors,  qui  solus  es  bonus  rex. 

25.  Solus  praîstans,  solus  justus,  etomnipotens,  et 
aHernus,  qui  libéras  Israël  de  omni  malo,  qui  fecisti 
patres  eleclos,  et  sanctificàsli  cos. 

2(i.  Accipe  sacrificium  pro  universo  populo  luo  Is- 
raël, et  custodi  parlent  luam,  et  sanctifica. 

27.  Congrega  dispersionemnoslram,  libéra  cos  qui 
serviunt  genlibus,  et  contemplos  et  abominalos  res- 
pice  :  ut  sciant  gentes  quia  lu  es  Deus  noster. 

28.  Afflige  opprimeiites  nos,  et  contumeliam  fa- 
cienles  in  supcrbià. 

29.  Constitue  populum  luum  in  loco  sancto  tuo, 
sicut  dixit  Moyses. 

30.  Sacerdotes  autem  psallebant  hymnos,  usque- 
quô  consumptum  esset  sacrificium. 

31 .  Cùm  aulem  consumptum  esset  sacrificium  ,  ex 
residuà  aquâ  Nebemias  jussit  lapides  majores  per- 
fundi. 

32.  Quod  ut  faclum  est ,  ex  eis  flamma  accensa  est  : 
sed  ex  lumine,  quod  refulsit  ab  altari ,  consumpta 
est. 

53.  Ut  verô  manifestala  est  res  ,  renuntiatum  est 
régi  Persarum  ,  quod  in  loco ,  in  quo  ignem  abscon- 
derant  bi  qui  translati  fucrant  sacerdotes,  aqua  appa- 
ruit,  de  quà  Nebemias  et  qui  curn  eo  erant ,  purifica- 
veruuit  sacrificia. 

54.  Considerans  aulem  rex,  et  rem  diligenter  exa- 
minais ,  fecit  ci  lemplum  ,  ut  probaret  quod  faclum 
erat. 

55.  Et  cùm  probàsset ,  sacerdotibus  donavil  multa 
bona  ,  et  alia  atque  alia  muncra  ,  et  accipiens  manu 
suâ ,  Iribuebat  eis. 

5G.  Appellnvil  aulem  Nebemias  hune  locum  Neph- 
tbar ,  quod  interpretatur  purificatio  :  vocatur  aulem 
apud  pluies  Nephi. 
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25.  Cependant  tous  les  prêtres  faisaient  la  prière  à 
Dieu,  jusqu'à  ce  que  le  sacrifice  fût  consumé,  Jona- 
thas  commençant,  et  les  autres  lui  répondant. 

*"  24.  Et  Néhémias  priait  en  ces  termes  :  Seigneur 
Dieu,  Créateur  de  toutes  choses ,  terrible  et  fort, 
juste  et  miséricordieux,  qui  êtes  le  seul  bon  roi. 

25.  Seul  excellent  ,  seul  juste,  toul-puissant  et 
éternel,  qui  délivrez  Israël  de  tout  mal,  qui  avez 
choisi  nos  pères,  et  qui  les  avez  sanctifiés. 

26.  Recevez  ce  sacrifice  pour  tout  votre   peuple 
d'Israël;  conservez  et  sanctifiez  ceux  que  vous  avez  ' 
rendus  votre  porlion. 

27.  Rassemblez  tous  nos  frères  dispersés  :  délivrez 
ceux  qui  sont  sous  l'esclavage  des  Gentils  ;  regardez 
favorablement  ceux  qui  sont  devenus  un  objel  de 
mépris  et  d'abomination  ;  afin  que  les  nations  con- 
naissent que  vous  êtes  notre  Dieu. 

28.  Affligez  ceux  qui  nous  oppriment  et  qui  nous 
outragent  avec  orgueil, 

29.  Et  établissez  votre  peuple  dans  votre  lieu  saint, 
selon  que  Moïse  l'a  prédit. 

50.  Cependant  les  prêtres  chantaient  des  hymnes 
jusqu'à  ce  (pie  le  sacrifice  fût  consumé. 

51 .  Et  le  sacrifice  étant  consumé,  Néhémias  ordonna 
que  l'on  répandit  ce  qui  restait  de  celle  eau  sur  les 
grandes  pierres. 

32.  Ce  qu'on  n'eut  pas  plus  lot  fait  qu'il  s'y  alluma 
une  grande  flamme  ;  mais  elle  fut  consumée  par  la 
lumière  qu!  s'éleva  de  dessus  l'autel. 

53.  Lorsque  cet  événement  fut  rendu  public,  on 
rapporta  au  roi  de  Perse,  qu'au  même  lieu  où  les  prê- 
tres qui  avaient  été  emmenés  captifs  avaient  cache  le 
feu  sacré  ,  on  avait  trouvé  une  eau  ,  dont  Néhémias  et 
ceux  qui  étaient  avec  lui  avaient  purifié  les  sacrifices. 

3i.  Le  roi,  après  avoir  considéré  ce  qu'on  lui  di- 
sait ,  et  s'èlre  assuré  par  une  recherche  exacte  de  la 
vérité  du  fait,  fit  bâtir  en  ce  même  lieu  un  temple. 

55.  Et  se  tenant  assuré  de  ce  prodige ,  il  donna 
aux  prêtres  de  grands  biens,  et  leur  fil  divers  présens, 
qu'il  leur  distribuait  de  sa  propre  main. 

56.  Néhémias  appela  celieu  Nephlhar,  c'est-à-dire, 
purification  ;  mais  il  y  en-  a  plusieurs  qui  l'appellent 


Néphic  ,  c'est-à-dire  ,  sacré. 


COMMENTARIUM. 


Ilinc  palet  liane  epistolam,  ulpote  scriptam  anno 
188  Graxorum,  dalam  fuisse  post  gesta  Judnp,  Jona- 
than, et  Simonis  1.  I  descripla,  ideôque  apte  subnecli 
fini  libri  primi.  Liber  primus  enim  finitur  in  morte 
Simonis,  quae  contigil  anno  Gr;ecorum  177.  Quarc 
undecim  annis  posl  Simonis  morlcm  scripla  fuit  aœc 
epislola,  sive  liber  hic  secundus  Machab.  ;  prier  verô 
epistolœ  parsscripta  anno  169  Grxcorum  scripla  fuit 
paulô  ante  caplivilalcm  et  ca'dcm  Jonalh;e  :  lneccnim 
facla  est  àTryphone  anno  170  Gra:corum,  ut  diclum. 
Jonalhœ  successit  Simon,  ut  diclum  est  lib.  1,  c.  15, 
v.  41  ;  quare  pars  bac  epislohe  hoc  online  lemporis 
collocanda  foret  1.  1 ,  c.  12,  aille  v.  59. 

Vers.  1.— Eiutridi  s  qui  sunt  per  JEcwimi  ,h  n  i  ;is 

6AMJTEH  D1CUNT  FRATRES  QUI   SUNT  IN  JeUOSOLYMIS  Ju- 

djei.  iEgyjlus  enim  abundabat  Jud;eis,  lum  quia  eis 
erat  vicina,   lum  quia  PtoIoma;us  Lagi  primus  «osi 


Alexandrum  Magnum  ^Egypli  rex,  120  millia  Judneo- 
rum  captiva  in  ^Egyptum  duxerat,  (uni  quia  jam  re- 
cenler  sub  Plolomxo  PhilometorcOnias  filins  On'ue  III 
pontificis  lemplum  magnificum  Ileliopoli  in  /Egyplo 
conslruxeral  simile  Jerosolymilano,  ibique  pon.tificem 
agebal,  ad  quod  proinde  multi  Juda'orum  conflue- 
banl,  praserlim  quia  in  j^gypto  tuti  crant  à  Seleuci- 
dis,  puta  ab  Antiochis  et  Dcmelriis,  qui  continué  Jii- 
da-ain  info^labant.  Scribunt  ergo  Judaù  è  Jerosolymis 
ad  Judœos  qui  erant  in  iEgyplo,  quasi  ad  fratres,  id 
est,  cognatos  et  conlribules  suos,  arnicas  et  fralernas 
lilteraS,  tuna  ut  eos  in  verâ  fide,  religionc,  et  unione 
cura  Syuagogà  sive  Ecclesià  conlineant,  ne  sciliccl  à 
Jerosolymis  et  lemplo  faciant  schisma  ob  teniplum 
suiim  Heliopolilanum,  sicut  codem  lemporc  Judaei  in 
Samarià  degcnles  erigendo  lemplum  in  monte  Gari« 
liw  schisma  fecerunl  à  Judœis  cl  templo  Jerosolymi- 
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tano,  ut  palet  Joan.  4.  Vide  de  lenipio  Heliopolitano 
Josephum,  1. 12,  cap.  1  cl  G,  et  1. 13,  e.  G.  Ad  schisma 
ergo  hoc  tollendum  Judaù  è  Jerosolynûs ,  ac  Judas 
hanc  epistolam  scripserunt  ad  Judajos  in  /Egypto 
commoraiites. 

Vers.  4.  —  Adaperiat  cor  vestrum  in  lege  sua, 
q.  d.  :  Dcus  luce  cœlesli  per  gratiain  sum  vos  illumi- 
net,  et  inflammet  ut  legem  ejus  plenè  cognoscatis,  et 
cognitam  adimpleatis,  prxsertim  verô  ut  à  templo 
vcstro  Heliopolitano  ponlilice  proprio,  et  sacriliciis 
à  Deo  vetitis  ibidem  ad  Jérusalem ,  noslrumque  lein- 
plum  et  ponlificem  Jonailiam  poslliminio  redeatis. 
Deus  enirn  veluerat  alibi,  quàm  in  templo  Jerosoly- 
milano  sibi  sacrificari.  Dénier.,  c.  12,  v.  11,  cl  Le- 
vit.  7,  5. 

Et  faciat  pacem  ,  lum  à  bellis,  lum  potiùs  à  tem- 
pli  divisionc  ,  et  schismale,  ut  nobiscum  in  unain 
synagogam  coalesealis,  et  ad  unum  nobiscum  lemphun 
convenialis,  ibique  feslum  secnopegùe  ,  ut  sequilur, 
cclebrelis. 

Vers.  7.  —  Régnante  Demetrio  (juniore  dicto  Ni- 
canore,  Dcmclrii  Soteris  fdio)  anno  1G9  Gr-jecorum  , 
hic  enirn  fuit  annus  terluis  regni  Dcmelrii,  qui  posl 
triennium,  anno  scilicet  172  Grxcorum  ,  captus  fuit 
ab  Arsace  rege  Parlhorum  ,  ut  dictum  est  1  Machab. 
14,  v.  1  et  3. 

Ex  quo  recessit  Jason,  de  quo  c.  4,  v.  7. 

Vers.  8.  —  Portam  succenderunt  ,  q.  d.  ,  insti- 
ganle  impio  Jasone  Antioclius  per  suos  satellites 
porlas  Jérusalem  ,  et  lempli  ac  reliquarum  Judœce 
civilalum  succendit.  Verùm  oraviïius  ad  Dominum  , 
et  exauditi  sumus,  ut  per  viilulcm  Jiukc  Machabaù 
lempli  profaqati  fieret  purgalio  ,  novaque  dedicatio  , 
in  quo  proindè  jam  novè  dedicalo  ortuluius  sacrifi- 
cium,  reliqnaque  in  prislinum  stalum  resliluimus, 
nimirùm  accendimus  lucernas  septem  in  candelabro 
aureo  scpticipili,  et  rRorosuwus  tanes  12  juxla  12 
tribus  Israël  in  meiw»  panum  propositionis. 

Vers.  9.  —  Et  (id  est,  idcircô)  nu.nc  frequentate 
(et  frequenlando  celebratc)  dies  scenopegi.<e,  id  est, 
feslum  Encaeniorum  institutum  à  Judà  Machabaeo  in 
inemoriam  purgalionis,  et  novae  dedicationis  tcmpli 
ab  eo  factac,  idque  die  25  mensis  Casleu,  qui  noslro 
novembri  respondet.  Nola  feslum  scenopegiœ  pro- 
priè  erat  feslum  Tabernaculorum,  quod  per  octo  dies 
celebratur  in  mense  Tisri,  id  est ,  in  seplembri,  hic 
vero  per  calachresin  festum  Eiicœniorum  vocant  fe- 
slum scenopegi'.e,  quia  hoc  illi  cral  simile  :  ulruinque 
cnim  celebrabatur  rnagnâ  lolius  populi  lœlitià  cum 
ramis,  thyrsis,  tubis ,  et  tympanis  per  octo  dies,  ut 
palet  1  Machab.  4,  52,  et  2  Machab.  10,  G,  ubi  di- 
citur  feslum  Encaeniorum  institutum,  et  celcbratum 
fuisse  in  modum  fesli  Tabernaculorum  ;  undè  vocatur 
Scenopegia  Casleu,  non  Tisri.  Horlanlur  ergo  utJudœi 
in  ^Egypto  célèbrent  festum  Encœniorum  per  viridium 
ramorum  geslalionem,  per  clangorem  tul)arum,  simi- 
liaque  signa  Icetitiœ,  non  autem  ut  in  templo  Helio- 
politano victimas  Deo  offerant  :  hoc  enirn  lege  Dci 
oral  velilum.  Sic  Machahœi  profugi  in  montibus  ce- 
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lcbràrunl  Sccnopegiam  cum  tbyrsis  sine  sacriliciis,  ut 
palet  c.  10,  G. 
Vers.  10.  —  Anno  188   (Gracorum)  populis  qui 

EST      IN     JeROSOLYMIS  ,  ET    IN    JlD.EA,    SENATISQUE    ET 

Judas.  Hic  Judas,  ail  Rupert.,  1.  10,  de  Victor,  verbi 

Deic.  15,  Serarius,  Salianus,  Mariana,  etalii,  videlur 
esse  auctor  hujus  posterions  cpislola; ,  sdeùque  lo- 
lius hujus  libri  secundi  Machab.,  nimirùm  Judas  Es- 
senus,  qui,  ut  ait  Josepbus,  1.  15,  c.  19,  hoc  leniporc 
ob  donum  prophétise  magna:  apud  omnes  erat  exisli- 
maiionis,  et  post  20  annos  Anligono  Joannis  Ilyr- 
eani  filio  morlem  prxdixit,  qua:  et  paulô  post  secula 
est.  Additque  Josepbus  ejus  pnediclioues  nunquàni 
fefellisse,  sed  reipsà  semper  evenisse. 

Sanchez  lamen  putat  hune  Judam  fuisse  Joannis 
Hyrcani  ducis  et  ponlificis  filium  ,  qui  hoc  tempore 
palri  succcsscrat,  cratque  dux  et  ponlifex  Israelis, 
teste  Josepho,  I.  20  Anliq.,  c.  8.  libi  addit  Judam 
hune  alio  nomine  dictum  fuisse  Aristobulum,  ac  per 
unum  annum  dunlaxal  régnasse  :  quare  mortuum 
sine  fdio,  regnum  et  poniificatum  reliquisse  fialri 
suo  Alexandro,  qui  alio  nomine  dictus  est  Jannacus. 
Verùm  obslat  quod  hic  Judas  sive  Aristobulus  primus 
sibi  diadema  imposucrit,  seque  regem  Judœcc  nomi- 
nàrit,  ac  matrem  suam  faîne  necârit  in  vinculis  :  fra- 
trem  verôsuum  Antigonumjam  nominalum  occident; 
reliquos  autem  fralies  in  vinculis  habuerit,  quoad 
vixil,  teste  Josepho,  lib.  13  Anliq.,  c.  19  et  20,  qua? 
onmia  scriptore  hagiographo  videntur  indigna.  Adde 
Aristobulum  hune  régnasse  anno  non  188,  ut  hic  di- 
citur,  sed  209  Grâce,  uti  oslendit  Salianus  ,  et  alii. 
Quarc  hoc  anno  188,  adhuc  Isracli  prœeral  paler 
Aristobuli  Joannes  Hyrcanus ,  cujus  proindè  potiùs 
quàm  Arislobuli  fllii ,  eral  scribere  hanc  epistolam. 
Denique  Bellarm. ,  1.  1  ,  de  Verbo  Dei,  c.  15,  putat 
hune  Judam  esse  Judam  Maehabamm.  Verùm  is  jam 
anle  50  annos  in  prxlio  occubucrat. 

Porrô  hic  incipit  poslerior  epistola ,  hicque  ejus 
est  litulus.  Duas  enirn  hic  jungi  epislolas  censent 
Rupert.  1.  10,  c.  15,  Glossa,  Lyran.,  Bellarm. ,  Mel- 
ehior  Canus,  1.  2 ,  de  Locis,  c.  41  ;  Médina,  I.  6,  de 
fide,  c.  15.  Sed  veriùs  videlur  non  duas ,  sed  unam 
duntaxat  esse  epistolam  scriptam  an.  188  Graec,  in 
quâ  tamen  refricent,  et  rénovent  epistolam  à  se  scri- 
ptam anno  169  Graïc,  q.  d. ,  ha;c  quidem  illo  anno 
scripsimus,  hoc  aulem  anno  scribinius,  vobis  quae 
sequuntur  :  sed  pro  eà  locutione  repetunt  salula- 
tionem  cum  appositione  propriorum  nominum,  eo- 
rum  qui  litleras  miltunt ,  et  eorum  ad  quos  mit 
luntur,  qure  initio  fuerant  prœtermissa.  lia  Salianus 
et  Sanchez. 

Aristodulo  magistro  Ptolom.ti  régis,  qui  est  de 
génère  Ciiristorum  (  id  est,  unclorum  oleo  sancln  ) 
sacerdotum.  Aristobulus  hic  ait  Rabanus,  fuit  na- 
tione  Judœus ,  sed  peripatclicus  philosopbus  esse 
agnoscitur,  qui  ad  Pliiloir.elorem  Ptoloma'iim  expla- 
nationum  in  Moysen  commenlarios  scripsit,  utchro- 
nograpbi  produnt.  lia  Raban.  Inlelligil  autem  Ensc- 
bium,  cujus  illa  sunt  verba  in  chron.  sub  inil.  regni 
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Philom.  Aristobulus ,  iiiquit ,  cujus  secundus  Mucha- 
1  bcvorum  'liber  initio  meminit,  quemque,  Aristotelicœ  pé- 
ri tum  fuisse  philosophiez  constat  :  similiter  manus ,  et 
cœlera  membra,  quando  de  Dco  dicunlur,  inlelligenda 
esse  in  libro,  quem  ad  Plolemœum  scripsit,  déclarât,  clc. 
Idem  asserit  Cleraens  Alexandrinus,  1.  5Slrom.  Addil 
Euseb.  eum  oriunduni  fuisse  ex  Parcadi,  ubi  Jordanis 
est  origo.  Videtur  autem,  ail  Salianus,  nomen  magistri 
rcijis  adeptus,  vel  ex  Mo  scripto  libro,  in  qtio  regem 
Philometorem  docebat,  vel  qubd  eum  de  rebus  Mosaicœ 
legis  doceret,  quee  deindè  libro  Mo  sit  eomplexus.  Alii 
tanien  censent  eum  fuisse  magislrum  Plolemaci  La- 
Ihuri,  qui  fuit  filius  Plolemœi  Physconis  :  hoc  euim 
verba  sonare  vidcnlur  :  nain,  ut  ait  Ruper.,  loco 
citato,  consucveranl  /Eggpli  recjes  jam  indè  à  tempori- 
bus  Plolenipi  Philadelphi  (qui  legem  per  72  sibi  fecit 
inlerpretari  )  magislros  habere  Judœos.  Ubi  nota , 
Phys'cotl  eral  frater  junior  Philonietoris  ;  undè  ei 
illiberi  defunclo  in  regno  successit,  isque  hoc  lem- 
pore  regnabat  :  unde  lilio  suo  Lathuri  Arislobulum 
sacerdotèm  Judaeum  videtur  dédisse  magislrum. 
'     Vers.   11.  —  Gratias  agimus   irsi ,    utpote   qui 

ADVERSUS     TALEM    REGEM    DIMICAVIMUS,    qui  pOStea     ill 

Persidc  occisus  fuit  à  sacerdotibus  Dece  Naucx,  ut 
sequilur  : 

Qiuieres,  quisnamfuerit  hic  rex?  — Primo  ,  aliqui 
censent  fuisse  Antiochum  magnum ,  qui  paler  fuit 
Anliochi  Epiphanis  ac  eum  llannibale  contra  Roma- 
nos  pugnans,  victus  est  à  Scipione,  qui  indè  cogno- 
men  Asialici  accepit.  Verùm  hic  Antiochus  ante 
annos  58  erat  defunctus,  nimirùm  anno  124  Grxc. 
Adde,  hic  JiuUeorum  non  fuit  hostis  ,  sed  amicus  , 
teste  Joseplio,  1.  12,  c.  5. 

Secundo,  alii  accipiunl  Antiochum  Epiphanem», 
qui  Jmh'orum,  et  teriïpli  fuit  hostis  acerrimus.  lia 
Torniellus,  Bellarm.,  loco  citalo,  et  Pererius,  1.  9 
in  Danielem.  Verùm  Epiplianes  non  fuit  occisus  in 
tcmplo  Naneœ,  ut  hic  dicilur,  sed  in  Babylone  per- 
cussus  à  Deo  expiravil,  ul  audiemus  c.  9.  —  Resppn- 
det  Emmanuel  Sa  cpislolam  hanc  non  habere  aucto- 
ritatem  S.  Scrip.  sicut  nec  alias  cpislolas  Sparliala- 
runi,  Romanorum ,  et  aliorum  hisec  libris  citalas, 
ac  pro'mdè  falli  posse,  et  errare,  sed  S.  Scrip.  so- 
lùm  narrare  ita  illos  scripsisse.  Verùm  lioc  durum 
est  dicere.  Sic  enini  idem  de  loto  hoc  libro,  qui  est 
Epistola  Judœ,  et  Jerosolymitarum  ad  Judajos  ^Egy- 
ptios  dici  posset  :  quod  absil. 

Tertio ,  et  verosimillimè  Serarius,  et  Salianus 
hic,  ac  Rupert.,  1.  10  de  Victor,  vérbi  Dei,  c.  16  ; 
Michael  Médina,  1.  G,  de  Reclà  in  Deum  fide  ,  c.  13, 
Sigonius,  in  1.  2  Sulpilii  censent  hune  esse  Anlio- 
(  li uni  Sedelem  filium  Demetrii  Soteris,  et  fratrem 
Demelrii  Nicanoris ,  qui  Nicanorc  ah  Arsace  caplo 
regnum  Asire,  et  Syrise  occupavit  :  hic  enim  ut  audi- 
vimus  l.  1,  c.  15,  sub  Simone  pontifice,  et  sub  Joanne 
HyrcanoSimonis  filio  Judaeos  afflixit,  et  Jerosolymam, 
in  caque  Joannem,  teste  Joseplio ,  ohsedit,  sed  ur- 
gente bello  Parlhico  eum  Joanne  ,  et  Judœis  pacem 
iniil,  eosque  secum  contra  Parthos  duxit,  ubi  et  pc- 
s.  S.  X^. 


riit.  Sedeles  enim  hoc  lemporc  regnabat,  cùm  Epi- 
phanes, ejusque  pater  jam  pridem  erat  vilà  functus. 
Vers.  12.  —  Ipse  (Deus)  enim  ebullire  fecit  de  j 

PERSIDE    EOS  ,    QUI    PUGNAVERUNT    CONTRA    NOS   ET    SAN- 

ctam  civitatesi  ,  puta  Jerosolymam  quam  Sedeles 
obsedit  tesle  Joseplio.  Hic  versus  dii'licilis  esl,  nain 
Ta  de  Persideuoa  est  in  Grxco  hoc  loco,  sed  in  (ine 
versus,  hoc  modo  :  lpse  enim  ebullire  fecit  eos,  qui 
pugnaverunt  contra  nos,et  sanctam  chutaient  in  Persi- 
dem.  Undè  Salianus  pro  de  Perside  censet  legendum 
in  Persidem,  ut  sensus  sit,  q.  d.  :  Deus. fecit,  ut  Se- 
deles hostis  nosler  magnis  copiis,  et  ardoribus  quasi 
ebulliens ,  et  œstuans  irruerct  in  Persidem,  ihitjuo 
perirel.  Verùm  oninia  cxemplaria  habentde  Perside. 
Quare  nonnulli  hune  sensum  dant,  q.  d.  :  Deus  fecit, 
ut  Sedeles  non  solùm  e\  Syriâ  ,  sed  etiam  ex  Perside 
magnas  colligct  copias  ex  reliquiis ,  quas  ibi  frater 
ejus  Demetrius  Nicanor  victus  ,  et  caplus  ab  Arsasc 
reliquerat.  Undè  et  faclum  esl,  ul  instar  fralris  sui 
ibidem  à  Persis  c;cderctur.  Verùm  hic  sensus  non 
reclè  cohœret  eum  eo  quod  sequilur  :  Nam  cùm  in 
Perside,  etc.,  ubi  ejus  caxles  narralur. 

Dico  ergo  pro  ebullire  fecit,  Grsecè  est  éeçipurî ,  id 
est,ejecit,  expuit,  evomuit;  iuëpouswi  enim  signilicat 
ejicere,  ebullire,  exiesluare,  exundare,  expellere,  ac 
tiibuitur  mari,  quod  in  œstu  effervescens  conchylia, 
et  cadavera  in  liltus  ejicit  :  item  ollac  bullienti  quee 
exundans  spumas,  aquasque  evouiil  :  undè  sMëfôuàso-K* 
vocantur  reliquisc  navisè  naufragio  in  liltus.rejeclœ  : 
ilem  papuhe  ,  quœ  post  morbum  in  labiis  crumpunt. 
Sensus  ergo  est ,  q.  d.  :  Deus  fecit  Ant.  Sedelem  ho- 
slem  noslrum  eum  suis  copiis  ièrvculibus  ebullire  de 
Perside,  id  esl,  eum  quasi  morticinum  sive  cadaver 
ejecit,  expulit,  evomuit  de  Perside  :  nam  fecit  ut  in  Per- 
side in  lemploNanc;e  volens  illud  expilare,  à  sacerdoti- 
bus occiderctur,  ul  sequilur.  Ergo  Tôebu/Zirelriasigni- 
ficat.   Primo  magnam  copiani,  el  ardorem  inilitum 
Sedelis,  sciliect  quod  quasi  musese,  vel  ranœ  nume- 
j  rosissimae  ex  aquà,  id  est,  ex  Syrià,  et  Perside  ebul- 
lierint,  et  invaserint  Persidem  omnibus  undique  ad 
eam   pnedandam   contluenlibus.    Secundo,   quod  in 
Perside  magno  numéro  sint  occisi,  cl  mortui,  sicul 
musçue,  et  ranse,  paulô  poslquàm  nalœ  sunt  ex  aquà, 
in  eâdcm  suffocantur  et  moriunlur.    Tcrlio,    quod 
Persia  eos  jam  cadavera  faclos  à  se  in  Stipulera,  et 
!  abyssum  expulerit  et  ejecerit,  sicut  mare  cadavera 
expuit,  et  in  liltus  evoiuit. 

Vers.    13.    —   Nam  cum  m  Peksiol    i  sset  bux 

!  ipse,  q.  d.,  cùm  Antiochus  Sedeles  rex,  et  dux  exer- 

j  citûs  Persidem  invaderet,    et   cim    ipso  immenses  , 

j  Grsccè  «vuTciÇ«to;,  id  est,  irresistibilis  (cui  resisli  vix 

polerat)  exercitus,   cecidit  (Grxçè  xKTsxijojwcv,  id 

est,   percussi  sunt)  in  tempeo  Nane/E  :  dissentiunl  à 

Script,  et  inter  se  liislorici  prqfani  (  ideèque  non  eis, 

sed  S.  Script,  hic  credendum  esl)  de  modo  necis,  et 

moriis  Antiochi  Sedelis.  Nam  Joseph,  et  Just.,  lib. 

38,  asserunt  eum   in  pra-lio  à  Parlbis  sive  Persis  oc- 

cisum.  Appianus  in   Syj'iacis  asseril  eum  à  Parthis 

vicliun  seipsum  inlcremisse.  .l'.lianus  ,1.  lOde.Vnim. 
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g.  34,  eiun  se  prsecipitem  dejecisse.  Eusebius,  Arsaces 
l'urtltus,  inquil,  Anlioclmm  inlerfeeit.  Alii  putant  euni 
a  fr.itie  sus  Demelrio  ab  Arsace  dimisso,  ac  regnum 
suum  repclcule  fuisse  occisuin.  Vei'ùin  hœc  dissensio 
arguit  eos  nil  certi  liàc  de  re  habuisse,  ac  variis  fal- 
sisque  vulgi  rumoribus  lidem  habuisse.  Quare  cre- 
deiuliun  est  S.  Script.  qu;e  hic  asserit  eum  in  templo 
Naucie  cùni  illud  expilare  vellet,  à  sacerdotibus  lapi- 
daluni  cl  occisum. 

Porro  Nanea  erat  dca  gentilium,  quœ  vel  fuit  Diana, 
ut  opinatur  S.  Thom. ,  Lyr,  Perer.  et  Pagnin.  in 
nom.  Ilebr.  Nanea,  ait,  liugm  Persicà  est  Diana,  vel 
potiiis  Venus ,  uti  ex  Agalhià  ,  Beroso  ,  Clémente , 
Aiheiiude,  Synimacho,  Gyraldo,  et  aliis  ostcndit  Se- 
rarius,  et  Salianus  ;  Persœ  enim  tani  Venerem,  quàm 
Dianam  colebant,  sed  qu;c  sequualtir  magis  con- 
gruunt  Veneri. 

Vers.  14.  —  Etenim  cum  ea  habitaturus  venit 
ad  locum  (tenipluni   Nanea-)  Antiochus,   et  amici 

EJUS,  ET  UT  ACCIPERF/l    PECUNIAS    MULTAS  DOT1S  DOMINE. 

Pro  liabitaturus  Gra?cè  est  m«*wwv,  îd  est,  liabitaturus 
cum  illà  quasi  cum  conjuge  suâ.  Finxit  ergo  Antio- 
chus se  cum  deà  Naneà  velle  conjugium  inire,  ut  lioc 
honcsto  pnetextu  templum  ejus  expilaret,  quasi  om- 
i lia  ejus  donaria  lueo  dolis  acceplurus  foret,  sed  sa- 
cerdotes  framlem  et  spolium  subodorait ,  dotem  non 
gemmarum  ,  sed  lapidum  dederunt,  id  est,  lapidave- 
runt,  et  occiderunt. 

Porro  prisci  reges  nonnulli  olim  volebant  haberi, 
quasi  du  quidam  terrestres,  ac  proindè  cum  deabus 
conjugia  se  inire  jactabant.  Audi  Senecam,  1.  1  Sua- 
soriarum  :  Desponderunt  Athenienses  Antonio  in  ma- 
trimonium  Minervam  :  Antonius  ait  se  ducturum  ,  sed 
dolis  nomin4  imponere  seillis  mille  talenta.  Sic  An- 
tiochus Gryphus  Lima;  se  maritum  jactavit  ;  Numa 
Egeria:,  Anchises  Yeneris  (ex  quâ  fingitur  iEneam 
geimisse),  HeliogabusUrani*,  PeleusThelidis;  undè 
nonnulli  putant  à  Peleo  riluin  illum  manâssc,  quo 
Veneli  Thetidem,  id  est,  mare  quotannis  in  festo  Ascen- 
sionis  solemni  ritu  jacto  in  mare  annulo  sponsalitio 
sibi  despoudent.  Porro  horum  cum  déchus  regalium 
coimuhiorum  luculenli  testes  sunt  Josephus,  Plu- 
tarch.  in  Vilà  Marci  Crassi,  Xiphilinus,  Herodolus , 
Isocrales  et  Suetonius,  qui  in  Vità  C.  Caligulic,  c.  21, 
scribit  eum  se  Ven«ris  maritum  vendicàsse. 

Vers.  15.  —  Cumque  proposassent  (promisissent 
Antiocho  Sedeti  se  illi  pro  dote  daturos)  eas  (pecu- 

llias)  SACERDOTES  NaNE.E,  ET  IPSE  CUM  PAUCIS  INGRES- 
SUS  esset  intra  ambitum  fani,  quasi  sacros  nuptiarum 
riius  celebraluri,  clauserunt  templum. 

Vers.  16.  —  Cum  intrasset  Antiochus,  aperto- 
qie  occulto  aditu  templi  (in  supcriori  laqueari,  vel 
in  parirtibus  tem|ili,  inde)  mittentes  lapides  (Gra?cè 
Inpidibus  fulminantes)  percusseruNT  ducem  (regem 
Anlioclmm Sedetem),  etdivisf.runtmembratîm,etcv- 
pitibus  amputatis  foras  projecerunt  in  ejus  milites, 
ot  vulgus  spargentes  Sedetem  cum  suis  ab  alinio  deo 
Aniiochi  rivali,  qui  deam  Naneam  sibi  ambiebat  spiii- 
sam  cesum  el   fulminatum   esse,  ne  ipsi  quasi  necis 
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Iauclores  à  militihus  Sedetis  csederentur.  Atque  bine 
tam  variae  in  vulgus  de  morte  Sedetis,  utpote  occulta, 
emanârunt  sententiœ,  quas  ex  Justino ,  Appiano  et 
abis  recensui,  v.  13. 

Itaque  Judsei  hic  pro  cœso  Sedete  tanto  tyranno  et 
hosle  suo  Deo  gratias  agunt.  Quare  ridicule  Scâlîgi  r 
et  nonnulli  alii  scrihunl  Antiochum  in  templo  Nanea; 
non  cajsum,  sed  fugà  clapsum  salvum  Anliochiam  rc 
diisse. 
Vers.  18.  —  Facturi  igitur  quinta  et  vigf.sima 

DIE    MENSIS   CASLEU     PURIFICATIONEM    TEMPL1,    llOC  l'Sl, 

celebraturi  die  25  casleu  festum  Enca-nioruin  in  me- 
moriam  purilicationis  et  novse  dedicationis  templi 
factic  à  Judâ  Machabœo,  1  Mâchai).  4,  vers.  52. 

Necessarium  duximus  significare  vobis,  ut  et  vos 
quoque  agatis  diem  Scenopegi.e,  id  est,  fesium  En- 
cœniorum  ,  simile  Scenopegiœ,  ut  dixi  vers.  9,  et 
diem  ignis.  Eàdem  emm  die  25  casleu  cùm  in  Encaj- 
niisjam  dictis  offerrent  sacrificia,  ignis  à  Deo  cœliiùs 
in  illa  missus  fuit  ad  ea  comburendum,  ideôque  insti- 
tutum  est  festum  dali  ignis ,  quod  eodem  die  25  cas- 
leu, vel  cerlè  postero  die  (ut  festum  ignis  proprium 
sibi  haberet  diem)  celebrabatur  ;  cujus  rei  hisloria 
fusé  in  sequentibus  enarralur. 

Vers.  19.  —  Nam  cum  in  Persidem  (id  est,  in 
Chaldaam  sive  in  Babylonem  à  Nabuchodonosor,)  du- 
cerentur  patres  nostri.  Chaldœa  hic  vocalur  Persia, 
tum  quia  mulli  Jud;ei  abducti  in  Chaldseam  sparsi 
fuère  per  Persiam,  Mediam  aliasque  regiones  Chal- 
daeis  subdilas  ;  lum  quia  tempore  Nehemiœ,  quo  datas 

!  fuit  ignis,  monarchia  Chalda:orum  translata  erat  ad 
Persas;  tune  euim  Artaxerxes  rex  Persarum  domina- 
balur  tam  Chaldœis  quàm  Persis  :  quare  oinnes  regio- 
nes lune  Persis  subjecta:,  inier  quas  erat  Chaldxa, 
vocanlur  Persia ,  uti  ex  S.  Chrys. ,  Lucano  et  aliis 
probat  Serarius. 

Acceptum  ignem  de  altari  absconderunt  in  VALLE 
ubi  erat  puteus  altus  et  siccus,  id  est,  ignem  in 
puteo  ,  qui  erat  in  valle,  absconderunt.  Ignis  hic  ,  ut 
palet  Levit.  9,  24  ,  primitùs  à  Deo  datus  fuil  Aaroni, 
cum  is  primo  in  altari  à  Mose  fabi  iealo  sacrilicium  olilu- 
lit  :  hoc  enim  igné  cœlesti  concremalum  fuil.  ut  scilicet 
Dcus illud approbarel,  sibiquegralum  ostenderel;  unde 
et  jussit  illum  ignem,  additis  ligniset  fomentis,  dein- 
ceps  semper  conservari ,  ut  non  nisi  illo  igné  diviuo 
posterorum  sacrificia  Deo  comburerentur,  Levit.  0,  12, 
unde,  c.  10,  61,  Deus  occidit  Nadab  et  Abiu,  cù  quod 
igné  profano  ihurilicàssent.  Exciso  verè  à  Chalda:is 
cum  urbe,  allai  i  el  lemplo  ignem  hune,  neperiret,  sa- 
cei  doles  cxlulerunt  et  absconderunt  iu  valle  et  puteo 
jam  diclo,  speranles  Deum  ignem  hune  post  suum  è 

|  Babylone  reditum  resiiscilaluruin.  lia  Rupeil. ,  I.  10 
de  Victor.  Verbj  Dei ,  c.  18.  Ignem,  ail  ,  morieiihi»  , 
qui  iiulriri  non  poteral ,  qui  ubi  nutiiretur  non  habebat, 
illi  resnscitandum  commiserunt,  iu  quo  est  spes  resur- 
rectionis  morluorum  t  nec  eos  fefellit  spes.  Quoimjdô .' 
quia  banc  connu  spem  Deus  hic  per  Neheiniam  est- 
pïïcuit.  Simili  modo  horimi  sacerdolum  fidem,  speai 
I  el  pictalem  laudat  S.  Ambr..  I.  1  Offlc-,  c.  14  :  AVh 
■  . 
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Mis,  inquit,  studio  fuit  aurum  defodere,  argenlum  abs- 
condere,  quod  servaient  posteris  suis,  sed  inter  (xtremti 
sua  honestatis  cumin  liabenles  sacrum  ignem  servandiim 
putàrunt ,  ne  eum  vel  impurum  conluminarent ,  vel  de- 
functoruiti  sanguis  extinguerel,  vel  deformium  ruinarum 
acervus  aboleret.  Abierunt  itaquc  in  Persidem  solà  reli- 
giune  liberi,  quonium  sola  illis  pcr  caplivitatem  extor- 
ij.ieri  nequivil.  Pusl  plurimum  vero  tcntporis  ,  qunndo 
placuit  Deo,  dcdil  liane  mentent  régi  l'ersarum,  ut  in- 
stauraii  in  Judeà  teinpluin.  et  Légitimas  reparari  Hiero- 
solymis  usas  juberci.  Ciijus  grc.lià  muneris  ISehemiam 
stwerdoteiu  rex  Persurum  direxit.  At  Me  secum  direxit 
illorwn  sucerdoluin  nepoles ,  qui  proj'ecluri  de  palriu 
solo,  sacrum  ne  periret  ignem  abseonderant, 

Yiats.  20.  —  Ut  mitteuetik  Nehi.mi.vs  \  uege 
Persidis.  Nehemias,  ter  missus  fuil  à  rege  Persidis  in 
Judaaut,  primo  à  Cyroanno  primo  inonarclme  ejus  ; 
lune  enim  Nehemias  cuni  Zorobabel ,  Esdrà  el  Jesu 
ponliliee  é  caplivilate  Babylonicà  rediit  in  Jérusalem, 
adeoque  unus  fuil  è  redeunliiim  priinoiibus  et  duci- 
bus,  ut  palet  1  Esdra:  2,  v.  2,  cl  Neheiniu;  i,  v.  7  el 
G5  ;  secundo  missus  fuil  ab  Arlaxerxe  Longimano, 
anno  regni  ejus  20,  Ncbcm.  2,  1  ;  lerliô  ab  eodeni 
inissus  fuit  anno  regni  gui  52,  ut  palet  Nehem.  ult., 
v.  6.  Quxrilur  ergo  de  quà  missione  hic  sermo ,  et 
consequenter  quaudo  conligerit  hœc  mi*sio  ignis  de 
cœlo  facla  Nehem.,  Franc.,  Uibera,  lib.  5  de  Teniplo, 
c.  17,  verisimililer  bxc  de  secundà  missione  accipil; 
i)X'C  enim  propria  fuil  missio  sulius  Nehemke.  Quare 
luxe  conligisse  anno  20  Artaxerxis ,  in  festo  Taberna- 
culorum,  quod  priinùm  solemniler  celcbrayit  Nehe- 
mias  post  suum  è  Persidc  reditum,  ut  patel  Nehem  7, 
ideôque  illo  festo,  cùm  ipse  juxta  logem  sacrifieia 
slatuta  offerrcl  ignem  è  cœ.lo  à  Deo  missum ,  sacrifi- 
eia inflammàsse  et  eonsumpsisse.  Quocirça  in  mc- 
mo-riam  bujus  benelieii  Jadaeos  deinçeps  fesUuri  dati 
ignis  célébrasse  ipso  festo  Tabernaculorum ,  quo  pri- 
mitùs  erat  datus  ,  algue  liàc  de  causa  hic  diçi ,  v.  9  : 
■Et  ninic  freqitentale  dies  scenopegiœ. 

Yerùin  probabilius  est  datum  à  Deo  fuisse  ignem 
paulô  p<.st  priinain  Nehemi.e  missioneiu  faclam  à 
Cyro,  inmirùm  anno  sexto  Darii  Ilystaspis,  die  tertio 
mensis  adar,  id  est,  februarii.  Tune  enim  perfjecta 
fuil  fabrica  novi  templi ,  ejusque  facla  est  solemnis 
dedicalio  cmn  oblatione  plurimarum  victimarum,  ut 
palet  Esdrx  G,  v.  15  et  10.  Ergo  lune  datus  fuil  cœli- 
lùs  ignis  sacer,  quo  vicumôc  cornburentfœ  erant, 
t>  juxta  Levit.  0,  12,  ubi  vetatur  ne  igné  eoinniuni  et 
nrofano  viçlirrrcç  erémentur,  idcoque  jubetur  m  sa- 
cerdoles  ignem  sacrum  é  cœlo  missum  ,  Levit.  8, 
sempejr  fovieanl  et  conservent.  Alioqui  enim  Hebrœi 
per  annos  70  (lot  enim  ffuxefunl  ab  anno  sexto  Darii, 
quo  dcdicaluin  est  per  sacrifieia  lempliim  ,  usque  ad 
aniium  20  Artaxerxis,  qui  Neliemiam  secundo  misil  in 
Juckcam)  caruissenl  in  lemplo  igne  sacro,  oninesquc 
suas  viclimas  pcr  ignem  laieum  el  profanmn  immo- 
lassent, quod  Deus  lege  suà  veluerat. 

Dices  :  Anno  sexto  Darii  Nehemias  erat  iiivêni-, 
ac  digniores  eo  erant  Zorobabel,  l'sdias  el  Jésus  pon 
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lifex  :  (|i:are  iis  poliùs  tribuendâ  foret  litue  ignis  mis- 
sio quàm  Nehemia;.  —  Resp.  :  Omnes  lii  erant  coaevi 
Nelieniia',  idcoque  cum  eo  ;elale  paies  vel  sunpares. 
Nohemiœ  autem  Inrc  poliùs  Iribuiinlur  qiiàmaliis, 
piimo  ob  zelum  religionis,  qu;e  pr  acellebal;  secundo, 
obejus  nobililaiem  el  dignilalem  ;  fuil  enim  ipseuiiiii 
è  priniis  Jud.conim  e  Ci'»;,  !u:;c  ledeuntiiim  ducibus  ; 
lerliô  ,  quia  ip.e  in  inagiio  honore,  fini  apud  Aiiaxor- 
xeni,  adeoque  ejus  pincerna;  undo  ab  eo  creatus  fuil 
guheruatnr  el  priiiceps  Judaeae,  ac  Jeiosolyinx  nuiios 
el  iluiiiu,,  reaaliiic.  .il  ,  urbeiuque  Oj  limis  legïbu.-  im- 
buit  el  sUibilivil,  qti.e  o'.ania  [latent  e\  libro  Ne- 
liemia:. 

Dices  secundo  :  Ex  tl  itt  is  sequitar  die  lerlià  adar,  id 
est,  februarii,  quo  dalus  fuit  ignis,  celebraudiini  esse 
feslum  ignis,  nonaiilem  die  25  easleu,  ut  hic  dicilur. 
—  Resp., ante  Anliochum  Epiphanemet  Judam  Mai  ba- 
beiiin,  feslum  ignis  celebraliuii  fuisse  eo  die  quo  dalus 
erat,  sciliceldie  tertio  adar.  Wn'an  quia  \nliOcbiis  Epi- 
pbanes  templiun  profanans,  ignem  sacrum  quoque  cœ- 
litùs  datum  exlinxil  vel  suslulil,  bine  Judas  Maçhabneus 
lempluni  purilicaiis,  ac  altare  et  victimas  restiliiens 
die  25  easleu  eodeni  die  ignem  hune  sacrum  à  Deo 
rursùm  aecepit,  idcoquè  eodem,  vel  certè  poslero  die 
quasi  proprio  feslum  dati,  vel  poliùs  reddiii  ignis  ce- 
lelu  anduin  sanxiL  Judas  enim  exlinclo  igne,  sacro  non 
polerat  saciificirc  igne  profane  :  lioc  enim  lege  erat 
velitum;  quare  necesse  fuit  ut  Deus  ignem  hune  rc- 
siitueret.  Id  feeilcùm  è  lapidibus  templi  et  allaris  olim 
sub  Nebeinià  ignilis,  rursùm  sub  Judà  Dei  jussu  ignis 
hic  sacer  eniicnil,  ni  diserlé  asserilur,  c.  10,  3,  ubi  de 
Judà  dicilur  :  lu  purgato  teniplo  aliud  allure  fecerunt , 
cl  de  iguitis  (olim  sub  Nebeinià)  lapidibus  igne  coheevio 
sacrifieia  obluUrunt.  fîoe  auleiii  contigit  in  purilicalione 
et  no. à  dedicalione  ternpli  ,  qu;c  à  Judà  facla  est 
die  2.'i  easleu  ,  ut  ibidem  dicilur  v.  5;  ila  Sanchez  : 
i  Lapides,  inquilj^na  s  illos  intelligo.quos  Nehemias 
aquà  crassâ  Dçrfudit,  quani  imbiberanl.  priinùm,  de- 
indc  igne  ,  ipii  ex  aquà  iïïà  cxarsil  éombusli  sunt; 
quan-  in  la;  idilms  lijsce  vjdentur  saeri  ignis  semina 
in  pnsleruni  esse  serv'àl'a  ;  nain  ex  illis  lempofe  Judœ 
eadeni  llainun  eniicuit.  »  lia  qunque  Serarius,  q.  15. 
Inde  ('.orioiiidcs  :  Çiim,  inijuitj  compostassent  ligna, 
non  iuveiicrunt  ignem  saiiclian  ,  sed  clamàrunl  ad  Do 
minum  ,  et  exiit  ianis  à  lapide  qui  end  allari  sùpposi- 
tus,  adjcic::h"i  ex  [fana ;  dururit  (lie  ignis  Uscjue  ad  en* 
pliiilaiem  tcriiam,  qu;e  viuY.licët  àc'cidil  Vespasiani 
lempore..  Errant  ergo  il'ebrsçî  dîecntcs  ignem  saerum 
et  cœlcsleni  délaisse    ia   secundo  icmplo,    f(!iod  posl 

reditum  è  Babylone  a  (liticaluin  es!'. 

Il 
\i.us.  21.  —  ET  s\ci!iri(.iA,  (.ici:  iafosiTA  krani 

JOSSIT  sxcehdos  Nehejiias  A9rnua  n>SA   aqi  a  ,  idqne  & 

bis,  semel  ad  viclimas  conercmandas,  secundà  ad  la- 

pides  igniendos,  eîs~que  vim  ignîendl  mâerUndoin,  de 

quo  v.  51  el  52.  lia  Sanchez. 

Vers.  22.  —  Tetbpcs   miiu,  qoo  soi   rbfulsit, 
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tidctni  Detrs  hic  ta\  f  usns-,  ejnsqnc  radiis  ex  aqua 
i  ra     i  c  lu  is  ■    ■  apoi      i  i  :  ■  ■       :'■'<     pi,<  assid\iè  rs 
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diis  ipsius  siderando  inflammâsse,  itaque  ignem  pro- 
duxisse  uli  producuntur  in  aère  ex  vaporis  vi  solis 
cornets,  Stella;  errantes,  ignés  fatui,  halones,  draco- 
ncs  igniti,  elc. 

Tropol.  Ignis  liic  représentât  Spiritnm  S.  qui  in 
specie  ignis  sedit  super  Aposlolos  in  die  Penlccostes, 
risque  igneas  mentes  et  linguas  indidit  ut  tolum  or- 
bem  igneamoris  divini  accenderent,  adeôquehomines 
instar  aquœ  crassoe  frigidos  et  lorpidos  eflicereni 
igneos  et  flammeos.  Ita  S.  Ainbr.,  1.  1  Offic. ,  14: 
llle,  inquit,  ignis  tijpus  Spirilùs  S.  fuit ,  qui  descensu- 
rus  eral  post  Domini  asccnsionem,  et  remissurus  peccala 
omnium  ;  qui  quasi  ignis  inflammat  anîmum  ac  mentem 
fidelem.  Vide  Riberam,  1.  5  de  Temple-,  c.  1.7;  vide 
quoque  ea  qusc  de  hoc  igné  fusèannotavi  Le  vit.  9,23, 
ubi  septenidecim  analogias  bujus  ignis,  et  cliaritalis 
recensui.  Audi  S.  Chrys. ,  boni.  11  ad  Hebr.  : 
Nonne,  ait,  admiramur  ignem  olim  descendentem  omnia 
consumpsisse  ?  Potest  fieri  ut  ignis  quoque  nunc  deseen- 
dat  Mo  longe  admirabitior  ;  et  omnia  qum  sunl  propo- 
sila,  consumât ,  imb  verb  non  consumât,  sed  in  cœlum 
lollal.  Js  enim  ea  quœ  offcrunlur,  non  in  cineretn  redi- 
git,  sed  dona  à  Deo  offert.  Taies  erant  Cornelii  oratio- 
nes,  Actor.  10. 

Vers.  23.  —  Jonatha  inchoante.  Jonatbas  hic 
non  fuit  summus  sacerdos  ,  ut  aliqui  putant,  sed  Le- 
vila  et  cantor ,  imô  cantorum  prafectus  ,  cujus  lune 
erant  vices.  Ita  Lyran.  cl  Serar. 

Vers.  51.  —  Cum  autem  consumptum  esset  sacri- 
ficium  (scilicet  igné  ex  aquâ  lapidum  emieante  con- 
crematum)  ex  residua  aqua  Nehemias  jussit  lapides 
majores  perfundi. 

Vers.  32.  —  Quod  ut  factum  est,  ex  eis  flamsia 
accensa  est  ;  sed  ex  lum1ne  quod  refulsit  ab  altari, 
consumpta  est,  q.  d.  :  ignis  et  flamma  lucida  ardens- 
que  qu;e  conibusserat  victimas  in  altari ,  ex  eo  exi- 
liens  absumpsit  flammam  ex  aquà  in  lapidibus  majo- 
ribus  accensam,  idque  primo,  quia  lumen  majus  alla- 
ris  offuscabat,  et  absumebat  lumen  minus  lapidum; 
secundo,  quia  ignis  hic  ex  lege,  Levit.  6,  12,  in  solo 
altari  restare  debebat,  quasi  ignis  sacer,  eique  pro- 
prius  ad  victimas  comburendas  :  quare  in  lapidibus 
restare  non  poterat ,  ne  quis  eo  ad  superstilionem  ab- 
uleretur;  tertio,  ut  significareiur  ignis  hic  non  vi 
solis,  sed  Dci  (cujus  symbolum  erat  allare)  sole  quasi 
inslrumento  addenlis,  illique  majorem  vim  ad  ignem 
(  .  aquâ  producendum  indeniis  in  lucem  prodiisse  ; 
«jr.arlô,  ut  ignis  hic  lapides  igniret,  eisquevim,  non 
physicam,  sed  moralem  inderet  ad  ignem  in  necessi- 
iit:  producendum,  uti  eum  produxerunt  in  purifica- 
et  dedicalione  templi  factà  à  Judà  Machabajo. 
[ta  Sanchcz. 

Vers.  53.  —  Renuntiatum  est  régi  Persarum, 
!  pu  ta  Dario  Ilyslaspis,  cujus  anno  sexto  hsec  contige- 
■'  mut  ,  ut  clixi  ;  vel ,  ut  alii  volunt,  Artaxerxi  Longi- 
mano  Darii  nepoti,  cujus  pincerna  eral  Nehemias. 

Vers.  34.  —  Considerans  auteji  rex.  Serarius 
pjo  considerans  censet  legendum  conseram ,  vel  obse- 
rans.  Gracè  enim  est  --:zffcv.Çy;,  id  est,  circumsepiens 
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fecit  ei  templum,  q.  d.  :  Rex  igni  templum  staluit,  il- 
ludque  seplo  circumdedit  ad  loci  reverentiam. 

Fecit  ei  templum.  Primo,  S.  Ambr.,  1  Offic. ,  14, 
ait  regem  in  loco  ubi  inventa  fuerat  aqua  crassa,  po- 
stea  versa  in  ignem,  axlilicâsse  templum.  Persœ  enim 
colebant  ignem  ut  Deum,  teste  Brissouio,  1.  2,  de  regno 
Persarum.  Secundo  Geuebrardus  in  Notât,  chronicis, 
et  Beda  in  c.  2,  Esdrse  quos  citât,  et  laudal  Serarius, 
q.  14  ,  censent  regem  eodem  loci  sacrum  aliquod 
œdificium,  qualis  erat  probalica  piscina,  construxisse; 
Graecum  enim  h?à-,  significat  locum  illum  ,  quianteà 
profanus  erat,  factum  esse  sacrum,  ut  jam  in  eo  qua> 
dam  Dei  esset  veneratio,  ac  numinis  religio  :  undè 
eum  rex  circumsepsit,  ut  habet  Graîcus.  Tertio  Lyran. 
explicat,  (\.  d.  :  Darius  rex  jussit  reaediiicari  templum 
Jerosolymitanum.  Verùm  hoc  jam  erat  reaedificalum  : 
in  eo  enim  aqua  crassa  versa  fuil  in  ignem.  Quarto, 
q.  d.  :  Arlaxerxcs  rex  templum  jam  à  Dario  avo  suo 
labricatum,  feeil,  id  csl,  luculenter  omavit,  et  mag- 
nificè  locupletavit.  Sic  Nabuchodonosor  ait,  Daniel  4  : 
Nonne  liœc  est  Babylon  ,  quant  ego  œdificavi  in  domum 
regni,  id  est,  auxi,  ornavi ,  et  regiam  monarchie  Ba- 
byloniorum  conslitui  ?  Nam  anle  eum  œdificat  i  fuit 
Babylon  à  Nemrod  ,  Gènes.  10.  Sic  Romulus  dicitur 
Romam  .T.dificâsse ,  id  est ,  ornasse  et  amplificisse  ; 
nam  ,  ul  ait  Virgil.,  ante  Romulum  fuit  rex  Evander 
Romanœ conditor  arcis,  ita  S.  Thom.,  Lyran. ,  Dion., 
Hugo,  et  Sanchez,  primus  S.  Amb.  sensus  uti  primo 
obvius,  ita  planissimus  est.  Persoe  enim  tenipla  plura 
igni  exslruxerunt,  quœ  indè  ^eîk  dicta  sunt  (an  tamen 
eodem  loci,  quo  inventa  fuit  aqua,  hoc  templum  à 
rege  erectum  sil ,  uli  vult  S.  Ambros.,  S.  Script,  non 
exprimit).  Ignis  enim  elemenlorum  nobilissiinum  suo 
splendore, calore,  activilale,  etc.,  expressum  est  sym- 
bolum Dei,  et  divinilatis,  juxta  illud  :  Deus  noster 
ignis  consumais  est,  Hebr.  12,  29,  vide  dicta  ibidem, 
et  Exodi  3,  2. 

Ut  probaret  quod  factum  erat,  ut  hoc  miracu  • 
lum  ignis  ex  aquà  enali  laudaret,  celebraret,  et  ad  per- 
petuam  rei  memoriam  templo  decoraret. 

Vers  5G.  —  Appellavit  autem  nehemias  hu.nc  lo- 
cum Nephtar,  quod  interpretaturpurificatio,  à  rad. 
Palkar,  quœ  Hebr.  aut  Chaldaicè,  Syriacé,  Persicè 
et  Arabicè  significat  liberare,  emitlere,  dimiltere,  ac 
tribuilur  caplo,  qui  è  squalore  elsordibus  carceris  li- 
ber et  purus  dimiliilur,  sicut  hic  templum  à  Chaldœis 
profanatum,  squalidum  et  insordescineresque  versum, 
à  Nehemià  per  dedicationem,  et  sacri  ignis  è  cœlo  de- 
scensum  purificabatur,  sanclificabatur  et  Deo  conse- 
crabatur.  Hinc  Phatir  Arabicè  vocatur  panis  purus  et 
azimus,  et  Chaldseus  Exodi  25,  v.  15,  festum  azymorum 
vocat  Cliagga  de  patliraia. 

Ad  Nephtar  alludit  naplila,  quod  est  genus  bitumi- 
nis,  ait  Plin.,  1.  2,  c.  205,  liquidi  huic  magna  cognatio 
ignium,  transiliunlque  prolinhs  in  cam  undecumque  vi- 
sant, sicut  hic  ignés  transilierunt  in  aquam  crassam 
ad  templi  puriucationem  et  sanclificationem.  Porrô 
apud  veteres,  luslratioet  purilicatio  h'ebat  per  sulphur 
el  ignem.  Inde  Plin.,  1.  55,  c.  15  :  Habet,  inquit, 
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sulphur  in  regionibus  locum  ad  expiandas  suffiiu  do- 
nios.  Videlicet  putabanl  igni  isli  sulphureo  et  bitumi- 
iioso  cœlestis  et  divini  quid  inesse,  quôd  quse  apud 
ipsos  sacra  erant  fulmina  et  fulgura sulphuris  odorem 
haberent,  et  eorum  ipsa  lux  suiphurea  esset,  ut  ibi- 
dem à  Plinio  seriplum  est.  llinc  enini  et  Béiov  Grceci 
sulphur  appellantur,  et  quse  fulmine  lacta  essenl  loca 
studiosè  procuràrunt  Romani,  arisque  excitatis  et  bi- 
dentibus  cassis,  bickntalia  nominàrunt.  ItaGyral.  syn- 
lag.  17,  et  ex  co  Serarius.  Denique  Syriacus  texius 
hoc  loco  sic  liabet  :  Vocaverunt  eum  (locum)  qui  stint 

CAPUT  II. 

1.  Invenitur  autem  in  descriptionibus  Jeremia;  pro- 
phète ,  quôd  jussit  eos  ignem  accipere  ,  qui  transmi- 
grabant ,  ut  signiûealum  est ,  et  ut  mandavit  transmi- 
gra lis. 

2.  Et  dédit  illis  legem  ne  obliviscerentur  proccepta 
Domini ,  et  ut  non  exerrarent  menlibus  ,  videntes  si- 
mulacra  aurca  et  argeniea ,  et  ornainenta  eorum. 

5.  Et  alia  bujusmodi  dicens  ,  horlabatur  ne  legem 
amoverent  à  corde  suo. 

4.  Erat  autem  in  ipsà  scripturâ,  quomodô  laberna- 
culum  et  arcam  jussit  prophela,  divino  responso  ad  se 
facto  ,  comitari  secum  ,  usquequô  exiil  in  montem  ,  in 
quo  Moyses  ascendit ,  et  vidil  Dei  hsereditalem. 

5.  Et  veiiiens  ibi  Jcrcmias  invenit  locum  speluncoc  : 
cl  labernaculum,  et  arcam,  et  allare  incensi  intulit 
illuc,  et  ostium  obstruxit. 

0.  Et  accesserunl  quidam  simul  qui  sequebantur  , 
ut  notarent  sibi  locum  :  cl  non  potucrunt  invenire. 

7.  Ut  autem  cognovit  Jeremias,  culpans  illos,  dixit  : 
Quôd  ignolus  erit  locus,  donec  congreget  Deus  con- 
gregationem  populi,  cl  propitius  fiât  : 

8.  Et  tune  Dominus  oslendcl  lwe,  et  apparebit ma- 
jeslas  Domini,  cl  nubcs  erit,  sicut  et  Moysi  manife- 
stabalur,  et  sicut  cum  Salomon  peliit  ut  locus  sancti- 
ficarctur  magno  Dco,  manifeslabal  luec. 

9.  .Magnifiée  eicnini  sapienliam  tractabat,  et  ut  sa- 
pientiam  habens,  obtulit  sacrificium  dedicationis  et 
cons'ummalionis  templi. 

10.  Sicut  et  Moyses  orabat  ad  Dominum,  et  descen- 
dit ignis  de  cœlo,  ci  consumpsit  holocauslum,  sic  et 
Salomon  oravit,  cl  descendit  ignis  de  cœlo,  et  con- 
sumpsit holocauslum. 

11.  El  dixit  Moyses,  eo  quôd  non  sit  comcslum 
quod  erat  pro  peccato,  consumptum  est  : 

12.  Similiter  et  Salomon  oclo  diebus  celebravil 
dedicalionem. 

i~>.  Inferebanlur  autem  in  descriptionibus  et  com- 
menlariis  Nehemiaa  luec  eadem  :  et  nt  conslruens  bi- 
bliolhecam  congregavil  de  regionibus  libros,  cl  pro- 
phclarum,  et  David,  et  epistolas  regum,  cl  de  donariis, 

14.  Similiter  aulem  et  Judas  ea  quac  deciderant  per 
hélium  quod  nobis  accideral,  congregavil  omnia  :  et 
sunl  apud  nos.  . 

18  Si  ergo  desideralis  hive,  miliitc  qui  perferant 
vobis. 

10.  Acluri  ilaque  purificationem,  scripsimus  vobis  : 
benè  ergo  facietis,  si  egerilis  hos  dits, 


domus  Neliemiœ  (Nehemitœ)  Genephar,  quod  interpre- 
tatur  mundilies  (vel  purificatio)  vocatur  aulem  à'muliis 
Nephti.  Arabicus  verô  sic  :  Qui  sunt  Neliemiœ  voeà- 
runl  hune  locum  Teclieptha,  quod  interpretalur  parilàs, 
Vocatur  aulem  apud  plures  Nephi  (Syrus)  Nephti  à 
rad.  Nuph,  quœ  mulla  significat,  scilicet,  lavare, 
aspergere,  agitare,  cribrare  :  indè  nophet  est  favus,  et 
naphat  estregio,  provincia.  Nephi  ergo  locus  munda- 
tus,  elevatus,  bonoratus,  sacratus  et  dilatatus.  Apht^ 
enim  Syriacè  significat  dilalare. 


CHAPITRE  II. 

1.  Or  ,  on  trouve  dans  les  écrits  du  prophète  Jéré- 
mie  ,  qu'il  commanda  à  ceux  qui  allaient  en  Judée  en. 
un  pays  étranger  de  prendre  le  l'eu  sacré ,  comme  on 
l'a  marqué  auparavant  ;  et  qu'il  leur  donna  des  pré- 
ceptes dans  le  temps  de  leur  transmigration. 

2.  El  il  leur  enjoignit  très-expressément  de  ne  pas 
oublier  les  ordonnances  du  Seigneur,  et  de  ne  pas 
tomber  dans  l'égarement  d'esprit,  en  voyant  les 
idoles  d'or  et  d'argent ,  avec  tous  leurs  ornements. 

5.  Et  leur  donnant  encore  divers  avis.il  les  exhor- 
tait à  n'éloigner  jamais  de  leur  cœur  la  loi  de  Dieu. 

4.  11  était  aussi  marqué ,  dans  le  même  écrit , 
que  ce  prophète ,  par  un  ordre  particulier  qu'il  avait 
reçu  de  Dieu, ordonna  qu'on  emportai  avec  lui  le  ta- 
bernacle et  l'arche,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  la  mon- 
tagne sur  laquelle  Moïse  était  moulé  pour  contempler 
de  là  l'héritage  du  Seigneur. 

5.  Et  Jérémie  y  étant  arrivé,  y  trouva  une  caverne 
où  il  mit  le  tabernacle,  l'arche  et  l'autel  des  encen- 
sements; et  il  en  boucha  l'entrée. 

6.  Or,  quelques-uns  de  ceux  qui  l'avaient  suivi,  s'é- 
tant  approchés  pour  remarquer  ce  lieu  ne  purent  le 
trouver. 

7.  El  Jérémie  l'ayant  su,  les  blâma  et  dit  que  ce  lieu 
demeurerait  inconnu  jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  rassem- 
blé son  peuple  dispersé,  et  qu'il  lui  eût  l'ait  miséricorde. 

8.  El  qu'alors  le  Seigneur  ferait  voir  ces  choses  ; 
que  la  majesté  du  Seigneur  paraîtrait  de  nouveau  ;  et 
qu'il  y  aurait  une  nuée,  selon  qu'elle  avait  paru  à  Moïse, 
ei  qu'elle  fut  manifestée  lorsque  Salomon  demanda 
que  le  temple  lût  sanctifié  pour  le  grand  Dieu. 

9.  Car  il  faisait  éclater  sa  sagesse  d'une  manière  ma- 
gnifique ;  et  il  offrit  le  sacrifice  de  la  dédicace  et  de 
la  consommation  du  temple,  comme  un  homme  qui 
était  rempli  de  sagesse. 

10.  Comme  Moïse  pria  le  Seigneur,  et  que  le  feu 
descendit  du  ciel  cl  consuma  l'holocauste,  ainsi  Sa- 
lomon pria,  et  le  feu  descendit  du  ciel,  et  consuma 
l'holocauste. 

11.  El  Moïse  dit  :  Parce  que  l'hostie  qui  a  été  offerte 
pour  le  péché  n'a  point  été  mangée,  elle  a  été  con- 
sumée par  le  feu. 

12.  Salomon  de  même  célébra  pendant  huit  jours 
la  dédicace  du  temple. 

13.  Ces  mêmes  choses  se  trouvent  aussi  dans  les 
éeiiis  et  dans  les  mémoires  de  Néhémias,  où  l'on  voit 
qu'il  lit  une  bibliothèque,  ayant  rassemblé  de  divers 
pays  les  livres  des  prophètes,  ceux  de  David,  et  les 
lettres  des  rois,  et  ce  qui  regardait  les  dons  faits  au 
temple. 

14.  Judas  a  encore  recueilli  tout  ce  qui  s'était  perdu 
pendant  la  guerre  que  nous  avons  eue  ;  et  ce  recueil 
csl  entre  nos  mains. 

15.  Si  vous  désire/,  avoir  ces  écrits,  envoyez-nous 
des  personnes  qui  puissent  vous  les  porter. 

l(î.  Nous  \ous  avons  donc  écrit,  étant  sur  le  point 
de  célébrer  la  purification  ;  et  vous  ferez  bien  de  cé- 

le'iivr  celle  l'été  connue  nous. 
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17.  Deus  autem,  qui  liberavil  poptilum  suuni  ,  el 
reddidii  Increditatem  omnibus,  et  regnum,  et  sanclifi- 
ealionem , 

18.  Sicut  promis! t  in  loge,  speramus  quod  citô  nostri 
miserebitur,  et  congrcgabit  de  omnibus  regionibus 
subcœlo  in  locum  sanctum. 

19.  Eripuit  enfui  nos  de  magnis  perieulis,  et  locum 
pùrgavit. 

20.  De  Judà  verô  ïîàcbabaïo  ,  el  fralribus  ejus,  et 
de  Lempli  magni  purificatiôhè,  et  ar;e  dedicatione  ; 

21.  Sed  el  de  praeliis  quœ  pertinent  ad  Anliocbum  h 
Nobilem,  et  filiuin  ejus  Éupatorem. 

22.  El  de  illuminatinnibus  quic  de  ceelo  faciœ  sunl  JJ 
ad  eos  cftii  pro  ïudsëFs  forlilér  fecerunl,  (ta  ut  univër- 
sain  regionem,  cùni  paucj  essent  vindiearcnl,  cl  bar-  j 
baram  niuilitudinein  l'ugarent. 

2">.  Et  famosissimum  in  loto  orbe  tcmplum  reçu-  j 
perarenï,  cl  civilaieui  liberarent,  el  leges  cfuas  aboli  la;  I 
eiant  resliluerenlur,  Domino  cuni  omni  tranquillitate  1 
propilio  facto  iilis. 

2i.  Ftetnque  ab  Jasone  Cyren&o  quinque  libris 
coinprehcn-a,  tenlav'unus  nos  uno  volumine  breviare. 

23.  Considérantes  enim  niulliludinein  librorum,  et 
dil'lieullaiem  volcniiiiiis  aggredi  narralioncs  historia- 
ruin  propler  nndiiiudinem  rei  uni, 

2(1.  Curavimus  volenlibus  quidein  légère,  ut  esset 
aniuii  ol)lectalio  :  sludiosis  verô  ul  faciliùs  possint 
memoiLe  commendare ,  omnibus  autem  lcgenlibus 
militas  eonferatur. 

27.  El  nobis  (juidein  ipsis,  qui  boc  opus  breviandi 
causa  suscepimus  ,  non  faeilem  laborem ,  imô  verô 
negolium  plénum  vig  liarum  et  sudoris  assumpsimus. 

28.  Sicul  lil  qui  préparant  convivium,  et  quajrunt 
aliorum  voluntati  parère  propler  mullorum  graliam  , 
libcnler  laborein  sustinemus. 

89.  Yeritalem  quidein  de  singnlis  aucloribus  con- 
cedenlës  ,  ipsi  aulem  secuiidùm  dalam  formant  brcvi- 
tali  studentes. 

30.  Sicul  enim  novic  domùs  architeclo  de  universâ 
structura  curandum  est,  ci  verô  qui  pingere  ctfraH, 
quœ  apta  sunl  ad  ornalum ,  exquircnda  sunt  ;  iia  aîs- 
limanilmu  est  et  m  nobrs. 

31.Elenim  inlellectum  colligere,  et  ordinare  ser- 
mouem,  el  curiosiùs  partes  singulas  quasque  disqui- 
rere,  histoire  congruit  auctori: 

32.  Brevilalem  verô  diclionis  seclari,  et  execuiio- 
nes  rcrum  vilare,  brevianti  concedeirdum  est. 

53  llinc  ergo  narralionem  incipiemus  :  de  pric'fa- 
liiiiic  lanlùm  dixisse  sufliciat;;  slullum  etenim  est  ante 
liisioriam  efllucre,  in  ipsà  aulem  historià  succingi. 
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17.  Or,  nous  espérons  que  Dieu  ,  qui  a  délivré  son 
peuple,  qui  a  rendu  à  lous  leur  héritage,  et  qui  a  ré- 
tabli le  royaume,  le  sacerdoce,  et  le  lieu  sain! , 

18.  Selon  qu'il  l'avait  promis  dans  la  loi,  nous  fera 
bientôt  miséricorde,  el  nous  rassemblera  de  tous  les 
pays  qui  sonl  sous  le  ciel  dans  son  lieu  saini. 

19.  Car  il  nous  a  délivrés  de  grands  périls,  et  il  a 
purilié  son  leniple. 

20.  Nous  ayons  dessein  d'écrire  ce  qui  regarde 
Judas  Maclvibéc  et  ses  frères,  la  manière  dont  le  grand 
temple  a  élé  purilié,  el  dont  la  dédicace  de  l'aulei  s'e>l 
l'aile; 

21.  Comme  aussi  les  combals  qui  se  sont  donnés 
sous  Anlincbiis  l'illustre,  elsous  son  lils  Eupalor, 

22.  El  les  laveurs  éclatantes  qu'ont  reçues  du  ciel 

ceux  qui  oui  c battu  pour  les  Juifs,  avec  un  si  grand 

courage,  qu'étant  peu  de  gens,  ils  se  sont  rendus  maî- 
tres de  (oui  le  pays,  ont  mis  en  fuite  un  grand  nom- 
bre de  barbares , 

23.  Ont  recouvré  le  plus  fameux  temple  qui  soit 
dans  le  monde,  ont  délivré  la  ville  de  la  servitude,  et 
remis  en  vigueur  les  lois  qui  avaient  été  abolies,  le 
Seigneur  les  ayant  favorisés  par  toules  sortes  de  le- 
mqigaagçs  de  sa  bonté. 

24.  Enfin  nous  avons  lâché  de  rapporter  en  abrégé, 
dans  un  seul  livre ,  ce  qui  a  élé  écrit  en  cinq  livres 
par  Jason-le-Cyrénéen. 

25.  Car  ayant  considéré  que  la  multitude  des  livres 
rend  l'histoire  difficile  à  ceux  qui  veulent l'apprendre, 
à  cause  de  ce  grand  nombre  de  choses  qu'on  leur  re- 
présente , 

26.  Nous  avons  tâché  d'écrire  celle-ci  de  telle  sorte 
qu'elle  pût  plaire  à  ceux  qui  voudraient  la  lire  ;  qu'elle 

;  pût  se  retenir  facilement  par  ceux  qui  sonl  plus  slu- 
,  dieux  ;  el  qu'elle  put  également  être  utile  à  lous  ceux 
qui  la  liraient. 

27.  Or,  nous  engageant  à  faire  cet  abrégé ,  nous 
n'avons  pas  entrepris  un  ouvrage  qui  demande  une 

'  grande  application  et  beaucoup  de  peine. 

28.  Nous  l'entreprenons  néanmoins  avec  joie  ,  en 
considérant  l'avantage  de  plusieurs,  comme  ceux  qui, 
étant  cbàrges'de  préparer  un  festin,  s'étudient  à  sa- 
tisfaire les  autres. 

29.  iNous  nous  reposons  de  la  vérité  des  choses 
sur  les  auteurs  qui  les  ont  écrites;  niais  pour  nous, 
nous  travaillerons  seulement  à  les  abréger,  selon  le 

!  dessein  que  nous  avons  pris. 

30.  Car,  comme  un  architecte  qui  entreprend  de 
bâtir  une  nouvelle  maison  est  appliqué  à  en  régler 
toute  la  Structure-,  el  qu'un  peinire  cherche  seule- 
ment ce  qui  est  propre  à  l'embellir,  on  doil  juger  de 
nous  de  la  même  sorte. 

31.  Il  est,  en  effet,  du  devoir  de  celui  qui  com- 
pose une  histoire.,  d'en  recueillir  les  différentes  ma- 
tières, de  les  raconter  dans  un  certain  ordre,  él  de 
rechercher  avec  grand  soin  les  Circonstances  particu- 
lières de  ce  qu'il  raconte  : 

32.  Mais  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais  que  celui 
qui  faii  un  abrégé  affecte  d'être  court  dans  ce  qu'il 
écrit,  cl  qu'il  évite  de  s'étendre  en  de  lougs  db- 
COtirS. 

33.  Nous  commencerons  donc  ici  notre  narration, 
et  nous  finirons  notre  préface;  car  il  y  aurait  delà 
folie  d'être  long  avant  de  c-ommëHccr  une  histoire, 
tàiKtis  que  l'on  serait  court  dans  l'histoire  même. 


Vers.   1.  —  Invemtur  autem  in  descriptionuius  \ 

JeREMI.E     PROPIIET.E    QUOD   JUSSIT    EOS    1CNEM    ACCIPERi; 

qui  transmigrabant  è  Judacâ  capli  à  Chahhiis  in  Ba- 
hylonem.  Confirmai  id  quod  dixit  de  igné  abscondilo 
o\  ipsis  Jeremia:  scriplis.  Deseripliones  vocal  Scriplu- 
ram  Jeremia',  ul  expli  al  v.  4,  hoc  est,  eodicem,  vel 
pngillarem,  aut  commenlariuni,  ut  vocatur  v.  13.  in 


quo  îeremias  desortpseràt  èa  qsse  dixit  et  gessit,  cùm 
Jérusalem  capta  fuit  à  Chaldaù^  :  ii'unirùm  1"  quod 
i  jusseril  ignem  lempli  abscondi  in  puleo;  2"  quod  e\- 
I  hortatus  s'il  Jud.eos,  qui  caplivi  in  Babylonem  abdu- 
•  cebanlur,  ne  ibi  videnles  idola  aurea  ad  ea  colemhmi 
l  se  pellici  siuerent,  sed  cOBSlanler  sol  mi  Deum  suuni 
)  adorarent    uudèdedit  eis  volumen  legis  divins*,   puia 


1461 


CGMMENTARIUM.  CAP.  II. 


146* 


Deuteronomiuni,  vel  Pentateuchum,  ut  illud  erebrô 
logèrent  in  Babylone,  illoque  se  et  suam  captivitalem 
solurcnlur,  seseque  in  vero  Dei  cullu  conlirniarent; 
7>"  quôd  aream,  labernaculuni  et  altare  incensi  delu- 
Ifp'rt  et  abscomleril  in  speluncam  nionlisNobo. 

Porrô  incertain  est  an  liber  hic  l'ucril  eanonicus,el 
à  Svnagogà  probatus,  hahitusque  ut  S.  Seriptura;  qua- 
l:s  est  prophelia  Jeremiie.  Cei  timi  tanieu  est  libi  uni 
Lune  fuisse  tnagmc  atietorilalis,  utpolè  qui  scriptussit 
à  Jti  l'inià  propltelâ,  alque  hic  citetur  ut  leslis  induhi- 
lalus  iguissacri  abscondili. 

Denique  injuria  leiiiporuni  periit  hic  liber,  uti  et 
plures  alii  à  Jereniiàconscripti,  niinirùin  ejus  carmen 
lugubre  de  Moite  Josire  régis,  de  quo  2  Parai.  35. 
Item  liber  ejusdein  de  Eveisione  urbis  et  populi  Ca- 
plivilate.  Ad  ti&e  liber  de  Babylonis  Excidio,  queni 
alligatum  saxojussil  inEuphrateni  projici,  Jerein.51, 
v.  60,  et  alii  plures  de  quibus  egi  in  Prologo  in  Jere- 
iniani. 

Vers.  2.  —  Et  dédit  illis  legem,  pula  excniplar 
Deulcroiioinii,  iji  quo  tola  lex  à  Mosc  repetila  conli- 
nelur  :  vel  exemplar  lotius  Pentateuclii,  ut  illud  assi- 
due in  Babylone  caplivi  legerent.  Uursùin  dédit  eis 
legem,  id  est,  dédit  eis  in.uidatuin,  illudque  iterùni 
gravi  obleslatione  eis  inculcavit,  ne  scilicel  oblivisce- 
ri:mur  pi^ecepta  DowiM ;  sed  continua  ca  ante  ocu- 
los  mentis  et  corporis  ponerent.  Et  non  exerrarent 
mentiuus,  ne  scilicet  ex  fulgore  ami  in  idolis  resplen- 
denlis  inducereiilur  in  erroreni,  quoi  in  idolis  foret 
aliquid  auguste  divin) ta t ts. 

Vers.  4.  —  Erat  autem  m  ipsa  scriptura,  qi  omodo 

TADERNACULUM  ET    ARCAM    JUSS1T  PR0P11ETA     D1V1NO  RE- 

spo.nso  (oraculo  )  ad  se  facto  comitaki  secum  u»yui:- 
qi  o  exiit  in  montem  (Nebo)  in  quo  movses  (moriluriis) 

ASCENDIT,     ET   VIDIT    Di.l  H.-EREI>ITATE»I  ,     id   est  ,   vidil 

l'ininùs  terrain  Chaînai)  quain  Deus  Abraha?  ejusque 
posleris  quasi  Ineredilatem  possidendain  proniiseral , 
Cènes.  13.  Comitari ,  id  est,  secmn  diferri  et  porlari 
à  suis  sociis  sacerdotibus  vel  Levitis;  hisce  eniuiju- 
bere  potcrat  Jereniias,  non  angelis;  ita  Lyran.  Sera- 
rius  tamen  pillai  angelos  delulisse  arcam  posi  ierc- 
niiain  (  sicut  iidem  a'dem  B.  Virginis ,  in  quà  ipsa 
niiiilianle  Cabriole  Eilium  Dei  contepit,  ex  Pala-slinù 
iranslulerunt  in  Italiam  pula  Lauretum),  ita  lam.'ii  ut 
arca  visa  sil  à  nonniillis,  qui  proinde  eam  secuti  no- 
làrunt  loctun,  in  quo  à  Jereniià  fuit  deposila. 

h  quo  Moyses.  Arta  ergo  et  labemaciiium  condila 
luère  eodem  loco  quo  Moyses  mortuus  et  sepultns 
ï  i  uil ,  -«mi  amc  et  tabirnaculi  tuerai  conditor.  Porrô 
nioiluui  deposilionis  arcai  recenset  S.  Epiphan.,  et  ex 
<u  S.  Thoin.,  quos  audi  :  Dicit  Epipliauias  :  Hic  est 
Jiirntias,qiii  temptum  sitbvcriendum  pra'iiasa -us, arcam 
tcsttunenii  ami  lus  quir  in  autan  étant,  tnli  ;  et  pre- 
cibus  eam  absorbai  fait  in  pelram  ;  petram  vero  digilo 
designans  nuimii  Dei  impressit ,  et  [action  est  .vgillum 
in  sintililudinem  Scriptura',  qiur  ferra  caeatar,  et  ipsum 
Domini  nomen  mtbis  operimenlo  ita  cetutum  <$t,  ut  ex 
tune  nec  loaim  qak  cuqnoscerc  queat,  ace  nomen  légère 
listiue  in  hune  diem  .  et  usque  in  fmem ,  et  pristinœ  fi- 


gura! instar  ignis ,  el  nubes  stepè  ill'tc  jit  nocturno  tem- 
pore ,  eb  qu'od  gloria  Domini  ab  ejus  tege  non  <lesinal. 
Est  autem  pelra  illa  in  eremi  terra  ,  inter  duos  montes , 
inter  quos  jacent  sepulti  Moyses  et  Aaron  ,  dixitque  Je- 
reniias prœsentibus  :  Dominas  de  Sion  ascendit  ad  cœ- 
lof,  inde  eum  virlute  reversurus  ,  el  eril  signant  prœsen- 
liœ  ejus  ,  quando  omnes  génies  adoraverint  lignum  ;  rfi- 
xitque  qu'od  aream  liane  nemo  poterit  producere  ,  prte- 
ler  Moysen  eleclum  Dei  prophetam.  Et  tabulas  quœ  in 
eâ  suât  nullns  a^teriet  sacerdolnm  ,  nullusque  proplie- 
tarum,  nisi  eleclus  Dei  Aaron.  Et  in  primé  resvrrectione 
resurget  hœc  arca ,  et  exibil  de  pMrâ ,  et  ponetur  in 
monte  Sina ,  el  omnes  sancli  congre gabuntur  ad  ipsam, 
regressum  Domini  exspeclantes ,  et  ut  vilent  adversa- 
rium ,  qui  eos  fugientes  est  quœsiltirus  inlerimere.  ïï.vc 
ille. 

Eadem  habet  Dorotheus  in  Vitâ  Jeremiœ.  Ilorum 
fides  sil  pênes  ipsos  auctores. 

Porrô  Jereniias  hœc  gerere  potuit ,  el  de  facto 
gessit  vel  ante  captam  Jérusalem  régnante  non  Se- 
decià  (  tune  enim  fuit  in  earcere),  sed  Joachim  ; 
huic  enim  Jereniias  erat  in  veneralione,  nnde  ipse 
snasu  Jerenii;c  dédit  se  Chalda-is,  aut  capta  jam  Jé- 
rusalem à  Chaldseis,  antequàm  templum  ab  eis  incen- 
derelur.  Jereniias  enim  in  magnà  sanctilatis  opinione 
erat  apud  Nabuehodonosorem ,  eô  quôd  ab  eo  ca  - 
piendam  Jérusalem  prœdixisset ,  unde  ab  eo  obtinult 
quœcumque  voluil ,  ut  palet  Jeremiœ  39,  12.  Nil 
ergo  habent  hic  novanles  ut  fidem  huic  lihro  dé- 
rogent. 

Vers.  7.  —  Quod  ignotus  erit  lochs  (arcœ,  laber 
nacnli,  el  altaris  incensi)  donec  coNfiRECET  Dei's  con- 
cri  (.at;onem  popeli.  Quœres  an  et  quando  hoc  fa- 
(itim,  vel  adliuc  faciendum  sil'.'  —  Nnnniilli  id  faelum 
pillant  snb  Neheinià  el  Dario  Hystaspis  ,  quando  po- 
puliis  Juilaicns  in  Babylone  dispersus  inde  rediit,  et 
(iingiegalus  fuil  in  Jérusalem  et  letnplo,  ibique  ignem 
à  Jcioinià  reroiiditum  per  aquam  crassam  in  igin'in 
coiivrisain  reciipenivit  :  lune  enim  simili  modo  vi- 
denlur  feirca  labernaciiluni  et  altare  ab  eo  abscomlila 
Deo  révélante  riirsùm  apparuisse  in  novo  teniplo. 
Mec  enim  eraitl  vasa  propria,  per  quae  Deus  in  eo  roli 
vob-bal,  ideoque  per  Moysen  ea  fabricari ,  el  in  lein- 
plo  reponi  jusseiat.  lia  Melehior  Caiius;  I.  2  de  1,<><  K, 
c.  11  ;  Torniellus  ad  anniini  niuiidi  3601  ;  Sanche/. 
hie,el  Bibeia  in  c.  1  Agga'i,  n.  l'>,  qui  tamen  in  fthe 
magis  in  iiinlrariam  scnti'nliam  inelinat. 

Vrnini  (uiiii;uia  senleiitia  uli  coinnuinior ,  ila  et 
verior  rsl  ,  scilieil  aream,  labernaeiilum  et  altare  ii:- 
censi  non  fuisse  reperla  eum  igné  sacro  sub  Nebemià 
el  Dario,  seil  revelanila  fore  sub  lineni  iiiundi,  quaiiiiit 
Deus  per  Eliam  et  Enoch  populum  siiuin  ,  id  est ,  Ju- 
d. eos  ad  Chiïslum  converli'l ,  eosque  in  imain  Eiel:- 
siam  eimi  innlibus  congrci-aliil  :  timr  <'iiim  Elias,  ul 
eos  in  liilc  C.lnisii  coiilinnel  ,  oslcnilrl  eis  arcam  iak 
;i  J  eremi  A  in  illud  Devum  promissam.  Probalur  primo, 
quia  si  b:i'c  iamesta  luis-cni  cuni  igné,  utiqjfe  auctor 
hic  idipsiiui  hic  nari.ircl  .  uli  nanavil  de  igite  ;  Ikh 
enim  ad  rein  prœsentem  plané  |  erlinebal.  Jam  autem 
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nil  taie  hic  narrai  ;  secundo ,  quia  sub  Neliemiâ  non 
cstfacta  intégra  congregalio  populi,  ut  palet  v.  18,  et 
c.  2,  37  :  multi  enim  Judœorum  manserunt  in  Baby- 
lone ,  alii  in  alias  regiones  fuère  dispersi;  tertio,  si 
reperla  fuissent,  lum  in  templi  secundi  cxspoliatione, 
quai  per  Tidum  facta  est,  arca  in  spoliis  ponerclur. 
Al  non  ponitur  apud  Josephum,  lib.  7  de  Bello,  c.  17 
et  19  :  imô  idem ,  1.  6,  c.  6,  expresse  docet,  tune  in 
Sanclo  sanctorum  nihil  omninô  fuisse.  Cùm  in  idem 
Sanclum  sanctorum  ingressus  est  Pompeius ,  quid  in 
lemplo  viderit,  enumerat  idem  Josepluis  diligenler, 
1.  14  Antiq.,  c.  8,  de  arcà  lamen  seniper  mu  tus.  Quo- 
circa  Romœ  in  arcu  iriumphali  Titi  ccrninius  eiligiem 
candelabri  aurei  el  mensx  panum  propositions ,  non 
autem  arcam  depictam.  Quarto,  quia  hx-c  esl  com- 
inunis  Hebrœorum  sententia,  qui  constanter  asserunt 
hx-c  vasa  defuisse  in  secundo  lemplo.  Idem  asseruat 
Laiiiii  et  Grxci,  ut  S.  Epiphan.  cl  Dorolh.  jam  citali 
in  Yilà  Jeremiœ;  S.  Thom.,  Lyran.  et  Dionys.  lue; 
Petrus  Galalinus,  1.  4,  c.  9;  Gem'br.,  1.  2  Chronol., 
anno  mundi  3750  ;  Bellarm. ,  lib.  1  de  Verbo  Dei , 
c.  15  ;  Abul. ,  in  c.  15  Exodi ,  q.  4 ,  ubi  asserit  hxc 
vasa  in  eodeni  loco  abscondita  in  quo  corpus  Moysis 
conditum  fuit,  ac  lune  apparitura  quando  Moysis 
corpus  resurgel  et  apparebit,  quod  eril  in  fine  mundi. 
Sic  el  Dorolbeus  in  Vilà  Jeremix  ail  eum  abscondisse 
arcam  in  sepulcro  Moysis  et  Aaronis.  Idem  censet 
Cosmas  Magalianes,  Prxfat.  in  Josue,  sect.  6. 

Nonnulli  addunt  Hebrxos ,  déficiente  arcà  ,  taber- 
naculo  ,  cl  altari  incensi  à  Moyse  fabricalis  similia  fa- 
bricâsse,  iliaque  in  secundo  lemplo  (hune  enim  orna- 
tum  sibi  proprium  exigebat  lemplum  )  reposuisse , 
idque  sat  colligjtur  ex  1  Machab.  1,  23,  ubi  dicitur 
Antioehum  Epiphancm  è  templo  accepisse  allare  au- 
reum  ,  et  candelabrum  luminis,  et  mensam  panum 
proposilionis  ;  et  ex  Hegesippo  ,  lib.  1  ,  c.  17  ,  ubi  ail 
Pompeium  tabulas  testamenti  et  cherubinos  (non 
Mosaicos,  sed  Mosaicis  similcs)  in  templo  vidisse. 

Porrù  defuit  in  templo  secundo  arca  fœderis  ,  quia 
in  ipso  apparilurus  el  doclurus  erat  Cbrislus  per 
arcam  hguralus.  Unde  myslicè  S.  Ambr.,  I.  1  Oflic. 
c.  14,  el  Uupert.,  c.  24,  hoc  valicinium  Jeremiœ  im- 
pletum  censent  cùm  in  templo  congregalo  toto  populo 
videnduin  se  exliibuit  Christus,  qui  est  vera  arca  novi 
Testamenti  conlinens  tabulas  legis  evangelicx,  et 
manna  Eucharisiix.  Vide  dicla  Exodi  25,  10. 

Vers.  8.  —  Et  apparebit  majestas  Domini,  et  nu- 
ises erit,  q.  d.  :  Cùm  Deus  revelabit  arcam  tune  pa- 
riler  ostendet  gloriam  suam  in  nube  splendidà  ,  sicut 
camdem  manifeslavit  Mosi  et  Salomoni  in  dedicalione 
altaris  et  templi,  ul  dicitur  v.  10. 

Manifestabat  îi/EC ,  sciliect  majeslatem  suam  in 
nube  splendidà.  Grxca  hase  référant  ad  sequentia , 
hoc  modo  :  Ut  locus  sanclilicaretur  magnifiée.  Deinde 
punclum.  Manifestabatur  enim  hoc  sive  manifestum 
fiebat ,  quod  velut  sapientiam  habens  obtutit  sacri  fi- 
ction. 

Vers.  9.  —  Magnificè  enim  sapientiam  tractabat 
(Salomon   morlalium  sapientissimus)  et  ut  sapien-  i||  Ycrùm  quia  Judam  hune  à  Maehabxo  distinguit,  di 


TIAM   HABENS  OBTt'LIT  SACRIFICIUM  DED1CATI0NIS  ET  CON- 

summationis  templi  ,  q.  d.  :  Salomon  uli  erat  sapien 
tissimus,  sic  sapienlissimè  imitatus  est  Mosen ,  ac. 
orando  impetravit  ut  Deus  suam  majeslatem  in  tem- 
plo à  se  œdiiicato  et  jam  dedicato  per  nubem  glo- 
riosam  ostenderet,  3  Reg.  8,  10,  unde  explicans  sub- 
dit  : 
Vers.  10.  —  Sicut  et  Moïses  or  abat  ad  Dominum, 

ET     IGN1S    DESCENDIT  DE    COELO ,    ET    CONSUMPSIT    HOLO- 

caustum  (Levit.  9,  2),  sic  et  Salomon  oravit,  et  de- 
scendit 1GNIS  DE  COELO  ,  ET  CONSUMPSIT  HOLOCAUSTUM  , 

q-  d.  :  Simili  ergo  modo  ignis  ceelestis  in  dedicalione 
|  templi  faclâ  à  Nehemia ,  et  postea  à  Judà  Maehabxo 
|  descendit  de  cœlo,  eorumque  victimas  consumpsit, 
ideôque  inslitiitum  est  feslum  Encxniorum  xquè  ac 
dali  ignis  ,  ad  quod  vos,  ô  yEgyplii  Judxi ,  horlamur 
nos  Jeresolymitx,  ut  illud  nobiscum  ad  Dei  laudem  et 
graliarum  aclionem  celebretis. 

Vers.  11.  —  Et  dixit  moïses  eo  quod  non  sit  co- 
mestum,  quod  erat  pro  peccato,  consumptum  est,  q. 
d.  :  Cùm  sacriheium  Moysis  esset  pro  peccalo,  ideô- 
que immundum  videretur,  sicut  et  peccatum  ipsum, 
ideôque  nec  consumptum  à  sacerdolibus  essel ,  bine 
idipsum  à  flammà consumptum  esl.  Sumpla  sunt  liac 
verba  ex  Levit.  10,  16,  videnturque  continuata  esse 
cum  superioribus,  ut  sicut  ignis  esteras  victimas  cre- 
mavit,  sic  et  boslias  pro  peccato  consumpserit  ;  ila 
Serarius,  Sanchez  et  alii. 
Vers.  13.  —  Inferebantur  autem  in  descriptio- 

N1BLS  ET  COMMENTARI1S  NeHEMI.C    H.-EC    EADEM  ,  q.    d.   : 

Hsec  quai  dixi  de  igné  sacro  ex  aquis  crassis  emicante, 
scripta  sunt  à  Nehemià,  non  lib.  2  Esdra,  sed  alio 
Nehemia;  commenlario ,  quia  jam  injuria  temporum 
intercidit. 

Et  ut  construens  bibliothecam.  Prima  esl  hnec 
Juda;orum  solcmnis  bibliotheca,  quam  construxit  Ne- 
bemias.  Ipse  enim  anleeessil  cenlum  et  ampliùs  annis 
Alexandrum  Magnum  et  Aristotelem,  quem  Slrabo,  1. 
15,  scribit  fuisse  primum  qui  bibliothecam  cxslru- 
xcrit.  Pluribus  annis Nehemias  anleeessil  Ptolomaeum 
Philadelphum ,  qui  secundus  post  Alexandrum  re- 
gnovit  in  yEgypto,  ibique  celeberrimam  bibliothecam 
«'exit,  ideôque  è  Judx>à  72  Interprètes  evocavit  qui 
S.  Scripturam  ex  Hebraîo  in  Grœcum  traducerent. 
Sic  ante  Ptolomœum  et  Alexandrum  tempore  Darii 
Hystaspis  exstabat  bibliotheca  in  Babylone  ,  ut  palet 
1  Esdroe  6,1.  Yidentur  Jerosolymitx>  hic  adeô  cele- 
brare  bibliolhecam  Nehemia' ,  ut  eam  apponant,  vel 
componant,  vel  opponant  bibliotheca?  Philadelphi,  de 
quà  gloriabantur  Judxi  in  iEgypto  degentes,  q.  d.  : 
Vos  in  iEgypto  plures  forsan  habetis  gentilium  libros 
profanos ,  at  nos  soli  habemus  libros  sacros,  et  hislo 
rias  gentis  noslra^  quibus  caret  bibliotheca  Philadelphi. 

Vers.  14.  —  Similiter  autem  et  Judas,  ea  que 
deciderant  per  bellum,  congregav1t  omnia,  q.  d.,  si- 
niili  cura  ,  et  diligentiâ  Judas  sacros  codices  per  bella 
Ant.  Epiphanis  dissipatos  congregavit  et  sunt  apud 
nos.  Per  Judam  nonnulli  accipiunt  Judam  Maehabaeum. 
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cens  v.  20  :  De  Judà  verb  Machabœo  ;  hune  enim  solct  j 
vocare  Machabumm  :  et  quia  Judos  Maebabams  in  assi-  | 
duis  fuit  bellis,  idcôque  illi  poliùs  cura  fuit  annamen-  j 
tarii  quàni  bibliothecoc,  uteuderet  gladios,  non  libros  :  I 
bincvcriùs  alii  accipiunt  per  Judam,  Judam  Essenum, 
qui,  uldixi.c.  i,  10,  fuit  auctor  hujus  epistohe  cl  li- 
bri,  sed  quia  ipse  eam  scripsit  nomine  totius  senalùs, 
et   populi  Judaici ,  ut  ibidem  dicitur,  bine  de  se  lue 
luquitiir  in  tertiâ  personà.  Induit  enim  personam  po- 
puli el  senatûs ,  quorum  nomine  scripsit  epistolam , 
cosque   hic  de  Judà,  id  est,  de  se,  quasi  de  tertio 
aliquo  loquenles  inducit. 

VEKS.    17.  —  DEUS    A.0TEIJ    QUI    L1BERAVIT    POPULUM 

suum  ab  Anliocho  Epiphane,  Eupalore  ,  Sedele  ,  De- 
melrio,  cœlerisque  lioslibus ,  et  reddidit  lucreditatom 
omnibus,  el  regnum,  q.  d.  :  Deus  effecit  ut  onines 
Judici  regnum  Judas*  non  litulo  regni,  ut  priùs,  sed 
provincial  sibi  à  Deo  datie,  quasi  luvreditale  posside- 
rent,  ac  singuli  in  eà  partem  suam  hœredilariam  sibi  J 
ab  Anliochis  ereplam  ,  rursùm  quielè  oblinerent  :  et 
sacerdotium,  ut  scilicel  Jerosolyimc  restituent  suum 
ponlificcm  et  sacerdotes  :  et  sanctificationem,  id  est, 
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Tranquillus  enim  Deus  tranquillat  omnia,  et  tranquille 
aspicere,  quiescere  est,  ait  quidam  sanctorum. 

Vers.  24.  —  Itemque  ab  Jasone  Cyren.eo  quinque 
libr1s  comprehensa  tentavimus  nos  uno  voll'mine 
breviare,  id  est,  in  brève  hoc  volumine  redigere.  Ob-. 
jicit  Calvinus  et  Novantes  Jasonem  hune  fuisse  Cyre- 1 
nauim  ,  ideôque  genlilem ,  ac  proindè  librum  liunc  , 
qui  est  compendium  Jasonis,  non  esse  sacrum,  et  ca- 
nonicum.  —  Resp.  Jasonem  hune  fuisse  Judajum  non 
genlilem  :  Judœi  enim  erant  sparsi  per  totum  orbem; 
ideoque  in  Cyrene  quoque  degebant,  ut  patet  Actor  2, 
et  6.  Gentiles  enim  hostes  erant  Judacorum,  eorum- 
que  legem  ,  ri  tus  et  gesla  irridebant ,  extenuabant, 
depravabant.  Hic  autem  Jason  Iktc  omnia  cxtollit  et 
célébrât,  ut  patet  ex  seq.  Quarc  fuit  ipse  verus  Dei 
cultor,  ac  vir  j)robus  et  pius,  Deique  cultùs  zeloles. 

Sed  esio  Jason  fuisset  gentilis  :  Judas  tamen  ,  qui 
Jasonis  scripta  selegit,  digessit,  disposuit,  concinna- 
vit,  suaque  effecit,  et  in  hune  librum  redegit,  assi- 
stenle  sibi  semper  Spiritu  S.  necubi  errarct,  hune  li- 
brum canon icum  effecit.  Quare  idem  effecit,  ut  si  quid 
falsi,  iinpii,  vel  obscœni  esset  in  libris  Jasonis  illud 


sanetnm  templum  cum  sancto  Dei  cullu.  Templum  il  Judas  omillcret,  vel  castigarct.  Ubi  nola  canonem  : 


enimab  Aritiocho  polliilum  Judas  Maebakeus  expians 
prisliiuc  puritati  et  sanctitati,  sancloqueunius  veriDei 
enllni  rcsliluil,  1.  i,  c.  4,  v.  52. 

Vers.  20.  —  De  Jura  vero  Machab.eo  ,  et  fra- 
triius  ejus.  Scnlentia  bujus  versus  el  quatuor  se- 
quentium  pemlet,  et  expletur  illo  v.  24,  lenlavimus 
nos  uno  volumine  breviare,  q.  d  :  Qu;e  Jason  et  alii 
fusé  dixerunt  et  scripserunl  multis  voliiminibus  de 
gostis  et  prœliis  Judas  Machabsei,  et  fralrum  ejus,  hœc 
nos  breviter  hoc  libro  2  Machab.  enarrabimus. 

Finilà  ergov.  19  epislol.,  Judas  Essenus  hic  ordi- 
lur  historiam  libri  2  Machab.  eique  hune  tilulum  ,  et 
prxl'alioiiem  de  libri  argumento,  methodo,  stylo,  etc., 
prœmillit  :  quare  idem  est  argumentum  libri  seçundi, 
qoud  fuit  priini ,  nimirùm  gesla  Jud««  Mâcha baci ,  et 
fratrum  ejus  :  h;ec  enim  breviter  conscripla  1.  1,  hic 
lïihiùs  enarrantur  :  multa  etiam  adduntur,  quœ  libro 
primo  omissa  fucrunt. 

Vers.  21.  —  Antiociium  noriuem,  id  est,  Anlio" 
chum  Epiphanem  ;  ènifocjia  enim  GrGECè  idem  est 
quod  illustris,  nobilis,  ita  vocatus  fuit  à  gentilibus 
ob  illusiria  facta  ,  licèt  vcriùs  à  Polybio  ,  et  aliis  co- 
gnoniinctur  È^t/av/,5,  idest,  stullus  et  insanus,  ut  dixi 
Mb.  1. 

Vi.rs.22. —  Et  de  illuminationirus,  qu.€  de  coelo 
i -\c1  i.  si  nt  ad  eos  qui  pro  jid.eis  fortiter  fece1unt. 
Illiiiiiinationes  de  cœlo  vocal  signa  cœlilùs  édita  pro 
Judà  et  sociis,  qui  ope  angelonmi  adjuli  pro  Judueis 
forliier  dimicanles  magnos  Antiochi  exercilus  pro» 
s 'l'ànint.  Unde  angeli  apparuerunt  Judas  ejusque  ca- 
slrn ,  quasi  duces  belli  prœiverunt ,  ut  audiemus  in 
toquent. 

Vins.  25.  —  Domino  cum  omni  trvnqcti.utate  pro- 
PiTiO  facto  n.i.is,  q.  d.  :  Domino  tranquillanle ,  cl 
sedante  tnrbationes,  lumultus,  et  prxlia  ab  Anlioclio 
intenlala  Jiidx-is,  eisque  paceoi  prisiinam  rcddenle. 


Cùm  auctor  canonicus  citai,  probalquc  dicta  alicujus 
profani  aucloris ,  hoc  ipso  facit  ea  canonica.  Sic  S. 
Paulus  ad  Titum  1,  v.  12  ,  citans  illud  Epimenedis  : 
Cretoises  semper  mendaces,  malœ  bestial,  ventres  piyri , 
addensque  :  Tcstimonium  hoc  verum  est ,  hoc  ipso  illi 
tribuit  fidem  canon icam  et  infallibilem.  Sic  illud  Job 
5,\ô:Qui  apprehendit  sapienles  i)i  astuliâ  eorum  , 
prout  dictum  est  ab  Epiphar  genlili  non  habel  auclo- 
ritatem  canonicam ,  eam  tamen  adepluni  est  cùm  ci- 
tatum  et  laudalnm  est  à  Paulo  ,  1  Cor.  3,  13.  Simili 
modo  Judas  hic  auctor  canonicus  dicta  à  Jasone  cilans, 
laudansque,  ea  feeit  canonica.  Sic  rursùm  Paulus,  Act. 
17,  v.  28,  cilans,  probansque  illa  Arali  :  Ipsius  enim 
et  genus  sumus ,  eis  tribuit  auclorilalem  canonicam. 
Ita  Sanchez,  Serarius,  Bellarm.  et  alii. 

Vers.  27.  —  Negotium  plénum  vigiliarum,  et  sudo- 
ris  assumpsimus.  Magni  enim  laboris,  et  industrioe  est 
plurin>.i  légère  ,  eaque  omnia  methodicè  ,  concinnè , 
claie,  et  plcnè  paucis  verbis  consti  ingère  el  compleeli. 
Sic  laboravil,  qui  lliadem  Ilomeri,  ita  minutis  lilteiis 
descripsit,  ni  tolam  cortici  nucis  includeret,  teste  Pli- 
nio,  1.  7,  c.  21,  et  Archimedes,  qui,  ut  ail  Cicero, 
Tuscul.  1,  lunée,  solis  et  quinque  stellarum  errantium 
motus  in  splnvrcmn  alliggvit ,  tdque  dicino  inyenio.  Et 
quia  pauçi  id  lacère  nôrunt,  hinc  sœpè  compeudia  et 
dispendia.  Paucis  ergo  multa  compleeli  magni  viri  est, 
profundique  ingenii ,  quod  punctum  veritatis  multipli- 
cis  uno  mentis  cernit,  et  slringit  in  iclu.  Hic  laconi- 
suius,  id  esl,  breviloquenlia  indiciimi  eslaninii  silen-  f 
lis  ,  inedilabunili ,  cl  sapientis  ;  idcàque  illà  usi  suiil 
sepicm  Grœeiœ  sapienles,  quorum  dicta  simt  lucc  : 
JSosce  teipsum.  Ne  quid  nimis.  Sponde ,  noxu  prœstt 
est,  etc.  Audi  Plut.,  tract,  de  (iarrulilate  :  Semper  un- 
diendai  suul  laciturnilatis  ac  silenlii  laudes ,  eorumatie 
majeslas,  sandiiuonia,  ac  cum  sacris  arcanis  simiiitudo, 
el  quod  majori  sunt  in  admiratioiie,  nwgis  cari,  sapien 
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tesque  habentur,  qnàm  effreenes  isti  et  concilati  ii  qui 
rolundi  sunl  ac  breviloquentes,  et  quorum  in  exiquâ  di- 
clione  mullus  inest  sensus.  Nam  et  Plulo  lias  laudat,  si- 
miles  esse  docens  peritorum  jaculctorum,  diun  crispa,  ac 
densa,  inter  seque  convuluta  verbaemittunt.  Et  Lyciirgus 
cives  statim  à  puero  suos  silentio  compescens,  ad  liujus- 
modi  contracte  ac  pressé  loquendi  peritiam  condocefecit. 
Elenim  sicul  Celtiberes  ferro  uciem  ,  soliditatemque  pa- 
rant ,  co  in  terrain  defosso ,  crassas  lerreslresque  partes 
expurgando  :  ila  Laconica  oralio  cortice  carebat ,  et  su- 
pervacaneorum  remotione  in  ejficacitatem  couda  acueba- 
tur  :  quippè  Ma  scitè  dicendi  brevitas,  et  versatile  in  re- 
sponsionibus  acumen,  multi  erut  silentii  fiuclus. 

YKRS.  29.  —  VeRITATF.M  Qt'lDEM  DE  SINGl  US  AL'CTO- 

nœus  (Graccè  auclori,  pala  Jasoni  Cyrencco)  conce- 

DENTES,    IPSI    AUTESI     SECLNDUJl    DATA!»    (diclaill    jai») 

forma:»  brevitati  su  ni  mis.  q.  d.  :  Ego  Judas  hujus 
lîb'ri  scriplor  liuc  lanlùm  cgi ,  nt  Jasonis  scripta  bre- 
viarcm  :  quare  noltii  curiosè  scrulari  veritalein  singu- 
laruin  ici  uni  ctiaui  minutissimarum  al)  eo  conscripta- 
iuiii,  sed  verilatis  hujus  laudein  iribuo  Jasoni,  ulpotè 
scriptori  probo,  veraci,  et  exacto,  <[ui  h;ec  omnia  di- 
lïgenler  priùs  investigavit ,  nec  oisi  certô  comperla 
conscripsit.  lia  modeste  de  se  sentît ,  et  loquilur  Ju- 
das, sed  Spiritus  S.,  qui  eo  quasi  organo,  et  calaino 
usus  est,  ita  ciim  direxit,  ut  nil  nisi  verum  ,  piuni , 
sàïictunique  conscriberetj  et  si  quid  secùs  in  Jasoue 
invenisset,  illud  vel  omitlerct,  velinularet. 

Vers.  50.  —  Siclt  enim  nov.<e  domus  arciiitecto. 
Ex  câdcm  niodeslià  Judas  lue  Jasonein  comparât  ar- 
chitecto  magna;  fabricae  ,  cui  incumbit  lolius  fabricx 
disposilio,  el  coustruclio  :  se  vero  pictori  qui  fabricant 
jam  perfeclani  picturà  sua  cxor/iat,  q.  d.,  historici  est 

CAPUT  III. 

1.  Igitur  cùm  sancla  civilas  babilaretur  in  omni 
pace,  leges  etiam  adbuc  optimè  custodirentur,  pro- 
pler  Oniae  ponlificis  pietatem,  clanimos  odio  haben- 
tes  mala. 

2.  Fiebat  ut  et  ipsi  reges  et  principes  loeum 
summo  honore  dignum  ducerent,  et  tcmpluin  maxi- 
înis  niuneribus  illustraient. 

5.  lia  ut  Seleucus  Asiierex  de  redilibus  suis  proe- 
slarot  onines  sumplus  ad  minislerium  sacriliciorum 
pertinentes. 

'4-  Simon  autem  de  tribu  Benjamin  pncposilns 
lempli  consiilulus,  conlendebal,  obsislente  sibi 
principe  saeerdotum.  iniquum  aliquid  in  eivilale 
fnoliri. 

*i.  Sed  cùm  vincere  Oniam  non  posset,  venit  ad 
Apollouium  Tharseic  lilium,  quieo  lempore  erat  dux 
Cœle-Syrke,  el  Phœnicis  : 

G.  Et  nunliavït  ei  pecuniis  innumerabilibus  plé- 
num esse  .erarium  Jerosolymis,  et  communes  co- 
pias immensas  esse,  quœ  non  pertinent  ad  raiioncm 
sacriliciorum  ;  esse  aulem  possibile  sub  potestale  ré- 
gis cadereuniversa. 

7.  Clinique  rotulisscl  ad  regem  Apollonius  de  pecu- 
liiisqu.e  délai»  erant.  ille  accilum  lleliodoium,  qui 


fabricant  historié  conslruere,  abbreviatoris  vero  est 
eam  sud  brevi  et  concinno  stylo  exornare. 

Vers.  51.  —  Etenim  inteleectum  coi.eicere.  Inlel- 
leclum  vocat  argumentum,  sive  niateriam  quam  histo- 
riens coiligil,  et  leclori  legendam  ,  intelligendamque 
proponit. 

Vers.  52.  —  Execitionf.s  rerfm  mïare  brevianti 
CONcedendum  est.  Gnecè,  curiositalem  negotii  omittere, 
abbrevialioiiein  facieuti  concedendum  est,  q.  d.  :  Ancie- 
ns bislorici  est  curiosè  singula  minutiin  invesligaïc  et 
enarrare,  at  abbreviatoris  est  plura  ex  bis  circumei- 
dere  el  paucis  mulla  complecti.  Graeeè  enim  i|-:;y->."f 
zsv  signilicalopus,  quod  lit  magnà  diligcnlià  el  cura  ; 
hoc  est,  quod  curiosè,  exacte,  plenè  et  perfeclè  per- 
tiaclalur.  El  hoc  nos  ter  vocal  execulwnes ,  nec  banc 
vocem  illalinain  exislinies.  Excqui  enim  signilical  ali- 
quid absolvcre  ,  el  perficere  ,  ideoque  aceuralè  illud 
agere  undè  illud  Tullii  in  Oratore  :  Divine  ut  omma 
exequilur  :  Et  illud  ejusdem  de  universil.  :  Non  iyitur 
dubium  quin  œleniitatein  maluerit  exequi,  quandoqui- 
dem  neque  mundv  (juidquam  pulcliriits,  neque  ejus  œdi- 
ficutore  prœstantius  :  Et  illud  ejusdem,  lib.  de  Sene- 
ctule,  exequi  omnia  régis  officia,  et  muniu  :  lîursùm,  et 
magis  ad  rem  propositam  exequi  signilical  rem  minu- 
tiin, et  ample  exponere  acnarrando  prosequi.  Ita  Li- 
vius ,  1.  5,  exequebatur  dtindè ,  inquil ,  quoi  tatdmnis 
derivatio  esset.  Et  Cicero  Mario,  1.  27  :  Habeo,  inquit, 
mulla  uccultiora,  quœ  vix  verbis  exequi  possutn.  El  Plin. 
1.  5a,  c.  8  :  Nuiic  célèbres  in  eà  arte  quam  maximà  ire- 
vilute  percurram  :  neque  enim  instituli  operis  est  tulis 
executio,  id  est,  prolixior,  el  plenior  enarralio.  Sic  hic 
I  executiones  opponuntur  abbreviationi,  quam  sibi  se- 
clandam  proposuit  nosler  hicauctor. 

,  CHAPITRE  III. 

1.  La  cité  sainte  jouissant  donc  d'une  paix  par- 
faite, et  les  lois  y  étant  exactement  observées,  à 
cause  de  la  piété  dû  giand-piètrc  Ornas  et  de  la  haine 

]  qu'il  avait  dans  le  cœur  contre  tout  mal, 

2.  Il  arrivait  de  là  que  les  roU  mêmes  el  les  princes 
étrangers  se  croyaient  obligés  d'avoir  pour  le  lieu  saint 
une   grande  vénération,  et  honoraient  le  peuple  de 

|  riches  présents  : 

5.  En  sorte  que  Séleucus,  roi  d'Asie,  faisait  four- 
nir de  son  domaine  loule  la  dépense  qui  regardait  le 
ministère  des  sacrifices. 

4.  Mais  Simon  qui  était  de  la  tribu  de  Benjamin, 
et  qui  commandai!  à  la  garde  du  temple,  s'efforçait 
de  faire  quelque  entreprise  injuste  dans  la  ville,  mal- 
gré la  résistance  qu'y  apportait  le  prince  des  prê- 
tres. 

5.  El  voyant  qu'il  ne  pouvait  vaincre  Onias,  il 
alla  trouver  Apollonius,  fils  de  Tharsée.qui  comman- 
dait en  ce  temps-là  dans  la  Célé-Syrie  el  dans  la 
Phénicie. 

G.  Il  lui  déclara  qu'il  y  avait  dans  Jérusalem  des 
sommes  inlinies  d'argent  ramassées  dans  un  trésor; 
que  ces  sommes  étaient  immenses  et  destinées  pour  les 
affaires  publiques,  et  non  pour  la  dépense  îles  sacri- 
fices; et  qu'on  pourrait  bien  trouver  le  moyen  de  faire 
tomber  tous  ces  trésors  entre  les  mains  du  roi. 

7.  Apollonius  ayant  donné  au  roi  cet  a\is,  qu'il 
avait  reçu  louchant  celte  grande  quantité  d'argent, 
le   roi  lit   venir  Héliodore,   qui   était  son  premi-r 
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oral  Swper  negotia  cjus,  misit  cum  mantlatis,  ul  prœ-  |] 
dieiani  pecuhiani  Irànsporiàret; 

8.  Siaihnqne  lleliodorus  iler  est  aggressus,  specie 
quidem  qtia>i  perCœle-Syriam  cl  l'hœniceii  civiiales 
cssél  peragraturus,  reverà  antem  régis  proposilum 
pêrfcclurus. 

9.  Seii  cùni  venissel  Jerosolymain,  et  beinym-  à 
siinimo  sacerdole  in  civil:1,  te  csset  exceplus,  narra- 
vil  de  dalo  indieio  pecuniaruin  ,  et  cujus  ici  gralia 
adesset,  aperuil;  interrogabal  autem,  si  vérè  hsécîta 
esseni. 

10.  Tune  snmmus  sacerdos  osiondil  deposila  esse 
bar,  et  viclualia  viduarum  et  pupillnruui  : 

11.  Qnxdam  verô  esse  Hyrcani  Tob'uc  viri  valdè 
emineritis,  in  1ns  qnœ  detuleral  imprus  Simon:  uni- 
vers:* autan  argenti  talenta  esse  quadriugenla,  el  àuri 
ducenla  : 

12.  Deeipi  verô  eos  qui  credidissent  loco  et  lem- 
plo,  quod  per  universum  niundinn  honoratur, 
pro  suî  veneratione  el  sancïilale  omninô  impossibile 
esse. 

13.  Al  ille  pro  1ns  quae  liabcbal  in  mandatés  à 
rege,  dicebat  omni  génère  régi  ea  esse  delerenda. 

14.  Constituai  auleni  die  intrabat  de  bis  Heh'odo- 
rus  ordiiialunis  :  non  modiea  verô  per  uriiversam  ci- 
vitatem  erat  Irepidatio. 

l;i.  Sacerdoles  autem  anle  allare  cum  slolis  sacer- 
doialibus  jactaverunt  se,  el  invocabanldc  cœlo  eiun 
qui  de  depontis  legein  posuit,  ul  bis  qui  Seposuerant 
ea,  salva  custodiret. 

1G.  Jani  verô  qui  videbal  summi  sacenlolis  vultum, 
mente  vulnerabatur  :  faciès  eniin  et  color  inimulalus, 
declarabat  internum  animi  dolorem. 

17.  Circumfusa  enim  erat  mœstilia  qutedam  viro, 
el  horror  corporis,  per  quein  manifcslus  aspicienli- 
bus  dolor  eordis  cjus  cffic.iebalur. 

18.  Alii  eliani  gregratiin  de  domibus  contfluebant, 
publicâ  supplicatioue  obsédantes,  pro  eo  quôd  in  con- 
tcuiptuin  locus  esset  venturus. 

19.  Âccirictaeque  mufieres  cillciis  pectus,  per  pla- 
leas  oonfltiebant  s  sed  et  virgules,  quœ  conclusse  eranl, 
pr  iciincbaiit  ad  Ouiain,  alise  autem  ad  munis,  qui- 
dam verô  per  léneslras  aspicicbanl  : 

50.  Univers:«  autem  protendentes  inanus  i ri  cœ- 
liiin,  (Icprccabantiir. 

21.  Kral  enim  misera  comniisla:  mulliludinis,  et 
inagni  sacerdolis  in  agonc  consliluli  expcclatéo. 

22.  El  bi  quidem  invocabanl  omnipoleniem  Dcum,  9 
ul  crédita  sibi,  bis  qui  cretlideraftl,  cum  omni  integri 
taie  conservarénlur, 

23.  Heliodorus  aulem  ,  quod  decreveral ,  për-flcie-  ! 
bal  codein  luco  ipse  cum  salcllitibus  circa  a'rariuin 
pivesens. 

21.  Sed  spirilus  omnipotenlis  Dei  magnani  fecilsua; 
oslensionis  c\i(li'iiliam,  lia  ul  omnes  qui  ;uisi  fueranl  : 
parère  ei ,  rucnles  Dei  virlule ,  in  dissoliiiionem  et  for- 
miiliin'iii  convcrlerenlur. 

2'i  Apparuil  enim  il!is  quidam  equus  Icirihilcm  Ita- 
liens sessorem ,  oplimis  operimenlis  adonialus  :  isque 
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minisire,  et  l'envoya  avec  ordre  de  faire  transposer 
loin  cet  argent. 

8.  Iléliodore  se  mit  aussitôt  en  cbemin,  comme 
pour  visiter  les  villes  de  Cé!é-S\rie  et  de  Phénicie, 
mais  \érilablemcnl  dans  le  dessein  d'exécuter  l'iu- 
lenlion  du  roi. 

!).  fiant  arrive  à  Jérusalem,  et  ayant  clé  reçu  dans 
la  ville  par  le  tiraud  préire  avec  lôuie  sorte  d'iion- 
nètelés,  il  lui  déclara  l'avis  qu'on  avail  donné  au  roi 
louchant  cet  argent,  et  le  vrai  sujet  de  son  voyage; 
et  il  demanda    si  ce  que  l'on  avait   dit  était  véritable. 

10.  Alors  le  grand -prêtre  lui  représenta  que  cet 
argent  ('lait  en  dépôt  dans  le  temple:  que  celait  la 
subsistance  des  veuves  et  des  orphelins  ; 

11.  Qu'une  partie  même  de  cet  argent,  dont  l'im- 
pie Simon  avail  donné  axis,  apparienail  à  llyrcan, 
iils  de.  Tobie,  qui  étail  un  homme  d'une  lres-»raiidi! 
considération,  et  que  toute  celle  somme  consistait 
en  quatre  cents  talents  d'argent,  et  en  deux  cents 
talents  d'or: 

12.  Qu'au  reste,  il  élail  absolument  impossible  do 
tromper  ceux  qui  avaienlcru  ne  pouvoir  mieux  assu- 
re: leur  argent,  qu'en  le  incitant  en  dépôt  dans  un 
lem|ile  qui  était  en  vénération  à  loule  la  Une  pour 
sa  sainteté. 

13.  Mais  Iléliodore  insistant  sur  les  ordres  qu'il 
avait  reçus  du  roi,  répondit  qu'il  fallait,  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  que  cet  argent  lui  porté  au  roi. 

14.  11  entra  donc  dans  le  temple  le  jour  qu'il  avait 
marqué  pour  exécuter  celle  entreprise:  cependant 
toute  la  ville  élail  remplie  d'effroi. 

15.  Les  prêtres  se  prosternaient  au  pied  de  l'au- 
tel avec  leurs  robes  sacerdotales,  et  ils  invoquaient 
celui  qui  est  dans  le  ciel,  el  qui  en  fait  la  loi  touchant 
les  dépôls,  le  priant  de  conserver  les  dépôts  de  ceux 
qui  les  avaient  mis  dans  son  temple, 

16.  Mais  nul  ne  pouvait  regarder  le  visage  du  grand- 
prêtre,  sans  être  blessé  jusqu'au  cœur,  car  le  cb  n- 
gement  de  son  teint  et  de  sa  coulear  marquait  Clai- 
rement la  douleur  intérieure  de  son  âme. 

17.  Une  certaine  tristesse  répandue  dansHoul'son 
extérieur,  et  l'horreur  même  dônl  son  corps  parais- 
sait .saisi,  découvraieni  à  ceux  qui  le  regardaient, 
quelle  était  la  plaie  de  son  cœur. 

18.  Plusieurs  accouraient  aussi  en  troupes  de  leurs 
maisons,  conjurant  Dieu,  par  des  prières  publiques, 
de  ne  pas  permettre  qu'un  lieu  si  saint  lui  exposé  au 
mé]  ris. 

19.  Les  femmes  révolues  de  ciliées,  qui  les  cou- 
vraient jusqu'à  la  ceinturé,  allaient  en  foule  par  les 
rues; les  filles  mêmes,  qui  denieuraiéiri  auparavant 
renfermées,  couraient  les  unes  vers  Oni.is,  les  au- 
tres vers  les  murailles  du  lemple,  et  quelques-unes 
regardaient  par  les  teneurs.  i 

20.  Toutes  adressaient  leurs  prières  à  Dieu,  en 
étendant,  leurs  mains  vers  le  ciel.  | 

21  Et  c'était  vraiment  un  spectacle  digne  de  pi- 
tié, de  voir  toute  celle  multitude  confuse  de  peuple, 
ei  le  grand-prêtre  aocaWc  d'affliction,  dans  l'attente 
où  ils  étaient  de  ce  qui  arriverait. 

22.  Pendant  que  les  prêlres  invoquaient  le  Dieu 
tout-puissanl ,  alin  qu'il  conservât  inviolable  le  dépôt 
de  ceux  qui  le  leur  avaient  confié , 

23.  Iléliodore  ne  pensait  qu'à  exécuter  son  dessein, 
étant  lui-même  présent  avec  se-,  gardes  à  la  porte  du 
trésor. 

24.  Mais  l'esprit  du  Dieu  font-puissant  se  lit  voir  par 
des  marques  bien  sensibles;  en  série  que  ions  peux 
«pu  avaient  usé'  obéir  a  lléliod  ire  étant  renversés  par 
mie  Vertu  divine,  (litchi  tout  d'un  coup  frappes  d'une 
frayeur  qui  les  mil  hors  d'eux- mêmes  ; 

2.">.  Car  ils  vir.nl  pa:  aine  un  cheval ,  sur  lequel 
('.ai  monté  un  liunime  ici  ibje.,  iiab'Uc  magnifique^ 
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cum  impetuHeliodoro  priores  calces  elisit  :  qui  autcni 
ei  sedebat,  videbatur  arma  haberc  aurea. 

26.  Alii  eliam  apparuerunt  duo  juvenes  virtute  de- 
cori ,  opiimi  glorià,  speciosique  amiclu  :  qui  circumstc- 
teruiU  cum  ,  et  ex  utràque  parte  flagellabant ,  sine  în- 
terniissione  mullis  plagis  verberantes. 

27.  Subito  autem  Heliodorus  concidit  in  terram , 
cunique  multâ  caliginc  circunifusum  rapuerunt,  alque 
in  sella  geslatoriâ  posituni  ejecerunt. 

28.  Et  is  qui  cum  multis  cursoribus  et  satcllitibus 
prxdiclum  ingressusest  œrarium.portabaiumullo  sibi 
auxilium  ferente  manifesta  Dei  cognitâ  virtute  : 

29.  Et  illc  quidem  per  divinam  virtutem  jacebat 
mutus,  alque  omni  spe  et  salule  privatus. 

50.  Hi  autem  Dominum  benedicebanl,  quia  magni- 
licabat  locum  suum  :  et  templum  ,  quod  paulo  ante  ti- 
moré ac  tumullu  erat  plénum,  apparente  omnipotente 
Domino,  gaudio  et laetilià  implelum  est. 

31.  Tune  verô  ex  amicis  Heliodori  quidam  roga- 
bant  confestim  Oniam ,  ut  invocaret  Altissimum ,  ut 
vitam  donaret  ei  qui  in  supremo  spirilu  erat  consti- 
lulus. 

52.  Considerans  aulem  summus  saeerdos ,  ne  forte 
rex  suspicaretur  maliliam  aliquam  ex  Judxis  circa 
Heliodorum  consummatam ,  obtulit  pro  salule  viri 
hostiam  salutarem. 

53.  Cùmque  summus  saeerdos  exorarct ,  iidem  ju- 
venes eisdem  vestibus  amicti ,  aslanlcs  Heliodoro , 
dixerunt  :  Oniœ  sacerdoli  gratins  oge  :  nam  propter 
cum  Dominus  libi  vitam  donavit  : 

54.  Tu  autem  à  Deo  flngellalus,  nunlia  omnibus 
magnai ia  Dei,  et  poteslatem.  Et  lus  dielis,  non  com- 
paruerunt. 

35.  Heliodorus  aulem,  hostià  Deooblalà,  et  volis 
magnis  promissis  ei  qui  vivere  illi  concessit ,  el  Oniœ 
gratias  agens,  rcceplo  exercitu,  repedabat  ad  re- 
gem. 

56.  Teslabatur  autem  omnibus  ca  quœ  sub  oculis 
suis  viderai  opéra  magni  Dei. 

57.  Cùm  autem  rex  interrogàsset  Heliodorum  ,  quis 
esset  aptus  adhuc  semel  Jerosolymam  milli,  ait  : 

58.  Si  quem  babes  hostem,  aut  regni  lui  insidialo- 
rem,  mille  illùc,  et  flagellalum  eum  recipies ,  si  la- 
men  evaseril  :  co  quod  in  Ioco  sit  verè  Dei  qimlam 
vit  lus. 

39.  Nam  ipse  qui  babel  in  cœlis  babilalionem ,  visi- 
lalor  el  adjutor  est  loci  illius  :  et  venienies  ad  malefa- 
ciendum  ,  percutit  ac  perdit. 

40.  Igitur  de  Heliodoro,  el  œrarii  cuslodià,  ila  rcs 
se  Iiabet. 
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menl ,  et  qui ,  fondant  avec  impétuosité  sur  Iléliodore, 
le  frappa  en  lui  donnant  plusieurs  coups  des  deux  pieds 
de  devant  ;  et  celui  qui  était  monté  dessus  semblait 
avoir  des  armes  d'or.  $  , 

26.  Deux  autres  jeunes  bommes  parurent  en  même 
lemps ,  pleins  de  force  et  de  beauté ,  brillants  de 
gloire  et  richement  vêtus,  qui,  se  tenant  aux  deux 
côtés  d'Héliodore,  le  fouettaient  chacun  de  son  côlé 
et  le  frappaient  sans  relâche. 

27.  Iléliodore  tomba  donc  tout  d'un  coup  par  terre, 
enveloppé  d'obscurité  et  de  ténèbres  :  et  ayant  été  mis 
dans  une  chaise ,  on  l'emporta  de  là  et  on  le  chassa 
hors  du  temple. 

28.  Ainsi  celui  qui  était  entré  dans  le  trésor  avec 
un  grand  nombre  d'archers  et  de  gardes  élait  emporlé, 
sans  que  personne  pût  le  secourir  ;  la  vertu  de  Dieu 
s'étant  fait  connaître  manifestement. 

29.  Celle  vertu  divine  le  réduisit  à  demeurer  cou- 
ché par  terre ,  sans  voix  et  sans  aucune  espérance 
de  vie. 

50.  Mais  les  autres  bénissaient  le  Seigneur  de  'ce 
qu'il  relevait  la  gloire  de  son  lieu  saint;  et  le  temple, 
qui  était  rempli  auparavant  de  frayeur  el  de  tumulte  , 
le  fut  ensuite  d'allégresse  et  de  cris  de  joie,  le  Sei- 
gneur y  ayant  fait  paraître  sa  toute-puissance. 

31.  Alors  quelques-uns  des  amis  d'Héliodore  se  hâ- 
tèrent  de  supplier  Onias  de  vouloir  invoquer  le  Très- 
Haut  ,  alin  qu'il  donnât  la  vie  à  celui  qui  était  réduit 
à  l'extrémité. 

32.  Le  grand-prêtre,  considérant  que  le  roi  pour- 
rait peut-être  soupçonner  les  Juifs  d'avoir  commis 
quelque  attentat  contre  Iléliodore ,  offrit  pour  sa  gué- 
rison  une  hostie  salutaire. 

35.  Et  lorsque  le  grand-prêtre  faisait  sa  prière,  les 
mêmes  jeunes  hommes ,  revêtus  des  mêmes  habits  , 
se  présentèrent  à  Héliodore  et  lui  dirent  :  Rendez 
grâces  au  grand-prèlre  Onias,  car  le  Seigneur  vous  a 
donné  la  vie  à  cause  de  lui. 

54.  Ayant  donc  élé  ainsi  châtié  de  Dieu,  annoncez 
à  tout  le  "monde  ses  merveilles  et  sa  puissance.  Après 
avoir  dit  ces  paroles ,  ils  disparurent. 

55.  Héliodore  ayant  offert  une  hostie  à  Dieu  el  fait 
des  vœux  et  c!e  grandes  promesses  à  celui  qui  lui  avait 
redonné  la  vie,  rendit  grâces  à  Onias,  alla  rejoindre 
les  troupes  el  retourna  vers  le  roi. 

56.  Il  rendait  témoignage  à  lout  le  monde  des 
œuvres  du  grand  Dieu,  qu'il  avait  vues  de  ses  yeux. 

57.  El  le  roi  lui  demandant  qui  lui  paraissait  propre 
pour  être  encore  envoyé  à  Jérusalem ,  il  lui  ré- 
pondit : 

58.  Si  vous  avez  quelque  ennemi  ou  quelqu'un  qui 
ail  formé  des  desseins  sur  votre  royaume ,  envoyez-le 
en  ce  lieu,  et  vous  le  verrez  revenir  déchiré  de  coups  , 
si  néanmoins  il  en  revient,  parce  qu'il  y  a  véritable- 
ment quelque  vertu  divine  dans  ce  temple. 

39.  Car  celui  qui  habile  dans  le  ciel  est  lui-même 
présent  en  ce  lieu,  il  en  est  le  protecteur  :  et  il  frappe 
de  plaies  et  fait  périr  ceux  qui  y  viennent  pour  faire 
du  mal. 

40. 
dore , 


Yoilà  donc  se  qui  se  passa  à  l'égard  d'Hélio- 
et  la  manière  dont  le  trésor  fut  conservé. 


COMMENTAKIUM. 


Ordine  temporis  hoc  eaput,  et  principium  sequentis 
usque  ad  v.  7,  collocandum  cssel,  1.  1  Mâchai).,  c,  1, 
anlc  v.  12,  ut  palebit  ex  v.  5. 

Vers.  1.  —  Igituk  cum  sancta  civitas  (Jérusalem 
in  quâ  vigebat  sanclus  Dei  cullus  in  sancto  templo  per 
sanctos  Pontificcs,  sacerdotes,  et  fidèles  quotidiè  exer- 

CilUS)   HABITARETUR  IN  OM.Nl  PACE,  etC,   PROPTER  O.NI.E 


roNTiFicis  pietatem,  Onias  hic  fuit  hoc  nomme  ler- 
lius,  cognomento  sanclus,  qui  immédiate  anlc  Malha- 
ihiam  patrem  JudoeMachabsei  pontificaium  gessil:c:i- 
jus  filius  Onias  pariler  diclus  Heliopoli  in  /Euypio 
templum  crexit,  permittente  Ptol.  Philometorc  rege  , 
ejusque  ponlificem  se  consiituit.  Porrô  Onias  hic  san- 
clus à  fralre  suo  Jesu,  sive  Jasone  aposlatà  pontilkatu 
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piivalus  est  :  hune  enim  pecunià  Jason  emit  ab  Ant. 
Ejiiphane,  ideôque  pseudopontifex  exslilit,  ut  patebit 
cap.  4,  v.  7,  sed  justo  Dei  judicio  simili  prorsùs  modo 
Jason  ponlilicalu  extrusus  fuit  à  Menelao  ;  et  Mene- 
laus  à  Lysimacho  ;  et  hic  ab  Alcimo  postquàm  Matha- 
thias  pater  JiuUc  Machabxi  eleclus  à  populo  légitimé 
ponlilicatiim  et  principatum  adiit. 

'Vers.  5.  — Ita  ut  Seleucus  rex  Asee  de  reditibus 
sus  pr.estaretomnessumptus  ad  mimster1um  sacrifi-  j 
ciorum  pertinentes.  Seleucus  bic  cognomeiilo  Philo- 
pator,  fuit  fraler  senior  Anliochi  Epiphanis;  ulerque 
enim  fuit  (ilius  Anliochi  magni,  qui  à  Scipione  Asia- 
lico  superatus  ,  cum  Romanis  pacein  iniit.  Seleucus 
ergo  bic  initio  regni  sumplus  prabuil  lemplo,  sed 
postea  audiens  ingénies  in  co  esse  ibesauros,  victus 
avaritiâ,  misil  Ileliodorum  ,  qui  eos  expilarel;  undè 
justo  Dei  judicio  ab  eodem  Heliodoro  occisus  regnum 
rcliquit  fralri  juuiori  Ant.  Epiphani.  Ita  Appianus, 
Justinus  ,  Josephus ,  et  alii.  Simili  modo  in  templum 
J.iil.i.oruin  propensi,  et  munilici  lucre  Cyrus,  Darius, 
Artaxerxes  reges  Persarum  :  ut  palet  Esdra,  c.  1 
cl  G,  et  Nehenïiœ,  c.  2.  Idem  fecit  Anliocbus  magnus, 
leste  Josepbo,  1. 12,  c.  5. 
Yers.  i.  —  Simon  autem  de  tribu  Benjamin  pr/epo- 

S1TUS  TEMPLI  CONST1TUTUS  ,  CONTENDEBAT  OBS1STENTE 
SXil  PRINCIPE  SACERDOTUM  (Ollia  SailClO  Poilt.,  Utsequi- 
tltr)    INIQUUM    ALIQU1D    IN   CIVITATE    MOLUil.    SilllOU    llic 

non  crat  de  tribu  Levi,  ac  proindè  non  eral  sacerdos  : 
soli  autem  sacerdoles  prœerant  lemplo  in  rébus  sa- 
cris.  Simon  ergo  hic  c  tribu  Benjamin  fuit  conslitulus 
pnrpositus  lempli  in  rébus  polilicis,  v.  g.,  ut  praces- 
set  lempli  prsediis ,  agris ,  reditibus ,  vel  mililibus  ad 
templi  cuslodiam  deputatis,  1  Macbab.  4,  ult. 

Iniquum  aliquid  videlur  bic  Simon  ambivisse  prin- 
cipatum, vel  ponlificaluin  Jerosolyime,  uli  ambivit 
poslea  ejus  fraler  Menelaus,  de  quo  dicam  inlïa. 

Vers.  5.  —  Venit  ad  Apollonium  etc.,  qui  eo  tem- 

PORE  ERAT  DUX  C.ELESYRI.E,  ET  PlIOENICIS.  DUX,  id  CSl, 

praeses  et  pncfeclus  constitutus  à  Seleuco  rege  Asiœ, 
cl  Syriae;  Jason  ergo  per  Apollonium  nunliavit,  cl 
prodidit  Seleuco  régi  tbesauros  templi,  qui  protinùs 
ad  eos  auferendos  misit  Ileliodorum.  Ilic  est  Apollo- 
nius qui  postea  cum  Jonalbâ  confligens  ab  eo  supera- 
tus est,  1  Macbab.  10,  v.  69,  et  seq. 

Yers.  10.  —  Tunc  summus  sacerdos  (Onias  sanclus) 
osTi.NDiT  deposita  esse  h^ec  Solcbaut  enim  non  lan- 
lùiii  apud  Jud;coset  Christianos,  sedetiam  apud  elhni- 
eos  rcs  pretiosic ,  ac  noininalim  dotes  viduarum,  et 
pupillorurn  deponi ,  et  asservari  in  lemplo  quasi  in 
asylo  inviolabili;  ideôque  certo  et  securo,  teste  Jose- 
pbo 14,  Ant.,  8;Suelonio,  in  Vilà  Julii  Cœsaris,  ubi 
ail  de  ejus  testamento ,  Cicérone  1.  2  de  Lcgibus  sub 
médium,  quem  audi  :  Sacrilcqo  pœna  esto,  neque  ei  soli, 
qui  sacrum  abstulcrit,  sed  eliam  ci,  qui  sucro  commenda- 
tum.  Quod  et  nunc  multis  fil  in  j'unis.  Alexunder  in  Cili- 
cià  deposuisse  apud  solcm  in  delubro  pecuniam  dicilur  : 
cl  Atlieniensis  Clysthcncs  Juiwni  Samiœ  civis  egregius 
cum  rebut  timeret  suis  filiarum  dûtes  credidit.  Idem  jure 
canonicosancilum  est,  c.  Gravis, exlra.  de  Dcposiio.  Si< 


COMMENTARH3M.  CAP.  III.  U74 

S.  Ainbr.  1.  2  Ol'fic. ,  c.  29,  scribit  se  suasisse  Tici- 
nensi  ecclesiae,  ut  viduaj  deposilum  contra  imperato- 
ris  rescriplum  conservaret ,  eique  minalur  Heliodori 
flagellalioncm,  et  ultionem  divinam. 

Hinc  Pompeius,  capta  Jerosolymâ,  invenitin  templo 
reposita  bis  mille  lalcnta,  nec  lamen  quidquam  abstu- 
lil,  teste  Josepbo,  loco  cilato;  secùs  fecit  M.  Crassus, 
qui, ut  Joseph,  aile.  12,  irabemaureamèlemplosuslulit. 

Yers.  11.  —  Qu.edam  vero  esse  Hircani  Tobi.e 
viri  valde  eminentis  clignilate  et  auclorilale,  addit 
S.  Ambr.  et  sanclilale.  llic  enim  Tobias  sororem  Si- 
monis  secundi  (qui  erat  palcr  Ouiai  sancti)  pont,  in 
uxorem  duxerat,  ut  ait  Joseph.  1. 12,  c.  4,  qui  et  ad- 
dil  hujus  Tobiœ  fllios  ad  Anliocbuni  Epiphanem,  qui 
Seleuco  fralri  successit,  se  transtulissc. 

U.MVERSA    AUTEM    ARGENTI    TALENTA     ESSE    QUADRIN- 

centa,  quaj  si  Auica  fuerunt,  faciunt  ducenla  millia 
aureorum;  sinllebrrea  400  millia  aiireorum. 

Et  auriducenta,  qusc  si  Altica  fuerunt,  faciunt  mil- 
lionem  cl  insuper  ducenla  millia  aureorum  :  sin  Ha> 
braa,  duos  milliones,  et  400  millia  aureorum. 

Yers.  12.  —  Decipi  (Grxcè  à.Zu.rjj-ôMi,  id  est,  inju- 
ria affici,  fraudari,  spoliari)  vero  eos  qui  credidissent 
LOCO,  et  templo  quod  per  universum  MIJNDUM  IIONORA- 
tur  pro  sui  veneratione,  ET  SANCTITATE  OMN1NO  impos- 
sibile  esse,  q.  d.  :  omninô  illicilum,  indigiium,  et  sa- 
crileguin,  ideôque  elbicè  impossibile  esl  ut  tradamus 
el  prodamus  régi  ea,  quœ  vidiue,  pupilli,  aliique  de- 
posuerunl  in  templo,  credenles  illa  ibidem  ob  loci  sa- 
cri  venerationem,  et  sanclilatem  tula  et  secura  fore  : 
sic  enim  ipsi  decipientur,  suisquepecuniis  fraudabun- 
tur  conlra  oume  fas,  et  conlra  omnia  jura  divina,  et 
humana  :  bac  enim  rapinâ  fieret  gravis  injuria  tem- 
plo, et  injuslilia  depositariis ,  ac  vilipendium  milii 
ponlifiei,  et  sacerdotibus,  quôd  fidem  depositariis  da- 
tait! non  servaverimus ,  sed  contra  eam  violaverimus 
sanctitalem  lempli,  jus  asyli,  et  forlunas  viduarum, 
cl  pupillorurn  raptori  prodiderimus.  Quare  moralilcr 
impossibile  est  ut  hoc  fiât. 

Vers.  19.  —  Sed  et  virgines  qvje  conclus.e  erant 
procurrebant  ad  Oniam.  Virgines  alise  in  lemplo  erant 
conclusse,  înler  quas  B.  Virgo  prasentala  in  lemplo 
angelicè  vixit  donec  nupsit  Josepbo  :  ali;c  domi  à  [ta 
renlibus  pudoris,  el  pudicitLe  causa  recludebanlur, 
utietiamnùm  Bomre,  et  alibi  avilis  bonoratis  fit.  Ego 
cum  Serario  ulrasque  bic  accipio  :  utrœque  enim  ob 
tam  sacrilegam,  publicamque  templi  profanationein 
accurrebant  ad  Oniam  ponl.  ut  ab  eo  consilium  el 
auxilium  pelèrent,  praeserlim  quia  limita;  ex  bis  do- 
tent suam,  ex  quà  vivebant,  babebanl  in  lemplo  dc- 
positam,  quam  si  cum  cœteris  aulerebat  Heliôdoros, 
viçtum  cl  viiam  cis  auferebat. 

Vers.  25.  — Apparuit  enim  illis  quidam  equus  ir.it- 
ribilem  (vullu  gesluque  sxvo  et  minaci)  uabens  ses^o- 
rem.  Hic  erat  angélus  qui  cqui  et  equitis  speciem  as- 
sumpsit,  ul  Heliodoro  equili  se  opponeret,  ac  quasi 
in  duello  cum  prosterneret  :  isque  cum  impetu  IIelio- 
DORO  PRiORES  calces  elisit ,  id  est,  illisil,  impcgit  : 
ei|ui  enim  calcilrando  pugnant.  Graxè  :  Imccius  ««- 
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tem  cum  iinpclu  eoucussil  in  Ileliodorinn  priores  ungu- 
las  :  ungule  eniin  priores  c(|uis  sunl  loeo  noaauuin 
armalarum  :  lias  ergo  imjicy il  equus  hic  Ueliodoro, 
ilaque  eum  proslravit,  afllixil,  et  penè  cxanimavit. 
Sic  angeli  pncliantes  apparucruiit  Zachari;e,  c.  1,  spe-  ; 
cie  cMjiioriiiii  el  equilum,  et  S.  Jonnui ,  Apoc.  c.  U, 
v.  2;  vide  ihi  dicta.  Simili  modo  Castor  el  Pollux  in 
camlidis  cquis  pi'o  Romanis  pugnàsse  sçribit  Livius, 
Décade  1,  de  quibus  mulla  linxéie  genliles. 

Porro  non  fuit  ha'c  imaginaria  visio  soli  Ueliodoro 
appareils,  sed  realis  actio,  proslralio,  el  llagellalio 
lloliodori  coram  loto  populo.  Ail  enim  apparuit 
(Gneeè  &f0$  ,  id  est,  visus  esl)  Mis ,  scilicet  omni- 
bus pnesentibus.  Undè  sequilur  : 

Vers.  26.  —  Ami  etiam  açpabuerijjst  duo  juvenes 
virtite  decori  (quia  decorem  viilulum  cl  indolem 
cœleslcin  praj  se  fîerebaitt  :  crant  enim  angeli)  qui 

CIRCUMSTETERUNT    EUM    (HeliodOl'Uin)    ET    EX    UTRAQUE 

tarte  flagellabant  (habeutcs  scuticas  sivc  flagella 
in  manibus,  ait  Gorionides)  sine  intermissionf.  multis 
plagis  yerberantes.  Prior  angélus  equcs  crat  quasi 
pr.ctor;  hi  verô duo  angeli  crant  quasi cjus  appariions, 
et  scnlent'uTR  cxecutores,  qui  pro'mdè  Hcliodorum  sa- 
crilegum  acerrimc  flagcllabant.  Ilinc  palet  Deum  pec- 
cala,  et  peccatores  non  seinper  per  daemones,  sed 
suhindè  eliain  per  angelos  bonos  casligare.  Addil  Jo- 
sepluis,  filins  Gorionis,  1.  5,  c.  1,  ailque  :  ingressus 
Hcliodorus  cum  omnibus  snteUitibus  suis,  deqmbulans- 
quebi  mcd'w  sancluurii,  el  intrans  in  Sancta  sanctorum; 
Dominas  (ecil  illnm,  cl  cos,  guos  secum  Iwbuit,  aiulire 
voecs  slrepitùs,  el  vckemcnlissimœ  commolionis ,  quœ 
eliam  montes  [rangebat ,  cl  dissecabat  pelras  ;  ut  cuucii 
satclUles  cjus  (ugerc  incipcrcnl,  ubderenturque  in  quibus 
possent  heis,  et  relinquerelur  Hcliodorus  soins; qui  citm 
levûsset  oculos  suos ,  vidit  virum  liabenlem  aspectum 
valdè  liorribilcm,iudulum  veste  uurcà,  undè  iiùcabitnt 
gemma7  preliosœ,  incedentem  ulque  impcdienlem,  sultan- 
lem,  algue  cunentem  conlra  lîcliodorum,  elc.  Si  ila 
Dcus  casiigavil  Heliodorum  deposila  soliun  è  leraplo 
auferre  conaulcm ,  quomodo  casligabit  cos  qui  tem- 
CAPUT  IV. 

1 .  Simon  autem  pnedietus  pecuniarum  et  patrie  de- 
lalor,  malè  loquebatur  de  Onià  ,  lanquàm  ipse  Helio- 
dorum instigàssetad  luvc,  et  ipse  missel  incentorma- 
lorum  : 

2.  Provisoremque  civilatis,  ac  defensorem  genlis 
suae ,  et  œmulatorem  legis  Dei,  audebat  insidialorem 
regni  diccre. 

5.  Sed  cum  inimirithe  in  tantum  procédèrent,  ut 
eliam  per  quosdam  Simonisnecessarios  bomieidia  li,  - 
rent  : 

4.  Considerans  Onias  pericidum  conlentionis,  et 
Apollonium  insanire,  ulpote  ducem  Cœle-Syriœ  et 
Pbœnicis,  ad  augendam  malitiam  Simonis,  ad  regem 
se  conlulit, 

5.  Non  ut  c'rvium  accusalor,  sed  communem  ulili- 
tatem  apud  semetipsun  imîversse  multitudinis  consi- 
dérons. 

6.  Vidcbat  enim  sineregali  pimidentiâ  impossfWte 


ploruni,  monasteriorum  el  piorum  locorum  tes  pro 
prias  diripiunl,  et  in  profanos  laicosque  usus  conver- 
lunt  ?  Cogitent  ipsi  quomodo  Deus  casiigavil  Anl. 
Epiph.,  tcmplum  expilantein,  legant  borrendam  cjus 
mortem  c.  9  recensitam.  Memincrint  quoque  vindicte 
sacrilego  Alcimo  à  Deo  inllict.c,  1.  1,  c.  9,  V.  55.  De- 
nique  similium  exemplorum  plena;  sunl  omîtes  hisio- 
rfo.  Porro  llagellalio  haec  angelorum  ulpolè  forlis- 
simorum  et  Dei  sui  ,  leniplique  injurias  acerrimè 
vindicanlium,  longé  acrior,  diriorque  sunt  omni  (la 
gellaiionc  hoininum  ;  pnefcrlim  quia  ipsi  in  Ueliodoro 
voluère  cxemplum  acris  vindicte  divin  c  in  sacrilèges 
slaluere,  quo  alii  à  simili  leinpli  ex j >ila l iime  delcrrcn- 
tur  ;  undè  ipse  rogalus  à  Seleuco  rege  dixil  :  Si  quem 
liabes  Iwstem  mille  illitc,  el  flagetlatum  recipics. 

Vers.  52.  —  Obtulit  pro  salute  viri  (Heliodori) 
uosiiAM  salutarem,  id  est ,  viclimam  pacilicam  ,  (pue 
ex  lege  pro  pace ,  et  salute  cujuspiam  olïerebalur, 
jnxla  legem  Levit.  5. 

Vers.  55.  —  Et  Om  i:  graiias  agf.ns,  id  enim  jus- 
serant  ipsi  angeli ,  v.  53.  Addil  Gorionides  Heliodo- 
rum angelorum  nionilu  accidisse  ad  pedes  Oni.e , 
ilaque  suppliciter  gratias  egisse.  Hùc  enim  eum  sli- 
mulabat  sains  per  Oniam  rccepla  el  vila  donata  :  vi- 
lain enim  suam  Hcliodorus  debebat  Oni;x;. 

\i  as.  50.  —  Testabatur  autem  omnibus.  Ilinc  \i- 
delar  Ibliodorus  vertnn  lsrae'.is  Deum  agnovis-c,  ac 
rclictis  idolis  eum  solum  coluisse.  Idque  non  tantum 
eum,  sed  el  omnes  cjus  milites,  el  asseelas  fecisse  ait 
Gorionides,  qui  asserit  eos  fuisse  Macedoncs.  Ilinc  et 
ipse  viclimas  Deo  obtulit ,  magna(]uc  promisit  el  De;) 
vovil,  ut  diclum  esl  v.  55. 

Porrè  hic  Hcliodorus  poslea  ambiensregnum,  Scleu- 
cuui  regem  per  insidias  occidit,  ac  regem  se  feeit.  Sed 
Anliocbus  IqiipliancsSeleuci frati^rjunioradjutusab  Al- 
l.alo,  el  Eumc.ie  regibus  \  ieinis  eum  expulii,  et  regnum 
sibi  vendicavil.  lia  Appian.,  Justin.,  Joseph. cl  alii  :  in- 
dc(jue  dietus  est  Lpiphanes,  id  esl,  illu>iris,  ci  npbilis, 
eb  qu'od  ulicuis  vegnum  usurpautibus  ipse  avilœ  djlionis 
asscrlor  exorlus  suis  itlu.it  rit,  ait  Appianus  in  Syriaci*. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Mais  Simon  ,  qui  avait,  comme  on  l'a  dil ,  donné 
l'avis  touchant  cet  argent  et  qui  s'était  déclaré  contre 
sa  pairie  ,  décriait  Onias  par  ses  médisances  .  cornu  c 
si  c'eût  eié  lui  qui  eût  inspiré  à  Héliodore  ce  qu'il  avait 
fait ,  et  qu'il  eùi  élé  la  cause  de  tous  ces  maux.    ' 

2.  Et  il  osait  faire  passer  pour  un  trailre  du  royaume 
le  protecteur  de  la  ville,  le  défenseur  de  sa  nation  cl 
l'observaleur  tres-/élé  de  la  loi  de  Dieu. 

3.  Mais  comme  celle  inimitié  passa  jusqu'à  un  tel 
excès  ,  qu'il  so  commettait  même  des  meurtres  ;  ai 
quelques  an:is  de  Simon; 

i.  Onias  considérant  les  suiles  dangereuses  de  8i  ■ 
querelles  et  l'emportement  d'Apollonius,  qui,  ayant 
l'autorité  de  gouverneur  dans  la  Celé  Syrie  et  dans  la 
Phénicie  ,  secondait  et  fortifiait  encore  lu  malice  de 
Simon  ,  alla  trouver  le  roi , 

5.  Non  pour  accuser  ses  concitoyens ,  mais  pour 
soutenir  l'intérêt  commun  de  loul  son  peuple,  qu'ifse 
proposait  uniquement. 

(i.  Car  il  voyait  bien  qu'il  était  impossible  de  jwci- 
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esse  pacem  rébus  dari,  nec  Simonem  posse  cessarc  à  « 
slnltiiià  suà. 

7.  Sed  post  Seleuci  vitœ  exccssum,  cùm  stisçepisset  I 
rcgnum  Antiochus,  qui  Nobilis  appellabalur,  ambie-  g 
bal  Jason  frater  Oni;o  siimninni  saccrdoiiuin  : 

8.  Adito  rcge,  promitlens  ci  aggenli  lalenla  trcccnla  J 
scxaginla,  et  ex  reditibiis  aliis  lalenla  octoginta, 

lJ.  Super  b:cc  promillebat  et  alia  centum  qumqua- 
grtttr,  si  poteslati  ejus  concederelur  gyinnasiuiu  cl 
cpjiçbiain  sibj  coBstiluere4  el  eos  qui  in  Jcrosolspiis 
crant,  Anlioelienos  scribere. 

10.  Quod  cùm  rex  anniiisset,  et  oblinuisscl  princi- 
paium,  stalim  ad  genlilem  rituin  eontribules  SflOS 
Iran -l'erré  co-pil. 

11.  Et  artïotis.  bis  quuj  hutnanilalts  caur-à  J inksis  a 
regîbus  fucranl  conslilula,  por  Jnauncm  palrcm  Eu- 
[i  I mi,  qui  apud  Komanos  de  amicilià  et  sncielale 
I'uik  lus  esi  légation"  légitima,  civium  jura  destituons, 
prava  institula  sanciebat. 

L2.  Etenim  ausus  est  sub  ipsà  arce  gyninasiuin 
eiiiislitiiere,  el  optiinos  quosque  epbeboruin  in  lupa- 
iiaribus  ponere. 

15.  Eraïaiilein  hoc  non  initium,  sed  incrcmcnltim 
qnoddain,  et  prof'ectus  genlilis  el  alienigen;e  coiner- 
sationis,  propier  impii  et  non  saccnlotis  Jasonis  ne- 
farium  el  inauditum  seelus  : 

14.  lia  ut  sacerdoles  jam  non  eirca  altaris  ol'licia 
dedili  essent,  sed  contemple  lemplo,  et  sacrilîciis  ne- 
gleclis,  festinarent  participes  lieri  pahvslnc,  et  pr.e- 
bilionis  «.jus  injusUe,  et  in  cxcrciliis  disci. 

15.  El  patrios  quiifi'in  hûuort'F  niliil  hahenlcs,  ",,',.»- 
cas  glorias  optiinas  arbiliabanlur  . 

16.  Quariim  gralià  perictilnsa  eos  contentio  habe- 
bal ,  el  eorum  iustitula  u'inulabanlur,  ac  per  oninia 
bis  consimilcs  esse  eupiebaut,  quos  liostes  et  percm- 
piores  babueranl. 

17.  In  loges  enini  diviuas  impie  agere  inipuué  non 
cedil;  sed  iioe  lempus  sapiens  declarabit. 

18.  Cùm  .v.itomquuiquennalisagnn  Tyri  cclcbrare- 
lur,  el  rex  prisons  c  sel, 

I!).  .Misit  Jason  l'aeiiuirosus  ab  Jerosolymis  \iros 
penalores,  perlantes  argi  nti  didraclmins  Ireccnlas  in 
sa<  nlieiuni  llerculis;  quas  posluiavcrunl  hi  qui  aspor- 
laxerant,  ne  in  sacrifiais  erogarentur,  quia  non  opor- 
lerel ,  sed  in  alios  sumplus  cas  depulari. 

21).  Sed  lia'  oblata-  SUlil  quidem  ab  eo  qui  ini-crat, 
iu  sarriliriuin  Ucrcidis  :  propter  pra'seiis  aulem  dal;e 
SUiil  in  fabricam  navium  iriremium. 

Ht.  Misso  aulem  in  .Cg\  plum  Apollonio  .Wucsthoi 
Jilio,  propier  primates  Pluleinai  I'hilomeloris  régis, 
eiim  cognovissol  Anlioebus  alienum  se  à  uegoliis  regni 
ellt  a  mm,  propi  iis  ulil.lalibus  eoiiMdens,  prol'eclus  inde 
Venil  Joppeu,  el  inde  Jcrosoh  main. 

22.  El  inagiiilieé  ab  Jasoue  et  oivilalo  SUieeplUS, 
cuui  facufaruin  luminibus,  el  laudibus  ingressus  est: 
et  inde  in  IMiuuucen  i  xcreiumi  convertit. 

*3.   Cljn-t  nie   cij  leiiijius  misil  Jason  Monolauni, 


1er  les  eir.ise.-.  autrement,  que  par  IVmlopié  r-ovaTi»   et 

(|u'il  n'y  avail  que  eeseul  )",i  û  -  e:    .    ;■>■ .  er  les 

folies  enirepii-es  de  Simon. 

7.  Mais  après  la  moi I  de  Sel.  lie  -,  Jiifîôeiiiis  s  ir- 
nnien.o  l'ilio- .!re,  l,;i  ayant  sueeeee  d:  os  !e  hiviliime, 
Ja-oa  liere  il  Oma>,  lâchait  d'esurper  !>•  soir, eiain  sa- 
cerdoce. 

8.  Élani  venu  pour  cela  trouver  le  roi.  ei  lui  p'ro- 
ineilaiit  tr<»S  eénl  siMxanle  lalents  d'argenl,  el  ipi.iire- 
vingls  lale'.U  d'aulic  revenus, 

9.  El  de  plus,  eeui.  emipianle  aulres  lalenls,  si  ou 
lui  donnait  pouvoir  d'établir  une  académie  pour  la 
jeune^e.  et  de  l'aire  les  lialiilai.ls  de  .lerusaleni  ci- 
loyens  del  i  \d!e  d 'Autiot-lio  , 

10.  Le roi  lui  accoida  ce  qu'if  demandait;  mais  il 
n'eut  pas  plus  lot  obtenu  la  pi  fn'cipaiité,  mCil  cotn- 
nienea  a  l'aire  prendre  a  ceux  de  son  pays  les  niieiiis 
el  lïS. continues  des  gentils. 

11.11  abolit  les  privilèges  que  la  clémence  el  la 
boité  des  rois  avait  accordés  aux  Juifs,  par  ['entremise 
de  Jean,  père  d'Eupoléiiius,  qui  fut  envoyé  en  am- 
bassade vers  les  Romains,  pour  renouveler  l'amiiié  el 
l'alliance  des  Juils  avec  eux;  el  il  renversa  les  ordon- 
nances légitimés  de  ses  concitoyens,  pour  en  établir 
d'injustes  el  de  corrompues'; 

1-2.  Car  il  eut  la  bardiesse  de  bâtir  un  lieu  d'exer- 
cice public  sous  la  forteresse  même,  cl  d'exposer  les 
jeunes  bommes  les  plus  accomplis  en  des.  lieux  in- 
iàmes, 

13.  Ce  qui  n'était  pas  seulement  un  commencement, 
mais  un  grand  progrès  de  la  vie  païenne  et  étrangère, 
causé  par  la  méchanceté  détestable  et  inouïe  de  l'im- 
pie Jason,  usurpateur  cfu  nom  de  grand-prêtre 

1-i.  Les  prêtres  mentes  ne  s'allât  liant  plus  aux 
fonctions  de  l'autel,  méprisant  le  temple  et  négligeant 
les  sacrifices.,  couraient  aux  jeux  de  la  haie,  aux, 
spectacles  qui  se  représentaient  et  aux  exercices  du 
palet.. 

15.  Ils  ne  fai?oien!  aucun  étal  de  louf  ce  ,;oi  <-i:,;t 
en  Loni/eur  dans  leur  pays;  et  ne  ero\aienl' rien  île 
plus  grand  que  d'exie'ler  eh  tout  ce  qui  était  en  es- 
h  ai"  parmi  les  (.recs. 

10.   Il  s'excitait    pour  cela   une  dangereuse  émula-' 
li  in  cuire  eux  ;  ils  eiaieul  jaloux  des  coutumes  de  ces 
;  iiïenSj  et  alï'eciaieni  d'être  en  tout  semblables  a  ceux 
qui   avaient  clé  aupara\aut   les   moriels  ennemis  de 
leur  p.ays  ; 

17.  Car  on  i:e  viol  ■  point  inipunéiiienl  les  luis  de 
Dieu  ;  el  on  le  verra  cla.renienl  p  r  la  suite  de  celle 
histoire. 

LS.  In  jour  où  !'■  n  célébrait  à  'l'yr  les  jeux  qui  *e 
f  ni  de  cinq  ans  <  n  cinq  ans,  et  le  io;  eiani  pcésent, 

10.  Cm  p:e  .iasou  envoya  d.e  Jérasalem  des  liou> 
mes  couverts  de  crimes  p  rrer  trois  cents  didragmes 
(iVi'gent  pour  le  •  ai  r;  oè  u  II  renie  ;  mais  ceux  nici  ics 
liai  lea  .  p|  ori.;,ieel  denianilén  ni  quelles  ne  lus  ei.l 
pas  employé!  s  a  ces  sacriliecs,  puce  qu'on  ne  dcv;ù.t 
pas  en  fane  un  tel  usage;  et  qu'on  s'en  servi)  p.ur 
daiilres  ilépi'Uses. 

"20.  Ainsi  elles  l'..ienl  oll'erles  pour  le  sacrifice 
d'Hercule  par  celui  qui  les  avait  envoyées;  mais  à 
cause  île  ceux  qui  les  apportèrent;  on  les  employa 
pour  la  coiisiiucliou  des  galères. 

^21.  Cependant  Ap allomus,  (ils  de  Mnesllieiis,  ayant 
été  envoyé  en  Egypte,  à  cause  des  grands  de  la  cour 
du  roi  i'iolémee  Pluloniélor,  lorsque  Anliochiis  cul 
reconnu  qu'on  l 'avait  enlioremenl  éloigne  du  gouver- 
nement t\^>  affaires  du  royaume,  songeant  à  procurer 
ses  intérêts  propres,  il  partit  de  là,  vint  à  Juppé,  et 
ensuite  à  Jérusalem. 

±2.  Il  lui  reçu  niagniliqnenicnl  par  Jason  et  p.ir 
[a  Ville;  et  il  y  lit  SOU  enlree  à  la  lumière  îles  liam- 
I  eaux,  et  parmi  les  acclamations  publiques;  cl  il  re- 
lourna  de  là  en  Phénicie  avec  son  ar e. 

23.  'froi.  ans  après ,  Jason  envova  Mi;nélaùs,  l'rérc 
di- Simon,  donl  il  a  clé  pari.'  auparavant,  pour  porter 


lltt 


IN  LIR.  II.  MACHAB/EORIJM 


Î480 


supradicli  Simonis  fralrcm,  porlanlem  pecunias  régi, 
el  de  negotiis  responsa  perlaturum. 

24.  At  ille  commendutus  régi,  cùm  magnificàsset 
faciem  potestalisejus,  in  semelipsum  relorsit  summum 
saeerdotium,  superponcns  Jasoni  talenta  argenli  tre- 
centa. 

23.  Acceplisque  à  rege  mandalis,  venit,  niliil  qui- 
dem  liabens  dignum  sacerdotio,  animos  vcrô  crudelis 
tyrauni,  et  ferœ  belluœ  iram  gerens. 

26.  Et  Jason  quidem,  qui  proprium  fralrcm  capti- 
vaverat,  ipsc  deceptus,  profugus  in  Amrnanitem  ex- 
pulsus  csl  regionem. 

27.  Menelaus  aulcm  principatum  quidem  obtinuil; 
de  pecuniis  verô  régi  promissis,  niliil  agebat,  cùm 
exaclionem  faceret  Sostratus,  qui  arci  eral  prœpo- 
silus. 

28.  (Nam  ad  hune  exaclio  vectigalium  pertinebat)': 
quam  ob  causam  utrique  ad  regem  sunt  cvocali. 

29.  El  Menelaus  amolus  est  à  sacerdolio,  succe- 
denleLysimacho  fralre  suo  :  Soslralus  autem  pradaius 
est  Cypriis. 

50.  Et  cùm  lrnec  agerentur,  contigit  Tharsenses  et 
Mallotas  sedilionem  movere,  eo  quod  Antiochidi  régis 
concubinae  dono  cssenl  dati. 

31 .  Festinan ter i laque  rex  venit  sedare  illos,  reliclo  \  \ 
sufleclo  uno  ex  comitibus  suis  Andronico. 

52.  Ralus  autem  Menelaus  accepissc  se  tempus 
opporlunum,  aurca  quxdam  vasa  è  tcmplo  furatus  do- 
navit  Andronico,  et  alia  vendideral  Tyri,  et  per  vicinas 
civilates. 

55.  Quod  cùm  certissimè  cognovisset  Onias,  argue- 
bat  eum,  ipse  in  loco  tuto  se  conlinens  Antiochix  se- 
cùs  Daphnem. 

34.  Undc  Menelaus  accedens  ad  Andronicum,  roga- 
bat  ut  Oniam  interliceret  :  qui  cùm  venisset  ad  Oniam, 
cl  dalis  dextris  cum  jurejurando  (quamvis  esset  ci 
suspectus) ,  suasisset  de  asylo  procederc,  statim  cum 
peremil,  non  verilus  justitiam. 

55.  Ob  quam  causam  non  solùm  Judœi ,  sed  alise 
quoque  nationes  indignabanlur,  et  moleslè  ferebanl 
de  necc  tanli  viri  injustâ. 

56.  Sed  regressum  regem  de  Cilicix  locis  adierunt 
Judxi  apud  Antiochiam  ,  simul  et  Grxci ,  conqueren- 
les  de  iniquâ  nece  Onix. 

57.  Contristatus  itaque  animo  Antiochus  propter 
Oniam,  et  (lexusad  misericordiam ,  lacrymas  fudit, 
rccordalus  defuncti  sobrietatem  et  modesliam. 

|  38.  Aecensisque  animis,  Andronicum  purpura  exu- 
lum,  per  totam  civilalem  jubcl  circumduci  :  el  ineo- 
dem  loco,  in  quo  in  Oniam  impielatem  commiserat, 
sacrilegum  vilâ  privari,  Domino  illi  condignam  retri- 
buente  pœnam. 

59.  Multis  autem  sacrilegiis  in  tcmplo  à  Lysimacho 
commissis  Menelai  consilio  ,  cl  divulgalâ  famâ  ,  con- 
gregalaest  mullitudo  adversùm  Lysimacbum,  mullo 
jam  auro  exporlalo. 

40.  Turbis  autem  insurgenlibus,  et  animis  iiâ  re- 
pletis,  Lysimachus  arma  lis  ferè  tribus  millibus,  iniouis 


de  l'argent  au  roi,  et  pour  savoir  sa  réponse  sur  des 
affaires  importantes.  i 

24.  Mais  Ménélaûs  s'étant  acquis  la  bienveillance  v 
du  roi,  par  la  manière  dont  il  le  flatta  en  relevant  la 
grandeur  de  sa  puissance,  trouva  moyen  de  faire  re- 
tomber entre  ses  mains  la  souveraine  sacrificalure, 
en  donnant  trois  cents  talents  d'argent  par-dessus  ce 
que  Jason  en  avait  donné; 

25.  Et  ayant  reçu  les  ordres  du  roi,  il  s'en  revint, 
n'ayant  rien  qui  fût  digne  du  sacerdoce,  et  n'appor- 
tant à  celle  dignité  que  le  cœur  d'un  cruel  tyran  et  la 
colère  d'une  bêle  farouche. 

26.  Ainsi  Jason  qui  avait  surpris  son  propre  frère, 
fut  tompé  lui-même;  et  ayant  été  chassé,  il  se  réfugia 
au  pays  des  Ammonites. 

27.  Ménélaûs  entra  de  cette  sorte  dans  la  souve- 
raine sacrilicalure  ;  mais  il  ne  se  mit  point  en  peine 
d'envoyer  au  roi  l'argent  qu'il  lui  avait  promis,  quoi- 
que Sostrate,  qui  commandait  à  la  forteresse,  le  pres- 
sât d'en  faire  le  paiement, 

28.  Comme  ayant  l'intendance  des  tributs  :  c'est 
pourquoi  ils  reçurent  lous  deux  un  ordre  de  se  rendre 
auprès  du  roi. 

29.  La  dignité  de  grand-prêtre  fut  ôtée  à  Ménélaûs, 
el  Lysimaque  son  frère  lui  succéda  dans  cette  charge: 
et  le  gouvernement  de  Chypre  fut  donné  à  Sostrate. 

50.  Pendant  nue  ces  choses  se  passaient,  ceux  de 
Tharse  et  de  Malio  excitèrent  une  sédition,  parce  qu'ils 
avaient  été  donnés  à  Antiochide,  concubine  du  roi. 

51.  Le  roi  y  vint  en  grande  hâte  pour  les  apaiser, 
ayant  laissé  pour  son  lieutenant  un  des  grands  de  sa 
cour,  nommé  Andronique. 

52.  Mais  Ménélaûs  croyant  que  cette  occasion  lui 
était  favorable,  déroba  du  temple  quelques  vases  d'or, 
et  en  donna  une  partie  à  Andronique,  ayant  vendu 
les  autres  à  Tyr,  el  dans  les  villes  voisines. 

53.  Onias  ayant  su  ceci  très-certainement,  le  re- 
prochait à  Ménélaûs,  se  tenant  cependant  à  Anlioche 
dans  un  lieu  sûr  près  de  Daphné. 

54.  C'est  pourquoi  Ménélaûs  alla  trouver  Andro- 
nique, et  le  pria  de  tuer  Onias  :  Andronique  élant 
donc  venu  où  était  Onias,  et  lui  ayant  persuadé,  par 
la  parole  qu'il  lui  donna  avec  serment  (quoiqu'il  le 
tînt  pour  suspect),  de  sortir  de  l'asile  où  il  était,  il  le 
tua  aussitôt,  sans  avoir  aucune  crainte  de  la  justice. 

55.  Aussi,  non  seulement  les  Juifs,  mais  les  autres 
nations  même  en  conçurent  de  l'indignation,  et  ne 
pouvaient  supporter  l'injustice  de  la  mort  d'un  si 
grand  homme. 

56.  C'est  pourquoi  le  roi  étant  revenu  de  Cilicie, 
les  Juifs  avec  les  Grecs  allèrent  le  trouver  à  Anlioche 
et  lui  firent  leurs  plaintes  de  ce  meurtre  si  injuste 
d'Onias. 

57.  Anliochus  fut  saisi  de  tristesse  au  fond  du 
cœur  à  cause  de  la  mort  d'Onias  ;  il  fut  touché  de 
compassion,  et  il  répandit  des  larmes  ,  se  sou\enanl 
de  la  sagesse  et  de  la  modération  qui  avaient  toujours 
éclalé  dans  sa  conduite. 

58.  Et  entrant  dans  une  grande  colère  conlre  An-  , 
dronique,  il  commanda  qu'on  le  dépouillât  de  la  pour- 
pre, qu'on  le  menât  par  toute  la  ville,  et  que  ce  sacri- 
lège fût  tué  au  même  lieu  où  il  avait  commis  celle 
impiété  contre  Onias;  le  Seigneur  rendant  ainsi  à  ce 
misérable  la  punition  qu'il  avait  si  justement  méritée. 

59.  Or,  Lysimaque  ayanteommis  plusieurs  sacrilèges 
dans  le  temple  par  le  conseil  de  Ménélaûs,  et  le  bruit 
s'en  étanl  répandu  lorsqu'il  en  avait  déjà  emporté 
quantité  d'or ,  une  grande  multitude  de  peuple  se 
souleva  conlre  Lysimaque. 

40.  Comme  donc  ceux  de  la  ville  se  soulevaient,  et 
qu'ils  étaient  animés  d'une  grand  colère ,  Lysimaque 
arma  environ  trois  mille  hommes,  et  commença  à 
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nianibus  uti  cœpit,  duce  quodam  Tyranno  œtale  pari- 
ter  et  dementià  proveclo. 

41.  Sed,  ut  intellexerunt  conatum  Lysimachi,  alii 
lapides,  alii  fustes  validos  arripuêre  :  quidam  verô 
cinerem  inLysimachumjecêre. 

42.  Et  multi  quidem  vulnerati ,  quidam  autem  et 
prostrati,  omnes  verô  in  fugam  eonversi  sunt  :  ipsum 
etiam  sacrilegum  secus  serarium  interfecerunt. 

43.  De  his  ergo  cœpit  judicium  adversùs  Menelaum 
agitari. 

44.  Et  cùm  venisset  rex  Tyrum ,  ad  ipsum  nego- 
tium  detulerunt  missi  très  viri  à  senioribus. 

45.  Et  cùm  superaretur  Menelaus,  promisit  Ptole- 
nixo  mullas  pecunias  dare  ad  suadendum  régi. 

46.  Itaque  Ptolemœus,  in  quodam  alrio  positum, 
<|uasi  refrigerandi  gratià,  regem  adiit,  et  deduxit  à  sen- 
tenlià. 

47.  Et  Menelaum  quidem  universœ  malitise  reum 
criminibus  absolvit  :  miscros  autem,  qui  eliamsi  apud 
Scylhas  causam  dixissent,  innocentes  judicarenlur, 
lios  morte  damnavit. 

48.  Cilô  ergo  injustam  pœnam  dederunt ,  qui  pro 
civitate,  et  populo  ,  et  sacris  vasis  causam  prosecuti 
sunt. 

49.  Quamobrem  Tyrii  quoque  indignati ,  erga  se- 
pulturam  eorum  liberalissimi  extiterunt. 

50.  Menelaus  autem ,  propler  eorum  qui  in  poten- 
tià  erant,  avariliam,  permanebat  in  malilià  ad  insi- 
dias  civium. 


)  user  de  violence,  ayant  pour  chef  un  Certain  Tyran 
également  avance  en  âge  et  consommé  en  malice. 

41.  Mais  lorsque  le  peuple  vit  que  Lysimaquc  les 
attaquait  de  celle  sorle,  les  uns  prirent  des  pierres, 
les  autres  de  gros  bâtons,  et  quelques-uns  jetèrent  de 
la  cendre  contre  lui. 

42.  Il  y  eut  beaucoup  de  ses  gens  blessés ,  et  quel- 
ques-uns de  tués  ,  et  tous  furent  mis  en  fuite  ;  et  le 
sacrilège  fut  aussi  tué  lui-même  près  du  trésor. 

45.  On  commença  donc  à  accuser  Ménélaûs  de 
tous  ces  désordres. 

44.  El  le  roi  élant  venu  à  Tyr ,  trois  dépulés  en  - 
voyés  par  les  anciens  de  la  ville  vinrent  lui  porter 
leurs  plaintes  sur  celte  affaire. 

45.  Ménélaûs,  voyant  qu'il  sucombait  sous  cette  ac- 
cusation, promit  à  Plolémée  une  grande  somme  d'ar- 
gent pour  l'engager  à  parler  au  roi  en  sa  faveur. 

4G.  Plolémée  ayant  donc  été  trouver  le  roi  lorsqu'il 
s'élait  mis  dans  un  vestibule  comme  pour  se  rafraî- 
chir, le  fit  changer  de  résolution. 

47.  Et  ce  prince  déclarant  Ménélaûs  innocent , 
quoiqu'il  fût  coupable  de  toutes  sortes  de  crimes,  con- 
damna en  même  temps  à  la  mort  ces  pauvres  députés 
qui  auraient  été  jugés  innocents  par  des  Scythes 
mêmes,  s'ils  avaient  plaidé  leur  cause  devant  eux. 

48.  Ainsi,  ceux  qui  avaient  soutenu  les  intérêts  do 
la  ville  et  du  peuple,  et  le  respect  dû  aux  vases  sacrés, 
furent  punis  aussitôt  contre  toute  sorte  de  justice. 

49.  C'est  pourquoi  les  Tyriens  mêmes,  élant  lou- 
ches d'indignation,  se  montrèrent  fort  généreux  dans 
la  sépulture  honorable  qu'ils  leur  donnèrent. 

50.  Cependant  Ménélaûs  se  maintenait  dans  l'au- 
torité, à  cause  de  l'avarice  de  ceux  qui  étaient  puis- 
sants auprès  du  roi  ;  et  il  croissait  en  malice  ,  ne  tra- 
vaillant qu'à  tendre  des  pièges  à  ses  concitoyens. 


COMMENTARIUM. 


Prior  pars  à  v.  1  ad  7 ,  ordine  temporis  collocanda 
est  post  v.  16,  c.  1 ,  1.  1 ,  posterior  verô  pars  à  v. 
21  usque  ad  v.  11 ,  c.  6 ,  collocanda  est  post  v.  20, 
c.  1,lib.  1. 

Vers.  1.  —  Tanquam  ipse  (Onias  Sanctus  Pont.) 
Heliodorum  instigasset  (id  est,  magicis  arlibus  im- 
pulisset)  ad  H/Ec  flagella  jam  dicta  sufferenda.  Sic 
enini  impii  miracula  Dei  adscribuntmagiaî,  et  dsemo- 
nis  invocalioni. 

Vers.  4.  —Onias,  etc.,  ad  regem (Seleucum)  se 
contuut,  ac  Simonis  calumnias  diluit,  et  Simoni  si- 
lentium  per  regem  imposuil. 

Vers.  7.  —  Sed  post  Seleuci  vit^e  excessum 
(necem  ci  irrogatam  per  insidias  ab  Heliodoro)  cum 

SUSCEP1SSET     REGNUM     AnTIOCHUS  ,    QUI    N0IIIL1S     (puta 

Epipbanes)  appellabatur  (eralque  fraler  Seleuci 
occisi)  ambiebat  Jason  (Hcbr.  vocabatur  Jésus,  sed 
graeizans  etbnicum  nomen  assumpsil ,  dictusque  est 

J(tSOIl)     FRATER    O.NI/E    SUMMUM    SACERDOT1UM ,    SCilicet 

pontificalum. 

Vers.  8.  —  Adito  rege  promittens  ei  argenti 
talenta  360.  Quanta  fuerit  ha;c  suinma,  calcula  ex 
eis ,  quae  dixi  c.  pneced. ,  v.  H. 

Vers.  9. —Super  h.ec  promittebat  et  alia  140, 
si  potestati  ejus  concederetur  gymnas1um  ,  et 
ephebiam  sibi  c.oNSTiTUEiiE ,  in  urbc  Jcrosolymilanâ. 
Ouid  hece  fuci'inl,  dixi  1.  1 ,  c.'l  ,  15,  et  de  his  fusé 
agit  Petrus  Faber,  1.  3  Agonist.  c.  27  et  28 ,  ubi  ir- 

S.    S.    XX. 


ter  caetera  ait  :  Ephebiam  Lyran.  optiniè  exposuit 
proslibulum  pulcherrimorum  juvenum  ;  et  Atlien.,  !.. 
11  Dipnos.,  Ephebi,  ait,  sunt  prostituti  pueri;  qui,  4 
Reg.  24,  Hebr.  vocantur  Kadcsim,  id  est,  spurci  et 
scelerati.  Noster  vertit  effeminatos.  Lyran. ,  prosli- 
bula  mascula.  Iideni  vocantur  TSTe)s<j/«vct,  id  est,  ini- 
tiali,  et  consecrati,  scilicet  Astartœ,  sive  Veneri,  aut 
Priapo.  Syrorum  enim  Dea  erat  Astarle  sive  Venus. 
Iidem  utebanlur  galero  lato,  qui  indè  petasus  diceba- 
tur  à  Ti£Té/io,ut ,  id  est,  extendo.  Aut  pelasus  erat  cor- 
tina ,  quse  lupanari  obducebatur  ad  tegendas  earum 
spurcitias.  Rursùm  idem  Faber  per  Ephebiam  accipil 
ganeas,  et  popinas  ad  comessandum,  et  compolaii' 
dum  :  voluerunt  enim  imitari  suum  regem  Antio- 
chuni  Epiphanem ,  qui  cum  popularibus ,  quos  in  ta- 
bemis  reperisset  helluari,  ac  compotare,  et  cum 
juvenibus  nepotari,  sallareque  solebat;  undè  à  non- 
nullis  pro  Epiphane  dictus  est  Epimanes  ,  id  est,  in- 
sanus,  leste  Athen.,  lib.  5  Dipnos.,  p.  57.  Hinc 
lupanaria  cauponis  erant  conjuncta  :  venter  enim  cibo 
vinoque  saluratus  in  Venerem  produit;  et,  ut  ail  S. 
Hier.,  despumat.  Causam  subjicit  Faber  dicens  :  In 
Syrià  cùm  ob  regionis  [erlilitatem  plerisque  apud  alias 
génies  necessariis  laboritus  exempti  estent  :  agitala 
identidem  ab  incolis  convivia  lavationibus ,  ludicrorutn 
certaminum  exercitationibus,  et  sumptuosissimis  ex  oleo 
pretioso  unctionibus  adhibilis  ;  adeb  ut  in  grammateiii 
quoque  (sic  enim  publica  epulavum  loca  honestiore  scili- 
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im  in  lib.  il  m 

cet,uc  turpiludinem  rei  vêtante  vocabulo  nuncupabanl) 
non  secits  ac  privatus  quisque  domibus  maximam  diei 
parlent ,  farcicndo  dapibus  vinoque  venlri ,  non  sine  an- 
rium  volnplate  (quas  vcl  ipse  demulcebat  tnultisonœ 
leslitdinis  fragor)  impenderent,  seaunque  posleàobso- 
niorum  parles  donmm  auf errent  ;  Alhenœus  me  docuit, 
I.  5  Dipnos. ,  p.  66. 

Et  eos  ,  qui  in  Jerosolymis  erant  ,  Antiociienos 
scribere.  Antiochia  erat  caput  regni  Syriœ  ;  quarc 
Antioclieni  ampla  à  suis  regibus  obiimierunt  privilé- 
gia,  qualia  pariler  habuère  Alexandrini  cl  Romani. 
Undè  S.  Panlus  dicens,  civis  Romanus  siun,  flagella* 
tionis  jam  p.iraia'  se  exemil,  Aclor.  c.  22,  25. 

Vers.  11.  —  Et  amotis  ius  (paliïis  inslitulis,  soi- 
licet  Jiuheorum  lcgibus,  moribus  cl  rilibus)  quve  iiu- 
manitAîis  (bcncvolcnli;c)  causa  Jud^eis  a  regibus 
(Persaruni ,  et  Grx-corum,  licèl  elbnicorum  et  idolo- 
lalrurum)  fuerant  constitua,  lli  enim  reges  indul- 
serant  Jud;cis  suis  legibus  vivere,  veliicraiilque  cos 
ad  genlilium  religionem,  el  mores  cogi.  His,  iiK[iiam, 
amotis,  impius  et  aposlala  Jason  gcnlililios  rilus  in- 
duxil  :  idque  fecil  per  Joannem  patrem  Eupolemi  ,  qui 
(Eupolemus  poslea  tempore  Juche  Machaba-i)  apud 

IlOMANOS  DE    AMICIT1A  ET  SOCIETATE  (CUIl)  Jlldà    et  Ju- 

d;eis  incmidà)  functus  est  légations  légitima  (1  Ma- 
cliab.  8,17)  civium  jura  destituens  (abrogans  ,  abo- 
lens ,  destrueiis)  prava  instituta  (genlilium  et  genli- 
lismi)  sanciebvt. 

Vers.  12.  —  Etenim  ausus  est  sua  ipsa  arce 
(Sion)  gymnasium  (in  quo  juvenes  gymnasticen  exer- 
cèrent, discerentque  biclari ,  currere,  saltare,  equi- 
îare,  digladiari,  clc.)  constituere  et  optimo-  quosque 
ephf.oorum  (id  est ,  adolescenlum)  in  lupanaribus 
ponere  ,  ad  infandnm  et  pra'posleram  libidinem. 
Epbelii  grœcè  vocanlur  pubères  ,  adoleseenles  :  Èfr,- 
/9etot  enim  est  puberias ,  adolescentia  ,  qnae  in  ma- 
ribus  lii  anno  aplatis  14;  ffa  enim  est  juventus,  undè 
Hebr.  dicta  esl  uxor  Herculis,  ac  Dea  pubertatis,  et 
juventnlis,  prognala  ex  Jove  et  Junonc  ,  ail  Hesiodus 
in  Theogn.  Gtaecèesft  :  Optimos  epheborum  substituons 
sub  petasum  duxit.  Pelasus  erat  galerus  latus,  qui  erat 
insigne  calamitorum  ,  aut  potins  pelasus  erat  vélum  , 
el  cortina  legens  lupanar  ,  ul  eo  lecii  iinpiidenter  pu- 
dendas  et  nelarias  suas  libidines  exercèrent. 

Ita  ut  sacerdotes  ,  etc. ,  festinarent  participes 
fieri  palestre,  ul  scilicet  alhletas  in  paleslrà,  luelà, 
cursu  ,  gladiis,  bastis  cerlanles  spcclarenl,  quin  et 
îpsimet  iisdem  certarent,  et  praemliim  victori  consii- 
tutum  adipisceroiitiir  :  undè  explicans  stiftdît,  ex 
pr/EBItionis  ejus  injust/e  ,  id  est ,  prxmiorum  ,  qu;e 
Vi'nCèutibns  pravberi  solebant,  qualia  cranl  aurum, 
nrgenlum ,  coronse,  vestes,  arma,  etc.,  qna;  vocal 
injusta,  id  est,  iniqua ,  quia  sacerdolibus  indigna 
eranl ,  ulpotè  laica,  juvenilia  ,  impudentia  el  lasciva. 

Et  in  exercitiis  pisci;  qualia  hece  fuerinl  dixi  I. 
\  ,  c.  1  ,  V.  15.  C.nrca  habent  :  Posl  disci  provocalio- 
nem  :  solebat  enim  disais  per  palcslram  circumf'eiri , 
ac  prœfhhim  vincenli  proposilum  disco  imponi,  ut  per 
hoc  plurus  ad  disci  cerlamen  invitarenl ,  el  provoca- 
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>  reni ,  nii  docet  Petrus  Faber,  1. 2  Agonist.  c.  22. 

Vers.  15.  — Gr^casglorias;  ita  vocal  ludos  Gra> 
corum  ,  Olympicos ,  et  Isllimios  ,  qui  Corinlhi  ccle- 
brabantur  ,  aliosque  similes  gentilium  rilus  ,  de  qui  - 
bus  gloriabanlur  Gr.cci ,  id  esl,  gcntiles,  prneserlim 

j  qui  in  iis  victores  palmam,  et  pramiium  tuleranl. 
Vers.  16.  — Quarum  gratia  periculosa  eos  con- 
tentio  habebat  ,  id  est ,  periculosè  contendebanl 
:emulari  ludos  ,  rilusque  Gnecorum  et  gentilium ,  ac 
aller  alterum  in  iis  superare  conabalur ,  de  eoque 
gloriabalur.  Nota  To  periculosa  :  periculum  enim  erat 
lum  rixarum  et  pugnaruni,  ne  iis  se  mutuô  invaderent 
et  conficerent  :  lum  ne  à  Gracis,  pula  Antiocliis 
Asùc  regibus  quasi  Gra'ci  plai.è  subjugarcnlur  ;  lum 
maxime  periculum  erat  à  Pco,  ne  ipse  apostasiam 
eorum  à  se  cl  Judaismo  ad  genlilismuin  el  damiones, 
acriter  puniret. 

QUOS  UOSTES ,  ET  PEREMPTORES  HABUERANT  ,  tlim 

anlè  sub  Ptoloma-o  Pliilopatorc,  qui  acriler  Judaios 
persecutus  est ,  ul  palet  ex  libr.  3  Mach. ,  lum  paulo 
post  sub  hoc  Antiocho  Epipbane ,  idque  in  pœnam 
bujiis  aposlasi;c  ipsorum  ;  undè  sequilur  : 

Vers.  17.  —  In  leges  enim  divinas  impie  agere 
impune  non  cedit.  Deus  enim  suas  injurias  lente  sed 
acriler  punit.  N'am  ut  ait  ille  :  DU  laneos  habe.nl  pedes, 
sed  ferreas  wuuus,  et  ut  ail  Valer.  Max. ,  lib.  1,  c.  2  : 
Lento  gradu  ad  vindiclam  suî  divina  procedil  ira,  tardi- 
tatemque  suppliai  gravilaie  compensai. 

Vers.  18.  —  Cum  autem  quinquennalis  agg-n  Tyri 
celebraretur.  Agon  signilicat  ludos  agoiiisticos  jam 
diclos  ,  similes  ludis  et  agonibus  Olympicis,  qui  post 
quarluin  quemlibel  annum  eelebrabantur ,  ideôque 
quinquennalis  agon  vocalur.  Quare  hic  agon  diversus 
erat  ab  agone  Olympico ,  qui  quarto  quolibet  anno 
celebrabatur,  necin  prsesenlem  annum  cadebat.uii 
oslendit  Salianus. 

Yi -rs.  19.  — Misn  Jason  (Simoniacus  pseudoponli- 
fex)  viros  peccatores,  utpole  împictalis,  et  idololatri  e 
Jasonis  lcgatos  ,  adminislros,  et  execuiores.  Serarius 
pro  peccatores  censet  Iegendum  precatores  :  hos  enim 
significal  Gnecum  ewpoi ,  quod  tamen  Compl.  ver- 
lunt  procuralores  sacrorum,  alii  oraculorum  suscitato- 
res,  Yalab.  spectalores,  et  ita  pro  peccatores  tegen- 
duni  censet  Salianus.  De  quibus  Suidas ,  el  Sigouius 
de  Rep.  Alhen.,  OwcrA  crant,  inquiimt,  qui  ad  specta- 
cula  ,  fesla  ,  oracnla,  rerumque  divinarum  curatio- 
nem  niiltebanlur.  lia  Diodorus  Siculus  eos  vocal , 
quos  Dionysius  tyrannns  ad  ludos  Olympicos  cum  suis 
carniinibus  miserai.  Hinc  Slralodes  adulaior  Athenis 
rogationem  pronmlgavil ,  ut  qui  ex  plebiscilo  publiée 
ad  Anligonum.et  Demelrium  millerenliir,  non  legaii, 
sed  ihcori  dicerenlur ,  sicut  qui  Delpbis,  et^lvmpiœ 
solemnibus  Graccorum  convenlibiis  viclimas  pro  c  vi- 
lalibus  agunt,  ut  impiit  Pluiarchus  in  Demetrio.  Gra  ca 
addunt  :  Ut  qui  Antioclienses  essent,  id  est,  jure  Au- 
tiochensium  donati  ab  Aniiocho. 

Portantes  arge.nti  didrachmas  (Graecè  estdrach- 
mas)  trecentas  in  sacrificiom  Herculis.  Dracbma 
arsenti  est  Julius  sive  regalis  Hispanicus  ;  didrachnia 
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ergo  sunt  duo  Julii,  sive  duo  regales  :  quare  tre-  jl 
ccniae  didrachma;  faeiunt  Julios ,  sive  regales  sexcen- 
los;  hoc  est,  sexaginta  aureos  Romanos  ,  quibus 
mullœ  viclimœ,  pu  la  oves,  et  capri  coemi  pole- 
rant  ad  saerificium  Herculis.  Nonuulli  tamen  pillan- 
tes liane  summain  nimis  esse  vilem,  et  cxilem  in  pon- 
tifice  ad  caplandam  Anliochi  régis  bcncvolenliam  , 
putant  lias  didrachmas  fuisse  aurcas,  cas  tamen  vo- 
cari  argenti ,  id  est ,  pecunia; ,  q.  d. ,  inisit  Jason  ar- 
genti ,  id  est ,  pecunia;  didrachmas  aureas  trecentas  , 
qme  laciunl  sexcentos  aureos  Romanos.  lia  Sanchez; 
drachma  enim  auri  est  unus  aureus;  didrach;na  ergo 
sunt  duo  aurei  :  quare  irecenUe  didrachma;  auri  sunt 
sexcenli  aurei. 

In  sacrificium  Hercuus  ,  qui  quasi  Deus  forliludi- 
nis,  et  bcllnrum  ,  ac  cerlaminum  celebralur  in  Syriâ, 
el  Tyro,  eraïque  proprius  Tyrioruin  Deus,  ideôq.ue 
Hercules  Tyrius  dicebatur  ;  vide  Gyralduin  de  diis 
gentium  in  Hercule  :  unde  mulli  putant ,  Herculcm 
non  alium  fuisse,  qiiàm  Sainsoncm,  qui  juxla  Tyruni 
in  Palœslinà  rare  fortitudinis  sure  edidit  exempla,  ut 
dixi  in  Iibro  Judicum.  Hinc  ibidem  celebrahalur  agon 
quiiiquennalis  in  bonorem  Herculis,  quo  athlète  pro- 
fitebantur  se  imilari  llerculem;  ideôque  ibidem  in 
gymnasiis  proponebanlur  Herculis  statua; ,  etsacella, 
uli  ex  Galeno,  rausaniâ,  AtheiKco,  et  aliis  docet 
Serarius. 

QuaS  tostulaverunt  m ,  etc. ,  q.  d.  :  Jason  misit 
trecenlas  didrachmas  pro  sacrilicio  Herculis,  sed  ejus 
lcgalilicèt  impii,  minus  tamen  scelerali  quàm  Jason, 
eas  portantes  cùm  essent  Judaci ,  Deuinqiie  verum 
colcrent,  etidola  delcslarentur ,  rogàrunt,  ne  in  Her- 
culis dii  genlium  sact  ilieia  ,  ^ed  in  alios  usus  expen- 
derenlur.  Quare  Aniiochus  Epiphanes  eastlemcxpen- 
dit  in  fabricam  trireinium,  quas  ipse  adornabal  pro 
prima  sua  expediliouc  in  Agypïûm,  de  quâ  sequiiur. 

VERS.  21. —  PrOPTER    PRIMATES    PtOLEM.CI     PllILO- 

metoris  régis ,  qui  à  Philonietorc  rege  suo  defeccran», 
ejusque  fratrem  juniorem  Ptol.  Eveigeten  ,  qui  et 
Physcon  diclusest,  sibi  regem  creare  voletant.  Igi- 
tur  Aniiochus  l.piphancs  videns  dissidium  diioruin 
fralrum  ,  scilicet  Philomeloris  et  Pbysconis  de  regno 
^Egypli  liliganlium ,  ipse  quasi  avunculus  ulriusque 
(Cleopatra  enim  soror  Epiphanie  erat  mater  ulriusque) 
finxit  se  velle  esse  lilis  arbitrai»  et  medialorem  ,  ac 
inter  fratres  rem  componere,  sed  rêvera  inicndehat 
rcgiium  ulrique  nepoti  eripere  ,  el  sibi  arrogare.  Fd 
subodorati  primates  iEgypli ,  et  tutoies  régis  i.olue- 
runt,  ut  ipse  rébus  /Egypti  se  immisceret.  El  hoc  est 
quod  hic  dicitur  :  Cum  cognovisset  Antiochus  alie- 

Nt'M  SE  A  NEGOT11S  REGNI    EFFECTIiM  ,  PROPKIIS  UT1LITA- 

tibus  (regni  sui  in  Syrià;  consulens  profectus  inde 
(scilicet  ex  Tyro)  venit  Joppen,  et  inde  Jerosoly- 
mam  ,  ubi  eum  ,  quasi  regem,  imô  quasi  Deuni  quem- 
dam  terreslrem  (lalis  enim  volebat  haberi  et  adorari 
Antiochus)  excepit  Jason  :  Cum  facularum  luminibus 
et  taudibus,  ut  sequiiur.  Pro  ulilitatibus  noster  legil  in 
i  Grœco  h^i\tw.%  :  jam  legunt  â<rp*)«(«ç,  id  est ,  tfevri- 
tatibus ,  sed  eod«m  redit  s«nsus. 
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Vers.  23.  —  Et  post  tajennu  templs  misit  Ja- 
son Menelaum  supradicti  Simonis  (pr.  ditoiïs ,  et  de- 
laloris  pcciiiiiaiuin,  de  quo  v.  i)  fratrem  portantem 
pecumas  régi  ,  Ant.  Epiphaiii  ;  quasi  Inlniluni  in  si- 
ginim  subjecliosiis. 

Vers.    24.  —  At  ille   commendatus   (à   Jasone) 

REGI  ,  CUM  MAGiNIFlCASSET  FAC1EM  POTESTATIS  EJUS,    id 

est,  cùm  amplis  verbis  exaltâsset  regiam  Autiochi 
poieslatem  ,  majeslaiem,  et  splendorem  ,  quod  scili- 
cet ipse  per  eam  quidlibel  in  Syrià  efficire  posset, 
non  solùm  in  prof.inis  et  politicis,  sedetiam  in  ec- 
clesiasiicis ,  et  sacris  ,  ideôque  posset  Jerosolyma: 
poniilicem  constiiueie,  qncin  vcllet,  adeùque  pontili- 
catiini  à  Jason  iu  se  lran>f<rre  :  quâ  arte,  et  fraude 
Menelausà  Jasone  in  semetipsum  retorsit  summum    y- 

CERDOTIUM  (poiililicalUIll)  SUPERPONENS  JaSONI  TALENTA 
ARGENTI    TRECENTA  ,    laillUllldcm    Scilicet  ailipliÙS  Atl- 

tiocho  offerens ,  quàm  Jason  obtulerat.  Sicul  ergo  Ja- 
son oblalis  Ant.  Epiphani  300  taleniis ,  emii  poifôifi- 
calum,  coque  exlrusit  fratrem  suum  0::iam  san- 
etum  :  sic  pariler  Mcnelaus  missus  à  Jasone  ipsum 
Jasonem  dolosè  supplantavil ,  et  exlrusit,  promil- 
lens  régi  alia  trecenta  lalenta  prœler  360 ,  à  Jasone 
eidem  promissa.  Undè  Gr.rcè  est  superans  Jasonem 
taleniis  trecenth,  q.  d.  :  Jason  promiserat  régi  pro 
Poniificalu  300  lalenta  ;  at  Manelaus  summain  banc 
auxit,  et  penè  duplicavit  :  sicul  enim  cùm  res  in  au- 
ctionc  vendilur,  singuli  augent  pretium  ,  et  qui  sum- 
mum offert  pretium,  illi  res  eedii  :  sic  hic  Me.ielnus 
addens  trecenia,  proniiiteiisque  régi  unlversim  600, 
lalenia,  pontilicatuin  obiinuil,  berumque  suum  Jaso- 
nem callidè  exclusit. 

Vers.  23.  —  Acceptisque  a  rege  mandatis  (  ui  Ju- 
d;ei  cum  quasi  pontilicem  loco  Jasonis  susciperent  ) 

VE.NIT  ,  NIWL    OIJIDEM  HABENS    DIG.VUM  SACERDOTO  ,   tlim 

quia  Mt'iielaus  erat  è  tribu  Benjamin,  qu;e  inhahilis 
erat  ad  saccrdnlium  ,  cùm  Jason  essct  ex  tribu  Levi , 
ideôque  :ul  ilhid  hahilis;  liiniquia  impiiis  erat,  ac  per 
simoniani  Poiililicaium  sibi  eomparahal  :  animos  vp.rô 
crudelis  tyranm  ;  unde  v.  34  ,  jussil  Oniam  verum. 
sanctiim(|iic  Ponl.  per  Andronicum  crudcliler  occidi. 

Vers.  20.— Et  Jason  quii>em  qui  proprium  fratrïM 
(Uiiiain  Pont.)  captivaverat,  irs::  dixeptus  (à  fa- 
niulosuo  Menelao)  profi ci  s  in  Ammamtf.m  PATULSts 
est  regionem.  Jusium  hoc  fuit  Dei  judicium,  etjusla 
lalionis  pu'iia  ,  ut  qui  fratrem  supplantavcrat,  à  fa- 
iuiiIo  supplanlarelur  J  et  qui  pontifical um  cmcral ,  a 
majori  eni|itore  exploderetur  ;  et  qui  Oniam  Sariclom 
ponl.  in  exiliuui  egerat,  exul  apud  Ammoniias  mi- 
serè  viverct  Hic  vide  quàm  verum  sil  ilhid  Ecclcs  ,  c. 
zl ,  28  :  Qui  in  a'ium  miaii  lapident,  super  cuputejui, 
cadet ,  el  plaça  dolosa  dotosi  dividet  vulnera  ;  el  qui 
foveum  fodit  incidet  in  eam  :  el  qui  statuit  luyidcm.  -ro- 
ximo  oljtndel  ineo  :  el  qui  laqueum  atii  punit,  peribit 
in  illo. 

Vers.  29.  —  Et  Menf.i.acs  amotus  est  a  sacerdo 
tio,  à  ponlilicaln,  ab   Ant.  Kpipliane,  eo    qnod   360 
lalenta  sibi  promissa  non  pra'Slarel.   Quare  Epipha 
nc%  looo  Mrnrlni    pnntifWm    rrp.nu    rpn     f,     • 
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Lysimaehuni  cadem  sibi,  m  vidclur,  promiltenlcm. 
lia  impius  Menelaus  impium  Jasonem  exlurbavit,  el 
ab  împio  fralre  Lysimacho pari  1er  exturbalus  est.  Cùm 
cniin  agilur  de  honore  el  ainbilu,  (râler  frai  rem  non 
agnoscit,  sed  odit  e(  supplantât.  Quisque  enim  digni- 
lalem  sibi  optât  potiùs  quàin  fia  tri  ;  imo  non  rarô 
fratri  eamdeni  cripit.  Tanta  est  vis  ambitionis  et  cu- 
piditatis  in  Iiomine  per  peccatum  corrupto. 
Vers.  30. —  Contigit  Tharsenses  ,  et   Mallotas 

SEDITIONEM    MOVERE,  EO  QUOI)  AnTIOCHIDI  REGIS  CO-NCU- 

BiyjE  dono  essent  dati  ab  Epipbane,  ut  ex  eorum 
redditibus  sibi  vestes  pretiosas,  monilia,  ancillas, 
famulos,  et  rhedas  compararel.  Audi  Ciceronem  Act. 
5  in  Verrem  :  Sotere,  aiunl ,  barbaros  reges  Persarum, 
el  Syrorum  plures  uxores  habcre  :  lus  autem  uxoribus 
cantates  allribuere  hoc  modo  :  hœc  civitas  mulieri  redi- 
miculum  prœbeat,  hœc  in  collum  ,  hœc  in  crines  ;  ita 
populos  habent  universos  non  solùm  conscios  libidinis 
suœ ,  verùm  etiam  administros.  Idem  tradit  Plato  in, 
Alcibiade;  Plutarch.  in  Themistocle  ;  etAtben.  1.1, 
Strabo  1.  14.  Porrô  Tharsus,  et  Mallus  erant  nobiles 
Ciliciae  civitates,  quae  proindè  indignatae  sunt  se  da- 
tas meretrici,  quae  ab  Antiocho  amasio  suo  se  vo- 
cabat  Antiochidem,  ideôque  tumultuatae  sunt.  Quo- 
circà  illico  accurrit  Antioebus,  ut  tumultum  sedaret 
reUcto  Anliochiae  prorege  Andronico  ut  sequilur. 

Vers.  33. — Onias  (sanctus  pontifex)  arguebat 
ïum,  Menelaum  de  sacrilegio  ,  quôd  vasa  aurea  fu- 
ratus  è  templo  dedisset  Andronico  proregi,  ut  sibi 
pontWicatum  restitueret.  Licèt  enim  Onias  injuste 
«poliatus  esset  pontificatu  ,  et  exularet  Antiochise  ; 
tamen  quia  verè  ipse  erat  pontifex  ,  ex  zelo  pontificio 
redarguit-  sacrilegum  ,  esto  probabiliter  sciret  se  hâc 
ratione  necem  sibi  accersere  :  sciebat  enim  per  ean» 
se  martyrii  lauream  quam  optabat  adepturum. 

In  loco  tuto  se  continëns  Antiochise  secus  Da- 
■■'Iim.m  ;  locus  hic  erat  quinque  passuum  millibus  distans 
Antiochià,  undèàDione,  lib.  51,  nuncupatur  subur- 
bium,  ita  dictusà  copia  laurorum,jq. d., lauretum; Sâpwj 
enim  est  laurus  :  quare  in  eo  erat  fanum  célèbre  Apol- 
linis,  ideôque  erat  asylum  omnibus  tuluin,  etinvio- 
labile.  Hic  sepultus  fuit  S.  Babylas  martyr,  qui  Apol- 
lini  silentium  indixit,  ideôque   à    Juliano   apostatà 
exhumalus  fuit.  Vide  ejus  acta.  Juxta  hune  locum  se- 
pultus quoque  fuit  S.  Ignatius  Antioch.  episcopus,  et 
martyr  ;  sed  indè  translatas  fuit  Romam.  Hùc  ergo 
quasi  ad  asylum  confugit  Onias  ponlifex,  sed  per  do- 
lum  ex  eo  eductus  ab  Andronico  perfide  et  scélérate 
contra  (idem  eidatam  et  juratam  occisus  fuit.  Quare 
Judaîi  et  genliles  indigné  sancti  Pont,  caedem  ferentes 
Andronicum  apud  Ant.  Epiphanem   accusârunt,  qui 
eum  purpura  exutum  circumducijussit  per  urbem  ,  et  | 
in  eodem  locooecidi,  in  quo  ipse  occiderat  Oniam,  ut 
sequilur.  Ita  occisus  est  Onias  sanctus,'et  zelosus  ponti- 
ex,  poslquàm36  annisJudaeorum  Synagogam  aequèac  j 
rempublicam   magno    animi  robore    contra  impios  : 
suslentàsset.  Qualis  autem,  quantusque  fueril  liquel,  j 
lum   ex  eo  quôd  omnes  Judaei  et  gentilcs  mortem  | 
ejus  luxerint  ;  adeôque  impius  rex  Epiphanes  lacryaias  |. 


fudcril;  lum  ex  clogio,  quod  ci  dal  Scrip.,  c.  15, 
12,  ubi  Judas  Machabaïus  pugnaturus  contra  Epi- 
phanem  vidit  in  somnis  Oniam  ,  qui  fueral  summus 
sacerdos  ,  virum  bonum  et  benignum  ,  verecundum 
visu,  modestum  moribus,  et  eloquio  décorum,  et  qui 
à  puero  in  virlulibus  exercitatus  fueral,  manus  pro- 
tendentem  ,  orare  pro  omni  populo  Judœorum.  Erat 
autem  illi  socius  orationis  Jeremias,  qui  ipse  quoque 
à  suis,  Deidesertoribus.peremptus  fueral  in  ^Egyplo. 
Vers.  40. — Duce  quodam  tyranno.  Gracè  Aurano 
quodam,  q.  d.,  cùm  populus  ob  Lysimachi  scelera, 
et  sacrilegia  tumultuaretur  ;  Lysimachus  populo 
opposuit  tria  millia  armatorum  duce  tyranno ,  sed 
populus  undique  concurrens  ,  furensque  lapidibus  , 
etfustibus  eos  fugavit,  et  Lysimachum  juxta  aerarium 
sive  garophylacium  templi  occidit.  Haïe  est  summa 
eorum,  qua3  fuse  in  seqq.  narrantur. 

Vers.  45.  —  De  his  ergo  coepit  judicium  adversis 
Menelauh  agifari,  q.  d.:  Judaîi  Menelaum  quasi 
omnis  malitia;  auctorem,  qui  fratri  suo  Lysimacho 
pseudo-pontifici  tôt  scelera,  et  sacrilegia  suasisset , 
accusârunt  apud  Ant.  Epiphanem ,  qui  rem  litemque 
jussit  judicialiter  contra  Menelaum  agi. 

Vers.  45. — Et  cum  superaretur  (multiludine 
testium,  et  evidentiâ  gravissimorum  criminum  reus 
convinceretur)  promisit  Ptôlem^o  (Dorymenis  filio, 
ut  addunt  Graeca,  qui  auctorilate  et  gratiâ  valebat 
apud  Ant.  Epiphanem)  multas  pecunias  dare  ad 
suadEndum  régi  ,  ut  Menelaum  quasi  innocentent 
absolveret  ;  Judaeos  vero  accusatores  quasi  calum- 
nialores  pœnâ  talionis  ad  mortem  damnaret,  cùm  ipsi 
prorsùs  essent  innocentes.  Itaque  factum  est,  ut 
sequilur. 

Vers.  80. — Menelaus  autem  propter  eorum,  qui 
in  potêntia  erant,  avaritiam  (quâ  se  pecuniis  à  Me- 
nelao  corrumpi  sinebant)  permanebat  in  potestate 
pontificià',  q.  d.:  Menelaus  ,  occiso  à  populo  fratre 
suo  Lysimacho  pseudo-pontifice,  per  aulicos  pecunià 
corruplos  intrusit  se  rursùm  in  pontilicatum,  cùm  non 
esset  de  tribu  Levi ,  sed  Benjamini,  ut  dictum  est 
v.  25.  Menelaus  ergo  pontificatum  gessit  non  légi- 
timé, sed  ut  intrusus  per  quatuor  annos ,  scilicet  ab 
anno  140  Graecorum  ,  quo  ipse  curavit  occidi  Oniam 
sanctum  pontifieem,  usque  ad  annum  145  Graecorum, 
quo  Mathathias  contra  eum,  et  regem  Epiphanem  in 
surrexit ,  ac  à  populo  dux  et  ponlifex  fuit  creatus. 
Licèt  enim  Onias  sanctus  filium  haberet  Oniam,  cui 
jure  successionis  haeredilariae  pontificatus  illo  aevo 
debebatur,  tamen  is  jam  fugerat  in  iEgyptum,  ac 
Heliopoli  aliud  templum  erexerat,  ejusque  se  ponti- 
fieem constituerai.  Jason  autem  frater  Oniae  plané 
indignus  erat  ponlificatu,  utpotè  simoniacus,  et  apo- 
statà, qui  Judaeos  ad  gentilismum  traducere  sata- 
gebat,  ut  audivimus  initio  capitis.  Deficienlibus  ergo 
Ifigifimis  haeredibus,  BOBtificates  ailvolutus  est  ad 
MaUtafôiam,  ejusqus  filios,  JuJam,  Jonaiham,el  Si- 
mouem  Machabœos. 
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CAPUT  V. 

1.  Eodem  temporc  Antiochus  secundam  profeclio- 
nem  paravit  iu  iEgyptum. 

2.  Contigit  autem  per  universam  Jerosolymorum 
civitatem  videri  diebus  quadraginla  pcr  aéra  équités 
discurrentes,  auratas  slolas  habentes,  et  hastis,  quasi 
cohortes,  armatos  : 

5.  Et  cursus  equorum  per  ordinesdigostos,  et  con- 
grcssiones  fiericominùs.etscutorum  motus.et  galeato- 
l'iiin  multitudinem  gladiis  dislrictis,  et  telorum  jaclus, 
et  aureorum  armorum  splendorem,  omnisque  generis 
loiirarum. 

4.  Quapropter  onines  rogabant  in  bonum  monstra 
converti. 

5.  Sed  cùm  falsus  rumor  exisset,  tanquàm  vità 
excessisset  Antiochus,  assumptis  Jason  non  minus 
mille  viris  ,  repente  aggressus  est  civitatem  :  et  civi- 
bus  ad  niurum  convolantibus,  ad  ultimum  appreliensà 
civitate,  Menelaus  fugit  in  arcem  : 

G.  Jason  verô  non  parcebat  in  ca?de  civibus  suis, 
nec  cogitabat  prosperitalem  adversùm  cognalos  ma- 
] mu  esse  maximum,  arbilrans  hostium  et  non  civium 
se  liophaea  capturum. 

7.  El  principatum  quidem  non  oblinuit,  finem  verù 
insidiarum  suarum  confusionem  accepit ,  et  profugus 
ilerùm  abiit  in  Ammanitem. 

8.  Ad  ultimum,  in  exiliuni  sut  conclusus  ab  Areta 
Arabum  tyranno,  fugiens  de  civitate  in  civitatem, 
omnibus  odiosus,  ut  refuga  legum  et  execrabilis,  ut 
patriie  et  civium  hostis,  in  yEgyptum  extrusus  est. 

9.  Et  qui  multos  de  palria  suà  expulerat,  peregrè 
periit,  Lacedemonas  profectus,  quasi  pro  cognatione 
il»  rcfugium  habiturus  : 
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10.  El  qui  insepultos  multos  abjecerat,  ipse  et  illa- 
mentatus,  et  msepnllus  abjicilur,  sepulturâ  neque 
peregrinâ  usus,  neque  palrio  sepuïcro  participans. 

H.  Dis  itaque gestis,  suspicalus  estrex  socielatem 
dcserturos  Jud;cos  :  et  ob  hoc  profectus  ex  jEgypto 
efferatis  anhuis,  civitatem  quidem  armis  ccpit. 

ic>.  Jussit  autem  militibus  interlicere,  nec  par- 
cere  occursantibus ,  et  per  domos  asccndcntes  tru- 
cidare. 

13.  Fichant  ergo  cœdes  juvenum  ac  seniorum,  et 
mulierum  et  natorum  exlerminia  ,  virginumque  cl 
parvulorum  neces. 

i'i.  Erant  autem  toto  triduo  octoginta  millia  inter- 
fecli,  quadraginta  millia  vincti,  non  minus  autem  vc- 
nundati. 

15.  Scdnecisla  sufhciunt  rausus  estetiam  inlrare 
templum  universà  terra  sanctius,  Mcnelao  ductore, 
qui  legum  et  palria:  luit  prodilor. 

1G.  Et  sceleslis  manibus  sumens  sancta  vasa  ,  qu.r 
ab  aliis  regibus  et  civitatibus  erant  posila  ad  orna- 
lum  loci  et  gloriam,  conlrectabat  indigné,  et  conta- 
minabat. 

17.  Ita  alienalus  mente  Antiochus,  non  considcra- 


CHAPITRE  V. 

1.  En  ce  temps-là  Anliochus  se  préparait  pour 
faire  une  seconde  fois  la  guerre  en  Egypte. 

2.  Or  il  arriva  que  Ton  vit  dans  toute  la  ville  de 
Jérusalem,  pendant  quarante  jours,  des  hommes  à 
cheval,  qui  couraient  en  l'air,  habillés  de  draps  dor, 
et  armés  de  lances  comme  des  troupes  de  cavalerie. 

3.  Des  chevaux  rangés  par  escadrons ,  qui  cou- 
raient les  uns  contre  les  autres  ;  des  combats  de 
main  à  main;  des  boucliers  agités;  une  mullilude 
de  gens  armés  de  casques  et  d'épées  nues  ;  des  dards 
lancés ,  des  armes  d'or  brillantes,  et  des  cuirasses  de 
toutes  sortes. 

4.  C'est  pourquoi  tous  priaient  Dieu  que  ces  pro- 
diges tournassent  à  leur  avantage. 

5.  Mais  comme  un  faux  bruit  de  la  mort  d'Anlio- 
chus  se  fut  répandu,  Jason,  ayant  pris  mille  hommes 
avec  lui ,  vint  attaquer  tout  d'un  coup  la  ville  :  et 
quoique  les  citoyens  accourussent  de  tous  côtés  aux 
murailles,  il  se  rendit  enfin  maître  de  la  ville,  et  Mé- 
nélaùs  s'enfuit  dans  la  forteresse. 

6.  Cependant  Jason  fil  un  grand  carnage,  sans  son- 
ger à  épargner  ses  concitoyens  :  il  ne  considérait 
point  que  c'est  un  très-grand  malheur  d'être  heureux 
dans  la  guerre  qu'on  fait  à  ses  proches;  et  il  croyait 
remporter  un  trophée  de  ses  ennemis  ,  et  non  de  ses 
concitoyens. 

7.  11  ne  put  pas  néanmoins  se  mettre  en  possession 
de  la  principauté  ;  mais  tout  le  fruit  de  sa  trahison  et 
de  sa  malice  fut  sa  propre  confusion  :  et  il  se  vit  obli- 
gé de  s'enfuir  de  nouveau,  et  de  se  retirer  au  pays  des 
Ammonites. 

8.  11  fut  enfin  mis  en  prison  par  Arétas ,  roi  des 
Arabes,  qui  voulait  le  perdre,  d'où  s'élant  sauvé,  et 
fuyant  de  ville  en  ville,  haï  de  tout  le  monde  comme 
un  violateur  de  toutes  les  lois,  comme  un  homme 
exécrable,  comme  un  ennemi  déclaré  de  sa  patrie 
et  de  ses  concitoyens,  il  fut  chassé  en  Egypte. 

9.  Ainsi  celui  qui  avait  chassé  tant  de  personnes 
hors  de  leur  pays  périt  lui-même  hors  du  sien ,  étant 
allé  à  Lacédémone  pour  y  trouver  quelque  refuge ,  à 
cause  de  la  parenté. 

10.  Et  comme  il  avait  fait  jeter  les  corps  de  plu- 
sieurs sans  les  faire  ensevelir,  le  sien  fut  jeté  de 
même,  sans  être  ni  pleuré  ni  enseveli,  et  sans  qu'il 
ait  pu  trouver  de  tombeau,  ni  dans  son  pays,  ni  parmi 
les  étrangers. 

11.  Ces  choses  s'étant  passées  de  la  sorte,  le  roi 
s'imagina  que  les  Juifs  pourraient  bien  abandonner 
l'alliance  qu'ils  avaient  faite  avec  lui  ;  ainsi  il  partit 
d'Egypte  plein  de  fureur,  et  ayant  emporté  la  ville 
de  vive  force, 

12.  Il  commanda  à  ses  soldats  de  tuer  tout,  de 
n'épargner  aucun  de  tous  ceux  qu'ils  rencontreraient, 
et  d'égorger  ceux  qui  monteraient  au  haut  des  mai- 
sons. 

13.  Ils  firent  donc  un  carnage  général  des  jeunes 
hommes  et  des  vieillards,  des  femmes  et  des  enfants  ; 
et  ni  les  filles,  ni  les  plus  petits  enfants  ne  purent  évi- 
ter la  mort. 

14.  Il  en  fut  tué  quatre-vingt  mille  pendant  trois 
jours  :  quarante  mille  furent  faits  captifs;  et  il  n'y  en 
eût  pas  moins  de  vendus. 

15.  Mais,  comme  si  celte  cruauté  n'eût  pas  suffi  à 
Antiochus,  il  osa  même  entrer  dans  le  temple,  qui 
était  le  lieu  le  plus  saint  de  toute  la  terre,  ayant  pour 
conducteur  Ménélaiis ,  l'ennemi  des  lois  et  de  sa 
patrie. 

16.  Et  prenant  avec  ses  mains  criminelles  les  vases 
sacrés,  que  les  autres  rois  et  les  villes  avaient  placés 
en  ce  lieu  saint,  pour  en  être  l'ornement  et  la  gloire, 
il  les  maniait  d'une  manière  indigne,  elles  profa 
nail. 

17.  Ainsi ,  Antiochus  ayant  perdu  toute  la  h 
de  l'esprit,  ne  considérait  pas  que,  si  Dieu  fa- 
for  pour  un  peu  de  temps  sa  colère  cou* 
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bat  quod  propter  peccata  habitanlium  civiiatem,  mo- 
dicùm  Deus  fuerat  iratus  propler  quod  el  accidil  circa 
lociim  despectio. 

18.  Alioquin  nisi  contigisset  eos  mullis  peccalis 
esse  involutos,sicut  Ileliodorus,  qui  missus  est  à  Se- 
leuco  rcge  ad  expoliandum  œrariilrti,  eliain  hic  slatim 
adveuier.s  iîagellatus,  et  rcpulsus  ulique  fuisset  ab 
amlac  à. 

19.  Vci'ùm  non  propter  lociim,  gentem,  sed  propter 
genlem,  locum  Deus  elegit. 

20.  Idcoquc  et  ipse  locus  particeps  factus  est  po 
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lanis  de  cette  ville,  c'était  à  cause  de  leurs  péchés  ;  et 
que  c'était  pour  cela  qu'un  lieu  si  saint  avait  élé 
exposé  à  cette  profanation. 

18.  Car  autrement,  s'ils  n'avaient  clé  coupables  de 
plusieurs  crimes,  ce  prince,  à  l'exemple  d'IIëliodorc 
qui  fut  envoyé  par  le  roi  Séleucus  pour  pilier  le 
trésor,  aurait  élé  fouetté  comma  lui  au  moment  de 
son  armée,  et  empêché  d'exécuter  son  entreprise 
insolente. 

19.  Mais  Dieu  n'a  pas  choisi  le  peuple  à  cause  du 
temple  ;  il  a  choisi  au  contraire  le,  temple  à  cause 
du  peuple. 

20.  C'est  pourquoi  ce  iieii  saint  a  eu  part  aux  maux 
qui  sont  arrivés  an  pewpli  ,  comme  il  aura  ptrrt  aussi 

puli  maiorum  :  pnslea  aulem  fiet  socius  bonorum;  et   I  anx  biens  q,!  ''  doit  recevoir;  et  après  avoir  été  jjnel- 


qui  derelielus  in  ira  Dei  omnipoteiUis  est,  ilerùin  in 
mngni  Domini  reconciliationecum  sunnuâglorià  exal- 
tabitur. 

21.  Igitur  Antiochus  mille  et  oclingentis  ablatis  de 
tenqilo  talentis,  velociter  AntïoChiam  regressus  est, 
existimans  se  prœ  superbià  terrain  ad  navigandum, 
pclagus  verô  ad  iter  agendum  deduclurum  propter 
mentis  elalionem. 

22.  Rcliquit  autem  et  prseposilos  ad  affligendam 
genlem  ;  Jerosolymis  quidem  Philippum  génère  Phry- 
gem,  moribus  crudeliorem  eo  ipso  à  quo  consiitulus 
est  : 

23.  In  Garnira  autem  Andronicum  et  Menelaum,  qui 
graviùs  quàm  ca?teri  imminebant  civibus. 

24.  Cùmque  appositus  esset  contra  Judaios,  misit 
odiosuin  principem  Apollonium  cuni  exercitu  viginti 
et,  duobus  millibus,  prsecipiens  ei  omnes  perl'ectse  œtatis 
interficerc,  mulieres  ac  juvenes  vendere. 

23.  Qui  cùm  venisset  Jcrosolymam,  pacem  simu- 
lans,  quievil  nsque  ad  diem  sanclurn  sabbati  ;  et  tune 
feriatis  Juda'is,  arma  capere  suis  pracepit. 

26.  Omnesque  qui  ad  spcctaculum  processerant, 
truc'ulavil;  et  civiiatem  cum  armatis  discurrens  ingen- 
tem  nnihitiidinem  peremit. 

27.  Judas  autem  Machabœus,  qui  decimus  fuerat, 
secesserat  in  dcserlum  locum,  ibique  inter  feras  vi- 
lain in  monlibus  cum  suis  agebat;  et  feni  cibo  ves- 
cenles,  demorabantur,  ne  participes  essenteoinquina- 
tionis. 


qui;  temps  abandonné,  à  cause  de  la  colère  du  Dieu 
I  lout-piiissant,  il  sera  encore  élevé  à  une  souveraine 
gloire,  lorsque  le  grand  L'ieu  se  réconciiiera  avec  son 
peuple. 

21.  Antioclius  ayant  donc  emporté  du  temple  dix- 
huit  cents  talents,  s'en  retourna  promplenienl  à  An- 
lioche,  s'abandonnant  à  un  tel  excès  d'orgueil,  el  s'é- 
levaitt  dans  le  cœur  d'une  manière  si  extravagante, 
qu'il  s'imaginait  pouvoir  rendre  la  terre  navigable,  et 
faire  de  la  nier  un  chemin  ferme. 

22.  Il  laissa  aussi  des  hommes,  qu'il  établit  en  au- 
torité, afin  qu'ils  affligeassent  le  peuple;  savoir,  dans 
Jérusalem,  Philippe,  originaire  de  Phrygie,  plus  cruel 
que  celui  qui  l'y  avait  établi  ; 

23.  El  à  Garirim,  Androniqne  et  Ménélaùs,  plus 
acharnés  que  tous  les  autres  à  faire  du  mal  à  leurs 
concitoyens. 

24.  Et  la  haine  qu'il  avait  conlre  les  Juifs  n'étant 
pas  encore  satisfaite,  il  leur  envoya  le  détestable 
Apollonius,  avec  une  année  de  vingt-deux  mille 
hommes  qu'il  commandait,  el  lui  donna  ordre  de  tuer 
tous  ceux  qui  seraient  dans  un  âge  parfait,  et  de  ven- 
dre les  femmes  el  les  jeunes  hommes. 

25.  Lors  donc  qu'il  fut  arrivé  à  Jérusalem,  il  feignit 
de  vouloir  la  paix,  et  il  demeura  en  repos  Jusqu'au 
saint  jour  du  sabbat;  m:iis  lorsque  les  Juifs  se  tenaient 
dans  le  repos  auquel  le  sabbat  les  obligeait,  il  com- 
manda à  ses  gens  de  prendre  les  armes. 

26.  Il  tailla  en  pièces  tous  ceux  qui  étaient  venus 
pour  les  ngurder;  et,  courant  tonte  la  ville  avec  ses 
soldats,  il  lua  un  grand  nombre  de  personnes. 

27.  Cependant  Judas  Machabée  s'était  relire,  lui 
dixième,  en  un  lieu  désert,  où  il  vivait  avec  les  siens 
sur  les  montagnes  parmi  les  bêtes;  el  ils  demeuraient 
là  sans  manger  autre  chose  que  l'herbe  des  champs, 
aLn  de  ne  point  prendre  part  à  ce  qui  souillait  les 
a-ires. 


COMMENT  AR1UM. 
Hoccaput  à  v.  11  ad  fincm  aequè  ac  caput  6  el  7  jw  rutu  confligenlium  prœ  se  ferrel,  ut  per  ea  Deus  Ju- 


ordinc  temporis  quo  gesta  sunt  collocanduui  est  in 
line  c.  1,  lib.  1,  ante  iuitium  c.  2. 
Vers.  1.  —  Eodem  tempore  ANTiocmis(Epiphanes) 

SECUNDAM    PROFECTIONEM  PARAVIT  IN  iEoVPTUM,  Ul  eam    î 

armis  subjugaret  ;  sed  à  Romanis  probibilus,  rediens 
iu  Jud;cam  vicinam,  indignalioncm  suain  effudil.  Id- 
ipsuin  ante  trecenlos  elpluresaniios  Gabriel  pramun- 
tiâral  Danieli  c.  11,  v.  23  et  seq.  Vide  ibi  dicta. 

Vers.  2.  —  Contigit  autem  per  umversam  Jero- 
solïmoauml  civiiatem  vider1  d1ebus  40  per  aera 
équités  discurrentes  inter  se  gladiis  dislriclis,  et  te- 
lorum  j.ictibus  eonfligenles,  uli  verbis  sequentibus 
valdè  efficacibusauctorexaggerat,  qu«£  onmia  fuerunt 
progiiostica  ingentis  cladis  Judaîie  imminentis,  ut  se- 
quilur, 

Porrô  luec  portenta  fuère  ab  angelis  jussu  Dei  in 
aère  effecla  per  vaporum  et  exbalalionum  certain  dis- 
posiiiouem,  motum  cl  concursum,  quœ  soeciem  acif- 


f  dans  prxsignilicaret  stragem  eis  mox  àO  Antiocho 
1  Epiphane  inferendam,  ac  pralia  qua3  cum  eo  gestu- 
rus  eral  Judas  Machabœus.  Sic  antequàm  Titus  et  Ro- 
1  mani  obsiderent  et  caperenl  Jerosolyinam  21  die 
mensis  maii,  ail  Joseph.,  1.  7  de  Rello,  c.  12,  posl  dies 
festos  ante  solis  occ/isum  visi  sunt  per  inane  feni  currus 
lotis  regionibus,  et  armatœ  acies  trônantes  nubila,  et  ci- 
vitati  circumfusœ.  Idem  accidit  tempore  S.  Gregorii, 
cùm  Longobardi  invaderent  Italiam.  Audi  eum , 
hom.  1  in  Evang.  :  Priusquàm  Italiagentili  gladio  fe- 
rienda  trndcretur,  igneas  in  cœlo  acies  vidimus,  ipsumqui 
postca  humant  generis  fusus  est  sanguinem  coruscantes. 
Julius  Obsequens,  lib.  de  Prodigiis  ad  Auguslum  C;c- 
sarem,  c.  6  et  7,  referl  L.  Opimio  et  Q.  Poslhumio 
Coss.  Consse  arma  in  ccelo  volare  visa  ;  et  C.  Mario  et 
HoroCoss.  Arimini  canem  locutum,  arma  cœlestia 
ab  orlu  et  occasu  visa  pugpare,  et  ab  occasu  vinci. 
h,  Scipioncet  C.  Norbano  Coss.,  per  Syllana  tempor» 
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inter  Capuam  cl  YulluiTium,  ingens  siguorum  soiius, 
armorumque  horrenao  cîâmore  auditus,  ita  ut  videren- 
lur  dîne  acies  concurrere  per  plures  (lies.  Pansa  ileni, 
et  Ilirlio  Coss.,  cùm  advcrsùs  Antonium  diinicarctur, 
armorum,  lelorumque  species  à  terra  visa  cum  fragorc 
àdcœlum  ferri.  Euiropius,  1.  G  Historiée,  cùm  Csesar 
advcrsùs  Pompeium  dimicarcl,  reîert  lanlum  in  acre 
armorum  slrepilum  Cuisse,  ut  Anlioclme,  quasi  ad- 
veniu  hnslium  in  mûris  concurreretur. 

Audi  et  Plbiium,  1.  2,  c.  57  •  Armorum  crepitus  et 
tubœ  sonitus  audilos  c  cœlo  Cimbricis'bellis  accepimus, 
crebrbque  cl  prias  et  posteu.  Tertio  ver'o  coiisulatu  Mq- 
rii,  ab  Amerinis  cl  Tudertibus  spectala  arma  cœlestia,  ab 
ortu  occasuquc  inter  se  concurrentiel,  qui  ub  occasu 
crnnt.  Similia  Cxsaris  cœdem  praccssêre  signa,  de 
quibus  Appianus,  I.  4  Civilium.  Hom'uium,  inquit,  im- 
muncs  voces,  armorum  strepilus,  equonun  cursus,  in- 
spectanle  nemine,  audiebautur.  De  eodem  tempore  Ovi- 
dius,  lib.  15  Melamorph.  : 

Signa  lumen  luctùs  dant  non  incerla  futuri, 
Arma  fer  uni  inter  nigras  crepilanlia  nubcs, 
Terribilesque  tubas,  audilaque  cornua  cœlo 
Prœmonuisse  nefas. 
Similia  portenta  recensent  Seneca  in  Quœst.  natura- 
lib. ,  Aug.  Nipbus  in  Meteorologicis  ;  Corn.  Gemma 
Frisius  in  Cosmocriticis  ;  Conr.  Lycoslhenes,  licèt  in 
lide  lieterodoxus,  lib.  de  Prodigiis.  Memini  milii  in 
llelgio  cùm  puer  essem  similia  in  cœlo  ostenta  Cuisse 
ostensa  sub  initium  bellorum  Belgicorum,  qu;e  proiudè 
lîelgio  inslaie  ex  bisce  signis  viri  sapidités  jam  tune 
prajnunliabant,  et  eventus  docuit  docelque  adbuc 
pmiiiiitiationeni  fuisse  verissimam.  Deniqueastrologi 
ac  nominalim  Plolemœus  in  cenliloquio,  cap.  9,  cen- 
sel  bœc  (ieri  naturaliier  vi  aslrorum,  ac  pra?sertim  vi 
aslri  Persei;sic  et  August.  Nipbus,  lib.  1  Meleor.  ; 
sed  verius  est  hœc  fieri  à  providenlià  speciali  Dei  per 
augelos,  qui  tamen  astris,  ventis  et  vaporibus  ad  ba:c 
spectra  producenda  utuntiir,  ut  figuras  cladis  praesi- 
gnificent.  Vide  Christ,  à  Castro,  lib.  1  Prolegom.  in 
minores  prophelas,  c.  17. 

Vers. A.  — Quaproptek  omnes  rogabant  in  bo.nim 
monstra  (Graecè  Ijtep&wiav,  id  est,  apparitioncm,  visa, 
ostenta  acierum  in  acre  coiilligenlium,qua:conflictus 
in  Judneâ  fore  acres  prsemonstrabant)  converti,  ut 
scilicet  Judaù  in  bisce  con(liclibus  furent  supeiiores, 
neqne  vincerentur,  sed  vineerent  uti,  de  facto  Anlio- 
cbiun  Epiphanem  vicerunl  Judas  eiusque  fratres  Ma- 
ebabaei, 
)  Vers.  5.  —  Sed  cum  falsus  rumor  exisset  tan- 
quah  vita  excessisset  Antiochus   (Epipbanes)   AS- 

SUMPTIS  JaSON  NON  MINUS    MILLE  V1RIS    REPENTE  AGGRES- 

-t  s  i;stcivitatem,  pula  Jerosolymam.  Jason  bic  liait  r 
Oui;e  sancli  Pontificis  dalà  pecunià  emeral  poniifi- 
«■aiiiin  abEpipbane,  ilàque  ponlilicatu  extruscral  fra- 
trem  Oniam  :  sed  Menelao  plus  pecuni;e  oflcrcnti  Kpi- 
pbaues poniiflcatum  iradidit,  excluso  Jasone.  Jason 
ergo  audiens  rumorem  de  morte  Epipbanis,  cùm  jam 
cjus  offejisam  et  potenliam  non  metucret,  ex  Amino- 
lùlidcubiexulabat.  armatis  mille  viris  rediens,  Jero- 
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solymam  inva^.it  et  occunava,  ut  pouiitkauim  recu- 
peraret.  Quocirca  Menei.als,  qui  Jasonem  extruserat 
exurbe,  figit  in  akcem  niontis  Sion. 

Vers.  7.  —  Et  principatum  (sacrum,  puta  ponlifi- 
catuni  eique  aunexurn  principatum  politicum  quem 
maxime  ambiebat  Jason  ;  lune  enim  pontilèx  siraul 
crat  dux  et  pnneeps  populi)  quidem  non  obtinuit, 
quia  àconlluenlccivium  multitudiiie  ipse  quasi  boslis 
et  lyrannus  cum  suis  urbe  expulsus  fuit.  Quid  enim 
polerant  mille  cjus  viri  et  insidkc  contra  centena  et 
plura  civium  millia?  Unde  profugus  iterum  abiit  in 
Ammanitem,  indeque  errans  et  vagus  instar  Caini  pro- 
fugil  in  Arabiam;sed  cùm  ibi  Arethse  régi  de  proJi- 
tione,  wl  regui  ambilione  esset  suspeclus,  caplusque 
fugiens  abiit  in  i'Egyptum,  quia  Piolenucus  rex^Egypti 
boslis  eral  Epipbanis  ;  sed  pace  inler  utrumque  con- 
cilialà.,  Jason,  ne  Epipbanes  cum  à  Ptolemaeo  ad  ne- 
cem  deposceret,  ex  ^Egypto  proCugit  ad  Sparlanos, 
quasi  veleres  Juda^orum  amicos  et  cognalos;  ibique 
miserè  in  exilio  vitam  liniit,  nioiluusque  bumanàca- 
ruit  sepulturâ,  sepullusque  est  sepulturâ  asini  in  ster- 
quilinio. 

Vers.  8.  —  Ut  refuga  legum,  Grœcè  ut  legum 
àTTouTàT*;,-,  idest,  Iransgressor  et  apostata,  iilpote  qui  à 
judaismo  ad  gentilismumapostatâsset,  etcaHeros  apo- 
sialare  compelleret. 

Vers.  11.  —  Suspicatus  est  rex  (Epiphanes)  so- 
cietatem  deserturos  (secum  initam)  Jud;eos.  Causa» 
suspicandi  erant  :  prima,  quia  sciebat  eos  sibi  infensos 
eô  quod  ipse  eisademisset Oniam  pontilicem  sanctuin, 
eique  surrogàsset  impies  et  sacrilogos  pseudoponliti- 
ces  Jasonem,  Mcnelaum  et  Lysimacbum,  qtii  eos  à 
judaismo  ad  gentilismum  traducere  satagebant.  Se- 
cunda,  quia  Antiocbus,  à  Romanis  ex  ^Egyplo  cum 
inCamià  expulsus,  puiabat  se  jam  Jud;«is  fore  coutem- 
ptui,  illosque  vicinorum  iEgypliorum  et  sociorum 
Romanorum  ope  fretos,  jugum  suum  excussuros,  uti 
excusserant  yEgyptii.  Tcrtia,  quia  ipse  sciebat  se  ob 
avariliam  et crudelitatem Judxis exosum. Quarta, quia 
lodseï  Lysimacbum  à  se  pontificem  constitutum  lapi- 
dàrant.  Quinla,  quia  ipsi  sparserant  Ailsum  rumorem 
de  cjus  morte,  v.  5.  Addit  Gorionides  ipsos  de  cà 
exultasse  Yenerunt,  inquit,  è  gente  nostrà  impii  ad 
regem,  ri  dix'efùnï  :  Ecce  visa  sunt  Jerosolymis  ostcula 
quœdam,  cl  dixerunt  cives  :  Mortuus  est  Antiochus,  ii- 
demque  de  domini  nostri  régis  exilio  gavisi  sunt.  Sexta, 
quia,  redeunli  Antiocbo  ex  jEgypto,  Jerosolvmita; 
parabant  se  ad  illi  resistendum,  unde  mox  adventant 
portas  occluserunt.  H;ec  omnia  resciebat  Epipbanes 
per  suos  exploratoires  et  amicos,  et  pr.esertim  per 
Mcnelaum,  cui  post  lapidatum  Lysimacbum  cjus  Ira- 
trem  ipsepontifuTalum  restituerai.  Hic  omnia  Judxoruui 
contra  Epiphanem  consilia,  acta,  dictaque  ipsi  prode- 
bat,  v.  18.  Atipie  bis  de  causis Epipbanes  portas  urbis 
sibi  OCClûsaS  \  i  perfringens,  lanlà  crudelitate  et  bar- 
barie in  Jmbcos  sa:viit,  ut  spatio  trium  dierum  occi- 
deret  80  millia,  iO  venderet,  et  tolidem  capta  vinci- 
ret,  ut  M'qiiitur. 

Vers.  17.  —  Ir.v  avubnatcs  mente  (Graecè,  elaiyi 


im 
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mimo)  Antiochus  putabat  se  Judseos  supplantasse,  ut   i  Machabœum,  ab  codem  viclus  est  etoccisus,  1  Ma- 
fis  quasi mancipiis  uteretur,  eorumque  templum  sa-    I  chab.  5,  v.  il. 


crilegè  violaret  et  spoliaret,  ablatis  ex  eo  1,800  la- 
lentis,  v.  21. 

Veks.  19. —  Verum  non  propter  locum  gentem, sed 
propter  gentem  locum  Deus  elegit,  q.  d  :  Deus  non 
jiropter  locum  Judaex  gentem  Judœorum  elegit,  sed 
propter  gentem  ipsorum  olim  sub  Davide  et  Salomone 
lidelem  et  sanctam  locum  Judseœ  elegit,  ut  in  eo  sibi 
conderetdomum,  pula  templum,  in  quo  quasi  sanctis- 
simus  inter  sanctos  cives,  servos  et  lilios  suos  habita- 
ret.  At  jam  ob  peccata  grandia  Judseorum  Deus  tem- 
plum deseruit,  illudque  prsedœ  dédit  Anlioclio  ;  sed, 
ut  speramus,  eùdem  rursùs  redibit,  cùm  Jiulaji  pœ- 
nitentes  ad  Deum  suum  conversi  fuerint,  illique  piè 
et  sanctè  servierint,  uli  anlè  fecerunt. 

Vers.  22.  —  Reliquit  autem  et  pr^epositos  ad 
afflicendam  gentem,  q.  d.  :  Anliochus  rediens  An- 
lioebiam,  quasi  ad regnisui  sedem  regiam,  reliquit 
iu  Judaeâ  bomines  sœvos  et  feros,  qui  magis  quàm 
ipse  Judscos  afflixerunt,  nimirùm  Pbilippum.  Andro- 
nicum  et  Menelaum  pseudopontificem  omnis  mali- 
lioe  suggestorem  et  incenlorem. 

Vers.  24.  —  Cumque  appositus  (nonnulli  legendum 
putant  oppositus,  unde  Graca  habent  à.-Kty6vj,  îd  est, 
inimicam  contra  Judœos  habens  intenlionem)  esset 
contra  Jud^eos,  q.  d.  :  Cùm  Anliochus  cor  suum  ap- 
posuisset,  id  est,  slatuisset,  stabilivisset  et  obfirmâsset 
contra  Judœos,  ut  eosperderet  et  annibilarct,  si  pos- 
set,  misit  odiosum  (Judseis  exosum)  principe»  Apol- 
ionium   cum  exercitu;  nimirùm   cum  22  millibus, 

PR/EC1P1ENS    El    OMNES   PERFECT-E  .ETATIS    1NTERFICERE. 

Hic  est  ille  Apollonius,  qui  Antiocbo  Magno  contra 
Komanos  pugnanle,dextrumejus  cornu  ducebat,  eùm 
sinistrum  duceret  Annibal,  teste  Livio,  1.  57.  Idem 
paucis  postannis  ab  Epipbane  missus  contra  Judam 

CAPUT  VI. 

1.  Sed  non  post  multùm  temporis,  misit  rcx  senem 
quemdam  Antiocbenum,  qui  compelleret  Judœos,  ut 
se  transferrent  à  patriis  et  Dei  legibus  : 

2.  Contaminare  etiam  quod  in  Jerosolymis  erat 
leniplum,  et  cognominare  Jovis  Olympii;  et  in  Ga- 
rizim  prout  erant  hi  qui  locum  inhabitabaut,  Jovis 
hospitalis. 

5.  Pessima  autem  et  universis  gravis  eralmalorum 
incursio  : 

4.  Nam  templum  luxuriâ  et  comessalionibus  gen- 
tium  erat  plénum,  et  scortantium  cum  merelricibus 
sacralisque  sedibus,  mulieres  se  ultrô  ingerebant,  in- 
trô  ferentes  ea  quœ  non  licebat. 

5.  Allare  etiam  plénum  erat  illicitis,  quœ  legibus 
prohibebantur. 

6.  Neque  autem  sabbata  custodiebantur,  neque  dies 
solemnes  patrii  servabanlur,  nec  simpliciter  Judœum 
se  esse  quisquam  conlitebalur. 

7.  Ducebantur  autem  cum  amarâ  necessilate  in  die 
natalis  régis  ad  sacrificia  ;  et  cùm  Libcri  sacra  eele- 
brarentur,eogebanUirhedont  coronatr  Libère  cirûuire. 


Vers.  26.  —  Omnesque  qui  ad  spectacullm  (ad 
speclanda  sacrificia,  sacraque  officia  festo  sabbali  à 
Judœis   celcbrari   solita  )  processerant,  trucidavit.1 

Vers.  27. — Judas  autem  Machab/eus,  qui  deci- 
mus  fuerat,  id  est,  futurus  erat  decimus  ponlifex 
compulando  à  Gaddo,  qui  ponlifex  fuerat  lempore 
Alexandri  Magni.  lta  Sa,  ctMariana,  Lyran.  et  Dion. 
Simpliciùs  alii  censent  Judam  vocari  decimum,  quia 
lum  in  ordinc  sacerdolum  erat  decimus,  autpoliiïs fue- 
rat Judas  decimus,  idest,  deceinvir,  siveunus  è  decem 
primoribus,  et  principibus  sacerdolum,  qui  populum 
regebanl.  Porrô  ex  Grxco  simpliciter  verlas  :  Judas 
autem  decimus  factus,  hoc  est,  Judas  aggregavit  sibi 
novem  socios  paris  iidei  et  virtulis,  quorum  ipse  crut 
decimus,  cum  quibus  ipse  in  montes  secessit,  vivens 
berbis  inter  feras.  Sic  S.  Bruno  cum  sex  sociis  seces- 
sit in  asperos  Carlhusia:  montes,  ibique  Carlhusiano- 
rum  ordinem  instituit.  Sic  nosterS.  Ignatius  aggrega- 
vit sibi  novem  socios  quorum  ipse  erat  decimus  cum 
quibus  secedens  socictatem  Jesu  instituit  :  ita  Judas 
cum  novem  Assidœis  illius  œvi  religiosis,  de  quibus, 
1.  1,  c.  7, 13,  in  montes  recessit,  ibique  berbis  vicli- 
tans,  austeram  egit  vitam.  lia  Salianus  et  alii.  Judas 
ergo  cum  suis  parentibus,  fratribus,  et  asseclis  fu- 
giens  tanlam  persecutorum  rabiem, 

Secesserat  in  desertuu  locum  ibique  inter  feras 
vitam  in  montibus  cum  suis  agebat  :  ET  FEM  (  id 
est,  olernm,  herbarum,  radicumque  )  cibo  vescentcs 
demorabantur  ne  participes  essent  coinquinatioms, 
ne  se  contaminarent  convictu,  alloquio,  lainiliaiilale 
Apollonii  ejusque  militum  gentilium,  qui  acerrimè  Ju- 
daeos  persequcbanlur,  cogebantquc  eos  vesci  suis  ci- 
bis  idolo  immolalis,  imô  idolis  suis  sacrilicare,  ut  pa- 
lebit,  c.  G  et  7. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Peu  de  temps  après,  le  roi  envoya  un  certain 
vieillard  d'Antioche  pour  forcei  les  Juifs  à  abandon- 
ner les  lois  de  Dieu  et  celles  de  leur  pays; 

2.  Pour  profaner  le  temple  de  Jérusalem,  et  l'appe- 
ler le  temple  de  Jupiter  Olympien;  et  pour  donner 
au  temple  de  Garizim  le  nom  de  temple  de  Jupiter 
l'Etranger,  comme  l'étaient  ceux  qui  habitaient  en  ce 
lieu. 

3.  Ainsi  l'on  vil  fondre  tout  d'un  coup  sur  tout  le 
peuple  comme  un  déluge  terrible  de  toutes  sortes  de 
maux. 

4.  Car  le  temple  était  rempli  des  dissolutions  et 
des  festins  de  débauche  dos  gentils,  d'hommes  im- 
pudiques mêlés  avec  des  courtisanes,  et  de  femmes 
qui  entraient  insolemment  dans  ces  lieux  sacrés ,  y 
portant  des  choses  qu'il  était  défendu  d'y  vjtroduire. 

5.  L'autel  était  plein  aussi  de  viandes  impures,  qui 
sont  interdites  par  nos  lois. 

G.  On  ne  gardait  point  les  jours  de  sabbat  ;  on 
n'observait  plus  les  fêtes  solennelles  du; pays;  et  nul 
n'osait  plus  avouer  simplement  qu'il  était  Juif. 

7.  Ils  étaient  menés  par  une  dure  nécessité  aux  sa- 
crifices profanes,  le  jour  de  la  naissance  du  roi,  et 
lorsque  l'on  célébrait  la  fête  de  Bacchus,  on  les  con- 
traignait d'aller  par  les  rues  couronnés  de  lierre  en 
S  son  honneuï. 
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8.  Decretuni  autem  cxiit  in  proximas  gentilium  ci- 

vilatcs,  suggerentibus  Ptolemreis.  ut  pari  modoel  ipsi 
advetsùs  Judreos  agerent,  ut  sacrificarent  : 

9.  Eos  autem  qui  nollent  transirc  ad  instituta  gen- 
liuni,  interficerent  :  erat  ergo  videre  miseriam. 

10.  Dure  cnim  mulieres  delatte  sunt  nalos  suos  cir- 
cumoidisse  :  quas,  infantibus  ad  ubera  suspcnsis,  cùm 
publiée  per  civilatem  circumduxissent ,  per  nuiros 
pnocipitaverunt. 

il.  Alii  verô,  ad  proximas  coeunles  speluncas,  el 
latenler  sabbati  diem  célébrantes,  cùm  indicati  esscnt 
l'bilippo,  llammis  sueeensi  sunt,  eô  quôd  verebanlur, 
propter  religionem  et  observantiam ,  manu  sibiniet 
auxilium  ferre. 

42.  Obsecro  autem  eos  qui  hune  Iibrum  lecluri  sunt, 
ne  abborreseant  propter  adversos  casus  ,  sed  repu- 
tent ,  ea  qure  acciderunt ,  non  ad  interitum ,  sed  ad 
rorreplionem  esse  generis  nostri. 

13.  Etenim  multo  lempore  non  sincre  peccatoribus 
ex  senlentià  agere,  sed  statim  ultiones  adhibere ,  ma- 
gni  beneficii  est  indicium. 

14.  Non  enim  ,  sicut  in  aliis  nalionibus ,  Dominus 
patienter  exspectat,  ut  cas,  cùm  judiciidiesadvenerit, 
in  plenitudine  peccatorum  puniat  î 

15.  Ita  et  in  nobis  slatuit ,  ut  peccatis  noslris  in 
finem  devolutis,  iia  demùm  in  nos  vindicet. 

16.  Propter  quod  nunquàm  quidem  à  nobis  miseri- 
cordiam  suam  amovet  :  corripiens  verô  in  adversis  , 
populum  suum  non  derelinquit. 

17.  Sed  hrec  nobis  ad  commonitionem  Iegentium 
dicta  sint  paucis  ;jam  autem  veniendum  est  ad  narra- 
tionem. 

18.  Igitur  Eleazarus  unus  de  primoribusscribaruni, 
vir  relate  proveclus,  et  vultu  deeorus,  aperlo  ore 
liians  compellebatur  carnem  porcinam  manducare. 

19.  Al  ille  gloriosissimam  mortem  magis  quàm  odi- 
bilem  vitam  compledcns ,  voluntariè  prreibat  ad  sup- 
plicium. 

20.  Intuens  autem  quemadmodùm  oporteret  acce- 
dere ,  patienter  sustinens,  deslinavit  non  admilterc  il- 
lieita  propter  vitre  aniorem. 

21.  Ili  autem  qui  adstabanl ,  iniquâ  miseratione 
commoti ,  propter  antiqnam  viri  amiciliam  ,  tollentes 
eum  secretô  ,  rogabant  afferri  carnes  quibus  vesci  ci 
lieebat ,  ut  simularelur  mandiicâsse  ,  sicut  rex  impe- 
raverat,  de  sacrificii  carnibus, 

22.  Ut ,  hoc  facto  ,  à  morte  liberaretnr  :  et  propter 
veterem  viri  amiciliam  ,  hanc  in  eo  faciebant  Imina- 
nilatem. 

23.  Al  ille  cogitare  cœpit  actalis  ac  senectutis  sure 
eminentiam  dignam  ,  et  ingenilre  nobilitatis  canitiem  , 
atque  àpuero  optimre  conversalionis  actus,  et  secun- 
dùm  sancire  cl  à  Deo  conditœ  legis  consiitula  ,  re- 
sponditeitô,  dicens,  prremitti  sc  voile  in  infernum. 

24.  Non  enim  xtati  nostrae  dignum  esl ,  inquit ,  (in- 
gère :  utmulti  adolescentium,  arbitrantes  Eleazârum 
nonaginta   annorum  transisse  ad   vilam  alienigena- 1 
rum, 

25.  Et  ipsi  propter  meam  simulationem,  et  propter  Jl 
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8.  Les  Ptolémécns  suggérèrent  aussi  et  furent  cause 
qu'on  publia  un  édit  dans  les  villes  prochaines  des 
gentils,  pour  les  obliger  d'agir  de  la  même  sorte  con- 
tre les  Juifs,  el  de  les  contraindre  à  sacrifier, 

9.  Ou  de  luer  ceux  qui  ne  voudraient  point  embras- 
ser les  coutumes  des  gentils  :  ainsi  on  ne  Voyait  que 
misère. 

10.  Car  deux  femmes  ayant  été  accusées  d'avoir 
circoncis  leurs  enfants,  furent  menées  publiquement 
par  toute  la  ville ,  ayant  ces  enfants  pendus  à  leurs 
mamelles;  et  ensuite  furent  précipitées  du  haut  des 
murailles. 

11.  D'autres  s'étant  assemblés  en  des  cavernes  voi- 
sines, et  y  célébrant  secrètement  le  jour  du  sabbat, 
comme  Philippe  en  fut  averti,  il  les  fit  tous  consumer 
par  les  flammes,  eux  n'ayant  osé  sc  défendre,  à  cause 
du  grand  respect  qu'ils  avaient  pour  l'observation  du 
sabbat. 

12.  Je  conjure  ceux  qui  liront  ce  livre  de  ne  pas  se 
scandaliser  de  tant  d'horribles  malheurs  ;  mais  de 
considérer  (pic  tous  ces  maux  sont  arrivés  ,  non  pour 
perdre  noire  nation,  mais  pour  la  châtier. 

13.  Car  c'est  la  marque  d'une  grande  miséricorde 
de  Dieu  envers  les  pécheurs ,  de  ne  pas  les  laisser 
longtemps  vivre  selon  leurs  désirs,  mais  de  les  châtier 
promptement. 

14.  Eh  effet  le  Seigneur  n'agit  pas  à  noire  égard 
comme  à  l'égard  des  autres  nations,  qu'il  souffre  avec 
patience,  se  réservant  de  les  punir  dans  la  plénitude 
de  leurs  péchés ,  lorsque  le  jour  du  jugement  sera  ar- 
rivé. 

15.  El  il  n'attend  pas  de  même,  pour  nous  punir, 
que  nos  pécbés  soient  montés  à  leur  comble. 

16.  Ainsi  il  ne  retire  jamais  sa  miséricorde  de  des- 
sus nous,  et  parmi  les  maux  dont  il  afflige  son  peuple 
pour  le  châtier,  il  ne  l'abandonne  point. 

17.  Après  avoir  dit  ce  peu  de  paroles  pour  l'in- 
struction des  lecteurs ,  il  faut  reprendre  maintenant 
la  narration. 

18.  Éléazar,  l'un  des  premiers  d'entre  les  docteurs 
delà  loi,  qui  était  un  vieillard  d'un  visage  vénérable, 
fut  pressé  de  manger  de  la  chair  de  porc,  et  on  vou- 
lait l'y  contraindre,  en  lui  ouvrant  la  bouche  par  force. 

19.  Mais  lui  préférant  une  mort  pleine  de  gloire  à 
une  vie  criminelle  ,  alla  volontairement  au  supplice. 

20.  Considérant  ce  qu'il  lui  faudrait  souffrir  en  cette 
rencontre  ,  et  demeurant  ferme  dans  la  patience  ,  il 
résolut  de  ne  rien  faire  contre  la  loi  pour  l'amour  de 
la  vie. 

21.  Ceux  qui  étaient  présents ,  touchés  d'une  in- 
juste compassion,  à  cause  de  l'anciene  amitié  qu'ils 
avaient  pour  lui,  le  prirent  à  part,  et  le  supplièrent 
de  trouver  bon  qu'on  lui  apportât  des  viandes  dont  il 
lui  était  permis  de  manger,  afin  qu'on  pût  feindre  qu'il 
avait  mangé  des  viandes  du  sacrifice,  selon  le  coin- 
mandement  du  roi , 

22.  Ul  qu'on  le  sauvât  ainsi  de  la  morl  :  ils  usaient 
donc  de  celle  espèce  d'humanité  à  son  égard  ,  par  un 
effel  de  l'ancienne  affection  qu'ils  lui  portaient. 

23.  Mais  pour  lui,  il  commença  à  considérer  ce  que 
demandait  île  lui  un  âge  cl  une  vieillesse  si  vénérable, 
ces  cheveux  blancs  qui  accompagnaient  la  grandeur 
de  cœur  qui  lui  était  naturelle,  el  cette  vie  innocente 
et  suis  tache  qu'il  avait  menée  depuis  son  enfance; 
el  il  répondit  aussitôt,  selon  les  ordonnances  de  la  loi 
sainte  .établie  de  Dieu,  qu'il  aimait  mieux  descendre 
dans  le  tombeau. 


24.  Car  il  n'est,  pas  digne  de  l'âge  où  nous  sommes, 
leur  dit-il,  (l'user  de  eetie  fiction,  qui  serait  cause  que 

plusieurs   jeunes   In» s  ,  s'iinaginanl  qu'Eléazar  à 

l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  aurait  passé  au  paga- 
nisme , 

25.  Seraient  eux-mêmes  trompés  ;>ar  celte  feinte, 
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modicum  eorruptibilis  vitre  tempus,  decipianttir  :  el  ||;  d 
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:  et  ||  dont  j'aurais  usé  pour  eonserrer  un  petit  rcsle  de 

tuti      (  e!te  vie  corruptible  :  et  ainsi  j'attirerais  une  tache 

houleuse  sur  moi,  et  l'exécration  des  hommes  sur  ma 


vieillesse. 


pi t  hoc  maculant  atque  execrationem  meae  senectuti 

eonquiraoa. 

ï •>.  Nain,  elsi  in  pnesonli  tempore  supplieiis  homi-  «, 

i;iiin  eripiar,  sed  manum  Omnipolenlis  nec  vivns  nec  die'„n^v!^f  $***  m-  délivrass*  Présentement 

,  ,.        '      '     .                          l                      ,VUb  "u    ^  «'f s  supplices  des  hommes,  je  ne  pourrais  néanmoins 

(Munclus  ellugiam.  inn-  la  main  du  Tout-Puissant,  ni  pendant  ma  vie,  ni 

27.  Quaniobreni  fertile»  vilà  excedendo,  sencctule   i  api*ès  ma  mort. 

f]     i  i:i  dignus  apparebo  :  -7-  C'est  pourquoi  mourant  courageusement,  je  |  a- 

28.  Adoleseentibu-nuiemexcmplum  forte  relinquam  raî"'ai  <Jig"c  de  ,a  vieiIless«  où  je  suis; 

si  prompt» anima,  acforiiier,  progravissimis  ac  san-  !;î  28.  Et  je  laisserai  aux  jeunes  gens  un  exemple  de 

csi -siniis  legibus  honestà  morte  perfunffar.  His  dictis  I     ['"""f é'  so,,l!,';lllt  »vecjwe  i mon  honorable  pour 

le  tulle  sacre  de  nos  lois  tres-sainios.  Aussitôt  qu'il 

I  eut  achevé  ces  paroles,  on  le  traîna  au  supplice. 


confeslim  ad  supplicium  Irahebatui 


29.  Ili  aulein  qui  eum  ducebanl,  el  paulô  anlc  fue 
rant  mitiores,  in  iramconversi  sunt  pi  opter  sermones    ; 
ab  eo  dictos,  quos  i  11  i  per  arrogantiam  prolalos  arbi-  \" 
Irabanlur. 

30.  Sedcùm  plagis  perimeretur,  ingemuit,  et  dixit  : 
Domine,  qui  habes  sanclam  seiculiam,  manifesté  lu 
scis  quia,  cùm  à  morte  possem  liberari,  duros  cornons 
sustineo  dolores  :  secundùm  animam  verô  propierii- 
morem  tuum  libenter  luec  palior. 

31.  Et  iste  quidem  hoc  modo  vilà  deeessit,  non 
solùm  juvenibus,  sed  univers;c  genti  memoriam  mor- 
tis  sua;ad  exemplum  virlulis  el  fortiludinis  derelin- 
(. uens. 


29.  Et  ceux  qui  le  conduisaient,  ayant  paru  aupa- 
ravant plus  doux  envers  lui,  passèrent  loul  d'un  coup 
à  une  grande  colore,  a  cause  de  ces  paroles  qu'il  a\ait 
dites,  cl  qu'ils  attribuaient  à  l'orgueil. 

50.  Lorsqu'il  élail  près  de  mourir  des  coups  dont  on 
l'accablait,  il  jeta  un  grand  soupir,  cl  il  dit  :  Seigneur, 
qui  av.cz  la  science  sainte  vous  connaissez  clairement 
qu'ayant  pu  me  délivrer  de  la  mort,  je  souffre  dans 
mou  corps  de  très-sensibles  douleurs,  mais  que  dans 
l'âme  je  sens  de  la  joie  de  les  souffrir  pour  votre 
crainte. 

31.  Il  mourut  ainsi,  en  laissant  non  seulement  aux 
jeunes  hommes,  mais  ausM  a  toute  sa  nation,  un  grand 
exemple  de  vertu  et  de  fermeté  dans  le  souvenir  de 
sa  mort. 


COMMENTARIU.M. 


Vers.  1.  —  Misit  rex  (Ant.  Epiphanes)  se.nem  (se- 
natorcm  :  senatus  eniin  erat  concilium  senum  :  senum 
enim  est  sapientia  el  prudculia)  ea t.mium  Antioche- 
num  ,  Gracè  &B*r*ao-j ,  id  est,  Atheniettsent  ,  forte  quia 
Aibenis  crai  oriundus,  sed  Anliochlœ  factus  civis  ba- 
bilabal  :  ant  quôd  nouieu  proprium  cisonel  Allienœus. 
Noster  Mariana  ceusel  illuni  fuisse  Bacchidein,  queni 
«ogentem  Judseos  idoiis  sacrificare  Malhalhias  ex  zelo 
cccidil,  ul  diclum  est  lib.  1,  c.  2,  v.  25. 

VERS.  2. —  CONTAMINARE,elC.,TEMPLUM,ET  COGNOMI- 

nare  Jovis  Olympu.  Jussii  Aulioclius  ergo  Jovis  ido- 
lum  in  templo  collocari,  et  adorari .  ac  lemplum  so- 
lemni  riiu  dedicari,  indeque  lemplum  Jovis  nuncupari. 
Eccchœc  est  abominatio  desolalioms,  hoc  est,  abomi- 
naiidiim  idoluin  omnia  desolans,  prauLicta  anle  trecen- 
tos  annos  à  Daniele,  c.  11,  v.  51. 

Et  in  Garizih  prout  erant  ni  qui  locem  imiabita- 
bant  Jovis  iiospitau»,  q.  d., lemplum GaiizitanumSa- 
maritanorum,  de  quo  Joannis  i,  v.  20,  Aniiochusjus- 
sil  dedicari  Jovi  hospilali,  eo  quôd  incolœ  Garizilani, 
et  Samaritain  essent  hospices,  et  advena?.  Ex  Assyrià 
cniin  in  Samariam  quasi  hospites  et  peregrini  tradu- 
Cti  eranl  à  Salinanasar,  5  Reg.  17.  Undè  el  Sainaritani 
in  Episl.  ad  Anlinchuin  scriplà,  qnain  recenset  Jose- 
phus,  1.  12,  c.  9,  vocanl  se  hospites,  id  est,  advenas, 
et  peregrinns.  Jupiter  enim  hospitalis  diclus  est,  eo 
ipioJ  ci  quasi  deo  hospitumeura  et  lutela  mcumbercl, 
ne  quis  eos  impunè  fraudarel  vel  hederel.  Undè  eum 
invocat  jEneas  peregiè  in  Italiani  pergens.  Sic  enim 
ail  jEneid.  1  : 

Jupiter  (liospilibns  nam  le  dare  jura  loquuntur) 
Il  une  tœtum  Tyriisque  diem,  Troiàque  profeetis 
Esse  velis, 


- 


Vers.  7.  ■=-.  Ducebantir  altem  (Judaei  turmatim 
magno  numéro)  cum  ahara  necessitate  (puta  violeulà 
coaclione)  in  pie  natalis  régis  (Ant.  Epiphanis)  ad 
sacrificia  ,  quee  offerebanlur  idoiis  ,  ut  iis  assistèrent 
et  cooperarentur,  ex  iisqnemanducarent  quasi  conse.i- 
lienles  idoiis,  et  idololalike. 

Ei  cumLiberi  (Bacchi)  sacra  celebrare.ntlr,  coge- 
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Bacchanalia,  id  esl,  festa  Bacchi  celebrarentur  polando, 
saiiando,  ludendo,  scorlando,  elc,  in  omni  caruis  li- 
cenlià  ac  concupiscentise  libertate  (undc  Bacchus  vo 
cabaliir  Liber,  quôd  omnem  carnis  libertalem  cuilibet 
in  feslis  el  sacris  suis  darel)  cogebantur  Judx-i  in  ho- 
norem  Libcri,  sive  Bacchi  coronari  hederà,  itaque 
lemplum,  vel  urbem  circuire.  Erat  enim  hedera  dicala 
Baccho,  eè  quôd  suà  frigidiiate  résistai  vino,  el  ebi  ie- 
tali,  cujus  deus  erat. Bacchus,  te^te  Plinio,  lib.  (6,  c. 
35;  Tcrlul.,  lib.  de  Coronâ  mil.,  c.  7,  et  Cœlio  Rodi- 
gino,  lib.  14,  c.  49.  Graci  enim  suis  pergiivcalionibus, 
id  est,  coinpolalionibus  indulgentes  (ac  maxime  Au- 
lioclius Epiphanes)  colebant  lîacchum;  undè  elfinge- 
bani  Bacchum  apud  se  ex  femore  Jovis  natum,  ait 
Dionysius.  Bacchus  ergo  diclus  esl  Liber,  quasi  deus 
liberlalis,  vel  eô  quôd  vinum  curas  solval,  et  nienleni 
ab  illis  liberel,  et  audaciorom  in  omnes  conatus  fa- 
cial. Varro  à  labendo  deducit,  quôd  lubrica  mens  quô 
lubel  prolabalur.  S.  Aug.,  1.  6,  de  Civil.,  c.  9,  docet 
Liberuin  vocari,  qubd  mares  in  coeundo  per  ejus  bene- 
jicium  emissis  seminibus  liberenlur.  Hoc  idem  in  feminis 
agere  Libérant ,  quant  etium  Venercm  putanl.  Porro 
quanta  ftierit  lurpiludo  sacrorum  Liberi ,  idem  Aug. 
describil,  lib.  7,  de  Civil.,  c.2l. 
Decretum  (cogendi  Judœos  adcolenduta  Bacchum) 
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tl'TEM  EXIIT  H    PROXIMAS  GENTILHJM  CIVITATES   Sl'CGE- 

rentibus  P-roi.EM.tf.is,  duobiis  fratiibus ,  scilicel  Plol. 
Philomelore.,  et  Plol.  Pliyscone,  qui  regnabant  in 
.-Egyplo.  Vorùin  quia  lii  hoc  lempore  penè  puori 
erant,  ncc  vicinas  Jerosolymrc  civitales  In  Syriâ  oc- 
cupabanl,  iidemque  in  Juihros  crant  bencvoli;  bine 
meîhYs  per  Piolema'os  hîc  aCcîpias  eos,  qui  erant  ex 
familià  l'tolenuvornm  jam  diClorum,  ac  pro  Aniiocho 
Epîphane  pracranl  Cilici;c  et  Phrenici,  pra>sertim 
Tyro  et  Sydoni,  qualis  fuit  Ptolemœus,  ctijns  menlio 
fil  c.  4,  v.  45,  et  c.  8,  v.  8.  Quia  éniiti  Ant.  Ep'ïbha- 
nes  erat  avunculus  Plol.  Philometoris,  et  Physconis, 
hinc  ex  corum  cognalïs  et  familiaribus  nonnullns  in 
suam  aulam  ascivit,  eosque  suis  provinciis  in  Syrià 
pra'fecit. 

Vers.  11.  —  Cum  indicati  essent  Philippo,  flam- 
mis  succensi  sunt,  eô  quod  sabbatum  colerent  et  ju- 
daizareni,  ideoque  sabbalo  invasi  nollcm  se  defendere 
ob  bonorern  sabbali  ,  quo  lex  ab  opère  quiescere  ju- 
bebat,  sed  permiiiercnlillodic  seoceidi,  utsequitur. 
Hic  esl  Pbilippus  ille  queui  Anliochus  ad  exagilandos 
Juda:os  inisit,  c.  5,  v.  22. 

Vers.  18.  —  Igitur  Eleazabis  (Eleazarus  Hebr. 
idem  est  quod  D ci  adjutoriutn,  quod  huicgloriosoath- 
leloe  et  martyri  ad  tcntaliones,  et  tormenta  validnin 

affuit  )  li.NUS    DE    PRlMORlliL'S    SCR1BARUM  (id  CSt,  dOClO- 

rum  et  legisperitorum)  Josephus  filius  Gorionis,  1.  5, 
e.  2  et  4,  cum  vocal  sacerdolem ,  imô  principem  sacer- 
(luluin,  scilicel  suai  vicis  et  classis.Erantenim24cla.s- 
ses  sacerdolum,  quarum  qincque  suum  babebat  prin- 
cipem. Addilquc  cum  fuisse  è  72  inlerpretibiis  qui  sul) 
Plol.  Pbiladelpho  S-  Script,  ex  Hebiœo  in  Giu'cum 
converlernnt.Verùni  sic  debuisset  esse  120  annerum, 
non  90  dunlaxal,  ul  ipseait,  v.  14.  S.  Grog.  Nazianz., 
oral.  22,  de  Machalr.cis,  et  S.  Ainb.,  lib.  2,  de  Jacob 
et  Vilà  bealà,  c.  10,  et  11, cum  vocant  patrem,  id  est, 
doclorem,  et  magislrum  sèplèna  f'ralrum  Machftbaeo- 
ruin  marlyruin,  de  quibus  c.  seq.;  unde  ipsi  Antiocho 
dixerunt,  ait  Nazis n.  :  Eleazari  discipuli  sumus,  pater 
priks  decertavit,  filii  posleà  cerlabunl.  Et  S.  Anibros.  : 
Sequiniur  patrem  filii,  discipuli  doclorem. 

Vultu  decorus  (Grau'è  aspectu  fuciei x&Murroç,  id  esl, 
pulcherrimus)  voluntarir  (  Grsecè  sponle  )  pr.f.iiut 
ad  suppi.icitiM ,  Grsecè  ad  tympannm.  Porrô  tympa- 
num  erat  gênas  tormenti ,  quo  Domines  foriiier,  et 
rigide  distendebanlur  ,  ve!  in  mensà  ,  aut  scamno , 
vel  ad  palum  alligali  quasi  in  ecûleo,  ibique  fusiibus 
pulsabantur,  uti  pelles  disteniœ  in  tympano  pulsaïitur, 
uli  ex  Polyb.,  Suidâ,  et  Aristophane  doccl  Serarius.  ; 
Nonnulli  quoque  ibidem  flagris  ca?debantur  vel  vivi 
excoriabantur,  vel  candentibus  laminis  ustulabanlur, 
mi  Eleazaro  buic  factum  narrât  Josephus;  vel  saxis, 
malleisque  tundebantur,  et  quasi  lympanum  omnium 
verberibus  crucialihusquc  objiciebantur. 

Iltic  alludens  Aposlolus,  Hebr.  11,  v.  54,  ail  :  .47» 
autan  distend  tunt,  G  race  irufntulBwxv,  id  est,  lympa- 
nizati  sunt.  Suidas,  fustibus  contusi  siml.  S.  Cbrys.,  dé- 
collait suni.  Eleazarus  ergodistentus,  pulsalusque  in 


tympano  typus  fuit  Chrisli  in  cruce  distenti,  malleis- 
que pulsati,  et  confixi. 

Vers.  20.  —  I.ntuens  (legit  nosler  nponrè/moi,  jam 
leguni  Ttfo-xTùuKi,  id  est ,  expuens,  scilicel  carnem  sibi 
violenter  in  os  ingesiam  )  autem  qfemadmodum  opor- 
ïeret  accedf.re,  q.  d.,  prospicien?,  pracogilans,  pra- 
medilans,  quomodô  opor  leret  ad  ceriamen  hoc  acre  ac- 
cedero,  niniirùm  tanqnàm  pugileinalbletam.el  niait  v 
rein  [>ei,  qui  primus  agonem  bui'.c  fidei  erat  obiliirus. 
cœterisqiieexempluminvictneconstauriae  etfortiiudinis 
datants  firnio  mentis  proposito,  ac  volunlale  prorsùs 
ohfirniaià,  destina  vit  non  admittereili.icita  propteu 
!!  vite  ajiobem  ,  pula,  non  comedere  carnem  porcinam 
.luilais,  Levit.  11,  vetilain,  praserlim  quia  cani  come- 
dere jubebalurab  Anliwho  lyranno in  legis  cnnlcm- 
pium,  ul  bàc  iiianducationc  significarct  se  à  Judaismo 
ad  gentilismum  aposlalare.  Quocirca  maluii  Eleazarus 
excarnilicari,  quàm  porcinam  comedere,  et  Aniiocho 
consentira. 

Addil  Joseph.,  1.  de  Machabxis ,  c.  5,  Antiochum 
suasisse  variis  ralmnibiis  Eleazaro,  ut  porcinam  ede- 
ret,  ac  inprimis  illâ,  quôd  Dons  daturus  essel  illi  ve- 
niam,  cô  quôd  non  sponlè,  sed  vi  coactus  comedisset 
porcinam  ;  Eleazarum    vero  régi  respondisse  :  Nos, 
Antioclie  ,  quibus  ex  divinà  legs  vivendum  esse  persua- 
sum  est,  nulLuit  nécessitaient  violeutiorem  eis  esse  exisli- 
viamus,  quàm  legi  noslrœ  parère  :  quo  fit  ul  nullo  pacto 
violaiiclam  esse  censeamus.  Causam  subdit  :  Tempérait- 
tiam  euim  docet  nos  ,  ita  ut  omnibus  voluptalibus  et  cu- 
piditatibus  impererhus,  et  forliludinem  sic  exerceamus,  ul 
labores  omîtes  ullrb  feramus.  Justiliam  quoque  sic  docet, 
ul  eum  qui  soins  Deus  est  magnifiée  veneremur.  Et  paulo 
post  :  Verùm  non  committam  ,  ut  lu  me  sic  derideas  : 
neque  sacrum  majorant  nostrorum  de  loge  servaudà  jus- 
jurandum  violabo  ;  non,  si  milti  et  oculos  efj'oderis ,  et 
viscera  torrueris.  Non  ego  sic  sunt  seuex  cl  effeminalus , 
ut  milti  non  viijal  pielule  ratio.  Tu  et  rotas  compone, 
cl  ignem  aflla  vehementiùs  :  non  sic  me  niiseret  seticciu- 
lis  meœ,  ul  ejus  causa  palliant  legcm  violent.  Non  tibi 
menliar,prœceptrix  lex,  neque  te abjurabo,  citant  lempe- 
ranlia  :  neque  te  dedecorubo,  saphnliee  sittdiom  ratio , 
neque  le  abnegabo,venerabile  sacerdotiumjegwnque  scieu- 
lia  :  caslum  me  majores  accipienl ,  non  verilunt  morlife- 
ram  islam  tuant  violentiam.  Subdit  deindè,  c.  G  :  Hoc 
pacto  contra  tyranni  exltortulionem  locutum  Eleazarum, 
qui  aderattl  satellites  trudeltler  ad  tormenta  traînait ,  ac 
primum  iittdutuni,  bracliia  uirtnque  tenen tes,  flagris  i<c- 
tlunt,  preecone  interea  vociférante ,  ut  régis  mandata  ok  - 
dirct.  Al  magnanimus  ille  Eleazarus  perindè  ac  si  iu 
somnio  cruciaretur,  niltil  prorsùm  tuovebatur  :  sedinlenlis 
oculis  uelum  inluebalur  ille  senex,   cum  intereà  ipsius 
euro  veibcribus  laniaretur,  et  defluente  sanguine  latera 
vuluerareittur.  '.unique  corpore  dolores  non  ferente  ad 
terrain  cecidissel ,  rectam  tamen  immotamque  ralionem 
habebal.  Il  te  crudelis  quidam  satetles,  iu  jacenlis  îlia  in- 
si/it,  clinique  pedibus  puisât,  ut  surgerei.  Ai  ille  dolores 
fer  ébat ,  et  vint  itlar.t  contemnens  cruciutiis  lolcrabat ,  et 
verberanles  mncebal  senex  carnifices  ,  adeb  ut  ipsisquo- 
.  que   ■  foni.  Plura  ul  : 
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addit  Josephus  quœ  non  habet;  Scriptura,  quorum  r 
proindè  pênes  ipsum  sit  fides.  Ad  Jo9ephi  verba  allu- 
dens  S.  Amb.,  lib.  2,  de  Jacob,  c.  H,  asserit  Eleaza- 
runi  dixisse  :  Nos  non  intentione  dncimur,  sed  reveren- 
liâ  legis  tenemur,  quœ  suillâ  carne  abstinendum  prœci- 
pit.  Qu'od  si  hoc  levé  putas,  ut  carne  vescamur  suillà, 
qui  in  minimis  tegem  contempserit ,  quomodb  in  magnis 
tenebil?  Abstinentia  nostra,  disciplina  est  castimoniœ. 
Non  sum  ita  senex ,  ut  non  juvenescat  animi  fortitudo. 
Scnectus  portus  esse  débet,  non  naufragium  vilœ  supe- 
rioris.  Non  te  neijabo  ,lex  palria  :  non  adjurabo  vos, 
sancta  inslilula  majorum,  non  decolorabo  vos,  infulœ  sa- 
cerdotales :  non  te  perfidiœ  pulvere  turpabo ,  canities. 
ltaque  simulare  ne  quidem  voluit,  cùm  aliae  carnes 
proponerentur,  et  sic,  ait  Ambrosius,  immoriendo  tor- 
mentis,  factus  est  cœteris  magisterium  perseverantiœ , 
gui  electus  erat  ad  infirmilalis  exemplum. 

Vers.  23.-  -Dicens  pr.emitti  s.e  veixe  in  infernum, 
id  est,  velle  se  mori,  iniltique  in  limbum  patrum  po- 
tiùs  quàm  contra  legem  porcinam  edere.  Eleazarum 
imitantur  Carlhusiani,  qui  carnem,  licèt  à  medico 
prœscriptam,  ut  necessariam  ad  œgroti  vitam,  con- 
stanter  respuunt,  malunique  poliùs  mori  ut  votum 
suumde  nonvescendo  carnibus  illibalum,  inviolatum- 
que  conservent.  Licetenim  religioni,  et  voto  postpo- 
nere  vitam  :  ut  S.  Casimirus  xgrolans  maluit  mori, 
ut  votum  virgïnitalis  servaret,  cùm  medici  assererent, 
eum  à  morbo  quo  laborabat  curari  non  posse  nisi  uxo- 
rem  duceret ,  hisce  omnibus  enim  hoc  unum  respon- 
dit  :  Eligo  virgo  mori,  nimirùm  : 

Et  vivant  et  moriar  :  vivant  cum  virgine  Jesu, 
Cujus  amore  lubens  eligo  virgo  mori. 
Hi  sunt  Ileroum  actus  castilalis,  temperanliœ,  forli- 
tudfnis,  heroici. 

Vers.  26.  —  Nam  etsi  in  pressenti  tempore  sup- 
pliciis  iiominum  eripiar  ,  sed  manum  (  vindiclam  acer- 
rimam  )  ojinipotentis  nec  vivus  nec  defunctus  effu- 
giam.  Peccàsset  enim  mortaliter  Eleazarus  in  Deum 
si  porcinam  jussu  Antiochi  comedisset,  quia  is  eam 
comedi  jubebat  in  conlemptum  legis  et  Dci,  ut  eo 
quasi  signo  tcstarelur  se  à  lege  et  Deo  ad  Antiochum 
ejusque  deos  aposlatarc. 

Vers.  28.—  Ad  suppucium  (Grœcè,  ad  lympanum, 
de  quo,  v.  19  )  trahebatur.  Addit  Joseph.  I.  de  Ma- 
fbab.,  c.  6  :  flanc  ejm  magnanimilatem  videntes  illi, 
qui  ne  ipsorum  quidem  misericordià  flecteretur,  ignieum 
admovent,  et  diris  instruments  subjeclum  cremant,  tetros- 
que  odores  ejus  naribus  infundunt.  lllejam  usque  ad  ossa 
ustulatus,  et  animant  actnrus,  contenlis  ad  Deum  oculis 
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dixil  :  Tu  scis,  Deus,  me,  cùm  evadere  liceret,  ignis  cru- 
ciatibus  propter  legem  emori.  Quare  propilius  esto  genti 
luœ,  noslro  pro  ipsis  supplicio  contentus.  Fac  ut  eorum 
expiatorius  sit  sanguis  meus,  et  pro  eorum  vitâ  accipe 
meam.  Hœc  locutus  vir  sanclus ,  generosè  mortuus  est. 
Haec  Josephus  :  quœ  cum  tympano  non  adeô  conve- 
nant, nisi  dicamus  reos  in  tympano  non  tantùm  fusti- 
bus,  sed  et  ignibus ,  et  quovis  supplicio  excruciari  so- 
litos,  quod  verum  esse  liquet  ex  auctoribus  et  marly- 
rum  aclis.  Undè  Lipsius  ,  lib.  de  Cruciat  :  Tym- 
panum  ,  ait ,  omnia  hœc  cruciamentorum  gênera  com- 
plectitur. 

Vers.  30.  —  Duros  corporis  sustineo  dolores  :  se- 
cundum  animam  vero  propter  t1m0rem  tuim  libentf.r 
H/EC  patior.  Illustre  ergo,  et  gloriosum  fuit  hoc  Elea- 
zari  martyrium,  qui  quasi  dux  septem  fratribus,  cae- 
terisque  ad  illud  idem  praeivit.  Quocircà  ipse  à  Nazian. 
vocalur  primiliœ  martyrum  veteris  Testamenti;  sicut 
Stephanus  novi.  Esto  enim  ante  Eleazarum  passi  sint 
martyrium  Abel ,  Isaias,  Zacharias,  Jeremias,  cœteri- 
que  prophets  ;  tamen  Eleazarus  primus  fuit ,  qui  ex- 
presse pro  verâ  in  Deum  fide  et  religione  publiée, 
contra  Antiochum  eam  subvertere  volentem  ,  solem- 
nem  martyrii  agonem  obiit. 

Audi  Nazianzenum  :  Hic  Eleazarus  primiliœ  eorum  , 
qui  ante  Chrislum  passi  sunt ,  quemadmodiim  Stephanus 
eorum,  qui  posl  Christum ,  vir  sacerdos  et  natu  grandis, 
tum  capillis ,  tum  prudentià  canus ,  p-iiis  quidem  pro 
populo  sacrificia,  et  preces  adhibens,  nuncautem  seipsum 
quoqueDeo  o/ferens,perfectissimamhostiam,ac  totiuspo- 
puli  expiatricem,  fauslum  certaminis  prtvludium,  loquens 
pariter ,  ac  tacens  exhorlatio  :  septemque  insuper  fûios 
offerens, inslitutionis suœfructum, hosliam v'wenlem,  san- 
ctam,  Deo  placentem,omni  legali  sacrificio  clariorem,  et 
puriorem.  Filiorum  enim  virlutes  parenlibus  adscribere 
œquissimum ,  ac  justissvnum  est.  Audi  etelogia,  quœ 
Eleazaro  meritô  dat  Joseph.,  1.  deMachab.,  c.  6  :  0  di- 
gne saôerdolio  sacerdos  !  Non  polluisti  sacros  istos  den- 
tés, neque  religionis  hospitem  ventrem  immundorum 
esu  contaminàsli.  0  legis  concenlor,  divinique  swmonis 
sludiose  !  Taies  esse  decet  eos ,  qui  legis  sacrum  mini- 
sterium  proprio  sanguine  obeunl ,  et  gcneroso  sudore 
lethi  doloribus  resistunt.  Tu  pater  legum  noslrarum  bo- 
nitatem  tuâ  palientià  gloriosè  sanxisli ,  et  sanctimoniam 
gravitate  verborum  stabilivisti ,  factisque  tuis  fidem  con- 
ciliàsti  dictis  divinœ  disciplinas.  0  cruciatu  vehemen- 
tior  senex,  et  igné  acrior vetule ,  et affectionibus  major 
Eleazare  !  0  felix  smeda,  qumn  fidèle  mortis  sigitlum 
absolvit  ! 


CAPUT  VII. 

1.  Contigit  autem  et  seplem  fralrcs  unà  cum  maire 
s:ià  apprehensos,  compelli  à  rege  edere  contra  fas  car- 
nes porcinas,  flagris  et  taureis  cruciatos. 

2.  Unus  autem  ex  illis,  qui  erat  primus,  sic  ail  : 
Quid  quœris?  et  quid  vis  discere  à  nobis?  paraii  su- 
mus  mori,  magis  quàm  pallias  Dei  leges  pnevari- 
oiï. 


CHAPITRE  VII. 

\.  Or,  il  arriva  que  l'on  prit  aussi  sept  frères  avec 
leur  mère  :  et  le  roi  voulut  les  contraindre  à  manger, 
contre  la  défense  de  la  loi,  de  la  chair  de  porc,  en  les 
faisant  déchirer  avec  des  fouets  et  des  escourgées  de 
cuir  de  taureau. 

2.  Mais  l'un  d'eux,  qui  était  l'aîné,  lui  dit  :  Que  de- 
mandez-vous, et  que  voulez-vous  apprendre  de  nous  ? 
Nous  sommes  prêts  à  mourir  plutôt  que  de  violer  les 
lois  de  Dieu  et  de  notre  pays. 
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5.  Iralus  itaque  rex  jussit  sartagines  et  ollas  xneas 
succendi  :  quibus  statim  succensis  , 

4.  Jussit,  ci  qui  prior  fuerat  locutus,  ampulari  lin- 
guam  :  et  cute  capitis  abslraclâ  summas  quoque  ma- 
jius  et  pedes  ei  praescindi ,  exteris  ejus  fratribus  et 
maire  inspicientibus. 

5.  Et,  cùm  jam  per  omnia  inutilis  factus  esset,  jus- 
sit ignem  admoveri,  et  adhuc  spirantem  lorreri ,  in 
sartagine  :  in  quâ  cùm  diu  cruciaretur ,  cœleri  unà 
cum  maire  invicem  se  liorlabantur  mori  fortiter, 

6.  Dicentes  :  Dominus  Dcus  aspiciet  veritatem,  et 
consolabitur  in  nobis,  quemadmodùm  in  protestatione 
cantici  declaravit  Moyses  :  Et  in  servis  suis  conso- 
labitur. 

7.  Morluo  itaque  illo  primo  boc  modo,  sequentem 
deducebant  ad  illudendum  :  et  cute  capitis  ejus  cum 
capillis  abstractâ,  interrogabant ,  si  manducaret  priùs 
quàm  tolo  corpore  per  membra  singula  punirclur. 

8.  At  ille,  respondens  patrià  voce,  dixit  :  Non 
faciam.  Propter  quod  et  iste,  sequenti  loco  ,  primi 
tormenta  suscepit  : 

9.  Et  in  ultimo  spiritu  constitutus ,  sic  ait  :  Tu  qui- 
dem  ,  scelestissime ,  in  prsesenti  vilà  nos  perdis  :  sed 
rex  mundi  defunctos  nos  pro  suis  legibus ,  in  œterna; 
vitae  resurreclione  suscitabit. 

10.  Post  hune  lertius  illuditur,  et  linguam  postulatus 
citô  protulit,  et  manus  constanler  exlendit  : 

11.  Et  cum  hducià  ait  :  E  cœlo  ista  possideo ,  sed 
propter  Dei  leges  nunc  ha;c  ipsa  despicio,  quoniam 
ab  ipso  me  ea  recepturum  spero. 

12.  Ita  ut  rex ,  et  qui  cum  ipso  erant ,  mirantur 
adolescentis  animum ,  quôd  tanquàm  nihilum  duceret 
cruciatus. 

15.  Et  hoc  ita  defuncto,  quarlum  vexabant  simililer 
torquentes. 

14.  Et,  cùm  jam  esset  ad  mortem,  sic  ait  :  Potius 
est  ab  hominibus  morli  datos  spem  exspeclare  à  Deo , 
ilerùm  ab  ipso  resuscitandos  :  libi  enim  resurrectio 
ad  vilain  non  erit. 

15.  Et  cùm  admovissent  quintum,  vexabant  eum. 
Al  ille  respiciens  in  cum,  dixit  : 

1G.  Polestatem  interbomincs  habens,  cùm  sis  cor- 
ruplibilis,  lacis  quod  vis  :  noli  aulem  pulare,  genus 
nostrum  à  Deo  esse  derelictum  : 

17.  Tu  aulem  patienter  sustinc,  et  videbis  magnam 
polestatem  ipsius,  qualiter  te  ctsemen  luum  lorquebit. 

18.  Post  hune  ducebant  sexlum  :  et  is,  mori  inci- 
piens,  sic  ait  :  Noli  frustra  errare,  nos  enim  propter 
nosmelipsos  bacc  patimur,  peccantes  in  Dcum  noslrum, 
et  digna  admiratione  facta  sunl  in  nobis. 

19.  Tu  autem  ne  existimes  tibi  impunè  fulurum , 
quod  contra  Deum  pugnare  tenlaveris. 

20.  Supra  modum  autem  inaler  mirabilis  et  bono- 
ruin  meinoriâ  digna,  quœ  pereunlcs  seplem  filios  sub 
unius  diei  lempore  conspiciens,  bono  animo  ferebat, 
propter  spem  quam  in  Deum  babebat. 

21.  Singulos  illorum  hortabalur  voce  patrià  forti- 
ter, replela  sapientiâ  :  et  feminea:  cogitationi  mascu- 
li in*in  animum  insérais. 
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5.  Le  roi  entrant  en  colère,  commanda  qu'on  fit 
chauffer  sur  le  feu  des  poêles  et  des  chaudières  d'ai- 
rain, et  lorsqu'elles  furent  loules  brûlantes, 

4.  Il  ordonna  qu'on  coupât  la  langue  à  celui  qui 
avait  parle  le  premier,  qu'on  lui  arrachât  la  peau  de 
la  tête,  et  qu'on  lui  coupât  les  extrémités  des  mains  et 
des  pieds,  à  la  vue  de  ses  frères  et  de  sa  mère. 

5.  Après  qu'il  l'eut  fait  ainsi  mutiler  par  tout  le 
corps,  il  commanda  qu'on  l'approchât  du  feu,  et  qu'on 
le  lit  rôtir  dans  la  poêle ,  pendant  qu'il  respirait 
encore  :  et  dans  tout  le  temps  qu'il  était  tourmenté  , 
ses  autres  frères  s'encourageaient  les  uns  les  autres 
avec  leur  mère  à  mourir  constamment, 

6.  En  disant  :Le  Seigneur  Dieu  considérera  la  vérité, 
il  sera  consolé  en  nous ,  selon  que  Moïse  le  déclare 
dans  son  cantique  par  ces  paroles  :  Et  il  sera  consolé 
dans  ses  serviteurs. 

7.  Le  premier  étant  mort  de  cette  sorte,  ils  menaient 
le  second  pour  le  faire  souffrir  avec  insulte  :  et  lui 
ayant  arraché  la  peau  de  la  tête  avec  les  cheveux , 
ils  lui  demandaient  s'il  voulait  manger  des  viandes 
qu'on  lui  présentait,  plutôt  que  d'être  tourmenté  dans 
tous  les  membres  de  son  corps. 

8.  Mais  il  répondit  en  la  langue  de  ses  pères  :  Je 
n'en  ferai  rien.  C'est  pourquoi  il  souffrit  aussi  les 
mêmes  tourments  que  le  premier. 

9.  Et  étant  près  de  rendre  l'esprit,  il  dit  au  roi  : 
Vous  nous  laites  perdre,  ô  très-méchant  prince!  la 
vie  présente;  mais  le  roi  du  monde  nous  ressuscitera 
un  jour  pour  la  vie  éternelle ,  après  que  nous  serons 
morts  pour  la  défende  de  ses  lois. 

10.  Après  celui-ci,  on  insulta  encore  au  troisième  : 
on  lui  demanda  sa  langue,  qu'il  présenta  aussitôt;  et 
il  étendit  constamment  ses  mains, 

11.  Et  dit  avec  confiance  :  J'ai  reçu  ces  membres 
du  ciel;  mais  je  les  méprise  maintenant  pour  la 
défense  des  lois  de  Dieu ,  parce  que  j'espère  qu'il  me 
les  rendra  un  jour. 

12.  De  sorte  que  le  roi  et  ceux  qui  raccompagnaient 
admirèrent  le  courage  de  ce  jeune  homme,  qui  consi- 
dérait comme  rien  les  plus  grands  tourments. 

13.  Celui-ci  étant  aussi  mort  de  la  sorte ,  ils  tour- 
mentèrent de  même  le  quatrième. 

14.  Et  lorsqu'il  était  près  de  rendre  l'esprit,  il  dit  : 
Il  est  plus  avantageux  d'être  tué  par  les  hommes , 
dans  l'espérance  que  Dieu  nous  rendra  la  vie  en  nous 
ressuscitant;  car  pour  vous,  votre  résurrection  ne  sera 
point  pour  la  vie. 

15.  Ayant  pris  le  cinquième,  ils  le  tourmentèrent 
comme  les  autres.  Alors  regardant  le  roi,  il  lui  dit  : 

16.  Vous  faites  ce  que  vous  voulez,  parce  que  vous 
avez  reçu  la  puissance  parmi  les  hommes ,  quoique 
vous  soyez  vous-même  un  homme  mortel  ;  mais  ne 
vous  imaginez  pas  que  Dieu  ait  abandonné  notre 
nation  : 

17.  Attendez  seulement  un  peu,  et  vous  verrez 
quelle  est  la  grandeur  de  sa  puissance ,  et  de  quelle 
manière  il  vous  tourmentera,  vous  et  votre  race. 

18.  Après  celui-ci ,  ils  menèrent  au  supplice  le 
sixième;  et  lorsqu'il  était  près  de  mourir,  il  dit  :  Ne 
vous  trompez  pas  vainement  vous-même;  car  si  nous 
souffrons  ceci,  c'est  parce  que  nous  l'avons  mérité, 
ayant  péché  contre  notre  Dieu  ;  et  ainsi  nous  nous 
sommes  attiré  ces  fléaux  si  épouvantables. 

19.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  vous  demeure- 
rez impuni,  après  avoir  entrepris  de  combattre  contre 
Dieu  même. 

20.  Cependant  leur  mère,  plus  admirable  qu'on  ne 
peut  dire,  et  digne  de  vivre  éternellement  dans  la  mé- 
moire des  bons ,  voyant  périr  en  un  même  jour  ses 
sept  enfants,  souffrait  constamment  leur  mort,  â  cause 
de  l'espérance  qu'elle  avait  en  Dieu. 

21.  Elle  exhortait  chacun  d'eux  avec  des  paroles 
fortes  dans  la  langue  de  ses  pères,  elaul  remplie  de 

:  ■  r  r  cl  .illi  ml  nu  courage  mâle  avec  la  tendresse 
<!'  ne  femme  , 
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22.  Dixit  ad  eos  :  Nescio  qualiter  in  utero  meo  ap- 
paruislis  :  neque  enim  ego  spirilum  cl  animam  donavi 
vobis  et  vitani ,  et  singulorum  membra  non  ego  ipsa 
compegi  : 

23.  Sed  enim  mundi  Creator,  qui  formavit  hominis 
nalivitatem,  quique  omnium  invenit  oiïgineni,  et  s;  i- 
ritum  vobis  iterùm  cum  miscricordià  reddet  et  vilain, 
sicut  nunc  vosmelipsos  despicitis  propler  loges  ejus. 

/  24.  Antiochus  aulem,  contemni  se  arbitratus  ,  si- 
nml  et  exprobranlis  voce  despeclâ ,  cùm  adbuc  ado- 
lescenlior  superesset,  non  solùm  vcrbis  horlabatitr, 
sed  et  cum  juramento  aflirmabat ,  se  divilem  cl  bea- 
'tum  facturum,  et  translatum  à  palriis  legibus  amicum 
habiluruin,  et.res  necessarias  ei  pramilurum. 

25.  Si:d  ad  bœc  cùm  adolescens  nequaquàm  incli- 
naretur,  vocavit  rex  malrem, et  suadebat  ei  ul  adole- 
scenii  lieret  in  salulem. 

26.  Cùm  autem  mullis  eam  verbis  essel  borlatus , 
promisit  suasiiram  se  filio  suo. 

27.  Iiaquc  inclinata  ad  illum ,  irridens  crudelem 
tyrannum,  ait  palrià  voce  :  Fili  mi,  miserere  mei  quœ 
te  in  utero  novem  mensibus  portavi ,  et  lac  triennio 
dedi  et  alui,  et  in  actatem  islam  perduxi. 

28.  Peto,  nale,  ut  aspicias  ad  cœlum  et  tcrram ,  et 
ad  omnia  quœ  in  eis  sunt  :  et  inlelligas,  quia  ex  nihilo 
feeit  illa  Deus,  et  hominum  genus  : 

29.  lia  fiet ,  ut  non  limeas  carnificem  istum  :  sed 
dignus  fratribus  luis  elïectusparlicepssuscipe  inorlem, 
ut  in  illà  miseralione  cum  fratribus  luis  te  recipiam. 

50.  Cùm  lisec  illa  adbuc  diccret,  ait  adolescens: 
Quem  suslinelis?  non  obedio  pnccepto  régis,  sed  prae- 
ceplo  legis  quœ  data  est  nobis  pcr  Moysen. 

31.  Tu  verô,  qui  inventor  omnis  maliliaî  factus  es 
in  llebrœos,  non  effugies  manum  Dei. 

52.  Nos  enim  pro  peccalis  noslris  bccc  palimur. 

55.  El  si  nobis,  propler  increpalionem  et  corrcplio- 
nem,DominusDeus  noster  modicùm  iralus  est,  sedile- 
rùm  rcconciliabiuir  servis  suis. 

34.  Tu  autem,  ô  scclesle,  et  omnium  hominum  fla- 
gitiosissime  !  noli  frustra  exlolli  vanis  spcbus  in  ser- 
vos   ejus  inflammatus  : 

55.  Nondùm  enimomnipotentis  Dei,  et  omnia  in- 
spicientis,  judicium  effugisli. 

36.  Nani  fratrcsmei,  modico  uuncdoloresustentalo, 
sub  leslameiilo  su  terme  vilae  effecii  snnl  :  tu  verô  ju- 
dicio  Dei  juslas  supervise  tua:  pœnas  exsolves. 

37.  Ego  aulem ,  sicut  et  fratres  mei,  animam  et 
corpus   meum  trado  pro  palriis   legibus  ,    invocans 
Deum  maturiùs  genli  nostrœ  propilium  lieri,   leque  ! 
cum  tormentis  et  verberibus  confiteri  quôd  ipse  est  j 
Deus  solus. 

58.  In  me  verô  et  in  fratribus  meis  desinet  Omni- 
potenlis  ira,  quœ  super  omne  genus  noslrum  juste  su- 
perducta  est. 

59.  Tune  rex  accensns  ira,  in  hune  super  omnes 
muleliùs  dessevil,  indigné  lerensse  derisum. 

40.  El  hic  ilaque  mundus  obiit,  per  omnia  in  Do- 
mino conftdens. 


22.  Elle  leur  disait  :  Je  ne  sais  comment  vous  avez 
été  formés  dans  mon  sein  ,  car  ce  n'est  point  moi  qui 
vous  ai  donné  l'âme ,  l'esprit  el  la  vie ,  ni  qui  ai 
joint  tous  vos  membres  pour  en  faire  un  corps; 

23.  Mais  le  Créateur  du  inonde,  qui  a  l'orme  l'homme 
dans  sa  naissance,  et  qui  adonné  l'origine  à  toutes 
choses  ,  vous  rendra  encore  l'espi  il  et  la  vie  par  sa 
miséricorde,  en  récompense  de  ce  que  vous  vous  mé- 
prisez maintenant  vous  mêmes  pour  la  déiense  de  tes 
lois. 

24.  Or,  Antiochus  croyant  qu'on  le  méprisait,  et 
voyant  toutes  les  incultes  qu'il  avait  faites  à  ces  jeu- 
m-s  hommes  devenues  inutiles ,  comme  le  plus  jeune 
de  tons  était  resté,  il  commença,  non-seuleim  ut  à 
l'exhorter  par  ses  paroles ,  mais  à  l'assurer  avec  ser- 
ment qu'il  le  mettrait  au  rang  de  ses  favoris  el  lui 
donnerait  loules  les  choses  nécessaires,  s'il  voulait 
abandonner  les  lois  de  ses  pères. 

25.  Mais  ce  jeune  homme  ne  pouvant  êlrc  ébranlé 
par  ces  promesses,  le  roi  appela  sa  mère,  et  l'exhorta 
à  inspirer  à  son  (ils  des  sentiments  plus  salutaires. 

26.  Après  donc  qu'il  lui  eut  dit  beaucoup  de  cho- 
ses pour  la  persuader,  elle  lui  promit  d'exhorter  son 
Mis. 

27.  Elle  se  baissa  en  même  temps  pour  lui  parler  , 
et  se  moquant  de  ce  cruel  tyran,  elle  lui  dit  en  la  lan- 
gue de  ses  pères  :  Mon  iils,  ayez  pitié  de  moi,  qui  vous 
ai  porté  neuf  mois  dans  mon  sein,  qui  vous  ai  nourri 
de  mon  lait  pendant  trois  ans,  et  qui  vous  ai  élevé 
jusqu'à  l'âge  oit  vous  êtes  : 

28.  Je  vous  conjure ,  mon  lils,  de  regarder  le  ciel 
et  la  terre,  et  loules  les  choses  qui  y  sont  renfermées  ; 
et  de  bien  comprendre  que  Dieu  les  a  créées  de  rien, 
aussi  bien  que  lous  les  hommes. 

29.  Ainsi  V(  us  ne  craindrez  point  ce  cruel  bour- 
reau; mais  vous  rendant  digne  d'avoir  part  aux  souf- 
frances de  vos  frères,  vous  recevrez  de  bon  cœur  la 
mort,  alin  que  je  vous  reçoive  de  nouveau  avec  vos 
frères  dans  cette  miséricorde  que  nous  attendons. 

50.  Lorsqu'elle  parlait  encore,  ce  jeune  homme  se 
mit  a  crier  :  Qu'attendez-vous  de  moi?  je  n'obéis 
point  au  commandement  du  roi,  mais  au  précepte  de 
la  loi  qui  nous  a  été  donnée  par  Moïse. 

51 .  Quant  à  vous,  qui  êtes  l'auteur  de  tons  les  maux 
dont  on  accable  les  Hébreux,  vous  n'éviterez  pas  la 
main  de  Dieu. 

52.  (.ar  pour  nous,  c'est  à  cause  de  nos  péchés  que 
nous  soulhons  ces  persécutions. 

33.  El  si  le  Seigneur  noire  Dieu  s'est  mis  un  peu  en 
colère  contre  nous,  pour  nouschâùei  ei  nous  corriger, 
H  se  ré  onciliera  de  nouveau  avec  ses  serviteurs. 

5i.  Mais  pour  vous,  qui  êtes  le  plue  scélérat  elle 
plus  abominaùle  de  tous  les  hommes,  ne  vous  tintez 
pas  inutilement  par  de  vaines  espérances,  en  vous 
enflammant  de  fureur  contre  les  serviteurs   de  Dieu  : 

5o.  Car  vous  n'avoz  pas  encore éeliapj ,éau  jugement 
de  Dieu,  qui  peut  touletqui  voit  tout. 

56.  El  quanta  mes  frères,  après  avoir  supporté  une 
douleur  passagère,  ils  sont  entres  maintenant  dan-  l'al- 
liance de  la  vie  éternelle  ;  niais  pour  vous,  vous  souffri- 
rez au  jugement  de  Dieu  la  peine  que  votre  orgueil  a 
justement  méritée, 

37.  Pour  ce  qui  est  de  moi,  j'abandonne  volontiers, 
comme  mes  frères,  mon  corps  et  mon  âme  pour  la  dé- 
fense des  lois  de  mes  pères,  en  conjurant  i-ieu  de  se 
rendre  bientôt  favorable  à  noire  nation,  et  de  unis 
contraindre  par  les  lourmens  el  par  plusieurs  plaies, 
à  confesser  qu'il  est  le  seul  Dieu. 

58.  Mais  la  colère  du  Tout-Puissant,  qui  esl  tombée 
justement  sur  tout  noire  peuple,  finira  à  ma  mort  elà 
celle  de  mes  frères. 

59.  Alors  le  roi  tout  transporté  de  colère  fit 
éprouver  sa  cruauté  à  celui-ci  encore  plus  qu'à  tous 
les  autres,  ne  pouvant  souffrir  qu'on  se  moquât  aiusi 
de  lui. 

40.  Il  monrul  donc  dans  la  puret«dt  son  innocence 
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41.  Novissimè  autem  post  filios  el  mater  consum- 
pta  est.     , 

42.  Igitur  de  sacrificiis  et  de  nimis  crudelilatibus 
salis  dictum  est. 

COMMENTARIUM. 

Conligit  hœc  liisloria  uno  anno  ante  Malhalhiœ,  et 
Judœ  Machabaei  Pontificatum,  et  bella  cum  Antiocho 
E]>iphanc,  nimirùm  anno  145  Grœcorum,  qui  fuit  Ant. 
Epiphanis  nonus,  Ptol.  Philometoris  13,  urbis  Romœ 
58b',  ante  Cbristi  natalem  166;  ila  Salianus,  et  alii. 

Vers.  1.  —  Contigit  autem  et  septem  fratres  una 
cum  matre  sua  apprehensos  compelli  a  rege  (ant. 
Epipliane)  contra  fas  carnes  porcinas  edere.  In  ve- 
teri  (nam  in  modernâ  non  exstanl)  Joseplii  editione 
Grœcà  borum  seplem  fratrum  noniina  assignantur 
hoec.  Primus  vocabatur  Machabœus,  secundus  Aber, 
lerlius  Machir,  quartus  Judas,  quinlus  Achas,  sextus 
Aretli,  seplimus  Jacob,  mater  verô  Machabœa,  à  quâ 
filii  omnes  dicti  sunt  Machabœi,  ait  S.  Thomas,  licèt 
Serarius  ita  dictos  putet  à  lïatre  primo,  cui  nomen 
erat  Machabœus  ;  Scaliger  verô  à  robore,  et  forlilu- 
dine  animi ,  sicut  ex  eodem  dictus  est  Judas  Macha- 
bœus :  veriùs  est  eam  vocatam  fuisse  Salomon,  ut  di-  j 
cam  v.  20.  Erant  omnes,  inquit  Josephus,  génère  il- 
lustres, eorpore  venustissimi  ;  sed  animo  formosiores, 
statu  cœlibes  plerique,  vel  omnes.  Passi  sunt  Antio- 
chiœ,  eô  enim  redierat  Ant.  Epiphanes;  ubi  posleà 
sub  S.  Petro  primo  Christi  discipuli  vocali  sunt  Chri- 
stiani.  Undè  S.  Aug.,  ser.  109,  de  Temp.,  c.  6  :  San- 
ctorum,  iiKjuit,  Machabœorum  bnsilica  eliamin  Antiochià 
prœdicatur.  In  illâ  scilicel  civilate,  quœ  régis  ipshts  per- 
sécutons nomine  vocitatur.  Anliochum  quippe  regem  per-  '• 
secutorem  impium  perlulerunt ,  et  memoria  martyrii 
eorum  in  Antiocliià  celebratur,  ut  simul  sonel  el  nomen 
persécutons ,  et  memoria  coronatoris.  Hœc  basilica  à  . 
Christianh  tenetur,  et  à  Cliristianis  œdificala  est. 

Porrô  quà  œlale  lii  septem  fratres  luerint,  docet | 
S.  Chrys.,  boni,  de  Machabseis:  Agonem,  ait,  propo- 
nens  Christus,'non  juvenes  exercilatos  ad  certamiria 
athletas,  sed  primœvos  adolescentulos  cl  cum  ipsis  senem 
Eleazarum,  simulque  mulierem  anum,  matrem  septem 
adolescentium  vult  considerari.  Et  Prudent.,  hymno  de  | 
S.  Romano  : 

Narravit  illud  nobile,  ac  mcmorabile 

Certamen,  unà  maire  quod  septem  editi 

Gessère  pueri,  sed  tamen  faclis  viri. 
Et  inl'rà  : 

Linguam  lijrannus  ampulari  jusserat 

Uni  ex  ephebis. 
EtD.  Amb.  in  lib.  de  Jacob,  et  Vitâ  beatâ,  c.  11  :  In- 
sulaire, ait,  licet  tyranno,  qui  dhm  callidè  à  sene  inci- 
piendum  pulat,  magistrum  cligit,  qui  discipulos  faccrel 
[ortiores  :  quorum  velul  puerilem  œtatem  prœmiis  pro- 
vocabat  ad  culpam,  arguebat  terroribus  ad  formidinem. 
Al  illi  non  dégénères  tanto  duci  respondent ,  quid  con~ 
lemnis  vel  circumscribis,  ut  pueros?  sed  fides  catia  est, 
sed  valida  disciplina.  Expcrire,  cerla,  subjice  quibus 
flacel  pœni*  «wr'<w  vis<  cm ,  non  invenies  corda  pue- 
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fomme  les  autres,  avec  une  parfaite  confiance  en  Dieu. 

41.  Enfin  la  mère  souffrit  aussi  la  mort  après  ses 
enfants. 

42.  Mais  nous  avons  assez  parlé  et  de  sacrifices  et 
de  cruautés  excessives. 


I  rilia.  Et  mox  :  Quam  vicit  seneclus,  superabit  œmula 
senectulis  pueriiia. 

Flagris  et  taureis  (Grœcè  veu/>«t5 ,  id  est,  nervis 
taurorum)  cruciatos  et  flagellatos. 

Vers.  2.  —  Ukus  autem  ex  illis,  qui  erat  primi  s 
(nomine  Machabœus,  utdixij,  sic  ait  :  quid  qu/eris  et 
quid  vis  biscere  a  nobis  (vide  hîc  aiiimositalem  Ma- 
chabœi, qui  regem  alloquitur  quasi  puerum,  et  djsi  i- 
pulum)  ;  parati  sumus  mori  magis  quam  patrias  Dei 
legespr/evaricari.  Hic  erat  natu  maximus,  et  pri- 
mogenitus,  undè  ipse  unus  pro  omnibus  respondet  : 
ipsiusenim  os,  sensusque  erat  os,  sensusque  ca-UTo- 
rum,  qui  in  (ide  obfirmali  pro  eà  optabant  moitem,  el 
marlyrium.  Josephus,  lib.  de  Macliab.,  c.  8,  addil 
Antiochum  mullis  verbis,  et  ralionibus  exhorlatum 
fuisse  hosce  septem  fratres  ad  comedcndam  porcinani, 
ac  ni  sibi  obedirent,  omnes  cruciatus  minitatum  esse  ; 
ideôque  eis  oslendisse  omnium  tormentorum  instru- 
menta, quœ  ad  illos  excruciandos  paraverat,  nimirùm 
fidiculas.  rotas,  eculeos,  catapultas,  lebetes,  sarlagi- 
nes,  digitos,  et  manus  ferreas,  cuneos,  ignés,  etc.,  ac 
subjecisse  :  Adolescentes,  limete ,  et  quod  veneramini 
numen ,  id  vobis  per  vim  delinquenlibus  ignoscet.  Mox 
omnes  unà  mente  et  voce  respondisse  :  Parati  sumus 
mori  potiùs  quàm  palria  violare  prœcepta.  Terres  nos 
mortem  twbis  per  tormenta  minitando;  quasi  qui  non 
paulb  antè  quale  hoc  sil  didiceris  ab  Eleazaro.  Quod  si 
senes  Hebrœi  etiam  in  lormentis  pietalem  reliuuerunt, 
justiùs  moriemur  nos  juvenes,  contempla  tormentorum 
luorum  violenliâ,  quam  et  prœceptor  nosler  vieil.  Qua- 
propler,  tenta,  tyranne,  num  animas  quoque  nostras  pro 
pietale  pngnanlcs  necare  possis.  Ne  puta  te  nobis  nocere 
cruciando;  nos  enim  malis  patienter  ferendis  virlutis 
prœmia  consequemur.  At  lu  ob  nostrî  cœdem  nefariam 
ttb  ullione  divinà  œterno  afficiere  crucialu. 

Vers.  5.  —  Iratus  itaque  rex  jussit  sartagines, 
et  ollas  £:neas  succendi.  Plenœ  erant,  inquit  Theo- 
philus  Alex.,  episloi.  5  paschali,  ferventis  olei  sarta- 
gines ,  et  ad  frigenda  sanclorum  corpora,  terrore  in- 
credibili  personabanl;  et  tamen  inter  hœc  orania 
paradisum  animo  déambulantes,  non  sentiebanl  quod 
paiiebanlur,  sed  quod  videre  cupiebant.  Porrô  sartqgo, 
inquit  Ant.  Gallonius,  lib.  de  Martyr,  crucial  ,  p.  221 
erat  patella  ovalis ,  vel  rolunda,  amplaque  oleo,  pice  , 
résina,  ac  sul pliure  referta,  igni  applicabatur  ;  citmque 
ebullire  atque  e/fervescere  inciperet,  injkiebanlur  in  eam 
utriusque  sexùs  Chrisliani,  qui  conslanter,  fortiterque  m 
Christi  fidei  confessione  perslilisscnt ,  ut  instar  piscium 
in  vleum  fervens  conjectorum,  torrerentur,  ac  snfl'rigc- 
rentur.  Addilque  martyres  aliquando  loto  eorpore  in 
sarlaginc  amplà  frixos  fuisse,  uti  conligit  S.  Euphc- 
miœ  ;  aliquando  verô  non  loto  eorpore,  sed  per  nient- 
I  bra  singula  ;  quamobrem  hœc  ibi  liltcris  consignât* 
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habentur  :  Mandavit  Priscus  proconsul  eam ,  id  est , 
sanctam  virginem,  sertis  membratim  dividi,  et  in  sarta- 
gine  divisa  membra  torreri,  etc.  .Sartago  ergo  crat  ad 
iïigcndum  ;  olla  ad  clixandum  carnes  marlyrum.  Eral 
cnimolla,  inquit  Gallonius,  t'as  amplissimum  ex  œre 
factuin ,  in  quo  martyres  ignominiœ  gralià  elixabanlur, 
fabrication  (ut  quœdam  pervetustœ  oslendunt ,  quœ  ex 
hujusce  urbis  ruinis  erui  nonnunquàm  soient)  ad  olla- 
rum,  quibus  utimur  ad  cibaria  coquenda,  similitudinem, 
nbsquc  oris,  cum  dnabus  ausis,  quœ  vel  partim  qua- 
dralœ  erant,  parlimque  rotundœ;  quadrntœ  ab  imo  ad 
médium,  rotundœ  à  medio  ad  extremum.  Ad  lixc,  conji- 
ciebanlur  etiam  in  ollam  sic  praclo  pressi ,  atqne  pli- 
cati,  nt  caput  eoruni  ad  genua  pcllcretur.  Hujus  allc- 
rius  modi  testis  est  Josephus,  loco  cilato,  bis  verbis  : 
Carnificum  manibus  ollœ  œneœ  imponilur  (hoc  pœnali 
supplicio  nomenest),  praio  gyralo,  hoc  est,  versato,  san- 
ction caput  ad  genua  impellitur,  sicque  corporc  dcorshm 
redaclo,  pugilin  eam,  quant  diximus,  ollam  iniserritïtc 
delituit.  hsec  ibi. 

Advcrtat  hic  lector,  Josephum  per  prselum  dénotasse 
qnoddam  instrument!  pressorii  genus  :  prselum  quippè 
non  tanlùm  irabcin  illani  significat,  per  quant  in  lor- 
culari,uva  vel  oliva  calcala  premilur,  sed  etiam, Budaeo 
leste ,  instrumentum  pressorium ,  quo  potissimùm 
pannarii,  cbarlarii  et  librorum  impressores  utuntur. 

Vers.  A.  —  Et  cute  capitis  abstracta  summas  qlo- 
yuE  manus  et  pedes  (extremitates  maniium  et  pedum) 
ei  pr/escindi.  Addit  Josepbus,  c.  9  :  Itaque  eorum  natu 
maximum  jussi  in  médium  adduxêre  satellites ,  et  dila- 
ceratâ  ejus  tunicà,  manus  et  brachia  loris  utrinque  con- 
strinxerunt.  Dcinde  poslquùm  eum  flagris  ad  tassitudi- 
nem  usque  verberârunt,  cum  niliil  proficerent,  rotœ  cir- 
cumposucrunt  : circa  quam  distenlus  juvenis,  exarcuatus, 
omnibusque  membris  fractus,  illi  maledicebat  in  hune  mo- 
dum  :  Sceleratissime  tyranne,  cœlestisque  juslitiœ  ini- 
mice,  cl  crudelis,  nullum  tu  me  ob  homicidium,  aul  im- 
pium  facinus  hoc  pacto  torques,  sed  ob  divines  legis 
defensionem.  Clinique,  montrent  eum  satellites ,  ut  'se 
comesuTum  promitterel ,  quo  crucialibus  liberaretur , 
dixit  :  Non  ila  valida  est  rota  veslra,  ô  impuri  ministri, 
m  meam  rationem  juguletis.  Sccate  membra  mea,  car- 
nemque  comburite ,  et  artus  lorquete  :  nain  per  omnia 
tormeula  vobis  persuadebo,  solos  Hcbrœos  pro  virlute 
esse  invictos.  Hœc  dicenli  ignem  illi  subjiciunt ,   cl  rolâ 

I  insuper  magis  magisque  distendunt,  ita  ut  tota  sanguine 
cruentarclur,  et  pyrœ  acervus ,  cruoris  guttis  extingiie- 
retnr,  machiuœque  axes  carne  circumfluerent.  Sed  ma- 
gnanimus  ille ,  et  Abramiœus  adolescens,  quamvis  spo- 
liatâ  jam  ossium  compagine  non  ingemiscebat ,  sed 
perindè  ac  si  in  igné  transformarelur  in  immortalitalcm, 
eruciatus  fortiter  ferebal.  Imitamini  me,  fralrcs,  inquit, 
neve  meœ  vitœ  ordinem  descrueritis,  neve  meam  veslri 
fralris  alacritatemabjuraveritis.  Sacrum,  nobilemque  mi- 
litiam  militate  pro  pietate  :  quâ  fiai,  uijusta  ilta,  et  pa- 
tria  noslri  numinis  providenlia  genti  propitiala,  scelesto 
lyranno  pœnasirrogct.  Hœc  fatus,  sacer  ille  juvenis  ani- 
mant egit. 
Vers.  5.  —  C.eilri  l.na  cum  maire  isvicem  se  iior- 
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|  tabantur  MORi  fortiîer,  sibi  mutuô  dicentes,  ail  Jo- 
seph., 1.  de  Machab.  c.  13  :  Fratemè  fratres  pro  tege 
moriamur  :  imitemur  1res  illos  in  Assyrià  juvenes ,  qui 
vastam  illani  fornacem  conlcmpserunl.  Nolimus  in  pie- 
tate ostendendà  remolescere.  Bono  es  animo,  frater,  di- 
ccbal  atiquis.  El  alius  :  Gcncrosè  perdurato.  Alins  item 
cœteros  prœteritorum  commonej'aciens  :  Recordumini , 
inquit,  undè  sitis  etcujus  patris  manu  immolari  scob  pie- 
tatem  passns  fuerit  Isaacus.  Denique  universi  inter  se 
intuentes  lœti,  et  admodùm  alacres ,  sic  dicebant  :  Con- 
secremus  nos  ipsos  toto  corde  Dco,  qui  nobis  dédit  ani- 
mas, et  impendamus  in  legis  custodiam  corpora.  El 
paulô  post  :  Sic  enim  morluos  nos  excipient  Abraha- 
mus,  Isaacus,  clJacobus,  cunctique  patres  laudabunl. 
Deindè  corum,  qui  reslabant  singuli  fralrum,  à  quo 
divellebanlur ,  sic  cohorlari  :  Ne  nos,  frater, dedecora- 
veris,  neve  à  fratribus  nostris,  qui  jam  oppetierunt,  dc- 
generaveris. 

Vers.  6. — Dels  aspiciet  veritatem  ,  id  est,  jusli- 
tiam,  q.  d.  :  Deus  expendet,  et  prœstabil  id,  quod 
justum  est,  nos  scilicet  innocentes,  et  justos  esse,  ac 
à  le,  ô  tyranne,  injuste  excruciari,  ideôque  martyrii 
laureà  coronabit  :  quare  coxsolabitur  in  nobis,  id  est, 
nobis  auxilio  erit,  et  solalio,  nobis  suas  consolaliones 
ingeret  et  inimittet,  ut  le  tuaque  tormenta  generosè 
superemus,  queinadmodùm  Moyses  in  cant.,  Deul.  52, 
3G,  cecinit,  et  promisit  Deum  esse  faclurum. 

Vers.  8.  — At  ille  respo.ndens  patria  (id  est,  vi- 
rili)  voce,  q.  d.,  respondebat,  non  ut  puer  vocegra- 
cili,  sed  forli  et  crassâ,  ut  pater  et  vir,  de  quo  v.  21. 

Dixit  (secundus  noinine  Aber)  non  faciam,  non  co- 
medam  porcinam.  Hoc  firmum  meum  est  proposilum, 
baîc  obCnnaia  mea  voluntas.Audi  Josephum  mulla  ad- 
dentem,  et  martyrem  suâ  facundià  exornantem,  forte 
eliam  nonnulla,  uli  solet ,  ex  suo  adjungenlem,  et 
phalerantem  :  Adducunt  satellites  œtate  secundum,  in- 
jectisque  ferreis  manibus,  acutis  unguibus,  eum  catapul- 
ta; (quœ  machina  esl)  alligant.  Deindc  percoutati  priits- 
quàm  eum  lorquerent,  num  cjfugerc  veltct?  posiquàm 
generosum  ejus  sententiam  audivcranl ,  ab  imis  pedibus 
exorsi,  oninem  ejus  carnem  ferreis  illis  manibus,  usque 
ad  menlum  diluniant,  et  capitis  pellem,  admotis  pardis, 
dilacerant.  Quem  ille  gravissimum  dolorem  tolérons,  sic 
dicebat  :  Suave  est  morlis  quodlibet  genus  ob  patriam 
religioncm  nostram.  Non  putas  te,  ô  omnium  crudelissi- 
me  tyranne,  magis  quàm  me  nunc  torqueri,  cum  videos 
cradelem  islam  tyrannidis  rationem  nostrà  pro  pietate 
paticnlià  vinci?  Elcnim  ego  virtulis  voluptatibus  dolo-^ 
rem  levo  :  lu  in  impietatis  minis  excruciaris.  Neque  verb 
e/fugics,  impurissime  tyranne,  pœnas  irœ  divinœ.  Jose- 
phum secutus  S.  Ambr.,  1.  de  Jacob  et  Vità  beatâ,  I. 
2,  c.  11,  ait:  Secundus  accessit,  nec  degencr  fratris  ma- 
nia piœ  confessionis  implevit.  El  cum  detralierelur  mem- 
brana  capitis  ,  respondit  :  Aufertis  quidem  membranam, 
sedhabeo  galeam  spiritualcm,  quam  nonpotestis  auferre. 
El  verè  liane  galeam  nemo  auferre  potest  :  sicul  postcà 
Aposlolus  docuit  in  Ecclesià  Domini ,  quia  caput  vni 
Cluislus  est,  et  ejus  sumus  membra.  Rectè  puer  islam 
riiv'nio  spiriiu  doclrinam  apostolicam  prœvidebal.  Exue- 
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bant  immanes  bestial  corium  capilis,  et  pardalicis  fe-  ||      Vers.  13.  —Et  hoc.  ita  defuncto  quart  mi  •:  \s 
ritalibus  sœviebanl  :  Al  ille  deficiens  :  Quàm  ilulce  est,  Il  bant.  lli  posleriores  plus  passi  sunl,  quàm  priorcs: 
inquil,  mori  pro  rcligione,  quàm  suuvis  omnis  acerbilas  ],  primo,  quia  acriùs  in  cos  ira  régis  efferbuit  ob  la 
\norlispro  pietate  :  quia  manel  horum  remuneratio  labo-  1 1  acres  prierum  in  regeni  exprobrationcs.  Secundo,  qui 
mm.  Tua,  suntrex,  graviora  tormenta,  tu  luis  vehemen- ,  j  là  actalc  crant  juniores,  idcôque  viribus,  cl  aninio 
1er  torque-ris  suppliais ,  quia  vides  vinci  in  poteslale.  f  lirmiores.  Tertio,  quia  bi  compatiendo  fralribus  ila 


Vers.  10.  -Post  iiinc  tertius  illuditer,  et  lin 

UUAM    POSTULATES,  CITO  PROTELIT,  ET  MANUS  CONSTAN-  | 

ier  extenmt,  ut  cum  linguà,  quœ  regem  despexerat,  j 
ainputarenturet  in  sartagine  t'rigerentur.  S.Cypr.,  de  | 
Exhor.  martyr.,  urget  -à  maints  exlendit,  aitque  :  Ma- 
nus  ampulandas  eonslanter  attendit  multum  bealus  gé- 
nère hto  supplicii,  cui  conligil  exlensis  ad  pœnam  mani- 
bns  passionis  dominicœ  instar  imitari. 
Vers.  11.  —Et  cum  fiducia  ait  :  e  coelo  ista  pos- 

S  UEO  J  I'ROPTER  DEI  LEGES  NLNC  H.4X  IPSA  DESPIC10, 
yEONIAM  AB  IPSO  ME  EA  RECEPTERUM   SPERO.    Addit    Jo  - 

seph.,  c.  10  :  Al  illc  exclamans  :  Ignoralis,  inquil,  eo- 
dem  me  quo  mortuos  Iws  et  pâtre  salum  cl  maire  édi- 
tion esse ,  iisdemque  nos  in  œdibus  educulos  ?  non  abju- 
rabo  tam  nobilem  fraternilatis  cognatiunem.  Tum  illi  lio- 
minis  libertatem  graviter  ferentes,  lacerutoriis  machinis 
maints  ejus,  et  pedes  exar tuant,  laxatisque  commissuris, 
membratim  dilacerant  et  digilos,  et  brachia,  et  aura,  et 
cubilos  con fringant.  Cumque  eurn  extinguere  nullo  pacto 
passent,  dclraclam  cum  summis  digilorum  capilibus  pel- 
leta dilaniant.  Deinde  enm  prolinks  ad  rotain  ducunt  : 
cui  circumjectus,  cum  verlebratim  exarluarelur ,  cernebul 
cument  sunm  diseerpi,  et  ex  visceribus  distillantes  gnttas 
sanguinis,  j  unique  moriturus  dixit  :  Nos  quidem,  ô  im- 
purissime  tyranne,  ob  Dei  disciplinant  virtutemque,  Itac 
patimur  :  al  lu,  ob  impieiatem  ccedesque  nefarias,  im- 
niensos  feres  crucialus.  Joscpluuu  scciilus  S.  Ambr.  de 
Jacob,  et  Vitàbeatà,  cil,  ail,  lerlium  hune  dùm  cru- 

<  iarelur  dixisse  :  Non  faciam  voluntatetn  tuant,  non  sur- 
cumbatn  imperio  tuo.  Ver  beatam  illam  fratrum  passio- 
tient,  et  nobilem  vitam  non  negabo  piain  germanilalem. 
Quœ  vis  adliibelo  supplicia,  quibus  mugis  urgeas  :  hoc 
proficies  asperitate  pœnarum,  ut  majora  leslitnonia  no- 
sirai  gcrmtmitatis  accipias.  Jussit  i laque  e\  linguam 
amputai  i.  Al  ille  exclamans  :  Viclus  es,  inquil,  Anlio- 

<  lie ,  qui  organutn  vocis  abscindi  jttbcs.  Confessas  es  le 
respondere  non  passe  raiioni  ,  mnjoraque  probas  lingaœ 
nostra:  flagella,  quant  tua  verbera.  Nos  eniiji  tua  verberu 
non  timemus,  tu  nosirœ  vocis  flagella  non  potes  susti- 
nere.  Sed  hœc  pielatis  flagella  sunl,  tua  flagella  perfi- 
diœ.  Sed  eliam  sublula,  graviùs  te  suo  cadens  murmure 
ptgellabit.  Evadere  tu  putas,  Anlioclie,  si  vocem  . 

Et  tacentes  Dcus  audit,  et  magis  audit.  Ecce  aperui  os 
meunt,  luxavi  ling  i,  abscinde  linguam;  sed  non 

abscindes  cohstanliam,  non  virtulem  auferes,  non  ratio- 
nem  oblitterabis,  non  eripies  testimonium  veritatis,  non 
eripies  cordis  clamorem.  Si  lingua  amputante,  sanguis 
clamabit,  et  dicelur  tibi  :  Vox  sanguini  fralris  lui  cla- 
mât ad  me.  Et  paulô  post  :  Loquaciord  sunl  vaincra, 
elsi  vaincra  tctjanlur,  etsi  abscondatur  cicatrix,  non  abs- 
condilur  ftdes  :  nec  tamen  plaudas,  qubd  auferendo  lin- 
guam, confessionem  lundis  cripitts.  Satis 

i  I  i  i.  nunc  passl      '     '  mus. 

s.  s.   _... 


excrucialis  per  compassioncm  patiebantur  eadem 
qua;  ipsi.  Quarlo,  quia  eadem  passuros  se  mox  cerne- 
bant.  Ilaque  aeri  fratrum  tortura,  et  longâ  sua:  lo;lu 
r;e  reprœsenlatione,  œquè  ac  exspectatione  graviùs 
torquebantur.  Inde  S.  Léo  sermone  in  Nativit.  ^e- 
ptem  Macbab.  :  Régis  impielas,  inquil,  id  excogilavit, 
Ut  vicloriam  sibi,  cl  de  primis  promitlerel,  quos  sine  to- 
lerantiœ  cruciuret  cxemplo  :  et  de  postremis,  quos  in 
supplicia  lorqueret  alieno,  multiplicatœ  suit!  marlgrttm 
palmœ,  et  dùm  singuli  in  omnibus  vincimt,  preeter  coro- 
nas  proprias,  omîtes  acquisivêre  septeaas.  Addil  S. 
Ambr.,  1.  de  Jacob.  :  Et  hoc  perempto,  ait,  jussit  quar- 
lum  rinciri  ad  rolam,  ulejus  verligine,  membris  omnibus 
solveretur,  etc.  An  forte  quia  torquere.  eliam  yersarc 
est  poelis,  atquc  oraloribus  ?  an  poliùs  quia  iuitium 
erucialuuin,  crat  in  eculeo,  sive  in  rotà  dislendi,  ad 
(ustiuin  et  nervorum  diverberalionem  ?  lia  Silianus. 
Vers.  14.  —  Et  cem  jah  eï>set  ad  mortemsic  vii 

I  POTIUS    (satiÙS)    ESI     AU    KOMINIBUS.MOUT1  DA'IOS  SI';  M 

;  (resurreclionis  vilce,  cl  gloii.e  xlernx  :  banc  enini  vi~ 
i  tam  babuêre  bi  seplem  fratres  ;  ideoque  ilià  animati 
régi  et  tonnenlis  resullârunt,  iiuo  insullàruiit  :  pqrrô 
|  spcin  vocani  rem  speralam,  pula  vitam  ci  gloriam 
,  ailemam  per  melonymiam)  i  xspeitare  a  Ueo,  m 

j  REM  AB  IPSO  RESUSCITANDOS  :  TIBI  ENIM  RESURRECTIO   VI) 

;  vitam  non  erit,  sed  ad  gehennam,  ei.mortcui  immor- 
taiein.  Addil  Joseph.,  c.  10,  euin  dixisse  :  Non  sic 
mente  m  habelis  ignetn  adversum  me, ut  ego  remoUescam  : 
cùinque  Anliocbus  cj  linguam  praiscindi  juberet,  sub- 
jecisge  :  Etiamsi  vocis  instrumentant  au  feras,  eliam  ■ 
lentes  exaudit  Deits  :  nam  dmnarum  laudum  cantatri- 
cem  linguam  amputas.  Josephum  parapbraslem  para- 
phraslicè  explicans,  iliuslransque  S.   Ambr.,  1.  do 
Jacob,  c.  Il  :  Et  hoc  perempio,  inquil,  jussit  quartum 
vinciri  ad  rolam,  ut  ejus  verligine  membris  omnibus  sol- 
veretur. Al  illccitm  lorqueretur  immaniler  :Dissotvis,  in- 
quit,  corporismembra,sedadjungis  graliampassioni,  ne 
eripis  solatium  morli.  Est  enini  vox  tonitrui  in  ro  à 
inbonoelino/fensovitaiisliuscursUfCa 
culum,sicutin  Joan  cob  filiis  t 

Itaqueillud  quoi  legi,  mine  manift     . 
rota  inlra  ri 
sine  allil  o//'s,      ,. 
liane  quoque  rota  cur\ 

i.    15.  —  J.-  MI0V1SSÈNT  QUIST1 

bant  £em,  cruciando,  ut  cœleros  priores.  Addit .' 
c.  Il  :  Satellites  eum  constringunt ,  et  ad  cal 
trahunl  :  coque  catapultas  in  genva  alligalo,  genibus  ft  r  ■ 
rcis  pedicis  astrictis,  ejus  lumbos  circum  orbicula, 
neum  inflectunt+ita  ut  lotus  circum  rolam,  scorpii . 
inflexus  exartuaretur.  lice  pacto  cùm  et  spiritus  ej 
primerttur,  et  corpus  ir,  dixil  :  Prœcl 

onfers  in  nos  ben  -  ■  ' 
i  S 
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ffficis,  ut  tanto  generosioribus  doloribus  nostram  pro 
lege  nostrâ  tolerantiam  exeramus.  S.  Ambr.  ver©  loco 
citalo  de  hoc  sic  ail  :  Quiutus  cùm  sisteretur,  cœsoprius, 
eidem  jussit  ignés  aclmoveri,  subjici,  incendi.  Manabatè 
vulneribus  cruor,  et  effossis  ulceribùs  sanguis  effusus 
ipsos  (lammarum  exlinguebal  globos.  Al  ille  inter  flam- 
marum  crépitas  audiebaiur  dicens  :  Gratiâs  libi.  Domine, 
qubd  dedisti  nobis  dicere  :  Transibimus  pcr  ignem.  Et 
sicut  alibi  idem  tuus  dicit  prophela  :  Igné  nos  cxami- 
nàsti,  sicut  igné  examinalùr  anjcutum.  Adstabotibi  sicut 
atirum  purgatus  incendia  :  et  si  quid  fuit  culpœ ,  ignis 
excussU.  Itaque  et  isle  Irnnsfiguralus  à  corrupuià  ad 
incorruptionem  ,  vitam  exhulavii.  Porrô  Gorionides  ait 
quintum  dixisse  :  Noli  in  corde  tuo  cogilare,  quasi  me 
Deus  reliquerit ,  quia  ex  suo  in  me  amore  ad  islam  me 
gloriam  duxit.  Tu  verb  impins,  blasphemus,  et  rabidus 
es,  idcbque  te  odio  prosequens,  te  excitât  ad  omnia  ista 
in  nos  facicnda,  quasi  ipse  paralus  ad  v'mdictam  de  te, 
luoque  semble  sumendam,  et  suum  contra  te,  tolamque 
domum  luam  furorem  acccndel. 

Vers.  18.  —  Post  hunc  ducebant  sextum  ,  et  is 
morl  incipiens  sic  ait  :  nûli  frustra  errare  :  nos  enim 
proptër  nosmetipsos  h.ec  pat1mur  peccantes  in  deum 
nostrum.  Major  in  hoc  sexto  elucct  humilitas,  con- 
liïlio,  et  conipunctio  de  peecaiis,  non  lam  suis,  quàm 
lotius  gentis  ;  par  tamen  cum  cœteris  in  codeni  cmi- 
cuit  animi  niagniludo.  Unde  S.  Ambr.,  loco  cilato,  pa- 
raphrasticè  ejus  dicta  sic  illustrai:  Nostrorum  hoc  de- 
lictorum  est  prelium,  ut  peccantes  puniamnr.  El  gralias 
Domino,  qubd  lue  à  nobis  duplicia  peccala  exiguntur, 
ni  ibi  nobis  consolatio  deferalur.  Gralias  aulem  et  libi, 
qubd  lam  durus  et  immitis  es ,  ut  tatibus  nostiis  suppli- 
ais, Dominus  in  quem  peccavimus ,  genti  noslrw  propi- 
tius  fiai.  Nos  quoque  abtevamus  œrumnam,  dhm  fidei 
passionibus  delectamur.  Et  isle  duris,  et  asperis  laceratus 
suppliais  apposilus  est  ad  fralres  suos.  Addit  Josephus, 
c.  11,  sextum  adolescenliorem  dixisse  :  Ego  celate  fra- 
tribus junior,  aninw  sum  œqualis  :  ad  eadem  enim  et 
geniti,  et  educati,  pro  iisdem  similiter  mori  debemus.  Ita- 
que si  libi  videlur  abslinentem  ab  immundorum  esu  tor- 
quere,  torque.  Hase  locutum  ducunt  ad  rotam,  et  ab  eâ 
ille  membralim  distendilur,  discerplisque  membris  suc- 
cendilur  :  et  acuta  ferra  igné  candentia  ejus  tergo  udmo- 
ventur,  ac  perforata  ejus  lalcra,  et  viscera  comburunlur. 
Ac  ille  inter  lormenta  :  0  sacrum  ccrlamcn  ,  inquil,  ad 
quod  ob  pictatem  exercendi  doloribus  lot  fralres  vocati, 
non  victi  sumus.  Est  enim  invicia,  ô  lyranne,  pia  scientia 
vir'tute  armata.  Moriur  ego  quoque  cum  fratribus  meis, 
et  libi  ipse  quoque  magnas  addam  furias.  O  novorum 
tormenlorum  excogitalor,  et  verè  piorunt  ho  lis  1  sex 
adolescentes  tyrannidem  luam  abolevimus.  Nam  qubd 
rationem  nostram  de  senlentià  dimovere  non  poluisti, 
neque  ad  immundorum  esum  cogère,  an  non  est  tui  abo- 
lilio  ?  Frigidus  est  nobis  ignis  tuus,  et  nullius  doloris 
efficientes  catapultée.  Non  enim  lyrauni ,  sed  divinœ 
legis  satellites  nos  Slipant  :  idcbque  'invictam  habemus 
rationem. 

Nota  :  acre,  ideôque  illustre  fuit  marlyri 
sentent  Mat  lia]  corui  i 


T|  bratfestûm  pnu  aliis  sanctis  veteris  Testamenli  prima 
die  augu-li,  pra;serlim  Rom.T,  ubi  sacra  eorum  lipsana 
requiescunl  in  lernplo  S.  Pétri  ad  viucula,  ut  tcslalur 
S.  Aug.  serm.  109,  c.  G,  ac  magno  populi  concursu, 
et  devotionc  frequentalur.  Caus;e  suni  multae  :  prima, 
quod  lii  primi  expresse  et  publiée  cerlàrint  pro  fera 
Dei  (îde,  et  cultu.  Secundn,  quod  in  veleri  Teslauicnlo 
id  fecerint  cùm  obscura  esset  fides,  et  cognitio  lam 
Dei,  et  Clirisli,  quàm  future  vit;e  et  resurrectionis.  [ 
Tertia,  quôd  passi  sinl  in  a:tate  tenerâ,  et  juunili, 
cùm  vita  suinmè  est  jucunda,  et  mors  summè  acerba. 
Quarta,  quod  persecutorcm,  et  loriorem  babueruiit 
Antiochum  Epipbanem  tyrannum  sœvissimum  et  cru- 
delissimum.  Quinta,  quod  forlissimè  ei  restiteriut,  imô 
singnli  eum  acriler  increpârint ,  et  scelestissimum 
nuncupàrint.  Sexla ,  quod  omnis  generis  tormenla 
subierinl ,  ut  llagra,  et  nervos  taurinos,  v.  1,  linguœ 
ampulalioncm  a-qucac  manuum,  et  pedum,  ilemexco- 
riationem  capilis  ,  et  forlè  lolius  corporis,  v.  4,  ollas 
et  sartagines  in  quibus  igue,  pice,  sulpbure  creinaban- 
tur,  et  lorrebantur,  v.  5.  A  Jud;eis  bis  disce,  Chri- 
sliane,  quid  tibi  faeieiidum  sit  in  quâlibet  lenlalione, 
|)er.seculione,  afflictione,  quee  longé  est  minor,  quàm- 
(jue  geneiosè  eam  superare  debeas  :  Nondùm  enim  ris- 
que ad  sanguinem  reslitisti.  Hebr.  12.  Quis  te  lympano 
distendit  et  pulsavit?  Quis  in  ollà  bullivit?  Quis  in 
sarlagine  frixitïuli  septem  his  fratribus  conligit,  qui 
tamen  omnia  forli,  alacrique  animo  suslinuerunl,  ut 
lu  in  tui«  modicis  idem  facias  sj  e  beata:  seternitaiis. 
Quod  enim  in  pressenti  momentaneum  est,  cl  Lie  liibu- 
lationis  nostrœ,  supra  moduin  in  sublimitate  œternuin 
gloriœ  pondus  opcralur  in  nobis,  2  Cor.  4.  Porro  sli- 
muli  ad  bac  omnia  geneiosè  sustinenda  et  superanda, 
Machaba-is  fuêre  primo  fides,  et  spes  in  Chrislum  mox 
fulurum,  ex  cujus  meritis  praevisis  Deus  dédit  eis  co- 
piosam  graliam,  forlitudinem  et  conslantiam.  Secun- 
do ,  spes  melioris  vitic,  et  beatae  resurrectionis,  quod 
scilicet  membra,  quae  tormentis  exponebant  à  Deo  i II is. 
reddenda  forent  in  resurreciione,  eaque  splendida,  et 
gloriosa.  Tertio,  quôd  cruciatus  fuiurus  esset  modi- 
cus,  et  brevis  ;  pnemium  verô  in  cœlo  immensum,  et 
œternum.  Hoc  enim  omnes  martyres  animavit  in  tor- 
menlis  eliain  acerrimis.unde  S.  Sebaslianus,  S.  Mar- 
cum  et  Marcellianum  ob  parenium  complorationeni 
vacillantes  corroboravit  hoc  dilemmale  :  cruciatus  vo- 
bis  inferendi,  aut  erunt  graves,  aut  levés.  Si  graves, 
cilô  mortem  infèrent,  et  vos  ad  cœluni  Iransmillent. 
Si  levés,  erunt  toleratu  faciles.  Utroslibet  ergo  forli- 
ter  sustinele,  quia  dolor  brevis  aelernum  vobis  parct 
gaudium.  Momentum  enim  quod  crucial,  aHcrnum  est 
quod  deleclat.  Quarto,  quod  mater  singulos  animosè 
hortaretur  et  acriler  slimularet  ad  pcrsisleiidmn  in 
pallia  religione.  Quinlo,  Eleazari  senis.de  quo  cap. 
praicedenle,  in  diris  lympani  erucialibus  veruin  pa- 
Lienlix  exemplum. 

Vers.  20.  —  Supra  modum  auteu  mater  >hr\di- 
u-,  in  i'  in  Grsecorum  Calendario  nuncupalur,  Sa- 
lome,  à  Joscpho  Salomona  ;  à  Gorionidc  et  Genebr., 
Anna,  id  est.  prat'uv.  à  S.  Thomâ.  Mochabœa,  quin 
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Machabœorum  mater.  Rursùm  à  Joseplio,  cap.  15,  |  niliit  denique  non  dicebat  ac  faciebat,  qw  iltos  ad  vicio- 
Abraa,  quia,  inquil,  piœ  Abrahami  tolerantiœ  filiu  re- 
cordala  est,  ac  sicut  Abraham  suutn  Isaac,  sic  ipsa 
i  seplem  filios  Deo  immolavil.  Miris  elogiis  camdem  cé- 
lébrât Joseph.  Non  ita  lima,  inquil,  in  cœto  cumastris 
venusla  stat,  sicut  tu,  quœ  seplem  stellas,scilicet  seplem 
filios  ad  pietatem  itluminàsti  ;  gloriosa  coram  Deo  stas, 
et  in  cœlo  unà  eum  illis  infixa  es.  Undè  c.  15,  ejus  ro- 
bur  admirans  exclamât  :  0  muter  gentis,  vindex  leqis, 
pietatis  propugnatrix,  viclrixque  certamittis,  quod  per 
viscera  gestum  est!  0  muribus  conlinentià  generosior,  et 
Mis  patientiâ  fortior  !  Sicut  enim  arca  Noc  in  universo 
illo  tolius  mundi  diluvio  mundum  ferens,  (Inclus  conslan- 
ler  snstinuit  :  sic  et  tu  custos  Ma  legis,  cùm  affectionum 
diluvio  cbruereris  undique,  veliemenlibusque  quasi  tor- 
menlorum  ventis  tundcreris,  susceptum  pro  pietale  cerla- 
men  egregiè  pertulhti.  Quocircà  S.  Cypr.,  1.  de  Exhort. 
ad  marlyrium  :  Tarn  grande,  inquit,  marltjrhtm  Deo 
prœbuit  virtule  oculorum  suorum,  quàm  prœbuerunt  fi- 
liiejus  tormentis,  et  passionemembrorum.  Et  D.  Chrys., 
boni,  4,  de  Vernis  Isaia?  :  Mater,  inquit,  marlyruth 
septics  ipsa  martgrium  prœstitit,  ditm  enim  Mi  torque- 
banlur,  illaplagam  accipiebat.  S.  Amb.,  1.  1,  Offic, 
C.  41  :  Spectabat,  inquit,  lœta  filiornm,  quot  funera, 
tôt  trophœa,  et  morientium  vocibus  plus  quàm  psallen- 
lium  cantibus  delectabatur  :  pulclicrrintam  ventri  sût  ctj- 
tharam  (seplem  quodammodô  fidibus  mstrucfam)  in 
filiis  suis  cernens  et  pietatis  harmonium  omrii  lijrœ  nu- 
méro dulciorem.  Quam  virtutem  D.  Greg.  Nazianz., 
Oral.  22,  incredihililer  admiratus  :  0  virilem,  inquit, 
animum  in  muliebri  corpore  !  0  sacrificium,  Abrnhœsa- 
crificio  majus,  ac  prœstantius  !  Nam  Me  unutn  alacri 
animo  oblulit,  hœc  autcm  populum  univcrsum  filiorum 
Deo  consecravil. 

Vers.  21.  —  Sixcut.os  illorum  :  dùm  singuli  or- 
dinc  setalisab  Anliocho  evocali  ircnt  ad  examen,  et 
tormeuta,  mater  singulos  ad  conslantiam  uortabatur 
Voce  patria,  id  est,  Hehraicâ,  ail  Josephus.  Meliùs 
Salianus  vocem  patriam  inlerprelalur  generosam  et 
Virilem,  qualis  solet  esse  vox  patris,  q  d.,  hortaba- 
tur  voce  non  materna,  et  femineâ,  sed  palrià  et  vi- 
rili. Undè  xb  patrius  non  à  palrià,  sed  à  pâtre  deduci- 
tur,  idemque  est  quod  palcrnus  :  hoc  enim  significat 
Grœcum  Ttarpfôo;,  q.  d.,  loquebatur  virililer,  ut  palcr, 
non  femineè  ut  mater.  Quocircà  explicans  subdit  : 
roRTirER  (Grxcè,  generosè)  repleta  sapientia,    et 
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inserens.  Audi  Naz.,  oral.  22,  affeclus  et  geslus  hujus 
beroina:  grapliicè  depingentcm  :  Slrenua  mater,  et 
verè  illorum  la.i  virtule  prœdilorum  parens;  Ma,  in- 
quam,  prœclara,  et  magnanima  legis  alumna,  prias 
quàm  gaudio,  simul  ac  timoré  afficiebatur,  atquein  duo- 
rum  affecluum  confinio  posita  cral  :  nam  ut  ex  eor.im 
forliludinejisqne  quœ  videbat  lœliliam  capiebal,  sicrursits 
cùm  incertum  pugnœ  eventum,  incredibilemque  tonnai  - 
iorum  maqniludinem  secum  reputaret,  Umore  angebatur: 
ac  proindè  illos,  non  secks  ataue  avicula  vullos  suos  ar- 
ripiente  angue,  mit  alla  auàpiam  insidiosà  fera,  circumvo- 
abat,  stridebat.  obseerabat,  unà  cum    ivsis  certabat. 


riam  paraliores,  alacrioresque  redderet.  Cruoris  gullas 
rapiebat,  fragmenta  membrorum  cxcipiebul,  rcliquias 
adorabat,  hune  colligebat,  illum  porrigebat,  alium  pa- 
rabal  :  omnibus  acclamabat  :  Euge,  Hlii  mei,  euge,  strenui 
mei  milites,  euge  in  corporibus  fermé  incorpora,  euge 
legis,  canœque  seneclutis  mea;  atque  civilatis,  quœ  vos. 
aluit,  et  ad  eatn  virlutis  magniludinem  evexit,  praesidium 
ac  propugnaculum.  Paulùm  adhùc  et  viciants,  defati- 
gantur  carni  fiées  :  hocunum  extimesco.  l'aitlum  adhuc, 
et  ego  inicr  mulieres  beata,  et  vos  inler  adolescentes  beali. 
At  fortassè  malris  vos  desiderium  angil?  nequaquàm 
vos  descram.  Hoc  vobis  polticeor,  non  lutn  libéras  meoo 
odi. 

Vers.  24.  —  Antiociws  autem.  Cruciahalur  rex 
eonstanlià  lantâ  martyrum,  quod  eus  expugnare  non 
p'osset,  sed  à  singulis  vincerettir  ;  ideôque  pudefactus, 
et  indignons  se  à  pueris  despici.  seplimuni  fortissimo 
aggreditur,  ut  eum  viiicens  exteros  vinsse  videalur; 
sed  aheo  m:igis  quàm  ait  aliis  victus  cùm  acriùs  pras 
aliis  ipserogi  insultaret,  rex  desperans,  actusque  in 
furorem  in  eum  pr;ie  cx-teris  desxviit  :  quare  minimus 
hic  natu  fraler  ca-teros  fralres  suosatale  majores  tam 
cruciaiibus,  quàm  animositaie,  et  tolerantià  heroicà 
superavit. 

Et  res  necessarias  ei  pr^.biterum.  Ex  Grxco 
verti  poleslse  ei  credilurum  negotia  sua,  hoc  est,  eum 
aniicuin  intimum,  et  sccreium  liahiturum,  cui  re-ni 
sui  negqtia,  el  regimen  eredat,et  committat,qnemque 
proyincjis  suis  quasi  président  prxliciat. 

Vers.  25.  —  Yocavit  rex  matrem,  ut  mater  filio 
suaderet  obedire  régi. 

Vers.  27.  —  Itaque  inciinata  ad  illum  (filium 
natu  minimum)  irridens  crudelem  tyrannum  (no'a 
animos  plus  quàm  masculos  in  femïnâ),  ait  patria 
voce  (loquens  sermone  Hebraico,  non  Grxco,  quali 
loquebatur  Anliochns,  ut  secreliùs  el  intimiùs  inti- 
muni  filii  cor  pungeret,  et  l'erirel.  lia  Joseph.  Aul  po- 
liùs  patria,  id  est,  virili  voce,  sic  v.  8,  secundus  pa- 
lrià, id  est,  virili  voce  dixit  :  Non  faciam.  Vide  dicta 
v.  21,  q.  d.  :  Loquebatur  forti  voce  et  generosà,  non 
quasi  femina,  et  mater,  sed  quasi  pàter  et  \u):  Fili 
j  mi,  miserere  mei  ,  ne  tu  solus  lurpi  apostasià  me  ma- 
trem tuam  contrôles,  ctexcrucies,  sed  potiùs  sollici- 
lam  de  te  solo  tuâ  eonstanlià  laclifices  :  vaidè  enim 
me  affliget  si  tu  à  fratribus  tuisdegener,  tyranno  con- 
sentias,  animanique  luam  perdas,  ac  me  frairesque 
tuos  ;eterno  dedecorc  afficias.  Audi  S.  Greg.  Nazianz., 
orat.  22,  de  Machabœis  :  Mater  omnium  matrum  sa- 
cralissima  effecta  sum,  nihil  mundo  reliqui  feci ,  omt\ 
Deo  tradidi  ;  thesaurum  meum,  spes  meas,  s,  i  et  nuis  al- 
triées.  Quàm  magnifiée  honorata  sum?  Quà:;  excellent 
ter  senectus  mea  curata,  atque  traclata  est  ?  Ilabeo  edu- 
culiunis  vestrœ  prœmia,  ô  filii,  quoniam  omucs  virlutis 
causa  d,  muantes  vuli,  omîtes  victores  aspexi;  mihi  verb, 
charissimi  filii,  nequaquàm  morlui  atque  extinch  ;  s 
Deo  obluti  estis,  nec  lacerali,  sed  compact i  et  coagmen- 
s  abripuit,  nonfluctus  obruit,  non  lalrq 
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\ugulavit,  non  Iwstis  oppressif,  non  vis  belli  sustulit,  non 
deniquc  ullus  humanus  casus. 

Et  lac  triennio  dedi.  Hoc  mulLe  maires  fecerant 
per  triennium,  idque  inedicis  ralionibus  probat  et 
laudat  Franc.  Vales.,  sacrai  philos.,  c.  83;  si  quis 
infans  «lira  triennium  matris  lac  sugat ,  vulgari 
scommate  manotreptus  vocatur ,  ait  S.  August.  in 
psal.  50. 

Vers.  28.  —  Peto,  nate,  ut  aspjcias  ad  coelum, 
et  terram,  et  ad  omnia,  quye  in  eis  sunt,  et  1n- 

TELLIGAS  QUIA    EX  NIHILO  FECIT  ILLA  DeUS,  3C  pi'Oindè 

cogites  te  quoque  ex  nihilo  à  Deo  crealum,  et  eum 
soluin  quasi  crealorem  limeas,  âmes,  colas,  eique 
obedias;  nec  timeas  lyrannum,  qnem  pariter  Deus 
creavit,  eique  limites  samendi  pnefixit,  ut  non  plura 
nec  majora  tibi  possit  inferre  tormenla,  quàm  Deus 
permiserit,  qui  scit  quantum  commode  pâli  possis, 
quàmque  copiosam  graliam  et  robur  ad  ea  suslineiir 
dum  sit  tibi  dalurus  ut  te  in  terra  victorem,  in  cœlo 
triumphanlem  prœmiet,  et  corpus  à  lyranno  lacera •■ 
tum,  sanum,  etgloriosum  tibi  in  resurrectione  resti- 
tuât. Audi  S.  Amb.,  1.  2,  de  Jacob,  c.  11  et  12,  para- 
pbrasticè  hsec  illuslrantem  :  Miserere  met,  quœ  te  in 
utero  toi  mensium  curriculo  portavi,  ne  uno  momento 
confundas  senectutem  meam,  ne  décolores  toi  fralrum 
tiwrum  Iropliœa,  ne  sacrum  eoruni  comilalum  relinquas, 
ne  consortium  descras.  Te  adlmc  isli  exspectanl  Irium- 
plii.  Aspicein  cœlum,  undè  hausisli  spiritum,  ad  patrem 
omnium  :  aspice  in  terrain,  qnœ  tibi  ante  alimoniam  mi- 
nislravit  :  aspice  ad  frulres,  qui  collegam  requirunt  : 
aspice  ad  matrem,  quœ  tibi  lac  dédit  :  redde  mercedem 
pti  sanguinis,  noli  à  fralribus,  noli  à  maire  divclli.  Tem- 
porales opes  sunt,  quas  proiniltil  Anlioclius,  temporales 
honores  :  perpétua  corona  quœ  à  Deo  omnipotente  de- 
fettur.  Vos  mihi  septem  dierum  lumina  dédit  Dominas, 
sextumjam  diem  clausi,  et  omnium  opéra  bona  valdè. 
Debes  mihi ,  fili,  ut  quœ  in  illis  sex  laboravi,  in  te  re- 
quiescam  septimo  ,  lanquàm  à  seculi  operibus  jam  fé- 
licita. 

Simili  robore  et  ardore  S.  Sympliorosa  è  capillis 
iuspensa  fdios  ad  suî  imitationem,  et  mai  tyrii  seinu- 
lationem  incilabal,  leste  Usuardo,  Bedâ,  et  aliis.  Eia, 
inquit,  ô  mea  non  tam  pignora,  quàm  viscera,  altendite 
ad  petram  undè  excisi  estis,  Patrem  habuistis  Getulium 
Christi  martyrem  :  matrem  habetis  Symphorosam  ad 
marlyrium  festinanlem,  et  exultanlem.  Quid  dubitatis 
''eslros  sequi,  ô  boni  filii,  parentes,  et  quœ  vobis  pro 
Chrislo  infligentur,  non  tormenla,  sed  blandimenla  rc- 
}ulare?  Hos  patior  femina  imbecilla  cruciatus.  Pali- 
Viini  et  vos  constantes  viri.  Meo  nulriti  lacté,  veslro  me 
sanguine  recreate.  Porrexi  ubera,  reddite  vulnera.  Hoc 
beneficio  malernum  obsequium  rependite.  Nullum  mihi  | 
charius  vestrœ  in  me  charitatis  argumenium.  Vivant,  si 
vos  pro  Chrislo  morisensero.  Felicissima  erilvitavestra, 
si  felicissima  pro  Chrislo  morte  coronelur. 

Pari  fortittidine  maler  S.  Melitonis  qui  junior  erat 
40  martyrum  (quorum  festum  Ecclesia  célébrât  die  9 
martii)  cùm  eiadhucspiranti  carnifex  parcere  vellct, 
tijin  inïpulit  ad  martyrium.  Nam  utvirlit,  inquit  Nys- 
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j  sen.,  orat.  de  40  Martyr.,  humnnitatem  carnificis  erga 
\  virum  fortem,  conlumeliam  non  lulit  ;  sed  illum  quidem 
increpabat,  qubd  à  commiliionibus  et  cotlegis  aihletam 
scgrcgàsset.  Et  mox  ad  filium  conversa  :  Non  meus, 
inquit,  filius  es  tu  :  non  mei  parlas  germen.  quontam 
Deum  recepisli,  secunditm  Deum  natus  es.  Accepisli  po- 
testatem  ut  filius  fieres  :  cuire  ad  patrem  tuum  :  ne  re~ 
tinquaris  à  luiscoœvis:  ne  secundus  ad  coronam  ventes: 
ne  irritum  facias  volum  malernum  :  non  offendes  ma- 
trem, si  victor,  si  triumphalor  evaseris.  Et  S.  Basil., 
boni,  de  iisdem  40  mart.:  Non  enim,  inquit,  lacrymam 
indecoram  efj'undere,  aut  aliquid  humile  loqui,  vcl  in- 
dignum  agere  visa  est.  Sed,  ô  nate,  inquit,  perfice  cnm 
tuis  conlubemalibus  iter  bealum,  ne  à  choreà  deseraris, 
neve  inferior  aliis  appareas.  Et  stalim  ad  matris  lau- 
dem  regressus  :  O  tnalrem,  ait,  felicem  !  ô  bonœ  radi- 
as bonum  germen  !  oslendil  generosa  parens,  quemad" 
modum  pietatis  inslilulis  eum  magis  quàm  lacté  educa- 
verat.  Quocircàipsa  Melitone  in  humerossublalo,  véhi- 
cula martyrum  corporibus  onusta  slrenuè  proseque- 
batur,  in  cujus  amplexu  Mcliton  spiritum  Deo  reddi  • 
dit,  ejusque  corpus  in  eumdem  illum  caHeroru-m 
martyrum  rogum  pia  maler  injecit,  ut  qui  tide  et  vir- 
tule  fuerant  conjunctissimi,  funeris  etiam  societalu 
copulati,  unà  in  cœlum  evolarent. 

Suppar  hisce  exslilit  mater  S.  Symphorianiinarty- 
ris,  qui  dùm  ad  supplicium  ducerelur,  matrem  cla- 
manlem  audiens  :  Nate,  nate,  mémento  œternœ  vitœ, 
cœlum  suspice  et  ibi  regnantem  inluere,  tibi  enim  vila 
non  cripilur,  sedmutaturin  meliùs,  forliter  JesuCbrisli 
causa  collum  carnifici  prebuit,  cujas  triumphum  re- 
colit  Ecclesia  die  22augusti. 

yEmula  harum  nuper  in  Japoneexstitit  lieroina  The- 
cla,  qmeutPhœnix  inter  odores,  sic  inler  iilios  ûagra- 
vit.  Ile,  ô  filii,  ait,  ad  rogum  quasi  ad  régnant.  Ambu- 
labimus  inter  prunas,  ut  inler  gemmas  :  nev.mbem.us 
inler  flammas,  ut  inler  plumas  :  quiescemus  inter  ac- 
censas  pyras,  ut  inler  maternas  ulnas  :  spirilus  oris  uo- 
stri  Christus  Dominus.  Cùm  noster  à  nobis  spirilus  re- 
cesscrit,  Christus  subibil.  llle  regel  metiks  nostras  ani- 
mas, quàm  ipsœ  noslros  artus  animabant.  Macte  animv, 
è  filii,  pro  Chrislo,  qui  est  vita  vestra,  veslram  libentes 
vitam  profundite.  Hic  rogus  vobis  utérus  erit  non  ma- 
ternas, sed  divinus,  ex  quo  non  in  liane  vilain  tnorti  si- 
milem,  sed  in  veram  et  œternam  exeatis.  Pergite,  gaudium 
meum,  et  corona  mea.  Vestra  me  tormenla  exhilarant, 
vestra  incendia  coronant.  Quidquid  lactis  ex  mesuxistis, 
mihi  abundè  compensabitis,  si  vestrum  pro  Chrislo  san- 
guinem  profundalis;  generosam  me  appello  vitem,  quam 
tam  generosi  pantpini  circumdanl.  Pergite,  filii,  ad  lor- 
mentum  quasi  ad  trophœuin. 

Y  ERS.    50.     —    CUM    H.EC    ILLA    ADHUC   DICERET,    AIT 

adolescens  :  Quem  sustinetis,  id  est,  qualem  me  fore 
exspeclatis?  An  ut  Anliocho  obediam?  minime  gen- 
tium  :  Deo  enim,  et  malri  divina  consilia  suggerenli 
parebo,  ac  fratribus  meis  me  similem  experiemini, 
uli  haclenùs  experti  estis.  Sic  sustine,  v.  17,  sumitur 
pro  exspecta.  Porrô  Gorionides  ait  septimum  dixi^e  : 
tardas,  et  pergere  non  sinis  unà  eum  se 
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fratribus  meis?  mihi  linud  persuaseris  ut  vanitates  tuas 
complectar.  Non  recédant  à  Domino  et  sanctà  ejus  uc 
immaculatâ  lege,  quant  Moysis  servi  sut  operà  dédit 
Israeli  populo  suo,  et  filiis  servorum  suorum.  Et  lu,  ô 
Belial  pessinie,  malorûm  invènlor,  Antioche,  homo  inju- 
riose,  osor  veritatis,  quam  blasphémas,  et  calumniaris, 
qub  ibis,  et  qub  fugies  à  facie  Domini  nostri,  cujus  est 
terra,  et  plenitudo  orbis,  et  qui  habitant  in  eà  ?  Adhuc 
vivificabit  nos  et  exaltabit,  et  magnificubit  prœ  omnibus, 
vel  super  omnem  gentem. 

Vers.  56.  —  Nam  fratres  mei  jiodico  nu.nc  do- 
i.ore  sustentato  (fortiter  loleralo)  sur  tf.stasiento 
/f.tern.evit.€  effecti  sunt,  id est,  vità  scternâ  fruun- 
liirinlimbo  esxpeclanlcs  bealani  Dei  visionem  in  cœ- 
lis  post  moiiem  Chrisli,  qiuc  vita  eis  à  Deo  promissa 
est  per  testamenturn,  id  est,  fœdus  et  pactum,  quod 
cnm  Ilebnris  iniit,  et  perMosen  Exodi  2i,  et  passini 
in  Deut.  conscripsit.  Audi  S.  Ambr.  :  Itaque  prori- 
piens  sejuvenis,  ait  :  Quid  sustinelis?  Et  mulla  vocife- 
rans,  quod  nequaquàm  divelti  posset  à  fratrum  consor- 
tiis,  quorum  muttb  bcatiora  essent  funera,  quant  régis 
imperià  ;  ditm  argueret  convitiis  regent,  et  ipse  acerbis 
excrucialus  tormenlorum  generibus,  vilœ  hujus  munus 
absolvit.  Ponô  Joscphus,  cap.  12,  hacc  aliter  enarrat: 
sic  enim  ait  :  Solvitc  me,  inquit  (erat  enim  septimus 
liic  filins  ealenis  vinctus  quasi  reus),  ut  regent  et  ejus 
amicos  omnes  alloquar.  Hoc  illi  pueri  promisso  supra 
modmn  yavisi,  prolinks  eum  solvunt.  Et  ille,  c'um  ad 
propinquam  quamdam  cucurrisset  sarlaginem,  ô  impie, 
inquit,  et  omnium  improborum  seeleratissime  tijranne, 
non  verilus  es,  eùm  à  Deo  lum  bona  cœtera,  tum  regnum 
acceperis,  et  ejus  servos  interficcre,  et  pielalis  cultores 
excruciare,  pro  quibus  te  reserval  Fas,  et  densiori  et  ei- 
dem  œlerno  igni,  atque  tormentis  nutlà  unquànt  seculo- 
rum  série  intérim tlcndis.  Nonveritus  es,  homo  belluiiie, 
ejusdem  tecum  generis  hominum,  et  ex  iisdem  ortorum 
elementis  linguas  prœcidere,  eosque  in  hune  modum  ve- 
xutos  lorquere.  Enimverb  illi  fortiter  occumbentes  suà  in 
Deum  pielate  perfnncti  sunt  ;  al  lu  miserè  plorabis,  qui 
virlutig  propngnalores  insontes  interemeris.  Itaque  ipse 
moriturus  à  fratrum  meorum  virlule  non  aufugio.  Hœc 
fatus,  sripsum  in  sartagines  dejicil  atque  ila  animum 
point.  At  hoc  non  consentit  cuni  eo  quod  subdii 
S.  Script,  dieens  : 

Vers.  08.  —  In  me  vero  et  infratrirus  meis  besi- 
net  Omnipotentis  ira  ,  quasi  in  viciima  pro  peccatis 
loiius  lsraelis.  Id  l'actum  est  anno  sequenti,  utau- 
tliemus  cap.  8,1.  Fuit  ergo  hœc  cygnea  vox  puri  et 
innocenlis  Jacob ,  quà  ipse  velus  propheta  moriens 
promeruit,  et  prœdixit  salutem  Israeli. 

Vers.  39.  — Tunc  rfa  ac.census  ira  in  hunc  super 
omnes  crddelius  ihsi.vit,  indigne,  ferens  se  derisum 
L.iii  à  maire  quàm  à  lilio. 

Vers.  40.  —  Et  hic  itaque  mundus  (  ab  esu  carnis 
porcinse,  al»  apostasie,  à  violatione  legis)  oriitper 
omnia  in  Domino  coni  idens,  quod  ab  eo  membra  ejus 
amoi  •  laniata  reciperet  gloriosa  in  bcalâ  résurrec- 
tion*', l'.uio  horuni  septem  Mnchabscnrum  marlvria 
luiif  toiiJcm  miracula ,  iiiler  quœ  uti  alrocius,  ita 


generosius  et  illustrius  fuit  hoc  seplimi ,  et  omnium 
minimi.  Necenim  puer  lot  tamque  borrenda  tormenta 
continue)  viribus  naturse  ferre  el  superare  potuisset, 
multô  minus  tantani  alacritalem  et  animosilatem  quà 
lyranno  insullavil,  ostendere.  Hoc  ergo  fuit  opus  gra- 
lioti  Dei  per  merila  prsevisa  Chrisli,  cujus  hi  septem 
martyres  fuère  lypi ,  ideôque  plagis  coesi,  ad  palos  di- 
slenti ,  et  igné  frixi  l'uêre ,  uti  Christus  flagellatus,  in 
cruce  distentus,  et  igne  tum  doloris ,  tum  amoris  pro 
nobis  assus  frixusque  fuit. 

Sic  post  Cbristum  pueri  el  puelke,  ut  S.  Agnes, 
S.  Yitus,  S.  Celsus,  S.  Pancralius ,  tum  tormentorum 
acerbitate  et  varietate,  tum  animi  robore,  et  alacri- 
tale  superârunt  martyres  viros  :  nimirùm  : 

Major  in  exiguo  regnavit  corpore  virtus  : 
Et  virtus  divina  in  infirmitate  humanâ  perficilur.  In 
parvis  enim  magnus  vincit  et  Iriumphat  Christus, 
ideôque  ipse  infirma  mundi  elegit,  ut  confundat  fortin , 
ut  qui  gloriatur  non  in  se,  sed  in  Domino, glorietur, 
1  Corintb.  1. 

Vers.  41 .  —  Novissimè  autem  post  filios,  et  mater 
colnsumpta  est.  Grcccè  freU-wae,  id  est,  mortua  est. 
At  quo  génère  morlis?  Primo  aliqui  pulant  eam  mor- 
tuam  exingenti  gaudio,  quôd  videret  omnes  filios  tam 
gloriosè  de  lyranno  iriumpbâsse.  lia  Marius  Victori 
nus  in  carm.  de  MacbaJxcis  1  : 

Dùm  puer,  isla  gerit ,  solverunt  gaudia  matrem. 
Jamquc  ut  erat  laxata  malis ,  jam  voce  negatà  > 

Suspirans,  inlerque  manus  collapsa  suorum  \ 

Coxicidil  exanimis,  resolulaque  membra  quierunt.  \ 
Sic  ipsa,  et  mater  sancloruoi  in  parte  recepta  est. 
Sic  nonnullaj  Romans  maires  gaudio  examinâtes  sunt, 
eùm  subito  viderunt  filios,  quos  in  pugna  contra  Han- 
nibalem  cecidisse  audicrant,  leste  Livio,  lib.  22,  et. 
Valer.,  lib.  9,  cap  12.  Secundo,  Gorionides  ait  eam  à 
Deo  postulasse  mortem ,  et  impelràsse.  Hœc,  inquil, 
mulier  fortis  slans  super  eorum  caduveribus ,  palmas 
suas  in  cœlum  expandit,  et  dixil  :  O  Deus  excelse,  Detts 
seculi,  abeam,  quœso,  cnm  filiis  meis,  ego  ancilla  tua  in 
locum  quem  parasli  eis.  Et  eùm  hœc  dixisset ,  reddidit 
animant  snam  et  exiil  spiritus  ejus ,  et  cecidil  ipsa  super 
filios,  cl  cum  ipsis  obiil ,  sicque  (idelissimis  /iliis  feiieis- 
simn  tandem  mater  adjuncla  est.  Terliô  verisimilius  est 
eam  frixam  fuisse  in  sartagine  instar  filiorura  ,  hoc 
enim  significat  -.à  consumpta  est ,  cl  hoc  exigebat,  tum 
ejus  magnanimitas  etmagnanima  tyranni  irrisio;  tum 
ipsius  tyranni  in  eam  indignalio,  et  furor.  Addit  Jo- 
sephus  eam  seipsam  in  ignem  sibi  paralum  injecisse  , 
uti  l'ecil  S.  Apollonia  ex  Dei  inslinctu.  Audi  Joso- 
phum  ex  Grxco  ejus  lextu  :  Novissimè  filiis  omnibus 
consumplis  admirabilis  tantorum  alhletarum  parens  in 
cruenl  •  p  ennrum  carnificina  flexis  repente  genibus  cor 
puis  à  Deo  dissolut:  :>  'm  efflagilabat.  Non  enim  vivendt 
cuj  iditale,  sed  fdiorum  causa  lanlum  tempus  protraxisse. 
Septem  igilur  triumphos  muter  pientissima  tuscepit.  An- 
tiochus  faucibus  slridet,  matrem  generosam  affligereju- 
bet,  tyrannicè  rapitur,teneri&  nudatur  urlubus,  in  alium 
mamis  alligantur,  sœviits  illudilur  (lageltis,  lœsis  mœrcl 
nberibus ,  ae  flanimivotrue  adjecta  sarlaqini  ambustos 
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•J.tio  (flios  concomitatur  in  pâmas.  Mcritô  S.  Amb. 
iib.  2,  (io  Jacob,  cap.  il  :  Quis ,  inquil,  liane  bealam 
néffèl ,  qnœ  quasi  septem  vnllata  mœnibus ,  Uiter  corpora 
fili&iùm  nullum  s'émît  mortis  incuràitm?  Qtiis,  biquam, 
dnbitet  de  ejtts  bealiludine,  quœ  septem  turribus  circurh- 
data  in  paràfâû  sedem  capul  exlulil  :  quer  septem  fdiis 
cincta,  sirraiisv.mnm  Deo  cliorum ,  non  sothm  canorum 
vocibns,  sed  etiaffi  pas'àîonîbûs  ad  roncinendas  Domini  lau- 
des cœ'estibus  iiïffêxit  àtldrlbui?  Quàm  bonus  fidei  par- 
tus ,  quàm  tutus  portas  iste  pietalis ,  quàin  splendida 
lucerna  Ecclesiœ ,  scpte'ao  fulgens  lamine,  et  oclavo 
utero  ciinctis  tuminibus  oleam  subminislrtins.  Quocircà 
S.  Aug.  de  cà  ait,  serm.  iO'J,  tic  Diversis,  cap.  6  : 
Discant  feminœ,  de  inatris  illius  tantà  p'Mehtiâ,  ineffa- 
bili  virtute  ,  qu'ai  noverat  conservare  fittos  suos.  Ilubere 
noverat,  quœ  perdere  non  timebat.  Ish  m  sesingnli  sen- 
liendo,  itld  v'ui  udo  in  omnibus  passa  est.  Faeta  mater 
septem  marlyrum ,  septies  martijr ,  a  fitiis  non  separala 
speetando  et  fdiis  addita  moriehdà.  El  cap.  7  ,  ait  cam 
dixisse  filio  :  Un  te  rniln  serrabil  Cliristus  ,  unde  non 
tollet  Anlioclius.  Rursùm  S.  Ambr.,  lib.  7  de  Jacob  , 
cap.  12  ;  Non  sic  luna,  inquit,  inlcr  stellas  rcfulget,  ut 
inter  fil'ios  mater  :  et  ckm  eos  ad  martyriitm  illumina- 
tura  deduccret ,  refulgebal ,  et  ckm  amplexala  viclores 
in  m'edio  filiornm  jaceret.  0  b'erè  mater  adamante  for- 
lioir;  nielle  dulcior,  flore  jragraiilior  !  ô  indissolubile  pie- 
talis vinculum!  ô  verè  valida  charilas  sicut  mors  dura, 
sien!  injeri  zetus  devotionis ,  ac  fidei!  Null'a  tantarum 
diluvia  passiouum  tuam  poluerunt  cliaritatem  exclu- 
dere ,  imita  inundare  eam  (lamina  tantarum  acerbita- 
tum.  Sicut  urca  in  illo  mundi  dilnvio  lotius  orbis  spa- 
liis  innocua  ferebalur ,  ila  et  tu  adversùs  fluctus  tara 
gravium  passionnai,  pietate  immobilis  reslitisli  :  et  cum 
passes  salutem  filiorum  eligere,  notuisli. 

Similis  p'rorsùs  buic  septem  Machabœorum  matri 
fuit  S.  Félicitas,  septem  filiorum  toiidenique  marty- 
rum  mater,  qui'  eosdem  peperit  coelo  ,  quos  genùerat 
terrre.  Gùm  enim  sub  Antonio  imper.  Publias  prœseê 
ci  dicerel  :  Miserere  filiis  luis  ,  juvenibus  bonis  ,  et  flore 
primo?  juv'entulis  florenlibus.  Respondït  Félicitas  :  Mise- 
ricordia  tua  impictas  est  :  et  exhorlalio  tua  crudelitas 
est.  1 1  eomersa  ad  (ilios  suos  dixit  :  Mde'.e,  filii,  cœluni, 
et  sursuih  aspicite  :  lbi  vos  exspeclal  Cliristus  cum  san- 
ctis  suis.  l'ugnate  pro  animabns  vestris,  et  fidèles  vos  in 
amorë  Clnisti  exliibele.  Nec  lanlùm  dixit,  sed  et  fecil; 
nain  et  ipsa  gloriosum  obiil  marlyrii  agonem.  Undè 
S.  Augu-t.,  serm.  1 10,  de  Diversis,  deeâ  ait  :  Fœcun- 
dior  virtutibus,  quàm  fœtibus  :  videns  certunles ,  in  qui- 
bns  et  ipsa  certabal,  et  in  omnibus  vincentibus  eliam 
:  vincèbal  Et  S.  Greg.,  Iiom.  5,  in  Evang.  :  Non 
ergo,  inquit ,  liane  feminam  martyrém  dixerim  ,  sed  plus 
quàm  martyrém,  quœ  septem  pignoribus  ad  regnum  prœ- 
missis  ,  loties  ente  se  mortuu  ad  pâmas  firima  venit ,  sed 
pervenit  octava  Aspexii  mater,  et  cruciala,  et  imperter- 
rilu  filiorum  mortem,  spei  gaudium  tribuit ,  adbibuil  do- 
lorem  nalurœ  Tintait  viveulibus ,  gavisa  est  morientibus. 
Optavit  nullum  posl  se  relinquere ,  ne  si  quem  luibcrel 
superslitem,  non  posset  liabere  consortem. 

Sanilis  eideni  fuit  S.  Symphorosa,  quœ  septem  filiis 


|  uti  magislra  fidei ,  ita  et  dux  ad  marlyrium  exlitit  > 
cujus  triumpbum  septemplicem,  imô  octuplicem  quo- 
tannis  recolit  Ecclesia,  die  18  julii. 

Hic  ergo  gloriosus  fuit  seplem  Mncbabœorum  duce 
maire  marlyrii  triumphus,  quem  passim  Patres  miris 
encomiis  célébrant ,  ut  S.  Greg.  Nazianz. ,  oral.  22 , 
quœ  lola  esl  de  Machabœis  ;  S.  Ambr.  locis  cilatis  ; 
S.  Augusl.  in  epist.  i  S.  Joannis,  tract.  8,  cl  serm.  109, 
de  Diversis  ;  S.  Cypr.  1.  4  ,  episl.  6  ;  S.  Cbrysost.  , 
Iiom.  de  Nalivit.  seplem  Mâchai).;  Prudent,  hymno 
de  Romano  mari.  ;  Gaudentius  Rrixianus  ,  Iract.  de 
Macbabais ;  S.  Léo,  serm.  in  Nativit.  7  Machab.  ;  S. 
Ephrem.,  ser.  de  Morte  ;  Victorinus  Afer.  in  carm.  de 
Macbabais;  S.  Prospcr.  p.  2,  prœ.d.  c.  40;  S.  Rern. 
epist.  98;  Theopbihis  Àlexan.  epist.  3  Paschali,  quem 
audi  :  Q'uid  memorem  insignes  Machabœorum  victorius, 
qui,  ne  illicilis  carnibus  vesccrcnlur,  cl  communes  langè- 
rent cibos,  corpora  oblulère  cruciatibus,  toliusque  orbis 
in  Ecclesiis  Clnisti  landibus  prœdicantur ,  forliorcs  pœ- 
nis,  ardentiores,  quibus  comburcbanlar ,  ignibus?  Victa 
sunt  in  eis  omnia  crudeltlali's  ingénia,  cl  quidquid  ira  per- 
sécutons invenerat ,  patientium  fortiludo  superavit  ;  in- 
ter pœnas  ,  magis  paternœ  legis  ,  quàm  dolorum  niemo- 
res.  Lacerabantur  viscera  ;  labo ,  et  sanie  artus  difjlue- 
bant ,  et  tamen  sentenlia  perseverabat  immobilis  :  liber 
erat  animas,  et  mala  prœsenlia  futurorum  spe  despicie- 
bant.  Lassabanlur  tortores ,  et  non  lussabatur  fuies  : 
frangebanturossa,  et  volubili  rotâomnis  compago  nervo- 
rum  alque  artuum  solvebalur ,  et  in  immensum  spiranlia 
mortem  ineendia  consurgebant  :  plenœ  erant  ferventis 
,  oléi  sar tagines ,  et  ad  frigenda  sanctorum  corpora  ter- 
;  rore  incredibili  personabant ,  et  tamen  inter  liœc  omnia 
paradisum  animo  déambulantes,  non  senliebant  quid  pa- 
tiebanlur,  sed  quod  vider e  cupiebanl.  Mens  enim  Dei  ti- 
moré mtlata  flainmas  superat,  varios  tormenlorum 
spri  vit  dolores;  chmque  semel  virtuli  se  tradiderit ,  quid- 
quid adversi  eveneril,  calcal ,  et  despicit.  Qualis  fuit 
Puulus  scribens  :in  Us  omnibus  superamus  per  eum,  qui 
nos  dilexit.  Audi  rursùm  S.  Ambr.,  1.  2  de  Jacob  et 
Vità  beatâ,  c.  12  :  Talis  liœc  pugna  esl,  ut  ille  gloriosiùs 
viecrit ,  qui  crudeliks  occisus  fuerit.  Itaque  nemo  timuit, 
nemo  Irepidavit ,  nullus  ad  mortem  ex  tôt  fralribus  pi- 
grior  fuit ,  sed  omnes  tanquàm  ad  immorlalitatis  viam  . 
ila  ad  mortem  per  acerba  supplicia  eucurrerunt.  Ft  ma- 
ter  consona  cernèns  filiorum  agmina,  tanquàm  pi.i  anima 
sui  mèmbra  corporis  in  filiis  offerebal,  et  per  artus  pro- 
prios  videbalur  sibi  subire  tormenta.  Et  1.  H  ,  epist.  7  : 
iiaud  degencr  Abraliamidarum  et  Machabœorum  con- 
certains  puerorum,  quorum  alii  super  (lammas  canebant, 
alii  ciirn  exurereutur ,  non  rogabant  ut  parcerelar,  sed 
invelicbantur ,  ut  ampliiis  persecutor  inflammarelur. 
Porrô  S.  Cyprian.  de  Exborl.  mail,  ad  Fortunalum, 
Machabœorum  forlitudinem  exaggeratex  eo  quàdtam 
geuerosè  Anliocbo  lyranno  insultàrinl.  Quale,  inquil, 
illud  levamentum  fuit  martyri ,  quàm  grande  solaiium, 
in  cruciatibus  suis  non  tormenta  propria  cogitare  ,  sed 
tortons  sui  supplicia  prœdicare  !  De  maire  \erô  isia 
Subjungit  :  AdmirabUis  quoque  mater,  quœ  nec  sexùsin- 
(innitate  fracta ,  nec  multiplia  orbitale  comment,  mo- 
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rienlés  tiberos  speclav'U  libenter  ,  nec  pènas  Mas  pigrio- 
rum,  sed  et  glorias  computavit ,  tam  grande  marlgrium 
Dec  prœbens  virtiile  oculorum  saorum,  quàm  prœbucranl 
filii  ejus  tormentis,  el  passione  membrorttm. 

tropot.  :  S.  Clirys.  Iiom.  de  Machab.  docet  nos  imi- 
tafl  deberc  Machabœos  in  robore,  ut  cùm  aliqua  ten- 
latio  nos  invadit,  cum  eis  dicanins  resolutè  :  Non 
faciatn,  non  violabolegem,non  offendam  Dcum  meum  : 
Qiiantamilti,  inquil ,  patientiam  in  periculis  corpora- 
libus  ostenderunl ,  tantam  nos  in  passionibus  irraliona- 
libas  continentiam  demonstremus  :  id  est,  contra  iram ,  cl 
avaritiam,  vel  inanis  gloriœ  concupiscentiam  divino  ti- 
moré moniti  sensibus  répugnantes,  et  concilia  diaboli 
dcstrucnics  in  nobis.  Si  enim  cupiditatum  ignés  viceri- 
mus,  sicutilli  tgrannidis  ignem  vicerunt,  polerimus  juxla 
ipsos  et  malrem  eorum ,  pari  glorià  constituli  similcs 
liaberi, 

Denique  singtili  bi  Machabœi  martyres  inini- 
tantes,  et  prœdicentes  imminens  Antiocho   Dei  judi- 

CAPUT  VIII. 

4  Judas  verô  Machabncus  et  qui  cum  illo  étant,  in- 
troibant  lalenler  in  caslella  ;  et  convocantes  cognatos 
et  amicos,  et  eos  qui  perinanserunt  in  judaisnio,  assu- 
merïtcs,  eduxerunt  ad  se  sex  millia  virorum. 

2.  Et  invocabanl  Dominum,  ut  respiceret  in  popu-  P 
luni,  qui  al)  omnibus  calcabalur;  el  miscrerelur  tem- 
plo  qndd  contaniinabalur  ab  impiis  : 

3.  Misererelur  etiam  externiiuio  eivitalis,  quœ  es- 
sel  illico  complananda,  et  vocem  sanguinis  ad  se  cla- 
mantis  audiret  : 

4.  Memoraretur  quoque  iniquissimas mortes  parvu- 
loruin  innocentum,  et  blasphemias  nominisuo  illatas, 
et  indignaretur  super  bis. 

5.  Al  Machalmis,  congregatà  multitudine,  inlole- 
rabilis  genlibus  cflieiebatur,  ira  euim  Domini  in  mi- 
scricordiam  conversa  est. 

6.  Et  superveniens  castellis  et  civitatibus  improvi-  j 
sus,  !  uccendebat  eas  ;  et  opportuna  Ioca  occupans,  non 
paueas  lioslium  strages  dabat. 

7.  Maxime  autem  noctibus  ad  bujusce  modi  excur- 
sus ferebatur,  et  fa  ma  viilutis  ejus  ubique  diffunde- 
brilur. 

8.  Videns  autem  Philippus  paulalim  virum  ad  pro-  j 
fectum  venire,  ac  frequentiùs  res  ei  cedere  prospéré, 
ad  Ptolemaum  ducem  Ccelesyriaeet  Phœnicis  sc'ripsit,  I 
ul  auxilium  fend  régis  negotiis. 

[i  9.  At  ille  vclociter  misit  Nicanorem  Patroeli  de 
primonbus  amiciim,  dalis  ei  de  pèrmistis  genlibus, 
armatis  non  minus  viginti  millibus,  ul  universum 
Jiida'oiuin  genus  deleret,  adjuncto  ei  et  Gôrgià,  vifo 
militari  et  in  l)ellicis  rébus  experienlissimo. 

10.  Constiluil  autem  Nicanor,  utrcgitribulum.quod 
Romanis  eratdandum,  duo  millia  laïentorum,  de  cap- 
tivilute  Jmfeoruiu  suppleret. 

11.  Slafimqué  ad  maritimas  civilates  misit,  convo- 
eans  ad  eoempiionem  judaicorum  man<  ipiorurn.  pro- 
miltens  se  nonaginla  mancipia  lalento  dislractunun  , 
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cium,  et  supplicium,  veri  fuêre  vates.  "Sam  Aniioebu» 
post  li'iennium  gravibus  pudeudisque  morbis  aflliclus 
inleriit,  ut  audiemus  cap.  9,  ac  filins  ejus  Eupatnv- 

I  \ix  biennium  regnavit  inierfeclus  à  Demetrio  con- 
sobrino  suo,  qui  quasi  Seleuci  filius  regnum  jure  sibi 

.  debitum  occupavit;  ilàque  omnis  Antiocbi  familiaex 

I  lincta  fuit. 

Porrô  Macbaba-i  hi  sanctorum  calalogo  adscripti 

!  sunt  in  Romano  martyrologio  ad  diem  priinum  au- 
gusii  ,  ubi  sic  legimus  :  Antiocho; ,  passi»  sanctorum 
srptem  fralrum  Macliaba'orum  cum  inatre  Suâ,  qui  passi 
sunt  sub  Antiocho  Epiphane  rege;  horum  rcliquiœ  Ro- 
mani translata;  in  Ecclesià  S.  Pétri  advincula  conditœ 
fuerunt.  Quare  mirum  est  nonnullos  apud  Serâîiurti 
coniendere  eas  Coloniam  Agrippinam  esse  translatas, 

!  ubi  et  horumMachabawum  ecclesià  exslal,  quam  cùm 

,  ibi  degerem  stepiùs  vidi,  et  visitavi.  Nisi  quis  dicat 

j  parlem  earum  esse  Romre,  partem  Colonise.  Multorum 
enim  sanclorum  faclaest  bcec  reliquiarum  dislributio. 

CHAPITRE  VIII. 

1.  Cependant  Judas  Macbaliée,  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  entraient  secrètement  dans  les  châteaux,  et 
faisaient  venir  leur  parents  cl  leurs  amis  ;  et  prenant 
avec  eux  ceux  qui  étaient  demeurés  fermes  dans  la 
religion  judaïque,  ils  attirèrent  à  eux  jusqu'à  six  mille 
hommes. 

2.  Et  ils  invoquaient  le  Seigneur,  afin  qu'il  regar- 
dai favorablement  son  peuple,  que  tout  le  monde  fou- 
lait aux  pieds  ;  qu'il  fût  louché  de  compassion  pour 
son  temple,  qui  élait  profané  par  les  impies; 

3.  Qu'il  eût  pitié  des  ruines  de  la  ville,  qui  allait 
être  rasée  ;  el  qu'il  écoutât  la  voix  du  sang  qui  criait 
jusqu'à  lui  ; 

i.  Qu'il  se  souvint  aussi  des  meurtres  si  injustes  des 
pelits  innoceris  ,  et  des  blasphèmes  que  l'on  avait  pro- 
férés contre  son  nom  ;  el  qu'il  conçût  de    l'indigna 
lion  contre  ces  excès. 

5.  Macbabée  ayant  doncrasscmblé  près  de  lui  beau- 
coup de  gens,  devenait  formidable  aux  gentils  : 
car  la  colère  du  Seigneur  se  changea  alors  en  misé- 
ricorde. 

6.  Il  surprenait  tout  d'un  coup  les  villages  et 'les 
villes,  et  il  les  brûlait  ;  et  se  saisissant  des  lieux  lé^s 
plu  avantageux,  il  taillait  en  pièces  grand  nombre 
d'ennemis. 

7.  Il  faisait  principalement  ces  coursés  pendant  la 
nuii  ;  et  le  bruit  de  sa  valeur  se  répandait  de  tou- 
tes parts. 

8.  Alors  Philippe  voyant  le  progrès  que  ce  grand 
homme  faisait  de  jour  en  jour,  et  le  bonheur  de  ses 
entreprii  es  qui  réussissaient  \  resque  toujours,  écrivit 
à  Ptolémée,  qui  commandait  dans  la  Celé  Syrie, 
et  dansl.i  Phénicie,  de  lui  envoyer  du  secours  pour  for 
lifier  le  parii  du  roi. 

9.  Pi  lui  envoya  aussitôt  Nicanor  fils  de  Pa- 
trocle,  l'un  des  plus  grands  de  la  cour,  et  son  ami,  à 
qui  il  donna  environ  dru\  mille  lionun  re  de 
diverses  nations  afin  qu'il  exterminât  tout  le  peuple  juif; 
ol-il  joignit  avec  lui  Gorgias,  grand  capitaine-,  et 
homme  d'une  longue  expérience  dan  •  de 
la  guerre. 

10.  Nicanor  résolut  de  payer  le  tribut  de  deux 
mille  lâlens  que  le  roi  devait  aux  Romains,  de  l'ar- 
gent, qui  reviendrait  de  la  venl  ;ùfs. 

11.  Il  envoya  donc  en  même  temp!  -       I     villes 
maritimes,  pour  inviter  les  man  ' 
des   esclaves  juifs ,   promettant    '     ;  ■■•    en  doihiei 
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non  respicîens  ad  vimiictam  quœ  eum  ab  Omnipotente  |  quatre-vingt-dix  pour  un  talent,  sans  faire  réflexion 

sur  la  vengeance  du  Tout-Puissant  qui  devait  bientôt 
tomber  sur  lui. 


esset  consecutura. 

12.  Judas  aulem  ubicomperil,  indicavilhis  qui  se- 
cum  erant  Judaeis  Nicanoris  advenlmn. 

13.  Ex  quibus  quidam  formidanles,  et  non  ereden- 
tes  Dei  justice,  in  fugani  vertebanliir. 

14.  Alii  vero  si  quid  eis  supererat  vendebant.  simul- 
nue  Dominum  deprecabantur  ul  eriperet  cos  ab  ini- 
[ijo  Nicanore,  qui  eos,  priusquàm  cominùs  veniret, 
>  endiderat  : 

15.  El  si  non  propiereos,  propter  lestamenlum 
tamen  quod  erat  ad  paires  eoruni,  et  propter  invo- 
cationein  sanctiet  magnificinoininiscjus  super  ipsos. 

16.  Convoeatis  aulein  Machabams  seplem  millibus 
qui  cum  ipso  erant,  rogabal  ne  lioslibus  reconciliaren- 
tur,  neque  metuerail  inique  vcnienlium  adversùm  se 
bosiium  multitudinem,   sed   foriiler  eontenderent, 

17.  Ante  oeulos  habenies  conlumeliam,  quai  loco 
sancto  ab  iis  injuste  esset  illata,  itemque  et  ludibrio 
liabilac  civitalis  injuriam,  adliuc  eliani  veterum  insti- 
tua convulsa. 

18.  Nam  illi  quidem  armis  confidunt,  ait,  simul  el 
audacià  :  nos  autem  in  omnipotente  Domino,  qui  po- 
test  et  venien  tes  adversùm  nos,  et  nniversum  uiundum 
uno  nuiu  delere,  confidimus. 

\à.  Admonuit  autem  eos  et  de  auxiiiis  Dei  quœ  facta 
sunt  erga  pareilles  :  el  quôd  sub  Sennacherib  centum 
nctoginta  quinque  milita  perierunt  : 

20.  Et  de  pnelio,  quod  eis  adversùs  Galatas  fuit  in 
i'abyloniâ,  ut  omîtes,  ubi  ad  rem  venlun.  est,  Mace- 
donibus  sociis  hœsilantibus,  ipsi  sex  millia  soli  per- 
emerunt  centum  «iginti  millia  propter  auxiliumhiisda- 
tumdecœlo,  et  bénéficia  pro  lus  plurimaconseculi  sunt. 

21.  His  verbis  constantes  effecii  sunt  et  pro  legibus 
et  patrià  mori  parali. 

22.  Consliluit  itaque  fralres  suos  duces  utrique  or- 
dini,  Simonem,  elJosephum,  et  Jonathan,  subjeclis 
unicuique  millenis  cl  quingeiilënis. 

23.  Ad  boe  ciiam  ab  Esdrâ  lecto  Mis  sanelo  libro , 
et  dato  signo  àdjutorii  Dei,  in  prima  a<ic  ipse  dux 
commisit  cum  Nicanore. 

24.  Et  facto  sibi  adjutofe  Omnipotente  ,  inlerfece- 
runt  super  novem  millia  bominum  :  majorera  aulem 
partent  exerciiûs  Nicanoris  vulneribus  debilem  factam 
lugere  compuleriml. 

25.  Pccuniis  vero  eorum  ,  qui  ad  emplior.em  ipso- 
rum vénérant,  sublaiis  ,  ipsos  usquequàque  perseculi 
sunt. 

2G.  Sed  reversi  sunt  borà  conclusi ,  nam  erat  anle 
sabbatum  :  quam  ol)  causam  non  perseveraverunl  in- 
sequentes. 

27.  Arma  aulem  ipsorum  el  spolia  congregantes  , 
sabbatum  agebant:  bënedicentes  Dominum,  qui  libe- 
ravit  eos  in  islâ  die,  misericordi.v  initium  :>liltans  in 
i 

28.  Posi  sabbatum  verô  ,  debilibus  ,  et  orpbanis  , 
cl  ridais  divise-nuit  spolia  :  ••!  rcsidua  ipsi  cum  suis 
habuêrc. 

£fl.  Dis  ilaque  geslis .   el  commimitcr  ah  omnibus 
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12.  Judas  ayant  appris  l'arrivée  de  Nicanor,  en 
avertit  les  Juifs  qui  raccompagnaient. 

15.  Quelques-uns,  étant  saisis  de  crainte  et  n'a- 
yant pas  de  confiance  en  la  justice  de  Dieu,  prirent 
la  fuile. 

14.  Les  autres  vendaient  toulcequi  pouvait  leur  être 
resté  ;  et  en  même  temps  ils  conjuraient  le  Seigneur 
de  les  délivrer  de  l'impie  Nicanor  qui  avant  même  de 
s'être  approché  d'eux,  les  avait  vendus; 

15.  Et  de  vouloir  bien  le  faire,  sinon  pour  l'amour 
d'eux-mêmes,  au  moins  en  considération  de  l'alliance 
qu'il  avait  faite  avec  leurs  pères,  et  de  l'honneur 
qu'ils  avaient  de  porter  son  nom  si  grand  et  si 
saint. 

16.  Machabée  ayant  fait  assembler  les  sept  mille 
hommes  qui  étaient  avec  lui,  les  conjura  de  ne  point 
se  réconcilier  avec  leurs  ennemis,  et  de  ne  point 
craindre  cette  multitude  d'adversaires  qui  venaient 
les  attaquer  injustement,  mais  de  combattre  avec 
grand  courage, 

17.  Ayant  devant  les  yeux  la  profanation  si  indigne 
dont  ils  avaient  déshonoré  le  lieu  saint,  les  insultes 
et  les  outrages  qu'on  avait  faits  à  la  ville,  et  le  viol  des 
ordonnances  des  anciens. 

18.  Car  pour  eux,  ajoutait-il,  ils  se  fient  sur  leurs 
armes  et  sur  leur  audace  ;  mais  pour  nous,  nous  met- 
tons notre  confiance  dans  le  Seigneur  tout-puissant , 
qui  peut  renverser  par  un  clin  d'œil,  el  tous  ceux  qui 
nous  attaquent,  et  le  monde  entier. 

19.  11  les  lit  souvenir  aussi  des  secours  que  Dieu 
avait  autrefois  donnés  a  leurs  pères,  et  des  cent  qua- 
tre-vingt-cinq mille  hommes  qui  furent  tués  du  temps 
de  Sennacherib  ; 

20.  Et  de  la  bataille  qu'ils  avaient  donnée  contre 
les  Galatesen  Babylonie ,  dans  laquelle  les  Macédo- 
niens, qui  élaient  venus  à  leur  secours,  étant  ébran- 
lés, six  mille  d'entre  eux  seulement  avaient  tué  cent 
vingt  mille  hommes,  à  cause  du  secours  qu'ils  avaient 
reçu  du  ciel,  et  avaient  ensuite  obtenu  pour  récom- 
pense de  grandes  faveurs. 

21.  Ces  paroles  les  remplirent  de  courage  ;  en  sorie 
qu'ils  élaient  prêts  à  mourir  pour  leurs  lois  et  pour 
leur  patrie. 

22.  11  divisa  son  armée  en  plusieurs  corps,  et  en 
partagea  le  commandement  avec  ses  frères  Simon  , 
Joseph  etJonathas,  chacun  d'eux  ayant  sous  soi  quinze 
cents  hommes. 

23.  Esdras  leur  ayant  lu  aussi  le  livre  saint,  le  gé- 
j  néral,  après  les  avoir  assurés  du  secours  de  Dieu,  se 

mit  lui-même  à  la  tête  de  l'armée,  ci  marcha  centre 
Nicanor. 

24.  Et  le  Seigneur  tout-puissant  s'élant  déclaré  en 
leur  faveur  ,  ils  tuèrent  plus  de  neuf  mille  hommes  : 
et  la  plus  grande  partie  de  l'armée  de  Nicanor  s'eiant 
affaiblie  par  les  blessures  qu'elle  avait  reçues,  ils  la 
forcèrent  de  prendre  la  fuite.  _ 

25.  Us  prirent  tout  l'argent  de  ceux  qui  étaient 
venus  pour  les  acheter  ,  et  les  poursuivirent  bien 
loin  ;  , 

26.  Mais  ils  revinrent ,  se  voyant  presses  de  1  heu- 
re ,  parce  que  c'était  la  veille  du  sabbat;  ce  qui  les 
empêcha  de  continuer  à  les  poursuivre. 

27.  Ayant  ensuite  ramassé  les  armes  et  les  dépouil- 
les des  ennemis,  ils  célébrèrent  le  sabbat,  en  bénis- 
sant le  Seigneur  ,  qui  les  avait  délivrés  en  ce  jour- 
la,  et  qui  avait  répandu  sur  eux  comme  les  premières 
gouttes  de  la  rosée  de  sa  miséricorde. 

28.  Après  le  sabbat,  ils  firent  part  des  dépouilles 
aux  infirmes ,  aux  orphelins  et  aux  veuves  ;  et  il-  re- 
tinrent le  reste  pour  eux  et  pour  ceux  qui  leur  appar- 
tenaient. 

2!).  Ils  firent  ensuite  la  prière  tous  ensemble  .  en 
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um 


factâ  obsccratione ,  misericordem  Dominum  postula-  ,. 


conjurant  le  Seigneur  (rès-miséricordicu*  de  se  recon- 


bant,  ut  in  finem  servis  suis  reconciliarelur. 

30.  Et  ex  liis  qui  cum  Timollieo  et  Bacchidc  cranl 
rouira  se  contendentes,  super  vigiuli  millia  interfece- 
runt ,  et  muniliones  excelsas  obtinuerunt  :  et  pluies 
pnrdas  diviseront ,  œquam  portionem  debilibus  ,  pu- 
pillis,  et  viduis  ,  sed  et  senioribus  facientes. 

31.  Et  cùm  arma  eornm  diligenter  collegissent , 
ninnia  composuerutil  in  locis  opportunis,  residua  verô 
spolia  Jerosolymam  delulerunt  : 

32.  Et  Philarchen  ,  qui  cum  Timollieo  erat ,  in- 
terféreront ,  virum  scelestum  ,  qui  in  multis  Jutkvos 
afllixeral. 

33.  El  cùm  epinicia  agerent  Jerosolymis ,  cum  qui 
sacras  januas  incenderat,  id  est,  Callislhenem  ,  cùm 
in  quoddam  domicilium  refugïssel ,  incenderunt  :  (li- 
gna ci  mercede  pro  impietalibus  suis  reddila. 

34.  Facinorosissimus  autem  Nicanor,  qui  mille  ne- 
gotiantes  ad  Judxorum  vendilionem  adduxerat, 

35.  Humilialus  auxilio  Domini ,  ab  bis  quos  nullos 
existimaverat ,  dcposiiâ  veste  gloria;  ,  per  Mediterra- 
nea  fugiens ,  soins  venit  Antiocbiam  ,  summam  infe- 
licitatem  de  interitu  sui  exercitûs  conseeulus. 

56.  Et  qui  promiserat  Romanis  se  tributum  resti- 
tuere  de  captivilate  Jerosolymorum ,  prœdieabat  nunc 
protectorcm  Deum  babere  Judœos  ,  et  ob  ipsum  in- 
vulnerabiles  esse,  eo  quôd  sequerentur  leges  ab  ipso 
constituas. 


ciller  pour  toujours  avec  ses  serviteurs. 

30.  Ils  tuèrent  dans  la  suite  plus  de  vingt  mille 
boinnics  des  gens  de  Timotbée  cl  de  Baccbides  ,  qui 
combattaient  contre  eux  :  ils  se  rendirent  maîtres  d« 
diverses  places  tories  ;  et  ils  firent  un  grand  butin  , 
qu'ils  partagèrent  également  entre  les  malades  ,  les 
orphelins  ,  les  veuves  et  même  les  vieillards. 

31.  lis  ramassèrent  avec  soin  les  armes  de  leurs 
ennemis ,  qu'ils  mirent  en  réserve  dans  des  lieux 
avantageux  ;  et  ils  portèrent  le  reste  des  dépouilles  h 
Jérusalem. 

52.  Ils  tuèrent  aussi  I'bilarque ,  qui  élait  un  homme 
Irès-mécbant ,  et  l'un  de  ceux  qui  accompagnaient 
Timotbée ,  et  qui  avait  (ait  beaucoup  de  mal  aux 
Juifs. 

53.  El  lorsqu'ils  rendaient  à  Dieu  dans  Jérusalem 
des  actions  de  grâces  pour  celle  victoire  ,  ils  décou- 
vrirent que  Caliislhène ,  qui  avait  brûlé  les  portes 
sacrées,  t'était  sauvé  dans  une  maison  ,  et  ils  l'y  brû- 
lèrent, Dieu  lui  rendant  de  la  sorte  une  digne  récom- 
pense pour  toutes  les  impiétés  qu'il  avait  commises. 

rii.  Mais  Nicanor  ,  cet  homme  couvert  de  crimes  , 
qui  avait  amené  mille  marchands  pour  leur  vendre 
les  esclaves  Juifs , 

55.  Ayant  été  humilié,  avec  le  secours  du  Seigneur, 
par  ceux  mêmes  qu'il  avait  regardés  comme  des  gens 
de  néant ,  s'enfuit  par  la  mer  Méditerranée ,  après 
s'être  dépouillé  des  riches  babils  qui  le  distinguaient, 
et  arriva  seul  à  Anliocbe  ,  ayant  trouvé  le  comble  de 
ses  malheurs  dans  la  perte  de  son  armée. 

56.  Et  celui  qui  avait  promis  de  payer  le  tribut  aux 
Romains  du  prix  de  la  vente  des  habitants  de  Jérusa- 
lem qu'il  ferait  esclaves  ,  publiait  alors  que  les  Juifs 
avaient  Dieu  pour  protecteur,  et  qu'ils  étaient  invul- 
nérables, à  cause  qu'ils  s'attachaient  à  suivre  les  lois 
qu'il  leur  avait  données. 

COMMENTARIUM. 


Priores  seplem  hujus  cap.  versus  ordine  temporis, 
et  rei  geslre  subjungendi  sunt  versui  1,  c.  2,  lib.  1, 
ea'teri  deindè  ad  finem  capitis  inserendi  videntur  inter 
v.  57  et  58  ejusdem  c.  3. 

Hucusquc  audivimus  forlitudinem  passivam  JuiUe- 
orum  martyrum,  nunc  usque  ad  finem  libri  audiemus 
forlitudinem  activant  Juda:oriim  mililum  ,  puia  J'udae 
Machabrei,  et  fratrum  ejus.  Romanum  est,  inquiebat 
ille,  forlia  agere  :  alMachaboeum  œquè  oc  Chmtranum 
est  tant  dura  pâli,  qnàm  forlia  agere. 

Vers.  1.  — Judas  vero  Maciiab.iis,  etc.,  eduxe- 
in  nt  ad  si:  sexmh.ua  virori  \>i .  Hiscc  paucis  copiis nia- 
ximos  Anliochi  Epiphanis  prostravit  exercilus  ,  luin 
quia  hi  erant  quasi  desperati,  qui  pro  aris,  et  locis 
pugnabant,  lum  quia  magna  in  Deum  spe,  et  invoea- 
tione  pra:lia  initiant  :  quare  Deus  cisanimos,  viresque 
addebal,  hostibus  vero  adimebat. 

Vers.  3.  — Et  vocem  sangums  (Jud;corum  inno- 
cenliuni  ab  Anliocho  occisoruin ,  uti  audivimus  c.  7, 
et  pra'ced.  )  ad  se  (muià  voce  instar  Abel  contra  par- 
ricidam  Cainum)  ceamantis  aidiki  t. 

Vers.  5. — At  Maciiaii  ixs  congregata  multitupine, 
intoi.krvrii,is  (Grœcè  à.wx6er«.vot ,  impatibilis  ,  into- 
lerandus  ,quem  nemo  tolerare,  cujus  arma  et  vires  ne- 
mosufferreposset,  sed  omnesiis  cédèrent  et  suc-    i  cere,  rnetuens  sibi  suisque,  atîxilinm  paiit  à  Ptole 


ceret  ejus  victores  et  calcalore».  Hoc  est  quod  anno 
prrecedenti  ulliinus  Machabœus  excruciatus  quasi  va- 
tes  prxdixerat  Anliocho  c.  7,  v.  58  :  In  me,  inquit, 
et  in  j'ratribus  meis  desinet  Omnipotenlis  ira.  Hoccnim 
ut  fierel,  ipse  cum  fratribus  suà  tamheroicâ  martyrii 
tolerentià  nieruère,  quà  et  Jud.vorum  peccala  apud 
Deum  expiàrunl!  ejusque  iram  in  miscricordiam  et 
|  gratiam  converterunt,  quà  factuni  est  ut  Deus  exciia- 
ret  Judam  Machakcuin,  eique  aninios,  el  vires  adde- 
ret,  quibus  Anliochi  copias  ubique  profligarel.         ;, 

Vers.  0.  —  Et  superveniens  castellis  et  civita- 

TIBUS  ÎMPROVISUS,  SUCCENDEBAT   EAS.  IIoC  Cllilll  Sliata- 

gema  est  insignium  belli  diicuni,  ut  ex  improviso  , 
ideôque  noctu  in  hosles  inermes,  et  imparalos,  imô 
sonino,  vinoque  sejuiltos  irruant,  itàque  cos  quasi  pe- 
cora  mactent,  uti  fecit  hic  Judas.  Idem  Romanis  fa- 
ciebat  Ilannibal,  ac  vicissim  Romani  Ilannihali,  leste 
Livio,  Justin.,  Plut.,  cl  aliis. 

Vers.  8.  —  Videns  auteyi  Phii.ippus,  qui  ab  Anlio- 
cho Jerosolv nia-  guhcrnator  eonstilulus  fuerat,  cap. .'., 
22,  paulatim  virum  ad  profectum  venire,  scilicet  Ju- 
dam iu  dies  vicloriis  aequèac  animis,  virihus,  et  copiis 
I  ad  eum  quasi  victorem  confluontibus  augeri,  cl  proii- 


ciiinbcrcnl  )  gjentibus  1 1 iicit  iiMi  r. ,  nu  i  nim  Domim, 
1  quà  JuiLi (iiiiin  peceatnm  huensque  per  Antiochum 
casiigaral  i  in  misericorbiam  conversa  esi  ut  per  Ju- 
dam JudiPOS  ailli   victOS,  calciUosqtiO  ah  \n.liocho  fa- 


m:ro  prafeeto  (Àdesyr'uc. 

Vins.  !i.  -  At  m.le  (Plolemœus)  VELOCITER  misït 
NlCANOREM  PaTROCL!  (  (il  i  11  11)  )  ele.,  pvtiS  El  DE  PERMIS- 
ris  GENTIBUS,   VKM.VTIS  MON  MÏVI  S    VÎE1NTI  .Mil  I.IBCS,  Sftl 
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pbstéà  ad  hos  longé  plures  accessère,   ul  palet  1.  1, 
c.3,  v.  38  et  42. 

Vers.  10.  —  Constituât  autem  Nicanor  (  lanlis 
tnpiis  elatus,  et  certà  spe  Victoria;  judœos  omnes  qua- 
si ilcvofans  )  ut  régi  (  Anliocho  )  tkibutum  quod  Ro- 
manis erat  dandlm  (  eô  quod  Romani  ejus  patrem 
Antiocbum  Magmim  belle  vicissent,  et  ad  tribuium 
damnassent  ;  stimina  âiltetti  linjùs  tribuli  Romanis 
dandierat)  duo  mh.lia  talf.ntorum,  (nt  hoc  tribuium) 

DE  CAPT1VITATE  JllD.EORUM  SUPPLERET,  (il  nhllil'îllll  10- 

tam  liane  snmniam  hiàgnâ  ex  parle  corifiarel  ex  ven 
(liiione  Judis'oriiin  à  se  captivandorum.  Undè  inoolas 
Tyri,  Sid. nis,  aliarumque  vicinamm  convocavit  ad  Ju- 
daica  maneipia  vilIsMrho  pfelift  r.oorneridà  :  himirûrh: 

VERS.    11.   —   PrÔMÎÎTËKS  SE    NONAGINTà     MANCIPÎA 

TAi.ENTo  (  argenti  )  distracturum,  hoc  est,  500  aureis 
vendiluruhi;  ita  flt'qlidtlqiie  mai1ci|tluih  non  starel  ni 
si  quinque  aiireis  fcdhi  diniidio;  ciun  alioqui  paulôan- 
te  Hyrcanùs  unum  juveneni  lalenio,  id  est,  500  au- 
reis  vendidisset,  teste  Jo  epho  lil>.  12,  c.  4.  Mac  in- 
digiiitas,  et  vilipendinm  pupugil  Judaeôs,  ut  ad  cas- 
tra Jrnhe  àgminalim  cottflù-rent  usque  ad  necem  pro 
loge  et  libertâte  pugnatûri.  Qi'iare  Imprudeiiter  id  fecit 
Nicanor  irrilans  J/ud;'eds,  ut  quasi  despèrati  pugna- 
renl,  ideôque  ah  eis  victus,  caisusque  est. 
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Romanos  captivos  in  mœnibus,  oculis,  vel  linguis,  vel 
digilis,  vel  planlis  mutilavit,  itàque  vivos  pra-cipilavit 
per  rupes,  ne  Carlhaginensibus  ullain  spem  venia;  à 
Romanis  impetrando;  relinqueret,  sed  in  solis  arniis 
salulem  reponerent,  ait  Appianus.  Cum  obslinatis 
enim  durum,  et  periculosum  est  bellum.  Taie  bellum 
(idelis  quilibet  per  tolam  vilam  gerere  débet  cum  Lu- 
eifero,  cum  carne,  et  mm  do,  cum  superbiâ,  ira,  gulà, 
luxurià,  ut  nullas  pacis  conditiones  admittat,  sed  in-j 
ternecino  praelio  cum  eis  assidue  confligat. 
Vers.  20.  —  Et  de  pr.clio,  quod  eis  adversus  Ga- 

LATAS    FUIT  IN    BaBYLOMA,    tJBl    AD    REM    VENTUM    EST, 
I  MACEDOMBUS  SOCIIS  H.ESITANTIBUS,  1PS1  SEX  MILLIA   SOU 

peremerunt  120  millia.  Videlur  hoc  conligisse  sub 
Anliocho  primo,  qui  Seleuci  primi  post  Alexandrum 
Asise  cl  Syriœ  régis  filins  et  successor,  cognoininalus 
est  Snier.  Hic  enim,  ul  narrât  Ap|)ianus  in  Sfyriacis, 
Galalas  ex  Europà  Asiam  invadenles  repulit,  idque 
ope  Juda-orum,  quibus  proindè  lam  ipse,  quàm  ejus 
filins  Anliochus,  cognomento  6ib?,  summasdignitales 
et  privilégia  in  graliarum  actioncm  contulerunl,  uti 
narn.nt  Joscphus,  lib.  12,  c.  3;  Jiislinus,  lib.  24  et 
25;  Plutar.  in  Demelrio  etalii.  lia  Serarius,  Mariana 
et  alii. 

Vers.  22.  —  Constituât  itaque  fratres  suos  duces 


Vers.  13. —Non  credentes  Dei  justiti/e  ;  quod   -   i;tkiqi:e  0RD1Ni  Simonem  et  Josepiium.  Josephus  hic 


scilieet  Deus  patronus  et  vihdéx  Foret  juskc  et  iiirio 
coatis  Jûdà:ofûm  caus;c,  et   injuslum  Nicanorem  per 
cos  prôsterneret. 

Vers.  14. —  Alii  vero  si  quid  eis  supererat  ven- 
debant,  indèque  arma  et  anno  am  comparabant,  ul 
ad  ju'dae  castra  accedentes  pro  palrià,  cl  fide  usipie 
ad  niorlem  â'rîi'môse  contra  Nicanorem  depugnarent. 

Vers.  15.  —  Et  si  non  propter  eos,  propter  te- 
stamentum  tamen,  quod  erat  ad  patres  eorum,  (|.  d.  : 
Dôininnrïi  d'eprecàbaritur,  nt  eos  eriperet  à  Nicanore 
non  propter  sua  mérita,  sed  palrtim,  pula  Abrahœ, 
Isàac,  Jacob,  etc.,  quibuscum  Deus  leslamentum,  id 
est,  pactum  inierat,  promittens  se  eis  eorumque  po- 
steris  fore  Deiim,  id  est,  tutorem,  et  prolectorein,  si 
ipsi  eum  vicissim,  ut  Deum  sûum  colorent. 

Vl.llS.   16.  —  CONVOCÀTIS  AUTEM  MaCIIAB.EUS  SEPTEM 

mili.wus,  GrifeCè  sex  millibus;  tôt  enim  nominanlur, 
v.  1  et  22,  sed  sepiiunmi  millenarimn  dùcebat  ipse 
Judas,  reli(]ua  sex  mille  ejus  fratres  quasi  duces, 
lia  Salianus. 

RiJGÀBAT    NE    IIOSTIBUS   RECONCILI ARENTUR,    Sed    Cum 

eis  ;.  Terenl  SjTttfvSfb-j  kiWi/toi,  id  est,  irr'èconcilîabile 
bellum,  ideôque  hoslibns  meineiidom  et  formidabîlé, 
quale  cum  Romanis  gessit  llannibal,  qui  cùm  aditlb 
dùn)  essel  puer,  ah  Uamiloare  paire  sacrificante  ad 
aras  jurejnrando  ohslrietus  l'ait  se,  cum  primùrn  per 
i/talem  liceret,  Romanoruin  fore  inimicum,  te^ie 
IMniar.  in  ejus  vilà.  Sic  Numantini  in  Hispanià  à  Ro- 
manis per  1 1  annos  obsessi  nohierimt  eis  reconciliari, 
ideôque  40  millia  Romanorum  deloverunt;  sed  tan- 
dem à  Seipione  lame  pressi  omniasua,el  seips  signe 
in  foro  excilalo  conereniàrunl.  Ha  Floros,  lib.  2. 
jisdruhal  Carlhaginis  à  Seipione  obsessa;  pnefectus 


alio  noniine  Joanncs  vocatus  est,  lib.  1,  c.  2,  v.  2. 
lia  Serarius. 

Vers.  25.  —  Ad  hoc  etiam  ab  Esdra  i.ecto  illis 
SAM.Tit  1.11:1:0.  Eliras  hic  non  fuit  verus,  celehrisque 
ille  scriha,  qui  lihnmi  Esdra  consrripsil,  sed  longé 
eo  posterior,  nimirùm  saeerdos,  vel  legis  doclor  in- 
sigîiis  qui  ul  militibtis  iluris  sd  bellum  animos,  spem- 
qne  vicloriae  adderct,  legil  eis  ex  Douter.,  c.  28,  7, 
uni  Deus  Jinhuis  se  rite  colentibus  certuni  de  bostibus 
promillit  triumphuin.  Atque  id  ipsum  fieri  jusserat 
Dons  ante  pugnain  Douter.  20,  dicens  :  Appropin- 
quante  pra'lio  stabit  sacenlos  ante  aciein,  et  aie  loquetur  : 
Audi,  Israël,  uvli  timere,  quia  Dominus  Deus  rester  in 
medio  vestrî  est.  Porrô  Graca  habent  :  Adliue  etiam 
Elcuzarnm,  seilicel  quarlum  fiairem  suuni,  conslituit 
Judas  belli  ducem  attribulis  et  pariter  1500  milhibus; 
sic  enim  sex  millia  militum  in  quatuor  fratres  quasi 
duces  distribuit,  âllributâ  cuiqtié  qoarià  parle,  scili- 
cell500  mililibus.  Deindo  aliam  sententiam  subjun- 
gunl,  quod  scilieet  Jndas  quasi  ponlifex,  et  supremus 
belli  dux,  uti  pracessit,  legerit  mililibus  librum 
Deuloron. 

Et  dato  sicno,  id  est,  lesserâ  militari  adjutorii 
Doi,  q.  d.  :  Judas  suis  dédit  banc  belli  lessoram,  quo 
socii  ab  hostibus  dignoscerenlur  :  Adjutor  suis  es! 
Deus.  Hoc  fuit  omen,  et  causa  vieioriannn  omnium, 
quôd  scilieet  Judas  non  in  suis,  sed  in  Dei  virions 
oninem  Victoria}  spem  reponeret  :  sic  Genliles  sape 
banc  belli  lessoram  dabant,  nobiseum  Deus,  ait  Vc-g.^- 
lius,  1.  3,  c.  3.  Sic  Cyri  in  bollo  lessera  erat.  Jupiter, 
belli  saeiiis  et  dux,  ait  Xenophon.,  lib.  3.  Pompeii 
verô  in  aoie  Pbarsalicà  ha;c,  Hercules  hnictus;  h\\\\ 
,  )  C;csaris  au'.em  bec  :  Yictrix   Venus,  teste  Appiano, 
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lib.  2,  de  Bellis  civilibus.  Ita  Sanchez,  Serarius,  Sa- 
lianus,  ctalii. 

Ipse  dux  (Judas)  commisit  (prœlium)  cum  Nica- 
nore. 

YèRS.  24.  —  Et  facto  sibi  adjutore  Omnipotente, 

1NTERFECERUNT  SUPER  NOVEM    MILLIA  HOMINUM,  reliqUÎS 

in  fugam  aetis,  vel  captis. 

Vers.  26.  —  Sed  reversi  sunt  hora  conclusi, 
q.  d.,horâ  vesperlinà,  quntî  pra'ilSabbalum,ingruenle 
arclaii,  et  prohibiti  sunt  insequi  hosles  fugientes. 
Sabbato  cnini  ex  lege  eis  indicla  eral  quies.  Sab- 
batum  aulem  incipiebal  à  pridianâ  horà  vesperlinà. 

Vers.  28. —  Debilibus,  et  orphanis,  et  viduis  di- 
viserint  spolia.  Vide  hic  Jiuhe  et  mililum  chariia- 
tem,  et  liberalitalem,  quà  in  gratiaruih  âctioriem  de 
Victoria  à  Deo  oblentà  spolia  in  egenps  disiribuunt, 
ideôque  novas  à  l)eo  qui  in  gralos  est  gralior,  et  in 
libérales  liber;ilior,  viclorias  oblinuerunt  :  nain  v.  50 
è  castris  Timotbei  super  vicjinli  millia  intërfccerunt,  et 


serunt.  Hoc  Jud;eorum  exeinpluni  narrent  ducibus  et 
niilitibus  Chrislianis  eorum  confessarii  et  concionalo- 
res,  utillud  imitantes  simili  modo  à  Deo  benedici,  et 
vietoriis  cumulari  merontur.  Sanè  Turca  cùm  insi- 
gnem  aliquam  de  hoslibus  vfctoriam  obtinuit,  solel 
in  graiiarum  actionem  erigere  hospitale  quodpiamad 
alendos  pauperes,  illudque  dotare. 

Vers.  29-  —  Et  communiter  ab  omnibus  facta  ob- 
secratione  (banc  quoque  communcm  lilaniam  i tu i  - 
lenliir  nostri  milites)  miseiucordem  Dominum  postu- 
labant,  ut  in  finem  servis  SUIS  RECONCILIAHETiR,  I!» 
scilicctbucusque  peccatîs  Judacorum  ouensus,  ideôqu 
eos  per  Antiochum  casligans,  tandem  aliquando  pre- 
cibns  comniunibus  placalus  flagellum  hoc  àflloveret, 
eosque  ab  omni  bostium  incursu  plenè  planèque 
liberaret. 

Vers.  30.  —  ^Eqxjam  portionem  debilibus,  plpillis, 

CAPUT  IX. 

1.  Eodcm  tempore  Àntiochus  inhoneslè  reverleba- 
tur  de  Pcrside. 

2.  Inlravcral  enim  in  eam  qurc  dieilur  Persepolis  et 
tentavit  exspoliare  templuni ,  et  civitatem  opprimere  : 
sed  mullitudinc  ad  arma  concurrente,  in  fugam  versi 
sunt,  et  ila  conligit  ut  Antiocbus  posl  fugam  lurpiter 
redirct. 

5.  Et  cùm  venisset  circa  Ecbatanam,  recognovit 
quac  erga  Nicanprem  et  Tiniotheum  geslasuni. 

i.  Elatus  autem  in  ira,  arbitrabatur  se,  injuriant 
illorum  qui  se  fugaverant,  posse  in  Judseos  retorquere  : 
ideoque  jussilagitari  curruin  siuini,  sine  ihtermissione 
agens  iter,  cœlesti  eum  jtidicio  perurgenté,  eo  quod  ita 
superbe  loculus  est,  se  venturum  Jerosolymam,  cl 
ctmgcriem  serjuleri  Judaebrum  eam  (aclurum. 

5.  Sed  qui  universè  conspicit  Dominus  Deus  Israël, 
percussit  cum  insanabili  et  invisibili  plagâ  :  ut  enim 
finivit  liunc  ipsum  sermonein,  apprehendit  cum  dolnr 
dirus  \  iscenmt,  et  a  m  ara  ibternorum  tormenta  : 

6.  Et  quidem  salis  juste,  quippe  qui  multis  cl  novis 


et  viduis  ,  sed  et  senioribus  facientes.  Grsecè 
Wo/toîpouî,  id  est,  œquales  portiune  se  cum  debilibus,  pu- 
pillis et  vidais,  et  Sacerdotibus  facientes,  q.  d.  :  Spolia 
divis'iunl  iii  duas  ;rquales  porliones,  quarum  unam 
milites  sibi  servàrunl,  alleram  in  débiles  prxscrtim, 
qui  in  prselio  vulnerati,  inulilali,  debiliiati  fuerant, 
item  in  brphânos,  et  viduas,  quorum  parentes,  et 
mariti  in  acie  cecideranl,  dislribuerunt.  Hoc  enim  pie- 
tas,  ac  parenlum  et  marilorum  mérita  exigebanl.  Ad- 
b;ec  sacerdotibus  utpotè  qui  ëfanl  Deo  consecrati,  ac. 
pro  mililibiis  pugriàntibus  Deuni  dcprecali  fueran!,  ut 
cis  vicibrîâm  ïaigirèlùr. 

Vers.  52.  —  Et  Philarchen  qui  cum  Timotueo 
erat  interfecerunt.  Philarches  non  est  noiucn  pro- 
prium  ,  sed  nôhien  offieii,  el  dignïlaiis;  pù/apx«;  enim 
est  liibiinus  tribuuin  prxfeclhs,  eslqiie  noinen  ma- 
gistralûs  in  exerciiu  ;  fji.fi  enim  est  tribus,  familia, 
coliers  :  â.py/.i  est  prx'fëctus,  priiieeps.   Ita  Salianus. 

Vins.  53.  —  Et  cum  epinicia.  agèrent  Jerosoi.vmis. 


munitiones  excelsas  obliniierunt,  et  plures  prœdas  d'wi-  J  Epinicia  vocal  publica  fesia,  plausus,  el  ovaiiones  oli 


adepiam  vicloriam.  Tune  pariter  in  signum  triiun- 
phi  Callisïnénem  ,  qui  valvas  templi  igné  combus- 
st  rat,  simili  igné  concremârunt.  Justa  fuit  bac  ialio- 
nis  pœna. 

Vers.  36.  — ■  Predicabat  (Nicanor  victus,  et  enesus 
à  Judà)  protectorem  Deum  iiabere  Jud.eos,  et  oj 
ipsum  invulnérables  (Valabl.  invictos)  èssé,  eo  qiob 
sequerentur  leges  abipso  constitutas.  Magnum  csl 
hoc  ab  hoste  lestimonimu. 

Disce  bic,  Cbristiane,  te  in  quâvîs  iën'fâtioiic,  perse- 
enfume,  conllieln,  seriïmnâ,  invulnerabilem  et  invi- 
ctum  fore  si  leges  Dei  cùstbdîas.  Deus  enim  ei  il  pic- 
leclor  tuus,  et  le  vel  illà  liberabil,  vel  pcrpàtientiam 
et  inagnaniinilatem  te  eàmderri  fbrliter  suslinere,  e| 
vincere  el'lieiei,  ni  majorent  libi  ccrtanli,  et  vincenti 
in  cœlo  coronam  paret. 


CHAPITRE  IX. 

1.  En  ce  temps-là,  AntioChus  revint  de  Perse,  avec 
un  succès  houleux  de  celte  guerre, 

2.  Car  étant  entré  dans  la  ville  de  Perse;. olis,  et  se 
disposant  à  piller  le  temple  et  ii  accabler  la  ville,  tout 
le  peuple  couru!  aux  armes,  et  le  mil  en  fuite  avec 
ses  gens;  ainsi  Anlipcfaus  fui  obligé,  après  celle  fuite 
lioi  leuse,  île  se  retirer- 

5.  Lorsqu'il  lui  venu  vers  Ècbàtane ,  il  reçut  les 
nouvelles  de  la  défaite  de  Nicànot  cl  de  Tiinothée. 

h-.  El  étant trahsporic"  debblèrc,  il  s'irnaginaîl  qu'il 
pourrail  se  venger  strr  les  Juift  de  l'outrage  que  lui 

avaient  l'ait  ceux  ifiii  l'avaient  mis  en  fuite.  C'esl  | - 

<|uoi  il  commanda  à  celui  qui  conduisait  son  chariot 
de  presser    an-,  cesse,  cl  de  hâter  son  vova;;e  ,  elant 

i  i  :  ême  poursuivi  par  la  vengeance  du  ciel,  à  cahSfi 
de  celle  parole  insolente  qu'il  avait  dite,  qu'il  irn.l  à 
Jérusalem,  et  qu'il  en  leraii  le  tombeau  de  tous  les 
Juifs. 

5.  M  is  h'  Seigneur  Dieu  d'fsràèl  ,  qui  voit  toulôs 
choses,  frappa  ce  prince  d'une  plaie  incurable  fet  intf- 
siblo  ;  car,  dans  le  moment  qu'il  eut  proféré  celle  pa- 
role, il  lin  attaque  d'itnc  effroyable  douleur  dans  les 
entrailles,  et  d'ufie  Colique  qui  le  Idurrrientail  cruelle- 
ment. 

6.  Et  ce  fut  sans  d(  '  Dtip  de  justice. 
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crucialibus  aliorum  lorserat  viscera ,  licèt  illc  nullo 
modo  à  suâ  maliliâ  cessaret. 

7.  Super  hoc  autem  supcrbiâ  repletus,  ignem  spi- 
rans  animo  in  Judœos,  et  prœcipiens  accelerari  nego- 
tinm,  contigit  illum  impetit  cuntem  de  curru  cadere,  et 
gravi  eorporis  collisione  membra  vexari. 

8.  Isque  qui  sibi  videbatur  etiam  fluctibus  maris 
imperare,  supra  humanum  modum  superbiâ  rcplelus, 
et  montiuni  alliludines  in  stalera  appendere,  nunc  hu- 
miliatus  ad  terrain  in  gestatorio  portabatur,  manife- 
slam  Dei  virtutem  in  semelipso  contestans  : 

9.  lia  ut  de  corpore  impii  vernies  scaturirent,  ac 
viventis  in  doloribus  carnes  ejus  efduerent ,  odore 
etiam  illius  cl  felore  exercitus  gravarelur. 

•10.  Et  qui  paulô  ante  sidéra  cœli  conlingere  se  ar- 
bilrabatur,  cum  nemo  poterat  propler  inlolerantiam 
fetoris  portarc. 

1  I .  Ilinc  igilur  cœpit  ex  gravi  superbiâ  deductus  ad 
agnitionem  suî  venire,  divinâ  admonitus  plagà  ,  per 
inomenta  singula  doloribus  suis  augmenta  capientibus. 

12.  Et  cîmi  nec  ipsejam  felorem  suum  ferre  pos- 
set,  ita  ait  :  Justum  est  subditum  esse  Dco,  et  morta- 
lera  non  paria  Deo  sentire. 

13.  Orabat  autem  hic  scelestus  Dominum,  àquo  non 
esset  misericordiam  consceulurus. 

ii.  Et  civilatcm ,  ad  quam  festinans  veniebat,  at 
eam  ad  solum  deduceret ,  ac  sepulcrum  congestorum 
faceret,  nunc  optât  liberam  reddere  : 

1T>.  Et  Jud;ros,  quos  nec  sepullurà  quidem  se  di- 
gnos  habituruni,  sed  avibus  ac  feris  diripiendos  tradi- 
turum,  et  cum  parvulis  exterminalurum  dixerat,  œqua- 
les  nunc  Alheniensibus  faclurum  pollicetur: 

16.  Templum  etiam  sanctum  quod  priùs  exspoliave- 
rat ,  optimis  donis  ornaturum,  et  sancta  vasa  multi- 
plicalurum  ,  et  pertinentes  ad  sacrifleia  sumptus  de 
reditibus  suis  pmeslaturum  : 

17.  Super  broc  ,  et  Judseum  se  futuruin,  et  oinnem 
loeum  lerraî  perambulaturum  ,  et  pradicaturum  Dei 
pot  esta  !em. 

18.  Sed  non  cessantibus  doloribus  (  stipendierai 
enim  in  cum  justum  Dei  judicium),  desperans  scripsit 
ad  Judxôs  in  modum  deprecationis  epislolam  luec 
ronlinentem  : 

19.  Optimis  civibus  Judœis  plurimam  salutem,  et 
henè  valere,  et  esse  felices,  rcx  et  princeps  Antiochus. 

20.  Si  benè  valelis ,  et  lilii  vestri ,  et  ex  sentenliâ 
\ohis  cuncla  sunl,  maximas  agimus  gratias. 

21.  Et  ego  in  inlinnilate  constitulus,  veslrl  autem 
memor  bénigne,  reversus  de  Persidis  locis,  et  infirmi- 
laie  gravi  apprehensus ,  necessarium  duxi  pro  com- 
inuni  ulilitatc  curam  habere. 

22.  Non  desperans  memetipsum,  sedspeni  mullam 
Italiens  effugiendi  infirmilatem. 

25.  Respiciens  autem  quôd  et  pater  meus  quibus 
tomporibus  in  locis  superioribus  ducebat  exercitum  , 
oslendit  qui  post  se  suseiperet  principalum  : 

•lï.  Utsiqnid  eontrarium  accideret,  aut  difficile 
niinliaretur,  scientes  hi  qui  in  regionibus  erant,  cui 
es>et  rerum  snmma  dcrelicta,  non  turbarenlup. 
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puisqu'il  avait  déchiré  lui-même  les  entrailles  des  au- 
tres ,  par  un  grand  nombre  de  nouveaux  tourments , 
et  qu'il  n'avait  point  depuis  renoncé  à  sa  malice. 

7.  Au  contraire,  se  laissant  aller  aux  transports  de 
son  orgueil,  ne  respiranlque  feu  et  flamme  contre  les 
Juifs,  il  commanda  qu'on  précipitât  son  voyage;  mais 
lorsque  ses  chevaux  couraient  avec  impétuosité ,  il 
tomba  de  son  chariot,  et  eut  tout  le  corps  froissé,  et 
les  membres  tout  meurtris  de  celle  chute. 

8.  Ainsi  celui  qui ,  s 'élevant  par  son  orgueil  au- 
dessus  de  la  condition  de  l'homme ,  s'était  flatté  de 
pouvoir  même  commander  aux  flots  de  la  mer,  et  pe- 
ser dans  une  balance  1rs  montagnes  les  plus  hautes  , 
se  trouva  alors  humilié  jusqu'en  terre ,  et  était  porté 
mourant  dans  une  chaise,  attestant  publiquement  la 
toute-puissance  de  Dieu  ,  qui  éclatait  en  sa  personne  ; 

9.  Car  il  sortait  des  vers  du  corps  de  cet  impie 
comme  d'une  source  ;  et  vivant  au  milieu  de  lant  de 
douleurs ,  toutes  les  chairs  lui  tombaient  par  lam- 
beaux, avec  une  odeur  si  effroyable,  que  toute  l'armée 
ne  pouvait  en  souffrir  la  puanteur. 

10.  Celui  qui  peu  auparavant  s'imaginait  qu'il  pour- 
rait atteindre  jusqu'aux  étoiles  du  ciel,  était  alors  en 
un  tel  état,  que  nul  ne  pouvait  plus  le  porter,  à  cause 
de  L'infection  insupportable  qui  sortait  de  lui. 

11.  Il  commença  donc  de  rabattre  de  ce  grand  or- 
gueil dont  il  était  possédé,  et  d'entrer  dans  la  connais- 
sance de  lui-même,  étant  averti  de  ce  qu'il  était,  par 
la  plaie  dont  il  se  sentait  frappé  ,  et  ses  douleurs  se 
redoublant  à  chaque  moment. 

12.  Ainsi,  ne  pouvant  plus  lui-même  sentir  la  puan- 
teur qui  venait  de  lui ,  il  dit  :  Il  est  juste  que  l'homme 
soit  soumis  à  Dieu ,  et  que  celui  qui  est  mortel ,  ne 
s'égalise  pas  au  Dieu  souverain. 

13.  Or  ce  scélérat  priait  le  Seigneur,  de  qui  il  ne 
devait  point  recevoir  de  miséricorde. 

\i.  Et  celui  qui  se  hâtait  auparavant  d'aller  à  Jé- 
rusalem pour  la  raser  jusqu'en  terre,  et  pour  n'en  faire 
qu'un  sépulcre  de  corps  morts  entassés  les  uns  sur 
les  autres,  souhaite  maintenant  de  la  rendre  libre; 

15.  El  il  promet  d'égaler  aux  Athéniens  ces  mêmes 
Juifs  qu'il  avait  jugés  si  indignes  de  la  sépulture,  et  de 
qui  il  avait  dit  qu'il  exposerait  en  proie  leurs  corps 
morts  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bêtes  farouches,  et 
qu'il  exterminerait  jusqu'aux  plus  petits  enfants. 

10.  Il  s'engage  aussi  à  orner  de  dons  précieux  le 
temple  saint  qu'il  avaii  pillé  auparavant,  à  y  augmen- 
ter le  nombre  des  vases  sacrés,  et  à  fournir  de  ses  re- 
venus les  dépenses  nécessaires  pour  les  sacrifices , 

17.  Et  même  à  se  faire  juif,  et  à  parcourir  toute  la 
terre  pour  publier  la  toute-puissance  de  Dieu. 

18.  Mais  comme  i!  vit  que  ses  douleurs  ne  cessaient 
point,  parce  que  le  juste  jugement  de  Dieu  était  enfin 
tombé  sur  lui,  commençant  à  perdre  espérance,  il 
écrivit  aux  Juifs  une  lettre  en  forme  de  supplication, 
qui  contenait  ce  qui  suit  : 

19.  Le  roi  et  prince  Antiochus  souhaite  le  salut  , 
la  santé  et  toute  sorte  de  prospérités  aux  Juifs  ses 
bons  citoyens. 

20.  Si  Vous  êtes  en  sanlé ,  vous  et  vos  enfants  ,  et 
si  tout  vous  réussit  comme  vous  le  souhaitez,  nous  en 
rendons  de  grandes  grâces  à  Dieu. 

21.  Etant  maintenant  dans  la  langueur,  et  n'ayant 
pour  vous  (pie  des  sentiments  de  bonté,  dans  celte 
grande  maladie  dont  je  me  suis  trouvé  surpris  lorsque 
je  revenais  de  Perse,  j'ai  cru  nécessaire  de  prendre  le 
soin  des  intérêts  communs  de  mon  état. 

22.  Ce  n'es!  pas  que  je  désespère  de  ma  sanlé;  j'ai 
au  contraire  une  grande  confiance  que  je  reviendrai 
de  ma  maladie. 


23.  Ayant  donc  considéré  que  mon  père  même  . 
lorsqu'il  marchait  avec  son  armée  dans  les  hautes 
province'-,  déclara  celui  qui  devait  régner  après  lui, 

24.  Afin  que  s'i!  arrivait  quelque  malheur,  ou  qu  on 
vînt  à  publier  quelque  fâcheuse  nouvelle,  ceux  qui 
étaient  dans  les  provinces  de  son  royaume  ne  pussent 
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25.  Ad  liaec  considérons  de  proximo  potentes  quos- 
que,  et  vicinos  temporibus  insidianles ,  et  eventum 
cxspeetanles,designavifiliummeumAnlioehumregem, 
qtiem  sx>pè  recurrcns  in  superiora  régna  mullis  ves- 
Irûra  commendabam  :  et  scripsi  ad  eum  qusc  subjecla 
sunt. 


IX. 
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2G.  Oro  itaque  vos  et  peto,  memores  beneficiorum 
publiée  et  privatim,  ut  unusquisque  conservet  fidem 
ad  me  et  ad  fdium  meum. 


27.  Confido  enim,  eum  modeste  et  humanè  aclu- 
ruin,  et  sequenlem  proposilum  meum,  et  communem 
a  obis  fore. 

28.  Igitur  liomieida  et  blasphemus  pessimè  percus- 
mis,  et  ut  ipse  alios  tractaverat,  neregrè  in  montibus, 
miserabili  obitu  vitâ  functus  est. 

29.  Transl'erebat  autem  corpus  Pbilippus  collaeta- 
neus  ejus,  qui ,  metuens  filium  Antiocbi,  ad  Plole- 
mœum  Philometorem  in  vEgyptum  abiit. 

COMMENTARIUM 
Mois  lucc  Anliochibrcviter  narrata  fuit  lib.  1,  c.  G, 
sed  hic  fusiùs  rccensetur  ad  Judxorum  ab  eo  affliclo- 
rum  consolalionem,  et  ad  perpelttum  vindicta;  diviniu 
in  impios  et  sacrilegos  exemplum. 

VERS.   2.  —  I.NTRAVERAT   ENIM  IN  EAM  (  prOVÏnciam 

sive  regionem,  et  ditionem  Persidis)  qu.e  (à  primarià 
ejus  urbe  sivenielropoli)  dicitur  Peusepolis  (Grœcè; 
nain  Hebr.  dicitur  Elam  sive  Elymais,  ut  palet  c.  G, 
1.  1,  v.  1)  quam  Perer.,  lib.  9,  in  Daniel,  ad  illa  :  El 
sine  manu  conlerelur,  arbilratur  fuisse  Susan.;  q.  d.  : 
Anliochus  ingressus  est  ditionem  Perscpolis  eum 
exercilu,  ipsamque  primariam  ejus  urbeni  quœ  pariter 
Perscpolis  sive  Elymais  dicebatur  oppugnare  aggres- 
sus  est,  sed  à  civibus  ad  mœnia  concurrenlibusrepul- 
sus  fuit,  imo  magnâ  suorum  clade  afteelus  :  Cives  enim 
recèdent em  persecuti  sunt,  iia  ni  plurimis  desideratis  fu- 
ijientis  mure  Babylunem  se  reciperet,  ail  Josepbus,  lib. 
12,  c.  15. 

Et  tentavit  exspoeiare  templum  Diana;,  quod  est 
illis  regionibus  augustissimum ,  ail  Plinius,  1.  G  ,  c. 
2(5,  27.  lia  Josepbus,  Polybius  ,  et  S.  llieron.  in  c. 
1 1;  Daniel,  v.  5G,  ex  Diodoro  :  liçèt  Appianus  in  Sy- 
riacis  dicat  fuisse  templum  Veneris. 

Vers.  3.  — Et  cum  venisset  circa  Ecbatanam  (ce- 
leberrimam  Persidis civi ta tem )  recognoyit  (ex  nun- 
liis  et  lilleris  ad  se  missis)  QU/E  erga  Nicanorem  et 

TlJIOTHÈUH  (  duCCS  SUOS)  GESTA  SENT,    à  Judà  Macba- 

bxo  ,  quôd  scilicetipse  eos  proslravcril ,  caecideril  cl 
fugârit. 

Vers.  4.  —  Se  venturum  Jerosolymam  et  conge- 
riem  SEPULCRi  Jcd.eorim  eam  FACTURDM.  Gracè  quod 
cam  faceret  noluâvipiov,  id  est,  cœmeterium  ,  in  qilod 
mullorum  virorum  cadavera  congeri  soient ,  q.  d.  : 
Anliochus  jaclavil  se  suorum  cladem  à  Jud; 
plam  ullurum,  ac  Jérusalem  ila  fundilùs  eversurum  , 
ul  lola  urbs  futura  sil  funeruni  et  cadaverum  Judaico- 
rum  sepulcrum. 

Vers.  ."»  et  G.  —  Dei  s  Israël  i 


en  èlre  troublés,  sachant  qui  elait  celui  qu'il  avait 
laissé  bérilier  de  sa  couronne  ; 

25.  El  sachant  de  plus  que  ceux  qui  sont  proche 
de  nous  et  les  plus  puissants  de  nos  voisins  observent 
les  temps  favorables  à  leurs  desseins ,  et  se  prépaient 
à  profiter  des  conjonctures  qui  leur  seront  propres, 
j'ai  désigné  mon  (ils  Anliochus  pour  régner  après 
moi,  lui  que  j'ai  souvent  recommandé  à  plusieurs 
d'entre  vous,  lorsque  j'étais  obligé  de  me  transporter 
dans  les  hautes  provinces  de  mes  états  :  je  lui  ai  écrit 
ce  qui  est  joint  ci  dessous. 

2G.  Je  vous  prie  donc,  et  jevous  conjure  que,  vous 
souvenant  des  grâces  que  vous  avez  reçues  de  moi 
en  public  et  en  particulier,  vous  gardiez  la  fidélité  que 
vous  devez  et  à  moi  et  à  mon  lils  ; 

27.  Car  j'espère  qu'il  se  conduira  avec  modération 
et  avec  douceur,  selon  mes  intentions,  et  qu'il  vous 
donnera  des  marques  de  sa  bonté. 

28.  Enfin  ce  meurtrier  et  ce  blasphémateur,  frappé 
d'une  horrible  plaie,  et  traité  de  même  qu'il  avait 
traité  les  autres,  étant  sur  les  montagnes,   el  loin  ôr, 

|  son  pays,  linilsa  \iepar  une  misérable  mort. 

29.  Philippe,  son  frère  de  lait,  prit  soin  de  trans- 
i  porter  son  corps,  et  craignant  le  lils  d'Anliochus,  il 
I  s'en  alla  en  Egypte  vers  Ptolémée  Philoniétor. 


]  AAtiiLi,  et  iNvistiitLi  plaga ,  scilicet  aeerbissMuis  u- 
seerum  doloribus,  eu  quod  novis  cruciatibus  alioium 
(  Machabseorum  )  torserat  viscera  ,  ul  sequitur,  ac 
gravissimà  melancholiâ  el  choiera.  Addit  S.  llieron. 
loco  cilato  ex  Diodoro,  eum  quibusdam  plianlasiis,  et 
terroribus  versum  in  amendant.  Exteriùs  autem  percus- 
sit  cum  morbo  pediculari,  profluvio  carnium ,  fœlorc 
inlolerabili,  ut  dicitur  v.  9. 

Vers.  7.  —  Pr.-ecipiens  accelerari  negotiim  (in 
agitando  curru  ut  cilô  pervenircl  Jerosolymam)  con- 
tigit  illum  impetu  euntem  de  curru  cadere,  et  gravi 

COltPORIS   COLL1SIONE  ME1IBRA  VEXARI.  Rem   l'us'lÙS  J)IO- 

babiliter  narrai  Gorionides ,  1.  5,  c.  22  :  Vontigit  au- 
tem, inquit ,  cùm  jam  veheretur ,  et  comitaretur  exer- 
citum  suum  ut  currus  ejus  transiret  contra  elephantem 
qnemdam  ,  et  elepluis  vueiferari  inciperet ,  alque  ex  bar- 
rilu  ejus  eijui  terrerentur  ,  culcilrnrent ,  el  subverterenl 
currum  ,  caderelque  Anliochus  de  curru  ,  et  confringr, 
renlur  omnia  ossa  ejus ,  siquidem  erat  Iwmo  gravis  et 
crassus. 

Vers.  9.  — Ita  ut  de  corpore  imph  vermes  (pedi- 
culi)  SCATUR1RENT.  Hic  niorhus  à  medicis  vocatur  Phti 
riasis,  id  csl,  morbus  pedicularis,  quo  vernies  iii  e 
corpore  ehulliunt,  illudque  foedo  honore  et  inlolerandà 
prurigine  erodunlet  consumunt.  Oritursubindè  natu- 
ralilcr  ex  delicalà ,  dulcique  corporis  complexione, 
vel  nulrilione,  aul  ex  sordibus  et  pulredmc;  i.ii  lit  in 
pauperibus  ,  sed  sœpè  supern  tnralitcr  Deus  eum  in- 
fligit  superhis,  blasphèmis,  sacrilegis,  ac  persecutori- 
bus,  et  lortorihus  fidelium  el  sanctorum ,  uti  cum 
inllixil  Herodi  Ascalonitœ,  qui  fuit  (Ihiisti  perscculor 
et  infanticida,  leste  Josepho,  I.  7,  c.  8,  e!  ejus  nepoti 
Herodi  Agrippsè,  eô  quôd  populo  sibi  aci  lamanli  vox 
Dei  et  non  hmmnis,  appla'isissel,  ac  Jacobum  Apo- 
slolum  occidissec,  decisurus  et  Pélrum  ni  angélus  eum 
libéra  >ct,Actor.  12,23.  El  Maximiano  Imp.  acri 
Christianorum  loi  loti,  el    !         .  18.  El  Jn- 

liano  aposlalse,  leste  Sôzoni  l,  p.  8.  Et  [1 
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rico  Wandalorum  rcg-i  Arriano  ,  nijus  truculentam  in  IF  rum  poLL'CF.np,,  nimirùm  àvrà-iàpé»;,  ait  Josep'.  :s  ,  ici 


orlhodoxos  sxvitiam,  indeque  Dei  vindictam,  el  phli- 
riasim  fusé  enarral  Victor  Ulicensis  libris  tribus,  quoi 
de  Waudalicà  perseculione  conscripsit.  Item  Joanni 
Calvino,  utpolè  Hœresiarçhœ  in  Deimi ,  Christum  ,  ci 
sanctos  blasphemo,  uti  scribit  Bolsecus,  nec  diffitetur 
Beza  in  ejus  vitâ,  qui  et  plura-majoraque  addit  :  Tarn 
vuriis ,  inquit,  mm  el  multiplicibus  mprbis  cruciatum 
fuisse ,  ul  plané  sil  incredibile;  hemicraniù  scilicet ,  hts.- 
morroidibus  ulcerosis,  sanguine  excrementilio,  quartanù, 
podagre),  ealculo,  cl  colicà.  lia. 

Seguilur  superbos  ullor  à  lergo  Deus,  ut  canit  Iragœ- 
dus,  et  s;epè  occiuit  S.  Script. 

Vers.  12.  —  Et  cum  nec  ipse  jam  fetorem  suum 
eerre  posset,  it.v  ait  :  justum  est  subditum  esse 

DeO,    ET   YiOP.TALEM   NON    PARIA    Deo    SENTIRE.    Morb'lS 

hisec  exnucialns  supeii)us  Anlioehus  in  se  rediit,  et 
scipsum  agnovit ,  quôd  scilicet  slulièse  Deum  ;esli- 
mâsset,  ac  Deo  vero  square  TOluisset,  uipotè  bomo 
Deo,  niortalis  immorlali,  infirmus  omnipotenjj ,  lem- 
porarius  œterno  ,  idcôque  Ueus  percussit  euin  phli- 
riasi,  ut  disceret  diceretque  cura  Job,  cap.  17  :  Pulre- 
dini  dixi  :  Rater  meus  es;  mater mea,  el  sorormea,  ver- 
mibus.  Et  cum  Davide  :  Ego  autem  snmvevmis,  el  non 
liomo  .  opprobrium  Iwminum  et  abjeclio  pleins,  Psal. 
%l.  El  iHinl  alleriiis  sancli  :  Vermis  vermem  quœrit. 
Sic  oslendiï  I)c:!s  se  exaudîsse  oralionem  septimi  Ma- 
cliab.i  mariyris,  cujus  luec  anlc  lrien;iiiini  iu  crucia- 
tihus  ultima  fuit  vox,  c.  7,  v.  57  :  lnvocans  Deum  ma- 
luriiis  gen'.i  nosirœ  propitium  péri ,  lègue  cum  tormenth 
ei  ït'rberibus  conftteri,  gubd  ipse  est  Deus  soins.  Ma  il  y - 
iium  enim  Machaba'oram  contigil  amio  Grœcorum 
145,  Anijocbi  nono;  morsirerô  ejusdem  contigil  annq 
«lu  (iiiuiu  li9,  Ht  dictum  est  lib.  I,  c.  G,  v.  16,  qui 
fui/  Aiitim  lii  decimus  tertius,  el  ullimus. 

Vers.  15.  —  Orabat  Ain  em  hic  scelestus  Domi-  ! 

NUI    A  QUO   NON   ESSIÏT     MISERICORDIAM     CONSECUTURUS  ; 

(]uia  ba:c  ejus  aonfes&Lo,  pœnitentia ,  et  oraito  fuit 
tormeulis  coacla,  cl  exloria  ,  nec  ex  amore  ,  sed  ex 
seivili  timoré  procèdent.  Tan, 
ad  hoc,  m cruciatibus  ab  eo  immi  ■'  .  ;  ; ■.■■■■  tuf,  non 
autem  eo  line,  m  vi:am  uintarei,  Dcbque  verè  ci  sin- 
cère serviret.  Similis  bât  pue  ulculia  Piaraonis  scu- 
tiei:lis  plagas  à  Mose  inilHas,  Exodi  10,  L6,  et  Saulis, 
1  Beg.  15,  24,  cl  50,  el  Acbab  rggi 
21,  29,  elNabucliodonosor,  [)..',:',■  !.  tdcuj- 

limo  hoc  dubilare  liceat.  Rursùm  cslo  Antiochum 
sincère  pœniluissel ,  el  aetiiro  ver*  eoniriJionis  ex 
amore  Dei  clicuisset,  iiàf|iic  animai))  suam  salvàsscl  ; 
tamen  misericordiam  ,  quarp  peiebat,  pulà  bberalio- 
nem  à  cruciatibus  non  lui  sol  couseculus.  Jam  enim 
flxum,  decretumque  eral  Deo  ipsum  ob  immania  sce- 
lera  bisce  cruciatibus  usque  ad  moxtero  pjunice  Simili 
modo  Esaii ,  licèt  pœnitens,  palris  benodieiioiieai  et 
jus  primogenitune  <ltiu  r<ii iiim  ncuperare  non  p  ilnit, 
nam  ut  dicitur  Hebr.  12,  17  :  Posleà  cupiens  li 
tare  bencdiclionem,  reprqbatus  es! ,  non  enim  invenit  pœ- 
uilenliœ  locum,  quanquàm  rum  lacrymis  inquishsel  eam 

YeR.S,  \o.   —  ^QlîALES  NUNC  AlllEMCNSlCCS  FACTU- 


'  si,  suis  legibus  propriisque icslitutis  libéré  viventes, 
ul  faciebant  Allienienses  ,  licèt  Jam  Anliocbo  et  An- 
lioebcnis  subjecli.  Hoc  cii.m  summé  optare  Juda:os 
sciebat  Anliocbus. 

Vers.  17.  —  Super  h.ec  et  Jcd.eum  se  futTrum  , 

ET  OMNCM  LOCUM  TERRE  PEU  UIIift.ATURUM  ,  ET  PR  EUl- 
CATURVM  DEI  POTESTATEM.  Dixit  jl.TCC  Anliocbus  ficlé  , 
et  simulai  ■ ,  quia  coactus  Dei  fiagellis  :  quare  si  ea 
subduxisset  Deus,  ipse  ad  ingenium  rediisset  juxla 
il  uil  vulgi  : 

Dœmon  languebat,  monaclius  lune  esse  volebal. 

Ast  ubi  convaluit,  mansil  ut  anlc  fuit, 

illn  1ère  ergo  voluit  impius   Deo,  sed    ab  eo  illusus 

lui t-  Non  enim  inlendebal  illa  pr;eslare  quœ  bic  diut 

et  promiliil. 

Vers.  18.  — Sed  non  cessantibls  dolouibls  (  su- 
P!R\I;NE1!AT  ENÎ.ll  IN  El  51  iistlm  Dei  jluicie.m),  q.  d.  : 
Deus  jusio  suo  juiicio  plané  decreveral  cum  ob  sa- 
crijegia  cruciare  usqué  ad  morlera  ;  pesperans  (de 
dolorum  levamine,  ci  sanitate  recuperandâ  acquè  ac 
de  Dei  gratià  ,  et  sainte  alernâ)  scripsit  ad  Ji:- 
d/eos,  ut  iis  vivenlibus  fdium  suum  unicum  Antiocb. 
Eupalorem  sibi  successorem  relinqueret,  eique  re- 
gnuin  assecuraret.  Sciebat  enim  se  illud  cripuiss.>  Dc- 
merito  Seleuci  senioris  fralris  sui  lilio ,  ac  proindè 
Demelrium,  qui  loco  sui  obses î  Romœ  detinebalur, 
anditâ  sua  morte  illico  in  Asiam  advnlaturum ,  nt  rc- 
gnumjure  sibi  debitum  occuparet,  acEupatorem  pue- 
ruin,  ad  que:!:  non  perlinebat ,  ab  eo  excluderet ,  uti 
el  factura  est,  nam  Demelrius  Eupalorem  cum  L\>;à 
occidil,  el  regnum  sibi  vendicavit.  Quocirca  Anliocbus 
bisce  liiieris  id  impedire  volens  nihil effecil ,  sed  tain 
ipse,  quàm  filius  justo  Dei  judicio  regnura  cum  vitâ 
perdiderui  !. 

Vide  bic  magnificentiam,  magnificamque  polentiam 

Dei  nosiri,  quâ  tumidura  et  indomabilem  Anlioclmm, 

qui  videbalur  sibi,  ternt!,  mari,  et  cœlô  imperare,  uno 

visci  rum  dolore  ila  sternit,  ut  non  tantùm  sibi ,  sed 

et  Judœis  ,  quos  plané  despexerat,  supplex  fiât.  Sic 

Pharaonem  snpplicem  fecit  Mosi,  Saulem  Samueli, 

i  c'iodonosorem  Danicli. 

Vers.  20. — Maxim  as  agimus  gratias.  Gnca  liabenl  : 

go  maximas  gratias  in  cœlo  spem  habens ,  et  e>  o 

languide  jacens  vestri  honoris  bénévole  recordalus  siun. 

Vers.  23.  —  Respiciess  autem  qiod  et  pàterueus, 
etc.,  q.  d.  :  Sicul  paler  meus  Anliocbus  Magnus  rex 
prudenlissimus ,  cl  iu  vos  summé  benevolus,  teste  Jo- 
sepho,  1.  12,  c.  5,  peregrè  pro.'iciscens  ,  declaravit 
haaredem  suum,  ut  si  quid  bumanitùs  ei  <■ 
ille  ipsi  succederet ,  sic  ego  pairis  excmplum  secutus 
vobis  declaro  bœredem  regni  mei  meum  lilium  Anl. 
Eupalorem,  petoqne  ni  in  eo  fovendo,  tuendoque  v  -■ 
tr.uin  auxilium  conferalis. 

Vers.  25.  —  Considerans  potentes  quosque  ,  i  r 

V1C1NOS  TEMPOR1BCS    INSIDIASTES,   Ul    si  videant   I 

morluum  puleiit  tempus  esse  opportunum  ad  r 
occupandum.  Notât  suum  ex  fratre  Seleuco  n  : 

trium,  cui  jure  regnum  debebatur,  ul  dixi  v.  18. 
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Viens.  2G.  —  MkmoulsbeiM.i-iciohum.  Hic  palet  fic- 
lio,  et  adulatio  Antioebi.  Splendidè  enim  menlilur 
jaclans  siia  in  Judieos  bénéficia,  cùm  in  cos  omne  j 
maleficii  genus  exercuerit. 

Vers.  27.  —  Sequentem  propositum  meum  ,  ut  in 
vossit  benevolus,  sicut  ego  deinceps  esse  propono. 
Fingil  et  simulai  benevolentiam,  cùm  fuerit  malevolus 
in  Judaxts;  et  banc  palris  malevolentiam  in  Jud;eos 
secutus  fuit  filius  Eupalor. 

Et  commlnem  (id  est,  coinein,  familiarem  ,  affabi- 
lem,  benignum,  benevolum)  vobisfore. 

Vers.  28.  —  Peregre  in  montibus  ,  circa  Ecbala- 
»iam,  ut  dictum  est  v.  3;  in  oppido  Tabès,  ait  S.  Hier., 
in  c.  11  Daniel.  Ibi  ergo  in  montibus  Persidis  et  Mé- 
dise morluus  est  Anliochus.  Licèt  enim  ipse  pergeret 
Babylonem,  ut  dictum  est  lib.  1  ,  c.  G,  v.  4,  tamen 
cruciatu  crescenle  eô  pervenire  non  potuit  ;  sed  in 
monlibus  obiit.  Hic  fuit  funeslissimus  exislus  Ant. 
Epiphanisimpii,  blasphemi,  sacrilegi.athei,  et  deorum  i 

CAPUT  X. 

1.  Machaboeus  aulem,  et  qui  cum  eoeranl ,  Domino 
se  protegenle,    lempluni  quidem  ,  et  civitaleni  re-* 
répit  : 

2.  Aras  auteni,  quas  alienigenaî  per  plaleas  exti  u- 
xerant,  itenique  delubra  demolilus  est. 

Z.  Et  purgato  lemplo,  aliud  allare  fecerun:,  pi  de 
ignitis  lapidibus  igné  concepto,  sacrilicia  oblulcrunt 
ppst  biennium  :  et  ineensum,  et  lucernas,  ei  panes 
proposilionis  posuerunt. 

4.  Quibus  gestis,  rogabanl  Dominum  proslrali  in 
terrain,  ne  ampliùs  lalibus  malis  incîderent  :  sed  et 
si  quando  peecâssent,  ut  ab  ipso  miliùs  corripercn- 
tur,  et  non  barbaris  ac  blaspbcmis  hominibus  trade- 
rentur. 

5.  Quâ  die  aulem  lemplum  ab  alienigenis  pollution 
fuerat,  conligit  eàdem  die  purificationem  fieri,  yige- 
sima  quinlâ  mensis,  qui  fuitCaslcu. 

6.  Et  cum  la:litiâ  diebus  oclo  egerunl  in  nioduni 
labcrnaculorum  ,  recordantes  quo'd  anle  modicum 
lemporisdicm  soleninem  tabcrnaculorimi  in  montibus 
el  in  speluncis  more  bestiarum  egerant. 

7.  Propler  quod  lliyrsos,  et  ramos  virides,  et  pal- 
nias  pra'feiebaiit  ei  qui  prosperavit  mundari  locum 
suum. 

8.  Et  decreverunt  communi  praxeplo  et  decrelo, 
uuiversa:  genti  Judieorum,  omnibus  annis  agero  dies 
istos. 

9.  Et  Antioebi  quidem,  qui  appellatus  est  Nobilis, 
yitœ  excessus  ila  se  habuit. 

10.  Nunc  autem  de  Eupatore  Antioebi  impii  filio, 
quai  gesla  sunt  narrabimus,  breviantes  mala  quœ  in 
beIKs  gesla  sunt. 

11.  Hic  enim,  suscepto  regno,  constituit  super  ne- 
golia  regni  Lysiam  qucmdam,  Pbœnicis  cl  Syria;  mi- 
lili.e  principem. 

i  12.  Nain  Ptolemaeus,  qui  dicebalur  Maccr,  justi  tc- 
nax  erga  Judxos  esse  constiluit,  et  prxcipuè  propler 
iniquitateni  quen  facla  erat  in  eos,  et  pacifiée  ag  >■■ 
cum  ci». 
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omnium  contemplons,  qui  proindè  expressûs  fuit  An- 
tichristi  typus  el  prodfomns. 

Porro  cavendds  est  hic  error  Joseph!.  Ipse  enim,  1. 
14,  c.  17,  citans  Polybium  dicenlem  Antiochum  ob 
boc  periisse,  quôd  conatus  sil  Diana;  lemplum  expi- 
lare,  einn  redarguit  :  Voluhséehim  tantùm,  inquil,  ac 
non  eliam  perfecisse  sacrilegium ,  non  videlûr  rcs  digna 
supplicia.  Erras,  ô  Josephe ,  nam  Omnis  virlus  sequè 
oc  vitium,  indeque  merilum  el  dèmëritum,  in  voluu- 
late  consislil  ;  actus  enim  exlcrnus  in  se  non  esl  li- 
ber, ideôqueomnem  suam  liberlalem  ,  ac  bonitalem  , 
vcl  malitiani  trahit,  el  sugit  ab  iuierno  volunlatis  actu 
biino,  vel  malo.  Bonus  autem  actus  quilibet  digrius 
esl  laude  et  pr.cmio,  malus  vero  vituperio  et  suppli- 
cio.  Verùm  si  Anliocbus  periit,  quôdvoluerilexpôliare 
lemplum  Diana1,  mullo  magis  periit,  eo  quôd  reipsà 
expoliàril  lemplum  Dei  veri  Jerosolymae,  ibique  lot  et 
tantas  strages  edideril,  quot  et  quanlas  bu^'sque  au- 
divimus. 


CHAPITRE  X. 

1.  Cependant  Machahée  et  ceux  qu'il  avait  avec 
lui,  soutenus  de  la  protection  du  Seigneur,  reprirent 
le  temple  et  la  ville. 

2.  Ils  détruisirent  les  autels  que  les  infidèles 
avaient,  dre  ses  dans  les  places  publiques,  et  les  tem- 
ples des  idoles. 

3.  lit  après  avoir  purifié  le  lemple,  ils  y  élevèrent 
un  antre  autel;  el  ayant  l'ail  sortir  quelques  étincelles 
de  pierres  à  feu,  ils  offrirent  des  sacrifices  nu  bout  do 
deox  ans,  el  ils  y  mirent  l'encens ,  les  lampes ,  el  les 
pains  qu'on  exposait  devant  le  Seigneur. 

4.  Cela  étant  l'ait  ,  prosternés  en  terre  ,  ils  conju- 
raient le  Seigneur  de  ne  plus  permettre  qu'ils  tom- 
bassent en  de  grands  maux;  mais  de  vouloir  bien  les 
châtier  plus  doucement,  s'il  arrivait  quelque  jour 
qu'ils  péchassent  contre  lui,  el  de  ne  plus  le>  livrera 
des  barbares  el.  à  des  blasphémateurs  de  son  nom. 

5.  El  il  arriva  nue  le  temple  fui  purifié  le  mênic 
jour  qu'il  avait  é:é  profané  par  les  étrang  :rs,  c'est-à- 
dire,  le  vingt-cinquième  du  mois  de  Casleu. 

G.  Ils  célébrèrent  cette  fête  avec  grande  joie  pen- 
dant bnit  jours,  comme  celle  des  tabernacles,  se  sou- 
venant qu'ils  avaient  passé  peude  temps  auparavant 
la  fêle  solennelle  des  tabernacles  sur  les  montagnes 
et  dans  les  cavernes  ,  où  ils  vivaient  comme  les 
bt'vs. 

7.  Ces)  pourquoi  ils  portaient  des  bâtons  couverts 

de  feuillages  ,  des  rameaux  verts  et  des  palmes  en 
l'honneur  de  celui  ipii  leur  avait  procuré  la  liberté  de 
purifier  son  temple. 

8.  El.  ils  enjoignirent,  par  une  déclaration  et  une 
1  ordonnance  unanime,  ;'t  toute  la   nation  des  Juifs, 

de  célébrer  celle  fête  tous  les  ans  les  mêmes  jours. 

9.  Telle  fui  donc  la  mort  d'Antiochus ,  qui  fut  ap- 
pelé l'Illustre. 

10.  Nous  raconterons  maintenant  les  actions  d'i.  t- 
palor,  fils  de  cet  impie  Anliochus,  et  nous  abrégerons 
le  récit  des  maux  qui  sont  arrivés  pendant  ses 
guerres. 

11.  Ce  prince,  étant  parvenu  à  la  couronne,  établit 
pour  la  conduite  des  affaires  de  son  royaume  \n\ 
certain  Lysias,  général  des  armées  de  Phénicie  el  de 
Syrie. 

12.  Car  Ploléméc  ,  surnommé  le  Maigre,  résolut 
d'observer  religieusement  la  justice  envers  les  Juifs, 
principalement  à  cause  de  ce  traitement  si  injuste 
qu'on  leur  avait  lait ,  cl  d'agir  louiours  avec  un  esprit 
de  paix  à  lcui  i  gai  ' 
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13.  Sed  ob  hoc  accusatus  ab  amicis  apud  Eupato-  |      13.  C'est  pourquoi,  clam  accuse  auprès  d'fiwpalor 

rem,  cùm  fréquenter  proditor  audirct ,  co  quôd  Cv-  I  Par  Si:s  favoris ,  qui  le  traitaient  souvent  de  traître 

prum  creditam  sibi  à  Philomelore  deseruisset,  et  ad  I  1>;u',cc'  T-'û  aya't  abandonne  Chypre  que  le  roiPuilo- 
..,..,.,  .  .  .  1  melor  lut  avait  confiée,  cl .qu après  elre  passe  dans  le 
Antiochum  INobileiii  (ranslatus,  etiain  an  co  recessis-  *•  


set,  veneno  vilam  linivit. 

î  i.  Gorgias  autem  ,  cùm  cssel  dux  locorum  ,  as- 
sumptis  advenis,  fréquenter  Judaeos  debellabat. 

15.  Judoci  vero,  qui  tenebant  opporlunas  munilio- 
nes,  fugatos  ab  Jevosolymis  suscipiebant,  et  bellare  i 
lenlabant. 

16.  Ili  vero  qui  étant  cum  Machahajo,  per  oralio- 
ncs  Doniinum  rogantes  ut  esset  sibi  adjutor,  impelum 
fecerunt  in  munitiones  Idumaeoruni: 

17.  Multàque  vi  insislenles,  loca  obtinuerunt,  oç- 
currcnles  imeremerunt,  cl  omnes  siraul  non  minus 
viginli  millibus  truçidaverunt. 

18.  Quidam  autem,  cùm  confugissent  in  duas  turres*  ! 
valdè  munitas,  omnemapparalumad  repugnandum  ha- 
benles, 

10.  Machabœus  ad  eorum  expugnationem,  relicto  j 
Simone,  et  Josepho,  itemque  Zachseo,  eisque  qui  cum  j 
ipsis  crant  satis  mullis,  ipsead  eas,  qu;E  ampliùs  per 
urgebanl,  pugnas  conversus  est. 

20.  Ili  vero  qui  cum  Simone  erant,  cupiditate  du 
tli,  à  quibusdam  qui  in  turribus  erant,  suasi  sunt  pecu- 
nià  :  cl  scpluag'mla  millibus  didrachmis  acceptis,  di- 
miserunt  quosdam  cll'ugere. 

21.  Cùm  autem  Machabxo  nuntiatum  esset  quod 
factum  est,  principibus  populi  congregalis,  accusavit 
quod  pecunià  fratres  vendidissent,  adversariis  eorum 
dimissis. 

22.  Hos  igilur  prodilores  factos  interfecit,  et  con- 
feslim  duas  turres  occupavit. 

25.  Armis  autem acmanibus  omnia  prospéré  agen- 
do,  in  duabus  munitionibus  plus  quàm  viginti  millia 
peremit. 

24.  AlTimothxus,  qui  priùs  à  Jud;cis  fuerat  supe-  ; 
ratus,  convocalo  exercitu  peregrinœ  multitudinis,  et 
congregalo  equitatu  Asiano,  advenit  quasi  armis  Ju- 
d.eam  caplurus. 

25.  Machabœus  aulem,  et  qui  cum  ipso  erant,  ap- 
propinquanle  illo,  deprecabantur  Doniinum ',  capui 
terra  aspergentes,  lumbosque  ciltciis  pnecineti, 

2G.  Ad  altaris  crepidinem  provoluti,  ut  sibi  propi- 
tius,  inimicis  autem  eorum  osset  inimicus,  et  adver- 
sariis adversaretur,  sicut  lexdicit. 

iT.  El  iia  post  orationem,  sumptis  armis,  longiùs 
de  civitate  procedentes,  et  proximi  hostibus  efiecti, 
resederunt. 

28.  Primo  autem  solis  orlù  utrique  commiserunt  : 
isti  quidem  viGtofiœ  cl  prosperilatis  sponsorem  cum 
virtute  Dominum  habenlcs  :  iili  aul  m  beiii 
animum  habebant. 

29.  Sed,  cùm  vehemens  pugn;  apparuèruiit 
adversariis  de  ccelo  viri  quinque  in  equis  ,  frenis  au- 
rcis  decori,  ducalum  Judoeis  prœslanles 

50.  Ex  quibus  duo  Machabamm  médium  ..... 
armis  suis  circurnseplum  incolumem  conservaient  : 
in adversarios  aulem  tela  ei  fulmin  i  ;  iciebant,  ex  qno 


parti  d'Anliochus  l'Illustre,  il  sutait  encore  éloigné  de 
ce  prince ,  il  mit  fin  à  sa  vie  par  le  poison. 

14.  Or  Gorgias,  qui  commandait  vers  la  Palestine, 
ayant  pris  avec  lui  des  troupes  étrangères,  combattait 
souvent  et  maltraitait  forl  les  Juifs. 

15.  D'un  autre  côté,  les  Juifs  qui  tenaient  des  places 
fortes  et  d'une  situation  avantageuse,  recevaient  ceux 
qui  avaient  élé  chassés  de  Jérusalem,  et  cherchaient 
les  occasions  de  faire  la  guerre. 

1G.  Cependant  ceux  qui  étaient  avec  Machabée  , 
ayant  conjuré  par  leurs  prières  le  Seigneur  de  venir 
à  leur  secours,  attaquèrent  avec  une  grande  vigueur 
les  forteresses  des  lduméens. 

17.  Après  un  rude  combat  ils  s'en  rendirentuiailres, 
taillèrent  en  pièces  loutce  qu'ils  rencontreront  ;  el  tous 
ensemble  ne  tuèrent  pas  moins  de  vingt  mille  hommes. 

18.  Quelques-uns  s'étant  retirés  dans  deux  tours 
extrêmement  forles,  où  ils  avaient  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  se  bien  défendre, 

19.  Machabée  laissa  pour  les  forcer  Simon,  Joseph 
et  Zachée  ,  et  des  troupes  assez  nombreuses  qu'ils 
avaient  avec  eux;  et  pour  lui,  il  marcha  avec  ses  gens 
pour  des  expéditions  plus  pressantes. 

20.  Mais  les  gens  de  Simon  poussés  par  un  mou- 
vement d'avarice,  se  laissant  gagner  pour  de  l'argent 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  dans  ces  tours  , 
et  ayant  reçu  soixante  dix  mille  didragmes,  en  lais- 
sèrent échapper  quelques-uns. 

21.  Ce  qui  étant  rapporté  a  Machabée,  il  assembla 
les  premiers  du  peuple,  et  accusa  ces  gens-là  d'avoir 
vendu  leurs  frères  pour  de  l'argent,  en  laissant  échap- 
per leurs  ennemis. 

22.  El  après  avoir  fait  mourir  ces  hommes  devenus 
traîtres,  il  força  aussitôt  les  deux  tours. 

23.  Et  tout  cédant  heureusement  à  la  valeur  de  ses 
armes,  il  tua  dans  ces  deux  places  plus  de  vingt  mille 
hommes. 

24.  Mais  Timolhée,  qui  avait  auparavant  clé  vaincu 

par  les  Juifs,  ayant  levé  une  armée  de  troupes  étran- 
gères, et  rassemblé  de  la  cavalerie  d'Asie,  vint  en  Ju- 
dée, s'imaginanl  s'en  rendre  maître  par  les  armes. 

25.  Dans  le  temps  même  qu'il  approchait,  Machabée 
et  ceux  qui  étaient  avec  lui,  conjurèrent  le  Seigneur, 
la  cendre  sur  la  tète,  les  reins  couverts  d'un  ciliée , 

26.  Et  prosternés  au  pied  de  l'autel,  de  leur  être  fa- 
vorable, et  de  se  déclarer  l'ennemi  de  leurs  ennemis, 
et  l'adversaire,  scion  la  parole  de  la  loi. 

27.  Ainsi  ayant  pris  les  arme-  après  la  prière,  el 
s'étant  avancés  assez  loin  de  la  ville,  ils  s'arrêtèrent 
lorsqu'ils  furent  près  des  ennemis 

28.  Aussitôt  que  le  soleil  commença  à  paraître,  l<  s 
deux  armées  marchèrent  l'une  contre  l'autre;  les  uns 

outre  leur  valeur,  le  Seigneur  même  pour  ga- 
rant de  la  victoire  et  du  succès  de  leurs  armes  ;  et  1  ; 
autres  n'ayant  pour  guide  dans  le  combat  que  leur 
courage. 

29.  Mais  lorsque  le  combat  était  opiniâtre  de  paît 
el  d'autre.  I<  s  <  nnemis  virent  paraître  du  ciel  cinq 
hommes  •  chevaux,  ayant  des  freins  d'or  qui 

idaicnl  éclatants,  el  servant  de  guides  aux  Juif*. 

50.  Deux  d'cr.lrc  eux  marchant  aux  deux  côtés  de 

Mâchai  ivraiént  de  leurs  armes,  afin  qu'il  ne 

pût  cire  blessé;  et  les  autres  lançaient  des  traits  et 

contre  les  ennemis,  qui  frappés  d'aveu- 
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et  c;ccilaieeonfusi,  et  rcpleti  perlurbalione  cadebant. 

51.  Interfecli  sunt  aulem  viginti  millia  quingenti,  et 
«qui les  sexcenti. 

52.  Tiniolhcus  verô  confugit  in  Gazaram  praesidium 
iininitum,  cui  praerat  Chsereas. 

55.  Machabœus  autem,  et  qui  cum  eo  erant,  Iœlantes 
obsederunt  praesidium  iliebus  quatuor. 

51.  At  hi  qui  intùs  erant,  loci  firmitate  confisi, 
supra  modum  maledicebant,  et  sermones  nefandos 
jactabant. 

55.  Sed  cùm  dics  quinta  ilîucesceret,  viginti  juvenes 
ex  bis  qui  cum  Machaba>o  erant,  accensi  niinis  propler 
blasphemiam,  viriliter  accesserunt  ad  muruni,  et  fe- 
roci  animo  incedentes  ascendebant  : 

5G.  Sed  et  alii  similiter  ascendentes,  turres  portas- 
que  succendere  aggressi  sunt,  alque  ipsos  maledicos 
vivos  concremare. 

57.  Per  continuum  autem  biduum  prœsidio  vaslato, 
Timolbeum  occultantem  se,  in  quodam  repertum  loco 
peremerunt  :  et  fralrem  illius  Chseream  et  Apollopha- 
nem  occiderunt. 

58.  Quibus  gestis,  in  hymnis  et  confessionibus  be- 
nedicebant  Dominum,  qui  magna  fecit  in  Israël,  et 
vicloriam  dédit  illis. 

COMMENT  ARIUM. 


glement,  et  mis  en  désordre,  tombaient  morts  de- 
vant eux. 


51.  11  y  en  eut  vingt  mille  cinq  cents  de  tués,  et  six 
cents  chevaux. 

52.  Timothée  s'enfuit  à  Gazara  qui  était  une  place 
forte,  où  commandait  Cbéréas. 

55.  Macbabée  et  ceux  qui  étaient  avec  lui,  pleins 
de  joie,  assiégèrent  celte  forteresse  pendant  quatre 
jours. 

54.  Ceux  qui  étaient  dedans,  se  confiant  en  la  force 
de  la  place,  les  outrageaient  ex  Ira  ordinairement  par 
leurs  injures,  et  proféraient  des  paroles  abominables. 

55.  Mais  dès  le  malin  du  cinquième  jour,  vingt 
jeunes  hommes  de  ceux  qui  étaient  avec  Macbabée, 
irrités  par  ces  blasphèmes,  s'approchèrent  courageu- 
sement de  la  muraille,  et  y  montèrent  avec  un  cou- 
rage inébranlable. 

56.  Et  d'autres  y  étant  montés  ensuite,  commenrè- 
renl  à  mettre  le  feu  aux  tours  et  aux  portes,  et  brû- 
lèrent tout  vifs  ces  blasphémateurs. 

57.  Ils  pillèrent  et  ravagèrent  tout  dans  la  place 
pendant  l'espace  de  deux  jours  entiers;  et  ayant  trouvé 
Timothée  en  un  certain  lieu  où  il  se  cachait,  ils  le 
tuèrent  avec  son  frère  Cbéréas,  et  Apollophanes. 

58.  Après  cela,  chantant  des  hymmes  et  des  canti- 
ques, ils  bénissaient  le  Seigneur,  qui  avait  fait  ces 
grandes  choses  en  Israël,  et  qui  les  avait  rendus  vic- 
torieux de  leurs  ennemis. 


Prior  pars  purgati  lempli,  à  vers.  1  ad  9 ,  ordine 
lemporis  collocanda  est  lib.  1,  e.  [4,  post  v.  55.  Cae- 
tera hujus  capitis  imô  et  capitis  H  ac  12,  inserenda 
sunt  1.  1  ,  c.  16,  ante  v.  18.  Purgalio  enim  lempli 
facla  à  Jutlà,  Iicèt  hic  post  mortem  Anliocbi  Epipha- 
nis  nairetur  ;  lainen  ante  cani  conligit,  niinirùmanno 
Gnccorum  148,  ut  palet  lib.  1,  c.  4,  v.  52.  Aniiochus 
verô  mortuus  est  anno  149  Grœc,  ul  diclum  est  lib. 
1,  c.  16,  v.  16. 

Vers.  5.  —  Et  de  ignitis  lapidibus  igné  concepto 
sacrificia  obtulerunt.  Per  ignilos  lapides  Salianus 
et  Mariana  intelligunt  silices,  et  similes,  ex  quibus 
inlerse  collisis  facile  ignis  exculitur  in  subjectum  fo- 
mitem,  exeeplusque  accenditur,  uli  naluraliler  quo- 
tidiè  facimus.  Vérùm  Gnecè  est  Txvpojna.-nz;  i.Wovs,  id 
est,  igni entes  lapides ,  et  ex  iis  ignem  excipientes.  Sili- 
ces autem  collisi  non  igniunliir ,  sed  scintillas  ignis 
dunlaxat  emitlunt.  Quare  veriùs  videtur  precibus  Ju- 
dne ,  et  sacerdotum  ignetn  c  cœlo  evoealuin  ignivisse 
lapides  ,  indeque  sacerdotes  ignem  acccpisse,quo  sa- 
crificia creitarcntur.  Sic  enim  ante  Judam  fecerat 
Nebemias  et  mc  statuerai  Deus,  Levit.  6,  12,  ut  igné 
non  commun',  sed  ccelesti ,  et  divine- hostiae  cre- 
marentur ,  alq  e  bac  de  causa  Judas  festum  dali,  vcl 
poliùs  reddili  à  V)eo  ignis  instituil,  ut  audiyimusc.  1, 
v.  19  etseq.  Ita  Serarius,  Sanchez,  et  alii.  Sic  et  Go- 
rionides  1.  3,  c.  15.  Cùm,  inquit,  compostassent  ligna 
non  invenerv.nl  ignem  sanclum,  sed  clamaverunl  ad  Do- 
minum, et  exiliit  ignis  i-  lapide  ,  qui  eral  altari  sup- 
posilus  adjicientes  ei  ligna.  Duravit  ille  ignis  ad  capli- 
vitatem  itrliam  ,  qux  facta  est  à  Tito  et  Vespasiano  , 
cùm  lempluin  fuil  coinbustuin. 

Post  biennium,  inchoandum  non  à  profa'nalione 
s.  s.  xx. 


lempli,  ut  volunt  nonnulli  (ab  hàc  enim  fluxèràt  trien- 
nium),  sed  à  principatu  Judse,  ut  dixi  1.  1 ,  c.  4,  v. 
54.  Ita  Serarius,  Salianus,  cl  alii.  Mirum  est  noil- 
nullos  viros  doclos  hoc  biennium  compulare  à  morte 
Anliocbi  :  nain  Antiochus,  post  templi  purgationem  , 
et  sacrificationem  mortuus  est ,  ut  dixi  in  synopsi  ca- 
pitis. 

Vers.  6.  —  Et  cum  l,etitia  diebus  octo  egerunt 
in  modum  tabernaculorum,  q.  d.  :  Celebrârunt  festum 
Encamiorum  per  octo  dies  eodem  ritu,  et  plausu  quo 
juxla  legem  célébrant  quotannis  festum  tabernaculo- 
rum die  15mensisTisri,  idque  in  graliarum  aclionem, 
eu  quôd  Deus  eos  urbi  Jerosolymae,  suisque  domibus 
restiluisset ,  cùm  ipsi  paulô  ante  fugienles  persecu- 
lionem  Anliocbi  in  sylvis ,  et  montibus  delituissent , 
ibique  sibi  luguria  et  tabernacula  ë  ramis  arborum 
construxissent. 

Vers.  7.  —  Propter  quod  thyrsos,  et  ramos. 
Thyrsi  erant  frondes,  et  virgulta,  quibus  milites  parla 
Victoria,  se,  suasque  hastas,  et  arma  vestiebanl.  Hinc 
apud  Genliles  tbyrsuserat  lutsta  aculeala  hederis  ob- 
tecta,quam  inOrgiis  (sacris)  Bacchi  qualiebant  ;  undè 
Bacchus  dictus  est  thyrsigerus. 

Vers. M. — Hic  (Ant.  Eupatorfilius  Epiphanis),elc, 
constituit  super  negotia  regni  (idest, consliluil  suuni 
in  regimine  Vicarium  ,  et  proregem  ,  sive  ut  Graca 
habent,  Prolarchum)  LvsiAM. 

Vers.  12.  —  Nam  Ptoi.om/Eiîs,  qui  dicebaturmacei;, 
tô  nam  innuit  Piolomauim  ante  Lysiam  negotia  regni 
administrasse;  sed  per  calumniam  accusa  tum  de  pro- 
ditioncapud  Bupatorem  gradu  suo  excidisse.  Hic  Pto- 
lomxus  videtur  esse  ille  idem,  qui  c.8, 8,  vocalurdux 
Cxlesyria?,  etPhœnicis,  misitque  Nicanorem  contra 
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Judam,  et  Jud:eo»  ;  sed  niu.v  vidons  eorum  in.noccn-  ft 
tiain,  Deumque  pro  ois  pugnare,  cœpit  Judaeis  favere, 
et  palrocinari;  ideôque  aecusalus  fuit  apnd  Eupaturom 
(jnasi  proditor ,  quôd  ab  eo  ad  Judœos  defecisse  vide- 
jetur  ,  eè  quôd  eonun  causam  luerotur. 

Vers.  13.  —  Veneno  vitam  finivit.  In  quibusdam 
Grœeis  addilur  Ptolemœum  prai  infirmilate  animi 
ultrô  ad  vënénûm  confugisse,  sponteque  illud  hau- 
sis  e,  eô  quôd  calumniam,  et  infamiam  proditionis  sibi 
impaclam  audire,  et  sustinere  non  posset.  Non  enim 
fiimi  niagniquc,  sed  inh'rmi,  pusilliquc  est  animi 
l'rangi  hominum  dicteras,  ideôque  se  occidere  :  foi-lis 
enim  est  hocc  oninià  virililer  sustinere,  et  magnani- 
niitate  virili  superarè,  juxta  illud  Marliaiis  : 

Forliler  Me  jacil  qui  miser  esse  potest. 
Narrât  hune  casum  Ptolennei  S.  Script.,  ut  signilicet 
Jud;eos  tanto  amieo,  et  patrono  orbaïos  fuisse  ;  ideô- 
que novis  cum  Eupatore  bellis  implicilos  fuisse. 

Vers.  M. — Gorgias  autem  ,  etc.,  assumptis  ad- 
vents.  Advenas  vocat  milites  ex  Thracià,  /Ëgypto, 
Africà,  aliisque  exteris  regionibus  conscriptos.  Undè 
v.  24,  vocanlur  exercitus  pereyrinœ  multitudinis.  Indi- 
gente enim  erant  Asiatici  et  Syri. 

VEItS.  15.  —  JUD.lil  VERO  QUI  TENEBANT  OPPORTUNAS 
ÎU  NI110NES  FUGATOS  AB  JeROSOLYMVS    SUSC1PIEBANT,     ET 

bellare  tentabant,  q.  d.  :  Judœi  aliquot  munitionos 
Gorgiœ,  et  Anliochianis  eripuerunt,  in  easque  admit- 
tebanlsocios  suos  Judaoos,  qui  Jerosolymà  è  suisse- 
dibus  ab  hoste  pellebanlur  :  ex  quibus  multi  ad  Ju- 
dam  confluentes  ejus  copias  augebanl,  ut  audacter 
Antiocbianos  invaderel,  et  féliciter  sterneret,  sicut 
paulô  posl  viginti  millia  eorumdem  prostravit,  ita 
Sanchez. 

Verùm  pro  Judcei  legendum  videtur  Idumwi,  uti 
legunt  codices  Grceci  :  ldumœorum  eniin  muniliones 
lue  vocantur,  v.  scq.,  vult  enim  significarc  duos  Ju- 
dscorum  hostes,  Gorgiam  scilicel,  et  Idunucos.  Sen- 
sus  ergo  est,  q.  d.  :  ldumxi  perpelui  Judœ'orum  ini- 
mici  occupàrunl  alitjuot  Judœôrum  muniliones,  in 
quas  suscipiebant  Jiubeorum  aposlatas,  et  transfugas: 
nimirùm  eos,  qui  à  Jerosolymis  ob  apostasiam,  et 
scelera  ad  se  proi'ugicbanl,  atque  cum  iis  bellare,  et 
bellum  Jerosolymà;,  et  Juduois  inferre  terUdbant.  Sed 
Judas  Deo  invocato  in  bas  Iduma-oruin  munitiènes 
aiinalà  manu  irrupil,  et  viginti  millia  inleremit,  ut 
sequitur  :  ita  Serarius,  Salianus,  et  aiii. 

Vers.  17.  —  Viginti  millibus.  Grrecus  habet  no- 
veiu  milita. 

Vers.  lt).  — Josepho.  Hic  est  Josephus  Juda?,  Jo- 
nalh;e,  et  Simonis  frater,  de  quo  c.  8,  22  . 

Vers.  20.  —  Hi  vero  qui  cum  Simone  erant  cupi- 
iii  i  aie  (  avaritiâ)  ducti,  etc.,  70  millibus  didrach- 
mis  )  argenti,  quae  si  Atlicre  fiierurit,  faciunt  aureos 
5855,  sin  bebraicie  duplo  plus)  acceptis  piuiseri  m 
quosdam  (liostium  inlurribus  concliisorUm)  effugere. 

Vers.  21.  —  Cum  autem  Machàbjeo  nbntiatom  i  s 
set,  elc,  accusavit,  quod  pecunia  fratres  vendid1s- 
sent  adversariis  eorum  dimissis.  Salutem  enim  ci- 
\ium  prodit  qui  liosies  eorum  captos  vel  jamjam  ca- 
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piendos  dimillit  :  dimissi  enim  rursùm  cives  inva- 
dent,  spoliabunt,  et  occident,  prœserlim  ut  lylrum, 
quod  pro  se  solverunl  récupèrent. 

\i:us.  28.  —  Primo  autem  solis  ortu  étriqué 
commiserunt  (prœlium)  isti  (qui  erant  cum  JudàJ  qli- 

DEJI  YICTORI.C,  ET    PR0SPER1TATIS  SPONSOREM     CUM    Y1R- 

tute  Dominum  habentes.  Dons  enim  Jud  e  cum  suis 
oranti  indebat  certain  Victoria:  spom  :  quam  augebat 
viflus,  id  est,  probitas,  fortitudo,  et  generosilas  Judcc 
et  sociorum,  qui  parali  erant  pro  Dei  lege,  et  cultu 
dimicare  usque  ad  mortem,  slalueranique  non  nisi 
victores  è  prœlto  discedere  ;  sed  vel  vincore  vel  oc- 
cumbere.  Grœcè  est,  sponsorem  victoriœ,  cl  prosperi- 
taih  cum  virtute  liubcntes  refugium  ad  Dominum  :  luec 
enim  duo,  scilicet  Dei  invocalio,  et  propria  virlùs, 
generosusque  animi  ad  pugnam  ,  alianive  rem  perfi- 
ciendam  conatus  sunl  eflicaeissima  remédia,  quee  quasi 
spondont  certain  victoriam,  et  folicem  Dei  cventuin. 

Illi  (Tiiiioiboani  Judœôrum  hoslesj  autem  ducem 
belli  animum  (Gra'cè  eu//ôv,  id  est,  animositatem, 
iram,  superbiam)  habebant,  quia  numéro  suorum  mi- 
litum  praefisi  despiciebant  paucitatem  Judieorum,  pu- 
tabanlque  se  eos  ut  bolum  panis  devoraluros  ;  sed 
Deus  stravil  eorum  animositatem  et  superbiam,  os- 
tenditque  victoriam  non  à  numéro,  sed  à  favore  Dei 
pendoreac  dari. 

\eks.  29.  —  Apparuerunt  adversariis  viri  qli.n- 
que  in  equis,  frenis  aureis  decori  ducatum  jld.eis 
pr.istantes. 

Ylrs.  50.  —  Ex   quibus   duo  Machab.eum  .médium 

HABENTES  ARMIS  SUIS  CIRCl  MSEP Tl  M  INCOLUMEM  COtfSER- 
VABAKT  :  IN  ADVERSARIOS  AUTEM  TELA,  ET  FULMINA  JA- 
CIEBANT  :  EX    QUO    ET    C.ECITATE    CONFUS1,     ET    REPLET! 

perturbatione  cadebant.  Erant lii quinque  ang.li  pro 
Judà  ,  et  populo  (idoli  jussu  Doi  dimicanles.  Sic  angeli 
pugnànint  pro  Tbeodosio  conlra  Eugeniiim,  dùm  mi- 
liluni  Rjuslela  in  ipsosincl  jacientes  letorseruut,  leste 
Tbeodoielo,  1.  5,  c.  24.  Sic  pro  S.  Wencoslao,  ut 
habet  ejus  vita,  ducllanle  cum  Kadislao  duce  Curi- 
mense  puguavit  angélus,  diieemque  perculit,  ut  pro- 
stralus  veniam,  vilamque  polerel.  Sic  pro  Conslanlino 
Magno  certàrunt  angeli,  q«i,  ut  ait  Panegyr.  0,  fh;- 
grabemt  verendum  nescio  quid  umbune  corusci ,  et  cœle- 
slium  armorum  lux  terribilis  ardèbat.  Taies  enim  orne- 
ront, ul  lui  aedereniur.  Hwc  ipsorum  sermocinalio, 
hoc  inter  audienles  [erebant,  Consiantinuin  pelimus, 
Conslanlino  iinus  auxilio.  Plura  exempta  recenscl  Se- 
rarius, hic,  pag.  676. 

Vers.  32. — Timotiieus  vero  confugit  inGazaram. 
Gorionides  censet  esse  Gazam,  sed  alii  cum  Sorario 
lurc  duo  dislinguunt  :  vide  hic  àssiddas  Juda'  viclo- 
rias  illi  à  Deoconcessas  praesërtihi  quibus  eccidit  "2(i 
millia  Timothoanorum,  sicul  paulô  anlo  occideral  vi- 
ginli  millia  Iduimcoriim,  ac  tandem  i]isum  Tiinolhciim 
cum  Cbreréâ  et  Apollophane  inleremit. 

Vers.  55.  —  Yiginti  .u -vexés  accfnsi  \nim:s  ob 
blasi'Iiemiam.  Vide  hicquid  efiiciat  jiivcnum  animus, 
etardor.  Vide  rursùm  quàm  slullum  et  periculosiim 
sit  hosliuni  animos,    et  iras  subsaniiando,  et  bla- 
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sphemando  irritare,  et  accendere. 

SicAlexander  Magnus,  uii  narrât  Curtiussubfinem, 
lib.  7,  obsidens  peiram  abscissam,  et  abruptam  quam 
Arimazes  Sogdianus  cum  triginla  millibus  armatorum 
insidebat,  petensque  ut  sedederet  ab  eo  irrisus  fuit, 
rogatusque  volarene  posset?  quo  scommate  ictus 
Alexander  :  Ostendam,  inquit,  proximâ  nocle  Mace- 
dones  etiam  volare  :  quare  trecenlos  juvenes  niaximis 
procniiis,  et  promissis  accendil,  ut  a  tergo  per  loca 

CAPUT  XI. 

1 .  Sed  parvo  posl  tempore,  Lysias  procurator  régis, 
et  propinquus,  ac  negoliorum  pnepositus,  graviter 
ferens  de  his  qme  aeciderant, 

2.  Congregatis  oetoginla  millibus,  et  equitalu  uni  - 
verso,  veniebat  adversùs  Judœos,  existimans  se  civi- 
latem  quidein  captam  genlibus  habilaculum  faclurum, 

3.  Templum  verô  in  pecuniaj  qmeslum,  sicut  caetera 
delubra  genlium ,  habiturum,  et  per  singulos  annos 
vénale  sacerdotium  : 

4.  Nusquàni  recogitans  Dei  polestateni,  sed  mente 
clfrenatus,  in  multitudine  pedilum,  et  in  millibus  equi- 
lum,  et  in  octoginta  elephanlis  conlidebat. 

5.  Ingressus  aulem  JiuLcam,  et  appropians  Be- 
tbsurae,  quœ  erat  in  angusto  loco,  Jerosolyma  inter- 
vallo  quinque  sladiorum,  illud  pra'sidium  expugnabat. 

6.  Ut  autem  Machabams,  et  qui  cum  eo  eranl,  co- 
gnoverunt  expugnari  pnesidia ,  cum  lïetu  et  lacrymis 
rogabant  Dominum,  et  omnis  turba  simul,  ut  bonnm 
angelum  milteret  ad  s;dutem  Israël. 

7.  El  ipse  primus  Maehab^us,  suniptis  armis,  cœ- 
teros  adhortatus  est  simul  secum  periculuni  subire,  et 
ferre  auxiliiim  fralribus  suis  : 

8.  Clinique  pariler  prompto  unimo  procédèrent  Je-  | 
rosolyinis  :  apparuil  pracedens  cos  eques  in   veslc 
candidà,  armis  aurois,  bastam  vibrans. 

9.  Tune  omnes  simul  benedixerunt  misericordem 
Domïnum,  et  convaluerunl  animis  :  non  solùm  homi- 
nes,  sed  et  bestias  ferocissimas,  et  muros  ferreos  pa- 
rali  penetrare. 

10.  Ibant  igilur  prompti,  de  cœlo  liabentes  adjulo- 
rem,  et  miserantem  super  eos  Dominum. 

H.  Leonum  autem  more  impetu  irruentes  in  lio- 
sles,  prostraverunt  ex  eis  undecim  millia  peditum,  et 
cqniunn  mille  sexcentos. 

1"2.  Universos  autem  infugam  verterunt,  plures  au- 
Vem  ex  eis  vulnerali  nudi  evaserunl  :  sed  et  ipse  Lysias 
Uirpiter  fugiens  evasit. 

13.  Et  quia  non  insensalus  erat,  secum  ipse  repu- 
tans,  factam  erga  se  dimitionem,  et  intelligens  invi- 
ttos  esse  IIebra:os,oinnipolenli  Dei  auxilio  innitentes, 
liisit  ad  eos  : 

14.  Promisiique  se  consensurum  omnibus  quœ  ju- 
sta  siïnl,  et  regem  conipuls,H*UBa  aniienm  lieri. 

15.  Annuit  autem  iMachabams  prenons  Lysisè,  in 
omnibus  ulililali  consulëns*  :  et  qua'cumquc  Maciia- 
lxt-us  scripsit  Lysie  de   Jud,eis,ea   rex   conccssU.  I 
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inaccessa  noclu  in  piiram  scandèrent,  cùm  ipse  à 
fronle,  quà  via  palebat  peiram  invaderet.  Juvenes ac- 
censi  in  peiram  inaximis  laboribus  penetràrunt,  me- 
mores  islius  dicti  Alexandri  :  Nihil  lam  allé  nalura 
consliluic,  quo  virtus  non  jwssit  eniti.  Quare  perculsus 
Arimazes  se  cum  propinquis  Alexandre  dedidit,  qui 
omnes  verberibus  alfeclos  sub  ipsis  radicibus  petra 
crucibus  jussit  afligï. 

Vers.  57.  —  Inquodau  rfpertum  loco.  Grcccè  lacu. 

CHAPITRE  XI. 

L  Peu  de  temps  après,  Lysias,  gouverneur  du  roi 
et  son  parent,  et  qui  avait  là  conduite  de  toutes  les 
I  affaires  du  royaume,  étant  sensiblement  touché  de  ce 
qui  était  arri\(\ 

2.  Rassembla  quatre-vingt  mille  hommes  de  pied 
avec  toute  la  cavalerie,  et  marcha  contre  les  Juifs, 
s'imaginanl  qu'il  prendrait  la  ville,  ayant  dessein' 
quand  il  l'aurait  prise,  de  ne  la  faire  habiter  que  par 

\  les  gentils  ; 

3.  Qu'il  tirerait  de  l'argent  du  temple  de  Dieu, 
comme  des  temples  des  païens  ;  et  qu'il  vendrait  tous 
les  ans  la  dignité  de  grand-prêtre. 

4.  Ne  faisant  aucune  réflexion  sur  le  souverain  pou- 
voir de  Dieu,  mais  s'abandonnanlà  l'emportement  de 
son  orgueil,  il  mettait  (ouïe  sa  confiance  dans  la  mul- 
titude de  son  infanterie,  dans  le  grand  nombre  de  sa 
cavalerie,  et  dans  quatre-vingts  éléphants. 

5.  Elanl  entrée  en  Judée  cl  sciant  approché  de 
Bethsura,  située  dans  un  lieu  étroit,  à  cinq  stades  de 
Jérusalem,  il  attaqua  cette  place. 

6.  Lorsque  Machabée  et  ceux  qui  étaient  avec  lui, 
eurent  su  que  les  ennemis  commençaient  d'attaquer 
les  forteresses,  ils  conjurèrent  le  Seigneur  avec  tout 
le  peuple,  par  leurs  prières  et  par  leurs  larmes,  d'en- 
voyer un  bon  ange  pour  le  salul  d'Israël. 

7.  Et  Machabée  prenant  les  armes  le  premier, 
exhorta  les  autres  à  s'exposer  comme  lui  au  péril, 
pour  secourir  leurs  frères. 

8.  Et  lorsqu'ils  marchaient  tous  ensemble,  avec  Un 
courage  assuré,  il  parut  au  sortir  de  Jérusalem  un 
homme  a  cheval,  qui  marchait  devant  eux  revêtu  d'un 
habit  blanc  avec  des  armes  d'or,  et  une  lance  qu'il 
tenait  à  la  main. 

1).  Alors  ils  bénirent  lous  ensemble  le  Seigneur 
plein  de  miséricorde,  et  ils  s'animèrent  d'un  grand 
courage,  étant  prêts  à  combattre,  non  seulement  les 
hommes,  mais  les  bêtes  les  plus  farouches,  cl  à  passer 
au  I'.imts  des  murailles  de  1er. 

10.  Ils  marchaient  donc  avec  une  grande  ardeur, 
ayant  pour  eux  le  Seigneur,  qui  Su  liant  dû  ciel  se 
déclarait  leur  protecteur,  et  faisait  éclater  sur  eux  ses 
miséricordes. 

11.  En  même  temps,  ils  se  jetèrent  impétueuse- 
ment sur  leurs  ennemis  comme  des  lions;  et  ils  tuè- 
rent onze  mille  hommes  de  leur  infanterie,  et  seize 
cents  chevaux. 

12.  Ils  firent  fuir  tout  le  reste,  dont  la  plupart  ne 
se  sauvèrent  que  blessés  et  sans  armes  :  Lvsias  mémo 
n'échappa  que  par  une  fuite  honteuse. 

15.  Commeilne  manquait  pas  de  sens, considérait 
en  lui  même  la  perle  qu'il  avait  l'aile,  cl  reconnaissant 
que  les  Hébreux  étaient  invincibles,  lorsqu'ils  s'ap- 
puyaient  sur  le  secours  du  Dieu  loul-puissaul ,  il  leur 
envoya  des  ambassadeurs; 

I  ï.   Et  il  leur  promit  de  consentir  ;i  toutes  les  ctttl 
dindons  de  paix  qui  seraient  justes,  et  de  persuader  a:i 
roi  de  devenir  leur  ami. 

15.  Machabée  se  rendit  aux  prières  de  Lvsias, 
n'avaiil  pour  but  en  toutes  choses  (pie  l'inleie    du  j 

blic;  et  le  roi  accorda  toutes  les  choses  eue  Macliîrtu  i 
demanda  pour  les  Juifs  dans  les  lettre»  qu'il  écrivit 
à  Lysias. 
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16.  Nam  erant  scriptœ  Judseis  epistolac  à  Lysià 
quidem  hune  modum  continentes  : 

Lysias  populo  Judœorum  salutem. 

17.  Joannes  et  Abesalom,  qui  missi  fuerant  à  vo- 
bis, tradenles  scripta,  postulabant  ut  ea,  quœ  per  il- 
los  significabantur ,  irnplerem. 

18.  Quacumque  igitur  régi  potuerunt  perferri ,  ex- 
posui  :  etquœ  res  permillebat,  concessit. 

19.  Si  igitur  in  negoliis  (idem  conservaveritis,  et 
deinceps  bonorum  vobis  causa  esse  tentabo. 

20.  De  cœteris  autem  per  singula  verbo  mandavi , 
et  istis,  et  his  qui  à  me  missi  sunt,colloqui  vobiscum. 

21.  Benè  valele.  Anno  centesimo  quadragesimo 
octavo,  mensis  Dioscori  die  vigesimà  et  quartà. 

22.  Régis  autem  epislola  ista  eontinebat  : 
Rex  Anliochus  Lysiae   fralri  salutem. 

23.  Pâtre  nostro  inter  deos  translato,  nos  volentes 
eos  qui  sunt  in  regno  nostro  sine  tumullu  agere ,  et 
rébus  suis  adhibere  diligenliam  : 

24.  Audivimus  Judaeos  non  consensisse  patri  meo 
uttransferrenlur  ad  riiumGrœcorum,  sed  tenere  velle 
suum  institutum ,  ac  propterea  postulare  à  nobis 
concedi  sibi  légitima  sua. 

25.  Volentes  igitur  banc  quoque  genlem  quietam 
esse,  statuentes  judicavimus,  lemplum  restitui  Mis, 
.itagerentsecundùm  suoruinmajorumeonsuetudinem. 

26.  Benè  igitur  feceris,  si  miseris  ad  eos,  et  dexte- 
ram  dederis  :  ut  cognità  nostrâ  volunlale,  bono  animo 
sint,  et  ulilitalibus  propriis  deserviant. 

27.  Ad  Judyeos  verô  régis  epislola  talis  erat: 
Rex  Anliochus  senatui  Judœorum  ,  et  cseteris  Ju- 

d;cis,  salutem. 

28.  Si  valetis ,  sic  estis  ut  volumus  :  sed  ipsi  benè 
valemus. 

29.  Adiit  nos  Menelaus ,  dicens  velle  vos  descendere 
ad  vestros,  qui  sunt  apud  nos. 

30.  His  igitur,  qui  commeant  usque  ad  diem  trige- 
simum  mensis  Xanthici,  damus  dextras  securitatis. 

31.  Ut  Judsci  ulantur  cibis  et  legibus  suis,  sicut  et 
priùs  :  et  nemo  eorum  ullo  modo  molestiam  patialur 
de  his  quse  per  ignorantiam  gesta  sunt  : 

32.  Misimus  autem  etMenelaum,  qui  vos  alloquatur. 

33.  Valcte.  Anno  centesimo  quadragesimo  octavo, 
Xanthici  mensis  quintà  decimâ  die. 

34 •  Miserunt  autem  etiam  Romani  epistolam,  ita  se 
habentom  : 

Quintus  Memmius  et  Titus  Manilius,  legati  Roma- 
norum,  populo  Judœorum  salutem. 

35.  De  his  quœ  Lysias  cognatus  régis  concessit 
vobis,  et  nos  concessimus. 

36.  De  quibus  autem  ad  regem  judicavit  référendum, 
confestim  aliquem  miltile,  diligentiùs  inter  vos  confe- 
renles,  ut  decernamus  sicut  congruit  vobis  :  nos  enim 
Antiochiam  accedimus. 

37.  Ideôque  festinate  rescribere,  ut  nos  quoque 
sciamus  cujus  estis  voluntatis. 

38.  Benè  valete.  Anno  centesimo  quadragesimo 
octavo,  quintà  decimâ  die  mensis  Xanthici. 
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16.  Car  la  lettre  que  Lysias  écrivit  sur  cela  aux  Juifs 
était  conçue  en  ces  termes  : 

Lysias,  au  peuple  juif,  salut. 

17.  Jean  et  Abésalom  que  vous  m'avez  envoyés, 
m'ayant  rendu  vos  lettres,  m'ont  demandé  que 
j'accomplisse  les  choses  qu'elles  contenaient. 

18.  Ainsi  ayant  exposé  au  roi  tout  ce  qui  pouvait 
lui  être  représenté,  il  a  accordé  ce  que  ses  affaires 
ont  pu  lui  permettre. 

19.  Si  donc  vous  demeurez  fidèles  au  roi  dans  vos 
traités,  je  tâcherai  à  l'avenir  de  vous  procurer  tout 
le  bien  que  je  pourrai. 

20.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  choses,  j'ai 
chargé  ceux  que  vous  m'avez  envoyés,  et  ceux  que  je 
vous  envoie,  d'en  conférer  en  détail  avec  vous. 

21.  Adieu.  L'an  cent  quarante-huitième,  le  vingt- 
quairième  du  mois  de  Dioscore. 

22.  La  lettre  du  roi  contenait  ce  qui  suit  : 
Le  roi  Antiochus,  à  Lysias  son  frère,  salut. 

23.  Le  roi  notre  père  ayant  été  transféré  entre  les 
dieux,  et  nous,  désirant  que  ceux  qui  sont  dans  notre 
royaume  vivent  en  paix,  pour  pouvoir  s'appliquer 
avec  soin  à  leurs  affaires, 

24.  Nous  avons  appris  que  les  Juifs  n'ont  pu  con- 
sentir au  désir  qu'avait  mon  père  de  les  faire  passer 
aux  cérémonies  des  Grecs,  mais  qu'ils  veulent  con- 
server toujours  leurs  coutumes  ;  et  que  pour  cette 
raison,  ils  nous  demandent  qu'il  leur  soit  permis  de 
vivre  selon  leurs  lois. 

25.  C'est  pourquoi  voulant  que  ce  peuple  soit  en 
paix  comme  les  autres,  nous  avons  arrêté  et  ordonné 
que  leur  temple  leur  sera  rendu,  afin  qu'ils  vivent 
selon  les  coutumes  de  leur*  ancêtres. 

26.  Vous  ferez  donc  bien  d'envoyer  vers  eux,  et  de 
faire  alliance  avec  eux;  afin  qu'ayant  connu  notre 
volonté,  ils  reprennent  courage,  et  qu'ils  s'appliquent 
à  ce  qui  regarde  leurs  intérêts  particuliers. 

27.  La  lettre  du  roi  aux  Juifs  contenait  ce  qui  suit: 

Le  roi  Antiochus,  au  sénat  des  Juifs,  et  à  tous  les 
autres  Juifs,  salut. 

28.  Si  vous  vous  portez  bien,  vous  êtes  en  l'état  que 
nous  souhaitons  ;  et  nous  nous  portons  bien  aussi 
nous-mêmes. 

29-  Ménélaùs  s'est  adressé  à  nous,  et  nous  a  dit  que 
vous  désirez  venir  trouver  vos  gens  qui  sont  auprès 
de  nous. 


30.  Nous  donnons  donc  un  passe-port  pour  ceux 
qui  voudront  venir  jusqu'au  trentième  jour  du  mois  de 
Xanthique; 

31.  Et  nous  permettons  aux  Juifs  d'user  de  leurs 
viandes,  et  de  vivre  selon  leurs  lois  comme  aupara- 
vant, sans  qu'on  puisse  faire  la  moindre  peine  à  aucun 
d'eux  pour  les  fautes  qui  ont  été  faites  par  ignorance. 

52.  Nous  avons  aussi  envoyé  Ménélaùs ,  afin  qu'il 
en  confère  avec  vous. 

55.  Adieu.  L'an  cent  quarante-huitième,  le  quin- 
zième du  mois  de  Xanthique. 

34.  Les  Romains  envoyèrent  aussi  une  lettre  conçue 
en  ces  termes  : 

Quintus  Memmius  et  Titus  Manilius ,  envoyés  des 
Romains,  au  peuple  des  Juifs,  salut. 

35.  Nous  vous  accordons  les  mêmes  choses  que 
Lysias,  parent  du  roi,  vous  a  accordées. 

56.  Et  pour  ce  qui  est  de  celles  qu'il  a  cru  devoir 
être  représentées  au  roi ,  envoyez  quelqu'un  au  plus 
tôt,  après  en  avoir  bien  délibéré  entre  vous,  afin  que 
nous  ordonnions  ce  qui  vous  sera  le  plus  avantageux, 
car  nous  allons  à  Antioche. 

57.  C'est  pourquoi  hâtez-vous  de  nous  l'écrire,  afin 
que  nous  soyons  informés  de  ce  que  vous  souhaitez. 

58.  Adieu.  L'an  cent  quarante-huitième,  le  quin- 
zième du  mois  de  Xanthique. 
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Vers.  1.  —  Lvsias  procurator  régis  (  Ant.  Eupa- 
toris ,  qui  patri  Ant.  Epiphani  jam  mortuo  puer  suc- 
cesserat,  et  à  Lysià  educabalur  regebalurque)  et 
propinquus,  id  est,  consanguineus ,  sive  cognalus,  ut 
dicilur  v.  35.  Lysias,  audiens  à  Judà  cœsa  esse  castra, 
tani  Gorgix  quàm  Timotliei,  novuni  conscripsit  exer- 
citum  80  millium  peditum  cum  equitaiu  universo  et 
80  elephantis,  quibus  se  Judœos  et  Judaeam  devoram- 
runi  sperabat.  Sed  Judas  Deum  invocans  angelum  im- 
pctravit,  quo  duce,  tota  Lysiœ  castra  cecidit. 

Vers.  5.  —  Templum  vero  in  pecuni.e  qu^estum. 
Deslinabat  Lysias  magnum  vcctigal  lemplo  imponere, 
ac  dona  templo  oblata ,  vel  totâ  vel  magna  ex  parte 
lîsco  regio  addicere ,  et  in  suos  usus  convertere ,  uti 
delubris  gentilium  à  tyrannis  fieri  solet.  H;cc  aulem, 
et  plurima,  et  preliosissima  erant.  Templum  cnim 
erat  opulenlissimum. 

Vénale  sacerdotium,  se  scilicet  pontificalum  quot- 
annis  magno  pretio  Judœis  venditurum. 

Vers.  6.  —  Cum  fletu  et  lacrymis  rogabant  Do- 
m4num,  etc,  ut  bonum  angelum  m1tteret  ad  salutem 
Israël,  uti  miserai  Mosi,  Gedeoni,  Manue.  Hoc  enim 
Mosi  promiseral,  Exodi  25,  20,  dicens  :  Ecce  ego  milto 
angelum  meum,  gui  prœcedat  te,  el  cuslodiat.  Vide  ibi 
dicta  :  ibi  enim  omncs  angclorum  visiones  el  opitula- 
liones  Hebrœis  pnestilas  recensui. 

Vers.  8.  —  Apparuit  pr.ecedens  eos  eques  in  veste 

CANDIDA,  ARMIS  AUREIS,  HASTAM  V1BRANS.  Fuit  lÙC  S.  Mi- 

eliacl ,  Israelis  proleclor,  aut  cerlè  angélus  inferioris 
ordinis,  à  Micbaele  missus  ad  Judxorum  auxilium,  ut 
quasi  dux  castra  prœiret ,  ac  Judic  et  Judœis  animos 
addcret ,  bosics  vero  metu  et  formidine  percellerct, 
Uti  reipsà  fccit.  Hinc  prœcessit  specie  equilis calaphra- 
cti  aureis  armis  hastam  vibrans  vestitus  candidis.  Can- 
dorenim  angelorum  purilalem,  splendorem,  kcliliam, 
immortalitatem ,  victoriam  et  gloriam  significat,  ut 
dixi  Ecclesiast.  9,  8,  ad  illa  :  Omni  tempore  sint  vesli- 
menla  tua  candida. 

Vers.  9.  —  Convaluerunt  animis,  ingénies  validos- 
que  sumpsêre  animos ,  videntes  angelum  armatum 
quasi  ducem  suum  praire.  Scicbant  enim  angelum 
esse  invincibilem,  et  ab  angelo  solo  toia  castra  hostium 
posse  prosterni,  uii  abeo  prosirala  fuerunt  185  millia 
militmn  Sennacherib  sub  Ezechià.  Quare  ductu  angeli 
certi  de  Victoria  animosè  processerunl  ad  prselium, 

NON  SOLUM  II0MINES,  SED  ET  BESTIAS  FEROCISSI.MAS  (ele- 

pbantes)  et  muros  ferreos  parati  penetrare.  Angelo 
enim  nil  est  impene  Ira  bile,  nil  iuvincibile,  nil  impos- 
sibile;  imô  nil  arduum  et  difficile.  Angélus  ergo  bos 
animos  el  ardores  Juda:  et  Jud;cis  injecit,  quibus  ipsi 
accensi  castra  Lysiie  numeiosissima  et  forlissima  il- 
lico ut  paleas  disjecerunt,  el  dissipâruut.  Nil  enim  est 
tain  arduum  ([uod  milituni  ardor  non  perfiingat.  Quo- 
circà  Vegetius  docel  duces  debere  vel  maxime  lios  ar- 
dores in  militibus  excilare  et  accendere  ;  inde  enim 
certa  cxistil  spes ,  omenque  Victoria'.  Addilque  duci 
solerter  investigandum  esse  quid  de  prœlii  successu 
senliant  milites  pngnaturi,  ut,  si  felicem  fore  augurcn- 


lur,  pugnet;  si  infelicem,  cesset  à  pugna.  Audi  Vege- 
lium,  1.  5,  c.  12  :  Ipsà  die  guà  certaluri  sunl  milites , 
guid  senlianl  diligenter  convenit  explorare.  Nam  fiducia 
vel  formido  et  vultu,  verbis,  incessu,  molubusgae  cerni- 
tur.  Necconfidas,  si  lyro  prœlium  cupit  ;  inexperto  enim 
dulcis  est  pugna,  et  noveris  te  oportere  differre,  si  exer- 
cilati  bellatores  meluerint  dimicare.  Monitk  lamen  et 
oralione  ducis  exercitui  virtus  crescit  el  animns  :  prœiâ- 
puè  si  futuri  cerlaminis  lalem  acceperint  rationem,  guâ 
sperent  se  facile  ad  victoriam  perventuros.  Tune  inimico- 
rum  ignavia,  vel  error  oslendendus  est  :  vel  si  ante  à  no- 
bis  superati  sunteommemorandum.  Dicendum  ctiam  gui- 
bus  militum  mentes  in  odium  adversariorum ,  ira  et 
indignatione  moveantur. 

Vers.  11.  —  Leonum  autem  more  impetu  irruen- 
tes  in  hostes  prostraverunt  ex  eis  undecim  millia  , 
et  equitum  1000.  Prxlium  lioc  aliud  et  diversum  est 
ab  eo  quod  narralum  est  lib.  1,  c.  4,  unde  ibidem  alius 
cœsorum  numerus  recensetur.  Lcones  enim  sunt  im- 
pavidi  et  lerribiles  :  unde,  leste  Plinio  ,  clausis  oculis 
in  venabula,  enses  et  hastas  irruunt,  omniaque  disji- 
ciunt  et  rumpunt.  Taies  fuère  hic  Judas  et  Jud;ei  juxia 
illud  Jacobi  vaticinium,  Gènes.  49,  9  :  Catulus  leonis 
Juda  :  ad  prœdam,  fili  mi,  ascendisti  :  reguiescens  accu- 
buisti  ut  leo,  el  guasi  teœna,  guis  suscitabil  eum?  Licèt 
enim  Judas  non  esset  de  tribu  Juda  ,  cui  à  paire  Ja- 
cobo  boc  oraculum  dalum  est,  sed  ex  tribu  Levi  ;  ta- 
men  ipse  loco  Juda!  erat  dux  omnium  Judteorum ,  ad 
quos  boc  oraculum  pertinet. 

Tropol.  :  Cum  te  invadit  Lysias,  id  est,  diabolus , 
suggeritque  motus  irae,  superbiœ,  libidinis,  etc.,  ré- 
siste et  occurre  illi  ut  leo,  slatimqiie  eum  fugabis.  Pia- 
bolus  enim  coram  animosis  et  resolulis  est  pavidns  ut 
formica  ;  limidis  verô  et  baesitanlibus  terribilis  est  ut 
leo.  Unde  S.  Greg.,I.  4Mor.,cap.  17,  illud  Job 4:  Tigris 
periit  cb  gubd  non  haberel  prœdam,  explicans  juxtu 
Sept.,  qui  pro  tigris  vertunt  mirmicolion ,  id  est,  for- 
mica-leo,  guod,  inquit,  est  animal  adversum  formicis , 
easgue  frumenla  gestanles  interfuit ,  interfectasgue  con~ 
sumit ,  boc  ipsum  mysticè  applicans  diabolo  :  Rectè, 
inquit,  mirmicolion,  id  est,  leo  cl  formica  dicilur  :  for- 
micis enim ,  ut  diximus ,  leo  est  ;  volatilibus  formica  : 
quia  nimiritm  antiquus  Iwstis  sicul  contra  consentientes 
forlis  est,  ila  contra  resislcntes  debilis.  Si  enim  e jus 
suggestionibus  assensus  prœbetur  ,  guasi  leo  lolerari  ne* 
quaquàm  potesl  ;  si  aulem  reshlilur,  guasi  formica  atte- 
ritur.  Aliis  ergo  leo  est,  aliis  formica  :guia  crudelilatcm 
itlius  carnales  mentes  vix  tolérant,  spiritales  vero  in/ir- 
milatem  iltius  pede  virtulis  calcanl. 

Vers.  15.  —  Et  quia  non  insensatus  erat  ,  sed 
sensatus  et  prudens  Lysi:is,  hinc  facile  ex  tanta  clade 
suorum  cognovit  Deum  lier  angelum  pro  Jud;eis  pu- 
gnare,  ideôque  eos  esse  insnperabiles.  Quocirca  ab  eis 
paceni  i»'iiit  ci  oblinuit. 

Vr.ns.  19.  —  Si  fidf.m  (iil  est,  fidelilatem  tmn  Inijus 
fœderis,  lum  subjectionis  quam  regibus  Antiochis 
quasi  regibus  Asix  cl  Syritc  promisislis,  et  aliàspra:- 


IN  LIB.  II.  MACHAB/EORUM 
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StiliStis)  CONSERVAVERtm  ,  ET  DE1NCEPS  BONORUM  VOBIS 

causa  esse  tentabo,  id  est,  ego  pariter  vostris  commo- 
dis  sludebo ,  vobisqne  limita  hona  et  bénéficia  mea 
eommendatione  apiul  regem  Enpatorem  procurabo- 

Vers.  20.  —  De  c.eteris  autem  (arliculis  à  vobis 
propositis)  per  singula  verbo  mandavi,  et  istis  (sci- 
licet  Joanni  et  Abesalomo  à  vobis  missis)  et  his  qui 
a  me  missi  sunt  (id  est,  meis  legalis,  quos  cum  vestris 
ad  vos  niitto)  colloqui  vobiscum,  ut  vobiscum  de  sin- 
gulis  Iransigant  et  per  omnia  salisFaeianl. 

Vers.  21. —  Anno  148.  Dices  :  Hoc  anno  148  Grœ- 
corum  vivebat  et  regnabat  adliuc  Ant.  Epiphanes; 
quoinodô  ergo  hêe  litterae  ab  Ant.  Enpatore  ejus  filio, 
quasi  jam  po«l  morleni  palris  régnante  datse  srribun- 
tur?  morluus  est  enim  Epipbanes  anno  1  49  Graceorum, 
ut  dictum  est  lib.  1,  c.  6,  16. 

Resp.  annos  Grae.  dupiieiter  coniptitari;  primo  ab 
anno  duodecimo  post  morlem  Alexandri  Magni,  idque 
à  mense  mar'Ho,  quia  il!o  anno,  qui  fuiteondike  Romœ 
442,  etolympiadis  M7,  lesteEuseb.,Ptolem.,S.  Hier., 
Josepbo,  Dione,  Appiano,  et  aliis,  illoque  mense  mar- 
tio  Seleueus  ,  victo  Aniigono  ,  minoris  Asiœ  rege,  to- 
tius  Asiie  sibi  diadema  imposuil. 

Hoc  computu  annos  Grrecorum ,  sive  Seleucidarum 
numciant  Juda?i,  ideôque  liber  primus  Machakcorum 
eodein  usus  est  :eqnè  ac  Jîgyptii,  eâque  de  causa  lii 
anrii  Grnecorum  vocantur  nunc  Judaici.  mine  Macedo- 
vici,  nunc  Alexandrin!. 

Secundo,  anni  Gnr-corum  sesquianno  tardiùs  in- 
eboantur,  forte  quôd  eo  tempore  Seleueus  ex  Asiâ  mi- 
nore triumphans  redirrit  in  Asiam  majorem ,  sive 
Syriam  ,  unde  liic  annoriim  computus  vocatur  Syria- 
nis,  Clutldaiais,  et  Anlioclienus. 

Hoc  ergo  secundo  computu  incipiunt  bi  anni  anno 
13  à  morte  Alexandri,  mense  septimo  lisri,  qui  nostro 
septembri  respondet,  id  est,  sesquianno  serins  quàm 
priores  Judaici  sive  Alexandrini.  Hoc  computu  ulilur 
liber  secundns  Macliab.  Unde  Iioe  loco  annum  149 
Graec,  quo,  1.  1,  c.  0,  10,  dicmtur  obiisse  Antiochus, 
vocal  148  Grrec,  quia  annus,  qui  computu  Judaico 
et  Alexandrino  erat  149,  idem  ille  computu  Aulio- 
cheno,  sive  Clialdaieo,  erat  148.  lia  Silianus,  Serarius, 
cl  alii.  Aliter  respondet  Scaliger,  scilicet  fuisse  annum 
148,  si  annum  inclines  à  nisan,  id  es!,  martio  :  rursùm 
eumdem  annum  fuisse  149  Grsec,  si  annum  ineboes 
à  tisri,  id  esl,  septembri. 

Mensis  Dioscori,  Gr;ecè  Ar;5-  WLopMîovj  id  est.  Jovis 
Cortotlui,  Hic  mensis  inler  ordinarios  Graccorum  men- 
sôs  non  reperilur,  unde  Scaliger  et  Salianus  pulant 
eum  fuisse  embolimaMim  ,  sive  intercalai-,  ni.  Yerùm 
id  rectè  confulat  Serarius,  qui  censet  Dioscorum  ésse 
Dysrium,  qui  respondet  noslro  martio,  quo  soient  rc- 
ges  ad  bclla  procédera. 

Vers.  %%,  —  Rex  Antiochus  Lysle  fratri  salutem. 
Eysias  erat  lulor  régis.  Mirum  ergo  quôd  rex,  qui,  ut 
ail  Appian.,  puer  noveimis  erat,  cum  non  vocal  pa- 
trem  poliùs  quàm  fratrem  ;  sed  id  studio  fecit  rex  ,  vel 
potiùs  régis  scriba ,  ut  apud  Jud.uos  régis  pueriliam 
dissimuiaret,  ne  ob  cam  ab  ipsis  despiceretur  :  quasi  i 


ergo  jam  grandior  et  maturior  Lysiam  vocat  fratrem, 
non  patrem.  Adde ,  Lysiam  non  vocat  palrem ,  quia 
mox  Ant.  Epiplianem  vocat  patrem  suum,  undè  subdit  : 

Vers.  23.  —  Pâtre  nostro  inter  deos  (Gorionides 
inler  angelos)  translato.  Fingebant  gentiles,  regum 
adulatores,  eos  post  mortem  in  deorutn  numerum  re- 
ferri.  Ilinc  in  funere  regum  et  imperatorum  fiebat  eo- 
rum  apotbeosis,  sive  inter  deosrelalio,  qua?  qnibus 
caeremoniis  apud  Romanos  ficret  eleganter  describit 
Herodian.,  initio  lib.  4,  ubi  inter  alia,  ait,  aquilam  ex 
rogo  evolaresolitam,  qurc  animarn  Cacsaris  in  cœlum 
ad  deos  veberet.  Verùm  impius  Ant.  Epiphanes  ob 
sua  scelera  et  sacrilegia,  inler  deos,  non  cceli,  sed  in- 
férai, putà  inter  dsemones ,  Iranslalus  est. 

Vers.  24.  — Judjeos,  etc.,  postulare  a  nobis  con- 
cedi  sibi  légitima  sua,  ut  scilicet  eis  liceat  viverc  suis 
legibus  et  rilibus  in  suâ  fide,  et  cullu  unius  Dei,  ne 
coganlur  more  genlium  vivcre,et  colère  earumdem 
deos  et  idola. 

Vers.  25.  —  Judicavimus  templum  restitui  illis. 
Jam  Judas  et  Judœi  armis  recuperarant  templum,  il- 
ludque  expurgàrant.  Rex  lamen  illud  sibi  hic  arrogat, 
ut  stiam  iii  Judœos  poleslatcm  sequèàc  liberalilaiem 
oslendat ,  cùm  rêvera  templum  iis  non  restituât,  sed 
restitulionem  jam  factam  probet  et  confinnet. 

Vers.  20.  —  Dexteram  dederis,  id  est,  si  data  Ju- 
dnci's  dexlerâ  (hic  enim  estrilus  inenndi  fœderis),  cum 
cis  fœdus  sanxeris.  Porrô  aliud  est  hoc  fœdus  ab  éo 
quod  cum  iisdem  Judaiis  iniit  Lysias  et  Antiochus, 
cap.  15,  v.  25  et  seq.,  et  lib.  1,  c.  6,  ubi,  occasione 
Philippi  rebellantis  et  Anliochiam  occnpanlis,  ni,  eum 
debellet,  Lysias  nomine  régis  pacem  à  Jud.eis  peliit 
et  oblinuil.  Unde  colligas  hoc  fœdus  non  diù  durasse, 
sed  mox  renovalo  hello  ruptum  fuisse,  ulpalebit  cap. 
seq. 

Sic  ïurca  cum  christianis  facile  init  pacem,  dûm 
urgelRr  bello  Persico,  aliove  simili;  at,  eo  sopilo,  fa- 
cile occasionem  pacis  rumpenda;  invenit,  si  hélium 
sibi  pace  utilius  arbilreîur. 

Vers.  29.  —  Adiit  nos  Menelaus  (non  ille  pseudo- 
ponlifex  el  Juda:orum  proditor,  de  quo  c.  4,  v.  34  et 
seq.,  ut  voltint  nonnulli,  sed  alius  Juthrorum  ad  re- 
gem et  Lysiam  legalus.  lia  Salianus  et  alii),  dicens 

VELLE  VOS  DESCENDERE  AD  VESTROS  QUI  SUNT  APUD  NOS, 

ut  scilicet  visitetis  Judœos  veslros  cognatos  et  ami- 
cos,  qui  apud  me  in  Syrià  degunt. 

Vers.  50.  —  His  igitur  qui  commeant  usque  ad 
die:.i  50  mensis  Xantiiici  (qui  Dysrium  proximè  sequi- 
lur,  cl  respondet  noslro  aprili)  damus  dextras  sec.u- 
ritatis.  Dat'crgo  rex  Judôèis  15  dies  securitatis  (nain 
die  15  ejusdem  Xanthici  scripUc  sunt  lr,e  régis  lillera?, 
ut  palet  v.  53)  quibus  libéré  in  Syriam  descendant; 
quia  necdùm  pax  inter  eum  et  Judxos  erat  conclusa  ; 
sed  de  eà  per  legatos  cum  Jud;eis  traclabalur,  eà  Verô 
condusa,  liberum  erat  Jiuhvis  quovis  tempore  in  Sy- 
riam commeare. 

y,  ;,s.  51  —  Nemo  forum  uli.o  modo  MOLeSttam  ri- 
T1ATUR  DE  IUS  QU/E  per  ignorantiam  gesta  sunt.  \  - 
vvjsTiav  sancit  rex  eorum,qua'  hucu^que  inter  suos,  et 
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Jncltfos  hosiilitcr  gesla  fuerant,  ut  ca  quasi  per  igno- 
ranliam  admissa  cxcusala,  imù  oblilerala  habeanlur. 

Vers.  52.  —  Misimcs  (id  est,  remisimus)  autem  et 
Menelaum  (à  vobis  ad  me  missum)  qui  vos  alloqla- 
tir,  referatque  ea,  quae  meeum  iraclavit,  meaque 
scnsa,  et  dicta  vobis  renuniiet. 

Misèrent  aijtem  etiam  Romani  epistoiam,  pula  !e- 
gali,  qui  à  Romanis  ad  Anliocbum  mitlcbanlur,  qui 
illi  prœciperent  ut  naves,  quas  supra  numerum  à  se- 
nalu  Roniano  pr.TSCriptum  habebal,  succenderet,  et 
elephantes  inlerficerel,  ut  Romanis  novi  bellimetuin, 
vol  suspicionem  adimerel,  uli  narrât  Appianus,  et  ex 
eo  Sigonius  ad  annum  urbis  591  Hi  ergo  Roinanoruni 
legali  miserunl  pariler  ad  Jud;oos  epistoiam,  qua  si- 

CAPUT  X!I. 

1.  llisfaclis  paclionibus,  Lysias  pergebalad  regem  : 
Juda  i  autein  agriculture  operam  dabant. 

2.  Sed  Ii i  qui  rescdcranl,  Timotlieus,  et  Apollo- 
nius Cenn.ei  (ilius,  sed  et  Hieronymus,  et  Demopbon 
super  bos,  et  Nicanor  Cypriarcbcs ,  non  sinebant  eos 
in  silenlio  agere,  et  quiète. 

3.  JoppiUe  verô  laie  quoddam  flagiiium  perpetrâ- 
runt  :  rogaverunt  Judacos ,  cum  quibus  habitant, 
ascendere  seapbas,quas  paraverant,  cum  uxoribus  et 
filiis,  quasi  nullis  inimiciliis  inter  eos  subjacenlibus. 

k.  Sceundùm  commune  ilaque  decrelum  eivilalis , 
et  ipds  aequiescenlibiis ,  paeisque  causa  nibil  suspe? 
elum  babenlibus  :  cùm  in  altum  processissent,  sub- 
merserunt  non  minus  ducentos. 

5.  Quam  crudelilatein  Judas  in  suoe  genlis  bomines 
factum  ut  cognovil,  prx'ccpit  virisqui  erant  cum  ipso  : 
et  in.vo.cato  justo  judice  Duo, 

G.  Venit  adversùs  interfeotores  fralnini,  et  portum 
quidem  noelu  suocenJit,  scapbas  exussit  :  eos  autein 
qui  ab  igue  refugerant,  gladio  peremit. 

7.  Et  cùm  bac  ila  egisset ,  diseessil  quasi  iterùm 
reversurus,  et  universos  Joppilas  cradicaturus. 

8.  Sed  cùm  cognovisset,  cl  eos  qui  erant  Jamime, 
vclle  pari  modo  f.icere  babitantibus  secuni  Judœis  , 

9.  Jamnilis  quoque  nocte  supervenil ,  et  portum 
cum  navibus  succendit  :  ila  ut  lumen  ignis  appajperel 
Jerosolymisà  sladiis  ducenlis  quadraginta. 

10.  Inde  cùm  jam  abiissenl  novem  sladiis,  et  iler 
lacèrent  ad  Timolbeum,  commiserunt  cuiu  eo  Arabes, 
quinque  nnllux  viri,  cl  équités  quingcnli. 

If.  Cùmquc  pugna  valida  lieiel ,  et  auxilio  Dei 
prospéré  cessisset,  residui  Arabes  vit  t i  ,  peiebanl  à 
.ludà  dexlram  sibi  dari ,  proniiltenles  se  pasena  daluros 
et  in  caïlc-ris  profuiuros. 

12.  Judas  autem  arbitrales  \eiè  in  mullis  eos  uti- 
les, promisit  pacem  :  dexlrisque  acceplis,  discesserc 
ad  labernaeula  sua. 

13.  Aggressus  est  autem  H  civitalem  quamdam 
lirniam  poniibus,  murisque  circumseplam,  quic  à  lur- 
bis  liabilabalur  gentium  promiscnai  uni ,  cui  nomen 
Caspfain. 

li.  Hi  verô  qui  imùs  erant,  confidentes  in  slabi- 
litaïc  murorum  ,  et  apparatu  alimoniarum.  ren 


I  gnilicabant  ut  si  quas  alias  justas  pac.s  .uni  Antiocbo 
condiiioues  cuperent,  cas  ad  se  perscriberenl  :  se  enim 
curaluros  ut  Antiocbus  eis  subscribat.  Romani  enim  , 
ut  reciè  observât  Salianus,  facile  supplicibus  omnibus 
injuste  vexalis  adorant,  quœ  fuit  prima  origopolenlia3 
ipsorum,  et  incremenli  inSiciliâ,  inHispanià,  inGrce- 
ciâ,  in  Asiâ,  in  Africà,  et  ubique  gentium,  ut  hacle- 
nùs  Romaine  hhsloriac  decursus  osiendit.  Cùm  ergo 
Judœi  ad  Romanorum  legatos ,  qui  per  id  tempus  in 
Syriâ  erant,  se  conlulisscnt,  et  forlassè  jam  tum  ami- 
citiam  eorum  ,  ac  socielatem  ambire  se  ostendissent , 
pelierunt ,  ut  quœ  à  Lysiâ  concedebanlur ,  cpnlirma- 
rent,  abaque  nonnullain  suce  genlis  graliamcnm  rege 
Iransigerent. 

CHAPITRE  XII. 

1.  Ce  traité  ayant  été  fait,  Lysias  s'en  retourna 
vers  le  roi ,  et  les  Juifs  s'occupaient  alors  à  cultiver 
leurs  champs. 

2.  Mais  ceux  qui  étaient  demeurés  dans  le  pays, 
Timolhée,  et  Apollonius  lils  de  Gennéus,  et  de  plus 
Jérôme,  Demopbon ,  et  Nicanor,  gouverneur  dfi 
Chypre ,  ne  les  laissaient  point  vivre  en  paix  ni  en 
repos. 

5.  Cependant  il  arriva  que  ceux  de  Juppé  commirent 
aloi>.  une  grande  perfidie  :  ils  prièrent  les  Juifs  avec 
lesquels  ils  habitaient,  de  monter,  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants,  sur  des  barques  qu'ils  avaient  pré- 
parées, comme  n'y  ayant  aucune  inimitié  entre  eux. 

i.  Suivant  un  édit  arrêté  d'une  commune  voix  dans 
la  ville,  et  auquel  les  Juifs  mêmes  s'aeccordèront , 
n'ayant  aucun  mauvais  soupçon,  à  cause  de  la  paix 
qui  était  entre  eux  :  mais  lorsqu'ils  furent  avancés  en 
pleine  mer,  ceux  de  Juppé  noyèrent  les  Juifs  qui  n'é- 
taient pas  moins  de  doux  cents. 

5.  Lorsque  Judas  eut  appris  cette  cruauté  qu'on 
avait  commise  contre  les  gens  de  sa  nation  ,  il  donna 
ses  ordres  à  ceux  qui  étaient  avec  lui  ;  et  après  avoir 
invoqué  Dieu  qui  est  le  juste  juge, 

6.  Il  marcha  contre  ces  meurtriers  de  leurs  frères; 
il  brûla  leur  port  pendant  la  nuit;  il  mit  le  feu  à 
leurs  barques,  et  fit  passer  au  lil  de  l'épée  ceux  qui 
s'étaient  échappés  des  flammes. 

7.  après  celle  action,  il  partit  faisant  mine  de  vou- 
loir y  revenir  pour  exterminer  tous  ceux  de  Juppé. 

8.  Mais  comme  il  fui  averti  que  ceux  de  Jamnra  vou- 
laient user  d'une  semblable  perfidie  à  L'égard  des  Juifs 
qui  demeuraient  avec  eux, 

9.  Il  les  surprit  de  même  la  nuit,  et  brûla  leur  port 
avec  leurs  vaisseaux  ;  de  sorte  que  la  lumière  de  ce 
feu  parut  jusqu'à  Jérusalem,  quoique  éloignée  de  deux 
cent  quarante  stades. 

10.  Lorsqu'il  lut  parti  de  Jamnia  avec  ses  gens, 
ayant  déjà  l'ait  neuf  stades,  et  marchant  contre  Timô- 
thée,  il  fut  attaqué  par  les  Arabes  qui  avaient  cinq 
mille  hommes  d'infanterie  et  cinq  cents  chevaux. 

11.  Et  après  un  rude  combat,  Judas  ayant  roussi 
heureusement  par  le  secours  de  Dieu,  les  Crabes  qui 
étaient  restés,  se  voyant  vaincus/lui  demandèrent 
qu'il  composai  avec  eux ,  promeiiani  t\r  lui  donner 
des  pâturages,  et  de  l'assislGr  en  toit. 

12.  Judas,  croyant  qu'effectivement  ils  pourraient 
lui  être  miles  en  beaucoup  de  choses,  leur  proniil  la 
paix;  et  la  composition  étant  faite,  ils  se  relin 
dans  leurs  tentes. 

15.  Il  attaqua  aussi  une  bonne  place  nommée  Cas- 
pbin,  forte  à  cause  de  ses  pouls  ,1  il s  muraille-., 

où  habitait  un  mélange  de  diverses  nations. 

I  i.  Ceux  de  dedans  se  confiant  en  la  force  de  leurs 
murailles,  el  en  l'abondant  e  des  vivres  donl  ils  avaient 
provision,  se  défendaient  négligemment,  el  di 
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agebant,  msledictis  lncessenles  Judam ,  et  blasphé- 
mantes ac  loquenles  quoe  fas  non  est. 

15.  Macuabxus  aulem,  invocato  magno  mundi  prin- 
cipe, qui  sine  arietibus  et  machinis  temporibus  Josue 
prrccipitavit  Jéricho,  irruit  ferociler  mûris  : 

16.  Et  cnptà  civilale  per  Domini  voluntalem  ,  innu- 
merabilés  cœdes  fecit,  ita  ut  adjacens  stagnum  sta- 
diorùrh  duorum  lalitudinis,  sanguine  interfectorum 
Ancre  viderelur. 

17.  Inde  discesserunt  stadia  seplingenta  quinqua- 
ginla,  etvenerunt  in  Cbaracâ  ad  eos  quidicunlur  Tu- 
biaiuei,  Judœos  : 

18.  Et  Timotheum  quidem  in  illis  locis  non  com- 
prehenderunt ,  nulloque  negolio  perfecto,  regressus 
est,  relicto  in  quodam  loco  firmissimo  praesidio. 

19.  Dositheus  aulem  et  Sosipaler,  qui  erant  duces 
cum  Machabœo,  peremerunt  à  Timotlieo  relictos  in 
praesidio  decem  millia  viros. 

20.  At  Machabseus,  ordinatis  circum  se  sex  niilli- 
bus  et  constilutis  per  cohortes,  adversùs  Timotheum 
processit,  habentem  secum  centurn  viginti  millia  pe- 
ditum,  equitumque  duo  millia  quingentos. 

21.  Cognito  autem  Judae  adventu,  Timotbeus  prae- 
misil  mulieres  et  filios  et  rcliquum  apparatum  in  prre- 
sidium  quod  Camion  dicitur:erat  enini  inexpugnabile 
et  accessu  difficile  propter  locorum  anguslias. 

22.  d'inique  cohors  Judse  prima  apparuisset,  timor 
boslibus  inctissus  est  ex  pr.cscntià  Dei ,  qui  universa 
conspicit,  et  in  fugam  versi  sunt  alius  ab  alio,  ita  ut 
inagis  à  suis  dejicercntur,  et  gladiorum  suoruni  ieli- 
bus  dcbililarentur. 

25.  Judas  aulem  vehemenler  inslabat  piuiiens  pro- 
fanos,  et  proslravit  ex  eis  triginla  millia  virorum. 

24.  Ipsc  verô  Timolbeus  incidit  in  parles  Dosithei 
et  Sosipatris  ;  et  mollis  precibus  poslulabat  ut  vivus 
dimitteretur,  eo  quùd  mulloriim  ex  Judaeis  pareilles 
haberet,  ac  fratres  quos  morte  ejus  decipi  evenirel 


loCO 

à  Judas  des  injures  mêlées  de  blasphèmes  et  de  pa- 
roles détestables. 

15.  Mais  Maehabée  ayant  invoqué  le  grand  prince 
du  monde,  qui  au  temps  de  Josué  lit  tomber  sans 
machines  et  sans  béliers  les  murs  de  Jéricho,  moula 
avec  furie  sur  les  murailles  : 


25.  Et  cùm  lideni  dedisset  restituturum  se  eos  se- 
cundùm  constitutum ,  ilUesum  euni  deiniseruiil,  pro- 
pter frairum  salutem. 

26.  Judas  autem  egressus  est  ad  Camion  ,  ihler- 
feclis  viginti  qiiinquc  millibus. 

27.  Post  horuni  fugam  et  neceni,  niovit  exercitum 
ad  Ephron  civitatem  niunitam ,  in  quà  inullitudo  di- 
versarum  gentium  habitabat;  et  robusti  juvenes  pro 
mûris  consistentes  fortiter  repugnabant  :  in  hâc  au- 
tem machinai  multse ,  et  telorum  cral  apparatus. 

28.  Sed,  cùm  Umnipotcntem  invocâssenl,  qui  po- 
lestate  suà  vires  hoslium  confringit,  cepcrimt  civita- 
tem ;  et  ex  eis  qui  intùs  erant  viginti  quinque  millia 
prostraverunt. 

29.  Inde  ad  civitatem  Scytharum  abierunt ,  quoe  ab 
Jerosolymis  sexcenlis  sladiis  aberat. 

30.  Contestantibus  autem  bis  qui  apud  Scylhopo- 
lilas  erant  Jud;eis,  quod  bénigne  ab  eis  haberenlur, 
etiam  temporibus  infclicitalis  quod  modeste  secum 
egerint  : 

31.  Gratias  agentes  ei,  et  exhortati  cliam  de  cactero 
erga  genus  suum  benignos  esse ,  venerunt  Jerosoly- 


16.  Et  ayant  pris  la  ville,  par  la  volonté  du  Sei- 
gneur, il  y  fit  un  carnage  incroyable;  de  sorte  que 
l'étang  d'auprès,  qui  avait  deux  stades  de  large,  était 
tout  rouge  du  sang  des  tués. 

17.  Etant  partis  de  là,  ils  marchèrent  sept  cent 
cinquante  stades  :  et  ils  vinrent  à  Characa  vers  les 
Juifs  qui  étaient  appelés  Tubianéens. 

18.  El  ils  ne  purent  prendre  Timolhée  en  ce  lieu- 
là,  parce  que,  comme  il  n'avait  pu  y  rien  faire,  il 
s'en  était  retourné  après  avoir  laissé  en  un  certain 
lieu  une  garnison  très-forte. 

19.  Mais  Dosithée  et  Sosipatre,  qui  commandaient 
les  troupes  avec  Maehabée,  tuèrent  dix  mille  hom- 
mes que  Timolhée  avait  laissés  pour  la  garde  de  cette 
place. 

20.  Cependant,  Maehabée  ayant  mis  en  ordre  au- 
tour de  lui  six  mille  hommes  de  ses  troupes,  et  les 
ayant  divisés  par  cohortes,  marcha  contre  Timolhée, 
qui  avait  cent  vingt  mille  hommes  de  pied  et  deux 
mille  cinq  cents  chevaux. 

21.  Timolhée  ayant  su  l'arrivée  de  Judas,  envoya 
devant  les  femmes,  les  enfants  et  le  reste  du  ba 
dans  une  place  nommée  Camion  ,  qui  était  impren  i- 
ble,  l'accès  en  étant  difficile  à  cause  des  défilés  qu'il 
fallait  passer. 

22.  Mais  la  première  cohorte  de  Judas  avant  paru, 
les  ennemis  furent  frappés  de  terreur  par  la  présence 
de  Dieu  qui  voit  toutes  choses;  et  ils  furent  renversés 
et  mis  en  fuite  les  uns  par  les  autres;  en  swle  qu'ils 
étaient  percés  plutôt  par  leurs  propres  épées  que  par 
celles  des  ennemis. 

23.  Judas  les  poursuivit  avec  la  dernière  vigueur, 
en  punissant  ces  profanes  ;  et  il  en  tua  trente  mille. 

24.  Timolhée  étant  tombé  entre  les  mains  de  Dosi- 
thée et  de  Sosipatre,  les  conjura  avec  de  grandes  in- 
stances qu'ils  voulussent  le  laisser  en  vie,  parce  qu'il 
avait  fait  prisonniers  plusieurs  pères  et  plusieurs  frères 
des  Juifs,  qui  perdraient  par  sa  mort  l'espérance  de 
recouvrer  la  liberté. 

25.  Et  leur  ayant  donné  sa  foi  qu'il  leur  rendrait 
ces  prisonniers,"  selon  l'accord  fait  entre  eux  ,  ils  le 
laissèrent  aller,  sans  lui  faire  aucun  mal,  dans  la  vue 
de  sauver  leurs  frères. 

26.  Judas  retourna  ensuite  à  Camion  où  il  tua 
vingt-cinq  mille  hommes. 

27.  Après  la  fuite  et  le  carnage  de  ces  ennemis,  il 
fit  marcher  son  armée  vers  Ephron,  qui  était  une  ville 
forte ,  habitée  par  une  multitude  de  divers  peuples: 
ses  murailles  étaient  bordées  de  jeunes  hommes  fort 
vaillants,  qni  les  défendaient  vigoureusement  ;  et  il  y 
avait  dedans  plusieurs  machines  de  guerre,  et  toutes 
sortes  de  traits  et  de  dards. 

28.  Mais  les  Juifs  ayant  invoqué  le  Tout-Puissant , 
qui  renverse  par  son  pouvoir  toutes  les  forces  des 
ennemis,  prirent  la  ville  ,  et  tuèrent  vingt-cinq  mille 
hommes  de  ceux  de  dedans. 

29.  De  là,  ils  allèrent  à  la  ville  des  Scythes  ,  éloi- 
gnée de  six  cents  stades  de  Jérusalem. 

30.  Elles  Juifs  qui  demeuraient  dans  Scylliopolis 
ayant  eux-mêmes  assuréque  ces  peuples  les  avaientfori 
bien  traités,  ei  avaient  use  d'une  grande  modération 
à  leur  égard,  daiis  le  temps  même  de  leur  malheur; 

31.  Judas  leur  en  rendit  grâces;  et  les  ayant  ex- 
hortés à  continuer  à  l'avenir  de  témoigner  la  même 
ï  oui.-  ii  ceux  de  sa  nation,   il   vint  à   Jérusalem  avec 
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mam  die  solemni  septimanarum  instante. 

32.  Et  post  Pentecostcn  abierunt  contra  Gorgiarh 
prae  posîlum  Idumsex. 

53.  Exivit  aulem  cum  pcditibus  tribus  millibus ,  et 
cquitibus  quadringentis. 

34.  Quibiis  congressis,  conligit  paucos  ruere  Ju- 
dajorum. 

35.  Dosilheus  verô  quidam ,  de  Bacenoris  eques 
vir  forlis,  Gorgiam  leucbat  :  et'cùm  vellet  illum  capere 
vivum ,  eques  quidam  de  fhracibus  irruit  iu  eum , 
humerumque  ejus  ampùlavit  :  atque  ila  Gorgias  effu- 
git  in  Maresà. 

36.  At  illis,  qui  eum  Esdrin  erant,  diutiùs  pugnan- 
libus et faligalis,  invocavit  Judas Dominum  adjutorem 
cl  ducem  belli  fieri. 

37.  incipiens  voce  patriâ,  et  cum  hymnis  claino- 
rem  exlollens,  fugam  Gorgiœmiliiibus  incussit. 

38.  Judas  aulem,  colleclo  exercitu,  venit  in  civiia- 
tem  Odollam  ;  cl  cùin  seplima  dies  superveniret,  se- 
cundùin  consuetudinem  purificali,  in  eodem  loco  sab- 
balum  egerunt. 

59.  Et  sequenti  die  venit  cum  suis  Judas,  uteorpora 
prostraiorum  tolleret,  el  cum  parentibus  poneret  in 
sepulcris  palernis. 

40.  Invenerunt  aulem  sub  tunicis  interfectorum  de 
donariis  idolorum  ,  quœ  apud  Jamniam  fuerunt,  à 
quibus  lex  probibel  Judœos  :  omnibus  ergo  manifestum 
factum  est,  ob  hanc  causam  cos  corruisse. 

41.  Omnes  ilaque  benedixerunt  juslum  judicium 
Domini,  qui  occulta  fecerat  manifesta. 

42.  Alquc  ila  ad  pièces  conversi,  rogaverunl  ut  id 
quod  factum  erat  deliclùm,  oblivioni  tradcrclur.  At- 
verô  fortissimus  Judas  hortabaturpppulum  conservare 
se  sine  peccalo,  sub  oculis  videnlcs  quae  facla  sunt 
pro  peccalis  eorum  qui  prostrati  sunt. 

43.  Etfaclà  collalione,  duodecim  rnillia  drachmas 
argenti  misil  Jerosolyniam  oflérri  pro  peccalis  morluo- 
rum  sacrilicium,  benè  cl  religiosè  de  resurrectione 
cogita  ns. 

44.  (Nisi  enim  eos  qui  ceciderant,  resurrecturos 
speraret,  superfluum  viderelur  el  vanurn  orare  pro 
morluis.) 

45.  El  quia  çonsiderabal  quod  lii  qui  cum  pietatc 
dormilionem  acceperant,  oplimam  liabcrcnl reposilam 
graliam. 

46.  Sancia  ergo  el  salubris  est  cogita tio  pro  defun- 
clis  exorare,  ut  à  peccalis  solvantur. 
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ses  gens,  lorsque  la  fêla  solennelle  des  semaines  était 
proche. 

52.  Ils  en  partirent  après  la  Pentecôte,  et  mar- 
chèrent conire  Gorgias,  gouverneur  deridumée. 

55.  Judas  alla  l'attaquer  avec  trois  mille  bonimes 
de  pied,  et  quatre  cents  chevaux. 

54.  El  les  deux  armées  en  élant  venues  aux  mains, 
quelque  peu  de  Juifs  demeurèrent  sur  la  place. 

55.  Un  cavalier  de  ceux  de  Bacenoris,  nommé 
Dosilhée,  qui  élait  un  vaillant  homme,  se  saisit  de 
Gorgias;  et  lorsqu'il  voulait  le  prendre  vif,  un  cava- 
lier de  ceux  de  Thrace  se  jeta  sur  lui,  cl  lui  ayant 
coupé  l'épaule,  donna  lieu  à  Gorgias  de  se  sauver  à 
Marésa. 

56.  Mais  ceux  qui  étaient  commandés  par  Esdrin, 
combattant  depuis  longtemps  el  se  trouvant  fatigués, 
Judas  invoqua  le  Seigneur,  afin  qu'il  devînt  lui-même 
leur  protecteur  et  leur  chef  dans  le  combat; 

57.  Et  commençant  à  élever  sa  voix  dans  la  langue 
de  ses  pères,  et  poussant  vers  le  ciel  des  cris  avec  des 
hymnes  et  des  cantiques,  il  mit  en  fuite  les  soldais  de 
Gorgias. 

58.  Judas  rassembla  ensuite  ses  gens,  et  vint  à  la 
ville  d'OdoIIam,  où  se  trouvant  le  septième  jour,  ils  se 
purifièrent  selon  la  coutume ,  et  célébrèrent  le 
sabbat. 

59.  Le  jour  suivant,  Judas  vint  avec  ses  gens  pour 
emporter  les  corps  de  ceux  qui  avaient  élé  lues,  et 
pour  les  ensevelir  avec  leurs  parents  dans  les  tom- 
beaux de  leurs  pères. 

40.  Or,  ils  trouvèrent,  sous  les  tuniques  de  ceux 
qui  étaient  morts  au  combat,  des  choses  qui  avaient 
été  consacrées  aux  idoles  qui  étaient  dansJamnia,  et 
que  la  loi  interdit  aux  Juifs:  tout  le  inonde  reconnut 
clairement  que  ce  fut  la  cause  de  leur  mort. 

41.  C'est  pourquoi  tous  bénirent  le  juste  jugement 
du  Seigneur,  qui  avait  découvert  ce  que  l'on  avait 
voulu  cacher. 

42.  Et  se  meilant  en  prières,  ils  conjurèrent  le  Sei- 
gneur  d'oublier  le  péché  qui  avait  été  commis  ;  mais 
le  lrès-vaillan(  Judos  exhortait  le  peuple  à  se  conser- 
vé, en  voyant   devant  leurs  yeux    ce   qui 

était  arrivé  à  cause  des  péchés  de  ceux  qui  avaient 
élé  tués. 

45.  Et  ayant  recueilli.,  d'une  quête  qu'il  fit  faire, 
douze  mille  dragmes  d'argent,  il  les  envoya  à  Jérusa- 
lem, afin  qu'on  offrît  un  sacrifice  pour  les  péchés  de 
ces  personnes  qui  étaient  mortes,  ayam  de  bons  et  de 
religieux  sentiments  louchant  la  résurrection. 

44.  (Car  s'il  n'avait  espéré  que  ceux  quiavaientélé 
lues  ressusciteraient  un  jour,  il  eût  regardé  comme 
une  chose  vaine  et  superflue  de  prier  pour  les 
morts.) 

45.  Ainsi  il  considérait  qu'une  grande  miséricorde 
élait  réservée  à  ceux  qui  étaient  morts  dans  la 
piété. 

46.  C'est  donc  une  sainte  et  salutaire  pensée  de 
prier  pour  les  morts,  afin  qu'ils  soient  délivrés  de 
leurs  péchés. 


Yr.P.S.   1.  —  JlID.-ICI   AL  TE  H   AGRICULTURE  OPERAM  DA 

bant.  Addit  Gorionides,  lib.  3,  c.  17,  pacem  el  quie 
lem  Judœorum  durasse  per  oclo  menses  :  inlereaJu-  ! 
dam  Maehabamm  in  quosdam  perduellcsjudteos  anim-  jjj 
adverlisse  :  JudaPOS   et  .Maeedonas  in  pluribus  Judœac 
urhibus,  maxime  ad  littus  maris,  svmul  habitasse,  cl! 
negotia  exereuisse. SciJoppitasclJatrinienses  ca  occa- 
simie  perfide  usos,  in  exilium  el  exci  lium  Judicorum. 
j     Vers.  2.  —  Sed  m  qi  i  resedi  rant  (in  Judœà)  Ti- 

HOTHEUS,  ET  APPOl  LOKIUSj  si  D  !  I    UlERONYMUS,  ET  Dl> 


mophon  super  nos  (ila  legendum  cum  Romanis  ctGrœ- 
cis,  non superbus,  uti  legunt  Dionysius,  et  Km.  Sa)  et 

NlCANOR  CVPRIARCHES    NON    SINERANT    EOS    IN    S1LENTI0 

m  ère,  i  i  QUii  rÈ.  Quinque  hi  duces  Anliochi  occu- 
pabant  multas  Judœœ  urbes,  ut  Joppen  ,  et  Jamniam, 
de  quibus  v.  5,  cl  seq.,  ae  Judseos  non  obviante  |iaee 
cum  Lysiâ  jam  inilà  infeslare  pergebant  :  lum  quia 
huic  rci  assueverant ,  et  ad  hoc  ab  Antiocho  collocati 
jampridem  erant  in  Judcca,  ut  eam  vel  altérèrent,  vcl 
tularo  sibi  subjicerenl,  ideôque  semper  Juda-is  fuêre 
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infensi ,  el  infesii  ;  tum  quia  ex  prxdis  Judaiorum  vi-  , 
vebanl.  Denique  miles  pacem  non  amal,  utpotè  qui  in 
bello  spoliis  et  rapinis  se  ditel  :  quare  cùm  post  bel- 
luin  initur  pax,  duces  siimniè  laborare  debent,  utmi- 
Iitem continéant,  aliove  bcllo,  vel  labore  occupent,  ne 
In  seditioncm  versus,  pneserlim  si  stipendia  ei  plenè 
lion  sinl  persolula  ,  ipsas  dncis  regiones  expilet,  et 
vas(et,  aut  ad  hoslem  transfugiat,  aut  novum  sibiprin- 
cîpem  creet,  ut  in  hisloriis  sxq)è  factum  legimus  ,  et 
1; :>c  :i'vo  reipsà  vidimus.  Quoeirca,  Veget.,  lib.  2  ,  de 
fie  mil.,  c.  23,  docel  assidun  labore,  vel  dimicandi,  vel 
sagiltas  jnciendi,  vel  fodicndi,  velcurrendi,  vel  castra 
niuniendi,  etc.,  oecupandum  et  exeroitandumessemi- 
li'.iin,  ne  murmuret  el  rebellet,  aut  pradas  agal,  aut 
inersel  imbollis  fiai  ;  atqueqb hàc exercilalione,  inquit, 
txenitus  nomen  accepit.  .  ddilque  :  Juniores  quidem  el 
novi  milites  manè  et  post  meridiem  ad  omne  genus  exer- 
cebantur  armorum.  Vetcres  qulem et eruditi  sine  inter- 
missiuue  semel  in  die  exereekanfur  in  armis.  Neqne  enim 
tongiludo  œtalis ,  aut  annorum  numerus  artem  bellicum 
Iradit,  sed  continua  exercilaiionis  meditalio  :  post  quanta 
volueris  stipendia  inexereitatiis  miles  semper  est  lyro. 
Causam  subjicit  :  Nam  et  veloeitas  usu  ipso  acquiritur 
corporis,  et  seientia  [eriendi  hostem,  seque  prolcgendi , 
prœsertim  si  gladiis  conduits  dtmicatur.  lltud  v.erb  ma  jus 
est,  utservare  ordines  discanl  :  subdit  deindè  alia  inilituin 
exercitia:  Ad  palum  quoque,  vel sudes  juniores exerceri 
percomnwdum  est,  cùm  latera,  vel  pedes,  aut  caput  pelere 
punctim  cœsimque  condiscunt.  Salins  quoque  et  ictus  fa- 
cere  panier  assuescanl,  insurgere  tripudianles  in  clypeum, 
rursksque  subsidere,  nunc  gestiendo  provolare  cumsalttt, 
mine  cedentes  in  terga  resilirc.  Missilibus  etiam  palos 
ipsos  procul  ferire  medilcnlur,  ut  et  ars  dirigendi,  et  dexlrœ 
virtuspossilaccreseere. El  sub  finem  haec  addit.  Cœleris 
autemdiebuSySinivestanlùm,  plnviœque  cessarenl ,  exerceri 
cogebanlur  in  campo  :  ne  intermissà  constutudine  auimi 
miliium  debilitar entur,  et  corpora.  Sylvain  cœdere,  por- 
lare  onera,  transilire  fossas ,  nature  in  mari  sive  flumi- 
nibus,  gvadu  pleno  ambulare,,  ce!  currere  etiam  armatos 
cùm  sàrcinis  suis,  frequentissùtiè  çonvenil,  ut  quolidiani 
i.boris  usas  in  puce  ,  diffieilis  non  vident  nr  in  bello. 
Sire  ergo  tegio  ,  sive  auxilia  fuerint ,  exerceanlur  assi- 
due. 

Vers.  5.  —  Ascendere  scaphas,  quasi  in  mare  pi- 
scaluri,  vel  lusuri,  vel  in  insulam  aliquam  vicinam  re- 
créa tionis  ergo  tràjcclliri. 

Vers.  4.  —  Secundum  commune  itaque  decretum 
civitatis.  Tola  ergo  civilas  decreverat  hâc  fraude 
mergere  Judœos,  quare  tola  utrea  à  Judà  Macbaba'o 
v.  7,  exitio  fuii  addicla. 

Vins.  5.  —  Prjîcepit  yikis,  ut  arma  caperent ,  cl 
IViIrnm  cailem  u!ei-eerenliir. 

Vers.  7.  —  Discf.ssit  quasi  fterum  reversurus  et 

UNIVERSOS  JoPPITAS  ERÀDICATCRUS.  f.l'îl'Ca  addlllU   Jll- 

dam  hoc  repefllbro  impetn  urbem  ulpolè  munilam 

occupare  non  potnisse  ;  quare  porlum  invasisse,  sca- 
phas  exussisse,  ci  quotquot  aderant  interfecissc  ;  ita- 
que  aliiisse  cùm  vôluiïlàle  redcùndi  cum  arielibus,  et 
balistis  ad  urbem  expugnandam,  et  exterminandam. 
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Vers.  9.  —  Jamnitis  quoque  nocte  supervesit  ,  et 
portum  cum  navibus  succend1t,  ita  ut  lumen  jgms  ap- 
pareret  Jerosolymis  a  stadiis  240.  Jamnia  enim 
distabat  à  Jerosolymis  stadiis  240,  id  est,  decem  leu- 
cis  Gallicis,  sive  triginta  milliaribus  Ilalicis  :  stadium 
enim  estoctava  pars  milliaris  Ilalici,  sive  mille  pas- 
suum,  nimirùm  continens  125  passus  :  hœc  enim  est 
oclava  pars  mille  passuum. 

Porrô  milites  Judai  in  vicinis  Jamniae  locis  delubra 
idolorum  expilârunt ,  indeque  donaria  sudfurali  sunl, 
quod  lege  erat  velitum,  utaudiemus  v.  50. 

Vers.  10.  —  Commiserunt  (pralium)  cum  eo  Arabes, 
qui  Groccè  vocantur  Nomades,  id  est,  pascendis  gre- 
gibus  occupati  :  eorum  enim  opes  sunt  pecudes,  et  pe- 
cora  ,  quibus  omnes  provincias  successive  depascun- 
lur  :  ttjuii  enim  est  pascere. 

Vers.  13.  —  Casphin,  urbs  est  quam  Adrichom. 
collocat  in  tribu  Dam  juxla  jamniam  ;  sed  hic  locus 
indicat  eam  longé  ulteriùs  ad  meridiem  versus  Ara- 
biani  sitam  fuisse.  lia  Salianus. 

Vers.  14.  —  Remissius  agebant.  Grrecè  âvaywyd- 
■cepo-i  IpxûvTo,  quodVala.  vertit  pervicaciores se  exhibe- 
bant.  kvocyôiyoi  enim  est  contumax,  pervicax,  indomi- 
tus,  intraclabilis  ,  indoctus ,  qui  disciplina  caruit ,  ac 
remisse  et  laxè  educatus  est,  ideôque  petulantior,  dis- 
solutior  ,  inlemperanlior  ,  procacior  evasit.  Remissa 
enim  et  mollis  educatio  facit  contumaces  ,  juxla  illud 
Ecclcs.  50,  8  :  Equus  indomitus  evadil  durits,  et  filius 
remissus  evadil  prœceps.  Remissius  ergo  agebant,  id  est, 
voluplatibus  suis  dediti  negligebant ,  et  despiciebant 
Judam  ,  eique  petulanler  insullabant ,  eô  quôd  mûris 
suis  prsesiderent ,  putarentque  se  esse  inexpugna- 
biles. 

Vers.  15. — Irruit  ferociter  mûris,  eos  quatiens, 
et  sternens  per  incussum  arietem  ,  vel  balislam.  Go- 
rionides  tainen  asserit  Judam  portas  oblinivisse  pice, 
ac  spinas  è  deserto  ad  easdem  aggessisse,  itaque  in- 
censâ  porta  in  urbem  pénétrasse ,  ac  tandem  in  urbe 
slragem  edidisse  tantam,  ut  slagnum  lalum  quoquo- 
versùs  per  duo  stadia  fluxerit  sanguine,  quasi  aqua. 

Vers.  17.  —  Inde  discesserunt  stadia  7o0,qure 
faciunt  95  milliaria  Italica  cum  sex  sladiis  ,  hoc  est 
leucas  Gallicas  ferè  triginta. 

Et  venehunt  in  Characa  ad  ros,  qui  diccntur  Tu- 
bian.ei,  Ji  d  eos.  Salianus  censet  locum  bunc  Characa 
dictum,  eo  quôd  nalurali,  autarle  f'acio  insigni  vallo 
munitus  csscl  :  x«f«?  enim  esl  valhun. 

Tubianœi  dicti  sunt  à  loco  Tubin  qnem  incolebairl , 
de  quo  lib.  1  ,  c.  5 ,  15.  Quare  impertinens  est  quod 
scribil  Rabanus,  el  ex  en  f).  Thomas  ('i  lanien  bujus 
commeniarii  in  Machab.  est  aucior)  :  Audtvi ,  inquil, 
quemdam  Hebrœum  disserentem  Ti  biamvos  Juda'os  illos 
nuncupari ,  qui  ex  alienigenis  convoeati  in  adjulorium 
Judœ  venerunt,  et  diclos  Tubianos,  quasi  alienis  tubis 
conductos.  Tubiansei  enim  erant  Ilebnei,  non  Lalini  : 
quare  min  à  i«6is, sed  à  Tubin  dicti,  forte  ab  Hebr.  lob, 
id  est,  bonus,  quasi  Timotheus  Judmos,  qui  ab  egre- 
già  bonitale  nomen  acceperunt  sic  perseculus  ;  ideô- 
que à  Judà  repressus.  Ita  Sanchez. 
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Vers.20.  —  EQCiTUMQUE2500.Gr.Tc.i  habent  1500, 
sed  viginii  niilla  peâitum  facile  fequirebanl 2500  équi- 
tés, lia  Vatab.,  Salianus,  etalii. 

Vers.  21.—  Praesidium  (arx  sive  locus  munitus).QpoD 
Carnion  dicitur  ,  ac  proindè  diversunj  ab  urbe  quai 
Canuiini ,  id  est ,  duorum  commun,  sive  bicornis  d- 
cilur,  dequà  lib.  l.c.  5.  Aliud  ergo  est  pra?lium  quôd 
bîc;  aliud  quod  ibi  narratur.  Siquisiamen  idem  esse 
velit,  contenliosum  funeni  cum  eo  non  traliam  ,  imô 
onmibus  rite  considcratis  bxc  sententia  niihi.acquèac 
Saliano  videtur  probabilior. 

Vers.  2-2.  — Timor  hostibus  moussus  est  ex  pr.€- 
sentia  Dei.  Ex  iis  quai  dicta  sunt  cap.  10  ,  29  et  50  , 
etc.  11,  8  ,  suspicari  licet  S.  Michaelem  Synagogœ  , 
hoc  esl,  Judœ  et  Jud;eorum  prolectorem  vel  per  se  , 
vol  per  angelos  sibi  subditos  et  Jud;e  ,  ac  Judœqrum 
custodes  Timothcanis  hostibus  Judaeorum  visibililer 
terribili,  et  minaci  vultu  apparuisse  :  imô  in  eos  hor- 
riflco  impetu  irruisse  ,  itnque  cis  terrorem  ,  fugam  , 
amenliam  ,  et  interitum  altulisse.  lia  Salianus  :  unde 
inox  Judas  Angcli  ope  occidit  50  inillia  ,  ni  dicitur 
v.  23,  ipsum  verô  Timotheùm  vivum  cepit,  v.  21. 

Vers.  24.  — Itse  vero  Timotheus  incidit  in  partes 
Dosithei,  et  Sosipatris  (qui  erant  duces  Judse  Macha- 
Jki'i  çum  eo,  et  pro  co  pugnantes)  et  multis  precibus 

POSTL'EABAT  ET  YIVl'S  DIMITTERETUR  ,  EO  Qi  'OU  MULTO- 
REM  EX  JlD.EIS  PARENTES  HABERET   AC  FRATRES  (capli- 

vos,  et  in  polostale  suâ)  quos  morte  ejus  decipi  (forte 
legendum  despici,  Gnccè  enim  est  à) c/ffir, ■-;■<■ ,  id  est , 
ncgligi  vertil  Valabl.)  eveniret  ,  q.  d.  :  Si  me  despi- 
cilis  ,  et  occidilis  ,  mei  pariter  Judxos  veslros,  quos 
captives  delinent,  despicient,  et  in  mei  sanguitùs  vin- 
diclam  eos  occident. 

Vers.  25.  —  Et  cum  fidem  dedisset  restituturum 

SE  EOS  SECUNDUM  CONSTITUTLM  ,  id  est  ,  jllXla  proillis- 

sum,  et  paclum. 

Vers.  20. —  Judas  aetem  ecressesest  adCarmon. 
Graca  addunl  :  el  ÀTspyesrttoa ,  quod  erat  faniun  Dere 
Syrorum  dictœ  Atargale,  ad  quod  proindè  quasi  ad 
asylum  mulii  bostium  profugerent  ;  ideôque  Judas eô 
çontendit,  ac  fanum  profanavit,  et  profugos  occidil  ad 
25  millia.  Audi  de  bàc  Deâ  veteres.  l'iin.,  1.  5,  c. 23: 
Hieropolis,  inquit,  Syris  vocatur  Mugoy,  ibi  prodigiosa 
Aturiji  lis,  Grœcis  aulem  Derceto  dicta  ,  coiiiur.  Strabo 
1.  10,  in  fine,  ait  Atargatamcorruploàbarbaris  voca- 
bulodici  Alhaiam  ,  quam  Ctesias,  inquit,  Derceto  vo- 
cavit.  AlhenagorasinApologiâait  banc  Derceto  malrcm 
fuisse  Semiramidis,  lascivam  muliercm,  el  homicidam, 
(|iia  ,  lit  scribit  Diodorus, in  lib.3,li!iam  ex  laseivo 
adolescente  suscepciïl.  Yenerc  maire  suâ  lenociuanltf, 
liliam  columbis  uulriendam  dedcrit,  ip  a  se  pu  lore  ■ 
ilagiiii  in  stagnum  abjecerit,  ubi  in  piscem  versa  fuc- 
ril,  el  N Mi»  in  colutnbam.  Quarc,  inquit,  Syri  pîscibus 
al  stinenl  ,  el  Lemplum  in  slagni  liuoreconsiituerunt  ; 
Derceto  facie  quidem  formosae  mulicris,  reliquâ  parte 
piscis  simuiacrum  coluerunt. 

Vers.  27.  —  Movrr  exercitum  ad  Epiiron.  Gr:  ica 
addunt  :  in  quâ  IwbUabat  (liabitare  solebal,  nain  [ara 


ejat  absous)  Lysias  lulor  Ani.  Eiipalorjs ,  idcôquc  ad    I  -:""  hostcm  Judrc 
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eam  magnus  fuit  variarum  gentium  confluxus  :  quâ  de 
causa  in  eam  sœviit  Judas,  Banc  primo  expugnavit  Ju- 
das anno  Gnr-c.  148,  «vente  adbuc  AnI.Epipb.,  lib. 
1,  c.  5,  deindè  vcrô  camdem  reflorescentem  cepit  an- 
no Grue.  149  vel  150,  sub.  Ant.  Eupalore  ;  imô  Sa- 
lianus çontendit  eamdem  esse  cxpugnalionem  banc 
bujus  capilis  cum  illâ  ,  quœ  recensila  esl  I.  1  ,  c.  5. 
iNam  ibi  quoque  contra  Timolheum  pugnalur  contra 
Carnaim  ,  à  Garnaim  peug'ilur  ad  Ëplïrôn  ,  indè  ad 
Belhsan  ,  qux  à  Grxcis  dicta  est  Scytbopolis.  Quare 
ca  qua;  lib.  l,c.  5,  dicunlur  usque  ad  v.  8,gestaesse 
sub  Ant.  Epjphane  ;  quœ  verô  à  v.  8,  nd  finem  nar- 
ranlur  gcsla  esse  sub  Anl.  Eupalore,  licèt  Script,  bre- 
vitalis  studio  hrec  non  distinguât,  nec  tempora  duo- 
runi regum  assjgnet',  idque  salis  esl  veris'unilc. 

Vers.  29.  —  Inde  ad  civitatem  Scïtharum  (qum 
iudè  dicta  est  Scytliopolis)  qu.e  ab  Jerosolymissexcen- 
tis  stadus  aberat  ,  qua2  faciurtl  75  miiliaria  Ilalica  , 
quorum  quodque  continet  mille  passus  ,  bujus  enim 
milliaris  octava  pars  est  stadium  ,  uipoiè  coritinerfs 
125  passus,  ul  dixi  superiîfs. Porto Scytha?  haucurbem 
restaurâruut ,  cl  inhabilarunt.  Sita  est  cis  Jordaneth 
in  tribu  Manasse  ,  eratque  Dccapolcos  in.ixima.  Vide 
Adrichom. 

Vers.  31.  —  Venerunt  Jerosolvmam  die  soeem.m 

SEPTIMANARUM  INSTANTE,  llltclligit  fcSlUlll  PciltCCOSteS, 

quod  dicitur  seplimanarum  ,  quia  posl  seplem  sepli- 
manas,  sive  post  49  dies  àPascbatc  cclcbralur  pioxi- 
mo  die  quinquagesimo,  Lev.  25,  18. 

Vide  lue  celeritalcm  Judo  Macbabà'i,  qui  instar  ful- 
minisomnia  pcrvasit.Nam  unius  circiter  mensisspa- 
tio  (scilicet,  à  mense  xantico,  hoc  est  aprili  de  quo 
cil,  v.  ult.  ,  usque  ad  finem  maii ,  quo  Pcntecostcn 
illu  aiinocelebrabant)  variisin  lôcis  caecidit  supra  cen- 
tum  millia  hoslium,  niniirùmex  caslris  Timolb.  ,  v. 
23,  cecid  t  triginla  millia  ,  ex  incolis  Camion,  v.  20, 
millia  25,  ex  Epbron.  y.  28,  totidem.  Adde  inhum'e- 
ros  Joppilas,  <  l  Jamnienses  ab  eo  casos,  v.  6  et  9,  et 
Arabes,  v.  10,  et  incolas  Casphin,v.'16,quos  ilatruci- 
davil,  ul  slagnum  duoruni  sladioruni  sanguine  (lucre 
viderelur. 

Vers.  55.  —  Exivit  aetem  cum  peiutibes  triées 
millibus,  et  equitibus  400.  K.ïivil  iiimii'ùni  Judas  con- 
tra Gorginm  :  bujus  enim  longé  nuineiosioreralcxer- 
ci  tus.  lia  Vatab.,  Salianus,  etalii.  Undè  colligas  sub- 
indè  Judaui  piMtcr  pedites,  babuisse  cquitéé,  sed  pau-' 
eos.  j 

Vers.  35.  —  Dositheus  vero  quidam  de  Bacenoris, 
scilicet  caslris,  qui  ninihùm  ad  Bacenoris  mîlitidB  flu- 
cis  i  àslra  pcrtinèl  at  ,  eumque  u(  miles  scqiicbatiir. 
Palet  ex  Gi'.tco  ,  licèt  Gôribriîdes  ,  et  ex  co  Scrai'ius 
censeanl  hune  Dosilbcum  fuisse  ducem  cxcrcitùs,  d<^ 
quo  v.  19,  qui  Bacenoris  l'ueril  filius,  vel  nepoé. 

Vins.  50.  —  At  illis  qui  çum  Esdrin  eRaNi  mirns 

PUGNANTIBUS.  Esdl ill    fuit  iiiilis  c   Jlld;e    dlicibus  ,    qui 

cùm  diuturnâ  pugnà  faiigarentur,  Judas  arderili  iininio, 
cl  voce  invocans  Deùm,  hoslcs  l'udit,  cl  pifgn.i!  finem 
imposuit.  Maie  ergo  codex  Basil  proÉscfnnponil  Gor- 
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Vers.  37.  —  Incipiens  voce  patiua  ,  non  quasi  Ju- 
das aliàs  Grœcè  sit  locutus  ;  liic  verù  Hebraicè  ,  quœ 
lingua  ipsi  erat  patria  ,  sed  patrie  ,  id  est ,  animosâ, 
confidenti,  forti,  excelsà,  gencrosà,  clamosâ,  ut  verùm 
dccebat  Judam  et  Judœum,  invocans  Dcum ,  robur  ab  | 
eo  impetravit ,  quo  liosles  illico  prosterneret ,  undè 
cxplicans  subdit:  Et  cum  hymnis  clamorem  extollens 
fugam  Gorgée  militibus  incussit.  Vide  quœ  de  voce 
palriâ  dixi,  c.  7,  v.  8  et  27. 

Vers.  38.  —  Purificati,  à  sanguinis  hostium  effu- 
sione  et  cadaverum  contactu. 

1  crs.  39.  —  Sequenti  die  (scilicet  prima  post  sab- 
batuin,  quai  nobis  est  Dominica)  venit  cum  suis  Ju- 
das ut  corpora  prostratorum  (inter  quns  erant  non- 
nulli  è  fortissimis  Hassamonœis,  ait  Gorionides)  tol- 
i.eret,  et  cum  parentibus  poneret  in  sepulcris  pa- 
ternis.  Hic  enim  est  honor  qui  militibus  cœsis  debetur; 
hoc  ullimumest  pietatis  officium,  nimirùm  ut  corpora 
eorum  religiosè  sepeliantur,  adeô  ut  apud  Romanos 
aliosque  genliles,  sepulturam  negligere  vel  negare 
cliam  liosti,  ingens  fuerit  ignominia,  inbumanitas  et 
barbaries.  UndeQ.  Curtius,  1.  5  :  Vix  ullum,  inquit, 
lam  solemne  munus  in  bello  quàm  humandi  suos. 

Vers.  40.  — Invenerunt  autem  sub  tunicis  (Grœca 
addunt  kxàeruv,  id  est,  uniuscujusque  (i.nterfectorum 

DE     DONARIIS    IDOLORUM,    QU.E    APUD    JaMNIAM     FUERUNT 

(ut  dixi  v.  9)  a  quibus  lex  proiiibet,  jubens  ea  com- 
buri  ad  abominationem  idolorum  et  idololatriac.  Sic 
enim  sancit  Dculcr.  7,  25  :  Sculplilia  eorum  igné  com- 
bines ;  non  concupisces  argentum  et  aurum  de  quibus 
faclasunt;  neque  assumes  ex  eis  tibi  quidquam,  ne  of-  | 
fendas,  propterea  qubd  abominatio  est  Domini  Dei  lui. 
Nec  infères  quidpiam  ex  idolo  in  domuni  tuam,  ne  fias 
analhema,  sicul  et  illud  est  ;  quasi  spurcitiani  delesla- 
beris,  et  velul  inquinamenlum  ac  sordes  abominalionis 
habebis,  quia  anatliema  est. 

Omnibus  erco  manifestum  factum  est  ob  iianc 
causam  eos  corruisse,  quia  soli  illi  corrueranl,  qui 
hœc  donaria  abstulerant,  ut  palet  ex  Grseco;  cecteri 
verô  illœsi  et  vivi  eranl.  llinc  collige  admirandas  et 
cœlestes  fuisse  Judœ  victorias,  ulpole  incruenlas,  in  | 
quibus  nemo  suorum  cœderetur,  nisi  ipso  per  furlum 
aliudve  scelus  culpani  suœ  cœdis  dedisset,  Deique  oi-  I 
fensi  custodiam  et  protectionem  à  se  averlisset.  Undè 
bactenùs  non  legimus  Judam  post  prœlium  eœsorum 
corpora  sepelivisse,  quia  scilicet  nemo  eorum  occu- 
buerat.  Discant  hic  milites  à  rapinis  eteriminibus  abs- 
tinere.  Sic  enim  Deus  eos  conservabit,  imô  victores 
eHîciet;  vicloriam  enim  subindè  aufert  unius  vel 
paucorum  scelus,  uli  abslulit  furtum  Achan,  Josue 
cap.  7. 

Vers.  42.  —  Rogaverunt  ut  id  quod  factum 
erat  delictum  oblivioni  traderetur.  Grœcè  perfectè 
delerelur;  supponebant  ergo  cœsos  anle  moriem  de  ! 
furlo  pœnituisse,  ejusque  partem  prsccipuam,  scilicet 
culpani,  per  contrilionem  delevisse  :  quare  alicram 
partent,  scilicet  realum  pœnae  post  liane  vitam  in  Pur- 
galorio  luendœ,  lanlùm  restare,  qui  per  sacriGcia  cx- 
piandus  erat,  ut  peccatum  perfectè  delerelur,  iiaque  11 
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ipsorum  animœ,  à  pœnis  Purgatorii  exemptœ,  ad 
limbum  patrum  sive  ad  sinum  Abrahaj  transferren-  ' 
tur. 

Adde  nonnullorum  peccatum  hic  non  fuisse  mor- 
lale,  sed  veniale,  lum  quia  aliqui,  utpote  rudes  et  mi- 
liles,  ignorabant  legem  velantem  hœc  idolorum  furla, 
aut  cerlë  pulabant  eam  tantùm  obligare  sub  veniali  ;  ' 
lum  quia  nonnulli  erant  in  gravi  vel  exlremâ  necessi- 
tale,  in  quibus  sibi  pulabant  licitum  furari  ad  vitam 
servandam  ;  tum  quia  aliqui  parùm  admodùm  rapue- 
rant,  quosmaleriœ  levitas  à  mortali  excusabat.  Nam 
expresse,  v.  45,  ait  eos  cum  pietate  obdormilioncm  (id 
est,  moriem)  accepisse.  Erant  ergo  in  statu  gratiœ. 
Denique  justum  et  pium  erat  ut  Judas  cum  suis  œsti- 
maret  et  speraret  nonnullos  ex  iis,  vel  venialiter  tan- 
tùm peccàsse,  vel  si  morialiter,  pœnituisse  antequàm 
cx|iirarent;  ideôque  preces  et  suffragia  pro  defunclis 
lieri  solita  eis  adhibuisse,  uli  etiamnùm  peccatoribus 
ea  adhibet  Ecclesia.  Omni  enim  ratione  et  modo  quo 
pniest  fidelium  animas  adjuvarc  et  pœnis  eximere 
satagit.  Hoc  enim  exigit  pielas  et  charilas,  ipsaque 
communio  sanclorum. 

At  vero  fortissimus  (Grœcè  yevvaïoî,  id  est,  gene- 
rosus)  Judas  iiortabaturpopulum  conservare  se  sine 
peccato,  eu  quod  forliludo  eorum  consisterel  in  in- 
nocenlià  etjustilià;  Deus  enim  innocentes  et  juslos 
conservabat  in  prœliis,  faciebalque victores;  nocentes 
verô  et  rapaces  sinebat  vinci  et  occidi,  uli  hic  faclum 
esse  ipsimet  oculis  suis  videbant,  ut  sequitur. 

Vers.  43.  —  Duodecim  millia  drachmas  argf.nti 
quo  faciunt  mille  aureos,  si  drachmœ  fuerunt  Aiticœ, 
sin  Hebraicœ,  faciunt  bis  mille  aureos,  quibus  multae 
hostiœ  pro  peccato  coemi  etofferripoterant)  misit  (Ju- 
das quasi  ponlifex)  Jerosoiamam  offerri  pro  pecca- 
tis  mortuorum.  llinc  ergo  liquel  Judam  pontificem 
credidissc  Purgatorium,  in  quo  animai  post  liane  vitam 
à  culpis  expientur.  Hœc  enim  fuit  fides  Synagogœ  et 
priscorum  Judœorum  œquè  ac  modernorum,  ut  patet 
ex  eorum  rilualibus  ,  commenlariis  et  scriptis  quœ 
cilant  Serarius  hic,  Gencbr.,  Dellarm.,  et  alii  seri- 
bentes  dePurgalorio.  Idipsum  clarè  patet  ex  illo  To- 
biœ,  4,  18  :  Panem  luum  et  vinum  tuum  super  sepul^ 
turam  jusli  constitue.  Vide  ibi  dicta. 

Déni;  et  religiosè  (Grœcè  insies,  id  est,  urbanè, 
eleganter,  pulchrè,  scilè,  probe)  de  reslrrectione 
cogitans.  Urbanum  enim,  civile,  honeslum  et  probum 
est  suoscives  vitâ  functos  prccibusjuvare,  ut  ad  bea- 
lam  resurrectionem,  quœ  omnis  cleganliœ,  pulcbritu- 
dinis  et  gloriœ  plcnissima  est,  resurganl. 

Vers.  44.  —  Nisi  enim  eos  qui  ceciderant  resur- 
recturos  speraret  ,  superfluum  videretur  et  va- 
num  ORARE  pro  MORTiis.  Dices :  Non  foret  vanum  hoc, 
quia  anima,  quai  est  immortalis,  à  pœnis  liberaretur 
per  preces,  esto  corpus  non  resurgeret.  —  Resp.  :  Quia 
anima  est  immortalis,  bine  exigit  corporis  resurre- 
ctionem. Anima  enim  naluraliler  ad  corpus  propende t, 
sicut  forma  ad  maleriam.  Quare  violentus  forel  sta- 
tus animœ,  si  in  œternum  duraretsine  corpore.  Quo- 
circa  hœc  duo,  scilicet  animœ  immortalitas  et  corpo- 
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ris  resurreclio  ita  connexa  sunt,  ut  qui  ponit  creditque 
unum,  ponat  credatque  etalterum;  ac  qui  tollit  negat- 
que  unum,  tollat  negetquc  et  alterum. 
i  Vers.  45.  —  Qui  cira  pietate  (id  est,  in  statu 
.gratis;  certantes  et  dimicantes  pro  verâ  lide,  pietate 
et  cultu  Dei)  dormitionem  acceperant,  id  est,  occubue- 
rant.  Mors  enimin  Scripturà  vocatur  somnus  perana- 
ogiam  et  similitudinem  ;  mors  enim  est  quasi  lon- 
gus  somnus ,  somnus  verô  est  quasi  brevis  mors  ; 
sed  maxime  mors  vocatur  ob  spem  resurrectionis, 
in  quâ  quasi  è  somno  evigilabimus  ad  vilam  seler- 
nam. 

Vers.  46.  —  Sancta  ergo  et  salurris  (Grœcè  eô- 
«rsêïjç,  id  est,  pia)  est  cogitatio  pro  defunctis  ex- 
orare,  ut  a  peccatis  (id  est,  à  pœnis  peccalorum) 
solvantur.  H  oc  est  epiphonema  scriptoris  canonici, 
quod  fidem  Synagogae  priscœ  de  Purgalorio  et  suf- 
fragiis  pro  animabus  in  eâ  delentis  clarè  astruit. 
Haec  ergo  fuit  (ides  Ecclesiœ  ab  omni  œvo  certa  ei  iu- 
dubitala. 

Sanclum  ergo  est  sacrificium  pro  defunctis,  quia 
sanctè  Deo  sanclo  immolatur.  Idem  est  pium,  tuin  iu 
animas  quas  horrendis  Purgatorii  crucialibus  ignibus- 
que libéral;  tum  in  cœlites beatosque,  quorum  nunie- 
rum  indeque  Isetitiam  et  gloriam  adauget;  tum  inEc- 
clesiam,  cui  novos  apud  Deum  patronos  et  advocalos 
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conciliât;  tum  in  ipsummet  sacrîficantem,  cui  anima! 
ab  ipso  libérais;  vicariam  gratiam  rependent,  orantes 
Deum  assidue  pro  ejus  sa'.ute.  Quare  valdè  pium  et 
utile  est  crebrôorare  pro  defunctis,  idque  orantimulta 
conciliât  bona,  uti  docte  ostendit  noster  Mart.  de  Roâ, 
libello  bàc  de  re  cdilo. 

Audi  S.  August.,  lib.  1  :  In  Machabœorum,  inquit, 
tibris  legimus  oblalum  pro  morluis  sacrificium;  sed  et  si 
nusquàm  in  Scripluris  veleribus  legeretur,  non  parva 
est  unïversœ  Ecclesiœ  quœ  in  hâc  consuetudine  claret 
auctoritas,  ubi  in  precibus  sacerdotis,  quœ  Domino  Deo 
ad  ejus  altarc  funduntur,  locum  suum  liabet  etiam  com- 
mendatio  morluorum.  Et  Damascenus,  Orat.  pro  de- 
functis  :  Animadvertite,  inquit,  quid  Scripturà  sacra  de 
Judà  Machabœo  mémorial  prodiderit,  nimirhm  eum,  in 
Sion  régis  magni  civitale,  cùm  populum,  cui  prœerat, 
ab  exteris  hostibus  ccesum  et  truncatum  vidisset,  sinusque 
eorum  excutiens,  condita  in  ipsis  idola  comperîsset,  sta- 
tim  expiandi  hujusce  sceleris  causa,  Domino  ad  miscri- 
cordiam  promplo  alque  propenso,  pro  unoquoque  eorum 
mimera  obtulisse,  in  eûque  re  summœ  pielatis  et  cliari- 
talis  munerc  perfunclum  esse.  (Inde  etiam  faclum  est  ut 
divina  Scripturà,  quemadmodhm  omnibus  aliis  nomini- 
bus,  ita  hoc  quoque  nomine  summis  eum  laudibus  evexe' 
rit  ac  mirificè  commcndàrit. 


CAPUT  XIII. 


1.  Anno  centesimo  quadragesimo  nono,  cognovit  Ju- 
das Antiochum  Eupalorem  venire  eum  multiludinc 
adversùsJiuheam, 

2.  Et  eum  eo  Lysiam  procuratorem  et  prœposilum 
negotiorum,  secum  babentem  peditum  centum  decem 
millia,  etequitum  quinque  rnillia,  et  elephantos  viginli 
duos,  currus  eum  falcibus  trecentos. 

5.  Commiscuit  autem  se  illis  et  Menelaus  :  et  eum 
multà  fallacià  deprecabatur  Anliocbum,  non  pro  pa- 
triaesalute,  sed  sperans  se  conslitui  in  principatum. 

4.  Sed  Rex  regum  suscilavit  animos  Anlioclii  in  pecca- 
torem  :  et  suggerenle  Lysiâ  hune  essecausam  omnium 
malorum,  jussit,  ut  eis  est  consueludo,  apprehensiim 
in  eodem  loco  necari. 

5.  Erat  autem  in  eodem  loco  turris  quinquaginta  cu- 
biiorum,  aggestum  undique  babenscineris:  ha;cpro- 
spectum  babebal  in  prœceps. 

(>.  Inde  incincrem  dejici  jussit  sacrilegum,  omnibus 
eum  propellentibus  ad  interitum. 

7.  Et  tali  lege  praevaricatorem  legis  contigit  mori, 
nec  terra;  dari  Menelaum, 

8.  Et  quidem  satis  juste  :  nam  quiamultacrga  aram 
Dei  deliclacommisit,  cujus  ignis  clcinis  erat  sancliis, 
ipse  in  cineris  mono  damnatus  est. 

9.  Sed  rex  mente  eflYenatus  veniebat,  nequiorem  se 
paire  suo  Judœis  ostensurus. 

(0.  Quibus  Judas  cognitis ,  pra;cepit  populo  ut  die 


CHAPITRE  XIII. 

1.  La  cent  quarante-neuvième  année,  Judas  apprit 
qu'Aiilio<  bus  Eupalormarchaitavec de  grandes  troupes 
cou  ire  la  Judée, 

2.  Accompagné  de  Lysias  régent  et  premier  mi- 
nistre du  royaume;  et  qu'il  avait  avec  lui  cent-dix 
mille  hommes  de  pied  et  cinq  mille  chevaux,  vingt- 
deux  éléphants  ,  et  trois  cents  chariots  armés  de 
faux. 

3.  Ménélaûs  se  mêla  aussi  avec  eux  ;  et  poussé  par 
un  esprit  de  dissimulation  et  de  tromperie,  il  faisait 
des  prières  à  Antiochus,  non  pour  procurer  le  salut 
de  sa  patrie,  mais  pour  s'établir  par  son  moyen  dans 
la  souveraine  autorité  ,  selon  l'espérance  qu'il  en 
avait. 

4.  Mais  le  roi  des  rois  suscita  le  cœur  d'Antiochus 
contre  ce  méchant  homme;  et  Lysias  lui  ayant  dit  que 
c'était  lui  qui  était  cause  de  lousles  maux,  il  commanda 
qu'on  l'arrêtât,  et  qu'on  le  fit  mourir  dans  le  même 
lieu,  selon  la  coutume. 

5.  Or,  il  y  avait  en  cet  endroit  une  tour  de  cinquante 
coudées  de  haut,  qui  était  environnée  de  toutes  parts 
d'un  grand  monceau  de  cendres,  et  du  haut  de  la- 
quelle on  ne  voyait  tout  autour  qu'un  grand  préci- 
pice. 

0.  11  commanda  donc  que  ce  sacrilège  lût  précipité 
delàdans  la  cendre;  tout  le  monde  le  poussant  à  la 
mort.  ' 

7.  Ce  fut  de  la  sorte  que  Ménclaùs,  prévaricateur 
de  la  loi,  mourut,  sans  que  son  corps  fût  mis  en 
terre; 

8.  Et  cela  par  un  jugement  bien  juste;  car  comme 
il  avait  commis  beaucoup  d'impiétés  contre  l'autel  de 
Dieu,  dont  le  feu  et  la  cendre  étaient  des  choses  sain- 
tes, il  fut  lui-même  condamné  à  être  étouffé  dans  la 
cendre. 

0.  Cependant  le  roi  s'avançait  plein  de  fureur,  dans 
le  dessein  de  se  montrer  cncore'plus  violent  que  son 
père  à  l'égard  des  Juifs. 

_10.  Judas  en  ayant  été  averti,  commanda  au  peu- 
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ac  nocle  Dominum  invoearent,  quo  sicut  somper,  et 
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nunc  adjuvareteos  : 

14.  Quippe  qui  lege,  et  patrià,  sancloque  templo 
privari  vererenlur  :  ac  populum  qui  nuper  paululùm 
respirâsset,  ne  sinerel  blasphemis  rursùs  nationibus 
subdi. 

12.  Omnibus  itaque  sinml  id  facientibus,  el  pcten- 
.tibus  à  Domino  misericordiam,  cum  flelu  et  jejuniis, 
per  triduum  continuant)  proslralis,  borlatusest  eos  Ju- 
das ul  se  prœpararent. 

15.  Ipse  verô  cum  senioribus  cogitavit,  priusquàm 
rcx  admoveret  exercitum  ad  Juda>am  ,  et  obiiuerel 
civitalem,  exire  :  et  Domini  judicio  commitlere  exi- 
tirm  rei. 

14.  Dans  itaque  poteslatem  omnium  Deo  mundi 
creatori,  et  exhortatus  suos  ut  dimicarent  et  usque 
ad  mortem  pro  legibus,  templo,  cïvitatc,  patriâetci- 
vibusslarent  circa  Modin  exercitum  constituit. 

15.  El  dato  signo  suis  Dei  victori*;,  juvenibus 
forlissimis  electis,  noetc  aggressus  aulam  regiam,  in 
castris  interfecit  viros  quatuor  millia,  el  maximum 
elepbantorum  cum  bis  qui  superposiii  fuerant  : 

16.  Summoque  melu  ac  perturbalione  hoslium  ca- 
stra replentes,  rébus  prospéré  gestis,  abierunt. 

17.  Hoc  autem  factum  est  die  illucescente,  adjuvante 
eum  Domini  protectione. 

18.  Sed  rex,  accepto  gustu  audaciœ  Judœorum,  arte 
dilTicultatem  locorum  tenlabal  : 

19.  Et  Belhsurrc,  qux  erat  Judœorum  praesidium 
muniluin,  castra  admovebat  :  sed  fugabatur,  impin- 
gebal,  minorabatur. 

20.  Mis  autem,  qui  inlùs  erant,  Judas  necessaria  mit- 
tebal. 

21.  Enunliavit  autem  mysteria  hoslibus  Rhodocbus 
quidam  de  Judaico  exercilu,  qui  requisitus  comprehen- 
sus  est,  et  conclusus. 

22.  Ilerùmrexsermonem  habuitad  eos  qui  erant  in 
Bethsuris  :  dextram  dédit,  accepit,  abiit. 

25.  Commissit  cum  Judà  :  superalus  est.  Ut  autem 
cognovit  rebellasse  Philippum  Antiochire,  qui  relictus 
erat  super  negotia,  mente consternatus,  Judaeos  depre- 
cans  subditusque  eis,  jurât  de  omnibus  quibus  justum 
visum  est  :  etrecoiiciliaiusoblulitsacrificium,honora- 
vit  lemplum,  et  munera  posuit  : 

24.  Machabseum  amplexatus  est,  et  i'ecit  eum  à  Ptole- 
niaide  usque  ad  Gerrenos  ducem  et  principem. 

25.  Ut  autem  venit  Ptolemaidam,  graviter  ferebant 
Ptolemenses  amicilice  conventionem,  indignantes  ne 
forte  fœdus  irrumperent. 

26.  Tune  ascendit  Lysias  tribunal,  et  expnsuil  ra- 
tionem,  et  populum  sedavit,  regressus  est  Anliocbiam  : 
et  hoc  modo  régis  profectio  et  reditus  procès 


pie  d'invoquer  le  Seigneur  jour  et  nuit,  afin  qu'il  les 
assistât,  cofnme  il  avait  toujours  fait, 

11.  Dans  la  crainte  qu'ils  avaient  de  se  voir  privés 
de  leur  loi,  de  leur  pairie  el  de  son  saint  temple  ;  et 
qu'il  ne  permît  pas  que  son  peuple,  qui  commençait 
seulement  à  respirer  quelque  peu  ,  fût  assujéli  de 
nouveau  aux  nations  qui  blasphémaient  son  saint 
nom. 

12.  Tous  firent  conjointement  ce  qu'il  leur  avait  or- 
donné, cl  Implorèrent  la  miséricorde  du  Seigneur  par 
leurs  larmes  el  par  leurs  jeûnes,  se  tenant  toujours 
prosternés  devant  lui  trois  jours  durant  :  alors  Juda 
les  exhorta  à  se  tenir  prêts. 

15.  El  ayant  tenu  conseil  avec  les  anciens,  il  ré- 
solut de  marcher  contre  le  roi,  avant  qu'il  eût  fait  en- 
trer ses  troupes  dans  la  Judée,  el  qu'il  se  fût  rendu 
maître  de  la  ville  ;  et  d'abandonner  au  jugement  du 
Seigneur  l'événement  de  celle  entreprise. 

14.  Remettant  donc  toutes  choses  au  pouvoir  de 
Dieu  créateur  de  l'univers,  et  ayant  exhorté  ses  gens 
à  combattre  vaillamment  et  jusqu'à  la  mon  pour  la 
défense  de  leurs  lois,  de  leur  temple,  de  leur  ville,  de 
leur  patrie  et  de  leurs  concitoyens,  il  lit  camper  son 
armée  près  de  Modin. 

15.  El  après  avoir  donné  aux  siens  pour  signe  La 
victoire  de  Dieu,  et  pris  avec  lui  les  plus  braves  d'en- 
tre les  jeunes  hommes,  il  attaqua  la  nuit  le  quartier 
du  roi,  et  tua  dans  son  camp  quatre  mille  hommes 
et  le  pius  grand  des  éléphants,  avec  tout  ce  qu'il  por- 
tail. 

16.  Ayant  rempli  de  la  sorte  le  camp  des  ennemis 
d'effroi  et  de  trouble,  ils  s'en  retournèrent  après  cet 
heureux  succès.  . 

17.  Cette  action  se  fil  à  la  pointe  du  jour,  le  Seigneur 
ayant  assisté  de  sa  protection  Machabée. 

18.  Mais  après  que  le  roi  eut  fait  cet  essai  de  la  har- 
diesse des  Juifs,  il  tâchait  de  prendre  des  villes  forles 
par  stratagème. 

19.  Il  vintdonc  mettre  le  siège  devant  Bethsura,  qui 
était  une  des  places  des  Juifs  les  mieux  fortifiées  ;  mais 
ses  gens  furent  repoussés  et  renversés  ;  et  ils  souffrirent 
de  grandes  pertes.  ,    , 

20.  Judas  cependant  envoyait  aux  assièges  les  choses 
qui  leur  étaient  nécessaires. 

21.  Mais  un  nommé  Rhodocbus,  de  1  armée  des 
Juifs,  allait  découvrir  les  secrets  aux  ennemis,  et  après 
quelques  recherches  qui  en  furent  faites,  vl  fut  pris  et 
mis  en  prison.  ,  .      . 

22.  Le  roi  ayant  fait  parler  encore  a  ceux  qui  étaient 
dans  Beihsura,  leur  donna  sa  parole,  la  reçut  d'eux, 
cl  se  rflirïi. 

25.  Mais  il  combattit  auparavant  contre  Judas,  el  il 
fut  vaincu.  Or,  ayanl  reçu  la  nouvelle  que  Philippe,  qui 
avuil  été  établi  pour  le  gouvernement  de  toutes  les 
affaires,  s'était  révolté  à  Anlioche,  il  en  fui  constei  ne  ; 
el  n'usant  plus  que  de  supplications  el  de  soumission, 
à  l'égard  des  Juifs,  il  jura  de  garder  avec  eux  toutes 
les  conditions  qui  parurent  justes;  et  après  celle  re- 
1  conciliation,  il  offrit  un  sacrifice,  honora  le  temple,  et 
v  fil  des  dons.  , .  .         .    „   , 

24  II  embrassa  Machabée,  et  le  déclara  chef  et 
prince  de  tout  le  pays,  depuis  Ptolémaïde  jusquaux 
Gerréniens.  ..     . . , 

25  Lorsqu'Anliochus  fui  entre  dans  PMeinanl. 
ceux  d-  celte  vile,  fort  mécontents  de  l'alliance  qn  i 
avait  faite,  en  témoignèrent  leur  ind.giiation,  craignant 
nue  l'alliance  ne  lût  rompue. 

c>6  Mais  Lysias,  étant  monté  sur  le  tribunal,  exposa 
[es  raisons  dé  celle  alliance  et  apaisa  le  peuple;  el  il 
retourna  à  Antioche.  Ce  fui  ainsi  .me  le  roi  entra  en 
Judée,  et  qu'il  s'en  retourna  ensuite. 


sit. 
COMMENT  AR1UM. 

Hoc  caput  colloeandum  est,  lib.  1 ,  c.  0 ,  v.  28.  Ibi  r  libri  priai  fuisse  auctoren, ,  ut  Hquci  ex  diversitatc 
enim  usque  ad  finem  capitis  l'usé  narranlur  eadem  I  narrandi. 
ci,xbic.UndccolliSasaliumhujus1ih..^    eeùndi,  àfium  II      Vfe.       -      -  Pewtm   centvm   decem  *ll*| 
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EQU1TUM     QU1NQUE     MILLIA,      ET     ELEPHANTOS     YIGINTI  II  TRE    SUO    (Allt.  Epipliane  CrudeliSSÎmO)  JUD<E1S   OSTEN- 

dlos.  Dices  :  Lib.  I,  cap.  6,  v.  50,  numerantur  cen-      surus. 
lum  mïliia  pedilum,,  et  viginli  cquiluin ,  ac  Iriginta 
duo  élephanli.  —  Resp.  :  Variis  diebus  varius  fuit 
copïarum  numerus;  nunc  enim  aliue  accedebaul,  nunc 
veteres  mîssœ  aliô  ab&ccdebant. 

Vers.  5.  —  Commiscuit  autem  se  illis  et  Me- 
relaus,  qui  ab  Anlioelio  Epipliane  constilutus  erat 
Jud.roruni  pseudo-ponlifex,  pelons  ab  Eupatore  Epi- 
phanis  filio  ,  ti t  hune  ponlificalum ,  et  consequenter 
princ'ipalum  (tune  enim  ponlifex  siinul  erat  princeps) 
çibi  confirroaret.  Vide  dicta  cap.  4,  v.  23  et  ull. 

Vers,  4.—  Sed  Rex  regum  (Deus)  suscitavit  ani- 
mos  A.NTiocui  in  peccatorem  (  id  est ,  ï il  aposlalam 
Menelaum,  ut  indignans  euni  pro  mentis  castigaret), 
SÙGGERÊNTE  LïSlA  HUNC  ESSE  CAUSAM  OMNIUM  halo- 
ru  m  .  id  est,  omnium  seditionum  et  bellorum  qu;e 
JiïdaVi  movebant  Anlioclio,  eè  quôd  Menelaum  pseu- 
do -pontifieem  iixsolentem  et  sacrilegum  pâli  non  pos- 
sent.  lia  Josephus. 

JlSSlT    (  UT     EIS    EST    CONSUETUDO  )    APPREHENSUM    IN 

eodem  loco  necari  ,  puta  ex  alla  tunï  pracipilari. 
Sic  enim  S'yrî  solcbant  proditores,  sacrilegos  et  sce- 
leslos  pleclere,  de  quo  plura,  v.  seq. 

Vers.  5.  —  Erat  autem  in  eodem  loco  tukris 
qu1nquaginta  cubitorum  aggestum  und1que  iiabens 
ciNEius.  Videlur  inlerpres  nosler  aliud  liabuisse  Grse- 
cuni  exemplar  :  nam  modernum  sic  babet  :  Est  aulem 
eo  in  loco  turris  quinquaginta  cubilonim  plena  cinere , 
aggestam  habens  in  fundo  cineris  copiant.  Hase  autem 
instrumenlum  liabebal  rotundum  undique  prœceps  in  ci- 
nerem;  hic  sucrilegii  reum,  et  quorumdam  aliorum  ma- 
lorum  principem  ,  sive  excessum  liabentem,  omnes  pro- 
trudunl  in  întërïtum.  Tigurina  sic  :  Eo  in  loco  plena 
pulvere  50  cubilorum  turris  erat,  quœ  machinant  hate- 
bal  circumvcrsalilem  ,  in  pulvèrem  undique  declivem. 
Ibi  eum,  qui  damnalus  esset  sucrilegii;  aut  qui  aliud 
quodeumque  malum  insigne  patrasset ,  omnes  prvtruite- 
bant  ad  intentant. 


Hoc  supplicii  genus  adinvonit  Darius  Ocbus  ,  rex 
Pcrsaruni,  ut  plecteret  conjuraiionis  aucloies,  quos 
se  ferro  noti  oc<  .isurum  juraverat.  Nam,  m  ait  Valer. 
Max.,  1.  9,  c.  2  :  Septum  allis  parietibus  tocum  cinere 
complevk ,  snppositoque  ligno  prominente  benigno  cibo, 
et  potione  exceptos  in  eo  collocabat,  ex  quà  somno  sopiti 
in  illam  imidwsam  concertent  decidebant.  Idem  docet 
Ovidius  in  Ibin.  : 

l'tque  necatorum  Dareii  fraude  secundi, 
Sic  sua  succendens  devorct  ossa  cinis. 

Vers.  6. — Inde  in  cinkri.m  dfmci  .iussit  saciulegi  m. 
Vide  hic  justam,  congrnamque  talionis  pœnam  à  Deo 
vindiee  Menelao  infliciani  :  Fecit  enim  eum  eincribus 
proîariîs  (ilirui ,  ci  scpeliri ,  eô  quôd  ipse  cinercs  alla- 
ris  Pri  dwpereissftl,  et  suis  sacrilegiis  conlaminàsset, 
uli  expresse  dieilur,  v.  8. 

Vers  9.  —  Sed  rex  (  Anl.  Eupalor)  mente  ef- 
ru  naïbs  (indignans  et  furens  in  Judaeos  sibi  rebel- 
lant,^ 'imm;ii    •    avioREM  (IniLulentiorein)  se  pa- 


Vers.  10.  —  Quibus  Judas  cognitis  pr^cepit 
populo,  ut  die  ac  nocte  domi.mm  1nvocarent  ,  per 
triduum,  ut  sequilur.  Ecce  bic  est  pr.cludium,  et  qua- 
si origo  litanie  publîcœ,  sive  oralionis  continua»,  Mm 
noctu  quàm  diu  per  40  imô  72  boras.  H*é  fuêrc  arma 
spirilualia  Judie ,  quibus  semper  de  hoslibus  trium- 
pbavit. 

Vers.    14.  —  Dans    itaque    potestatem    omnium 

1  Deo  ,  q.  d.  :  Judas  se  suosque  commillens ,  et  resi- 

gnans  Dei  quasi  omnium  Domini  beneplaeito,  noctu 

invasit  castra  Anliochi,  ut  vel  vinceret,  vcl  pro  Deo 

et  palrià  occumberet,  prout  Deus  voluisset. 

Vers.  15.  —  Et  dato  signo  suis  Dei  victori.e, 
q.  d.  :  Judas  suis  boc  dédit  milïtare  signum,  sive  les- 
seram,  nimirùm  Deus  victor,  vel  Dei  Victoria,  vel  Deus 
adjutor.  Hoc  enim  signum  quasi  omen  Victoria;  suis 
dare  solebat,  ut  palet,  c.  8,  v.  23.  Undè  Judas  Deo 
duce  mox  cecidit  quatuor  miilia  boslium,  ca.'lero»quc 
perculit,  ut  de  obilu  cogilarenl. 

Vers.  18.  —  Sed  rex  accepto  gustu  audaci.e 
|  Jud.eorum  ,  cùm  scilicel  guslâssel ,  id  est ,  sensisset, 
et  reipsà  experlus  esset  Judae  audaciam  ,  quâ  eum 
paucis  in  castra  sua  irrumpere,  et  quatuor  miilia  tru- 
j  cidare  ausus  fuerat,  veritus,  ne  plura  cl  majora  aude- 
rel ,  à  vi  conversus  ad  astum  arte  difficultatem 
locorum  tentabat,  id  est,  per  solerliam  ,  dolum,  et 
proditionem  difliciliora  ad  expugnandum  Judxse  loca 
occupare  tentabat.  Quocircà. 

Vers.  19.  —  Bethsur..e,   etc.,  castra   admove- 

BAT  ,     SED       FUGABATUR ,       IMP1NGEBAT  ,      MINORABATUR. 

Vatab.  atterebatur,  lum  famé  ,  lum  morbis  ,  lum  ab 
j  armis  obsessorum  anpiè  ac  Judœ  in  eum  ex  improvi- 
so  irruenliuin.  Bellisiira  erat  arx  nuiuilissinia  in  pe- 
trà  et  rupe  sita  (Belhsur  enim  Ilebr.,  idem  est  quôd 
domus  pelrœ),  unde  Joseph.,  îib.  15,  c.  9,  Belhsuranl 
ait  fuisse  locuin  tolius  Judsese  munitissimum.  Erat  ad 
nieridicm  Jerosolymœ  ab  eâ  distans  quiiuiue  sladiis, 
boc  est,  621passibus,  ut  e.un  centra  lduma;orum, 
aliorumque  boslium  incursion  es  defenderet.  Quarc 
Antiochus  Bethsuram  vi  expugnare  non  poluit,  prœ- 
serliin  cùm  Judas  adesset,  etobsessis  assidue  alimen- 
ta, cl  subsidia  submitlerel,  ut  sequitur. 

Vers.  21.  —  Enuntiavit  autem  mysteria  (boc 
est,  arcana.sive  sécréta  )  hostibus  Rhodocus,  pro- 
babilitcr  Salianus  opinalur  mysteria  ba-c  fuisse  sécré- 
tas quasdam  vias ,  et  modos  quibus  alimenta  Rctbsu- 
rjfcis  suggercbanlur  ,  quai  perlidus  Rhodocus  boslibus 
palefecerit,  transfugere  ad  eos  destinans  ;  sed  rc  pa- 
lefaclâ,  inquisitus,  invenlusque,  in  carcerein  conjectus 
est.  Id  ita  esse,  colligitur  ex  sequenti  versu. 

Vers.  22.  —  Iterum   rex    sermonem    habitit  ad 

EOS,    QUI    ERANT    IN    BeTIISUBIS  :    DEXTRAM    DEDIT,    AC- 

cepit,  abiit,  q.  d.  :  Rex  primo  alloculus  milites 
Betlisurse,  ut  se  dederent  ab  ois  repulsus  fuit,  eô  quôd 
Judas  per  occultas  vias  obsessis  alimenta  subminislra- 
ret.  At  ubi  bas  vias  per  Rbodocum  proditorcm  An- 
tiochus agnovit,  et  obstruxit,  iieiùm milites alloculua 
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eos  jam  famé  laborantos  ad  dcditionem  inflexit. 

Vers.  23.  —  Commisit  (prselium)  cusi  Juda  :  su 
peratus  est  ,  q.  d.  :  Antiochus,  capta  Bethsurâ,  per 
rexit  ad  vicinain  Jerosolymam  ;  scd  ibi  Jtulà  repulsus, 
et  superatus  est,  vide  dicta  lib.  1  ,  c.  6,  v.  51.  lia 
Sanchez,  licèt  Salianus  haec  referai  ad  quatuor  millia 
in  castris  Antiocbi ,  à  Judà  ,  v.  15,  cœsa  ,  anlequàm 
caperetur  Bethsura. 

Ut  autem  cognovit  rebellare  Philippum,  cui  Ant. 
Epipbanes  moriens  annulum  ,  et  diadema  tradiderat, 
ftliumque  Eupatorem  cum  regno  commiserat.  Hicau- 
diens  Lysiam  lulorcm  esse  Eupatoris,  et  regnum  ad- 
ministrai, unique  rebellavit,  et  Antiocbiam  occupa- 
vit.  Quare  Lysias  ut  eum  Anliochiœ  obsideret , 
caperetque  et  occideret,  pacem  cum  Judà  et  Judseis 
petiit  et  impelravit.  Vide  dicta  lib.  1 ,  c.  6 ,  v.  14 
et  55. 

Jud.eos  depuecans  subditusque  eis.  Vatab.  libera- 
liùs  rem  exaggerans  sic  verlil:  Perturbâtes  suppliciter 
se  summisit  Judœis,  juravitin  quascumque condiliones, 
•pacem  irait ,  sacrificium  j'ecit,  honorent  delidit  lemplo, 
locum  benignitate  prosecutus  est ,  et  Machabœum  am- 
plexatus  est,  etc. 

Vers.  24.  —  Et  fecit  eum  (Judam)  a  Ptole- 
maide  usque  ad  Gerrenos  (  id  est,  GeiTascuos  )  DU- 
CES! et  principe»!.  Graecè  :  Reliquil  Judam  belli  du- 
cem  à  Plolemaide  usque  ad  Gerrhenorum  principatum, 
ut  nomine  Antiocbi  quasi  prorex  illas  regioncs  admi- 
nislraret. 

CAPUT  XIV. 

1.  Sed  post  triennii  tempus  cognovit  Judas,  et  qui 
cum  eo  erant,  Demelrium  Seleuci,  cum  mullitudine 
valida,  et  navibus,  per  porlum  Tripolis  ascendisse  ad 
loca  opporluna, 

2.  Et  lenuisse  regiones  adversùs  Antiocbum,  et  du- 
cem  ejus  Lysiam. 

3.  Alcimus  autem  quidam  ,  qui  summus  sacerdos 
fuerat,  sed  voluntariè  coinquinalus  est  temporibus 
commisiionis,  considerans  nullo  modo  sibi  esse  salu- 
tem,  neque  accessum  ad  allare, 

4.  Venit  ad  regem  Demetrium,  centesimo  quinqua- 
gesimo  anno,  offerens  eicoronam  auream,  etpalmam, 
super  haîC  et  Iballos ,  qui  templi  esse  videbantur  :  et 
ipsà  quidem  die  siluit. 

I  5.  Tempus  autem  opportunum  demcnliœ  suœ  na- 
clus,  convocatus  à  Demetrio  ad  consilium  et  inlerro- 
gaïus  quibus  rébus  et  consiliis  Judœi  niierentur, 
I  G.  Respondit  :  Ipsi  qui  dicuntur  Assidœi  Judœorum, 
quibus  prœest  Judas  Machabœus ,  bella  nutriunt ,  et 
seditiones  movent ,  nec  patiunuir  regnum  esse  quic- 
tuin. 

7.  Nam  et  ego  defraudalus  parentum  glorià  (dico 
autem  summo  sacerdolio),  hùc  veni  : 

8.  Primo  quidem  utilitatibus  régis  fidem  servans, 
secundo  autem  cliam  civibus  consulens  :  nam  illorum 
pravitale  universum  genus  nostrum  non  minime  vexa- 
tur. 


Vers.  25.  —  Ut  autkm  venit  Ptolemaidam  ,  gra- 
viter FEREBANT  PtOLEMFNSES  AMICITLE  CONJUNCTIO- 
NEM,      INDIGNANTES     NE     FORTE     FOEDUS     IRRUMPEFF.NT. 

Grœcè,  indignabanlur  pro  eo  qubd  irrita  facere  volue- 
ranl  fœdera,  quod  nonnulli  sic  exponunt,  q.  d.  :  Pto- 
lemenscs  indigné  ferebant  quœdam  ab  Anliocbo  con- 
cessa  Judœis,  ob  quœ  ipsi  Ptolemenses  voluerant 
fœdera  pacis irrita  facere.  Sed  hic  sensus  non  consentit 
cum  Latinâ  vulgatà,  quœ  plané  melum  rumpendi 
fœderis  Judseis  altribuii,  q.  d.  :  Ptolemenses  indigna- 
banlur hoc  fœdus  ab  Anliocbo  cum  Judseis  inilum, 
ac  prsesertim  Judœ  Machabœo,  quasi  proregi  se  ab  eo 
subjeelos  fuisse ,  eô  quod  mctuerenl  ne  Judas  et  Ju- 
dœi jam  potentiores  facli  insolcscereni,  ae  fœdus  cum 
rege  inilum  abrumperent ,  alque  sese  quoque  et  vici- 
nas  regioncs,  utpotejam  Judœsubdiias,  secum  eidem 
rebellarc  compilèrent.  Erant  enim  Ptolemenses  Ju- 
!  dseonim  liostes  ,  ut  palet  ex  eo  quôd  ipsi  Jonatbam 
Judœ  fralrem  per  prodilionem  caplum  cum  suis  occi- 
derint,  ut  diclum  est  lib.  1,  c.  12,  48. 

Vers.  26.  —  Tu.nc  ascendit  Lysias  tribunal  (quasi 
suggestumalium,  et  elevalum,  ex  quoab  omnibus  videri, 
et  audiri  posset),  et  exposuit  rationem  cur  hoc  fœdus 
inilum  essel,  scilicet  quôd  expediret,  tam  régi,  quàra 
ipsis,  cum  Judà  et  Judœis,  ulpolé  viris  fortiss'unis,  fc- 
licissimis,  justissimis,  et  fidelissimis  ,  pacem  colère, 
ilaque  populuh  lumulluantcm  sedavit. 


CHAPITRE  XIV. 

1.  Mais  trois  ans  après,  Judas  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui  apprirent  que  Démélrius,  lils  de  Séleucus, 
était  venu  avec  une  puissante  année  et  quantité  ae 
vaisseaux,  et  qu'ayant  pris  terre  au  poil  de  Tripoli,  il 
s'était  saisi  des  posles  les  plus  avantageux, 

2.  Et  rendu  maître  d'un  grand  pays,  malgré  Antio- 
cbus  et  Lysias,  général  de  son  armée. 

3.  Or  un  cerlaiii  Alcime qui  avait  élé  grand-prêtre, 
et  qui  s'était  volontairement  souillé  dans  le  temps  du 
désordre,  considérant  qu'il  n'y  avait  plus  aucune  res- 
source pour  lui,  et  que  l'entrée  de  l'autel  lui  était  fer- 
mée pour  jamais, 

4.  Vint  trouver  le  roi  Démélrius  en  la  cent 
cinquantième  année,  lui  présenta  une  couronne  et  une 
palme  d'or,  avec  des  rameaux  qui  semblaient  être  du 
lemple,  et  il  ne  lui  dit  rien  pour  ce  jour- là. 

5.  Mais,  ayant  trouvé  une  occasion  favorable  pour 
exécuter  son  dessein  plein  de  folie,  lorsque  Démélrius 
le  lit  venir  au  conseil  et  lui  demanda  sur  quels  lbnde- 
ments  et  sur  quels  conseils  les  Juifs  s'appuyaient  prin- 
cipalement, 

6.  Il  répondit  :  Ceux  denire  les  Juifs  qu'on  nomme 
Assidéens,  dont  Judas  Macbabée  esl  le  chef,  entre- 
tiennent la  guerre  ,  excitent  des  séditions,  et  ne  peu- 
vent soull'rir  que  le  royaume  demeure  en  paix  ; 

7.  Car  j'ai  moi-même  élé  dépouillé  de  la  gloire  que 
j'ai  reçue  de  mes  pères ,  c'est-à-dire,  du  souverain 
sacerdoce,  et  c'est  ce  qui  m'a  obligé  de  venir  ici, 

8.  Premièrement  pour  garder  la  fidélité  que  je  dois 
au  roi  en  ce  qui  regarde  ses  intérêts  ;  et  puis  pour 
procurer  aussi  l'avaptagt  de  mes  concitoyens;  car 
toute  noire  nation  e>  ai'lligée  de  grands  maux  par  la 
méchanceté  de  ces  personnes, 


fi.  Ainsi  je  vous  prie,  ô  roi,  qwe,  connaissant  tous 
!).  Sed  oro  bis  singulis,  ô  rcx  ,  cognitis,  et  région],  jj  ces  désordres,  vous  vouliez  bien  protéger  les  intérêts 


mi 


él  generi,  sectmdum  liumauilateiu  tuàiu  pervulgatam 
omnibus,  prospice. 

10.  Nam,  qiiamdiù  superesl  Judas  ,  impossibile  est 
pacom  esse  negoliis. 

1 1 .  ïalibus  autem  ab  hoc  dictis ,  et  cœtcri  amici 
bostililer  se  habentes  adversùs  Judam  ,  intlammavc  • 

jiiint  Dcinelrium. 

1     12.  Qui  stalim  Nicanorem  prœpositum  clephanto- 

Jniiu  dueem  misit  in  Judœam  : 

|  13.  Dalis  mandalis,  ut  ipsiim  quidem  Judam  cape- 
ivt,  eos  vero,  qui  cum  illo  erant,  dispergeret,  et  con- 
stilucret  Alcimum  maximi  templi  summum  sacerdo- 
tem. 

14.  Tune  gentes,  quae  de  Judrcà  fugerant  Judam, 
gregatim  se  Nicanori  miscebant  :  miscrias  et  ciades 
Judaeorum,  prospectâtes  rerum  suarum  existimantes. 

15.  Audilo  itaque  Jnd;ti  Nicanoris  adventueteon- 
ventu  nationum,  conspersi  terra  rogabanteum  quipo- 
pulum  suum  conslituit,  ut  in  sélénium  custodiret,  qui- 
que  suam  porlionem  signis  evidentibus  protegit. 

16.  Imperantc  autem  duce,  stalim  inde  moveiunt, 
convenerunlque  ad  castellum  Dessau. 

17.  Simon  vero  fraler  Judac  commiserat  cum  Ni- 
canore  :  sed  conterrilus  est  repentino  advenlu  adver- 
sariorum. 

18.  Nicanor  tamen,  audiens  virtutem  comilum  Judaî, 
et  animi  magnitudinem  quam  pro  patriae  certaminibus 
habebant,  sanguine  judicium  facere  metuebat. 

19.  Quamobrem  prœmisit  Posidonium ,  et  Theodo- 
tium  et  Mallhiani,  ut  darent  dextras  alquc  acciperenl. 

20.  Et  cùm  diù  de  his  consilium  ageretur,  et  ipse 
dux  ad  multiludinem  retulisset,  omnium  una  fuit  sen- 
lenlia  amicitiis  annuerc. 

21.  Itaque  dicm  constiluerunt,  qui  secrelô  inter  se 
agerènt  :  et  singulis  selkc  prolauc  sunt,  et  posita:. 

22.  Praccpit  autem  Judas  armalos  esse  locis  oppor- 
tunis,  ne  forte  ab  hostibus  repente  mali  aliquid  orire- 
tur  :  et  eongruum  colloquium  feccrunt. 

23.  Morabatur  autem  Nicanor  Jerosolymis ,  nihil- 
que  inique  agebat ,  gregesque  turbarum  quoe  congre- 
gala;  fuerani  dimisit. 

24.  Habebat  autem  Judam  semper  charum  ex  animo, 
et  crat  viro  inclinalus. 

25.  Rogavilquc  eum  duccre  uxorem  fdiosque  pro- 
creare.  Nuplias  fecit;  quielè  egit,  communiterque 
\ivcbant. 

26.  Alcimus  autem  videns  charitalem  illorum  ad 
invicem,  et  conventiones,  venit  ad  Demctrium,  et  di- 
cebat  Nicaaorein  rebus  alienis  assentire,  Judamquc 
l'egni  insidiatorem  successorem  sibi  destinasse. 

27.  Itaque  rcx  exasperalus,  et  pessimis  bujus  crimi- 
nationibus  irritalus,  scripsit  Nicanori,  dicens,  graviter 
quidem  se  ferre  de  amiciliae  convenlionc,  juberc  ta- 
men Machabajum  citiùs  vinctum  mittere  Antiocbiam. 

28.  Quibus  cognitis,  Nicanor  consternabatur,  et 
graviter  ferebat,  si  ea  qune  conveneranl  irrita  faceret, 
niliil  Ia>sus  à  viro  : 

29.  Sed  quia  régi  resisterenon  poterat,  opportuni- 
*Hcin  observabat,  qua  prxceplum  perficeret. 
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notre  pays  et  de  notre  nation,  selon  voire  bonté 
qui  est  si  connue  de  tout  le  monde  ; 

10.  Car,  tant  que  Judas  vivra,  il  est  impossible  qu'il 
y  ait  aucune  paix  dans  l'état. 

11.  Après  qu'il  eut  parlé  delà  sorte,  tous  ses  ami> 
animèrent  encore  Démélrius  contre  Judas ,  dont  ils 
étaient  les  ennemis  déclarés. 

12.  C'est  pourquoi  il  ordonna  aussitôt  à  Nicanor 
qui  commandait  les  éléphants,  d'aller  en  Judée  m 
qualité  de  général, 

13.  De  prendre  Judas  en  vie,  de  dissiper  tous  ceux 
qui  seraient  avec  lui ,  et  d'établir  Alcime  souverain 
prêtre  du  grand  temple. 

14.  Alors  les  païens  que  Judas  avait  fait  fuir  de  Ju 
dee,  vinrent  en  foule  se  joindre  à  Nicanor,  regardant 
les  misères  et  les  pertes  des  Juifs  comme  leur  prospé- 
rité-propre et  le  rétablissement  de  leurs  aftaires. 

15.  Les  Juifs  ayant  appris  l'arrivée  de  Nicanor,  et 
que  cette  multitude  des  nations  s'était  unie  contre  eux, 
se  couvrirent  la  tète  de  lerre,  et  offrirent  leurs  priè- 
res à  celui  qui  s'était  choisi  mi  peuple  pour  le  conser- 
ver éternellement,  ei  qui  s'était  déclaré  par  tant  de 
marques  éclatantes  le  protecteur  de  ce  peuple  qu'il 
avait  pris  pour  son  partage. 

16.  Aussitôt  après,  ils  partirent  du  lieu  où  Us 
étaient  par  l'ordre  de  leur  général  et  vinrent  se  ren- 
dre près  du  château  de  Dessau. 

17.  Simon,  frère  de  Judas,  ayant  commencé  à  com- 
battre contre  Nicanor,  fut  effrayé  par  l'arrivée  impré- 
vue des  ennemis. 

18.  Nicanor  néanmoins  connaissant  quelle  était  la 
valeur  des  gens  de  Judas  ,  et  la  grandeur  de  courte 
avec  laquelle  ils  combattaient  pour  leur  patrie ,  cra°i- 

•gnait  de  s'exposer  au  hasard  d'un  combat  sanglant. 

19.  C'est  pourquoi  il  envoya  devant  Posidonius , 
Théodotius  et  Matthias  pour  donner  la  main  et  la  re- 
cevoir. 

20.  Celle  délibération  ayant  duré  longtemps ,  et  lu 
général  ayant  exposé  lui-même  la  chose  à  toute  l'ar- 
mée, tous  fuient  d'avis  d'accepter  l'accord. 

21.  C'est  pourquoi  les  deux  généraux  prirent  un 
jour  pour  en  conférer  entre  eux  en  seerel  ;  et  on  lem- 
porta  à  chacun  une  chaise,  où  ils  s'assirent. 

22.  Cependant  Judas  ht  tenir  des  gens  armés  dans 
des  lieux  avantageux,  de  peur  que  les  ennemis  n'en- 
treprissent tout  d'un  coup  quelque  chose  contre  ses 
gens  :  et  la  conférence  qu'ils  eurent  entre  eux  se  nass;- 
comme  elle  devait. 

23.  Nicanor  demeura  ensuite  à  Jérusalem,  où  il  ne 
ht  rien  contre  l'équité  ;  et  il  licencia  ces  grandes  trou- 
pes qu'il  avait  levées. 

24.  Il  aimait  toujours  Judas  d'un  amour  sincère,  n 
il  sentait  une  inclination  particulière  pour  sa  per- 
sonne. y 

23.  Il  le  pria  même  de  se  marier,  et  de  songer  'i 
avoir  des  enfants.  Ainsi  Judas  se  maria  ;  il  jouit  d'un 
grand  repos  :  et  ils  vivaient  l'un  et  l'autre  familière- 
ment ensemble. 

2G.  Mais  Alcime  voyant  l'amitié  et  la  bonne  intelli- 
gence qui  étaient  entre  eux,  vint  trouver  Démélrius  et 
lui  dit  que  Nicanor  favorisait  les  intérêts  de  ses  enne- 
mis ,  et  qu'il  lui  avait  destiné  pour  successeur  Judas 
qui  aspirait  a  son  royaume. 


Ion 


27.  Alors  le  roi  étant  fort  aigri  et  irrité  par  les  ca- 
nines détestables  de  ce  méchant  homme,  écrivit  à 

Nicanor  qu'il  trouvait  fort  mauvais  qu'il  eût  fait  ainsi 
amitié  avec  Maehabée  ,  et  «pie  néanmoins  il  lui  com- 
mandait de  l'envoyer  au  plus  tôt  lié  et  carotté  à  An- 
tioche. 

28.  Nicanor  ayant  reçu  cette  nouvelle,  en  fut  cons. 
terne,  et  il  souffrait  une  grande  peine  de  violer  l'ac- 
cord qu  .1  avait  fait  avec  Maehabée,  qui  ne  l'avait 
offense  en  aucune  sorte. 

29  Mais  parce  qu'il  ne  pouvait  résister  au  roi .  il 
cherchait  une  occasion  favorable  pour  exécuter  l'ordre 
qu  il  avait  reçu. 

sa 
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I.   u  Machnbœus,,  videos  seeuin  ausleriùs  agere  a 

Sic  ïioicm,  el  consuetum  occûrSum  fcrociûs  exhii»  ..- 

.  intelligcns  non  ex  bono  esse  austeritalem  islam, 

paiiçls  suorum  congregatis,  occulta  vil  se  à  Nieanore. 

51.  Quod  CÙni  ille  cognovit,  forliter  se  à  viroprie- 

itMifi ,  venii.  ad   maximum  et  sanclissimum  lem- 

plan)  ;   el  saceraoiibus  solilas  lioslias  ofl'ercnlibus, 

jussit  sibi  iradi  virum. 

32.  Qtiitous  cura  juramento  dicehtibus  nescire  se  ubi  \ 
esset  qui  qiiajrcba(;ur,  extendèns  manum  ad  témplum,  j 

33.  Juravit,  dicens  :  Nisi  Judani  mihi  vinclum  lia-  ! 
diderilis  .  istud  Dci  l'anum  in  plàniliem  dediieam  ,  et  \ 
allure  effodiarà  ,  et  lemplum  hoc  Libero  pairi  con-e- 
crabo. 

54.  El  Lis  diclis,  abiil.  Sàccrdotes  auleni  prolcn- 
dentes  manus  in  cœluni,  invocabaht  euni  qui  sc'mper  ; 
propugnalor  esset  getîtis  ipsorum,  luec  dicenles  : 

551  Tu,  Domine  univers.orum,  qui  uullius  intligcs., 

kii  li  h  mtehjtn  babiiatiônis  iixx  lieri  in  nobis. 

50.  Et  mine,  Sancle  sànclorum,  omnium  Domine, 
conserva  in  œlernujji  impollutam  domuni  islam,  quae  I 
imper  muœlàia  est: 

37.  Razias  auleni  quidam  de  senïôriîjus  àbJeiùsO-  j 
lyniis  delalus  est  Nkafcori,  vir  ainalor  civilatis,  et1 
benè  audieiiSj  q«l  Rio  affe«fti  paler  Judisorurn  appeL- 
iabalur. 

58.  IHc  inultis  Lemporibus  conliuentuo  proposition 
leniiit  i.i  judaisino,  corpusque  el  animai»  Iradere  eori- 
lentus  pro  peiseverantià. 

3:}.  Volons  aiflem  SSica'uor  manifestais  odium  qttod 
hahebat  in  Judïeos,  misit  piiiij.es  quingentos,  ut  eum 
comprehenderent. 

40.  PuVa!    i  eriini ,  si  illum  decegjsset .  se  cladem 

Jùdreis  rnaximâin  illaLuriiin. 

il.  Tiirbisaulein  inuere  in  domuni  ejus,  et  januani 

liisnunpere,  afcjué  ignem  admovero  cupienlibus,  cùm 

jain  comprehen,doielur,  glad.i,o  se  petiil  : 

;.'2.  i.;,    ns  nobiiili  r'mpri  poliùs quam siibdilus ficri 

peci  .  cl  contra  natales  suos  indignis  injuriis 

i 
° 

13.  Sed,  euni  per  l'esiinaiionem  mm  cerlo  iclti  pla- 

,  et  lurb;o  inlra  ostîa  irruniperent,  re- 

I  cléi'  ad  jnrrariun,  pra'cipilavit  sëmelipsum 

vi'fililér  ii;  lurbas. 

li.  Qjuibus  velociter  iocuin  dantibus  casui  ejus,  ve- 

;  médium  cerviceni  : 
45.  Et  cîim  adhîic  spirarel ,  aceensus  auimo  sur- 
i  ,\ii  :  et  cùm  sangïns  ejus  magno  fluxu  dcfluei  et,  et 
tssimls  vulneribus  esset  saucius ,  cursu  tmbam 
iransiit  : 

I  i  stàns  supra  quanidam  petrain  pranuptam  , 
et  jam  exsangais  effectos  ,  complexus  intestina  su», 
ulrisque  manibus  projecit  super  lurbas,  invocans  Do-  j 
minatorem  vit»  ac  spiritûs,  ut  h;vc  illi  itcriini  fedde-  j| 
ret  :  atque  ita  vità  defunctus  est.  i 


ô(>.  Cependant  Maeliabée  s"élaijl  apeiçu   ijue   '\iea- 
n qr  le  traitait  plus  durement  qu'à  l'ordinaire,  et  que 
lorsqu'ils  s'abordaient,  il  lui  paraissait  plus  lier  qu'il  f 
n'avait  coutume  ,  jugea  bien  que  celte  (ierlé  ne  pou-  j 
vail  avoir  une  bonne  cau^e  :  c'est  pourquoi  ayant  as- ; 
semblé  près  de  lui  quelques-uns  de  ses  gens,  il  se 
déroba  de  Nicanor. 

51.  Lorsque  INieanor  eut  su  que  Judas  avait  eu  l'ba-  j 
bilelé  de  le  prévenir,  il  vint  au  ués-augusle  et  très-, 
saint  temple;  el  les  prêtre-;  offrant  les  victimes  oidi-  i 
naires,  il  leur  commanda  de  lui  remettre  Maeliabée 
entre  les  mains.  i 

52.  Mais  ces  piètres  l'ayant  assuré  avec  serment 
qu'ils  i:c  savaient  où  était  celui  qu'il  cherchait,  il  éten- 
dit la  main  vers  le  temple, 

55-  Et  jura,  en  disant  :  Si  vous  ne  me  remettez 
Judas  lié  cuire  les  mains,  je  raserai  jusqu'en  terre  ce 
lemple  de  Dieu  ;  je  renverserai  cet  autel ,  el  je  con- 
sacrerai ce  temple  au  père  ïîaccbus. 

54.  Apres  avoir  parlé  de  la  sorte ,  il  s'en  alla.  Or, 
les  piètres  étendant  leurs  mains  vers  le  ciel ,  invo- 
quaient celui  qui  s'était  toujours  déclaré  le  prolecleur 
de  leur  nation,  en  disant  : 

55.  Seigneur  de  tout  l'univers  ,  qui  n'avez,  besoin 
d'aucune  chose  ,  vous  avez  voulu  qu'on  bâtît  un  tem- 
ple oïl  \ous  demeurassiez  au  milieu  de  nous. 

56.  Maintenant  donc,  ô  Saint  des  saints,  ô  Seigneur 
de  toutes  choses',  exemptez  pour  jamais  de  prolinaliou 
eeile  mai- un  qui  vient  d'être  puriliée. 

57.  O.i  accusa  alors  auprès  de  Nicanor  un  des  an- 
ciens de  Jérusalem,  nommé  Razias,  homme  zélé  pour 
ia  ,iile.  qui  était  en  grande  réputation,  et  qu'on  ap- 
pelait le  père  des  Juifs,  àcause  de  l'anection  qu'il  leur 
portait. 

58.  i!  menait  depuis  longtemps  dans  le  judaïsme 
une  vie  Ires-pure,  el  éloignée  de  toutes  les  souillures 
du  paganisme;  el  il  était  prêt  à  abandonner  son  corps 
et  sa  \ie  pour  \  persévérer  jusqu'à  la  lin. 

:,').  Mcanor  voulant  donc  donner  une  marque  pu- 
blique de  la  haine  qu'il  avait  contre  les  Juifs,  envoya 
cinq  cents  soldats  pour  le  prendre; 

40-  Car  il  croyait  que  s'il  séduisait  cet  Homme ;  il 
i'erailaux  Juifs  un  grand  mal. 

41.  Lors  donc  que  ces  troupes  s'cfTorçàieni  d'entrer 
dans  sa  iraison,  d'en  rompre  les  portes,  et  d'y  mellro 
le  feu  ,  comme  il  se  vit  sur  le  point  d'être  pris,  il  se 
donna  un  coup  d'épée, 

12.   Aimant  liiîéu'x  mourir  noblement.,  que  ': 
voir  a  sujéti  aux  péc'ieiirs,  et  de  souffrir  des  outrages 
indignes  de  sa  uni  -aie  -. 

45.  Mais  parce  que,  dans  la  précipitation  où  i!  était, 
il  ne  s'était  pas  donne  un  coup  miu'icl,  lorsqu'il  vit 
.  ;,  |(|  is  i  uircr  'i!  foule  dans  sa  maison,  il 
cfaiirtsravèc  une  fermeté  extraordinaire  à  la  muraille, 
el  àj  p., .  ipfta  lui-i! .èm»  courageusement  du  haut  en 
bas  sur  le  peuple. 

i  j,  [•  ;  i,  uss'éia n]  relir/és  puuupe'meut.  pour  D'être 
pi  ;  u  ablés  de  sa  chute,  i!  tomba  la  tète  la  première. 
1,S.  Lorsqu'il  res|  irait  encore ,  il  lit  un  nouvel  ef- 
fort, ci  se  releva  ;  et  des  ruisseaux  de  sang  lui  coulant 
de  tous  côtés,  à  cause  des  grandes  plaies  qu'il  s'était 
faiies,  il  passa  en  courant  au  travers  du  peupk-  : 

46,.  Lt  étant  monté  sur  une  pierre  estai pee  .  ka  - 
qu'il  avait  presque  perdu  tout  son  sang,  il  tira  ses  en- 
trailles hors  de  son  corps,  et  les  jota  avec  ses  deux 
mains  sur  le  peuple  ,  invoquant  le  Dominateur  de  la 
vie  et  de  l'àme,  aiin  qu  "il  les  lui  reudii  un  jo:r  :  et  il 
mourut  de  celte  s,urie. 
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ccruui,  ut  dicitur  v.  4.  Supponit  enim  auctor  hujus 
libri  2,  Ant.  Epiphaneia  defunclum  esse  anno  148 
Grœc;  licèt  enim  mortuus  sit  anno  149,  juxla  com- 
putum  Judaicum,  lamen  annus  hic  149  erat  148, 
juxta  compulum  Anliochenum,  ut  dixi  superiùs,  ac 
consequenter  annus  hic  150  Grœc,  juxta  coinputuin 
Anliocheniim,  erat  151,  juxta  compuluni  Judaicum. 

Demetrium  Seleuci.  Seleucus  hic  erat  senior  An- 
lioclii  magni  filius;  junior  verô  (ilius  ejusdem  erat 
Ant.  Epiphanes.  Quare  Deinetrio  ulpote  senioris  fra- 
(risfilio  dehebatur  regnum  Asiaî,  elSyriœ.  Demetrius 
ergo  Romœ  obses,  audiens  patruum  suum  Ant.  Epi- 
phanem  vità  funclum,  peliit  à  Romanis  licentiam 
redeundi  ad  suos,  regnumque  jure  sibi  debilum  occu- 
pandi.  Verùm  Romani  illani  ei  negârunt,  èô  quôd 
eum  magis  metuerent,  quàm  Eupalorem  Epiphanis 
iilium,  utpote  puerum.  Quare  Demetrius  clam  Rom  à 
aufugiens  venil  in  Syriam,  ubi  à  suis  in  rcgem  coro- 
natus,  occisis  Eupatore  et  Lysià,  regnum  occupavit , 
ulidixi  1.  l,c.  7. 

Vers.  5.  —  Alcimus  autem  (  de  hoc  Alcimo  Pseu- 
dopontihce,  et  proditoredixi,  lib.  1,  cap.  7,  vers.  7)... 

SED    VOLUNTARIE     COINQUINATUS    EST     TEMPORIBUS    COM- 

mistionis;  cùm  scilicet  Ant.  Epiphanes  juberet  Ju- 
Jaeos  misceri  gentilibus,  et  à  Judaismo  ad  gontili- 
smum  apostatare,  tune  aposiatavit,  et  Alcimus  :  quare 

CONSIDERANS    NULLO   MODO   SIBI    ESSE    SALUTEM,    NEQUE 

accessum  ad  altare,  tum  quia  Jud:ci  eum  ut  apo- 
statam  à  templo  exclusissent,  tum  quia  Judas  Macha- 
bîcus  jam  fungens  pontificalu  et  principatu  nullo  modo 
Alcimum  quasi  semulum  passus  fuit.  Quocircà  AIlï- 
mus  rogavit  Demetrium ,  ut  Nicanorem  contra  Judam 
milteret,  ilàtiue  sibi  ponlificatum  conl'erret. 

Vers.  4. —  Offerens  ei  coronam  auream  (quâ  novo 
régi  Demelrio  novum  regnum  gratulabatur)  et  pal- 
mam,  quâ  eidem  victoriam  contra  Judam,  cœtcrosque 
liostes  apprecabatur,  et  tiiallos  ,  id  est ,  ramos  ex 
oleâ  arbore,  quibus  pacem  flagilabat  :  olea  enim 
symbolum  est  pacis,  sed  h;ec  sacrilegus  absluleral  è 
templo.  Undè  sequilur  :  qvm  templiesse  videbantur  , 
porrô  hi  rami  et  palinœ,  aîquè  ac  corona,  eranl  ex 
auro  fabrefactue. 

Vers.  6.  —  Ipsi  qui  dicuntur  Assid.-ei,  (quinam  hi 
fuerint  dixi  lib.  1,  c.  7,  v.  13)  quibus  pr^eest  Judas 
Machab^eus.  Hinc  palet  Judam  religionc,  et  pielate 
fuisse  Assidœum,  imô  Assidaeorum  primatem  el  prin- 
cipem. 

Vers.  18.  —  Nicanor  tamen  audiens  virtutem  co- 
mitum  Svdje,  etc.,  sanguine  judiciumfacere  metuebat, 
id  est,  proclio  decertarc,  lilemque  armis  déduire  me  - 
luebat  :  timebat  enim  à  Judà  vinci  et  cadi  :  quare  l'e- 
gatos  ad  eum  pacis  causa  misit,  pacemque  eum  eo 
iniit. 

Vers.  24.  —  IIabebat  autem  semper  ciiahiim  Ju- 
dam ex  amimo  ;  Gra>cè  h  -K^imo-),  id  est,  in  fane,  q .  .1 .  : 
Nicanor  semper  habebat  Judam  prœ  oculis  quasi  sibi 
amicum  et  familaiein. 

Et  erat  viroinci.iyuis,  id  esi,  propciis%s,  el  hc- 
uevolus  m  Judam.  Allcpii  contrarié  expllcàrtl      h  '»■ 
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cie,  q.  d.  :  Nicanor  exteriùs  simulabatse  amicum  Ju- 
das; sed  interiùs  eum  ut  diicem  belli  forlissinium, 
cui  œquari  non  possel,  oderat,  ideèque  suadebat  ei 
uxorcm  ducere,  ut  per  eam  effeminaVeiur,  et  spïrjlus 
heliicos  deponeret  ;  sicut  Samson  per  suam  Dalilàm 
effeminatus  est,  et  fortiludine  spoliatus.  Verùm  hïc 
sensus  répugnât  Vulgatse,  quae  ait  :  IIabebat  charum 
Judam  ex  anima. 

Rogavitqle  eum  (Judam)    uxorem  duceke  nuos- 
que  procreare,  ul  prolem  sibiVsimïleni   prô'cri 
in  eamque  suam  fortiludinem  et  virtulëm  Deïlicam 
transfunderet  :  nam  ut  ait  Lyrîçus: 
Fortes  creanlur  fortibus  et  bonis. 
Est  in  juvencis  ,  est  in  èqui's  pafrutn 
Yirtus ,  nec  imbeilem  féroces 
Progèheranï  aquilce  columbam. 
lia  floral.,  I.  4  carm.,  ode  5.  Gorfonidcs  addit  Judam 
ex  uxore  (iliuin   masculum  genuisse  ;  sed  ille  vïdetur 
mox  inleriis'sé  œquè  ac  Judas,  qui  sequenli  anno  in 
prœlio  occubuil;  nam  nûlla  filii  ejus  in  Scriplurâ  fit 
memio. 

Communiterque  vivEBANT  ,  scilicet  Judas  et  Nica- 
nor sibi  mutuô  erant  f'amiliares.  Aliter  Seraritis  Grae- 

CUm  i-/v.;j.r,'jîj,  i\in-.u8?fif>  ,  fbiv&vqM  /Steu  vertit ,   com- 

inuiiem  cgit  vitam,  sive  communiter  vivebat,  scilicet 
Judas,  q.  d.  :  Judas  rrîl  habebat  proprium  ;  sed  quasi 
A'ssidxus,  sive  Essehùs,  eum  sociis  vivebat  in  com- 
muni,  uti  mine  vivunt  îvligiosi. 

Vers.  26.  —  Alcimus  autem,  etc.,  q.  d.  :  Alcimus 
Judie  semulusapud  Demetrium  regem  accusavit  Nica- 
norem, quôd  eum  hoste  suo  .'n'a  foedus  iniisset, 
eumque  regni  insidiatorem  successorem  (Gr;  ce 
Siâîuzev,  id  est,  viearium  )  sibi  (qui  sci'icel  loco  suo 
caslris  praesset)  destinasset  ;  undè  iratus  Demi irius 
jussit  Nicanori,  ut  Judam  eaperet,  captumque  ad  se 
mitleret;  Judam  enim  regno  suo  insidiari. 

Fortiter  (C.ra'cè,  generosè)  se  a  viro  (Judà)  pr  i 
ventum.  Generosi  enim  est  prudenter  prœvidere  iu- 
sidias  fiituras,  et  përicula,  eaque  pnecavere,  ac  se, 
suaque  in  tuto  collocare,  uli  fecit  hic  Judas. 

Vers.  57.  —  Razias  autem  quidam  de  senioribi  s 
(id  est,  uiius  è  sènatoribns  el  primoribus  Jefosol 
tanis)Qii  i'uoaffectu  (  pro  amore  in  suos  ci\c    el 
patriam)  pater  Jud^eorum  appellAsati  r 

Vers..   58.  —   Hic  iiui.tis  temi-ohiius  contknen- 

T\JE    PROPOSITUM      TENUIT    IN   JUDAISMO.      Ci 

scilicet  ab  uxore,  id   est,  cafsti'ati  .     •  ,    càiliba- 

lûs  ,  ita  aliqui.  Aut  poliùs   conlinenti.% ",  i    in 

vira    Dei   fide  el  cullu,  q.  d.  :  Rasiâ 

pi-rseculione  eonlinuil  se  in  Juu 

gione,  nec  se  eum  muliis  ab  eâ  ad  genl         im  snb 

Epîphane  apfosiatantibus  commisetiit;  l;        nim 

gnificat  Gra;cum  «y(|ry;-,  id   est,  iiicoministionis  : 

lioc  notai  -à  proposilum  <«<  ,,s 

nimirùm  perseveranti  n        istautem 

lem  in  Judaismo.  Undè  idipsum  inox  explicau- 

ilil  :   CORPI  SQDE  l  i     \mim  v  ,i    TRADI  RI     I  0 

pi  rsi  \ era  ■  1 1\  in  aciVla  Juda;  Ci       ri 
fJorii  ,  \  -  ,.; 
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VERS.   40.  — PlJTABAT    ENIM    SI    ILLUM  DECEP1SSET. 

Sàlianus  censet  legendum  cepisset,  Grxcè  enim  est 
avilapi}-),  id  est,  si  illum  comprehendissct. 

Vers.  42. —  Eligens  nobiliter  (Gr&dè'tây&t'Ss,  id 
est,  generosè)  mori  potius  quam  subditus  fieri  pec- 

CATORIBL'S.ET  CONTRA  NATALES  SUOS  (natllS  Cl'gO  fllil  Ra- 

zïas  iiobilil»usparenliljus)h\DiGNisiNJiRiis  agi.  Grxcè  : 
Et  proprià  nobilitale  indigné  conlumeiiis  afjici.  Hic  luit 
sensus  Razix,  uti  fuit  aliorum  nobilium  liujus  seculi, 
qui  generosum  pulanl  mori  poliùs  quàm  ludibria  indi- 
gna pati.  Verùni  alius  est  sensus  fidelium,  et  Chrislia- 
norum,  prxserlim  Apostolorum,  et  mariyrum,  de  qui- 
bus  proindè  dicitur  Act.  5  :  Ibanl  Aposloli  gaudentes  à 
conspectu  concilii,  quoniam  digni  habili  sunl  pro  nomine 
Jesn  contumeliam  pâli. 

Vers.  44.  —  Venjt  pek  mediam  cervicem.  Grxcè  | 
per  médium  ventrem,  q.  d.rCcciditin  terram  non 
prono  capile,  sed  in  ventrem,  ita  ut  mediam  cervicem 
ad  humum  allidcret.  Razias  ergo  trinà  morte  se  con- 
fecit;  primo  enimgladioseconfodil;  secundo  ex  muro 
se  prxcipitavil;  tertio,  ambabus  manibus  viscera  in 
turbam  projecit. 

Quxres  an  Razias  occidendo  se  peccârit?  Suppono 
ex  communi  sententià  S.  August.,  Laclanlii,  S.  Thomx, 
exterorumque  Ecclesix  doctorum  non  licere  Iiomini 
se  occidere  ad  vitandam  infamiam,  violationem  pudi- 
citix,  peccandi  periculum,  ïdiamve  ob  causam.  Ralia 
ii  priori  est,  quèd  Deus  solus  sil  vitx  nostrx  dominus, 
qui  ut  eam  dédit,  sic  et  repetit,  recipitque  quando  ei 
libueril.  Quare  injuriam  Deo  facit,  qui  se  occidit,  quia 
rem  Deo  propriam,  pulà  vitam  suam  illi  eripit.  Vide 
3.  Aug.,  lib.  1,  de  Civit.,  à  c.  20  usque  ad  24. 

Hoc  quoad  thesin  ;  nunc  ad  bypothesin  descenda- 
fiuis,  et  disquiramus  an  Razias  lue  et  nunc  se  occi- 
dendo peccàril,  an  non? 

Primo,  S.  Aug.,  lib.  2  contra  epist.  Gaudenlii,  c.  25, 
magis  propendet  eô  ut  censeat  eum  peccàsse,  prxser- 
lim ob  Circumcelliones,  qui  Razix  exemplum  imitan- 
tes seipsos  necabant,  quasi  hoc  esset  bonestum,  imô 
quoddam  martyrium.  Quare  laudari  quidem  lue  Ra- 
ziam à  probilate,  conlinenliâ,  auclorilate,  et  amore 
jjatrix,  non  lamen  à  suî  occisione  :  Huinilitatem,  in- 
quit,  inter  manus  inimicorum  non  valens  [erre,  non  plané 
aapientiœ,  sed  insipientiœ  dédit  exemplum,  non  Clirisii 
marlynbus,  sed  Donali  Circumcellionibus  imilandum.  Et 
inferiùs  :  Undè  illi  tanquàm  Iiomini  subrepsil  liumilitatis 
impatienlia,  ut  priiis  mori  vellet,  quàm  hostibus  subjici. 
Diclum  est  qubd  elegerit  nobiliter  mori  :  meliks  vellet  hu- 
mililer,  sic  enim  militer,  lllis  autem  verbis  historia  yen- 
tium  laudare  consuevit,  sed  viros  fortes  liujus  seculi,  non 
martyres  Clirisii.  Diclum  est  qubd  se  viriliter  de  muro 
jirœcipitavit  in  turbas,  nec  nos  dicimus  eum  hoc  fecisse 
mulit'briler,  quanquàm  vos,  qui  mullum  exemplo  islo 
profecistis,  ctiam  feminas  vestras  hoc  faccre  docuistis. 
Sed  falemur  ctiam  ipsus  hoc  non  faccre  mulicbriler,  sed 
viriliter,  non  lamen  salubriter,  quia  non  fideliter.  Se- 
cundo, Franc,  de  Victoria,  Rclect.  de  Homicidio,  et  j 
S.  Thom.  respondent  Raziam  non  peccàsse  cô  quôd  \ 
ex  SpirUùs  S.  instinctu  volunlariam  sibi  morlein  con*j 
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sciverit.  Sed  bujus  inslinclùs  mina  nie  apparet  scin- 
tilla, prxserlim,  quia  non  solel  Spiritus  S.  inspirare, 
ul  quis  se  occidat  ad  vilandam  ludibrii  infamiam,  uii 
fecit  lue  Razias.  Hoc  enim  in  se  inhonestum  et  illi— 
citum  est. 

Tertio  ergo  dico  Raziam  hic  à  peccato  excusari  per 
ignorantiam  inculpalam,  quâ  ignorabat  sui  occisionem 
tali  casu  esse  illicitam,  imô  ips»eam  licitam,  bone- 
stam,  nobilem,  et  generosam  esse  arbilrabatur.  ut  di- 
citur, v.  42.  Sicut  enim  ofittl  multi  veterum  tam  phi- 
losophorum,  quàm  doctorum  Ecclesix  ptilàruntmen- 
dacium  qiiandoque  esse  licitum,  sic  idem  censucrunl 
de  suî  occisione.  Hxc  enim  fuit  senlentia  Stoicorum 
quam  samiùs  inculcat  Seneca,  epist.  12,  47,  24,58, 
59,  71,  78.  Eamdem  indicat  Cieero,  1.  1,  episl.  42 
et  22,  ac  Plinius.  Eadem  fuit  s  nlentia  aliquorum  He- 
brxorumapud  Josepli.,1. 12,  c.  5,etl.  15,  c.  3.  Eadcm 
fuit  S.  Hier,  in  c.  1  Jonx,  versus  finem,  ubi  sic  ait  : 
Undè  in  persecutionibus  non  licel  proprià  perire  manu 
absque  eo  ubi  castilas  pcriclitatur,  ubi  plané  indicat 
quôd  in  periculo  caslitatis  liceal  seipsum  occidere.  Sic 
S.  Amb.,  1.  3,  de  Virgin,  ante  médium,  et  Euseb.,  1.  8 
Histor.,  c.  12  et  17,  el  Palladius  in  Lausiacâ,  c.  150, 
laudant  feminas,  qux  se  occiderunt  ne  violarcnlur. 
Neque  id  iribuuut  divinx  inspiralioni,  sed  laudant 
faclum  tanquàm  bonestum  ob  lalem  f;nem.  Simili 
modo  D.  Solo  excusai  S.  Apollonianv,  1.  5,  de  JusiLiLà, 
quxst.  1,  art.  5,  in  fine;  narri  se  occidere  ob  palrix 
salulem,  aut  pudicilix  custodiam,  non  est  ita  evidens 
esse  malum,  (juin  incul|iatè  possit  ignorari,  et  pulari 
esse  licitum,  uli  pulârunt  viri  doctissimi  jam  cilati, 
quos  seculus  Cato  Romanorum  sapienlissimus  seipsum 
occidit,  ne  Cxsari  victori  se  dedens  foret  ludibrio.Sic 
ergo  et  Razias  per  ignorantiam  excusandus  videtur  à 
peccato,  prxserlim  quia  ipse  erat  quasi  capulsenalùs, 
et  princeps  Israclis  :  unde  ludibria  illi  ab  Anliocbo  ir- 
roganda  ,  senatui  et  loti  Israeli  irrogata  fuissent;  mai 
luit  ergo  mori,  quàm  se,  tolumque  Israelem  injuriis  et 
ludibrio  régis  idololilrx  e.vpoiiere  Adde  potuisse  re- 
gem  lingere  Raziam  à  Judaismo  aposlaiàsse,  et  ad  suam 
idololatriam  aposialàsse,  qux  res  multos  Judxorum 
commovisset,  ut  ejus  exemplum  sequerenlur,  et  apo- 
statarent.  Insuper  poterat  meluere  Rnzias,  ne  acerbi- 
tate  lormenlorum  viclus  cederet  Antiocho,  cl  verè  à 
fide  apostataret,  quod  ingens  fuisset  loti  Israeli  scan- 
dalum.  Quare  prudenter  videbatur  sibi  faclurus,  si  bxc 
omnia  pericula,  et  damna  volunlarià  morle  ahsçinde- 
ret.  Sic  in  Historiis  Indicis  apud  Hieron.  Osmium, 
1.  8,  de  geslis  Eman.,  post  initium,  legimus  Joannem 
MacbiadumLusiianum,virumfidclem,duosiiliolossuos 
ex  pietatc  occidisse,  ul  eos  periculo  Mahometismi,  in- 
deque  damnaiionis  xiernx  criperet.  Jam  enim  ca- 
piendi  eranl  à  Mabometanis,  et  ab  cis  in  perfidià  suâ 
educandi  lia  Raziam  per  ignoranliam  excusai  Les- 
sius,  1.  2  de  Justiliâ,  c.  9,  dubio  6,  n.  23,  idque  con- 
finnalur  ex  eo  quôd  Razias  hic  à  virlulc  cl  probitale 
eximià  commendelur,  qui  utique  non  se  occidisset, 
nisi  idputàsset  esse  licitum,  imô  honestum  et  genero- 
sum. Undè  et  exsphans,  v.  16,  aclum  iidei,  et  spei  in 
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Deum  èlicuit  invocans  domiimtorem  vitœ  ac  spiritùs,  ni } 
luec  illi  iterum  redderet  in  bealâ  resurrectione. 

Supposilâ  hàc  Raziae  ignorantiâ  hcroicus  fuit  hic  ejus 
aclus  fortitudinis  quo  se  pro  honore  patrie,  et  avilà 
religione  conservandà  occidit,  ideôque,  v.  42,  de  eo 
dicitur  :  Eligens  nobiliter  mori.  Longé  enim  dilficilius 
estseipsum  occidere^  quàm  necem  ab  alio  illalam  su- 
slinere  :  quare  posilà  ignorantiâ  quôd  eo  easu  liceat 
seipsum  occidere  Razias  summum  fortitudinis  actum, 
se  non  semel,  sed  terliô  feriendo  et  inlerimendo,  eli- 
cuit.  Natura  enim  summè  amat  se,  suamque  vi- 
tam  :  quare  generosissimse  fortitudinis  est  liunc  na- 
torœ  aifectum  transcendcre,  ac  spontè  pro  Deo  vitam 
ponere. 

Ilincdiscant  fidèles  quàm  forliter  tormenta  etmor- 
tem,  pro  fidect  pietatc  inflicla,  sustinere  debeant.  Si 
enim  Razias  Judœus  obscuram  liabens  resurreclionis 
fidem  et  spem,  seipsum  pro  eà  occidit,  cur  non  Chri- 
slianus,  post  Christi  aliorumquc  resurgentium  exem- 
pte, nccem  pro  illo  irrogatamultro  ampleclatur,  cùm 
cerlus  sit  se  per  illam  ad  beatam  et  œlernam  vitam 
transmilti?  Fixum  enim  est  illud  Christi  oraculum, 
paritcr  et  promissum  :  Qui  perdiderit  animam  ( vitam) 
suam  propterme  inveniet  eam,  Mallh.  10,  39.  Rursùm 


me, 

quam  per  mortilicationem  crédit  viviheandam  et  libc- 
randam  incœlis?  mortilicatio  enim  est  quasi  vivaquœ- 
dam  mors,  quà  homo  carnales  appetitus  in  se  vivos 
per  serium  volunlalis  contrari*  proposilum  abdicalet 
resecat.  Undè  banc  resecalionem  ad  vivum  sentit,  do- 
lelque  perindè  ac  si  dens  sibi  evellerelur.  Audi  S. 
Ambr.,  lib.  3  de  Virgin.,  miris  elogiis  celebrantem  S. 
Pelagiam  virginem  quindecim  annnrum,  quai  se  cum 
matre  et  sororibus  in  fiumen  injecit,  mersitque  ne  vio- 
laretur  :  Consertis  manibus,  tanquàm  choros  ducerent, 
in  médium  proyrediunlur  alveum,  ubi  unda  torrentior, 
ubi  profundum  abruplius  illb  vestigia  diligentes.  Nutlu 
pedem  rendit,  nulla  suspendit  incessum,  nulla  tentavil  ubi 
gressitm  figerel  :  anxiœ  cùm  terra  occurrerel,  offensa: 
vado,  lartœ  profundo.  Yidcres  piam  motrem  slringenteni 
nodo  manus,  gaudere  de  pignore,  limere  de  casu,  ne  sibi 
plias  vel  fluctus  auferret.  lias  libi,  inquit,  Iwstias  Cliri- 
ste,  immolo,  prœsules  virginitatis,  duces  castilath,  comi- 
tés pussionis.  Porrù  £cc!esia  lias  feminas,  qure  se  pro 

I  castitale  luendà  occiderunt  colit  ut  martyres,  quia  ipsoe 
ad  hoc  quasi  compulsai  fuerant.  Undè  cùm  ipsa;  in  eo 
facto  non  peccayerint  secundùm  moralem  aestimatio- 

;nem  censentur  ab  ipsis  perseculoribus  occisae,  et  sic 
sunt  martyres.  Si  quis  idem  dicere  velit  de  Razià  non 


curnon  concupiscentiam,  et  caraem  suam  morlificet,  1!  repugnabo. 


CAPUT  XV. 

1.  Nicanor  autem ,  ut  comperit  Judam  esse  in  locis 
Samariae,  cogitavit  cum  omni  impelu  die  sabbati  com- 
miitere  bellum. 

2.  Judocis  verô ,  qui  illum  per  necessitatem  seque- 
bantur,  dicentibus  :  Ne  ita  ferociter  et  barbare  fece- 
ris,  sed  honorem  tribue  diei  sancliGcalie-nis,  et  honora 
eum  qui  universa  conspicit  : 

3.  111e  infelix  inlerrogavit ,  si  est  potens  in  cœlo , 
qui  imperavit  agi  dicm  sabbatorum. 

■i.  Et  respondenlibus  illis  :  Est  Dominus  vivus  ipse 
in  cœlo  potens,  qui  jussit  agi  septimam  diem. 

5.  At  ille  ait  :  Et  ego  potens  sum  super  terrain, 
qui  impero  sumi  arma  ,  et  negotia  régis  impleri.  Ta- 
nien  non  obtinuit  ut  consilium  perficeret. 

6.  Et  Nicanor  quidem  cum  summàsuperbià  erectus, 
cogitaverat  commune  tropha'um  statuere  de  Judâ. 

7.  Machabœus  autem  semper  confidebat  cum  omni 
spe  auxilium  sibi  à  Deo  affuturum. 

8.  Et  bortabatur  suos  ne  formidarent  aJ  advenlum 
nalionum;  sed  in  mente  haberenl  adjutoria  sibi  facla 
de  cœlo,  et  nunc  sperarent  ab  Omnipotente  sibi  affu- 
turam  victoriam. 

9.  Et  allocutus  cos  de  lege  et  prophetis,  admonens 
etiam  certamina  quac  fecerant  priùs,  prompliores  con- 
stituît  cos  : 

10  Et  ita  animis  eorum  erectis,  simul  oslendebat 
genliuni  fallaciam,  et  juiamentorum  pravaricalionem. 

11.  Singulos  autem  illorum  armavit,  non  clypei  et 
hasta?  munitione,  sed  sermonibus  optimis  ,  et  exhor- 
taiionibus,  exposito  digno  lide  somnio,  per  quod  uni- 
versos  l;eliliea\  il. 

12.  Erat  autem  hujuseemodi  visus  :Oniam,qui  ' 


CHAPITRE  XV. 

I  1.  Or,  Nicanor  ayant  appris  que  Judas  était  sur  les 
terres  de  Samarie,  résolut  de  l'attaquer  avec  toutes 
ses  forces  le  jour  du  sabbat. 

2.  Et  lorsque  les  Juifs,  qui  étaient  contraints  de  le 
suivre,  lui  dirent: N'agissez  pas  si  fièrement,  ni  d'une 
manière  si  barbare,  unis  rendez  honneur  à  la  sainteté 
de  ce  jour,  et  révérez  celui  qui  voit  toutes  choses  ; 

3.  Ce  malheureux  leur  demanda  s  il  y  avait  dans  lu 
ciel  un  Dieu  puissant,  qui  eût  commandé  de  célébrer 
le  jour  du  sabbat. 

4.  Eux  lui  ayant  répondu  :  C'est  le  Dieu  vivant  et 
le  puissant  maître  du  ciel,  qui  a  commandé  qu'on  ho- 
nore le  septième  jour  ; 

5.  Il  leur  répondit  :  Je  suis  aussi  moi-même  puis- 
sant sur  la  terre  ;  et  je  vous  commande  de  prendre 

i  les  armes,  pour  obéir  aux  ordres  du  roi.  H  ne  put  pas 
■  néanmoins  exécuter  ce  qu'il  avait  résolu  : 

G.  Car  Nicanor,  dans  ce  comble  d'orgueil  où  il 

était,  avait  fait  dessein  d'élever  un  même  trophée  de 

Judas  et  dis  tous  ses  gens. 

7.  Mais  Machabée  espérait  toujours  avec  une  en- 
tière confiance  que  Dieu  ne  manquerait  point  de  lui 
envoyer  son  secours. 

8.  Et  il  exhortait  ses  gens  à  ne  point  craindre  l'a- 
bord de  ces  nations,  mais  à  repasser  dans  leur  esprit 
les  assistances  qu'ils  avaient  reçues  du  Ciel,  et  à  es- 
pérer encore  présentement  que  le  Tout-Puissant  leur 
donnerait  la  victoire. 

9.  Leur  ayant  aussi  donné  des  instructions  tirées 
de  la  loi  et  des  prophètes,  et  les  ayant  fait  ressouvenir 
des  combats  qu'ils  avaient  auparavant  soutenus,  il 
leur  inspira  une  nouvelle  ardeur. 

10.  Après  avoir  relevé  ainsi  leur  courage,  il  leur 
représenta  en  même  temps  la  perfidie  des  nations,  et 
la  manière  dont  elles  avaient  violé  leur  serment. 

11.  Il  les  arma  donc  tous,  non  de  boucliers  et  de 
dards,  mais  avec  des  paroles  et  des  exhortations  ex- 
cellentes; et  leur  rapporta  une  vision  très-digne  de 
foi  qu'il  avait  eue  en  songe,  et  qui  les  combla  tous  de 
joie. 

12.  Voici  quelle  fut  celte  vision  :  il  lui  sembla  qu'il 
voyait  Ornas ,  qui  avait  été  grand  prêtre,  étendre  ses 
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summus  sacerdos,  virum  bonum  et  benignum, 

■■t.  s tUBchinl  visu,  modesluni  moribus,  et  oloquio  cle- 

coiom ,  et  qui  à  puero  in  virlulibus  exercitatus  s'il, 

manie  protoiidentem ,  orare  pro  omnL  populo  Judseo- 

runi  : 

15.  Post  boc  apparaisse  et  alium  virum,  setale  et 
glorià  mirabileni  ,  et  magni  decoris  habitudine  circa 
illum  : 

14.  Respondenteni  verô  Oniam  dixisse  :  Hic  est 
fratruni  amalor,  et  populi  Israël  :  hic  est,  qui  miiltùm 
oral  pro  populo,  et  universâ  sanctà  chittale,  Jeremiâs 
prophela  Dei. 

1 5.  Entendisse  autem  Jeremiam  dextram,  et  dédisse 
Judas  gladiuni  aureum,  dicentem  : 

10.  Accipe  sanetUm  gladiuni  munus  à  Deo  .  in  quo 
dojicies  advcrsarios  populi  mei  Israël. 

17.  Exhortât!  itaque  Judsé  sérmonîbus  bonis  valdè 
de  quibus  exlolli  posset  impetus ,  et  anîmi  juvenum 
confôttari,  s  ta  tuer  uni  dimicare  et  confligoré  fortiter, 
ut  vii  tus  de  negoiiis  judicaret  ;  eô  quôd  civitâs  sancta 
et  iëmpiàm  perielitarentnr. 

18.  Erat  enim  pro  uxoribus  et  filiis  ,  itemque  pro 
fralribus  et  cognalis,  minor  sollicittido  :  niax'unus 
verô  etprimus  pro  sarîctilate  timorerat  lemplii. 

10.  Sed  et  eos  qui  in  ci  vitale  erant,  non  minima  f 
solliciludo  liabebat  pro  bis  qui  congressuri  erant. 

20.  Et  cùm  jam  omnes  sperarent  judieium  futur  uni, 
hoslesque  adessent,  alque  exercitus  essel  ordiualiis, 
bestia;  equilesque  opporluuo  in  loco  compositi  : 

21.ConsideransMachaba>usadventum  iniiltitudinis , 
et  apparatum  vâ'rïum  annoruin,  et  ferocitatein  bestia- 
rum,  extendens  manus  in  cœlum  ,  prodigia  facientem 
Dominum  invoeavit,  qui  non  secumlùm  arnioruiu  po- 
tenliam,  sed  prout  ipsi  placet,  datdignis  victoriani. 

22.  Dixil  autem  invocans  hoc  modo  :  Tu,  Domine, 
qui  misisti  angelum  tuum  sub  Ezechià  rege  Juda  ,  ei 
jutcrfecisli  de  caslris  Sennacherib  eenlum  ocloginla 
quinque  millia  : 

23.  Et  nunc,  Dominator  cœlorum ,  mille  angelum 
muni  bonum  ante  nos,  in  timoré  et  tremore  niagni- 
indinis  brachii  lui, 

24.  El  mctuant  qui  cun;  blaspbemià  veniunt  ad- 
versùs  sanctum  populum  jluum.  Et  lue  quidem  ila 

i  i vil. 
2':.  Niçanor  autem,  et  qui  cum  ipso  erant,  cum  tu- 
biset  cantiirisïidiuovobant. 

26.  Judas  verô,  et  qui  cum  eo  erant,  invocâto  Deo, 
peç  pratiopes  eongressi  sunl  : . 

27.  Manu  quidem  pugnantes,  sed  Dominum  cordi- 
bus  crantes,  prostraverunlnon  minus  triginla  quinque 
millia,  prasentiâ  Dei  magnifiée  dokctali. 

28.  Cùmque  cessassent ,  cl  cum  gaudio  redirent , 
cognoverur.l  Niçânorem  misse  cum  armis  suis. 

29.  Facto  itaifue  elamore ,  et  pcrlurbalione  éxcïta- 
tà,  palriâ  voce  omnipotenlem  Dominum  benedieebant. 

30.  Pnceepil  autem  Judas,  qui  per  omnia  corpore 
et  animo  mori  pro  civibus  paratus  erat,  caput  Nica- 
noris,  et  mauum  cum  humero  abscissam,  Jerosol ymam 
perferri.' 


mains,  et  prVef  pour  tout  le  peuple  Juif,  Onias 
homme  vraiment  bon  et  plein  de  douceur,  s;  modeste 
dans  son  visage,  si  modéré  et  si  régie  dans  ses  mœurs 
et  qui  s'était  exercé  dès  son  enfance  en  toutes  sortes 
de  vertus  ; 

13.  Qu'ensuite  avait  paru  un  autre  homme  véné- 
rable par  son  fige  ,  éclatent  de  gloire,  et  environné 
d'une  grande  majesté; 

14.  Et  qu'Oilias  avait  dit  en  le  montrant  :  C'est  là 
le  véritable  ami  de  ses  frères  et  jiu  peuple  d'Israël  ; 
c'est  là  Jérémie  le  prophète  de  Dieu  ,  qui  prie  beau 
coup  pour  ce  peuple,  et  pour  tome  la  ville  sainte  ; 

I ■!.  (Mien  mêhlé  temps  Jérémie  avait  étendu  la 
main,  et  donne  à  Judas  une  épée  d'or,  en  disant  : 

16.  Prenez  celle  épée  sainte,  comme  un  présent  que 
Dieu  vous  fait,  el  avec  laquelle  vous  renverserez  les 
entremis  de  mon  peuple  d'Israël. 

17.  Etant  donc  excités  par  ces  excellentes  exhorta- 
tions de  Judas,  qui  étaient  capables  de  relever  les 
forées,  el  d'animer  le  courage  des  jeunes  gens,  ils 
résolurei.l  d'attaquer  et  de  combattre  vigoureusement 
les  ennemis0,  alin  que  la  force  avec  laquelle  ils  les 
pousseraient  fit  la  décision  de  celte  guerre;  parce  que 
la  ville  sainte  et  le  temple  liaient  exposés  à  un  grand 
péril  ; 

18.  Car  ils  se  menaient  moins  en  peine  pour  leurs 
femmes,  pour  leurs  enfants,  pour  leurs  frères  et  pour 
leurs  parents;  mais  la  plus  giandeel  la  première  crainte 
qu'ils  avaient  était  pour  la  sainteté  du  temple. 

19.  Ceux  qui  demeuraient  dans  la  ville  étaient  aussi 
dans  une  extrême  inquiétude  au  sujet  de  ceux  qui  de- 
vaient combattre; 

20.  Et  lorsque  tous  s'attendaient  avoir  quel  serait 
le  succès  du  combat,  que  les  ennemis  étaient  en  pré- 
sence, l'armée  en  bataille,  les  éléphants  et  la  cavalerie 
rangée  au  lieu  qui  leur  avait  paru  le  plus  avanta- 
geux : 

21.  Maçhabée  considérant  cette  multitude  d  nom- 
mes qui  allait  fondre  sur  eux  ,  cet  appareil  de  tant 
d'armes  différentes,  et  la  furie  de  ces  belés  formida- 
bles; étendit  les  mains  vers  le  ciel,  et  invoqua  le  Sei- 
gneur, qui  fait  des  prodiges,  el  qui  donne  la  victoire, 
comme  il  lui  plait,  à  ceux  qui  eu  sont  les  plus  dignes, 
sans  avoir  égard  à  la  puissance  des  armes. 

2-2.  Il  implora  donc  son  secours  en  lui  parlant  de 
cette  manière  :  L'ci  vous,  Seigneur,  qui  avez  envoyé 
voire  ange  sous  Ezéchias ,  roi  de  Juda,  et  qui  avez 
tué  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  l'armée 
de  Sennacht  ril>. 

23.  Envoyez  donc  aussi  maintenant  devant  nous  , 
ô  Dominateur  des  deux!  votre  bqn  ange,  qui  inspire 
la  terreur  et  l'effroi  de  la  grande  puissance  de  votre 
bras  ; 

2i.  Alin  que  ceux  qui,  eu  blasphémant  voira  nom, 
viennent  attaquer  votre  saint  peuple,  soient  happés  de 
crainte.  Et  il  finit  ainsi  sa  prière. 

2.')   Cependant  Nicanôr  marchait  avec  son  armée 
au  son  des  trompettes.  et  au  bruit  des  \oi.x  «pli  s'ani 
niaient  an  combat. 

26.  Mais  Judas  cl  ceux  qui  étaient  avec  lui.  ayant 
invoqué  Dieu,  combattirent  par  leurs  prière-. 

27.  Ainsi  priant  le  Seigneur  an  fond  de  leurs  coeurs, 
en  même  temps  qu'ils  chargeaient  les  ennemis  l'épéc 
à  la  main  ,  ils  tuèrent  trente-cinq  mille  hommes  se 
sentant  combles  de  joie  par  la  présence  de  fi  li. 

28.  Le  combat  étant  fini ,  lorsqu'ils  retournaient 
pleins  d'allégresse ,  ils  reconnurent  que  Nicauor  était 
tombé  mort,"  couvert  de  ses  armes. 

29.  El  aussiti: 
de  voix  côiifus"0  -''■■■>'>•  ''-li'vé  il-,  lié 


sitôt  ayant  jeté  un  grand  cri,  et  un  bruit 
s'eiant  élevé,  ils  bénirent  leSéigncfir 
loul-puissant  dans  le,  langue  de  leurs  pères. 

50.  Judas  ,  qui  était  toujours  prêt  de  Corps  et  d'es- 
i  prit  à  donner  sa  \ie  pour  ses  concitoyens^  commanda 
I  qu'on  coupai  la  tête  de  Nicanor,  el  sa   main  avec  1  E  • 

paulc,  et  qu'on  les  portât  à  Jérusalem. 
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51.  Qui)  cùm  peryenisset,  conyocalis  conlribulibus 
et  sacerdolibus  ad  altare,  accersiit  ef  eas  qui  in  arec 
erant. 

32.  Et  ostenso  capile  Nicanoris,  et  manu  nefarià , 
quant  exlendcns  contra  domum  sanclam  omnipolen- 
tis  Dei  magnifiée  glorialus  est  : 

33.  Linguam  eliam  impij  Nicanoris  précisant  jussil 
parliculatim  avibus  dari  :  inanum  autem  démentis 
contra  templum  suspendi. 

54.  Omiies  igilur  cceli  benedixerunt  Dominum,  di- 
cenlos  :  Benedictus  qui  locum  suum  ineonlaminatum 
servayil. 

55.  Suspendit  autem  Nicanoris  caput  in  suinmà 
arce,  ut  evidens  esset,  et  manifeslum  signuin  auxilii 
Dei. 

36.  Itaque  omnes  communi  cousilio  decicverunt 
nullo  modo  dieni  isluin  absi|ue  celebrilale  pralerii  e  : 

57.  Haberc  autem  celebritalem  terlià  decimà  die 
men-is  Adar,  quod  dieitur  voce  Syriaçâ,  pridie  Mar- 
dochœi  diei. 

38.  Igilur  bis  erga  Nicanorem  gestis,  et  ex  illis 
temporibus  ab  Hebrœis  civitale  possessà,  ego  queque 
in  his  faciam  flnem  sermonis. 

59.  Et  si  quidem  ))enè,  et  ut  historiée  conipelit, 
hoc  et  ipse  velim;  sin  autem  minus  digne,  omeeden- 
dum  est  mibi. 

■40.  Sicut  eniin  vinum  semper  bibere,  aut  souper 
aquam ,  contrarium  est,  al  ternis  autem  uii  délecta» 
bile  :  ita  legentibus ,  si  semper  exaelus  sil  sermo  , 
non  erït  gratus.  Hic  ergo  crit  consummatus. 

COMMENTAHH  a! 
Vers.  1.  —  Nicvnor,  ele. ,  oogitavît  cum  omm  im- 

PETU  DIE  SABBAT)  COMMITTERE   BELLIM,   qilia  pr.CSUIlie- 

bal  Judxos  oh  quielon  religiosam  sabbati  à  Deo  prae- 
cepiam  eo  die  non  pugnaiuros;  sed  permissuros  se 
occidi. 

Vers.  5.  —  At  ili.e  ait  :  Et  ego  potens  sum  super 
terram  qui  impero  sumi  arma  in  sabbalo.  Vide  bîc 
Nicanoris  blasphemum  faclum,  quo  se  Poo  arquât,  q. 
d.  :  Deus  in  suo  cœlo  iinperet;  sed  ego  impero  in 
terra,  jubeoque  vos,  ô  Judiei,  quos  ego  coegi  mea  ca- 
stra sequi,  die  sabbati  pugnare  contra  Judam,  et  Ju- 
doeos  conlribules  veslros  :  qirà  blaspliemià  Judœorum 
se  sequentium  iram  accendit,  ut  illi  obedire  nollenl, 
ac  Dei  indignationem  in  se  concitavil,  ut  à  Judà  c;c- 
deretur,  truncaretur,  et  suspenderetur.  Videbalur 
eniin  Deum  è  cœlo  ad  duellaiidum  secum  in  terra 
provocàsse. 

Simili  fastu  Mezeulius  atbeus  apud  Virgil.  10 
/Eneid.  détonai  : 

Dexlra  milii  Deus,  et  telum,  quod  missile  lihro  ; 
Nunc  adsint. 
Quod  de  Capaneo  Suilius,  lib.  2  Tbebaidos  : 

Yirlus  miiii  uuinen  et  eusis; 
et  iieiïnn  de  Capaneo,  lib.  10  : 

Ades  mihi,  dextera,  tantiini  : 

Tu  presses  bellis,  et  inevitàbile  numen. 

Te  voco,  te  solum,  superiun  contemptor,  Morh, 
r  iii'ii-  bastam  «nain  inlcr  Deos  numpwri  m 


31.  Lorsqu'il  \  fui  arrivé,  il  lii  assemble)  pi 
l'autel  ses  concitoyens  avec  les  prêtres;  ei  i  a| 
aussi  ceux  qui  étaient  dans  la  forlert  sse. 

32.  Et  leur  ayant  montré  la  tète  de  Nicam  r,  ■  : 
celte  main  détestable  qu'il  avail   osé  étendre 
la  maison  sainte  du  Dieu  lotit-puissant,  avec  tâtil  d'oi 
gueil  et  d'insolence, 

53.  Il  commanda/iirc-n  coupai  aussi  en  petit 
ceaux  la  langue  de  cet  impie  N'canor,e|  qui  n  la  d 
nài  à  manger  aux  oiseaux  :  CI   qu'on 
vis  du  lemplè  la  m'ai     '     ce  I 

54:  Tous  bénin  m 
saut:  Bfifti  shjl  celui  qui  a  conservé  pur   son  i  . 
saint. 

35.  Il  suspendit  aussi  la  lêle  de  Nicanor  au  ba 
la  forteres.se,   afin  qu'elle  fût  exposéi      u: 
torit  l<'  monde,  c  ifmiïe  un  signe  visible  du  secoi 
bien, 

50.  il  fut  arrêté,  d'un    commun    ton 
qu'on  ne  devail  point  laissi  r  passe   ce 
sans  en  l'aire  une  fêle  parlicu  ière  ;. 

57.  El  qu'on  ia  célébrerait  le  treizième  du  i  u 
pelé  Adar  in  langue  syriaque,  le  jour  de  i1 
de  Mardochée. 

58.  Telle  fui  la  fm  do  Nicam.r.    après   laquelle    U>s 
Hébreux  demeurèrent  les  maîtres  de  la  vil 
ël  je  finirai  aussi  par-là  ipa  narration. 

50.  Si  elle  est  bien,  ël  telle  que  l'bisloire    I 
mande,  c'est  ce  (jtie  je  souhaité    moi 
contraire,  eile  es!  écrite  d'une  manière  ntfli 
de  son  suji  t,  c'est  à  moi  qu'on  doit  l'attribuer. 

40.  Car  comme  ojà  a  de  l'éloîgncrnènt  de  boire  :  m  ■ 
jours  du  vin,  ou  de  boijje  iqujonrs  de  l'eau,    ci  i      ; 
parait  plus  agréable  d'user  de  l'un  elde  l'autre  si  i 
vrineni  ;  ainsi  un  discours  ne   plairai)  | 
leurs,  s'il   élait'l&iljoiiFï  ':  e  né),  le  finirai  "donc  ici. 


per  illam  juiamentiini  concipi  ;  undè  provcj'bium  Ce/'- 
neihasla  :  et  apud  Plularchum  in  Pelopidà,  AIcn 
tyranniis  liastam,  quà  Poliphroncni  occidit ,  ■; 
esse  voluit,  coronis  ornavil,  et  quasi  Deum  sacrificiis, 
id  est,  divinis  bonoribus  pros  culus  est.  Sic  de 
chodonosor  ait  Haîiacuc,  e.  S,  16  :  Propterea  imii 
vit  sagerice  sii'œ,  et  s  teripeavii  reli  suo,  ubi  sagenam  ,  el 
retc  vocal  ejus  vires,  arma   et  exereilus.  II.;  c  enim 
ipse  colebal  til  sua  nuinina,  quasi  quœ  ipsi  lot  , 
suoegerant. 

Tamem  non  ÔB'fisuiT,  eo  ipio.l  Juiia-i  ipsi  resislerent, 
poilentqiic  sabbato  conlra  J'udam  et  Juda;os  pu 

V)  ii-.  !>•    —  ET  ALLOCCTUS  i.OS  DE  L)  GE  !  I    i 

tis,  q.  d.  :  Proférons  senienlias  ex  S.  Scrip.,  q 
Deus  Judeis  rite  se'coïènlibus  el   invocanlibus 
riam  promiilit;  Dcul'er.  28,  el  alibi. 

Vers.  l(.       SingIulos  «jtem  illori  m  ai.mvn.. 
ci. mu  i  ei  uas'i  e  ni  miimm  i  utpoiè  quibus  jâm  i 
arthati  et  munilî),  sed  si  imonibIusoptimis,  EfEXUOR- 
TATioMRLs.  Cei'tiun  enini  est  cos  non  infirmes,      il 
aiinatns  prodiisse  in  pr..cliuih. 

F.MM.sii.i    P1GNÔ    F)DE    SÔMJifO,    PEB    QUOD  1    ;i\ 

1. 1  ■micwiT.  ProCrt'.T-.,  idest,  per  quod;  Roniana  ba- 
ben)  îitapr»,  id  est,  verù  visw,  quœ  noii  i  m  minium 
qUàm  ipsa  i  t.  Sii  Homerus  Iliad. 

6  va,  ->.';/  uw.,î,  id  es!,  1)011  sniniiiuui  in. me.  et  fal 

sed  solidum  et  veru  u.  Ex  quo  quis  i  pinari  , 

. ,..,-.  j,„  Onî  im  .  •  ;  i  ■ 
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ac  ab  eu  réalité*  aceepisse  gladium  aureura.  Venus 
lamcn  es!  conlrarium ,  scilicct  hœc  omnia  per  visio- 
nem  tantùm  iinaginariam  objecta  fuisse  menti  Judse  : 
hoc  enirn  signjficat  vox  awpoi,  id  est,  somnium. 
Deindè  quia  si  vêrè  accepisset  gladium ,  ulique  eum 
commilitonibus  suis  ad  eos  animandos  ostendisset,  j 
quod  tamcn  fecisse  non  Iegitur.  lia  Sanchez. 

Vers.  12.  —  Oniam  qui  fuerat  summus  sacerdos. 
Onias  hic  cognonienlo  sanctus  notus  fuerat  Jud«: 
uudè  eum  ex  facie  cl  visu  Judas  agnovit.  Nam  Onias 
ante  undccim  annos  pontifex  fuerat,  sed  à  fratre  suo 
Jasonc  einenle  pontifioatum  ab  Anli.  Epipbanc  extru- 
sus ,  ac  deindè  ab  Andronico  suasu  Menelai  occisus 
fuerat,  anno  Grâce.  MO,  ut  diclum  est  c.  4,  54.  Visus 
est  ergo  Judas  in  somme  sibi  videre  Oniam  sanelum, 
et  zelosurn  pontilieem  orantem  pro  se,  totoque 
Israele. 

Quasres  an  sicut  anima?  patrum  in  limbo,  sic  et 
animse  in  purgalorîo  orcnl  pro  nobis?  Affirmant  Bi- 
ebar.  in  4,  disi.  4,*>,  art.  7,  q.  5,  ad  5  ;  Gabriel,  in  ca- 
nonem,  leclione  58,  circa  fincm  ;  Joaimcs  de  Mtedinâ, 
Cod.  de  Pœnit.,  tr.  de  Ont.,  in  qu;est.  spcciali.  No- 
tant S.  Thomas,  iu  4,  dist.  15,  q.  4,  art.  5,  q.  2,  et 
in  2-2,  q.  8,  3,  à  4  ad  5,  et  art.  9  ad  2,  et   art.  11 
ad  3;  Alensis,  4  p.,  q.  92,  mem.  1,  art.  3;  Abulens. 
in  Mallhœum,  c.  6,  q.  87;  S.  Antoninus,  4  p.,  tit.  5, 
e.  8,  §  2;  Sylvest.  verbo  Oratio,  §  3;  Navarr.  super 
c.  Quando.  Ratio  est  quôd  anima;  illœ  non  cognoscanl 
orationes  noslras,  quôdque  siul  in  earcerc  ad  palien- 
ilnm  pro  suis  culpis,  non  ad  orandum  pro  aliis  ;  undè 
otiosum  et  inordinatuin  videtur  eas  invocare.  Quare 
Franc.  Victoria,  Relect.  de  Magià,  num.  17,  impro- 
bat  morem  quorumdam,  qui   in  angusliis  invocanl 
animas  purgaiorii.  Sed  AlphonsusMcndoza,  quœsl.  6 
Scliolast.,  png.  846,  censet  sanelum  ac  utile  esse  eas 
invocare.  Nani,  inquit,  sive  quamdiù  sunt  in  purgalo- 
rio  orare pro  nobis  valeant,  sive  non  valeant,  certè 
cùm  inde  exeunt ,  et  in  ccelum  perveniunt,  lune  pre- 
ces  fundurit ,  ac  orant  pro  iis  qui  se  eis  commendave- 
runt,  ac  eas  suffi agiis  et  preeibus  juverunt.  Adde  An- 
gclos,  qui  animas  in  purgalorio  visitant,  et  solantur 
posse  eis  preces  vivenlium  nuntiarc,  nec  passio  pœine 
eas  ab  oralione  impedit ,  quia  pœnas  bas  magna  pa- 
lienlià,  humilitale  et  rcsignalione  sufl'erunt,  Deunique 
assidue  amant  et  laudant.  L'tilius  tanien,  certiusque 
est  invocare  sanctos  in  cœlo  eum  Deo  régnantes  ;  lum 
quia  ipsi  procès  ad  se  fusas  Deo  révélante  certô  co- 
gnoscunt  :  hoc  enirn  ad  eorum  stalum  perlinel  :  lum 
quia  Deum  vident,  illique  sunt  in  amore  et  honore; 
undè  ab  eo  impétrant ,  quie  votant  :  lum  quia  sunt  in 
slalu  beatitudiuis ,  ac  regno ,  el  gloriâ  cœlesii  trium- 
phantes  :  undé  ad  eorum  decus  pertinet ,  ul  à  nobis 
invoeentur ,  noslrisque   lerumnis   opilulenlur.    Vide 
Franc.  Suarcz,  lib.  1,  de  Orat.  iu  communi,  c.  10,  in 
fine,  ubi  ait  probabile  esse  angelos  custodes  preces 
noslras  perferre  ad  animas  Purgatorii.  Quare  si  quis 
eas  invocal,  inquit,  piè  credens  ab  illis  audiri ,  niliil 
peccabit ,  quia  operalur  ex  pià  credulitate,  et  affe- 
ctione,  et  nnlli  periculo  se  exponit,  quia  licèl  forlassè 


non  ita  sit,  neque  animse  ilhehujusmodi  orationes  per- 
cipiant,  nihilominùs  oralio  ejus  in  sinuni  convenatur. 
Et  fortassè  eliam  verum  est,  animas  illas,  sallcm  cùm 
bealue  fiuiït,  cognosecre  orationes  omnes ,  loto  illo 
lemiiore  ad  eas  fusas,  et  eis  moveri  ad  inlercedendum 
in  patrie  pro  oratoribus  suis.  Quapropter,  qui  in  hoc 
mundo  orandi  fructum  ,  et  devotionem  senserit ,  non 
videtur  ab  illo  revoeandus. 
Vers.  13    —  Post  hoc  apparuisse   et  alium  vi- 

Ktik  yETATE  ,  ET  GLORIA  MIRABILEM  ,  ET  MAGNI  DECO- 
RIS  habiti'dine  circa  illum.  Legi  etiam  polest  habi- 
ludincm,  quia  injGncco  est  /ieyedoizpsitcei&Tt}v  ii-to-/-,;* 
exeellenli  magnificentià  undique  adornalum ,  qu;f* 
gloria  index  meritorum  erat  sanctissimi  prophétie,  et 
gloria?,  quje  illi  in  cailo  debebalur. 

Vers.  14. —  Respondentem  yero  Oniam.  Hinc  vi- 
delur  quôd  Judas  non  agnoverit  Jeremiam  ,  ulpote 
anle  quadringenlos  annos  vitâ  functum  ;  ideôquc  ro- 
gàril  Oniaim  sibi  nolum  quisnam  esset  ille  vir  adoô 
augustus  et  venerabilis  ,  ac  Oniam  respondisse:  Ik<; 

EST  FRATRUM  AMATOR  (Gl\TCCè  piUSe/fO;  )  ET  FOPILI 
IsiUEI.  :  H4C  EST  QUI  Ml'LTIM  ORAT  PRO  POPLLO ,  ET 
L'NIVEKSA    SANCTA   C1VITATE   :  JeREMIAS   PROPHETA  DEI. 

Prœ  Isaià,  Amôs,  Jonâ,  ctflerisque  prophetis  apparaît 
Jud;e  Jeremias  ,  quia  ipse  ingenti  zelo  per  45  annos 
prophelans  laboravil  pro  sainte  Israelis  ad  impedien- 
dum  genlis  suse  excidium,  quod  tamen  ob  scelcrum 
J  ejus  enormilatem,  et  eô  quôd  suis  oraculis,  sanisquo 
consiliis  auscullarc  nollet,  impedire  non  potuil  quin 
Jérusalem  eum  templo  à  Chaldseis  caperelur  cl  cre- 
maretur.  Quocircà  dura  et  acerba  plurima  à  Jud:ris 
passus  fuit  Jeremias  ,  qua;  in  ipsà  ejus  prophelià  ex- 
plicui. 

Vers.  10.  —  Accipe  sanctum  gladiik  (à  sanolo 
Deo,  el  à  me  benedielum  ulpro  sanclàejus  Ecclesià, 
fide  ,  religione  ,  sanctâ  forlitudine  depugnes)  menus 

A     Dl.O,     IN     QUO     DEJICIES     ADVERSARIOS     POPULI     Mil 

Israël.  Non  verè  et  rcaliler  Jeremias  dédit  Judo) 
gladium,  ut  dixi.  Fuit  enirn  hoc  somnium,  et  syinbo- 
lica  visio,  in  quâ  videbalur  Jud;e,  quôd  à  Jeremià  ac- 
ciperct  gladium,  ut  per  eam  Judas  cuni  sociis  ad  pu- 
gnam  animarenlur,  et  conciperent  certain  Victoria» 
spem ,  eô  quôd  Deus  eum  illis  ,  et  per  illos  pugnaret 
contra  impium,  infidelem  el  blaspbeimun  Nicanorem. 
Sic  el  gladius  hic  fuit  non  ferreus,  quo  in  beilo  homi- 
nes  utuntur  ;  sed  aureus ,  ulpotè  cœleslis  et  divinus. 
Quae  enirn  Dei  sunt,  aurea  sunt  :  aurum  enim,  prclio- 
sissimum  et  splendidissimum ,  repnvsenlat  nobis 
Deum,  Deiquc  dona  augusiissima. 

Nota  il  gladium  sanelum ,  id  est ,  benedielum. 
Hic  enim  mos  invaluit ,  ut  duces  et  milites  curent 
ab  episcopis ,  et  sacerdotibus  sua  vexilla ,  el  ar- 
ma benedici  ;  tum  ut  per  Ecclesiie  preces ,  et 
benediclionem  eflieaciora  sint  ad  victoriam;  lum 
ad  abigendas  magieas  arles  ,  quibus  ssepè  hostes  opo 
d;cmonis  se  faciunt  invulnérables,  uti  nunc  in  bello 
Germanico  cxperli  sumus.  Sic  S.  Ludovieus  caslra 
ducturus  in  terrain  sanclam  vexillum  ab  episcopo  Pa- 
risiensi  benedielum  accepit.  Idem  fecère  cceteri  duce» 
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illius  expedilionis  assecltt.  Sic  llalicus,  equis  eunu- 
que suo  à  S.  Hilarione  bcnediclis,  in  Circensi  certa- 
nniie  vicit  adversarium  suum  inagicis  Marnu)  Dei  sui 
ailibus  ulciiteiii.  Audi  S.  Hier,  in  ejus  vità  :  llogatus 
(S.  Ililar.)  à  fralribus  scgpliuni  fictilem  quo  bibere  con- 
sacvcrat,  aquà  jussit  impleri,  eique  Iradi,  quem  cùm  ac- 
cepisset  llulkus,  et  slabulum  et  equos,  et  aurigas  sitos, 
rhcdum,  curcerumque  repagula  aspersit.  Mira  vulgi  expe- 
ctutio  :  nam  et  adversarius  hoc  ipsum  irridens  diffama- 
verdi,  cl  fautores  ltalici,  sibi  certain  vktoriain  pollicen- 
tes,  exultabant.  Igitur  dato  signo  lii  advolant,  isti  prœ- 
pediunlur  ;  sub  lioruiu  curru  rolœ  fervent,  illi  privlerco- 
lantium  lerga  vix  cernant;  clamor  fit  vnlgi  nimius  ,  ila 
vt  elhnici  quoqne  ipsi  concreparent.  Marnas  vicias  à 
Chrislo  est. 

In  Roniano  cœremoniali  exlat  benediclio  en  sis  ,  et 
militis.  Habcbant  eliani  Angli  olini  riluiu  consecraudi 
mililem  :  cujns  formam  lugulphus  in  suâ  liislorià  de- 
scribens ,  ait  :  Anglorum  eral  consneludo ,  qiwd  qui 
mitilhc  légitime  consecrandns  esset,  vesperà  pra'cedente 
diem  suœ  conserralionis,  ad  episcopum,  vel  abbatem,  vel 
monaclium,  vel  sacerdotem  aliquem  contrilus  et  com- 
punctas  de  omnibus  suis  peccatis  confessionem  facerel  , 
et  absolulus,  oralionibus,  et  devotionibus,  et  affectionibus 
deditus ,  in  Eccleiià  pernoctaret.  In  crastiuo  quoqne 
missam  audilurus ,  gladium  super  altarc  offerrèt,  et 
post  Evangelium  sacerdos  benedictum  gladium  collo  mi- 
litis cum  benedictionc  imponeret  ,  et  communicatus  ad 
eamdem  Misaam  sacris  Chrisli  mysteriis  denub  miles 
légitimas  permanercl. 

Idem  recenset  noster  Grclserus,  !ib.  de  benediclio- 
nibus  cap.  49,  ubi  cl  ex  Baronio  recensot  Alcxan- 
druni  II ,  pont,  luisisse  vexilla  benedicia  ad  Hermi- 
baldum  et  ad  Wilbelmum  coinilein  Aquilnnui',  quibus 
ipsi  ha:reticos  et  Ileraldum  Anglhe.  invasorem  prbfll- 
gàrunt.  Vide  eumdein  Gretseruin,  1.  2  ,  de  Cruce,  c. 
;>X,  ubi  oslendil  olini  inlegros  exfercrïos  in  lerrani 
sanclam  prolicisconles  solere  à  Ponlilicibus  benedici, 
Ct  cruce  signari,  indeque  expediliones  illas  hUricupatas 
fuisse  Crueialassive  cruce  signalor imt. Sfùltài',  inquit, 
olini  expeditiones  suscepUe  sunt  in  PaUestinani  pro 
assorendà  terra  sanelà  ex  Mabomelanorimi  lyrannide, 
bortatu  polissimùm  et  inipulsu  siinmionim  ponlili- 
cum,lrbani  II,  Pasclialis  II,  Lucii  II,  Eugenii  III,  dé- 
mentis III,  Cœleslini  III,  Ilonorii  111,  Gregorii  IX,  du- 
cibus  Godcfrido  Bullonio,  Gonrado  Cœsare,  S.  Eudo- 
vicoGalliaruin  rege,  Frederico  imperalore,  Philippo 
rege  Eiancia-,  Riehardo  rege  Anglire ,  Andivà  rege 
Hungariie  ;  aliisque  l'orlissimis,  lcetissiinisquc  prïri- 
cipibns  et  heroibus,  qui  iiisiructissimos  exercitus  du- 
ccbanl. 

Oinnes  isii  cruce  insigniebantur,  ut  eu  fidentins 
rulversiis  crucis  hoslcs  diinicarent,  et  ad  orniiia  peri- 
cula  ,  crucis  et  erucilixi  amore,  promptiores essent. 
Exlal  in  Romano  Rituali  precalio  de  Ijcnedictione  cru- 
cis dari  solit.e  proliciscentibus  in  Palœslinain,  del'cn- 
denda'  lidei  Christianse  et  terra',  sanctie  recuperand;e 
gratià.  Quin  ct  Gonslanlinus  Magnus  signo  Crucis  è 
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i  in  labaro  crucem  inseulpi ,  camque  toiis  eastris  prœ- 
ferri  jussit,  ut  iis  quasi  cœlilùs  à  Deo  per  crucem  bc- 
nediclis certain  daret  spein  ,  omenque  victorise,  uti 
narrât  Euseb.  et  alii  in  vità  Constantini. 

Tropol.  Nota  lue  Deuni  dùui  aliqucin  ad  quodpiam 
olTicium  seligit,  cidem  dare  symbola,  ct  instrunienta 
adolïicium  illud  necessariaetopporluna.SicS.  Paulus 
per  visum  apparuit  S.  Joanni  Cbrysostomo ,  eique 
tradidit  libruni  Evangelii  ut  hoc  symbolo  ipsum  ejus- 
dem  prœdicalorcm  post  se  cxiniium  constitueret.  Sic 
S.  Joanncs  apostoius  volunien  oraculorum  accipiens 
ab  angelo,  crealus  est  propheta ,  ut  fulura  sub  Anli- 
ebristo  pnediceret,  Apoc.  10,  9.  Sic  Moses,  Exodi  1 , 
|  I",  per  virgain  aecepit  à  Deo  poleslalem  faciendi  mi- 
racula  et  deceni  jtingas,  quibus  percussit  Pliaraoneni, 
et  .^gyplios.  Simili  ratione  ct  modo,  Deus  hic  Judaî 
Iradidit  gladium,  ut  Nicanorcm  ct  impios  maclarct. 
Hinc  et  regibus  cùm  inaugurantur ,  dalur  gladius,  ut 
Ecclesiam,  religionem ,  ct  juslitiam  propugnent  et 
sceleralos  plcctanl.  llàc  de  causa  Josne  invadenli 
Cliananaani,  angélus  ut  eum  animaret,  apparuit  eva- 
ginatum  tenens  gladium  quasi  illo  Chanamcos  occi- 
surus,  Josue  o,  13.  Sic  Jeremias,  ct  Ezechiel  sœpc 
minantur  Jud;cis  gladium  à  Deo  dandum  Nabuchodo- 
nosori,  ut  eorum  scelera  plectat.  Sic  Gbristus  Rex 
regum  dicitur  habere  gladium  utrâque  parle  aculum, 
Apoc.  I,  16.  Quin  et  Trajanus  imp. ,  pra'feclo  urbis 
à  se  crealo  tradens  gladium  :  Hoc,  inquit ,  «tare  pro 
me  si  ineâ  polcslute  rite  fungar  :  sin  mitent,  eodem  utere 
contra  me. 

Alleg.  :  Rabanus  per  Jeremiam  accipit  Chiisluni  , 

per  gladium  aureum S. Script.,  quà Gbristus  diabolum, 

cùm  ab  eo  tonlaretur  indeserlo,  proslravit,  ac  cliani- 

nimi  lKcrclicos  ejus  associas   per  doclorcs  Ecclesia; 

sternil  et  prolligat.  Rursùm  gladius  sanclus  est  nior- 

liAcatio,  qui  concupiscculias,  et  vilia  caniis  ac  spiri- 

lùs  à  nobis  resi'caimis  juxta  illud  Chrisli  :  Non  vetii 

pacem  millere,  sed  gladium,  Mailb.  10,  ôl.  Quocircà 

|  Jcivinias,  Ci  W,  v.  10  :   Waledicltis,  inquit,  (pti  prolii- 

!  bet  gladium  suum  à  sanguine.  Jeremias  ergo,  id  esl  , 

;  Gbrislus  ,  cuique  fideli  porrigil  hune  mortilicationis 

{  gladium  Dei  amoiv  aureum ,  ut  eo  ti  iieidel    oinues 

!  ejus  hostes,  id  est,  passiones  elappelilus  nalura:cor- 

i  ruptiB,  Deo  ejusque  legi  répugnantes. 

Vins.  27.  —  Prosihwikint  non  mincs  3*5  Bit  LU. 
Errai  ergo  .losiphus  qui  numéral  tfuilùm  noveni  mil- 
lia,  ac  (iorionides,  qui  50  milita  dunlaxat  assignai. 

\  l 'US.  28.   —   COGNOVl  l'.l  NT  NlC.VXOllEM  Rl'IRSE.  GO« 

rionides  rem  paulô  abler  narrai ,  I.  3,  c.  22  :  I  idit 
Judas,  inquii  ,  in  ipsà  yngnà  Nicanorem  hubcnttm  in 
manu  suà gladium  evaginatum,  clamansque  oit,  Contra  le, 
ô  Mcanor.  Et  cùm  currerel  contra  itliim  in  fervoris  sui 
v'ntutc,  avertit  Xicuuor  Itutnerunl  suum  ,  <7  fugit  à  fa- 
de . luda',  et  tudas  apprehendil  cum.  percussilquc  glu- 
dio  suo.  et  dissecuit  i»  duos  partes,  ûejiàens  ipsum  in 
terrain. 

Pono  Judas  jussit  caput  Nieanoris  ecque  ac  ma- 
num,  quam  contra  lempluni  minabundus  extenderat, 


cœlis  accepio  cum  hoc  lemmalf,  In  hoc  signo  vinces  ,  |  quasi  iropluTMini   non  ex   arce  Sj»ji  (quia  banc  te 
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nebant  hostes),  sed  ex  adverso  teinpli  suspend i  ;  lin- 
guam  verô  ejus  blaspheinam  ininulim  concisam  avi- 
bus  gluliendam  objici. 

Vers.  29.  —  Facto  itaque  clamore,  et  peutur- 
batione  (Graecè  ?«.ç,u./m;  ,  id  est,  slrepilu,  tumullu  , 
plansu)  excitata,  patria  voce,  id  est,  Hebrxà  linguà 
«■anenies  Psalmos  Davidicos  Epiuicio,  cl  gratiarum 
aciiiini  depi*tajiQS  :  aut  patrià,  id  est  generosâ  viris 
i'ortibus  el  vicloribus  congruente  voce,  ait  Salianus, 

DOMJ.Nl  «  !.:  M.OICEBaNT. 

>.  54.  —  Omnesigitur  cœli  (idest,  cœliles , 
pilla,,  augeli  et  hctmînes  sancli  cœlesjem  vilain  in 
agejites)  renedixeruhit  Dominum.  Potiùs  -cà  cœli 
tel  .  ad  Dominuni.  q.  d.  :  Qnines  Judiei  bencdixerunl 
!:  :n  ,  qui  cœli  est  Doininus  :  undè  Grxca  liabenl  ; 
dixeruiil  Dominum  in  cœlum,  scilicet  alla  voce 
clamantes  in  cceluin. 

Vers.  37. —  Habere  autem  celebritatem  15  die 
M£«sis  Adar  (id  estj  i'ebniai  ai;  illà  ergo  die  quoiannis 
cck'ljratiiniesil'eslu::i  in  graiiaruro  actionem  obcœsum 

NÏC  i.olCilII  QUOD  BICITUR  VOCE  SVRIACA  PRIDIÈ  JÎARDO- 

ci!  ..i  ,  id  est,  pridiè  fesii  soriiuin  quod  Mardocbaius 
eum  Eslher  inslituil  eelebrandum ,  die  14  el  15  Adar, 
nioriam'lUierati  I-raelisà  nere  ci  al)  Aman  per 
sortes  décréta,  Estber  9,  17  el  51.  Quaie  jejiiiiiuiii  , 
<  j  pridiè  festi  soriiuin  jud.eis  iiidicluii)  erat,  per 
hoc  triuinpbale,  pb  cœsiUM  Nicanor.  m  l'estiun ,  vel 
a!  J.iiiia  fuit,  yel  in  aliani  diejn  translalum. 

Porrô  locus  lue,  ait  Ribera  ,  lib.  S,  de  Templo,  c. 
18,  depravatus  esl  in  Latinis;  ila  enim  lcgcndum  esl: 
Jhibere  autem  celebritatem  lertià  deàmâ  die  menais 
(Atlar  dicitur  voce  Syriacâ)  pridir  Mardochœi  diei.  Hoc 
veruni  esse  constat  ex  Gr.ccis  codicibus  emendalissi- 
mis,  atque  inter  eosex  poniiùck»,  el  ex  varielale  La- 
linoruin  ,  deindè  ex  sensu  ipso;  nullain  enini  vocem 
Syriacam  posuit  auclor  liujus  lib;  i,  nisi  Adar,  et  pro- 
pierea  parçnlhesi  usus  djxit,  Adardkitur  voce  Syriacâ; 
quod  iinitalus  Joscphus .  shuilileraddidil,  menais  Adai-, 
ul  no&U-i  nominant.  Non  ergo  noinen  festi  indicavil , 
cùin  tiixit  :  Pridiè  Mardochœi  diei,  sed  lenipus.  Sic  et 
Salianus,  Valalj.  el  alii. 

\  •  rs.  38.  —  Ego  quoqiie  en  his  faciam  fi.nem  ser- 
mo.nis,,  ipiia  Jiube  Esseno,  qui  fuit  auclor  hujus  libri, 
propositum  fuit  scribere  dnntaxat  gesia  heroiea  Judœ 
Macjiabgpj  nsrjue  ad  gjoripsam  ejus  vicloriain  de  Ni-. 
canqre  ,  el  institulum  bâc  de  re  l'estnm,  ul  Jud;ei  in 
yEgypto  (ad  quos  liune  iibruin  scripsit ,  ul  palet  ex 
«jus  iniiio  )  idem  fes:um  ibidem  eelebrarenl.  Hàc  de 
eau.,à  in  eo  librum  suum  lue  finit.  lia  S.  Tbom. 

!   I  ■   Ai  TiCM  MINUS  DIGNE,   CONCEDENDUM  EST  MIHI.  Ta- 

|  -lit  auclor  libri  veiiiam  non  alicujus  lupsûs ,  er- 
ioriï,  vel  mendacii,  (quod  absit  à  seriplore  hagio- 
;  rapiio,  qui  fuit  organum  ,  et  instrunientiiin  Spirilùs 
S.)  sed  styli  etpbrasis,  si  eacuipiam  minus  videatur 
elegans,  ei  concipoa. Spirilùs  S.  enim  ila  serïpleribos 
hagiographis  assislebal ,  ilàque  eos  dirigebat  ul  mis- 
q  lin  a  veritaie  aberr.irenl,  nique  veram  omiiiriô sen- 
te ntiam  meule  conciperenl,  sed  tainen  sinebat  eos 
suis  rçerbis,  snàqne  plirasi.  ei  stylo  mm  eonscnbérè 


Oiiaie  eleganiior  et  pulchrior  est  stylus  lsaiie  ,  q'aàni 
sit  ca'lerorum  proplietarum,  quia  ipse  utpole  vir  no 
liilis.doclusel  elegans,  studendo  elegantioremslylum 
imbiberai.  Spirilùs  S.  enim  in  plirasi  scriplori 
suo  quasi  instrumenio  sese  accommodât.  Auclor 
ergo  lue,  licèt  sit  elegans  et  facundus,ex  modeslià 
tamen  petit  sibi  ignosci  si  rriinùs  digne  (Gn-ccè,  si  exl 
litir  et  tcnuiter),\c>  est,  minus dîgno,  gravi  et  cleganli 
stylo,  quàm  historié  divina^  clignilas  ,  aut  erudit;c  le- 
|e  liumauresdesiderabunt,  scripsêrit;  (sic  S.  Paulus 
voeat  se  iniperilum  sennonc  ,  sed  non  seientin  ,  i  Co- 
rinib.  2)  prœsertira  quia  ipse  se  studio  boc  stylo  me- 
diocri  el  mixto  usum  asserit,  obeausam  quam  sulxlil 
dieens  : 

Vers.  40.  —  Sicut  emm  vinum  semper  biberc  ,  au 

SEMPER  AQUAM,  CONTRARIIJ1  EST  (  nppetïlUÎ,  StOmacllO, 

et  sanitali),  alternis  autem  uti  dei.ectabile;  ita  le- 

GE.XTIBUS,  SI  SEMPER  EXACTES  SIT  SERMO,  NON  ERIT  GRA- 

tus;  gaudet  enim  nalura  bominum  varietale  jnxta 
illud  : 

Amant  alterna  Camœnœ  . 
Qnaie  gaudenl  leelores  scriploris  vaiielate  in  stylo  , 
ul  subindè  eum  altollat,  gravemque  etcultum  cflieiat. 
subindè  eum  déprimât  levemque,  et  minus  cultum 
politumque  exbibeat.  Grœcè  est  :  Sicut  enim  vinum 
sotum  bibere,  similiter  autem  et  aquam  rursùm,  contra- 
riant est  :  vinum  autem  aquœ  mixtum  dulcem  el  dele- 
etabilem  gratiam  per/icit  (id  est,  gralam  affert  guslanli 
deleelalioneni),  ila  et  prœparatio  sermonis  (  ut  gralâ 
quâdam  temperie ,  et  moderalione  commislua  sjf  et 
coneinnus)  délectai  audilum  legentium  si  ab  alio  legi 
audialur,  et  oculos  si  ab  ipsismet  legalur  ,  q.  d.  : 
Sicut  vinum  meracum  ,  semper  bibere ,  aul  semper 
aquam  puram  molestum  est,  et  malè  sanuni  :  vuuitn 
enim  nimis  ealefaeit ,  et  inflaiiunat  capul,  et  corpus  ; 
aqua  verô  nimis  illud  fngefacil,  et  pblegmala  créât  : 
miscere  aulem  aquam  vino,  mislamque  bibere  suave 
esl  et  delectabile  œquè  ac  sanum  ,  et  utile;  quia  aqua 
vini  culoiem  et  acrimoniam,  el  vicissim  vinum  aqua? 
IVigus  et  cruditalem  refrangii  et  tempérât ,  ac  ad 
gralam  quamdaui  moderationem  redigit  :  sic  pariler 
sermo  aut  nimis  gravis,  aul  nimis  exilis,  lecloribus  in- 
gratus  est,  àffertque  tiedium;  ex  utroque  verô  mode- 
ralus  et  ad  iemperiem  congruam  redactus,  gratus  est 
et  jucundus.  Sic  ego  simili  de  causa  in  boc  iibro 
niediocri  stylo  qui  gravitalein  lenitate  temperet  usus 
sum;  varietas  enim  a;què  ac  mediocritas  in  omnibus 
rébus  cunctis  est  grata,  sapida,  et  delectabilis  :  alio- 
quin  enim  omnium  in  mundo  rerum  obrepit  salietas, 
et  fastidium,  uii  ail  Cicero,  etexperientia  quotidiaua 
docet. 

Hic  ergo  erit  consummatus.  Grœcè ,  «Ht  finis  sive 
consitininttliolMU  bujus  libri,  quàm  totius  veteris  Testa- 
menli,  ut  lampada  tradamusCbrislo  brevi  successuro, 
qui  est  finis,  et  scopus,  ac  perfectio,  el  consummatio 
legis  et  proplietarum,  totiusque  Testamenti  utriusque 
lain  novi,  quàm  veteris. 


DE  LIBRO  TERTIO 

MACHAB^ORUM 


I!ic  liber  non  est  canonicus  ;  suant  tamen  liabet  au- 
cloi'ilalem,  et  veritatem,  parem,  imô  majorera,  qùàfh 
habeant  Liviùs;  Curlius,  Florus,  Sâlustius,  simitesque 
hisiorici.  Extat  Gràecè  in  Bibliis  Complut,,  et  Regiis. 
Per  eatachresin  voealur  lertius  Machabxorum ;  r|iiia 
proprïè  non  tractât  gesta  Machabœbrum  j  puta  Jud.e, 
Jonathx,  et  Simonis  fratrum  ;  sed  ea ,  quae  triginta 
annis  ante  eos  contigerunl  :  quare  ordine  chronolo- 
gico  temporis  ante  librum  primum  Machabxorum  po- 
nendus  foret,  adeôque  ipse  non  terlius,  sed  primus 
vocandus  esset. 

Nanat  enim  gesta  ab  Antiocho  Magno(qui  fuit  pater 
Ant.  Epiphanis,  cum  quo  Machubei  decertàrunt)  et 
Ptolomxo  Pbilopalore,  qui  post  Alexaiidrum  Magnum 
quartus  fuit  rex  JEgypli,  fuilque  filins  Ptoïomxi  Ever- 
getis,  l'ratris  Ptolcm.  Philadelphi. Dictus  est  Philopa- 
tor,  id  est,  amatbr  patris,  per  anliphrasim ,  quia  ipse 
occitlit  patreni,  matrem,  fratrem,  sororem,  cl  uxorem, 
caplus  illecebris  Agathoclex  merelricis,  ideoque  no- 
eles  in  stupris,  dies  in  conviviis  absumebàt,  ait  Justi- 
nus,  1.  29  et  50.  Hic  Pliilopator  fuit  palerPlol.  Epi- 
phanis, et  avus  Ptol.  Philonietoris. 

.Argumcnium  ergo  linjus  lilu i  tertii  est  narrare  gesta 
Ptol.  Pliilopaloris  cum  Antiocho  Magna  cl  cum  Ju- 
dxis^  Iniiio  enim  recense!  famusum  illud  prxliuin 
Anliochi  cum  Pbilopalore,  apud  Raphiam  peraclum 
anno  tertio  Olympiadis  140,  nimirùm  codem  anno  quo 
Ilannibal  Romanos  apud  Thrasymenum  locum  me- 
morabili  \ictorià  superavit.  Cùm  enim  Philôpaior  in- 
tcllexisset  ademptam  sibi  esse  ab  Antiocho  Syriairi, 
coactis  omnibus  suis  copiis  tajm  equeslribus,  quàm 
pedeslribus,  assumptà  secum  Artinoe  sowe,  i 
dit  ad  vieinas  usque  Raphia;  regioncs,  ubi  eràal  i  -,  le 
Anliochi.  Commisso  acri  prxlio,  cùm  fortiùs  pugna- 
retur  ab  Antiocho,  Afsinoe  copias  obambùlans,  ca- 
pillis  solutis,  cumlacrymis  obsecrabal  milites,  ni  sibi 
opeiiî  audarler  ferrent,  binas  victoribus  auri  minas 
dalurain  se  singulis  promiliens.  Itaipie  hostes  praelio 
vinci ,  multosque  çapi  çqnligit.  Post  hxc  narratur, 
quemadmodùm  rex  vcnerii  llierosoïymam  :  cùmque 


intrare  sancta  sanctorum,  obsislentibus  Judafls  cona- 
retur,  ingenli  divinœ  potèritiœ  miraculb  castigaïus, 
ab  ejus  Ioci  ingressu  delerritus  sit.  Deuscnim,  inquit 
auctor,  lib.  3  Mach.,  eum  auâaciâ  èlaium  flaqellavit 
kinc  eï  indè  vibrant  eum,  ùtaruridinem  à  vento,  (tâchant- 
in  solo  înnlilem,  adhuc  et  membris  solutum  ,  nec  loqth 
pote'ntem  jusio  implication  judîcio  afjlixit  :  uhdï  et  anûei 
limenteé,neet  vitam  desererel,  citb  eiim  èduxeruni  maxi- 
mo  pcrculsi  timoré  :  ille  aulem  nequaquàm  resipuù,  cum 
minis  aulem  acerbis  rccessil.  Perventetis  verb  in  jEgîf- 
ptum  non  solhm  in  infinilis  libidinibus  persévérons ,  sed 
et  blasphemias  in  lemplum  evomens,  Judxos  miris  mo- 
dis  exagilavit.  Nam  primùm  ignominiâ  notari  Judxos 
in  Alcxamlrià  curavil.  Dciiuiè  cjinclos  cchiscrV,  et  in 
ser\ilutem  redigi.  Mox  djrq  contra  eos  promuJgato 
edicto,  diligenler  in  lotà  /Egypto  conquiri ,  mil  isque 
modis  vexalos  in  Alexandriam  perducij  liriâ  die  ab 
elepliantis ,  ipsomet  rege  populoque  uispeçlanlibus, 
inlerticiendos.  Ycrùinlamen  prxslô  eis  afl'uit  di- 
vina  protectio,  et  non  solùm  âb  'airocissimo  illO  in- 
teritu  mirabiliter  à  Deo  erepta  gens  Judxoruni  est, 
sed  etiam  verso  régis  furore  in  bencvqlçntia  i 
eoilem  deinceps  jucundaia,  ci  novo  décrète  ad  la- 
vorem  ipsorum  edito  in  stalum  pristinum  restituta 
fuit. 

Mac  est  summa  rcrum  quaS  lolo  lib.  3  Machab. 
fusé  enarrantur,  eaque  consérilariea  sunt  iis  qnx  de 
iisdem  narrai  Josephus,  Pausanias ,  Juslinus,  Appia- 
lius  et  alii  ;  imô  iis ,  qu.c  de  iisdem  anie  Ireceûlos 
anno  pr&dixit  Daniel  ,  cap.  11,  v.  10.  Quocîrcà  bu- 
jus  libri  meminit  S.  Albanas.  in  Synopsi,  el  Euseb. 
in  Cbron.,  imô  S.  Clemens  in  lib.  Aposto.l..Canor 
num,  canone84,  eum  tnler  libroscanonico  numéral; 
sed  large  sumit  nomen  canonicus  .ut  compleclatur 
qmnes  libros,  qui  in  I5ibliis  continejHur,  qualès  sunt 
terlius  et  quartus  Ésdrœ,  ac  Oraiio  Manas'sisi 

Porrô  liber  hic  terlius  sic  orditur  :  Al  PliilopaU  \ 
cognoscens  ex  his  qui  redieranl,  loca  quoi,  ipsi 
Antiockum  abstulisse. 


DE  LIBRO  QUARTO 

MACHAB^ORIM. 

Qi/arlus  Machabœorum ,  inquit  Sixtus  Scnensis ,  |j  cum  principatu  obtinuil;  stalimque  ad^  r 
lib.  1   Rihhoib.,  non  longe  à  line ,  quem  Synopsis  (  i  percussorem  ednxU  exercilum ■; -deiudè «uni  Anli 
S.  Albanas.  inler  àpocrypha  scripta  rccinseï,  histo-  !  j  rege  Syriœ  fœdusjunxil  :  qtiû  deftiucto  moltas Syrùe 
riam  conlinet  iimus  ac  triginta  aiinoriun,  hoc  est,  grsin       urbes  vi  ccpil.  Primus  omnium  Judaeorum  ducuni 
Joannis  Machabœi,  qui  à  deviclo  Hyreano  oegnomen  ;j  pendiis  suis  mililem  exlernum  conduxil  :  tria  mil  lia 
Hyrcani  accepit.  Hic  post  Simodem  patrem  fraude  jj:  lalenta  ex  Davidis  sepulcroeffodil  :éum  Romanis  fo^- 
Piolom.n  obiriiiicaiiMn  .■,-iui-  s11;,-  |.nnn(i,  ,,11111.  mù  '  dus  jam  à  patn  initum    rçn     ivit  :  Vniînçhum  Cj  i 
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genum,  Syriac  regem,  bello  victum  fugavit  :  Samariam 
llicrosolymitanse  urbis  semulam,  post  integrum  oppu- 
gnationis  annum  caplam,  solo  œquavït,  inauclisque  in 
eâ  lorrentibus,  ipsas  quoque  delelœ  urbis  ruinas,  et 
vcsligia  cuncla  aquarum  alluvione  sustulit,  muros 
llierosolymitanos  velustate  collapsos  instauravit.  Qui- 
bus  rébus  féliciter  exaclis  moritur  imperii  sui  anno 
trigesimo  primo,  vir  triplici  nomine,  hoc  est,  sacer- 
tlotio,  principalu,  et  prophetià  clarissimus,  anno  sci- 
licct  anle  Chrisli  ortumccntesimo,  in  quo  quarlus  et 
ultiinus  Machabreorum  desinit  liber.  Huic  libro  suf- 
fragalur,  et  eonscnli-t  Joseph.,  lib.  13Antiq.;  undè 
nonnulli  suspicati  Josephum  ejus  esse  auctorem.  Scd 
répugnât  Stylus,  qui  in  Josepho  est  Grsecanicus  :  in 


1^00 
hoc  autem  lib.  &  Mach.  est  Hebraicus,  et  Hebraisrais 
abundat.  Verisimile  est  eum  ab  incerto  auctore  ex 
|  libro dierumsacerdolii  Joannis,  de  quo  in  calce  primi 
Machabœorum  ita  scriptum  est  :  Cœlera  sermonum 
Joannis,  et  bellonim  ejus,  et  bonarum  virtutum ,  quibus 
forliter  cjessit,  et  œdificii  murorum ,  quos  exlruxit  , 
et  rerum  gestarum  ejus,  ecce  hœc  scripta  sunt  in  libro 
dierum  sacerdotii  ejus,  ex  quo  fie  lus  est  princeps 
sacerdotum  post  patrem  suum.  Exlat  Grœcè ,  indeque 
in  Lalinum  traduelus  est  :  ejus  initium  'est  hoc  :  Et 
postquàm  occisus  est  Simeon ,  factus  est  Joannes  films 
ejus  summus  sacerdos  pro  eo.  Hebrceis  hic  liber  quar- 
lus sequè  ac  tertius  incognilus  est. 
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Préface  sur  Daniel.  (Bit»,  de  Yence.)  Ibid. 

I.  Réflexions  sur  les  prophéties  de  Daniel.  Instructions 
et  mystères  renfermés  dans  ce  livre.  Réflexions  sur 
les  prophéties  qui  regardent  les  monarchies  tempo- 
relles. Ibid. 

IL  Suite  des  instructions  et  mystères  renfermés  dans 
les  prophéties  de  Daniel.  Réflexions  sur  les  prophé- 
ties qui  regardent  l'empire  éternel  de  Jésus-Christ 
et  sur  celles  qui  regardent  l'empire  de  l'Anté- 
christ. 13 

In  Danielem  Prolegomenon.  (Auetorc  Cai.met.)  19-20 

ConNELii  a  Lapide  Doxologia  Sapienti/e  /etern'/e  ex 
epitome  geslorum  et  visiomim  Danielis.  29-50 

Bibliorem  Maximorlm  in  Danielem  Pr.efatio.    53-54 

DANIEL.  35-56 

Caput  primum.  Daniel,  Ananias,  Misael  et  Avarias  in 
caplivilate  eliguntur,  ut  docti  linguam  Chaldaorum 
astarent  régi  ;  mutalisque  ipsorum  nominibus,  obti- 
nent  à  pramosilo  eunnclioruni  ut  solis  vescantur  le- 
guminibus,  aqiiam  bibentes  ;  quo  facto  faciès  ipso- 
rum corpuleniiores  erant  quàm  illorum  qui  cibo 
regio  veseebantur;  quibus  Deus  sapientiam  dèdil, 
et  Danieli  pra-terea  intelligenliam  somniorum./frjrf. 

Cap.  IL  Cùm  sapientes  Chahhei  somnium  Nubucho- 
donosor  conjcclare  non  valenles,  juhcrcntur  omnes 
interimi,  oranli  Danieli  revelalum  est  mysterium, 
qui  régi  a  périt  somnium  ipsius  de  magnà  quâdam 
statua,  ejusque  deelarationem  do  quatuor  regnis; 
quo  facto  Nabuchodonosor  Danielem  adora  vit,  et 
hostias  ae  incensum  il i ï  prsecepit  olferri,  confitens 
Dominum  Deum,  et  cxaltans  Danielem.  55-56 

Cap.  111.  Ananias,  Misael  et  Azarias,  nolentes  adorare 
siatuani  quant  rex  Nabuchodonosor  erexerat,  ligaii 
mittuntur  in  fornacem  ignis  ardenlis,  in  quà  îllsesi 
manentes,  confilenlur  Domino  quôd  proplerpeccala 
suàe  gentis  patereiîïur  afflictionës,  et  peienies  ejus 
misericordiam ,  exhortaniur  omnem  creaturam  ad 
benedicendum  Dominum  :  (jiiod  Nabuchodonosor 
animadvertens  obstupuit,  et  illis  de  fornace  egressis, 
benedicit  Deum  ipsorum,  jubens  ut  occidalur  quis- 
quis  ipsum  blasphemaverit.  91-92 

Cap.  IV.  Somnium  régis  Nabuchodonosor  de  excelsà 
arbore  précisa  solus  Daniel  inlerprctatur,  quôd  ipse 
regno  pulsus  ad  septem  anuos  cum  bcsiiis  ageret; 
hortatnr  igilur  ut  eleemosynis sua  redimat  peccala; 
scd  eoni)  lelur  nihilominùs  somnium  propter  illius 
superbiam,  donec  Deum  cœli  recognovït,  et  tune  in 
seuil)  regiiuin  resliiuilur.  155-156 

Cap.  Y.  Poslquàm  Haltassarin  convivio  bibiteum  suis 
,,  ex  vasis  lempli  Pomhii,  laudando  idola  sua,  vidit 
digilos  in  pariete  scribentes,  quam  scripluram  so- 
ins Daniel  légère poluit et  interprétai,  nempe  quôd, 


quia  seeulus  ipsum  Nabuchodonosor,  clevàssel  cor 
suum  contra  Deum,  laudans  idola,  similiter  anfere- 
fur  ei  regnum  ;  honoralo  igilur  Daniele,  ac  rege  eâ 
nocteinterempto,  successit  Darius  Medus.  163-164. 

Cap.  VI.  Daniel  supra  satrapas  regni  constiluilur,  et 
accusatus  quôd  régis  edictum  non  servàsset,  quia 
Deum  cœli  orabat,  missus  est  in  lacum  leonum; 
sequentique  nocte  illsesus  eductus,  immissis  ac  su- 
bito dilaniatis  ejus  accusatoribus  ;  quà  re  motus 
rex  in  suis  provinciis  Deum  ejus  timendum  prse- 
cepit. 185-184 

Cap.  VIL  Visio  Danielis  de  quatuor  bestiis  quatuor 
régna  designanlibus;  de  Antiquo  dierum  et  throno 
ejus  ac  ministris  ,  quo  judicanle  perierunt  bestial  ; 
ad  hanc  accedens  filins  hominis  accipit  potestatem 
seternam  et  incorruplibile  regnum;  declarantur  ré- 
gna per  beslias  designala  ,  et  maxime  qme  per 
quartam  besliam  et  ejus  cornua  designanlur,  quœ 
regnabit  usque  ad  lempus  et  lempora  et  dimidium 
tëmporïs.  203-206 

Cap.  VIII.  \  isio  de  ariete  duorum  cornuum  ,  et  hirco 
unius  ac  postmodùm  quatuor  cornuum  ,  qui  devicit 
arietem;  quorum  ille  regem  Mcdorum  ac  Persarum 
désignai,  hic  autem  regem  Gra'corum;  addilur  pro- 
pheîia  de  rege  impudente ,  ipsiusque  tyrannide, 
doloctsuperbià.  qui  sine  manu  conieretur.  255-254 

Cap.  IX.  Post  orationem  Danielis,  quà  confitelur  Ju- 
dsébs  proptër  sua  et  patrum  peccala  venisse  in 
inagnam  aflliclionem,  petens  Dei  misericordiam 
erga  populum  suum  ,  fil  ipsi  revelalio,  de  sepiua- 
ginla  liebdomadibus  usque  ad  unelionem  Sancti 
sanclorum,  et  de  Christi  morte,  populoque  ejus 
perdendo,  et  abominatione  desolationis  in  lem- 
plo.  265-264 

Cap.  X.  Ubi  se  afflixisset  Daniel  ,  videt  virum  lineis 
veslituni,  qui  hic  describitur,  et  lerrilus  ac  tre- 
meus  confortalur  semel  et  iterùm  ;  de  resistenle 
principe  regni  Persarum,  de  principe  Grœcorum,  et 
de  Michaelc,  principe  Judaorum,  qui  solus  auxilia- 
tur.  503-501 

Cap.  XL  Vaticinium  de  regibus  Persarum  et  rege 
Graecorum;  de  bellis  ac  insidiis  inter  reges  Auslri  et 
Aquilonis,  et  de  rege  qui  Deum  deorum  non  repu- 
labit ,  sed  plurima  ad  versus  ipsum  loquetur,  et 
quoe  provincial  ab  illo  évadent,  quibusve  dominabi- 
lur.  325-526 

Cap.  XII.  Post  magnain  aflliclionem  tandem  salva- 
bunlur  reliquhe  JudSeorum  ,  et  ex  morlùis  quidam 
résurgent  ad  vilàm  ,  et  quidam  ad  opprobrium  ; 
docti  verô  ac  doctores  fulgebunt  ;  de  duobus  ad  ripas 
fluminis  stantibus,  et  viro  lineis  vestito,  qui  lem- 
poris  aperit  determinationem,  et  de  complelione 
hujus  prophétise  post  statutum  tempus.     379  580 
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Uap.  XIII.  Castissimain  Susannam  impudici  presby- 
teri ,  cùm  ejus  conciibitu  frui  non  possenl,  falsô 
adulterii  accusant  ;  sed  cùm  ail  morlem  duceretur, 
orantem  exaudivit  Deus";  et  pcr  puerum  Danielem 
proprio  ore  conviclos  senes,  jure  talionis  populos 
interimit.  595-396 

Cap.  XIV.  Fraudes  sacerdolum  idoli  Bel,  qui  apposi- 
los  illi  cibos  occullè  aulërebanl,  régi  per  Danielem 
deleguntur;  ipsis  igiiur  interemplis,  idoluin  uriâ 
cuni  lemplo  suo  cverlitur;  siniililer  et  draconem 
quein  coiebant  Babylonii ,  injecta  in  os  massa  ex 
pice,  adipe  et  pilis  confectà  ,  Daniel  intçrficit  ;  qua- 
propler,  iiisianlibus  Babyloniis,  miuitur  in  lacum 
ieoniim,  iliœsus  verô  servaiur,  allaio  etiarà  illi  per 
piophetam  llabacuc  prandio  ex  Judœà;  quod  vi- 
dons rex,  adversariis  illius  à  leonibus  in  uno  tem- 
poris  punclo  devoralis,  jubet  omnes  timere  Deum 
Danielis.  420-440 

Cornelii  a  Lapide  conclusio  et  votum  ad  SS.  Pno- 
piietas.  443-444 

S.  HiEuo.NïMi  in  duodecim  propbetas  minores  prae- 
fatio.  446-446 

In  duodecim  propbetas  minores Prolegomenon.J  Au- 
ctore  Galmet.  )  447-448 

Duodecim  minores  propheUe  juxta  ordinem  quem  le- 
nent  in  Hebrxo  et  Vulgatâ.  lbid. 

In  exemplaribus  Septuaginta.  4i9 

Dissertatio  de  statu  reltgionis  in  dilionibus  Juda  et 
Israclis  postfactam  utnnque  secessionem.  (Auclore 
Calmet.)  4i9  450 

Regnum  Juda.  lbid. 

Regnum  lsraelis,  sive  decem  tribuum.  455 

—  De  idololalrià  Israelitarum  in  deserlo ,  ac  potissi- 
mùm  de  Deo  Replian,  seu  Renipha.  (  Auctore 
eodem.  )  465-400 

—  De  pisce  Jonam  voranle.  (Auct.  eod.)        475-476 

—  De  numinibus  Phœnicuni  ,  sive  Cbanana:oruni. 
(  Auct.  eod.  )  485-484 

Deus  Baal.  489 

Aslarle,  sive  Astarolb.  494 

Adonis,  sive  Aslarles.  497 

In  Osée  Prolegomenon.  (Auct.  eod.)  499-500 

Historia  gentium  Judœis  finitimarum ,  quà  illuslran- 
tur  vaticinia  ad  cas  speclantia.  (Auct.  eod.)  501-502 
Arliculus  primas.  De  Pliilisllntis.  505 

Art.  II.  De  Phœnicibus.  505 

Art.  III.  De  Idumseis.  510 

Art.  IV.  De  Ammonitis  et  Moabilis.  515 

Art.  V.  De  Syiis  Dainascenis.  510 

Préface  sur  Usée.  (Rib.  de  Vence.)  519-520 

I.  Observations  sur  les  prophéties  d'Osée.  Instructions 
et  mystères  qui  y  sont  renfermés.  Remarque  de 
S.  Jérôme  sur  les  prophètes  en  général ,  sur  les 
prophéties  d'Osée  ,  et  spécialement  sur  la  célèbre 
prophétie  du  chap.  3,  touchant  l'état  présent  des 
Juifs  et  leur  rappel  futur.  lbid. 

II.  Suite  des  observations  sur  les  prophéties  d'Osée. 
Parallèle  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda, 
considérées  comme  ligure  des  deux  peuples,  c'est- 
à-dire  Israël  ligure  du  juif  incrédule,  et  Juda  ligure 
du  peuple  chrétien.  525 

III.  Suite  des  observations  sur  les  prophéties  d'Osée. 
Parallèle  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda  com- 
parées avec  les  deux  grandes  portions  du  peuple 
chrétien,  c'est-à-dire,  de  la  maison  d'Israël  compa- 
rée avec  les  schismaliques  Grecs,  et  de  la  maison 
de  Juda  avec  l'Église  Latine,  où  est  le  centre  de  l'u- 
nité catholique.  534 

IV.  Remarques  sur  le  caractère  de  la  prophétie  d'Osée, 
et  sur  le  style  de  ce  prophète.  558 

IN  OSLE  COMMENTARIUM.  (Auct.  Cauiet.)  539-540 
Gaput  primum.  Quo  tempore  Osée  prophelaverit ;  qui 
jussus  fornicariam  acciperc  uxorem  ,  duos  lilios 
unamque  liliam  ex  cà  gênera  vit,  quibits  nomina  ju- 
betur  imponere  juxta  effectua  quos  Dominus  in 
populo  suo  decreverat  inducere  ;  de  gentium  con- 


versione,  et  futuro  eodem  capile  lilioruni  Judne  et 
Israël.  55i)-.')in 

Commenlariuni.  541-542 

Cap.  II.  Minalur  Dominus  Israeli  lanquàm  uxori 
adultéra;  repudium,  et  sepit  vias  ejus  spinis,  ut  ad 
virum  suum  revertaïur;  cumque  non  adverlal  à  quo 
habeat  boiiorum  abundanliam,  ablattirum  se  ab  eà 
dicit  cuncta  in  quibus  deleclatur  ;  ipsum  tandem 
ad  se  redncluruin,  ac  magna  felicitale  donalurum  ; 
et  de  gentium  vocatione.  547-548 

Comnienlarium.  549-550 

Cap.  111.  Rursùm  jubetur  prophela  diligere  adulleram, 
qu;e  tamen  multis  diebus  illum  exspectet ,  quia  fi- 
lms Israël  multis  diebus  sine  rege  et  sacrilicio 
sedenles  ,  tandem  ad  Dominum  dicit  reversuros. 

555-556 

Comnienlarium.  lbid. 

Cap.  IV.  Minatur  terra;  Israël  ,  propter  multa  populi 

peccata  ,  qui  et  scienliam  repolit,  et  idololalrià: 

fuildedilus;  dicit  se  relictnrum  Israël  in  peccatis 

suis,  cupieus  ne  Juda  ipsum  imitetur.  559 

Commentarium.  561 

Cap.  Y.  Minatur  Dominus  se  puniturum  Israël  propter 

peccata  sua,  similiter  et  Judam;  nec  proderit  hu- 

manum  auxilium  ,  cùm  Dominus  ei  adversetur. 

569-570 
Commenlarhim.  571-572 

Cap.  VI.  Reversi  in  tribulatione  ad  Dominum,  magna 
liducià  salulem  sibi  ab  eo  promiitunl;  expostulat 
Dominus  cum  Israël  et  Judà,  quôd  neque  beneliciis, 
neque  prophelarum  commiuationibusab  idololalrià 
aliisque  iniquitalibus  sint  revocali,  cùm  proférai 
misericordiam  sacrificio.  575-574 

Commentarium.  575-576 

Cap.  VII.  Cùm  sanalurus  esset  Dominus  Israël,  obsli- 
terunt  iniquitates  eorum  ;  consentientes  enim  re- 
gum  suorum  malili.e ,  omnes  in  idololatriam 
veheinenter  exarserunt;  Dominoque  relicto,  con- 
versi  ad  /Egypti  auxilium,  translati  sunt  in  Assy- 
rios.  579-580 

Commentarium.  581-582 

Cap.  MU.  Samariam  pradicit  cum  vitulosuo  destru- 
endam  per  Nabuchodonosor,  propter  idololatriam  ; 
nec  ipsorumhosii,esuscipieutur,civitatesaulem  Juda 
eliam  concremabuntur.  587-588 

Commentarium.  lbid. 

Cap.  IX.  Dominus  in  populum  Israël  famcm  et  capli- 
vilatem  propter  ipsius  peccata  immittet;  nec  grala 
ipsi  crunt  eorum  sacrilicia,  et,  quia  in  peccatis  per- 
sévérant, perpeluo  ejecti  à  Domino  permanebiint, 
vagi  inter  naliones.  591-592 

Comnienlarium.  593-594 

Cap.  X.  Propter  idololatriam  Israël  Iradilur  Assyriis  ; 
et,  cùm  à  Domino  revocali  ad  justitiam,  pergant  se- 
qui  vias  suas,  omnes  eorum  munitiones  vaslabùn- 
lur.  599-600 

Commentarium.  001-002 

Cap.  XI.  Beneliciis  OSlendit  Dominus  se  diligere  po- 
pulum Israël  ;  sed  propter  illius  scelera  Iraoïditcum 
Assyriis;  altainen  propter  suam misericordiam  redu- 
ceteos,  ut  in  terra  suà  serviant  Domino,  tmà  cum 
genlibus  ad  Deum  conversis.  007-008 

Commentarium.  609-610 

Cap.  XII.  Vanè  (idil  Israël  in  .Egyplo,  ut  ab  Assur  li- 
beretur;  sed  tain  ipsi  quàm  Juda  rcddctDoininusjuxla 
mérita  ipsorumqui,  jmmemores  beneficiorum  Jacob 
patriarche  prseslitorum,  deçlinaverunt  in  avari- 
tiam;  quibus  tamen  pacem  offert,  carpens  polissi- 
minn  idololatriam  Galaad.  015 

Commentarium.  615-610 

Cap.  XIII.  A bominationes Israël  oslendit, propter qnas 
ipsi  minatur  exitium  ;  Dominus  dicit  se  solum  esse 
Deum  cl  libëraiorem,  arguens  Israël  ingratitudinis 
de  beneliciis  in  deserto  acceplis,  gravemque  ob  id 
vindielain  illis comniinainr  ;  addens  se  cosde  morte 
liberaliuum,  devictis  morte  et  iiifcruo.        021-022  ' 
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Commentarium.  623-624 

Cap  XIV.  Perdîtionem  annuntiat  Isrneli,  propter  ip- 

sius  peccata  ;  revocat  tamen  ad  se,  et  conversis  plu* 

rima  bona  promitlit. 
Cômmèntariùm.  627  628 

lu  Joèlem  Prolegomenon.  (Auctore  Calsiet.)  635-634 
Préfère  sur  Joël.  (  Bible  de  Vente.  )  655-636 

I.  Réflexions  sur  là  prophétie  de  Joël.  Instructions  et 
mystères  qui  y  sont  renfermés.  La  promesse  de  l'ef- 
fusion de  l'Esprit  de  Dieu  a  élé  accomplie  sur  les 
disciples  de  Jésus-Christ,  qui  esl  lui-même  le  docteur 
dé  justice  annoncé  par  Joél.  Ibid. 

II.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Joël.  Le 
grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  annoncé  par  Joël 
est  proprement  le  jour  du  dernier  avènement  de 
Jésus-Christ.  Parallèle  entre  les  trois  malheurs  dont 
parle  Joël,  et  les  trois  malheurs  annoncés  par  saint 
Jean.  638 

Premier  malheur  :  plaies  des  sauterelles.  639 

Second  malheur  :  irruption  d'une  cavalerie  nombreuse 
et  formidable.  641 

Grands  événements  qui  se  trouvent  placés  après  celte 
irruption.  645 

Troisième  et  dernier  malheur  :  l'avénementdu  souve- 
rain juge.  645 

III.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Joël.  Dis- 
tinction de  trois  sens  différents  dans  celte  prophétie. 
Parallèle  de  ces  trois  sens.  Quels  peuvent  être 
1rs  trois  malheurs  annoncés  par  Joël  et  par  S. 
.ban?  646 

IV.  Importance  des  prophéties  de  Joël,  tant  pour  les 
grands  objets  qu'elles  renferment ,  qu'à  cause  du 
grand  jour  qu'elles  peuvent  répandre  sur  toutes  les 
autres.  650 

V.  Quel  est  l'objet  des  prophéties  de  Joël  corisi 

dans  le  premier  sens  que  présente  la  lettre  du  texte? 
La  pietnière partie  regarde-l-ellele  temps  d'Achaz 
et  d'Ezéchias,  ou  le  temps  de  Nabuchodonosor?  La 
dernière  regarde-l-elle  le  temps  de  Seneachéiib,  ou 
•  celui  de  Cambyse?  Le  docteur  de  justice,  dans  ce 
premier  sens,  est-il  Ezéchias,  ou  Lsdras,  ou  Jésus- 
Christ  ?  651 

VI.  Ouel  est  l'objet  des  prophéties  de  Joël  dans  un  se- 
cond  sens  qui  regarde  le  premier  avènement  de 
Jésus-Christ,  l'établissement  de  l'Eglise?  Quels 
sont  les  biens  que  Jésus-Christ  a  apportés  aux 
hommes  ?  Quels  sont  les  maux  qu'il  est  \cnu  ré- 
parer ?  65o 

VII.  Comment  la  promesse  de  l'effusion  de  l'Esprit 
de  Dieu  se  trouve  liée  avec  l'annonce  d'un  grand  et 
terrible  jour  du  Seigneur?  Quel  est,  dans  le  second 
sens  de  la  prophétie,  ce  jour  grand  et  terrible?  Quels 
sont  les  ennemis  sur  lesquels  le  Seigneur  doil 

faire  éclaterson  jugement?  657  II 

VliL  Remarques  sur  quelques  expressions  qui  con-  j 
duisenl  à  un  troisième  sens  où  les  menaces  et  ies  j 
promesses  du  Seigneur  recevront  un  accomplisse-  h 
ment  plus  parfait.  659  L 

IX.  Quel  esl  l'objet  des  prophéties  de  Joël  qui  re,    i  - 
dent  les  derniers  âges  de  l'Eglise?   ParallèJ 
trois  malheurs  marqués  par  Joël,  et  des  trois  mal- 
heurs prédits  par  S.  Jean.  Précis  de  l'interprétation  j 
proposée  par  l'abbé  Joubert.  Objets  auxquels  elle 
se  réduit.  661  i 

X.  Examen  de  cette  interprétation.  Une  peuvent 
signer,  dans  ce  troisième  sens  re  sortes  de  j 
sauterelles  dont  parle  Joël ,  comparées  avec  i 
dont  parle  saint  Jean?  605 

XI.  Que  peut  signifier,  dans  ce  troisième  sens,  la 
grande  armée  dont  parle  Joël,  comparée  avec  celle 
dont  parle  saint  Jean?  664 

XII.  En  quoi  consiste  le  nouvel  ace,  aent  des 
promesses  dans  ce  troisième  sens?  Avénemenl  des 
deux  témoins  dont  parle  S.  Jean.  Conversion  des 
Juifs  et  d'une  multitude  innombrable  de  gentils. 
Quel  sera  ,  dans  <     iroisiême  sens ,  le  docteur  d| 


justice 


666 


XIII.  Quel  sera  ,  dans  ce  troisième  sens,  le  grand  et 
terrible  jour  du  Seigneur?  Quels  seront  alors  les 
ennemis  sur  lesquels  Dieu  fera  éclater  son  juge- 
ment? 068 

XIV.  La  prophétie  de  Joël  est-elle  susceptible  d'un 
quatrième  sens?  Les  promesses  des  prophètes 
prouvent -elles  qu'il  s'écoulera  une  suite  de  généra- 
lions  entre  la  conversion  des  Juifs  et  la  Un  des  siè- 
cles? 669 

XV.  Les  Juifs  rétablis  sur  leur  propre  tige,  dont  ils 
ont  été  retranchés  ,  n'y  resteront-ils  que  peu  de 
temps?  Leur  affermissement  sur  cette  tige  sainte 
prouvc-t-il  que  la  fin  du  monde  sera  fort  éloignée  ? 

071 

XVI.  Les  mauvaises  suites  que  doil  avoir  sur  la  terre 
la  conversion  des  Juifs  prouvent-elles  que  la  fin  des 
siècles  s  ta  fort  éloignée?  Ibid. 

XVII.  Liaison  intime  des  quatre  grands  événements 
qui  doivent  terminer  la  durée  des  siècles  :  la  mis- 
sion d'Elie ,  la  conversion  future  des  Juifs ,  la  per- 
sécution de  l'Antéchrist,  le  dernier  avènement  de 
Jésus-Christ.  Témoignage  de  saint  Augustin  sur  ce 
point.  672 

XVIII.  La  prophétie  du  chap.  5  s'étend  jusqu'au  ju- 
gement dernier,  et  à  l'éternelle  félicité  des  élus.  Ce 
dernier  accomplissement  appartient  au  troisième 
sens,  et  eu  fait  partie.  673 

XiX.  Remarques  sur  le  v.  20  :  Judcea  In  œternum  lia- 
bilabilur,  jet  Jérusalem  m  generalionem  el  generatio- 
nem.  Que  .  ignifient  ici  la  Judée  et  Jérusalem?  Com- 
ment ies  deux  promesses  se  trouvent-elles  ac- 
complies? Témoignage  de  saint  Jérôme  sur  ce 
texte.  674 

XX.  Récapitulation  et  conclusion.  677 

IN  JOELEM  COMMENTA  HUM.    (Auctore  Calmet.) 

677-678 
Caput  pr'mum.  Joël,  paranoïa  proposità  de  erucà , 
loeusîà,  brucho  cl  rubigine,  quatuor  plagas  contra 
Judam  valicinando,  hortatur  omnes  et  polissiniïun 
sacerdoles  ad  planclum  ,  jejunium  et  orationem  , 
plangens  el  ipse  vaslilatem  terne  sua'.  Ibid. 

Commentarium.  679-680 

Caput  li.  Prophela  Judacis  crudeliialem  hostium  suo- 
rum  denuntiat  et  quàm  tel  i  ibilis  erit  ipsis  dies  illa  ; 
quapropler  ad  pœnilentiam  eos  hortatur  ;  et  con- 
versis magnarn  pollicelur  Dominus  prospcritalem  ; 
seque  dalurum  Spirilum  suum  super  omnem  car- 
nem,  cl  magna  prodigia  anle  diem  Domini  magnum 
et  teiribiiem  ;  erilquc  salvus  omnis  qui  invoeaverit 
nomen  Domini.  685-686 

Commenta rium.  689  690 

Cap.  iii.  Miiiatur  Dominus  alfliclioném  magnarn  gen- 
libus  quae  populum  suum  alflixerunl  ;  seque  omnes 
in  valle  Josaphat  judicalurum;  fous  de  domo  Do- 
mini egredietur,  et  Judaea  in  sélénium  inhabitabi- 
lur,  sanguine  ij>sîus  emendato.  699  700 

Commenlarium.  703-704 

In  Ames  Prolegomenon,  (Auctore  Calmet.)  709-710 
■  sur  Ainos.  (Bible  de  Y'ew  i  .  713-714 

I.  Réflexions  sur  la  prophétie  d'Amos.  Instructions  et 
mystères  qu'elle  renferme.  Ce  n'est  qu'en  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ  el  sous  son  règne  que  s' 
trouve  vérifiée  la  prophétie  d'Amos  touchant  le  ré- 
tablissement de  la  maison  de  David,  el  la  conver- 
sion des  gentils.  '; 

II.  Suile  des  réflexions  sur  la  prophétie  d'Amos.  i'  •  - 

le  entre  la  maison  d-Tsraêl considérée  dans  son 
inlidél  té,  dans  sa  réprobation  et  dans  son  rappel , 
el  le  Juif  incrédule  considéré  dans  son  infidélité  . 
dans  sa  réprobation  et  dans  son  rappel.  710 

III.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  d'Amos.  Re- 
marques de  S.  Jérôme  sur  la  prophétie  d'Ajnfts, 
touchant  la  maison  de  Jnda,  et  sur  celles  qui  con- 
cernent la  maison  d'Israël.  721 

IV.  Remarques  sur  le  style  d'Amos.  725 
m    IMOS    CO.MMENTAUll  M.  I  Aie  'me    Cu.mf.t.  ) 

--r.  721 
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Caput  primum.  Tempus  prophetiae  Aines;  ultio  Do- 
jiini  in  Damascum,  Philisinaeos,  Tynim,  Idumaeam 
et  filios  Ammon,  quos  super  quatuor  sceleribus  non 

723-724 
725-72G 

Canut  II.  Ultio  Domini  in  Moab,  Judam,  et  lsraclem, 
bisque  minatur  interilum qnein  ell'ugere  non  pote- 
runi,  quiaaceepii*  bcneliciis  sempcrfuerunl  ingratl, 
Deique  legem  abjecerunt.  755-756 

Ccimnicntarium.  757-758 

Cap.  III.  Domurii  Israël  populum  olim  unicè  eleclnm 
argjiit  variorum  scelcrum,  ex  quibus  paucos  dicit 
servandos  in  supervenlurâ  afilictione  quain  ipsis 
cèihminalur.  745-744 

Commentarium.  745  74G 

Cap.  IV.  Invehitur,  sub  lypo  vaccarum  pinguium,  in 
iniques  primates  Samàriae,  ipsorum  subsannans  ido- 
lolatriam  ;  et  quia  lilii  Israël  vâriis  llagellis  à  pceca- 
lis  suis  revocari  non  potnerunt,  minatur  eis  Domi- 
nas similia  bis  quae  priùs  passi  fuerant,  horlando 
ut  ad  Deum  onmipoteutcmconvcrianlur.  749-750 
Commentarium.  751-75!? 

Cap.  V.  Luget  casum  Israelis  propbeta,  revocanséos 
ad   qua'renduin  Domiumn,    ui  ita  possint  cvàderè 
alllielionessuis  peecatis  débitas,  proplcr  quas  ubi- 
que  planclus  eril;  odit  Dominus  feStivitales  ae  sa- 
crilicia  eoruni,  quibus,  propler  idololalriatn,  mina- 
tur captivitalem.  757-758 
Commenlariufn.                                           759- 7G0 
Cap.  VI.  Comininatur  Dominus  supeibîs',  et  iu  deliciis 
agenlibus,  exilium  ae  transinigrationem,  unà  cum 
reliquô    populo  Israël,  cujus    deteslalur    snper- 
biani.  705-76G 
Commenlarium.  7C7-708 
Cap.  Vil.  Deprecatur  prophela  pœnas  quas  videt  iin- 
minere,   et  Dominus    comininatur    caplivilatcm, 
quàm  Amos,  sub  parabolâ  irulhe  cxmentarii,  vaii- 
cinalur,  adversanlc  lieèt  Amasià  sacerdolc  Bethel, 
qui  coram  rege  Israël  accusât  Amos,  suadens  ipsij 
Amos  uteat  propbetatum  in  terrain  Juda  ;  scd  osien- 
dit  se  l'acliini  à  Domino  piophelain  ut  super  Israël 
piopbelaret,  qui  et  Amasiae  el  Jsraeli  valicinalur 
afflU  tiones.  775-774 
Conimenlariuni.                                                775-77G 
Cap.  Mil.  Amos,  sub  parabolâ  nncini  pomornin.  pro- 
phelat  finem  imminere  reg'ni  krael,  propler  jjaupe.- 
i  uni  oppressiones  ;  acerbitaicin  vero  imminenlis  ea- 
lamitatis  explicat;  ac  fcslivitaies    eOTum  dicil    in 
Ineltun  converlendas,  lainemque  verbi  Dei  fuluranj 
denuntiat.                                                      78 1  -78-2 
Commentarium'.                                            789-790 
In  Abdiam  Prolegomenon.  (Auctore  Calmet.)  795-794 
Préface  sur  les  prophéties  d'Abdias.  Instructîi  ns  el 
mystères  qui  y  sont  renfermes.  (Bible  de  Venci    ) 

797-798 
In  Abdiam  Commentarium.  (Auctore  Calmet.)  801-808 
Caput  unicum.  Valicinalur  exilium  adversùs  Idwnaos, 
qui  aflligebani  ae  subsannabanl  IHios  Israël;  qui 
lamen,  reducli,  doniinium  accipienl  in  eus  qui  ip- 
sos  alllivorant.  y/,;,/. 

Commenlarium.  ^n,.-,  .soj. 

In  Jonam  Prolegomenon.  (Auctore  Calmet.)  811  81*2 
liosi  \mi  i.iem  in  Jonam  Prolegomenài  815-816 

Préface  sur  Jouas.  (Bible  de  Vence.)  825-824 

I  Analyse  de  la  prophétie  de  Jouas  selon  le  sens  lit- 
téral et  immédiat.  §23 

II.  Réflexions  sur  la  propbelie  de  Jouas;  caractère 
particulier  de  ce  prophète;  manière  d'inteupréler 
sa  propbelie.  824 

III.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Jonas; 
mystères  qu'elle  renferme.  Pàrallèle«ntre  Joua-,  et 
Jésus-Christ.  '  82g 

IV.  Suite  des  réflexions  sur  la  propbelie  de  Jouas; 
instructions  qu'elle  renferme.  Exemple  d'une  vraie 
pénitence  dans  celle  des  Ninivites.  826 

IN  jn\.\\i  COMWKNTARIUM.   |  Auctore  (  ûtu-  r.  | 

827-828 


Caput  primum.  Jonas,  a  Domino  miSsus  ni  in  IN'inivc 
praedicaret,  navigiofugil  in  Tbarsis  à  facie  Domini  ; 
quo  immittenle  in  navim  lempeslalem  ,  jactisque 
sorlibus,  deprebensus  Jonas  in  mare  miltitur,  cés- 
sàtque  lempèstas.  827-828 

Commentarium.  829-850 

Cap.  II.  Jonas  à  ceto,  quem  Dominus  praeparaverat, 
absorplus,  fuit  in  eo  tribus  diebus  et  tribus  uoeti- 
bus;  cùmque  de  ventre  ejus  orâsset  Dominum , 
ipsius  jussu  inaridam  evomitur.  835-856 

Commentarium.  Ibid, 

Cap.  III.  Rursùm  missus  Jonas  ail  Ninivllas  prafidicit 
civitalis  subversionem  ;  illis  autem  ad  Deum  con- 
versis,  et  magna  pœnilenliae  signa  ostendemibus, 
pareil  Dominus  civilaii.  839-840 

Commentarium.  Ibld, 

Cap.  IV.  Affliclus  Jonas  quia  vaticinium  suum  adver- 
sùs Niniven  yidebat  non  impjeri,  morlèm  optât; 
verùm  à  Domino  corripitur,  qui  injiislàm  ipsius  in- 
dignalionem  con'vincft,  quôd  pularet  se  rectè  do- 
lerede  arcfactàhederâ,ettamen  noluerit  Dominum 
parçere  Ninive  civilaii  niaximœ  ,  m  quà  crant  plus 
^  quàm  120,000  eornm  qui  non  peccaverant.  815-816 
Commenlarium.  md. 

In    Michacam   Prolegomenon.   (  Auctore   Cai.mi;t.  ) 

1  850 
RosENMCLLERi  in  Michacam  Proœmium.  851-8  >2 

Préface  sur  Miellée.  (Bible  de  Vence.)  853-854 

I.  Rang  de  Micbée  entre  les  petits  prophètes.  Sa  pairie. 
Temps  de  sa  mission.  Il  est  différent  de  Micbée, 
(ils  de  Jemla.  Objet  de  ses  prophéties.  Ibid. 

II.  Analyse  des  prophéties  de  Miellée  selon  le 
littéral  et  immédiat.  855-856 

III.  Réflexions  sur  les  prophéties  de  Miehée;  ii 
lions  et  mystères  qu'elles  renferment.  Remarques 
sur  la  prophétie  du  chap.  5,  y.  2,  touchant  le 
Messie.  857-858 

IV.  Suite  des  réflexions  sur  les  prophéties  de  Mi 
Parallèle  entre  les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda, 
considérées  comme  figure  des  deux  peuples,  c'e  L- 
à-dire,  Israël  figunc  du  peuple  juif ,  et  Juda 

du  peuple  chrétien.  85!' 

V.  Suite  du  parallèle  des  deux  maisons  d'Israi  : 
Juda  .  ligure  des  deux  peuples.  Remarques  sur  les 
expéditions  de  Sennaehérib  el  de  Nal 

tJ°*\      ,  863-S64 

VI.  Suite  du  mftne  parallèle.  Paraphrase  du  dis 
que  Miehée-  met,  dans  la  bouche  de  la  hlle  de  ;  ii 
temps  de  la  captivité  de  Bahyione.  ;    ' 

VII.  Rcmarquesde  saint  Jérôme  sur  la  délivi 
le  rétabli  sèment  de  la  maison  de  Jacob,  .i 

estesi  I,  figure  de   pesl 

pie  juif  qui  ien  ;:l  un  jour  rappelé,. 
VIH.  R  sur  la  puissance  conserv<  e  à  la 

a  temps  de  la  réunion  des  deux  e  a 
d'Israël  el  de  Juda,  et  sur  les  demi   rs 
nations  infidèles  contre  la  Bile  de  Sion  au 
-  m  rétablissement. 
LN  MICILCAM  COMMENTARIUM.  (Ancton 

871-87:^ 
Caput  primum.  Quo  tempore  Michacas  propheiaverit. 
Coinniinalur  Sainaria-  el  Jérusalem  exilium  el  capti- 
vitalem propler  idololatriam  ipsorum;  qi 
propheta  il  ad  planctum  provocal. 
Commenlarium.  875 

Cap.  11.  Prophela  populi  sui  multiplicem  injusliliam, 
tpie  peccata  recensens,  praedicit  vindi  tam  et 
captivitalem   ipsi  imminere;    el,   oh  id  lu 
reliquiarum    futurain    congregalionem    denuntiat! 

879-880 
Commentarium.  ,s.;i-,s,s-» 

Cap.  III.  l'ropter  |  eeeata  principum  ,  judii  i 
dopropheiarum  ac  sacerdolum  populi  Israël,  ■ 

minatur  Do ■  graveiu  iiili<  nem,  et  J  ,.  solyin;e 

deleti  meni. 

niai  iuni.  ,  s; 

Cap.  h  .  l'einporo  gratin*,  pi ;  •  iiartoués  àccedcn( 


Î607 
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ad  Ecclesiam  et  cuîtum  Dei  cum  magnà  secnrilate;  «, 
eonsolalur  Sion  quod  de  capti  vitale  sil  à  Domino  jjj 
redimenda  ,   ut  se  de   suis  inimicis   ulciscaiur.  jf; 

891-892  ;| 
Commentarium.  ^irf,  ji 

Cap.  V.  Imminens  urbi  Jérusalem  vaslatio  ostendi-  \t 
1      lur,  et  Christus  in  Betlilehem  nascilurus  :  reliquix  " 
Israël  exaltabunlur,  devielis  inimicis,  et  ablalâ  ah 
ipsis  idololalrià.  897-898 

Conimenlarium.  899  900 

Cap.  VI.  Disceptat  Dominus  cum  iiigratis,  recensens 
collala  Mis  bénéficia,  indicans  etiam  quid  sit  bo- 
num  ,  et  quid  Dominus  à  populo  sno  requirat;  sed 
propter  injuslitiam  aliaque  seelera  liliorum  Israël, 
conuninaïur  eis  Dominus  varias  afflictiones.  905  900 
Commentarium.  lbid. 

Cap.  VU.  Lugel  propheta  lam  paucos  esse  rcliquos 
qui  non  sint  iniqui,;  in  nullo  homine  ostendit  esse 
confidendum  ,  sed  in  solo  Deo  salyatore ,  qui  mi- 
serebilur  Sion,  et,  pudefactis  inimicis,  eam  ad 
se  reducet ,  complens  factas  ad  paires  promis-: 

sioncs.  SU'oîi 

Commentarium.  j i o- j i 4 

In  Nahum  Prolegomenon.  (Auctore  Calmet.) 917-9.8 
Préface  sur  Nalmm.  (Bible  de  Vence.)  919-920 

I.  Analyse  de  la  prophétie  de  Nalmm  selon  le  sens 
littéral  et  immédiat.  919 

II.  Réflexions  sur  la  prophétie  de  Nalmm.  Parallèle 
entre  Ninive  et  Rome  païenne.  Prophétie  de 
S.  Jean  louchant  la  ruine  de  Rome  païenne.      920 

III.  Suite  des  réllexions  sur  la  prophétie  de  Nahuiu. 
Parallèle  entre  le  sort  de  No-Ammon,  servant 
d'exemple  pour  Ninive,  et  le  sort  de  Cartilage,  ser- 
vant d'exemple  pour  Rome  païenne.  925-924 

In  NAHUM  COMMENTARIUM.   (Auctore  Calmet.) 

925-926 

Canut  primum.  Zclus  Dei  advcrsùs  hostes  suos  ,  qui 
patiens  est  et  forlitudine  magnus  ,  cujus  ira:  nemo 
potest  resistere ,  et  in  se  sperautium  est  hberalor, 
suique  populi  hostes  est  consumplurus.  lbid. 

Commentarium.  ,  '     , ,  .    ,    lb"L 

Cap.  11.  Obsidio  Ninive  ,  ejusque  a  ChaldaSfe  depopih 
latio,  quia  superbe  cgit  contra  populum  Dommu 

Commentarium.  .  .      /  y,' 

Cao.  111.  Ninive,  urbs  sangumum ,  sub  nomme  adul- 
téra vastanda  pradicatur  ;  quod  exemplo  Alexan- 
drie à  Babyloniis  dévastât*  conlirmatur  ;  nec  erit 
qui  Ninive  condoleat ,  aut  eam  consoletur  super 


longanîmiler 


pracipilur  ut  scribal  \  i^ioncni  , 

ipsius  eventiini  exspet :tet.  Destruclio  Babylonis  pni  ■ 

pier  milita  ipspruin  seelera  describitur  ,  et  quod 

idola  eis  non  prodcnmt. 
Conimeniarium. 
Cap.  III. 
Commentarium. 
In    Sophoniam   Prolegomenon.    (Auctore 


97S-976 

977-978 
987-988 

989-990 

C.VLMET.) 

997-998 
lbid. 


ipsius  devastalione 
Commentarium. 

In    Habacuc    Prolegomenon 


(  Auctore 

Préface  sur  Habacuc.  (Bible  de  Vence.) 
I.  Analyse  de  la  prophétie,  et  du  cantique  d  Habacue  i 
selon'lc  sens  littéral  et  immédiat    _  ._.."*-  ! 


957-958 
959-910 

C.VLMET.    ) 

945-946 

947-948 


,.  Réllexions  sur  la  prophétie i  d'Habacuc;    nslruo 

lions  et  mystères  qu'elle  renferme.  Parallèle  entre 
les  vengeances  que  Dieu  a  exercées  sur  les  entants 
de  Juda  par  les  armes  des  Chaldeens,  et  celles 
qu'il  a  exercées  sur  les  Juifs  par  les  armes  desRoj 

III,nSuîile  des  reflexions  sur  la  prophétie  d'Habacuc. 
"  Parallèle  entre  les  vengeances  que  Dieu  a  exercées 

sur  les  Chaldeens,  et  celles  qu'il  exercera  un  jour 

sur  les  ennemis  du  nom  chrétien.  „'  „ÀÎ 

IV.  Explication    du    cantique    d'Habacuc,   Parallèle 

du  sens  littéral  et  du  sens  spirituel  de  ce  canU- 

que 


In  HABACUC  COMMENTARIUM. 


(Auctore  Calmet.) 
907-968 

Caput  primum.  Miratur  propheta  impium  prosperari, 

et  prasvalere  adversùs  justuni  ;  nani  adversùs  Ju- 

dœos  suscitât  Dominus  GhaUteos,  qui  viclonam  non 

Domino,  sed  idolo  suo  tribuunt.  > '««■ 

Commentarium.  yoj-J/o 

Cap.  il.  Prophète  à  Domino  responsum  exspectanu 


Roosenmi'LLeri  in  Zcplianiani  Prou'inium. 

Préface  sur  Sophonie.  (Bible  de  Vence.)    1001-1002 

I.  Analyse  de  la  prophétie  de  Sophonie  selon  le  sens 
littéral  et  immédiat.  1001 

II.  Réllexions  sur  la  prophétie  de  Sophonie;  instruc- 
tions et  mystères  qu'elle  renferme.  Remarque  de 
S.  Jérôme  sur  les  menaces  de  Sophonie  contre 
Juda  et  contre  Jérusalem.  1002 

III.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  So- 
phonie. Remarque  de  S.  Jérôme  sur  les  menaces 
de  Sophonie  contre  Ninive.  1005-1006 

IV.  Suile  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Sopho- 
nie. Remarques  sur  les  promesses  faites  à  Jérusa- 
lem et  à  la  maison  de  Juda.  1007-1008 

In  SOPHONIAM  COMMENTARIUM.  (Auctore  Cal- 
met.) 1011  1012 

Caput  primum.  Quo  tempore  Sophonias  propheiave- 
rit,  qui  primum  peccaloribus  universis,  deindo 
Judceis  comminatur,  ob  idololalriain  et  Dei  con- 
temptum,  divinam  ùltionem.  Jérusalem  quo.|ue  lu- 
cernis  scrutanda  dicilur  ,  et  quàm  erit  amara  dies 
ullionis  Domini.  lbid. 

Commentarium.  1015-1014 

Cap.  II.  llorlatur  propheta  populum  ut  ad  Deum 
cohverlatur  ,  priusquâm  ira  Domini  ei  super- 
venial ,  omnesque  mansuetos  terra  ut  Domimmi 
qiurrant  :  denuntians  destructionem  imminere  Phi- 
lislhœis  ,  Moabitis,  Ammonilis ,  .Ethiopibus,  et  As- 

svriiç  1U1  *J~  1 U— U 

Commentarium.  1021-1022 

Cap.  III.  Arguit  Jérusalem,  et  praccipueredorps  cjhs, 

quibus  mïnatur  celerem  Dei  vindiclam,  quôd  fiequc 

bencliciisneque  Hagellis  sint  ad  ipsum  conversi  ;  de 

felicilate  novœ  legis,  acmultiplicalione  credentiuni  ; 

peenaque  iniquorum  pradicitur.  1025-1026 

Commentarium.  "    ■"ï7._„ 

In  \geaeum  Prolegomenon.  (  Auctore  Calmet.)  10jo- 

"  c0  °  1056 

Préface  sur  Agaée.  (Bible  de  Vence.)  lbid. 

I.  Réflexions  sur  les  prophéties  d'Aggee,  et  d  abord 
sur  celle  qui  regarde  l'avènement  du  Messie,     lbid. 

II.  Suile  des  réflexions  sur  la  prophétie  d  Aggee.  Re- 
marque de  S.  Jérôme  sur  l'obligation  des  prêtres  a 
l'égard  de  l'étude  de  la  loi.  1059-1040 

In    ÂGG.EUM   COMMENTARIUM.    ( ;  Auctore   G  a  " - 

MET.)  ,  .       .        h"lL 

Caput  primum.  Quo  tempore  prophetaverit  Aggœuî», 
oui  increpat  Judicos  quôd  neglectà  doœo  De»  pro- 
pria œdilicia  curarent  ;  ob  quam  causam  d.cit  il- 
lis immissam  à  Deo  slerililatem  ;  coque  Uanpore 
dux  Zorobabel  et  Jésus,  sacerdos  magnus  una  cum 
populo  cxcitali,  iiicipiuiitœdilicai-e  doinum  [>ei.  ItuiL 

Commentarium.  . -,  ,'; V  .„;„' 

Cap  II.  Etsi  tcmpîum  reeedificalum  ndnl  videatui  , 
priori  collatum,  poslea  tamen,  vemente  Messia,  re-  , 
plebilur  Gloria  majori  quam  fuent  puons  ici. 'pli  .  : 
et  sicut  Jud.ei,  ob  mglectam  lempli  reiedihcal.o-, 
nom  l'acli  fuerant  immundi  coram  Deo,  ipsoruunpie; 
sacrilicia,elslerilitasadducta;  ità,  post  HBCœpta.n  ; 
mcdilicatioi.em  ,  omnia  ipsis  facia  «••J'Jjg'Pgj 

1051-1052 
Cm.met.   I 


ra. 
Gominentarium. 
In  Zachariam  Prolegomenon.   (Auctore 


lOol  1062 
1065-1066 


Préface  surZacharie.  (  Bible  do  Vface.1 

î.  Ucflexions  sur  les  prophei.es  de  Zachane    nslu  s 

c  instructions  qu'elles  renferment   BaHW« 

les  prophéties  qui  regardent  ltUeralemcnt  et  «mn»e- 
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diatcment  le  Messie.  006-1066 

II.  Suile  des  réflexions  sur  les  prophéties  de  Zacharie. 
Remarques  sur  les  promesses  faites  à  Jérusalem. 
Elles  appartiennent  à  l'Eglise  de  Jésus-Christ.  Elles 
ont  eu  un  premier  accomplissement  sur  elle  au  temps 
du  premier  avènement  de  Jésus-Christ  ;  elles  n'au- 
ront sur  elle  leur  entier  accomplissement  qu'au 
temps    du   dernier    avènement   de   Jésus-Christ. 

1075-1074 
In  ZACilARlAM  COMMENTARIUM.  (Auctore  Cal- 
mf.t.  )  1077-1078 

Caput  primum.  QuolcmporeZacbarias  prophetaverit; 
qui  horlatur  populum  ad  resipiscentiam,  ne  imi- 
tentur  patres  snos,  qui  prophttas  contenmenies  pu- 
niti  siiiit.  Duplici  figura  ostendil  Dominus  se  puni- 
turum  génies  quœ  populum  suum  afflixerant;  hune 
autem  in  Jérusalem  revocandum,  inquâœdificabltur 
ipsi  Domino  tcmplum.  Ibid. 

Commenlarium.  1079-1080 

Cap.  11.   Apparet   vir  mensuraturus  Jérusalem,  qua>, 
post  caplivitalcm  solulam  ,  vehementer  replenda 
est  habitatoribus  ;  cui  Deus  pro  muro  cril  ;  et,  affliclis 
Chaidneis  ac  cicteris  qui   iilios   Israël  afflixerant  , 
multse  gentes  unà  cum  Sion   laeUc  venienl  ad  ser- 
viendum  Domino,  quas  ipse   suseipict  in    popu- 
lum. 1087-1088 
Commenlarium.  Ibid. 
Cap.  III.  Jésus  sacerdos,  exulus  sordidis  ,  induittir 
mutatoriis  ,   qui  judicalurus  est  domum  Domini, 
si  in  viis  ipsius  ambulet  ;  adduccl  Dominus  versum 
suumOrientein  ;  etde  lapideagit  super  (|uem  septem 
oculisunt.                                                 1091-109-2 
Commentarium.  Ibid. 
Cap.  IV.  I>e  candelahro  aurco  cum  duabus  olivis,  la- 
pide primario  et  stanneo,  ac  septem  oculis  Domini; 
et.horum  interpretatio;  quôdque  lemplum  àZoroba- 
bel  fundatum,  ab  ipso  consummabilur.    1097-1098 
Commentarium.  Ibid. 
Cap.  V.  Yolumen  volans,  quo  iniqui  judicabuntur  ; 
mulier  iifjamphorâ  sedens,  cum  massa  plumbi,  dé- 
signât impietatem  ;  et  duae  muliercs  alatae  levant 
illam  in  aéra.                                          1101-1102 
Commentarium.                                          1 105-1  104 
Cap.  VI.  Quatuor  quadrige  visae  de  medio  duoruni 
montium  sereorum,  quatuor  venli  sunt  egredienles 
in  terrain  ;  de  coronis  in  capile  Jesu  sacerdotis  im- 
ponendis;  de  viro  cujus  nomen  Oriens,  qui  tcm- 
plum axlilicabit  Domino,  et  dominabilur  in  solio 
suo.                                                           1107-1108 
Commenlarium.                                            1109-1 1 10 
Cap.  VII.  Jejunia  quibus  Judxi  per  70  annos  captivi- 
latis  jejunaverunt,  non  placcbant  Domino,  quia  in 
iniquitalibus  suis  permanebant;  proindè  horlatur 
cos  ad  resipiscentiam  ;  nam  quia  prophetas  olim  non 
audierant,  dispersit  eos  Dominus  in  gentes,  lerra- 
que  desolata  lacla  est  propter  ipsorum  iniquitates. 

11 15-1110 

Commentarium.  1 1 17-1118 

Cap.  VIII.  Sicut  Dominus  propter  peccala  populi  sui  af- 

flixileiim,cldcsolalam  l'ecil  Jérusalem;  sic  nunefacit 

illam  plurimùm  habit ari,  omniaque  dabil  prospéra, 

modo  ci  serviant .  ;  quibus  adjungeulur  et  aliac  gentes. 

—  De  (imbrià  Judxi  à  deceni  viris  elhnicis  appre- 

hensà.  1119  1120 

Coininenlariuni.  1 121-1122 

Cap.  IX.  Valicinalur  adversùs  civilates  Syriic,  et  su- 

perbos  Philisthxos.  —  Rex  Christus  venturus  est 

ail  Sion  insidens  pullo  asini,  et,  ablato  bello,  impe- 

rabit  inùndo  in  magnâ  pa'ce;  c|ui  etiam  cmisitvincios 

de  lacu  in  sanguine  lostamenli  soi.  Omnia  dicuntur 

futur  a  populo  Dei  prospéra,  quoniain  ipse  euiïl  pro- 

teget.  1125-4126 

Commentarium.  1 127-1128 

Cap.  X.  Soins  Dominus  potest  pelila  pncslarc ,  qui 

conforlabit  Judaîos;  et,  miscrlus  ipsorum,  congre- 

gabit  eos  de  variis  locis  caplivitatis  in  lerram    pri- 

stiuam, humilbtis  ipsormn  inimicis.        1155  1156 

S.    S.    XX. 
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Commentarium.  1157-1138 

Cap.  XI.  Jubet  Dominus  pasci  pecora  occisionis,  qui- 
bus non  parcet,  quia  pastores  eorum  non  parec- 
bant  eis.  De  duabus  virgis  tandem  abscissis,  et 
tribus  pastoribus  uno  mense  succisis  ;  de  appensà 
mercede  triginla  argenteorum  projectorum  ad  sta- 
luarium  ;  de  alio  malo  pastore  à  Domino  susci- 
tando.  1139-1140 

Commentarium.  1141-1142 

Cap.  XII.  Juda  et  Jérusalem  à  variis  regnis  aflligenlur  ? 
sed  rursùin  reducti  ùlii  Israël  in  terrain  suam , 
superiorcs  crunt  his  qui  se  afflixerant;  effusoque  à 
Domino  Spiritu  gratiae  super habitatores  Jérusalem, 
aspicient  ad  eum  quem  confixerunt,  et  super  cum 
dolebunl,    plangentes   singulœ   familial  seorsùm. 

1149-1150 
Commentarium.  1151-1152 

Cap.  XIII.  Cùm  fucril  fous  païens  domui  David  in 
ablutionem  peccatoris,  tollenlur  idola  ;  et  pseudo- 
prophetac  à  sibi  charissimis  lapidabuntur.  (jua;  sint 
plagia  in  medio  manuum  :  percutiendus  pastor ,  et 
oves  dispergei-:dœ  ;  duce  partes  hominum  dispergen- 
lur  in  onmi  terra  ,  et  terlia  per  ignem  probabitur. 

1155-1150 
Commentarium.  1157-1158 

Cap.  XIV.  Postquàm  Jérusalem  passa  fuerit  captivi- 
tatem  aliasque  afflictiones  à  genlibus,  erit  dies 
nota  Domino,  cùm  exibunt  aquse  vivoe  de  Jérusa- 
lem; et  lilii  Israël  revertentur,  habilaturi  securè 
in  Jérusalem;  percutietque  Dominus  plagà  génies 
qiiGe  pugnaverunt  adversùs  Jérusalem,  et  harum 
reliquiaî  ascendent  ut  adorent  Dominum  in  Jérusa- 
lem, sanctumque  erit  quod  est  super  frenum  cqui. 

1161-1 102 
Commentarium.  1165-1164 

In  Malachiam  Prolegomenon. (Auctore  Calmet.)  1175- 

1174 
Préface  sur  Malachie.  (Bible  de  Vence.)      1175-1176 

I.  Réflexions  sur  la  prophétie  de  Malachie  :  mystères 
et  instructions  qu'elle  renferme.  Remarques  sur  la 
prédiction  de  l'établissement  d'un  sacrifice  nouveau, 
offert  dans  toutes  les  nations.  Ibid. 

II.  Suile  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Malachie. 
Remarques  sur  l'annonce  de  l'avènement  du  pré- 
curseur du  Messie,  et  du  Messie-même.  1177-1178 

III.  Suite  des  réflexions  sur  la  prophétie  de  Malachie. 
Remarques  sur  la  promesse  de  la  mission  d'Élie  , 
et  de  la  conversion  future  des  Juifs.  Sentiments  des 
Pères  sur  ces  deux  points.  Témoignages  de  saint 
Grégoire  et  de  saint  Augustin.  1 1 78 

IV.  Suile  des  réllexions  sur  la  prophétie  de  Malachie, 
et  particulièrement  sur  celle  qui  concerne  la  mis- 
sion d'Élie  et  la  conversion  future  des  Juifs.  Justi- 
fication du  sentiment  des  saints  Pères  qui  placent 
ces  deux  événements  à  la  fin  des  siècles.         1182 

V.  Suite  des  réllexions  sur  la  prophétie  de  Malachie 
touchant  la  mission  d'Élie.  Sens  littéral  de  celte 
prophétie  confirmé  par  Jésus-Christ.  Témoignage 
de  saint  Jean  Ghrysostôme  sur  ce  point.  1 190 

VI.  Récapitulation  tics  principaux  points  qui  ont  été 
traités  dans  les  préfaces  générales  et  particulières 
sur  les  prophètes,  et  qui  peuvent  servir  à  l'intelli- 
gence des  prophéties.  1 195-1 194 

Vil.  Conclusion  des  préfaces  sur  les  prophètes.  Preuve 
de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  dans  l'aecom- 
plissementdes  prophéties  enJésns-Christ.  1 1971 198 

In  MALACHIAM  COMMElNTARIUM.  (Auctore  Cal- 
met.) 1199-1200 

Caput  primum.  Prophelia  Malachiœ  ad  Israël,  quem 
Dominus  arguit  iugraliludinis  quôd  non  agnosi  ebal 
se  in  Jacob,  mule  descendent!,  dileeloni,  rejei  LO 
Ësau  cum  populo  suo  ;  ideo  cnmpierilur.se  ab  Israël 
mm  honorari  neque  limeri,  quôdque  sacerdotes 
despiciant  nomen  Domini,  quorum  rejicit  sacrificia, 
gralam  habens  oblalionem  mundam  quae  in  omni 
loco  ci  olfcrlur.  Ibid. 

Commenlarium.  1201-1202 
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Caput  II.  pomminatur  Dominus  se  nîaU'dicturuin  bc- 
nodiclioiiibus  sacerdolum ,  nisj  rcsipiscanl  :  ipsius 
eniin  legom  conlenmuiil,  irriium  facu  ni  paclum 
J.evi,  cpii  hiG  laudalur;  transgressus  bsl  et  Juda 
ihnons  alieuigenas,  quàproplcr  non  riespipiet  dcin- 
ceps  Dominas  ad  sacriiiciuin  eoruin.  !  e  uxore  dili- 
gcndà,  son  diniillendà.  Laboraro  iVecrunl  Domi- 
iiuii)  in  scrmonibus  suis.  1213-121  i 

Coinmenlaiium.  1  2 1  3- 1 2!  G 

Cap.  III.  De  prajcursore  Chrisli,  et  jiujus  advcnlu,  ac 
l'ulni'o  judicio  ;«qui  purgaiis  lilii.s  i.cvi,  gràlum  ha- 
bebil  saeiilicium  juda  et  Jérusalem  ;  cjoniminalur 
sceleratis  gravera  ullionem,  (pios  lameii  ad  se  rc- 
voeal,  plurima  bona  conversis  promittens;  con- 
qucrilnr  de  ingraiiiudine  [iliorum  I~r:u-1,  cl  quôd 
ipsuin  in  llecimis  suis  configaut,  qùodque.dicant. 
Deo  non  esse  curac  sues  cultures,  cujus  conirarium 
tandem  experienlur.  1220-1224 

Coniineiilariuni.  1225-1226 

Cap.  IV.  Dies  Domini  inflaminabit  omnes  iacientes 
impiclaicui,  evuliâ  ipsorum  radiée  :  orielur  Sol 
j;i>iiii;i:  Deum  liin.eniihus,  qui  caleabunl  inipios;  ju- 
J.ei  îoihinisei  legis  Moysi.  Elias,  arilcquàui  veniat 
dies  Domini,  millcndus  prajdicitur,  qui  converlal 
eu-  pajtfum  ad  filios.  1231-1252 

Coinmenlaiium.  Ibid. 

Jnstniclions  renfermées  dans  (es  deux  livres  canoni- 
ques des  ftiadiabccs.  (I)iblo  de  Yjsnce.)    1255-1236 
In  libros  Machabaoruui  Arguiiieiiltim.   (Ain  tore  C'ou- 
_  m.i.io  aCvcio; ..)  !-5:>-i210 

Clironotaxis  I'iolonuconim,  regum  ./Egyfl'li,  qui  pc-st 
Alexandi  uni  Magnum  codera  lompure  quôSçj  . 
iuSyiià,  regnàriiut  in  iEgvplO.  1-iV    1248 

Clironotaxis  Màcnaboeoriim,  sivcÂssamonocorùm,  qui 
populo  prafuêrc  non  tanlùm  ut  ponliOices,  sed  cl  ni 
principes,.  12:8 

l'onlilicuni  séries  ab  Alcxandro  Rïàgùô  ûsque  ad 
Clirislimi.  1250 

Ordoelcniincxiolibroriiin  Maeliab  connu.     |25i-1252 
IN  LIDUCM  I  MUllIAD.EOIUMCOJl.M.M^NTAIillM. 
(Auetoi'e  codein.)  Ibid. 

Caput  priniuni.  Mortuo  Alexandre  Magno,  qui  Da 
rium  percusserat ,  successit  tandem  in  Gracia  An- 
liocbus illuslris ,  sub  quo  seeleiati  quidam  ex  filiis 
Israël  prolauàiuul  Jérusalem.  Aulne  bus  aiilcin, 
devicio  ï'iolonno  rege  M$ypù ,  invasil  Jérusalem 
et,  ablalis  omnibus  \asis  icmpli  ac thesauris,  fecit 
ca'dem  ma  nar.1,  undè  orlns  est  ingens  plancjus. 
Simile  feeil  et  princops  iribulurum  ab  eo  rai  us  . 
incensà  Jérusalem  plurlmisque  in  eap'ivilatem  du- 
ctis.  Anliocbus  loges  idolidatrin;  Judaejs  slaluit, 
ab'aliscunctis  divini  cullùs  ca'rcmoniis,  cl  pedj 
idolo  desid.ilionis ,  rouiienles  misère  ferucidans , 
cujus  ediria  | .luriiui  inipii  eeuti  sont,  pii  VÇr.ô  re- 
spueriiiil,  merlem  poliùs  subire  parati.  Ibid. 

Commentai  ium.  l-'.V  I  -'.<< 

Cap.  11.  Mallialbias  cum  liiiis  luget  al'ilielinnein  ei\i- 
lalis,  etsanit^nun  pndan.iiioncin  ;  osiensisque  si- 
gnis  mœ>lilia',  re.spondel  l:is  ipii  à  rege  missi  eranl, 
née  se  nec  cognalionein  suain  impio  deti'Cto  o:;- 
lemperal.uro>;  bjGCàsjsque  nbilolati'a  Jud.e  i  61 
iniuistro,  l'ugil  cum  lilii>  in  moules;  pliirii..i  nolen- 
les  oblempei  are  li  ueidanlur  ,  cùin  n ollenl  Sabbalo 
iuimicis  resist,ere.  Malballiias,  collecte  pioruui  e  icr- 
citu,  revocal  Dei  cullum,  deslriu  là  idolnhui ■,:■■  c  - 
soipie  Anlioclii  praisidio;  et  moriliirus  lioiiaïur  fi- 
lins ut ,  patruiu  cxeuinlo,  s!i)i[ici'  iue;:n!iii'  Ijègem 
Domini  ,  dans  Sinionem  liliinn  suum  in  cipHSjjllo- 
rein,  et  Judamiu  miliii^prineipcin.  l-_6 '>-l26G 

Conunentariuin.  1271-1272 

Cap.  III.  Judas  Maclialn-us  du\  cxiniius  pranlicaLur, 
<l ni  ,  poiainbulaiis  civilales  Juila,  trucidabal  omnes 
impies;  et,  occiso  duce  Apollonio,  eju-ipie  eser- 
citu  disperse,  vieil  cum  piAUCJs  p^ieniissiinum  Sy- 
riie  exereiluin  unà  cum  duce  Serore;  ir.ilos  anle m 
ob  hoc  rcx  Anliocbus ,  profectus  in  i'ersidem,  cou- 
Êtnuii  Lysiatp  viceregem,  ilato  bclli  in  Jii'.b. 


paralu,  qui  misil  contra  terrain  Juda  Corgiain  cum 
exercitu  ;  Judas  auiem  et  sai  ad  bcdnni  se  pa- 
laul,  maxime  operibus  pœnîlénljaî,  eloralionead 
Deuni.  12S 1-1282 

Coinnientarium.  1287-1288 

Cap.  IV,  Corgias  qii;eril  Judain;  al  bie,  suos  borlalus, 
l'iulit  bosles,  rursiiiiHiue  Gorgi:e  exercitu  fuso,  col- 
ligil  spolia  ;  et  ilerùm  l'usis  ad  Deum  precibus  ,  dc- 
vincit  jjysix  éxercitum  ,  ac  postmodùm  purifîcato 
leuqilo  aovum  erigit  allare;  cl,  omnibus  qua-  ad  Dei 
culiuu)  requirebaVilur  pfxpârati's  ,  sacrideiisque 
oblalis,  magna  bclilià  célébrant  illius  dedicalionem 
diebus  octo  ;  statuto  eliam  lmjus  dcdicalionis  annuo 
leslo  ad  dies  octo.  1293-1294 

Coinnienlariuin.  1299-1500 

Cap.  V.  Dercussit  Judas  plurimas  génies  liniliinas  ; 
ojjsfissosque  Galaadilas  el  Galilx-os  ,  ipse  unà  cum 
rraireSimorie  libéral';  et  devicio  semel  atque  ile- 
rùm Timoibeo,  caplâque  civitate  Epbron  ,  qua: 
transilum  ipsj  prajbere  noluerat,  et  oinni  niaseulo 
ipsius  iiilereiiipio  ,  landem  inlçgro  numéro  lu:li  rc- 
verluniur  in  nionlem  Sion  ad  sacrilicandum  Do- 
niii:o;  inleiea  qui  relicli  fuerant  duces  in  Jerusa- 
li  m,  dùm  çontrâ  Judocpra  ceptum pugoanl  advcrsùs 
gjentes,  caeduntur;  Judas  verô  percutii  Chebron  et 
À/olum,  subversis  ipsarum  s'nnulacris.  1507-15(18 
CoHimenlâriiim.  1515-151G 

Caji.  VI.  Aniiocbus,  repulsus  ab  opulenlâcivilale  Ely- 
i.  aide,  xenil  in  Balivlonem;  nbi,  auditis  iaforluniis 
qu;e  soi  iii  Judaà  paasi  eraut ,  incidil  prx  trislitià 
in  morlis  langiioiem  ,  conlilens  bec  sibi  conligisse 
on  inijiieialeai  (|!iam  in  .liuheos  exercueral  :  ipio 
iùi  mortuo  ,  el  Judà  arcem  Jérusalem  obsidenle  , 
Mie;  essor  ejus  lilius  Antiocbus  dielus  Eupaler,  eon- 
ilo  adv.-isùs  Judain  polenlisshno  exeiciUi,  non 
poîuil  cum  viucere  ;  et  Eleazar,  occiso  ingenti  cle- 
phante,  ab  eo  oppressiis  inleriit,  rex  autem,  oppu- 
|1  ans  Jérusalem,  r'evocâdir  à  Lysià;  sed  post  jura- 
lam  paceaa  non  serv:.l  jiiMiirandiun.  1319-1520 
Coin  mon  Lui  uni.  152'J-152G 

Cap,  VII.  Demelrius,  Seleuci  filius,  occisis  Anliocbo 
cl  Ly.sià,  obtinél  regnum  patrum  suoruni  ;  <pii ,  ac- 
cn.9atoapud  se  Judà  Macbaba:o,  iniilit  duceni  lîae- 
cliidem  et  accasaiorem  Aleimuin  ,  coiisliliiluni  sa- 
cerd.ilcui  ,  ad  :.!'::!;jo. .dùm  lilios  Israël;  sed  ,  cùni 
non  pois.cnl  aù\ri.,:.->  Jadam  pracyalcre,  inissus  est 
à  rege  Nieanor,  qui,  ut  el  prières,  cùm  dolo  nequi- 
rct ,  vi  ïudam  aggressus, ,  semel  aique  ilerùm  ab  eo 
deyieta  es'l ,  et,  pr;e adssisad  Deum  precibus,  cum 
lolo  sua  exercitu  occisus  ,  ampulatoipsjus  capile 
ac  dexterà  ,  quam  iirisis  Jiidaoruin  sacriliciis  su- 
perbe coiilra  loeuin  sain  ium  cxluleral;  cujus  vi- 
cloàae  dies aarmus  apudJudxc^  celebris  mstituitur. 

1551-1552 
Commen  lariuin.  I555-135G 

Cap.  Mil.  Judas,  auiilà  (  elcberrinià  Iloinanoruin 
l'amà  ac  virlute,  qua.'  hic  recTlanlur,  missis  nuntiis, 
lus  cum  illis  percutii,  ut  ipsorum  prscsidio  Judaji 
à  Cra  eoiuni  jugQ  liberenlur;  Uoinani  aiileni  Jud.e 
ncmilUinl  icli  feederis  rescripUu» ,  in  lalibus  aureis 
SculptuiH,  quod  bie  refeitur.  1539-1510 

Commentarium»  13-15- 151  i 

Cap.  IX.  Bacchide  et  Alcimo  contra  Judam  raissis  à 
Denaii  ii>,  Judas  niinimo  exercitu  forlissimè  rcsi- 
stens  qcciditur,  ac  lugelur;  graviterque  afflictis  piis 
Israelilis  ,  liaier  ipsius  Jonallias  in  ejus  loeuin  suf- 
iiritur;  qui,  ob  l'raliis  Joannis  morlein  ,  perculil  li- 
lios Jamlui  in  niipliis  ;  rursùnique  percussisde  Dac- 
cbidis  exercilu  mille  viris  ,  Alciinus,  ob  impia  in 
locum  sanclmn  opera  ,  peixussiis  à  Deo  paralysi 
inoituus  esl  ;  sed  ci  Baccbides,  cùm  nec  dolo  nec 
vi  possel  Jonailiam  perdere ,  inito  cum  eo  l'œdere, 
discessil ,   née  ampliùs  in  Judœam  reversus  est. 

1519-1550 

(ioiiinienlariiim.  1557-1558 

.  Ale\andro  ,    Nobilis    Anlioclii    lilio,   occu- 

panic  Ptolemaida  ,  conatur  Deineirius  ferire  fa'du^ 
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cum  Jonalhà,  semel  ac  iterùm  plurima  pollicens  ; 
al  ilie  pnrelegit  oblalas  ab  Alexandro  amicilias  ; 
qui  Alexander  devicto  occisoque  Denietrio  ,  ducit 
lixnrom  Cleopatram,  Ptolomrei  régis  jEgypti  filiam, 
pluriinùm  Jonathan  honorans;  porrô  Apollonium 
duciin  junioris  Dcmetrii  devicit  Jonalhas,  succonsâ 
Azote  et  templo  Dagon;  rursùmque  ab  Alexandro 
bonoratur ,  data  sibi  Accaron  ac  hbùlà  ameà. 

13G7-15H8 
Comnientarium.  1377- 1578 

Cap.  XI.  Morluo  Alexandro,  et  simililer  Ptnloina'o, 
qui  Alexandri  regnuni  dolo  invaserat,  ablalâ  ab  co 
lilià  suâ  et  tradilà  in  uxoreni  Demclrio,  hic.  Deme- 
Irius  Jonathan  honorât  datis  litleris  immunilalis  à 
tribulis;  Jonalhas  autein  iniilil  ci  auxiliaresniililes, 
qui  oecisis  uno  die  centum  millibus ,  regem  à  civi- 
bus  Anliochùc  liherànml,  et  Antiochiam  incende- 
rnnl;  illo  autem  fœdus  cum  Jonalhà  inilurn  praeva- 
ricante,  Antiochus  lilius  Alexandri,  devicto  Denie- 
trio, regnans,  fœdus  inilcum  Jonalhà,  qui  unà  cum 
l'ralre  Simone  saepiùs  Victor  evadit  adversùs  nlieni- 
genas.  15X5-1586 

Commenlarium.  1591-1592 

Cap.  XII.  Jonalhas  enm  Romanis  ac  Spartiatis  fœdus 
rénovai;  principes  Demclrii  ipsum  invadentes  fegat; 
pereussisque  Arabibus,  ordinal  œdilicare  pr.esidia 
in  Judivà,  et  muros  contra  arcein  in  Jérusalem;  sed 
à  Tryphone  cupiente  regnuni  Anliociii  invadere,  et 
fingcntc  se  aniicum,apud  Plolemaida  dolo  ca  plus  est, 
omnesque  qui  cum  co  eranl,  interfecli.  1599-1400 
Commenlarium.  1405-1406 

Cap.  XIII-  Susceplo  Simon  principalu,  pro  fralre 
Jonalhà  misit  pelilam  à  Tryphone  pecuniam,  unà 
cum  Gliis  Jonalhà:,  ad  ejus  redemptionem;  Tryphon 
autem,  accepta  pecunià,  patrem  occidit  cum  liliis  ; 
quibus  defietis  ac  sepultis,  Simon  magnilîcum  ex- 
struxit  parentibus  ac fratribus  sepulcrum  in  Modin; 
Trypbon  verô,  occiso  Antiocho,  regnuni  ejus  in- 
vasil;  et  Simon,  impetratis  à  rege  Denietrio  litteris 
fœderis  ac  immunilalis ,  expugnavit  Gazaram ,  et 
areem  Jerosolymorum  obliuuit;  prop:er  quod  I®- 
tum  agunt  l'estum ,  quod  ctiani  quolannis  apud 
Judseos  agi  prsecipitur.  1407-1408 

Comnientarium.  1415-1414 

Cap.  XIV.  Demclrio  à  duce  Arsacis  devicto  et  capto, 
Simon  cum  suo  populo  magnâ  pace  fruilur;  ad 
quem  niissie  sunt  litlerae  renovati  fœderis  à  Spartia- 
tis et  Romanis  cum  maximà  lande  Simonis ,  qui 
Romanis  clypeum  aureuni  mnaruni  mille  miscrat. 

1417-1418 
Commenlarium.  1425-1424 

Cap.  XV.  Antiochus,  Dcnielrii  fdius,  liltcias  ainicilia- 
ruin  millit  ad  Sinioneni  ;  Romani  fuederalos  sibi 
Judœos  ca:lcris  nalionihus  per  lilteras  coiiiincndant, 
Auliochus,  dùm  Trypbonem  inseqnilur,  missum  à 
Simone  militum  auxilium  récusai,  miiiitquc  ad  (  uni 
Alhenohium  qui  mulla  tanquàm  débita  repose;!!.;  ci 
Simonis  responso  acceplo,  conslitaU  adversùs  cum 
Cendeb;euni  dueeni  exercilùs,  ij>yc  verô  ïi  yphoncni 
in  ■  cqtiilur.  1427-1428 

Commenlarium.  1  13! -1452 

Cap.  XVI.  Simon  senex  millit  exen  Iluin  suiiin  cum 
liliis  Judà  et  Joannc  adversùs  Cendeb:euin  ;  qno  de- 
victo, Ptoloinaus ,  gêner  Simonis,  douiinaiidi  am- 
bilionc  inflammaliis,  acceptes  convivio  s><  rnim 
ejusque  (ilios  Maihaihiam  et  Judam  dolo  inlerfecil, 
ut  iia  Jud;v;e  pro\inciasoblincrcl;  porro  ntinlii  quos 
ad  Joanncm  dolo  iiilerinienduin  miserai,  smil  ab 
illo  inlerfecli,  cl  Joaunespalri  insumnio  saccnlolio 
succcssil.  1457  1458 

Cniiiuicotarium.  1459-1410 

IN  IJMU'M  II  MACIIAD.EOIUJM  CO.MMEM  AR11  AI. 
(  Aucloie  Couni'.i.io  a  Lapide.  )  1441-1442 

Ar.iiuMi.yrm.  (Ajjetore  codem.)  Ibiil. 

Caput  primum.  Judœi  habitanles  Jerosolymis  scri- 
litiii i  Judi'is  in  ^Egypio  commoranlibus  inorlem 
Antiocbi  ac  suorum,  (juaj  in  Perside  conligerat,  gra- 


ttas Deo  agentes,  et  horlantes  ut  célèbrent  diem 
scenopegiie  et  diem  dati  ignis  post  reduclionem  ca- 
plivilatis;  cujus  rei  narratur  hic  bistoria  et  oralio 
Nehemke.  LUI   1 442 

Commenlarium.  1445-1440 

Cap.  II.  Jeremias,  sub  Rahylonicam  captivilalem,  tra- 
dilo  transniigrantibus  igné  et  loge  Dei,  in  eo  monte 
ad  quem  ascendens  Moyses  vidit  terrain  promissio- 
nis ,  abseondil  labernaniluin,  aicam  et  altarc  in- 
censi,  m  i!>i  esseni  usijucad  ponuli  peditum  ex  ea- 
ptivilale  Dabylonicâ;  qua -dam  Moysi  et  Salomonis 
lac  ta  hic  ailmguntur  ;  de  faclis  Jiida;  Maehibai  et 
lialium  ejus.  de  quo  quinque  Jasonis  voluinina  in 
ununi  hune  libruni  conlrahintar.  1  157-1458 

Commentai  iuni.  1 159-1460 

Cap.  III.  Simon  templi  pra'posilus  lliesauros  ejus 
Apollonio  duci  prédit;  ad  quos  rapiciidos  missus 
à  rege  Heliodorus,  post  fusas  Judacorum  (  raiiones, 
à  Deo  perculitnr;  sed  Oni;e  poniih'cis  sacrilicio  ac 
precibus  liberatur,  nctisque  Deo  et  Onia;  giatiis, 
narrai  régi  ac  caHeris  omnibus  Dei  magnalia. 

1407-1 408 
Comnientarium.  1 47 1  -1472 

Cap.  IV.  Onias,  ob  Simonis  delraclioncs,  ad  Seleucunt 
concessil;  cujus  pontilicatum  ambiens  fraler  ejus 
Jason  ,  promisit  régi  plurima  lalenla;  acceptoque 
ponlilicalu,  omncin  Dei  eulluni  pervertit;  quem 
jiontificalu  privari  curât  Menelaus,  plura  régi  talenla 
poliieiliis;  cui  promissa  non  pri'.sianti  succedil  fra- 
ler ipsius  Lysiifsaclius.'Unias,  cùm  Menelaum  de 
sacrilegio  arguerel,  illius  suasu  ab  Andronico  peri- 
initur,  propler  quod  jussu  Anliochi  in  eodem  loco 
Andronieus  interiinitur,  Lysimacho  à  populo  opres- 
so,  Menelaus,  apud  regem  accusalus,  intercedenti- 
bus  doiiis  absolvitur,  oecisis  innoeentibus  ejus  ac- 
cusaloiibus.  1475-1 470 

Commenlarium.  1481-1482 

Cap.  V.  Armati  exercitus,  ipsorumque  congressioiics 
Jerosolymis  in  acre  quadraginta  diebus  conspiciun- 
lur  ;  Jason  Jérusalem  invadens;  et  cives  crudeliter 
Irucidans,  apud  exleros  moritur.  Antiochus,  innu- 
meris  in  Jérusalem  trucidatis,  vinclis  ac  venundatis, 
lemplum  spoliai  ;  et  discedens ,  relinquit  crudeles 
prœpositos  qni  popiilum  affligaht;  rursùmque  misso 
duce  Apollonio  plurimos  inlerlieil;  Judas  verô  M.a- 
chabœus  cum  suis  in  deserlum  locum  secessit. 

1489-1490 

Comnientarium.  1491-1492 

Cap.  VI.  Per  dueem  à  rege  missum  Jud.ci  à  lege  Dei 

arecnlur,    lempluniipie    fu'dissiinè  profanatur,  et 

Judad  cliam,  per  varias  regiones  dispersi,  ad  idolo- 

rum  eogunlur  saerilicia;  describitur  diiaruin  niulie- 

ruin  supplieiuin,  eoquùd  (ilios  sues  circumeidissent ; 

sabba  tu  nique  célébrante?  concremantur  ;  ostendilur 

lamcn  hœc  afllictio  non  esse  Dei  descrcnlis ,  sed 

suos  corripienlis.  Egrcgium  Eleazaris  senis  marty- 

rium  ,  nolentis  porcinis  vesci  carnibus,  née  id  si- 

mularc.  1495  1496 

Comnientarium.  1499-1500 

Cap.  Ml.  Septem  frairuni  matrisque  eorum  ingenlia 

foi  iissiuic([iie   tolciata    supplicia,     quôd    porcinis 

nollenl  vesei  carnibus;   et  quàm  constanter  régi, 

ob  suani  erudelilalem ,  ostenderinl   paratam  esse 

dainiialioiiem ,  et  mater  suos  lilios  sit  exhorta  ta. 

1505-1501 
Comnientarium.  1509-1510 

Cap.  VIII.  Judas  Machaba'us,  iuvocato  Dei  auxilio, 
pdsi  aliquot  vicloiias,  Nieanoiein  qui  certain  sibi 
<li-  .1 1 1 < I ; i •  i s  polliccbaïur  victoriam,  suos  priraùm  ad 
consiantiain  adhortatus,  prolliga\ii,  inlcrfeclis  do 
©JHS  BJtWCku  uni»  CUHl  'limolheo  el  iîacchide  jdus- 
(jiiiun  29,000;  ila  ut  Nieanor,  solus  effugieus,  prx- 
diearet  Juda:os  Deum  babere  prolectofem. 

1525-1326 

Commenlarium.  1529  1550 

Cap.   IX.    Antiochus,  à  Perscpoli  fiigalus,  dùm  Ju- 

d  os  ad  inlcrnecionem  perdere  medilarelur ,  mu- 
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ximis  viscerum  doloribus  à  Deo  percussus,  cum 
foetore  intolerabili  scàturienlibus  è  corporc  vermi- 
bus ,  post  suorum  criminum  agnilionem  et  serô 
promissam  emendalionem,  mérita  morte  ôccubuit, 
scriplis  ad  Judajos  lillcris  ut  lilio  suo  subdiii  pcr- 
sistcri'iil.  1535-1534 

Commenlarium.  1557- 1  Ti5.S 

Cap.  X.  Judas  Machalncus,  purgatis  teinplo  ac  civitate, 
oclo  dielius  solemnilalem  célébrât,  et  quotannis 
celebrandam  ordinal.  Eupalor,  Anliucho  patri  in 
regno  succédons  ,  Ploloma:o  veneno  extincto,  Gor- 
giam  ducem  loconun  constituit,  Judseos  sacpiùs  pu- 
gnà  molestanlem  ;  Judœi  et  liunc  et  Timotheum 
variasque  liostium  munitiones  devincunt,  occisis 
plurimis  millibus ,  qninque  eliam  equilibus  de  cœlo 
apparenlibùs,  qui  Judieis  in    auxilium  vcnerani. 

1541-1542 
Commenlarium.  1545-1546 

Cap.  XI.  Judas  Machabœus  ferocis  Lysiao  maximum 
proslravit  exercitum,  freins  auxi'io  missi  cœlilùs 
equilis;  quod  animadvertens  Lysias ,  paeem  inler 
■hidu-ns  et  regem  componit;  referuntur  epislokc 
Lysia; ,  Anliochi  ac  Romanorum  ad  Judaeos,  et  An- 
tiochi  ad  Eysiam  pro  Judœis.  1549-1550 

Commenlarium.  1555-1554 

Cap.  XII.  Judas  ac  duces  ipsius  ,  divino  freti  anxilio, 
pugnant  féliciter  adversùs  Joppilas ,  Jamnilas,  Ara- 
bes, Caspliin  et  Ephrou  civi  la  tes  ;  item  adversùs 
Timotheum ,  habentem  ingeniem  exercitum,  ad- 
versùs praesidium  Camion  et  Gorgiam  ;  occisis  au- 
tem  quibusdam  Judaus,  qui  de  donariis  idolorum 
suslulerant,  Judas  curai  pro  ipsorum  peccalis  ofl'cr- 
ri  sacrilicium.  1557-1558 

Commenlarium.  1501-1562 

Cap.  XIII.  Menclaus  Judieus  Iransfuga  jussu  Anlio- 


chi exlremo  affleitur  supplicio;  Aniiochus  vero 

maximum  ducens  in  Juda:os  exercitum,  semel  ac 

ilen'im  victus  et  repulsus;  multisque  millibus  ex 

suis  occisis  ,  et  Philippo  rebellante  ,  supplex  pacem 

cum  Judaûs   lirmat  juramento,  ohlaio  in   templo 

sacrilicio ,  Judàque  in  principem  Plolemaidis  con- 

stituto.  1509-1570 

Commenlarium.  1571-1572 

Cap.  XIV.  Suggerenle  Alcimo,  qui  summodesiilutus 

erat  sacerdulio,  Nicanor,  in  Judouos  missus  à  rege 

Dcmclrio,  audilis  Jud;c  pracclaris  facinorihus,  ami- 

ciliam  cum  co  contraint;  quam  postmodiur.  rege 

cogenlc  solvens,  dùm  Judam  nequit  coiuprehende- 

rc,  lempli  minatur  eversionein  ,  et  senem  Raziam 

Judttum  magnanimiim  apprehendere  conalur,  qui 

dùm  ab  hostibus  jam  se  capiendum  viderel,  elegit 

potiùs  constant issimo  animo  sibi  morlem  inferre, 

quàm  indigna  pati  ab  hosiious,  in  quos  propriis 

nianibussua  inleslina  projecit.  1575-1570 

Commenlarium.  1579-1580 

Cap.  XV.    Judas    suos  contra   Nicanorem  Dei    po. 

lentiam  conlemnenlem  roborat.tum  exborlationc, 

tum  nocturnœ  apparilionis  manifestatione  de  viso 

Jeremià  pro  populo  Israël  orante;  qui  in  Deum 

spem   habenles,   ingentem  prosternunt  exercitum, 

amputatis  capite  et  manu  Xicanoris,  quœ  Jerosoly- 

mis   in  memoriam  divina3  proteclionis   suspensa 

sunt ,   linguà  ejus  blasphéma  avibus  parliculatim 

tradità,  coque  die  in  annuam  solemnilalem  insli- 

tuto.  1585-1580 

Commenlarium.  1589-1590 

De  libro  tertio  Machab^eorum.  1597-1598 

De  libro  quarto  Machab^orcm.  Ibid. 
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